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AVIS IMPORTANT. 
V a p r t e one «teilok providenlielles qni rdgfnenl l c monde, rarement le* oeovrei av-dems deTordtaslre te font 

' «evieoueiu ae pius en pias grayet ei ftoignees : aasti parail-u certatn qoi moras d evenements qiraurone pradeoce 
"Nramafne ne uurait preroir DI emp£cher, ces Ateliera ne «e fermeroni qae qutnd la Biblrthique du Clerqi aera 

tenninoe en ees 3,000 lolumei in-4*. Le passe paralt un sur garanl de 1'aYenir, poorce qifii y a a eWrerou a 
miodre. Cependant, parmi les rakmmiet auxqoefles ils se aont inmvfe en buUe, II «d est deux qui ont 616 conti-
MellemeBt rtptites, paree qa'6tant plut capitales, leur effet enlratnait plos de cooiequeoi e%. De pelits ct irnarcf 
conearrents se tont donc acharafe, par lear correspondance on leure voyageurs, a r£p6ter partoot qae nos EdiUoafl 
luieot niil corrigees et mal iroprim£es. Ne pouvant altaqoer 1e food des Ouvragea, qui, pour la plupart, ne sonl 
qae les chefc-dOeoTra da Catbolidfme reconmu poar tela dans loas les tentpe et dans lous les pavs, 11 rallait bien 
se rajeter *ur 1» fonne daoi ce qaXle a de plus aarleax, 1· eomctioo et 1'impresaioo; en effet, iei cbefs-dVcuvre 
atftme ifauraieDt qa'niie demi-valeor, si le texte en 6UH inexacl ou illisible. 

Π est trftf-Trai que, dans le principe, on SUCCPS Ιηοαϊ dans lee ftstea de la Typograpbie ayairt fbrc4 l'Editetir de 
reemirir ant mccaniques, aOn de marcber pltu raptdement et de donncr les ouvrages a moindre prix, qnatre volume* 
do donble Cowr$ d'Ecriture mhtl$ el de Thiologie furenl tiros avec la correciion insolBunte donn£e dans \e% impri~ 
meries a presque loot ce qoi s*£dite; il est vrai aossi οα'υη cerfaio oombre (fautres Toliimes, appartenant a diveraea 
Poblfcations, fUreol imprtm ê oa trop nolr oa trop blanc MaU, depolt ces temps tdoignes, les meeaniques out 
tM& le traYail aax presses ι bras, et Pimpresslon qai en sort, eans £lre du loxo, atiendu qne le luxe jnrerait daas 
rie* nuTrages d'une lelle nalure, est parfaitement conf enable soos toas les rapporls. Qaant a la correction, il e«t 
de fait qu*elle n'a jamais έΐό pon6e si loln dans ancuoe odition anctenne ou contemporaine. Etcoromeoi ro serait-tl 
anlrement, apr̂ a tootesles peinet et toules let dopenses que nous aubleeoi» pour arriver a purger nos eprcuvee de 
toutes ranlest LTiabilnde, rn typographie, ro*me darw ton mclHcnres maisonn, esl de ne corriger que deux Gpreuves 
et d'en conferer nne iroisftee arec U seconde, sans avoir prepart en rien le manascrit de l^oteur. 

Daoe les Ateliert CatkoHyun I· d.lTerenoe est presque incommeDsurable. Au moyen de correcleurs blanchis smis lo liarnais et doot le coup d cnl typographique est aaos pitio pour les fautes, on commence par pruparcr la copic d*un 
bont a 1'autrc eans en exeepter un seal root On li i ensaile en premifcre dpruufe arec la oopie atnsi pr̂ paroe. OD lil 
en aeconde de la mfcne maoi6re, mais en collationoanttvec la premt&e. On fait la mi-me cbose en lierco, en colla* 
lionnaol avec U aeomde. Oo agil demane eo quarte, en collationnant arec la llerce. On renouvellc la m#me ope 
ralion en qainte, en colltlionnant I T M 1a qoarte. Cea collatloimemente ool pour bnt de voir si aactnie des faetes 
Bignal6es au bureao par HH. lei eoirecteurs, WT la narge des Ipreuves, n%a ̂ cbappo a MM. les corrigeurs sur le 
marbre etle m^ial. Apr^i ceadnq leetores enlt^ret control̂ es Puae par 1'autre, e; co dehora de la proparalicn 
ei-deaeut menHom^e.Tienl onerGrtaton, etaoQTeolII enfientdeoxoo trois; paislon cltche. Leclichageoporo,par 
coDt̂ qoent la parei6 da texte t e IrouTant immobilisee. on fait, a?ec U copie, une noovelle lectore d*un bout de f'6 
preove a Taatre. on te l i m i une Douielle reviaion, el le lirage n'arrife qu'aprte ces Innonibrables procaulions. 

Aoflfi ya t-il Ϊ Montrooge des coirecteors de loutes les natlons ct en plus grand norobre que dans vtngt-cioq 
Imprimeriei de Paris roonies 1 Aossi encore. la Correction y co t̂e-t-elle aulant qoe la eomposhiQn, UndU qu'ailleon 
elle oe coute qne le dixiferae ! Aus«i enfln, bien qoe 1'aseertion poisM paraitre tomeraire, rexactllude obienue par 
lant de frais et de sofns, fait-eHe que la plnpart dee Edittoos des Atelien Cathoiiquet lalssenl bien loin derii^re elles 
celles m6me des c^l^brei Btatdtclins MabiHon et Monlfaiicoa et des ctttbree Jisuiles Pelao el Sirroond. Que Γοη 
compara, en elTet, n'importe qnelles feoilles de leurs odiuons arec cellei det ndires qui leur correspondcnt, en gree 
comme en UUD, OD se eonvaiacra que rinvraisemblable f st une roalitA. 

D^illeun, ces «vanU 4minenL9t plus pr6occup î du sens dea lextes qoe de la parlie typographlque et iTetant 
roint correcleurs de profession, lisaieat, non ce que portaieotles epreuvee, mais ce qol devalt s> trouvcr, leur 
baute intelligence soppleant aox fautei de rodltlon. De plat les ΒέηέΛοΐίη·, commo les Ĵ sHilcs, oporaient presque 
loujours sur des manuscrils. caase perpotnelle de la raoltinlicito des fautee, pendant que les Alehen Catlioliqnei, 
donl le propre est furloot de resaasrttcr la Tredilion, nOperent le plus fouvent que sur dos imprimos. 

Le Κ. P. Buch, Joeuite Bollandiste de Bruxelles, nons lcrfvatt. II y a quelqne tcmps, u'avoir pu trouver cn 
jftx-huit rooisdotude, utiektuU faute daut aolre Pntroiogie latme. M. Deminger, professeur de Thoologie a rUni^ 
versito de Wunbonrg, el M. Beissroann, Vicaire G ô6ral de la rafimc ville, nous mandaicnt, a hi date du 19 juillet, 
navoir pu tgatemem Aorprendre une $eule faule, soitdansle latin soiidans le grecde notre double Pairologie. tnfin, 
le sarant P. Pitra, Benodictin de SoleMPe, el M. Booelly, dirccteur des Annaiet de philosophie chrttterme, m\s aa 
dofl de ooue conrainere d*une aeale errear typograpbique, ont Μ forcos d'avouer quc nous n'avions pas tmp 
presumo de notre parbite eorreciion. Dlns le Clerge se irourent de boos latloisles et de bons bellenisles, et, co, qui 
eM pliia rare, des bommcn Irte-potitift el trts-praUques, eh bien ! noos leur promeltous une prime de 25 centimes 
par cbaqiie faute qo'ils d^coiiTiiroDt dans n'importc lequel de nos volumes, surtoot dans les grecs. 

Malgro ce qui procede, 1'EdUeur des Cours compteU, sentant de plus en plus rimporUncc et m*me la n̂ cessitd 
d*nne correclion parfaite four qu'ira oumge aoll Yerilablemeni utlle ei esllmable, se livre depats plue.dun an, el 
eat r6solu de se l tmr Juaqa'i la fln a ane op r̂ation longae, poiHble et couleusc, savoir, la rovieion cnii>re«t 
unWereelle de ses innombrables clkhdii. Ainai cbacun de Tolumes, au fur et a mesure qu'tl les remet AOIIS prosse, 
eet conige mot ρσοτ mot d'ini bout a l'aulre. Quaraote bommes y xonl ou y seroot occupes pondani 10 ans. el ane 
wmime qui oe unrait 6tre moindre d'uo demi millioo de francs est con«acrec a cet Importanl controfe. De celte 
maniere, les Peblications dea Ateliers Calhcliqua, qui doja *e distineuaient entre toutea par la βαρόηοι-Ηό de leiir 
corrccibin, n'auront de rirales. eoos ce rapport, dane aocan temps nT dans aucun pays; car qnel est Pedileur qui 
poiirrait ei voudrait ae l imr APRES COUP a des travaux sl glgantenqoee et dun prix si exorbilant? II faut 
rertes oire bicn p6n6tro d'une vocatlon divlne a eetelTct, p«xir ne reculer nl devtDt la petnenl devant la dvpen»e, 
miriout Inraque ΐΈηΓορβ savanto proclame que jamais rolume* n'ont ei^ ^diton avec tanl d'exactllude qiic ceux do 
la BMiotheqwtmivtrutU du Cfergi. Le prfesetit volorae rtt dn nombre de ceux revjec», et lous ceux qm le srn>nt 
k 1'arenir porteront cette note. Kn tonseqaence, potir joger les productions de% AtelUr$ Calhotiques hous le rapport 
dn la eorrection, II tM fandra preodre que ceux qui porleroul cn ιέιβ Tavis ici traco. Kous nc rer«.nnaiMon« 5«e celie 
^ditinu eteellesqui enivront sur nos planchca de m£tal atnsi corngoes. Oncroyall aalreroisqne la sterJot>pie 
Im nobilisalt \e% faotcs, attendu qirun cllch* de mclal n'est point «laallqup; pasdu Inm, il Inlrodnit la oerfeetion, 
car on a Ironro le moyen de le corriger jasqu*a extincUon de fautce. L'Hcbreu a <He revu par M. Dradi, le breii 
par des Γιrece, le Latln et le Kran̂ als par les preinien correctaura de la capitale cn CPS langues. t 

Nous dions la consolalion de pouvoir flnlr cet ertf par les roflexlons euirantes : Enfin, noire cxemple · Oai par 
fco anlpr les gTandes poblicattons en lUlle, cn AHemagne, cu Bclgique et en France, par les Canon* grect t!e ilonie, 
1« Gerdil de Naples. fe Salnt Thomat dc Parme, VEneyclopedie religieute d* Munlch, le rocueil do» dtelaruUoni dti 
riie% de Bruxpllea, Iw Bollandittet, le Swirez ct le SpiciUge dc Parla. JaaqaVlt on n*aTait eu rcimprimer que de§ 
o.ivragea de courlc baleine. Lce ιη-4°, ou ̂ englouUsscnl les in-folio, faJsaient peur, ci on η o*a;t y loucber, par 
crainle de ee noyer dans cee ablmes sans fond el *ans rives; mats on a flni par *c risquer a nou» imiler. Bien piiw, 
aoû  notre impidsion, d'anircs E*liteiirs se priparent an Bullmre univeriel, aax DecmoMue looles los <.ongraganon», 
a ime Biographie ei a ane Hittoire ginoralo, etc., ete. Malheureueemenl, U plupart dt» tdiLions deja faites oo qul »e 
font, sont san* autoHlc, parce qa*elle8 eont sans exactitude; la correclioii acmble eo avoir 616 lalle par det iveaijes 
eoit qa'on n>o ait pas Henti la Rraviio, soil qn'on ait rerulo devant lcs fraisj.mals patieftce! nne reproducuoa 
correcte furgira biemot, ne ful-ce qu'a la lumicre dc» dcoles qui sc sonl failes ou qui sc reront eiicore. 
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P R J E F A T I O . 

Niipquam ego me ad edendam aliquam parlem opArum Theodoreli accommodassem, ui qui minima 
ignorarem quanlum in caeleris parltbus Scbulzii, viri doctissimi, diligentia elaborasset, quamqae non 
luodo iniquum sil, sed etiam diflicile in alieiios laborea studia propellere sua, nisi obsequendum fuisset 
sludio librarii, cui saepius idera flagitanli negare nibilominus durura \idebalur quain ipsi Scbulzio ali-
qua oneris parte levari cupienti. Itle quidem tempove raiiones librariat posiuiabaal «l, quo celerios 
omnehoc opus coftftceretor, bina tolum.aa excuderenlur; qua in reelsi mulcis iisque justis de causis 
tentabaiH bocquidquid erat oneris amoliri ieaiiumque me sivc doctiorem sive rainus itApedtlum conji-
cere, tamen ita inetabat librarius, ainicissinius inibi oplimeqoe de mt ineritus, ut inciperem vereri, ne, 
cum negarem justa el pneclara petenti, ab eo vel benivolentia vel sttidium hotiesU ejus iustituU 
adjuvandi desiderarelur. Consenst igiiur, et, quanq«am posi hasc illa necessilas eperis aoceleraodi 
sublata fuil, aggressus sum; quod q«a sia aut ratume feeerim, animus esl paulo eopioeiue declarare. 

Priimini quidem locum boc in ?olufnme tene* commenlaritis Tbeodoreli in omnes Pauli aposloli 
Epislolas, exceUcnUssiinus ille quidem, qua nit meliuslota amiquitas habet pesl Ghryeoslaviuin, quem 
vel brevitate vincit et quodam quasi delectu, quanqvam muUa de suo addit, digna profeclo qtiae dili-
gcntius exculianlnr. Neque etiim, si a Gagnaeo {Sekol. in cmnes d. Pauli Epht.) el Belloeobrio (Ok$$. 
kist. erii. et philos. in Ν. T . ) disccsscrim, qui qusedam de nostro exoerpia dedere, queraquam noslromm 
iolerpreium cognovi, qui ejtis interpretationes usurpasse videreiur, «t vel sic audeam spondere, qni 
b*c Tbeodoreii scbolia diligenter contolerint, quam plurima reperturos, qu» na tn raenlem quidem 
venerint interpreimn vulgo. lam in istis scboHis. edendis, quae primus Gr«ce proiuleralSirmondut 
ncscio quo codice usus (solet eniin in bis rebus narrandis negligenitor esse), usi iumus duobus codi-
cibus, tino Aagustano. aliero Bavarico. IHe qttidem, a Bengelio qaoqneia Ν. T. editioDe adhibitus, qai 
cum Aagustanum quintuni appellavil, ut Welsteniue qainquagesimum quartem in Pauli EpieUlag, raera-
branaceus cst accuraiissiine scripius, scxcenlorum fere, utopinor, annorum, ejvsdem scripiuras qvam 
Bandinius nupcr aeri incidendam caravit lab. 1 Catatogi eodd. mts. Biblioth. Mtdieea Laurtntiana, coo-
linetque catenam i« Episiolam Pauii ad Romanos inde a versti 8f ptimo capitis septiini, cofijuuctaui e 
commefitariis clanssiinorum ioterpretum, eiiam eoruin quorum fragmenta nondum edita reperiunlurf 

vcluti Origenis ctThcodori Hopsuesteni, quae diligeater describi curavimus, edenda fortassis, sieorum 
cupidos lectores invenerirous. In bis igitur qux Tbeodoreti scboiia exsubant, cum Sirrooodiano textu 
accuraie coniulimus, nullis pratermissis, nisi qua* TCI CX aliis Tbeodoreli libris ducta essent vel nibii 
divcrsitalis in legcndo oflerrent. 

Practer bunc» quem amplissimi senalus reipublicaB Atigustanae liberalilas c.oncessit» alium usurpandum 
raisit ad nos e biblioibeca serenissimi electoris Bavarisc incredibili bumanitale libcralissimoqttc ingenio 
vir Felix Andrcas OEQelius, isli bibliothccae praefeclus. Qui liber, elsi novilius cst, similis ejus, qucm 
in biblioiheca regis Francia cxslare dicit Ricb. Siraon {llist. cril. Commentatorum in Ν. T. p. S23.), 
sajculo xvi scriplus ab bomine Gr&cuio, quod nUi ipsa manus el cbarla, certc verba dedararenl sic 
posita ad calccra voluminis : Τέλο; εΓληφε τήσδδ ^ης βίβλου αφμζ' έν μτ4ν\ φευρουαρ(ο> κε'· αυτή ή βί
βλο; έγεγράφη διά χειρός έμοΟ Πέτρου Καρνεάόου εκ πόλεως Επιδαύρου τήν νυν επονομαζόμενη ν Μονεμβα-
σίαν, iicmque multis calami viliis, praeserlim quoad orlbograpbiam, ila inquinalus, ut soepc sine scnsu 
vcrba in cbarlam conjecia appareanl; tameu vcbemcntcr profuil. Nam et hilegros conlinc))at Th^odo-
reii commenlarios curo paucis lacunis, el elegantes lectiones offerebat non modo iu ipsis commenlariis, 
in quibus non raro cum Herveti lectionibus cousentit, sed eliam in textu Pauli, qui saepc discrepat ab 
co quem Sirmondus edidit, roullo eliam magis a recepta leclione; ul I Cor. x, 33, in παντά-ασιν (quod 
facile prxetulerim), II Cor. 11,10, ubi illa ψ κεχάρισμαι absunt ut verbum περισσεύει c. m, 9, ct είς ante 
πλντας Rom. v, 12 : quaro discrepantiam non poeaitucrit barum rerum intelligentes cum caeierarum 
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11 JOAN. AUG. NOESSELT , |2 
Jectionum siWa conlulisse; operam quidcm dedimus ne quidquam preler manifesla scribendi viiia 
pra.lerniiUerelur. 

INVqnc vero neglcximus, qu» Gentianus Ilervctus his commcntariis a se Laline convcreis atque Flo-
rrntiic ann. 1552 ediiis adjunxeral. Nam cnm accepissel a Marcello Cervino, cardinali Sanctse Crucie, 
honim commenlariorura apographum, staiuissetque in texlu Pauli exprimendo sequi auctoritalem vete-
Π8 LaliniB inlcrprelationis : quotiescuiique vidisscl ab illa lcctionem Theodoreli GraBcam dUcrcpare, 
ad marginem-, quo modo repcrissct in Theodoreto, nolavit. In bis Herveti sunt non pauca a vulgalo 
Pauli ciTheodorcti lexlu dissenlientia, quaenotare et examinare profuertt, veluii illa : Κα\ των τοιούτων 
ούχ ϊσ-\ ν<5μο; Galat. ν, 23, qux lcctio nullo in codicealio reperilur, quanquam probabilis videri polcst 
el J'auli loco 1 Tim. i , 9 iq primis consenlanea. 

Sed quoniam Grarci veterum inlerprelum Graecorum, in bis Tbeodoreti, sentenlias collcgere in libria 
iis, quos Lalinorum recentior consueludo Caienarum nomine appellavit: propler ea inslitulum a nobis 
est, ulquae ibi spar&a essent Theodoreti fragmenla conferreraus. Quanqtiam ex eo genere, prajler codi-
cem, quem supra laudavimus, Augusianum, nibil nobis prseslo fuit, quam excerplaea, quaesub Thco-
duli, nescio cujus nomine, Latine edita sunt in Orthodoxograpbis, itemque in Commentariis, qtios, 
baud scio au non salis bene, solent OEcumenio tribuere. Sed illa oppido pauca fuerunt, eiiam ad unam 
Pauli ad Romanos Epislolam perlinentia; nec adraodura adjuti fuimus OEcumenii opere, in quo, elsi 
aunl plurima ο Theodorcli scboliis ne notata quidem ipsius nomine, rarius tamen afferuiitur e Theo-
dorelo cxcerpta, ssepeeliam male addilumesl ejua nomen iis quae ab aliorum inierpreium aucioritale 
proliciscuntur, pra?serlim in ύποθέσεσι epislolarum Paiilinarum ad Tbeodoretum nullomodo refcrendis, 
id quod commcntarii ejus perspicue docent. Uberiorem segelcm leciionmn oblulit ad lextum Pauli con-
•tUucmium caeteroruin Thcodoreti librorum collatio, in quibus sa?pe alias lectioiies exhibet quam in 
opere ipso comraentariorum ad Pauli Epislolas, idcniidem magis cum ipsis inlerprelalionibus suisquam 
cam appogHo Pauli textu coneentientes. Et speramus quidem nos graium fecisse sludiosis criseoe li~ 
brorum Νυνί Testanientt, quod ea colligeuda suisquelocisinserenda curaverioius, praesertim cum anim-
advertissemus bos locos a Millio Welstenioqne non modo negligentissime excussos, sed cliam ab boc 
iecliones lanquam Tbeodoreii positas, a quibus quam maxiiue abhorrel. Sed cum seriua nobis in men-
tero venisscl illam lccttonie varietatem diligcuter congercre, quain commentarii in Epistolam ad Ro-
manos csscnl lypographi formis cxscripli: quae ad iliam epistolam periinenl cum iis, quae forte alibi 
neglecta fbeiint, ad calcem quinYi voluminis cum siroili lectionum scgete subjicicnda curabimus. Caeic-
rum nos epes fefeUit a Welsienio facla {Prolcgom. ad Ν. T. lom. I , p. 72), qui se protllcbatur Sir-
mondi Tbcodoreium conlulisse cum codicibus Basileensibtis. Neque enitn bujusgeneris quidquam vidi-
mue iti Wctstcniano opere, ncc in narrationc dc codicibus Ν. T. alitim Basileensem cuinmcmoral or-
natum scholiis Theodoreti, pra3tcr eum qucm scptiraum inler codicea in Pauli EpisUolas appellavcrai 
(tom. I I , p. II), e quo quid ad Tbeodoretum casligaudum vcl restituendum duxerit ignoramus, uibil qni-
dem ejus rei oblalum fuit. 

lu ecclesiaslica Tbeodorcti Hisloria, qux posl isla scbulia in boc voluininc scquilur, niliil quitcm 
praesidii fuil e codicibus scriplis, praelcr fi agmcntum pcrlincns ad libri iv, c. 10 c rodice quodain Au-
gusiano qui conlinebal cinnum illum Joannis Damasceoi dc bsnrcsibus editum a Colclcrio Eccles. 6>. 
Monunient. 1.1, cujus, si placet, nolam confcras p. 786; scd lamcn omnes fcre cditos Iibros (raclavimus, 
ntvel hac.eiuis speremus editionem noslrani prakslarc cactcris, quod diligculer coniulcrimus quidquid 
discrepanlium lecliowum in his libris rcperilur, cum ncmini corum, quorum sludio Tbeodorcii bisloria 
prodiii, in mcnlcm vcnisscl univcrsam banc silvam congcrerc. Sod quoniam profucril cognovisse quid 
quisquc prseslilcril in cdcndoboc Tbcodoreli opere, quoquemodo texium conslilucril, visum esl omncm 
edilionum bistoriam enarrarc. 

Cum cx opcre Tbeodoreti nibil cdiluui csscl practcr fragmcnla ea, qu?e ab Epipbanio Scbolasiico sivc 
Cassiodoro iranelala essenl in Hitioriam iripariitam, Bealus Rbcnauus cum editionem ejus novam sus-
cepissci Basileae 1523, rcpciilam ann. 1528, naclus codicem Tbeodorcti Graicura, qui e biblioiheca 
Joannis Ragusini, cardinalis in bibliolbecam Praedicatoruni Basileensium transierat, ex illo episiolas 
gynodorum et impcratorum Grrucas inicrspcrsit tcxlui ίΐηίοήω triparliHc. Ε quo eodem ΓοηΙβ nesc.ioan 
fluxerii priraa edilio Gw* oronis bistorix» Tbeodorcli, qua se excusam in One profilctur Basile» ia 
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fcfflclna Frobemana pcr Hieronymum Frobcnium et Nicolaum Episcopium ann. 1535, menso Martio. 
Quod facile credercm si vcrum essel id quod Fabricitis narral (Bibl. Grccc, vol. VI, p. 125) primrnu 
Beatum Rhonanum banc bistoriam Graece 6didisse ad calcem Historiae Eusebio-Rufininna» cl triparlila, 
adjunclis Victoris Vilensis tibris iribus dc perscctilione Vandalica el anonymi excerplis ex Nicephori 
Cailisii Hiitoria BatU. apud Frobenium 1535. Sed quod audcam dubiiare primum in causa est lcclionum 
discrepantia in uttaque, el.Lalina fragmentorum quorumdam et Graeca universae historise Tbeodoreli 
ediiione quae, etsi non magua est (sotent enim plerumque cliam in singularibus lcclionibus conscnlfrc), 
aliqua est taroen, id quod excerpia noslra docebunt. t)einde etsi noliro suspeclam dicerc lidem Fa-
bricii, quem aliorum iiarrationibus, eliam calalogorum mala flde, saepe ablatum non ignoro, ncniini 
tamen commemoralam deprebendi eamdem , qtiam Fabricius Rbenauo tribuii, editionem, sed e&ui 
unara Basileensem quae prater lextum Graecum nibU coniinet, quamque *eorum% non conjunclam citin 
caelcris H. Ecclesiae scriploribus prodiisse clare profilehir Bibliotheca Ge$nero>Simleriana9 p. n. 648 ; 
ilernque video eptstolas e Tbeodoreii bisloria publicns easque Grecas esse in illo opere cura Rhenani 
edito, quod Eusebianam bistoriam inlerprele Rufino hujusque duo Hbros additos cum Historia triparlita 
COtnplcctitur. Quare incipio vei-eri nc forle in volumine eo quod Fabricius vel ipse babuit vel ab aliis 
eommenaoratum legii, bibliopegi arbitriuin Graecam cdilionem cnm illo operc conjunxerit; unde 
Fabricti crror hoc facilius poluit proticisct, quod cxemplum qoidera editionis Graecae mcum in liluto 
nibil babel praclcr verba : Του μακαρίου θεοδωρίτου επισκόπου Κύρου εκκλησιαστικής Ιστορίας τόμοι 
πέντε, quibns etalim in averso tUuu latere subjiciuntur κεφάλαια Iibri primi. Quomodocunque sil, exqui-
sitas leciioncs ofleri illa Rasileensis Grxca, ut baclenus rcctc judicel doclissirous Valcsius eam asse cx 
opiimo codice cxprcssam, quanquam satis mnlta mcndosa babet, in acccntibns maxime et oribo-
grapbia. 

Paulo post> cum Franciscus Franciae rex magnam vim (Jraecoruiri omnis gcneris librorum cx lialia 
Gr&ciaqne aflcrri iisque ornari bibliotbecam suam, tum eleganles litlerarum formas exaran jussisaci 
quibus oplimus qui&qnc liber describeretur, ejusque rci curam transtulisset in Roberlum Slephanum, 
is eorum edendorum iniltitm fecit a scriptoribus vcltris bistorias ecclesiaslicae conjunctia in uuum 
maximi moduli vuhimen, Lutelue Parisiorum ann. 1544. Acccssefunt in fine varia lectiones e libris 
vcluslissimis, qui aut quales aut quot fuerint, aut qua rcligione in iis colligcndis usns sit Stcphanus, 
non satis constat; nibil cnim supsr ca rc lectarcm admonnil. Rjsilecnscm cdiiionem non adbibitaui 
animadverli, et, si quis cogitet modum eum quem Stephanus csl aliis in libris edcndis sccutus, non ^ 
est credibile illum omnes quas poterat el debebat leciiones collegisse, sed eas quae vel codices subitu 
legenli vel in didicilioribus locis consulenli occurrissent. Cxterum ipse ICTIUS Graecus, quanquam non 
Ha purus cst ut viliis ctmi Seriptura luirt operarum careat eLiam iis quae sensum rpsum afflciant, la-
menelcgantissimis littcraran formis omninoque ea cura cxprcssus cst, ut, quicunque post Stcpha-
num islos scriptorcs ropclcrent, onincs illam recensioncm , quanqunm cum aliquo modo, sequ^ 
ren:ur. 

Kx his fuere ii> qui omnc boc hUtoricorum velcruin Clirislianorum corpus cdidcrunt cmn Joan. 
Cbrislophorsoni, episcopi Ccslrionsis, interprelalione Latina, Coloui» Allobrogum pcr Petrum de ln 
Rovicrc ann. 1G12 duobus lomis formx maxima?. Texlus Griecus cx cdilionc Slepbaniana dnctus, ged 
paruin ele^antcr ct inftnUis operaruru viliis inquinalus, qunnqtinm ctin capitum s. scclionum parlilionn 
eubiiulc divcrsam a Slcplianiana raiioncm cditorcs sequuntiir. Ilabct lamon ista Gcncvcnsis cditio banc 
dolcm ut sivc injcctx texliii sivc ad tnargincm posiur sint variae Icctiones, qtiie, in Tbeodorcli quidcm 
llisioria, vcl ad Ghrislopborsontim vcl aJ Josephum Scaligerum rcferiintur. Dc quarum ralione nibil 
certi babco quod dicain, nisi quoJ cgo aliquas obsorvaverim e Socralc Sozomenoqnc duclas in opisto-
lis scu profcssionibus publicis qiias borum Iriumvirortiin diligeniin scrvavit, quodque Henricus S:ivilius 
(apud Valesiuin, pnel'. ad tom. UI Hisloric. eccles.) profitealur : Christopliortonum ex tribu* praslmUis-
*imi$ ms*. exemplaribus, Yalicano^ Xenelo et Florcntino vulgatnm η Rob. Stephano codicem emendas$e% 

qua varicc lectiones ex cditione Cltrisiophorsoni impiciendcc $lnt ad. finem edilionit Latina, Colonia' 
ann. 1581. Sed qtiid Cbrislopborsonus ex istis codicibus quidque e conjeclura posuerit ? accesserintm* 
jam turn emendationes Scaligcri, an postea in ediiionc Gencveasi ? omninoquc qua flde et ακριβείς 
Geuevcnscs usi fuerint, id, quoniam editionis istius Latinoc ann. 1581 usurpandae nnl\» T\oV\s dau^tar 
cuUas fuit, nec cjus rei quiiiqnam r.onevcr^os produnt, nullo modo dicerc licat. 
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Triginla anuis μυ*1 cuui Jacubus Sirmoiidug pritnus omnia Tbeodoreti opera ederet, leitum bisloiix 

Tbuodoreli salis cniaculatuin dedil, iu <juo apparei Slepbaui ac poliug Cbristopborsoni reccnsioneni 
pro basi essc sed aliquolies a Sirmondo correelai». Qua ia re quaiu lcgein aut modum sccutus sit, nibil 
oiuuiuo dicil. Lxislimabat Valesius cuni coniulisse codicesiu bibiiolbeca regia Parisieiisi ul eum quem 
Valesiug dicil Joa». Pini fuisse, iieiuque duo libros Rob. Slepbani. De illo facile cougenlio, cerle in 
gingularibus teitiuuibus subinde cum uno Pini libro concordat, quanquam non uimig sape, ei vero 
rtiani sajpius ab co disscnlit. At eum consuluis&e ipsum codices rcgioa a Stepbano collatos, tnibi qui-
dcai non persuaseril Valesius. Non dicam id frusira sumi, Slepbaiium non nisi duos librog couluiigge 
ila ul ex uno lexlurn forinaret, ex altero tacliouum diversitalem adderet; nain illas lectiones clare dicil 
έν τοις παλαιότατοι; άντιγράφοις, pluribus igilur, ευρεθείσας ; sed nou ig erat Sinnondus qui diligcnler 
discrepanles iu codicibus lecliones colligcrel, ut qui ne illas quideni bonag adbiberel, quag vel Bagi-
lecnsis editio vel ipse Slepbanus in iibello variarum lectionuin oblulcrat. Onmino pluriuni quasi εκδό
σεων cinnum dedil Sirmoudug ita ut, ubi a Stepbaniano lexlu discedil, plerumque Cbristopborsoni el 
Scaligeri emcndalionos receperil in lexlum,iulerduui e codice Joan. Pini, rarius e Stcpbaniano variaruin 
lcclionuni libello, suas duxerit, itemque vcl cx ingenio vel e codicibue quaulara addiderit, ul lib. i , c. 4, 
p. 735 edil. nostra» illa : Τους Οεηγόρους φημ\ αποστόλους, et paulo pogl : Ου φυσικήν είναι λέγων εις 
κατάλτ;ψιν, ιιι eadcmque pagina έχ του ες ουκ δντων, ι, 47 cxlr. κατακλίνασα pro άνακλ., ιν, 8, delelo 
\ocabulo επισκόπων pro ύγΐϊΐς inepte rcponil ύγιεί ut refcralur adτέλει. Praeteriiiillo alia; neque se cobi 
btiit quomhius et capilum sivc divisionem sive tilulos iiiularet. 

Lon'je borum omnium diligentiam superavit excellenlissiiui ingenii atquc doclrinse vir Henrieus Vale-
gius, ouni bisloriae veteris Christianae scriplorcs Grajcoa ammadvcrsionibug suis illusliutos cdere insti-
tuigsei. Namquc textum Stepbanicum a gc, quanquain IIOII uimig b»pe, casligaluiu, uou modo nova in-
lerpiclauoiie, sed cliam nolis doctissimis ornavil, quibug vel rcbus ipsig lumiuis aliqtiid aflerrel, vel 
textinu emendaret. Eral eniia ig inaximc oinnibus iiigeuii exercitaiioiie subacti, linguaruro, liistoii» 
vcteris pixsidiis inslruclus, adjutus cliaui libris edilis cl bcripiU, ccrle eoruut cxct rptis, qu& a Lfone 
Allalio arccpcrai pcrlincnliu ad priiuuiu el secundum Tbeodoreli libruai, alia quuque ab Ugscrio c co-
dicc ileurici Saviiii cujus lecliones a Stcphani texlu disiTepantcs ipse Savilius in istius textus mar-
giuc ascripserat. His magno cum delcctu usus est, cailera ex iugenio felicigsime consliltiil in editione 
1'arisieiibi anni 1675, rccorla Mogunliiiaa aut potius Francofurli 1679. Posl inorlein Valcsii cum reperta 
csseut in ejus cbartis qux ad ejus notas sive euieudandas sive augend&a facerciit, ea addila supeiio-
ribue fuerunt in repclilionc editiouis Valesiana: facla ami. 1677, quaiu scquitur edilio Aiuslelodaroensig 
beu Francufiirtana ann. 1695. Quac etsi pcrpauca sunt, taiuen no* pJuriiuum adjuvcruiit pruptcr ea quod 
lecliones exbibcnl eas quas Valesius c codice Joan. Pini duxerat, qui bodie egi in bibliotbeca regia 
Parisiensi. liunc a Slepliano alquc Sirmondo jam collaiuni, nescioquam vere pulabat Vulesitis ; qnod gi 
facium oporlel boc negolium negligenler ab ulroquc adiuinislrnium osso ; bingulares cuitii &unt 
ibUii lccliones Piuianaj, quarum pauca admodum in Sirmondiana cdiiionc, nulia fcrc in Slephaniano 
variarum lcclioiiuin libello, vcsligia dcprcbcndi.Qiianquam oiiiiiino doleo nou ur.ivcrsani lectiouU vario-
tatein ex boc aiiisquc libris vcl a Yalosio vcl a cuileris repclitaui cssc ; sed boc totuniune vilium csi 
gupcriorum lcmporuiu, de quo ηοΐυ justab inaguonuu virorum querdas repelcre, salis esl adiuonui.su 
Icclores, nc, ubi paucos vidcrinl nobis comnieiuoruios codiccs aliquam pra> se ferre lcc(iunc;n, eam 
blaiim paucorum pulenl, qui crror mullis, cliam doclis virig, obfuil. 

Oiiiiiis bajc cdilio vclcruiu bisioricurum Valcsii cleganliseiiue rcpciila fuil a Guilielmo HeaJingio, 
lirilaniio, Canlabrigiai 1720 lnbiis lomis maxiini moduli, allamen cum aliqua nova dolc. Non quo 
t-o jnagui faciam varioruui itulas» ^ux ibi ad Valcsianas accesscre, lcvcs enim sunt plerajquc nec 
cuiu Yalcsiajiaruin obscrvatioiiuiii diguilalc coiuparandx*; 6cd ul tomn.odior hxc cst edilio proplcr ca 
quod noix fuerint subjecLc tcxlui, sic ad Theodorcli Uistoriaiu, p. 625, adjocil Rcadingius labulam 
variarum lcctionuui e codicc, qui quondam Mcrici Gasauboni, posl Joannis Joncsii fuil. Quanquam 
pauca: sunt admodum omninoquc, ul vidi, conscntientcs cum iig quae Gbrtgiopborsono cl Scaligcru 
in editione Gcnevensi iribuuiilur. Postreino vix altinet commemorare edilionem eam quas Augnsiai 
Tauriitonuu 1748 prodiit; namque est mera repelilio Brilaunic», quatn ila gequitur, ut no disrre-
panlcs qiiidcm leclioncs, quas Keadinglug ad calcem cditiouis sure edidcrat locig guis illalsu \a\ V-lt^ii 
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ηοΙΛ crrore quodam in illis variorum posilae Valesio reddil» fuermi, quanquam errorem ipse Rea-
dingius prodideral; ut nihil dicam Taurinenaero liiteramm forrois el vitiis operarum Briiannica longe 
daeriorem esse. 

Ex bis igitur libris per typographos edilis uiiiversam vaiielalis silvam adhibuimus, non negli-
genlcs eam, qnam Eusebius, Alhanasius, Hilarius, Epiphanius, Socratcs, Sozomenus, Nicepborus, 
ilemque ecriptor Historiae triparlilae offerebant in locis i is , ubi vcl excerpla e Tbcodorelo dedcrant, 
ve! scripla publica a noslro quoque promulgata. Quanquam in bis bunc tenuirous modum, u l , qno-
niam Theodorelom exprimere volebamus ct scripla publica lalia, qualia is suae historiae immiscuerat, 
eas fere leciiones pr&termiiteremus, quibus Tbeodoreti exemplum vidcbatur a caeteris discrepasee. 
Usi sumus etiam emendaiionibus, quas Juach. CameVarius tentavcrai ad marginem inlerpretationis 
Lalin» Hisloriae Theodoreti quac BasileaD 1556 atque eliam altbi edlta fuit. Sed prseler quam in nolis 
ad lexlum conslituendum pertinenlibus, parci fuimus in caeleris, ne voluminis molcm nosira colpa 
augeremus, omninoque oniee studium ad Scriptura inlegrilatem et paucos in primis obscuros locos 
relulimtis. In quibus boc ur>um licebit addere : subdubilare nos ad HUt. Eccl. lib. IY, C. 9 , not. 4 0 , 
silne ibi uoslrse praferenda conjeciura Cotolcrii ( Not. ud Eccl. Grcrc. Monum. t. 1, p. 749), qui 
omnenTloci mcndosi obscurilaiem natam putat ex arcbetypo epislolae synodicae Lalino, in quo 
scriplum fuerit: Si quidem fuerinl ex episcopis qui in FIDE VISI tunt $ani, pro quo Graecus inlerprea 
tnale legerit: in fi e usi. 

In Fliiioltieo seu religiosa bistoria TbeoJoreti nibil adjuuieiiii babuhmis a scriptis edilisve libris; 
nam illa varielas edilionis Hervelianse quae istam historiam de Graeeo Latinam reddidit Paris. 4556 
qualcrnis, vix digna est cujus mentionem faciamus. Scd.ei adjunximus cuni Hervelo Oralionem Tbco-
dorcti de charitate a Sirmondo in quartum lomum rejecta, cum veluli epilogus sil religiosae bistoriae. 
Epislolas (amcn, quas lcrlium Sirmondi volumen coniplectebalur, satius duximus quinto lomo ser-
vare proplerea quod el alias tonms is, quem edidimus, videbalur ampliludine sua, ul illc quinlus 
parvilalc, inodum cxcedere, el sperabamus fore ut nanciscercmur aliquot aliai Tbeodoreli epislolas, 
qnibus haec nostra editio locuplelari quodam modo posset. 

Omuino tcxtum Tbeodoreli e recensione Sirmoudiana cxpressimus, nisi in locis iis, quae vel incplani ' 
lcclionem habercnl vcl talem, quam rcclamanlibus libris universis Sirmondus iululerat. Nihil quid-
q.iam ipsi sine Hbris emendare ausi sumus praeler quam in paucis locis qusc manifeslo vitio laborare 
videbanlur. Sed ubicunque tamen, quod quaquc de causa discesserimus a Sirmondo, lectores admo-
Duimus.Denique,cum in Hisloria Theoc/oreti ecclcsiaslica quacque fere edilio aliam partiendi rationeni 
sequcretur, servata quidcm Sinnondiana ad margincm curavimus noiari cam in capita divisionera quse 
m cxtcris cdilionibus oblinebat, ul quac sccundmn illas ciiata occurrant, facilins eiiam in noslra. rc-
perianlur. 

Caelerum, ul maxima latis debelur curaloribus bibliopolii orpbanotrophei nostri, qtii tanlis sumptibm 
et incredibli diligentia opcrara dederunt ut quam emondatissime amplissiniequc excudcrcnlur tam vasta 
Tbeodoreti Opera, tcmporc eo quo fere sludia Graccarum liiterarwm , in primisque snnctorum Patrum, 
frigere, ccrte rarissimi esse barum rerusn emplores videnlur : iia spcro forc ut barum liilerarum 
amanles el sludiosi viri vel commendalioue sua boncstissimum islud instifulum adjuvent, Deumquc 
Ο. M. rogo ul quicunquc bis libris Thcodorcti usi fucrinl, cos quam plurimos corum fruclns ad do-
clrinam pielatemque alendam atquc augendam capere jubent. 

Scripst Halis dic 27 Aprilis ann. 1771. 

C O R O L L A R I U M . 

CUIH ad eam parlcm scboliorum Tbeodorcli in Epistolas Paulinas pervcnissei», nbi nicnlio faoia erat 
loci I Cor. ιιι, 45 , de ignc oiiinia spectaluro, alleriusque Galat. n , qui Pauli cum Pelro ciisceplatio* 
nem complectitur, atque obserrasscm inierpreiationem bujus e Tbeodoreli comni^nvarus cxcidisse, 
contra in illo inlerprelando essc qui dicercnl Theodorelum quamdam qnasi 6ignifical\0^em ignie, quem 
purgatorium appellant, reperisse: sperabam i^e interea, dum commeniarius istc ^o^ t ap^ iotm*» 
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txscriberelur, abquid repcrlurum, unde ralio et causa* liujus sivc addilionis tive dttractionift certius 
intelligerenlur. In quo elsi ine spes fefellit, dabo tamcn quae nisi ad eam rem illuslrandam admodum 
faciant, cerie excilare alios ad meliora quxrenda possinl. 

Yelus est, quauquani a Lalinis Griccis rcddita, querela Grecorum : adulteratam esse per Latiuo* 
Patrum Graecorum auclorilaleni, collegitquc lalta querclaruin plena loca Leo Allalius Dc Ecctcs. Occid. 
4t Orienial. perpetua comensione, lib. iu, c. i , § 5, Ut unius Theodoreti caueam persequar, nullo 
modo credlbile est locuin in Epislola ad Galatas ab eo sine inlcrpretationc aliqua praelermissuro, cum 
baud dubie babuerit locum iu libi is suis et sarpe alibi istius verba prolulerii, neque vel is sitquasi ignobi-
lis locus ad quem nibil coinmode dici possil, vcl ita negligens Tbeodorelus ct ipsa texlus non illustrati 
verba praelermillat. Tres sunt oinnino codices commentariorum Tbeodoreti in Pauli Epislolas ad boc 
usquc teinpus accurale collaii. Unus is, quem llervctus in inlerpreiatioue sua seculus est, acceplum, iit ait, 
a MarcclloGcrvino, cardinali Sanclao Crucis, qui post, assumpto Marcelli secutidi nomine, tanquam pon-
lifci Ec>.lesiam Rouianam rexil. Quem com saiis consiet eo leinpore biblioihecae Valicanie praefectum fuisse, 
rauliisque eam Ubris, raaxime Grajcis, locupletasse, usum 111 priniis opera Guilielmi Sirleli, qoemel ipse 
llerveius in Praefaiione tanquam de loci I Cor. ui varielate adinoncnteni conunemorat, cumqce 
Hervcius (epistoi. dedical. interpretalionis commenlar. Gbrysostomi in Psalmos) profiicaiur se pci* 
M. Ccrviiium codicem Glirysosiomi e Ferrariensi Domiuicanorum el Caesenatensi Franciscanorum 
bibliolbecis descriptum babuisse : probabilis suspicio est Tbeodoreli commenlarios, quos Hervctus 
babebat, fuisse c codice Italico ductos, de cujus generis libris deinde dicani. Tuni Sinnoiidus, ruiu 
primiis Tbcodoreti scbolia Gr&ca cderel, non quidem dicit quo sit codice usus, sed cum, de professiono 
eua (Praef. ad lom. I Opp. Theodoreti), in primis codices bibliotbecae regiae Parisicnsis consulucrit, 
vix euin dubitari potcet librum scriptum adbibuisse qui uuus supercst in illa bibliolhcca, quenique 
Ricb. Simon (llist. crit. commentat. in Ν. T. 323) noYilium dicit cumque cbartaccum, faclum dc alio 
in ftalia.Et vero eliam Petrus Allixius (in nolis ad Nectarii confutat. imperii Papce inEcclesiam, p. 419) 
se expendisse, inquil, Ulum codicem quem secutus sit Siruiondus in omillcndo loco Pauli dc sua cuni 
Pelro conlroversia, qui descriplus sit, ui fallatur, cx antiquo codice Florenlino in quo lola bxc 
περιοχή erasa fuerit, Nustrum vero eutnque Bavaricum codiccm in qtio, loco co imde excidcrani 
ftcbolia Tbeodorcti, vacuum erat reliclum spaliiim, (in Praifal.) denionslravimus novitiuin esse, ut 
aalis appareat valdc suspeclos esse islos codicc&de loco a libiariis rccentioribus consullo prastcrmibso. 

Jam deallero illoadlCor. 111, raillus adbuc rcperlus esl liber qui Tbeodoretum ibi lanquam c'e 
igne purgatorio ioquenlem induceret-, praeter breve istud scbolium in Gagnaei commenlariie, itemquo 
Tbomae Aquinalis lestiinonium, quod uiruiuque ad ilhiiu locinn commemoraviiiius. Sed primum 
rcpugnant codices, dc quibus coustai, onincs, ucc illi de lali omissionc suspccli, cumiocus, si vere 
Tbcodoreti cssct, favissct Gisecoruiu Laliuizautium doc l i ina3; pono Tbomas longc aliter loquenlrm 
facil Thcodorcluni quaiu scbolion quod repercrat Gagna»us, dcniquc Tboniam t nisi ipse frfdlerit 
alios isla auctoritalc couimcnlilia, quod ab islo qwideni altenissiiiuim pulo, lamcn ab aliis dccepluni 
fuisse pcrsuadent alla tesliinonia Patruni, veluli Cyrilli, quas illo in defendendis Roiiianaj Ecclosia? 
decrelis alibi libris suis iuspersil, falsilatis docte et copiose convicla per Joan. Launoiuin, episloU-
rum libro 1, epist. 1-3. Barlaamiis quideiu, aul quiciimiuc sil auctor libii Ihfl ecv xaQupxi\picv 
χνρυς quem Salmasius cdidil in appendicead libros De primaiu Papoc, p. 81, dc illa a Romanis 
Jaclata auclorilatc Thcodoreli clare dicit : Πολλών Ir.uj τον ίκ:'νου π*ρ' ή;/:ν συγγραμμάτων, έν 
ci»5cv\ φαίνεται πώποτε είρηχώ;. 

Quamobrem ncque bic locus tribui, neque ille ad GalalJb delrabi dcbobat Tbeodorelo noslro; scd 
diiQcilius est dicere, undo talis corruptio exsliteril aul a quo fuerit suscepta. Nos quidem eo ducit 
«onjectura noslra, ut cxistimemus utrainque factam esse a librariis Graeculis in Italia Romanai Ecclesitt 
addictis, id quod eliam Ricb, Siraoni videbatur (I . c. p. 525, 24 cl in Criliea biblioiheem Pinii lom. I , 
p. 170-71) qui, niagnuni, recle monet, discrimcn esse codicuiu qui de OrieiHe afieruntur eorumque 
qui in bibliolhecis Graecis halias exsianl; unde faclum sit ui Grelserus, qui plures libros Grscos a 
ae in regno Neapolilauo reperlos descripscrat, accusalus fnerU tanquani qtii libros viltasset. Gtijus 
geaeris scbolia inulla in codibuu repcriuiitur Catciiaruin, etiam ad docuinani Ecclegi* Rouiaua* pcr-
lluiHlia; qualo, ut boc utar, fuit illud Tbcopbylacti, quu uaus crat Philippus Melanchihon in ApOioq. 



SI PRiEFATIO AD ΤΟΜ. I I I . 8! 
A.Conf. art. x, quod postea expunxil in editione Apoiogice Latina, facla Wiiebergg ocloni». Cujus 
reisic reddil rationem (iuEpist. ad Joan. Cratonem, Consilioruni Lalt. t. I I , p. 385) : In Theophylatio 
QEcotampadiui bona fide reddidit verba itzpi μβταστοιχώσεως, qua invenil in $uo codice. Tota illa sei>-
lentia dee$i in nostro codice. Ita vtleribut tibrh iHsertas tunt corruplela l et quae ibi shuilia babel: 
eadem fere repetit in Epistolis ad Hardenbergiuni a Pezelto editis plag. E. 

Compendia Scripturce quibus in codicibtts 
cilandis usi sumas, de quibus cieterisque libris, unde variela* leclionii 

ducta e$lt prccfaiio nostra copiouu* narrat. 

In Epislolis Pauliiiis A. Augustanym, B. Bavaricum iudicat. 
In Historia Theodoreii Ecclesiast. 
Allat. est codex Allalii, cujus excerpta ad ι et η librum Valesius habebat. 
Bas. Gr. Prima est editio Gracca Basileensis a. 1536. 
Bas. Lal. EdilioHist. tripartilse Basileae facta, cui interspersit Ueatus Bbenanus Grecas 

epistolas synodoruin e Tbeodoreti Η. E. 
Casaub. Codex Merici Gasauboni cujus lectt. iu ediiione Hist. Eccl. Britanuica. 
Cbrislopb. Lecliones sunt Gbristophorsoni ex edit. Genevensium. 
Savi). Codex Savilii quo usus esl Valesius. 
Scal. Lectioncs Jos. Scaligeri, ex editione Genevensium. 
Steph. seu Stepb. I . Textus editionis Slephanicae. 
Steph. I I . Leciiones in libello ad calcem edit. Stepbanicae. 

Cselcra facile intelligunttir. 
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T H E O D O R E T I 

COMMENTARIUS 

I N O M N E S P A U L I E P I S T O L A S 

G E N T I A M H E R V E T I , 
REMENSIS CANONICI, COMMENTARII I N PAULI EPISTOLAS INTERPRETIS> 

I 

PRiEFATIO AD LECTOREM 

C) Cum veterem Novi TeHamenii vtrtionem et longitsimi temporis prascriptione munitam, et concilip 
Tridentini auctoritate eonfirmatam ss$e viderem, in traducendo Theodoreto eatn sequi mihi perpetuo visum 
est. Sed quoniam nonnunquam usn veniebat, ut aliter legeret Theodoretut, aliter noHra haberet editio, et 
qutndoque Grccce plu$t quandoque minut quam Laline legeretur, id mihi vitum est notandum in margine. 
Porro autem qnoniam Groeca cum Latini* conferens, nonnulla quv recte alioqui terna erant, aliter signifi-
cantius dici potuitse animaverlebam, ejus quoque rei Leclorem admonendum esse cemuu et nt in ea re me 
fideiiter el inlegre versalum intelligem, et quod Grcece habetur, el quomodo miki commodius verti ponse 
rideatur, adnotavi, id inlerca doetorurn virorum judicio refinquens. Hoc autem fuit necessario [aciendum, ne 
id mihievfnirel, quod aliquotaliit minime contemnendis alioqui interprelibut qui, dum veterem cdilioncm 
pcrpetuosequerenlur, nec si quid Grxce dhcreparel in et> quem inlerpretabantur auctore, Lectorem admonuere, 
Pauli quem Laline habemus contextui ditsimilem interpretationem nonnunquam cttulere: ut, quo nihil csse 
pottst absurdius, aliud quidem dicerel Paulut, ipti vero aliud exponerent. Habes, Lcctor, wei in hoc optre 
contilii ralionem, quam asquo animo accipe, et Theodorelo nostro, tuccincte quidem. $ed non minus ele-
ganler quam pie% Pauli sensum explicante, et senlentias tenlenlm, quod in Paulo videtur di/ftcillimum, 
miro artificio connectenle fruere. Cum anlem ex ejus leclione non parum, ut spero, fmctns accepcris, me-
menlo le viro in primis reverendo, et ad fovenda el promovenda doctorum virorumtiudia πα/ο, Marcello Cervino. 
cardinati Sanctoe Crucis, eum acceplum ferre debere, qui el eum Grccce iranscribendum curavtl, eoqve 
milii iiberaliler communicato, ul eum Laiine verterem auctor fuit. Cum hoe opus vellem in lucem edere, 
admonuit me Guilelmus Sirletus, vir Grccce et Laline doctissimus, el muUiplici rerum cognilione privdiliu, 
desiderari in hoc commenlario id quod ex eo cilai divu* Thoma* Aquinas in opcre Adversus errorcs Grscco-
rum, ad probandum ignem purgalorium, allegando ejus verba lioc modo. < Theodoretm episcopus Cyrentiz 
sttper illudl Cor. Si cujutoput arseril, elc, sic dicit :Dic\l Apostolus qnod salvabitur per conflatorinm ignem 
purgantem quidquid interimil per cuulelam prvteritcc vilce ex ptilvere saltem pedum terreni settsus, in quo-
iandiu manet quidquid corpulenfw et terreni affectut inh<esil purgetur, pro quo mater Eccle%ia hosiias et 
dona pacifiea devotc offert, el sie per hoc mundus iudeprius exiens, Domini Sabaoth purissimis oculis «m-
macutalus astislit. ι Hujut rei, lector, le admonendum esse censui, ul id in nostro defuisse cxemplari iwelli-
g«&, nec ftdemmeam, quam in inlcrpretando me praatitisse arbitror, desideres. Ut autemquiset quanttis rir 
fuenit Theodorelus, el quanli» falso calumnm appetiius intcUigat, subjunxi duas epislolas (1), unam ipsins 
Theodoreti ad Leonem Romanum pontificem ex ipsiut Theodurcti epistolis, qtt(B in bibliolheca Vaticana 
liabentnr acceptam, alteram Leonh ad eumdem Theodoreium qni faho scribitur Theodoricus (2): qnce fucite 
rieclarani Theodorejum juissc virum et opiimumet lovge doclhsimnm, el quod maxhne referl, in priniis 
vrthodomm. Yale el [ruere. 

(·) Sirmiiiidus cum maximam parlera prafalionis Hcrvctianse nescio mia dc cansa pwfcnnisifset, vi-
Fiiiu est cain hic inlcgram exbiberi, praescriim quia conlincl plura od pcrspiciendam ralionem testus 
Thcodoreli profulura. 

(\) H% suo loco inler caHcras cpislolas repcrienlur. 
(2) Vidclur Hervctus scribere voluisse : Adcumdcm Tltcodoretum qu\ falso scribitur Theodoritui. 
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THEODORKTl IPSIUS 

de sua i n Pauli Epistolas interpretatione testimonia. 

Exepittola 1, ad Anonyinum, cujus de lioc opere judicium exquirebat. 
Έγώ δέ σουτϊ) οσιότητι,ώς xpitij σοφφ τε κα\ Ego vcro sanclitali lu;c, tanquam eapienti ac vero 

άληθεί τήν είς τον θείον Άπόστολον συγγραφεισάν judici, scriptum a ine in diviuuiu Apostolum volu-
μοι δεδωκα βίβλο ν. rncn obluii. 
De hoc eodem agens quastione i inLeviiicum.T&v αποστολικών επιστολών υπομνήματα, apostolicarum 

episLolarum commcniaria vorai. 
&r epiitola 82 fld EttiiWtim episcopum Ancyranum. 

Δια τήν του θεοΰ xaptv, TLTX τους προφήτας &παν- . Per Dei gratiam, ei prophelas oinncs inlcrprol t i 
τα; ήρμηνεύσαμεν, κα\ τδ Ψαλτήριον, κα\ τδν Άπο*- sumus et Psalteriuin, el Apostoluin. 
στολον. 

Ex epistola 113 ad JLeonem papam. 
ΉρμήνευταΙ μοιίιάτήν 0e ία ν χάριν χα\ τά άπο- Exposila sunt a me per rimnam gratiani tum 

σχολικά συγγράμματα, κα\ τά προφητικά Οεσπί- aposlulica scripta, lum prophelica oracula. 
σματα. 

Meminil et Nicephoru* lib. XIV Historicc ecclesiatlicar, cap. Ll V. » 

Series et ordo Epis lolarum B . Paul i prout a Thtfodoreto exponuntur . 

Praefatio comniunis in omnes Epistolas. png. 4 
Inierpretalio EpistoHr.ad Horoauos. | | 
lnterprelalio Epistolae ad Corinthios primae. 155 
Inlerprelatio EpisLola ad Corinlbios srcund;c. 287 
Inlerprelaiio Epistolae ad Galalas. zb& 
Inlerpretalio Epislolae ad Ephesios. 398 
lnterpretatio Epistolae «d Philippcnees. 4 i* 
lnlerpreiatio Epistolae ad Colosscnses. 471 
Interpretatio Epistolx ad Thessalonicenses primne. SSi 
Interpretalio Epistolse ad Tnessalonicenses sccumhe. »21 
Ir.lerprelalio Epistolae adllebrseos. 541 
Interpretatio Epistolae ad Timoiheum prhna. 638 
Inlerpretatio Epislol» ad Timolbeum secunda?. 675 
lnterprelalio Epistolae ad Tilum. 098 
lnlerpreialio Epislolae ad Pbilemonem. 7 t i 



36 THEODORETl EPISCOPI CYRENSIS 

Τ Ο Υ Μ Α Κ Α Ρ Ι Ο Υ Θ Ε Ο Δ Ω Ρ Η Τ Ο Υ 

ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΥΡΟΥ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΩΝ ΙΔ ΕΠΙΣΤΟΛΩΝ 
ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΑΠΟΣΤΟΛΟΥ ΠΑΥΛΟΥ. 

Β . T . H E O D O R E T I 
EPISCOPI CYRENSIS 

INTERPRETATIO XIV EPISTOLARUM 
SANCTl P A U L I A P O S T O L I 

λ Gentiano Ilerveto Aurclio Latine verta. 

1 PRjEFATIO. χ 
Scio «iiitdcm fore ut, dum divini Pauli doclrinam 

interprclari conor, maledicorum lingnas non cffu-
gtam : qui me forte arroganliae ac tcmerilalis ac-
ciisabunt, quod post hunc et illum, qui 2 lotitis 
orbis sunl lumina, aiudeam aposlolicam inlcrprc-
talionem aggredi. Aggrediar tamen, non meis vi-
ribus fretus, scd divinani orans graliam, ul apo-
etolic.t sapientise profundilatem ostendal, el Hltcrx 
•elamcnla apcrial, ut iis qui illius parlicipes essc 
•olunt, paralum lucnim olTeiam. Eos aulcm qni 
alicnos labores rcprebcndcre non diibHanl, nd-
liorlor ut divitiam Scripluratn * perfccle cdiscant. 
Mulia enim ejtisinodi cxempla invcnicnt. Etcnim*, 
Kldatl el Modad suflragiiitn quidciu bumanum non 
sunt asseculi, nec in septuaginla judicum nmuc- Β 
rum rclali, sed magnus Moyyes illos cum rcliqua 
populi inulliludine reliquil: at divina lamen gratia 
aflecti, el domim prophclicum adepli sunt. S.i-
niueli quoquc prophetae, cum essel adluic ado-. 
lescentulus, ne posiremum quidem minislerium α 
sacerdolibus obire permissum est : immatura enim 
?p.las eum a munere obeundo arcebal. Tanicn b nl 
ei Deus apparcretasscculus cst, divinxque visionis 
fmctum percepil, el Domini Dei vocem auribus 
accepit, cum quid Deus csscl nondum diditisset. 
Quin eliam Elias, qui omnino sc solum esse rc-

• Nutn. χι , 26 seq. b I Reg. πι, scq. 

ΠΡϋθΚΟΡΙΛ. 
Οΐδα μεν, ώς ©ύ διαφεύξομαι των μεμψίμοιρων 

τάς γλώττας, τήν του θείου Παύλου διδασκαλία ν 
έρμηνεΰσαι πειρώμενος * αλλ* αύΟαδεία; με τ υ/;/; 
χα\ Ορασύτητος γράψονται, μετά τδν δε:να κα\ τ*ν* 
δείνα, του; της οικουμένης φωστήρα;, τή; αποστο
λικής ερμηνεία; κατατολμώντ*. Επιχειρήσω c\ 
βμως, ουκ έμαυτψ Οα^ών, άλλα τήν Οείαν χάρ-'.ν 
άντιβολών, της αποστολικής σοφία; έπιδείςαι το βχ-
0ος, κα\ των του γράμματος προκα)υμμάτων απο
γύμνωσα ι, ϊνα τοις μεταλαχειν βουλεμένο:ς -ρό/ε·.-
ρον προσενέγκω τδ κέρδος. Παρακαλώ δε τοΰ: τοΐ; 
άλλοτρίοις έπιμίμφεσΟαι πόνοι; άνεχομένους, τήν 
Οείαν Γραφήν καταμαθειν άκρίοώς. Πολλά γάρ τοι
αύτα εύρήσουσι παραδείγματα. Κα\ γάρ Έλδάδ, ν.%\ 
Μωδάδ, ψήφου μεν άνΟρωπίνη; ουκ ετυχον, olifc τοί; 
έ6δομήκοντα συνηριΟμήθησαν δικασταΐ; · άλλά κα\ 
Μωσή; αυτούς ό μέγα; συν τοΤς πολλοίς καταλέλοι-
πε · θεία; 6έ όμως ήξιώΟησαν χάριτος, κα\ προφη
τικής άπήλαυσαν δωρεά;. Και Σαμουήλ ό προφήτης, 
Ιτι μειρακίοιον 1 ών, παρά μεν τών ιερέων οΰοε τή; 
εσχάτης λειτουργία; μεταλαχεΐν επετράπη · τδ γάρ 
άωροντής ηλικία; τήν λειτουργία*/ εκώλυε· Οεοφανίας 
δε δμω; τετύχηκε, και θεία; οπτασία; άπήλαυσε. 
κα\ του Δεσπότου θεοϋ τήν φωνήν ασεδίξατο τ&Τ; 
ώσ\, τί θεδ; ούδέπω μεμαΟηκώ;. Κα\ μέντοι κα\ 
Ηλίας ό πάνυ μόνο; ύπετόπαζεν f ύπολελεΐφΟα* 

VARliE LF.CTIONES. 
1 BaVar. μειρακύλλιον. * Β αρπαζεν. 
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προφήτης · άλλ' ήκουσεν ώς ήσαν έπτακισχίλιοι της Α liclnm propbetam c\istimabnl, amlivit rrlicla ceeo 
περ\ τα εΓδωλα πλάνης άπηλλαγμένοι, κα\ τφ Ηεφ 
τδ προσήκον προσφέρο/τες σέβας. Κα\ μυρία δέ 
τοιαΰτ* άν εύρεΐν π;τρά τή θεία Γραφή διηγήματα. 
Ουδέν τοίνυν άπεικδς, οΤόν τινας κώνωπας κα\ ήμας 
συν ταις μελίτταις έκείναις τους αποστολικούς πε-
ριβομβήσαι λειμώνας. Κύριος γάρ πτωχίζει κα\ 
πλουτίζει, ταπεινοί κα\ άνυψοι, άνιστα άπδ γής πέ
νητα, κα\ άπδ κοπρίας εγείρει πτωχδν, τοΰ καΟίσαι 
αύτδν μετά δυναστών λαοΰ, κα\ θρόνου δόςης · κα\ 
Κύριο; σοφίζει τυφλοΰς, κα\ αποστρέφει φρονίμου; 
είς τά οπίσω, και τήν βουλήν αυτών μωραίνει. 05 
δή χάριν, τή; άκτΐνο; τοΰ νοεροΰ φωτδ; άντιβολήσας 
τυχεϊν, τής ερμηνείας καταθα^ήσω, κα\ τάς άφορ-
μάς εκ τών μακαρίων συλλέξω πατέρων. Συντομίας 
δε δτι μάλιστα φροντιώ. Οιδα γάρ τήν βραχυλογίαν 
και τους ραστώνη συζώντας προτρέπουσαν είς 
άνάγνωσιν. Πρώτον δε γε τήν κατά τδν χρόνον 
τάξιν τών αποστολικών επιστολών έπιδειξαι πειρά-
σομαι. 

'ΪΛΖ τέτταρας μεν και δέκα έπιστολάς ό μακάριο; 
γέ^ραφε Παύλος * τ^ν δε τάξιν, ήν έν τοις βιβλίοις 
έχουσιν, ουκ αύτδν ηγούμαι πεποιηκέναι · άλλ* ώσ-
περ τους ίεροΰς Ταλμοΰς συνέγραψε μεν ό θειος Δα-
610, τοΰ παναγίου Πνεύματος δεξάμενος τήν έν-
έργειαν, σύνήρμοσαν δε τούτους άλλήλοις άλλοι τίνες 
ώ; ήβουλήΟησαν ύστερον · και τήν μεν πνευματικήν 
έκπέμπουσ.ν εύωδίαν, τήν άπδ τοΰ χρόνου δέ τάξιν 
ούκ Ιχουσιν · ούτω κα\ τάς άποστολικάς ταύτας έπι-

seplcm millta a cullus idolorum errore aliena, t*l 
qtise Deo quem par cst mltum cxliibcbanl f . Ιιι-
numerabilia aulem ejusmoii, qtiae in Scripluris 
narranlur, possunl inveniri. Non esl crgo alicnuin, 
ut nos quoque vclut qnidam culiccs, una cum illis 
apibus per prata aposlolica resouemus. Dominus 
cniin pauperes el diviles efBcit, bumilial ci 
exallat, e terra inopcm excilat, el c stercore men-
dicum crigil, 3 "Ι scdcrc enm facial cum princi-
pibus populi, ci throiio gloricc. Et Duminus caecos 
illuminai, et sapicnies retrorsum couveriil, et 
corutn consilium slullum reddii d . Quamobrem ut 
intelligenlis lucis ι-aditim assequar precatiis, inlcr-
prctaiioncm aggredi andebo : cl cx bcalis Patribuft 
ea, qua? ad id conforetil, colligam. Bifvilatis au-
lem in primis cui^m gcram. Scio enim brcvilalem 
cos eliam,qui tegmorcs sunt, ad lego.ndnm adlior-
lari. Ac primum quidem aposlolicnrum opislolanim 
temporis ordinem cottabor osiendere. 

Quaiuordecim qtiidem Epislolas scripsil beatus 
Pxulus : ordinem aulcni, quem in libris obtinent, 
minime ab co insiilulum exisiimo. Sed qucmad-
modum sacros quidem Psalmos divinus D:t\id 
suscepla sancli Spirilus operatione conscripsit, 
eos auicm quidam alii postea, ut vohieninl, intef 
se concinnarunt ; ei spiritualcm quidcin bonnm 
odoreni eroiltunt, sed temporis ordinem non ba-
benl : ila eliam has epistolas aposiolicae * fuisso 

στολάς συ^κειμένας ίστιν εύρεΐν. Ή γάρ τοι πρδς £ coniposilas deprebenderc licet. Qiwe enim a divi-
'Ρωμαίους παρά τοΰ Οειοτάτου Παύλου γράφε ι σα, 
τήν μέν πρώτην έλαχε τάξιν, έγράφη δέ πασών 
εσχάτη τών έκ τής Ασία;, κα\ Μακεδονία;, κα\ 
Αχαΐας ΙκπεμφΟεισών. Πρώτη ν γάρ δή γεγράφθαι 
νομίζω τών πρδ; θεσσαλονικία; τήν προτεραν * ταύ-
τηνγάρ «ξ Αθηνών άπέστειλεν 1 ό θειο; Απόστολο;, 
ώ; πρδς αύτοΰ; γράφων έδίδαξεν. Έν γάρ τφ μέσω 
τή; επιστολή; ούτω φησί · c Aib μή στέγοντε; ευ-
δοκήσαμεν καταλειφΟήναι έν "Αθήναις μόνοι, κα\ 
έπεμψαμεν ΤιμόΟεον τδν άδελφδν ημών, κα\ πιστδν t 

διάκονον τοΰ θεοΰ, και συνεργδν ημών έν τφ Εύαγ-
γελίφ τοΰ Χριστού, εί; τδ στηρίξαι ύμά;, κα\ παρα-
κΛέσαι ύπερ τής πίστεως υμών. ι Σμικρού δέ πάλιν 
χρόνου διελθόντο;, τοις αΰτοις τήν δευτέραν έπέστει-

jiissimo Paulo ad Romanos scripla est EpisloIa, 
primum quidem locum sorlila esl; ultlma auieni 
oniniuui scripta est earum, quae cx Asia, et Ma-
ccdonia, el Achaia missae sunt. Primam cnim 
scripiam esse cxistimo priorom ai Tbcssaloni-
censcs. Hanc enim misit Albcnis divinus Aposto-
lus, ul ad eos scribens docuit. ln medio enira 
epislohc sic dicil : c Propler quod non susliiicntes 
ampliua, placuil nobis rcuiaiicre Albenis solis : et 
irtisimtis Timolbeuin frairem nostruin, el fidclcm 
niinislrum Dei, ct coopcralorem nostrum in Evan-
golio 4 Cbrisli, ad confirmandog vos, el exbor-
laudos pro fule vcstra ι Rursus autem, cum non 
niultum temporis prxleriissel, iisdem srripsil sc-

λ;. Δ·.δχσ*/ό;ιεΟα δέ παρά τής Ιστορίας τών Πράξεο^ν, D cimdain. Ab Aciuum autem bisloria docemur 
ώ; τά; "Αθήνα; καταλ-.πών ό θεσπέσιο; Παΰλο; κα
τέλαβε μεν τήν ΚορινΠον, πλείστον όέ εκεί διέτριψε 
χρό'Λν. Μετά ταύτα; ήγοΰμαι γραφήναι τήν πρδς 
Κορινθίους προτέραν. Ένδέ γε τή Έφέσω τηνικαΰτα 
διατρίβων ταύτην έπεστειλε · κα\ τοΰτο αύτδς πε-
ποίηκε φανερόν. Περ\ γάρ τοι τδ τέλο: τή; έπιστο/ής 
φησιν * · Έπιμενώ δέ έν Έφέσω 'έως τή; Πεντηκο
στής, θύρα γάρ μοι άνέφγε μεγάλη καΐ ενεργής, 
κα\ ol αντικείμενοι πολλοί, ι ΕΙς δέ τήν "Εφεσον 

quod divinus PaHlus, rcliclis Albcnis, Corinlhum 
vrncrit, ibiquc plurimo lempore versatus sil. Posk 
bas autcm, scriptain osse cxislimo priorcm ad Co-
rinlhios. Eam aulem scripsit, ctim Epbesi tunc 
lemporis agcrct. El boc ipsc declaravil. Dicil enim 
circa fmeni Epislolae : ι Permatiebo aulcm Epbesi 
usque ad Penlecoslen. Ostium enim mihi apertum 
esl nriagnum cl efficax, ct adversarii mulli f . ι 
Venil auletn Ephcsum, poslquam prsedicasset Mu· 

« III R^. xix , i8. d Psal. cxm, 7.; I Reg. u , 8. «1 Tbcss. ιι ι , i , 2. Μ Cor. xvi, 8, 9. 

YAKI/E LFXTIONES. 
* Β έπέστειλεν. 
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•xecribcretur, aliquid repcrluruni, uude ralio et causa*. liujus sive addilionis fcive delractionie certius 
intelligercntur. In quo elsi ine spes fciellit, datK) tamcn quae uisi ad eam rem illuslraudam adinodum 
faciant, cerle excilare alios ad meliora quacrenda possinl. 

Yelus est, quanquam a Latinis Gr&cis reddila, querela Gracorum: adultcratam esse per Laliuos 
Patrum Graecorum auclorilalcm, collegitquc lalia querclaruin plciia loca Leo Allalius De tcctes. Occid. 
4t Oriental. perpetua consensione, lib. ιιι, c. 1, § 5. Ut unius Theodoreti causam persequar, nullo 
tnodo credfbile esl locum hi Epistola ad Galatas ab eo sine inlcrprelatione aliqua prelermissum, cum 
baud dubie babuerit locuin in libi is suis et sa?pe alibi istius verba proluleril, neque vel is sitquasi ignobi-
lis locus ad quem nihil counnode dici pcssil, vclila negtigens Tbeodoretiis ut ipsa textus non illustrali 
verba pratcrmiUat. Trcs sunt omnino codices commentarioruin Tbeodoreli in Pauli Epislolas ad hoc 
utquc leuiptis accurale collaii. Unus isv quem Hervetus in interpretaiioue sua seculus est, acceptum, iit ail, 
a MarcciloCorvino, cardinali Sanclae Crucis, qui post, assumpto Marcelti secundt nomine, tanquarn pon-
lifcx Ec« lesiain Roiiianam rcxit. Qtiem cam salis consiet eo lempore bibliolhecae Valicaiue praefeclum fuisse, 
roulli&quc eam libris, maxime Graccis, locupletasse, usum in primis opera Guilielini Sirleli, qoctnet ipse 
llervelus in Praefatione tanquam de loci I Cor. ui varietate admoncnteni cominemorat, cumque 
Hervcius (epistol. dedicat. interprelationis commentar. Cbrysoslomi in Psalmos) profiteatur se pcr 
Μ. Ccrvinuin codicem Glirysoslonii e Ferraricnsi Dominicanorum et Caesenalcnsi Franciscanorum 
bibliolhecis descriptum babutese : probabilis suspicio est Tbeodorcii commentarios, quos Hervctus 
habebat, fuisse c codice Ilalico ductos, de cujus gencris libris detnde dicam. Tum Sirinondiis, ouiii 
primiis Thcodoreli scbolia Graca cderet, non quidera dicitquo sit codice usus, sed cum, de professionu 
sua (Praef. ad loin. I Opp. Theodorcli), in priniis codices bibliotbecae regiae Parisicnsis cousulucrit, 
•ix eum dubitari polcel libruui scriptum adbibuisse qui tiuus supcrcst in illa bibliolhcca, qucmque 
Ricb. Siinon (Hist. crit. commenlat. in Ν. T. 523) noviliuin dicit cumquo cbarlaccum, facium dc alio 
τη Italia.Et vcro cliam Pelrus Allixius (in nolis ad iVeciarii confutat. imperii Papcc inEccleuam, p. 119) 
se expendisse, inquil, illutn codiccm quem seculus sil Sirmondus in oinillcndo loco Pauli do siia cum 
Pelro conlrovcrsia, qui dcscriplus sil, ui fallatur, cx antiquo codice Florentino in qno lota hajc 
περιοχή erasa fuerit, Nuslrum vero eumque Bavaricum codiccm in quo, loco co uiulc exddiMam 
*cliolia Theodorcli, vacuum eral relitium spalium, (in Pra?fat.) dcmonslravinius novitiuin essc, ut 
talis appareal valdc suspeclos es*e islos codice&de loco a libiaiiis rcceniioribus consullo prxicrinUso. 

Jaiu de allero illo ad I Cor. ιιι, nullus adbuc rcpe.rtus est libcr qui Tbeodorcluin ibi ianquam (!e 
igne purgatorto loqucnlcni induceret-, praeler brevc istud scholitim in Gagnaei commentanis, ilemquo 
Tkomae Aquinatis lestiiuonium, quod utruinquc ad itluiii loctim commemoraviiuus. Sed primum 
rcpugnant codices, dc quibus cunstat, onmcs, ncc illi de tali oimssione suspccli, cum locus, si verc 
Tbeodoreti cssct, favisscl Grxcoruiu Laliuizaulium doclrinas; porro Tbomas longe aliler loquenltni 
facil Tbcodorctuni qiiam scbolion quod rcpercral Gagn.Tiis, dcniquo Tbomam, nisi ipse fcfcllerit 
aiios isla auclorilalc coinmcntilia, quod ab isto quideni alicnissimum puto, lamen ab aliis dcceplum 
fuisse persuadent alia leslimonia Palrum, veluti Cyrilli, quas illo in defendendis Roiuana; Ecclesia? 
decrelis alibi lihri* suis inspersil, falstlatis docte ct copiose convicla per Joan. Launoiinn, episloU* 
ruiu libro i , episl. 1-3. Barlaaiuus quideui, aul quiciinquc sil auctor libri Ihfi tcv xaQupztificv 
xvρις qucm Salmasitis cdidil iu appendice ad Itbros De primaiu Papcc, p. 81, dc illa a Romanis 
Jaclala auclorilatc Thoodoreli clars ditit : Πολλΰν δν-.ων τν} r/χ'νου -το ήμιν 5υγνρ 2^:-*· ω ν· ^ ν 

cuSev\ φαίνεται πώποιε είρηχώς. 

Quamobreui ncque bic locus Iribui, neque ille ad Gulalas delrabi debcbal Tbeodorelo noslro; scd 
diCQcilius est diccre, unde talis corruplio exslileril aul a qtio fuerit suscepta. Nos quidem eo ducit 
eonjectura nostra, ulcxistimeinus ulramque faclam esse a librariis Graeculis in Italia Romanab Ecclebkc 
addictis, id quod eliam Ricb. Simoni videbaiur (I . c. p. 323,2* ct in Critica bibliotlieca! Pinii lom. I , 
p. 170-71) qui, magnum, recle uionet, discrimcn esse codicum qui de Orienlc aQeruntur eorumque 
quiin bibiiothecis Grxcis lialiac exsiant; undc factuin sit ul Gretserus, qui plures libros Grxcos a 
§c in regno Neapolilauo reperlos descripscrat, accusatus fuciit lamiuam qui libros viliasset. Cujus 
generis scbolia muha in coJibus repcriuulur Cateuaium, eiiam ad doclrinam Ecclesi* Roniaux* pcr-
i luwtia; qualu, ut boc uiar, fuit illud Tbcopbylacti, qua usus crat Philippus Melanchlbon iu Apoxoq. 
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A.Conf. arl. χ, quod postea expunxit iu edilione Apologias Laiina, facta Wiiebergae ocloni». Cujui 
reisic reddit rationem (inEpist. ad Joan. Cralonem, Cousilioruni Lall. t. 11, p. 385) : ln Theophylatto 
QEcolampadiui bona fide reddidit verba περ\ μεταστοιχώσεως, quce invenil in suo codice. Tota illa aeiv 
tenlia deesl tn nostro codice. lta velenbus librit inserloe tunt corrupltlx! et quse ibi siinilia babet: 
eadem fere repelit in Episiolis ad Hardenbergiuni a Pezelio edilis plag. E. 

Compendia Scripturce quibus in codicibus 
citandis usi sumat, de quibus civterisque librh, unde varietas Uclionh 

ducta ett, prccfalio noslra copiobius narrat. 

In Epislolis Paulinis A. Augustaiijjm, B. Bavaricum iodical. 
In Hisloria Tbeodoreti Ecctesiasl. 
Allat. est codex Allalii, cujus excerpta ad ι ct u librum Valesius habcbal. 
Bas. Gr. Prima esl edilio Grscca Basileensis a. 1536. 
Bas. Lal. Edilio Uist, triparlii& Basilca* facta, cui iuterspcrsit Ueatus Rbenanus Grxcas 

epistolas synodorum e Tbeodoreti Η. E. 
Casaub. Codex Merici Gasauboni cujus lectt. iu edilione Hist. Eccl. Britanuica. 
Chrisloph. Lectiones sunl Christopborsoni ex edit. Genevensiuni. 
Savil. Codex Savilii quo usus est Valesius. 
Scal. Leclioiics Jos. Scaligeri, ex editione Genevensium. 
Steph. seu Stepb. I . Textus editionis Slepbanicae. 
Steph. 11. Leciiones in libello ad calcem edit. Stepbanic*. 

Cselcra facile intelliguntur. 
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518 — 714 — 606 — 862 — 694 — 998 

— 519 — 715 — 607 — 864 695 — 1000 
— 520 .— 747 — 608 — 866 — 696 1001 

521 — 722 — 609 — 867 697 1003 
— 522 — 723 — 610 — 869 — 698 — 1004 
— 525 723 611 — 871 — 699 —. 1006 

524 — 726 — 612 — 872 — 700 — 1007 
— 525 — 728 615 874 — 701 — 1008 
— 526 — 730 614 876 — 702 — 1010 

527 — 731 615 878 705 — 1011 
— 528 — 7*5 616 879 — 704 — 101J 
— 529 — 735 617 881 — m 705 — 1014 
— 550 — 737 — 618 — 882 — 706 —. 1015 
— 551 — 758 — 619 884 707 — 1017 
— 532 — 740 — 620 886 — 708 — 1018 
— 555 .— 742 — 621 887 — 709 — 1019 
— 534 — 743 — 622 889 — 710 — 1021 
— 555 — 743 623 891 — 711 1022 
— 556 — 747 — 624 892 — 712 1024 
— 557 — 749 — 625 895 — 715 — ιοί.·; 
— 558 — 731 926 895 — 714 — 1027 

559 — 752 627 — 896 
898 

— 715 — 1028 
540 754 — 628 — 

896 
898 — 716 — 1030 

541 735 629 .899 — 717 — 1032 
542 757 650 — 901 — 718 — 1035 
545 758 631 905 — 719 — 1035 
544 760 632 904 — 720 — 1036 
543 762 685 906 — 721 — 1038 
546 764 654 907 — 722 — 1039 

— 547 766 655 909 — 725 — 1041 
— 548 767 

769 
656 910 — 724 — lOii 

549 
767 
769 657 912 — 725 — 1044 

550 771 658 915 — 726 — 1045 
— 551 772 659 915 — 727 — 1016 

552 774 640 916 — 728 — 1018 
— 555 775 641 — 918 — 729 — 1049 
— 554 777 642 919 — 730 1051 
— 535 779 645 921 — 751 — 1052 
· — 

536 781 — 644 922 — 752 1034 
— 357 782 645 923 — 755 — 105?; 

358 784 646 923 — 754 — 10v>6 
559 786 647 926 — > 755 — 1(38 
560 787 648 928 — 756 — 1059 
561 — 789 649 929 — 757 1061 

— 562 790 650 951 — 738 — 1062 
— 565 792 651 952 - 759 106 4 
— 564 794 652 954 — 740 — Ι Ο Ο Π 
— 565 796 653 935 — 741 1067 

566 797 654 957 — 742 1068 
567 799 655 958 — 745 — 1069 _ 568 801 656 959 — 744 — 1071 
569 862 657 941 — 713 — 1072 
570 804 658 942 — 746 — 1075 _ 571 805 659 945 —-• 747 — 107'i 
572 806 660 945 — 748 — 1076 
575 808 661 946 — 749 — 1078 
574 809 _ 662 948 — 750 — 1080 
575 811 663 949 — 751 — 1081 
576 813 664 951 — 752 — 1082 

... 577 814 665 952 — 755 — 1084 
— 578 816 _ 666 954 — 754 — 1086 

579 817 667 955 — 755 — 1087 
— 590 819 — 668 957 756 — 10H8 

581 — 820 667 939 757 — 1099 
582 822 — 668 960 — 758 1100 
583 — 823 — 669 — 962 — 759 — 1401 
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THEODORETI 
COMMENTARIUS 

I N O M N E S P A U L I E P I S T O L A S 

G E N T I A M H E R V E T l , 
REMGN5IS CANONICI, COMMENTARII I N PAULI EPISTOLAS INTERPRETIS> 

PRiEFATIO AD LECTOREM, 

(·) Cum relerem Novi Testamenli virsionem et longistimi temporis praacriptione munitam, et concili* 
Tridentini auctoritate confirmatam $t*c viderem, in traduando Theodoreto eam sequi mihi perpeiuo visum 
est. Sed quoniam nonnunquam usu veniebat, ut aliter legeret Theodoretut, aliter nottra haberet ediiio, ct 
qutndoque Grace plu$, quandoque minut quam Latine legerelur, id mihi mum ett notandum tn marginc. 
Porro autem quoniam Grceca cum Latfai* eonferent, nonnulla qucc recte alioqui verta erant, aliter $ignifi-
caniiut dici potuiste animavertebam, ejutquoque rei Lectorem admonendum e$te censui% et ut in ea re me 
fideliler et inlegre versatum intelligem, et quod Grcece habetur, et quomodo miki commodius verli potsc 
ridealur, adnotavi, id inlerta doetorurn virorum judicio rednquens. Hoc autem fuit necessario (aciendum, ne 
id mihi eveniret, quod aliquot aliis minime contemnendit alioqui interpretibut qu\% dum vclerem ediihtiem 
pcrpetuo tequerentur, nec si quid Grvce ditcreparel in co quem interpretabantur auctore, Lectorem admonuere, 
Pauli quem Latine habemus coittextui diaimilem interpretationem nonnunquam cltulere: ut, quo nihil c$$e 
pottti ab$urdiu$, aliud quidem diceret Paulu$9 ipti vero aliud exponerent. Habes, Lcctor, wei in hoc optre 
coniUii rationem, quam cequo animo accipe, et Theodorelo noslro, succincte quidcm, *ed non minus ele-
ganler quam pie, Pauli sensum explicunle, el senlentias ienlentiis, quod in Paulo videtnr difficWimum, 
miro arlificio connectente fruere. Cum autem ex ejus lectione non parum, ut spero. fruclut accepcris, me-
mento teviro in primis reverendo, etad fovenda el promovenda doctorum virorumsludia nato, Marcello Cervino. 
cardinaU Sanctoe Crucis, eum accepluin ferre debere, qui et eum Grwee tramcribendum curavit, eoqve 
milii tiberaliter communicalo, ut eum Latine verlerem auctor fuit. Cum Itoe oput vellcm in lucem edere, 
admonuit me Guilelmus Sirlelus, tir Grxceel Latine doctissimus, elmulliptici rerum cognitione pra'ditn$9 

desiderari in lioc commeniario id quod ex eo ciial divu* Thoma* Aquinas in opcre Adversus errorcs Gra?co-
rum, ad probandum ignem purgatorium, allegnnao ejus verba lioc modo. c Theodorctm episcopus Cyrentu 
sitper itlud I Cor. Si cujusopus arterii, elc, $ic dicil: Didl Apostolus qnod salvabitur per conflatorinm ignem 
pnrgnnlem quldquid interimil per cuulelam prwteritcc vitce ex pnlvere saltem pedum lerreni icnsut, in quo 
iandiu manet quidquid corpulentia el terreni affectm inhcesit purgetur, pro quo mater Eccletia hotiiat et 
dona paeifiea devote offert, ei $ic per hoc mundus indeprius exient, Domini Sabaoth puris$imi$ oculh im-
maculalus anislil. ι Hujui rir, leclor, le admonendum esse censui, ut id in nostro defuisse exemplari iwelH-
gtt*t nec fidem meam, quam in inlerpretando me praMilisse arbilror, dttideres. Vt autemquisel quantus \ir 
fnetit Tlieodoretus, el quanlis fal$o calumniis appetilus inlclligat, subjnnxi duas epittolas (1), unam ipsius 
Theodoreti ad Leonem Romanum ponlipcem ex ipsim Theodoreli epistoH*. qnce in bibliolheca Vaticana 
fuibentur acceptam, alteram Leonh ad eumdem Theodoretnm qni faho tcribitur Theodoricui (2): qum facite 
declaranl Theodorefum fuitse virum et optimumet longe docti%$vnumt et quod maxime referl, in primi* 
orlhodoxttm. Vale et fruere. 

{') Sirmundiis cum maximam partera prafalionis Hcrvctianse ncseio mia dc cansa pratcrrnisipset, vi-
F I I I I i-st oam liic inlegram exbiberi, prscscriiin quia ronliiict plura nd pcrspicicndam rationcm textus 
Thoodoreli profulurn. 

(!) H% siio loco inter calcras cpislolas repcrienlur. 
(2) Vidctur Ilcrvclus scriUre voluisse : Adeumdcm Thcodorelum qui falso tcribitur Theodoritut. 
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THEODORETl IPSIUS 

de sua i n Pauli Epistolas interpretatione testimonia. 

Exepitlola 1, ad AHonyinum, cujus de Itoc cpere judicium exquirebat. 
Έγώ δέ σουτϊ) όσιότητι,ώς κριτ^ σοφω τε κα\ Ego vcro sanclitnti tu:e, (anquam gapienti ac vero 

άληθεΐ τήν είς τον θείον Άπόστολον συγγραφεισάν judici, scripltim a ine in diviuuiu Aposlolum volu-
μοι δίδω/.α βίβλο ν. rnen obluii. 
De fioc eodem agens quce&tione i inLevilicum.Twv αποστολικών επιστολών υπομνήματα, apostoUcaruiu 

cpisLolarum commcniaria vocal. 
Ex epiitola 82 fld Eusebium epitcopum Ancyranum. 

Διάτων τοΰ θεοΰ χάριν, χτ\ τους προφήτας &παν- - Per Dei gratiam, ei proplielas ornncs inlcrprcl t i 
τα; ήρμηνεύσαμεν, κα\ τδ Ψαλτήριον, κα\ τδν \Απο*- sumus et Psalterium, el Aposloluin. 
στολον. 

Ex epistola 113 ad JLeotiem papanu 
ΉρμήνευταΙ μοιίιάτήν Οείαν χάριν χα\ τά άπο- Exposita sunt a me per dtvinam gratiam tum 

σχολικά συγγράμματα, κα\ τά προφητικά Οεσπί- apostulica scripta, lum prophelica oracuta. 
σματα. 

Meminit et Nicephorus lib. XIV Historia! ecclesiatlicar, cap. LIV. 

Series et ordo Epislolarum B . Paul i prout a Thtfodoreto exponuntur . 

Praefalio comniunis in omnes Epislolas. 
Inlerpretatio Epistolar.ad Horoaiios. 
lnlerprelalio Epistolae ad Corinthios prima?. 
Interprelatio Episloto ad Corinlbios srcunda*. 
Interpretaiio Epistolae ad Galatas. 
Inlerpretalio Epistolae ad Ephesios. 
lnterpretatio Epistolae *d Philippcnees. 
lnlerpretaiio Epistolae ad Colosscnses. 
Interpreialio Epistolx ad Thessalonicensea prima. 
Interpretaiio EpistoUe ad Tnessalonicenses sccuiuhe. 
Ir.lerprelalio Epistolae ad llebrxos. 
Inlerpretatio Epistolae ad Timoiheum pritoa. 
lnterpretatio Epistola: ad Timollieum secundue. 
lnterpretalio Epistol» ad Titum. 
lnierprelatio Epislotae ad Pbilemonem. 

pag. 4 
11 

185 
i87 
358 
398 
4i2 
471 
5u3 
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541 
€38 
675 
698 
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ss THEODORETl EPISCOPI CYRENSIS 

ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΥΡΟΥ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΩΝ ΙΔ ΕΠΙΣΤΟΛΩΝ 
ΤΟΥ ΑΠΟΥ ΑΠΟΣΤΟΛΟΥ ΠΑΥΛΟΥ. 

Β . T H E O D O R E T I 
EPISCOPI CYRENSIS 

INTERPRETATIO XIV EPISTOLARUM 
SANCTI P A U L I A P O S T O L I 

λ Genliano Ilcrveto Aurdio Latine rer$a. 

1 P R J E F A T I O . χ 
Scio .|iitc]cm fore ul, dum divini Pauli doclrinam 

interprclari conor, maledicorum lingnas non cffu-
giam : qui me forle arroganliae ac lcmerilaiis ac-
ctisabunl, quod post hunc et illum, qiti 2 lotius 
orhis sunl luinina, rfudcam aposlolicam inlcrprc-
tationem aggredi. Aggrediar tamen, non nieis vi-
ribus frelus, scd divinam orans graliam, ut apo-
elolicrc sapicntia» profiindilaiem os(cndatvet liltcra 
•elamcnta aperial, 111 iis qui illius parlicipes essc 
•olnnt, paralum lucrum olTciam. Eos autem qui 
alicnos labores rcprebendere non dubiiant, nd-
liorlor ut divitiam Scriplurain * perfccle cdiscant. 
Mulia enim ejiismodi cxempla invcnicul. Etcniin*, 
Eldad el Modad siiflrngiuin qitidcm bumnmim non 
sunt assecuti, nec in septuaginla jiidicum nimie- Β 
rum rclali, sed magnns Moyses iltos cum rcliqua 
populi uiuHiludinc reliquil: ai divina lamcn gralia 
aflecli, el doiium prophcticum adepli sunt. Sa-
mucli quoijuc propbctsc, cuni essct adbuc ado-
lescentulus, ne posiremum quidem minislerium α 
sarerdolibus obire pormissum est : immalura enim 
felas enm a munere obeundo arcebai. Tamcn b nt 
ei Deus apparcretasscculus cst, divinxque vieionis 
fructum percepit, el Domini Dtu vocem auribus 
accepit, cum qnid Deus esset nondum didicisset. 
Quin eliam Elias, qui omnino sc solum esse rc-

ΠΡΟΘΕΩΡΙΛ. 
Οιδα μέν, ώς ού διαφεΰξομαι τών μεμψιμοιρώ 

τάς γλώττας, τήν του θείον ΙΙαύλο^ διδασκαλία ν 
έρμηνεΰσαι πειρώμενος · άλλ' αύΟαδεία; με τυ/^ν 
κα\ θρασύτητας γράφονται, μετά τδν δεΤνα κα\ τον 
δείνα, τους τής οικουμένης φωστήρα;, τής αποστο
λικής ερμηνεία; κατατολμώντα. Επιχειρήσω ?Λ 
βμως, ούκ έμαυτψ Οα^ών, αλλά τήν Οείαν χάρ·.ν 
άντιβολών, τής αποστολικής σοφίας έπιδεΓςαι το βά-
0ος, κ&Λ τών τοΰ γράμματο; προκα)υμμάτων ίπο-
γυμνώσαι, ϊνα τοίς μεταλαχεϊν βουλομένο:ς πρίχει-
ρον προσενέγκω τδ κέρδος. Παρακαλώ 'Λ του; τοις 
άλλοτρίοις έπιμέμφεσΟαι πόνοις άνεχομένους, τήν 
Οείαν Γραφήν καταμαΟεϊν ακριβώς. Πολλά γάρ τοι
αύτα εύρήσουσι παραδείγματα. Κα\ γάρ Έλδάδ, κα\ 
Μωδάδ, ψήφου μεν άνΟρωπίνη; ουκ ετυχον, ο',& τοϊ; 
έβδομήκοντα συνηριΟμήθησαν δι/ασταΤ; · αλλά κα\ 
Μωσή; αυτούς ό μέγα; συν τοΤ; πολλοίς καταλέλοι-
πε · θείας δέ δμως ήςιώΟησαν χάριτο;, κα\ προφη
τικής άπήλαυσαν δωρεάς. Και Σαμουήλ δ προφήτης, 
Ιτι μειρακίδιον 1 ών, παρά μεν τών ιερέων ουδέ τή; 
έσχατης λειτουργίας μεταλα/είν επετράπη · τδ γάρ 
άωροντής ηλικία; τήν λειτουργία*/ έκώλυε' Οεοφανίας 
οέ δμω; τετύ/ηκε, και θείας οπτασία; άπήλαυσε. 
κα\ τοΰ Δεσπίτου θεοΰ τήν φο3νήν ιίσεδίςατο τοι; 
ώ3\, τί θεδς οΰδέπω μεμαΟηκώς. Κα\ μέντοι κα\ 
ΊΙλίας ό πάνυ μόνος ύπετόπαζεν f ΟπολελεϊφΟα* 

Nuin . χι , 26 seq. b I Reg. π ι , scq. 

VARIiE LF.CTIONES. 
1 BaVar. μειρακύλλιον. ' Β άρπα^εν. 



37 PR/EF. IN EPISTOLAS PAULI. 33 
προφήτης · άλλ" ήκουσεν ώς ήσαν έπτακισχίλιοι τής Α liclum propbelam exisliniabai, audivii rrlirla ciso 
περ\ τα είδωλα πλάνης άπηλλαγμένοι, κα\ τψ Θεψ 
tb προσήκον προσφέρο/τες σέβας. Κα\ μυρία δέ 
τοιαΰτ' άν εύρείν π$ρά τή θεία Γραφή διηγήματα. 
Ουδέν τοίνυν άπεικδς, οΤόν τινα; κώνωπας κα\ ημάς 
συν ταίς μελίτταις έκείναις τους αποστολικούς πε
ρί βομβή σαι λειμώνας. Κύριος γάρ πτω/ίζει κα\ 
πλουτίζει, ταπεινοί κα\ άνυψοί, άνιστα άπδ γής πέ
νητα, κα\ άπδ κοπρίας εγείρει πτωχδν, του καΟίσαι 
αύτδν μετά δυναστών λαού, κα\ θρόνου δόξης * καΐ 
Κύριο; σοφίζει τυφλού;, κα\ αποστρέφει φρονίμου; 
είς τά οπίσω, και τήν βουλήν αυτών μωραίνει. 05 
δή χάριν, τή; άκτϊνο; τοΰ νοεροΰ φωτδς άντιβολήσας 
τυχειν, τής ερμηνείας καταθα^ήσω, κα\ τάς άφορ-
μάς εκ τών μακαρίων συλλέξω πατέρων. Συντομίας 

seplcm millia a culius idolorum errore aliena, ci 
qtiae Deo quem par csl riilium cxbibebanl r . In-
numerabilia aiilem ejtismoii, qna? in Scripluris 
narranlur, possunt inveniri. Non est orgo alicnuin, 
ul nos quoquc vclut qnidam culiccs, una cum illis 
apibus per prala aposlolica resoneinus. Doimnus 
cnim paupcrcs el diviles efDcit, bumilial cl 
exalial, e lerra inopem excilat, el c stercore men-
dicuin crigil, 3 1 , 1 scdcrc emn facial curn princi-
pibus populi, ci ihrouo glorice. Ει Dominus csecos 
illuminat, et sapicnles retrorsum convcrlil, et 
corum cousilium sltiltum reddit d . Qtinmobrem ut 
inlelligenlis lucis radiuin assoquar precaius, hitcr-
pretaiionein aggredi audebo : ct cx bcalis Palribu» 

δε δτι μάλιστα φροντιώ. Οιδα γάρ τήν βραχυλογίαν *· Ca, quse ad id confcrenl, colligam. Drcvilaiis au 
και τους ραστώνη συζώντας προτρέπουσαν είς lem in primis curjam gcram. Scio enim brcvilalei» 
άνάγνωσιν. Πρώτον δέ γε τήν κατά τδν χρόνον Cos eliam, qui fcejfmorcs sunt, ad legnndum adbor-
τάξιν τών αποστολικών επιστολών έπιδείξαι πειρά« 
σομαι. 

Τά,- τέτταρας μέν κα\. δίκα έπιστολάς ό μακάριο; 
γέ^ραφε Παΰλος * τήν δέ τάςιν, ήν έν τοις βιβλιοις 
Ιχουσιν, ουκ αύτδν ήγοΰμαι πεποιηκέναι * άλλ' ώσ-
περ τους ιερούς Ταλμούς συνέγραψε μέν ό θείος άα-
615, τ,οΰ παναγίου Πνεύματος δεξάμενος τήν έν-
έργειαν, συνήρμοσαν δέ τούτους άλλήλοις άλλοι τίνες 
ώ; ήβουλήθησαν ύστερον · και τήν μέν πνευματικήν 
έκπέμπουσ.ν εύωδίαν, τήν άπδ τοΰ χρόνου δέ τάξιν 
ουκ έ"χουσιν · ούτω κα\ τάς άποστολικάς ταύτα; έπι-

qui segluorcs sunt, au legnndu 
lari. Ac primum quidem aposlolicanimepislolaium 
temporis ordinem cotrabor osicndere. 

Ouaiuordeeim quidcm Epislolas scripsil beatits 
Paulus : ordinem atilcm, quem in libris obtinent, 
minime ab co insiilutum existimo. Sed qucmad-
modum sacros quidcin Psalmos divinus Daviil 
suscepla sancli Spiritus operationc conscripsit, 
eos auiem quidam alii postea, ut voluernnt, inter 
se concinnarunl ; el spinlualcm quidcm bonum 
odorcm emilttint, scd lemporis ordincm non ba-
benl : ila eliam has epistolas aposlolicas * fuisse 

στολάς συγκείμενα; έΌτιν εύρείν. Ή γάρ τοι πρδς Q composilas deprebenderc licet. Qiue enim a divi-
*Ρωμαίους παρά τοΰ θειοτάτου Παύλου γραφείσα, 
τήν μέν πρώτην έλαχε τάξιν, έγράφη δέ πασών 
έσ/άτη τών εκ της Ασία;, κα\ Μακεδονίας, καΐ 
Αχαΐας ΙκπεμφΟεισών. Πρώτην γάρ δή γεγράφθαι 
νομίζω τών πρδ; Θεσσαλονικίας τήν προτεραν · ταύ-
την γάρ «ξ Αθηνών άπέστειλεν * ό θείο; Απόστολο;, 
ώ; πρδς αυτού; γράφων έδίδαξεν. Έν γάρ τψ μέσω 
τής επιστολή; ούτω φησί · < Διδ μή στέγοντε; εύ-
δο/.ήσαμεν καταλειφΟήναι έν Αθήναις μόνοι, κα\ 

nissimo Paulo ad Romanos scripla cst Epistola, 
primum quidem locum sorlila csi; ultima autem 
oninium scripta esl carum, quae ex Asia, et Ma-
cedonia, el Acbaia missae sunt. Primam enim 
scriplam esse exislimo priorom ai Tlnssaloni-
censcs. Hanc enim misil Albcnis divinus Aposto-
lus, ut ad eos scribens docuil. In medio enim 
epistohc sic dicil : t Propler quod non suslincntes 
amplius, placuil nobis remauere Albcriis solis : et 

έπεμψα μεν Τιμόθεον τδν άδελφδν ημών, κα\ πιστδν # itiisimus Timolhcuin frairem noslrum, et iidelein 
διάκονον τοΰ θεοΰ, και συνεργδν ημών έν τψ Εύαγ-
γελίφ τοΰ Χριστού, π ; τδ στηρίξαι ύμά;, κα\ παρα
καλιέσαι ύπ^ρ τής πίστεο^ς υμών·» Σμικρού δέ πάλιν 
χρόνου δ'.ελΜντο;, τοίς αύτοίς τήν δευτέραν έπέστει-

miuistriim Dei, cl coopcralorem nostrtim in Evan-
golio 4 Cbristi, ad conflrmandog vos, el exbor-
Laiulos pro fide vcslra e . » Rursus autem, cum non 
nuilium temporis prseleriissel, iisdem srripsit sc-

λΐ. Δ.δ?.σ·/ό;ί.εθα δέ παρά τής Ιστορίας τών Πράξεο^ν, D cundani. Ab Actuum autem bisloria docemur 
ώ; τά; "Αθήνα; καταλ·.πών ό θεσπέσιο; Παΰλος κα
τέλαβε JASV τήν Ινόρ'.νΠον, πλείστον δέ εκεί διέτριψε 
χρό'/ον. Μετά ταύτα; ηγούμαι γραφήναι τήν πρδς 
Κορινθίους προτέραν. Ένοέ γε τή Έφέσω τηνικαΰτα 
διατριβών ταύτην έπεστειλε · καΐ τούτο αύτδ; πε-
ποίηκε φανερόν. Περ\ γάρ τοι τδ τέλο; τή; επιστολής 
φησιν · « Έπιμενώ δέ εν Έφέσφ εως τή; Πεντηκο
στή;, θύρα γάρ μοι άνεφγε μεγάλη κα\ ενεργής, 
κα\ ol αντικείμενοι πολλοί. > Είς δέ τήν Έφεσον 

quod divinus Paulus, roliclis Albcnis, Corinthuni 
vcnerit, ibique phirimo tempore versatus sit. Posl 
bas autcm, scripiain rsse cxisiimo priorcm ad Co-
rinlhios. Eam aulcm scripsil, cum Epbesi tunc 
lemporis agcrcl. El boc ipsc declaravil. Dicilcnim 
circa fiueni EpistolaB : < Permauebo aulcm Epbesi 
usque ad Pentecoslen. Oslium enim mihi apertum 
est iriagnum cl efficax, et advcrsaiii multi f . > 
Venil auletn Ephcsum, postquam praedicassct Ma-

« ΠΙ R^g. xix, 18. d Psal. cxin, 7.; I Reg. ιι , 8. · I Tiicss. ι ι ι , \ , 2. Μ Cor. xvi, 8, 9. 
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39 THEODORETI EPISOOPICYRENSIS · 40 
cedonibus, cfAibeniensibus,et Corinlhiis, ut docel χ μετάτδ χηρύξαι Μάκεδόσι, χα\ *Αθηναίοις, κα\ Κο 
bistoria Acluuni aposlolorum. Secund.im quoquc 
ad Corinlbios po$t eam scriplam esse existimo, 
Cum cnim, ut eral pollicilus, ad eos venircl, el 
aujuanlum lemporis in Macedonia duceret, Hlinc 
tcripsit. Et hoc rursus in eadem epUlola dccla-
ravit. Cutn enim quas in Asia cl in Troade subiis-
get afllictiones narrasset, pcrgens in medio dicil ; 
ι Nam el cum venisseinus in Macedoniam, nullam 
quielem babuil caro iiosira : sed omnem tribula-
tioneni passi atimus. Foris pugnae, intus timorog. 
Sed qui eonsolalur buiniles, consolalus esi nos in 
adventii Tili . Ν υ 11 solum autom in pracsentia ipsius, 
eed etiam in consolationc, qua consolatus esl in 
vobis *. > Et rnrsus : « Nolam aulem vobie faci-
muft fralrcs graliam Dei dalam Ecclesiis Mace- Β 
doniae. > Et rursus : « Να C I I U I vcuerint meoum 
Macedones h . 1 Quintam scriplam esse eiistiuio 
prioreni ad Tiniolbeuin. Post 5 prooMiHum enim 
* dicit: « Sicut rogavi le ut rciuancres Epliesi cum 
irem in Naccdoniam *. » Docel aule.n nos cliam 
Acluum bisloria, quod quando primum venil in 
Macedouiam, nondum quidetn Ephesum veneral. 
< Probibiti enim, inquil, fneraut a Spirilu luqui 
verbum iu Asia i . 1 Adeial aulem una cnm eo 
etiam Tiinoibeus. Quod aperte quoque ducel 
Acluum bisloria. Naiii cum Judan ex Tbcssa-
lonica Berrbocam venissent, et niulliludinem ad 

ρινθίοι;, άφίκετο, ώ; ή τών Πράξεων Ιστορία διδά
σκει* ΚαΙ τήν δευτίραν δε πρδς Κορινθίους μετά 
ταύτην ηγούμαι γεγράφθαι. Κατά γάρ δή τάς υπο
σχέσεις, προς αύτοΰς άφικνούμενος, κα\ σμικρόν έν 
τή Μακεδονία χρόνον διάγων, εκείθεν έπέστειλε, κα>. | 
τοΰτο πάλιν έν αυτή τή επιστολή δεδήλωκε* Τάς γάρ 
κατά τήν Άσίαν διηγησάμενος θλίψεις, καΐ κατά τήν 
Τρωάδα, διεξελθών έν τψ μέσωφησί· ι KaV γάρ έλ-
θόντων ημών είς Μακεδονίαν, ούδεμίαν άνεσιν έσχη-
κεν ή σαρξ ημών, άλλ' έν «αντ\ θλιβόμενοι · Ιξωθεν 
μάχαι, Ισωθεν φόβοι- άλλ* ό παρακαλών τους ταπει
νούς παρεκάλεσεν ημάς έν τή «αρουσία Τίτου · ου 
μόνον δέ έν τή παρουσία αυτού, άλλά κα\ έν τή πα-
ρακλήσει fj παρακέκληται έφ* ύμίν. > ΚαΙ πάλιν» 
ι Γνωρίζομεν* δέύμίν, αδελφοί, τήν xaptv του θεού, 

τήν δεδομένην ταίς Έκκλησίαις τής Μακεδονίας, ι 
Κα\ αύθις · ι Μήπως έάν Ιλθωσϊ συν έμο\ Μακεδό*· 
νες. ι Πέμπτην ηγούμαι γεγράφθαι τών πρδς Τι* 
μόόεον τήν προτέραν. Μετά γάρ δή τδ προοίμιον 
ούτω φησί * « Καθώς παρεκάλεσα σε προσμείναι έν 
Έφέσω, πορευόμενος είς Μακεδονίαν. ι Αιδάσκει δέ 
ημάς κα\ ή τών Πράξεων Ιστορία, ώς ήνίκα τδ πρώ
τον είς τήν Μακεδονίαν άφίκετο, ούδέπω μέν είς τήν 
"Εφεσον έληλύθει.ι Έκωλύθησαν γάρύπδτου Πνεύ
ματος λαλήσαι, φησ\, τδν λόγον έν τή Ασία, > Συνήν 
δέ γε αύτω κα\ ό Τιμόθεος * κα\ τούτο σαφώς και ή 
τών Πράξεων Ιστορία διδάσκει. Τών γάρ άπδ θεσσα
λονίκης Ιουδαίων είς τήν Bipfotav άφικομένων, καΐ eedilionem concilassenl, divinus quidem Apostoltie 

Albenas navigavit : « Manserunl auiein, inquit, τδ πλήθος έγε ι ράντων είς. στάσιν, ό μέν θείος Άπό* 
Silas et Timolbeus illic k . 1 Et rursus, cum ca, στόλος είς τάς Αθήνας άπέπ/ευσεν * ι Επέμεινα * 
qu» Corinlbi acta sunl, tcriplor narrarel, et do-
eeret quoinodo divinus Apostolus in synagoga iti 
oroni Sabbato docueril, et quod Judaei» et Crajcis 
persuaserit, subjunxit : ι Poslquam auteiu vcne-
ruot ei Macedonia Silas et Tiinotbeus, inslabat 
terbo Paulus, tesiilicans Judaeis, Jesum esse 
Chrislum l . 1 Clarum est ergo quod, quando se-
cuodo ex Epheso venit beaius Paulus in Maccdo-

δέ, φησ\ν, δτ· Σίλας καΐ ό Τιμόθεος έκεϊ.> Κα\ πάλιν 
τά κατά τήν Κόρινθον ό συγγραφεύς διηγούμενος, 
χα\ διδάσκων* δπως ό θείος Απόστολος διελέγετο έν 
τή συναγωγή κατά πάν Σάββατον , κα\ Οτι έπε ι σε ν 
Ιουδαίους τε κα\ "Ελληνας, έπήγαγεν * < 'βς δέ ήλ-
θον άπδ τής Μακεδονίας, δ τε Σίλας και ό Τιμόθεος, 
συνείχετο τψ λόγψ δ Παύλος, διαμαρτυρόμενος τοις 
Ιούδα ίο ις τδν Χριστδν Ίησούν. ι Δήλον τοίνυν, ώς 

oiam , lunc illii: opUmuiu Tiinoibeum rcliquit, % ήνίκα τδ δεύτερον άπδ τή; Εφέσου παρεγίνετο είς 
ul eorum curam gercret, qui saluiarem praedica-
tionem suscepcranl. Posl banc, eani esse scriplam 
exislimo, qux ad Titum missa esl. Cum eniin in 
illis adbuc locis Paulus ageret, jussit Tilo ut ad se 

τήν Μακεδονίαν δ μακάριος Παύλος, τότε τδν πάντι 
άριστον Τιμόθεον εκεί καταλέλοιπεν, είς επιμ^λειαν 
τών δεξαμενών τδ σωτήριον κήρυγμα. Μετά ταύτην, 
ύπολαμβάνω τήν πρδς Τίτον γεγράφθαι. Έν έκείνοις 

venirel. Sic autem dicit : ι CuHi niisero ad lc Ar- j) γάρ έτι διάγων τοίς μέρεσι, καταλαβειν αύτδν παρ-
temam, vel Tycbicum, feslina ad me venire Nico-
polim; ibi cniin stalui hiemare m . > Dicunl auteni 
Nicopolim essc urbem Tbracia?, Macedonix pro-
pinquam. Septimam misit ad Ron:aiios. Post illas 
eoim oranes se banc Q scripsissc docet. Sic aulem 
dicit : t Nunc igitur proficiscor in Jerusalem mi-
nietrare sanciis. Probaverunt enim Maccdonia ct 
Acbaia collationem aliquam facere in paupcrcs 
eanclos qui sunt in Jerusalem n . 1 Dc bis autcm 

ηγγύησε. Λέγει δέ ούτως· ι "Οταν πίμψω Άρτεμαν 
πρδς σέ, ή Τυχικδν, σπούδασον έλθείν πρός με είς 
Νικόπολιν εκεί γάρ κέκρικα παραχειμάσαι. > Τήν δέ 
Νικόπολιν, θρακικήν μέν π<:λιν ειναί φασι, τή δέ 
Μακιδονία πελάζειν. Έβδόμην τήν πρδς 'Ρωμαίους 
έπέστειλε. Μετά γάρ δή ταύτα; άπάσας, ταύτην 
αύτδς γεγραφένα: διδάσκει. Λέγει δέ ούτως · ι ΝυνΙ 
δέ πορεύομαι είς Ιερουσαλήμ διακόνων τοίς άγίοις · 
ηύδόκησε γάρ Μακεδονία. κα\ *Αχαία κοινωνίαν τινά 

8 I Cor. νιιι, 1. * I I Cor. ix, 4. ». I Timotb. i ,3. i Act. χνι,Ο. ^ Act. X Y I I , 14. 1 Act. xviu, 5. 
»» Tit. 111, 12. • Rom. iv , 26. 
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ποιήσασθαι είς τους πτωχού; τών αγίων τών έν Ίε- Α pecuniis dicit cliam in prima ad Corinihioe epi-
ρουσαλήμ. > Περ\ δέ τούτων τών χρημάτων, κα\ έν 
τή πρότερα · τή πρδς Κορινθίους φησιν Επιστολή · 
< "Ινα μή δταν έλθω, τότε λογίαι γίνωνται · δταν δέ 
παραγένωμαι, οΰς έάν δοκιμάσητε δι' επιστολών, 
τούτους πέμψω άπενεγκείν τήν χάριν υμών είς Ιε
ρουσαλήμ* έάν δέ ή άξιον του κάμε πορεύεσθαι, σύν 
έμο\ πορεύσονται. ι Μετά τούτων τών χρημάτων εί; 
Ιερουσαλήμ άπαίρων, έν Μιλήτψ τοΤς Έφεσίων έφη 
πρεσβυτέροις, δτι ι Ούκέτι δψεσθε τδ πρόσωπον μου 
ύμείς πάντες, έν οΤς διήλθον κηρύσσων τήν βασι-
λείαν τού θεού. ι Ευθύς γάρ έν Ίεροσολύμοις παρα
νόμων γραφε\ς, καΐ τδν μέγιστον εκείνον κίνδυνον 
ύπομείνας, διά μέν τού χιλιάρχου τών Ιουδαϊκών 
απηλλάγη χειρών * έφέσει δέ χρησάμένος, έπ\ τού 

siola : c Ne quando venero, tunc colleclae flant. 
Quando autem venero, quos per epistolas proba-
veritis, eos miilam ad deferendam graiiam vesiram 
in Jerusalem. Quod si dignura fuerit ut ego eam, 
mecum ibunt °. ι Cum his pecuniis in Ilierusalem 
navigans, Mileti dixit Epbesiorum senioribus : 
« Non amplius videbiiis faciem racam vos omnes, 
per quos transii pnedicans regnura * Dei ρ . i 
Nempe mox Hierosolymis accusalus quod conlra 
legee faeeret, el illud roaxiniura periculum per-
pessus , pcr tribunum quidcm railitum a Ju-
daicis mauibus liberatus est : appellaiiftne au-
lem u.sus, sub Festo Romam venii Quud au-
tem Corintbi scripseril epistolaro ad Romanos, 

Φήστου τήν Τώμην κατέλαβεν. "Οτι δέ άπδ Κορίν- Β j p s e nos flnis aperie docet. Primum enim Pboeben 
θου γέγραφε τήν πρδς "Ρωμαίους Έπιστολήν, σαφώς 
ήμας αύτδ διδάσκει τδ τέλος. Πρώτον μέν γάρ τήν 
Φοίβην συνίστησι, διάκονον αυτήν εΐναι λέγων τής έν 
Κεγχρεαϊς εκκλησίας * Κορινθίων δέ χωρίον αϊ Κεγ-
χρεαί. Έπειτα δέ κα\ ταύτα φησιν · ι Ασπάζεται 
υμάς Γάίος 6 ξένος μου, κα\ τής Εκκλησίας δλης. > 
Ξένον δέ τδν ξι νοδόχον καλεί. "Οτι δέ Κορίνθιος ή ν 
ό Γάίος, έκ τής πρδς Κορινθίου^ · προτέρας κατα-
μαθείν εύπετές. Γράφει γάρ ούτως αύτοίς * ι Ευχα
ριστώ τψ θεψ μου, δτι ουδέ να υμών έβάπτισα, εί 
μή Κρίσπον καΐ Γάΐον. > Έσχατη τοίνυν άπδ τής 
Ασίας, κα\ Μακεδονίας, κα\ Αχαΐας, ή πρδς Τω-
μαίους έγράφη, κα\ τάξιν έχει τήν έβδομη ν, ώς έκ 

commendal, dicens eam csse ministram Ecclesiae, 
qua3 est Cenchreis r . Cenchreae autem sunt pagus 
Corinlbiorum. Prseterea haecquoque dicit: < Salu-
tat vos Caiue boepes meus, et tolius Ecclesiaes. > 
Hospitcm autem eum appellat qui bospitio excipit. 
Quod autero Corinlbius erat Caius, ex priore ad 
Corinibios episiola facile est intelligere. Ipsis 
eaim sic scribit: c Gralias ago Deo meo, quod 
•eminem vestrum baptizavi, nisi Crupum et 
Caium *. > Ultima ergo omnium ei Asia, et Ma-
cedonia, elAcbala, scripta esi ad Romanos 7 Φ -
stola, el locura habet septiroum, ut ex scriptis 
aposlolicis docuimus. Alias enim Roma misit. Et 

τών αποστολικών γραμμάτων έδείξαμεν. Τάς γάρ δή primara quidem scriplam esse existimo ad Gala 
άλλα; άπδ τής Τώμης έπέστειλε. Κα\ πρώτην μέν 
ηγούμαι τήν πρδς Γαλατάς γραφήναι. Πρδ γάρ τής 
εις τήν Μακεδονίαν αποδημίας, διήλθεν είς τήν Φρυ
γία ν κα\ Γαλατικήν χώραν, κηρύττων τδ Εύαγγέλιον. 
ΕΤτά τινα χρόνον έν τή Μακεδονία, κα\ τή Αχαΐα, 
κα\ μέντοι κα\ τή Ασία διατρίψας, άπήρε μέν είς 
τήν Τουδαίαν. Εκείθεν δέ μετά τήν Έφεσον τήν 
Τώμην κατέλαβε· κα\ μαθών, ώς τίνες τά τής εύσε-
6είας συνέχεον δόγματα, τήν άπδ τών γραμμάτων 
αύτοΐς θεραπείαν προσήνεγκε. ΚαΙ Φιλιππησίοις 
μετά τούτους άπδ τής Τώμης έπέστειλε, κα\ δηλοί 
τής Επιστολής τδ τέλος · c Ασπάζονται γάρ, φησιν, 
Ομάς οί έκ τής Καίσαρος οΙκίας. ι ΚαΙ μέντοι κα\ 
Έφεσίοις, κα\ Κολασσαεύσι, κατά τδν αύτδν έγραψε 

las. Antequam enim in Macedonia peregrinarelur, 
pervasit Pbrygiam ct Galaliae regionem, praedicans 
Evangelium. Deinde cum aliquanlum temporis in 
Macedonia, ei Acbaia, atque etiam in Asia esset 
versatus, profectus est in Judaeam. lllinc autem 
post Ephesum Romam venit: et cum inlellexisset, 
quod quidam pictatig decrela confunderent, illis 
a Scripturis duciaro medicinam adbibuit. Et Pbi-
lippensibus post eos Roma scripsit, quod finig epi-
etolae declarat: c Salulant enim, inquit, vos qui 
sunt de doino Caesaris u . » Jam vero etiam Ephe-
siis et Colossensibus eodem scripsit tempore, 
utriusque epistoke uno usus tabellario. Dicit enlin 
in fine utriusque : ι Ul autem et vos sciatig qaoe 

χρόνον, ένΐ τών επιστολών αμφοτέρων διακόνψ χρη- ̂  circa me sunt, quid agam, omnia vobis nota faciel 
σάμενος. Έν τψ τέλει γάρ έκατέρχς φησίν ι "Ινα 
δέ είδήτε κα\ ύμείς τά κατ* έμέ, τί πράσσω, πάντα 
ύμίν γνωρίσει Τυχικδς , δ άγαπητδς άδελφδς κα\ 
πιστδς διάκονος έν Κυρίψ, δν Επεμψα πρδς υμάς 
είς αύτδ τούτο, ίνα γνώτε τά περί ημών, κα\ πα
ρακάλεση τάς καρδίας υμών. ι Έν δέ γε τή πρδς 
Κολασσαείς κα\ τού Όνησίμου μέμνηται. < Σύν 
Όνησίμψ γάρ, φησ\, τω πιστψ και άγαπητψ άδελ-

Tycbicus cbarissiraus frater et fidelis minister in 
Domino, quem misi ad vos in hoc ipsum, ut co-
gnoscatis quae circa nos sunt, et consolelur corda 
veslra T . > In epislola autem ad Colossenscs 
Onesimi quoque meminit : c Gum Onesimo enim, 
inquit, flJeli el dilecto fratre, qui esl ex vobis, 
omnia quae bic agunlur nota facient vobie x . · 
Anle bas iiaque duas collocetur ea quae icripta esl 

• I Cor. xvr, 2-4. ρ Act. xx, 25. * Act. xxi, et xxv ' Rom. χνι, 4. 
ο Philipp. iv, 22. * Eplies. v i , 21, 22; Coloss. ιν, 7, 8. * ibid. 9. 
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ad Pbilemonem. In illa enim hortatur ut reci- \ φψ, δς έστιν έξ υμών, πάντα γνωρίσουσι τά ώδε. ι 
piatur Onesimus, ut qui in carcere orlum spiri-
tualcni cepcrit. Hic aulem eum eliam inter mini-
slros collocal. Post hos autero ad Hebraeos quoque 
scripsit, idque Roma, ul 8 finis docet: c Salutani, 
inquit, vos, qui sunl ex Italia J. ι Omnium autem 
tiltimam ecrip&it secundam ad Timolheurn, el boc 
rursus ex ejus scriptis facile sciri potesl. « Ego 
eniin, inquil, jam delibor, et tempus meae disees-
sionis insiat s. > Hinc quoque sciri potest, quod 
ad Epbesios el Colosscnsea epistolas Roma mi-
serit. c Tycbicum, enim inquit, misi Epheeum ·. » 
Hic esl ergo ordo Epislolarura, quod ad tempus 
quo ecriptse sunl aitinct. Epistolam autero ad Ro-
roanos praposuerunt, ut qtia3 in se omnis generis 

Πρδ τών δύο τοίνυν τούτων ή πρδς Φιλήμονα τε-
τάχθω. Έν εκείνη μέν γάρ δεχθήναι παρακαλεί 
τδν Όνήσιμον, ώς έν τψ δεσμωτηρίω τών πνευ
ματικών ώδίνων τετυχηκότα· ενταύθα δέ κα\ τοις 
ύπουργοίς συντάττει. Μετά τούτου; Εβραίοι; έπ
έστειλε, κα\ τούτοις 1 δέ γε άπδ Τώμης , ώς διδά
σκει τδ τέλος· ι Ασπάζονται γάρ, φησιν, υμάς οί 
άπδ τής Ιταλίας, ι Έσχάτην δέ πασών τήν δευτέ-
ραν πρδς Τιμόθεον γέγραφε · κα\ τούτο δέ πάλιν 
έκ τών αυτού γραμμάτων καταμαθεΐν 0£διον. c Ε 
γώ γάρ , φησιν, ήδη σπένδομαι, κα\ δ καιρδς τής 
έμής αναλύσεως έφέστηκεν. ι Εντεύθεν έστι κα
ταμαθεΐν , ώς καΐ τήν πρδς Έφεσίους , και τήν 
πρδς ΚολασσαεΙς, άπδ τής Τώμη; έπέστειλε.· Τυ-

doctrinam, et accuratam copiosamque dogmatum Β χικδν γάρ, φησ\ν, έπέστειλα είς Έφεσον. ι Ή μέν 
periractationera contineat. Quidam autem dicunt, 
ut urbem, quae universo orbi preerat, el imperii 
eccptra lencbat, honorarent, earo quae ad illos 
scripla est Epistolam primara collocasse. Mibi 
autem quod prius dictum est videtur esse verius. 
Sed aliarum quidem Epibtolarum argumenta con-
xenienti, si Deo visum fuerit, tempore scribemus, 
ct unicuique pra&ponemue. In prsseniia autem 
Epislolae ad Romanoa insiitutum ac scopum eum-
watira dicemug. 

τών επιστολών κατά τδν χρόνον τάξις έστ\ν αύτη. 
Προτετάχασι δέ τήν πρδς Τωμαίους, ώς παντοδα-
πήν Ιχουσαν διδασκαλίαν, κα\ τήν τών δογμάτων 
άκρίβειαν διά πλειόνων διδάσκουσαν. Τινές δέ φα-
σιν, δτι κα\ τήν πόλιν τιμώντες, ώς τής οίκουμένης 
προκαθημένην, χαΧ τής βασιλείας τά σκήπτρα κατ-
έχουσαν, πρώτην Εταξαν τήν πρδς τούτους γρα-
φεΤσαν Έπιστολήν. Έμο\ δέ τδ πρότερον άληθέστε-
ρον είναι δοκεί. Άλλα τών μέν' άλλων επιστολών 
τάς υποθέσεις κατά τδν προσήκοντα καιρδν, σύν 

βεψ φάναι , γράψομεν κα\ έκαστης προτάξομεν. Έπ\ δέ γε τού παρόντος τής πρδς Τωμαίους τδν 
σκοπδν έρούμεν έν κεφαλαίψ. 

7 Hebr. ι ι ι ι 9 24. * I I Timolh. ιν, 6. · ibid. 12. 

VARIiE LEGTIONES. 
1 χαϊ τούτοις — Τώμης desideranlur in Herveli vereione. 

ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΊΤΡΟΥ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΗΣ ΠΡΟΣ ΡΩΜΑΙΟΥΣ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ 

Β Ε Α Τ Ι T H E O D O R E T I 
EPISCOPl CYRENS1S 

INTERPRETATIO EPISTOLiE AD ROMANOS. 

9 ARGUMENTUM. C ΥΠΟθΕΣΙΣ, 
Yariam quidero et omnie gcncrie doctrinaro per Ποικίλην μέν κα\ παντοδαπήν ό θείος Απόστολος 

hmc scripia exhibet diviiius Apostolus. Univenug διά τώνδε τών γραμμάτων προσφέρει διδασκαλίαν. 
autem epistolae bic estscopus. Divin» incarnationig Άπας δέ τής Επιστολής δ σκοπός έστιν ούτος. Τής 
mysterium iig quidem qui pure ac tincere credi- θείας ενανθρωπήσεως τδ μυστήριον, τοις μέν είλι· 
derunt est venerabile valdeque adoraodam. Dei κρινώς πεπιστευκόσι σεπτόν έστι κα\ άγαν προσ-
enlm erga homines amorem noi evidenter docet. κυνητόν. Έναργώς γάρ ημάς τήν τού θεού διδάτκ:ι 



15 INTERPRETATIO EPIST. AD ROM. 
φιλανθρωπίαν. Οί δέ γε της απιστίας τήν άχλύν Α Qui autem gunt inAdelitalig caliglne tirenrafufti, el 
κερικείμενοι, κα\, του νοερού φωτός τήν αΓγλην 
μηδέπω δεξάμενοι, γελώσιν α μηδέ τών αγγέλων 
οί δήμοι πρδς άξίαν ύμνήσαι δεδύνηνται. ΚαΙ τούτο 
σαφώς δ θεσπέσιος Απόστολος Κορινθίοις έπιστέλ-
λων έδίδαξεν ι Ό λόγος γάρ δ τοΰ σταυρού τοΖς 
μεν άπολλυμένοις μωρία έστί, τοις δέ σωζομένοις 
δύναμις θεοΰ έστι. ι Τούτο τοίνυν τδ σωτήριον 
κήρυγμα, 'Ρωμαίοις γράφων, άναγκαίον δείκνυσι, 
χα\ πάσιν άνθρώποις , Τουδαίοις τε κα\ "Ελλησι, 
λυσιτελές κα\ συμφέρον. Ου δή χάριν πρδ τών άλλων 
απάντων, κα\ "Ελληνας εξελέγχει, τήν έντεθείσαν 
τή φύσει παρά του πεποιηκότος τών αγαθών κα\ 
τών εναντίων διάκρισιν άντικρυς διαφθείράντας, 
κα\ τής φύσεως παραβεβηκότας τους νόμους * κα\ 

lucis intelligcnti® splendorem nondura euscepere, 
ea rident quae ne angelorum quidem populi 1 0 poa-
sunt pro dignitate lavdare. Et hoc divinus Apostolus 
ad Corinthios scribens aperte docuit : c Yerbuin 
eniro crucisiis quidem qui pereunt stullilia est9 iig 
auiem qui salvi fiunt Dei virtus est b . » llanc tta-
que salularem pradicationem ad Romanos scribens 
oslendit esse necessariam, et omnibas hominibus* 
tain Graecig quam Judaie, ulilero ac conducibilenu 
Quamobrem ante alios omnes Graecoa redarguit» 
qui bonorum ac malorum judicium, quod ab eo 
qui nos creavit naturae insilum est, manifeste cor» 
ruperint, et naturae leges Iransilierint: deinde Jy-
d&os, qui divioarum quidem legum doctriuam 

μέντοι κα\ Ιουδαίους, έγγραφον μέν θείων νόμων Β scriptis mandatam accepenint, nibil tamen ei 
δεξαμένους διδασκαλίαν, δνησιν δέ εντεύθεν ού βου-
ληθέντας λαβείν , άλλά μείζοσι τιμωρίαις υπευθύ
νους γεγενημένους. Μετά ταύτα λέγει τήν τού θεου 
κα\ Σωτηρος ημών επιφάνεια ν , ούκ έπ\ κρίσει κα\ 
τιμωρία τών παρανενομηκότων γεγενημένην, άλλά 
τών αμαρτημάτων δώρουμένην τήν άφεσιν, κα\ του 
θανάτου τήν λύσιν ύπισχνου μένην, χαϊ τήν α Ιώνιο ν 
έπαγγελλομένην ζωή ν. Επειδή δέ κα\ Ιουδαίους 
{δει λίαν άντεχομένους τού νόμου, κα\ τούς τά Μαρ-
κίωνος κα\ Βαλεντίνου νοσούντας , κα\ μέντοι κα\ 
Μανιχαίους , λίαν τούτου κατηγορούντας, καθάπερ 
άριστος τις στρατηγός πάντοθεν ύπδ πολεμίων κύ
κλου μένος , κα\ τούτους βάλλει κάκείνους , κα\ τδ 

ulililatis accipere voluerunt, sed eo niajoribus 
euppliciis facli sunt obnoxii. Postea aulem dicit 
Deum et Servatorem nostram, DOD ad eorum qui 
contra legem peccaverunt, condemnaiionei» sup-
pUciumque apparuisse, sed ad donandam peccaio-
rum remissionem, mortitque destruclionera pro-
miuendam, et selernam vilam annuniiaodam. Quia 
autem sciebat Judaeog quidem legi niiuii addicto*, 
eos auiem qui Marcionig et Valentini haeresi labo-
rant, atque etiam Manichaeos, eam nimis accuearc : 
sicitt praestanlissimus aliquis dux bellt ab bostibua 
undique circumsessus, et bos el illos dejicit, eis-
que victis tropaeum erigit : ila diviuug Apoelolus 

τρόπαιον ίστησιν * ούτως δ θείος "Απόστολος κα\ τών Q haereticorum catervas, et Judacorum pbalangrs 
αιρετικών τδ στίφος, κα\ τών Ιουδαίων τήν φάλαγγα 
διά τής θείας κατέλυσε χάριτος. Τί γάρ ποιεί; ούτε 
άγαν έπαίρει τδν νόμον διά τήν Ιουδαίων άναίδειαν, 
ούτε πρόφασιν κατηγορίας παρέχει τοίς δυσσεβέσιν 
αίρετικοίς. *Αλλά δείκνυσι μέν αύτδν τδ δέον παί
δευσα ντα , κα\ τήν τής δικαιοσύνης διδασκαλίαν 
προσενεγκόντα * χατορθώσαι δέ ταύτην ού δυνηθέντα 
βιά τήν τών νομοθετηθέντων άσθένειαν. Είτα διδά
σκει ώς ή πίστις είς έργον ήγαγε τδν τοΰ νόμου 
σχοπόν. "Απερ γάρ έχείνος χατορθώσαι μέν ήθέλη-
σεν , ούχ ίσχυσε δέ , αύτη διά τής τού παναγίου 
Πνεύματος έξετέλεσε χάριτος. Διά τούτων δέ πάντων 
μανθάνομεν, ώς άε\ τών ανθρώπων προμηθούμένος 
διετέλεσεν ό δημιουργήσας ημάς θεός. Πρώτον μέν 

divina gralia frangit ac fundil. Quid enim facu t 
Keque legera nimis extollit propler Judaeoruua ini» 
pudentiani, neque impiis bsreiicis ejus acci* 
sandse prabel occasionem* Sed eain quidem ostea-
dil id quod opus est docuisse, H i:l juslili» doctri-
nam altuliase, banc autem perficere ιιοιι poluiase, 
propier eorum quibus dala fucrai iii.becillilatem. 
Deinde docel quod fides legis sc< pum in opug dc-
duxit. Quae enim illa voluil quidem cfficere, sed 
non poiuil, isia per gancii Spirilug graliam per-
fecit. Per haec auieiu oiunia intelligimus, quud ho-
minum perpetuo curam gesseril Deus qui not 
creavil. Primum enim in natura indidil bonorum 
et conlrariorum judkium. Deinde per crealuras eoa 

γάρ έν τή φύσει τών αγαθών και τών έναντίο>ν τέ- D quivoluerwU deduxil ad pietalem. Elsi eniin non 
θεικε τήν διάκρισιν. Είτα διά τής κτίσεως τούς 
βουληθέντας έποδήγησε πρδς εύσέβειαν. ΕΙ γάρ κα\ 
μή πάντες ίδείν ηθέλησαν τήν άλήθειαν, άλλ1 οδν 
οί ταύτην ποθήσαντες άπήλαυσαν ών έπόθησαν. 
Προς δέ τούτοις κάκεϊνο ημάς εκπαιδεύει, ώς ούχ 
έχ μεταμέλειας δ τών δλων θεδς ίπ\ ταύτην έλήλυθε 
της σωτηρίας τήν μέθοδον * άλλ' άνωθεν αυτήν διά 
τών θείων προηγόρευσε * προφητών. Διδάσχει κα\ 
τών* Ιουδαίων αποβολής τήν αίτίαν , χα\ τοίς έξ 

omnes voluerunt videre veritatem : qui tamen eam 
desiderarunt, ea quae voluerunt asgeculi snut. Ail 
baac aulem boc quoque nos docet, quod non mu-
laiione quadam coueilii Crealor omnium veuerit 
ad banc salulis ralioneoi, sed eam raulto auie per 
divinos prophetag prxdixe(il. Docet eiiani Judxc-
rum rejectionis caugara, et eos qui ex geiuibu* 
crediderunl bortalur, ne adversus eos efiernaiur, 
admoaent illot in praedicalione praecessisse. Porro 

» I Cor. ι , 18. 

Β προηγόρευε. 1 Β τή; 
VARIiC LFXTIONES. 



GENTIANI' HERVETI 

COMMENTARIUS 

I N O M N E S P A U L I E P I S T O L A S 

CENTIANI H E K V E T I , 
REMENSIS CANONICI, COMMENTARII I N PAULI EPISTOLAS INTERPRETIS, 

P R j E F A T I O A D L E C T O R E M . 

Γ) Cum reterem Novi Testamenti vtrsionem et longittimi lemporis prtEscriptione munitam, et concilit 
Tridentini auctoritate confirmatam $iu viderem, in traducendo Theodoreto tam tequi mihi perpetuo vtsun* 
ett. Sed quoniam nonnunquam utu veniebal, ut aliter legeret Theodoretus, aliter nostra haberel editio, et 
qutndoque Grccce plus, quandoque minut quam Lalint Ugtretur, id mihi vitum est notandum in margine. 
Porro autem quoniam Grceea cum Latinu conferens, nonnulla quat recte alioqui verta erant, aliter signifi-
cantiut dici potuiste animaverlebam, ejusquoque rei Leclorem admonendum esse cemui% et ut in ea re tne 
fideliter et integre versalum intelligem, et quod Graec habetur, et quomodo mihi commodius verli pone 
ridealnr, adnotavi, id inlerea doctorum virorum judicio retinquens. Uoe autem fuit necessario faciendum, ne 
id mihi evenirct, quod atiquot aliis minime contemnendii alioqui interprelibut qui, dum vcterem cditioncm 
prrpetuo sequerentur, nec ti quid Grceee ditcreparel in eo quem interpretabantur auctore, Lectorem admonuere, 
Pauli quem Laline habemus contextui distimilem interpretationem nonnunquam ctlulere: ul, quo nihil csse 
poiest ab&urdius, aliud quidem diceret Paulus, ipsi vero aliud exponerenl. Habes, Lcctor, ipei in hoc optre 
contilu rationem, qnam cequo animo accipe, et Theodoreto nottro, suecincte quidcm, *ed non miuus clt-
ganter quam pie, Pauli sentum explicante, et stntentias sententiis, quod in Paulo videlur difficWimum, 
miro artifieio connectente fruere. Cum aulem ex ejus lectione non parum, ul spero, fructut accepcris, me-
menlo le viro in primis reverendo, etad fovenda et promovenda doctorum virorumsiudia nalo, Marcello Cervino. 
cardinali Sanctcc Crucis, eum acceptum ferre debere, qui et eum Grocce iramcribendum curavit, eoqve 
milti liberaliler communicato, ut eum Latine verlerem auctor fuit. Cum hoe opus vcllem iu lucem edere, 
admonuit me Guileimus Sirletus, vir Grace et Latine doctitsimus, et muUiplici rerum cogniiione praditn$, 
desiderariin hoc commeutario id quod ex eo cilai divu» Thomax Aquinas iit opcre Adversus errorcs Gra?co~ 
rum, ad probandum ignem purgalorium, allegando ejus verba hoc modo. < Tlteodorelu$ episcopus Cyreniit 
super itludl Cor. Si cujusopus arserit, elC, sic dicil :DicH Apostotut qnod salvabitur per conflatorium ignem 
purganlem quidquid interimit per cuutelam prcclerUa vitce cx pulvere saltem pedum terreni tensus, in quo* 
iandiu manet quidquid corpulentia et terreni affectut inhauit purgetur, pro quo mater Eccleiia liotiias et 
dona pacifica devote offert, H $ic per hoc mundut indeprius exiens, Domini Sabaoth purissimis oculis im-
maculatus asthlit. ι Hujus reiy lector, le admonendum esse censui, ut id in twstro defuisse exemplari hreUi-
gitSy nec fidem meam, quam in inUrprelando me prwstitisse arbitror, desiderct. Ui autemquisel quantus tir 
fnetit Theodorelus, el quanlis falso calumniis appetilut inlelligat, tubjnnxi duat ephlola* (1), unam ipiiu* 
Theodoreti ad Leonem Romanum poniificem ex ipsius Tlieodoreti epittoH*, qnte in bibliolheca Vaticana 
habenlur acceptam, alieram Leonh ad eumdem Tfieodorelum qni faUo tcribitur Theodoricus (2): quoe fucile 
rieclaranl Theodorefum luisse virum et oplimumel lo>ige doclhsimmn, el quod maxime refert, in primis 
orthodoxum. Yale et [ruere. 

(') Sirimmdtis cnm maxitnam partera priefalionis Hcrvctian» nescio qua dc catisa prelcrtnisifset. vi~ 
Firu csl cain liic integram exbiberi, prescriim quia conlinct plura ad pcrspicicndam rnlioncni lextus 
Thcodoreli profutura. 

(1) Urc suo loco inier caHcras cpistolas reperienlur. 
(2) Vidctttr Ilervclus scribcre voluissc : Ad cumdcm Theodorelum qui falso scribitur TheodorUus. 



93 PRdSFATIO 34 

THEODORETl IPSIUS 

de sua i n Pauii Epistolas interpretatione testimonia. 

Exephiola 1, ad Anonytnum, cujut de hoc opere judkium exquirebat. 
Έγώ δέ σουτή δσιότητι,ώς κριτή σοφφ τε κα\ Ego vcro sanclitali lu:c, lanquam sapionti ac vero 

άληθεί τήν είς τδν θείον 'Απδστολον συγγραφείσάν judici, scriptum a ine in diviuuin Apostolum volti-
μοι δεδωκα βίβλο ν. rnen obltili. 
l)e hoc eodem agens quastione i inLevilicum.Tuiv αποστολικών επιστολών υπομνήματα, apustolicaniiu 

epistolarum coimnoniaria t?ocai. 
epistola 82 ad Eu*e6tum episcopum Aneyranum. 

Διά τήν του θεου χάριν, xal τους προφήτας άπαν- · Per Dei graiiam, el proplielag ouuics inlorprel t i 
τα; ήρμηνεύσαμεν, κα\ τδ Ψαλτήριον, κα\ τδν Άπδ- sumus et PsalteriuiD, el Apostolum. 
στολον. 

Ex epUtola 413 ad JLeonem papam. 
Ήρμήνευταί μοι διά τήν θεία ν χάριν κα\ τά άπο- Exposita sunl a mc per riivinam gratiam luni 

στολικά συγγράμματα, κα\ τά προφητικά Οεσπί- apostolica scripla, lum prophetica oracula. 
σματα. 

Meminil et Nicephoru* lib. XIV Historia ecclesiatticar, cap. LIV. 

Series et ordo Epis lolarum R. Pauii prout a TheOdoreto exponuntur . 

Prsefatio communis in omnee Epistolas. 
Interpretalio Epialola ad Koroauos. 
Inlerprelaiio Epistolae ad Corinlhios primse. 
Interprelatio EpisLola ad Cortnlbios srcundic. 
Inlerprelatio Epistolae ad Galaias. 
Interpretalio Epistolae ad Ephesios. 
Inlerpretatio Epigtola» «d Pliilippenscs. 
Inlerpretatio Epistolae ad Colosscnses. 
Interprelalio Epistolae ad Thessalonicenses primne. 
Interprelalio Epistolae ad Tnessalonicenses secumlse 
Interpretaiio Epislolae ad llebraeog. 
Interpretatio Epislolae ad Timoiheum pritaae. 
Inlerpretalio Epistol» ad Timotlieum eecund*. 
Interprelatio Epistol® ad Tiium. 
Inierprelalio Epislolx ad Pbilemonem. 
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THEODORETl EPISCOPI CYREXSIS 

ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ KYPOr 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΩΝ ΙΔ ΕΠΙΣΤΟΛΩΝ 
ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΑΠΟΣΤΟΛΟΥ ΠΑΥΛΟΥ. 

Β . T H E O D O R E T I 
EPISCOPI CYRENSIS 

INTERPRETATIO XIV EPISTOLARUM 
SANCTI PAULI APOSTOLI 

Α Gentiano Jfcrveto Aurelio Latine verta. 

1 PRjEFATIO. χ 
Scio qiiidem fnre ul, dmn divini Pauli doclrinam 

interprclari conor, roaledicorum lingnae non cfltt-
giam : qui me forte arroganliae ac lcmerilatis ac-
ctisabunl, qtiod post bunc ct illum, qui 2 lotius 
orbis sunl lmnina, audcam aposlolicam inlcrprc-
talionem aggredi. Aggrediar tamen, non nieis vi-
ribus fretus, sed divinam orans graliam, ul apo-
elolicrc aapientise profundilaicm ostendal,ct littcrrc 
Telamcnla apcrial, ul iis qui illius parlicipes essc 
YOlunt, paraltim Iiicrum oiTciam. Eos autem qtii 
alienos laborcs rcprebcndcre non dubilant, nd-
borior ut divinam Scripluratn * pcrfecte cdisoant. 
Mtilla enim ejusinodi cxempla invenicnt. Etcnim*, 
Eldad el Modad siiflVagium quidciu bumanum non 
sunt asseculi, nec in septuaginla judicum ntuue- Β 
rum relati, sed magnns Moysos illos ctim reliqua 
populi inulliludine reliquil: ai divina tamcn gratin 
aflccli, el donum prophcticum adcpli sunt. Sa-
mucli quoquc prophcta?, cum cssot adbuc ado-
lescenlulus, ne posircinum quidem nnnislerium a 
sarerdolibus obire permissum est : immalura enim 
setas eum a munere obeundo arcebal. Tamcn b ut 
ei Deus apparcretassecutus csl, divina?que visionis 
f r i i c t u m percepit, et Domini Dei vocem auribus 
accepit, cum quid Deus essci nondum didicisset. 
Quin eliam Elias, qui omnino sc solum esse rc-

ΠΡΟΘΕΩΡΙΛ. 
Οιδα μέν, ώς ού διαφεύξομαι τών μΣμψ'.μοίρι>ν 

τάς γλώττας, τήν τοΰ θείου ΙΙαύλου διδασκαλίαν 
έρμηνεύσαι πειρώμενος · άλλ* αύΟαδεία; με τυ/δν 
κα\ Ορασύτητος γράφονται, μετά τδν δε:να κα\ τδν 
δείνα, τούς τής οικουμένης φωστήρας, τής αποστο
λικής ερμηνεία; κατατολμώντα. Επιχειρήσω δέ 
δμΐιχς, ουκ έμαυτψ Οα^ών, άλλά τήν Οείαν χάρ·.ν 
άντιβολών, τής αποστολικής σοφίας έπιοείςαι τδ 
0ος, χαϊ τών τού γράμματος προκα)υμμάτων απο
γύμνωσα^ ίνα τοίς μεταλαχείν βουλομένο:ς ττρόχε·.-
ρον προσενέγκω τδ κέρδος. Παρακαλώ δε του: τοΤς 
άλλοτρίοις έπιμίμφεσθαι πόνοις άνεχομένους, τήν 
Οείαν Γραφήν καταμαΟείν ακριβώς. Πολλά γάρ τοι
αύτα εύρήσουσι παραδείγματα. Κα\ γάρ Έλδάδ, κα\ 
Μωδάδ, ψήφου μέν ανθρωπινής ουκ ετυχον, ο!14έ τοί; 
έ6δομήκοντα συνηριθμήθησαν διζασταΐς · άλ)ά κα\ 
Μωσής αυτούς δ μέγας σύν τοίς πολλοίς καταλέλοι-
πε · θείας δέ όμως ήξιώθησαν χάριτος, κα\ προφη
τικής άπήλαυσαν δωρεάς. Και Σαμουήλ δ προφήτης, 
Ιτι μειραχίοιον 1 ων, παρά μέν τών ιερέων ουδέ τή; 
έσχατης λειτουργίας μεταλαχείν επετράπη · τδ γάρ 
άωροντής ηλικίας τήν λειτουργία*/ έκώλυε* Οεοφανίας 
δέ δμως τετύχηκε, και θείας οπτασίας άπήλαυσε. 
κα\ τού Δεσπότου θεού τήν φιυνήν είσεδίςατο τοί; 
ώ3\, τί θεδς ούδέπω μεμαΟηκώς. Κα\ μέντοι κα\ 
Ηλίας δ πάνυ μδνος ύπετόπαζεν 1 ύπολελείφΟαι 

• Num. χι , 26 scq. * I Reg. ΙΙΙ» seq. 
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προφήτης · άλλ' ήκουσεν ώς ήσαν έπτακισχίλιοι τής Α liclum proplielnm cxistimabai, nuilivil rrlirla P K C 
περ\ τα είδωλα πλάνης άπηλλαγμένοι, κα\ τφ θεφ 
τδ προσήκον προσφέρο/τες σέβας. Κα\ μυρία δέ 
totaOY άν εΟρ:ίν π:?ρά τή θεία Γραφή διηγήματα. 
Ουδέν τοίνυν άπεικδς, οΤόν τινα; κώνωπας κα\ ή μας 
*ύν ταίς μελίτταις έκείναις τους αποστολικούς πε-
ριβομβήσαι λειμώνας. Κύριος γάρ πτωχίζει κα\ 
πλουτίζει, ταπεινοί κα\ άνυψοί, άνιστφ άπδ γής πέ
νητα, κα\ άπδ κοπρίας εγείρει πτωχδν, τού καΟίσαι 
αύτδν μετά δυναστών λαού, κα\ θρόνου δόξης · καΐ 
Κύριο; σοφίζει τυφλού;, κα\ αποστρέφει φρονίμους 
εί; τά οπίσω, και τήν βουλήν αυτών μωραίνει. Ού 
δή χάριν, τή; άκτίνο; τού νοερού φωτδς άντιβολήσας 
τυχείν, τής ερμηνείας καταθα^όήσω, κα\ τάς.άφορ-
μάς έκ τών μακαρίων συλλέξω πατέρων. Συντομίας 

seplem millia a culius idolorum errore aliena, α 
quae Deo quem par csl riilium cxbibebaul f . Iu-
mimerabilia aulcm ejusmo:ti, qnje in Sci iplurts 
narrantur, possunl inveniri. Non esl orgo alienuin, 
ul nos quoquc vclnl quidam culiccs, una cum illis 
apibus per prala aposlolka resonemus. Dcminus 
cniin paupcrcs el divilcs efGcil, bumilial ol 
exallat, e lerra inopcm excilat, el c stercore men-
dicum crigil, 3 n t scdcrc enm facial cum princi-
pibus populi, ci ihrono glorix. Ει Doininus csecos 
illuminat, el sapicntes retrorsum couvcrlii, et 
corum consilium sltillum reddii d . Qtiamobrem ui 
intelligentis lucis ι adimn asscquar prei-alus, inlcr-
prclaiioncm nggredi andebo : cl ex bcalis Palribu* 

δέ δτι μάλιστα φροντιώ. Οιδα γάρ τήν βραχυλογίαν ea, quse ad id conforent, colligam. Br«vilaiis au-
και τούς ^αστώνη συζώντας προτρέπουσαν είς lem in primis ciir^m gcram. Scio enim brcvilaiem 
άνάγνωσιν. Πρώτον δέ γε τήν κατά τδν χρόνον Cos eliam,qui fcegmorcs sunt, ad Iogondnm adbor-

τών αποστολικών επιστολών έπιδείξαι πειρά-
«τομαι. 

ΎΛΖ τέτταρας μέν κα\ δέκα έπιστολάς ό μακάριο; 
γέϊραφε Παύλο; · τήν δέ τάςιν, ήν έν τοίς βιβλίοις 
Ιχουσιν, ούκ αύτδν ηγούμαι πεποιηκέναι · άλλ* ώσ-
περ τούς ιερούς Ψαλμούς συνέγραψε μέν δ θείος Δα
βίδ, τού παναγίου Πνεύματος δεξάμενος τήν έν-
έργειαν , σύνήρμοσαν δέ τούτους άλλήλοις άλλοι τινές 
ώ; ήβουλήΟησαν ύστερον · και τήν μέν πνευματικήν 
έκπέμπουσ.ν εύωδίαν, τήν άπδ τού χρόνου δέ τάξιν 
ούκ έχουσιν * ούτω κα\ τάς αποστολικά; ταύτα; έπι-

lari. Ac primum qutdern apostolicartim epislolaium 
temporis ordiuem cotrabor osicndere. 

Oualuordecim qnidcm Epistolas scripsil bealus 
Paulus : ordincm atitcm, qtiem in libris obtincnt, 
minitne ab co insiilutum existimo. Sed qucmad-
modum sacros quidcin Psalmos divinus Da\id 
suscepta sancli Spirilus operalionc conscripsit, 
eos auicm quidam alii postea, ut voluertinl, inter 
se concinnarunt ; el spintualem qtiidcm bomtm 
odorem emiltunt, scd lemporis ordincm noii ba-
bent : iia eliam bas epistolas apostolicas ' fuissc 

στολάς συγκείμενα; έστιν εύρείν. *Η γάρ τοι πρδς Q composilas deprebenderc licet. QMX enim a divi-
"Ρωμαίους παρά τού θειοτάτου Παύλου γραφείσα, 
τήν μέν πρώτην έλαχε τάξιν, έγράφη δέ πασών 
εσχάτη τών έκ τής Ασία;, κα\ Μακεδονίας, κα\ 
Αχαίας ΙκπεμφΟεισών. Πρώτην γάρ δή γεγράφθαι 
νομίζω τών πρδ; θεσσαλονικιάς τήν π^οτέραν · ταύ
την γάρ «ξ Αθηνών άπέστειλεν 1 ό θείο; Απόστολο;, 
ώ; πρδς αυτού; γράφων έδίδαξεν. Έν γάρ τω μέσω 
τής επιστολή; ούτω φησί · ι Διδ μή στέγοντε; εύ-
δοκήσαμεν καταλειφθήναι έν Αθήναις μόνοι, κα\ 

nissimo Paulo ad Romanos scripta cst EpUlola, 
primum quidem lociim soriila est; ultima auiem 
oniniiitii scripta est carum, quae ex Asia, et Ma-
cedonia, el Acbaia missa» sunt. Primam enim 
scriplam esse exislimo priorrro al Tlnssaloni-
censcs. Hanc enim ntisit Albcnis divinus Aposto-
lus, xit ad cos scribens docuil. In mcdio enim 
eplslohc sic dicil : ι Propter quod non sustincntcs 
atnplius, placuil nobis remaiiere Albcriis solis : et 

έπέμψαμεν Τι'μόΟεον τδν άόελφδν ημών, κα\ πιστδν ψ misiinus Timolbcum fratrem nostruin, et fidelcni 
διάκονον τού θεού, και συνεργδν ημών έν τφ Εύαγ-
γελίω τοΰ Χριστού, ζις τδ στηρίξαι ύμά;, καΐ παρα-
κα*λέσαι ύπ^ρ τής πίστεως υμών. ι Σμικρού δέ πάλιν 
χρόνου διελθόντος, τοΤς αύτοίς τήν δευτέραν έπέστει-

minisirum Dei, cl coopcralorem nostrum in Evan-
gclio 4 Cbristi, ad confirniandos vos, el exbor-
Laiulos pro fide vestra «. ι Rursus autem, cum non 
mullum temporis pra?leriissel, iisdem srripsit sc-

λε. Δ.δϊσ·/ό;'.£θα δέ παρά τής Ιστορίας τών Πράξ£ΐυν, D ciindam. Ab Actuum autem bisloria docemur 
ώ; τά; ΆΟήνα; καταλ·.πών ό θεσπέσιος Παύλος κα
τέλαβε μεν τήν ΚορινΠ&ν, πλείστον δέ εκεί διέτριψε 
χρόνον. Μετά ταύτα; ηγούμαι γραφήναι τήν πρδς 
Κορινθίους προτέραν. Ένδέ γε τή Εφέσου τηνικαύτα 
διατρίβων ταύτην έπέστειλε · κα\ τούτο αύτδ; πε-
ποίηκε φανερόν. Περ\ γάρ τοι τδ τέλο; τή; επιστολής 
φησιν · ι Έπιμενώ δέ εν Έφέσω έως τή; Πεντηκο
στή;, θύρα γάρ μοι άνέφγε μεγάλη καΐ ενεργής, 
κα\ οί αντικείμενοι πολλοί. * Είς δέ τήν "Έφεσον 

quod divinus Paulus, rcliclis Alhcnis, Corinthum 
vt-ncrit, ibique plurimo lempore versatus sil. Posl 
bas autcm, scripiam rsse cxistimo priorcm ad Co-
rinthio?. Eam autem scripsil, cum Epbesi lunc 
lemporis agcrct. Et boc ipsc declaravit. Dicilenim 
circa fiiieui Epistolae : c Permancbo aulcm Epbesi 
usque ad Pentecoslen. Oslium enim mibi aperlum 
esl nriagnuni el eflicax, ct adversarii mulli ι 
Venil autetn Ephcsum, poslquam pradicasset Ma-

« I I I R^. xix, 18. d Psal. cxm, 7.; I Reg. t i , 8. · I Tbess. ιιι , \ , 2. Μ Cor. xvi, 8, 9. 
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cedonibut, cfAibeniensibus,et Corinlbiis, ut docel χ μετάτδ χηρύξχι Μάκεδδσι, χα\ Αθηναίο:;, xa\ Κο* 
bistoria Acluum aposloloruni. Sectmd.im quoquc 
ad Corinlbios post eam scriplam esso exislitno. 
Cum cnim, ut erat pollicilus, ad eos venircl, et 
au-juantiim lemporis in Macedonia duceret, iilinc 
icripsit. Et hoc rursus in eadem epUlola dccla-
ravit. Cuin enim quas in Asia el in Troade subiis-
ect afllictioncs narrasset, pergens in medio dicil ; 
ι Nam el cum veuisscmus tn Macedoniam, nullam 
quielem babuit caro nosira : sed omnem tribula-
tioueni passi aumus. Foris pugnae, intus limorcg.* 
Sed qui eonsolalur bumilcs, consolalus esi nos in 
advenlii Titi. Nun solum autcm in pracsentia ipsius, 
sed eliam in consolatione, qua consolatus est in 
vobis *. > Et rnrsus : « Nolam aulem vobie faci-

ρινθίοι;, άφίχετο, ώς ή τών Πράξεων Ιστορία διδά
σκει, ΚαΙ τήν δευτέραν δε πρλς Κορινθίους μετά 
ταύτην ηγούμαι γεγράφθαι. Κατά γάρ δή τά; υπο
σχέσεις, πρδς αυτούς άφικνούμένος, κα\ σμικρδν έν 
τή Μακεδονία χρόνον διάγων, εκείθεν έπέστειλε, κα\ | 
τούτο πάλιν έν αυτή τή επιστολή δεδήλωκε., Τά; γάρ 
κατά τήν Άσίαν διηγησάμενος θλίψεις, καΐ κατά τήν 
Τρωάδα, διεξελθών έν τφ μέσωφησί· < Κα\ γάρ έλ-
θόντων ημών είς Μακεδονίαν, ούδεμίαν άνεσιν έσχη-
κεν ή σαρξ ημών, άλλ' έν παντ\ θλιβόμενοι · έξωθεν 
μάχαι, ίσωθεν φόβοι- άλλ* δ παρακαλών τούς ταπει
νούς παρεκάλεσεν ημάς έν τή «αρουσία Τίτου · ού 
μόνον δέ έν τή παρουσία αυτού, άλλά κα\ έν τή πα-
ρακλήσει fj παρακέκληται έφ" ύμίν. > Κα\ πάλιν 

niU8 fralrcs graliam Dei datam Ecclesiis Mace- Β ι Γνωρίζομενk δέύμίν, αδελφοί, τήν χάριν τού θεού, 
τήν δεδομένην ταίς Έκκλησίαις τής Μακεδονίας. · 
Κα\ αύθις * c Μήπως έάν Ιλθωσΐ σύν έμο\ Μακεδό*-
νες. ι Πέμπτην ηγούμαι γεγράφθαι τών πρδς Τι-
μόόεον τήν προτέραν. Μετά γάρ δή τδ προοίμιον 
ούτω φησί · • Καθώς παρεκάλεσα σε προσμείναι έν 
Έφέσω, πορευόμενος είς Μακεδονίαν. > Διδάσκει δέ 
ημάς κα\ ή τών Πράξεων ιστορία, ώς ήνίκα τδ πρώ
τον είς τήν Μακεδονίαν άφίχετο, ούδέπω μέν είς τήν 
ΊΕφεσον έληλύθει.ι ΈχοΛύθησαν γάρύπδτου Πνεύ
ματος λαλήσαι, φησ\, τδν λόγον έν τή Ασία, » Συνήν 
δέ γε αύτω κα\ δ Τιμόθεος ' κα\ τούτο σαφώς κα\ ή 
τών Πράξεων Ιστορία διδάσκει. Τών γάρ άπδ θεσσα
λονίκης Ιουδαίων είς τήν Βέρ^οιαν άφικομένων, κα\ 

doniae. > El rursus : « Nc ctiin vcnerinl inecnm 
Macedones h . > Quintam scriplain esse existiino 
prioreui ad Timotbeum» Post 5 prooemium enim 
' dicit: c Sicul rogavi le ut rcinaneres Epbesi cuin 
irem in Maccdoniaiu l . ι Docet auleii nos cliam 
Aclautn bisloria, quod quando primum venil in 
Macedoniara, nondum quidem Epbesuin venerat. 
< Probibiti enim, inquil, fueraut a Spirilu luqui 
verbum iti Asia i . > Aderat attlem una cnm eo 
etiaui Timotbeus. Quod aperle quorjue docet 
Acluum bisloria. Nain cum Judaii ex Tbcssa-
lonica Berrbocam venisse»*, et multiludinem ad 
gedilionem conciiassenl, divinus quidem Aposlolus 
Atbenas navigavii 
Silas el Timolbeus 
quse Corinlbi acia sunt, scriptor narrarel, et do 
eeret quoinodo divinus Aposiolus in synagoga in 
oroni Sabbalo docueril, et quod Judaeis ei Craecis 
persuaseiit, subjunxil : c Posiquam auleiu vcne-
runt ex Macedooia Silas el Timolbeus, inslabat 
terbo Paulus, tesiilicans Jud«is, Jesum esse 
Chrislum ι · ι Clarum est ergo quod, quando se-
cuodo ex Epheso venil beaius Paulus iu Macedo-

it : < Manserunl autero, inquit, τδ πλήθος έγειράντων είς. στάσιν, δ μέν θείο; Άπό-
;us illic k . ι Ei rursus, cum ca, στόλος εί; τάς Αθήνας άπέπ/ευσεν * c Επέμειναν 

δέ, φησ\ν, δτε Σίλας καΐ δ Τιμόθεος έκεϊ.> Κα\ πάλιν 
τά κατά τήν Κόρινθον δ συγγραφεύς δι ηγούμενο;, 
χαϊ διδάσκων* δπως δ θείος Απόστολος διελέγετο έν 
τή συναγωγή κατά πάν Σάββατον , κα\ δτι έπειαεν 
Ιουδαίους τε κα\ "Ελληνας, έπήγαγεν " ι 'βς δέ ήλ-
θον άπδ τής Μακεδονίας, δ τε Σίλας και δ Τιμόθεος, 
συνείχετο τψ λόγφ δ Παύλος, διαμαρτυρόμενο; τοίς 
Ίουδαίοις τδν Χριστδν Ίησούν. » Δήλον τοίνυν, ώς 

niam , lunc iilic oplimuin Tiuioibeum rcliquit, * ήνίκα τδ δεύτερον άπδ τή; Εφέσου παρεγίνετο ε:; 
ul eorum curam gererel, qui salularem praedica-
tionem suscepcrant. Posl banc, eam esse scripiam 
exislimo, qux ad Tilum missa est. Cum eniin in 
illis adbuclocis Paulus agerel, jussitTito ut ad se 
venirel. Sic autem dicil : c Cuni misero ad lc Ar-
temam, vcl Tycbicum, feslina ad me venire Nico-
polim; ibi enim slalui hieinare m . > Dicuul auteni 
Nicopolim esse urbem Thracia:, Macedoniae pro-
pinquam. Septimain misil ad Ronianos. Posl ilias 
eniu) omnes se banc Q scripsissc docel. Sic auleiu 
dicit : ι Nunc igilur proficiscor in Jerusalem mi-
nistrare sanctis. Probaverunt enim Maccdonia ct 
Acbaia collatioaem aliquam facere in paupcrcs 
eanctoe qui sunl in Jerusalem n . > De bis autcm 

τήν Μακεδονίαν δ μακάριος Παύλος, τότε τδν πάντα 
άρισίον Τιμόθεον έκεϊ καταλέλοιπεν, είς έπιμέλειαν 
τών δεξαμενών τδ σωτήριον κήρυγμα. Μετά ταύτην, 
ύπολαμβάν'ω τήν πρδς Τίτον γεγράφθαι. Έν έκείνοις 

D γάρ έτι διάγων τοίς μέρεσι, καταν.αβειν αύ:δν παρ-
ηγγύησε. Λέγει δέ ούτως· ι "Οταν πέμψω 'Λρτεμάν 
πρδς σέ, ή Τυχικδν, σπούδασον έλθείν πρό; με είς 
Νικόπολιν εκεί γάρ κέκρικα παραχειμάσαι. > Τήν δέ 
Νικόπολιν, Θρακικήν μέν πόλιν είναί φασι, τή δέ 
Μακεδονίςι πελάζειν. Έβδόμην τήν πρδς 'Ρωμαίους 
έπέστειλε. Μετά γάρ δή ταύτα; άπάσας, ταύτην 
αύτδς γεγραφένα: διδάσκει Λέγει δέ ούτω; · ι ΝυνΙ 
δέ πορεύομαι είς Ιερουσαλήμ διακόνων τοίς άγίοις · 
ηύδόκησε γάρ Μακεδονία.καΐ Αχαΐα κοινωνίαν τινά 

8 I Cor. νιιι, i. * I I Cor. ix, 4. i . I Timolb. 1,3. i Act. χνι,Ο. ^ Act. xvn, 14. ι Acl. xviu, 5. 
Til. u i , 12. * Rom. xv, 26. 
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ποιήσασθαι είς τούς πτωχούς των αγίων των έν Ίε- Α pecuniis dicil cliam in prima ad Corinihios epi-
ρουσαλήμ. ι Περ\ δέ τούτων τών χρημάτων, κα\ έν 
τή πρότερα · τή πρδς Κορινθίους φησΙν Επιστολή · 
« "Ινα μή όταν έλθω, τότε λογίαι γίνωνται · δταν δέ 
παραγένωμαι, ούς έάν δοχιμάσητε δι' επιστολών, 
τούτους πέμψω άπενεγκείν τήν χάριν υμών είς Ιε
ρουσαλήμ* έάν δέ ή άξιον τού χαμέ πορεύεσθαι, σύν 
έμο\ πορεύσονται. ι Μετά τούτων τών χρημάτων είς 
Ιερουσαλήμ άπαίρων, έν Μιλήτψ Τοις Έφεσίων Ιφη 
πρεσβυτέροις, οτι ι Ούχέτι δψεσθε τδ πρδσωπδν μου 
ύμείς πάντες, έν οΤς διήλθον κηρύσσων τήν βασι-
λείαν τού θεού. ι Ευθύς γάρ έν Ίεροσολύμοις παρα
νόμων γραφείς, κα\ τδν μέγιστον εκείνον κίνδυνον 
ύπομείνας, διά μέν Τού χιλιάρχου τών Ιουδαϊκών 
απηλλάγη χειρών · έφέσει δέ χρησάμενος, έπ\ τού 

stola : c Ne quando venero, tunc collectae fiant. 
Quando autero venero, quos per epistolae proba-
verilis, eos mittara ad deferendam graliara veslram 
in Jerusalem. Quod si dignum fucrit ut.ego eam, 
mecum ibunl °. ι Cum his pecuniis in Ilierusalem 
navigans, Mileli dixit Epbcsiorum senioribus : 
ι Non amplius videbitis faciem roeam vos omnes, 
per quos transii praedicans regnura * Dei ρ . i 
Nempe raox Hierosolymis accusalus quod contra 
legea facoret, el illud roaximura periculum per-
pessus , per tribunum quidcm mililum a Ju-
daicis manibus liberalus est : appellaiione au-
iem tisus, sub Feslo Romam venit Quod au-
tem Corinihi scripseril epistolam ad Romanos, 

Φήστου τήν 'Ρώμην κατέλαβεν. "Οτι δέ άπδ Κορίν- Β j p g e n o s g n j g a p e r i e docel. Primum enim Phoeben 
θου γέγραφε τήν πρδς 'Ρωμαίους Έπιστολήν, σαφώς 
ημάς αύτδ διδάσκει τδ τέλος. Πρώτον μέν γάρ τήν 
Φοίβην συνίστησι, διάκονον αυτήν είναι λέγων τής έν 
Κεγχρεαϊς εκκλησίας · Κορινθίων δέ χωρίον αϊ Κεγ-
χρεαί. Έπειτα δέ κα\ ταύτα φησιν · « Ασπάζεται 
υμάς Γάίος δ ξένος μου, κα\ τής Εκκλησίας δλης. ι 
Εένον δέ τδν ξενοδδχον χαλεί. "Οτι δέ Κορίνθιος ή ν 
ό Γάΐος, έκ τής πρδς Κορινθίου^ · προτέρας κατα-
μαθείν εύπετές. Γράφει γάρ ούτως αύτοίς * ι Ευχα
ριστώ τψ θεψ μου, δτι ούδένα υμών έβάπτισα, εί 
μή Κρίσπον καΐ Γάιον. > Έσχατη τοίνυν άπδ τής 
Ασίας, χα\ Μακεδονίας, καΐ Αχαΐας, ή πρδς 'Ρω
μαίους έγράφη, κα\ τάξιν έχει τήν έβδδμην, ώς έκ 
τών αποστολικών γραμμάτων έδείξαμεν. Τάς γάρ δή 
άλλα; άπδ τής 'Ρώμης έπέστειλε. Κα\ πρώτην μέν 
ηγούμαι τήν πρδς Γαλατάς γραφήναι. Πρδ γάρ τής 
είς τήν Μακεδονίαν αποδημίας, διήλθεν είς τήν Φρυ-
γίαν κα\ Γαλατικήν χώραν, κηρύττων τδ Εύαγγέλιον. 
ΕΤτά τινα χρόνον έν τή Μακεδονία, καΐ τή Αχαία, 
καΐ μέντοι κα\ τή Ασία διατρίψας, άπήρε μέν είς 
τήν Τουδαίαν. Εκείθεν δέ μετά τήν Έφεσον τήν 
Τώμην κατέλαβε· κα\ μαθών, ώς τίνες τά τής εύσε-
6είας συνέχεον δόγματα, τήν άπδ τών γραμμάτων 
αύτοίς θεραπείαν προσήνεγκε. Κα\ Φιλιππησίοις 
μετά τούτους άπδ τής 'Ρώμης έπέστειλε, κα\ δηλοί 
τής Επιστολής τδ τέλος ·ι Ασπάζονται γάρ, φησιν, 
υμάς οι έκ τής Καίσαρος οίκίας. ι Κα\ μέντοι κα\ 
Έφεσίοις, κα\ Κολασσαεύσι, χατά τδν αύτδν έγραψε 

commendat, dicens eam esse ministram Ecclesiae, 
qua3 est Cencbreis r . Cenchreae autem sunt pagus 
Corinthiorum. Prelerea haec quoque dicit: c Salu-
tat vos Gaius boepes metiSjet tolius Ecclesiae ·. > 
Hospitcm aufem eum appellatqui bospiiio excipit. 
Quod auiem Corintbius erat Caius, ex priore ad 
Corinthios epislola facile est inlelligere. Ipsis 
eaim sic scribit: t Gralias ago Deo meo, quod 
•eminem vcslrum baplizavi, nisi Crispum et 
Caium *. > UUima ergo omnium ex Asia, et Ma-
cedonia, el Acbaia, scripta esl ad Romanos 7 eP'~ 
stola, et locuro habet seplimum, ut ex scriptis 
aposlolicis docuimus. Alias enim Roma misit. Et 
primam quidem scriplam esse exislimo ad Gala-
las. Antequam enim in Macedonia peregrinarelur, 
pervasitPhrygiam ct Galaliae regionem, praedicans 
Evangelium. Deinde cum aliquanlum temporis in 
llacedonia, et Achaia, atque etiam in Asia esset 
versatus, profectue est in Judseam. lllinc auteni 
post Epbesum Romara venh: et cum intellexisset, 
quod quidam pietatig decreia confunderent, illis 
a Scriplnris duclaro medicinam adbibuit. Et Pbi-
lippensibus post eos Roma scripsit, quod finis epi-
stolae declarat: c Salutanl enim, inquit, vos qui 
sunt de dotno Caesaris > Jam vero etiara Ephe-
siis et Golossensibus eodem scripsit tempore, 
ulriusque epistoke uno usus labellario. Dicit eniin 
in flne utriusque : c Ui autem et vos sciatis qaoe 

χρόνον, ένΐ τών επιστολών αμφοτέρων διαχόνψ χρη- ρ circa me sunl, quid agam, omnia vobis nota faciei 
σάμενος. Έν τω τέλει γάρ έκατέρχς φησίν c "Ινα 
δε είδήτε και ύμείς τά κατ* έμέ, τ£ πράσσω, πάντα 
ύμίν γνωρίσει Τυχικδς , δ άγαπητδς άδελφδς κα\ 
πιστδς διάκονος έν Κυρίψ , δν έπεμψα πρδς υμάς 
είς αύτδ τούτο, ίνα γνώτε τά περί ημών, κα\ πα
ρακάλεση τάς καρδίας υμών. ι Έν δέ γε τή πρδς 
Κολασσαείς κα\ τού Όνησίμου μέμνηται. ι Σύν 
Όνησίμω γάρ, φησί, τω πιστψ και άγαπητψ άδελ· 

• I Cor. χνι, 2-4. ρ Act. xx , 2ο. q Acl. χχι, et χχν 
» Philipp. ιν, 22. • Ephes. νι, 21, 22 ; Coloss. ιν , 7, 8 

Tycbicus cbarissimus frater et fldelis minister in 
Domino, queni misi ad vos in boc ipsum, ut co-
gnoscatis quae circa nos sunt, et consoleiur corda 
veatra T . ι In epistola autem ad Colossenscs 
Onesimi quoque meminit : c Cum Onesimo enim, 
inquit, flJeli et dilecio fralre, qui esi ex vobis, 
omnia qnae bic agunlur nota facient vobie z . · 
Anle bas iiaque duas collocetur ea quae icripla esi 

1. · ibid. 25. • Cor. i , 14. * Rom. χνι, 
* ibid. 9. 

VARIJE LECTIONES. 
1 Β δευτέρα vitiose, quod etiam babel Ilerveli inlerpretaiio. 
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ad Pbilemonem. In illa enim hortatur ut reci- χ φφ, δς έστιν έξ υμών, πάντα γνωρίσουσι τά ώδε. ι 
piatur Onesimus, ut qui in carcere ortum spiri- Πρδ τών δυο τοίνυν τούτων ή πρδς Φιλήμονα τε-
tualcm cepcrit. Hic aulem eum etiam inler mini- τάχθω. Έν εκείνη μέν γάρ δεχθήναι παρακαλεί 
Btros collocat. Post hos autem ad Hebraeos quoque τδν Όνήσιμον, ώς έν τφ δεσμωτηρίω τών πνευ-
scripsit, idque Roma, ut 8 flnis docel: ι Salutani, ματικών ώδίνων τετυχηκότα· ενταύθα δέ κα\ τοις 
inquit, vos, qui sunt ex Ilalia J. > Omnium autem ύπουργοίς συντάττει. Μετά τούτου; Έβραίοις έπ-
ullimam scrlpsil secundam ad Thnolheuin, et hoc έστειλε, κα\ τούτοις 7 δέ γε άπδ Τώμης, ώς διδά-
rursus ex ejus scriptis facile sciri polesl. c Ego σκει τδ τέλος* ι Ασπάζονται γάρ, φησιν, υμάς οί 
eniii], inquil, jam delibor, et tempus raeae disces- άπδ τής Ιταλίας, ι Έσχάτην δέ πασών τήν δευτέ-
sionis inslat«. ι Hinc quoque sciri potesl, quod ραν πρδς Τιμόθεον γέγραφε · κα\ τούτο δέ πάλιν 
ad Epbesios et Colossensee epislolas Roma mi- έκ τών αυτού γραμμάτων καταμαθείν 0£διον. ι Έ -
serit. c Tychicum, enim inquit, misi Ephesum ·. > γώ γάρ , φησ\ν, ήδη σπένδομαι, καΥ δ καιρδς τή; 
Hic cst ergo ordo Epislolarum, quod ad tempus έμής αναλύσεως έφέστηκεν. > Εντεύθεν έστι κα-
quo scriptae sunt atlinet. Epistolam autero ad Ro- ταμαΟεϊν, ώς κα\ τήν πρδς Έφεσίου; , και τήν 
roanos praepoauerunt, ut qna in se omnis generis πρδς ΚολασσαεΙς, άπδ τή; Τώμη; έπέστειλε.c Τυ-
doclrinam, ct accuratam copiosaroque dogmalum Β χ ι χ δ ν γάρ, φησ\ν, έπέστειλα είς "Εφεσον. ι Ή μέν 
periractaiioncra conlineat. Quidam autem dicunt, τών επιστολών κατά τδν χρδνον τάξις έστ\ν αύτη. 
ul urbem, quae universo orbi praeerat, et imperii Προτετάχασι δέ τήν πρδς Τωμαίους, ώς παντοδα-
sceplra tencbat, bonorarent, eam quse ad illoa πήν έχουσαν διδασκαλίαν, κα\ τήν τών δογμάτων 
scripla esl Epistolam primam coilocasse. Mibi άκρίβειαν διά πλειόνων διδάσκουσαν. Τινές δέ φα-
autem quod prius dictum est videlur esee vcrius. σιν, δτι κα\ τήν πόλιν τιμώντες, ώς τής οίκουμένης 
Sed aliarum quidero Epistoiarum argumenta con- προκαθημένων, και. τής βασιλείας τά σκήπτρα κατ-
renientt, 8Ϊ Deo visum fuerit, tempore scribemus, έχουσαν, πρώτην Εταξαν τήν πρδς τούτους γρα-
ct unicuique praeponemus. In prxsentia autem φεΐσαν Έπιστολήν. Έμο\ δέ τδ πρδτερον άληθέστε-
Epislolae ad Romanos inslitulum ac scopum eum- pov είναι δοκεΐ. Άλλά τών μέν άλλων επιστολών 
nalim dicemus. τάς υποθέσεις κατά τδν προσήκοντα καιρδν, σύν 
θεψ φάναι , γράψομεν κα\ έκαστης προτάξομεν. Έπ\ δέ γε τού παρόντος τής πρδς Τωμαίους τδν 
σκοπδν έρούμεν έν κεφαλαίψ. 

r Bebr. ι ι ι ι , 24. · I I Timoth. ιν, 6. · ibid. 12. 

VARIiE LECTIONES. 
T χαϊ τούτοις — Τώμης desideranlur in Herveti versione. 
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Variam quidem et omnis generis doctrinara per Ποικίλην μέν χα\ παντοδαπήν δ θείος Απόστολος 

bttc scripla exhibet divinue Apostolus. Universug διά τώνδε τών γραμμάτων προσφέρει διδασκαλίαν. 
lutem epistolae bic estscopus. Divinae incarnationis Άπας δέ τής Επιστολής δ σκοπός έστιν ούτος. Τής 
cnysterium iis quidem qui pure ac sincere credi- θείας ενανθρωπήσεως τδ μυστήριο ν, τοίς μέν ειλι· 
derunt esl venerabile valdeque adorandura. Dei χρινώς πεπιστευκόσι σεπτόν έστι κα\ άγαν προσ-
enlm erga homines aroorem nos evidenter docet. κυνητόν. Έναργώς γάρ ημάς τήν τού θεού διδά?κ:ι 



INTERPRETATIO EPIST. AD ROM. i8 
01 δε* γε της απιστίας τήν άχλύν Α Qui autem gunt inAdeliUlig caliglne tircnmfufti, et 

lucis inlelligenlia gplendorem nondura sugcepert, 
ea rident quae ne angelorum quidem populi 1 0 pot-
guntpro dignitale laudare. El hoc divinus Apogtolus 
ad Corinlhios scribens apcrte docuit : c Yerbuin 
eniro crucis iis quidem qui pereunt stultitia est, iia 
auiem qui salvi fiunt Dei virtus est » Uanc ita-
que galularem pnedicationem ad Roraanoe gcribens 
oslendit esse necessariam, ei omnlbug hominibus* 
lara Graecis quam Judaie, utilem ac conducibileim 
Quamobrem ante alios omnea Graecog redarguit» 
qui bonorum ac malorom jtidicium, quod ab eo 
qui nos creavit nalurse insilum est, manifeste cor-
ruperinl, et naturae leges Irangilierini: deinde Jy-
daos, qui divioarum quidem legum doctriuam 

15 
φιλανθρωπία ν 
κερικείμενοι, καΐ του νοερού φωτός τήν αΓγλην 
μηδέπω δεξάμενοι, γελώσιν & μηδέ τών αγγέλων 
οί δήμοι πρδς άξίαν ύμνήσαι δεδύνηνται. ΚαΙ τούτο 
σαφώς δ θεσπέσιος Απόστολος Κορινθίοις έπιστέλ-
λων έδίδαξεν ι Ό λόγος γάρ δ του σταυρού τοΖς 
μεν άπολλυμένοις μωρία έστί, τοίς δέ σωζομένοις 
δύναμις θεοΰ έστι. » Τούτο τοίνυν τδ σωτήριον 
χήρυγμα, Τωμαίοις γράφων, άναγχαίον δείκνυσι, 
χα\ πάσιν άνθρώποις, Τουδαίοις τε κα\ Έλλησι, 
λυσιτελές κα\ συμφέρον. Ου δή χάριν πρδ τών άλλων 
απάντων , κα\ "Ελληνας εξελέγχει, τήν έντεθείσαν 
τή φύσει παρά τού πεποιηχότος τών αγαθών κα\ 
τών εναντίων διάκρισιν άντικρυς διαφθείράντας, 
κα\ τής φύσεως παραβεβηκότας τούς νόμους * κα\ 
μέντοι κα\ Ιουδαίους, έγγραφον μέν θείων νόμων Β scriptis mandatam accepernot, nibil tamen ei 
βεξαμένους διδασκαλίαν, δνησιν δέ εντεύθεν ού βου-
ληθέντας λαβείν , άλλά μείζοσι τιμωρίαις υπευθύ
νους γεγενημένους. Μετά ταύτα λέγει τήν τού θεοΰ 
κα\ Σωτηρος ημών έπιφάνειαν , ούκ έπ\ χρίσει κα\ 
τιμωρία τών παρανενομηκότων γεγενη μένην, άλλά 
τών αμαρτημάτων δω ρου μένη ν τήν άφεσιν, xiV τού 
θανάτου τήν λύσιν ύ πι σχ νου μένην, χαϊ τήν αίώνιον 
έπαγγελλομένην ζωήν. Επειδή δέ κα\ Ιουδαίους 
{δει λίαν άντεχομένους τού νόμου, κα\ τούς τά Μαρ-
κίωνος κα\ Βαλεντίνου νοσούντας , χα\ μέντοι κα\ 
Μανιχαίους , λίαν τούτου χατηγορούντας, χαθάπερ 
άριστος τις στρατηγός πάντοθεν ύπδ πολεμίων κύ
κλου μένος , χαΛ τούτους βάλλει κάκείνους , κα\ τδ 

ulilitatis accipere volucrunt, sed eo niajoribui 
guppliciis facti suot obnoxii. Poslea aulem dicit 
Deum et Semtorem nostrura, non ad eorum qui 
conlra legera peccaverunl, condemnaiioneiu sup-
pliciumque apparuisse, sed ad donandam peccaio-
rum remissionem, mortiaque destructionero pro-
mitlendam, et selernam vitam aDnuntiaodani. Quia 
autem eciebat Judaeog quidem legi mmig addictog, 
eos aulem qui Marcionis et Valentini haeresi iabo-
rant, alque eliam Manichaeos, eam niinig accuearc : 
gicut praeslanlissimus aliquig dux belli ab bosiibua 
undique circumsegsus, el bos ei illos dejicif, cie-
que viclis tropaeum erigil : ita divuius Apoatolus 

τρόπαιον ίστησιν * ούτως δ θείος Απόστολος κα\ τών Q baerelicorum catervas, et Judxorum pbalangrg 
αίρετιχών τδ στίφος, χα\ τών Ιουδαίων τήν φάλαγγα 
διά τής θείας κατέλυσε χάριτος. Τί γάρ ποιεί; ούτε 
άγαν έπαίρει τδν νόμο ν διά τήν Ιουδαίων άναίδειαν, 
ούτε πρόφασιν κατηγορίας παρέχει τοίς δυσσεβέσιν 
αίρετιχοίς. *Αλλά δείκνυσι μέν αύτδν τδ δέον παι-
δεύσαντα, κα\ τήν τής δικαιοσύνης διδασκαλίαν 
προσενεγχόντα * χατορθώσαι δέ ταύτην ού δυνηθέντα 
βιά τήν τών νομοθετηθέντων άσθένειαν. Είτα διδά
σκει ώς ή πίστις είς έργον ήγαγε τδν τού νόμου 
σχοπόν. "Απερ γάρ έχείνος χατορθώσαι μέν ήθέλη-
σεν , ούχ ίσχυσε δέ , αύτη διά τής τού παναγίου 
Πνεύματος έξετέλεσε χάριτος. Διά τούτων δέ πάντων 
μανθάνομεν, ώς άε\ τών ανθρώπων προμηθούμενος 
διετέλεσεν δ δημιουργήσας ημάς θεός. Πρώτον μέν 
γάρ έν τή φύσει τών αγαθών κα\ τών ενάντιων τέ-
θειχε τήν διάκρισιν. Είτα διά τής κτίσεως τούς 
βουληθέντας έποδήγησε πρδς εύσέβειαν. ΕΙ γάρ χαϊ 
μή πάντες ίδείν ηθέλησαν τήν άλήθειαν , άλλ' ούν 
οί ταύτην ποθήσαντες άπήλαυσαν ών έπόθησαν. 
Πρδς βέ τούτοις κάκείνο ημάς εκπαιδεύει, ώς ούχ 
Ικ μεταμελείας δ τών δλων θεδς έπ\ ταύτην έλήλυθε 
της σωτηρίας τήν μέθοδον * άλλ' άνωθεν αυτήν διά 
τών θείων προηγόρευσε· προφητών. Διδάσκει κα\ 
τών · Ιουδαίων αποβολής τήν αΐτίαν , κα\ τοίς έξ 

divina gralia frangit ac fundit. Quid enim facii t 
Neque legera nimig exiollit propler Judaeoruu) ini» 
pudenliam, ncque irapiig baereticis ejug accn-
gandae praebel occasionero. Sed eam quidem oatea-
dil id quod opus est docuisse, H ci juslilbe doctri-
nani attuliase, banc aulem periicere tion poluiase, 
propier eorum quibus dala fueral ia.becillilatem. 
Deinde docet quod fides legig gc< pum in opug do-
duxit. Quae enira illa voluit quidem cfficere, ged 
non poiuil, isia per gancii Sptrilus graliam per-
fecit. Per hsec autem oiunia inlelligimus, quiid ho-
minum perpetuo curam gesscril Deus qui not 
creavil. Primum eniin in natura indidil bonorum 
et conirariorum judicium. Deinde per creaturag eos 

D qui voluerunl deduxit ad pietatem. Etsi eniin ιιοιι 
omnes voluerunt videre veritatem : qui lamen eatn 
desiderarunt, ea quae voluerunt assecuti suul. Ad 
ba3C aulem boc quoque nog docet, quod non niu-
Ulione quadam cousilii Crealor omnium veuent 
ad banc salulis ralioneoi, aed eam raulto auic per 
divinos prophelaa praedixe(il. Docet eiiani Judxc-
rum rejeclionia caueam, et eog qui ex gcniibii» 
crediderunl horiatur, ne adversui eog efleraoiur, 
admoaeng illog in praedicaiione prseceasisse. Porro 

»> I Cor. ι , 18. 

• Β προηγόρευε. 1 Β τής. 
VARIJC LKCTIOSK? 
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acliv» quoque •irtulis doclrinam oraliom dogma- Α εθνών πεπιστευκόσι παραινεί μή κατεπαίρεσθαι 
lic« admiscuit, simul et verilatem docens, et mores τούτων* προτρέπων έχε (νους προελθείν τω κηρύ-
componens. Tloc est itaque arguroenlum Epistolae : γματι. ΚαΙ της πρακτικής δέ αρετής τήν δίδασκα· 
interpretatio autera partium singularum melius ac λίαν τοΤς δογματικοί; ανέμιξε λόγοις, δμοΰ κα\ τήν 
perfectiirs omnia nos docebit. άλήθειαν έκπαιδεύων , κα\ τδ ήθος ρυθμίζων. Ή 
μέν ουν ύπόθεσις τής Επιστολής έστιν αύτη * άκριβέστερον δέ πάντα ημάς ή κατά μέρος ερμηνεία 
διδάξει. 

CAPUT PRIMUM. 
YERS. 1. Paulutservut Jetu Christi, vocatus Apo-

tlolus. Praefecti qaidem et magistri mililura sua-
rum dignitaium nomina suis scriptis * praponunt, 
supercilium 1 2 attollentes, et una cura dignitate 
magnos spiritus excilantes. Divinus aulem Aposto-
lus se abortivum nominat, et primum peccatoruni 
appellat, et apostolatu indignum esse dicit. Episto-
las tamen ecribens, a gralia sibi imposita voca 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ, 
α'. ΠανΛος δονΛος Ίησοϋ Χρίστου , κΛητδς 

άΛόστοΛος. Ύπαρχοι μέν κα\ στρατηγοΛ τά τών 
αξιωμάτων δνδματα τών οίκείων γραμμάτων προ-
τάττουσι, τήν δφρύν αίροντες, κα\ τψ άξιώματι τδ 
φρόνημα συνεπαίροντες. Ό δέ θείος Απόστολος 
έκτρωμα μέν έαυτδν ονομάζει, κα\ τών άμαρτο>λών 
πρώτον αποκαλεί , κα\ τής αποστολής άνάςιον εΤναί 
φησι, Προτίθησι δ* δμως έπιστέλλα* τάς ύπδ τής 

bula, ad eorum qui illas accipiunt ulilitatem, pra- ^ χάριτος έπιτεθείσας προσηγορίας, είς ώφέλειαν 
ponit. Inlelligentes enim qua esset dignitate prae-
dilu& qui scribebat, majore illas studio et alacrilate 
accipiebant. Ac primuro quidem seipsum Paulum 
vocat, non a parentibus appellationem banc ab 
initio adeplus, sed post vocalionem ea dignatus, 
iicut Simon Petrus vocatus est, et filii Zebedaei filii 
lonitru, et Jacob Israel, et Abram Abraam. Deinde 
$ervum Jesu Christi, qiiem omnes increduli mor-
tuuro, et crucifixum, el fabri filium appellabaut, 
ipse vero ejus servitutem cuivis regno antcpone-
bat. Post baec vocatum seappellal, supemam voca-
tionem innuens. Ει Apostoli quoque nomcn adjicit, 
se boc etiam a Deo assecutura esse docens. Quo-
niara cnim Domious duodecim illis hanc appella 

τ&ν δεχόμενων τά γράμματα. Μανθάνοντες γάρ 
τίνων δ γράφων αξιωμάτων μετέχει, μετά πλείονος 
αυτά σπουδής τε χαϊ προθυμίας έδίχοντο. Κα\ πρώ
τον μέν έαυτδν ΠαϋΛον καλεί, ού ταύτην άνωθεν 
παρά τών πατέρων τήν προσηγορίαν δεξάμενος, 
άλλά μετά τήν κλήσιν ταύτης άξιωθε\ς, ώς Σίμων 
Πέτρος , καΐ υίο\ βροντής οί Ζεβεδαίου υίο\, καΐ δ 
Ιακώβ Ισραήλ , κα\ Αβραάμ δ Άβραμ. Είτα 
δοϋΛοΐ Ίησοϋ Χριστον, δν νεκρδν έκάλουν άπχντες 
οί άπιστουντες, καΐ έσταυρωμένον, κα\ τού τέκτονος 
υΐόν. 'Αλλ· δμως τήν τούτου δουλείαν υπέρ πάσαν 
βασιλείαν ήσπάζετο. Έπειτα χΛητύν έαυτδν ονο
μάζει, τήν άνωθεν αίνιττδμενος κλήσιν. ΚαΙ τδ τού 
άχοστόΑου δέ προστίθησιν δνομα, διδάσκων ώς 

r*- λ ' ' « 1 —"» 
lionera imposuil, banc etiam ponit divinus Apo- x̂ V τούτου τετύχηκεν. Επειδή γάρ τοίς δώδεκα 

ταύτην δ Κύριος τήν προσηγορίαν έπέθηκε , τίθησι 
κα\ ταύτην δ θείος Απόστολος · ούχ άρπάσας αυτήν, 
άλλά παρ* αύτου τοΰ Δεσπότου δεξάμενος. < Πο-
ρεύου γάρ, έφη πρδς αύτδν, δτι είς έθνη μακράν 
έξαποστελώ σε. ι Κα\ τούτο δηλοί διά τών έ;ής· 
Άρωρισμέτος εΙς ΕύαγγέΛιον θεοί*. Ούκ αύτο-
χειροτόνητός είμι, φησίν * άλλά παρ* αυτού τού θεοΰ 
τήν τού κηρύγματος έδεξάμην διακονίαν. 'Αφώρισε 
δέ αύτδν κα\ δ Πατήρ, καΐ δ Υίδς, κα\ τδ άγιον 
Πνεύμα. Κα\ δτι μέν αύτδν δ Πατήρ άφώρισεν, 
αύτδς έν τή πρδς Γαλατάς διδάσκει · ι "Οτε δέ εύ-
δόκησεν δ θεδς, δ άφορίσας με έχ κοιλίας μητρός 
μου, κα\ καλέσας διά τής χάριτος αύτοΰ, άποκαλύψαι 

stolus: quam non ipse arripuerat, sed ab ipso Do-
mino acceperat. c Vadeenim, inquit ad ipaum, quia 
ad gentes procul mittam te c . > Et hoc declarat 
per ea quae sequuntur : Segregatus in Etangelium 
Dei. Non a me ipso, inquit, sum clectus, sed ab 
ipso Deo prsedicationis minislerium suscepi. Se-
gregavit autem ipsum et Paler, et Filius, ct Spi-
rilus sanctiis. Et quod Pater quidcm ipsum segre-
gaveril, ipse docet in Epistola ad Galatas : c Cum 
autein placuit ei, qui me segregavit ex uiero ma-
tris 1 3 meae, et vocavit pcr graiiam suam, ut 
revelaret Filium euum in mc, ut evangelizarem 
ipsum in genlibus d . > Quod aulem etiam unigeni-
tus Filius boc ipsum fecerit, rursus dicit Apostolus D τ ο ν ** o v α ο τ ο ^ *v ^μο\,, ίνα εύαγγελίζωμαι αύτδν 
in Aclibus, sibi visum csse Dominum in templo, 
jussisseque ut fesiinaret, et exirct, quod Jud&i 
praedicationem non admitiercnt, et adjecisse : 
c Vade, quia ad gentcs procul millam le *. ι Hoc 
ipsum autcmdixii eliam Ananixrccusanli: c Vade, 
quoniam vas electionis est mibi iste, ui porlct no-
nian meum coram gcniibus, el rcgibus, et filiis 
Israel 1 . ι At beatits quoque Lucas * nos doccl 
quod, cum prophctae Aniiochice Domino ministra-
rent, el jejunarcnl, dixii Spirilus sauclui: ι Se-
grelale mibi Barnabam ei Saulum ad opus ad quod 

έν τοίς έθνεσιν. ι *Οτι δέ κα\ δ μονογενής Υίδς 
ταυτδ τούτο πεποίηκε, πάλιν δ Απόστολος έν ταίς 
Πράξεσι λέγει, ώς ώφθη μέν αύτψ έν τψ Ιερώ δ 
Κύριος, παρεκελεύσατο δέ σπεύσαι, κα\ έξελΟείν, ώς 
Ιουδαίων μή δεχόμενων τδ κήρυγμα, κα\ προστέ
θηκε · « Πορεύου, δτι είς Ιθνη μακράν έξαποστελώ 
σε. > Ταυτδ δέ τούτο κα\ πρδς τδν 'Ανανίαν έφη 
άναδυόμενον · ι Πορεύου , δτι σκεύος εκλογής μοι 
έστ\ν ούτος, τοΰ βαστάσαι τδ δνομά μου ενώπιον 
εθνών, κα\ βασιλέων , υΙών τε Ισραήλ. » Ό δέ γε 
μακάριος Λουκάς διδάσκει ημάς, ώς τών έν 'Αντιο-

* Act. χ τ π , 21. J GalaC. ι, ΙΓ·. · Acl. χχπ , 21. < Acf. ιχ, Ιδ. 
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χε{α προφητών λειτουργούντων τω Κυρίω , κα\ Α assumpsi eos β. · Quare eliain manifesla esl Trini-
νηστευδντων, εΐπε τδ Πνεύμα τδ άγιον · ι Αφορί
σατε δή μοι τδν Βαρνάβαν χα\ τδν Σαύλον, είς τδ 
Ιργον δ προσχέχλημαι αυτούς. · Δήλη τοίνυν χα\ 
εντεύθεν ή τής Τριάδος ίσότης. Κα\ τδ Εύαγγέλιον 
δέ, τού Θεού μέν ενταύθα προσηγόρευσε · μετά βρα
χέα δέ φησι τού Υίού τούτο είναι. Αέγει δέ ούτω* 
Μάρτυς γάρ μοι έστϊν ό θεδς, φ Λατρεύω έν τφ 
ΠνενματΙμου, έντφ ΕϋαγγεΧίφ του ΥΙου αΰτοϋ. 
Ταύτα δέ ούκ είκή κα\ μάτην έπεσημηνάμην •% 
άλλά δεικνύς ώς άδιαφόρως τά αυτά , ποτέ μέν έπ\ 
τού Πατρδς, ποτέ δέ έπ\ τού Υίού τιθέασιν οί τής 
αληθείας διδάσκαλοι. ΕΰαγγέΛιον δέ τδ κήρυγμα 
προσηγόρευσεν, ώς πολλών αγαθών ύπισχνούμενον 
χορηγίαν. Ευαγγελίζεται γάρ τάς τού θεού καταλ-

nitalis aequalitas. Ac Dci quidcm Evangelium hic 
appcllavil; paulo post aulem dich boc esse Filii. 
Sic enim dicil, Teslis est mihi Deus, cui senio in 
spiritu meo, in Evangelio Filii ejus. Haec autem non 
fruslra et temere adnotavi; sed ut ostenderem quod 
cilra ullum discrimen eadem aliquandoPatri, ali-
quando Filio ascribunt reritatis doclorcs. Praedica-
tionem aulem Evangelium appellavit, u( quae mul-
torum bonorum largitionem promitteret. Feliciter 
enim annuntiat Dci reconciliaiionem, diaboli dis-
solutionem, peccatorum reruissionem, moriis ces-
salionem, a ruortuis resurreclionein, viiam aeter-
nam, et regnum coelorum. Cum auiem dixisset 
divinus Apostolus, se 1 4 fuisse segregatum in 

λαγάς, τήν τού διαβόλου κατάλυσιν, τών άμαρτη- Β Evangeliura Dei, ejus statim ante omnia antiqui-
μάτων τήν άφεσιν, τού θανάτου τήνπαύλαν, τών tatem ostendit, ne stultus forle quispiam id re-
νεκρών τήν άνάστασιν, τήν ζωήν τήν αιώνιον, τήν centius repulans rejiccret, et dicit: ·* 
βασιλείαν τών ουρανών. Ό δέ θείος Απόστολος είρηκώς ώς άφωρίσθη είς Εύαγγέλιον θεού, ευθύς 
αυτού πρδ πάντων τήν αρχαιότητα δείκνυσιν , ίνα μή τις τών άνοήτων ώς νεώτερον άποκρίνας έκβάλλη, 
και φησιν * 

β'. *0 προεΛηγγεΙΛατο διά τών προφητών αΰτοϋ 
έν Γραράϊς άγίαις. Πλήρης γάρ ή Παλαιά Διαθήκη 
τών περί τού Κυρίου προ^ήσεων. Τδ δέ άγίαις 
ούχ απλώς τέθεικεν. Άλλά πρώτον μέν διδάσκων 
ώς κα\ τήν Πάλαιαν θείαν οιδε Γ ραφή ν · είτα πάσαν 
άποκρίνων τήν άλλοτρίαν. Μόνη γάρ ή θεόπνευστος 
Γραφή τδ ώφέλιμον Εχει. Αέγει δέ κα\ τής επαγγε
λίας τδ είδος. 

γ \ Περί του ΤΙοΰ αΰτοϋf του γενομένου έκ 

VERS. 2. Quod ante promiserat per prophelas suos 
in Scripturis sanctis. Plenum est etiim Velus Tesla-
mentum praediclionibus Domini. Sanctis autem non 
tetnere apposuit, Sed primum quidero, ut doceret 
sc etiam veterem Scripluram divinam agnoscere; 
dcinde etiam, ul omnero alienam excludcrct. Sola 
enim a Dco inspirata Scriptura utililalem in se 
continet. Jam vero dicit eliam promissi spcciem. 

VERS. 5. De Filio tuo, qui factus est ex semine Da-
σΛέρματος Δαβίδ κατά σάρκα. Διά πάντων, φησ\, C vidis secundum carnem. Per omncs, inquit, pro-
τών προφητών τά περ\ τού Υίού προεθέσπισεν · δς 
έξ αυτού φύσει πρδ τών αίώνων γεγεννημένος , κα\ 
τού Δαβίδ υίδς έχρημάτισεν, ώς έκ σπέρματος Δαβ\δ 
τήν άνθρωπείαν φύσιν άναλαβών. Τού μέντοι Δαβ\δ 
μνημονεύσας, άγαν άναγκαίως τδ κατά σάρκα προσ-
τέθεικεν · ίνα μή φύσει μέν τοΰ Δαβ\δ υίδς νομισθή, 
χατά χάριν δέ τοΰ θεού. Ή γάρ τού κατά σάρκα 
προσθήκη, αίνίττεται ώς τού θεοΰ κα\ Πατρδς υίός 
έστιν αληθώς καιά τήν θεότητα. Ουδέ γάρ έπ\ τών 
τούτο μόνον δντων δπερ δρώνται, Ιστιν εύρεϊν τδ 
χατά σάρκα προσκείμενον. Κα\ μάρτυς δ μακά
ριος Ματθαίος δ ευαγγελιστής. Ειρηκώς γάρ · 
c Αβραάμ έγέννησε τδν Ισαάκ, Ισαάκ δέ έγέννησε 

phetas Dcus Pater praedixit quae de Filio fulura 
erant : qui ab eo natura genitus antc saecula, Γι-
lius etiam Davidis appellatus est, ut qui ex sc-
mine Davidis humanam naturam acccperit. Cui» 
itaque Davidem meminisset, necessario addidil 
tecundum carnem : ne nalura quidem filins Davidis 
exisiimaretur, Dei autem secundum graiiam. llla 
cnim adjcclio secundum carnem: innuil quod Dei et 
Patris verc est Filius secundum divinitalcm Neque 
enim in iis, qui id sunt solum quod videntur, csl 
invenire adjeclum illud secundum earnem. * Testis 
est bealus Maltbxus Evangelista. Guni enim dixis-
set, c Abrabam genuit Isaacum, Tsaac autcm ge-

τδν Ιακώβ, Ιακώβ δέ έγέννησε τδν Ίούδαν , ι κα\ ^ nuit Jacobum, Jacob aulera genuit Judara > 
^ογίαν διεξελθών, ούδαμοΰ el oranein deinceps genealogiam esset persecutus, πάσαν εφεξής τήν γενεαλογ 

τδ κατά σάρκα προστέθεικεν. Ούχ ήρ^οττε γάρ 
αύτοίς άνθρώποις ούσιν ή τοιαύτη προσθήκη. Εν
ταύθα δέ, επειδή ούκ άνθρωπος μόνον έστ\ν, άλλά 
χα\ θεδ; προαιώνιος δ ένανθρωπήσας θεδς Αόγος, 
τού σπέρματος τοΰ Δαβ\δ μνημονεύσας ό θείος Από
στολος, άναγκαίως τδ κατά σάρκα προστέθεικε, 
σαφώς ημάς διδάξας, πώς μέν Υίός έστι τοΰ θεοΰ, 
πώς δέ τοΰ Δαβ\δ έχρημάτισε. 

nusquam addidit, secundum carnem. Neque enim 
illis, qui erani ipsi homines, ejusmodi conveniebat 
addilio. Hic vero, quoniam non solum bomo cst, 
sed et Deus anle saecula, qui 1 5 borno faclus est, 
Verbum Deus, cum seminis Davidis meminissei 
divinus Aposlolus, secundum caruem necessario ad-
didit, nos aperle docens quomodo Dci quidem sit 
Filius, quomodo autem filius Davidis^ictus sit. 

• Acf. xni, 2. * Mallb. ί, 2 scqq. 
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VlM* 4. Qui pnvde*tinatu$ fuit Fittug Dei in t ir- Α δ\ 7*oD ορισθέντος Ώοϋ θεου έν δννάμβι, κατά 

lut$ $ecundum Spiritum $aneiificationi$f ex re$urrec-
tions morluorum Jetu Chritli Domini noHri. Anle 
erucera quideoi et passionem, Doraiaus Chriglug, 
non golttm aliU Judaeig, sed ipsis etiam apostolis, 
won yidebatur esse Deus. Oflendebantur enim re-
bus humanig, cum eum comedcniem, et bibenteni, 
et dormientim, ac deieasum viderenl : et ne ipsa 
quidem roiracula eo* ad hanc opinionem adduce-
feant. Uaque cum illud quod in mari faclum est 
miracalum vidigsent, dicebant : « Qualis est bic 
homo? quia el mare el venli obediuul ei *. ι El 
propterea Dominug eis eliam dicebat: < Habeo mulia 
vobis dicere, sed uon potestis poriare modo. 
Qoando autem venerit ille, Spirilue veriuiig, ille 
voe deducet in omnem veritalem i . » Ει rursus : 
c Sedeie hic in hac cWitate, donec induti fueritig 
poteDtiam ex alto, cum venerii Spiritus ganclug iti 
voe k . > Ante passionero ergo babebanl ejusmodi 
de 60 opiniones. Postquam autem regurrexit, et ad 
ccelos aacendit, et ganctug Spiriiug veuit, et poat 
omnig generig miracula, quse venerabili ejug no-
niioe invocalo peragebant, agnoverunt omneg qui 
erediderant, eum esae Deum, el Dei unigcnitum 
Filium. Ro6 ergo hic quoque docuil divimig Apo-
glolua, quod qui filiug Davidia geeunduro carDem 
dictus eat, deQniius et demongtraiug egt Dei Filiua 
per poteniiam, quae 1 6 a gancio Spiritu exerce-
baiur, pogl Domini nostri Jesu Chrieti regurrec-
lionem a mortulg. 

VEBA. 5. Per quem accepimm gratiam et apoito-
latum ad obediendum ftdti, in ommbui gentibu* pro 
nomine eju$. Ipae enim nog praedicaioreg congliiuit, 
omnium gentium nobia mandang galulem, et gra-
tiam donang, quae prsedicaiioni conveniret, ut no-
bis obedirenl, ac verbo crederent, qui praedicalio-
iiem recipereiit. 

Y E M . 6. In quibu$ esth ei vot, voeati Jetu Chriiti. 
Ex iig, inquit, vos quoque gentibus egtig, quarum 
culiura roihi commigga egt. Ne cnim cxistimetig 
Bi6 aliena ugurpare, et agros aliis asgiguatos iuva-
dere. Domiuug enim me omnium genlium praedica-
torera congliiuit. 

ViRg. 7. Omnibus qui $unt Romce dtUctii Dei, D 

Πνεύμα άγιωσννης, έξ αναστάσεως νεκρών 
* Ιησού Χριστού Κυρίου ημών. Προ μέν τοΰ 
σταυρού κα\ τοΰ πίθους, δ Δεσπότης Χριστδς ού 
μόνον τοις Αλλοις Τουδαίοις, αλλά κα\ αύτοίς τοίς 
απόστολοι ς ούχ έδόκει είναι Θεός. Προσε*πταιον γάρ 
τοίς ανθρωπίνους, έσθίοντά τε χα\ πίνοντα, χα\ κάθ
ε ύδοντα, χα\ χοπιώντα θεο^μενοι, χα\ ουδέ τά θαύματα 
αυτούς προς ταύτην έποδήγει τήν βόζαν. Αύτίκα 
τοίνυν τδ χατά τήν θάλατταν θεασάμενοι θαύμα 
Ελεγον · ι Ποταπός έστιν ούτος δ άνθρωπος, δτι κα\ 
ή θάλασσα χα\ οί άνεμοι υπάκουουσιν αύτψ; » Διά 
τοι τούτο χα\ δ Κύριος Ελεγ& πρδς αυτούς * « Πολλά 
Εχω λέγειν ύμίν, άλλ* ού δύνασθε βαστάζε ι ν άρτι * 
δταν δέ Ιλθη εκείνος, τδ Πνεύμα τής αληθείας, 

Β εκείνος υμάς οδηγήσει είς πάσαν τήν άλήθειαν. » 
Κα\ πάλιν* « Μείνατε αυτού έν τή πόλε ι ταύτη, έως 
άν ένδύσησθε δύναμιν έξ ύψους, έπελθόντος τοΰ 
αγίου Πνεύματος έφ' υμάς.» Πρδ μέν ούν τού πάθους 
τοιαύτας είχον δόξας περ\ αυτού. Μετά δέ τήν ανά
στα σιν, κα\ τήν είς ουρανούς άνάβασιν, καΐ τοΰ 
παναγίου Πνεύματος έπιφοίτησιν, καΐ τάς παντο-
δαπάς θαυματουργίας άς έπετέλουν, καλούντες 
αύτοΰ τδ σεβάσμιον δνομα, Εγνιοσαν άπαντες οί 
πιστεύοντες " , δτι καΐ θεός έστι, χα\ τοΰ θεού 
μονογ*νής Υίός. Τούτο τοίνυν κάνταύθα έδίδαξεν δ 
θείος Απόστολος, δτι χατά σάρκα τοΰ Δαβ\δ χρημα-
τίσας Υίδς, ώρίσθη κα\ απεδείχθη τού θεού Υίδς, διά 
της ύπδ τοΰ παναγίου Πνεύματος ενεργούμενης 
δυνάμεως μετά τήν έκ νεκρών άνάστασιν αύτοΰ τοΰ 

^ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού. 
ε'. Δί' οΰ έΛάβομεν χάριν χαϊ άηοστοΛτ^ν εϊς 

νχαχοήν πίστεως, έν πάσι το7ς έθνεσιν υπέρ 
τον ονόματος αύτοΰ. Αύτδς γάρ ημάς προύβάλετο 
κήρυκας, τών εθνών απάντων έγχειρίσας τήν σωτη-
ρίαν, κα\ αναλογούσαν τψ κηρύγματι δωρησάμενος 
χάριν, ώστε ήμίν, κα\ υπακούει ν, κα\ πιστέ ύειν τψ 
λ^γψ, τούς δεχόμενους τδ κήρυγμα. 

ς \ Έν οϊς έστβ χαϊ ίφεις, χΛητοϊ Ίησον 
Χριστού. Έκ τούτων έστέ κα\ δμείς τών εθνών, ών 
τήν γεωργίαν ένεχειρίσθην. Μή γάρ δή νομίσητε τά 
αλλότρια σφετερίζεσθαι, κα\ τάς άλλοις απονεμη
θεί σας άρπαζε ιν άρούρας. Πάντων γάρ με τών 
εθνών δ Δεσπότης κεχειροτόνηκε κήρυκα. 

ζ\ Πάσι τοίς οίσιν έν 'Ροψη άγαχητοΐς θεοΰ. 
vocatii $ancti$. fil divinig eoa appellationibug bo- " χΛητοις άγίοις. KaV ταίς θείαις αυτούς προσηγο-
noravit, et arrogantiain represeil. Prinium cniin ρίαις τετίμηκε, καΙ τήν άλαζονείαν κατέστειλε, 
eos, ηοη ut lolius orbig t6rraruiu doininium obti-" Πρώτον μέν γάρ αυτούς, ούχ ώς κρατούντας τής 
ncnteg ab aliig genlibug gecrevit, ged aliig couiiuia-
cuit. Deindc omnibug gimul scribit, gervog nusccug 
61 meodicos, el eog qui gibi luanibus vicluiu pa-
raat, eogque qui opibos efferuntur» et eoe qui po-
tfstate 8iini praediti. Quod eniin ex hig quoque 
aliqut credidiggenl, docet in Epigtola ad Pbilip-
penteg . c Salutant enim, inquil, vog qui gunl ex 

οικουμένης άπέκρινε τών άλ).ων εθνών, άλλά τοίς 
άλλοις άνέμιγεν Επειτα δέ πάσιν όμοΰ γράφει, καΙ 
οίκέτας άναμιγνύς, καΙ προσαίτας, και άποχειρο-
βιώτους, κα\ τούς πλούτψ κομώντας, κα\ τούς δυνά
στευαν περικε ι μένους. %Οτι γάρ κα\ έκ τούτων 
ήσαν πεπιστευκότες τινές, έν τή πρδς Φίλιππησίους 
διδάσκει, ι Ασπάζονται γάρ, φησιν, υμάς οί έκ τής 

» Matlh. τιιι, «7. j Joan. xxvi, Ι ί . * Luc. xxiv, 49. 
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Καίσαρος οίκίας. ι Έδίδαξε μέντοι, ώςούκ άπίστοις Α Csesaris doino ι . ι Docuil itaqtte, quod ηοη acribat 
γράφει, άλλά τοίς ήδη πεπιστευκόσιν. "Οθεν αυτούς 
χαί χΧητοϋς χα\ άγιους προσαγορεύει, ταίς πνευ-
ματικαίς εύφημίαις έπαίρων, κα\ τδν περ\ τδν 
εύεργέτην πδθον πυρσεύων. Χάρις ύμιν χαϊ βίρήτη 
άπδ θεου Πατρός ημών χαϊ Κυρίου Ίησοϋ Χρί
στου. Ενταύθα συμπεπλήρωκε τήν τής Επιστολής 
προγραφήν ΠαϋΧος γάρ, φησ\, δονΧος Ίησοϋ 
Χρίστου πάσι τοις οϋσιν έν 'Ρώμη άγαπητοΊς 
θβοϋ, χΛητοις άγίοις, χάρις ύμίν χαϊ εΙρήνη από 
θεοΰ Πατρός ημών χαϊ Κυρίου Ίησοϋ Χρίστου. 
Τάλλα δέ άπαντα μεταξύ παρενέθηκε, διδάσκων τίνος 
τε κήρυξ προέέβληται, κα\ όποια κηρύττειν προσ-
τέτακται, κα\ τίσι ταύτα προσφέρε ιν άφώρισται. 
Έπεύχεται δέ αύτοίς, πρώτον μέν τού θεού τήν 
χάριν · διά ταύτης γάρ άπαντες σωτηρίας άπήλαυ-
σαν οί πιστεύσαντες. Είτα τήν είρήνην, δι* ής πάσαν 
αίνίττεται τής αρετής τήν κατόρθωσιν. Είρηνεύει 
γάρ πρδς θεδν δ τήν εύαγγελικήν άσπαζόμενος πολι-
τείαν, δ θεραπεύειν αύτδν είς άπαντα προθυμού-
μενος. Τούτων δέ τών δωρεών, ού τδν Πατέρα 
μόνον, άλλά καΙ τδν Τίδν δείκνυσι χορηγόν %Από 
Θεου γάρ, φησ\, Πατρδς ημών, χαϊ Κυρίου Ίησοϋ 
Χρίστου. Δι' ών ημάς έδίδαξεν άντικρυς Πατρδς κα\ 
Τίούτήν Ισότητα. 

η\ Πρώτον μέν ευχαριστώ τφ θεφ μου διά 
Ίησοϋ Χρίστου υπέρ πάττωτ υμών, δτι ή πίστις 
υμών χαταγγέΧΧεται έν δΧφ τφ χόσμφ. Τούτο δέ 
ού θεραπεύων αυτούς, άλλ' άληθεύων ό Απόστολος 

Β 

infidelibus, sed iis qui jam crediderunt. Unde eos 
etiam et voeatoi et ianctoi appellat, spirilalibus coa 
laudibus exlolleng, eteorum in eum qui ipsos ilto 
beneficio affecerat, desiderium inflammans. Cra)ia 
tobhel pax α Deo Patre nostro el Domino Jesu Chri-
$10. Hic Epistohe inscriplionem perfecit: \ J Pau-
/us, inquit, servu$ Jesu Chri$ti, omnlbu$ qui sunl 
Romie dileclit Dci, vocatii tanclit, gratia vubi$ tt 
pax α Dto Palre no$tro et Domino Je$u CArisfo. Alia 
vero omnia interjecit, docens a quonam praedicalor 
git conetilutus, et quamain predicare jussus sit, et 
quibusnam baec offenre praescriplum sit. Eis autcra 
precalur, primum quidem Dei graliam : per bauc 
enim, quicurique crediderunt, salutem sunt conse-
cuii. Deinde pacem, per quam omnem rectawvir-
tutis actionem gigniflcat. Curo Deo enim pacem 
babet, qui evangelicam vita3 insiitutioneni amptec-
lilur, quique eum sedulo in onmibus colil el * ob-
servai. Horum auieui donorum nonaolum Palrein, 
ged eliam Filium largilorein esse oslendit. Α Deo 
enim, inquit, Patre no$tro, el Domino Jesu Christo. 
Per quae nos aperte docuit Patris et Filii aequali-
lalem. 

VER8. 8. Primum quiaem gralia$ ago Deo meo per 
Je$um Cliri$lum pro vobis omnibus, quod pde§ te-
itra annunliaiur ttt univeno mundo. Hoc autem non 
eis blandiens, sed vera dicens posuil Apostolus. 

τέθεικεν. Ούτε γάρ οίον τε ήν λαθείν τούς κατά τήν C Neque enim fieri poterat, ut quae Roroa» evenie-
οίκουμένην τά έν τή Τώμη συμβαίνοντα. Έν εκείνη 
γάρ είχον πάλαι Τωμαίων οί βασιλείς τά βασίλεια, 
κάκείθεν οί τε τών εθνών άρχοντες έξεπέμποντο, 
κα\ οί τδν δασμδν τάς πόλεις είσπράττοντες. Κα\ 
μέντοι κα\ είς έκείνην συνέτρεχον άπαντες οί βασι-
λικάς έπαγγέλλοντες χάριτας. Κα\ διά τούτων 
απάντων κατεμηνύετο πανταχού, ώς κα\ ή 'Ρωμαίων 
«όλις τήν κατά τδν Χριστδν διδασκαλίαν έδέξατο. 
Μεγίστην δέ τούτο τοίς άκούουσιν ώφέλειαν προύξένει. 
"Όθεν δ θείος Απόστολος έπ\ τούτοις τδν Δεσπότην 
άνύμνησεν. Επειδή δέ κεχειροτονήσθαι μέν έφη τών 
εθνών απάντων διδάσκαλος%συχνούδέχρόνου διεληλυθδ-
τος ούτε αύτδς πρδς αυτούς άπελήλυθεν, ούτε διά γραμ
μάτων αυτούς πρδς τήν άλήθειαν έποδήγησεν, άναγ-

bant, ea illos qui in loio erant lerrarum orbe la-
lerent. In illa enim Romanorum imperaloret 
regtam guara habebanl, et illinc niiliebanlur, lum 
qui gentibus praeessent, luro qui a civilalibus vec-
ligal exigerent. Jam vero i i i illam qaoque concurre-
bant orones qui regalia petebant beneficia : el per 
bos omnes ubique signiGcabalur, quod civilas Ro-
manorum Cbrisli doelrinam perceperat. Hoc autem 
iis qui audiebanl maximam uliliiatem afferebat. 
Undc et divinus Aposlolus propter baec Dominum 
1 8 laudabat. Quoniam autem omnium genlium 
ge ait fuisse conslitulum aposiolum, mulium aulem 
lemporis pralerierat, quo nec ipge ad eog veneral, 
nec ipsos liileris ad veriiaiem deduxerai, neceasa-

χαίως καΙ τήν άπολογίαν προσφέρε ι, κα\ τδν Δεσπότην ^ rio affert excusalionem, elDominum Deum ad sinc 
βεδν είς μαρτυρίαν τής περ\ αυτούς καλεί διαθέσεως. 

θ\ ι\ Μάρτυς γάρ μου εστίν ό θεός, φ Λατρεύω 
έν τφ πνεύματί μου, έν τφ ΕύαγγεΧίφ τού ΥΙοϋ 
αυτού, ώς άδιαΧείπτως μνειαν υμών ποιούμαι. 
Πάντοτε έπϊ τών προσευχών μου δεόμενος, εϊ 
πως ήδη ποτέ εύοδωθήσομαι έν τφ θεΧήματι τον 
θεοϋ έΧθειν πρός υμάς. Είδη λατρείας πολλά. Κα\ 
γάρ δ προσευχόμενος Θεφ λατρεύει, καΙ δ νηστεία 
χρώμενος, κα\ δ τοίς θείοις προσεχών λογίοις l f , καΙ 
μέντοι κα\ δ τής τών ξένων θεραπείας έπιμελού-

1 Pbilipp. ιν, 22. 
VAHLE LECTIONES. 

" (jEcumeniug : λό.οις. Tlicodulus : lacrig Litleris. 

in eos benevolenliae testimonium vocal. 
VKRS. 9, 10. Testis enim meus est Deus cui servio 

in ipiritu meo, in Evangelio Filii ejus, quod tine in-
lermitiione memoriam vestri facio. Semper in oro-
tionibus meis obsecrans,*iquo modo tandemaliquando 
prosperum iter habeam in voluntate Dei veniendi ad 
vot. Mulla divini cullus sunt genera. Nam ct Deum 
colil qui Deum precalur, et qui jcjunio tuitur, cl 
qui vacal divinig eloquiig : el is etiain qui curan-
dorum hospitum curam gerii. Divinus auiem 
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Aposlolilf Deo servire se dicit, dum Filii ejus Α μένος. Ό δέ γε θείος Απόστολος λατρεύειν Ιφη u 

Evangelium gentibus profert : el servire spirilu, 
lioc est, data gratia. Ita scit Unigeniti honorem 
Dea placere. Accurate aulem loquens, non dixit 
simpliciler se iter ad eos expetiisse, aed in vo-
luntale Dei. Si hoc, inquit, placet rerum om-
iiium Gubernatorj. Quod si, ubi de tot hominum 
inyriadum * salute agitur, nibil indistincle petiit 
divinus Apostolus, sed pelitioni divinatn volunia-
lem conjunxit, quanam venia digni sunius, qui de 
rebus sensibilibus et disserimus et eas optamus, nec 
nostra omnia divinae voluntati permiliimus, ab eaque 
pendemus ? 

YERS. 1 1 . Cupio enim videre vos, ut imperiiar ali 

τψ θεφ, τδτού Υίού αύτοΰ u προσφέρων τοις ίθνεσιν 
Εύαγγέλιον · κα\ λάτρευειν έν τψ πνεύματι, τουτέστιν 
έν τψ διδομένψ χαρίσματι · ούτως οΤδεν άρέσκουσαν 
τψ θεφ τού Μονογενούς τήν τιμήν. Άκριβεία δΐ 
χρώμενος, ούχ Απλώς εΤπεν ήτηκέναι τήν πρδς 
αυτούς πορείαν, άλλ* έν τψ θελήματι ταύ θεοΰ. ΕΙ 
τούτο, φησ\ν, αρέσκει τψ Κυβερνήτη τών ολων · εί 
δέ δπου σωτηρία μυριάδων τοσούτων, ουδέν αορίστως 
ήτησεν δ θεΓος Απόστολος, άλλά τή αιτήσει τδ 
θεΓον συνέταξε θέλημα, ποίας ήμεΓς άξιοι συγγνώμης, 
περ\ αίσθητών πραγμάτων, κα\ διαλεγόμενοι, καΙ 
ευχόμενοι, κα\ τής θείας βουλής ούκ έξαρτώντες 
τά καθ* ημάς; 

. . . . . . ια'. 'Επιποθώ γάρ Ιδειν υμάς, Ινα τι μεταδώ 
quid gralias spirilualis. Sunt baec 1 9 quae dicuntur B χάρισμα ύμϊν πνευματικόν· Ταπεινού φρονήματος 
plena humililatis. Non enim dixit, ut deui, sed ut 
imperliar. Communico enim cx iis quae accepi. Et 
quia primus eismagnus Petrus doctrinam evange-
iicam prsebuit, necessario inlulit: Ad confirmandoi 
9 0 5 . Non enim aliam, inquit, doctrinam vobis afferre, 
sed eam quae jam oblata est confirmare, et arborea 
jam planiatas irrigare volo. Deinde rursus oralio-
nem muUa replel moderatione. 

YEAS. 12. Hocautemesl simul consolari invobii 
per eam qws invicem e$t fidem vestram et meam. 
Non solum enim volo dare, sed eiiam a vobis acci-
pere. Excttat autem et magislrum discipuloruro Q υμών. Παρακαλεί δέ 
alacritas. τών μαθητών. 

VERS. 13. Nolo autem νο$ ignorare, fratres, quod 
stvpe propo$ui ad vos venire, et prohibitui $um «s-
que adhuc. Et propositum ostendit, el providentiam 
declaravit. Divina enim, inquit, gratia me ut vullre-
git. Cum aulem interposuisset illud, Prohibitu* sum 
hucusque, docei apertius quamobrem ad ipsos veni-
re voluerit. Ut aliquem fructum in vobh habeam, 
sicut et in cceteris gentibus. 

τά είρημένα μεστά. Ού γάρ εΤπεν, "Ινα δώ, άλλ\ 
"Ιτα μεταδώ' άφ* ών γάρ έλαβον, δίδωμι. Κα\ επειδή 
πρώτος αύτοΤς δ μέγας Πέτρος τήν εύαγγελικήν 
διδασκαλίαν προσήνεγκεν, άναγκαίως έπήγαγεν 
Είς τό στηριχθηναι υμάς. Ού γάρ έτέραν ύμίν, 
φησί, διδασκαλίαν προσφέρειν " , άλλά τήν ήδη 
προσενεχθεΤσαν βεβαιώσασθαι βούλομαι, κα\ τοΓς 
ήδη φυτευθεΤσι φυτοΤς τήν άρδείαν προσενεγκειν. 
Είτα πάλιν μετριότητος πολλής τδν λόγον έμπί-
πλησι. 

ιβ'. Τοϋτο δέ έστι συμπαρακΛηθήναι έν ύμίν 
διά της έν άΛΛήΛοις πίστεως υμών τε καϊ έμοϋ. 
Ού γάρ μόνον δούναι βούλομαι, άλλά κα\ λαβείν παρ* 

και διδάσκαλον ή προθυμία 

YERS. 14, 15. Grcech etBarbarit, sapientibus et 
intipienlibus debitor $um. Iia quod in me promplum 
eil et vobis qui Romce e&li* evangelizare. Doctor 
omnium genlium conslilutus sum. Quamobrem 

ιγ*. Ού θέΛω δέ υμάς άγνοεΊν , άδεΛροϊ, δτι 
ποΛΛάκις προεθέμην έΛθειν πρός υμάς, κα) έκω-
ΛύΟην άχρι του δενρο. Κα\ τήν πρόθεσιν έδειξε, 
καϊ τήν οίκονομίαν έδήλωσεν. Ή θεία γάρ με χάρις, 
φησ\ν, ώς βούλεται κυβερν?. Τεθεικώς δέ έν μέσω 
τδ έκωΛύθην άγρι τού δευρο, διδάσκει σαφέστερον 
τίνος ένεκεν πρδς αυτούς άπελθειν ήβουλήθη * "Ινα 
τινά καρπόν σχώ καϊ έν ύμιν, καθώς καϊ έν τοις 
Λοιποΐς ίΟνεσιν. 

ιδ', ιε'. "ΕΛΛησΙ τε καϊ βαρβάρνις, σοροΤς τε 
καϊ άνοήτοις όφειΛέτης ε\μΙ. Οντω τό κατ* έμέ 
πρόΟυμον καϊ ύμΤντοΐς έν 'Ρώμη εύαγγεΛΙσασΟαι. 
Τών εθνών απάντων έχειροτονήθην διδάσκαλος. Ού. 

debeo omnibus doctrinae debiluro, non solum Gra> D $ή χάριν πάσιν οφείλω τής διδασκαλίας τδ χρέος, καϊ 
cie, sed etiam Barbaris. Proplcrea cnim et diversas 
nobis dedit linguas Spiritus sancti gralia, ct con-
venit lum iis qui dc doctrina se eflerunt, tum iis 
qui experles sunt scientiae, dcbilum exsolvere. Sa-
picntes eniin eos appellat, qui 2 0 prople? dicendi 
faouUalem efferuntur : iniipientes aiitera cos, qui 
ab iis qui dicuntor sapientes propter imperitiam 
iia vocanlur. Et qnoniam non omncs Evatigelii' 
prxdicationem suscipiebaut, merilo adjecit: Quod 
in me prompium ett. Meuro est enim pradicare; 
aiidicniium autem eredere. Quoniam autem prxdi-

ούχ Έλλησι μόνον, άλλά κα\ βαρβάροις. Διά γάρ τοι 
τούτο κα\ τάς διαφόρους γλώττας δέδωκεν ήμΓν ή 
τοΰ Πνεύματος χάρις, καϊ προσήκει μέν καϊ τοις 
έπ\ παιδεία μέγα φρονοΰσι, κα\ το7ς λόγων άμυήτοις 
έκτΐσαι τδ δφλημα. Καλεϊ γάρ σορούς μέν τούς έπ* 
εύγλωττία βρενθυομένους, ανόητους δέ τούς ύπδ 
τών καλουμένων σοφών δι' άπαιδευαίαν ούτω προσ-
αγορευομένους. Κα\ επειδή ού πάντες έδέχοντο τοΰ 
Ευαγγελίου τδ κήρυγμα, είκότως προστέθεικε· Τό 
κατ' έμέ πρόΟνμον. Έμδν γάρ τδ κηρύττειν, τδ δέ γε 
πιστεύειν τών άκουόντων. Κα\ επειδή τδ κήρυγμα 

VARljE LECTIONES. 
1 1 OEcumenius : Ιφησε. 1% αυτού deest in OEcuracnio. " Β ποοσφέρω. Herv. afiTcro. 
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πολλάκις Εύαγγέλιον προσηγόρευσε, πάγους δέ τούτο Α calionem saipc Evangelium appcllavit, hoc autein 

Β 

μνήμην είχε, κα\ σταυρού, κα\ θανάτου, τοίς δέ 
μήπω πεπιστευκδσιν ατιμίας είναι έδδκει ταύτα 
μεστά, είς καιρδν έπήγαγεν 

ις'. Ού γάρ έπαισχύνομαι τό ΕύαγγέΛιον τον 
Χρίστου. άύναμις γαρ θεοΰ έστιν είς σωτι\ρίαν 
παντϊ τφ πιστεύοντι, Ίονδαίφ τε πρώτον χαϊ 
"ΕΆΖηνι. Ού βλέπω, φησ\, τήν φαινόμενη ν άτιμίαν, 
άλλά τήν έκ ταύτης φυομένην εύεργεσίαν. Έκ ταύ
της γάρ οί πιστεύσα-.τες τήν σωτηρίαν τρυγώσιν. 
Ούτω κα\ τών αίσΟητών πολλά κεκρυμμένην έχει 
τήν οίκείαν ένέργειαν. Κα\ γάρ τδ πέπερι ψυχράν 
μέν Εχει τήν περιφάνειαν1·, κα\ τοίς άγνοούσιν ού-
δεμίαν δείκνυσι Θερμότητος Εμφασιν. Ό δέ τοις 
δόούσιν λεπτυνας, τής πυροειδοΰς θερμότητος δέχε
ται τήν αίσθησιν. Διά τοι τούτο ιατρών παίδες δυνά 
με ι τούτο θερμδν όνομα ίου σι ν, ώς ού φαινόμενον 
μέν τοιούτο, δυνάμενον δέ δειχθήναι τοιούτον. Ούτω 
κα\ δ σίτος δύναται μέν είναι καϊ £ί£α, και καλάμη, 
και άσταχυς* ού φαίνεται δέ τοιούτος, πριν είς τάς 
αύλακας κατασπαρήναι τής γης. Είκότως τοίνυν και 
δ θείος Απόστολος δυναμιν θεού τδ σωτήριον προσ-
ηγόρευσε κήρυγμα, ώς τοίς πιστεύουσι μόνοις άπο-
καλύπτον τήν δύναμιν, κα\ τήν σωτηρίαν δωρούμε-
νον. Τούτο δέ πάσιν Εφη προσκείσΟ*ι, καϊ Ίουδαίοις 
κα\ Έλλησι. Προτέθεικε δέ τών Ελλήνων τούς Ιου
δαίους, επειδή καϊ δ Δεσπότης Χριστδς τούτοις πρώ
τοις τούς ίεροος αποστόλους απέστειλε κήρυκας· 
Ούτω κα\ δ θεδς διά τού Προφήτου φησί · ι ΤέΟεικά 
σε είς διαΟήκην γένους, είς φώς εθνών, ι Γένος κα- C DJinavit 
λών τούς Ιουδαίους, επειδή κατά σάρκα έκ τούτων 
έ βλάστη σε.· 

ιζ'. Δικαιοσύνη γάρ Θεου έν αντφ αποκαλύπτε· 
ται, έκ πίστεως είς πίστιν. Ού πάσιν αποκαλύπτε
ται, άλλά τοίς Εχουσι τούς τής πίστεως οφθαλμούς. 
Διδάσκει δέ ημάς δ θείος Απόστολος , ώς άνο>θεν δ 
θεδς ούτω καθ* ημάς ώκονόμησε, κα\ ταύτα διά των 
προφητών προεθέσπισε, κα\ πρδ τών προφητών, τήν 
περί τούτων είχε βουλήνέν αύτψ κεκρυμμένην. Τούτο 
γ>ρ κα\ άλλαχού φησι · ι Τδ μυστήριον τδ άπο-
κεκρυμμένον έν τψ θεψ τψ τά πάντα κτίσαντι. » 
Κα\ πάλιν · ι Ααλούμεν σοφίαν έν μυστηρίω άπο-
κεκρυμμένην, ήν προώρισεν ό θεδς πρδ τών αίώνων 
είς δόξαν ημών. > Κα\ ενταύθα τοίνυν ούκ ειπε 61-
δοται δικαιοσύνη, άλλ* αποκαλύπτεται, Ή γάρ πά
λαι κεκρυμμένη δήλη γίνεται τοίς πιστεύουσιν. Έκ 
πίστεως είς πίστιν, φησί. Δεί γάρ πιστεύσαι τοίς 
προφήταις, κα\ δι* εκείνων είς τήν τοΰ Ευαγγελίου πίσ
τιν ποδηγηθήναι. Έχει δέ καϊ έτέραν τούτο διάνοιαν. 
Ό γάρ τψ Δεσπότη πιστεύων Χριστψ, κα\ τοΰ παν
αγίου Ι Τ βαπτίσματος τήν χάριν υποδεχόμενος1β, κα\ 
ιδ τής υΙοθεσίας κομιζόμενος χάρισμα, ποδηγείται 
δ\α τούτων είς τδ πιστεύσαι τοίς μέλλουσιν άγαθοίς · 

passionis mcntioncm conlinebat, el crucis el mor-
tis, quse iis qui nondum crediderunt videbanlur 
essc plena ignominiae, opportunc subjunxil: 

VERS. 16. Non enim erubetco Evangelium Christi. 
Virtus euim Dei ett in talutem omni credenti, Ju-
dao primum et Grceco. Non respicio, inqnil, quae 
esse videtur, ignominiam ; sed quod ex ea profi-
ciscilur bencflcium. Qui enini crcdideninl, ex ea 
salulem colligunt. fla eliani ex scnsibilibus niulla 
occullam babent operationero suam. Etenim piper 
extrinsecus quidein frigidum esse vidctur, ct ii$ 
qui nesciunt nibil penilus calorls prac se fcrl : at 
qui ipsum dcntibus comniinuit, igneam caloris vim 
sensu percipit. El ideo medici hoc calidum poleniia 
nominanl, ulpole quod non\idetur quidcm lale, sed 
lalc polcsl reddi. Ita et frumentum polest quideiu 
csse et radix, ei culmus, cl spica, non lamen videlur 
esse tale, priusquam in lerrse sulcis fueril scinina-
tum. Jure ergo divinus Aposlolus salulareni prae-
dicationem Dei virtulcm appellavit, ul quae solis 
credcntibus potenliam aperiat, el salutem largialur. 
Ditil autein boc essc omnibus proposilum, el Ju-
dacis et Grxcis. Grajcis auieiu Judaeos praeposuit, 
quoiiiam 2 1 Dominue Gbristus ad bos primos rai-
sit prxdicalores sacros apostolos. Ua eliam dicit 
Deus por propbeiam : c Posui lc in tpslamenlum 
gencris, in lucem gcntium m . > Cenu$ appellans 
Judajos, quoniam secundum carnem cx eis ger-

VERS. 17. Juttiiia enim Dei in ipso revelatur €X 
fide in fidem. Non revelalur onmibns, scd iis qui 
babcnl oculos fidci. Doccl aulem nos dhinus Apo-
slolus, quod Deus ab iuilio nobis ita providil, ct 
per propbetae isla prscdixit, el anlc prophelas, 
babuit in se absconsum de bis consilium. lloc 
enim etiani ahbi dicit: t Myslerium absconsum in 
Deo qui omnia creavit». ι El rursus : t Loquiinur 
sapicntiam in Dco absconditam, quam pranfiniil 
Deus anle s&cula in gloriam noslram °. > * Et bic 
itaqne non dixit datur justitia, scd revelatur. Quas 
enim prius absconsa fucral, manifestaiur cicdcn-

D libus. Ex fide in fidem, inquit. Oportet enim cre-
dcre prophelis, ct per illos deduci ad fidem Evao-
gclii. Habct aulem hoc aliam quoque iiiielligentiam. 
Qui eniin Domino Christo credil, ei sanctissimi 
baplismaiis graliam suscipit, graliamquc adoptio-
nis filiorum consequitur, per ca deducilur ul fulu-
rie bonis credat : mortuorum, inqiiam, resiirrec-
lioni, el vitae xtcrnai, el regno coelorum. Dicit autem 
Dei juslitiam revelari pcr Evangelium, non cain 

m .sa. XLII, 
I Gor. ι ι , 7. 

, 6, ubi ita habctur : tPonam le in foedus populi, alquc in lucero gcniium.» n Epbcs. ιιι, 9. 

V A K L E LECTIONES. 

• Β έπιφάνειαν. 1 7 παναγ. d<»esl in OEcumcnio. " OEcumenius: ύποδίςάμενος. Csclcra: *a\ tb—χάρ^Ι«·Χ 
bi dosidcr. nlur; sed babct llerv. 
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solum qua? nobis exbibetur, 22 s e ( I c l , l , a m Φ 1 * Α τή έκ νεκρών άναστάσχι, φημ\, κα\ τή αίωνίω ζωή. 
in ipso dispensalionis ntysicrio apcric oslendiiur. 
Non enim vi nostram saluiem administravit, nec 
imperio ac verbo niortis poteiuiain eveilit; sed ju-
•litiam ndscricordia lempcravit. Et ipsiim unigeni-
tum Dei Verbum, Adami naturam indnltim, cnm 
ab orani peccalo iminuncm illam servassel, eam 
|>ro nobis obtulit, et natura debito persoluio, 
comiuune omnium bominum debitum dissolvil. Sed 
•divinug Apostolus h*c noe docel aperlius tn iis quae 
ecqutintur. Nos aulem inlerprelationem sigillatirn 
pcrsequamur. Cum ilaque dixigget Jud.Tis cl Grae-
cis volcnlibus adcssc salutem, dicium suum Scri-
pturse teslimonio confirmavit, et dixii : Sicut 
tcriptum est : Juttus autem ex fide vivii. Hoc au-

χα\ τή βασιλεία τών ουρανών. Διχαιοσύνην δέ Θεου 
δια του Ευαγγελίου άποκαλύπτεσθαι Ιφη, ού μόνον 
τήν ήμΓν χορηγούμενη ν, άλλά χα\ τήν έν αύτψ τω 
τής οικονομίας μυστηρίω προφανώς δειχνυμένην. 
Ού γάρ εξουσία τήν ήμετέραν ω κονόμησε σιυτηρίαν, 
ουδέ προστάγματι και λόγψ κατέλυσε τού θανάτου 
τό κράτος, άλλ* έχέρασε τψ δικαίω τδν έλεον. ΚαΙ 
αύτδς ό μονογενής τοΰ θεού Λόγος, τήν τοΰ Αδάμ 
ένδυσάμενος φύσιν, και πάσης αμαρτίας φυλάξας 
άμύητον. ταύτην υπέρ ημών προσενήνοχε, καϊ τδ 
χρέος τής φύσεως άποδούς, τδ κοινδν πάντων ανθρώ
πων διέλυσεν δφλημα. Άλλά τούτο διδάσκει σαφέ-
στερον ημάς έν τοις έξης δ θείος Απόστολος. Ήμ*1ς 
δέ τής κατά μέρος ερμηνείας έχώμεθα. Είρηκώς 

tem Judaeorum gralia posuit, docens eos non !e- Β τοίνυν ώς καϊ Ίουδαίοις καϊ Έλλησι βουλομένοις ή 
σωτηρία προσγίνεται, Γραφική μαρτυρία τδν λόγον 
ώχύρωσε, καί φησι· Καθώς γέγραχται · Ό Μ δί
καιος έκ χΐστεως ζήσεται. Τούτο δέ Ιουδαίων 
ένεκα τέθεικε* διδάσκων αυτούς μή τής νομικής άντ-
έχεσθαι πολιτείας, άλλά τοίς οίκείοις προφήταις 
άκολουθεϊν. Οδτοι γάρ άνωθεν τήν διά πίστεως προ-
εκήρυξαν σωτηρίαν. Εντεύθεν τοίνυν τών Ιουδαίων 
άφε\ς πρώτον κατηγορεϊν , κατηγορεί τών άλλων 
απάντων ανθρώπων, ώς τδν έν τή φύσει παρά τοΰ 
Δημιουργού τεθέντα νόμον άδεώς παραβάντων. Έδέ 
γε τούτων κατηγορία καϊ άπολογίαν έχει τού Ποιητοΰ. 
Δημιουργήσας γάρ αυτούς, ούκ άλογων δίκην είασε 
βίοτεύειν, άλλά τψ λόγψ τετίμηκε , κα\ διάκρισιν 

galera reiinere instilulionem, sed guos propbcias 
«equi. Hi enim muliis relro saeculis futuram pcr 
fldem galutem prsedicarunl. Hinc itaque desislens 
Judaeog primum accusare, oroncs alios bomines 
accusat, ut qui legem in nalura ab Opifice positam 
absque ullo metu transilierint. Horum autem accu-
saiio babel eliam defensionem Crealorig. Gum 
enim cos condidit, non pcrmisil ut brulorum in-
star viverenl'; scd ralione honoravit, ct judiciura 
dedit, bonaruinque ac contrariorura jadiciuro in-
didit. Ει boc dictum suo teslimonio confirmant 
qui ante legem Mosaicam virtute et pietate excellue-
runt, et qui rursus iler contrarium ingressi suru. 
Etedim Adam p, cumstalim proeceplum transgressus Q δέδωχε, χα\ τών αγαθών χαϊ τών εναντίων έντέθεικε 
essei, el dc fruclu sibi probibilo23 gu&taaset, latere 
quidem conatuscsl,cura ukiscenle conscientia*.Dein-
de in judicium vooaius, ncc faclum inflciatua esl, nec 
ad sui defensioncm ignorantiam prstendit: ged ejite 
<lc quo accusabatur culpam in mulierein transtulit. 
Aperlc ilaque hoc dorct, quod natura habuit re-
rum discernendarura poiestaiem. Sic etiam Caia 
fratreni quidem clanculum interfecit : interrogatus 
aulem, c Ubi est Abel fraler luus ? ι negavit, et 
factum celare conatus esl. Conviclus vero, juslum 
cgge supplicium confcssus est, et judicis gententiae 
aesensus est, el gravius, quam ut veniadignug es-
get, se peccagge dixit Innuroerabilia autem ejus-
modi licel in sacra Scripiura invenire. Etideodixit 
divinus Aposlolus 

τήν διάγνωσιν. Κα\ τψδε μαρτυροΰσι τώ λόγψ οί πρδ 
τοΰ Μωσαϊκού νόμου διαπρέψαντες έν εύσεβεία κα\ 
αρετή, κα\ αύ πάλιν οί τήν έναντίαν δδεύσαντες.Κα\ 
γάρ δ 'Αδάμ, ευθύς τήν έντολήν παραβάς κα\ τού 
καρπού γευσάμενος, δν άπηγόρευεν αύτψ, λαθεϊν 
μέν#έπειράθη, τοΰ συνειδότος άμείψαντος. Ειτα κλη
θ ε ί εις τδ κριτήριον, ούτε ήρνήθη τδ γεγονδς , ούτε 
μήν τήν άγνοιαν είς άπολογίαν προύβάλετο, άλλ' έπ\ 
τήν γυναίκα μετατέθεικε τής κατηγορίας τδ έγκλημα. 
Σαφώς δέ τούτο διδάσκει, ώς εΐχεν ή φύσις τήν τών 
πραγμάτων διάγνωσιν. Ούτω και δ Κάιν, λάθρα μέν 
άνείλε τδν άδελφόν · ερωτηθείς δέ, « Πού "Αβε) δ 
αδελφός σου ; > ήρνήθη, κα\ τδ γεγονδς επεχείρησε 
κρύψαι · ελεγχθείς δέ γε, ώμολόγησε δικαίαν είναι 

D τήν τιμωρίαν, κα\ συνεψηφίσατο τψ κριτή, κα\ πέρα 
συγγνώμης είπεν ήμαρτηκέναι. Κα\ έτερα δέ μυρία τοιαύτα έστιν εύρείν παρά τή θεία Γραφή. Τούτ 
χάριν δ θείος Απόστολος έφη * 

VERS. 18. Hevelatur enim ira Dei de emlo $uper 
omnem tmpxetaiem et injustitiam hominum eorum, 
qui veritatem in injustitia detinent. Natura enim 
eog ulrumque docuit, et Deum esse omniom Opifi-
cem, et fugere quidem injusiitiam, justiliam vcro 
amplecii. Sed datis sibi praeceploribus non ut par 
fuit usi sunt. Unde eliam eis fulurum gupplicium 
minatus est. Gonvenienier auiem hic quoque po-
•uit, revelatur, quod qui intcntatag guppliciorum 
minag non credunl, eag sint postea veras re ipsa 

ιη'. ΆποκαΛύχτεται γάρ φ γ ή θεου dxy ουρα
νού έχϊ χάσατ άσέβειαν κα) άδικίαν άνθρώχων, 
τών tr\r άΛήθειαν έν αδικία κατεχόντων. Αμφό
τερα γάρ αυτούς ή φύσις έδίδαξε, κα\ τδν θεδν είναι τών 
απάντων Δημιουργδν, κα\ τδ φεύγειν μέν την άδικίαν, 
τήν δέ γε δικαιοσύνην άσπάζεσΟαι * άλλ' ούκ είς δέον 
τοίς δοθείσιν έχρήσαντο διδασκάλοις * δθεν αύτοίς κα\ 
τήν έσομένην ήπείλησε χόλασιν. Είχότως δέ χάνταΰθα 
τδ άαοκαΛύχτεται τέθειχεν, ώς τών άπιστούντων ού 
δεχόμενων τάς άπειλάς, τών δέ γε δψομένων τήν τών 

' Gcn. ιιι. 8. % Gcn. ιν, ¥-13. 
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λόγων άλήθειαν. Όργήν Θεου τήν τ: μωρία ν καλεί, Α experiuri. Iram autein Dei suppficium appellaf. 
ούκ επειδή πάθει κολάζει δ Θεός· άλλ' ίνα τιρ ονό
ματι φοβήση τους αντιλέγοντας. Άπ' ουρανού δέ 
αυτήν άποχαλύπτεσθαι Ιφη, ώςτού θεου κα\ Σωτή-
ρος ημών εκείθεν επιφανή σο μέ νου. Τούτο γάρ κα\ 
αύτδς 6 Κύριος Ιφη» c Τότε δψεσθε τδν Υίδν του 
άνθρωπου έρχόμενον έπ\ τών νεφελών του ουρανού 
μετά δυνάμεως κα\ πολλής δόξης.» 

ιθ'. Αιόητό γνωστόν τού θεού, φανερόν έστιν 
.kr αύτοις. Τίνος ταύτην αύτοίς δεδωκότος τήν 
γνώσιν; Ό θεός γάρ αύτοις έφανέρωσε. Πώς καϊ 
τίνι τρόπω; 

κ*. Τά γάρ αόρατα αυτού άχό κτίσεως κόσμου 
τοΤς αοιήμασι νοούμενα καθοράται, ή τε άΐδιος 
αντον δύναμις καϊ Οειότης. Ή κτίσις, φησ\, κα\ τά 
έν τή κτίσει γινόμενα, ωρών έναλλαγαΐ, κα\ μεταλ-
λαγα\ καιρών, καϊ νυκτδς καϊ ημέρας διαδοχα\, νε
φών ώδίνες, άνεμων αύρα ι, καρπογονία φυτών κα\ 
σπερμάτων, καϊ τάλλα δσα τοιαύτα σαφώς ημάς δι
δάσκει, κα\ ποιητήν είναι τών απάντων τδν θεδν, 
κα\ σοφώς κατέχει ν τούς τής κτίσεως οίακας. Ό γάρ 
πά*τα " διά μόνην φιλανθρωπίαν πεποιηκώς, ούκ 
άν ποτε & πεποίηκεν ατημέλητα καταλείποι. Αιά τοι 
τούτο, ούκ εΤπεν δ θείος Απόστολος, τό άόρατοτ 
αυτού, άλλά τά αόρατα αυτού, τουτέστιν ή δη
μιουργία αυτού, κα\ ή πρόνοια, κα\ ή δικαία έφ* 
έκάστφ ψήφος, κα\ αϊ παντοδαπα\ οίκονομίαι. Ου δή 
χάριν συγγνώμης ανάξιοι οί τοσούτων μέν άπολαύ-
σαντες διδασκάλων, ούδεμίαν δέ δνησιν έκ τοσούτων 

uon quod Deus nlla animi perturbalioiie coucila-
lus punial, sed ul eo* qui contradicunt ipso ΠΟ
ΙΏ ine deterreal. Dicii autem eani de coelo revclari, 
quod Deus ei Salvator nosler illinc sit apparitu-
rus. Hoc enim dicil eliam ipse Doroinus : c Tunc 
videbilis Filium hointnis venientem in nubibus 
coeli cum polcstalc magna el iuajeslaie'. » 

24 VERS. 19. Quia qnod de Deo cognosci potest, 
manifettum etl in Sed quis hanc eis dedii 
coguilioneiu ? Deu$ enim illis manifettamt. Qm 
ralione et quonam modo ? 

VERS. 20. Invnibilia enim ipsius acreatione mun-
di, per ea quce facta sunl, intellecta conspiciunlur, 
et tempilerua ejus poteniia et divinitas. Crealio, 
inquil, et quae litinl in creatione, borarum mula-
liones, et lemporum vicissitudines, noctisque el 
diei successiones, nubium parturiliones, aurae ven-
lorum, frucluuwque ei scminum producliones, el 
quxcunque* sunl ejusinodi, nos aperte docent, et 
Deuin esse oinnium efleclorem, et creaturae cla-
vum sapiemer lenere. Qui enim sola sua benigni-
taie adduclus omnia fecit, nunquam eorum qu» 
fecilcuram omnem abjeceril. El ideo non dixit 
divinus Aposlolus, invisibile iptius, sed invitibilia 
ipsiut, hoc est, creatio ejus, el providr.ntia, et 
justa in unoquoque sententia, rerumque adminl-
slrandarum muhiplices ac variae raiiones. Quara-
obrem veniam non merentur qui, cum tot roa-

μαθημάτων δεξάμενοι. Τούτο γάρ έπήγαγεν * ΕΙς τό g gistros habuerint, ex tol disciplinis nullam utili 
είναι, αυτούς άναχοΛογήτους. Αυτά γάρ μονονουχ\ " : , ! " * ' 
βοά τά πράγματα, ώς ούδεμίαν έχουσι παραίτησιν 
είς άπαλλαγήν τών ήπειλημένων κακών. 

κα\ άιότι γνόντες τόν θεόν, ούχ ώς θεόν έδόξα-
σαν, ή ευχαρίστησαν 1 β . "Οτι γάρ έγνωσαν είναι 
θεδν, κα\ αύτο\ μαρτυρούσι · περιφέρουσι γάρ τδ 
σεπτδν δνομα τούτο · αξίας δέ περ\ αυτού δόξας ούκ 
έθέλουσιν έχειν. ΆΛΧ έματαιώθησαν έν τοις δια-
Λογισμοίς αυτών, καϊ έσκοτίσθη ή ασύνετος 
αυτών καρδία. Τοις γάρ άνοήτοις ήκολούθησαν λο-
γισμοϊς, καϊ έκόντες τδν τής απιστίας είσεδέξαντο 
ζόφον. 

κβ'. Φάσκοντες εΊναί σοφοί, έμωράνΟησαν. ] 
Ιΐύςησε τή προσηγορία τήν κατηγορίαν. Σοφούς γάρ 
εαυτούς ονομάζοντας, ανόητους σφας αυτούς άπδ 
τών Ιργων άπέφηναν. 

κγ\ Καϊ ήΛΛάξαντο τή*· δόξαν του άφθαρτου 
θεού, έν όμοιώματι εΙκόνος φθαρτού άνθρωπου. 
Συνιδείν γάρ ούκ έθελήσαντες, ώς δ τών απάντων 
Δημιουργδς φθοράς άμείνων, κα\ τών δρωμένων 
υπέρτερος, τάς τών οίκείων σωμάτων είκόνας, θεούς 
προιηγόρευσαν. Ουδέ γάρ τών αοράτων ψυχών άν-

talem percepere. Hoc enim subjunxil : Ila ut tint 
ipsi inexcusabiles. Kes enim ips& propemodum 
rlamant, non posse ullo modo eos deprecari, ul a 
roalis, quorum minae illis intenlatae sunt, libe-
rentur. 

VERS. 2 1 . Quia cum cognovissent Deum, non sicut 
Deum glorificaverunt, vel gralias egerunt. Quod 
enim Deum esse cognoveriut, ipsi quoque lesiiQ-
cantur. Yenerabile enim boc nomen circumferunt: 
consentaneas aulem opiniones de ipso habere 
nolunt. Sed evanuerunt in cogilaiionibui tui$ : et 
ob$curalum ett 25 intipiens cor ipsorum. Slullas 
enim cogitationes secuti sunt, el inGdeliiaiis te-
nebras sua sponle susceperunt. 

> VERS. 22. Dicente* este $apiente$, itulti faeti 
tunt. Appellaiione auxit reprehensionem. Seipsoa 
euim dum sapienles iiominaiit» insipienles se essc 
factis oslenderunt. 

VERS. 23. Εί mulaverum gloriam incorruptibilU 
Dei in similitudine imaginis corruptibilis hominii. 
Cuni eniin noluissenl inlelligere oninium rcrum 
Opiftceiu ab interilu liberum esse, et iis qusc vi-
dcnlur superiorem, corporum suonim imagines 
deos appellaveruni. Neque enim aniiuarum, quaa 

r Marc. x i i i , 

ι β πάντ. dcrsi in Β el apud Herv. 
fretut Basilecnsi, an per errorem ? nescio. 

VARliE LETJTKhNES. 
1 1 ηύχ^Ρ. legisec Tbeodorelum ail Welstcaiu^ ad h. 1. coa\^ 



C3 T H E O D O U E T I E P I S C O P I C Y R E N S I S C4 

*ub aspeclum non cadunt, tmagines imilantur Α δριαντοποιο\, καϊ άγαλματογλύφοι, κα\ ζωγράφοι 
eiatuarii, sculplores et piclorcs, sed corporum, 
quae corrumpuntur et intereunt. Nec hoc eis ad 
impietatem fuil salis : sed volucrum cliam, et 
qtiadrupedum, ct vermiuin imagines adoraverunt. 
Oporlcbal aulem eos videre, quod istorum alia 
quidem ipsi coniodmil, ut esculenta; alia aulcm 
abhorrent, ut immunda; alia aulcm fugiunt, ut 
noxiaeleis insidianlia. Sed pcr exiremam siulli-
liam* el stuporem, eliam eorum qua3 comedcbanl, 
et qua3 abborrebant, cl quaj necabant, imaginca 
in deos rclulerunt. 

VERS. 21. Propter quod tradidit illos Deus in 
desideriis cordis eorum in immundiliam, ul conlu-
meliis afliciant corpora sua tit seipsis. Tradidil 

τάς εΙκόνας μιμούνται, άλλά τών φθειρομένων σωμά
των. Ουκ ήρκεσε δέ αύτοίςεί; άσέβειαν τούτο· άλλά 
χα\ τών πετεινών, τα\ τών τετραπόδων, κα\ τών 
ερπετών προσεκύνησαν τά Ινδάλματα. Έδει δέ αυ
τούς συνιδείν, ώς τούτων τά μέν έσθίουσιν ώς εδώ
διμα, τά δέ μυσάττονται ώς ακάθαρτα, τά δέ φευ-
γουσιν ώς επίβουλα. Άλλ' έξ άβελτερίας,καΐ παρα-
πληξίας έσχατης, χαϊ ών ήσθιον, χα\ ών έμυσάτ-
τοντο, κσ\ ών άνήρουν, τάς εικόνας έθεοποίησαν. 

κδ'. Αιδ καϊ χαρέδωκεν αυτούς ό θεός έν ταις 
έχιθυμίαις τών καρδιών αυτών είς άχαβαρσίαν, 
του άτιμάζεσθαι τά σώματα αυτών έν έαυτοΊς. 

posuit pro permisif. Dicit autcm quod, cum vidis- Β Τδ χαρέδωκεν άντ\ τού συνεχώρησε τέθεικε. Λέγει 
set cos ncc vellc per opiflcium ad Effectorem deduci, 
ncque vi ralionis indita meliora in rcbus agcndis 
eligere, ac dcteriora ftigere, illos eua providenlia 
privavit, el lanquatn cymbam absque saburra 
ferri 26 perniisii : detrectans eos gubernare, 
qui ad exlremam impiciaicm prolapsi fuerant, quse 
iiijusiaoi el legibus conlrariam viiaiu pcpcrit. 

VERS. 25. Qui commutaverunl veritatem Dei in 
mendacium, el coluerunl, et servierunt creaturoe 
potius quam Creatori, qui ett benedictu$ in scecula. 
Anten. Iniquiialis, inquil, fundamentum fuil im-
pielas. Propter ulrumque autcm divina gralia 
privali sunl. Dci autem veritatem vorat nomen 

δέ, δτι Οεασάμενος αυτούς, ούτε διά τής κτίσεως 
πρδς τδν Ποιητήν ποδηγηΟήναι θελήσαντας, ούτε διά 
τής τών λογισμών διακρίσεως, έλέσθαι μέν τών 
πρακτέων τά κρείττω, φυγείν δέ τά χείρω, τής ol-
κείας προμηθείας έγύμνωσε, κα\ καθάπερ σκάφος 
άτερμάτιστον 1 1 φέρεσθαι είασεν · ούκ άνασχόμενος 
κυβερνάν τούς είςέσχάτην έκπεσόντας άσέβειαν,ήτις 
κα\ τδν παράνομον άπεκύησε βίον. 

χε'.ΟΪτινες μετηΛΛάζαντο τήν άΛήβειαν χοϋ 
θεού έν τφ ψεύδει, καϊ έσεβάσθησαν, καϊ έΛά-
τρευσαν τη κτίσει παρά τον κτίσαντα, δς έστιν 
εύλογητδς εϊς χούς αΙώνας. 'Αμήν. * Υπόβαθρα, 
φησ\, τής παρανομίας γεγένηται ή ασέβεια* δι* αμ
φότερα δέ τής θείαςέγυμνώθησαν χάριτος. ΑΛήΟειαν 

Deus : mendacium aulem, inanu faclum idolura. C δέ τού θεοΰ καλεί τδ θεδς δνομα* ψεύδος δέ τδ 
χειροποίητον είδωλον. Δέον γάρ αυτούς τδν αληθή 
προσκυνήσαι θεδν, τή κτίσει τδ θείον σέβας προσ-
ήνεγκαν. Ταύταις υπόκεινται ταϊς κατηγορίαις, κα\ 
οί τδν μονογενή τού θεού Γίδν κτίσμα μέν άποκα-
λούντες, ώς δέ θεδν προσκυνούντες. Δεϊ γάρ, ή Οεο-
λογούντας μή τή κτίσει συντάττειν, άλλά τώ γεγεν-
νηκότι θεώ · ή κτίσμα προσαγορεύοντας, τδ σέβας 
αύτψ μή προσφέρειν τψ Οείψ Μ . Άλλά έπ\ τά συνεχή 
τής ερμηνείας βαδίσωμεν. 

*7\ Αιά τούτο χαρέδωκεν αυτούς ό θεδς 
είς χάθη ατιμίας. Αϊ τε γάρ ΟήΛειαι αυτών μετήΛ-
Λαξαν την φυσικην χρησιν είς την χαρά φύσιν. 
Όμοίως δϊ καϊ οί ά$$ενες, αφέντες τΙ\ν φυσικην 

Cum enim oporleret eos verura Deum adorare, 
crcaturae divinum bonorem thbuerunt. In easdem 
roprebensiones incidunt eliani i i , qui unigcnilum 
Dei Filium creaturam vocanl, et taiiquam Oeum 
lamen adorant. Oportet enim, vel si Dcum exisii-
niant, cuni crealuranon conjungere, sed cum Deo 
qui gcnuil: vel si crcaturam appellant, ill i bono-
rero tanquam numini non exbibere. Sed ad co-
rum qu?e scquuntur interpretaiioncm pergamus. 

VERS. 26, 27. Propterea tradidit eos Deu$ in 
panionei ignominiw. fiam el femxncc eorum muta-
verunt naturalcm usum, in eum qui ett contra na-
turam. Similiter aulem et masculi, relicto nnturali 
usu femina, exarserunl in desiderio sui in inmcem, D χρησιν της ΟηΛείας, έξεκαύΟησαν έν τη βρέξει 
ma$culi tu masculos lurpitudinem operante$. Con-
vcnienliain babct iniquilas cum impiclatc. Sicut 
euim mutaverunl Dei vcriialcm in mendacium , 
ita etiain legilimum cupidilalis usum in injustum 
ct nefarium. El congruentem mercedem errorU sui 
in se recipientc*. Hujus enim vitii cxiremum sup-
plicium est 27 ignominia. Qua3 enim nullus un-
qr.am bostis in eos pcrpclraverii* ea lubemissime 
ainplcctuntur : cl quod nullus unquam judex in 

αυτών είς άΑΑήΛους, άξενες έν ΐφ{)εσι την 
άσχημοσύνην κατεργασμένοι. Κατάλληλος ή 
παρανομία τή δυσσεβεία. "Ωσπερ γάρ μετήλλαξαν 
τήν άλήθειαν τού θεού έν τψ ψεύδει · ούτω τήν έννο· 
μον τής επιθυμίας άπόλαυσιν μετέβαλονείς παράνο
μον. Καϊ τήν άντιμισθίαν9 ήν έδει, της χΛάνης 
αυτών έν έαυτο'ις άχοΛαμδάνοντες. Τιμωρία γάρ 
έσχατη τούδε τοΰ πάθους ή ατιμία. "Α γάρ ούδε\ς 
αυτούς τών πολεμίων έπειράθη διαθείναί ποτε, ταύτα 

VARIiE LECTIONES 
1 1 άκερμάτιστον legit sine sensu Β, quod et habebat in codice suo Hervctus, qui Jegi jubcl άκυβέρνη-

τον. Sed salts boua esl leciio lextus Sirinond. Άτερ(Λάτιστος Hesychio el Suida? est αβέβαιος, άθεμελίω· 
τος : quanquani videhir Sirmondo hoc vocabulum intcrpreianli in mente fuisse τδ άνερμάτιστον, non 
taburratum, quod in Suida logi volebal Kiislerus. M Forle legendum τδ θείον. Hervcti quidem \cvh'n 
habebal: dmnum honorem. 
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μετά πάσης ασπάζονται προθυμίας ' χα\ ήν ούδε\ς Α eos suppliciuro sialueril, hoc illi in seipsos attra-
άν αυτών δικαστής κατεψηφίσατο τιμωρίαν, ταύτην 
αύτο\ καθ* εαυτών έπισπώνται. Τί δε τδ αΓτιον τών 
κακών; 

κη'. Καϊ καθώς ούκ έδοκίμασαν τόν θεόν έχειν 
έν έχιγνώσει, χαρέδωκεν αυτούς ό θεός είς άδό-
χιμον νουν χοιεϊν τά /ιή καθήκοντα. Εί γάρ δή 
γνώναι αύτδν έβουλήθησαν, τοις θείοις άν ήκολού-
θησαν νόμοις. Επειδή δε τδν Ποιητήν ήρνήθησαν, 
τής εκείνου προνοίας παντελώς έγυμνώθησαν. Ού 
δή χάριν πάν είδος κακίας σύν άδεία̂  τολμώσι. 

κθ'. ΠεχΛηρωμένους χάση αδικία. — Άδικίαν 
καλεί τήν έναντίαν έκ διαμέτρου τή δικαιοσύνη κει
μένη ν. Έκ γάρ ταύτης ώς έπίπαν είδος βλαστάνει 
κατήγορου μενον. Διέξεισι δέ κα\ αυτά τά βλαστή-
ματα. 

Πορνεία, χονηρία, χΛεονεξία, κακία · μεστούς 
φθόνου, φόνου, έριδος, δόΛου, κακοηθείας · ψι-
θυριστάς. (λ', λα'). ΚαταΛάΛους, θεοστυγεΊς ", 
ύβριστάζ, ύχερηφάνους, άΛαζόνας% έφευρετάς κα
κών, γονευσιν άχειθεις, ασύνετους, άσυνθέτους, 
άστοργους, άσχόνδους, άνεΛεήμονας. Κα\ καλεί 
χορνείαν μέν τήν ού κατά γάμον γινομένη ν συνου-
σίαν. Πονηρίαν δέ, τήν θηριώδη γνώμην · χΛεο-
νεξίαν δέ, τήν τού πλείονος Ιφεσιν, καϊ τών ού 
προσηκόντων τήν αρπαγή ν. Κακίαν, τής ψυχής τήν 
έπ\ τά χείρω 0οπήν, κα\ τδν έπ\ βλάβη τοΰ πέλας 
γινόμενον λογισμόν. Μεστούς φθόνου χαλεπδν τδ 
πάθος, κα\ φέρειν ούκ άνεχόμενον τοΰ πέλας τήν 

luim. Ει qusenam malorum causa csl? 

YERS. 28. Et sicui non probaveruni Deum habere 
in notitia, tradidit illo$ Deut in reprobum tensum, ut 
faciant ea qucc non conveniunl. Si eum cnim vo-
luissent cognoscere, divinas leges seculi esscnt. 
Quia aulcm Crcalorem negaverunt, illius provi-
demia omnino privati sunl. Quaraobrem omnc vilii 
gcnus in se audactcr susnpiunt. 

VERS. 29. Repletos omni iniquitnte. Jniquitatem 
acu injustiiiam vocat, quae cx diamelro jusliliae 
est opposila. Ex ca cnim prorsus quidquid repre-
bendcndum esi gcrminat. Ipsa quoijue germina 
prosequilur. 

Fornicalione, malitia, avaritia, nequilia, plenoi 
invidia, homicidio, contenlione, dolo, maligmtate, 
susurrones, (YERS. 30, 31.) detractore*, Deo odi-
biles, conlumeliosos, superbos, arrogautes, invento-
res malorum, parenlibus non obedienlet, insipientet, 
incomposiloi, $ine affectione, ab$que [cedere, twe 
misericordia. Ει fomicationem quidcm vocat con-
gressioncm, quae fil exlra matrimonium. Maliliam 
aulem, mentcm bclluinam : avaritiam aiilem, plura 
habendi cupiditatem, ei corum quae ad se non 
perlinent rapinam. Nequiiiam, animae ad detcriora 
inclinalionem, et, quae ad proximi delrimrntum 
suscipitur, cogitationem. Plenoi invidia. Saiva 

βύπραξίαν* ούτος κα\ τδν φόνον έγέννησε, κα\τδν Q animi perlurbalio, e( quae felicilatem proxinii forre 
δόλον έκύησε * φθόνω γάρ δ Κάιν τρωθε\ς, κα\ δόλω 
χρησάμενος συνεργφ, εξήγαγε μέν είς τδ πεδίον τδν 
άδελφδν, τδνδέ φδνον έτόλμησε. Κακοήθεις δέ καλεί, 
τούς είς έπιβουλήν κεχρημένους τοίς λογισμοίς, κα\ 
τήν βλάβην τφ πέλας τεκταινομένου;. Ψιθυριστάς 
δέ, τούς πρδς τδ ούς διαλεγομένους, κα\ παρδντας 
τινάς κακώς αγορεύοντας. ΚαταΛάΛονς, τούς δια-
βολαίς κατά τών απόντων άδεώς κεχρημένους. Θεο
στυγεΊς, τούς άπεχθώς περ\ τδν θεδν διακειμένους. 
Ύδριστάς, τούς περί τήν παροινίαν προχείρους. 
Ύχερηφάνους, τούς έφ' οίς έχουσι πλεονεκτήμασι 
μεγάλα φρονοΰντας. ΆΛαζόνας, τούς ούδεμίαν μέν 
έχοντας πρόφασιν είς φρονήματος δγκον, μάτην δέ 
φυσιωμένους. 'Εφευρετάς κακών, τούς ού μόνον τά 

nequit. Ea aulcm et caedem genuit, ei dolum 
concepil. Cain enim invidia sauciatns, et doli ope 
usus, fralrem in 2 8 campum seduxit cxdcmque 
perpelravit. Maligno$ vero vocat, qui ralionis fa-
cultale ad insidias comparandas utunlur, ol pro-
ximo perniciem arcbileciantur. Susurrones aulem, 
qui in aurem loquuntur, el de praesentibus ali-
quibus maledicunt. Detractoret, qni abscnies au-
dacter calumnianlur. Dei osores, qui infcslo suni 
in Deum animo. Contumeliosos, qui ad probra 
ingereuda proni sunt. Superbos, qui ob ea, qui-
bus suulcaeleris supcriores,eflerufilur. Arrogantes, 
qui, cum nullam occasionem babcant, ul de se 
magnifice sentiant/ sinc causa tamen inlume-

πολιτευόμενα τολμώντας κακά, άλλά κα\ έτερα προ-Β scunt. Malorum inventores, qui non soluni mala 
qu;e in communi usu vcrsanlur, sod eiiam alia 
excogilant. Parentibus non obedientes, boc quoque 
maximuni et alienissimum est viiium, quod et 
ipsa natura accusal. Insipienles, qui enim in vi-
lani improbam prolapsi sunt, ii ralionis cbaractc-
res amiscrunl. Incompotilo*, qui vitam Defariam 
et a communi socieiate alicnam amplectunlur. 
Amiciiicc e.xpcrles, qui amiciliae Ieges nolunt di-
scere. Sine federe, qui pacia cooventa irapudcnler 
transgrediunlur. Jmnmerieordes, qui ferarum cru-
delitalcm imilantur. 

VAUbE LECTIONES. 
• - ΘεοστύγΞί; legendum secumium Thcodorcti iniorprciaiioncm-. Eqnidem receplaro lectiotvetn aclhc 

jensu occurrcrc valdc dubito. 

απινοούντας. Γονευσιν άχειθεις, άτοπία καϊ αύτη 
μεγίστη, τήν φύσιν κατήγορον έχουσα. "Ασύνετους" 
οί γάρ είς τδν παράνομον έςοκείλαντες βίον, τού λο
γικού τούς χαρακτήρας άπέβαλον. Άσυνθέτους, 
τούς άκοινώνητον κα\ πονηρδν βίον άσπαζομένους. 
* Αστοργου ς,τους φιλίας νόμους μαθεϊν ούκ έθέλοντας. 
'Ασχόνδους, τούς άδεώς τά συγκείμενα παραβαίνον
τας. ΆνεΛεήμονας. τούς τών θηρίων τήν ωμότητα 
μιμούμενους. 

ι 



f7 THEODOBETl EPISCOPICYRENSIS 68 
\ t ae . 52. Qui cum justiliam Det cognovi$$ent, Α λβ'. Οΐτινες τό δικαίωμα του θεού έπιγνόντες, 

quod qui ialia agunt digni $unl morte, non iolum 
ta faciunl, sed etiam m qui ea faciunt at$enliuntur, 
et ea comprobant. Oslendimus quomodo natura 
docel ium bonorum elcclionem, lum fugam con-
trariorum. Scd tamen bi, inquii, non satis ducunt 
baec facere, sed eliam iis qui similia faciunt lau-
des contcxunt. Hic autcm postreuius est iniqui-
latis gradus. Oporlebal enim non soluoi alioruin 
ir.iquilalcm odisse, sed etiam suam abhorrerc. 

2 9 CAP. I I . 
Dcinde rursus aliter osiendit nos habere boaa 

ei mala diseernendi facullatem. 
VERS. 1. Propter quod inexcutabias es, ο homo 

Οτι ol τά τοιαύτα πράσσοντες άξιοι θανάτου είσιν, 
ού μόνον αυτά ποιοϋσιν, άΧΧά καϊ συνευδοχοϋσι 
τοίς πράττουσιν. Έδείξαμεν δπως ή φύσις διδά
σκει κα\ τών αγαθών τήν αίρεσιν, κα\ τήν τών εναν
τίων φυγήν. Άλλ' δμως ούτοι, φησ\ν, ούκ άποχρήν 
ηγούνται τδ ταύτα ποιεΐν · άλλά κα\ επαίνους τοΓς 
τά δμοια δρώσιν ύφαίνουσιν. "Εσχατος δέ ούτος δρος 
τής παρανομίας. "Εδει γάρ μή μόνον τήν τών άλλων 
παρανομίαν μισεί ν, άλλά κα\ τήν οίκείαν βδελύτ-
τεσθαι. 

ΚΕΦΑΛ. Β'. 
Είτα πάλιν έτέρως δείκνυσιν έχοντας ημάς τήν τών 

αγαθών καϊ τών εναντίων διάκρισιν. 
α'. Δώ αναπολόγητος εΐ, ώ άνθρωπε, πάς ό 

omnis qui judicas. ln quo entm judicas alterum, Β xpiroy, Έν φ γάρ κρίνεις τόν έτερον, σεαυτόν 
tcip^um condevwat : eadem enim agit qui judicas. 
Sed quanivis ila affccli sitis, si judicandi potesta-
tein ab aliquo accepcrilis, eos qui lcges Iransgre-
diuntur lanquam reos punilis. Tanlum babetis de 
rebus bonis et contrariis judiciura. Sciendum est 
aulem, quod per qiue aliosqui peccanl judicalis, 
vos quoque ipsos eisdem sentenliis subjicilis. 
Eamdcin cnim in vos iniquilatetii suscipere audetts. 

VERS. 2. Scimm enim quod judicium Dei ett 
sccundum veritalem in eos qui talia aguni. Est au-
lei» manifestum iis qni sapiiinl, quod qui inioua 
agmii, divina senlenlia piiiiiiintur. 

VERS. 3, l. Existimas aulem hoct ο homo, qui 
judicas eos qui talia agunt, et facis ea, quod tu ^ τ ο ν ς τ α τοιαύτα πράσσοντας, καϊ ποιών 
cffugies judicium Deif Αη dhiitas bonilatii ejus, δτι συ έκρεύξητό κρίμα τού θεού; Ή τού 
€i palienitcc, et longanimitalis conletnni* ? Nos qui-
dem scimus quod iinicuique inique agenli justus 
judex suo lempore supplicium imponel. Vos au-
lem, inquit, qui alios punilis, veslram autem 
iniquilalcin viderc non vullis, existitnatis fore 
ul divmuni judicium effugiatis. Sed baec non ila se 
babent. Siislincl euim, el diulurna lcnilatc ulitur, 
tuam exspecians poenitentiam. Hoc enito est quod 
intulil: Jgnorans quod bcnignita* Dei te ad poeni-
tcniiam adducit. 

VERS. 5, 6. Secundum auUm duritiam tuam, 
ei impwniiens cor, lhe$auriza$ tibi iram in die tra, 
el revelalionis, et jusli judicii Dei, 30 9U* r*ddet 
unicuique secundum opera ejus. Quoniam enim D θεου , δς αποδώσει έχάστφ κατά τά έργα αν~ 

κατακρίνεις · τά γάρ αυτά πράσσεις ό κρίνων. 
Άλλά κα\ ούτω διακείμενοι, εί τού κρίνειν τήν έξ-
ουσίαν παρά τίνος λάβοιτε, τούς τών νόμων παρα-
βάτας ώς υπευθύνους κολάζετε * τοσαύτην έχετε τών 
αγαθών κα\ τών εναντίων διάγνωσιν. Χρή μέντοι 
εΐδέναι, δτι δι' ών τούς άλλους άμαρτάνοντας κρίνετε, 
κα\ υμάς αυτούς ταΐς αύταϊς ψήφοις υπάγετε · τήν 
αυτήν γάρ τολμάτε παρανομίαν. 

β'. ΟΙδαμενδέ, δτι τό κρίμα του θεου έστι κατά 
άΛήθειαν έπϊ τούς τά τοιαύτα πράσσοντας. Λή-
λον δέ τοις εύ φρονούσιν, δτι κατά θείαν ψήφον οί 
τάς παρανομίας τολμώντες κολάζονται. 

Υ, 9. Αογίζχι δέ τούτο, ώ άνθρωπε, ό κρίνων 
αυτά, 
πΛού-

του της χρηστότατος αυτού, καϊ τής ανοχής, 
καϊ της μαχροθυμίας καταφρονείς; Ήμεις μέν 
Γσμεν, ώς είς καιρόν έκάστω παρανομούντι τήν τ:-
μωρίαν δ δίκαιος έπάξει κριτής, ΤμεΙς δέ, φησιν, 
ύπολαμβάνετε, οί τούς μέν άλλους κολάζοντες, τήν 
δέ οίκείαν παρανομίαν ίόεΤν ούκ εθελοντές, δτι τδ 
θείον διαφεύξεσθε δικαστήριον. Άλλ' ούχ ούτω ταύτα 
έχει. Ανέχεται γάρ κα\ μακροθυμεί, τήν σήν ανα
μένων μετάνοια ν. Τούτο γάρ έπήγαγεν · Άγνοών 
δτι τό χρηστό ν τού θεού είς μετάνοιάν σε άγει. 

ε'. Κατά δέ τήν σκΛηρότητα σου, καϊ άμετανόη-
τονκαρδίαν, θησαυρίζεις σεαυτφ όργήν έν ήμερα 
οργής καϊ άποχαΛύψεως, καϊ διχαιοχρισίας του 

dura es el indomila menle, et in improbiiale per-
severas, feres adversus tcipsum sententiam eup-
plicii : qiram nunc quidem Dcus diflerl propler 
suam miserieordiam, sed eain revelabit extremo 
die, operibusque convenientes mercedes reddel. 
lllud aulem thesaurizas tibi recte poauit, osten-
dens quod nullum nostrum diclum vel factam 
oblivioni mandalur; sed et virluiis amatores bo-
norum tbesaurura sibi congerunt : el qui iniquita-
tem operanlur, simililer roalorum tbesauruin ac-
cumulant. 

VERS. 7. Jis quidem qui per patienliam boni 
vperii gloriam et honcrem et iucorruptionem quce-
runt, vitam eslcrnam. El virttilig labores docuit, 

τού. Επειδή γάρ άτεράμονα γνώμη ν έχεις, κα\ τή 
πονηρία προσμένεις, κατά σαυτού κρίνεις τής 
τιμωρίας τήν ψήφον ήν νύν μέν ό θεδς δι' έλεον 
αναβάλλεται, αποκαλύψει δέ κατά τήν τής συντέλειας 
ή μέρα ν, καϊ καταλλήλους τοίς έργοις τάς άντιδό-
σεις παρέζει. Καλώς δέ κα\ τδ θησαυρίζεις σεαυτφ 
τέθεικε, δεικνύς ώς ουδέν τών ημετέρων ή λόγων ή 
έργων παραδέδοται λήθη · άλλά κα\ οί τής αρετής 
έραστα\ σφίσιν έαυτοίς τά αγαθά θησαυρίζουσι, κα\ 
ο! τής πονηρίας ίργάται ταυτδ τούτο ποιούσι. 

ζ*. Τοις μέν καθ" ύπομονην έργου άγαθον δόξαν, 
χαϊ τιμήν, χαϊ άφθαρσίαν ζητοϋσι, ζωην αΐώνιον. 
Κα\ τούς πόνους έδίδαξε τής αρετής, κα\ τούς στε-
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φάνους υπέδειξε. Τδ γάρ, καθ* ύχομονήν έργον , 
άγαθον, τών πόνων δηλωτικό ν. Δει γάρ ύπομεΐναι 
κα\ χατορθώσαι τήν άρετήν, καϊ ούτω τούς ταύτης 
άναμείναι στεφάνους. Άλλά πρόσχαιρος μεν δ πόνος, 
αΐώνιον δέ τδ κέρδος. Ού μόνον δέ τή ζωή τδ α Ιώνιο ν 
πρόσκειται", άλλά κα\ τή δόξη. κα\ τή τιμή, κα\ 
τή αφθαρσία. Διά πλειόνων γάρ έβουλήθη δεΐξαιτών 
αγαθών τήν άντίδοσιν. 

η', θ'. Τοις δέ έξ έριθείας, καϊ άχειθοϋσι μέν 
τή άΛηθεία, χειθομένοις δέ τή αδικία, θυμός καϊ 
οργή, ΘΛίψιςκαϊ στενοχώρια, έχϊ χάσαν ψυγ^ν 
άνθρώχον, του κατεργαζομένου τό κακόν, Ίου-
δαίον τε χρώτον καϊ "ΕΛΛηνος. "Ωσπερ έπ\ τής 
ετέρας συμμορία;, ούχ απλώς τοϊς τυχοΰσιν έκεϊνα 
ύπέσχετο τά αγαθά, ουδέ τοίς μετά Ραστώνης μετ-
ιούσι τήν άρετήν, άλλά τοίς ύπομένειν αυτής άνεχο-
μένοις τούς πόνους · ούτω κα\ έπ\ τής κακίας τάς 
χαλεπ*ς ήπείλησεν άπειλάς, ού τοις έκ περιστάσεως 
τίνος όλισθαίνουσιν είς αυτήν, άλλά τοίς μετά πολλής 
αυτήν μετιοΰσι σπουδής· τούτο γάρ δηλοί τδ, Έξ έρι-
θείας, κα\ Άχειθοϋσι τ ή άλιχθεία, κα\ Κατεργαζο-
μένοις τό κακόν. *Ομοίως δέ, φησ\, καϊ Ιουδαίους 
κα\ "Ελληνας, κα\ παρανομούντας κολάσει, κα\ ευσέ
βειας κα\δικαιοσύνης έπιμελουμένους αξιώσει στεφά
νων. Έλληνας δέ νΰν καλεί, ού τούς τψ Οείφ κη-
ρύγματι προσεληλυθότας, άλλά τούς πρδ τής θείας 
ενανθρωπήσεως γεγονότας. Ού μήν τοίς τά είδωλα 
προσκυνήσασι τήν ζωήν τήν αίώνιον έπηγγείλατο, 
άλλά τοίς έξω μέν τού Μωσαϊκού πολιτευσαμένοις 
νόμου, θεοσέβειαν δέ άσπασαμένοις, κα\ δικαιοσύνης 
πεφροντικόσι. 

ι'. άόξα δέ, καϊ τιμή, καϊ εϊρήνη, χαντϊ τφ έρ-
γαζομένφ τό αγαθόν, Ίουδαίφ τε χρώτον, καϊ 
"ΕΛΛηνι. Ούχ απλώς τούτο τέθεικεν, άλλ' ίνα τούτοις 
τδν έξης συνυφήνη λόγον. Μέλλει γάρ τήν Ιουδαίων 
λοιπδν είσφέρειν κατηγορίαν. 

ια', ιβ'. Ού γάρ έστι χροσωχοΛηψία χαρά τφ 
θεφ. "Οσοι γάρ άνόμως ήμαρτον, άνόμως καϊ 
άχοΛοϋνται · καϊ δσοι έν νόμφ ήμαρτον, διά νό
μου κριθήσονται. Πάντων γάρ, φησ\, ποιητής δ 
θεδς πάντων ούν έσται κριτής, καϊ τούς μέν Ιου
δαίους κατά τδν Μωσαΐκδν νόμο ν εύθύνας είσπράξε-
ται, τούς δέ γε τούτον ού δεξαμένους (τούτους γάρ 
άνομους καλεί), είτα ήμαρτηκότας , κατά τήν έντε-
θείσαν τή φύσει διάγνωσιν ένδίκως κολάσει. 

ιγ\ Ού γέιρ οί άκροαταϊ τού νόμου δίκαιοι χαρά 
τφ θεφ, άΛΧ οί χοιηταϊ τού νόμου δικαιωθήσον-
ται. Ού γάρ δή τούτου χάριν ήμίν ετέθη νόμος, ίνα 
τάς ημετέρας άκοάς καταθέλγη, άλλ1 ίνα ποδηγήση 
πρδς τήν πράξιν τών αγαθών. 

ιδ\ "Οταν γάρ έθνη, τά μή νόμον έχοντα, φύ
σει τά τού νόμου χοιή, οϋτοι νόμον μή έχοντες 
έαντοΊς είσι νόμος. "Οτι γάρ τήν πράξιν δ θείος 
απαιτεί νόμος, μαρτυρούσιν οί πρδ τού Μωσαϊκού 
νόμου, εύσεβέσι μέν χρησάμενοι λογισμοίς, πράξεσι 
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elcoronas oslcndit. Illud cnim, per palientiam boni 
operh, laborcs significal. Oportcl enim suslim re, 
el recte ac foriiler virlutem exercere, el ita ejua 
coronas exspeclare. Sed labor quidim ad tempus 
suscipitur, lucrum vero est aeterniim. Illud autem 
miernum, non solum vilae adlixrei, sed et gloruc, 
el bonori, el incorruplioni. Voluil cnim pluribus 
ostendcrc bonorum remuneraiionem. 

YERS. 8,9. Iis tero qui sunl ex contenlione, et qui 
non acquietcunt verilali, credunt autem iujmtilicc, 
ira el indignalio, tribulalio et angustia in omnem 
animam hominis operantis malum, Judcci primum 
et Crccci.' Quemadmodum in allera parle non 
simpliciler quibuslibet illa bona promisil, nec 
iis qui virtutem segniter persequunlur, sed iis 
qui possunl ejus labores suslinere, ita el vilio 
gravcs minas intentat, non iis qui castt aliquo in 
id prolabunlur, 3 1 sed iis qui illud magno sludio 
aggrediunlur. Hoc enim sigiiiibat illud, Ex con-
lenlione, ct Qui non parenl veritali, cl Operanlibus 
malum. Simililer autem, inquil, et Jmlceos ei 
Gra?ros, et inique agenles puniet, et pielalis ac 
jusliliae ctiram gerenles coronis dignabiiur. Gra> 
cos aiiicin nunc \ocal, non eos qui ad divinam 
praedicalionein accesseranl, sed cos qui anle divi-
narn incarnalionein fuerant. Non lamen iis viiam 
aelernam pollicilus est qui idola adorarunl, sed iis 
qui exlra legem quidem Mosaicam vilam egerunf, 
pielalem lamen Deique cuhum amplexi sunl et 
jusliliae curam gesscrunt. 

YERS. 10. Cloria autem, et honor, et pax omnl 
operanli bonum, Judceo primum,ei Grccco. Hoc non 
fruslra posuit, sed ul cum bis sequcnlia dicta 
connecterel. Est enim Juda?orum deiaceps accu-
sationem inlroduciurus. 

VERS. 1 1 , 12. Non est ergo penonarum accepiio 
apud Deum. Quicunque enim $ine (ege peccaverunt, 
sine legeetperibunl, et quicunque in legepeceaverunt, 
per legem judicabunlur. Outnium enim, inqtiil, 
creaior Deus omnium quoque judex eril. Ει a Ju-
dxis quideni cx lege Mosaica ralionem exiget : 
eos aulem qui eam non acccperunl, bos enim 
vocal sine lcge, el deindc peccaveruiil, ex nalure 

* insila cognilionu juslc puniet. 
YERS. 13. ISon etiim audiiores legii jusli apud 

Deum, *ed [aclores legis jusiificabuntur. Non enim 
lex ideo nobis daia esl, ul noslras aures demul-
ceal, sed ul ad bonorum actionem deducai. 

YERS. \k. Cum enhn gentet, quce legem non ha-
benl, naluraliler ea quce 3 2 le9*s * u n t faciunl, 
ejutmodi legem non habentet ipti sibi sunt ttx. 
Quod enim Icx divina aciionem exigat, lestanlur 
qui ante lcgcra Mosaicam piis usi sunt cogilalio-

YARIiE LECTIONES. 
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file:///ocal


71 THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS H 

nibus, * bonisqne aclionibue viiam exornavere, el Α δέ άγαθαις τδν βίον κατακοσμήσαντες, και σφών αυ
τών νομοθέται γενόμενοι, 

ιε', ις'. ΟΊτινες ενδείκνυνται τό έργον τοΰ rdr 
sibi ipsis legem tulerc. 

YERS. 15, 16. Qni ostendunt opus legis scriptum 
in cordibus iuis, tcslimonium reddenle illis con-
$cien(ia, et inter *e invieem cogilalionibu$ accusan-
tibut, aut etiam defendenlibus. In die cum judi-
cabit Deus occulla hominum secundum Etaugelium 
meum per Jesum Cliri$ium. Ostendit legem naturae 
cordibus inscriplant, ct conscienliac tum accusa-
tioncm lum defensionem verilale ornalam. Ego 
autem me operse pretium faclurum exislimo, si 
rem aliquo excmplo nianifestam elTocero. Qiiando 
enim illum in Bcnjamin actum ordicbalur admira-
bilis Joscpi), ct quasi calicem suffuratus esset, 
servum abducere conabaiur, fratrum vcluli in 
ignc mcniem probans, apertc ostcnsa est vis lesli-
monii conscienliae. Tunc cnim, lunc illi Iragocdiam 
quidem banc allcndere minimc Tolebanl, sed 
admissi anle duos et viginti annos scelcris recor-
dabantur : et alii quidera dicebaut, t Fralris sui 
junioris sanguinem ex nianibus eorum requiri, » 
Ruben aulem facias illis adinoniiioncs in me-
moriam revocabat. Convcnionter huic simililudini 
dcscribamus fulurum judicium, et eorum qui 
extra lcgem vixerunt conscientiam, quac nune 
quidcai se dcfendil, et ignoranliam obtendit, nunc 
aulem culpam agnoscit, el lalae 33 sentcntf» 
aequilaiem pradical ·. Ila et Abimelccb, cuin ha-
bcret conscientiac lestimonium, Dco dicebat : t Do-

μου γρα.Ύτόν έν ταΤς καρδίαις αυτών, συμμαρτν-
ρούσης αυτών της συνειδήσεως, καϊ μεταξύ 
άΛΛήΛων τών Λογισμών κατηγορούντων, ή καϊ 
άποΛογουμένων. "Εν ήμερα, δτε κρίνει ό θεός 
τά κρυπτά τών ανθρώπων κατά τό ΕύαγγέΛιόν 
μου διά Ίησοΰ Χριστού. Έδειξε τδν τής φύσεως 
νόμον ταϊς καρδίαις έγγεγραμμένον, κα\ τού συνει-
δότος κα\ τήν κατηγορίαν κα\ τήν άπολογίαν αλήθεια 
κεκοσμημένην. Έγώ δέ. προύργου νομίζω διά τίνος 
παραδείγματος σαφή ποιήσαι τδν λόγον. "Οτε τ δ 
κατά τδν Βενιαμίν έξύφηνε δράμα δ θαυμάσιος Ι ω 
σήφ, κα\ ώς κεκλοφότα τδν κόνδυ, δούλον έπειράτο 
λαβείν, τών αδελφών ώς έν πυρί δοκιμάζω ν τήν 
γνώμην, άντικρυς έδείχθη τής τού συνειδότος μαρτυ
ρίας ή δύναμις. Τότε γάρ δή, τότε ταύτη μέν ήκιστα 
τή τραγωδία προσέχειν έβούλοντο, τής δέ πρδ δύο 
κα\ εΓκοσι ετών γενομένης παρανομίας άνεμιμνή-
σκοντο. Κα\ of μέν έλεγον, δτι ι Τδ αίμα ρού αδελ
φού ημών τού νεωτέρου έκζητεΤται είς τάς χείρας 
ημών » τών δέ γεγενημένων πρδς αυτούς παρακλή-
σεο>ν δ Τουβε\μ άνεμίμνησκε. Κατά ταύτην τήν ει
κόνα διαγράψωμεν τδ μέλλον χριτήριον, κα\ τών έξω 
νόμου πολιτευσαμένων τδ συνειδδς, νύν μέν άπολο-
γούμενον, κα\ τήν άγνοιαν προβαλλόμενον, νύν δέ γε 
τήν κατηγορίαν δεχόμενον, κα\ άνακηρύττον της 
έπενεχθείσης ψήφου τδ δίκαιον. Ούτω κα\ 'Αβιμέλεχ, 

mine, gcntem ignoranlem el justam inlerficies? Q τού συνειδότος έχων τήν μαρτυρίαν, πρδς τδν θεδν 
Nonue ipse mihi dixit, Soror mca est, et ipsa mihi 
dixit, Fralcr meus est? Pura menlc boc egi *. » 
Cum aulem hsec docuisscl divinus Aposlolus, 
convertit scrmonem ad Judncum, el dicil: 

έλεγε · ι Κύριε, έθνος αγνοούν καϊ δίκαιον άποκτε-
νείς; Ούκ αυτός μοι εΤπεν, δτι Αδελφή μου έστ\, κα\ 
αυτή μοι είπεν , δτι Αδελφός μου εστίν; Έν κα
θαρή καρδία έπο ι η σα τδ 0ήμα τούτο, ι Ό μέντοι 
θειος Απόστολος ούτω ταύτα διδάξας, έπ\ τδν Ίου-
δαΐον μεταφέρει τδν λόγον, καί φησιν · 

ιζ'. "ίδε σύ *· Ιουδαίος έπονομάζη. Κοινδν γάρ 
τούτο τδ δνομα, κα\ τίμιον ήν πάλαι · διδ ούκεΤπεν, 
δνομάζη, άλλ' έπονομάζη. — Καϊ έπαναπαύχι τ φ 
νόμφ. Ού γάρ κάμνεις, ώς έξω νόμου πολιτευόμε
νος, τδ πρακτέον επιζητών άλλ* έχεις τδν νόμον 
σαφώς άπαντα σε διδάσκοντα. Καϊ καυχάσαι έτ 
θεφ. Ώς πάντων σε προτετιμηκότι τών κατά τήν 
οίκουμένην εθνών, ώς πολλής σε κηδεμονίας ήξιω-

magnam tui curam gercre dignalus * sil, et legem D χότι, κα\ νόμον δεδωκότι, κα\ διά τών προφητών ποδ-

" VERS. 17. Ecce tu Judcrus eognominaris. Hoc 
enim nomcn commune olim erat et vcncrabilc : et 
idco non dixil nominaris, sed cognominaris.— Et 
requiescis in lege. Non eniin laboras, ut qui cxtra 
legein vcrsalur, qnscrcns qnid sit ngcndum : sed 
habes legem, quas te omnia apcrle docd. Et 
gloriarit m Deo. Ui qui le pra?tulerit omnibus 
genlibus, quae erant in toto orbe terrarum, ul qui 

dederit, et pcr propbetas insiiiuerit. 
VERS. 18. Et nosti vuluntatem ejus, Dci scilicel. 

Et probas uliliora. IIoc est, dignoscis ea qua3 inler 
se sunl coniraria, jusliliam et injusliliam, tcm-
pcraiiliam ct inlcrapcranliam, piclatcm el im-
pietalcm. Instructm per legem. Illa cnim bxc te 
dacuil. 

VERS. 19, 20. Et covfidit teipsum esse ducem 

ηγήσαντι. 
ιη'. Καϊ γινώσκεις τό ΟέΛημα, τουτέστι του 

θεοΰ. Καϊ δοκιμάζεις τά διαφέροντα. \Αντ\ τοΰ, 
εναντία άλλήλοις, δικαιοσύνην κα\ άδικίαν, σωφρο-
σύνην κα\ άκολασίαν, εύσέβειαν καϊ άσέβειαν. Κατ-
νχούμενος έκ τού νόμου. Τούτων γάρ σοι εκείνος 
διδάσκαλος γεγένηται. 

tO', κ'. ΏέποιΟάς τ ε σεαυτόν όδηγόν είναι rv-

• G<?n. X L U I cl X L I V . 
1 Gcn. xx, 4 , 5 . 

VAUIiE LECTIONES. 
, e Tolum illud : "Ιοε σύ, κ. τ. λ., ad vers. 24, pcr iiilerrogalionem olim codices aliqui, lesle Tbeodo-
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φλών% φώς τώτ έν σκότει, παιδευτήν αφρόνων, 
διδάσκαλον νηπίων. Ενταύθα τδ ύψηλδν αυτών 
επέδειξε φρόνημα, κα\ έγύμνωσεν ήν εΐχον κατά 
των προσηλύτων δφρύν. "Εχοντα τήν ^ιόρφωσιν 
τής γνώσεως, xal τής αληθείας έν τφ νόμφ. Τού
των γάρ σοι πάντων τούς χαρακτήρας ό θείος προσ
έφερε νόμος. 

κα'-κγ*. Ό οϋν διδάσκων έτερον, σεαντόν ού 
διδάσκεις; ό κηρύσσων μή χλέπτειν, κλέπτεις; 
ά λέγων μή μοιχεύειν, μοιχεύεις; ό βδελυσσό-
μενος τά είδωλα ΙεροσνλεΤς; δς έν νόμφ καυ
χάσαι, διά τής παραβάσεως τού νόμου τόν θεόν 

ν ατιμάζεις; Έδειξεν αύτδν ούδεμίαν έκ τής τού νόμου 
θέσεως ώφέλειαν δεξάμενον, άλλά τοϊς γράμμασι 
μδνοις έναβρυνόμενον · κα\ διδάσκειν μέν έτερους 
πειρώμενον, άντιφθεγγόμενον δέ διά τών έργων τοίς 
λόγοις, κα\ μάτην έπΙ τψ νόμψ μεγαλαυχούμενον. 
Τίθησι δέ κα\ μαρτυρίαν είς τήν τής κατηγορίας 
βεβαίωσιν. 

κδ'. Τό γάρ δνομα τού θεού δΐ υμάς βλασφη
μείται έν τοις έθνεσι, καθώς γέγραπται. Ού γάρ 
μόνον δοξολογίας αίτιος *· ού γεγένησαι τψ θεψ, 
άλλά καϊ είς βλασφημίαν πολλάς έκίνησας γλώττας. 
Όρώντες γάρ σου τδν πα ρ άνομο ν βίον, τδν έκλεξά-
μενόν σε προφανώς έβλασφήμουν θεόν. Ούτω δείξας 
βνησιν αυτούς έκ τής Μωσαϊκής νομοθεσίας ού δεξα-
μένους, είς τήν περιτομήν μεταφέρει τον λόγον · κα\ 
δείκνυσι κα\ ταύτην άνόνητον17, δταν τών άλλων 
Ιργων άμοιρος fr 

κε'. Περιτομή μέν γάρ ώφελει, έάν νόμον 
χράσσης · έάν δέ παραβάτης νόμου j}c» Α περι
τομή σου άκροδυοτία γέγονε. Τοίς προφητικοίςδ 
θείος Απόστολος ήκολούθησε λόγοις. Ό γάρ τών 
δλων θεδς διά Ιερεμίου τού προφήτου φησΙν, δτι 
c Πάντα τά έθνηάπερίτμητα σαρκί' δ δε οίκος Ισραήλ 
άπερίτμητοι καρδίαις αυτών. > ΚαΙ πάλιν ι Περιτμή-
Οητε τώ θεώ. » Κα\ δεικνύς ποίαν λέγει περιτομήν 
άρέσκουσαν τψ θεψ, έπήγαγε · ι Κα\ περιτέμνεσθε 
τήν άκροβυστίαν τής καρδίας υμών τήν σκληράν. ι 
Εντεύθεν ορμώμενος δ θείος Απόστολος, περιττήν 
Ιδειξε τήν περιτομήν, τής κατά ψυχήν ούχ ύπαρχού-
σης περιτομής. Δι* έκείνην γάρ αύτη δέδοται. Έάν γάρ 
εκείνη μή προσή, ουδέν άπδ ταύτης Οφελος· μόνης γάρ 
τάξιν επέχει σφραγΐδος. Ένθα δέ χρυσδν έχομεν, ή 
Λργυρον, ή λίθους τιμίους, ή έσθήτα πολυτελή, είώθα-
μεν έπιτιθέναι τά σήμαντρα."Οταν δέ γε τούτων ένδον 
μηδέν απόκειται, περιττή τών σήμαντρων ή θέσις. 

χ ς \ %Εάν οίν ή άκροδυστία τά δικαιώματα 
του νόμου φυλάσση, ουχί ή άκροδυστία αυτού 
έίς περιτομήν Λογισθήσεται; Ό νόμος, φησ\, τδ 
Ιργον απαιτεί. "Οταν συν σύ δ περιτετμημένος τούτο 
Ρ*) htltt 0 Λ άκρόβυστος έχη, ούκ άν είκότως σύ 

• Jerem. ιχ, 26. • Jerem. ι ν, 4. 
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ccccorum, lumen eorum qui in lembrii $unt, eru-
dilorem itmpientium, magistrum infanlium. Ilic 
oslendit elalos cl arrogautcs eorum aniicoa, et 
aperuil quudnam cssel eorum 3 4 adversus pros-
eiyios supercilium. ttabentem formam icxenliat, et 
verilatis iu lege. Eorum eutm omnium cbaraclercs 
tibi divina lex allulit. 

VERS. 21-23. Qui ergo alium doces, teipium non 
doces? qui pradkas nou furandum, [uraris? Qui 
dicis non mcechandum, moecharis? qui abomhtarU 
idola, tacrilegium commitlis? Qui in iege gloriaris, 
per legii prcevartcalionem Deum inhonorat? Oslcn-
dit eum nullam ex data sibi lege uiiliiatem accc-
pisse, sed tantum propier scripta gloriari : et alios 
quidero conari docere, faciis auiem verbis suis 
conlradicere, et frustra in lege auperbire. Afferi 
autem etiam leslimonium ad accusalionis conflr-
malionem. 

YKRS. 24. Nomen enim Dei per to$ blasphematur 
inter genles, sicut scriptum e$i. Non solum eiiim 
causam non dedisti ut Deus gloriGcarelur, sed 
mullorum eliam linguas ad maledicia commovisli. 
Gum tuam enim sceleratam et iniquam vilam vi-
derent, Deuro qnt le elegil blaspbemiis et male-
dictis aperle incessebani. Poslquam aulem eos ila 
oslendit nibil ex lege Mosaica uliiitaiis cepisse, 
Iransfert orationem ad circumcisionem, el ostendit 
eam quoque esse inutilein, quando fueril aliorum 
operiitu expcrs. 

YERS. 25. Circumcuio enim prodesl, $i iegem 
serves; «in aulem sis prGvaricator legi$, circumcitio 
tua prapuiium facla e$4. Divinus Apostolus dicia 
propbelica secutus est. Universorum enim Deus 
dicil per Jeremiam propbelam : t Omnes gcntes 
incircumcisae carne : * domus autem Israel incir* 
ciKiicisi cordibus suis u . » Et rursus: 3 5 1 Gir-
cunicidaroini Deo T . » El oslondens quainnam 
dicat circumcisionem Deo placere, subjunxit: ι Ει 
ckcumcidamini praeputium cordis vestri durum. » 
lnde permolus divinus Apostolus ostendii cir-
cumcisionem esse supervacaneam, si non adsit 
animaB circumcisio. Propler itlam eniro baec dala 
est. Quod si illa non adsit, nulia csl allerius uli-

i litas. Solius enim signaculi locum obtinel. Ubl au-
lem babeiuus aurum, vei argentum, vel lapidcs 
preiiosos, vel veslem sumpluosam, illic solcinus 
signacula iniponcre. Sed quando nihil horam est 
inius repositum, lunc esl eupervacancum ira-
ponere sigillum. 

YERS. 26. Si ergo prccpulium jwttilw* legxs eutto-
diat, nonne praputium iilius in circumcisionem repu-
labitur l? Lex, inquit, opus exigil. Si ιιι ergo qui 
es circumcisus, hoc non babeas, qui habel 
aulem praepulium boc habeat, an non jure tu 

YARIJE LECTIONE&. 
M αΓτ. deest in Bav. , T Ua Bav. benc; lexius Sirmondi babebal άνόητον. 
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Irausgrcsgor voceris, ille vero ho- Α μέν κληΟείης παράνομος, εκείνος δέ τήν έντιμο ν σου 

accipiat, et non amplius λάβοι προσηγορίαν, χα\ άκρόβυστος μέν ούχ έτι χατά 
τήν σήν δνομάζοιτο λοιδορίαν, περιτετμημένος δέ 
μάλλον, ώς τής ψυχής τήν χαχίαν περιτεμών; 

75 
quidem lcgis 
norabile nomen luum 
babens praeputium, ut lu ei conviliari soles, no-
minetur, ged polius ctrcuincisus, ul qui aninia? 
viiium ampuiaveril? 

VERS. 27. Et judicabtt quod est ex nalura pra-
putium, legem consumman*, te qui per lilteram et 
circumchionem e$ prcevaricator legit. Admiralionc 
digna csl insignis Aposloli sapienlia. Non enim 
Irgem naturalem gcriptse opposuit, sed nomcn 
probrosum honcsto, circumcisioni scilicel prapu-
tium. Hoc aulem, inquit, accusalione vacat: non 
cnim sua sponle quisquam iia nascilur, sed Opifex 
ila fingit naturam. Quamobrem nec nllum binc 
damnum virlutis amaloribus conlingit. Tu autem 
accepisti quidem a majoribus gignum ciroura-
cisionis, ol babes lcgem quae indicai quid sit agen-
ditin, sed faclis scopo legis 3 6 adversaris. Cum 
crgo sic osiendisset circumcisionem pro signo 
quidcm dalam, sed cffcctam poelea gupervacaneam, 
oslendil deinceps Judaei quoque appcllalronetn 
nibil babere ulilitalis. 

VERS. 28, 29. Non eiiim qu'% in manifetto Judceui 
e$t, neque qum in manifisto in carne ett circumcisio. 
Sed qui in occullo tst Judwus, et drcumcmo cordtt 
tii tpiritu, * non littera, cuju$ laut non ex homini-
bu$, sed ex Deo e$t. Confugit bic aperte ad lesli-
inonia propbetica, quae posuimus superius : c Cir-
ciKDcidimini euim, inquil, pra?puliuro cordis vestri 
durura. » 

CAPUT I I I . 
Dcpresso ad bunc modum Judatco supercilio, 

cum oslendll illum frustra in circumcisione, et 
lcge, cl Judaei appellaltone gloriari, ne quis eit-
stimaret ipsum odio ti malcvolentia boc facere, 
aubjungil : 

VERS. 1. Quid ergo amplius Judwo esi, uul quce 
al ulilita* circumci$ionuf Si alienigcnarum, ia-
quii, genlium aliqui pietale ac virlule ornati, di-
viuis praecoaiis celebranlur, cur tandem Deus 
hraelcm a geniibus separavii, eiquc dedil circura-
cb>ionem? Judai eniro ampliui dicil, bonoris pne 
gcnlibus praerogaiivam. Tuin addil : 

VERS. 2. Multum per omnem modum. Elegit euim 
corum niajores, ab iEgyplioruni doniinalu Jibera-

claram eoru n faniaui per omuis generis mi-
racula efiecit, legein 37 ad auiilium dedil, pro-
pbclas constiluil. Hoc euim dicil, Muiium per 
omnem modum. Uis aulcin omnibus eiienlio piae-
teruiigsis, aolam legiglalionein posuil. Primum 
quidem, quia illis credila $unt e{oquia Dei. Maxinitig 
enim bic bonor est, cum aliae gentes solam qtia? 

xj*. Καϊ κρίνει ή ix φύσεως άκροδυστία, τό» 
νόμον τελνϋσα, σέ τόν διά γράμματος χαϊ χέρι-
τομής παραδάτην νόμου. Άξιον θαυμάσαι τοΰ 
Αποστόλου τήν τής σοφίας ύπερβολήν. Ού γάρ τον 
φυσικδν νόμον αντέταξε τψ γραπτώ, άλλά τδ έπονεί-
διστον δνομα τψ σεμνψ, τή περιτομή τήν άκροβυ-
στίαν. Τούτο δέ, φησ\, κατηγορίας ελεύθερον · ού 
γάρ εκών τις ούτω γεννάται, άλλ* δ Δημιουργός 
ούτω διαπλάττει τήν φύσιν. Ού δή χάριν ουδέ βλάβη 
τις εντεύθεν γεγένηται τοίς τής αρετής έρασταίς. 

Β Σύ δέ, έδέξω μέν παρά τών προγόνων τής περιτομής 
τδ σημείον, έχεις δέ τδν νόμον τδ πρακτέον υποδει
κνύοντα· άντιπράττεις δέ τοίς Ιργοις τψ τού νόμου 
σκοπψ. Ούτω δείξας τήν περιτομήν άντ\ σημείου 
μέν δεδομένη ν, περιττήν δέ μετά ταύτα γεγενη μέ
νην, δείκνυσι λόιπδν κα\ τήν τού Ιουδαίου προσηγο
ρίαν ούδεμίαν δνησιν έχουσαν. 

κη', κθ'. Ού γάρ ό έν τφ φανερφ Ιουδαίος 
έστιν, ουδέ ή έν τφ φανερφ έν σαρχϊ περιτομή. 
ΆΛΧ ό έν τφ χρυπτφ Ιουδαίος, χαϊ περιτομή 
καρδίας έν πνεύματι, ού γράμματι* οδ ό έπαινος 
ούχ έξ ανθρώπων, άΛΓ έκ τού θεού. Κατέφυγεν 
ενταύθα σαφώς έπ\ τάς προφητικάς μαρτυρίας, άς 
άνω τεθείκαμεν.ι Περιτέμνεσθε γάρ, φησί, τήν άκρο-

C βυστίαν τής καρδίας υμών τήν σκληράν. > 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ. Ρ . 

Ούτω τήν Ίουδαΐκήν καταστείλας δφρύν, κα\ δεί
ξας μάτην αύτ^ν 1 8 έπι τή περιτομή, κα\ τψ νόμψ, 
και τή τού Ιουδαίου προσηγορία μεγαλαυχούμενον, 
ίνα μή τις αύτδν ύπολάβοι δυσμενεία τούτο καϊ 
άπεχθεία ποιείν, επάγει* 

α'. Τί ούν *· τδ περισσδν τού Ιουδαίου, ή τις 
ή ωφέλεια τής περιτομής; Εί τών αλλοφύλων, 
φησ\ν, εθνών τίνες θεοσεβεία κα\ αρετή κοσμούμενοι 
τών θείων άνα^ήσεων άπολαύουσι, τί δήποτε καϊ 
τών εθνών έχώρισε τδν Ισραήλ ό θεδς, χα\ τήν 
περιτομήν αύτοίς δέδωκε; Τό γάρ περισσδν τον 
Ιουδαίου, τήν προτίμησιν ·· λέγει τών εθνών. Είτα 
επάγει · · 

^ β'. Πολύ χατά πάντα τρόπον. Έξελέξατο γάρ 
αυτών τούς προγόνους, τής Αίγυπτίων ήλευθέρωσε 
δυναστείας, πολυθρυλλήτους διά τάς παντοδαπάς 
Οαυματουργίας άπέφηνε, νόμον είς βοήθειαν έδωκε, 
προφήτας επέστησε 1 1 . Τούτο γάρ λέγει* Πολύ χατά 
πάντα τρόπον. Ταύτα μέντοι πάντα σιγήσας, τού 
νόμου τήν Οέσιν τίθησι μόνην ·*. Πρώτον μέν γάρ 
δτι έπιστεύθησαν τά λόγια τού θεού. Μεγίστη 
γάρ αύτη τιμή, τών άλλων εθνών μόνην τήν έκ φύ-

I . , YARIiE LECTIOiNES. 
Ί 

»· αυτούς — μεγαλαυχουμένους apud OEcumenium; Theodul. ipso*. Sic etiam Herv. ••oSvdeest apud 
OErumenium, babet lamen Theodul. «· Pro προτ. εθνών habetThcod. apud CEciimeni.uin. τήν περι
τομήν λέγει. Sed Theodul. praerogaiiooem prae gcntibus. 
" μόνον. OEcumenius. 

1 1 CEcumcnius απέστειλε, f beodul. txcllavil. 
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οεως έσχηκότων διάγνωσιν, τούτους λαβείν κα\ τού / 
νόμου τήν θέσιν. 

γ. Τί γάρ εί ήχίστησάν τίνες; μή ή απιστία 
αυτών τήν πίστιν τού θεού καταργήσει; Μή 
γένοιτο. 'Ι^δει, φησ\ν, άνωθεν δ τών δλων θεδς, κα\ 
τούς φύλακας έσομένους τού νόμου, κα\ τούς τούτον 
παραβήσεσθαι μέλλοντας* ουδαμώς τοίνυν οί άπι
στη σα ντε ς έλυμήναντο τάς θείας ευεργεσίας. Κάν 
γάρ άπαντες οί άνθρωποι περ\ αύτδν αχάριστοι γέ-
νωνται, ούκ ελαττώσει τού θεού τήν δόξαν ή τούτων 
αχαριστία. Τούτο γάρ διά τών επαγόμενων δεδή-
λωκε. 

δ\ Γινέσθω δέ ό θεός άΛηθής • πας δέ άνθρω
πος ψεύστης. Δώμεν γάρ, φησι, τψ λόγψ, μηδένα 
τών ανθρώπων τήν προσήκουσαν αύτψ δοξολογίαν 
προσφέρειν, άλλά πάντας άχαριστίαν νοσείν (τούτο 
γάρ λέγει· Πάς δέ άνθρωπος ψεύστης)9 ποίαν εν
τεύθεν μείωσιν ή τού θεού δέξεται δόξα; Τούτο κα\ 
άλλαχού.τέθεικενδ μακάριος Παύλος, ι Εί άπιστου-
μεν γάρ, φησΙν, εκείνος πιστδς μένει· άρνήσασθαι 
γάρ έαυτδν ού δύναται. » Ενταύθα δέ καϊ Γραφική 
κέχρηται μαρτυρία · Καθάπερ γέγραπται · "Οπως 
άν διχαιωθης έν τοις Λόγοις σου, καϊ νικήσχις 
έν τφ κρίνεσθαί σε. Τδ δέ δπως ούκ αίτιολογικόν ν 

έστιν ενταύθα, άλλά τής έκβάσεως δηλωτικό ν. Ουδέ 
γάρ τούτου χάριν άμαρτάνομεν, ίνα τού θεού τήν 
φιλανθρωπία ν δείξωμεν άλλ* αύτδς μέντων ευερ
γεσιών χορηγεί τάς πηγάς, σωτηρίαν πραγματευό-
μενος άπασιν · αυτεξούσιοι δέ δ ντε ς οί άνθρωποι, οί 
μέν προτιμώσι τήν τοΰ θεοΰ θεραπείαν, οί δέ τήν { 
έναντίαν δδεύουσι, καϊ κατάλληλον εύρίσκουσι τής 
δδοΰ τδ τέλος. Ό μέντοι θεδς, καϊ τούτους ευεργε
τών, άπολογίαν έν τψ κρίνε ιν έχει, τήν παντοδαπήν 
αυτών έπψέλειαν. Ούτω καϊ πρδς τδν Ισραήλ έλεγε· 
c Ααός μου, τί έποίησά σοι; ή τί έλύπησά σε Μ ; ή τί 
παρηνόχλησά σοι; άποκρίθητί μοι.» Είτα κατά μέρος 
τών ευεργεσιών άναμιμνήσκει. Ούτω κα\ διά Ιερε
μίου βο$ * ι Τί εύρο ν οί πατέρες υμών έν έμο\ πλημ
μέλημα, δτι άπέστησαν άπ* έμοΰ μακράν, και έπό
ρε ύθη σαν οπίσω τών ματαίων, κα\ έματαιώθησαν ; » 
Κα\ πάλιν τδν τών ευεργεσιών είσφέρει κατ άλογο ν. 
Ό μέντοι θείος Απόστολος ώς έκ τοΰ τών εναντίων 
έπισυλλογίζεται προσώπου. 

ε', ς*. ΕΙ δέ αδικία ημών θεού δικαιοσυνών 
σννίστησι, τί έροϋμζν; Μή άδικος ό θεός ό έπι- 1 
φέρων τήν δργήν; Κατά άνθρωπον Λέγω. Μή 
γένοιτο. Άναγκαίως τήν ύφ' έτερων προφερομένην 
αντίθεσιν τέθεικε, κα\ τή απαγορεύσει τδ άτοπον 
έδειξε ν. Ού γάρ έγώ, φησ\, ταύτα λέγω, άλλά τούς 
τών άλλων τέθεικα λογισμούς. Τούτο γάρ λέγει · 
ι Κατά άνθρωπον. > 

ΈπεΙ πώς κρίνει ό θεός τόν κόσμον; (ζ\) ΕΙ 
γάρ ή άΛήθεια του θεού έν τφ έμφ ψεύσματι 
έχερίσσενσεν εϊς τήν δόξαν αυτού, τί έτι χάγω 

χ ITimolb. ιι, 13. 7 Psal. ι., 6. 1 Mich. νι, 3. 
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{ ex naura est cognitioueni babcreut, eos lcgem 

quoque accepisse. 
VERS. 3. Quid enim, $i aliqui non crediderunt, 

nunquid increduiitas illorum fidem Dti eracuabit ? 
Absit. Sciebat, iuquit, Deus jam ab iniiio, quinam 
legem essent servaiuri, et quinam tranegressuri. 
Itaque qui non crediderunt, nequaquaro divinis 
beneliciis offecerunt. Etsi enim ouines homines in 
eum ingrali fuerinl, ingratue eorum animus Dci 
gloriam non diminuet. Hoc enim per sequenlia 
declaravil. 

VERS. 4. Sit autem Deus vtrax, omnis autem homo 
mendax. Concedaraus enim, inquit, nullum inler 
bomines Deo quam par est gloriam redderc, sed 

* omnes ingrati animi crimine laborare ( hoc * enim 
dicil, Omnis autem homo mendax); quidnam ex eo 
Dei glorise decesserit? Hoc etiam alibi posuit 
beaius Pauttis. c Si non credimus, inquit, ille 
tamen lidelis manet. Seipsuro enim negarc non 
polest *. > Hic autem eliam Scripiura tesiimonio 
utitur : Sicul scriptum e$tJ9 Ot jutlifictris in $er~ 
monibui tui$, el vinca$ cum judicari*. lilud aulem 
uf non reddil hic ralionem, sed evenium declaral. 
Neque eniro ideo peccamus, ut Dei huraanitalem 
osiendamus, sed ipse quidem beneficiorum fontes 
sttppedilat, 3 8 salutem procurans omnibus : 
homines autem, cum sint libero arbitrio praediii, 
alii Dei cullum praferunt, alii conlraria via in-
grediunlur, et finem viae suae convenientem nan-
ciscuntur. Porro Deus hos etiara beneficio af-
ficiens, juslam babet in eis judicandis defen-
sionem, quod omni ratione eorum curam gerat. 
Sic etiam dicebat ad Israelem : < Popule iui, q«iid 
feci tibi ? vel qua te Iristilia aut moleslia afleci? 
responde mibi •. ι Deinde sigillalim beneficia 
commemoral. Iia el per Jeremiam clamat: < Quod-
nam deliclum in me invenerunt paires vestri, 
qnod longe a me recesserini, et vana seculi, et 
vani facli fuerint ·? ι Et rursus profert bene-
flciorum catalogum. Divinus antem Apostolus · 
tanquam ex advcrsariorum persona, syllogigmum 
inductl. 

VERS. 5, 6. Sin aulem notlra iniquilat D$x jutli-
tiam commendat, quid dicemus? Nunquid iniquug 
e%\ Detu qui infert iram? iecundum hominem dieo. 
Abtit. Necessario posuit oppoaitionem, qwae ab 
aliis affertur, el negatione quam sit absurda 
oslendil. Non enim, inquit, baec dico, eed aliorum 
ratioclnaltones adduxi. ld erdro ttl qiiod ait, t Se-
cundum bominem.» 

Alioqui quomodo judicabit Deut mundum? (VERS. 
7.) St eniirt veritas Dei abundatit in meo mendacio 
ingloriam iptius, quid adhue ego tanquam ptccetor 

• Jorcm. ι ι , 3. 

*·· σε deest in B. 
VARIJE LECTIONES. 



73 THEODORETIEPISCOPICYRENSIS 80 
judicorf Est, inquil, absiirdissimum ba?c dicere. Α ώς άμαρτωΛ!ς κρίνομαι; Τών άτοπωτάτων, φησ\ν# 

Justa est enim Dci senleniia : nec mca iniqttUas 
Deo clemenliai nomine gloriam conciliat. Eseet 
enim sumroa injuria, si qui illi gloriam conci-
liaverunt ab eo punirenlur, et xterno supplicio 
afficerentur. 3 9 R ° c e n i m n e c injusiissimorum 
bominum quisquani fecerit, nedum * ipse, a quo 
jusiitiae fontes scaluriunt. 

YERS 8. Et non $icul blatphemamur, et sicut di-
cunt aliqui nos dicere : Faciamus mala ut veniant 
bona, quorum judicium justum cst. Nibil, inquil, 
borum lios dicimus : sed alii nos dicerecalumnian-
tur, qui quidem calumniae poenas luent. Scire au« 
tero oportet, quod cum eancti apostoli dicerent, 

έστ\, τδ ταύτα λέγειν. Δικαία γάρ ή τού θεου ψήφος* 
κα\ ού τδ έμδν άγνωμον προξενεί τφ θεώ τήν ίπ\ 
φιλανθρωπία δόξαν. Αδικία γάρ έσχατη, τούς προ
ξένους αυτού γενομένους τής δόξης, δίκας είσπράτ-
τεσθαι παρ* αυτού, κα\ κόλασιν ύπομείναι αίώνιον. 
Τούτο γάρ ουδέ τών άγαν άδικωτάτων ανθρώπων 
δράσοι τις άν, ήπου γε αύτδς δ τάς τής δικαιοσύνης 
αναβλύζων πηγάς. 

η'. Καϊ μή καθώς βΛασφημούμεθα% καϊ καθώς 
φασί τίνες ημάς Λέγειν, δτι Ποιήσωμετ τά κακά, 
Χνα έΛθη τά αγαθά, ών τό κρίμα ένδικόν έστιν. 
Ουδέν, φησ\, τούτων ημείς φαμεν, παρ' έτερων δέ 
λέγειν συκοφαντούμεθα, οί τής συκοφαντίας τίσουσι 
δίκας. Είδέναι μέντοι χρή, ώς τών Ιερών αποστόλων 

I3bi abundavit peccalnm, illic abundavil et graiia, Β αγόντων · ι "Οπου έπλεόνασεν ή αμαρτία, ύπερεπβ-
quidam ex. iis qui pielatein colebant, falsa in eoa 
conferentes, illos dicere aiebant: Faciamus mala, 
ut veniant bona. Sed non hic erat doctrinae aposto-
licae scopus. Gonlra eniAi sanciebant, ul ab omni 
iuiquiiale omnes abstiuerent. Eos autem, qui ad 
eanctam praedicalionem accedebant, bono animo 
esse jubebaut, lanquam prtorum peccalorum re-
missione a Dco daia. Nos auicm inierprelationem 
hic sisieules, et mentem inicrjeela quiele recre-
anlcs, eum qui dedil o* homini, quique mutum el 
eurdum fecit, laudcmug, et ul apostolicae doclrinae 
intelligentiam nos doceal oremus. Dabil enim ora-
nino qui dixit: c Pctile, el dabitur vobis; quaerite, 

ρίσσευσεν ή χάρις * » τινές τή θεοσέβεια δουλεύοντ«ς9 

ψευδολογίαις κατ* αυτών κεχρημένοι, λέγειν αυτούς 
Ιφασκον * Ποιήσωμεν τά κακά, Χνα έΛθη τ α αγαθά. 
'Αλλ* ούχ ούτος ήν δ τής αποστολικής διδασκαλίας 
σκοπός. Πάν γάρ τουναντίον ένομοθετούν, πάσης 
άπαντος παρανομίας άπέχεσθαι. Τούς δέ τφ παναγίψ 
κηρύγματι προσιόντας θα^είν έκέλευον, ώς της 
αφέσεως τών προτέρων αμαρτημάτων ύπδ τού θεου 
δεδομένης. Ημείς δέ ενταύθα τήν έρμηνείαν στήσαν-
τες, κα\ τδν νούν διαναπαύσαντες, τδν δεδωκότα 
στόμα άνθρώπφ, κα\ ποιήσαντα δύσκο>φον κα\ κωφδν, 
άνυμνήσωμεν, κα\ τής αποστολικής διδασκαλία; τδν 
νούν καταμαθείν ίκετεύσωμεν. Δώσει γάρ πάντως δ 

et invenietis; pulsale, et aperietur vobis ι Cum Q ε · * ω ν . « Αίτείτε, κα\ δοθήσεται ύμίν ζητείτε, *α\ 
quo Palri cum sanclisstmo Spirilu gloria convenit, 
et magniflceniia, nunc )cl sempcr, ei in sxcula sa> 
culorum. Ainen. 

40 TOMUS SECUNDUS. 
Jam diximus, divinum Aposlolum vclle oslen-

derc, Deum et Servatorem nostrum Jesum Chrisiuni 
necessario bominein factum eese. Hac enim de 
causa, el de iis qui extra legero, el de iis eliam, 
qui sub ea vixerunt, locutus esl, probavitquc et 
illoe legero naluralem, ei bos legeni Mosaicam 
esse Iransgressos, et uliimo essc supplicio dignos: 
ei oplimum medieum imitatus esl, qui ducet prius 
raorbi gravitalem eos qui laboranl, dcinde medi- D πρότερον τήν τού νοσήματος χαλεπότητα διδάσκει 
camenlonim auxilium adbibel. Ua enim el ipse, τούς κάμνοντας, ε!θ' ούτω προσφέρει τήν τών άλεξι-

εύρήσετε · κρούετε, κα\ άνοιγήσεται ύμίν. ι Μεθ' οί 
τφ Πατρ\ σύν τφ παναγίψ Πνεύματι δόξα πρέπει κα\ 
μεγαλοπρέπεια, νύν και άε\, και είς τούς αιώνας τών 
αιώνων. 'Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ. 
Είρήκαμεν ήδη, ώς δ θείος Απόστολος δείξαι βού-

λεται τήν ένανθρώπησιν τοΰ θεοΰ κα\ Σωτηρος ημών 
Ιησού Χριστού άναγκαίως γεγενημένην. Τούτου γάρ 
δή χάριν τδν περί τών έξω τοΰ νόμου, κα\ μέντοι 
κα\ τών ύπ' αύτδν πολιτευσαμένων, κεκίνηκε λόγον · 
κα\ διήλεγξε κάκείνους τδν φυσικδν, κα\ τούτους τδν 
Μωσαίκδν παραβεβηκότας νόμον, κα\ τιμωρίας δντας 
τής έσχατης άξιους. Κα\ ίατρδν άριστον έμιμήσατο, 

postquam borum et illoruro * iniquitalem coarguit, 
ipsosque et reos ei stipplicio dignos fuisse osten-
dit, profert deinceps Qdei mcdicamentum, ct di-
vinau dispensalionis benignitatera docet, diccns : 

YEAS. 9-18. Quid ergo prctcellimiu ? Priut enim 
cautaii $umus, Judaos et Gracot omne$ este $ub 
peecato, ucui tcriplum e$l : Non at ju$tu$ qui$-
quam. Non etl intelligen* : non esi requirem Deum. 
Omnet declinaverunt, timul inuliles facli sunl: non 
ett qui faciat bonum, non e$t u$que ad unum. Seput-
chrum patens eit guttur eorum, lingui* sui$ dotose 

κάκων φαρμάκων βοήθειαν. Ούτω γάρ κα\ αύτδς τήν 
τούτων κάκείνων διελέγξας παρανομίαν, καϊ δείξας , 
υπευθύνους κα\ τιμωρίας άξίους, προσφέρει λοιπδν 
τδ τής πίστεως φάρμακο ν, κα\ τής θείας οικονομίας ν· 
τήν φιλανθρωπίαν διδάσκει, καί φησιν* ^ 

θ'-ιη'. Τί ονν κατέχομεν περισσδν; Προχιτια-
σάμεθα γάρ Ιουδαίους τε καϊ "ΕΛΛηνας, πάντας 
ύφ' άμαρτίαν είναι, καθώς γέγραπται, δτι Ού* 
έστι δίκαιος ουδέ είς. Ούκ έστιν ό συνιών · ούκ 
έστιν ό έκζητών τόν θεόν. Πάντες έζέχΛιναν, 
άμα ήχρειώΰησαν · ούκ έστι ποιών χρηστότητα, 
ούκ έστιν έως ενός. Τάφος ανελιγμένος ό Λάρνγξ 

> Malth. ν ι ι , 7; Luc. χ ι , 9. 



81 1 N T E R P R E T A T I 0 E P I S T . AD ROM. CAP. I I I . 82 
αυτών, ταις γΛώσσαις αυτών έδοΛιοϋσαν. Ίδς Α agebant. Venenum aspidum $ub tabiit eornm. Quo-
άσπίδων ύπδ τά χείΛη αυτών. rQv τ δ στόμα αράς 
χαϊ πικρίας γέμει. Όζεις οί πόδες αυτών έκγέαι 
αίμα. Σύντριμμα χαϊ ταΛαιπωρία έν ταΤς όδοΤς 
αυτών χαϊ οδδνείρήνης ούχ έγνωσαν. Ούχ έστι 
φόβος Θεού απέναντι τών όφθαΛμών αυτών. ΚαΙ 
έν τοίς πρόσθεν ήρμηνευμένοις, τά χατά τήν περι
τομήν χα\ τήν άκροβυστίαν παρεξετάσας, έπήγαγε · 
Τί οϋν τδ Λεριττδν τον "Ιουδαίου n ; Κα\ ενταύθα, 
δείξαι βουλδμενος τής ευαγγελικής χάριτος τήν ύπερ-
βολήν, έφη · Τί οϋν χατέγομεν περισσόν; Έδεί-
ξαμεν γάρ κα\ τους έξω τοΰ νόμου, κα\ τους ύπδ 
τψ νόμψ πολιτευσαμένους ήμαρτηκέναι. Προστέ-
Οεικε δέ κα\ τήν Δαβιτικήν μαρτυρίαν, ώς άγαν 

rum ο$ maledictione et amaritudine ptenum e$i. Ye~ 
lores pedes eorum ad e/fundendum sanguinem. Con-
Irilio et infelicitas in viis ipsorum : el viam paci» 
non eognoverunt. Non esl timor Dei ante oculos 
eorum. El in iis quae superius explicala sunl, cum 
4 1 circumcisionem cum praepulio conlulisset , 
subjunxit: Quid ergo amplius Judceo esl ? El lioc 
loco volons gralise evangelicae excellenliam oslen-
dere, ait : Quid ergo prcecellimus ? Osiemlinius 
enim, eteosqui extra legem, et eos qui sub lege 
fuerunt, peccasse. Adjecil autem eiiam Davidicum 

^estimonium, ut proposilo argumento valde conve-
niens. Brevilaii autem praecipue sludensboc facil: 

άρμόττουσαν είς τήν προκειμένην 0 πόθε σι ν. Συντο- R aJioqui omnes prophetas ad Judaeorum accusa-
..t*.~ * v 2 ' \ ir.... ~ ? . χ _ . : : . u : ι ι : « 1.:» Α · : Α . » μίας δέ δτι μάλιστα φροντίζων τούτο ποιεί · ή γάρ 
άν απαντάς τους προφήτας είς κατηγορίαν Ιουδαίων 
έκάλεσεν, οί τά τοιαύτα περ\ αυτών κα\ έτι τούτων 
άτοπώτερα λέγουσιν. "Οθεν έπήγαγεν · 

ιθ'. Οϊδαμεν δτι δσα ό νόμος Λέγει, τοϊς έν τ φ 
νόμφ ΛαΛεΊ. Σύν πολλή δέ κα\ τοΰτο τέΟεικεν ακρί
βεια. Ού γάρ είπε, περϊ τών έν τφ νόμφ*, άλλά, 
τοΊς έν τφ νόμφ. Πολλά γάρ κα\ περ\ Βαβυλωνίων 
λέγει, Περσών τε καϊ Μήδων κα\ Αιγυπτίων , κα\ 
έτερων πλείστων εθνών. Άλλ* δμως Μ Τουδαίοις και 
τάς περ\ τούτων προ^ήσεις προσέφερεν*·. "Ινα πάν 
στόμα φραγή, χαϊ υπόδικος γένηται πάς ό κόσμος 
ζ φ θεφ. Τδ Ίνα πάλιν κατά τδ οίκεϊόν ίδίωμα τέ
Οεικεν. Ουδέ γάρ τούτου χάριν κα\ νομοθετεί ό τών 

tionem vocasset, qui baec de illis, atque bis etiam 
absurdiora dicunl. Unde subjunxil: 

Vcas. 19. Scimus quod quacunque lex loquilur, 
iisqui sunl in tege loquitur. Hoc aulem etiam valde 
accurale posuit. INon euim dixit, de iis qui sunl in 
lege, sed, iis qui mnt in lege. Mulla enim dicit et 
de Babyloniis,et de Persis, elMedis, ctiEgypliis, et 
aliis pluribus gentibus. Sed tamen dc istis quoque 
faclas praedicliones JudaYis profercbat, Ul omne os 
obtfruatur, el subditusfiat omnis mundus Deo. lllud 
tfr rursus quodam sibi proprio loquendi modo usur-
pavit. Non enim ideo fcrt legem universorum Deua, 

ολωνθεδς, κα\ τας παραινέσεις τοίς άνθρωποι ς προ σ- C c l pra?cepla dat boniiqibus, ut eosreddal peccalis 
φέρει, Γνα ταίς τιμωρίαις υπευθύνους έργάσηται 
άλλ" αύτδς μέν τής σωτηρίας αυτών προμηθούμενος 
τοΰτο ποιεί, οί δέ τήν έναντίαν δδεύοντες, έπισπών-
ται την τιμωρίαν. Είτα μέλλων δεικνύναι τά δώρα 
τής πίστεως, δείκνυσι πρότερον απαντάς ταύτης 
προσδεομένους · καϊ πρδ γε τών άλλων αυτούς τούς 
έπ\ τψ νδμψ σεμνυνομένους. 

κ". Αιότι έξ έργων νόμου ού δικαιωθήσεται 
πάσα σαρξ ενώπιον αύτοϋ. Τού Μωσαϊκού νόμου 
τά μέν συνέβαινε τή γνώσει τής φύσεως , ώς τό · 
« Ού μοιχεύσει;, ού φονεύσεις, ού κλέψεις, ού ψευδσ-
μαρτυρήσεις κατά τού πλησίον σου μαρτυρίαν ψευδή · 
τίμα τδν πατέρα σου κα\ τήν μητέρα σου, · κα\ δσα 
τοιαύτα, "ξϊδεσαν γάρ κα\ οί τούτον μή δεξάμενοι 

obnoxios : sed ipse quidem, eorum sahuis curam 
gerens id facil; qtii aulem contrarium iler ingre-
diuntur, ad se * supplicium atlrabunt. Deinde 
dona fidci oslcnsurus, ostendit prius omnes ca in-
digere, et prac aliis eo& maxirae qui de legc gla-
rianlur. 

4 2 . VERS. 20. Quia exoperibus legis non justifi-
cabiiur omnis caro eoram illo. Legis Mosaicsc alia 
quidem naturae cognilioni conveniebanl, ul c Non 
nioccbaberis, non occides, non furabcris, noa di-
ccs falsum tcstimonium advereus proximum l u u m : 
bonora palrem et matrem % > el quaBcunqiie ejns-
niodi. Scicbant cni in etiam i i q u i cam lcgetn non 

τδν νόμον, δτι τούτων έκαστον κατηγορίαις και μέν- ^ susceperant, unumquodque islorum non solum ac-
cusalioni, sed eliaui supplicio esse obnoxium. AJia 
auiem tulit lcgislator, quae Judaeis solum co lem-
pore conducebant: quemadmoduni circumcisioneni, 
cl sabbatum, et sacriiicia, elaspersiones aclavacra, 
et quae de leproso ei de seminifluo conslituia sunt, 
ci alia bis similia : quae aliorumquidem signa sunt, 
ipsa aulem adimpleta per se non sufliciuul ad eum 
jtislum reddendum, qui ca exsequllur. Quamobrem 
divinus quoquc Apostolus dixit: Quia ex optri-

τοι xa\ τιμωρίαις ύπεύθυνον. Τινά δέ Τουδαίοις μό
νον 1 Τ κατ' εκείνον συμφέροντα τδν καιρδν τέΟεικεν δ 
νομοθέτης· οίον περιτομήν λέγω, κα\ Σάββατον, κα\ 
τάς θυσίας, κα\ τά περι^αντήρια, κα\ τά περί λε
πρού κα\ γονο£4όυούς, καϊ τά τούτοις προσόμοια · ά 
σνμβολα μέν έστιν έτερων · πληρούμενα δέ αυτά 
κχθ' έαυτά ούκ άπέχρη δίκαιον άποφήναι τδν μετ-
ιόντα. Ού δή χάριν κα\ ό θείος Απόστολος έφη · 
Διότι έξ έργων νόμου ού δικαιωθήσεται πάσα 

« Exod. χχ, 19, 16; Luc. ινι ι ι , 20 
VABLE LECTIONES 

1 1 Β'Ιούδσ. n Tbcodul. de iis qupe smit e\tra legem. " Tbcodul. Jud;ei tamen valicinia de bisca 
afTurcbanl. Posl προσεφ. addit. apud Cfccuincnium τοίς έν τψ νόμφ, τουτέστι τοϊς ύτΛ νόμον» 
9 1 Β μόνοις. 
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bus legis non juitificabiittr omnis caro coram ipso. Α σαρξ ενώπιον αύτοΰ. Κα\ ίνα μή τις αύτδν ύπολάβη 
Et ne quiseum legem vituperare exi&timaret, sub 
junxit, Per Ugem enitn cognitio peccati. Lex, inquil, 
perfeciiorcm peccali cognitionem bominibus indi-
dit, et ut vebementius accusarelur effecit: ad recte 
autem exercendam viriutem bominibus suflicere 
noji poiuit. Cum aic ostendisset legem esse Jsoluni 
bouorum honestorumque inagisirara, osiendil gra-
liae potentiam. 

VEHS. 21. Nunc autem sine lege ju&titia Dei ma-
nifettala est, testificataa lege et prophelis. Quis 
apostolica? sapientiae polenliani salis pro dignitale 
admirelur ? Simul enira ostendil et lcgem cessasse, 
et eam graliae pairocinari. 43 Aple autem posuit 
manifestata e*t. Quod enim erat occultalum dis-
pensationis mysleriuin, omnibus manifestum red-
didit. ln gratia? autem et legis collalione victori» 
excellentiam ostendil, demonsirans legem ipsam et 
prophetas tcsles esse gratiae. 

VEHS. 22. Junilia aulem Dei per fidem Jc*u 
Chrisli in omnes et super omnes eos qui creduut. 
Repelilur quod dictum fuerat, ut * adjicialur quod 
deerat. Quia enim dixit Justitia Dei manifestala est, 
cl deinde quaedam inlerpo&uit, boc dicto necessario 
repeiiio, oslendit per Qdem in Dominum Cbrislum 
cos illa frui, eive sint Judxi, sive Graci, qui eam 
assequi desiderant. lllud cnim iu omnes, dicit Ju-
daeos: super omnes aulem, eos qui sunt ex aliis 
gentibus. Et pergii boc docere apertius. Non enim 
cst distiuclio, 

VEBS. 23. Omnes enhn petcaverunt, el egeni gloria 
Dei. Paucis omnes reos esse oslendit et gratia 
egere. 

VERS. 24. Justificati gratis per graliam ipsius, 
per redemplionem quce esl in Chrhto Jesu. Sola 
cuim flde allala peccatoruni remissionera accepi-
mus: quoniam veluli quoddam redemplionis pre-
lium, pro nobis Dominus Cbristus suum corpus 
oblulil. 

VERS. 25. Quern propotuit Deus propitialionem 
per fidem in suo tanguine. Propilialorium erat la-
mina aurca, qux supcr arcam incumbebat : habe-
balque utrinquo efllgies Cberubin d . Indo autem 
aacra obcunli Pontifici manifcsta fiebat Dei benevo-
lenlia. Docet ergo divinus Aposlolus, vcrum propi-
lialorium esse Dorainum Chrislum. lllnd enim ve-
ius bujug typum gerebat. Convenil 44 autem ei 
Itoc nomcn lanquam bomini, non tanqiiam Deo. Ut 
Deus enim, ipse rcsponsum rcddil per propitiato-
rium : ut bomo aulcm, hanc appcllationem recipil, 
sicul et alias, ut ovis, et agnus, et peccalum, et 
malediclum, et quxcunqiieljusinodi. Et anliquum 
quidem propilialoriuin expers eral sanguiuis, utpoie 
inanimaluni : sanguinis autem bostiarum gullas 
lecipicbat. Domimis autem Clirislus ct Deusest, et 

τού νόμου κατηγορείν, έπήγαγε · Διά γίιρ νόμου 
έπίγνωσις αμαρτίας. 'Ακριβεστέραν, φησ\ν, ό νό
μος τοίς άνθρώποις έπίγνωσιν τής αμαρτίας έντέ-
θεικε, σφοδροτέραν τήν χατ' αυτής -χατηγορίαν πε-
ποίηκε * είς δέ τής αρετής τήν κατόρθωσιν έπαρκέσαι 
τοις άνθρώποις ούχ ίσχυσεν. Ούτω δείξας τδν νόμον 
μόνον διδάσκαλον τών χολών, ύποδείχνυσι τής χάρι
τος τήν ίσχύν. 

κα'. Νυνϊ δέ χωρίς νόμου δικαιοσύνη θεού πε· 
φανέρωται, μαρτυρουμένη ύπδ τον νόμον καϊ 
των προφητών. Τίς άν άξίως θαυμάσοι τής αποστο
λικής σοφίας τήν δύναμιν; "Εδειξε γάρ κατά ταυτδν 
κα\ πεπαυμένον τδν νόμον, κα\ συνηγόρουντα τή 
χάριτι. Αρμοδίως δέ κα\ τδ, πεφανέρωται, τέΟεικε. 

Β Τδ γάρ κε/.ρυμμένον τής οίκονομίας μυστήριον δήλον 
πεποίηκεν άπασιν. Έν δέ γε τή παρεξετάσει τής 
χάριτος, κα\ τού νόμου, έδειξε τήν τής νίκης ύπερ-
βολήν, αύτδν τδν νόμον κα\ τούς προφήτας μάρτυρας 
άποφήνας τής χάριτος. 

κβ'. Δικαιοσύνη δέ θεοΰ διά πίστεως Ίησον 
Χριστού είς πάντας καϊ έπϊ πάντας τούς πι
στεύοντας. "Ανελάβετο τδ προειρημένον, ίνα προσθή 
τδ λειπόμενον. Έπε(δή γάρ είπε, Δικαιοσύνη Θεού 
πεφανέρωται, είτα τ ι να παρενέθεικεν, άναγκαίως 
τούτον τδν λόγον άναλαβών, δείκνυσι διά τής είς τδν 
Δεσπότην Χριστδν πίστεως ταύτης απολαύοντας, είτε 
Ιουδαίοι είεν. είτε "Ελληνες, ot ταύτης τυχεϊν έφιέ-
μενοι. Τδ γάρ εις πάντας, τούς Ιουδαίους λέγει* 
έπϊ πάντας δέ, τούς έκ τών άλλων εθνών. Κα\ έπι-

C μένεΐτ τοΰτο διδάσκων σαφέστερον · Ού γάρ έστι 
διαστοΛή. 

κγ\ Πάντες γάρ^ήμαρτον, καϊ ύστεροννται τής 
δόξης τού Θεού. Έν συντόμψ πάντας υπευθύνους 
έδειξε, κα\ τής χάριτος ενδεείς. 

κδ\ Δικαιούμενοι δωρεάν τή αύτοΰ χάριτι, διά 
τής άποΛυτρώσεως τής έν Χριστφ Ιησού. Πίστιν 
γάρ μόνην είσενεγκόντες, τών αμαρτημάτων τήν 
άφεσιν έδεξάμεθα · επειδή οίον τι λύτρον υπέρ 
ημών δ Δεσπότης Χριστδς τδ οίκείον προσενήνοχε 
σώμα. 

κε'. *Ον προέΟετο ό θεδς Ιλαστήριον διά τής 
πίστεως, έν τφ αύτοΰ αΐμάτι. Τδ ίλαστήριον πέτα-
λον ήν χρυσούν* έπέκειτο δέ τή κιβωτώ · εκατέρωθεν 
δέ είχε τά τών ΧερουβΊμ έκτυπώματα. Εκείθεν τφ 
άρχιερεί λειτουργούντι έγίνετο δήλη τοΰ θεοΰ ή εύ-
μένεια. Διδάσκει τοίνυν δ θείος Απόστολος, ώς τδ 
άληθινδν ίλαστήριον δ Δεσπότης έστ\ Χριστός. Εκείνο 
γάρ τδ παλαιδν τούτου τδν τύπον έπλήρου. 'Αρμότ-
τει δέ αύτψ ώς άνθρωπο) τδ δ\ομα, ούχ ώς θεώ. Ώς 
γάρ θεδς, αύτδς διά τού ίλαστηρίου χρηματίζει · ώς 
δέ άνθρωπος, κα\ ταύτην δέχεται τήν προσηγορίαν, 
καθάπερ κα\ τάς άλλας, οίον πρόβατον, κα\ άμνδς, 
κα\ αμαρτία, κα\ κατάρα, κα\ δσα τοιαύτα. Κα\ τδ 
μέν παλαιδν ίλαστήριον κα\ άναιμον ήν, έπείπερ κα\ 
άψυχον · τοΰ δέ τών U ρε ίων αίματος τάς ^ανίδας 
έδέχε:ο. Ό δέ Δεσπότης Χριστδς, κα\ θεός έστι, καϊ 

4 Exod. χχν, 2fi,"(». 
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Ιλαστήριον, χα\ άρχιερεύς, κα\ άμνδς, κα\ έν τφ Α propitiaioriura, et ponlifex, et agnus, el in stio 

sanguine nostram saluteui est operatus, solam a 
nobis iidcm extgens. 

Ad otten&ionem juslitios $uast propter remissiouem 

οίκείφ αίματι τήν ημετέρα ν έπραγματεύσατο σωτη
ρίαν, πίστιν μόνην παρ" ημών άπαιτήσας. 

ΕΙς ένδειξιν τής δικαιοσύνης αν τον, διά τήν 
χάρεσιν τών χρογεγονότων αμαρτημάτων, (χς'ή 
Έν τή ανοχή τον θεοΰ, χρός ένδειξιν τής δικαιο
σύνης αυτόν έν τφ νυν καιρφ. Κα\ τήν αγαθότητα 
τήν οίκείαν έδειξεν δ Θεδς, έπ\ πλείστον μακροθυ· 
μήσας τοίς άνθρωποι; παράνομου σι, καϊ τήν δίκαιο-
σύνην αύτοΰ δήλην πεποίηκεν άπασιν. "Οτι δέ ού 
μάτην ήνεγκε τούς ανθρώπους παρανομοΰντας, άλλά 
τοΰτο προκατασκευάζων αύτοίς τής σωτηρίας τδ φάρ-
μακον, λέγει · ΕΙς τό είναι αυτόν δίκαιον καϊ δι-
καιούντα τόν έκ χίστεως Ίησοΰ Χριστού. Αμφό
τερα γάρ είδέναι προσήκει, κα\ δτι δικαίως καϊ 

prteeedenlium delictorum. ( VERS 2 6 . ) ln su&tenta 
lidne Dei, ad oitensionem jusliiiw ejus in hoc lem-
pore. El bonitalem suam ostendii Deus, diuturna 
utcns paiieuiia» erga homines delinquenles, ei 
juslitiam suaro omnibus manifeslain reddidit. Quod 
autem nou sine causa eos qui deliuquebnnt * perlu-
lerit, gpd hoc eis saluiis medicanientum praeparans, 
dicit: Ul tti ipse justus, et juttificans eum qui e*l 
ex fide Jesu Clirisli. Ulnimque eniro scienduin eel, 
el quod jusle ac benigne universorum Deus no-
stra adminislraverit, el quod quisquis Doinino 

φιλανθρώπως δ τών δλων θεδς τά καθ" ημάς ώκονό- Β Cbristo credil, fruatur justilia quae esl ex Ude. 
μησε, καϊ δτι πάς τψ Δεσπότη πιστεύων Χριστψ τήν 
έκ τής πίστεως δικαιοσύνην καρποΰται. Ούτω συντό
μως δείξας τά δώρα τής χάριτος, ανατρέχει πάλιν 
έπ\ τδν περ\ τοΰ νόμου λόγον, κα\ δείκνυσιν αύτδν 
παραχωρούντα τή χάριτι. 

κζ'. Πού οϋν ή καύχησις; Κατ* έρώτησιν άνα-
γνωστέον. Είτα ή άπόκρισις · 'ΕξεκΑείσθη. Ούκ 
είπε, Κατελύθη, άϊΧΈξεκΛείσθη, άντ\ τοΰ, Ούκ έτι 
χώρα ν έχει. Καύχησιν δέ καλεί τδ ύψηλδν τών Ιου
δαίων φρόνημα. Έσεμνύνοντο γάρ ώς μόνοι τής 
θείας απολαύοντες προμηθείας. Άλλά τής θείας χά
ριτος αναφανεί σης, κα\ είς άπαντα χυθείσης τά έθνη, 
πέπαυται τών "Ιουδαίων τδ αύχημα. Σύντομον γάρ 
άφορμήν σωτηρίας τοίς άνθρωποι; τήν πίστιν δέδω-

Ubi dona gratiau sic breviler oslendit, rursus ad 
sermonem de lege rcvertilur, cl ostendil eam c«-
dere gratia?. 

Ttstae. 27. Ubt ett ergo gioriaiic ? Legendum est 
per inlerrogationem : deinde responsio, Excluia 
isf.Non dixil Dissoluta esl, sed Exclusa est, pro eo 
quod ost, Non baJiet amplius locura. Glorialionem 
auiem vocat 45 a l l o s Judaeorum epiriius, el ni-
iniam arroganliam. Jaclabanl enim se, quasi soli 
divina providenlia fruerentur. Sed postquam di-
vina gralia apparuit, el in omnes genlea diffusa 
est, cessavii Juda?oruni glorialio. Compcndiariam 

κεν δ θεός. Τούτο γάρ κα\ διά τών έξης έδίδαξεν δ ^ enim parandse salutis ralionem Deus dedil bovi-
Άπόστολος· Διά χοίου νόμου; τών έργων; ΟύχΙ, 
άΛΛά διά νόμου χίστεως. Ούχ απλώς δέ τήν πίστιν 
προσηγόρευσε νόμον * άλλά τής Ιερεμίου προφητείας 
άναμιμνήσκων. c Έν ταίς ήμέραις γάρ, φησ\ν, 
έκείναις, κα\ έν τώ καιρώ έκείνφ, διαθήσομαι τψ 
οίκψ Ισραήλ κα\ τώ οίκψ Ιούδα διαθήκην καινήν, 
ού κατά τήν διαθήκην, ήν διεθέμην τοίς πατράσιν 
αυτών, ι Εί δέ δ Μωσαΐκδς νόμος Διαθήκη κέκληται, 
κα\ ή Καινή πάλιν δμοίως Διαθήκη ώνόμασται · 
αΓ·τη δέ πιστεύειν νομοθετεί τψ Χριστψ- προφητικώς 
ό θείος Απόστολος τ?,ν τοΰ νόμου προσηγορίαν τή 
πίστει συνέζευξεν. Είτα τδν περί τής πίστεως εξ
υφαίνει λόγον. 

κη'. Αογιζόμεθα οϋν χίστει δικαιοϋσθαι άν-
βρωχον, χωρ\ς έργων νόμου. Νόμον ενταύθα τδν 
Μωσαίκδν λέγει · άλλ' δμως ούκ είπε' Αογιζόμεθα 
πίστει δικαιούσθαι Ίουδαίον, άλλ' Άνθρωχον, τδ 
κοινδν της φύσεως δνομα. "Οθεν συλλογιστικώς 
έπήγαγεν · 

κθ\ Ιουδαίων ό θεός μόνον; ούχϊ δέ καϊ 
εθνών; Ναϊ καϊ εθνών. "Επειτα ώς άναντί^ητον 
βέβαιοι τή άποφάσει. 

λ\ Έχείχερ εις ό θεός , ος δικαιώσει χεριτο-
μην έκ χίστεως, καϊ άκροβυστίαν διά τής χί
στεως. Είς έστι, φησΙν, δ τών απάντων θεδς , είς 

nibus, nenipe fidem. Hoc enim eiiam per sequen-
tia docuit Apostolue : Per quam legem ? fttctorum f 
IV on, sed per legem fidei. Fidem aulcm nou abs 
re legem appellavit, sed Jeremias propbcliam revo-
eansin memoriam : c In diebus eniin, inquit, illis, 
el ΙΝ illo tcmpore disponam domui Israel eldomui 
Juda leslamenlum »ovum,non secunduni testamea-
tuoi, quod disposui palribus ipsorura β . ι Quodsi 
lex Mosaica Testamentum appellata est, et Novum 
rursue similiter Testamenlum nominatum e&t, boc 
autcm decernil ul Cbrislo credatur, prophelice di-
vinus Aposlolus appellaiionem legis fidci accoiu^ 
modavit. Deinde aermonem de fide atlexil. 

VERS. 28. ι Arbitramur entm justiftcari hominem 
1 per fidem sine operibus legis. Lcgcm bic dicit 
Mosaicaro, at lamcn non dixit: Arbitramur iide 
justificari Judseum, sed, Hominem, quod quidein est 
commune nalurae uomen. Unde syUogistice sub-
junxit : 

VERS. 29. An Judceorum Deus tantum ? Nonne 
autem et genlium ? Imo et genlium. Deindc tanquam 
rerlum, el cui conlradici non potest, senlentia 
confirmat. 

\LR$.ZO.Quoniamquidemunuse$t Deu$,quijuslifical 
circumcisionem ex fide, el prttputium per fidem/ Unu# 
esl jnquil,omnium Deus,unus omDium Opifei: et firri 

• Jepcin. xxxi, 31, 32. 
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AOB potesl ut borum quidem curam gerat, Hloram Α των απάντων δ Δημιουργός· κα\ ούχ οΓόν τ· αύτδν 
vcro non gerat. Omnibas ergo qiii credant, galolem 
prebct. Circumcitionem autem vocat Judxos, prm-
putium vero 4 6 gentes. SoWit porro eam quae 
iacidit objeclionem. 

Vnas. 5 1 . Legem ergo destruimus per fidem? Absit, 
ud legem slatuimug. Multis eiiim jain relro saeculis 
et lei et propbela? de flde pradixertml. Fidcni ergo 
atiftripiente*, legein confirmamus. Deinde aflert 
horum probalionee ; et cum posset plurirna pro-
phelarum teslimonia adducere, pergit ad ipsam 
Judaeorum radiccm, et ostendit patriarcbam Abra-
hamum jualiiiam per Adem acquisivigge, et dicil: 

i 

CAPUT IV. 
VER9.1. Quid ergo dicemus patrem nostrum Abra-

hamum inveniue tecundum carnem? Ecquam, inquit, 
aotequam Abrabam Deo crederet, juslitiarn ejue 
per opera fuisse audivimus? Secundum carnem 
enim dtcit eam qua3 est in operibus, quoniam per 
corpus opera peragimua. 

VBR8. 2. Si enim Abraham exoperibut justifica-
f«i ett, habet glorialiontm: sed non apud Deum. 
Bononra operum perfeclio eos qui operantur coro-
nat, sed Dei benignilatem non ostendil. Fidcs 
aiiteni utromqae manifestum facit, et ejus qui 
credit in Deum afTectum, el Dei benigniiatem : quo-
nram apgrobans fidem, eum qui ilia prsedilus est, 
vlctoreai declarat. Et hoc conflrmat per Scriptura? 
leetiinonium. 

^ERg. 3. Quidenim dicit Scriptura ? credidit Abra-
ham Deo, elreputatume$tilliadjuiiliam. Non enim 
cx lege vilam insliiuens beatissiinus Abrabam divi-
num teslimonium asseculus eat, sed ei qiti vocavit 
credens justitiae fruclum collegil. 

TERS. 4. Ei autem qui 4 7 operatur, mercet non 
impulatur $ecundum graliatn, $ed secundnm debilum. 
Operator enim justitiae mercedem postulat: jus-
litia auteni ex Ode donum csl Dei universoruin. 
Hoc enim * docent ctiam qua? sequnntur. 

YERS. 5. Ei vero qui non opetalur, eredenti autem 
in illnm qui justificat impium, repntatur fide$ ejus 
ad jutiitiam. Cum gic per patriarcbam Abrabaimtm 

των μέν επιμελείσαι, τούς δέ ατημέλητους έ$ν· 
Ούκούν &πασι τοίς πιστεύουσιν όρέγει τήν σωτηρίαν. 
Καλεί 61 περιτομήν μέν τούς Ιουδαίους, άκροδυ-
σιίαν δέ τά έθνη. Λύει δέ κα\ τδ ΰφορμούν. 

λα\ Νόμον δέ καταργσύμεν διά τής πίστεως; 
Μή γένοιτο · άΛΛά νόμον Ιστώμεν. "Ανωθεν γάρ 
κα\ δ νόμος, κα\ οί προφήται, τά ' · περ\ της πίστεως 
έθέσπισαν. Δεχόμενοι τοίνυν τήν πίστιν, βέβαιου μεν 
τδν νόμον. Είτα τούτων προσφέρει τάς αποδείξεις * 
και πλείστας παραγαγείν δυνάμενος τών προφητών 
μαρτυρίας, έπ' αυτήν χωρεί τών Ιουδαίων τήν 
£ίζαν , κα\ δείκνυσι τδν πατριάρχη ν Αβραάμ τήν 
διά πίστεως δικαιοσύνη ν κτησάμενον , καί φησι * 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Δ' 
β α'. ΤΙ ούν έρονμεν Άδραάμ τόν πατέρα ημών 

εύρηκέναι χατά σάρκα; Ποίαν, φησ\, πρδ τοΰ 
πιστεύσαι τώ θεφ τδν Αβραάμ, δικαιοσύνην αυτού 
δι* έργων γεγενημένην ήκούσαμεν ; Κατά σάρκα 
γάρ τήν έν έργοις λέγει, έπειδήπερ διά τού σώμα
τος έκπληρούμεν τά έργα 1·. 

β'. ΕΙ γάρ "Αβραάμ έξ έργων έδικαιώ&η, έχει 
καύχημα · άΛΧ ού πρός τόν θεόν. Ή τών αγα
θών έργων έκπλήρωσις αυτούς στεφανοϊ τούς εργα
ζομένους , τήν δέ τού Θεού φιλανθρωπίαν ού δεί-
κνυσιν ή δέ π ί στις αμφότερα ποιεί δήλα, κα\ του 
πεπιστευκότος τήν περ\ τδν θεδν διάθεσιν, καϊ τού 
θεού τδ φιλάνθρωπον δτι τήν πίστιν δεχόμενος 
ανακηρύττει τδν κεκτημένον. Κα\ τούτο διά τής 
Γραφικής βεβαιοί μαρτυρίας. 

γ 1. ΤΙ γάρ ή Γραφή Λέγει; ΎπΙστενσε δέ 
Αβραάμ τφ θεφ, καϊ έΛογΙσΟη αύτφ είς δικαιοσύ» 
νην. Ού γάρ κατά νόμον πολιτευσάμενος δ μακά
ριος Αβραάμ τής θείας μαρτυρίας τετύχηκεν, άλλά 
τφ κεκληρότι πιστεύσας τής δικαιοσύνης τδν πλού-
τον έτρύγησε. 

δ'. Τφ δέ έργαζομένφ ό μισθός ού Λογίζεται 
χατά χάριν, άΛΛά κατά όφεΙΑημα. Ό γάρ τής 
δικαιοσύνης εργάτης μισθδν απαιτεί · ή δέ έκ πί
στεως δικαιοσύνη δώρόν έστι τού τών δλων θεου. 
Τούτο γάρ διδάσκει κα\ τά έξης. 

ε'. Τφ δέ μή έργαζομίνφ, πιστεύοντι δέ έπϊ 
τόν δικαιοϋντα τόν άσεδή , Λογίζεται ή πίστις 
αυτού εϊς δικαιοσύνην. Ούτω διά τού πατριάρχου 

oatendissel fldem esse antiquiorem lege, alium D Αβραάμ δείξας τού νόμου πρεσβυτέραν τήν πίστιν. 
rorsus idoneum hujtis tcstera cilat, David propbe-
tam et regem : cui universorum Deus faclas Abraliaj 
promissiones renovavit. Sicut eniro pairiarcbse 
Abrabamo pollicitus est se in ejus semine omnibus 
geotibus benediclururo, ita etiani dixil divinissimo 
Davidi :c Semel juravi in sanclo meo, st Davidi 
mentlar: semen ejus manet in saeculum, et ibronus 
ejue tanquam snl coram me, et lanquam luna 
perfecta in seternum, et lestie in coelo ildelis f .» 

< Peal. LXXXVIU, 56, 38. 

έτερον πάλιν άξιόχρεων μάρτυρα ταύτης καλεί 
Δαβ\δ τδν προφήτην κα\ βασιλέα , πρδς δν δ τών 
δλων θεδς άνενεώσατο τάς πρδς τδν Αβραάμ γεγε-
γενημένας επαγγελίας. "Ωσπερ γάρ τώ πατριάρχη 
ύπέσχετο Αβραάμ, έν τψ σπέρματι αυτού εύλογη · 
σειν πάντα τάέθνη, ούτω κα\ τώ θειοτάτΐ|> έφη Δαβίδ · 
ι "Απαξ ώμοσα έν τφ άγίψ μου, εί τφ Δαβίδ 
ψεύσομαι · τδ σπέρμα αυτού είς τδν α Ιών α μένει, 
κα\ ό θρόνος αυτού ώς δ ήλιος εναντίον μου, κα\ ώς 

VAHLE LECT10NES. 
5 · τά decstapudOEcuin. »· OEiiimcnius επειδή διά τής σαρκδς έκτελούμεν τ. ε. Paiiter Tbcodul. quan-

do (iiidem per ipsam carnem nimirum opcra perlkinius 
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ή σελήνη χατηρτισμένη είς τδν αιώνα · κα\ ό μάρ- J 
τυς έν ούρανψ πιστός, ι Κα\ πάλιν · ι θήσομαι έν 
θαλασσή χείρα αύτοΰ, καϊ έν ποταμοϊς δεξιάν αύτοΰ. ι 
ΚαΙ αύθις · c Κα\ προσκυνήσουσιν αύτψ πάντες 
©Σ βασιλείς τής γης, πάντα τά έθνη δουλεύσουσιν 
αύτψ, ι κα\ τά τούτοις προσδμοια. Κα\ έπειδήπερ 
τδν μακάριον έδειξε ν Αβραάμ διά πίστεως τήν δι
καιοσύνην κτησάμενον, πρδ δέ τής τοΰ νόμου θέσεως 
Αβραάμ έγεγδνει, άναγκαίως τδν Δαβ\δ ύπδ τψ 
χάριτι, καί φησι · 

ς-'-η'. Καθάπερ καϊ Ααδϊδ Λέγει τόν μακάρι-
σμόν του άνθρωπου, φ ό θεός Λογίζεται δίκαιο-
σύνην χωρίς έργων* Μακάριοι ών αφέθησαν αϊ 
άνομίαι, καϊ ών έπεκαΛύφθησαν αϊ άμαρτίαι· 
Μαχάριος άνήρ, φ ού μή Λογίσηται Κύριος 
άμαρτίαν. Ό νδμος, φησ\, το7ς άμαρτάνουσι τήν 
τιμωρίαν έπήγαγε · δ δέ Προφήτης μακαρίζει τούς 
τών αμαρτημάτων δεξαμένους τήν άφεσιν. Δήλον 
τοίνυν ώς τά ημέτερα μακαρίζει, κα\ τής χάριτος 
προαγορεύει τά δώρα. Δείκνυσι δέ ταύτην άπασι 
προκειμένην, καί φησι κατ' ερώτησα · 

Ο'. "Ο μαχαρισμός οϋν οϋτος έπϊ τήν περιτο
μήν, ή χαϊ έπϊ τήν άχροδυστίαν ; Είτα πάλιν άπδ 
τοΰ πατριάρχου Αβραάμ συνίστησι τδ προκεί-
μενον. 

Αέγομεν γάρ δτι έΛογίσθη τφ Άδραάμ ή πίστις 
είς δικαιοσύνην. ( ι \ ) Πώς οϋν έΛογίσθη ; έν 
περιτομή δντι, ή έτ άκροδυστία; Ούχ έν περί-
τομή% άΛΛ% έν άκροδυστία. "Εδειξεν ού μδνον τοΰ 
νδμου, άλλά κα\ αυτής τής περιτομής πρεσβυτέραν 
τήν πίστιν, κα\ δτι πρδ τής περιτομής δ πατριάρ
χης τής κατά τήν πίστιν δικαιοσύνης τήν μαρτυρίαν 
έδέξατο. Πού τοίνυν έδεϊτο της περιτομής, τήν £κ 
πίστεως δικαιοσύνην κτησάμενος; Διδάσκει τούτο 
σαφώς. 

ια'. Και σημειον έΑαβε περιτομής, σφραγίδα 
της δικαιοσύνης τής πίστεως τής έν τή άκρο· 
€υστία. Ού δικαιοσύνη, φησιν, έστ\ν ή περιτομή, 
άλλά μαρτυρία δικαιοσύνης, κα\ σφραγίς, κα\ 
σημεΤον τής πίστεως, ήν πρδ τής περιτομής έπ-
εδείξατο. 

ΕΙς τό είναι αυτόν πατέρα πάντων τών πι-
στευόντων δι* άκροβυστίας, εϊς τό Λογισθήναι 
χαϊ αύτοΊς τήν δικαιοσύνην. (ιβ'.) Καϊ πατέρα 
περιτομής. Τβδε χρή στίξαι. Δείκνυσι γάρ τδν πα-
τριάρχην, πρώτον μέν τών έν άκροβυστία πεπιστευ-
κότων, πατέρα · επειδή κα\ αύτδ; άκρόβυστο; ών 
έτι, τδ τή; πίστεως δώρον προσενήνοχε τψ θεψ· 
Ιπειτα μέντοι κα\ Ιουδαίων, ώ; τής περιτομής 
αύτψ κοινωνησάντων. Κα\ τδ αύτδ πάλιν σαφέστερον 
διά τών έπιφερομένων διδάσκει4 Ού το7ς έκ περι-
τομής μόνον, άΛΛά καϊ τοΤς στοιχονσι τοΤς 
ϊχνεσι τής πίστεως της έν τ ή άκροδυστία τού 
πατρός ημών Άδραάμ. ΕΙ γάρ τις έξ εθνών ορμώ
μενος, κα\ περιτομήν ού δεδεγμένος, ίχνηλατήσει 
τήν πίστιν έκείνην τού πατριάρχου , ήν πρδ τή; 
πβριτομής έπεδείξατο, τής εκείνου συγγενείας οΰκ 

;Τ. AD ROM. CAP. I V . 90 
Et rursus : c Ponara in mari manutn ipsftis, et ii> 
fluviis deitram ejus «. · Et rursus: c El adora-
bunt eum omnes reges lerrac : omnes gcntes ser-
vicnt e i h , ι et coeiera ejusmodi. Et quoniam 
ostendit beaturn Abrahamum per fldetn justitiann 
acquisivisse, aniequam autem data lex esset, 
Abrabam fuerai, apposite oslendit Davidem, qui sub 
lege vixit, fidei tesiimonium dedisse, et dicii : 
νόμψ πολιτευσάμενον , δείκνυσι μαρτυροΰντα τ4} 

VEBS. C-8. Skut et David dicit beatiiudinem homi-
ni*, eui Deus aeeepto fert justitiam sine operibx$: 
Beati quorum remiisa* sunt iniquilates, et quorum 
teeta sunt peceala. Btatus vir cui non imputaverit 
Dominus 4 8 peccatum. Lcx, inquit, iis qui peccanl 
suppliciuni intulit : propbeta auCem cos beatos 
exislimat, qui peccalorum remissionem acceperunt. 
Manifestum est ergo, quod nos beatos praedicet, 
et graliae dona laudet. Ostendil autem banc omni-
bus essc proposiiam, et dicit per inlerrogationem : 

VERS. 9. Bealitudo ergo hocc in circnmcisione, an 
etiam in praeputioj Deinde rursus ex patriarcba 
Abrabamo confirniat id quod csi proposituiu. 

Dicimus enim quod reputata est Abraha fide$ 
ad justitiam. ( VERS. 10.) Quomodo ergo reputata 
esl? Ei qui erat in circumcisionc, an ei qui in prm-
putio ? Non in circumcisione, led in precputio. Os-
lcndit non solum lcge, sed ipsa eiiara circumrisioue 
lidQin esse anliquiorem, e| quod ante circumcisio-
neiu patriarcba jusliliai secundum fidem teslimo-
nium accepit. Ubinam * ergo circiiincisioiie opitt 
babcbat qui ex fide jusiiiiam acquisierat? lioc 
apcrte docet. 

VERS. 11. Et accepit signum circumcisionis, 
signaculum justitia fidei quos esi in prirpulio. Noci 
est, inquit, circumcisio juslilia, sed lesliinoniuin 
juslili», el signaculum, et signum (idei quam ante 
circumcisionem exbibuerat. 

Ul $it paler omnium credentium per prayulium, 
ul imputetur eis juslilia. ( VERS. 12. ) Et sil paier 
cireumcUionis. llic oporlet distinguere. Osiendit 
cnim palriarcbam (Abraliamum ) primura quidcin 
palrem eorum qui cx pr.rptiiio credidcrunt, quo-
niam el ipsc, cum adbuc babcrel pnepulium, Doo 
iidci donuin oblulit : dcinde autcni e( Jud;corum, 
ul qui fueiinl cum illo circumcisionis pariicipes. 
Ει boc ipsum per subscquenlia doccl aporiiiis : Ron 
ii$ tantum qui sunl ex circumcniont, ud el iis qui 
J^Qseclantur veiiigia fidei, quaest in prwputio patris 
noslri Abrahami. Si quis enim cx genlibus ortus, 
circumcisionc non acccpla, illam patriarchae fidem 
8cculu9 fueril, quam anie circumcisiouem oslen-
deraf, illius cognatioue non fruslrabitur. Univcr-
soruiu enim Deus, cum procvidisset, Unquam Deus, 

« P^al. Lxxxvm,26. h Psal. LXXI, I I . 
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se unum popultim ex Judaeie et gentibus congrega- Α άποτεύξεται. Ό γάρ τών δλων Θεδς, προειδώς ώς 
lurum , et eis pcr fidem salulcm prabiiurum , 
«trumque in palriarcba Abrahamo prius deaignavit. 
Cum enim ostendissel ipsum etiam anie circumei-
•ionem justiliam ex Ode acquieivisae, et post 
circuincisionem non ex lege Mosaica vitam instilu-
isse, sed in fidei vesligiia hangisse, eum pairem 
genliiiin appellavil : nt ad illum ei Judaei ei Gra»< i 
respicienlca, neque hi circumcisioneiu , nequc illi 
prpppuiiuin, sed ulrique ejus iidein imilenlur. 
Neque enim circuwcisionem, nec praepulium, sed 
fldem ju$tiliam appcltavil divina Scriptura. Hoc 
roodo cum docuieeel fidem essc legc et antiquioreai 
et praeslabiliorem, oslendit rursus legem essc pro-
missione Abrabse facla recentiorcm, demonstrans 

Θεδς, κα\ ώς Ενα λαδν έξ εθνών κα\ Ιουδαίων αθροί
σει, καί διά πίστεως αύτοϊς τήν σωτηρίαν παρέξει, 
έν τω πατριάρχη Αβραάμ αμφότερα προδιέγραψε *· . 
Δείξας γάρ αύτδν κα\ πρδ της περιτομή; τήν έκ 
πίστεως δικαιοσύνην κτησάμενον, κα\ μετά τήν 
περιτομήν, ού κατά τδν Μωσαΐκδν πολιτευσάμενον 
νόμον, άλλ' έπιμείναντα τή τής πίστεως ποδηγία, 
πατέρα τών εθνών αύτδν προσηγόρευσεν · ίνα εί; 
έκεΤνον και Ιουδαίοι καί "Ελληνες αποβλέποντες, 
μήτε ούτοι τήν περιτομήν, μήτε μήν εκείνοι τήν 
άκροβυστίαν, άλλ' αμφότεροι αύτοΰ τήν πίστιν ζηλώ-
σωσιν. Ούτε γάρ τήν περιτομήν, ούτε μήν τήν 
άκροβυστίαν, άλλά τήν πίστιν δικαιοσύνην προσ
ηγόρευσεν ή θεία Γραφή. Ούτω δείξας τήν πίστιν 

, - Γ , γ τ # - " 
graliam essc lege aiitiquiorem. De bac enim faclae D τού νόμου κα\ πρεσβυτέρα ν καί τιμιωτέραν, δείκνυσι 
eunl proinigsioncs Abrabse. Polliciius eat aulem 
•e in eemine ejus esse oninibus gemibus benedic-
lurum : per Dominum vero Chrislum promissio 
fiueni accepit. 
δέ έν τψ σπέρματι αύτοΰ εύλογήσειν πάντα τά ΙΟνη 
τδ πέρας έδέξατο. 

VER8. 15. Non ewim per legem promUsio Abra-
hamo, aut semini ejus, nt licrret et&et mundi, ted 
perjuttiiiam fidei. Cum eniin Deo 50 credidisset, 
iton autern quod ex lcgo Mosaica vilam instituis-
ftcl, accepil promissioncm bcncdiclioim genlium. 

πάλιν τδν νόμον τής πρδς τδν "Αβραάμ γεγενημέ-
νη; επαγγελίας μεταγενέστερον, άποφήνας τήν 
χάριν πρεσβυτέραν τού νόμου. Περ\ ταύτης γάρ πρδς 
τδν Αβραάμ αϊ υποσχέσεις γεγένηνται. Ύπέσχετο 

διά δέ τοΰ Δεσπότου Χριστού ή επαγγελία 

YKRS. 14. Si enim ex lege haredes sunt, exina-
tiiia est fidet, el abolila est promistio. Si cniin qui 

ιγ\ Ού γάρ διά νόμον ή επαγγελία τφ "Αδραάμ* 
ή τψ σπέρματι αυτού, τό κληρονόμον αυτόν είναι 
τού κόσμου, ΛΧΛά διά δικαιοσύνης πίστεως. 
Πιστεύσας γάρ τψ Θεψ, κα\ ού κατά τδν Μωσαίκδν 
πολιτευσάμενο; νόμον, έλαβε τήν έπαγγελίαν τής 
τών εθνών ευλογίας. 

ιδ'. Εί γΐιρ έκ νόμου οί κληρονόμοι, κεκένωτα* 
ή πίστις, καϊ κατήργηται ή επαγγελία. Εί γάρ οί 

€Χ lcge vilain insiilueruiit, bona promissa aese- Q κατά νόμον πολιτευσάμενοι, τών έπηγγελμένων τυγ-
qnuntur, Abrabam fnistra Deo credidit: falsaeqte 
f itnt, ct non vera3, quae illi a Dco promissioacs 
factae 8unt. 

VERS. 15. Lex enim iram operalur. Lex cnini 
ronsuevit eos punire, qui oam transgrediuntur. 
lram enim enpplicium appellavit. Ubi auiem non 
e*t lex, nee prctvaricatio. Lcx enim punit eos qui 
tranegrediuntur ; legi enitti conjuncla est et obser-
vaiio et iransgres8io : cum hi quidem propter vir-
lutis siudium eam libenler servant, ill i vero pro-
pler socordiam eam liccnler iransgredi non du-
bitant. 

VERS. 16. Idec ex fide, ul secundum graliam , ut 
firma sil promissio omni semini, non ei $olum qui 

χάνΟυσιν αγαθών, μάτην μέν έπίστευσεν Αβραάμ τψ 
Θεψ · ψευδείς δέ , κα\ ούκ αληθείς , αϊ πρδς αύτδν 
υποσχέσεις παρά τού Θεοΰ γεγενημέναι. 

ιε'. Ό γίιρ νόμος όργίιν κατεργάζεται. "Εθος 
γάρ τώ νόμψ u κολάζειν τούς παραβαίνοντας · δργήν 
γάρ τήν τιμωρίαν έκάλεσεν. 05 δέ ούκ έστι νόμος, 
ουδέ παράδασις. Τιμωρείται γάρ δ νόμος τούς 
παραβαίνοντας · συνέζευκται γάρ τψ νόμψ και φυ
λακή κα\ παράβασις· τών μέν δι' αρετής έπι-
μέλειαν φυλάττειν αύτδν προαιρουμένων, τών 
δέ διά ραστώνην άδεώς τούτον παραβαίνειν άνεχο-
μένων. 

ιςτ'. Αιά τοι τούτο έκ πίστεως. Ίνα κατά γ/tpir, 
είς τό είναι β ε 6α ί αν τήν έπαγγεΛΙαν πα>νϊ τφ 

est ex lege , %td el ei qui esi ex fide Abrahie, qui D σπέρματι, ού τφ έκ τού νόμου μόνον, άΛΛά καϊ 
est paler omniurjx nostrum. Juda?orum superciliuui 
conlraxh, temen Abralia vocans cos qui fldem 
Abrabae stint imitati, eliamsi genere eint aliciii-
gcnae. Quod ei lex punit eos qui Iransgrediuniur, 
graiia aulem dat peccalorum reroissionem, con-
llrmat isla Dei promissionem, donans gentibu* 
benedictioncm. Quia autem el gentium et Judaco-
riun pairem vocavit Abrabamum, conOrmal id 
qnod dicit Scriplura lcetimonio. 

*** Π προίγραψε. 4 1 Β τών νόμων. 

τφ έκ πίστεως Άδραάμ, δς έστι πατήρ πάντων 
ημών. Κατέστειλε τήν Ιουδαίων όφρύν, σπέρμα 
τού Άδραάμ καλέσας τούς τού Αβραάμ τήν πίστιν 
με μιμη μένους, εί κα\ κατά τδ γένος εΐεν αλλόφυλοι. 
ΕΙ δέ δ νόμος κολάζει τούς παραβαίνοντας, ή δέ 
νάρις δω ρ είτα ι τών αμαρτημάτων τήν άφεσιν, αύτη 
βεβαίθϊ τού Θεού τήν ύπόσχεσιν, δώρου μένη τήν 
εύλογίαν τοίς έθνεσιν. Επειδή δέ κα\ τών εθνών, 
κα\ τών Ιουδαίων πατέρα τδν Αβραάμ προσ-
ηγόρευσε, βεβαιοί τή Γραφική μαρτυρία τδν 
λόγον. 

VAIlliK LEGTIONES. 
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\ζ. Καθώς γέγραπται, "Οτι πατέρα ποΛΛών Α VEES. 17. Sicttt tcriplum esl: Quia palrem mui-
έΰνων τέθειχά σε. Είτα κρατύνει τήν μαρτυρίαν 
άπδ του παραδείγματος. Κατέναντι οί έπίστευσε 
θεου, του ζωοποιούντος τούς νεκρούς, καϊ κα
λούντος τά μή δντα ώς δντα. "Ωσπερ γάρ, φησι, 
πάντων έστ\ ποιητής δ θεδς , κα\ πάντων θεδς τε 
κα\ κηδεμών · ούτω κα\ τδν Αβραάμ πατέρα πάν
των κεχειροτόνηκεν, ούχ\ Ιουδαίων μόνον, άλλά 
•κάντων τών πιστευόντων. Διδάσκει δε κα\ τής πί
στεως τοΰ Αβραάμ τήν ύπερβολήν. 

ιη', ιθ'. *Ος παρ* ελπίδα έπ' έλπίδι έπίστευσεν, 
είς τό γενέσθαι αυτόν πατέρα πολλών εθνών, 
κατά τό είρημένον · Οντως έσται τό σπέρμα σον. 
Καϊ μή άσθενήσας τή πίστει, ώς κατενόησε τό 
εαυτού σώμα ήδη νενεκρωμένον, εκατονταετής ^ § ψ 

πον υπάρχων, καϊ τήν νέκρωσιν μήτρας Σά^φας. ^ vulvam Sarrv. Yidens enim tuni sterilera conju 
Όρων γάρ στερίφην μέν τήν ομόζυγα, τήν δέ τοΰ 
γήρως άσΟίνειαν άμφοτέροις έπικειμένην, ελπίδα 
δέ παιδογονίας ουδέ σμικράν ύποφαινομένην κατά γε 
άνθρώπινον λογισμδν, ούτε μήν υπόδειγμα άρχα:ότε-
ρον ψυχαγωγήσαι δυνάμενον, πιστώς έδέξατο τήν 
Οείαν ύπόσχεσιν. Παρ% έΛπΙδα γάρ, τήν κατά φύσιν 
λέγει · έπ' έλπίδι δέ, τής τού θεοΰ υποσχέσεως. 

κ*, κα'. ΕΙς δέ τήν έπαγγε.Ιίαν τού θεού ού 
διεκρίθη τή απιστία, άΛΧ ένεδυναμώθη τή πί
στει, δούς δόζαν τφ θεφ, καϊ πληροφορηθείς, 
δτι δ έπήγγεΛται, δυνατός έστι καϊ ποιήσαι. 
Ού γάρ άπείδεν είς τήν άσθένειαν τής φύσεως, άλλά 
τψ ταύτης αναμφιβόλως έπίστευσε Ποιητή. 

κβ'. άιό καϊ έλογίσθη αύτφ είς δικαιοσύνην. ^ 
'ΑντΙ τοΰ, ή πίστις. Ούτω κα\ έν τοίς ύπδ τδν νόμον, 
κα\ έν τοίς πρδ τοΰ νόμου, δείξας τήν πίστιν άνθή-
σασαν, έπϊ τδ προκείμενον μεταφέρει τδν λόγον. 

κγ', κδ'. Ούκ έγράφη δϊ δι* αυτόν μόνον, δτι 
έλογίσθη αύτφ ή πίστις είς δικαιοσύνην · άλλά 
καϊ δΐ ημάς, οϊς μέΧΧει Λογίζεσθαι τοις πί
στευαν αν έπϊ τόν έγείράντα τόν Κύριον ημών 
Ίησοϋν έκ νεκρών. Κα\ δ πατριάρχης, νεκράν δρών 
τήν τής ομόζυγου μήτραν, έπίστευσεν ώς εύπετές 
τψ θεψ τήν έπαγγελίαν πληρώσαι · καί Ιουδαίων 
ημείς άκούοντες, νεκρδν άποκαλούντων τδν ήμέτερον 
Δεσπότην, πιστεύομεν ώς έγήγερται. Τρυγήσωμεν 
τοιγαρούν κα\ ημείς τής πίστεως τούς καρπούς, κα> 
τήν έκ ταύτης φυομένην δικαιοσύνην δρεψώμεθα. 
Ού γάρ μάτην άνάγραπτα, ά κατά τδν πατριάρχην J) qu« Doinimis Deus focil pali iarchae Abrahamo 
Αβραάμ πεποίηκεν δ Δεσπότης θεός · άλλ' ίνα scd ut nos illa videntes fidcm similem ostenda 

tarum genlium poiui le. Dcinde exemplo confirmal 
lestimoniuin. 5 1 Anle Deum cui credidil, qui vivi-
ficat morluos, et vocat ea qum non tuvt tanquam ea 
qua> sint. Sicul enira, inqjit , Deus osl creator 
omiiium, et omnium Deus ct curator, ila eiiam 
Abrahamum omnium palrem conslituit, non solum 
Judaeorum , sed omnium qui crcdunt. Docct aulem 
insuper quam insignis fuerit fide.s Abrabae. 

VERS. 18, 19. Qui prceter spem in spem credidit, 
tii fierel pater mullaruiu gentium secundnm quod di-
ctum e&t: Sic erit * temen luum. Et non infirmatus 
est fide, ila ui considerassel corpus tuum emoriuum , 
cum jam fere cenlum esset annorum, el emortuam 

gem, 
tuin ulrumque prae senectute unbccillum , nullam-
que suscipiendorum liberoruro, juxla rationeui 
buroanain, apparere spem , nec tdlum esse anli-
qtiius exeinplum, quod eum possel consolari, di-
vinum promissum fideliter suscepit. Prttler spem 
enim dicit, eam quse est secimdum naluram : iit 
spe autem, promissionis Dei. 

VERS. 20, 21. In repromis&ione etiam De'% non 
hasitavit diffidenlia, sed couforlalus esl fide, dans 
gloriam Deo, et plenisiime sciens , quia quvcunque 
promisit potens esl et facere. Non eniin rcepexit ad 
naluroe imbecillilalem , sed absque ulla bxsilalione 
cjus Crealori credidit. 

YERS. 22. Ideo et rcpulala est illi ad justitiam. 
Ncmpe fldes. Ha poslquam ei in iis qui sub legc, 
ct in iis qui ante legem fuerunl, fidem viguisse 
oslcndit, ad proposilum oralionem convertit-

YERS. 23, 24. iVon est antem seriptum tantum 
propter iptum, quod reputata sit ei fides ad justi-
tiam : sed et propter nos, quibtu reputabilur 5 2 
credentibui in eum, qui suscilavit Dominum no-
strum Jesum ex mortuis. Et patriarcba, qui vide-
bat inorluam suac conjngis vtilvam, crcdidit quod 
facile essei Dco promissum iinplere : el nos au-
dienles Judaeos Dominum noslrum morluum vocan-
lcs, eum resurrexisse credinuis. Colkgamus igitur 
el nos fruclus fidei, et justiiiam quai ex ea na-
sciltir, decerpamus. Non enim frusira scripta sunt 

άκείνα δρώντες, τήν ίσην έπιδειξώμεθα πίστιν. Τδ 
μέντοι, Ό έγείρας τόν Κύριον ή^ιών Ίησοϋν, 
χατά τδ άνθρώπειον είρηκεν * fj γάρ έπαθε, ταύτη 
χα\ έγήγερται • τής δέ σαρκδς τδ πάθος, ού τής 
απαθούς θεότητος. 

κε'. "Ος παρεδόθη διά τά παραπτώματα ημών, 
καϊ ήγέρβη διά τήν δικαίωσιν ημών. ' ϊπέρ γάρ τών 
ημετέρων αμαρτημάτων τδ πάθος ύπέμεινεν, δπως 
έκτίση τδ ήμέτερον χρέος, καί ίνα ή άνάστασις αύ
τοΰ τήν κοινήν πάντων άνάστασιν πραγματεύσηται. 
ΔΓ εκείνης γάρ κα\ τής δικαιώσεως τάς άφορμάς κο-
μιζόμεθα, κα\ έν τψ βαπτίσματι συνθαπτόμεν™ δ·-
χόμεθα τών αμαρτημάτων τήν άφεσιν. Ούτω δχίςας 

IDUS. Illtid porro, Qui suscitavit Dominum nostrum 
Jetum, dixil secundum humanilalem. Qua cniia 
passus esl, ca ct resurrexil. Carnis auicm csi pus-
sio, non divinilaiis , qure paii niliil polcst. 

YERS. 25. Qui traditus e$l propler deiicla noslra , 
et resurrexii propter juHificationem noslram. Pro 
nostris enim peccaiis passionem subiit, ul noilrum 
debiium exsoheret, et ul ejus resurreetio com-
muneui * omniuro rcsiii rcclionem pracslarel. Por 
itlam cniin et jnsiificalionis commoda accipiinus , 
cl in baptismo consepuUi pcccaiotuw Tem\aa\oww« 
cuiiscquimur. Osicnsi^ a<\ modum ftdt\v\r*" 
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l)U8, et donis graliae palefaclis, tr.msferl oratio- Α τής πίστεως τήν ίσχύν, και τής χάριτος τά δώρα 
nem ad cxborlandtim , ut etiam aciivoe \ irtniis 
ciira agatur adhortans. Quia eni.n exorta flde 
legew Jixit esse vanam, cl ostcndit palriarcham 
jusitliamex fide acqtiisiiflse : ne i i , qui sc ignavia? 
dedunt, occasionem accipcrcnt activae viriulis ne-
gligendac, eo quod sufliceret fides ad juslifican-
diim , moralem sermonem nccessario admiscet, et 
dicil : 

5 3 CAPUT V . 
VERS. 1, 2. Justificati ergo ex fide, pacem ha-

beamut ad Deum per Dominum no&lrum Jesum 
Christum. Per quem nune accessum habuhnui per 
fidem in hane graliam , in qua *lamu$, el σ/οπ'α-
wur ιιι $pe glorim Dei. Fidtfs qnidcm remissioucm 
peccaioriim vobis tribuil, vosqne immaculalos cl 
Jiistos per lavacri regeneralioiiom cffccit. Conveuil 
autei» vos eam eervare paceni, quam cum Deo 
iniistis. Cum enim oi hostcs cssctis, reconciliavit 
vos carne snscepia unigenilus Dei Filius. Siniul-
tatem aulem illaiu pcccatum pepcril. Inilam ergo 
pacein jnslitia conservabil. Ad bauc atilem perse-
quendam non parum iucitari nos convenit, spes 
qiue nobis datae suut repulanies, el gloriain quam 
daturum se nobis Dcus est pollicihis. Susccpto-
rum enim laborum reniuncrationem, non mcrce-
dcm , sed gloriam appellavit, ostendens quanta fu-
tura eil remuneralio. Quia aulcm multas eo lcm-
pore moleslias stisiinebanl, injiiriis, ac lormenlis, 

γυμνώσας, έπ\ παραίνεσιν μεταφέρει τδν λόγον, καί 
τής πρακτικής αρετής φροντίζειν 4 β παρακαλών» 
Επειδή γάρ άργείν έφη τδν νόμον άναφανείσης τής 
πίστεως, κα\ τδν πατριάρχην Εδειξε τήν έκ πίστεως 
δικαιοσύνην κτησάμενον ίνα μή πρόφασιν λάβωσιν 
οί £αστώνη συζώντες άμελεΓν τής πρακτικής αρετής, 
ώς τής πίστεως δικαιούν απόχρωσης, άναγκαίως 
τούς ηθικούς άναμίγνυσι λόγους, καί φησι' 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ε\ 
α', β'. Αικαιωθέντες ούν έκ πίστεως, εΙρήί*ην 

έχωμεν πρδς τόν θεόν διά τοΰ Κυρίου ημών Ίη
σοϋ Χριστού* όΥ ού νυν τήν προσαγωγήν έσχή-
καμεν τή πίστει είς τήν χάριν ταύτην, έν ή έστή-
καμεν, καϊ καυχώμεθα έπ' έΛχίδι τής δόξης του 

' θεου. *Η πίστις μένήμίν έδωρήσατο τών αμαρτη
μάτων τήν άφεσιν, κα\ άμωμους κα\ δικαίους διά 
τής τού λουτρού παλιγγενεσίας άπέφηνε · προσήκει 
δέ υμάς τήν πρδς τδν θεδν γεγενημένην φυλάττειν 
είρήνην. Έκπεπολεμωμένους γάρ αύτψ κατήλλαξεν 
υμάς ό Μονογενής ένανθρωπήσας, τήν δέ δυσμένειαν 
έκείνηνή αμαρτία προύξένησεν. Ούκούν τήν γεγενη-
μένην είρήνην δικαιοσύνη φυλάξει. Ούχ ήκιστα δέ 
ταύτην μετιέναι προσήκει, τας δεδομένας ήμίν λογι
ζόμενους ελπίδας, κα\ τήν έπηγγελμένην ήμίν παρά 
τού θεού δοθήσεσθαι δόξαν · τήν γάρ τών πόνων άν-
τίδοσιν, ού μισΟδν, άλλά δόξαν έκάλεσε, δεικνύςτών 
αμοιβών τήν ύπερβολήν. Επειδή δέ πολλούς κατ* 
εκείνον τδν καιρδν θορύβους ύπέμενον, αίκιζόμενοι, 

el inmitncrabttibus inortis gencribus vexali, jurc C στρεβλούμενοι, κα\ μυρία θανάτων είδη υπομέ
νοντες, είκότο^ς κα\ τήν περ\ τούτων ψυχαγωγία ν 
προσφέρει. 

γ \ Ού μόνον δέ, άΑΛά καϊ καυχώμεθα έν ταΐς 
ΘΛίψεσι. Σαφώς εαυτού τήν άνυπέρβλητον μεγαλο-
ψυχίαν επέδειξε ν. Ού γάρ εΤπεν, Ύπομένομεν τάς 
θλίψεις, άλλά, Καϊ καυχώμεθα έν τα7ς ΘΜψεσι. 
Σεμνυνόμεθα, φησ\, κα\ μέγα φρονούμεν, ώς κοι-
νωνούντες τψ Δεσπόπη τών παθημάτων. Κα\ τούτο 
μέν ούκ εΐπε σαφώς· τών γάρ κατ* αύτδν τελείων 
τδ ούτω φρονείν · τους δέ άλλους άπδ τΙ/V μελλόντων 
ψυχαγο>γεί. 

δ', ε'. ΕΙδότες δτι ή ΘΑίψις ύπομονήν κατερ
γάζεται, ή δέ υπομονή δοκιμήν, ή δέ δοκιμή ελ
πίδα* ή δέ έΑπϊς oi καταισχύνει. 'Οταν τινά 

de bis quoquc aflert consolalionem. 

VERS. 3. Non solum autem , sed et gloriamur 
in tribulutionibus. Apcrie suam ipsius insuperabi* 
lem animi magnittidinem ostendil. Non enimdi-
xit, afllictionem sustinemus, sod, Cloriamur etiam 
in aflictiombut. Gloriamur, inquil, ct de nubis 
ptagnifice scntimus, ut qui simus Domini passio-
nwm ' paiticipes. El hoc quidcm non dixil apcrlc. 
Ila enim senlire, est eorum, qtii non alilcr ac ipse 
perfecii sunl. Alios autein ex futuris consolaiur. 

VERS. Κ, 5. Scientes, quod tribulatio patientiam 
operatur, patiemia autem probationem, probatio 
vero $pem; tpes aulem non confuudit. 5 4 Quando 
aliqua molesla quempiam circumsederint, si ΓΟΓ- ^ περιστοιχήση τά σκυθρωπά, είτα γενναίως ένέγκη 
liler ferat corum impclus , probalus clBcitur, et 
ftiturorum spe nititur. Illa aniera non esl falsa, 
sed verum ltabet. Hoc cnim est quod ait, Non 
confundil: nempc quia qui sperant, el epe fallun-
lur, cnibcsounl cl pudorc afliciuntitr : Quia ehari-
tas Dei diffusa est in cordibus nostris per Spiriium 
tanctum, qui datus e$t nobis. Sanctisstuii enirn 
Spiritus gralia , quain per baplismum acccpimus, 
nostrum in Deum desiderium accendil. Deinde 
etiam docet canaas amoris. 

VERS. 6 ,7. Chrlstui enlm, cum adhuc esscmus 

τούτων τήν προσβολήν, δόκιμος άποδείκνυται, καί 
τή έλπίδι τών μελλόντων ερείδεται. Άψευδής δέ 
εκείνη, κα\ τδ άηλθές έχουσα. Τούτο γάρ ειπε· Ού 
καταισχύνει · ώς τών έλπιζόντων μέν, διαμαρτανόν-
των δέ, αίσχυνομένων κα\ έρυθριώντων. "Οτι ή 
αγάπη τον θεού έκκέγυται έν τάιςκαρδίαις ημών 
διά Πνεύματος άγιου τού δοθέντος ήμίν. Ή γάρ 
τού παναγίου Πνεύματος χάρις, ήν διά τού βαπτί
σματος έδεξάμεθα, τδν περί θεδν ένήμίν έπύρσευσε 
πόθον. Είτα διδάσκει κα\ τού φίλτρου τάς άφορμάς. 

ς-', ζ». "Ετι γάρ Χριστός, δντωνήμών άσθενώτ% 

4 1 Β φροντίζει. 
V A R I A LECTIONES. 
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χατά καιρόν υπέρ άσεβων απέθανε. Μόλις γίιρ Α infirmi, secuudum lempus pro impm mortuui eti. 
υπέρ δικαίου τις άποθανεΐται · υπέρ γάρ τού 
αγαθού τάχα τις καϊ τολμςί άποθανεΤν. Αογιζόμεθα 
γάρ, δτι παρανομούντων ημών Ετι, καί τής ασε
βείας περικειμένων τήν νόσον, ό Δεσπότης Χριστδς 
τδν υπέρ ημών κατεδέξατο θάνατον · χα\ μανθάνομεν 
εντεύθεν τής φιλανθρωπίας τήν άβυσσον. Τπέρ γάρ 
δικαίου Γσως άν τις χατεδέξατο θάνατον · αύτδς δέ 
δι' αγάπης ύπερβολήν τής υπέρ αμαρτωλών ήν-
σχετο τελευτής. Τούτο γάρ επάγει · 

η', θ\ Συνίστησι δέ τήν εαυτού άγάπην ό θεός 
είς ημάς, δτι έτι αμαρτωλών δντων ημών, Χρι
στός %* υπέρ ημών άπέΟανεν. Ό μέντοι θεδς τού 
περί ημάς φίλτρου δηλοί τήν ύπερβολήν, τού 
Χριστού τδν θάνατον, ούχ υπέρ δικαίων, άλλ' υπέρ 

VΊ'χ enim ρτο justo quis moritur: nam pro bono 
forsilan qui$ atideat mori. Cogitamus enim, quod 
cum adbuc delinquercmus , morboque imptelatig 
adhuc essemus implicati, Dominus Chrislus mor-
tem pro nobis suscepil: et binc benignitatis abys-
tium inlelligimus. Pro justo enini forlasse quis-
piam mortem subieril: ipse vero, propler immen-
gam cbariiatem, pro pcccatoribus mortem subiil. 
lloc enim subjungil: 

VERS. 8, 9. Commendat autem charilotem suain 
Deus nobis, quod cum no$ adhuc peccalores e$sewu$, 
Chrhlus pro nobit morluu$ Deus summam suam 
in nos cbarilaiem oslcndit, quod Cbrisli mors 
non pro juslis obiia fuerit, scd pro peccatoiibns. 

αμαρτωλών γεγενήσθαι. Ημείς γάρ νύν διά τής είς. Β Nunc enhn per Odem in ipsum justiiicaii sumus: 
αύτδν έδικαιώθημεν πίϊτεως · δτε δέ τδν υπέρ ημών 
χατεδέξατο θάνατον, έτι ταίς παντοδαπαίς ύπεκεί-
μεθα πλημμελείαις. Τδ δέ, κατά καιρόν, άντ\ τού, 
είς καιρδν, κατά τδν προσήκοντα καιρόν. Τούτο κα\ 
έν τή πρδς Γαλατάς λέγει · ι "Οτε δέ ήλθε τδ πλή
ρωμα τού χρόνου, έξαπέστειλεν ό θεδς τδν Τίδν 
αυτού, γενόμενον έκ γυναικδς, γενόμενον ύπδ νόμον, 
Γνα τούς ύπδ νόμον εξαγόραση, ίνα τήν υίοθεσίαν 
άπολάβωμεν. ι 

Πολλφούν μάλλον ^δικαιωθ&ιχς νρν έτ-.τψ 
αίματι αυτού, σωθησόμεθα δι" αυτού, άπό τής 
οργής. Υπέρ δυσσεβών κα\ παρανόμων τδν έπ· 
άρατον εκείνον καταδεξάμενος θάνατον, εύδηλον οτι 

quando aulein pro nobis morlem subiit, omni ad-
buc peccaiorum genere eramus obslricti. 55 'Uud 
autem secundum tempus, idem est ac, in icmpore 
convenienti. ldem aulem dicil etiam in Epislola 
ad Galalas :« Quando aulem venit pleniludo leni-
poris, tnisit Deus Filiuni suum, nalum ex muliere# 
subjectum legi, ut eos qui sub lege crant redtme-
ret, ul adoplioneiu liliorum recipcremug ·. ι 

3luilo igitur * magis nunc justiftcatijn sanguine 
ipsius.salvi erimus ab ita per ipsmn. Qui enini pro 
impiis et iniquis exsccrabilem illam morlem sub-
i i t , clarum est quod eos eiiam , qui in illum cre-

καΐ τής μελλούσης τούς είς αύτδν πεπιστευκότας c diderunl, a supplicio fuluro liberalurus sit. lram 
ελευθερώσει κολάσεως. 'Οργήν γάρ καλεί τήν μέλ- e » i m luluruin supplicium appellal. 
λουσαν κόλασιν. 

ι'. ΕΙ γάρ έγθροϊ δνζες κατηλλάγημεν ζ φ θεφ 
διά τού Θανάτου τού ΤΙοϋ αυτού, πολλφ μάλλον 
χαταλλαγέντες, σωθησόμεθα έν τή ζωή αυτού. 
Εί δυσμενείς δντας κα\ πολεμίους τοσαύτης κηδε
μονίας ήξίωσεν, ώς τδν Υίδν υπέρ ημών παραδού-
ναι θανάτψ, πώς οΤόν τετών καταλλαγών γεγενημέ
νων μή μεταλαχείν ημάς τής αίωνίου ζωής ; Πάλιν 
μέντοι Υίδν καλεί τδν Δεσπότην Χριστδν, δς θεός 
έστί τε καί άνθρωπος ό αυτός. Δήλον δέ, ώς οΐμαι, 
καί τοίς άγαν αίρετικοίς, περ\ ποίαν φύσιν τδ πά
θος γεγένηται. 

ια'. Ού μόνον δέ, άλλά καϊ καυγώμενοι έν τφ 

VERS. 10. Si enim, cum inimici essemus, recon-
ciliati sumus Deo per mortem Filiiipsius, niulto ma-
gis reconciliali, salvi erimu$ per titam ipsiut. Si 
cum inimici infeslique esseiiius, lanta nos cura 
dignatus esl, ut Filium suum pro nobis morli tra-
deret: quoinodo fleri potest, ut facla reconcilialio-
ne, nos seiernae vilae non simus participes? Ilerum 
ergo Filium vocat Dominuin Chrisiuui, qui estidem 
Deus et boino. Clarum esl aulem, ut existimo, vel 
maxiniis hsereticis, in quanaro nalura passio fa« 
cta sit. 

YERS. 11. Νon solum autem hoe, sed etiam glo-
θεφ διά τού Κυρίου ημών Ίησοϋ Χριστού, δϊ D riamur in Deo per Dominum nostrum Jetum C/iri-
ci νύν τήν χαταλλαγήν έλάδομεν. Ού γάρ μόνον 
τήν άθάνατον ζωήν άναμένομεν, άλλά και κατά τδν 
παρόντα βίον ώς προσοικειωθέντες τφ θεψ σεμνυ
νόμεθα, τά κατά τδν Δεσπότην Χριστδν λογιζόμενοι, 
δς μεσίτης ημών γενόμενος τήν είρήνην έπραγμα-
τεύσατο. Εντεύθεν λοιπδν τδ τής οίκονομίας αποκα
λύπτει μυστήριον, κα\ τής ενανθρωπήσεως τήν αίτίαν 
διδάσκει. 

ιβ*. Αιά τούτο ώσπερ δΥ ενός άνθρωπου ή άμαρ-

1 Galat. ιν, 4, δ. 
V A R I J E L E C T I O N E S 

Hum, per quem nunc reconcilialionem accepimui. 
Non solum euira vilam immortalem exgpectamug, 
ged ctiam in viia praesenli ut Deo fauiiliareg efle-
cii gloriamur, de Ghristo Domino cogitanles, qui 
mediator Doster faclus pacem conciliavit. Ab hoc 
deinceps loco divinae dispengalionis revelai mygte-
rium, et incarnalionig causam docel. 

VERS. 12. Propterea $icul per unum 56 homitttm 

M Forte anle Χριστδς aut posi υπέρ ημών addilum legit Theodoreiug: χα^ά καιρόν, quod bieUabei 
Tulgaiug inierprea el Herveli versio. Certe id explicat Theod. in Conimeni^o. 
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vcccalum in mnndum inlraiit, et ptr peecatum ΚτίαεΙς τδνκόσμον εΙσήλθε, καϊ διά τής αμαρτίας 
mor$, et iia iu omnet hominct mors pertratuiii, in 
quo Qjnnes peccaverunt. Cum Dominus Deus Ada-
muni condidU&er; et raiione ornassel, unum dedit 
praeceplum ad rationem exercendain. Neque enim 
Oeri polerat, ut qui eggct rationis parlicepg, et 
bona ac mala discernendi facullatem haberet, 
abgque ulla lege viveret. Is deceptus mandatum 
transgressua est. Supplicii autem commmationem 
legislalor niamlaio conjunxil ab inilio. ls ilaquc, 
cum morlis decrcto faclug fuisset obnoxiug, ita 
Cainum et Selbum el alioa genuit. Omnes ergo, ut 
cx tali progeniti, morlalem habebanl naturam : 
bujueinodi aulem nalura muUis.ndiget, et cibo, et 
polu, el indumeniie, et babiiaiione, et diversis 

d Θάνατος, καϊ ούτως είς" πάντας ανθρώπους 
διήλθαν ό θάνατος , έφ' φ πάντες ήμαρτον. Τδν 
'Αδάμ 6 Δεσπότης δημιουργήσας θεδς, κσΛ λόγψ 
τιμήσας, μίαν δέδωκεν έντολήν είς γυμνασίαν του 
λογικού. Ουδέ γάρ οΤόν τε ήν τδν λόγον μετειληφότα, 
χα\ τών αγαθών κα\ τών εναντίων τήν διάγνωσιν 
έχοντα, νόμου τινδς χωρ\ς πολιτεύεσθαι. Ούτος έξ-
απατηθε\ς παρέβη τήν έντολήν · τής δέ τιμωρίας 
τήν άπειλήν δ νομοθέτης τή εντολή συνέζευξεν έξ 
αρχής. Ύπδ τδν δρον τοίνυν ούτος του θανάτου γε
νόμενος, ούτο) τδν Κάϊν, χα\ τδν Σήθ, χα\ τούς 
άλλους έγέννησεν. "Απαντες ούν, ώς έχ τοιούτου 
φύντες, θνητήν εΐχον τήν φύσιν · ή δέ τοιαύτη φύσις 
πολλών έστιν ενδεής, χα\ βροιτών, χα\ ποτών, χα\ 

artibus. Horum aulem iisus gaepe* ad inedioori- Β περιβΌλαίων, χα\ οίχημάτων, χα\ τεχνών διαφόρων 
Ή δέ τούτων χρεία ερεθίζει πολλάκις είς άμετρίαν 
τά πάθη · ή δέ άμετρία τήν άμαρτίαν γεννά. Αέγει 
τοίνυν δ θείος Απόστολος, δτι τού Αδάμ ήμαρτη-
χότος, χα\ θνητού διά τήν άμαρτίαν γεγενημένου, 
έχώρησεν είς τδ γένος αμφότερα. Είς πάντας γάρ 
ανθρώπους διήλθε ν δ θάνατος, έφ' ψ πάντες ήμαρ
τον. Ούγάρ διά τήν τού προπάτορος άμαρτίαν, 
άλλά διά τήν οίκείαν έκαστος δέχεται τού θανάτου 
τδν δρον. 

ιγ\ "Αχρι γάρ νόμον αμαρτία ήν έν τφ κόσμφ' 
αμαρτία δέ ούκ έλλογεϊται μή δντος νόμον. 
Ούχ ώς τίνες ύπέλαβον, τών πρδ τού νόμου κατηγο
ρεί, άλλά πάντων δμού. Τδ γάρ, άχρι νόμου, ούχ 

tatis excessum aflcclus incilat : inediocrilalis 
autem exccssue peccalum generat. Dicit itaque 
diviniia Apostolus, quod# cnm Adam peccasset, 
mortalisque propler peccalum factus eseet, utnim-
que ad genug permanavit. Ad omnes enim honunes 
mora pervasit, quatenug omnes peccaverunt. Non 
eniio propter primi parenlis peccatuin, ged pro-
ptcr auutn unusquisquc roorlig decreturo suscipit. 

VERS. 13. (Jtque ad legemenim peccalum eral in 
mundo: peccalum autem non imputatur cum lex 
non ett. Non, ut nonnulli existimant, eos accugat 
qtti legem praecesgerunl, ged omneg aimul. Illud 
enim, utque ad legem, non dic.il tigque ad legis ^ έως τής αρχής τού νόμου λέγει, άλλ' έως τού τέλουι 
principium, ged ugque ad fincm legis, pro co quod 
cgt, Donec lex dominala esl, babuit peccalum vires 
guag. Si enim non gii lex, non pote»t csee irang-
greggio. 

VERS. 14. Sed 57 regnavit tnor$ ab Adamo usque 
ad Moun, eliam in eo$, qut non peccaverunt in t i -
militudinem prtBvaricationis Adami, qui esl imago 
fuluri. Moaen legein appellat. Hoc aulem eliain 
Inventmus iit Evangeliig : c Habent Mogen el pro-
^ietag i . ι Ua eliam divinug Apoatolug in eecunda 
ad Corinihioa dicii: c Sed ugque in bodiernura 
diem, cum legilur Moses, velamen posilum esi 
super cor eorum,i pro co quod est, Lex k . Regna-
vil itaque, irtquii, mora ab Adamo usque ad appa-

τού νόμου, άντ\ τού, "Εως δ νόμος έκράτει, εΐχεν ή 
αμαρτία τδ κράτος. Νόμου γάρ ούκ δντος ούχ οίον 
τε γενέσθαι παράβασιν. 

ιδ'. 'AJX έδασίΛευσεν ό θάνατος άπδ 'Αδάμ 
μέχρι Μωσέως Μ, καϊ έπϊ τούς μή άμαρτήσαντας 
έν τφ όμοιώτατι τής παραβάσεως Αδάμ, δς έστι 
τύπος τού μέΛΛοντος. Μωσέα τδν νόμον καλεί. 
Τούτο δέ κα\ έν τοϊς Εύαγγελίοι; εύρίσκομεν · 
ι Έχουσι Μωσέα κα\ τούς προφήτας. ι Ούτω χαϊ 6 
θείος Απόστολος έν τή πρδς Κορινθίους δευτέρα 
φησί· ι Άλλ'Ιως σήμερον, ήνίχα άν άναγινώσκηται 
Μωσή;, κάλυμμα έπϊ τήν καρδίαν αυτών κείται, · 
άντ\ τού, δ νόμος. Έβασίλευσε τοίνυν, φησ\ν, ό 

rilionem Servalorig : tunc enim Onem lex accepit. 0 θάνατος άπδ'Αδάμ έως τής τού Σωτήρος επιφανείας* 
c Lex enin, inquit, el propbei» ugque ad Joaa 
nem propbeUverunt. Α lempore autem Joannig 
regnum cceloruin vim patitur, et violenli rapiunt 
iltud l .» Ikgr.avit autem tnors cliam in eo$ qui non 
ptceavtrum in timUitudine tran$gre$$ionis Adami. 
Eui enim illud mandalura non trangreggi gunt, 
alia tamen delicla eominigeranl. Adamum autens 
appellatit typum Cbrigti. Hunc enim vocat fulu-
r im , bac de cauga, qttod aicut ille qui primug 
peccavit morlis decrelo subjeciug est, et tolum 

1 Luc. xvi, 29. k II Cor. m , 15. 

τότε γάρ τέλος δ νόμος έδέξατο. ι Ό νόμος γάρ, 
φησ\, κα\ οί προφήται, Ιως Ιωάννου προεφήτευσαν. 
Άπδ δέ τών ήμερων Ιωάννου ή βασιλεία τών ου
ρανών βιάζεται, και βιαστα\ άρπάζουσιν αυτήν, ι 
ΈδασΙΧευσε δέ ό θάνατος χαϊ έπϊ τούς μή άμαρ
τήσαντας έν τψόμοιώματι τής παραβάσεως 'Αδάμ. 
Εί γάρ κα\ έκείνην ού παρέβησαν τήν έντολήν, άλλ' 
ούν ετέρας παρανομίας έτόλμησαν. Τδν δέ γε'Αδάμ 
τύπον έκάλεσε τοΰ Χριατοΰ · αύτδν γάρ καλεί τδν 
μέλλοντα, κατά τούτον τδν λόγον, δτι χαθάπερ 

» Maub. χι, 12, 15. 

VAUIiE LECTIONES. 
** είς omiggum in Β. *» Β Μωύσέως. 
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εκείνος πρώτος ήμαρτηκώς ύπδ τδν δρον έγένετο Α gemis primum parenlem sccuttun est: lta ciiani 
του θανάτου, κα\ τδ γένος άπαν ήκολούθησε τψ προ-
πάτορι · ούτως δ Δεσπότης Χριστδς, τήν άκραν δι
καιοσύνην πεπληρωκώς, κατέλυσε τον θανάτου τήν 
δυνάστευαν, κα\ πρώτος έκ νεκρών άναστάς, πάσαν 
είς ζωήν έπανάξει τών ανθρώπων τήν φύσιν. Κα\ 
επειδή τύπον έ κ άλεσε τδν 'Αδάμ τοΰ Χρίστου , δεί
κνυσι τήν ύπεροχήν. 

ιε'. Άλλ' ούχ ώς τό παράπτωμα, ούτω χαϊ τδ 
χάρισμα. Άλλά πώς; ΕΙ γάρ τφ τον ενός πάρα-
πτώματι οί ποΧΧοϊ άπέθανον, πολλφ μάλλον ή 
χάρις του θεου, χαϊ ή δωρεά, έν χάριτι τή τοΰ 
ένδς άνθρωπον Ιησού Χρίστου είς τους πολ-
Χους έπερίσσενσεν. Έπ\ τής τιμωρίας, φησιν, 
δ Δεσπότης θεδς τού δικαίου τδν δρον έφύλαξε, κα\ 

Dominus Cliristus, cinn summam jtmiiiam adini^ 
plesscl, moriis potentiam dissolvit, el qui prtmus 
ex niortuis resurrexit, omnem naluram hominum 
ad viiam reducet. Ει quia Adatmiin lypum Chrisli* 
vocavit, ostendit liujus excellentiam. 

VERS. 15. Sed non sicut detictum, ita el donum. 
Sed quomodo? Si enim unius delieto mutti 58 niortvi 
suni, multo magis gratia Dei, et dcuum, in gralia 
unius hominis Jetu Chrisli in plures abundavit. 
Poena, inquit, irroganda Dominus Deus juslili» 
legem servavit, et Adamum peccantem, morlique 
Iradilum, universum genus (humanum) csl conse-

' · . . . _ , ο » ' 

τοΰ 'Αδάμ ήμαρτηκότος, κα\ τφ θανάτω παραδο ° culum ; multo profecio juslius Dci benignitale 
θέντος, άπαν ήκολούθησε τδ γένος · πολλφ δήπουθεν 
δικαιότερο ν έπ\ τής τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίας φυλαχθη-
ναι τδ δίκαιον, κα\ τής τοΰ Δεσπότου Χριστού πάν
τας ανθρώπους μεταλαχείν αναστάσεως. Άνθρωπον 
δέ ενταύθα τδν Δεσπότην Χριστδν προσηγόρευσεν, 
ίνα τοΰ 'Αδάμ ακριβώς επίδειξη τδν τύπον 4 δτι 
καθάπερ εκεί δι' ένδς άνθρωπου ό θάνατος, ούτω δι' 
ένδς άνθρωπου ενταύθα ή τοΰ θανάτου κατάλυσις. 

ις1. Καϊ ούχ ώς δι' ένδς αμαρτήματος, τδ δώ
ρημα · τδ μέν γάρ κρίμα έζ ένδς είς χατάχριμα · 
τό δέ χάρισμα έχ πολλών παραπτωμάτων είς 
δικαίωμα. Υπερβαίνει, φησ\ν, ή τής χάριτος φιλο
τιμία τοΰ δικαίου τδν δρον. Τότε γάρ ένδς ήμαρτη-

juslitiam servari, el Doiniui Christi resurreclionis 
omnes homincs csse pailicipes. Ilominem aulcm 
Cbrislum Dominum liic appeilavit, ut Adami ly-
pum perfectc ostenderet: quia sicui illic per umim 
hominem mors, ita per unum bomincm bic csi 
morlis dissuiutio. 

YERS. 16. Εί non sicul per unum peccatum, do-
num: nam judicium ex uno in condemnationem, 
gralia atitem ex mullis delicii* in justificationem. 
Superal, iuquil, graliae munificenlia justiiiae legem. 
Tunc enim, cum unus peccasset, lotum gemis 

κότος δλον τδ γένος τήν τιμωρίαν έδέξατο· νΰνδέ, ^ pcenas l u i l : nunc aulem, cum omnes bomines se 
_2 Ι — Λ - . · impieel inique gererent, non supplicium irro-πάντων ανθρώπων άσεβούντων τε καί παρανο
μούντων, ού τιμωρίαν έπήγαγεν, άλλά ζωήν έδω-
ρήσατο. 

ιξ.ΕΙ γίιρ τ φ τοΰ ένδς παραπτώματι ό θάνατος 
έβασίλενσε διά τοΰ ένδς, πολλφ μάλλον οί τήν 
περισσείαν τής χάριτος, χαϊ τής δωρεάς, χαϊ 
τής δικαιοσύνης λαμβάνοντες, έν ζωή βασιλεύ-
σονσι διά τοΰ ένδς Ίησοΰ Χριστού. Εί δέ ένδς 
άνθρωπου παράβασις έκράτυνε τοΰ θανάτου τήν 
δυναστείαν, οί τάς άφθονους τοΰ θεοΰ τρυγήσαντες 
δωρεάς, δήλον δτι κρείττους μέν έσονται τοΰ θανά
του, κοινωνήσουσι δέ τώ Χριστφ τής άνωλέθρου βα
σιλείας κα\ τής αιωνίου ζωής. 

ιη'. ΤΑρα ούν ώς δι' ένδς παραπτώματος είς 

gavit, sed vitam donavit. # 

YERS. 17. Si enim unius delicto mors regnavii per 
unum, multo magis graliic abundantiam et dona-
lionh el juilitice accipientes, in vita regnabunt per 
unum Jesum Christum. Si pcr unuui bominem 
Iransgressio mortis potentiam conflrmavil, clarum 
est, quod qui copiosa Dei dona acceperunl, fuluri 
sinl morle potcntiores, et cum Christo regni ab 
iuleriiit alieni, et viiai aeierna? pai ticipes. 

YERS. 18. Igilur sicul per unius 50 ddiclum in 
πάντας άνθρώπονς εϊς κατάκριμα, ούτω χαϊ ΟΥ D omne* hominet ι» condemnationem, Ua et per unius 
ένδς δικαιώματος είς πάντας άνθρώπονς εϊς 
δικαίωσιν ζωής. Μή αμφιβάλλετε, νφησ\, περ\ τών 
παρ* έμοΰ λεγομένων εις τδν 'Αδάμ αποβλέποντες. Εί 
γάρ εκείνα "αληθή, ώσπερ ούν άληθη, κα\ εκείνου πα-
ραβεβηκότος δλον τδ γένος έδέξατο τοΰ θανάτου τδν 
ορον, εύδηλον ώς ή τοΰ Σωτήρος δικαιοσύνη πάσιν 
άνθρώποις πραγματεύεται τήν ζωήν. Κα\ πάλιν έ τ έ
ρως τδ αύτδ λέγει, καταποικίλλων τδν λόγον, κα\ 
συνεχώς άνελίττων, ίνα σαφέστερον ημάς διδάςη τδ 
τής οίκονομίας μυστήριο ν. 

Μ. "Ωσπερ γάρ διά παρακοής τού ενός άν
θρωπον, αμαρτωλοί κατεστάΟησαν οϊ πολλοί· 
*ύτω χαϊ διάτής υπακοής τού ενός, δίκαιοι χατα-
ιταθήσονται οί πολ.Ιοΐ. Ακριβώς ενταύθακα\ ϊτ:\ 

juititiam in omnes komiues in jusiificalionem vitw. 
Ne dubitaie, inquit, de iis qu* a me dicunlur, ad 
Adainuni respicientes. Si eniin illa vera sunl, ut 
planc sunl, el illo Iransgreseo universum genus 
moriis legem auscepit, claruin est quod Servaloris 
juslilia vitam omnibus boiuinibus procurel. Ll 
rursus boc ipsum aliter dicit, oralionem varians 
et coniinue revolvens, ut dispensaiionie royaieriuro 
nos aperliue doceat. 

YERS. 19. Sicut enim per inobedi§nti*m unimko-
minn peccatorei constiiuti $unt m«<(t,t(a ttptr vnivt 
obedienliam justi con$t\tu*nlur muiti. Exacie b\c ; 

ct in Adamo, et in grail^, m«(H vocew poauii* 
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et in illis inveniinus aiiquos qui a majoribua pec- Α του 'Αδάμ, κα\ έπ\ τής χάριτος, τδ αοΧΛοϊ τέΟεικε. 
calis alieni fucrunt, ut Abelem, et Euocbum, cl 
Noachum, ei Melcbiscdechum, el palriarcbas, et eos 
ciiam qui in lege clari insiguesque fuere : et post 
graliam, mulli vilam injustam et sccleratam am-
pleclunlur. lta cum per Adatni fatum diviux incar-
iiaiioiiis causae nos docuissct, incurrenlem dubila-
tionem opponit, etcjus solulionem inducit. lncurrit 
autcm ex iis qu® ad legem pertinent, qtiae iuler 
Adamum el Servaloris nosiri adventum data est. 
El ideo dixil divinus Aposlolus : 

VERS. 20. Lex aulem wbintravit, ut abundarel de-
tictum. Ut non pro causa posuit, scd ex suo pro-
prio modo loquendi. Vult aulem dicere, quod nec , 
priori quidem temporc reliquerit Deus hominee 
bua providentia dcslilutos. 60 Sed Judaeis quidem 
legcm dcdit, per illorum aulem 6tudiura ac diligen-
tiam pietalis quoque luuien aliis gcnlibus ostendit. 
Pioprie aulem jiosuit subintravit, quoniara pro-
uiissi, quod daluro erai palriarcbar, Chrislus 
erat finis : c In semioe enim tuo, inquit, benedi-
renltir omnes gentes lerras ι Inlcr Abrabamum 
autem et Cbrisiuin lex media mgressa cst. Ilaec 
aulem exaclius quidem docuit pcccatum malum 
esse : ipsum autcio compescere non poiuit, sed 
eiiaiu inagis auxil. Quo enim plura praecepla daia 
sunl, eo plurcs transgressiones fuerunt. Sed divi-
nus Apo&iolus brevem solulionem iniulil: Ubi au-

ΚσΛ γάρ έν εκείνοι; εύρίσχομέν τινας κρείττουςτών 
μειζόνων αμαρτημάτων γεγενημένους, ώς τδν "Αβιλ, 
καί τδν Ένώχ, και τδν Νώε, κα\ τδν Μελχισεδέκ, 
κα\ τους πατριάρχας, κα\ μέντοι κα\ τους έν νόμι-ι 
διαλάμψαντας * κα\ μετά τήν χάριν, είσΐ πολλο\ τδν 
παράνομον άσπαζόμενοι βίον. Ούτως άπδ τών κατά 
τδν Αδάμ τάς αιτίας ημάς διδάξας τής θείας εναν
θρωπήσεως, τδ ύφορμοΟν άντιτίθησι, κα\ τήν λύσιν 
επάγει · ύφορμεί δέ τά χατά τδν νόμον, δς μεταξύ 
του τε 'Αδάμ και τής τοΰ Σωτήρος επιφανείας εδόθη· 
Διδ κα\ δ θείος Απόστολος έφη* 

κ'. Νόμος δέ ααρεισήΛΘεν, ίνα πΧεονάση τό 
παράπτωμα. Τδ δέ Ίνα ούχ έπϊ αιτίας τέθεικεν, 
άλλά κατά τδ οίκείον Ιδίωμα * βούλεται δέ είπείν, 
ώς ουδέ κατά τδν έμπροσθεν χρόνον ατημέλητους 
εΓασεν δ θεδς τούς ανθρώπους* άλλά δέδωκε μέν 
Ίουδαίοις τδν νόμον, διά δέ τής εκείνων επιμελείας, 
καΐτοίς άλλοις έθνεσιν ύπεδείκνυ τής εύσεβείας το 
φώς. Κυρίως δέ τδ παρεισήΛΟε τέθεικεν, επειδή της 
τφ πατριάρχη δοθείσης υποσχέσεως δΧριστδς ήν τ6 
τέλος, ι Έν γάρ τώ σπέρματι σου, φησΙν, εύλογηθή-
σεται πάντα τά έθνη τής γής. ι Τού δέ Αβραάμ κα\ 
τού Χριστού μέσος παρεισήλθεν δ νόμος. Ούτος δέ 
έδίδαξε μέν άκριβέστερον, δτι κακδν ή αμαρτία * 
παύσαι δέ ταύτην ούκ Γσχυσεν, άλλά κα\ λίαν έπηύ-
ξησεν. "Οσφ γάρ πλείους εδόθησαν έντολα\, τοσούτψ 
πλείους αί παραβάσεις έγίνοντο, άλλά τήν λύσιν ό 
θείος Απόστολος έπήγαγε σύντομον Οϋ δέ έαΑεό-

lem abundavit peccatum, superabundavit graiia:Dc\, Q νασεν ή αμαρτία, ϋπερεχερίσσενσεν ή χάρις· 
inquil, bencficeiuix detrimenlum non altulil; sed 
insiguem ejus bonitalem magis ostendit. 

VERS. 21. Ut, sicul regnavit peccatum per mortem, 
ila et gralia regnet per jutiiliam, in vitam aternam 
per Jeivm Christum Dominum nostrum. Hic com-
plevil capui. Docei aulem, quod aicut peccaluro, 
qnod iuorlcm pcperit, regnavit in morialtbus cor-
poribus, aniuii moius ad iiiimoderanliam incilans : 
ila gratia jusiiliam, * qua? per iidein eet, creden-
tibus largiia, non babet rcgnum tempore peccaio 
aequale, sed selcrnuin, et siue flnc. Peccatum eniui 
corpoiibus imperabat, eorum auiem morle a regno 
ccssabat. ι Qui enim mortuus cst, ul ait divinus 
Apostolus, a peccalo justiflcalus eet D . ι Sed post 
resurrectionem, cum a corruptione aliena el im-
morlalia corpora noslra fuerinl, regnabil in eis 
gratia, peccaio nullum deinceps loeum 6 1 babente. 
Ubi enim perlurbaiiones auimi cessaverint, non 
erii locus pcccato. Deinde ruraus aliam emergen-
tem dubilalionem proponit, ei nullo negolio dis-
eolvit. 

CAPUT VI. 
VERS. 1. Quia ergo dictmus? manebimus in pec~ 

cato, ut gralia abundel ? Absit! Negalione quam id 
sit absurdum oslendit. IIoc aulem posuit proplcr 
id quod jam ante diclum esi, < Ubi abundavit pec-
caluin, superabundavit graiia. ι Non illi aulein 

Ούκ έλυμήνατο, φησ\, τή τού θεού φιλοτιμία * έδειξε 
δέ μάλλον τής άγαθότητος τήν ύπερβολήν. 

κα\ "Ινα ωσπερ έδασίΛενσεν ή αμαρτία έν τφ 
θανάτφ 4 ούτω καϊ ή χάρις βασιΛεύσχι διά δι
καιοσύνης, είς ζωήν αΐώηον διά Ίησοϋ Χριστού 
τοϋ Κυρίου ημών. Ενταύθα συνεπλήρωσε τδ κε-
φάλαιον. Διδάσκει δέ, δτι, καθάπερ ή αμαρτία, τε-
κούσα τδν θάνατον, έν τοίς θνητοί ς έβασίλευσε σώ-
μασιν, είς άμετρίαν έκκαλουμένη τά πάθη * ούτως ή 
χάρις, τήν διά πίστεως δικαιοσύνην τοίς πεπιστευ-
κόσι δωρησαμένη, ούχ δμόχρονον έχει τή αμαρτία 
τήν βασιλείαν, άλλ' α Ιών ιόν τε κα\ άτελεύτητον. Ή 
μέν γάρ έκράτει σωμάτων, τφ δέ τούτων Οανάτψ 
τής βασιλείας έπαύετο. c Ό γάρ αποθανών, κατά τδν 

D θείον 'Απόστολον, δεδικαίωται άπδ τής αμαρτίας, ι 
Μετά δέ γε τήν άνάστασιν, άφθαρτων τε κα\ αθανά
των τών ημετέρων γινομένων σωμάτων, ή χάρις έν 
αύτοίς βασιλεύσει, ούδεμίαν λοιπδν χώραν τής αμαρ
τίας έχουσης. Τών γάρ παθών πεπαυμένων, ούχ 
Εξει χώραν ή αμαρτία. Είτα πάλιν έτέραν αντίθεσιν 
ανακύπτουσα ν κα\ τίθησι, χα\ διαλύει βαδίως. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ξ*. 
α. Τί οϋν έροϋμεν; έπιμενονμεν τή αμαρτία, 

Χνα ή χάρις χλεονάση; Μή γένοιτο! Τή απαγο
ρεύσει τδ άτοπον έδειξε. Τέθειχε δέ τούτο διά τδ ήδη 
προειρημένον * ι "Οπου έπλεόνασεν ή αμαρτία, 
ύπερεπερίσσευσεν ή χάρις. > Ούκ ήρκέσθη μέντοι τ ] 

* Gcm x x f i , Α. • Horo. ν ι , 7. 
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άποφατική απαγορεύσει· άλλά xa\ έτέρως μεθοδεύει Α suOecil enunlialiva ncgatio sed 
lv*6 

alia eliam ra-
τον λόγον. 

β'. ΟΊτινες ά,χεθάνομεν τή αμαρτία, πώς έτι 
ζήοομετ έν αυτή; Κα\ πώς άπεΟάνομεν ; 

γ \ Ή αγνοείτε, άδεΑφοϊ, δτι δσοι είς Χριστδν 
Ίησοϋν έδαχτίσθημεν, είς τδν θάνατον αύτοϋ 
έδαχτίσθημεν; ΉρνήΘης, φησ\, τήν άμαρτίαν, 
χαϊ νεκρός αυτή γέγονας, κα\ τώ Χριστψ συνετάφης · 
πώς τοίνυν οΤδν τέ σε τήν έκεΐνην άμαρτίαν όε-
ξασθαι; 

δ*. Συνετάφημεν οϋν αύτφ διά τοϋ βαπτίσμα
τος είς τόν Θάνατον, Ινα ώσχερ ήγέρθη Χριστός 
έκ %'εκρών διά τής δόξης τοϋ Πατρδς, οΰτω καϊ 
ή{&7ς έν καινότητι ζωής χεριχατήσωμεν. Αύτδ 
τού βαπτίσματος τδ μυστήριον έδίδαξέ σε φεύγε ιν 
τήν άμαρτίαν. Τού γάρ Δεσποτιχού Θανάτου τύπον ^ typum babel moi tis Dominic&. In illo autcin ttt, ei 

tioue dispulalionem insliluU. 
VERS. 2. Qni mortui sumus peccato, quomcdo 

adhue vivemus in illo ? Et quomodo morlui stimus ? 
- VERS. 3. 4n ignoralt*, quod quicunque baptizaii 
$umu$ in Cliristo Jesu, in tnorle ipsius bttptlzati su-
mu$? Nrgasti, inqnil, peccatunt, ct IUOIIUUS illi 
factus es, ct Christo consepullus cs : quomod» 
ergo ficri polest, ut tu illud pcccalum suscipias? 

VERS. 4. Conscpulti enhn sumits cum ilto per ba-
ptismum in morlem, ul quemadmodum Christus ex 
morluii tnscitatus est per gloriam Palrh, ila el iws 
in vita novitaie umbulemus. lpsum bapltstnalts saci a-
mentum docuii tcpeccalum fugcrc. Baptismus enim 

έχει τδ^άπτισμα · έν έκείνω δέ σύ και τού Θανάτου, 
χα\τής αναστάσεως χεχοινώνηχας τψ Χριστώ. Προσ
ήκει σε τοίνυν καινήν τινα βιοτεύσαι ζωήν,κά\ συμ-
βαίνουσαν έκείνψ, ψ τής αναστάσεως κεκοινώνηκας. 
Αόξαν δέ τοϋ Πατρίς τήν Θεδτητα καλεί τού Χρι
στού %·· χα\ γάρ έν έτερα φησ\ν Επιστολή· ι "Ινα δ 
θεδς τοΰ Κυρίου Ιησού Χριστού, δ Πατήρ τής δό
ξης Μ . > Κα\ δ Κύριος έν τοΖς Εύαγγελίοις· t Λύ
σατε τοίνυν 4 β τδν ναδν τούτον, χα\ έν τρισιν ήμέ-
ραις έγερώ αυτόν, ι Εί δέ ταύτην οί αιρετικοί τήν 
ερμηνεία ν μή δέξαιντο, ουδέ ούτω λυμανούνται τή 
τοΰ Μονογενούς δόξη. Εί γάρ κα\ δ Πατήρ αύτδν 
ήγειρεν, ώς άνθρωπον ήγειρεν · ώς άνθρωπος γάρ 
και τδ πάθος έδέξατο. 

C 
ε'. ΕΙ γάρ σύμφυτοι γεγόναμεν τφ όμοιώματι u 

τοϋ θανάτου αύτοϋ, άΧΙά καϊ τής αναστάσεως 
έσόμεθα. Επειδή θανάτου τύπον έκάλεσε τδ σωτή-
ριον βάπτισμα, τή τού ονόματος εναλλαγή σαφώς 
ήνίξατο τήν άνάστασιν. Φύεται γάρ τδ σαφώς φυ· 
τευόμενον. 

ς'. Τούτο γχνώσκοντες, δτι ό χαΛαιδς ημών 
άνθρωχυς συνεσταυρώθη, Ινα καταργιχθή τό 
σώμα τής αμαρτίας, τοϋ μηκέτι δονΑεύειν ήιιάς 
τή αμαρτία. Παλαιδν άνθρωπον ού τήν φύσιν έκά-
λεσεν, άλλά τήν πονηράν γγώμην. Ταυτην δέ Ιφη 
τώ βαπτίσματι νεκρωθήναι, Γνα άργδν γένηται τή 
αμαρτία τδ σώμα. Τούτο γάρ ειπεν · "Ινα καταρ-
γηθή τό σώμα τής αμαρτίας, ώστε αύτδ μηδαμώς 
τή αμαρτία δουΛεύειν. Είτα και έξ ετέρας εικόνος ^ inilitudine 
τούτο σαφέστερον δείκνυσιν. 

ζ\ Ό γάρ άχοθανόίν δεδικαίωται άχδ τής άμαρ· 
τίας. Τίςγάρ έΟεάσατο πώποτε νεκρδν, ή γάμον 
άλλότριον διορύττοντα, ή μιαιφονία τάς χείρας 
φοινίττοντα, ή άλλο τι τών άτοπων ο:απραττό-
μενον; 

r/. Εί δέ άχεθάνομεν σύν Χριστφ, χιστεύομεν 
δτι καϊ συζήσομεν αύτφ. Προσήκει τοίνυν και ημάς 
τψ Χριστώ συνταφέντας, νεκρούς μέν είναι τή άμαρ-

morlis, et resurreclionis fuisti una cum C.brisio 
particeps. Oporlct ergo le novam quamdani vita-si 
vivere, cl ci convenientem, cujus lu resurreclionU 
fuisti parliceps. Gloriam autem Pah-is vocat divi-
niialem Cbtisli. Elcnim in alia dicil Epislola : * c Γt 
Deus* Domini Jcsu Chrisli, Pater£2 gloria? °. > 11 
Dominus in Evangeliis : ι Solvile vero lcniphini 
lioc, el in Iribus diebus excitabo illud r. ι Quod si 
baerelici hanc intcrpretationem non admiserim, ne 
sie quidem Uirigcnili glorise quidquam detrabcnl. 
Nam si Paier eiim susciUvit, susciia\it ut bouu-
nein , ul homo ?iiim cliani passioncm suscepit 

VERS. 3. Si enim complantati facti sunws simili-
tudini moriis ejm, simul el resurrcctionis erimns. 
Qiioniara saluliferum baplismum vocavit lypum 
inortis, nominis imimilalionc resurrrciionetu 
aperie innuit. Quod enim reclc plautaiur, cna< 
scilur. 

VERS. 6. Hoc scientes, quod veius honio nostcr n-
mul crucifixus est, nt dettruatnr corpns peccaii, ut 
non ullra sertiamus peccato. Vclercm bominc:n ap-
pfillavit non naturaiii, scd malam mcnlem. Eam 
aulem dicit esse baptismo mortificalam, ui corpus 
non minislrel pcccaio. IIoc enim est quod aii, ut 
destruatur corpu$ peccati, ut peccato non awpliun 
serviat. Deindc boc eliain apcrlius ex alia docet si-

. VERS. 7. Qui enim moriuus est, justificalus est α 
peccalo. Quiscniin unquam morluimi vidiivel alie-
niim cubile conslupranlem, vcl bomicidio inanus 
suas cruenianlem. vel aliquid aliud liirpe flagi-
liosuni palranlcin ? 

VERS. 8. Si aulem mortui sumus cum Clmtlo, crc-
dimus quod eliam simul cum illo vivcnius. Oporlcl 
iiaque el nos Cbrisio consepultos, peccaio quidem 

Epbes. i , 47. Ρ Joan. u , 19. 
VARLE LECTIONES. 

u Posl Χριστού addiltir apud OEcum. τουτέστι διά τής οικείας Οεότητος, 
Tbeodul. quidem bubcl ut in lexiu Siruiondi. 4 T Uic Joan. locrs in ()Ec 
*· τοίνυν deest in B. 

PATROL. GR. L X X X I I . 

forle perspicuilalis causa. 
et Tlieodulo deMderavttN 
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nulcm resurreclionem. Α τία, πρόσμενε ιν δέ eg*e tnorlnas, pxspeclarc 

U.MiiJe rursiia ponit exemplum 
VERS. 9,10. Scienles quod Christus remrgens α roor-

Viii G3Jam n o n moritur, mort illi ultra non domina-
tur. Quod enim mortuus esl, peecato mortuus est se-
mel; quod aulem vivit, vivil Deo. Satis pcr liicc verba 
doctiit quod eos qui crodiderunt velit a peccalo 
abdticere. Semcl, inquit, morluus eel Christus, 
uec u( bis nioriatur fieri polest: habel enim nunc 
corpus immortale, et ideo unum eliam bapiismum 
omnes percipimus. Ne aliam ergo pcr baplismum 
remissionem exspectcs. Pulcbre auleni dixil * cum 
morluum esse peccato. Non crat enim morti ob-
noxius; pcccalutn enim non feceral : sed propier 
noslrum peccalum morlem subieral. 

VER8. 1 1 . lla ei vos eiislimaie vos esse quidem Β 
prccato morluo$, vkentei autem Deo in Chritio Jesu. 
Ll vos itaquc in peccaii quidem operalione moitua 
csse membra vcstra oslendile : vitam autcm se-
ciiudum Cbrislum amplectimini, per qnara vilam 
iinmorlalem consequemini. Oporlet ilaquc nos buic 
tloclrinae menlem adliiberc, et peccali quidcm in-
sidiag fugcre, Cbrislum aulem, qui nos servavil, 
ad aiixilium vocare. Invocalug enim praesto aderil, 
etsuam uubis opem praebebil: cuin quo Pairi cum 
sancto Spiiitu gloria convenit, et majeslas, nunc 
et eempcr, ct in saecula ga*culorum. Amcn. 

TOMUS TERTIUS. 
VERS. 12. iY« ergo regnet peccalum in mortaU te-

$:ro corpore, ut obediatis cuncapiicenliis ejut. 
Hegnutn in boc diflfcrl £ 4 a lyrannide, quod 

cxsislat quidcm lyrannis inviiis subjeclis, regnuin 
aulem, iig volcutibus quibus imperatur. Suadci 
ergo ne pccr.ali dominatui amplius assenliamur : 
Domiuiiseniin, bumana carnc 8iigcepla,ejusregnum 
evertit, et, ul qui morialibtjg et adhuc palibile 
corpus babentlbus leges ferrel, ea gtaluit, quat 
illoruui imbecilliiali congruanl, el non dicil, iie ty-
rannidem exerceat peccaium, aed ne regnet. Illud 
enim illius est proprium, boc vero noslrae menlis. 
Animi enim perturbalionum molus el vexaiio inesl 
nobis nalura; eorum aulem quae prohibita gtint 
actio a noslra menie pendel. Ostendil aulem eliam D 
belluni non diulurnuro fulurum, corpus morlale ap-
pellan3. Iloc enim ubi roortis terminum acceperit, 
cessat eliam animi perturbalionum insullus. Jubet 
crgo nos non quidem lollere pcceati tyrannideni, 
eed ei non cedere immodice acceudenti appelilionea 
•corporis. 

* VERS. 13. Neque exhibeatis membra veslra arma 
iniquilaiis peccato. Cum regni meniionem fecisset, 
cjugquoqtie armaluram congruenter ostendit, pa-
randaeqtie victoriae ralionem nus docuit. Armis 
cnim peccatum nostris advergug nos membrig uti-

«tt 
την άνάστασιν. Είτα πάλιν τδ 

παράδειγμα τίθησιν. 
θ\ ι\ ΕΙδότες δτι Χριστός εγερθείς έκ νεκρών, 

οϋκέτι αποθνήσκει % θάνατος αύτοϋ οϋκέτι κυριεύει. 
"Ο γιφ απέθανε, τή αμαρτία άπέθανεν εφάπαξ · 
δ δέ ζή, Cft τφ θεφ. Ίχανώς διά τούτων έδίδαξε 
τών βημάτων, τής αμαρτίας άποατήσαι τούς π£πι-
στευχδτας βουλδμενος. "Απαξ, φησ\ν, άπέθανεν ό 
Χρίστος, χα\ δίς αύτδν άποθανείν τών αδυνάτων · 
άθάνατον γάρ νύν έχει τδ σώμα. Διά τοι τούτο χα\ 
ένδς βαπτίσματος άπαντες άπολαύομεν. Μή τοίνυν 
έτέραν άναμείνης διά τού βαπτίσματος άφεσιν. Κα
λώς δέ τή αμαρτία αύτδν Ιφη τεθνάναι. Ού γάρ ύπ-
έχειτο Οανάτω· άμαρτίαν γάρ ούχ έποίησεν άλλά 
διά τήν ήμετέραν άμαρτίαν τδν θάνατον χατεδέξατο. 

ια'. Ούτω καϊ νμεΐς Λογίζεσθε εαυτούς νεκρούς 
μέν είναι τ fi αμαρτία, ζώντας δέτφ θεφ έν Χριστφ 
Ίησοϋ. Κα\ ύμεις τοίνυν, τή μέν ενεργεία τής 
αμαρτίας νεχρά δείξατε τα υμέτερα μέλη, τήν δέ χατά 
Χριστδν άσπάσασθε βιοτήν,δι' ής τεύξεσθε τής αθα
νάτου ζωής. Ταύτη πρόσεχε ιν απαντάς ημάς τή δι
δασκαλία προσήκει, κα\ φεύγε ιν μέν τάς τής αμαρ
τίας έπιβουλάς, καλείν δέ είς έπικουρίαν σεσωκοτα 
Χριστδν. Έπιφανείται γάρ καλούμενος, κα\ τήν οί
κείαν ήμίν δρέξει (δοπήν μεθ' ού τψ ΠατρΙ σύν 
τώ παναγίψ Πνεύματι δόξα πρέπει κα\ μεγαλοπρέ
πεια, νύν και άε\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 
I 

ιβ'. Λίή οϋν βασιΑευέτω ή αμαρτία έν τφ θνητφ 
υμών σώματι, είς τό ύπακούειν αύτη έν ταΐς έπι-
θυμίαις αυτής % β . Βασιλεία τυραννίδος διαφέρει 
ταύτη, τψ τήν μέν τυραννίδα ακόντων γίνεσθαι τών 
υπηκόων, τήν δέ βασιλεία ν βουλομένων τών αρχο
μένων. Παραινεί τοίνυν, μηκέτι δυναστεία τής αμαρ
τίας συντίθεαθαι · κατέλυσε γάρ αυτής τήν βασι-
λείαν δ Δεσπότης ένανθρωπήσας · κα\ άτε δή θνητοίς 
Ιτι κα\ παθητδν έχουσι σώμα νομοθετών, σύμμετρα 
τή ασθένεια νομοθετεί. Κα\ ού λέγει, Μήτυραννείτω 
ή αμαρτία, άλλά, βασιΑευέτω. Τδ μέν γάρ ίδιον 
εκείνης, τδ δέ τής ημετέρας γνώμης. Ή μέν γάρ 
τών παθημάτων κίνησίς τε χα\ ένόχλησις *· κατά 
φύσιν ήμίν έγγίνεται · τών δέ άπειρημένων ή πράξις 
τής γνώμης έξήρτηται. Έδειξε δέ κα\ τού πολέμου 
τδ πρόσκαιρον, θνητδν τδ σώμα προσαγορεύσας. 
Τούτου γάρ δεξαμένου τού θανάτου τδν δρον, παύε
ται κα\ τών μαθημάτων ή προσβολή. Κελεύει τοίνυν 
ήμίν, ού παύειν τής αμαρτίας τήν τυραννίδα, άλλά 
μή ύπακούειν αυτή άμέτρως έξαπτούση τάς ορέξεις 
τού σώματος. , 

ιγ*. Μηδέ παριστάνετε τά μέΑη υμών δπΑα 
αδικίας τή αμαρτία. Βασιλείας μνημονεύσας, άναγ
καίως κα\ τήν ταύτης έδειξε πανοπλίαν, κα\ τδν τής 
νίκης ημάς έξεπαίδευσε τρόπον. "Οπλοις γάρ καθ" 
ημών ή αμαρτία τοίς ήμετέροις κέχρηται μέλεσιν. 

V A R L C LECTIONES. 
*· Β αυτών. ·· OEcum. δχλησις. 



fl)9 INTERPRET ATIO EPIST. AD ROM. CAP. V I . 111 
ΆΑΛά παραστήσατε εαυτούς τφ Θεφ, ών* έκ νε- Α ttir. Sed exhibete vot Deo tanquam ex mortuu iheH-
*ρών ζώντας. Κα\ ήδη τοΰτο είρηκεν · ι Οΰτω κα\ 
ύμείς λογίζεσθε εαυτούς νεκρούς μέν είναι τή αμαρ
τία, ζώντας δε τψ θεψ έν Χριστφ Τησού · ι άντ\ 
τού, Συνετάφητε τψ Χριστψ, κα\ συνηγέρθητε" 
ούκούν τή αμαρτία νεκροί έστε, έτέραν δέ ζητείτε 
ζωήν. Καϊ τά μέΛη υμών δπλα δικαιοσύνης τφ 
θεφ. Έδειξεν ού πονηρδντδ σώμα, άλλ* αγαθού θεοΰ 
δημιούργημα. Δύναται γάρ, εύ κα\ καλώς ύπδ τής 
ψυχής κυβερνούμενον 1 1 , τψ θεώ λειτοοργείν. Ούκ-
οΰν ή τής προαιρέσεως έπ\ τδ χείρον δοπή, οίδν τινα 
δπλα τή αμαρτία παρέχει τά μέλη * και αύ πάλιν, 
ή περί τά αγαθά τής γνώσεοις · ' διάθεσις, τοίς θείοις 
νδμοις διακονείν παρασκευάζει τά μέλη. Κα\ γάρ ή 
γλώττα, σωφρονούντος μέν τού μουσικού, τήν προσ-

tet. Ει boc jam dixi l : c Sic et vos eiislimale vos 
mortuos quidem esse peccato, viveniee aulem Deo 
in Christo Jesu : > Quasi dicat: Cum Chrislo con-
sepulli eslis, et consnrrexistis ; peccato itaqoe 
mortui estis, et aliam vitam qiiserilis. El membra 
veslra arma justiticc Deo. Oslendit non malum esae 
corpus, sed boni Dei £ 5 opificium. Polest eniin, si 
recte lionesleque ab anima gubernetor, Deo aervire. 
Arbilrii ilaque ad id quod est delerius inclinatio, 
praebet membra veluli quscdam arma peccato; et 
rursus, cognilionis in ea quse bona sunl affectio, 
eflicit ut incmbra divinis legibus insemani. Sobrii 
enim el temperanlis musici lingua convcnicnlem 
olTerl mtisicam universorum Deo : cbrii vero el de-

ήκουσαν ύμνψδίαν προσφέρει τώ τών δλων θ*φ· ^ sipicnlis, insuarem blasphcmix voceni furiose 
με θ υο ντο; δέ κα\ παραπαίοντος, μανικώς αποτελεί 
τήν δυσηχή τής βλασφημίας ήχήν. Ούτω καί τοίς 
άληθέσι κοσμείται λδγοις, κα\ τοίς ψευδέσι μολύνε
ται. Ούτω και όφθαλμδς κα\ σώφρον βλέπει κα\ ασελ
γές, κα\ ώμδν και φιλάνθρωπον * ούτω κα\ χειρ κα\ 
φονεύει κα\ ελεεί* κα\ άπαξαπλώς άπαντα τά τοΰ 
σώματος μόρια κα\ δικαιοσύνης δπλα γίνεται, βουλο-
μένου τού νοΰ, κα\ αύ πάλιν αμαρτίας, δταν εκείνος 

einillil. lla et vcris serraonibus ornatur, el falsis 
inquinatur. Iia eliam oculus pudicum et impudi-
cum, crudcle et hiunanum hiiueiur. Ila ciiam nia-
nits* el occidit, et miseretur, et, ul semel dicain, 
omnes corporis parles, el arma justithe fiunt, si 
niens velit, el rtirsus peccati, quaudo illa peccali 
dominatum amplexa fuerit. Divlnits autem Apnsto-
lus aliunde quoque oslendit victorirc (acilitalcm. 

τής αμαρτίας τήν δυναστείαν άσπάσηται. Ό δέ θείΛς Απόστολος κα\ έτέρωθεν δείκνυσι τής νίκης τή< 
εύκο>ίαν. 

ιδ\ Αμαρτία γάρ υμών, φησ\ν, ούκέτι κυριεύ 
σει. Ούκέτι γάρ ή φύσις μόνη παλαίει, άλλ' έχει 
συνεργούσαν τήν χάριν τοΰ Πνεύματος. Τούτο γάρ 
έπήγαγεν* Ού γάρ έστε ύπό νόμον, ά.ΙΧ ύπύ χά
ριν. Διδάσκει δέ, ώς πρδ τής χάριτος δ νόμος μόνον 

VERS. 14. Peccalum enim, inquit, notrampliu$ eo-
bi$ dominabitur. Non enim amplius, inquit, natura 
sola luclalur, sed adjulricem habel graltam Spi-
rilus. Hoc enim subjunxit: Non enitn sub iege eslis, 
$ed sub gratia. Docet enim qnod ante graliam lex 

τδ πρακτέον έδίδασκεν, έπικουρίαν δέ τινα τοίς νο- Q aolum decebatquid esset agendum, iis aulem, qui-
μοθετουμένοις ούκ ώρεγεν. Ή δέ χάρις, πρδς τή νο · " " - . -
μοθεσία, κα\ τήν συμμαχία ν παρέχει: Διά τοι τούτο 
κα\ ακριβεστέρα τοΰ νόμου ή νομοθεσία τής χάριτος, 
ώς τής επικουρίας τήν δυσκολίαν λυούσης. Είτα πά
λιν λύει τδ ύφορμοΰν. 

ιε\ Τί οδν; άμαρτήσομεν, δτι ούκ έσμέν ύπό 
ψόμον, άΛΧ ύπό χάριν; Διά τούς φιλαιτίους τήν 
αντίθεσιν τέθεικε. Κα\ πρώτον μέν άπηγόρευσε, τήν 
άτοπίαν δεικνύς, κα\ Ιφη* Μή γένοιτο. Είτα διά 
πλειόνων τδ εναντίον διδάσκει. 

ι ς \ Ούκ οϊδατε, δτι ξ> παριστάνετε εαυτούς 
δούλους εϊς ύπακοήν, δοϋλοί έστε φ υπακούετε. 

bus imponebatur, nullam auxilium affercbal. Gra-
tia autem, una cum legis imposiiione, praebet eiiam 
anxilium : et propterea lege perfectior esl quas a 
gralia fit legislalio, quippe cum auxilium solvai 
diflicultalem. Deinde rursus diluit occurrenlem d«-
biiationem. 

*VERS. 15. Quid ergof peccabimu*.quoniam HUH 
lumus sub tege, $ed sub gratia f ββ Propter cos qui 
sunt reprebendendi cupidiores, banc objeciiunem 
posuit: etprimumquidem negavil,ret absurdiialero 
oslendens, et dixit, Absit. Deinde docct pluribue 
contrariuin. 

VERS. 46. An netcitn, quod eui exhibein va ur-
vos ad obediendum, servi e*li$ ejus, cui obediiis, tive 

ήτοι αμαρτίας εις θάνατον, ή υπακοής εϊς δι- D peccuti ad mortem, sive obeditionii ad juitiiitmt 
χαιοσύνην; Τφπερ άν έλη δουλεύσαι, τούτψ σε 
προσήκει κελεύοντι πείθεσθαι * ού γάρ οΤόν τε δύο 
δεσπόταις δουλεύειν κατά ταυτόν. Εναντία δέ έκ δια
μέτρου δικαιοσύνη καί αμαρτία. Τοΰτο κα\ δ Κύριος 
έν τοίς Ιεροί ς Εύαγγελίοις έφη * ι Ουδείς δύναται 
δυσ\ κυρίοις δουλεύειν. > 

ιζ\ Χάρις δέ τφ Θεφ, δτι ήτε δούλοι τής αμαρ
τίας, ϋπηκούσπτε δέ έκ καρδίας είς Ιν παρεδό~ 
6t(T8 τύπον διδαχής. Κα\ τήν με τα βολή ν αυτών 

h Matlh. νι, 24. 
VAKIJE LECTIONES. 

4 1 Η κυβε ρνώμενον. Μ Β γνώμης. 

Cui scrvire volucris, oportet ei te jubenti parere : 
ιιοιι eniin fieri polesi ut bints doininis aeivias. 
Rrpugnanl autem ex diaroeiro jusiilia et pecca-
luin. Hoc eliam dixit Dominus in sacris Evange-
liis : c Nemo polest binis dominis servire *ι. ι 

VERS. 17. Cratias auiem Deo, quod fnUth «#rvi 
peccaii, obcdislis autem ex corde in eam formamdu-
ctrimv, in quam traditi e$ti*. Et mulalionero eorum 
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ostcndil, el quam hoc ei ftil gralum aperuit, Deo Α έδειξε, κα\ τήν έπ\ ταύτη θυμηδίαν έγύμνωσε, τψ 
θεψ τδν ύμνον προσενεγκών. Δούλοι γάρ ήτε, φησ\, 
τής αμαρτίας, αύΟαιρέτψ δε γνώμη τήν εκείνης άπ-
εσείσασθεδεσποτείαν, κα\τήν πνευματικήν διδασκα-

laudem.offercns. Eratis enim, inquit, seivi pec-
cati: libera auiem aiiimi voluntaie illius dominium 
cxcussislis, et spiritualem doclrinam amplexi 
e*lie. 

YRRS. 18. Liberati uutem α peccato, servi facli t%-
ti$ juititia*. Peccati servilulein excussislis, juslilhu 
aulem jugum subtisiis. Fieri crgo nou poiesl ui, 
cum lioc babealis, illitis praeccplis cedalis. 

VERS. 19. Hnmanum dico propter infirmitalem 
carnit vetlrcc. Ad naturae condiiioneni coboi lalio-
nem allempero. Sdo cnim quae in mortali corpoie 
Kjovenliir animi perlnrbationes. 

Sicul enim exlubuuti* membra vestra senire ίιιι-

λίαν ήσπάσασθε. 
ιη'. ΈΑευθερωθέντες δέ άπύ τής αμαρτίας 

έδουΛώθητε τή δικαιοσύνη. Τήν τής αμαρτία; 
άπεσείσασθε δουλείαν, τδν δε τής δικαιοσύνης ζυγδν 
ύπεισήλθετε. Ούχ οΤδν τε τοίνυν υμάς τούτον έχοντας 
τοίς εκείνου n έπιτάγμασιν είκειν. 

ιΟ'. Άνθρώπινον Λέγω, διά τήν άσΟένειαν τής 
σαρκός υμών. Τή φύσει μετρώ τήν πα ραίνε σι ν. 
Οίδα γάρ τά έν τψ θνητψ σώματι κινούμενα πάθη. 

"Ωσπερ γάρ παρεστήσατε τά μέΛη υμών δοϋΑα 
τή ακαθαρσία καϊ τ ή ανομία είς τήν άνομίαν, 

mundila el iniquilali ad iniquUatem, ila nunc exhi- Β ούτω νυν παραστήσατε τά μέΛη υμών δούΛα τή 
bete numbra ve$tra servire justilia ad tanclificalio-
nem. Per bscc quoque ostendil non essc corpus 
accusandum, 67 s e d "-enlem, quae illud male du-
cit et rcgii. Nibil auiem exigit a nobis qtiod pra> 
staii non possii; sed ut qux peccaio cxbibuimus, 
oa sola juslilis prxbeamua. Alqui illi quidetn in-
jusla jiibenli paruimus': buic aulem * i pareamus, 
couciliabit gancliGcalioncm. 

YERS. 20. Cuni enim $erti e$seli$ peecati, liberi 
fui$li$ justilice.' Illius cnim solius jussa impleba-
lis, non admiliebaiis autcm lcges jusliiix. Deindc 
etiam aliundc oslendit differenliain. 

YERS.2I . Quem ergo fructum habuislis tttnc? Vos, 

δικαιοσύνη είς άγιασμδν* Έδειξε κα\ διά τούτων, 
ώς ού τδ σώμα κατηγορίας άξιον, άλλ* ή τούτο κα
κώς άγουσα γνώμη. Απαιτεί δέ ουδέν αδύνατον 
παρ' ημών άλλ' άπερ τή αμαρτία παρεσχήκαμεν, 
ταύτα μδνα τή δικαιοσύνη προσενεγκεϊν. Καίτο« 
εκείνη μέν ύπηκούσαμεν κελευούση παράνομα · ταύ
τη δέ εί πειθώμεΟα, τδν άγιασμδν προξενήσει. 

κ'. "Οτε γάρ δονΛοι ήτε τής αμαρτίας, έΛεύ-
θεροι ήτε τή δικαιοσύνη. Τά γάρ εκείνης μδνης 
έπληρούτε προστάγματα, τούς δέ τής δικαιοσύνης 
ούκ έδέχεσΟε νδμους. Ε!τα κα\ έτίρω9εν δείκνυσι τήν 
διαφοράν. 

κα'. Τίνα συν καρπόν εϊγετε τότε ; 'Γμεί; εΓ-
inquil, dicite emoluinenta pcccali. Imo vero su- G πατε τής αμαρτίας τά κέρδη · μάλλον δέ περιττδν 
pervacaneum est interrogare. Yos enim vel la-
renies damnum confileminl: nam pudore sufiTun-
dimiui. Uoc cnim siibjimxit. ln illis, in quibu* 
nunc eritbescitit ? Elsi eiiiin sit quispiani longe 
inipudenlissiinus, poslquam voluplas remisil, pu-

t dore afli«iiur. Indical aulem praulerea majorem el 
acerbiorem fniclum peccali. Nam fini* illorum 
mor$ e%t. Mortem aulero dicil, non banc lempora-
lem, sed sctcrnain. 

YERS. 22. Nnnc vero liberali quidem α peccato, 
*tm aulem facti Deo , habelit fruclum vettrum in 
sanctificationem, finem tero vilam ffiernam. In bis 
opposuit peccalo quidem Dcum, pudori aulem san-
ctificaiioncm, aternae vcro morti viiam aclernain. ^ 

VERS. 25. Obtonia enim seu itipendia peccati 
mor$ e$l. Quia olim quidcm rognavit, nunc au-
lcm tyrannidem exercet, ei arma cjus membra 
q'jae niale rcgunlur appellavil, meriio ctiam 
mercedem obtonium appcllavil. Iia enim appcl-
lare solel annonam militareni. Nam et in Episiola 
ad Corinlbios sic ait : c Quis unquam inilital 
ftuil obsoniis, seu stipendiU r Τ » Gralia autem Dei 

1 1 Cor. ix , 7. 

έρωτάν. Κα\ σιγώντες γάρ ομολογείτε τήν βλάβην 
τήν γάρ αίσχύνην περίκεισθε. Τούτο γάρ έπήγαγεν 

οίς νυν έπαισχύνεσθε; Κάν γάρ λίαν τις 
αναιδέστατος η, μετά τήν παύλαν τής ηδονής τή% 
αίσχύνην είσδέχεται. Δείκνυσι δέ πρδς ταύτη κχ. 
τδν μείζονα κα\ χαλεπώτερον τής αμαρτίας καρπδν. 
Τό μέν γάρ τέΛος εκείνων θάνατος, θάνατον 
δέ λέγει, ού τδν πρδσκαιρον τούτον, άλλά τδν αίώ-
νιον. 

κβ'. Νυνϊ δέ έΛευθερωΟέντες μέν άπό τής 
αμαρτίας , δονΛωΰέντες δέ τφ Θεφ , έχετε τόν 
καρπόν υμών είς άγιασμόν, τό δέ τέΛος ζωήν 
αΐώνιον. Έν τούτοις άντέστησε τή μέν αμαρτία τδν 
θεδν, τή δέ αισχύνη τδν άγιασμδν, τψ δέ αίωνίψ θα-
νάτψ τήν ζωήν τήν αίώνιον. 

κγ'. Τά γάρ όψώνια τής αμαρτίας, θάνατος. 
Επειδή πάλαι μέν έβασίλευσε, νύν δέ τυραννεί, κα\ 
δπλα αυτής τά κακώς ίΟυνδμενα προσηγδρευσε 
μέλη, εΐκότως κα\ τδν μισΟδν όψώνιον κέκληκεν. 
Όνομάζειν γάρ ούτω φίλον αύτψ τδ στρατιωτικδν 
σιτηρέσιον. Κα\ γάρ έν τή πρδς Κορινθίους φησί· 
t Τίς στρατεύεται ιδίοις δψιυνίοις ποτέ ; · Τό δέ 
χάρισμα τοϋ Θεού ζωή αΙώνιος έν Χριστφ 7η· 

VARIiE LECTIONES. 
" Β εκείνης. 
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oov τφ ΚνρΙφ ι^ώκ. Ενταύθα ούκ έφη μισθδν, Α vila 68 Blerna in Clnhlo Jesu Domino noitro. Huc 
άλλα χάρισμα, θεού γάρ δώρον ή ζωή ή αιώνιος. 
Κάν γάρ τήν άκραν τις κατορθώση δικαιοσύνην, 
ούκ άντιταλαντεύεται τοίς προσκαίροις πόνοις τά 
αιώνια αγαθά. Ταύτα περ\ τοΰ μή δείν άμαρτά-
νειν τοίς κατά χάριν πολιτευομένοις ειπών, πάλιν 
είς τήν παρεξέτασιν τοΰ νδμου κα\ τής χάριτος 
μεταφέρει τδν λδγον, κα\ δείκνυσι τής μέν τήν 
ίτ/ύν, τού δέ τήν άσθένειαν, κα\ διδάσκει ώς 
ταύτης άναφανείσης εκείνος έπαύσατο. "Αρχεται δέ 
ούτως • 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ζ'. 
α\ Ή αγνοείτε, άδεΛροϊ (γινώσκουσι γάρ νό-

μον ΧαΛώ), δτι ό νόμος κυριεύει του άνθρωπου, 
έρ' δσον χρόνον ζ(\; Ακριβώς ίστε , φησ\ , κα\ 

ιιι loco non dicit mcrcedem, sed graiiam. Egi 
cnim Dei donuni vita xterna. Etsi enim summam 
quispiam ct absolutaro jusliliam praestitci i l , lein-
poralihus laboribus a?terna bona non acquabUiler 
rcspondcht. His diclis, ul doceret quod eos pec-
care non oporleat, qui vitam ex graiia insliluunl, 
rursus convcrlit oralioncm ad conlerendam legem 
curo gratia : alque bujus quidem ostendil poten-
liani, illius vero inibecillilatem, et docct bac 
exorla illain cessasse. Sic aulem incipil: 

•CAPUT VII. 
VEns. 1. An ignorali$, (ratrei (tcieniibu» enhn 

/egem loquor), qnod lex in homine dominalur, 
quanto lempore vivil? Vos ctiam, inquil, reclc scitis, 

ύμείς έντεθραμμένοι τώ νόμφ, ώς τών έτι περιόν- Β qui in lcgecducaii estis, quod lexiis domioalur qui 
των δ νδμος κρατεί. Είσφέρει δέ κα\ παράδειγμα 
τώ προκειμένω κατάλληλον, καί φησιν · 

Ρ'. Ή γαρ ΰπανδρος γυνή τφ ζωντι άνδρΐ δί
δεται νόμφ* έάν δέ άποθάνη ό άνήρ, κατι\ργηται 
άπδ τού νόμου τοϋ ανδρός. Είτα τούτο διδάσκει 
σαφέστερον. 

γ'. "Αρα οϋν. ζώντος τού ανδρός μοιχαΛϊς χρη
ματίζει , έάν γένηται άνδρί έτέρφ · έάν δέ άπο· 
Οάνη ό άνίιρ, έΛευθέρα έστϊν άπδ τού νόμουν 

τοϋ μή είναι αυτήν μοιχαΧίδα, γενομένην άνδρϊ 
έτέρφ. Μοιχεύτριαν καλεί, φησ\ν, δ νδμος, ού τήν 
μετά τήν τοΰ ομόζυγος τελευτήν συναπτομένην 
έτέρω, άλλά τήν έτι περιόντος τοΰ συνοικούντος 

adbuc supersunl. Aflcrl auteni etiam exeropluin 
ιιΛ propositae conveniens, ct dicit : 

VERS. 2. Piam quic tub viro est muiier, vivenli 
viro alligata ett lege; si aulem mortuus fuerit vir 
eju$, soiuta esi α lege viri. Deinde boc docel aper-
lins. 

VERS. 3. lgilur vivente viro vocatur adullera, «i 
fiterit cum alio viro. Si autem morluut fuerit vir 
ejus, liberala esl α lege, ut non sit adultera, «s 
fneril cum alio viro. Adulleram, inquit, vocat lex, 
non eam quae posl mortem conjugi* alii conjun-
gitur, sed cam quae conjuge superslitc cum alio 
oopulatur. Ilanc enim, ut quae legem nialriraonii 

άλλφ συζευγνυμένην ταύτην γάρ, ώς έξυβρίζουσαν Q injuria afficiat, puniri jubet. Clanim est ergo 
είς τδν νόμον τοΰ γάμου, τιμωρεισθαι κελεύει. Εύ-
οηλον τοίνυν ώς, τού άνδρδς δεξαμένου τού βίου τδ 
πίρας, έννομον, άλλ' ού παράνομον, τδ ίτέρφ γήμα-
σΟαι τήν χηρεύουσαν. Κα\ ήδει μέν δ θείος Από
στολος ώς άδειαν κα\ τοίς ζώσιν δ νόμος έδεδώκει 
διαζευγνύναι τδν γάμον, δταν ού καταθύμιος η. 
"Αλλά τής Δεσποτικής διδασκαλίας έπήκουσεν, ή 
τδν Μωύσέα πρδς τήν Ιουδαίων σκληροκαρδίαν τού
τον έφη δεδωκέναι τδν νόμον, τδν δέ τής φύσεως 
νόμον ού ταύτα προστεθεικέναι β ν . Ένα γάρ άνδρα, 
φησί, κα\ μίαν γυναίκα έδημιούργησεν δ θεδς, έν 
αυτή τή διαπ/άσει τδν περ\ τοΰ γάμου νόμον τιθείς. 
Διά τοι τούτο εκείνο καταλιπών, έπ\ τδν περί τών 
τετελευτηκότων έλήλυθε νίμον, κα\ έπήγαγεν* 

δ'. "Ωστε, άδεΧροί μου, καϊ ύμεΊς έθανατώ- D 
Οητε τφ νόμφ διά τοϋ σώματος τοϋ Χριστού, 
εις τό γενέσθαι υμάς έτέρφ, τφ έκ νεκρών έγερ-
Οέντι. Κα\ μήν τφ παραδείγματι κατάλληλον ήν 
ειπείν, Έθανατώθη δ νόμος, τουτέστιν, έπαύσατο. 
'Λλλά τής Ιουδαίων ασθενείας κηδόμενος, σφόδρα 
γάρ περιείπον τδν νόμον, κα\ τοίς τή Παλαιά Δια
θήκη πολεμοΰσί,ν αίρετικοίς πρόφασιν είς κατηγο-
ρίαν ού βουλόμενος δούναι, ού τδν νόμον έφη πεπαύ-
σθαι, άλλ' εΐπεν ημάς τεθανατώσΟαι τψ νόμψ διά 
τού σωτηρίου βαπτίσματος* είτα πάλιν άναστάντας 

quod, postquam vir vilain linicril, cx lege et uon 
conlra legem facial vidua, qu» alii nupseril. Ei 
sciebal quidem 6 9 divinui'Aposlolus, quod lex 
vivenlibus quoque scparandi maliiinonii faculta-
lem dederit, quando idgratum non esset. Scd 
Dominicam doctrinam exaudiil, quae dlcit MOSIUI 
banc legcm dedisse cordis Judsorum duriiiei: lc-
gem vero naturai non ita babuisse. Unum enim 
virum, iuquit, et unam feniinam creavit Deus, in 
ipsa creatione matrimonii legem slatuens. Ει pro-
plcrea boc reliclo, accesait ad legem, qux dc mor-
luis lata csi, cl subjuuxil: 

VERS. 4. Ilaque, fralrei met, et tos moriificati 
e&tis legi per corput Christi, ut silis vos altcriut, 
qui ex mortuis resurrexk. Atqui juxta cxemplum 
conscquens crat dicere : Lcx morlificaia cst, b«>c ' 
est, ccssa7it. Sed J-udaeorum imbecillitati consu-
lcns, legem euiai plurimi faciebant, et baerelicia, 
qui Vcleri Testamcnlo sunl infcsti, .ejus accu-
sanda? occasioiicm darc nolcns, non dixii legera 
cessavisse, sed dixitnoa lcgi* murlilicalot easc 
per bapiismum salularcm : deindc cum rcsurrexis 
scmus, alicri conjunclos e»se, qui cx morMiia 

, v Β προστ:τυχέναι. 
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reiurrexit, ooc est, Domino Cbrislo. El quoniam Α έτέρφ συναφθήναι τφ έκ νεκρών έγερθέντι, τουτέστι 
conjunclionem el malrimoniuin noslram ίη Cbri-
tttini iidem appellavit, merito matrimonii quoque 
fruclum oslendil. Ul (ructificemus, iuquil, Deo. 
Qnis est auiem frucius ? Ut membra nostra fiant 
anna jusiitiae. Valde autem sapienier demonstra-
vit legem jubere ut Cbristo conjungamur. NOR 
enim probibebat/ inquil, quo minus posscl mti-
lieraliiviro nubere post prioris inarili niortciu. 
Ueinde rursus* ostendit differeniiam. 

YERS. 5. Cum enim ettemut in carne. Iloc est in 
7 0 convereaiione secundum legem. Carnem enim 
vocavit eas leges quae carni daia? suni, de cibo, et 
potu, et lepra, fel iis aitnilibus. Pa$$ione$ pecea-

τψ Δεσπότη Χριστφ. ΚαΙ επειδή συνάφειαν κα\ 
γάμον τήν είς τδν Koptov προσηγόρευσε β · πίστιν, 
είκότως δείκνυσι κα\ τδν του γάμου καρπόν. "Ινα 
καρπορορήσωμεν, φησ\, τφ θεφ. Τίς δέ ή καρ-
ποφορία; Τδ τά μέλη ημών δπλα δικαιοσύνης γε
νέσθαι. Μάλα δέ σοφώς αύτδν υπέδειξε τδν νόμον 
παρεγγυώντα τφ Χριστφ συναφΟήναι. Ούκ εΐργε •· 
γάρ, φησ\, τήν γυναίκα γήμασθαι άνδρ\ έτερος μετά 
τήν τελευτήν τού προτέρου. Εΐτα πάλιν τδ διάφορον 
δείκνυσιν. 

ε'. "Οτε γάρ ήμεν έν τή σαρχϊ (τουτέστι τή 
κατά νόμον πολιτεία. Σάρκα γάρ τάς τή σαρκι δε-
δομένας νομοθεσίας ώνόμασε, τάς περί βρώσεως, 
κα\ πόσεως, καί λέπρας, και τά τούτοις β Τ προσ-

lorum, quce per legem erant, optrabantur iu mem- Β όμοια), τά παθήματα τών αμαρτιών, τά διά τον 
brls nostris. Non dixit, aub lege, 6ed, per legem. 
Ipea cnim non operabatur peccaium, *cd ipsa 
peccalum accusabat. Peccatum aulem bono male 
niutn esl. Neque vero membra uosira operaban-
lur peccalum, sed per menibra nostra anima; ad 
id quod esl delerius incliuatio, peragebat ejus 
operationem. Quid aulem ex eo cveniebal? Vt 
fruclifiearent morli. Per ba»c aulem nos docuit, 
quod anle graliam. dum aub legis staiu agercmus, 
peccali vehementiores iinpetus su&linebamus, 
cuin )ex quid essct quidem agcndum oslenderct, 
ausilium aulera iion ierret. 

TEBS. G. Nunc antem $oluii tnmus α Uge. Rursus ^ 
in caulione perstitit : ei non dixit, solula esl lex, 
•ed no$ $oiuti sumu$ α lege. Lcx scilicel nobis in-
ulilisest, neque enini ex illa amplius vilam insli-
tuimus. Elquomodo saluli aumus? Mortui ei in 
aua dainebamur. Cum enim legi obnoxii esseinus, 
acceasimus ad baplismum. Simul autem cum Cbri-
ato mortui, ac cum ipso resurgeiites, legislatori 
•:i»njuncli sumus, nec legali vitae ratione amplius 
opus babcmus. Ipsam enim Spirilus graliam ac-
cepimus. Iloc enini sequeniia declarant. Ita ul 
serviamut in novitate tpiritus, et non in tetuilate 
liHe*cc. El litterae opposuil spiritum, «t veleri' 
uoviim, ut per lilleram quidem legero 7 1 osien-
dat, per veius autem, ejus cnssalioneni. Nam et 
Deus dicil per Jeremiam : c Dispouain doinui D *·ήν τούτου παύλαν. Κα\ γάρ διά Ιερεμίου φησιν ό 

νόμου* ένηργεΐτο έν τοις μέΛεσιν ημών. Ούκ 
εΤπεν, ύπδ τού νόμου, άλλά, διά του νόμου. Ού 
γάρ αύτδς ένήργει τήν άμαρτίαν, άλλ' αύτδς κατ
ηγορεί τής αμαρτίας. Ή δέ αμαρτία κακώς έκέχρητο 
τψ άγαθψ. Ούτε μήν τά μέλη ημών ένήργει τή* 
άμαρτίαν, άλλά διά τών ημετέρων μελών ή τής ψυ
χής έπ\ τδ χείρον 0οπή άπετέλει τήν ταύτης ένέρ-
γειαν. Τί δέ εντεύθεν έγίνετο; ΕΙς τό καμποφο-
ρήσαι τφ, θανάτφ. Διά τούτον; δέ ημάς έδίδαξεν 
ώς, πρδ τής χάριτος, ύπδ τώ νόμψ πολιτευόμενοι, 
σφοδρότερα; έδεχόμεθα τής αμαρτίας τάς προσβο-
λάς , τού νόμου μέν τδ πρακτέον ύποδεικνύντος, 
έπικουρίαν δέ ού παρέχοντος. 

ς^. Νυνϊ δέ κατηργήθημεν άπό τοϋ νόμου. 
Πάλιν επέμεινε τή φειδοί· κα\ ούκ είπε, Κατηργήθη·· 
δ νόμος, άλλ\ ΊΙμεΤς κατηργήθιχμεν άπό τού νό
μου. Τουτέστιν, άργδς ήμίν έστιν, ούκέτι κατ* ε
κείνον πολιτευόμεθα. ΚαΙ πώς κατηργήθημεν ^Απο
θανόντες έν φ κατειγόμεθα. Υποκείμενοι γάρ 
τώ νόμψ, προσεληλύθαμεν τώ βαπτίσματι · συν-
αποθανόντες δέ τώ Χριστώ, καί συναναστάντες αύ
τψ, τψ νομοθέτη συνήφθημεν, και ούκέτι τής νο
μικής πολιτείας δεόμεθα · αυτήν γάρ τήν τού Πνεύ
ματος χάριν έδεξάμεθα. Τούτο γάρ δηλοί τά έξης· 
"Ωστε δου.Χεύειν ημάς έν καινότητι πνεύματος, 
καϊ ού παΛαιότητι γράμματος. ΚαΙ άντέθηκε τψ 
μέν γράμματι τδ. πνεύμα, τψ δέ παλαίω τδ καινδν, 
ίνα δείξη τψ μέν γράμματι τδν νόμον, τώ δέ παλαιψ 

Itraelet doinoi Judae Teslamentum noviiin, non 
secondom teslanieiitum quod disposui palribus 
eortim4 in die qua apprehensa ego manu ipsorum 
eduxi eo» e terra i E g y p i i > Quaro eiiam per 
pfopbeiam oaienaa tbl differenlia : elcum Novum 
Tefiamenlum apparuerit, oporlet Yetue cedcre. 
Haee com dixiiset divinus Apostolui, et praevide-
rcl, utpoie divina gralia ornalui, quod quidam ex 
btereticia Ua»c ad Yeterie Tt*itamenii accusailotiem 

θεός · ι Διαθήσομαι τψ οίκψ Ισραήλ, κα\ τψ οίκψ 
Ιούδα διαθήκην καινήν, ού κατά τήν διαθήκην, ήν 
διεθέμην τοϊς πατράσιν αυτών, έν ήμέρφ έπ'λαΟο-
μένου μου τής χειρδς αυτών, έξαγαγείν αυτούς έκ 
γής Αίγύπτου. > "Πστε καί διά τού Προφήτου δέ-
δεικται τδ διάφορον, κα\ ττ^ Καινής Διαθήκης άνα-
φανείσης, ύποχωρήσαι προσήκει τήν Πάλαιαν. Ταύτα 
δ θείος Απόστολος είρηκώς, κα\ προορών, ώς πνευ
ματικής χάριτος ήξιωμένος, δτι τών αιρετικών τίνες 

• Jerem. xxxi, 31, 52. 

V A K M S LECT10NES. 
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είς κατηγορών ταύτα τής Παλαιάς λήψονται Διαθή- Α accepturi esseiU, cl exisliinaluri veterem legem 
κης, κα\ νομωύσιν άλλου τινδς εΐναι θεοΰ τδν νόμον 
τδν παλαιδν, άναγκαίως καί τάς αντιθέσεις τίθησι, 
χα\ επιφέρει τάς λύσεις. 

ζ*. ΤΙ οϋν έρονμεν; ό νόμος αμαρτία; Πολλά 
τέθεικεν έν τοίς πρόσθεν είρημένοις, ά τοΓς βλασ
φημεί ν τδν νόμον έθέλουσι παρέσχεν άν πρόφασιν 
είς τήν <ού νόμου κατηγορίαν, εί μή τήν προ-
κειμένην τών ζητημάτων έποιήσατο λύσιν. c Νόμος 
γάρ παρεισήλθεν, ίνα πλεονάση τδ παράπτωμα. » 
Καί* c Ό νόμος όργήν κατεργάζεται. » Καί · c Έξ 
Ιργων νόμου ού δικαιωθήσεται ενώπιον αυτού πάσα 
σαρξ · ι κα\ τά τούτοις προσόμοια. "Οθεν έπ\ τή 
λύσει τούτων αυτών τέθεικε τήν αντίθεσιν. Κα\ 
πρώτον μέν βλάσφημον έδειξε τήν έρώτησιν, κα\ 

esse alicujus alius Dei, nccessario obieclionea 
proponii, el earum aflerl solutiones. 

VERS. 7. Quid ergo dicemus ? lex peccalum eit ? 
Mulla po9uil in superioribus, quae iis qui logem 
velleal malediciis impelere, praiberenl occasioiiem 
ad eam accusandam, nisi propositam qiia?sltonum 
solulionem altulisset. c Lex enim subiniravit, ul 
abundarel peccalum 1 ; > et : < Lex iram opera-
l u r u ; ι et : c Ex operibus U-gis non justiflcabilur 
coram eo omnis caroT , > cl quac sunl bis similia. 
Unde ad promendam solutionem borum ipsorum 
objectionem proposuit. Ac priinuin quidem, blas-
pbemam esse oslendit inlerrogalionem, el negali-

τδν άπαγορευτικδν τέθεικε λόγον, Μή γένοιτο. Είτα Β Vain dictionem iutulit, Absit. Deinde docet legis 
διδάσκει τού νόμου τδ χρήσιμον * ΆΛΛά τήν άμαρ
τίαν ούκ έγνων, εί μή διά τον νόμον. Ού μόνον, 
φησ\ν, δ νόμος ούκ έστιν αμαρτίας διδάσκαλος··, 
μή γένοιτο, άλλά κα\ τουναντίον αμαρτίας κατ
ήγορος. Ού γάρ άν έγνων τί τδ κακόν, εί μή εκείνος 
έδίδαξε. Τήν τε γάρ έπιθνμίαν ούκ ήδειν, εί μή 
ό νόμος έΛεγεν Ούκ έπιθνμήσεις. Τδ, ούκ ήδειν, 
και, ούκ έγνων, ού παντελώς·· αγνοίας ενταύθα 
δηλωτικά· άλλά τούτο λέγει, δτι άχριβεστέραν 
τής φυσικής διακρίσεως έδεξάμην γνώσιν διά τοΰ 
νόμου. 

η'. Άρορμήν δέ Λαδονσα ή αμαρτία διά τής 
έντοΛής, κατειργάσατο έν έμοϊ πάσαν έπιθνμίαν. 
Διά πάντων πειράται δεικνύναι τής κατηγορίας 
ελεύθερον. Επειδή γάρ είπεν, δτι ηύξήθη τά αμαρ
τήματα τή θέσει τού νόμου, ίνα μή τις ύπολάβη τδν 
νόμον αίτιον γεγενήσθαι, άναγκαίως τδν ταύτης 
ύποδείκνυσι τρόπον · δτι πρόφασιν διαμάχης ή * 
αμαρτία τήν νομοθεσίαν λαβούσα, τδν άσθενέστερον 
κατηγωνίσατο·1 λογισμόν. Χωρίς γΛρ νόμον ή αμαρ
τία νεκρά. Νόμου γάρ ούκ δντος, τού τδ πρακτέον 
ύποδεικνύντος, κα\ τδ ού πρακτέον άπαγορεύοντος ··, 
ούκ έχει χώραν ή αμαρτία. Είτα άπδ παραδείγματος 
τοΰτο ποιεί φανερόν. 

θ\ Έγω δέ έζων χωρίς νόμον ποτέ. Ό γάρ 
'Αδάμ πρδ τής παραβάσεως ούκ είχε τοΰ θανάτου 
τδ δέος. 

ΈΛΘούσης δέ τής έντοΛής, ή αμαρτία άνέζη-

ulilUatem : Sed peccatum non cognovi, niti per le-
gem* Non solum, inquit, non osl lex pcccati ma-
gislra, absit; sed contra eliam peccali accusalrix. 
Ncque enini cognovissem,. quid sii malum, nisi illa 
docuissel. Nam 72 e l concuphcenliam netciebam, 
nmlex diceret: Non concupi$ee$. Illud non cognovi, 
el netciebam, hoc loco non ignoraliunem omni-
modam gigniiicant; sed boc dicit naluralia se 
discrelionis exaclioreni [cognilionem accepisse 
per lcgem. 

VERS. 8. Occasione autem accepta per mandatum 
peccatum operatum est in me omnem concupitcen-
iiam. Per omnia osiendcre conaiur eam esse ah 
accusatione liberam. Quia enim dixit aucla esse 
peccala per legis impositionen^ ne t>nis- eaisli-
niarei lcgcm peccati causam fuisse, neeessario 
illius moduin oslendil. Cuin * enim peccalum cx 
lege lata pugnae «ccasionem cepissct, imbeciltio-
?etn rationein expugnavil. Sine lege enim peccatum 
mortuum erat. Nisi cnim lex sit, qua? quid sil 
agendiim ostcudal elquod non agendum probibeat, 
non csl locus peccalo. Deindc exemplo boc mn« 
nifestum reddil. 

VERS. 9. Ego autem vtvebam tine lege aliquando, 
Adam enim anle transgressionem non babcbal 
lnetuui mortis. 

Sed cum venhset mandaium, peccatum revixit 
σεν (ι'). έγω δέ άπέβανον. Τοΰ γάρ θεού τήν D (VERS. 10.) Ego autem morluu$ $um. Cum enim 
τ.ερ\ τών δένδρων έντολήν τεθεικότος , ευθύς μέν 
προσελήλυθε διά τοΰ βφεως δ διάβολος τή γυναικ\, 
κα\ τοίς άπατηλοίς έκείνοις έχρήσατο λόγο'.ς. Δελεα-
οθείσα δέ εκείνη ,' κα\ τοΰ καρπού τήν ώρα ν θεα-
σαμενη , ήττήθη μέν τής ηδονής , παρέβη δέ τήν 
έντολήν · έδέξατο δέ σύν τψ 'Αδάμ παραυτίκα· τδν 
δρον τής τελευτής · έκοινώνησε γάρ κάκείνος τής 
βρώσεως. Καϊ ευρέθη μοι ή έντοΛή ή είς ζωήν, 
αύτη είς θάνατον. Διά πάντων απολογείται μέν 
υπέρ τοΰ νόμου κα\ τής εντολής · τής δέ αμαρτίας 

Deus de arboribua staluieset praeceplum, stalim 
diabolus per serpentem accessil ad inulierem, ol 
lallacibus illis sermonibus usus esl. llla aiilem 
incscala, cum frtictus pulchritudinem aspexisset, 
a volitplate superala esl, cl priecepuira Iransiliil. 
Una aulem cum Adnmo slaiitn morlis dccrctum 
accepit. Fueral enim ille eliam esus particeps. 
Et inventum est mihi mandalum, quod erat ad t i -
tam, hoc eue ad meriem. Legem el inandalnm per 
omnia defcndit, pcccati antcin improbitatem 

1 Rom. v, 20. α Rotn. v i , 15. 
V A R I J E L E C T I O N E S . 

·· Aiiguslamis codex : ούκ έστιν δ νόμος αμαρτίας διδακτικός. ' · Aug. τής παντελούς, 
ετροπώσατο. 4 1 Α δ:αγορεύοντος. 



113 

73 arguit. Mandalutn 
p-ditat : ad id atitem qnod est deierius convcrsio, 
iiiorlcm pepcrit. Proplerca propric posuit illud 
invcntum e$l, nt ostendat aliud quidem esse legis 
propositum, aliud vero id quod propler peccalum 
eccidil. 

VERS. I I . Nam peccalum, occasione occepta per 
mandatum, teduxit me, cl per illud occidit. Idi;m 
divcrse dixit. 

• VERS. 12. Quare lex quidem $ancla, et mandalum 
tanclum, el jutlum, ct bonum. Legem appcllnt cam 
qiitt Mosaica diciltir, mandaluni vero, qnod Adamo 
d;.lum cst. Quod quidem pluribus laudibus orna-
vil, co qnod vulgo pluribus modis accusclur. Qui 
••iiim oiio se deduni, ei νiriuiis labores refugiunt, 

THEODOKETl EPISCOPI CYRENSIS m 
cnim, inquit, vitam sup- Α τήν πονηρίαν ελέγχει. Ζωής γάρ, φησΙν, ή εντολή 

χορηγός, ή οέ περί τδ χείρον τροπή τδν θάνατον 
άπεκύησε. Διά τοΰτο κυρίως τδ, ευρέθη, τέθεικεν, 
ίνα δείξη, άλλον μέν τδν τοΰ νδμου σκοπδν, άλλο δέ 
τδ διά τήν άμαρτίαν συμβάν. 

ια'. 7/ γαρ αμαρτία, άφορμήν Λαδουσα διά 
τής έντοΛής, έζηχάτησέ με, καϊ δι αυτής άχ-
έκτεινε. Τδ αύτδ όιαφόρως είρηκεν. 

ι,3'. "Ωστε ό μέν νόμος άγιος , καϊ ή έντοΛί} 
άγια, καϊ δικαία, καϊ αγαθή. Νόμον τδν Μωσαίκδν 
καλεί, έντολήν δέ τήν τφ 'Αδάμ δεδομένην. Ου δή 
χάριν κα\ πλείοσιν έταινίωσεν αυτήν εύφημίαις·\ 
ώς πλείους παρά πολλών δεχομένην κατηγορίας. 
Οί γάρ όαθυμία συζώντες, κα\ τούς τής αρετής ούκ 

Pomimini Dcum accusanl quod mandalum dcdcrit. ^ άσπαζόμενοι πόνους, κα\ τού Δεσπότου Θεού κατ-
Si cniin, inqiiiunl, quod cral fulurum ignorabat, 
quomodo Dcus, qui ftitura non pracscil? Sin au-
i«?m prxvidcns Iransgressioneni dcdil inaudalum, 
ipsc csi causa transgressionis. Oportcbat aulctn 
rns inlclligorc rcrum boncstarum malarumquc 
itotionem propriam * corum essc, qui ralione 
sunl prariili. Eorum cnim quae ralionc carenl, 
fialura non babcl bxc discerncndi facwltatcm. Est 
citim rnpax luptis, leo crudivorua, ei ursi el pardi 
bis similia fuciunl; nec babenl ecnsum peccali, 
t:cc conscicntiam qu.B a faclis suis pungatur. 
liamines aulem, eliamsi nutlus rcbus agcndia in-
icisii, erubescunl, ct quac ipsi admiucre ausi sunl 

ηγορούσιν, ώς τεθεικότος τήν έντολήν. Εί μέν γάρ 
ήγνόει, φασ\ · \ τδ γενησόμενον, πώς Θεδς δ μή προ-
γινώσκων τά μέλλοντα; Εί δέ προορών τήν παρά-
βασιν, τέθεικε τήν έντολήν, αύ'τδς τής παραβάσεως 
αίτιος. "Εδει δέ αυτούς συνιδείν, ώς ίδιον τών λογι
κών ή τών καλών κα\ τών εναντίων διάγνωσις · · . 
Τών γάρ άλογων ή φύσις ούκ έχει τήν τούτων δι
άκρισιν. Αρπακτικός γάρ δ λύκος, ώμοβόρος δ λέων, 
κα\ άρκτοι κα\ παρδάλεις τά δμοια δρώσι * κα\ ούκ 
έχουσι τής αμαρτίας αΓσθησιν, ού δέ συνειδδς ύπδ 
τών γινομένων κεντούμενον. Άνθρωποι δέ, καν 
μηδε\ς τοίς γινομένοις παρή, έρυθριώσι κα\ δεδίασι 
τά τολμώμενα. Τήν γάρ κατηγορίαν υφαίνει τδ συν-

pcjiimoscunt. Con&cicnlia cniin accusationem com- Q ειδός. Πώς τοίνυν ένήν τούς τοιαύτην έχοντας φύσιν 
pural. Quomodo ergo tleri poleral, ul qui tali 
rssem nalura pradiii, sine lege vivcrenl? Pro-
P'crc.1 Dcus mandaiuin slaluii, ut el propriam 
naiurani agnosccrei, et legislalorem timerct. Licet 
atiicin legislatoris bumanilalem ngnosrcre. 74 
Non cnim diflicilem aliquani lcgcm lulit, scd quaj 
facillimc servari possol. Conccsscrat ul Iiccrcl frui 
onmibus planlis, unius lanlumniodo esuiii vetue-
ral : non i l l i unam invidcns, quoiiiodo eniin, qui 
iili omnium potcstalem dcderal? Sed eiitu servilu-
i l j tcnninos docens, et til io Crealorem bcucvolo 
essei animo instiiucns, el rationis facultalc pru*-
dito ejus exercendae occasionem prabcus. Quod si 
r:on scrvaio praceplo morlia decrelo addiclus csi, 

χωρίς νόμου πολιτεύεσθαι; Διά τοι τούτο τέθεικε 
τήν έντολήν δ θεδς , ίνα κα\ τήν οίκείαν φύσιν έπι-
γινώσκη, κα\ τδν νομοθέτην δειμαίνη. "Εστι δέ ίδεϊν 
κα\ τού νομοθέτου τήν φιλανθρωπίαν. Ού γάρ τινα 
δυσκατόρθωτον τέθεικε νόμον, άλλά κα\ λίαν εύπε-
τώς φυλαχθήναι δυνάμενον. Πάντων έδεδώκει τών 
φυτών τήν άπόλαυσιν, ένδς δέ μόνου έκεκωλύκει 
τήν μετάληψιν, ού φθονών αύτφ τοΰ ένδς (πώς 
γάρ δ γε πάντων αύτφ τήν εξουσίαν παρεσχηκώς ;) 
άλλά τής δουλείας αύτδν έκπαιδεύων τούς δρους 1 , 
κα\ εύνουν είναι περ\ τδν Πεποιηκότα διδάσκων, 
κα\ άφορμήν είς γυμνασίαν παρέχων τώ λογικφ. 
Εί δέ τήν έντολήν μή φυλάξας ύπδ τδν δρον τοΰ 
θανάτου κατέστη, ού κατηγορία τούτο τοΰ τεθεικό-

ΐιοί) csl boc culpa ejus qui dedit, scd ejus qui D τος, άλλά τοΰ παραβεβηκότος. Ού γάρ ίατρδς, άπ-
trausgressus Ncque enim medicus, qui jubct 
;cgroio ut a frigiiUe polu abslineat, ei invidens boc 
facii, sed ejus saniUlem procurans. Quare ai ille, 
iion scrvalo prxccplo, frigidam aquam bibcrit, ipsc 
ud bc damuum allrabil : mcdicus aulem nulla 
mlpa vacmis. Dominug crgo Deus, et ipsum Ada-
inuiii, cl tolum illius genus, omai cura cl aiudio 
diguaiiig ea(. Alqucut, aliis omisei?, ad id veniani 
qnod esl iiiaximum cl prxcipuum, propler illuiu, 
vi illius genus, uiiigeniititn Dei Verbuui bomo fa-
ctum <:si, cl morlis douiinaluin fregit, qui ;ib illo 

έχεσθαι κελεύων ψυχροποσίας τψ κάμνοντι, φθόνφ 
βαλλόμενος τούτο ποιεί, άλλά τήν ύγείαν πραγμα-
τευόμενος. ΕΙ δέ εκείνος , μή φυλάξας τήν έντολήν, 
μεταλάβοι τού ύδατος, αύτδς έπισπάται τήν βλάβην · 
δ δέ γε ίατρ5>ς τής κατηγορίας ανεύθυνος. Ό μέντοι 
Δεσπότης θεδς, κα\ αύτδν τδν Αδάμ , κα\ άπαν tb 
εκείνου γένος, πάσης επιμελείας ήξίωσε. Κα\ ίνα, 
τά άλλα άφείς» έπ\ τδ κυριώτατον έλθω, δι' εκείνο*/, 
καί τδ εκείνου γένος , δ μονογενής έ^ηνθρώπησε 
Αόγος, κα\ τού θανάτου τήν δυναστείαν κατ έπαυσε ν, 
έξ εκείνου τήν αρχήν δεξαμένην · κα\ τήν άνάστασιν 

VAP.bE LECTIONES. 
# ϊ Α στεφάνοις. e v Jta Α. Sirinoiidi cdit. φητί. *» Α τών μή τοιούτον διάκριιις. 
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Ιπηγγείλατο, κα\ βασιλείαν ηύτρέπισεν ουρανών · Α iniliuin ceperal : el resurrectiononi poilicitus eet. 
ώστε κα\ τήν εκείνου παράβασιν ήδει, κα\ τήν 
έσομένην Γασιν προηυτρέπισε. Διά τοι τοΰτο ό θειος 
Απόστολος κα\ άγίαν, και δικαίαν, κα\ άγαθήν 
τήν έντολήν προσηγδρευσεν · άγίαν μέν, ώς τδ δέον 
διδάξασαν · δικαίαν δέ, ώς δρθώς τοις παραβάταις 
τήν ψήφον έξενεγκοΰσαν ·· · άγαθήν δέ, ώς ζωήν 
τοις φυλάϊτουσιν εύτρεπίζουσαν. Είτα πάλιν τδ 
ύφορμοΰν τίθησι. 

ι γ*. Τό οΰν αγαθόν έμοϊ γέγονε Θάνατος; Καί 
πάλιν συνήθως απαγορεύει · Μή γένοιτο. Κα\ έπι-
δείκνυσι τών κακών τήν αίτίαν. ΆΛΛ' ή αμαρτία. 
Ινα φανή αμαρτία , διά τοΰ αγαθού μοι κατερ-
γαζομέντ\ θάνατον. Ασαφές έστι διά πολλήν συν· 

etccelorum regnum paravil. Quare el illiiin iraiis-
grcssionem ecivil, ct /uiurani medtcinam prapa-
ra\it. Propterea ergo divinus Apo&lolus. elian-
clum, et jnsium, el bonum mnndatum appellavil. 
Sanctum qtiidem, quod id docueril qnod decebal. 
Jusium aulem, quod in transgressores recle scn* 
leniiam lulcril. Bonum vero, quod iis * qtii illud 
^crvanl vitam praeparel. Deinde rursus ponil du-
biuuionem quae suborilur. 

VERS. 43. Quod ergo bonum e$t, milii factum etl 
mor* ? Et rursus ui solel 75 »»cgal, Absil. Ei 
oslcndil malorum causaui. Sed peccatuui, ut appa-
reat peccatum, lanquam id quod per bonum opera» 
tum est mihi moriem. Obscurtim ismd csl propter 

τομίαν · λέγει δέ τούτο, δτι διά τοΰ αγαθού, τουτέστι Β nimiam brevilalcm. Hoc autciu dicil, Per boniiin, 
boc cst, per lcgem el roandalum , oslendilur milii 
peccalum, scilicel maluni el hnprobum. El quo-
modo osicndilur ? Operans nioricin. E i fruclu 
ciiiiii cognosco arborcm, el dum video niorlem, 
ejus mairem odi. Lex aulem est borum niibi nia-
gistra. Non cst ergo lex mala, qua: baec docel: sed 
pcccalum malum esl, quod moriein concilial. Pcc-
calum aulein facil liberi arbilrii nostri ad id qiiod 
dclerius csi inclinalio. Ui fiat supra modum pcc-
cnns peccatum ptr mandalum. Elsi eiiim nalura 
ipsa illud oslcndil, lex lamen perfeotitis nos do-
cuil, quanla silejus improbilas. Ei aulem quodail, 
ut fiat, aliquid deest: subaudiltir enini, apertum. 
Sic cnim in anlerioribus diximus : Sed peccatum 

διά τού νδμου κα\ τής εντολής, δείκνυταί μοι ή 
αμαρτία, τουτέστι κακή κα\ πονηρά. Κα\ πώς δεί-
κνυται; Κατεργαζομένη θάνατον. Άπδ γάρ τοΰ 
καρπού γινώσκω τδ δένδ̂ ρον , κα\ τδν θάνατον βλέ
πων , τήν τούτου μητέρα μισώ. Τούτων δέ μοι δ 
νόμος διδάσκαλος. Ού τοίνυν δ νόμος κακδς δ ταύτα 
διδάσκων * άλλ' ή αμαρτία, προξενούσα τδν θάνατον. 
Ποι:Γ δέ τήν άμαρτίαν τής ημετέρας προαιρέσεως 
ή έπ\ τδ χείρον £οπή. "Ινα γένηται καθ* ύπερ-
δοΛήν άμαρτωΛός ή αμαρτία διά τής έντοΛής. 
Εί γάρ κα\ ή φύσις αυτήν ύποδείκνυσιν, άλλ' ούν 
γε δ νόμος άκριβέστερον ημάς έδίδαξε τής πονηρίας 
αυτής τήν ύπερβολήν. Τδ δέ, Ίνα γένηται, έλλειπώς 
x-ΐται · προσυπακούεται δ*, φανερά. Ούτω γάρ κα\ ^ 
έν τοΓς έμπροσθεν εΙρήκαμεν · ΆΛΛ% ή αμαρτία 
Ινα φανή αμαρτία, διά τοΰ άγαθοΰ μοι κάτεργα-
ζομένη θάνατον, Ίνα γένηται καθ* νπερβοΛήν 
ίίμαρτωλός ή αμαρτία διά τής έντοΛής. Τουτίστιν, 
?να γένεται δ:ά τής εντολής φανερά, δτι καθ* ύπερ
βολήν έστιν άμαρτωλδς ή αμαρτία, άντ\ τού, πο
νηρά Είτα καΟάπερ τις άριστος ζωγράφος, τής 
ημετέρα; φύσεως κα\ τής αμαρτίας διαγράφει τδν 
πόλεμον. 

ιδ\ Οϊδαμεν δέ δτι ό νόμος πνευματικός έστι. 
IlaVtv ταινιοΤ τδν νόμον τή ευφημία. Τί γάρ ταύτης 
τής προσηγορίας σεβασμιώτερον ; θείψ γάρ, φησ\ν, 
έγράφη Πνεύματι · ταύτης μετέχων τής χάριτος δ 
μακάριος Μωσής τδν νόμον συνέγραψε ν. Έ)\ό δέ 

ul appareat peccatum, per bonum operalum ett mihi 
morlem, ut ftat supra modum peccau» peceatum 
per mandatum. Hoc cst, ut pcr inandauim mani-
feslclur peccalum supra modum peccare, boc csl 
inaluin esse. Dcindft, lanquani praslanlissinius 
quisptam piclor, nalurae noslra,» el peecali bellura 
desciibit. 

YERS. 14. Scimus auiem quod lex e&l spiriiual**. 
Legcin rursus omai laudibus. Quid cniin bac 
appellalione Iionoiabiliua? Divino quippc , ai(, 
spirilti scripla csl. IIujus graliae parliceps factus 
beaius Moses logem cunscripsil. Ego autem car-

σαρκικός είμι, πεπραμένος ύπό τήν άμαρτίαν. [) nalis sum, venumdatus sub peccalo. Inlroducil bo-
Τδν πρδ τής χάριτος άνθρωπον είσάγει πολιορκού-
μενον ύπδ τών παθών. Σαρκικδν γάρ καλεϊ, τδν 
μηδέπω τής πνευματικής επικουρίας τετυχηκότα. 
Τδ δέ, πεπρωμένος ύπό τήν άμαρτίαν , διά της 
προφητικής νοήσωμεν χρήσεως, ι Τόού, φησ\, ταϊς 
άμαρτίαις υμών έπράθητε.ι Τούτο κα\ ενταύθα φη
σιν · Ηύτομόλησα πρδς τήν άμαρτίαν, κα\ έμαυτδν 
αυτή πέπρακα·7. 

ιε'. "Ο γάρ κατεργάζομαι, ού γινώσκω. Ό γάρ 
ήττώμινος ύπδ τής ηδονής, κα\ μίντοι κα\ τής 
οργής τψ πάθει μεθύων, ούκ έχει σαφή τήν γνώσιν 

mincm ante gratiam ab 76 a j , , m i pcrlurbalionibus 
obscssum. Carnalem cnim vocal cum, qui nondum 
spiritualcm graliam esl uasoculus. Illnd autcm, 
veuditus sub pecento, ex Propbcla: verbis inlclliga-
inus. c Ecce, iiKjuit, peccalis veshis vcniundati 
cslis. > Hoc ipsum bic dicit : Sponle Iransii ad 
pcccalum, ct meipsum illi vcnuuidcdi. 

VERS. 15. Quodenim operor, nou iniclligo. * Qui 
enim a voluptale, vel eiiam ab ira vincitur , illa 
animi pcrturbatione cbrius, non babcl aperlam 

Α έπινεγκοΰσαν. '7 Α addil 
VARIifi LECTIONES. 

έκδεδομένος ώσπερ ε!ς πταίσματα. 
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peccali cognilionem, sed poslquam ab illa pertur- \ της αμαρτίας · μετά δέ γε τήν παύλαν τοΰ πάθουν 
baiione quievcrit, mali tunc sensum accipii. Non 
euim quod volo hoc ago, sed quod odi iltud facio. 
Ifoc a lege pnlclirc efficilur : ncmpe ut doceat quid 
sit malum, el ejus odium anim% inaerat. Illa au-
lein, quod non volo, el quod odi, non nucessitaletn, 
sed imbecillitatem signiflcant. Nou enim neccssi-
lale, atit vi aliqua impulsi peccamus, sed a volu-
plale delinili faciinus quae ut flagiliosa abbor-
renius. 

VKRS. 16. Si autem quod noio illud facio , con-
untio legi quod bona est. Illud enim odiuin , quo 
in peccaiuiTi aflicior, a legc accepi. Legem ilaque 
defendo, el eam recle habere fateor. 

VERS. 17. Nunc autem jam non ego operor illud, Β 
$ed quod habilat in me peccalum. Ha?c declaralione 
ei pluribtis verbU iudigent. Corpus morlalc cffe-
ctum posi pracepti iransgrcssionem, animi mo-
ttig et alfeciiones suacepit. Sub bis cnim prxscns 
vila subsistit. Egel enim cupiditaie , nou alimenti 
lanluiii causa, sed cl liberorum procreationis, et 
agrieuUura\ el aliaruni 77 arlium gratia. Ha*c entm 
l i non essei, nibil borum consisteret. llaec nobis 
cliam ad vilam ex virtule mstiluendam couducit. 
Qui enimeam non desideral, laborcs ejus causa 
guacipiendos non tolerai. Ipsa qnoqtie nobis divi-
num amorem inecrit. Cupiditas ilaque inoderata 
ad res bouag el honcslas adjuvat; modum auteno 
excedcns intemperaiUiam inducit. Haec enim, ut 

τήν αίσθησιν δέχεται τοΰ κακού. Ού γάρ δ ΟέΛω, 
τοντο πράσσω, άΛΧ δ μισώ β·, τοντο ποιώ. Τοΰτο 
τοΰ νδμου κατόρθωμα, τδ διδάξαι τί τδ χακδν, κχ\ 
μίσος ένθείναι τή ψυχή περ\ τοΰτο··. Τδ μέντοι, 
0 ού ΟέΛω, χα\, δ μισώ, ούκ ανάγκης", άλλ' ασθε
νείας δηλωτικά. Ού γάρ ύπ' ανάγκης τινδς κα\ βίας 
ωθούμενοι πλημμελούμεν, άλλ' ύπδ τής ηδονής 
καταθελγδμενοι ποιούμεν άπερ ώς παράνομα βδε-
λυττόμεθα. 

ις*. ΕΙ δέ t ού ΟέΛω έγώ, τοντο ποιώ, σνμφτχμι 
τφ νόμφ, δτι χαΛός. Αύτδ γάρ τδ μίσος, δ περ\ 
τήν άμαρτίαν έχω , παρά τοΰ νδμου λαβών έχω. 
Ούκούν συνηγορώ τώ νόμψ, κα\ ευ αύτδν Ιχειν δμο-
λογώ. 

ιζ*. Νννϊ δέ ούκέτι έγώ κατεργάζομαι αύτό9 

άΛΧ ή οίκοΰσα έν έμοϊ αμαρτία. Σαφήνεια; τούτο 
δείται, κα\ λδγων πλειόνων, θνητδν τδ σώμα γενό
μενον μετά τήν παράβασιν τής εντολής, ύπεδέξατο 
τά παθήματα. Διά τούτων γάρ τά κατά τδν παρόντα 
συνέστηκε βίον. Δείται γάρ επιθυμίας, ού τροφής 
Ινεκα μόνον , άλλά κα\ παιδοποιίας, κα\ γηπονίας, 
κα\ τών άλλων χάριν τεχνών. Ταύτης γάρ ούκ ούσης, 
ούδεν τούτων συνέστηκεν. Αύτη ήμίν κα\ είς τήν 
τής αρετής κατόρθωσιν συντελεί. Ό γάρ μή έφιέμε-
νος ταύτης, τών υπέρ ταύτης ούκ ανέχεται πόνων. 
Αύτη κα\ τδν θείον ήμίν έξεργάζεται πόθον. Ή μέν 
ούν συμμετρία τής επιθυμίας τών αγαθών έστι 
συνεργός · ή δέ ταύτης άμετρία τήν άκολασίαν εισ
άγει. Αύτη γάρ και γάμοις άλλοτρίοις έπιβουλεύειν, 

» — ρ I 1 · Γ Ι - -Γ-" r 
et alienis iiupliis insidiae parcnlur, et quae ad nog κα\ τών ού προσηκόντων έφίεσθαι, κα\ ληστεύειν. 
non pcrlincnl appetanhtr, et latrocinia exerccan-
tur, et gepulcra eiTudianlur, et caedes perpelren-
tur, et ejugmodi alia fiant, elTicit. Et ideo univer-
•orum Deus iram illi adjunxit, ul illius hnmode-
raiionem repriincrei. Habel tamen el isla quoque 
opug aliquo, qui ejns insaltabiliiatem probibcat. 
Sicul ergo ci quod esl nimig frigidum calidum 
ttdmiscemus, et rursus nimis oalidum irigido tem-
peraimig : ila ciealor Dcus big duabus animi pcr-
turbationibua, quae sunl inler se er diamclro 
contrarinc, * nobis insilis, docuil atterius per altc-
ram nimium excessum corrigere. Eig enim mentem, 
tanquam eqnig aurigaro, prarfecit, et gerviiulig 
illis jugurn iinposuil, acqiialiter id ferre praeciptens. 
Quod »i quando eveniai, ut cupiditae ullra modum 
procedal, jussit iram pungere, ut ea concitaia 
iugum ruraug «quale gtatuat. Quod si liaBC rursus 
nimium progrediatur, jubet rursus ciipidilalero 
inoveri, el irae excessuin casligare. Meng ilaque 
sobria , et gapieng, hoc modo regit. At ei ipga 
negligeng evagerit et habonag reliquerit, ut equi 
quidem exsitianl eiDcil, ipsa autem irahitur, et 
una com ipgig in voraginee et praecipitia corruit. 
Iloc divinug Apoatolug hic dixil : Nunc autem jam 

• Bom. ιιι, 20. 

κα\ τάφους όρυττειν, κα\ μιαιφονίας κατατολμ^ν, 
κα\ τάλλα τά τοιαύτα παρασκευάζει ποιεΐν. Διά τοι 
τούτο συνε*ζευξεν αυτή τδν θυμδν δ τών δλων θεδς, 
ίν' αυτής άναστείλη τήν άμετρίαν. Δείται δέ δμως 
κα\ ούτος τού τήν άπληστίαν κωλύοντος. Καθάπερ 
τοίνυν τψ άγαν ψυχρψ κεράννυμεν τδ θερμδν, κα\ 
αυ πάλιν τδ άγαν ψυχρδν κολάζομεν τψ θερμψ· 
ούτως δ δημιουργήσας θεδς ένθε\ς ήμίν τά δύο 
ταύτα παθήματα, εναντία δντα άλλήλοις έκ διαμέ
τρου , τοΰ έτερου κολάζει ν διά θατερου τήν άμε
τρίαν έδίδαξεν. Επέστησε γάρ αύτοίς τδν νούν , 
καθάπερ τισ\ πώλοις ήνίοχον, κα\ έπέθηκεν αύτοίς 
τδν τής δουλείας ζυγδν, ίσως φέρειν νομοθέτη σας. 

0 Εί δέ ποτε συμβαίη πέρα τού μέτρου τήν έπιθυμίαν 
προκύψαι, νύττειν έκέλευσε τδν Ουμόν ίνα όρμήσας 
ούτος, ίσον πάλιν έργάσηται τδν ζυγόν. Εί δέ ούτος 
δέξαιτο τής άμετρίας τδ πάθος, τήν έπιθυμίαν πάλιν 
κινείσθαι παρεγγυ$ , κα\ τού θυμού τήν άμετρίαν 
κο)άζειν. Νήφων μέν ούν δ νούς, κα\ σωφρόνων, 
τούτον ίθύνει τδν τρόπον. 'Αμελήσας δέ, κα\ κατα-
λ'.πών τάς ήνίας, σκιρτ^ν μέν τούς πώλους παρα
σκευάζει · σύρεται δέ αύτδς, κα\ είς βάραθρα και 
κρημνούς σύν αύτοίς καταπίπτει. Τοΰτο ενταύθα 
δ θείος Απόστολος είρηκε · Nvtl δέ ούκέτι έγύ> 

VARLE LECT10NES. 
'* Α ού θέλω. 6 1 Α κατά .τούτου. Τ · Β ού κατ' ανάγκης. 
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κατεργάζομαι αυτό, dAV ή οίχοΰσα έν έμυϊ Α ηοη ego operor illud, 7 8 quod mhabilat in me 

peccatum appellans mentis scrvilutem. αμαρτία- άμαρτίαν καλών τού νου τήν δούλε ία ν, 
κα\ τών παθών τήν δεσποτείαν. Κα\ αύτδς μεν ού 
κατεργάζεται, επειδή μισεί τδ γινόμενο ν · ή δέ τών 
παθών δυναστεία ταύτην έχει τήν πράξιν. 

ιη'. Οϊδα γάρ δτι ούχ οίχει έν έμοϊ, τουτέστιν 
έν τή σαρχί μου, αγαθόν. Τών παθών λέγει τήν 
έπικράτειαν, ά έπεισήγαγε μέν θνητδν τδ σώμα γε-
γενημένον, ηύξησε δέ ή τού νού όαθυμία. Τδ γάρ 
θέΛειν χαραχειταί μοι, τδ δέ χατεργάζεσθαι τδ 
χαΛδν ούχ ευρίσκω. Τήν γάρ περ\ τά καλά προθυ-
μίαν άπδ τής τού νδμου διδασκαλίας προσέλαβον · 
ασθενώ δέ ομως περ\ τήν πράξιν, έτερα ν έπικουρίαν 
ούκ έχων. 

ιθ', κ\ Ού γΛρ ο θέΛω, ποιώ αγαθόν, άΛΧ δ 
μισώ κακόν, τοΰτο πράσσω. ΕΙ δέ δ ού θέΛω έγώ9 

τοΰτο ποιώ, ούχέτι έγώ κατεργάζομαι αύτδ, άΛΧ 
ή οϊχοΰσα έν έμοϊ αμαρτία. Σαφέστερο ν αύτδ εί-
ρηκεν. 

κα'. Ευρίσκω άρα τδν νόμον τφ θέ.Ιοντι έμοϊ 
ποιεϊν τδ χαΛόν. Ενταύθα δει στίςαι. "Οτι έμοϊ τδ 
κακόν παράκειται. Πάλιν διά τήν συντομίαν ασα
φώς αύτδ τέθεικε * λ£γει δέ, δτι Κα\ δ νδμος μοι κα-
λδς'·" είναι δοκεϊ. Επαινώ γάρ τά ύπ' αυτού διηγο-
ρευμένα, ώς ευ έχοντα, κα\ ομοίως αύτφ 7 1 ,κα\ τά 

•χαλά φιλώ, και τάναντία μισώ * άλλ' δμως έμο\ τδ 
κακδν παράκειται, τουτέστιν ή αμαρτία, διά τε τδ 
θνητδν έχειν τδ σώμα κα\ παθητδν, κα\ τήν7* της 

peccatum , 
el animi perttirbalionuni dominalionem. Et ipse 
quidem non operaltir, quoniatn odio babel id quod 
agilur : pertiirbationum aulem polesias hanc in ae 
babcl aclionem. 

VERS. \%. Scio enim , quod non habitat in mr» 
hoc e*l in carne mea, bonum. Perlurbalionum 
animi dominalionem dicil, quas iutrodtixil qiiidcm 
corpus morlalc cflecium, auxil antem memis so-
cordia. Nam velle adjacet milii, perficere auiem 
bonum non invenio. Ad ea enitn quae bona et ho-
nesta sunt, propensionem ac studium a legii 
doctrina accepi : sed in aciione non satis babco 
viritiin, cum aliud auxilium non babeam. 

VERS. 19, 20. Non enim quod xolo bonnm, hoc 
fac.io, sed quod nolo malum, hoc ago. Si auiem 
quod nolo illud facio , jam non operor illud , sed 
quod habitat in me peccatum. Aperlius boc dixit. 

V E R S . 2 I . Invenio igitur legem volenli mihi facere 
bouum. llic ponenda esl dislinclio. Quoniam mihi 
malum adjacel. Rursus idem propler brevitalem 
obscure posuit. Dicil aulem, et lex niibt bona 
essc videlur. Laudo enim quae ab ea conslilula 
suiil, ut recle se babenlia , el similiter ac ipsa, 
cl qme sunl honcsla diligo, el quse eunt rontraria 
odio babeo. Sed mihi taiuen malum adjaret, hoc 
f sl pticcatum, quod babcain corpus niorlale, et 

ψυχής ^αθυμίαν τε κα\ άσθένειαν. Είτα τ · σαφέστερο ν C pntibilc, aniinaeque 4 socordiam el itiibecillitaieiii. 
του νου και τών παθών τδν πδλεμον δείκνυσι. 

%ψ. Συνήδομαι γάρ τφ νόμφ τοΰ θεοΰ, κατά 
τδν έσω άνθρωπον. "Εσω άνθρωπον τδν νούν 
λέγει. 

κγ*. ΒΛέπω δέ έτερον νόμον έν τοΤς μέΛεσί μου, 
άντιστρατευόμενον τφ νόμφ τοΰ νοός μου, καϊ 
αΙχμοΛωτίζοντά με έν τφ νόμφ τής αμαρτίας, τφ 
δντι έν τοΐς μέΛεσί μου. Νόμον αμαρτίας τήν 
άμαρτίαν καλεί. Ενεργείται δέ αυτή, τών μέν τού 
σώματος παθών σκιρτώντων, της δέ γε ψυχής ταύτα 
6ιά τήν έξ αρχής γεγενημένην (Ιαθυμίαν n έπισχείν 
ού δυναμένης, άλλά τήν μέν οίκείαν έλευθερίαν άπο-

Dcindc meniis el aninii perlitrbalionum pugnam 
apcrtius oslendit. 

VERS. 22. Condeleclor enim 79 lcgi Dei secwtdum 
interiorem hominem. Interiorem bominem dicit 
inentem. 

YERS. 25. Video autem aliam legem in membri* 
weis, repugnaniem legi mentis mea, el captivantem 
me ιιι tege peccali, quce est in membrh mei$. Logeiu 
peccati peccalum appcllat. Tunc autem opcraiur 
poccalum, quando corporales animi pcrturbaliones 
exsiliunt, cl anima propter inolilam ab iniliu so-
cordiam cas cobibere nou poiesl , sed propria 
liberlale abjecla, eis ut servial sustinet: sed lamen 

βαλούσης, δουλεύειν δέ τούτοις άνεχομένης · άλλ' ^ quatnvis serviat, babct odio servilutem, el laudut 
δμως κα\ δουλεύουσα τήν δουλειαν μισεί, κα\ επαινεί 
τδν τής 1 9 δουλείας κατήγορον. Ταύτα διεξελθών 
πάντα δ Απόστολος, ώστε δείξαι τίνες μέν πρδ της 
χάριτος ήμεν, τίνες δέ μετά τήν χάριν γεγόναμεν · 
κα\ οίον τι προσωπείονΤ< τών πρδ της χάριτος ύπδ 
τής αμαρτίας πολιορκηθέντων άναλαβών, ώς έν μέ-
σοις τοίς πολεμίοις γεγενημένος, κα\ έξηνδραπο-

cunt qui servilulem accusat. Haee omnia cum dis-
soruissel Apostolus, ul oslcnderel, quales fuerinius 
antc graliam, et quales posl gratiam facti simus : 
veluti sliscepla persona eorum qui anle graliain 
a peccalo obsessi fuerunl, tanquam a mediis bo-
stibus circumdalus, cl in servilulem abducltis, 
ct servire coacltis, ct nullum aliunde vidcns auxi-

' VARI.E LECTIONES. 

T e # Β καλώς. Ϋ | Α αυτά. Μ Α διά τήν. Τ ί Α pro : είτα—δείκνυσι, basc babot : δέ τδ μέν τω θέλοντι 
lxo\ τδ κακδν ποιείν, τή ψυχή πρόσαψον. Τδ δέ, "Οτι έμο'ι το κακδν παράκειται, τή σαρκί. Λέγει γάρ, δτι ό 
νόμος κατά μέν τήν ψυχήν χρήσιμος, παιδεύουν αυτήν έφίεσθαι τού καλού, άποστρέφεσθαι δ^ τδ κακόν · τήν 
περ*ι τδ άμαοτάνειν ημών εύκολίαν ουδαμώς δύναται άφελείν, ήτις ήμίν άπ>> τή; Ονητ^τητος έγένετο. 
7 4 Α έπιθυμίαν. Τ 5 Α τδν νόμον τδν της, κ τ. λ. 7 β Λ ττρόσωπον. 
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lium , gravilcr gemil ac lamciilatur , oslenditque Α δισμένος, κα\ δουλεύειν ήναγκασμένος, κα\ μηδεμίαν 
icgcro opem ferrc ηοη posse, el dicil 

VERS. 2 4 , 2 5 . Infelix ego homo, quit me liberabit 
corpore mortit Imjus ? Gratia$ ago Deo meo per 

Jesum Christum Dominum nottrum. Mortis aulem 
corpus vocat, ut obnoxium morii factum, lioc esl 
iuortale : anima enim immorlalia. Solus, inquil, 
Dominus noster Jesus Cbristus nos a gravi domi-
nalu liberavil, morie quidem profligala, nobis au-
Wm immorlalitale promissa, 8 0 et vila laborum 
ac molcsliarum bellique et peccati experle. Atque 
boruin quidem in vita fulura fructum percipicmus; 
in p:a*senli autcm, sancli Spirilus gratiam rcci-
p;cntes, non soli adversus animi perlurbationcs 
in acic stamits, sed eatn opitulatricera babenlcs, 
bas vinccre possumus. Deinde superiorum omnium 
hifert solulionem. Igitur ego ipse tnenle tervio legi 
Dci, carne autem legi peccati. 

CAPUT V I I I . 

VERS. \. Nihil ergo nunc damtiationis e&t m qui 
sitnl in Chruto Je$u, qui non secundum carnem 
ambulant, sed secundum spirilum. Neque cnlm nos 
nuucinvilos viucunt animi pcrturbaliones, quoniam 
divini Spirilus graliam acccpimus. 

VERS. 2 . Lex enim spirilut vii<c in Chrislo Jesu 

έτέρωθεν συμμαχίαν όρων, στένει μέν πικρδν κα\ 
οδύρεται, δείκνυσι δέ τδν νόμον έπικουρήσαι μή 
δυνάμενον, καί φησι · 

κδΥκε'. Ταλαίπωρος έγώ άνθρωπος, τίςμε/>ύσε-
ταιέκ τον σώματος τον θανάτου τούτου; Ευχαρι
στώ τφ θεφ11 μου διά Ίησοϋ Χρίστου τού Κυρίου 
ημών. Θανάτου δέ σώμα καλεί, ώς ύπδ τδν θάνατον 
γεγενημένον, τουτέστι θνητδν · ή ψυχή γάρ αθάνατος. 
Μόνος, φησ\ν, δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς τής 
πικράς ημάς ήλευθέρωσε δυναστείας, τδν μέν θάνα
τον λύ σας, τήν δέ άθανασίαν ήμίν υποσχόμενος *· , 
κα\ τήν άπονον κα\ άλυπον βιοτήν, καί τήν πολέμου 
δίχα και αμαρτίας ζωήν. Τούτων μέντοι τήν άπό-
λαυσιν κατά τδν μέλλοντα δεξόμεθα βίον · έν δέ τώ 

Β παρόντι τής τού παναγίου Πνεύματος χάριτος απο
λαύοντες, ού μόνοι κατά τών παθημάτων παρατατ-
τόμεθα, άλλ' έκείνην έπίκουρον έχοντες περιγενέσθαι 
τούτων δυνάμεθα. Ειτα τών είρημένων απάντων 
προσφέρει τήν λύσιν · "Αρα οϋν αυτός έγώ έν τφ 
νοΐ δον.Ιεύων νόμφ θεού, τ ή δέ σαρχϊ νόμφ 
αμαρτίας. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Η\ 
α'. Ουδέν άρα κατάκριμα νύν τοΊς έτ Χριστφ 

Ίησοϋ, μή χατά σάρκα περιπατοϋσιν, άΧΧά κατά 
πνεύμα. Ού γάρ περιγίνεται νύν μή βουλομένων 
ημών τά παθήματα, επειδή τού Θεού" Πνεύματος· 
τήν χάριν δεδέγμεθα. 

β\ Ό γάρ νόμος τοϋ Πνεύματος τής ζωής έν 
libcravit me α lcge peccali et mortit. Sicul legem Q Χριστφ Ιησού ήΛευθέρωσέ με άπό τοϋ νόμον της 
peccali peccalum, iia legem tpirilu$ vitie viviflcum 
tpiritum appcllavil. Ejuŝ  inquii, gralia pcr fidcm 
in Cbiisluui duas libi liberlalcs donavit. Non 
hohun enira peccati dominalum frcgit, sed morlis 
eiiam lyraunidem deslruxil. Porro autem osieitdit 
etlam quanam eam ralione dcelruxciil. 

VERS. 5. Nam quod impouibile erat legl, in quo 
iufirmabalur per earnem. Non esl crgo mala lex, 
scd bona quidcm , verum impoiens. liubecilla au-
lom erat, quae moriali nalura prxdilis mandala 
darct. In praesenlia enini per sanclum baplismitm 
8 1 arrbam immorlalilalis accipimus. Dcu$ Filium 

αμαρτίας καΐτοϋ θάνατον. "Όσπερ νόμον άμσρτίας' 
τήν άμαρτίαν έκάλεσεν,ούτωι-φίσκ πνεύματος ζωής 
τδ ζωοποιδν προσηγόρευσε Πνεύμα. Ή τούτου, φησ\, 
χάρις διά τήν είς τδν Χριστδν πίστιν δύο σοι έλευ· 
θερίας δεδώρηται. Ού μόνον γάρ τής αμαρτίας τήν 
δυναστείαν κατέλυσεν, άλλά κα\ τού θανάτου τήν 
τυραννίδα κατέπαυσεν. Ύποδείκνυσι δέ κα\ τδν τής 
καταλύσεως τρόπον. 

γ*. Τό γάρ αδύνατον τοϋ νόμον, έν φ ήσθένει 
διά τής σαρκός. Ού τοίνυν πονηρδς δ νόμος, άλλ' 
άγαθδς μέν, αδύνατος δέ'· ήσθένει δέ τοίς Ονητήν 
φύσιν περικειμένοις τήν νομοθεσίαν προσφέρων. 'ΕπΙ 
γάρ τού παρόντος διά τού παναγίου βαπτίσματος τδν 
τής αθανασίας ά^άαβώνα δεχόμεθα. Ό θεός τόν 

mum mittent \n iimilitudine carntt peccati, et de \y έαντοϋ ΥΙόν πέμψας έν ομοιώματι σαρκός άμαρ-
peccalo damnavit peccatum in carne. Non dixit : In 
feimilitudine carnis, scd tit similitudine carni* pec* 
cali. Naturam cnim bumanam accopil, sed pccca-
lum bumanum non accepit: el ideo quod accepluni 
cst, non similitudinein carnis, sed simililudincui 
carnis peccaii appellavil. Cum cuim camdem quain 
nos baberct naluram, non babuil eamdem quam 
nos sentenliam cl inentem. Dicit autcin quod, cum 
\ox nou poiuissei auum inslitulum impIere,propler 
eonim, quibuslex dabalur, imbeciiliialem (babcbanl 

τίας, καϊ Λερϊ αμαρτίας κατέκρινε τήν άμαρτίαν 
έν τή σαρκί. Ούκ ειπεν,Έν ομοιώματι σαρκδς, άλλ\ 
%Εν ομοιώματι σαρκός αμαρτίας. Φύσιν μέν γάρ 
άνθρωπε ία ν έλαβε ν , άμαρτίαν δέ άνθρωπείαν 
ούκ έλαβε. Τούτου δή χάριν, τδ ληφθέν ούχ 
ομοίωμα σαρκδς, άλλ' ομοίωμα σαρκδς αμαρ
τίας έκάλεσε · τήν γάρ αυτήν Εχων φύσιν ήμίν, τήν 
αυτήν ούκ έσχε ήμίν γνώμην. Αέγει δε δτι, τού νό
μου μή δυνηθέντος τδν οίκείον έκπληρώσαι σκοπδν, 
διά τήν τών νομοθέτου μένων άσθένειαν (θνητήν γάρ 

VAlllsE LECTIONES. 

1 1 Ε Tbcodorcti hilcrprrlalioiie b%gcndum esse suspicalur Mdlius : χάρις τοΰ 0ov,quod c( babcul 
alii i|iiain plures. '* Α παρ*σ/όμ?νος. " Α τού θείου. Hcrvct. divini Spiritu». 
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•Ιχον τήν φύσιν και παθητήν), 6 μονογενής τοΰ θεού Α enim morlalem et pnlibilem nalitram), unigeniium 
Λόγος ένανθρωπήσας, δι' ανθρωπείας σαρκδς τήν άμαρ
τίαν κατέλυσε, πάσαν μεν δικαιοσύνην πεπληρωκώς, 
μώμον δε ού δεξάμενος αμαρτίας- καΐτδν τών αμαρτω
λών ώς αμαρτωλό; θάνατον ύπομείνας, ήλεγξε τής 
αμαρτίας τήν άδικίαν, δτι κα\ μή ύποκείμενον θανάτω 
σώμα θανάτω παρέδωκεν. Άλλά γάρ δή τούτο αύτδ 
και αυτήν κατέλυσε, κα\ τδν θάνατον, "βς γάρ θανά
τω μή υποκείμενος (άμαρτίαν γάρ ούκ έποίησε), τού
τον δέ γε δε'ξάμενος διά τήν άδικον ψήφον τής αμαρ
τίας, έγένετο λύτρον, ώς έν νεκροίς ελεύθερος, τών 
δικαίως ύπδ τοΰ θανάτου κατεχομένων * τούτο γάρ 
κα\ διά τών έξης έδίδαξεν. 

δ'. "Ινα τό δικαίωμα τοϋ νδμου πΛιχρωΘή εν 

Dei Verbum bomo iaclum, per buinanam carnem 
peccatuin fregit ac profligavit, cum omnem jusliliam 
impleescl, nec peccaii labem admisissel; el cuui 
pcccatorum, ac si peccalor , mortcm sustinuisset. 
peccaii injusliliam coarguit, quod corpus morii 
nequaquani obnoxiitro morli iradideiit. Enimvero 
boc ipsum et peccatum ipsuin et mortem destru-
xii . Nam ut morti non * subjeclus (noque cnim 
peccaium commiseral), ea (amen per injuslatii 
pcccali senleniiam suscepla, fuil nierces redein-
ptionis, velul inter mortuos liber, eorum qui jnsl*? 
a nioi 13 delinebantur. Hoc cnim doi-uit eliam ia 
sequenlibus. 

VERS. 4. il ju$tificatio legii impleretur tn ιιο&ιε, 
ήμιν, τοις μή κατά σάρκα περιπατοϋσιν, άΛΛά Β qni ηοη secundum carnem ambulamus, $ed lecundum 
κατά πνεύμα. Τδ γάρ ήμέτερον, φησ\ν, άποδέδωκε 
χρέος, κα\ τού νόμου πεπλήρωκε τδν σκοπόν. Τίς δέ 
ούτος ήν; Τδ δικαίους άποφήναι τούς δεξαμένους τδν 
νόμον. Εί τοίνυν ή κατά τδν Δεσπότην Χριστδν οικο
νομία είς έργον ήνεγκε τδν τοΰ νόμου σκοπδν, ού 
κατηγορίας άξιος, άλλ' ευφημίας, δ νόμος. Τού δέ 
περ\ τής δικαιοσύνης άψάμενος λόγου, τήν περί 
ταύτης εισφέρει παραίνεσιν κα\ είρηκώς· Τοις μή 
χατά σάρκα περιπατοϋσιν, άΧΧά κατά πνεϋμα, 
έπήγαγεν· 

ε'. 01 γάρ κατά σάρκα δντες, τά τής σαρκός 
φρονοϋσιν · οι δε κατά πνεϋμα, τά τού πνεύμα-
τος. Ούτω κα\ άλλαχοΰ · c Εί ζώμεν ούν πνεύματι, 
πνεύματι κα\ στοιχώμεν. » Πνεύμα δέ ενταύθα τήν 
χάριν λέγει τού Πνεύματος* καί διδάσκει ώςδ ταύτη ^ Spirilum aulcm boc loco vocat gratiam Spirilus, 

$piriίum. Noslrum , inquil, debitura exsolvit, el 
legis scopum perfecit. Quis auten; crat is? Ul eos 
juslos redderet, qui legem susceperani. Si itaquc 
Domini Cbrisli dispensaiio legis scopum £ 2 a < i 

opus deduxit, lcx non accusari, scd laudari ine-
i etur. Cum autetn dc juslilia loqui essel aggrcssus, 
ad eam quoque adburlalionem inducit, el posi 
illa : lis qui non secundum carnem ambulcnt, seU 
secuudum spiritum, subjunxil: 

VERS. 5. Qui enim secundum carnem tunt, qvie 
sunl carnis $apiunt ; qui vero secuudum spiritum 
tunl, qttw sunt spiritus sentiunt. Ua etiam alibi : 
c Si spirilu ergo vivimus, spiritu cl ambulemus1.» 

επόμενος, τά ταύτη άρέσκοντα και φρονεί καί ποιεί * 
ό δέ τή σαρκΐ δουλεύων, τουτέστι τοίς τοΰ σώματος 
κάθεσι, τήν έλευθερίαν άφήρηται. 

ς*. Τό γάρ φρόνημα τής σαρκός Θάνατος. Ούκ 
εΤπεν, Ή σαρξ, άλλά, Τό φρόνημα τής σαρκός, τουτ
έστι τά τών παθημάτοιν σκιρτήματα. Τών γάρ 
ήμαρτηκότων δ θάνατος έπιτίμιον. Τό δέ φρόνημα 
τοϋ πνεύματος, ζωή και νΐρήνη. Ό γάρ πνευμα-
τικώς ζών, τής πρδς τδν θεδν ειρήνης μεταλαγ-
χάνει. 

ζ'. Αιότι τό φρόνημα τής σαρκός, έχθρα έϊς 
θεόν. Πάλιν τοΰ φρονήματος τής σαρκδς κατηγόρησε, 
τουτέστι της τών παθών δυναστείας, κα\ ταύτην έκ-
πεπολεμώσθαι πρδς τδν θεδν έφη. Τφ γίιρ νόμφ τού ' 
θεού ούχ υποτάσσεται- ουδέ γάρ δύναται. Πώς 
γάρ οΓόν τε, τδν τών παθών δυναστείαν καταδεξά-
μϊνον, τοΰ θεοΰ τήν Οεραπείαν άσπάσασθαι, έτι τή 
αμαρτία δουλεύειν αίρούμενον ; 

η'. 01 δέ έν σαρκΐ δντες, θεφ άρέσαι ού δύ
νανται. Ού τών σωμάτων ημάς έξω γενέσθαι κε
λεύει, άλλά τού τής σαρκδς άπηλλάχθαι φρονήματος. 
Τοΰτο γάρ διδάσκει και τά έξης. 

θ'. Ύμεις δέ ·· ούκ έστε έν σαρκϊ, aJX έν 

ι «Gal. 

cl docel, quod is qui banc sequilur, ea et faciat ct 
cogitet, qtiae illi placenl. Qui aulcm carni seivh, 
boc est corporis affeclionibus, privalus est ) i-
berlate. 

VERS. 6. Nam prudentia carnis mor$ e$t. Non 
dixil caro, sed prudenlia carnit, boc est, perltir-
balionum insullus. Eorum enim qui peccaverunt 
mors ponna esl. Prudenlia autem spirilus vita ct 
pax. Qui enim vivit spiritualiter, pacem cuin Deo 
consequiiur. 

VERS. 7. Quoniam sapienlia carnis inimica e*t 
Deo. Rursus carnis sapicnliam rcproheudit, boc 

^ esl perturbationum dotninalum, cl eum dicil Dco 
esse infeslum. Legi enim Dei non ett subjecia, ncc 
enhn potest. Quomodo enim fieri potest, ul qtii 
animi perlurbationum dominatum adnmeril, is 
Dci cullum ampleelalur, cum peccalo adbuc scr-

• vire velil ? 
VERS. 8. Qui autem in carve sunt, Deo placcre 

nonpossunt. Non jubel nos ex corporibus excedere, 
scd liberari a pnidenlia carnis. Hoc cnim docent 
eliam qua3 sequuntur. 

VERS. 9. Yos anlem 8 3 m C i m i e n o n «'*«ι scd 

v, 25. 
V A M J E LECTIONES. 

·· Iisdem verbis hunc vergum rrcitat Tbeodorot. dialog. 4, adv. Macedon. (in Garnevn Awctavio. \>. 50^) 
111. Sed dialog. 5, ibid. pag. 545, ila babct: Ύμείς δέ ούκέτ1 έστέ έν σαρνΛ, ε'πεο «κν. ·:ού θ., χ . τ.λ. 
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ΜΙ 
in tpiritu 
Manifeslum esl eos non fuisse 
lianc doctrinam suacipiebant : sed dicit eos car-
nalibos periurbalionibua esse euperiores, el babere 
inbabilantem sancti Spiritiis graiiam. Ua etiam 
dixil Dominus 7 apostolos non esse ex mundo : 
non quod aliunde essenl, sed quod eseeni morlui 
inundo. Si qui$ autem Spiritum Chri$ii non habtl, 
bic non e$t ejus. Quoniam posuit illud Si *utem, 
i t hoc dubitaiionis eat, merito subjunxit, quod 
quisquis est hujus gratiae expers, nullam babeat 
cuiii Cbristo socielaiem. Et quoiiiam boc sal'11 
eral ad eos qui audiebant perterrcndos, per ea 
quac sequunlur affert remedium : 

YERS. 10. Si autem Ckrhiug in vobU e$t, corpus 
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$i tamen Dei Spiritus habitct in vobi$. χ Πνεύματι, είπερ Πνεϋμα θεού οϊκει έν ύμίν. Ar^m 

incorporeo» , qtii δέ ώς ούχ ασώματοι ήσαν οί τήνδε τήν διδασκαλίαν 
δεχόμενοι * άλλά κρείττους αυτούς Εφη είναι τών 
σαρκικών παθημάτων, κα\ τού παναγίου Πνεύματος 
Ινοικον Εχε ιν τήν χάριν. Ούτω κα\ τούς αποστόλους 
Εφη ό Κύριος μή είναι Ικ τού κόσμου * ούκ επειδή 
άλλοθεν ήσαν, άλλ' δτι νεκροί ήσαν τψ κόσμψ. ΕΙ δέ 
τις Πνεύμα Χρίστου ούκ έχει, ούτος ούκ έστιν 
αύτοϋ. Επειδή τδ, εΪΛερ, τέθεικεν, αμφιβολίας δε 
τούτο έστιν, είκότως επήγα*;εν, ώς δ ταύτη; τής 
χάριτος άμοιρος ούδεμίαν Εχει πρδς τδν Χριστδν*1 

κοινωνίαν. Κα\ επειδή (κανδν ήν τούτο τούς δεχό
μενους πλήξαι, διά τών έξης θεραπεύει * 

ι'. ΕΙ δέ Χριστός οΙκει ·· έν ύμιν, τό μέν σώμα 
quidem mortuum est propter peeeatum; tpiritui rero & νεκρόν δΐ άμαρτίαν ··, τό δέ πνεύμα ζωή διά cV 
vivil propter justificationem. Ea quae dubia eranl 
nianifesia reddidii, ci oslendit se carnem non ac-
cusare, sed peccaluro. Jussil enim corpus moriuum 
csse peccato, id est, non facere peccatum. Spirt-
mmaulem hic aniinam appellavit, ut qiise sil jam 
facta gpirilalie. Huic praecipit ut juaiiiiam perse-
qtiatur, cujus fruclue expetendus cst vila. 

VERS. 11. Quod $i Spiritu$ ejut, qui suscitavit 
Jeium α mortuis, habilat in vobis : qui su$citavil 
Chri$ium α mortuis, vivificabit et mortalia corpora 
ve$tra, propier habitantem Spiritum ejut in vobis. 
Spc 8 4 fulurorum consolatus esl, et eis reciam 
alacrilaiein addidit ad praesenlia certamina. Pro-

χαιοσύνην. Δήλα πεποίηκε τά αμφίβολα, κα\ Εδειξεν 
ώς ού τής σαρκδς κατηγορεί , άλλά τής αμαρτίας· 
Τή γάρ αμαρτία προσέταξε τδ σώμα " γενέσθαι 
νεκρδν, άντ\ τού, τήν άμαρτίαν μή ivtpyelv. Πνεϋμα 
δέ ενταύθα ·· τήν ψυχήν προσηγόρευσεν, ώ; πνευμα> 
τικήν ήδη γεγενημένην. Ταύτη μετιέναι τήν δικαιο
σύνην κελεύει, ής καρπδς άξιέραστο; ή ζωή. 

χ ια\ ΕΙ ·· δϊ τό Πνεϋμα τοϋ έγείραντος Ίησοϋν 
έκ νεκρών οίκεϊ έν ύμιν, ό έγείρας τόν Χριστδν 
έκ νεκρών ζωοποιήσει καϊ τά θνητά σώματα υμών, 
διά τό οίκοϋν αύτοϋ Πνεύμα έν ύμίν. Έψυχαγώ-
γησε · Τ τή τών μελλόντων έλπίδι, κα\ δίδωκεν ·· 
Ικανήν προθυμίαν είς τούς παρόντος αγώνας. Ούχ 

pcdtcui enim, inquit, erunl corpora veslra immor- Q tlq μακράν γάρ, φησ\ν, αθάνατα υμών Εσται τά σώ
ματα , κα\ κρείττονα τών νύν ένοχλούντων παθημά
των γενήσεται. Ποιήσει δέ τούτο αύτδς δ τών δλων 
θεδς, δ νύν ύμίν τού Πνεύματος τδν ά^αβώνα·· 
παράσχων φιλοτίμως. Δέδωκε δέ αύτοίς καί ένέχυρον 
τής αναστάσεως, τού Χριστού τήν άνάστασιν. 'Εδί-
δαξε δέ ημάς διά τών είρημένων κα\ τήν μίαν τής 
θεότητος φύσιν. Τδ γάρ πανάγιον Πνεύμα κα\ θεον 
προσηγόρευσε , κα\ Χριστού * ούκ επειδή, κατά τους 
δυσωνύμους αιρετικούς, έκ τού θεού διά του Τίού 
δεδημιούργηται * άλλ' επειδή ομοούσιο ν έστι Πατρός 
κα\ Τίού, κα\ έκ Πατρδς μέν εκπορεύεται κατά τήν 
τών Ευαγγελίων διδασκαλίαν, ή δέ τούτου χάρις τοίς 
άξίοις διά τού Χριστού χορηγείται. Επιμένει δέ δι
δάσκων, δπως χρή περιγενέσθαι τών τής σαρκδς πα-

D θημάτων. 
ιβ'. "Αρα οϋν δφειΧέται έσμέν ού τή σαρκ\, τοϋ 

κατά σάρκα ζήν. Άπδ γάρ τού Δεσπότου Χριστού 
τής σωτηρίας τετυχηκότες, κα\ τού Πνεύματος τήν 
χάριν δεξάμενοι, αύτψ τής δουλείας τδ χρέος δφεί-
λομεν. 

ιγ\ ΕΙ γάρ κατά σάρκα ζήτε9 μέΧΧετε άχοθνή» 
σκειν. — Κατά σάρκα, τουτέστι τοίς της σαρκδς 

lalia et euperiora iis quae inoleeiia nunc aflicitini, 
f erlurbationibtis. Hoc autem faciel ipse Deus uni-
versorum, qni niinc vobis Spiritus arrliam libera-
liter pnebttit. Dedit aulem ipsis eliam pignus re-
surrecliouis, resurreclionem Chrisli a morluis. 
Docuit aulcm nos eliam in bia verbis unam Dlvi-
iiilatisnaiuram. Saiictum enim Spirilum ei Dei ap-
pellavil, et Chrisli: non quod, ut volunl exse-
< randi baerelici, e i Deo per Filiuin crealus sit, 
•ed quia est ejusdem cum Patreet Filio subslan-
tia?, et ex Palre quidern procedit, juxia Evange-
lioruin doclrinam : ejus aiitem gralia iie qui digni 
* aunt per Ghristtim suppedilalur. Pergil aulem 
docere, quomodo not oporieat vincere carnis pcr-
turbaiionet. 

VERS. 12. Ergo debitorei $umu$ non carni, ut $e-
cundum carnem vivatnut. Nam cum a Cbristo Do-
mino salulem assecuti aimua, tt Spirilus graliam 
acceperimus, lervilulem illi debemui. 

VERS. 15. Si enim iecundum earnem viviti$, morie-
mini. — Secundum carnem, hoc est, ai caruis 

y Galat. v, 28. 
VARIiE LECTIONES. 

·· Α θεόν. ·» οίκεί de<»sl in Α ct in ulroque loco c Dialogit Tbcodoreti ciiato. ·» Α διά αμαρτίας. 
· ν τ . σ. habei Α el versio Htrvet. Sirinond. Textus Sirm. τούτο. ·· έντ. deeal in A. ·* In cil. dialog. 
5 leg.: El — έγείραντος Ίησ. Χριστδν οίκεί—διά τού ένοιχούντος αυτού Πνεύματος έν ύμίν. Sed diatog. 4 : 
ΕΙ — έγείροντος Χ. Ί . έκ τών νεκρών ό έν ύμ., ζωοποιήσει — διά τού ένοικουντος α. Πνεύματος έν δα. 
" Α Τυχαγο)γεί δέ. ·· Α δίδωσιν. ·· Α αγώνα. ^ 



133 INTERPRETATIO EPI 
επόμενοι πάθε σι * θάνατον δέ τδν αίώνιον λέγει. ΕΙ 
6έ πνενματι τάς πράξεις τον σώματος Οανατοϋτε, 
ζήσεσθε. Τούτο υπέρ τδν νόμον ή χάρις έχει, ότι ό 
μέν τδ δέον έδίδαξεν, ή δέ κα\ τοϋ Πνεύματος έχει 
συνεργούσαν τήν χάριν. ΚαΙ ενταύθα μέντοι δ θείος 
Απόστολος, Μαρκίωνος, κα\ Βαλεντίνου, χα\ τού 
Μάνενος τήν βλασφημίαν δρών, σύν ακρίβεια πολλή 
τήν διδασκαλίαν προσήνεγκεν. Ού γάρ είπε, Τδ σώμα 
θανατώσατε, άλλά, Τάς πράξεις τον σώματος, τουτ
έστι τδ φρόνημα τής σαρκδς , τά τών παθημάτων 
σκιρτήματα · έχετε γάρ συνεργούσαν τήν τού Πνεύ
ματος χάριν. Καρπδς γάρ τής νίκης ζωή. 

ιδ\ "Οσοι γάρ Πνεύματι θεού άγονται, ούτοι 
εϊσιν vlol θεου. Οί γάρ πνευματικώς πολιτευόμενοι 
τοϋ τής υιοθεσίας μεταλαγχάνουσιν αξιώματος. Εν
ταύθα δέ κα\ τούς Ιουδαίους νύττει, διδάσκων μή 
μέγα φρονείν, έπειδηπερ κάκείνοι υίο\ προσηγορεύ-
θησαν. "Ερημοι γάρ είσι τής τιμής τής τού παναγίου 
Πνεύματος, άμοιροι τυγχάνοντες χάριτος. 

ιε'. Ού γάρ έλάδετε πνεϋμα δουλείας πάλιν εϊς 
φόδον, άλΧ έλάδετε Πνεύμα υΙοΟεσίας. Πάλιν τψ 
νόμψ τήν χάριν παρεξετάζει, κα\ καλεί δουλείαν τήν 
ύπ* έκείνψ πολιτείαν. Δcδάσκεt δέ δνως,δτι κακείνον 
ή τού Πνεύματος έγραψε χάρις. Πνεύμα τοίνυν δου
λείας ού τδ πανάγιον Πνεύμα καλεί, άλλά τήν τοϋ 
νόμου Οέσιν, κα\ αυτήν διά τού θείου Πνεύματος γε-
νομένην7β. ΕΙ δέ τδ πανάγιον Πνεϋμα πνεϋμα δουλείας 
καλεί, άλλο δηλονότι έστ\ τδ τής υιοθεσίας πνεύμα. 
'Αλλ" ούχ ούτω ταϋτ' έχει. "Εν γάρ τδ πανάγιον 
Πνεϋμα * διάφορα δέ και ποικίλα τά τούτου χα
ρίσματα, c Τ φ μέν γάρ διά τοϋ Πνεύματος δίδοται 
λόγος σοφίας , άλλω δέ λόγος γνώσεως-κατά τδ αύτδ 
Πνεύμα* έτέρψ δέ πίστις έν τώ αύτψ Πνεύματι, ι 
κα\ τά έξης. Δεικνύς δέ δτι ώς αληθώς τού τής υιοθε
σίας τετυχήκαμεν αξιώματος, έπήγαγεν · Έν φ xpa-
fci&v Άδδά, ό Πατήρ. Κα\ γάρ 7 1 τήν μυστικήν 
εύχήν τώ Δεσπότη προσφέροντες, Πατέρα'καλείν αύ
τδν προσετάχθημεν, κα\ λέγομεν ' Πάτερ ημών ό 
έν τοις ούρανοΐς. Τδ δέ, Άδδά, προστέθεικε, τήν 
πα^όησιαν τών καλούντων διδάσκων. Τά γάρ τοι 
παιδία, πλείονι πατησιά κεχρημένα πρδς τούς πα
τέρας (ούδέπω γάρ τελείαν τήν διάκρισιν έχει), συ-
χνότερον πρδς αυτούς τήδε κέχρηται τή φωνή. 
Ούτοι δή κα\ ημείς, διά τήν ά^ητον αύτοϋ φιλαν-
θρωπίαν, κα\ άμέτρητον αγαθότητα, πατέρα μέν 
καλούμεν, ώς προσετάχθημεν, τών δλων τδν Ποιητήν 
άγνοοϋμεν δέ δσον αύτοϋ τε κα\ ημών τδ διάφορον, 
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aflecfioncs scquamini; mortcm aulem aetcrnam in-
telligit. Sin autem spiritu facta carnit mortificate-
riiis, vhetit. Gralia lioc habet supra lcgcm, quod 
hacc quidem quid deceret docuerit, illa aulem 
etiam Spiritus adjuvanlem liabeal graiiain. El hoc 
quidem loco divinus Apostolus, Marcionia, el Va-
lenlint, et Manelis cernens blaspheroiam, accu-
rate admoduni doclrinam 85 proiulil. Non enini 
dixit, corpus mortificale, sed facla corporis, liocest 
prudentiain carnis, aflectionum insullus. Habetis 
enim cooperanlem Spiriius gratiam. Fruclus enini 
victoriae esl vila. 

VERS. 14. Quicunque enim Spiriiu Dei agunlur, 
ii sunt filii Dei. Qui cnim vilam spirilnaliler insli-
tuunl, ii iiliorum adoplionis dtgtiilalein asse-
qunnlur. Hic autem eliam Judaeos pcrstringil, do-
cens non debere eos se jaclare, quoniaiu ipsi 
quoque lilii sint appellali. Carenlcnim bonoreSpi-
rilus sancli, cum graliam non babeant. 

VERS. 15. Non enim accepistis spirilum servienli$ 
ilerum )n limorem, sed accepistis Spiritum adoptionit 
pliorum. Ciiin lcgc rursiis graliam comparal, et 
vitam, qtiae sub ca agilnr, appellal servilulem. 
Dooel lamcn quod eaiu quoque scripseril sancli 
Spirilus gralia. SpiritHin itaque senitutis vocal, 
non Spirilum sanclum, sed legis imposilionein, 
quseelipsa facta est pcr di\tniim Spiriium. Q»od 
si sanclum SpiriUun vocal spiriiiun servilulis, 
alius ccrlc adoplionis tiliortim esl spitilus. Sed 
baec non ila sc babenl. Unua eniin cst sancius 
Spiriius, sed- diversa smit et varia cjus dona ct 
gralia?. c Alii enim pcr eumdcm Spirilum dalur 
scnno sapienli», alii aulein senno cogniiionis se-
cundum cunidem Spiriium, alii aulem fides in 
eodem Spirilu », ι et qua?. deinceps consequunlur. 
Ostcndens * auleni quod revera filiorum adoplionis 
dignilalem siinus asseculi, sul juiixit : In quocla-
mamut, Abba, Pater. Etenim mysticam g £ oralio-
nem Domino oflerentes jussi sumus Palrein ipsurn 
vocare, et dicimus, Pater noster, qui et in ctxlis. 
Abba autem adjecil, eorum qui sic vocanl iidu-
ciam oslendens. Parvuli cniin, niajori apud pa-
ttes liberlaie ulcntes (nondum cnim perfeclam ba-
bowi disccrncndi facullatem), freqtienlius ad cos 
bac voce uluntur. Ila cl nos, proplcr inenarrabi-
lem ejus benignilalem el infinilani bonilalcm, patrcm 
quidem vocamus, m jussi sumus , univcrsorum 

« Joan. xv , 19. 

VAKME LECTIONES. 
7 · Α δ . τ. Πνεύματος δεδοαένην. 7 1 Snbstittiil cod. Augusianiis pro bac inlerpretaiione, κα\ γάρ— 

γινώσκοντες, aliam sub Tlieodoreli nomine liis verbis: Τών νηπίων ίδιον έστι τδ 'Αββά καλείν τούς πατέρας· 
νήπιοι δέ κατά τδν παρόντα βίον ίσαν οί διά τοϋ βαπτίσματος ήξιωμένοι τής υίότητος, τήν τιλείαν κα\ αληθή 
άπ\ του μέλλοντος προσδοκώντες αιώνος· τδ οϋν, 'Α66ά δ πατήρ, τέθεικε, τδ μέν είς αήνυσιν τής προσδοκώ
μενης τελειότητος, τδ δέ σύμβολοντής παρούσης καταστάσεως εν ^ νηπίων δίκη ούχόλοτελή τών αγαθών τήν 
.μετουσίαν έκομίσαντο.ι Infanlum pruprium est nomine Abba salutare paires. Eniuivero qui per bapiisnium 
obtinuerunt adopiionem, infanlcs eranl per hanc viiani, plenam veramqiie adoplionem in lutura viia cx-
specianies.Quarc illud Abba, Paier, posuil ad significandam lum eam, qusc exspcclalur, perfectionem, 
lura illam praescntem condiiionem, in qua infanium insiar nondura acceperunt perfeclam bonorum P4 *̂-
sessionem. 
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Cicalorem : nesciruus auicm quama sil intcr nos et Λ ούτε ή μας αυτούς ακριβώς επισταμένοι, χα\ αύτοϋ 
ipsum diflerentia, qui ncc nosipsos perfecte ιιο- τήν φύσιν παντελώς μή γινώσχοντες. 
vimus, et ejus nalurain peiulus ignoramus. 

VERS. 16. lpse enlm Spirilus testimonium reddil 
spiritui noslro, quod lumus filii Dei. Appcllai Spi-
ritHni, nalurani spirilus : spiiitum autem noslrum, 
dalam graliam : baec cniin a?quivoce appellanlur. 
Dicit auiein nos spiriiali doclrina? obedienles ora-
lioncm offerre. Uoc vero agenles m>n reprchendi-
inur, quia ex lege divina id facinius. 

YERS. 17. Si autem filii, et hceredes. Non salis 
nobis fuit a scrvitule libcrari,el liberlaiis gratiam 
asscqui: sed filiurum eliam adoplionis dignilale 
ornati sumus; et non soium appellali sumus filii, 
sed ciiain I>ei haeredes, et £ 7 cobaeredes Cbristi 

17'. Αύτδ γίιρ τδ Πνεύμα συμμαρτυρεΐ τφ πνεύ
ματι ημών, δτι έςμέν τέκνα θεον. Πνεύμα καλεί 
τήν φύσιν τού Πνεύματος · πνεϋμα δέ ημών, τήν δε
δομένων χάριν · δμωνύμως γάρ ταύτα καλείται. 
Αέγει δέ δτι τή πνευματική διδασκαλία πειθόμενοι 
προσφέρομεν τήν εύχήν ού κατήγορουμεθα δε τούτο 
ποιούντες, επειδή κατά νόμον θείον έπιτελοϋμεν. 

ι?.ΕΙδέ τέκνα, καϊ κληρονόμοι. Ούκ ήρκεσεν 
ήμάς 7 β ή τής δουλείας απαλλαγή, ουδέ τής ελευθε
ρίας ή χάρις, άλλά κα\ τψ τής υίοθεσίας έκοσμήθη-
μεν 7· άξίώματι* κα\ ού μόνον υίο\ προσηγορεύθη-
μεν, άλλά κα\ θεού κληρονόμοι, κα\ Χριστού συγ-

Hoc enim subjunxil, haredes quidem Dei, cohceredei B κληρονόμοι. Τούτο γάρ έπήγαγε · Κληρονόμοι μέν 
θεοΰ, συγκληρονόμοι δέ Χρίστου. Επειδή ού πας 
υί*>ς κληρονόμος τοϋ φύσαντος γίνεται, είκότως ό θείος 
Απόστολος τή υιοθεσία τήν κληρονομίαν συνέζευξ.*. 
Κα\ επειδή πολλάκις κα\ οίκέτης δέχεταί τινα παρά 
τού δεσπότου κλήρον, ού μήν κοινωνδς καταλιμπάνε-
ται τού παιδδς, άναγκαίως προστέθεικε, συγκληρο
νόμοι δέ Χριστού, ίνα τήν άφραστον φιλανθρωπίαν 
γύμνωση. Εϊπερ συμπάσχομεν, Ινα καϊ συνδοξα-
σθώμεν. Ού γάρ άπαντες οί τού σωτηρίου βαπτίσμα
τος άξιωθέντες τούτων άπολαύουσι τών αγαθών, άλλ' 
οί πρδς τούτψ και τήν κοινωνίαν τών Δεσποτικών 
παθημάτων καταδεχόμενοι. Τούτο δέ ούχ απλώς 
προστέθεικεν , άλλ' είς ψυχαγωγίαν τών τά γράμ-

!8 gcneris tenUlioiium iiisullus, injuriis aflccti, Γ ματα7· δεχόμενων. Παντοδαπάς γάρ έδέχοντο πειρα-
leniis vexali, * ct in carceres conjecti, et in- αμών προσβολάς, αίκιζόμενοι, κα\ στρεβλού μενοι, 

κα\ καθειργόμενοι, κα\ μυρία θανάτων υπομένοντες 
είδη. Οδ δή χάριν παραμυθητικούς εξυφαίνει λόγους» 
άπδ τών μελλόντων ψυχαγωγών, κα\ φέρειν γενναίως 
τά παρόντα παρακαλών. 

ιη'. Αογίζομαι γάρ δτι ουκ άξια τά παθήματα 
τοΰ νύν καιρού πρδς τήν μέλλουσαν δόξαν άπο· 
καλύπτεσθαι είς ημάς. Ύπερβαίνουσι τούς αγώνας 
οί στέφανοι, ού συγκρίνονται τοίς πόνοι; αί άντιδό-
σεις • σμικρδς δ πόνος, άλλά πολύ τδ έλπιζόμενον 
κέρδος. Διά τοι τούτο, ού μισθδν, άλλά δόξαν τά προσ
δοκώμενα προσηγόρευσεν. 

ιθ'. Ή γάρ άποκαραδοχία τής κτίσεως τήν 
άποκάλυψιν τών υΙών τού θεοΰ άπεχδέχεται· 

vero Christi. Quoniam non omnis filius cst hiures 
cjus qui eum procreavit, meriio divinus Aposio-
lus cum flliorum adoptione bxredilatem conjunxil. 
£l quoniam saepe eliam faiuulus accipil aliquam a 
Domino bxrcdilalem, non lamcii filii consors re-
liiiqttilur, neccssario adjecil, cohceredes autem 
Chritti, ut ejus inenarrabilem bumanitaleni paie-
facial. Si lamen compaiimur, ut et conglorificemur. 
Non cnim omncs, qui salulari baptismale dignali 
suut, bis bonis fruunlur, sed qui pra?terca Domi-
nicarum quoque passionum socielalem suscipiunl. 
i!6c autem non temere apposuil, sed ad eorum 
quibus acribebat consolalionem. Suslinebanl enira 
omnis 
tormeniis 
numcrabilia morlis generar &uflcrenle$. Quamobrem 
verba etiam consolaloria adjungil, ex fuluris con-
solans, el ad pra?senlia forti animo fercnda ailbor-
lai»s. 

VERS. 18. Existimo eitim quod non tunt condigna 
passiones liujus temporis ad fuluram gloriam, quce 
revelabUur in nobis. Superant certamina coronaj, 
non comparanUir cum laboribus reinunerationes : 
paivus csl labor, sed magnmn lucrum, quod spe-
laiur. Ει proplerea non incrcedem, sed gloriam vo-
cavit ea quae exspectanlur. 

VERS. 19. iVem exspeciatio crealurce revelationem 
filiorum Dei extpectai. Non videtis, inquil, coelum, 
lerram, niar*, aerem, solera, lunam, el omnem *> ο ύ Χ *Ρ* τ ε· <τΆ°χ"> ούρανδν, γήν, Οάλατταν, αέρα. 
qwe oculis cernilur crealuram, ei qua; pralerea 
sub visum non cadunt, Angelos, Arcbangclos, 
Yirtutes, Principaius, 8 8 Doiniiiationcs ? baec 
omnia veslratn perfectionem exspectant. 

VERS. 20. Vanitati enim creatura subjecta eit, 
uon volcns, %td propler eum qui subjecit eam in $pe. 
Vanitalem appellal corrupiionem. Hoc eniin paulo 
post docel fore ul ctiam ipsa creatura liberetttr 
a aervilule corniplionis . Docet autcm quod 0111-
nis, quae videiur, crealura, tnortalem naturam sor-
liia sit; quoniani universorum Creator prxvidcbal 

ήλιον, σελήνην, πάσαν τήν όρωμένην κτίσιν, κα\ 
πρδς τούτοις αόρατα, Αγγέλους, Αρχαγγέλους, Δυ
νάμεις, Εξουσίας, Κυριότητας; Ταύτα πάντα τήν 
ύμετέραν προσμένει τελείωτιν. 

κ'. Τή γάρ ματαιότητι ή κτίσις ύπετάγη, οί»χ 
έκούσα, άλλά διά τδν ύποτάξαντα έπ% έλπίδι. 
Ματαιότητα καλεί τήν φθοράν. Τοΰτο γάρ μετ* ολίγα 
διδάσκει, δτι κα\ αυτή ή κτίσις έλευθερωθήσεται άπδ 
τής δουλείας τής φθοράς. Διδάσκει δέ, ώς πάσα ή 
κτισις ή δρώμενη θνητήν έλαχε φύσιν έπειδήπερ τών 
δλων δ Ποιητή: προεώρα τοϋ 'Αδάμ τήν παράβασιν, 

VARLE LECT10NES. 
w Α ήμίν. 7» Α έκοσμήθη. 7* Α πράγματα. 
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%a\ τήν έπενεχθησομένην αύτφ τοϋ θανάτου ψη- Α 
φν»ν ' ού γάρ ήν είκδς, ουδέ δίκαιον, τά μέν δι* αυ
τόν γεγενημένα μεταλαχείν αφθαρσίας, αύτδν δέ, ού 
χάριν ταύτα έπεποίητο, θνητδν είναι κα\ παθητόν. 
Τούτου δέ γε διά τής αναστάσεως τήν άθανασίαν 
λαμβάνοντος, κάκείνα ωσαύτως μεταλαγχάνει73 τής 
αφθαρσίας. Λέγει τοίνυν, δτι ταύτην αναμένει τών 
πραγμάτων τήν μεταβολήν ή δρώμενη κτίσις. Τρε-
πτή γάρ έγένετο, ούχ έκούσα μέν, τοΰ δέ δημιουργή-
σαντος άσπασαμένη τδν δρον. Τήν δέ ιτερΐ ημάς δρώσα 
κηδεμονίαν, έχει της μεταβολής τήν ελπίδα, οτι κα\ 
αυτή ή κτίσις έλευθερωθήσεται άπδ τής δουλείας τής 
φθοράς. Τψδέ τρεπτψ τής κτίσεως κα\ό θείος Δαβ\δ 
μαρτυρεί. Ουρανού γάρ καί γής μνημονεύσας. έπ-
ήγαγεν * c ΑύτοΙ άπολούνται, σύ δέ διαμενείς. ι 

Β 
κα", "Οτι καί1* αυτή ή κτίσις έλενθερωθήσεται 

τής δουλείας τής φθοράς* είς τήν ελευθερία ν τής 
δόξης τών τέκνων τοϋ θεού. Τούτων γάρ δεικνυ-
μένων δπερ καλούνται, κα\ διά τής αθανασίας απο
φαινομένων υίών θεού, δεξεται κάκείνα πάντως τής 
φθοράς τήν άπαλλαγήν. Ταύτα δέ έφη , ού λογικήν 
είναι λέγων τήν δρώμενη ν κτίσιν, άλλά προσωποποι:α 
χρησάμενο;. Τοΰτο γάρ καί τών προφητών Γδιον · 
κα\ δ μέν όλολύζειν λέγει τάς πίτυς, δ δέ γε άγαλ-
λιάσθαι τά ξύλα, κα\ τά δρη σκιρτά ν, καί τούς πο
ταμούς κροτείν. 

κβ'. Οϊδαμεν γάρ, δτι πάσα ή κτίσις συστενά' 
ζει χαϊ συνωδίνει άχρι τοϋ νύν. Ενταύθα κα\ τήν 
άόρατον συμπεριέλαβε κτίσιν * Πάσα γάρ, είπε ν, ή ^ 
χτίσις. Είς άκριβεστέραν δέ κατανόησιν τοϋ χωρίου, 
τής ευαγγελικής άναμνήσω φωνής. Ό γάρ Κύριος* 
Ιφη, κα\ τους αγγέλους, έν τοίς ούρανοίς 7 7 χαίρειν 
έπ\ έν\ άμαρτωλφ μετανοοΰντι. Εί δέ χαίρουσιν έπ\ 
τοις μετανοοΰσιν άμαρτωλοίς, κα\ άθυμοϋσι δηλονότι, 
τάς ημετέρας παρανομίας δρώντες. 

κγ*. Ού μόνον δέ, ά,ϊλά καϊ ημείς αύτοϊ 7· τήν 
άπαρχήν τού Πνεύματος έχοντες, καϊ ήμεις αύ
τοϊ '· έν έαυτοις στενάζομεν. Κα\ τί Οαυμαστδν, 
εί ή κτίσις δι* ημάς τοΰτο πάσχει; Ημείς γάρ αύτοι, 
πολλά τών μελλόντων είληφότες ενέχυρα, κα\ πρδ 
τών άλλων τήν τοϋ Πνεύματος χάριν, στένομεν τής 
απαλλαγής έφιέμενοι. Τούτο γάρ δηλοί τά έξης· 17ο-
Οβσίαν άπεκδεχόμενοι, τήν άπολύτρωσιν τοϋ Ι> 
σώματος ημών. Κα\ μήν ειπεν δτι έλάβομεν Πνεύμα 
υίοθεσίας. Άλλ'δμως διδάσκει σαφέστερον, δτι τδ 
μέν όνομα νύν έλάβομεν, τοΰ δέ γε πράγματος τότε 
μεΟέςομεν, δταν ημών απαλλαγή τά σώματα τής 
φθοράς, καί τήν άθανασίαν ένδύσηται. Διά μέντοι 
τής απαρχής εσημείωσεν, ώς έν τψ μέλλοντι αΐώνι 
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Adae Iransgressionero, el iu eum ferendam ratr» 
lis senteniiam. Neque enim consentnneifA erat*, 
ncc justum, ul ca quae propler ipsum facu trMty 
incorruptionem accipercnt, ipse ycro, cujns causa 
ea facia eranl, essel morlatis et palibilis. Ipsoau-
tem per resurrectionem immortalitatem accipicnte, 
illa quoquc siiniliter incurruptioneni paiticipanl. 
Dicii crgo, quod oam rerum mulaiionem exspe-
clat crealura quaevidolur. Ilulabiiis enim facla esl, 
non stta sponle, sed Crealoris parens decreio. Vi-
de»s auteni eiiiu nostri curam gercre, capit speiu 
mulaliojiis, fore ul ipsa elinm creatura liberelur 
a servilule corrupiionis. Crcalurae autem mutaiio-
ncm divinus quoque David lestaiur. Cccli enim 
el tcrra facta menlione, adjccit: c lpsi peribunt, 
tu autem pcrmanebis ·. » 

VERS. 21. Quicket ipsa crealura liberabitttr α iervt-
lute corrupiionit in libertatem gloria* fiHorum Dei. 
' Cuin enim tales demonslrabtinlur, quales esse 
nomen eoruin aignifical, el per iinmorlalitateiu 
tanquam iilii Dei apparucrunl, illa etiam itbera-
(ioneni a corruplione prorsus accipict. H*c auiem 
Jicit, non signiflcare volens ralione praeditam esse 
visibilem 8 9 creaturam, scd usus prosopopteia. 
Hoc enim eliam propbetarum est proprium, quo-
rum alius quidem dicil pinus gemere, alius ligna 
exsullare, et monles exsilire, el fluvios plaudere. 

VERS. 22. Scimus enim quod omnis crealura 
ingenmcil et parturit usque adkxc. Hoc loco eiiam 
invisibilcni creaiuraiu comprehendil, dixit enim 
omnis creatura. Ad perfcciiorem autam loci intcl-
ligonliam, vocem evangelicam in memoriam redu-
cam. Domiuus eniro dixil b eliam angelos, qni in 
coelis sunt, gauderc super uno peccalore potritcn* 
tiam agenie. Si aulem gaudcnl propier peccalorcs 
qui agunt poenilentiam, Iristilia utique iidem af-' 
Acfunlur, dum vidcnt nosira delicta. 

VERS. 25. iVtift $olum aulem illa, sed α not ipri 
primitias Spiritus habentes, el ipsi intra not gemi* 
mus. Et quid niirum, si crealura proplcr nos sic 
aiftcitur? Nam el nos ipsi, qui iuturorum muha 
pignora accepirous, el anle omnia gratiam sancli 
Sptrilus, geminnis liberaiionem dcsiderantcs. Hoc 
enim deciarant sequenlia : Adoptionem filiorum 
Dei exspectanj€$ur0dempiionem corporu noitri, Λι-
qui dixit quo^ idoplionis spirilum accrperimus. 
Docellamertanjjirfius quod nonien quidem nnnc ac-
ceperimus: reiaul^m iunc futuri siaius participes, 
quando corporangslra acorruptione libcrata fuerinU 
tl immorlalitalera induerint. Perprimilia$ Uaque si-
gniflcavit, quod in futuro ssrculo mulliplicatani 

» Ptal. ci, 27. b Luc. xv, 7. 

VAUIiE LECTIONES. 
4 

T e Α μεταλαμβάνει. Sed μεταλαγχ. babebat Tbeod. eliain ad vers. 14 ct alibi. Scd ista commmatloiMi 
oibil frequentius. 7* Infra ad Goloss. i , 16, babct Theodorelus : κα\ αυτή γάρ f\ vxte^ %wl a<l Y\eV>r% 

n , 9, lcgidir ut bic in textn. 7 7 Α τψ ούρανφ. 7 1 αύτοι oinitiil Thoodorcl. ad p&^L L \ U \ n , 1. ^ x . V 
*ύτ. oiiiiltit Noaier td Ezecb. xxxiv, 27. 
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Spirilus fraiiani rccepturi simus. Si enim quod Α πολλαπλασίαν τήν τοΰ Πνεύματος δ:ξδμεθα χάριν. 
nunc datum eal, primiitae ei arrha appellalui, cla-
rum esl illud nnuUis partibus majus futurum. 

VBRB. 24. Spe 9 0 enim salvi facti snmus. Re-
surreclfonem enim nonduni asseculi sumus, sed 
promissione accepta spes nos consolatur. 

Spes auiem qucc videtur non e$t %pt% : nam quod 
videt quis, quid sperat? (\F.RS. 25). Si autem quod 
non videmut, tperamus, per patientiam extpeciamus. 
* Neaegre feratis, inquil, molesta el trislia videntes : 
neque enim falsas vobis promissiones atlulimus. 
Diximus enim ut bona quibus fruamini exspecte-
tis : qua autem exspeciantur bona, nun videolur 
oculis corporeis : ei enim viderentur, non am 

Εί γάρ τδ νύν δεδομένον άπαρ/ή καλείται καί 
ά^αβών, εύδηλον ώς εκείνο τούτου πολλαπλάσιον 
Ισται. 

κδ\ Tfi γάρ έΛχίδι έσώθημεν. Ούόέπω γάρ της 
αναστάσεως τετυχήκαμεν, άλλά δεξάμενοι τήν ύπδ-
σχεσιν, ταίς έλπίσι ψυχαγωγού με θα. 

'ΕΛχϊς δέ βΛεχομένη ούχ έστιν έλχίς · δ γάρ 
βΛέχει τις, τί χαϊ έΛχίζει; (κε'.) ΕΙ δέ δ ού 
βΛέχομεν έΛχίζομεν, δΐύχομονής άχεκδεχόμεθα. 
Μή δυσχεράνητε, φησιν, δρώντες τά σκυθρωπά · ού 
γάρ ψευδείς ύμίν προσηνέγκαμεν υποσχέσεις. Ανα
μένει γάρ είπομεν τών αγαθών τήν άπόλαυσιν · τά 
δε προσδοκώμενα αγαθά ούχ δράται τοίς τοϋ σώμα
τος δφθαλμοίς· εί γάρ έωράτο, ούκέτι προσεόοκάτο1 

pliusexspecurcnlur : si autem exspectaniur, <Jum ° t l Ά «P<»««fcai, «ρο«μέν«ν αυτά χρή, κοΛ μ ^ 
ea venlant prastolari oportel, et*non spei anco-
rain abjtcere. Ad"haec aliud eiiain daium aiixtlium 
estendit. 

VERS. 26. Slnulitq auttm ei Spirilus adjuval in-
firmilalem nostram. Habefnus sufficiens auxilium, 
graliam Spiritus. Narn quid oremus, skut oporlel, 
neicimut : ted ipie Spiritus pottulat pro nobis ge~ 
mitibut inenarrabilibu$. Ne postulate, inquil, ul ab 
i i t quae molesta sunt liberemini : nescitis enim 
quid sit uiile, aic.ut Detts qui gubernat. Date voe 
ipsos ei qui clavum lenet universi. I * eniro, etsi 
nthil pelalis, sed iantuin gematis ab inbabilanie 
graiia intpulsi, vcslra gapienter adminislrai, ei 

άποβάλλειν τής ελπίδος τήν άγκυραν. Δείκνυσι πρδς 
τούτοις κα\ έτέραν δεδομένην βοήθειαν. 

κς·\ Ωσαύτως δέ χαϊ τό Πνεύμα συναντιΛαμ-
6άνεται ταΐς άσθενείαις ημών. "Εχομεν αρκούσαν 
έπικουρίαν, τήν χάριν τού Πνεύματος. Τό γάρ τί 
χροσευζώμεθα χαθό δεϊ9 ούχ οϊδαμεν- άΛΧ αυτό 
τό Πνεϋμα ϋχερεντυγχάνει ύχέρ ημών στενά-
γμοϊς άΛαΛήτοις. Μή αίτείτε, φησ\, τών λυπηρών 
τήν άπαλλαγήν · ού γάρ ίστε τδ συμφέρον, ώς δ κυ
βερνών θεδς. Δδτε υμάς αυτούς τψ κατέχοντι τοΰ 
παντός τά πηδάλια. Ούτος γάρ, κάν μηδέν αίτήσητε^ 
στενάζητε δέ μόνον ύπδ τής ένοικούσης χάριτος 

quod utile futuruin est praebebil. Hoc enim sub- C «νβργούμενοι, σοφώς τά καθ' υμάς πρυτανεύει, και 
JuuxK * 

V F R S . 2 7 . Qni antem ttmialur corda, scit qnid 
dctidertl $piritu$ : quia secundum Deum potiutat 
protanciis. Spirilum autcm hic non dicil substan-
liam Spirilu», sed gratiam qox data est iis qui 
credunl. Ab bac enim excilali cotnpungimur, ab 
bac inflamtnati 9 1 a^crius precamur, el gemiti-
bus inenarrabilibus Salvaiorem Deum compella-
mue. IIoc auieni divinus Aposloius, eiiam ex iis 
quae ipse passtis esi edocius, scripsil. Peliil enim 
et ipse liberalionem a malis, ct non semel, ncc 
bis, sed ter, ricc tamen quod peliit impetravit. 
Audivit enim : · Suiftcil libi gralia mea ;'virlus 

τδ συνοίσειν μέλλον ·· παρέξει. Τοΰτο γάρ έπ-
ήγαγεν · 

κζ'. *0 δέ ερευνών τάς καρδίας, οϊδε τί τό 
φρόνημα τού χνεύματος% δτι κατά θεόν έντυγ-
χάνει ύχέρ άγιων. Πνεύμα δέ ενταύθα ού τήν ύπό-
στασιν λέγει τού Πνεύματος, άλλά τήν δεδομένην 
τοις πιστεύουσι χάριν. Ύπδ γάρ ταύτης [διεγειρό-
μενοι κατανυττόμεθα 0 1 ] , πυρσευόμενοι προθυμότε-
ρον προσευχόμεθα, και στεναγμοίς άλαλη τοις έντυγ-
χάνομεν τψ Σωτήρι θεψ. Τούτο δε δ θείος ^Απόστολος 
και άφ1 ών πέπονθε, γέγραφεν. Ίξίτησε γάρ κα\ αύ
τδς άπαλλαγήν πειρασμών, κα\ ούχ άπαξ, ουδέ δίς, 
άλλά κα\ τρ\ς, κα\ αίτήσας διήμαρτε. "Ηκουσε γάρ · 
< Αρκεί σοι ή χάρις μου · ή γάρ δύναμίς μου έν 

anim mea in inilrmiiate perliciiur c. > ""Sed cum ^ άσθενείφ τελειοΰται. > Άλλά τοΰτο μαθών, ήσπά 
σατο εκείνα, ών τήν άπαλλαγήν γενέσθαι προσηύ-
ξατο, καί φησι · « "Ηδιστα ούν μάλλον καυχήσομαι 
έν ταίς άσίενείαις μου, ίνα έπισκηνώαη έπ" έμέ ή 
δύναμις τοϋ Χριστού, ι 

κη'. Οϊδαμεν δέ δτι τοις άγαχώσι τόν θεόν, 
χάντα συνεργεί είς τό αγαθόν, τοΊς κατά χρό-
θεσιν κΛητοις ούσιν. Ούχ άπασι συνεργεί, άλλά 
τοίς άγαπώσι· καί ούχ απλώς συνεργεί, άλλ* είς άγα-
Οδν συνεργεί. Εί γάρ τις αίτηση τά μή συμφέροντα, 

hoc dldicissct, illa ipsaf libenler atnplexus esl, a 
quibua Ql liberarfetur drabat, el dicit; c Libcnfcr 
igitur potius gloriabor in iiifirmilaiibus meis, ut 
lnbabitet in me virius Christi d . > 

VBRS. 28. Scimut autem qnod diligeniibu* Deum 
omnia ctoperautur ift bcmum, iit qui sicundum pro-
poiilum vocaii $uht. Non cooperalur omnibus, sed 
Ht qui diligunl : el non siinpliciler coopcralur, 
eed cooperalur in bonum. Si quie enitn ppiiveril ea 

< I I Cor. xii, 9. * ibid. 

VARliu LI-XTIONES. 
M Α συνοίσον μέλλει. ·* Ha-co. κ. omissa in Craico Sinnondi lcxlu restiminus e OJV. 
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βιαμαρτάνει τής αίτήσεως, επειδή τδ μή τυχεΤν συμ- Α quse non prosiifit, quod pctil non as&tquilur, * 
φέρει. Σφόδρα δέ ακριβώς συνέζευξε τή κλήσει τήν 
πρόθεσιν. Ου γαρ απλώς καλεί, άλλά τους πρόθεσιν 
Ι/Όντας. Αιά τοΰτο έν μέν Κορίνθω Ιφη τψ Άπο-
στόλω * ι Αάλει και μή σιωπή της * έστι γάρ μοι 
λαδς πολύς έν τή πίλει ταύτη, ι Είς δέ τήν Μυτίαν 
λαλή*αι τδν λόγον έχώλυσεν ··. Εις μέντοι τήν 
Άσίαν, τ δ 8 1 μέν πρώτον έπέσχεν, ύστερον δέ τοΰτο 
ιιροσέταξε ποιήσαι. Αιά τοΰτο χ«\ έν Ίεροσολύμοις 
Ιφη προς αυτόν * < Σπεΰσον, και έξελθε τδ τάχος 
εντεύθεν* ού γάρ μή προσδένονται σου τήν μαρ
τυρίαν. ι Διά τοΰτο χάνταΰθα τοίς χατά πρό
θεσιν έφη χλητοϊς. Συμφωνεί δέ χαΧ τά επαγό
μενα. 

χ9. "Οτι οΰς χροέγνω, καϊ χροώρισε σνμμόρ- ^ 
ρονς τψ; είχόνος τοΰ Yiov αύτοϋ, είς τό είναι 
αυτόν πρωτότοκο ν έν χοΧλοίς άδεΛροϊς. Ού γάρ 
απλώς προώρισεν, άλλά προγνσύς προώρισεν. Ακρι
βώς δέ πάντα φθεγγόμενος,' ούκ είπε, Συμμόρφους 
τού Υίού αύτοΰ, άλλά, Τής εΐκόνσς τον Ylov αν-
τνν. Σαφέστερον δέ τούτο τέθεικεν έν τή πρδς Φί
λιππη σ ίου ς Επιστολή. Είρηκως γάρ * ι Ημών δέ 
.τδ πολίτευμα έν ούρανοίς υπάρχει, έξ οδ καί Σωτήρα 
άπεκδεχόμεθα Κύριον Ίησοϋν Χριστδν, ι έπήγαγεν * 
ι Ός μετασχηματίσει τδ αώμα τής ταπεινώσεως 
ημών, είς τδ γενέσθαι αύτδ σύμμορφον τψ σώματι 
τής δόξης αύτοΰ. » Ού γάρ δήτή θεότητι αύτοΰ σύμ
μορφον ημών έσται τδ σώμα, άλλά τψ σώματι τής 
δόξης αύτοΰ. Ούτω χάνταΰθα τούς τής κλήσεως άξιω-

quia nou cxpedit Dl a&aequaltir : valde autem 
apposile vocaiioui propusiium adjuiixiu Nou euiiu 
vocai fimpliciler, &ed eos qui babent propesUuin. 
El iiko Corintbi quideia dicit Aposiolo: ι Loqmre 
01 non laceas, populua euim eai XBihi HJUIIUS iu 
bac civUate «. ι Jn Mysia autem loqui verbuiti 
probibuil'. ln Asia quideui primuai e*uu cobibuit, 
postea aulem boc fleri jiissll. Proplcrea Ilierosoh-
niis qtioque d i i i i ipsi : ι Fesliua, et exi binc velu-
ciier :non enim recipieul luum lesliu*oniiun *. ι ht 
ideo bic eliam aii : lis qui euul vocali secuiukun 
propositum. Convcniunl atitem ei oonsoeant cikiui 
ea qua? sequuulur. 

VERS. 29. Nam quos pra$chitk et pradeuinavH 
' couformes imaginii Filii sui, ul l i / ipu primogem-
/tu 92 *» muliis (ralribu*. Non enim giinpliciler 
prsedeslinavU, sid cum presciasel praulceltaaviu 
Accurate aulein omnia loquens, non dixit eonfor-
met Filiisui, sed imaginu Filiitui. Bocauten aper-
tius po*ttit iu Epislola ad Philippftn*e&. CHIN cnim 
dixisset : ι Noslra autem conveiaatie esi MI ceaiis* 
uude eliaiD Salvaiorem exspeciamug Doniiituu ito-
sirum Jeauin Cbrislum, > subjunxil: c Qiii refor* 
mabit corpus buiniliialis noslre, cuafigurauim 
corpori clarilalia su# k. » Neque eiiim corpue no* 
siruui ejus divinitalt eril couforme, eed corpori 
gloriae ejus. Ila el bic quoque, eos q«i vecaiioae 
digni iiabili sunt, imaginit Filii c&nformei neiuiita-

θέντας τής είκόνος τοΰ Υίού συμμόρφοτυς ώνόμασε, C v i l , hoc esl corporis Filii.Quia enim dtvina iiatura 
τουτέστι τοΰ σώματος τοΰ Υίού. Επειδή γάρ αόρατος 
ή θεία φύσις, τδ δέ σώμα όρατδν, ώς έν είκόνι τινί 
διά τοΰ σώματος προσκυνείται. ΕΙς · ν τό είναι αυ
τόν πρωτότοκον έν χολΧόΐς άδεΑφοΊς. Μαρτυρεί 
χα\ τοΰτο ή αλήθεια της διδασκαλίας. Πρωτότοκος 
γάρ ώς άνθρωπος ονομάζεται* Μονογενής γάρ έστιν 
ώς θεός. Ούκ έχει γάρ αδελφούς ώς Θεδς, ώς δέ άν
θρωπος, αδελφούς τούς πεπιστευκότας καλεί. Τού
των " έστ\ πρωτότοκος, ούκ άλλος ών παρά τδν 
μονογενή , άλλ' ό αύτδς και μονογενής κα\ πρωτό
τοκος. 

λ'. Οΰς δέ προώρισε, τούτους και έκάΐεσε ° καϊ 
ους έκάΜσε, τούτους καϊ έδικαιωσεν * οΰς δέ 
Αδικαίωτε, τούτους χιά έδόξασεν. 'Ων προέγνω 

6iib visuui non cadit, esi autera corpua aepectabil \ 
lauquam in imagjiie aliqua per corpus adoraiur. 
Ut tit ipu primogenitus tn multit {ratribut, Hoc 
fliam testatur verilas doctrina?. Nam pninoge»!-
los noiuiualur, uibomu : ul Deus eitiua UnigenUua 
est. Neque eniin fraires babet, quaieuus esft Dcua : 
sed ui bomo, appeliai fra4re. eos qui credickrunt. 
Ilorum est primogenilua, nee alius est quam unige-
nitus : 93 êd idem e î unigenitua et pmtioge-
nilus. 

VERS. 59. Quos auiem prauUttiuavU, ka% el voca-
vit; el quot vocanil, hos ei jutiificarit; qua$ wiUm 
justi/uavil, ho* el giori/uavil. Quorwo pr«ip»eiUifii 

τήν πρόθεσιν, τούτους προώρισεν άνωθεν* προορίσας λ> prje&civil, Iios ab iuilio prsedesftinavil; pia34eUii»a-
& καέ έκάλεσεν είτα κα>έσας, διά τοΰ βαπτίσματος tos auleai etiaui vocavit, deuide vocaioa per ba-
εδικαίωσε* δικαιώσας δέ έδόξασεν, υιούς όνομάσας, ptiamuai jusiiUcavii ; justifical^a vero glorUteavu, 
κα\ Πνεύματος αγίου δωρησάμενος χάριν. Άλλά filios nomiiians * el sancli SpirUiM eie dane gra-

• Ait. XVIII , 9, 10. f Act. χνι, 6, 7. « Aci. xxn, 18. * Pbilipp. ιιι, 20, 21. 

VARIiE LECTIONES. 
1 1 Ita ct Α sed Β έκάλεσεν. " Β τόν. " Hic posl προσκυνείται in c<id. Aug. orailliiRlur aequemia : 

είς τδ είναι — έστ\ν ώς Θεός; eorumque loco hapc subjiciunlur, qua; cujus sinl iiiltrprtlie, nescio: Ί Ι 
tlxdva τού Υίού, τδ σώμα αύτοΰ φησι. Επειδή ό έκ σπέρματος Δαβ'ιδ, είκών τοΰ Λόγου κ<»τά.τήν υίότητα. 
ΥΙδς γάρ προσηγορεύθη διά τήν πρδς τδν Λόγον ένωσιν σύμαορφοι γοΰν έσόμεθα τψ έκ Δα5ίδ. Εί γάρ 
χα\σαρκ\άγίακα\ καθαρή κα\ήνωαένη Θεψ συμμορφούμεθα, άλλ'δμως έχομεν οικειότητα πρδς τδ σύμ-
μορφοι γενέσθαι ώς άνθρωποι avSpdmqj. < Vel imegintm fiiii rorpus ejui dicit; &\ qmdem qu\ naius 
esl e posteris Davidis, imago esl τοΰ Λόγου, qualenus Filius (Dei) esl. Naoique Fi l iv \ s appeWalus e&t ^ro-
pler unionera tum Λόγω. Conformee ψΐητ erin»«» f i qui a Oavide ortus eet. Quod %\ ^\\ta cQi\lovm«% 
«imas corpori sanclo et puro cl coujwicio cum Deo, «eiie aliquaiu necessitu(fmcu\ Wtv to V ^ ^ H v , 
ka ut, tauquam boiuhies, bomini conformes SPiius. > s Α ών. 
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iiam. Canerum nemo proscienlian borum causam Α μηδε\ς τήν προγνωσία\ " αίτίαν είναι τούτων λ · -
csse dicat. Non enirn prascieniia cos tales eflecii, 
sed Deus ea quse futura erant procul pro&pexit Qt 
D*»us. Ncqueenim, si feroccm equum videns, frenora 
mordentem, et sessorem minimetolerantem.dixerim 
eum praecipitio appropinquantem cagurum, deinde 
\ά qnod dixi eveneril, equum ego in praecipilium 
cotijcci, sed qaod fiiiurum erat pradixi, ex equi 
ferocia conjecluram faciens. Deus aulem nniver-
sorum omnia procul videi, ut Deus * non lamen 
boic afTerl neccssiiatem ut virlulcm exerceat, illi 
aulcm ut male agat. Etenim si aJ utrumvis eomm 
ipse vi;ii afferl, non jnre ν«·1 Imnc laudat ci coro-
nal, vel in illum supplicium dccernil. Si autein 
jnsiiis esl Deus, ui justus certccst, adliortatur qui-

γέτω. Ού γάρ ή πρόγνοισις αυτούς τοιούτους είργά-. 
σατο, άλλά πό££ωθεν ό θεδς τά έσόμενα προεθεώρη-
σεν ώς θεός. Ουδέ γάρ, εί γαύρον ίππον όρων ένδα-
κόντα τδν χαλινδν, καί τοϋ εποχουμένου ουδαμώς 
άνεχόμενον, είποιμι αύτδν κατά κρημνών17 χωρήσειν 
πελάζοντα, είτα γένοιτο κατά τδν λόγον ή Εκβασις, 
ούκ ·· έγώ τδν ίππον ένέβαλον είς κρημνδν, άλλά 
τδ μέλλον Εσεσθαι προηγόρευσα, τεκμηρίω χρη^ά-
μενος τή τού ίππου θρασύτητι. "Ο δέ τών ολων θεδς 
πό/&(δωθεν οίδεν άπαντα ώς θεός · ού μήν ανάγκην 
επάγει τψ δείνι είς κατόρΟωσιν αρετής, τώ δεΓνι δέ 
είς έργασίαν κακίας. ΕΙ γάρ αύτδς είς έκάτερον 
έβιάζετο, ού δικαίως τδν μέν ανακηρύττει κα\ στε-
φανοί, τοϋ δέ καταψηφίζεται κόλασιν. Εί δέ δίκαιος 

<tam ad ea q-ia» honesla sunt, ei prohibpt conlraria, Β ό θεδς, ώσπερ ούν δίκαιος; προτρέπει μέν έπ\ τά 
laudal autem eos qui bona facinnt, el ριιιιΐι eos 
qtti sua sponte vitium amplectuntur. 

VERS. 3 1 . Quid ergo dicemus ad liirc ? Si Deu$ 
pro nobis, qni$ eontra not ? Cum Oeum habeamus 
adjuioretn, hotnines formidaiutis? Per illud aiitem 
quis omnia simul comprcbendit, ci imperatorcs, et 
wagislros mililum,el populos, 9 4 el populi reclo-
re§,et lotum siimil orbemierrarum. Deinde benefl-
ciomm colopbonem in inecliitin prorerl. 

VERS. 32. Qui etiam proprio Filio suo non pe-
percil, $ed pro nobis emribui tradidit illum, quo-
modo non eliam eum illo omnia nobis donavit f Quod 
•inajfis est dedit, et qnod ttitniTs 061 non dabil ? ^ 
-FiUuiii largilus esl, tt possessionibus privabit ? 
Scir« prorsus oporlct quod tnta- sil pt*rsona Filii : 
bumana^auleiu nalura pro noMs a divinitale dala 
esi. c Panis enim, iiiquii, qnein cgo dabo, caro 
•inea e*t, quam ego dabo pro mundi vila *. » El : 
«Habeo polestntem poneudi aniniani meam, cl 
rursus habeo potestatem accipiewdt iltatu i . > 

•VERS.33,34. Quit accusabit etecto* Dei? Deu$ est 
qui jusiifieat. Quis e*t qui condemnei ? Cum dixis-

Deo auxilium fcrenle, quis nobie uocebil? 
adjecit, Deo nos justos declarantc, quis poterit 
condemnare? Chrittus Jesut, qui* ntoriuut tsf, 
imo qui ei returrexit, qui esl ad dexieram Dei, qui 

καλά, κα\ απαγορεύει τάναντία, επαινεί δέ τούς τών 
αγαθών έργάτα;, κα\ τιμωρείται τους έκόντας τήν 
κακίαν άσπαααμένους. 

λα'. ΤΙ ohr έρονμεν πρδς ταντα; ΕΙ ό Θεδς 
υπέρ ημών, τις χα(? ημών ; θεδν έχοντες συμμα-
χον, ανθρώπους δεδοίκαμεν ; Πάντα δέ όμού συμπε
ριέλαβε διά τοϋ r/ς, κα\ βασιλέας, κα\ στρατηγούς* 
κα\ δήμους, κα\ δημαγωγούς, κα\ πάσαν όμοϋ τήν 
οίκουμένην. Είτα τδν κολοφώνα τών ευεργεσιών είς 
μέσον παράγει. 

λβ'. "Ος γε τοΰ Ιδίου ΥΙοΰ ούχ έφεΐσατο, άΛΧ 
υπέρ ημών πάντων ·· παρέδωχεν αύτδν, πώς 
ούχϊ χαϊ σύν αύτφ τά πάντα ήμίν χαρίσεταί ; 
Τδ μείζον έδωκε, κα\ τδ Ιλαττον ού προσδώσει; Τδν 
Τίδν έχαρίσατο, κα\ τών κτημάτων αποστερήσει; 
ΕΙδέναι μέντοι χρή, ώς έν μέν τοϋ Τίού τδ πρόσωπον· 
δίδοται δέ ύπδ τής θεότητος ή ανθρωπεία φύσις 
υπέρ ημών. ι Ό γάρ άρτος, φησ\ν, δν έγόί δώσω, 
ή σαρξ μου έστ\ν, ήν έγώ δώσο) υπέρ τής τού κό
σμου ζωής. » Καί · ι Έξουσίαν θείναι τήν ψυχήν 
μου έχω, κα\ έξουσίαν Εχω πάλιν λαβείν αυ
τήν, ι 

λγ·, λδ\ Τις έ) καΛέσει χαζά έκΛεχτών θεον; 
θεδς ό διχαίχύν τις ό χαταχρίνων; Είπών δτι, 
θεού βοηθούντος, τίς ημάς λυμανείται; προστέθει-
κεν δτι, τοϋ θεού δικαίους άποφήναντος, τίς κατα· 
κριναι δυνήσεται; Χριστός, 6 αποθανών, μαΛΛον 
δέ χαϊ εγερθείς, δς έστιν έν δεξιά τον θεοΰ% δς 

eliam inlerpeltat ρτο nobii. Quid bis majus qtutTis? Β καϊ έντνγχάνει υπέρ ημών. Τί τούτων μείζον ζτ-
Cliristu* Dnminus pro uobisest movtutis, el c mor-
(uis suscitaius Palri assidel, cl ne sic. qitidcm no-
stri curam gercre deaiit: scd quas a nobis accopii 
primitias ostendens, el eas ab omoi labc alicnas 
Palri dcmonstrans, prr illas nobis salulein pciii. 
El boc Viiidem secundum biirnauiialem posuit: nl 
DtMis euim, non pcitl, sed suppedilat. Quod si 

τείς; υπέρ ημών άπέθανεν δ Δεσπότης Χριστδς, κ»\ 
άναστάς τώ Πατρι συνεδρεύει, κα\ ουδέ ούτω τής 
περ\ ημάς· 0 έπαύσατο προμηθείας· άλλ'ήν έξ ημών 
ανέλαβε δεικνϋς απαρχή ν, κα\ τδ ταύτης άμωμον 
έπιδεικνϋς τψ ΠατρΙ, δι' εκείνης ήμίν τήν σωτηρίαν 
αιτεί. Κα\ τούτο μέντοι κατά τδ ανθρώπειο ν ·β* τέ
θεικεν ιός γάρ θεδς ούκ αιτεί, άλλά χορηγεί. Εί δέ 

1 Joan. νι, 5t. J ioan. x, 18. 

V A R L E LECTIONES. 

**r*V?»™* i T Α κρημνού. " ούκ decsl in Α. ·» πάντων dreat apiid nostnim Nist. Eccl., I . n, c. \ 
pag. 5ol, cdu. Sirmomli. Sed plane, ut. Iiic, rAcilatnr lociis iti nrat. fO, De Providentia (t, I V ) , p. U2. 
iilSt quod ibi sit χαρίσηται. »β Λ *>·χών. »β· Α άνθρώπινον.· . • 
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χα\ χατά τήν θεότητα φήσαιεν οί αιρετικοί τοΰτο Α eliam secundum divinilalem hoc 
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fcoutv τον Υίδν, ουδέ ου τω; αύτοΰ τήν δόξαν έλάτ-
fova δείξουσι. Δώμ?ν γάρ δυο βασιλείς Ισοτίμους 
είναι, τήν αυτήν έχοντας έξουσίαν, υπάρχον δέ τινα, 
ή στρατηγδν άμφοτέροις [προσκεκρουκέναι91J, κα\ 
τούτων τδν έτερον, πρότερο ν τοΰ προσκεκρουχότος 
τάς Ικεσίας ·•* δεξάμενον, αίτείν παρά τοΰ κοινωνού 
τής βασιλείας τάς πρδς τούτον καταλλαγάς, άρα 
τούτο σμικρύνει τήν τού αίτούντος άξίαν; Ουδαμώς. 
Άλλ' ενταύθα ουδέ τοΰτο έστιν ειπείν. Τά γάρ δο-
κοΰντα τώ Υίώ, κα\ τψ ΠατρΙ συνδοκεί, κα\ έν αμφο
τέρων τδ βούλημα. Έσχημάτισται τοίνυν τψ Άπο-
στόλω δ λόγος, δεϊξαι βουλομένψ τήν τής κηδεμονίας 
ύπερβολήν. 

λε', λς*\ Τίς ημάς χωρίσει άπό τής άκοπης 
τού Χριστού; ΘΛίψις, ή στενοχώρια, ή διωγμός, 
ή Λιμός, ή γυμνότης, ή κίνδυνος, ή μάχαιρα; 
Καθώς γέγραπται · "Οτι ένεκα σου Θανάτου μέθα 
δΛην τήν ήμέραν, έΛογίσθημεν ώς πρόδατα σφα
γής. Κατάλληλος τοΓς προκειμένοις μαρτυρία. Έκ 
προσώπου γάρ ανδρών εΓρηται τδν αύτδν έσχηκότων 
σκοπόν. Τδ γάρ πανάγιον Πνεϋμα διά τού θεσπε-
σίου Δαβίδ περί τών θαυμάσιων Μακκαβαίων 
γέγραφε ψαλμόν. 

λζ*. ΆΛΧ" έν τούτοις πάσιν ύπερνικώμεν διά 
τον άγσπήσαντος ημάς. Τήν περί ημάς άγάπην 
τοϋ θεού τών δλων τούτοις άπασιν άντιτάττοντες, 
περιγινόμεθα τών δεινών. Αογιζόμεθα γάρ δτι τών 
άτοπωτάτων, τδν μέν Δεσπότην Χριστδν τδν υπέρ 

dixerinl baereiici, ne sic quidetu ejus gloriam mino-
reiii esse 95osteii(ieiU. Statuautusenim duos rcg** 
esse bonoro aequales, el eadem poieslaie prsedilos, 
sed prajfectum aliquem aut niagislrum inililuni 
ulrumqiiL offeudisse, el homm alterum, precibus 
ejui qtii offendit prius susceplis, pelere a rcgni. 
consortc ui ei reconcilientur, bocne de ejus qni 
pelil dignilaie dclrabil? Nequaquam. Sed neque 
bic dicere id licel. Quse entm Filio placcnt, etiaui 
placeni Palri, et itua ulriusque esl voluntas. Fi-
gurata ergo ab Aposiolo eaioratio, cum eximiam 
curam vellct osiendcrc. 

VERS. 55, 56. Quis nos separabil α charitate Chri-
* sii? tribulatio, an angu$tia,an persecutio, an fames, 
an nuditas, an perkutum, an gladius ? Sicut scriptum 
esl : Quia propler te mortificamur toia die, mli-
mati sumus sicut oves occUionis. Conveniens rei 
proposilae csl loslinioniuni. Dicluin esl enitn ex 
peisona viroruiu, quibus fuit idein soopus el in-
stitutum. Sanctus enim Spirilus pcr divimnn Da-
videin psalmum scripsit de pneslanlissimis Ma-
diabaiis. 

VERS. 37. Sed in his omnibut tuperamus propler 
eum qui dilexit no*. Dei universorum in nos 
nmorem bis omnibus opponenles, aerumnas vin-
cimus. Absurdissimuiu cnim ciislimamus, Cbri-
sium Dominum lnortciu pro peccatoribus susce-

άμαρτωλών καταδέξασθαι θάνατον, ημάς δέ τήν C P«sse, nos aulem pro eo ueceinnoa libenlissiine 
(ιπέρ αύτοΰ σφαγήν μή λίαν άσπαστώς ύπομένειν. 

λη', λθ'. Πέπεισμαι γάρ δτι ούτε θάνατος, ούτε 
ζωή, ούτε "ΚγγεΛοι ", ούτε Άρχμί , s , ούτε Δυνά
μεις, ούτε ενεστώτα, ούτε μέΛΛοντα, ούτε ύψωμα, 
ούτε βάθος,' ούτε τις κτίσις έτερα δυνησεται 
ημάς χωρίσαι άπό τής αγάπης τού θεού, τής έν 
Χριστφ Ίησοϋ τοϋ Κυρίου ημών , ν . Πάσαν όμοϋ 
τήν κτίσιν άντιταλαντεύσας τή περι τδν θεδν αγάπη, 
καί τοΤς δρωμένοις συνάψας τά νοητά, Αγγέλους, 
χα\ Αρχάς, κα\ Δυνάμεις, κα\ τοίς παροϋσι τά 
προσδοκώμενα αγαθά, κα\ μέν δή καί τάς ήπειλη-
μένας κολάσεις (βάθος γάρ, ώς οΐμαι, τήν γέενναν 
ονομάζει, ϋγος ·• τήν βασιλείαν), κα\ πρδς τούτοις 
τήν α ίων ιο ν ζωήν κα\ τδν αίώνιον θάνατον κα\ 

perpeti. 
VERS. 38, 39. Certus sum enim,quod neque mort, 

nequc vita, neque Augeli, neque Principatu$,9$ne-
que Virtules, neque inslantia, neque futura : neque 
uliitndo, neque profuudum, tieque creatura alia po-
lerii nos &eparare α charitate De\, qucs e$t in C/m-
slo Jesu Domino nostro. * Cum omnein simul crea-
lnraui cum amorc iu Deuin, veluli iu Irulina po-
siiam ronlulisset, el iis qiue videntur ea quac so!a 
inielligcnlia percipiunlur conjunxisset, Angclos, 
ei Principalus, cl Virlutes, el cum praesentibus 
boria (|iiie exspccianlur, alque eliam supplicia, 
quoriiui mina; intenlaniur (profnudum enim, ul 
pulo, gebcimam noiniiiat, aliitudinem r^gnuui), ct 

θεασάμενος έτι τούτο τδ μέρος έλλείπον, ζητεί μέν ^ praUcrea aiteniam ?ilatu, ct it-tcriiam morlcm : vi-
άλλο τι προσθείναι · ούχ εύρων δέ, άλλην τοσαύτην 
κτίσιν κα\ πολλαπλασίαν διαπλάττει τψ λόγψ· και 
ουδέ ούτως έξισούμενα ταύτα πάντα δρ$ τϊ] περί 
τδν θεδν αγάπη. Ού γάρ προσήκει, φησΙν, αγαπάν 
αύτδν διά τάς τών αγαθών υποσχέσεις, άλλ* εκείνα 
ιτχθεΐν δι* αυτόν. Ουδέ γάρ ό γνησίως περί τινα 
τλούσιον διακείμενος, διά τήν τοϋ πλούτου περιουσίαν 
αύτδν αγαπά, άλλά διά τήν περ\ αύτδν διάθεσιν, κα\ 

dcrcli|tie adbuc buic paili aliquid dee.«se, qua*.riv. 
quUlein aliquid aliud adjiccre; curo aulein non 
invenial, aliant lanlatn el cain mulliplicein crea-
turani oratione cflingit : et ne 6tc quidem Ι».«Ό> 

omnia exaequari videt cbarilali in Deum. Nou vsl 
enim, inquit, amandus proplcr bona promidsa, ged 
illa propler ipsuiu cxpeienda. Neque cniro qui sin-r 
cere in aliquem divilem afleclus est, eum proplcr 

VARLE LECTIONES. 

M Hoc προσκ. resliluimus ex Aug. ··· Α ίκετείας. 1 1 ούτε άγγ. — δυνάμεις itesvmx oral. \0, Dc 
rrovidenlia (low. IV). pag. 441 ·» Hoc ούτε άρχαί omiuiliir a Thftodoreto, eptet% ^ τζ> Κυρ^ϋ 
i« :>vcsi apuii Xnsimm orat. 10, Th Prtividentitr, i.'c. M Α ύψωμα. 
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•pre el faetiUatea diligit : getfr propler I U U I U in Α *ά προσήκοντα αύτψ χτήματα στέργει. Ούτω καί ό 
eum affecium, facnllalcg ejus diligit. Ita ctlam di-
vinug Apoglolus, Noltem, inqoit, habere regnum 
coelorutti, ei omnia qua? videniur, et quae intellU 
genlia perciptanlur, et Ut lantaqoe alia, gine di-
lcctione in Cbristuin. Si quis auteni mihi tum 
praaenlia, tum futara mokeia et aspera propo-
merit, ei lemporalera atquc aolcrnam morlein, et 
tangissifnufti in gcbtnna sopplicium, una cum di-
leclioue in ipaum, Itibeniitig et alacriua ba»c gusci-
perem, quain illa 97 ^agna ac pra?ciara, el qtia 
verbia exprimi itequeunl, Dei dilectipne frtistraltie. 
Haoc itaque ut babeamug, et supplicee a Deo con-
tendamug, ct omr.e studitnn adbibeamtig, ut Apo-

θείος "Απόστολος f Ούχ άν, φησιν, έλοίμην ·· τήν 
βασιλεία ν τών ουρανών Ιχειν, καί τά όρώμενα 
πάντα, καί τά νοούμενα, καί άλλα δΙς τοσαϋτα χα\ 
τρις, δίχα τής περί τδν θεδν αγάπης. ΕΙ δέ τίς μοι 
προύτεινε τά τε παρόντα σκυθρωπά, χα\ τά μέλ
λοντα, τδν πρόσκαιρον θάνατον, κα\ τδν αίώνιον, 
και τήν έν γεέννη μακρότατη ν κόλασιν, μετά τής 
περί αύτδν αγάπης άσπασίως άν ταύτα καί προθύμως 
έλοίμην 9 7 , ή εκείνα τά λαμπρά, κα\ μεγάλα, καί 
υπέρ λόγον, τής αγάπης έστερημένος. Ταύτην τοίνυν 
καί ημείς 2χε ιν καί ίκετεύσωμεν, καί σπουδάσωμεν · 
ίνα τοίς άποστολικοίς ακόλουθη σαντες ίχνεσι, τών 
αποστολικών άξιωθώμεν σκηνών, χάριτι καί φιλαν-

sloli vegligia sequeules, digni apoglolicig tabcrna- ^ θρωπία τοϋ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' ού 
mlig babeamur, graiia el benignitalc Domini noslri τψ Πατρί συν τψ παναγίψ Πνεύματι δόξα πρέπει 
Jcgu Cbrisii, cum quo Pairi, uita cum gancto Spi-
rilu, convenit gloria ci majestas, nunc el aemper, 
fti ιιι gaecula gaeculorum. Ameii. 

* TOMUS QUARTU8. 
Quod ail uecessaria, el incnarrabilium bonorum 

iig qui credunt conciliatrfx, Dei el Servaloris nostri 
incarnatio, aperle divinus Apostolus demonstravit. 
Probavit euim Judaeos ex lege lala fuisse majoribus 
criminibtig obnoxios, aliosque omnes natuiae legem 
tranggredi : et etipplicii minis exposilis, evange-
licac quoque graliae dona adjecit, et salutem qna; 
cx fide liagctltir indiravit. Ui autem nec Judaei 
aegrc ferrent, legem accusari existimanteg, nec δώρα παρέθηκε, καί τή\ 

και μεγαλοπρέπεια, νυν καί άε\, καί είς τους αίώνας * 
τών αιώνων. 'Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 
"Οτι μέν αναγκαία, και τών άψητων πρόξενος 

αγαθών τοίς πιστεύουσιν, ή τοϋ θεοϋ καί Σωτήρος 
ημών ένανθρώπησις, δια^όήδην άπέδειξεν δ θείος 
Απόστολος. Ιουδαίους γάρ ήλ^γξεν έκ τής τοΰ 
νόμου θέσεως μείζοσι κατηγορίαις υπευθύνους γεγε-
νημένους, καί τους άλλους απαντάς τής φύσεως 
παραβαίνοντας η τδν νόμον · καί γυμνώσας τής 
τιμωρίας τήν άπειλήν, της εύαγγελικτς χάριτος τά 

basretici, qui in Veiug Teslamenium infeslo sunl 
animo, calumniandse legis ex collalione facta oc-
casionem acciperent, osiendii neceg?ario legis uli-
litatem, Η muUie eam laudibus ornavii. Quia au-
lem niraitg Judsei palriarcham Abrabamum in 
mediiNn producenles, tl factas illi a Deo promis-
giones, conabanlur osiendcre apoatolormn praidi-
cationem illis esge contrariam, nt quse praftter di-
vinaro 9 8 promiggioneni genlibus offerretur : ne-
cesgario bog etiam germones in medium profcrt, 
ct *apienter rcMlit, Scriptune leslimoniis et ve-
titgttg ^xemplis opporiune wlcns, divinorumque 
promigaorum veriiaiem apeite o^irndens. Jti-
dacoruni autcm infidclitatetn accusaturtig, stium in 
primig crga illos amorem patefacit, e( dicit : 
δεικνύς έναργώς τών θείων ύποτχεσεων τήν άλήθειαν. Μέλ>ων μέντοι τής Ιουδαίων απιστίας κατ 
ηγορείν, πρώτον ήν έχει περί αυτούς φιλοστορ-fiav γυυ,νοί, /.αί φησ 

CAPUT ϊΧ. 
VER§. i. Veritalem dico in Christo, ηοη mcntior, 

της 9 9 πίστεως σωτη
ρίαν ύπέδειξεν. "Ινα δέ μήτε Ιουδαίοι δυσχεραί-
νωσι, κατηγορείσθαι τδν νόμον ύπειληφότες, μήτε 
μήν οί περί τήν Πάλαιαν επαχθείς 1 Διαθήκην αίρε-
τικοί, πρόφασιν είς τήν κατά τοϋ νόμου συκοφαν-
τίαν Aa6ojaiv έκ τής γεγενημένης παρεξετάσεοις, 
έδειξεν άναγκαίο>ς τοϋ νόμου τδ χρήσιμον, καί πολ-
λαίς αύτδν έταινίωσεν εύφημίαις. Επειδή δέ πάλιν 
Ιουδαίοι, τδν πατριάρχην "Αβραάμ προβαλλόμενοι, 
καί τάς πρδς αύτδν ύπδ τοϋ θεού γεγενημένας 
επαγγελίας, εναντίον ταύταις Ιπειρώντο δεικνύναι 
τών αποστόλων τδ κήρυγμα, παρά τήν Οείαν υπό
σχεση τοίς έθνεσι προσφερόμενον, άναγκαίως καί 
τούτους εί; μέσον προσφέρει · τούς λόγους· καί 
σοφώς άγαν διαλύει, καί Γραφικαίς μαρτυρίαις, καί 

D παραδείγμασι παλαιοίς είς καιρδν κε/ρημένος, καί 

letttmonium tnihi perhibenle comcicutia mea in Spt-
titu tancto. Et a mendacio liberom, ct vcrilate 
ornatum, ostendit esse quod dicturns cst. Divini 
eiiim Spirtlus gratiam una cum gua conscienitn in 
lcstiinonium vocavit, his omnibus pcrsnadcns ut 
praiioni guac (idem adbibeant. 

ΚΕΦΛΛΛ10.Ν Θ*. 
α'. \\Λι\θειαγ Λέγω h' Χριστφ, ov ψεύδομαι, 

σνμμαρτνρούσ.ης μοι τής συνειδήσεως μου έν 
ϊΐνενματι άγΐφ. Καί ψεύδους ελεύθερον, καί άλη-
Οεία κοσμούμενον τδ |5ηθησόμενον έδειξε. Τοϋ γάρ 
θείου Πνεύματος τήν χάριν μετά τοΰ συνειδότος είς 
μαρτυρίαν έκάλεσε, πείθων δι* απάντων μή άπι-
στήσαι τψ λόγω. 

9 9 Α ήλόμην. " Α ήλόμην. ·» Α παραβάντα; 
διικείμενοι αίρ. 9 Α προφέρει. 

VAHLE LECTIONES. 

τής doesi in Α. ».Α άπιχθώς (Bav. nialeάπχιχθώς) 
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β\ *0ri Λύχημοι έστϊ μεγάΛη, καϊ άδιάΛειχτος Α VER*. 2. Quomam trutiti* mihi m*gna ist, el conlh* 

οδύνη rtf καρδία μου. 'Ατελής μέν ή συνθήκη τοΰ 
λόγου. Έδει γάρ προσκείσθαι, διά τήν Ιουδαίων ή 
άποβολήν, ή άπιστίαν, τήν άδιάλειπτον είναι λνπην. 
Φειδοί βέ χεχρημένος, ταΰτα μέν ού τέθεικε τά 
βήματα, τήν δέ τούτων διά τών έξης διδάσκει διά
νοια ν. Λέγει δέ ούτως * 

γ·. Ηνχόμην * γάρ αυτός έγώ ανάθεμα nlvat 
Αχό τοϋ Χρίστου ύχέρ τών άδεΛφών μου, τών 
συγγενών μου τών κατά σάρκα. Τδ ανάθεμα 
διπλήν Εχει τήν διάνοιαν. ΚαΙ γάρ τδ άφιερωμένον 
τφ Θεώ, ανάθημα ονομάζεται, καί τδ τούτου άλλο-
τριον τήν αυτήν Εχει προσηγορίαν. ΚαΙ τδ μέν δεύ
τερον έν τή πρδς Κορινθίους ημάς έδίδαξεν δ θείος 
Απόστολος · ι ΕΓ τις γάρ ού φιλεΐ τδν Κύρτον ημών ^ 
Ίησούν Χριστδν, ήτω ανάθεμα, ι Τδ δέ γε πρότερον 
κα\ ή κοινή διδάσκει συνήθεια· αναθήματα γάρ 
καλού με ν τά τω Θεφ προσφερόμενα * και αύτδς δ 
τών δλων βεδς, τήν Ιεριχώ πόλιν ανάθεμα γενέσθαι 
κελεύσας. Ενταύθα μέντοι δ μακάριος Παύλος τήν 
δευτέραν διάνοιαν τέθεικεν, ή ν Εχει πβρ\ τούς ομο
φύλους διδάσκων διάθεσιν. Κα\ ούκ είπεν, Έβου-
λόμην, άλλ', Ηύχόμην * αλλότριος είναι τοΰ Χρί
στου, ώστε τούς κατά σάρκα μου συγγενείς, πρισοι-
κπωθέντας αύτφ, τήν σωτηρίαν καρπώσασθαι. 
Σφόδρα .δέ άρμο5ίως · παρενέθηκε κα\ τδ, έγώ αυτός, 
τών ήδη περί τής αγάπης τή; περί · τδν Χριστδν 
είρημένων άναμιμνήσκων, κα\μονονουχ\ λέγων, δτι 
Έγώ, δν ούτε ζωή, ούτε θάνατο;, ούτε τά ενεστώτα, 

nuui doior cordi meo. Imperfecta esi oraiionis com-
poeiiio. Adjici enim oporiebai, propler Juteorom 
ve! rejeclionem, vel infidelilalcm, * esse illi perpe-
luum dolorero. Sed caule ac parce loquens, bavc 
quidem verba non posuit, sed eorum sensum in 
sequentibue expreasit. Sic autem dici i : 

VERS. 3. Optabim euim tgo ip$e anaihtma *%u μ 
Chrislo pro (ralribus mei$, qui sunt cognali mei ε*· 
cundum carnem. Anaibema duplicein babet intelli-
genliam. Nam et quod Deo consecraium est ana-
tbema nominatur : et quod ab eo esl alienuni, 
eamdem babei appellalionem. El seciindum quidera 
docuic nos divinus Aposlolus in Epistola ad Co-
rinlhios : t Si quis enim non amal Dofninum no-
slrum Jesum Cbrislum, »it analbema k . ι Prius 
autem et communis 9 9 docct consueludo (ana-
ihemala enim appellaraus quas Deo oflerunlur), et 
ipse universorum Deus, qui urbem Hierichun-
linam auaihema esse jussi l l . Hic porro divinus 
Paulus secundam posuil significationera, oslendens 
quo cssel affecUi in BUOS contribules. El non dixit 
volebam, sed optabam esse alienus a Cbristo, ut 
cognati mei secundum carnem conciliati ipsi fni-
clum saluiis coneequerenlur. Aptissime aulem ap-
posuit et illud ego tpse,ea quae de cbarilaie in 
Cbrislum dixeral in memoriam revocans, quasi 
dicerel : Ego, quem nec viia, nec mors, nec prae-
scniia, ncc futura, nec ulla alia crealtira sepirarc 

οδτε τά μέλλοντα, ούτε τις κτίσις έτερα χωρίσαι C p o t € r i l a c , , a , i l a l e D e i Q u a e est in Cbrislo Jesu, 
δυνήσεται άπδ τής αγάπης τού Θεού τής έν Χριστφ 
Τη σου r , υπέρ τής Ιουδαίων σωτηρίας ήδιστα άν 
έχωρίσθην αυτού. Αήλον δέ δτι ού τούτους προτιμών 
τοΰ σεσωκότος, άλλά τδν περί έχείνων Ερωτά τε καί 
πόθον δηλών, ταύτα είρηκε, πάντας υποκύπτοντας 
Ιδείν ποθών, και άσπαστώς · δεχόμενους τδ σωτήριον 
χήρυγμα. Πιθανδν δέ τδν λόγον κατασκευάζων, 
επιδείκνυσιν αυτών καί τήν πρότερα ν εύγένειαν, καί 
των δωρεών τών θεοσδότων τδν πλοΰτον, καί φησιν * 

δ*. Οΐτινές είσιν ΊσραηΛϊται. ΤΗν γάρ και 
τούτο τδ δνομα πολυθρύλλητον », έπιτεθέν μέν παρά 
τοΰ Θεοΰ τψ προπάτορι, χαθάπερ δέ τις κλήρος είς 
τούς Ιχ γόνους παραπεμφθέν, rQv ή υιοθεσία. Και 
τούδε γάρ μετέλαχον τοΰ ονόματος. € Τίδς γάρ, 
φησ\, πρωτότοκος μου Τσραήλ. ι Καϊ ή δόξα. Πε- 1 

ριφανείς γάρ άπδ* τών θαυμάτων έγένοντο. Καϊ αϊ 
διαβήκαι. Ού γάρ μόνον τήν πάλαιαν, άλλά κα\ τήν 
καινή ν αύτοίς ύπέσχετο δώσειν. ι Θήσομαι γάρ, 
φησι, τφ οίκψ Ισραήλ διαθήκην καινήν, ού κατά 
τήν διαθήκην ήν διεθέμην τοίς πατράσιν αυτών, 
άλλά ταύτην αύτο\ λαβείν ούκ ηθέλησαν. > Καϊ ή 
νομοθεσία. Αύτοίς γάρ τδν Μωσαίκδν έδεδώκει 
ννμον. Καϊ ή Λατρεία. Τών γάρ άλλων αυτούς 

pro Juda»orum salute lubentissime ab ipso sepa-
rarer. Clarum esl autem quod oou eos Servatori 
praeferens haec dicit, sed suum in eoa amoreni et 
desiderium declarans, orones videre cupiens ee&e 
submiltenles, et salularem praedicationem libenter 
suscipientes. Ul autem oralioni suae fidem faciat, 
et eoruin priorem nobilitaletn, et donorum divi-
niius in eos collaiorum divilias oetendit, et 
dicil : 

VIR$. 4. Qui tunt hraelitv. Erat eniui boc eliani 
noroen percelebre, generie auciori a l>eo impoai-
(um, et unquam bseredilarium ad poeleros trans-
missum. Quorum adoplio csl filiorum. Nam el boc 
quoque nomen soriiti sunl. < Filius enim, inquit, 
primogenilus meus Israel m . ι Ει gloria. Ε mira-
culis enim clari el insignes cvasere. Et 1 0 0 L%~ 
stamenta. Non. solum cnim velug, sed eliaro novum 
* se. illis dalurum pollicitus est. ι Ponam enim, 
inquit, domui Israel TesUmentum novum, non 
secunduin leslamentum, quod disposui palribus 
ipsorum, sed ipsi illud accipere noluerunl °. ι Et 
leghlatio. Mosaicam enim ipsis legem dederat. Et 
obiequium (sc. cultus). Eos enim aliis genlibus prae-

k I Cor. xvi, «2. έ Josne vr, 18.. - Exod. i v , 22. « Jerem. xxxi, 31, 32. 

V A K L E LECTI0NE5. 

* Β εύχόμην. 4 Β εύχόμην 
Χριστού. Aug. τ. άγάτ: 

8 Α άρμοζόντως, · 
ού Χριστού. " Λ άσ-ασίο)," 

Α πρός. τ lla Dav. Texius Sivm. \ι*\)β\>3Λβιοΰ 
• Α μ ί γα κ α\ πολυθ ρ j λλ. 
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ferene, legalem gacrificandi rilum edocuit. Et pro- Α εθνών προτίμησα;, τήν νομικήν Ιερουργία ν έδίδαξε, 

Καϊ αϊ έπαγγελίαι. "Ισως1 0 αϊ τε πρδς τούς πατέρας wifwa. Tura ea quae palribus a Deo facia sunl, tum 
ea eliam, quae per propbelas enuntiata. 

V S M . 5. Quorum patret. Qui clari cclebresque 
fuere, quorum Deng appellatus est Dcus. Deinde 
pottrcino luco bonorum oiuniuui maxinium posuil. 
£f ex quibut t%l Christu* secundum earnem, qui e$t 
ntper omttia Deut benedictm iu tacula. Amen. Et 
•alis quideni eral, quod addidit secundum carnem, 
ad declarandam Domiiii Cbrtsli deilatem. Std 

. qncinadmodum in proocmio *tcum diiisset: < Facii 
«x seuiinc Davidis secundum camcin, » subjuiuii, 
f qnt praedeslinalus est Filius Dci in virlutc : ι ita 
bic cumdixiggct secundum cantero, adjccit, Qui e$t 
luper omnia beitedictu§ Deu$ in tacula, ιΛ na-
iiirarutn dlflcrenliam osiendens, ci nieriio Itigerese 
doccna, qood ex ipsis quidem sit secundum carnem 
qui est Deus supcr omnia, ipsi aufeiri a nobililate 
ixciderint, el ab illa coguafionc alicni facli sint. 
El mulicres quae lugcnt 1 0 1 imitatus cst, quae 
morliiorum, qui lugenlur, e.t corporig pulcbrilu-
dincm, et aetatis florcm, majorumquc nobilitaiem, 
'•pes, ac poienliam suis laiuciiialioitibiis iutexunl. 
Palefaelo ad bunc modum suo in Judaeos antore, 
propositam incboat sententiain. 

Vias. β. Non autem quod exeiderit verbum Dei. 
Kgo quidem, inquit, non solum vellcm, gcd eliam 

παρά τού Θεού γεγενημέναι, κα\ αϊ διά τών προ
φητών προσενηνεγμέναι11. 

ί'. rQv ol πατέρες. 01 άοίδιμοί τε και πολυθρύλ-
λητοι, ών θεδς έχρημάτισεν ό θεδς. Είτα τελευταΐον 
τέθεικε τδ μέγιστον1 1 τών αγαθών. Καϊ έξ ών ό 
Χριστός τό χ% κατά σάρκα, ό ών έπϊ πάντο>ν Θεός 
εύλογητός είς τους αΙώνας. Αμήν. Κα\ ήρκει 
μεν ή τοϋ κατά σάρκα προσθήκη, παραδηλώσαι 
τοϋ Δεσπδτου u Χριστού τήν θεότητα. Άλλ' ώσπερ 
έν τώ προοιμίω, είρηκώ; · f Τοΰ γενομένου έκ 
σπέρματος Δαβ\δ κατά σάρκα· > έπήγαγε' c Του 
ορισθέντος Υίού θεοΰ έν δυνάμει · ι ούτω; ενταύθα 
εΙπών τδ, κατά σάρκα, προστέθεικε τδ, *Ών έπϊ 
πάντα θεός εύλογητός είς τους αιώνας. Άμι}ν. 
Κα\ τών φύσεο>ν δεικνϋ; τήν διαφοράν, κα\ το.ΰ 
θρήνου διδάσκων τδ εύλογον, δτι έξ αυτών μέν κατά 
σάρκα δ έπ\ πάντων θεδς, αύτο\ δέ τής ευγενείας 
έξέπεσον1·, κα\ αλλότριοι τής συγγενείας εκείνης 
έγένοντο. Κα\ τά; θρηνούσας έμιμήσατο γυναίκας, 
αί τών τεθνεώτων κα\ θρηνουμένων, κα\ τήν ώραν ^ 
τού σώματος, κα\ τήν άκμήν τής ηλικίας, καί τήν 
τών προγόνων περιφάνειαν, καί τήν περιουσίαν, κα\ 
τήν δυναστείαν ένυφαίνουσι τοϊς Ορήνοις. Ούτω 
μίντοι γυμνώσας τήν περ\ Ιουδαίους φιλοστοργίαν, 
άρχεται λοιπόν τοΰ προκειμένου νοήματος. 

ς'. Ούχ οίον δέ δτι έκπέπτωκεν ό Λόγος τοΰ 
Θεού. Έγώ μέν, φησι, ούκ έβουλόμην μόνον, άλλά 

opiarem esae a Cbrisio alienus, si fieri possct, ul c Υ Λ \ ηύχόμην αλλότριος είναι τοΰ Χριστού · \ είπερ 
iudsei per nieani alienaiionem promissa Dona 
(onsequerentur. Scd lamcn licei contradicant, nec 
vflint salulcni percipere, verae tamcn sctni qu.u 
ralribus factae sunt promissiones. Quomodo vciae 
Kiint? iVoti enim omnes qui ex hraele tunt, ii tunt 
Urael. Non enim naturae, sed virtulis qu&nt Dcus 
cognationem. Dcinde boc docel apertius. 

VCRS. 7. Neque qui semen $unt Abrahce, omne$ 
filii, Dei sciluel. Uoc enim docel paulo * post : 
Sed in haaeo vocabitur tibi semen. El commemorala 
Dcr promissione, banc cxplicat, et inlerprelatione 
claram reddil uralioncm. 

VERS. 8. ld txf, non qui filii carni$t ii filii Dei; 

οΓόν τε ήν διά τής έμής άλλοτριώσεως Ιουδαίους 
τών έπηγγελμένων τυχείν αγαθών. *Αλλ' όμως, κα\ 
τούτων άντιλεγόντων, κχ\ σωτηρίαν ού βουλομένων 
καρπώσασθαι, έ/ουσι τάληθές αί πρδς τους πατέρας 
έπαγγελίαι. ΙΙώς έχουσιν; ΟΛ γάρ πάντες οί έξ 
ΊσραήΛ", οντοι ΊσραήΛ. Ού γάρ της φύσεως δ 
θεδς, άλλά τής άρ·τή: έπ:£η*:εϊ συγγένειαν. Είτα 
διδάσκει τούτο σαφέστερον. 

ζ'. Ουδέ δτι εϊσϊ σπέρμα Άδραάμ, πάντες 
τέκνα* τουτέστι βεοϋ. Τούτο γάρ μετά βραχέα δι-
δά3κει. ΆΛΛ' έν Ισαάκ κΛηΘήσεζαί σοι σπέρνω. 
Και τεθεικώς τού θεού τήν ύπόσχεσιν, αναπτύσσει 
ταύτην, κα\ τή ερμηνεία σαφή τδν λόγον ποιεί, 

η'. Τουτέστιν, ού τά τέκνα τής σαρκός, ταΰτα 
ted qui filiitunt prommioni$,a*stimantur in scmine. D τέκνα τοΰ θεοΰ, άΛΛά τά τέκνα τής επαγγελίας. 
Vocat aulem carnis quidcni filios, qui uaturae pro-
pagaiionq sunt geniti : promissionis aulem, qui ex 
g»alia dati sunt. 

YBRS. 0. Promi$*ioni$ enim verbum hoc ett . Se-
cundum hoc temput veniam, et eril Sarrw /5/iiu. 

Λογίζεται είς σπέρμα. Καλεί ce σαρκδς μέν τέκνα, 
τά κατά τήν τής φύσεως άκολουθίαν γεγεν[ν]ημένα* 
επαγγελίας δέ, τάκατά χάριν παρεσχημένα. 

θ'. Επαγγελίας γάρ ό Λόγος οϋτος. Κατά τότ 
καιρόν τούτον έΛεύσομαι, κα\ έσται τή Σσ^ρα 

* RO!l). ! , 3. 

VARIiE LECTIONES. 

I 
*· ίσως deetit in Aet Β. 1 1 Α προενηνεγμέναι. 1 1 Α μείζον. " τό ά*αα>ί apud noslrum ad Philipp. ιν,20. 

CiierGin lotHS hic versus plantssimc, ut b. I . legimr ad Ogee ix. 12, ές ών — πάντα θεός. Ilemqae 
bic in cud. Α et B, apud nogtruin dialog. 6 exir., episl. 83 et U u ; nisi quod bis omnibus in Jocis sit δ 

έπϊ πάντων θ. , ac in postremo legaiur: είς τ. αί. τών αΙώνων. u Δεσπ. dcest ίιι Α. " Α ταύτης έξέπ. 
·· Α άπο Χριστού. " Ίερουσα).ήμ babet Theodoreli texiu? ad Ez^cb. xxxiv, 30, haud dwbie e compen-
dio ΙΗΛ malc intf llcfίο. ^ 



« 3 INTERPRETATIO EPIST. AD ROM. CAP IX. 
νΙός. Τής γάρ φύσεως άπειρηκυίας, κατά θείαν Α Cum enim effeta essel 
φιλοτιμίαν απεφάνθη πατήρ. Αέγει δέ τοΰτο, δτι κα\ 
.Ισμαήλ τοΰ Αβραάμ ήν υίδς, και πρωτότοκος υΙός. 
Αιά τί τοίνυν μέγα φρονείς, ώ Ιουδαίε, ώ; μόνος 
σπέρμα τοΰ "Αβραάμ προσαγορευόμενος; ΕΙ δέ νομί
ζεις εκείνον, ώς ήμίδουλον, έκβεβλήσθαι τής συγγε
νείας, ούκ είκότως νομίζεις. Έκ πατέρων γάρ, άλλ' 
ούκέκ μητέρων, έΟος γενεαλογείν τή θεία Γραφή. Κα\ 
ήδύνατο μέν ό θείος Απόστολος, κα\ τούς έκ τής 
Χεττούρας γεγεννημένους είς μέσον *· παραγαγεΐν, 
κα\ δείξαι τούτους έξ ελευθέρας μέν γεγεννημένους, 
σπέρμα δέ τοΰ Αβραάμ ού καλουμένους. 'Ρ^διον ήν 
αύτψ και τούς δύο κα\ δέκα παϊδας τού Ιακώβ έκ 
διαφόρων δείξαι μητέρων *·, καί τούς τέτταρας 
ήμιδούλους, κα\ δλους Ισραήλ χρηματίζοντας, κα\ 

nalura, divina rmitiifi-9 

ccnlia patcr efiectus est. Hoc aulcm dicil, qnod 
1 0 2 eliain lbinael Abrabami filius fuerit, et filtttg 
prhnogenitus. Cur ergogloriaris, ο Judaee, lanquam 
solus Abrabami semen dicaris? Si antcin cxislimas 
illum, tanquam "semiservum cognatione fttisse 
ejeclum, non recte exislimas. Solct enim divina 
Scriptura ex palribus, non ex maliibus, genea-
logiani compulare. Et polerat quidcin divinus Apo-
slolus, cliam eos qui ex Cbellttra nali sunl, in 
niedium adducere, et oslendere illos ex libcra 
quidemfuisse nalos, sedscmen Abralise nwi vocari. 
Facile eral eliaiu ei oslcndere duodecim Jacobi 
filios ex divcrsis malribiis natos, ct qualuor 
cornni semiservos, el universos Israel appellalos. 

ουδέν έκ τής τών μητέρων παραβλαβέντας δουλείας. Β nihilque ex inalruni serviiule fuisse )a>sos. Sed 
'Αλ)ά μετά φειδοΰς τούς έλεγχους προσφέρων, τούτο 
μέν παραλέλοιπεν, έκ πολλού δέ τού περιόντος ένί-
κησε. Τεθεικώς γάρ τδ ύπδ τού θεού πρδς τδν 
Αβραάμ είρημένον, δτι Έν Ισαάκ κΛηϋήσεταί 
σοι *· σπέρμα, δείκνυσιν ουδέ τδ τούτου γένος άπαν 
τήσδε τής ευλογίας μετειληφός. Τών γάρ τούτου 
παίδων ό μέν τήν εύλογίαν είληφεν, ό δέ ταύτης 
διήμαρτε. Τούτο γάρ έπήγαγεν 

Γ-ιγ\ Ού μόνον δέ, άΛΛά χαϊ 'Ρεδέχχα έζ ενός 
χοίτην έχουσα Ισαάκ τοΰ πατρός ημών. Μήτε 
γάρ γεννηθέντων, μηδέ πραξάντων τι αγαθόν, ή 
χαχόν (Ινα ή κατ* έκΛογήν πρόθεσις τοΰ θεοΰ 
μένη),ούχ έζ έργων, άΛΧ έκ τοΰ κα,Ιοΰντος. έρ-

parce probalionibtis usus, boc quidem pr.Tfermisil, 
ex mulia aulein, quai restabal, copia victoriam est 
assecutus. Cum enim illud posuisset quod Abra 
bamo a Deo diclum csl : In Isaaco vocabitur tibi 
semen, ostendit ne universum quidem ojus genus 
banc benedictionem accepisse. Ejus enim filiorum 
tinus quidem accepit bencdiclionem, aller vero ab 
ea excidil. Hoc enim stibjunxil : 

YERS. 10-13 . Non tolum autem illa, sed et Rc-
becca ex uno haaco paire uostro concepil. Cum 
ewm nondum nati (uistenl, aul aliquid boni egissent, 
aut mali (ut secundum eleclionem proposilum Dei 
tuanerel). Non ex cperibus, sed ex vocaule, dictum 

φέβη πρός αυτήν, δτι Ό μίΐζων δονΛεύσει τφ ^ esl ci, quia Major ierviet minon. Si exislimas, in-
έΛάττονι. Εί νομίζεις, φησ%:, διά τήν Σά^όαν προτι- q Uif f propler Saram pralalum fuissc Isaacutn 

Ismaeli, el filiis Abrabami, qui ex Cbeilura nati 
smil, qiiid de Hebecca dixeris? Hic * enim et 

μηθήναι τδν Τσαάκ τοϋ τε Ισμαήλ κα\ τών άπδ 
τής Χεττούρας γενομένων παίδων τψ Αβραάμ, τί 
άν είπης περι τής 'Ρεβέκκας; Ενταύθα γάρ κα\ 
μία μήτηρ, κα\ ε!ς πατήρ, κα\ μία σύλληψις· δίδυμοι 
γάρ οί παίδες. Τούτο γάρ είπεν · «. 9Εξ έΐ'ός χοίτην 
ίχονσα' άντι του. Κατά τδν αύτδν καιρδν αμφό
τερους συνέλαβεν. *Αλλ' δμως ό μέν θεοφιλής, ό δέ 
τής θείας κηδεμονίας ανάξιος. Κα\ ούκ άνέμεινεν ό 
Θεδς τών πραγμάτων τήν πείραν, άλλ' έτι κυΐσκο-
μένων τήν τούτων διαφοράν προηγόρευσε. Προηγό· 
ρευ[σ]ε δέ, τήν τούτων πρόθεσιν προμαΟών. Οΰ γάρ 
άοικος ή εκλογή, άλλά τή τ̂ροΟέσει τών ανθρώπων 
συμβαίνουσα. Είτα κα\ προφητικήν μαρτυρίαν προσ-

1 0 3 u n a e s l n i a l e r » c t u , , u s paler, el una con-
ceplio. Gcmini enim erant iili i . Uoc eniiu est quod 
dixil, Ex uno concubilu habens, ρ ΙΌ CO qnod esl, 
uno icnipore ambos concepit. Sed lamcn bic 
quidem Dco cliarus fuit, iile vero indignus cujus 
Dcus curain gcrerel. Et nou cxspeclavii Deus re-
runi expcrienliam : scd duni adbuc ulero gereren* 
(ur, corum differeuiiam praedixil. Praedixil aulcm, 
cuin eorum proposilum pnrscivissct. Non cst 
cnhn injusla eltclio, scd bominiiui proposilo con-
venions. Deiude propbelicuui cliam lesiimonium 

φέρει. Καθώς γέγραπται- Τόν Ίακώδ ήγάπησα, ^ adducit. Sicut scripium e$l, Jacobum dilexi, E&auum 
τόν δέ Ήσαΰ έμίσησα. Ού τοίνυν τή φύσε·. προσ
έχει, άλλά άρετήν μόνην επιζητεί. Τούτο γαρ ο:ά 
πλειόνων κατασκευάζει. 

ιδ\ ΤΙ οΰν έροΰμεν; μή αδικία παρά τφ θεφ; 
Βίή γένοιτο. Ούκ έχει, φησ\ν, ή θεία ψήφος τδ 
άδ κον, άλλά τψ δικαίψ κοσμείται. Και τούτο 6ε?ςαι 
δυνάμενος, κα\ διδάξαϊ σαφώς, ώς ού τή φύσει πρόσ
εχε ιν έθος τψ τών δλων θεώ, άλλ* οτι γνώμην 
άρίστην επιζητεί · κα\ άναμνήσαι αυτούς, ώς πολλοίς 
πολλάκις παρεδόθησαν πολεϋίοις, ουδεμιάς διά τούς 
πρτγόνους φειδοΰς άπολαΰ:αντες, επειδή τήν εκείνων 

YARfjfi LECT10NES 

auiem odio habui. Non cr^o naluram aliendil, sed 
bolam virtuleni quajril. lloc cuim pluribus coo-
linnal. 

VERS. 44 . Quid ergo dicemus ? nunquid iniquita* 
apud Deum ? Absit. Nibil, inquil, babct injusli di-
vina scntcntia, scd justitia ornaiur. Quod quidem 
cum posset ostendere, d apenc docerc, solitum 
nniversoruni Deum non natut-am altendere, sed 
opliniam menlem quicrere : «isque iu memoriaifc 
revocare, quod mullis saepc hosiibus Iradili lue-
rinl, nec ulla eis propler maWvYCS vema fiiervl data-

** %. μ. decsl in A. 1 1 Α addit γεγεννημένους. 1 0 σο·. dm%sl iu H, 
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quoniam non sunt eoruin virtulem imilati. Ει Α ούκ έζήλωσαν άρετήν κα\ δτι Βαβυλωνίου μέν * i -

'Αβιμέλεχ δε, χα\ δούλος quod ipsi quidem fuerint omacs Babyloniislradili: 
Abimclecb autem, quamvis servas et >f ihiopt, »a-
luicm propur ptetaiem assccutui fuerit. Hoc noii 
facil, nolens eos percellcre : seJ ostendk divina 
consilia bumanam rationem Longe supcrare, et 
ιιι υ l l os quidem scclera perpetrare, non omnea la-
inen poBiias luere. Elenioi plurimi in deserlo vituli 
imagiuem lanquam Deum adorarunf, non onines 
tamen poenas dederunl : gcd alii supplicio affecli 
smil, alii eoruin supplicio rorrccti eapienliore* ex-
Mitere. Ila 1 0 4 P*»nten» Pharaonem, mullis p*r 
buuc ulililatem allulil. Et bacc diviuus poguil Apo-
tlolug. Sic anieni dicit: 

V K M . 4 5 . hloti ctiim dicil: Miterebor cujus miie-

το\ παρεδόθησαν άπαντες * 
ών, καί Αίθίοψ, σίύτηρίας τετύχηκε δια τήν ευ
σέβεια ν * τοντο μεν ού ποιεί, πλήξαι μή βουλεμένος· 
δείκνυσι δε τάς θείας οικονομίας υπερβαίνουσας τον 
άνθρώπινον λογισμδν, κα\ πολλούς μέν παρανομίας 
τολμώντας, ού πάντας δέ δίκας ε ίσπραττο μένους. 
Κα\ γάρ έν τή έρήμω οί πλείστοι μέν τού μόσχου 
τήν είκόνα προσεκύνησαν ώς θεδν, άλλ' ούχ άπαντες 
έδοσαν δίκας * άλλ' οί μέν έκολάσθησαν% οί δέ ταϊς 
εκείνων τιμωρίαις έσωφρονίσθησαν. Ο'τω τδν Φα
ραώ τιμωρούμενος, πολλοίς ώφέλειαν διά τούτου 
προσήνεγκε. Και ταύτα τέθεικεν ό θείος Απόστολος. 
Αέγει δέ ούτως · 

ti\ Τφ γάρ Μωσή" Λέγει* "Ελεήσω δν αν 
reor, el tnhericordiam praslabo cuju* witerebor. H%c Β έλεώ, καϊ οίκτειρήσω δν άνοίκτείρω. Ταύτα δέ 
Jixit Deua iri fabikaiioue viiuli. Neceagario au-
UMII Monig qtioquc inrmiini. ut pvr eum qni dixil, et 
euiii qui audivil, iide dignaui oralionem oslen-
derei. Dciude raliociualur : 

VEJLS. 16. /gh u r non tolen: is, ueque currentii, ud 
miureniu etl lui. Ει toUiiioitcin ιιοιι indutit, ged 
illalioni* adjccliouc qnassliunem magia auget. 

VERS. 17. Dicit enim Scriptnra Vharaoni : In koc 
ip$um exciiavi /*, ut ottendam in le virtutem meam, 
ei ul annunttelnr nomen meum in univerta terr*. 
Dciudc rurgug inferl ratiiKiiiando : 

YEB*. 18. Ergo cujus vttli misereiur, et quem tult 
indural. llaec gcripla, inquil. aperta aunt. Non 

έπι τής μοσχοποιίας είρηκεν ό θεός. Άναγκαίως δέ 
και τοϋ Μωσέως έμνημόνευσεν", ίνα καΛ διά τοϋ 
είρηκότος, και διά του άκηκοότος, δείξη τών είρη-
μένων τό άξιόπιστον. Είτα έπισυλλογίζεται • 

ις-'. Άρα οϋν ού τοϋ θέλοντας, ουδέ τοϋ τρέ
χοντος, άΛΛά τον έλεονντος θεοΰ. ΚαΙ τήν λύσιν 
ούχ επάγει, άλλ' επιτείνει τή τών έπιφερομένων 
προσθήκη τήν ζήτησιν. 

ιζ*. Λέγει γάρ ή Γραφή τφ Φαραώ, δτι ΕΙς αυτό 
τούτο έξήγειρά σε, δπως ένδείξωμαι έν σοϊ τήν 
δύναμίν μου, καϊ δπως διαγγελή τό ίνομά μου 
έν χάση τή γή. Είτα πάλιν συλλογιστικώς επάγει · 

ιη'. Άρα ούν δν θέλει »· έλεεϊ, br δέ Θέλει 
σκληρύνει. Σαφή, φησί, ταύτα τά γράμματα. Ού 

enhti aliuiidc colbxia ea afftTO. Audivi»li ipsum ^ γάρ έτέρωθεν αυτά συλλέξας προσφέρω· αύτου 
Deum qui dixit: Miurtbor cujm miiereor, el mi-
uricoidiam prie$tabo cujus miterebor v. Ejusdcm 
suut eliani quae de Pbaraone dicla aunt. lpee, 
relielo lamaole iisqti^ qni ex Cbeiliira nali fuc-
ranl, elegii leaaciint. Ip«e qiioque Jacobuin prae-
poauil Etauo, licel in eodum utero eodem lempore 
foriRati ambo fucrint. Quid crgo miraris, t i nanc 
bo l̂ie quoque idem ipsutn frcil, et eos qui ex vobis 
credkleruni su&cepit, eos aulcm qtii hunc radium 
noo auscepcrunt, repulit ? Ai boc inlerim non di-
cit, ted augct qua»ilionum Iricas, et ail : 

Ytxs. 10. Dicu iiaque mihi, quid adhuc querilurl 
Votuntati enim 1 0 5 eJU9 'fui$ r ^ 9 l t l i t ? S i e , , i , n D 
citjiis viili iniseielur el qnem vult indural, ab ejus 
volunlate dcpendet men» bouiinum. Quod si iiaenl, 
injuria iia <jui pccranl supplicia slaluil. Neque 
cnim lleri po'csi, ul iia quas ipse vull quit resi-
alat. Postquam rrgo quaeslionam miiltitodine da-
bitaiion^in auxil, oi oppoaittones omnes propoault, 
•ubjunxil : 

VRR«. 20. Verumtamen, ο homo, lu quit e$, qui re-
tpondeos Deo ? Quoniam dixiiti, inquil, VolunUli 

ήκουσας t k τού θεού είρηκότος · "Ελεήσω br ar 
έλεώ, καϊ οίκτειρήσω δν άν οΙκτε/ρωΤ Αύτοϋ πά
λιν έστι τά περί τοϋ Φαραώ είρημένα. Αύτδς κατα-
λιπών τδν Ισμαήλ καλ τούς άπδ της Χεττούρας, 
τδν Ισαάκ έξελέξατο- αύτδς κα\ τδν Ιακώβ του 
Έσαύ προτετίμηκε ··, καίτοι έν μι^ γαστρί κατά 
ταυτδν τήν διάπλασιν αυτών δεξαμενών. Τί τοίνυν 
θαυμάζεις " , εί κα\ νυν ταυτδ τούτο πεποίηκε, χαϊ 
τούς έξ υμών πεπιστευκότας έδέξατο, τούς δέ τήν 
ακτίνα ταύτην μή δεξαμένους άπώσατο; Άλλά τούτο 
μέν τέως ού λέγει, αϋξει δέ τών ζητημάτων τήν 
άπορίαν. καί φησι * 

ιθ'. 'Ερεις οϋν μοι, τί έτι μέμφεται; τφ γάρ 
βουλήματι αύτοϋ τίς άνΟέστηκεν; ΕΙ γάρ δν θέλει 
ελεεί, καί δν θέλει σκληρύνει, τής αύτοϋ βουλής 
έξήρτηται τών ανθρώπων ή γνώμη. ΕΙ δέ τούθ' οΟ-
τως έχει, ούκ έν δίκη , Τ τοίς άμαρτάνουσιν επιφέρει 
τάς τιμωρία;. 'Αντιστήναι γάρ τοίς αύτψ δοκούσιν 
ούχ οίον τε. Ούτω τήν άπορίαν τψ πλήθει τών ζητη
μάτων αύξήσας, καί τάς αντιθέσεις πάσας προστε-
θεικάς, έπήγαγε * 

*?. Μένουν γε, ώ άνθρωπε, σύ τίς εϊ ό αντα
ποκρινόμενος τφ Θεφ; Επειδή είπας, φησί · Τφ 

r Exod. xtxii i , 19 
VAKIiE LECTIOiNES. 

1 1 Α Κ Β Μωυσή. " Α έμνήσθη. " Α δν άν θέλη. f V Α ήκουσα. " Α προτέθεικε. 
"Αένδίκως. 

1 · Α θαυμαστόν. 



τΙς c l ; ούκ άνθρωπε Πώς ούν ανταποκριτή, χα\ 
περιεργάζη τάς θείας οικονομίας; Εί γάρ ούχ αυτ
εξούσιος ήσοα, ουδέ γνώμη τό πρακτέον ήροϋ, άλλά 
τή τού θείου βουλήματος ανάγκη έδούλευες, παρα-
πλησίως άν τοΓς άψυχοι ς Μ έσίγησας, τά οικονόμου· 
μενα στέργων. Επειδή δέ λδγιρ τετίμησαι, και τά 
δοκούντά σοι κα\ λέγεις χα\ πράττεις, κα\ ούκ αγα
πάς τά γινόμενα, άλλά τών θείων οικονομιών τάς 
αίτιας επιζητείς, 

Μή έρεϊ τό πλάσμα τφ πΛάσαντι · ΤΙ μβ εποίη
σαν ούτως; (χα'.) 71 ούκ έχει έξουσίαν ό κερα-
^ιεύς τοΰ πηλοΰ, έκ τοΰ αύτοΰ19 φυράματος 
ποιήσσι, I μέν είς τιμήν σκεύος, ο δέ εις άτι-
μίαν; Άπδβλεψον είς τδν τοϋ κεραμέως πηλδν, δς 
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βονλήματι αύτοϋ τις άνθέστηχεν; είπε μοι, σύ Α φ ι quis renitii ? dic mibi, lu quis e* ? an non 

boino ? Quoinodo ergo respondes, ei divina consi-
lia lam curioee acruiarie? Si enim lui jiirts non 
esses, el non libero arbilrio qua? agia eligercs, sed 
divinn volunfatis necessilali servirts, inanimato-
riini moro taceres, in iis qn;« dispcnsanttir coa-
quiescens. Sfd quoniam ralione praediluscs, ct ea 
quae tibi videntur el dicis et facis, ct in iis qtiae 
iiuni minime acquiescis, sed divinorum consiltoruni 
cl adininistralionum causas inqtiiris, 

Nunqnid dicil figmentum ei qui $e ftnxit; quid me 
fecisti tic ? (VERS. 4 1 . ) An non habet pol$sl«ie>n 
figulus Ivti ex eadem masta faceTe, 'aliud quidem 
vas in fwnorem, alitid vero in contume.liam ? Rcspb e 
ad lutmn figuli , quod raliouis judicio carens, non 

τής λογικής διακρίσεως άμοιρος ών, ούκ αντιλέγει Β COnlradicit ei qui fingil : sed eliara si ad vilie 
τω πλάττοντι · άλλά κάν είς άτιμου σκεύους έργα-
σίαν άφορισθή, σιγή τδ γινόμενον δέχεται. Εϋ δέ 
αντιτείνεις και αντιλέγεις. Ού τοίνυν φυσικαίς άνάγ-
καις προσδέδεσαι, ουδέ παρανομείς παρά γνώμην, 
αλλ* εκών άσπάζη τήν πονηρία ν, και αυθαιρέτως 
χαταδέχη τούς πόνους της αρετής. ΌρΟή ούν άρα 
κα\ δικαία τού θεού τών δλων ή ψήφος. Ένδίκως 
γάρ κολάζει τούς άμαρτάνοντας, ώς γνώμη τούτο 
ποιείν τολμώντας· έχει δέ κα\ ή φιλανθρωπία τδ 
δίκαιον πρόφασιν γάρ παρ* ημών λαμβάνουσα3·, 
δρέγει τδν ίλεον. Τινές μέντοι τδ, Μενοϋν γε, ώ 
άνθρωπε, σύ τίς εί ό ανταποκρινόμενος *ι τφ 
θεφ; κατ' έπιτίμησιν είρήσθαί φασι. Ηρότερον γάρ 
επιτιμήσας, φησ\, τοις τά θεία πολυπραγμονούσι, 
χα\ τήν εύτέλειαν δείξας (πηλού γάρ ουδέν διενήνοχε 
τών ανθρώπων ή φύσις), ούτω τήν λύσιν έπήγαγεν. 
"Η δέ λύσις έστ\ν αύτη* 

'κ,3\ ΕΙ δέ. Ενταύθα ύποστίξαι δει. Λέγει γάρ · 
Ε: τούτο ποθείς μαθείν, τίνος ένεκα πλειόνων άμαρ-
τανόντων τους μέν κολάζει, τους δέ δι' εκείνων ευερ
γετεί· κα\ πολλών τήν άρετήν μετιόντων, τους μέν 
περιφανείς άποφαίνει, τοίς δέ διά τούτων ύποφαίνει 
τάς τών μελλόντων ελπίδας* άκουσον τών έξης· 

probrosiqm» vasis oflichim dcputelur, rcm silrntio 
excipit.Tu autcm resistis et contradiris. Non cs 
ergo nalurali neressitale alligattts, nec pra?lcr vo-
luittaicm pcreas, sed iniquiiatem lua sponte am-
plecteris, et luo arbitratu virlntis labores sttscfpis. 
Recla est ergo et jusia Dei universorum scnten-
lia. Jureenim parttt 1 0 6 peccalores, nl qui sua 
sponte peccareaudeant. Jureetiam bcnignitaie nliiur: 
accepla cnini a nobis ocosione, praebct udsericor-
diam. Nonnulli autem illud : Verttmtamen, ο homo, (u 
qui* es, qui retpondet Deo ? aiunt diclum essc per in-
crepalionem.Cnni enim,inquiutil, pritis reprebendis-
sel cos qui divina cnriosc scrurantnr, et quam viles 

Q esscnt nstendissct (alutoenim nihil differl bomi-
nuro nauira) tunc solutionem inlulit. Haec aulem 
est sotutio : 

VERS. 22. Quod si. Hic subdislinclio ponemla est. 
Dioilenim : Si boc sciredesiderns,q<i:uuobrein, mm 
pltircs pecccnt, bos quidem pniiit, bos vcro pcr 
illos beneficio afllcil: cl cum mulli virlitlnm con-
eorlentur, alios qtiidcin claros reddil, alits vcro 
pcr illos fuitirorum spcm o*lcndil; audi quse te-
qnunlur : 

Deu$ volcm osleudere iram, et noittm facere po-
tentiam »uam, sunlinuU tif mulla patieinia va$a irat 
apta in interlium. ( VERS. 25-24 . ) Εί ul ostenderet 
divilia* gloriiv ewa? in va$a misericordice, qum pro»-

• θέΛων ό θεός ένδείζασθαι τήν όργήν καϊ γνω-
ρ'σαι τό δυνατόν αύτοϋ, ήνεγκεν έν πο,ΧΛή μα-
χροθυμία σκεύη έρ'^ς *ατη[τισμένα εις απ
όσειαν. (κγ\ κδ'.) Καϊ Ίνα )·νωρίση τον πΧούτον 
της δόξης αύτοΰ έπϊ σκεύη έ.Ιέους, ά προητοί- D pnravil iw gioriam. Quos et tocavil no$, non solum 
μασεν είς δόξαν. Ο Ας καϊ έκάλεσεν ημάς, ού 
μόνον έξ Ιουδαίων, άΛΛά καϊ έξ εθνών. Ούχ δ 
θεδς, φητΛ, δημιουργδς τής τοϋ Φαραώ πονηρίας· 
άλλ' αύτδς τή μακροθυμία συνήθως έχρήσατο* 

εκείνος δέ ύπέλαβε τήν μακροθυμίαν άσθένειαν, καί 
διά ταύτης τήν οίκείαν ηύξησεν άπείθειαν. Άλλ* 
"δμως oo'^c ών τών δλων δ Πρύτανις, κα\ τούτίρ 
δικαίως" τήν τιμωρίαν έπήγαγε, κα\ έκ τής τούτου 
πονηρίας τοίς άλλοις άλεξίκακον κατεσκεύασε φάρ-
μακον. Κα\ καθάπερ οι ίατρο\ούκ αύτοι τάς έ/ίδνας 

ex Judau, scd ei ex gentibv$. Non fuit, inquit, 
Dous ancior iiuprobilalis Pbaraonis ; sed ipse pa-
lientia d»» morc usits cst: ille aulem patientiain exi-
slimavii iinberiiiiialem, ol cjti* causa suam auiit 
conlutnaciam. Sed laincn aapicns ctim sit universo-
rttm rnibernator, cl jnslnm il l i supplictum inlulit, 
ct cx ejns improbiiaic aalnlarc ad mala profliganda 
aliis iiiedicaineiiliini composuil. Et qiiemadmodiim 
medici I I O U ipsi crcant * vipcras, sed cx eis uttlc 
botuinibus incdicaiucnhim coniiciunl : ila eliam 

, Λ \ ίνθρώποις. 
Α Sr/atav. 

VARLE LECTIONKS. 
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1 0 7 taus voluit quidem Pbaraonein suppliciis Α δημιουργού σι ν, έκ δέ τούτων ώφέλιμον τοίς άνθρώ-
cximi; aed quia ille in nimiam feritatem corruerai, 
ill i quidem omuis generis poenas inflixil, &uam au-
lcn potenliam omnibus liominibusoslcndiv, El id*o 
dici l : In boc ipauin excitavi lc, utoslendam in le vir-
lulem meam ; et ul annuntielur nomen meum in 
uitiversa.tcrra ί . ι lllud autem excitavi te, idem csl 
ac,permisi libi rcgntim assequi: el cum possein prohi-
b*re,Qon probibui,pervenluram iudead alios utilila-
tem pravidens. Va$a autem iras ad iuterilum compa-
rata appellat eos qui sna sponlc tales facti sunt. Hoc 
c-iiimsctipsiteliatn ad Timolbeuin :«Ιιι magna aulem 
tfoiuo nou solum aunl vasa aurea el argenlea, sed ct 
lignea elficiilia,et quaedam quidem in honorem, qua> 
dam vero ad coniumeliam r . » Ei doceus quod unus-

ποις κατασκευάζουσι φάρμακων * ούτως *' δ Θεδς 
ήβούλετο μέν τδν Φαραώ τής τιμωρίας μή μεταλα
χείν * επειδή δέ είς πολλήν εκείνος θηριωδίαν έςώ-
κειλε, παντοδαπάς μέν αύτώ τιμωρίας έπήγαγε, τή» 
δέ οίκείαν πάσιν άνΟρώποις επέδειξε δύναμιν. Διό 
φησιν* ι Είς αύτδ τοΰτο εξήγειρά σε, δπως ένδείξω· 
μαι έν σο\ τήν δύναμίν μου, κα\ δπως διαγγελή τδ 
δνομά μου έν πάση τή γή'. ι Τδ δέ, Έζήγειρά σε, 
άντ\ τοϋ, Συνέχω ρησά σοι τής βασιλείας τυχεϊν, και 
κωλϋσαι δυνάμενος ούκ έκώλυσα, τήν εντεύθεν τοίς 
άλλοις γενησομένην προορών ώφέλειαν. Σκεύη δέ 
όργης καταρτισμένα είς άηώΛειαν καλεί τούς αυ
θαιρετώ γνώμη τούτο γεγενημένους. Τούτο γάρ κα\ 
ΤιμοΟέω γέγραφεν · < Έν οικία δέ μεγάλη ούκ Ιστι 

quisquesuasporileclarbitralufialboc vcl iilud,sub- ^ μόνα σκεύη χρυσά κα\ αργυρά, άλλά κα\ ξύλινα κα\ 
junxit : < Siqimerge emundaverit se abisiU, erit 
vas i» boiiorem sanclificatiim el ulile Domino,ad owne 
bonumopus paratum ·.» ElCorinibiis sic scribit :«Si 
quis auiem lupcraediflcat super rundamcnium bo«\ 
aurum, argentum, lapides preliosos, ligua, fenum, 
elipulam1; ι aperie docens libenun boiiiinuin arbi* 
Irium. ha eliain vasa niisericordia? appollavil cost 
qui Doi bcniguttale digui sunt. lllud autem : Quas 
vrcrparavil in glotiam, divinam prxscicnliam dccla-
iat. lloc emm prius eliam docuit, cuin dixit: c Qnos 
pi-aescivit, ct prsdcslhiavil conformes imaginis 
Filiicjii6 u . (i Aposlolocnim proposilum csl oslfiidcro 
quod eos qui digni suiu salute solus novii uuiver-

όστράκινα · κα\ τά μέν εις τιμήν, τά δέ είς άτιμίαν.ι 
Κα\ διδάσκων ώς εκών τις τούτο γίνεται ή εκείνο, 
έπήγαγεν · ι Έάν ούν τις έαυτδν έκκαθάρη άπδ τών 
τοιούτων, έσται σκεύος είς τιμήν ήγιασμένον, κα\ 
εύχρηστον τώ Δεσπότη, είς πάν έργον ήτοιμασμέ· 
νον Μ . > ΚαΙ Κορινθίοις ούτω γράφει · ι Εί δέ τις 
έποικοδομεί έπϊ τδν θεμέλιον τούτον, χρυσδν, άργυ-
ρον, λίθους τιμίους, ξύλα , χόρτον, καλάμην · * άν-
τικρυς διδάσκων τών ανθρώπων τδ αύτεξούσιον. 
Ούτω σκεύη ελέους έκάλεσε τούς τής θείας φιλαν
θρωπίας άξιους · τδ δέ, 'Α προητοίμασεν είς δόξαν, 
τήν πρόγνωσιν τήν θείαν παραδηλοί. Τούτο γάρ κα\ 
έν τοϊς πρόσθεν είρηκεν, δτι c Ούς προέγνω, και 

aoruiii Deus, nullus aulcin ex bominibus. Quod ati- ^ προώρισε συμμόρφους τής εικόνος τοϋ Υίοΰ αύτοϋ.ι 
temdixil, Qui vocuvxi no$, non lolum ex Judcei$y\Q£ 
$ed etiatn e genlibus, id confinnal Scripturae lesiinto 
nio, el dicil : 

Σκοπδς γάρ τώ Άποστόλψ δείξαι, ώς τους άξιους 
σωτηρίας μόνος οιοεν ό τών δλων θεδς, ανθρώπων 
δέ ουδέ εΤς. ΕΙρηκώς δέ, δτι ΈκάΛεσεν ημάς, ού 

μόνον έζ Ιουδαίων, άΛΛά καϊ έζ έΟ%'ών, βέβαιοι τδν λόγον τή Γραφική μαρτυρία, καί φησιν* 
Vtai. 25, 26. Sicttt in Osea dicit, Vocabo non 

pUbemtueatn plebeinmeam,el non dilectam dilectam. 
iit erit iu locoubidictum est eis : Son pleb\ meavos, 
ibi vocabunlur filii Dei tivi. Ha:c vcro Deus non dc 
geniibus, sed de ipsis dixil Judaeis. Cum eniin jus-
sissel Oseain uxoreui mcrclricem accipere, alque 
adeo eiiatu aduUcram , nalos inde liberos * sic 
appellari ' jussit, hunc quidem Non populum, illam 
vero Non dileciam,i\ux Judieis cveiilura cranl pra> 
diccns. Scd nirsus tamen cis bona poliicilus csl 
qiiixl el non populus vocabitur populus, ct non dilecla 
dilecta. Considcrale ergo, inquU, qtiod v«>s quoque 
Don seuiper cadem liabitcrtlis : sed aliquando qtii-
dem populus, aliqtiando autcm non popuhis . et 
ruraus populus vocati fueriiis; et aliquaitdoquidriu 
dilecla, deinde ιιοιι dilecla, et rursus dilccla, Nibi! 
crgo in praisenlia alienuiii factuin osi. Pro niore 
^niiii ejecli eaiis : seJ si rursus volucrili* , populus 
( l dilecla vocabhuini. Nain g^nlcs, qua; non tra:a 
pi>pulus, nunc popuius dicunliir. Oratiu.ii :»<n.:u 
stio; aliud quoque tcstimoiiiiiiii adjcril. 

1 Exod. ix, 16. ' II Timoih. n, v20. 8 ibid. 21 

Α ούτω καί. n Α rl Πιο. ό-αθόν. 

κε', κς-'. Ώς καϊ έν τφ %ί1στ\έ Λέ)*ει - ΚαΛέσω 
τδν ού Λαόν μου, Λαόν μου, καϊ τήν ούκ ήγοχη-
μένην, ήγαπημένην. ΚαΙ έστιη, έν τφ τόΛφ, φ 
ευρέθη αύτοις' Ού Λαός μου ύμε"ίς% έκεΤ χΛη-
θήσονται νΐοϊ θεού ζώντος. Ταύτα δέ ό θεδς ού 
περ\ τών εθνών, άλλά περ\ αυτών εΓρηκε τών Ιου
δαίων. Τώ γάρ Όσηέ κελεύσας λαβείν γυναίκα 
πόρνην, κα\ μέντοι κα\ μοιχαλίδα, ούτω τά γεννη
θέντα παιδία προσαγορευΟήναι έκελευσε, τδν μέν 
Οι> Λαίν, τήν δέ Ούκ ήγαχημένην, τά συμβησό-
μενα 'ίουδαίοις προλέγοιν. Άλλ* δ;χως πάλιν ύπ· 
έσχετο αύτοϊς χρηστά, δτι Καϊ ού Λαδς κΛηθησεται 
Λαός, καϊ ή ούκ ήγαχημένη, ήγαπημένη. Σκοπή
σατε τοίνυν, φησ\ν, δτι κα\ ύμείς ούκ άε\ τών αυτών 
άπελαύσατε · άλλά ποτέ μέν λαδς, ποτέ δέ ού λαδς, 
κα\ πάλιν λαδς έχρηματίσατε · και ποτέ μέν ήγαπη-
μένη, είτα ούκ ήγαπημένη, καί πάλιν ήγππημένη. 
Ουδέν τοίνυν άπεικδς ούοέ έπ\ τού παρόντος γεγένη-
ται Μ . Συνήθως γάρ άΓ.εβλήΟητε * άλλά καν πάλιν 
θίλήσητε , Λ , λαδς κα· ήγαπημένη κληθήσεσθε. Κα\ 
γάρ τά έθνη ού λαδς δντες 1 7 νυν λαδς χρηματίζει· 
Προστέθεικε δέ τώ λ^γω κα\ έτέραν μαρ^ρίαν. 

1 I G>r. ιιι, 12. u Ηοπι. νιιι, 29. 
VAKLE LECT10NES. 
, , c Α ίγ· ;ν:το. 3Γ· Α θελτσατε. , Τ Αδ-.τα. 
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χζ\ κη'. 'Ησαΐας δέ κράζει υπέρ τον Ισραήλ · Α 

'Eitv ή ό αριθμός τών νΙών Ισραήλ ώς ή άμμος 
τής θαλάσσης, τό κατ άλειμμα σωθήσεται. λόγον 
γάρ σνντετμημένον ποιήσει Κύριος έπϊ τής γής. 
Είς xatpov δέ μάλιστα ταύτην τέθεικε τήν μαρτυ
ρίαν, διδάσκων ώς άνωθεν προείδεν δ τών δλων Θεδς, 
χα\τούς τή πίστει προσεληλυθότας, κα\ τους άπι-
στίαν νενοσηκότας. Επειδή γάρ Ιλεγον οί Ιουδαίοι 
ολίγους έξ αυτών δεδέχθαι τδ κήρυγμα, τους δέ 
άλλους απαντάς ώς έξαπάτην 1 8 φυγείν, έδειξεν 
άνωθεννταΰτα προειρτ,μένα, κα\ οτι καν ύπερβάλ-
λωσι τφ πληθει τδν άριΟμδν , κα\ μιμώνται τής 
θαλάσσης τήν ψάμμον, ούχ άπαντες τεύξονται τής 
σωτηρίας, άλλ' οί τή πίστει κοσμούμενοι. Τδν γάρ 
αυντετμημάνον λόγον τήν πίστιν έκάλεσΐν. "Α γάρ 

VERS. 27, 28. hnias avtem clawat pro hrtuli: 
Si fnerit numerut fitiorum lsraeli* tanquam arena 
marit, reltquioe salvw fient. Quia verbum abbreviatnm 
faeiel Dominus $uper terram. Opporlime vero aa-
mndiim posuil hoc teslimonium, doccns quod ab 
initio prsevideril universorum Deus, el eos qui ad 
ildem accesseiunt, et eos qui infidelitalis morbo 
laborarunl. Quia cniin diccbant 1 0 9 Judai, paucos 
ex ipsis suscepisse prxdicalioneiu, alios auleni 
omnes eam lanqttam iinposltiram fugere : oslendit 
mttliis ante s^ciibs ba?c prxdicta fuissc, et quod, 
ciiaiiisi sini innnmerabiles, cl maris crei.ae ad-
sequt»ntur9 non omnes salulem conseqiiantur, scd 
ii dcmum qui (idc ornati fuerint. Abbrevialum enitu 
verbum fidcm appellavit. Nam ea qnaj lex multis 

διά πολλών εντολών ό νόμος έπαίδευσε, και τελείαν Β pracceplis duuil , el pcrfeclam praiberc salulcrn 
παρασ/είν τήν σοπηρίανούκ ίσχυσεν, ή είς Χριστδν 
ομολογία κατιΰρθωσε, και τήν πίστ*ν προύςένησε. 
Σύντομος δέ αύτη, και μακρών περιόδων ού δεομένη· 
διαθέσει οέ ψυχής κρινομένη, κα\ διά γλώττης κη-
ρυττομένη. 

κθ'. Καϊ καθώς προείρηκεν ΊΙσαΐας· ΕΙ μ ή 
Κύριος Σαβαώθ έγκατέλιαεν ήμϊν σπέρμα, ώς 
Σόδομα άν έγενήθτ\μεν, καϊ ώς Γόμο^ρα άν 
ώμοιώΰημεν. Ούς avoj κατάλειμμα προαηγόρευσε, 
τούτους ώνόμασε σπέρμα, δι' ούς ό Προφήτης έφη 
τά Σοδόμων κα\ Γομό^ων μή παθείν Ιουδαίους. 
Εκείνοι γάρ πανωλεθρίαν ύπέμειναν. Ούτω διδάξας 
ώς ό τών δλων θεδς, ούκ είς τήν κατά φύσιν άπο-

. βλέπει συγγένειαν, άλλά τής πίστεως τήν κοινωνίαν Q lionem respicere, sed fidei eocieiatem qitarrere , 

non poluil, Clnisli confessio prg?slilit, et Udeiu 
conciliavit. Est aulcm ba?c compendiosa, el longis 
ambagibus non egel: ut quse cl animae afteclu Cfii-
sealnr, et liugua pradicelur. 

VEHS. 29. Etiicut prcedixit haias: Nisi Dominnt 
Sabaolh reliquitset nobis semen, sicul Sodoma facti 
e&semus, tt sicut Gomorrha simHes [uissemus. Quos 
superius reliqnias apptliavil, eos seiuen vocavit: 
propler quos dtcil propbeia, non idtiin evenisse 
Judxis, quod Sodomae ei Goniorrbae accidit. Hii 
enim fundilus inteiierunl. lla cum docuisset uni-
versorum Deum non eam, quai csi ex natura, cogna-

ζητεί, διδάσκει σαφέστερον τίνος Ενεκεν Ιουδαίοι 
μέν τής προγονικής ευγενείας έξέπεσον, τά δέ γε 
Ιθνη τής σωτηρίας μετέλαχον · καί φησι· 

λ*. Τί οϋν έρονμεν; Κατ* έρώτησιν άναγνωστέον 
ύποστίζοντας. Είτα κατ* άπόκρισιν τά έξης* 

"Οτι έθνη τά μή διό)κοντα δικαιοσύνην κατ
έλαβε δικαιοσύνην, δικαιοσύνην δέ τήν έκ πί
στεως. (\&'.)Ίσραήλ δέ διώκων νόμον δικαιοσύ
νης, είς νόμον δικαιοσύνης ουκ έφθασεν. "Ισθι, 
φησ\ν, ώς ή πίστις αιτία τοίς έθνεσι τών αγαθών. 
Αυτή γάρ αυτούς πάλαι πλανωμένους ^ κα\ τήν δι
καιοσύνην ούτε έχοντας, ούτε ζητήσαι βουληθέντας, 
τ̂ής κατά χάριν δικαιοσύνης ήξίωσεν * ό δέ γε 

docel npertius quamobrem Judsei a inajortim nobi-
litate excidcrint. gcnies vero salutem assecuUi 
eint, et dicit : 

VERS. 50. Quid ergo dicemus ? Per inlerrogalionem 
legeiidum, cum dislinclione : dcinde per respon-
sionem ca qure sequunlur : 

Quod genles, qwv. non sectabantur justitiam, ap-
prehenderunt justiiium : jutiiliam autem, qum ex 
fide est.( VERS. 51.) Israel vero, sectando legem ju-
stitm, in legem justiiuu non pervenit. Scias, inquU, 
quod fides fuit genlibus causa bonoruni. Ipsa enim 
1 1 0 ipsosqui olim errabant, et jtisliliam nec ha-
bebaut, uec quaerere volebani, juslilia quacesi per 
gratiani dignos fecit: Israel auiem, qui el Icgem ba-

Τσραήλ, καίτοι τδν νόμον κατέχων, κα\ τήν δίκαιο- D bebal, et jtistiliam quae ex Icge seqiiebatur, a scopo 
συνην τήν έκ τοϋ νόμου μεταδιώκων, διήμαρτε τού 
σκοπού, κα\ τής δικαιοσύνης ούκ έτυχεν. Ειτα πάλιν 
κατ* έρώτησιν · 

λβ\ Αιά τί; Τήν αίτίαν, φησ\, τούτου θέλεις μα-
θείν; Ότι ούκ έκ πίστεως, ΑΜ' ώς έξ έργων 
νόμον. Ένόμισαν έξαρκείν αύτοίς τήν κατά νόμον 
πολιτείαν είς κτήσιν δικαιοσύνης, καΛ της πίστεως 
χατεφρόνησαν. Ού δή χάριν, κα\ τών τής πίστεως 
ού μετέλαχον δωρεών, κα\ τήν έξ εκείνης τής πολι
τείας ούκ εσχον δικαιοσύνην. Είτα διδάσκει διά 
ποίαναΐτίαν τών τής πίστεως αγαθών ούκ άπήλαυσαν. 

e\ci.lii, et juslitiam non est assecutus. 
rursus pcr intenogationeiii : 

Deinda 

YER9. 52. Quare? Vis, inquil, bujus rei scire caa-
sam ? Quia non ex fide, ted quasi ex operibus UgU. 
Exislimaverunt ad ronsequendam juslittain sibi 
suflicere obscrvationem lcgis, ct tldem coutempse-
runt. Idco ncc donorum fidei fucrunt participes, 
nec eam, qua; cx illa vilnc insliuuione cei, jusiitlam 
babuerc. Docetdeinde quam obcaueain fldet bonif 
polili non sitit. 

M lla et A. SodBiE άπατη. 
V A R L E LECTIOvNES. 
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Ojfunderunl enim inlapidein of[enuoM9.(\£h*.*3.) Α ΙΙροσέκοζτα^γάρ τφ Λίθφ τοΰ προσκόμματος 

Sicut icnptum est : Eece pono in Sione iupidcm 
o/feniionii, et pelram tcandali: el omni$ qui credii 
in tum, non cuufundelur. Soleiil olkn.lcre, qtti 
mentem alio converlunl, el viatu nolunl prcspicoie. 
lloc Jtid&is accidit. Ad ea enim qux supervacanea 
sunl lcgi* iiibiaules, lapidem a propbetis pr&diciuty 
videre itoluerunt: licet illi aperle praedixerinl, qtiod 
qui ei crcdil, sti maxirna boua asseculurus. Iloc 
enira dixii, non confundelur : quia qui speranl qui-
dem, sed a spe excidunt, pudore afficiuulur. Posi-
quam sic eos moderale reprebendil, rursus in eos 
aflecimn declarat, ne propier reprehensionem nia-
levolenliae opiniouem concipianl. Majorea euim 
accusaliones in uUiuium locum reservavil. 

(λγ'.; καΟώς' γέγραπται· Ιδού τίθημι έν Σιών 
λίϋον προσκόμματος, χαϊ αίτρατ σκανδάλου ·' 
χαϊ πάζ ό χιστεύων έχ' αύτύν ού καταισχυνθή-
σεται. Ιΐροσπταίειν είώθασιν οί έτέρως *· τήν διά
νοιαν έχοντες, χα: τήν όδδν πρόσκοπε Ιν 4 0 ούκ εθε
λοντές. Τούτο πεπόνθασιν Ιουδαίοι" περι γάρ δή τά 
περιττά τοϋ νόμου κεχηνότες, τδν ύπδ τών προφητών 
προαγορευΟέντα λίθον Μ ίόείν ούκ ηθέλησαν · β , καίτοι 
σαφώς έκείνο*ν προθεσπισάντων ώς δ τούτφ πι-
στεύων, μεγίστων τεύξεται αγαθών. Τούτο γάρ είπεν 
Ού καταισχυνΟήσεται· ώς τών έλπιζόντων μέν, 
διαμαρτανόντων δέ τής ελπίδος, αίσχυνομένων. Ούτω 
μετρίως αυτών καθαψάμενος, πάλιν ήν έχει περί 
αυτούς διάθεσιν δείκνυσιν, ίνα μή δυσμενείας δόξαν 

Β οί έλεγχοι λάβω σι. Τάς γάρ μείζους κατηγορίας 
έσχάτας έφύλαξεν. 

ΚΕΦΑΛΑ ΙΟΝ Ρ. 
α'. "Αδελφοί, ή μέν ευδοκία τής έμής καρδίας, 

καϊ ή δέησις ή χρός τον θεόν ύχέρ τοΰ Ισραήλ 
έστιν είς σωτηρίαν. Ευδοκία ν ενταύθα τήν έπιθυ
μίαν έκάλεσε. ΚαΙ γάρ επιθυμώ, φησ\, καί προσ
εύχομαι τής σωτηρίας αυτούς τυχεϊν. 

β'. Μαρτυρώ γάρ αύτοις, δτι ζήλον θεοΰ έχον-
σιν, άλΧ ού κατ* έχίγνωσιν. Έπαίνω τδν ψόγον 
συνέζευξεν, οίον τινι δελέατι κατακρύπτων τδ άγκι-
στρον, ίνα τού λόγου τδ κέρδος δεκτικδν αύτοίς γέ
νηται * · . 

γ'. Άγνοοΰντες γάρ <ήν τοΰ θεοΰ δικαιοσύνην, 
χαϊ τήν Ιδίαν δικαιοσύνην ζητονντες στήσαι, 

Ιδίαν 
^ικ/ιιοσύνην τήν άκαιρον τού νόμου προσηγόρευσε 
φυλακήν · πεπαυμένον γάρ αύτδν φυλάττειν σπου
δαίου σι * θεού δέ δικαιοσύνην, τήν κατά χάριν διά 
τής πίστεως γινομένην ώνόμασε. Τούτο γάρ έπ-
ήγαγε. 

δ'. Ίέλος γάρ νόμου Χριστός, είς δικαιοσύνιχν 
χαντϊ τφ χιστεύοντι. Ού γάρ " εναντία τψ νόμφ 
ή εις τδν Κύριον πίστις, άλλά κα\ μάλα σύμφωνος. 
Ό γάρ νόμος ημάς πρδς τδν Δεσπότην Χριστδν 
έποδήγησε. Τδν τοϋ νόμου τοίνυν πληροί*· σκοπδν 
δ πιστεύω ν τω Δεσπότη Χριστώ. Καλώς δέ πάλιν, 
χαντϊ τφ Χιστεύοντι, τέθεικε· Συμπεριέλαβε γάρ 
πάσαν τών ανθρώπων τήν φύσιν. Κάν γάρ "Ελλην 

1 1 1 CAPUT Χ. 
VEES. 1. Fralres, volunias quidem cordnmei, et 

obucralio ad Deum fil pro hraele ιιι salutem. Vo-
lunlalem boc loco des.derimn appellaviu Cupio 
eniin, ioquil, el opto ut hi salulem assequan-
ttir. 

VE»$. 2. Testimonium enim perhibeo HHt, quod 
ttmulationem Uei habent, ted non tecundum scien-
tiam. Latidi viluperationem conjuuxtl, velut esca 
quadain bamum celans : ut possit oralionis lucrum 
ab eis recipi. 

VBBS. 3. Jgnorante* enim justiliam Dei, et tnam 
quaerentes statuere, juttitia! Dii non sunt tubjecii. 
Suam jutlitiam intctnpeelivam legis observaiionem 9. τή δικαιοσύνη τοΰ θεοΰ ούχ ύπετάγησαν, 
appellavit. Student enim eam servare, quae jain 
cessavit : Dei autem justiiiam \ocavil eam, qnae 
tecmiduin gratiam per fidcm facia esl. lioc enini 
subjunxit. 

VEBS. 4. Finit enim legit Chri$lu$ ad junitiam 
omni credenti. Non eet enim legi conlraria fldes in 
Dominum, sed valde conveniens : lex enim nos ad 
Cbristuro Dominnm deduxii. Qui ilaque credit 
Chrisio Domino, is aeopum legis adimplel. Rursus 
auiem pulcbre peauil omni credenii. Oniueni enim 
bominum naturam comprebendit. Sive eniin fofrit 
Grxcus, eive barbarus, ei credideril, saluiem con-
sequitnr. Deinde doeel rursus legis ei gratia dlffc- p ^ x 5 t v π ί σ τ 8 ύ σ η δέ, τής σωτηρίας μετά 
rentiain. El inirodncil Moien legialalorem tttrum-
qae docentem et dicit: 

VCES.5. Mous enim 1 | 2 icriptit jutiiliam quas ex 
k§e ett, quod qni eu fecerit homo, viwt in eis. Qui 
ownia qttae ftint lege tanciu compietil, U sua ob-
•efvalionjs rmcmm vitam babei : quaevis \cro 
iransgrestio inducit euppliciuiti. 

λαγχάνει. Είτα διδάσκει πάλιν νόμου κα\ χάριτος 
τήν διαφοράν, κα\ αμφοτέρων είσάγει ΜωΟσέα Μ τδν 
νομοθέτη ν δι δάσκαλο ν, καί φησι * 

ε'. Μωσής γίιρ γράφει τήν δικαιοσύνη* τήν έχ 
τοΰ νόμον, δτι ό χοιήσας αυτά άνθρωπος ζήαε-
ται έν αύτοΐς. Ό τά τφ νόμφ βιηγορευμένα πάντα 
πεπληρωκώ;, καρπδν έχει τής φυλακής τήν ζωήν · 
ή δέ τυχούσα παράβασις τήν τιμωρίαν επάγει. 

** « c - * τ έ ί* Κ , β Λ Jfccodul. alio Α άτίρω. Ita Η Α. Sed CEcum. προσΰλέπειν. Μ Α λόγον. 
V Α ήουνήθησαν. Β γενήσηται. u Pro bac bujus versua inierpretaiioiM subatituU cod. Aug. nub TIK«O-
doreli nomme aliam lus verbis : Ουκ έγνωσαν δτι διά τοϋ νόμου δ Θεδς τήν πίστιν έπηγγείλατο, κα\ δτι 
ή πίστις ούκ εναντία έστ\ τφ νόμφ. Non iiil^l!cxeru<il qnod per Irgeni t>eue ftdero injunxeril, cl quod 
lides non sit legi conlraria. k* Α πληρών. *· Α Μωσία. 

VARIiE LECTIONES. 
Tbeodul. aiio. Α άτίρω. Ita Η Α. Sed CEcum. 

file:///ocavil
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C'. Ή δέ έκ πίστεως δικαιοσύνη οϋτω Λέγει. Α VERS. 6. Quie aulem ex fide est juslilia, *ic di-
Άντ\ του, περ\ δέ τής έχ πίστεως δικαιοσύνης*7, 

ού Μωσής ταύτα λέγει, άλλά διά Μωσέως δ τών 
δλων βεδς. 

Μή εϊπης έν τή καρδία σον Τίς άναδήσεται 
είς χδν οϋρανόν ; τουτέστι Χριστδν καταγαγεΤν * 
(ζ \ V·) ^ 3T/c καταδήσεται είς τήν άδυσσον ; 
τουτέστι Χριστδν έκ νεκρών άναγαγεϊν. ΆΛΛάτί 
Λέγει ή Γραφή ; Εγγύς σου τδ £ήμά έστιν έν 
τφ στόματί σου, καϊ έν τή καρδία σου. Περί μέν 
τού νδμου ταύτα εϊρηκεν δ τών δλων Θεδς, διδάσκων 
Ιουδαίους, ώς δίχα πόνων τήν τών πρακτέων διδα
σκαλίαν έδέξαντο, κα\ ούτε τής είς ουρανούς αναβά
σεως, ούτε τής είς τδν φόην καταβάσεως δέονται. 
Έγγνς σον γάρ τδ φήμά έστι. Δέδοται γάρ σοι 

r i i . Pro m> quotl esi, De juslilia aulcm, quae e*t ei 
llde, non Moses bajc dicii, sed per Mosen univrr-
s>irum Deus T . 

Ne dixerh in corde tuo, quis aseendet in ca-lum Τ 
id est, Christum deducere. (VERS. 7, 8.) Aui quit 
descendet in abyssum ? hoc est, * Chrislum α mortiit 
rcvocare. Sed quid dicit Scriptura ? Prope tti wr-
bum in ore tuo, el ia corde tuo. Uxc quidcui de leg* 
dixit Deus universorum, docens Judaeos, sine labo-
ribus, agendorum doclrinain suscepisse, et neqne 
ascensu in cwlos, nec descensu ad inferos indt-
gere. Prope te enim verbum ett. Duta esl eniiu tibi 
cognitio eorurn quae agenda suiu. Divinus autem 
Aposlolus liaec assumpsit ad iractaiionem de fidt», 

τών ποιητέων ή γνώσις. Ό μέντοι θείος Απόστολος Β docens aon oporterc (nos) de Dominica dtspensa-
είς τδν περ\ τής πίστεως ταύτα έξείληφε λόγον, δι
δάσκων ώς ού δεί τήν Δεσποτικήν οίκονομίαν π 6ρι-
εργά'εσθαι, ή άμφιβάλλειν ώς δ μονογενής τοϋ θεού 
Υίδς ένηνθρώπησε, καί τδ πάθος καταδεξάμενος 
έπραγματεύσατο τήν άνάστασιν, άλλά πίστει καρ-
ποϋσθαι τήν σωτηρίαν. Εγγύς σου γάρ τδ ί>ήμά 
έστιν έν τφ στόματί σου, καϊ έν τή καρδία σου* 
ΕΓτα επάγει · Τουτέστι τδ Ρήμα τής πίστεως, δ 

tione curiosius inquirerc, vel dubitare quin unigc-
nilus Dei Filius bomo faetus sil, el passione eus-
cepla resurroclionem praestiierit : sed fide fruclum 
salutis colligere. Prope le eniin verbum e$t in ore 
tuo, et tii corde luo. Deinde subjuugil: Hoc e$t ver-
bum fidei, quod prcedicamus. Quod dixil Moses de 
praeceplis legalibtis, boc 1 1 3 nos de fide dicl-
mus. 

κηρύσσομεν. "Οπερ Μωϋσής περ\ τών νομικών εΓρηκεν εντολών, τούτο ημείς περ\ της πίστεως λέ-
γομεν. 

θ', ι'. "Οτι έάν όμοΛογήσης έν τφ στόματί σον VERS. 9,10. Quiasi confiteari* in ore luo Dominuai 
Κύριον Ίησοϋν, καϊ πιστεύσης έντή καρδία σον, Je&um, et in corde luo credideris, quod Deu$ iUum 
δτιΚ* θεδς αύτδν ήγειρεν έκ νεκρών, σωθήση. suscilavit α moriuis, salvus eris. Corde enim creditur 
Καρδία γάρ πιστεύεται είς δικαιοσύνην, στόματί ad justiliam : ore autem fit confessio ad salvltm 
δέ ομολογείται είς σωτηρίαν. Αμφοτέρων γάρ Τ Τ | * , : "" , , Λ Λ " : η ' Λ Λ · " Λ ' ' "* Λ Ι λ Λ Λ Λ utrisque enini opus al, et fiJe vera ac firiua, < t 

confessione libera : ut el cor fidei ornelur cerlilti-
dine, et lingua cluceal inlrepidc veriialem praedi-
cans. Deindc rursus Scripturae utitur testimonio. 

χρεία, κα\ πίστεως αληθούς κα\ βεβαίας, και ομο
λογίας σύν πα^ησία γινομένης · ίνα και ή καρδία 
κοσμήται τω άναμφιβόλω τής πίστεως, κα\ ή γλώττα 
λαμπρύνηται άδεώς κηρύττουσα τήν άλήθειαν. Ειτα 
πά).ιν άναμιμνήσκει τής Γραφικής μαρτυρίας. 

ια'. Αέγει γάρ ή Γραφή * Πάς ό πιστεύων έπ' 
αύτφ ού καταισχυνΟήσεται. Ερμηνεύει δέ καί 
τδ Πάς. 

ιβ', ιγ'. Ού γάρ έστι διαστοΛή Ιουδαίου τε καϊ 
"ΕΛΛηνος. Ό γάρ αύτδς Κύριος πάντων, πλου-
τώτ είς πάντας, καϊ έπϊ πάνχας τούς επικα
λούμενους αυτόν. Πάς γάρ δς έάν έπικαΛέσηται 
τό δνομά Κυρίου, σωθήσεται. Πλοϋτον τοϋ Θεου 
προσηγόρευσε τών ανθρώπων τήν σωτηρίαν. Οίδε D Domini benignitalem. Apposite antem cordi et !in-

VERS. 11. Dicit tnim Seriptura : Omnis oict credh 
in illum, non confundnur. lulerpreUUir eliam illud 
Omnis. 

VERS. 12, 15. ym enim t\l distinctio Judai et 
Graci. iVam idem Dommus omnium, divet in omne* 
ti ertfa omnet qui invocant illum. Omnit enfm, σαί-
cunque invocaverit nomen Domini, salvvt erit. Dei 
divitias appellavit salutem homtnum. Novil enim 

γάρ τήν τοϋ Δεσπότου φιλανθρωπίαν. Αρμοδίως δέ 
τή καρδία κα\ τή γλώττη τάς μαρτυρίας προσήρ-
μοσε · τή μέν καρδία τδ, Πάς ό πιστεύων έπ% 

αντφ ού καταισχυνΟήσεται- τή δέ γλώττη * Πάς 
γάρ δς έάν έπικαΛέσηται τδ δνομα Κυρίου, σω
θήσεται. Είτα διδάσκει ώς έ κόντες Ιουδαίοι τής 
σωτηρίας έσιέρηνται, προσενεχθέν τδ κήρυγμα δέ-
ξασθαι μή θελήσαντες. Άλλ' έναργώς ού προσφέρει 
τδν ίλεγχον, άλλ* έτέρως μεθοδεύει τδν λόγον. 

" Deut. xxs, 12. 
VAKLE LECTIONES. 

k 1 Β addil: ού γάρ δικαιοσύνη ταύτα λέγει. Α autetn posl δικαιοσύνης ila lcgil: ούτως λέγει, ού γ^ρήδ^κ. 
ταύτ. λέγ=ι, άλλά διά Μωσέως 4h. δλ. Θ. περ^ τού νόμου ταύτα είρηκε, διδάσκων, κ. τ. λ. llaec ^>^Ue»ta 
suni post vers. 8, in Sirmondi edilioue. k* llxc : δτι — νεκρών desunt in A. 

gux leslimonia adaplavit : cordi quidem, Omnis 
qni credil in ipsum, non confundelur : lingux auteni, 
Omnis qui invocaterit nomen ihmini, salvus erit. 
Deinde docel quod Jticlaei sna spoute salntc prirati 
sint, oblatam praedicaiionem nolentes admiitm. 
Αι hiijus rei probationem aperte non addnch, sed 
alia tnethodo id prosequilur. 
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VEE*. 44, 15. QuomoJo ergo invocabwtl, in quem Α ιό\ ιε'. Ι7ώ< oiv έπικαΛέσονται, είς ΰν cv* kxl-
non crediderunl? Quomodo autem * credent ei,quem 
non atidiernnt ? Quomodo autem audienl $ine pras* 
dicante? Quomodo vero pradicabwa ni$i 1 1 4 m ' ' ~ 
tantur? Oporiet, inquii, prius credere, deinde in-
vocarc. Fieri aulcin non potcst ul civdat qtit do-
ctrinam non pcrrcperit, lianc auleui babere non 
polcst si desiul qui pr%diccril, hos aulem rursus 
consliluit elccli >. llis tanqnam ad Judaeorum de-
fensionem pr&niissis, pcr railcm illoruin arcusa-
tionetn adaugel, el qw>d ornl ullirnmn, priino loco 
posuil, de pradicaforum missione, ostendens li:rc 
niuUis anie sxculis fuisse prscdicia. Conscqticns 
cnim erat hoc anlc alia oslcnderc. Oportet euim 
primum eligi prwdicatorcs, poslea pncdicar* : 
deinde qjiae prcdicanlur atidire el lunc credcrc. Β καί τηνικαύτα πιστεύσαι. Φ^ρει τοίνυν του 'ΠσσΙου 

στευσαν; Πώς δέ πιστεύσονσιν, οί ουκ ηχού
σαν ; Πώς δέ άκονσονσι χωρ\ς κηρύσσοντος; 
Πώς δέ κι\ρύζουσιν, έάν μή άποσταΛώσι ; Προσ
ήκει, φησ\, πρότερον πιστεύσαι, εΐτα έπικαλέσασθαι. 
Αδύνατον δέ πιστεύσαι τδν διδασκαλίας ούκ απόλαυ
α αντα *· · ταύτης δε τυχείν ούχ οΤδν τε τών κηρυτ-
τοντων ούκ δντων * και τούτους πάλιν ή χειροτονία 
ποιεί. Ούτω ταύτα ώς 5 0 είς άπολογίαν τεθεικώς Ιου
δαίων, δι' αυτών αύξίΐ τήν κατ* εκείνων κατηγορία ν 
και τελευταϊον πρώτον τέθεικε, τδ τής τών κηρύκων 
αποστολής, δεικνϋς άνωθεν ταύτα προτεθεσπισμένα. 
Κα\ γαρ άκδλουθον ήν τούτο πρδ τών άλλοιν έπι-
δεΐςα*. Αεί γαρ πρώτον χειροτονηθήναι τούς κήρυ
κα:, είτα κηρύξαι, έπειτα τών κηρυγμάτων άκούσαι, 

Aflrrt ilaquc Isaiai propheliam Χ , et dicil : Quam 
spechii pedet evangelizantium pacem, evangelizan-
tium bona! Nam cliatn aposlolis donuitn ingre-
dienlibus jussit Dominiis dicerc : t Pax buic do-
uiui 7. ι Indicabanl enim divinam reconcilialionem, 
ot bonoruiii annunliabanl pcro plionem. Horuin 
pndes spcciosos appellal, itt qni pulcliruin cursum 
peragant, ut qiti a Oominicis sinl abluli manibus. 
Ita adduclo de pra*dicaioribtis leetimonio, dicit per 
inierrogalioneiu : 

VERS. 16. Sed non omnes obedierunt Evangeliof 
IVmde per responsionem: haiat dicii: Domine, 
quit eredidit audilui noUro? Ne hoc qtiidem, in-
quil, tactiit divina Scriplura, sed hoc eliam Dci:s 
longe ante pradtxit per Isaiaiiix. Deinde ralioci-
nando : 

YERS. 17. Ergo fides ex auditu, audiius autem 
per verbum Dei. Ergo qui uon credit, divinis ura-
culis non credit : el qui crcdil verba divina susci-
pieus, 1 1 5 r e f e r l Truclum aoditionis, fldem. 

VEBS. 18. Sed dieo, Nunquid non nudierunt? Et 
boc rursus inlerrogalive Icgendum esl. Deiitde per 
reeponsionem : Εί quideiu in omnem terram exivit 
sonus eorum, el in finet orbit ierrce tcrba torum. 
QfioiMio cniin lieri possel nl Juda?i non audirent, 
eum gentes, quujsunl in tolo orbe lcnarum, audi-
verint? Vcrilatis cnira prascones ipsis primis prae-
dicalionem aUulerunl. Nam ipsc quoque Doroinus 
ei»* dixil : · lie polius ad oves qua» p<'neruni do-
mus Israel * . i Et in Aclibtis aposloloruni : c Vobis 
primum oporlebat loqui Vcrbum Dei b . > Divinus 
autem Aposlolus tn ilgura perslitii, pcr inlerroga-

τήν προφητείαν, καί φησιν Ώς ώραΤοι cl πόδες 
τών ευαγγεΛιζομένων είρήνην, τώνεναγγεΛίζομέ-
νων τά αγαθά! Και γάρ τοίς άποστόλοις ό Κύριος 
ένετείλατο είς οίκίαν είσιοϋσι λέγειν · c Ειρήνη τψ 
οΓκω τούτ(ρ. » Κατεμήνυον γάρ τάς θείας καταλ-
λαγάς, εύηγγελίζοντο δέ κα\ τών αγαθών τήν άπδ-
λαυσιν. Τούτων τους πόδας ωραίους αποκαλεί, ώς 
τδν καλδν τρέχοντα; δρόμον, ώς ύπδ τών Δεσποτι
κών άπονιφθέντας χειρών. Ούτω τήν περ\ τών 
κηρύκων μαρτυρίαν παραγαγών, κατ* έρώτησιν 
λέγει · 

ις'. ΆΛΧ ού πάντες ύπήχουσαν τφ Εύαγγε-
( ΛΙφ ; Είτα κατά άπόκρισιν Ησαΐας .Ιέγει ' KiV 
1 ριε, τίς έπίστενσε τή άχοή ημών ; Ουδέ τούτο, 

φησ\ν, έσίγησεν ή θεία Γραφή, άλλά κα\ τούτο άνω · 
θεν διά Ήσαΐου προείρηκεν δ θεός. Είτα συλλογί-
στικώς* 

ι? . Άρα ή πίστις έζ ακοής, ή δέ ακοή διά 
βήματος θεον. Ούκούν δ άπιστων, τοίς θείοις λο-
γίοις· 1 διαπιστεί* κα\ δ πιστεύιυν θεία δεχόμενος βή
ματα , καρπδν προσφέρει ·· τής ακοής, τήν πί
στιν. 

ιη'. ΆΧΙά .U)to, μή ουκ ^κονσαν; Και τούτυ 
πάλιν κατ* έρώτησ;ν άναγνωστέον. Είτα κατά άπόκρι
σιν Μενούν γε είς πίισαν χήν γήν έζήΛθενό ρθόγ-

^ γος αϊτών, καί είς τά πέρατα τής οίκονμένης 
τά βήματα αυτών. Πώς γάρ οίον τε ήν Ιουδαίους 
μή άκούσαι τών κατά τήν οίκου μένην άκηκοάτων 
εθνών ; Πρώτοις γάρ αύτοίς τής αληθείας οί κήρυ
κες προσήνεγκαν τά κηρύγματα. Κα\ γάρ αύτδς δ 
Κύριος πρδς αυτούς έφη * ι Πορεύεσθε μάλλον πρδς 
τά πρόβατα τά άπολωλότα οίκου Ισραήλ. » Κα\ έν 
ταίς Πράξε σι τών αποστόλων *•· ι Ύμίν ήν αναγ
καίο ν πρώτον λαληθήναι τδν λόγον τού θεού. · "Ο 

* isa. LH,7. 7 Luc. ι , 5. • Isa. LIM, 4. · Mallii. x, 6. i» Arl. xm, 46. 

VARIJE LECTIONES. 

*· Α τής διδ. vix άκούσαντας, quod el cum seqq. tuagis coosoulit. »4 ώς dee&i In Α. , l Α λόγοις. 
Α προφέρει. " Α el Β οί απόστολοι. Hcrvct. apoiiotorum. 
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δ έ e i θειος Απόστολο; επέμεινε τώ σχήματι, διά Α tionem cl respousionem cfticicns oralioneii) elariu-
τής ερωτήσεως κα\ άποκρίσεως σαφέστερον άποφαί- rcm. Rursus cniiu Irgchduin est per inlcrrogatio-
νων τδν λόγον. Πάλιν γάρ κατ* έρώτησιν άναγνω- nem : 
στέον · 

ιθ'. ΆΛΛά Λέ)·ω · Μή ούκ £;τώ ΊσραήΛ; Τά δέ Vras. 19. Seddico : Xunquid hrael non cognovil? 
έξης κατά άπόκρισιν Πρώτος Μωσής Λέγει* '/^-ω Seqtientia atileui per responsionem iPrimus Motes 
χαραζηΛώσω ύμΐς έχ" ούκ έ)νει% έχϊ ζΟνει άσνν- dicit: Ego^d (pmUlationcm tos adducam tn nott gtn-
έτιρ χαροργιώ νμας. Ασύνετους δέ ημάς προσ- Ι^ΙΜ, ΪΜ ̂ '̂/«fiii fiisi>tV»fS;fit f« trem vo« mtffam. Insl-
ηγόρευσε, τήν πρδ τής πίστεως ημών άφροσύνην pieUos aiitcm nos appellavil, noslrain, qusc anl-
έπιδεικνύς. Τούτο γάρ κα\ ύ θείος 'Λπόστολος εφη · f l ( i c m e r u l » insipiciiliam oslcndcns. Hoc enim di-
i Ίΐμεν γάρ κα\ ημείς ποτε ανόητοι, άπειθείς, ττλα- v i , , u s «juoquc dixil Aposloliis : c Eramus H 6 
νώμενοι, δουλεύοντας έπιθυμίαις" και ή̂ οναΓς ποι- n , i m e l n o s abquando "isipienies, incrcduli, < T -
κίλαις, έν κακία και φθόνο διάγοντες*, στυγητο\, ™nies, servirnles dcsidcriis el vohtplalibiis variis. 
μισοϋντες άλλίλους. , Ταύτη οιαφερόντως ήνίάσεν i n I , i a ! i I i a r l » I v W i a «genlcs, odibilos, odicnl^ 
Ιουδαίους ό θεός. Ουδέ γάρ' αύτοΰς-ούτως άλγύνει inmvin «. > Uoc paclo Deus Jndasos insigni aV, 
ή δουλεία, κα\ ή διασποολ, να\ ή τοΰ ναοϋ έρημ'α, Β « i n « u l a r i n , o I c s l i a a f f c c l L N « I u e e n h " l a n l , , m * i s 

ώς ή τών εθνών εύσεάιά τε χα>. «ριφΑ,ίΐα d o , 0 , e m a f f e r l v e l S C r v i l U S ' v e I ditperaio, vcl leui-
p!i dcsolalio, quafilum gcnlium in DCMCI rcligio, 
«.•aiuinquc claritas. 

κ'. Ίΐσαΐας δέ άχοτοΛμΓι, και Λέγε! · Ε^έΊην Y™s- ·°· /sfli«s Λ"<™ atldei> c t d u i l : ^vinius 
τοις έμέ μη ζητονσιν, εμφανής έγενι μην τοις έμέ *u,n α no» ^renlibus me, palcm appami iis qui 
μή έχερωτώσιν, "Εδειξε κατά ταυτδν κα\ τή; τών m e n o n interrugabnnl. Eadem opcra oslcndit Cl 
εθνών θεογνωσίας τήν πρό^σιν , xaV τήν Ίν^α'ων fuluram gcnliuiii Dei cognilioncm pracdiciam, i l 
μιαιφονίαν. Τδ γάρ, d.^rc.iy/i, τούτο δηλοΤ. Ούκ s r c ! u s JudaOruin. lllud cidm fl«dfi hoc significat. 
έδεισε, φτσ\, φονώντας Ιουδαίους. κα>. μεμηνότας, Non liinuil, inquit, ad caidem ruenles Judacos, <H 
άλλά συν παΛύησία πολλή τήν τών εθνών προεκήρυξε f u r o r e pcrcilos, scd futurani gontium salulem cis 
σωτηρίαν. ΗροεΟέσ.τισε δε και τών Ιουδαίων τήν libcrc pra?nunliavil : pr«dixit autem ci Judacornm 
άπιστιαν * τοΰτο ^io ΟΓΛΟΤ τά iucredulilalem. Hoc cnim declaranl ea quai ee-

quunlur. 
κα'. Πρδς δέ zlv ΊσρυήΛ Λέγει- "ΟΛψ- τήν c ^Eas. 21. Ad Isiuelem autem dicit : Tola die 

ήμέραν έζεχέτασα τάς γ^άς μου x/ϊς Λαίν cxpandi manut meas ad poputum non credente.it, 
άχειΟονντακα) άνπΛεγνι-τα. Τδ δΛην?:(r >\μέ- et coniradicenlem. Tola die autem perpeluo signi-
pav, τδ διηνεκές λέγει. Τούτο γάρ κα\ ό Σύ;/μα·//;ς Hcal. Symtnachus cnim" ct Aquila inlerpretati 
κα\ δ 'Λκύλα:, xacav ημέρα ν *\ ήρμήνευσαν. Ούτω Minl omwi die. Ciim sic ostendissct adinirandos 
δείξας τούς θαυμάσιου; προφήτα; , κα\ Τουδαίων p«opbctas cl Judiros accusare, ct gonlitim fidom 
κατήγορου ^τας, καί τήν τον εθνών προκηρύττοντας pra;uunliarc, vidoiur quidcm H 7 per ca.qu:e se-
πίστιν, δοκει μέν αύτοις διά τών έξης ψυχαγωγίαν q^iintur cor.solationem ipsis adhibcre, scd auget 
προσφέρειν, αύξει δέ τήν τών άπιστων κατηγο- politis infidcuui» accusalionem. 
ρίαν. 

• Til . ιιι, δ. 

YAIILE LlXTiuxNES. 
, v Ea qua3 sequutilur : ύ δέ — άναγνωστέον. dosidrranlur in rod. A, coniiiiqiie loro substi-

lula sunl ba»<*. : Μή τοίνυν, φησί, Οεος μέν καί προεβίβασεν αποστόλους; και άπεκάλυψεν αύτοϊς 
άκηρύξ^υσιν, αύτο\ δέ κατερόαΟύμησαν, κα\ τοι; ού π.στεύσασι τδ μή άκούσαι τοϋ κηρύγματος τής απι
στίας παραίτίον γέγονεν; ()ύκ έστιν ειπείν ουδέ τούτο· μάλλον γάρ έπι τούτοις ά'/ηόέστερον γένοιτο 
τδ τοϋ ΔσΧιδ τό * ICir χίισαν τήν γήν έξήΛΟεν ο φθόγγος αντών, κα\ τά έξης. Τούτο δέ πρόδηλον, 
τί ούχ ώς προφητι/.ώς περ\ αυτών είρημένον τέθεικεν, αλλ* ώ; άρμόττειν δυνάμενον τοίς παροϋσι πρά-
γμασιν.'< N O U I M ' igilur, irquil, l>rus quid(Mii emisil aposlolos iisquc a imllo praecone inslilulis paleicrii, 
lii vero :sla nrglcxcriiiil: ila ul ιιοιι crcdeiiiibus, boc, (piod ιιοιι aiidierinl pncdicalioncm, iucredulUatis 

,causa fueril? ^e boc quidu.n diri poii*sl. Naiinpic in illis poiins verius sil dwluin Davidis: In omnem ter-
ram exiit *onus eorum (Psal. xvn», 5), cl q»ai sequunlur. IJoc aulcm patel, quod boc non posuerit lan-
qtiaiti propli4'ii<o iW. iliis diclnm, sed laiiqnaiu con^niiim rcbus prseseulibus.» 1 5 Pro έπιθυμ.— αλλήλους 
nal>ei Λ.επιθυμία πονηρή. 5 6 Ρ<»<« IKI :C addil Α : Και ούτω οε έκλήψη τδ έπ' ούκ έθνει · ούκ έθ^ος έν οί τώ 
Σο»τήρι Χριστώ πεπιστευ/ότες, άλλα μυρία, κα\ ταύτα ποτε ασύνετα ήν κα\ ανόητα. "Ωσπερ τοίνυν ύμείς', 
φησ\,τδν ένα καταλιπόντες Ηεόν πολλοίς ψευδωνύμους προτετιμή/ατε · ούτως έγώ τδν ένα λαδν άπο^^ίψας, 
πάσι τοίς έθνεσι παρεςω τήν γνώσιν. 'Λλλ' ύμιίς μέν τούς ούκ δντας ,τετιμήκατε θεούς, καί άπεφήνατε 
θεούς, έγώ δε τά ασύνετα έθνη θείας έμπλήσω σοφίας, ύμείς δε όροντες τώ φθόνω τακήσεσΟε. ι El ila qui-
tlem accipirs illud : in non gentem: non una gcns snui i i , qui Cbtiblo Salvalori creiliilerunt, scd inmi-
uerabiles; cl lia- quidrin otmi siuli;c Π Κ Μ Ι Ι Ι Ι Ι (t iii^ipicntcs, (jtitMii ad uiuduin vos, inquii, im<» l>oo re-
liclo mullos falso ila aj pellalos oliin colnislis. It:ujuc ego, abjecla una gcnle, oiiuies goiilus inslVinam. 
Alqui vos quiclfin cos, qui non eraiil. <leos colnisiis, ci fc islis deos, ogo vero sluilaS gcnlcs \i\vu\a 
imbuain sapienlia, qtiod <-iuti \i<lnii;s, liuior-' labobcclis. > r r.n. τμ. dcesl in A. 

PATROL. Sn. L X X X U . U 
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4*'l THEODORETI EPiSCOPl CYRENSIS 
CAPUT XI. Α ΚΕΦΑΛΑ ΙΟΝ ΙΑ'. 

V«s. i . IHco ergo : Nuitquid Deu$ repulil popu- α'. Αέγω ovv Μή άπώσατο ό 
ium tuum ? Abut. Dcinde cuin possel ex aliis mul-
tis hoc probare, el in medium proferre iria millia, 
*quae Bierosolymia credideruut', el raulias myriadas, 
de quibus dVcil sanclus Jacobus d , ei eos qui in lolo 
lerrariiin oibe ex Judaeis praedicalionem suscepere, 
4>ro Tuis onmibus scipsum oslcndit, el dicit: 

Piam et ego hraelita $uw, ex semine Abrahami, 
-de tribu Benjaminii. (VERS. 2.) Non repulit Deu$ 
plebem suam, quam praucivit. Si enim repulisset, 
essem et ego unuseorum qni accusanlur. Ego enim 
vx illa radice prodii, el generis parentero Abraba-
niurn praedico, et de Benjamine tribus meac aucto 

θεός τόν Λαόν 
αύτον; Μή γένοιτο. Είτα τήν τούτου άπόδειξιν εξ 
έτερων πολλών δυνάμενο; παρασχείν, κα\ άγαγείν 
είς μέσον τούς τε έν Ίεροσολύμοις πεπιστευκότας 
τρισχιλίους, χα\ τάς πολλάς μυριάδας, περ\ ών ό 
μέγας Ιάκωβος έφη, χα\ τούς χατά τήν οίχουμένην 
έξ Ιουδαίων •· δεξαμένους τδ χήρυγμα, άντ\ τούτων 
πάντων έαυτδν έπιδείχνυσι, χαί φησι · 

Καϊ γάρ έγω ΊσραηΛίτης είμϊ, έκ σπέρματος 
Άδραάμ, φυλής Βενιαμίν. ($'.) Ούκ ά.ιώσατο ό 
θεός τόν Λαόν αύτον, ον προέγνω. ΕΙ γάρ άπ-
ώσατο, εΤς άν ήν τών κατηγορουμένων χάγώ. Έξ 
εκείνης γάρ κάγώ τή; f ίζης έβλάστησα, κα\ τδν 
Αβραάμ αύχώ πρόγονον, κα\ τδν Βενιαμίν φύλ-

re, el de Israelitae appellatrone glorior, Recle au- Β αρχον, κα\ τή τοϋ Ισραήλ προσηγορία σεμνύνομαι, 
tcin adjccit el illud, quem-prccscivil, id est, eos q«i 
xligni iuerunt Dei cognitione, qui splendorem fidei 
ansceperunt. Hoc enim posica docel. 

An nescilii in Elia quid dicat Scriptnra, quemad-
modum interpellai Deum adversut Uraeleml (VERS. 
5, 4.) Domine, prophetas iuos occiderutit, cl altaria 
lua iuffoderunt.; et ego relictus sum solus, et quas-
tunl animam meam. Sed quid dicit illi divinum 
retpomum? Reliqui mihi septem millia virorum, qui 
non eurvaverunt genu ante Baalem. Illo ctiam, in-
quit, tempore multae myriades eranl Israclis, ct 
omnes Israel vocabantur; sed universorum Deus 

Καλώς δέ κα\, Ον προέγνω, προστέθεικε, τουτίστι 
τούς τής θεογνωσίας άξιους, τούς τής πίστεως δε
ξαμένους τήν αΓγλην. Τοΰτο γάρ μετά ταύτα δι
δάσκει. 

"Η ούκ οϊδατε έν ΊΙΛΙα τί Λέγει ή Γραφή, ώς 
έντνγχάνει τφ θεφ κατά τον ΊσραήΛ; (γ\ δ\) 
Κύριε, τούς. προφήτας σον άάέκτειναν, καϊ τά 
θυσιαστήρια σον κατέσκαψαν. Κάγώ ύπεΛείφθην 
μόνος, καϊ ζητοϋσι τήν ψνγ,ήν μου. ΆΛΛά τί 
Λέγει αύτφ" ό χρηματισμός; Κατέλιπον έμαντφ 
έπτακισχιΛίονς άνδρας, οΊτινες ούκ έκαμψαν γόνυ 
τη Βάαλ. Κα\ κατ' εκείνον, φησ\, τδν καιρδν πολλα\ 
μυριάδε; ήσαν τού Ισραήλ, κα\ πάντες Ισραήλ ώνο-

1 1 8 se seplem roillium Deum appellavit, alios c μάίζΟΊτο. άλλ'ό τών δλων θεδς τών έπτακισχιλίων 
aulera omncs reprobavit. Reliqui enim, inquit, mihi 
septem millia virorum, qui non incurvarunl genu aute 
Baalem. Ipse autem propbeta hoc etiam ignorabat, 
el iu se solo servaias esse pietatis reliquias ex?sti-
inabat. Non esl ergo novum vel incrcdibile, si vos 
quoque ignoralis cos qui ex vobis Scrvalori credi-
derunt, quos Deus universorum appellal populura. 
Opportune autem maguum Eliam in mcdium ad-
.daxit, qui eos accusavil, quod non solum propbe-
tas intfcremerinl, sed eliam allaria ex ipsis funda-
inentis dirucrint. Demus enim eos fuisse propbelis 
infensos, ul qui trislia illis pradtcerenl : quid 
culpas peterant in divina altaria couferre ? *sed ta-
tibus ausis declararuat se horum Deum odisse. 

Ιαυτδν θεδν προσηγδρευσε, τοϋ; δέ άλλους άπεδοκί-
μασεν άπαντα;. Κατέλιπονγάρ έμαντφ, Ιγτ\,έπτα· 
κισχιΛίονς άνδρας, οϊτινες ·· ούκ έκαμψαν γόνυ 
τη ΒάαΛ. Ό μέντοι Προφήτης κα\ τούτο ήγνδει, κά*ι 
έν αύτφ μόνω τά λείψανα σεσώσθαι τής εύσεβείας 
ένδμιζεν. Ουδέν οϋν καινδν, ή παράδοξον, εί κα\ 
ύμείς αγνοείτε τους έξ υμών τώ Σωτήρι πεπιστευ-
κδτας, ού; λαδν δ τών δλων προσαγορεύει θεδ; 
Είς καιρδν δέ τδν μέγαν Ήλίαν είς μέσον ήγαγε, 
τήν κατ' εκείνων πςποιημένον γραφήν, ώς ού μδνον 
τοϋ; προφήτας άνελδντων, .άλλά κα\ τά θυσιαστήρια 
έκ βάθρων άνασπασάντων. Δώμεν γάρ δτι δυσμενώς 
περί τους προφήτας διέκειντο, ώςτά σκυθρωπά προ-
θεσπίζοντας· τί τοις θείοις είχον έγκαλείν θυσιαστη-

Porro aulem divinus Apostolug a Scriplnrac teaii- D ρίοις ; άλλ'έδήλωσαν δι' ών έτδλμησαν, ώς τδν τού-
\nonio ad propriara iransit oralionem, et dicit : 

ITias. 6. Sic ergo et in hoe tempore reliquim 
iecundum eleclionem graticc factce tunt. Si aulem 
gratia, jam non ex operibut : alioqui gralia jam non 
est gratia. St autem ex operibu$, non ett utique gra-
tia, quandoquidem opus jam non ett opus. Quemad-

των έμίσουνθεδν. Ό μέντοι θείος Άπδστολος έκ τής 
Γραφικής μαρτυρίας έπ\ τδν οίκείον μεταβαίνει 
λόγον, καί φησιν · 

ε\ ς'. Οντως οϋν καϊ ·* έν τφ νυν κα>ρφ Λείμμα 
κατ" έκΛογήν χάριτος γέγονεν. ΕΙ δέχάριτι, ούκ
έτι έζ έργων · έπεϊ ή χάρις ούκέτι έστϊ χάρις. ΕΙ 
δέ έζ έργων, ούκέτι έστϊ χάρις, έπεϊ τό έργον 
ούκέτι έστϊν ϊργον. Καθάπερ ·» τότε, φησ\ν, άπδ 

* Act. χχ ι , 20. 

VARIifi LECTIONES. 
Μ Α τών Ιουδαίων. 

Κύριος προσαγ. κα\ θεός. 
·· Α ώσπερ γάρ. 

»· αύτψ decat in Β. ·· οί τίνες — Βάαλ desiderattir in Α. 
" Theodorct. ad Isa. XLI, 14 

_. β ι Α τών απάντων δ 
ούτω καί έν νύν καιρψ λ. κ. έ. χ. γέγονε. 
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173 
μυριάδων 

INTERPRETATiO EPIST. AD ROM. CAP. X I . Π4 
απείρων επτακισχίλιοι κατελείφθησαν Α modum iunc, inquil, ex myriadibus innumeris 

μόνον της ασεβείας ελεύθεροι * ούτω κα\-νϋν πλείους 
μεν οί άπιστήσαντες, έλάττους δέ οί πιστεύσαντες, 
κα\ τής θείας χάριτος άπο)αύσαντες. Ού γάρ ή κατά 
νόμον αυτούς έδικαίωσε πολιτεία (τούτο γάρ λέγει, 
έζ έργων), άλλ'ή τού Θεού διέσωσε χάρις. Διά τούτο 
κα\ χάρις ή σωτηρία καλείται, επειδή κατά Οείαν 
φιλοφιμίαν γεγένηται. Τοΰτο κα\ έν τοις κατά τδν 
πατριάρχην Αβραάμ φησί* Λ Τω δέ έργαζομένω δ 
μισθδς ού λογίζεται κατά χάριν, άλλά κατά όφεί-
λημα. ι 

ζ*. Τί οϋν; Ενταύθα ύποστικτέον · κατ' έρώτησιν 
γάρ κείται, άντι τού · Τί τοίνυν έστιν ειπείν; Είτα 
κατά άπόκρισιν τά λοιπά* "Ο επιζητεί Ισραήλ, 
τούτον ούκ έπέτνχεν · ή δέ εκλογή έπέτνχεν · ' 
οί δέ λοιποί έπωρώθησαν . — Έκλογήν τους έξ 
αυτών πεπιστευκότας καλεί. Αέγει δέ τούτο* Ό 
Ισραήλ τώ νόμω προστετηκώς διήμαρτε τοϋ σκοπού· 
παρανόμως γάρ νύν φυλάττει τδν νόμον, κα\ δικαιο
σύνην ούδεμίαν καρποϋται. ΟΊ δέ &ς αυτών πεπι-

• στευκότες έπέτυχον οί δέ λοιποί έπωρώθησαν · άντ\ 
τοΰ, σκληροτέραν ή απιστία τήν καρδίαν αυτών 
άπειργάσατο ·*. Δείκνυσι δέ καί τούτο άνωθεν προ-
ηγορευμένον. 

η'. Καθώς γέγραπται · "Εδωκεν αύτοις ό θεός 
π νεύρα κατανύζεως, οφθαλμούς τού μή βλέπειν, 
καϊ ώτατοϋμή άκούειν, έως τής σήμερον ημέρας. 
Τδ έδωκεν, ώς τδ παρέδωκεν,άντί τοϋ σννεχώρησεν 

septcm millia relicia sunt sola ab impictaie libcra: 
ila et nunc plures sunt qui non credideruni, pau-
ciores vero qui crediderunt, ct divinam graiiam 
perceperunt. Neque enini illossua secundum legcm 
instiluta vita justificavit (hoc quippe est quod ait, 
ex operibus), sed Dei gralia servavit; et ideo salus 
gratia quoque appellatur, quoniam ex divina nuini-
ficeoiia profecla ebt. Uoc ipsum dixit, ubi sermo 
eral 1 1 9 de Abrabaroo patriarcha : c Ei auteni 
qui operaiur, mcrces non imputatur secundum gra-
tiam, sed sccundum debitum6. ι 

VERS. 7. Quid ergo? Hic subdisiinguendum eet. 
Ponilur enim inlerrogative, pro eo quod est: Qi'td 
ergo dicere possumus? Deinde caetera per respon-
sionem : Quod qucerebat Israel, koc non ett con%t-
cutus : electio aulem consecuta est; cceteri vero ex-
ccecaii sunt. — Electionem eos vocat qui ex ipaig 
crcdiderunl. Hoc autcm dicit : Israel legi affixus 
a scopo aberravit. Conlra legem enim nunc legein 
servat, et nullam jusliliam percipit : qui autem 
ex eis crcdidcrunl, cam asseculi sunt. Reliqui cu-
teni exccecati fuere, boc csl : Infideliias cor eorum 
durius reddidil. Oslendit auieni hoc quoque eis 
olim fuisse praeriiclum. 

VERS. 8. Sicul scriptum est : Dedit illis Deus 
spiritum compuncliouis : oculos ut non videQnt, et 
*ure$ ul non audiant, usque iii hodiernvm diem. 
lllud dedii, sicul et tradidii, positum esl pro per-

ού γάρ ό Θεδς αυτούς παρεσκεύασεν άπιστήσαι * mteit. Neque eniin Deus perfccil ut ipsi non crede-
:t αύτδν αύτοίς ένθεϊναι τήν άπι- r e n t . Quoniodo euim fieri posset, ut et ipse eis in-πώς γάρ οΓόν τε και 

στίαν, κα\ αύτδν δίκάς υπέρ ταύτης είσπράξαι; Τούτο 
κα\ δ Προφήτης σαφέστερον έδίδαξεν · ι Έπαχύνθη 
γάρ ή καρδία τού λαού τούτου, κα\ τοίς ώσ\ βαρέως 
ήκουσαν, και τους οφθαλμούς αυτών εκάμμυσαν. ι 
Ούκ άλλος τοίνυν αυτούς έτύφλωσεν, άλλ' αύτοι τους 
οφθαλμούς Ιμυσαν, κα\ τδ φώς ίδείν ούκ ηθέλησαν. 
Πνεϋμα δέ κατανύξεως τήν άμετάβλητον έκάλεσε ·· 
γνώμην/Ωσπερ γάρ δ τήν επαίνουμένην έχων κατά-
νυξιν, τήν έπ\ τδ χείρον τροπήν ούκ είσδέχεται· 
ούτως ό παντελώς έαυτδν έκδοϋς τή πονηρία, τήν έπ\ 
τδ κρείττον ούχ αίρείται μεταβολήν. 

θ*, ι\ Καϊ Ααδϊδ λέγει · Γενηθήτω ή τράπεζα 

fideliiatem immitierct, el pro ea poenas ipse de 
illis sumeret? Hoe auiem ipse propbela apertius 
docnit: t Incrassaiuiu est cor populi hujus, et au-
ribus graviter audierunt, et oculos* suos compres-
seruiu f. ι Non ergo alius eos cxcsecavit, sed ipsi 
oculos suos clauseiunt, ct Iticem inlueri noluerurtt. 
Spirilum aulem compunctioni* appellavit menletii 
iintnulabiiem. Sicut cnim qui laudabtlem habci 
compuuctionem (soporem), eam quaj est ad dele-
rius couversionem non suscipit : ita qui seipsuni 
viiio peniius iradidit, muiaiionem in melius nou 
cligil 

VEHS. 9, 40. Et David dicit 1 2 0 ·' F i a t menta 
αυτών ενώπιον αυτών είς παγίδα, καϊ είς θι'φαν, jy e o r u m c o r a m i p s i t i n / ^ i i m , el in captionem, et in 
καϊ εΙς σκάνδαλον, καϊ είς άνταπόδομα αύτοΐς. 
Σκοτισθήτωσαν οί όφθαλμοϊ αυτών τοϋ μή βλέ-
πειν, καϊ τδν νώτον αυτών διά παντδς σύγκαμ-
ψον. Τράπεζαν δέ τήν τρυφήν προσηγόρευσεν, ήν είς 
τουναντίον μεταβληθήσεσθαι προεθέσπ^σε. 

ια'. Αέγω οϋν Μή έπταισαν Ινα πέσωσι; Μή 
γένοιτο. Άλλά τφ αυτών παραπτώματι ή σωτη
ρία τοις ίθνεσιν, είς τό χαραζηλώσαι αυτούς. 
Τούτοις γάρ πρώτοις οί έξ αυτών πεπιστευκότες 

• Rom. ιν, 4. t I&a. νι, 10. 

tcandalum, et in relributionem illit. Obseurentur 
oculi eorum ne videant, et dortum eorum temper in-
curva. Mcnsam aulein delicias appellavit, quas in 
conirarium muiandas prsedixit. 

VERS. 11. Dico ergo : Nunquid o/fenderunt ut cm» 
derent? Absit. Sed illorum delicio salmetl gentibus, 
ut illo$ mmulentur. Hi» enim primis i i qoi ex eis 
crcdiderant salutarem praedicalionem aUulerune, 

VARliE LECTIONES. 
u Αείργάσατο. «Βέκάλει. 
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άντε cπόντων δέ 

admieisseiil, divinum gentibus Evangelium pro-
mulgarunl, cl qui cx Uis credidcrunt salulem con-
cecuti sunt. lloc aulem salis est ad contradicenlcs 
Judseo* gtimulandos, et ad xmulaiionem pravocan-
doa, salulisque parlicipalionem ipsis conciliandam. 
Vidcnl enim eos evasissc primos qui eranl ultimi. 

YKRS. 12. Quod si deliclum illorum divUice 
sunt mundi, el diminulio eorum divilia geniium, 
quanto magis plenitudo eorum ? Si cnim, ciun plurcs 
non crcdcrent, qui ex eis credideranl divinae cogni-
tioiris divilias genlibus attulenint, clartim eslquod, 
si omnes credidissent, niajora bominibus bona 
conciliassenl. Omnes enim facilius crederent, si bi 

τούτων, κα\ τήν διδασκαλίαν ού δεξαμενών, τοις 
έθνεσι τδ θείον προσήνεγκαν Εύαγγέλιον · οί δέ πι-
στεύσαντες, τής σωτηρίας άπήλαυσαν. Ίκανδν' δέ 
τούτο «αρακνίσαι τών Ιουδαίων τούς αντιλέγοντας, 
καί είς ζήλον έρεθίσαι, κα\ προξενήσαι τής σωτηρίας 
τήν μετουσίαν. Όρώσι γάρ τούς έσχατους πρώτους 
γεγενη μένους. 

ι?'. ΕΙ δέ τδ παράπτωμα αυτών πλούτος κό
σμου, καϊτδ ήττημα αυτών πλοντοςέΟνών, πόσφ 
μάλλον τδ πλήρωμα αυτών; Εί γάρ τών πλειόνων 
άπιστησάντων, οί έξ αυτών πεπιστευκότεςτοίς έΟνεσι 
τής θεογνωσίας τδν πλούτον προσήνεγκαν, δηλονότι 
πάντες πιστεύσαντες μειζόνων αγαθών πάσινάνθρώ-
ποις έγένοντο άν πρόξενοι. Τφον γάρ έπίστευον πάν-

non amplius cootradicerent, sed veritatem nobis- τες, ούκέτι τούτων άντιλεγόντων, άλλά μεθ1 ημών 
cum pradicarenl. Hinc eoe adborlatur qui cx gen-
libus crediderant, modice suadens de seipsis sen-
lire, duo simul satagens : turo ul eis fastum de-
irabat, lum ut timorem ingeral, Judacosque ad pa-
lernae 1 2 1 baerediialia parlicipalioncm cnnvcrtal. 
Sic autem incipil : 

VERS. 13, 14. Vobit enim dico gentibut: Qualen** 
quidem ego tum gentium ApoHolus, minitterium 
menmkonorifico. Si quo modo ad (cmulandum provo-
cem carnem meam, et salvos faciam aliquos ex illit. 
Quandoquidem Deus rae gentium praedicatorem 
consiituit, gentium * aaluleiu nccessario procuro, et 

τήν άλήθειαν κηρυττόντων. Εντεύθεν τοίς έξ εθνών 
πεπιστευκόσι προσφέρει παραίνεσίν, μετρίφ κεχρή-
σθαι συμβουλεύων·· φρονήματι* δύο κατά ταυτδν 
μηχανώμενος · κα\ τούτων τήν δφρύν καταστέλλων, 
κα\ δεδοικέναι V παρασκευάζων · κα\ Ιουδαίους είς 
τήν τής πατρψας κληρονομίας κοινωνίαν τρέπων ··.· 
Άρχεται δέ ούτως · 

ιγ*, ιδ'. Ύμίν γάρ 99 λέγω τοίς έΰνεσιν · 9 Εφ9 

ίσον μέν είμι έγώ Τ· εθνών απόστολος, τήχ δια-
κονίαν μου δοξάζω τ ι . ΕΙ πως παραζηλώσω μου 
τ\\ν σάρκα, καϊ σώσω τινάς έξ αυτών. Επειδή 
με τών εθνών ό Θεδς προύβάλετο κήρυκα, άναγκαίως 
τήν σωτηρίαν τών εθνών πραγματεύομαι, καί τού; 

pro eia verba facio, el divinos propbelas niullis ^ ύ π έ ρ Χ 0 ύ τ ω ν ποιούμαι λόγους, κα\ τους θείους προ-
retro saiculis haec prsedixis&e ostendo, ut bac uli 
que ralione Judaeos ad semulalionem provocem, ei 
oflteiain ul aliqui ex illts ad salutcm pervenianl. 
Suam enim carnem dicil Judseos, ut qui, quod ad 
auiwi aenlenliam allinet, ab eo esscnl alieni, solam 
autetu generis cognalioncm babercnt cuin illo cnm-
inuncro. 

VERS. 15. Sienim amiaio eorum reconcilialio ett 
mundi, qum as&umptio, nisi vita ex morluis ? Si eniin 
bis, tnquu, non credemibus, genlcs assumpla?, et 
a priore ignorantia liberalae guot, clarum esi 
quod, si oranes isii credere voluerint, nibil aliud 
rcliquum sit, nisi ut fiat resurrectio moriuorum. 
iloc aulem dkU etiam Dorainue : « Pracdicabitur 

φήτας άνωθεν ταύτα δείκνυμι προθεσπίσαντας* ίνα 
ταύτη γοϋν Ιουδαίους είς ζήλον ερεθίσω, χαί τινας 
έξ αυτών μεταλαχείν παρασκευάσω τής σωτηρίας. 
Σάρκα γάρ αύτοΰ τούς Ιουδαίους λέγει · ώς κατά 
μέν τδ φρόνημα άλλοτρίους δντας, μόνης δέ αύτω 
κοινωνοϋντας τής συγγενείας. 

ιε'. ΕΙ γάρ ή αποβολή αϊτών καταλλαγή κό
σμου, τις ή πρόσληψις; εί μή ζωή έκ νεκρών; 
Εί γάρ τούτων άπιστησάντων, φησ\, προσελήφθη τά 
Ιθνη, κα\ τής προτέρας αγνοίας ήλευΟερώθη,δήλον 
ώς εί πάντες ούτοι πιστεύσαι θελήσαιεν, ουδέν έτερον 
υπολείπεται, ή τδ γενέσθαι τών νεκρών τήν άνάστα-
σιν. Τούτο δέ κα\ 6 Κύριος έφη· c Κηρυχθήσεται τδ 

Evangelium boc rcgni in omnes gentes in tc*tiino- D Εύαγγέλιον τούτο τής βασιλείας εις πάντα τά έθνη 
nium ipsie, et tunc vcniel finis e. > Scire auicm 
oportel, quod divinug baec dixerit Apostolus, pru-
denii consilio oralionem coroponeng : lum cos qui 
crediderunl non nimis arroganler de ae sentire do-
cens, lum Judxis non credentibus manum praebens, 
ag falulem ex poenilenlia parandam sigoificans. 
Qtiod sequenlia docent aperiius. 

YEA8. 16-18. Quod $i delibalio $ancta, el maua : 

είς μαρτύριον αύτοίς, καΐτότε ήξει τδ τέλος, ι Είδέναι 
μέντοι χρή, ώς ταύτα δ θείος Απόστολος είρηκεν, 
οίκονομικώς κατασκευάζων τδν λόγον * καί τούς τε 
έξ εθνών πεπιστευκότας μετριοφρονείν έκπαιδεύων, 
κα\ τοίς άπιστοϋσι τών Τουδαίων χείρα όρέγων, καί 
τήν έκ τής μεταμέλειας ύποδεικνϋς σωτηρίαν. Κα\ 
τούτο τά έξης διδάσκει σαφέστερον. 

ις^-ιη'. Εί δέ ή απαρχή άγια, καϊ τδ φύραμα · 

* Mallh. xxiv, 14. 

·· συμβ. decslin Α· 
Τ · έγώ drest in Β. Τ Ι 

ieciioneni scrvat. 

YARIiE LECTION&S. 

•T Α et Β δεδιέναι Ita eiiam textuR -Sirm. ad vers. 21. ·* Α προτρέπων. ·· Β δέ. 
δοξάσω legit infra iu argumenlo Epist ad Hcbracos, ecd ad I Cor. xn, (>, nosiraru 
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πα εί ή ρίζα άγια, καϊ ol κλάδοι. ΕΙ δέ τίνες τών Α el Λ radix tancta, et rumi. Quod 1 2 2 " aliqui ex 

ramis fracli sunt, tu auiem, cum oU^ster e$$e$, i«-
serlu* es in illis, et socius radicis el pinguedijiis olivos 
[aclus es : noli gioriari adversus ramo*. — Delibatio-
nem (primilias) vocal Clirislum Dominuni, secun-
dum bumanain naluram; radicem t Abrabamum 
pali iarcbam ; ramot oliva', Judxorum populum, ui 
qui inde germinaveril; oitw vero pinguedinem, 
pielalis docirtnam. Eos ilaque adhorlalur qui ex 
goiuibus crcdiderunl, ne adversus non ciedentcs 
Jadyeos eficranlur : bos cnim nominat ramos fra-
cio$. Consideralc aulem, inquil, quod vos cx alia 
siirpe profetti, in lia-nc silis insili, ct piae radieis 
piiiguedincm acccpcrilis. Quod si gloriaris, non tn 
radicem porlas, ted radix le. Cogila lioc etiaui, 

κλάδων έξεκλάσΟησαν, σύ δέ άγριέΛαιος ών έν 
εκεντρίσθης έν άύτοϊς, καϊ σνγκοινωνός της 
ΡίΟ\ς *<*1 της πιότητος της έΛαίας έγένου · μή 
κατακανχώ τών κλάδων. — Άπαρχήν καλεί τδν 
Δεσπότην Χριστδν κατά τήν άνθρωπε (αν φύσιν 
ρίζαν δε, τδν πατριάρχην Αβραάμ · κλάδους δέ 
έΛαίας, τδν τών Ιουδαίων λαδν, ώς εκείθεν β,λαστή-
σαντα· πιότητα • δέ έΛαίας, τήν τής ευσέβειας διδα
σκαλίαν. Παρακελεύεται τοίνυν τοίς έξ εθνών πεπι-
στευκόσι, τών άπιστησάντων Ιουδαίων μή κατεπαί-
ρεσθαι· τούτους γάρ ονομάζει κλάδους άποκλα-
σθέντας. Σκοπήσατε δέ, φησ\ν, δτι ύμείς έξ ετέρας 
συγγενείας ορμώμενοι είς ταύτην ένεκεντρίσθητε, 
κα\ τής ευσεβούς (,ίζης έδίξασθε τήν πιότητα. ΕΙ 
δέ κατακαυχάσαι, ού σύ την ρίζαν βαστάζεις, Β quod lc radix porlct, non (u radiccm, cl quod tu 
άΛΧ ή ρίζα σέ. Λογίζου δέ καί τούτο, δτι σέή £ίζα illa iiuligeas, non illa le. 
φέρει, ού συ τήν (Μζαν κα\ σύ εκείνης δέη, ούκ 
εκείνη σοϋ. 

ιθ', κ'. Έρεϊς ούν 'ΕξεκλάσΟησαν οί κλάτ 
δοι^ Ίνα έ·νω έγχεντρισΟώ. Καλώς · τη απιστία 
έξεκλάσΟησαν, σύ δέ τη πίστει έστηκας. Μή 
υψηλά φρόνει, άΛΛά φοδοϋ. Κάκείνους ή απιστία 
TTfc Ρ^ς αλλότριους άπέφηνε, κα\ σέ ή πίστις 
συνήψε τή ^ίζη, κ α \ τής ταύτης πιότητος μετα
λαχείν παρεσκεύασε. Προσήκει σε τοίνυν μή μέγα 
φρονείν, άλλά δεδιέναικα\ τρέμειν. Διά τί; 

κα'. Εί γάρ ό θεός τών κατά φύσιν κΛάδων ούκ 
έ^είσατο, μΐ\πως ουδέ σοϋ φείσεται. ΕΙ γάρ εκεί
νους ουδέν ώνησεν ή τής φύσεως οίκειότης, επειδή 
τήν αυτήν ούκ έσχον προαίρεσιν 7 1 · πολλψ μάλλον 
σύ μή φνλάξας τήν χάριν, γενήση τής (δίζης αλλό
τριος. 

/.£'. Ίδε ούν χρηστότητα καϊ άποτομίαν θεού· 
έπϊ μέν τούς πεσόντας, άποτομίαν, έπϊ δέ σέ 
χρηστότητα, έάν έπιμείνης τή χρι\στότητι · έπεϊ 
καϊ σύ έκκοπήση. "Ορα νύν δπως μέν εκείνους 
άπέτεμεν ό θεδς, τήν τών προγόνων ού ζηλώσαντας 
πίστιν δπως δέ σέ φιλανθρωπίας ήξίωσε, καΐ^ίζης 
άλλοτρίας άττέφηνε κοινωνδν, ής αλλότριος ή πάντως 
τήν δοθείσαν ού φυλάξας δωρεάν 

κγ\ Καϊ εκείνοι δέ, έάν μή έπιμείνωσι τή απι
στία έγκεντρισΟήσονται. Πρέπει γάρ τή τού θεού 
δικαιοσύνη, καί σέ παρ* ελπίδα τής εκείνων 0ίζης 
άξιωθέντα, είτα τήν δοθείσαν μή φυλάξαντα χάριν, 
χωρίσαι πάλιν τής 0ίζης · κα\ τούτους τής απιστίας 
άπαλλαγέντας, αύθις εκείνη συνάψαι. Καλώς δέ κα\ 
έπ\ τούτων *b, έγκεντρισΟήσονται, τέθεικεν, ώςτής 
απιστίας αυτούς παντελώς χωρισάσης, και τής πί
στεως παραπλησίως τοίς έθνεσι συναπτούσης τή £ίζη. 
Αυναζός γάρ έστιν ό θεός πάλιν έγκεντρίσαι αυ
τούς. Τή τού θεού δυνάμει τήν τοϋ πράγματος εύ-

\ERS. 19, 20. Dices ergo: Fracii suut rami ut €go 
inserar. Deue : propler incredulilatem fracti $unt; 
tu autem fide stas. iVo/i altum tapere, sed time. El 
illos incrcdulilas*a radice alicnos reddidit, cl lc 
tiies radici conjuuxit, cflecilque ul ejus pinguc-
diiiis parliccps reddcrcris. Oportei ergo te non 
«agnifice de te seniire, sed timerc el conlreiui-
scerc. Quare? 

VERS. 21. Si enim Deus raniit naturalibut non 
Q pepercil, nec forle libi parcal. Si istis enim nihil 

profuit naliira; nccessiludo, quia non kabcbani 
caindem voluntalem : mullo magis lu, non servata 
gratia, lics a radice alienus. 

VERS. 22. Vide ergo bonitatem et $everilatem De/ : 
tn eos qnidem qui ceciderunl, severitatem; in te an-
teni 1 2 3 bonitatem, εί permanseris in bonilate; 
alioquin el lu exciderh. Vide nunc quoinodo DIMIS 

illos cxcidcrit, qui iwajorum fidem non sbnt imi-
tali; qunmodo atilem le sua bcnignilate dignatus 
sit, ct aliennc radicis parlicipein rcddidcrit : a qua 
omnino alicmis fucris, si dalum donum non serva-
vcris. 

VERS. 25. Sed et iili, <t non permanseriul in in-
D credulitate, imerentur. Convenii cnim Oei juslilisc, 

el to, qui prailer spem illorum radicc donalu? cs, 
et dcindc datam graliam non scrvasli, rurstis ara-
dice scparare; cl bos ab incrcduliuie liberaios 
illi rursue conjungere. Pulchrc autem in bis qtio-
quc apposuil illnd inserentur : ncmpc cum incredu-
lUas cos omnino scparavci it, ct iidcs simililcr ac 
gcnlcs cos cum radicc conjungat. Polens enim e&t 
Deus iurum inserere illos. Rei facilitatem t»x Dci 
polcniia oslcndit, ct aiTert cxeinplum iajc alicnum, 

VARIiC LECTIONES. 
7 e Α τοιαύτην έσχον προαίρ. Β eliam oniillil ούκ aiilc εσχον. llcrvetus convericral: qnai^\oqu»dv u» 

habebant idein vitai inslilutum. u Α αλλοτριώσει σε παντ. τ. δ.-ού φυλάξαν^δωρ. 
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tiec antlqtium, ged doineeticura ct recens. Eogenim Α κολίαν επέδειξε, κα\ τίθησι παράδειγμα, ούτι άλλδ-
losos ad bujue rei lestimonium vocat, et dicit: 

VERS. 24 . iVam ti tu ex naturali exciint e% olea» 
$trof et contra naturam inscriut et in bonam o/i-
tam : quanto magis ii, qui tunt tecundum naluram, 
imerentur suce olivce? Si lu, cum esses oleasler 
(neque enim babebag legem quse le excoleret, ncc 
prophelas, qui te irrigarent et purgarent, et debi-
taro lui curatn gercrent), ab impiis parentibus et 
cognatis separalus es, fideique Abraba: effectus 
parliceps, et hunc gloriaris te haberc radiceni, et 
pairem, ac progenilorem, npn lcge quidem naturae, 
1 2 4 s e d * ex divina liberalilaie : multo uiiqueju-
giius et naturalius bi ciim credent, propria3 radici 

τριον, ούτε παλαιδν, άλλ' οίχείον κα\ νέον. Αυτούς 
γάρ είς μαρτυρίαν τούτου χαλεΤ, χαί φησι * 

χ&.ΕΙ γάρ σύ έκ τής κατά φύσιν έξεκόχης 
άγριεΛαίον, καϊ χαρά φύσιν ένεκεντρίσθης είς 
καΛΛιέΛαιον, χόσφ μάΛΛον ούτοι οί κατά φύσιν, 
έγκεντρισθήσονται τή Ιδία έΛαία; Εί σύ άγριέλαιος 
ών (ού γάρ έσχες γεωργοΰντα τδν νόμον, ουδέ τούς 
προφήτας άρδοντας, χα\ χαθαίροντας, χα\ τήν 
προσήχουσάν σου επιμέλεια ν ποιούμενους), τών μέν 
δυσσεβών έχωρίσθης προγόνων τε χα\ συγγενών, της 
δέ τού Αβραάμ πίστεως χοινωνδς απεφάνθης, χα\ 
τούτον αύχείς pίζαν, κα\ πατέρα, κα\ πρόγονον, ού 
χατά φύσιν νόμου, άλλά διά τήν θειαν φιλοτιμίαν · 

f _ πολλψ δήπουθεν εύλογώτερόν τε χα\ φυσικώτερον 
conjongentur. Iia?c autem, ut dicebam, eo dicil, ut B ο υ™ι πιστεύσαντες τή οίκεία συναφθήσονται £ίζη. 
ct eos qui ex genllbus crediderunt, modestiaro do-
ceat, et eos qui ex Judaeis non erediderunt, ad sa-
lulcm hortelur. His autcm conveniunt ctiam qua? 
gcquunlur. 

VERS. 25. Nolo enim vot ignorare, fraira, myste-
rium hoc, ut non $ilis vobis sapientes. Myslerium 
t-st, qucdnon est nolum oiunibus, sed iis solts qui 
confidtint. Dicil crgo : Volo vos scire quod novi-
mus de re proposila mysterium, ne vosesse valde 
prudeiileg rali, altos inde spiritus concipiaiis. 
Uuod est autem mysleriuni ? Quia cacitai ex parte 
contigit in Israel, donec pleniludo genlium intraret, 

Ταύτα δέ, ώς έφην, λέγει, καί τούς έξ εθνών πεπι-
στευκότας μετριάζειν διδάσκων, κα\ τούς άπιστή-
σαντας τών Ιουδαίων είς σωτηρίαν πρςτρέπων. 
Συμφωνεί δέ τούτοις κα\ τά έξης. 

κε'. Ού γάρ θέΛω υμάς άγνοειν, άδεΛφοϊ, τό 
μνστήριον τοντο, ίνα μή rjr* χαρ* έαντοΊς φρό
νιμοι. Μυστήριόν έστι τδ μή πάσι γνώριμον, άλλά 
μόνοις τοίς 0α££ουμένοιςη. Αέγει τοίνυν, δτι Βούλο
μαι υμάς μαθείν δπερ οΓδαμεν περι τών προκειμένων 
μυστήριόν, ίνα μή σφόδρα ηγούμενοι εαυτούς συν
ετούς, ύψηλδν εντεύθεν είσδέξησθε71 φρόνημα. Τδ δέ 
τδ μυστήριόν; "Οτι χώρωσις άχό μέρυνς τ φ Ίσ-
ραήΛ γέγονεν, άχρις ού τύ χ.Χήρωμα τών έΰνών el tic omtiit hrael salvus fieret. lllud ex parte po-

suit, docens non omnes fuisse incrediilos, multi Q εΙσέΧΘ^9 καϊ ούτω χάς ΊσραήΛ σωθήσεται. Τδ 
enira eliam ex illis credidarunl. Hortatur autem άχο μερονς τέθεικε, διδάσκων ώς ού πάντες ήπί-
ut ncc aliorum saluicm desperent. Poglquam enim βτησαν · πολλο\ γάρ και έξ εκείνων έπίστευσαν. 
gcnles praedicaiionem suscepermt, illi eliam cre-
dent, ubi magnus Eliag vcnerit, et fidei doctrinam 
illis altulerit. IIoc enim Dominus quoque dicii in 
eacris Evangelite : c Elias venlurug est, et resli-
luet omnia h . ι Poguil aulem etiam propbela? 
tcslimoiiium. 

VCRS. 26, 27. Sicut tcriptum ett: Veniet ex Sione, 
qui eripiat, et averlal impktalem α Jacobo. El hoc 
illit Λ me testamentum, cum abttulero peccata eorum. 
Si vila ex lege inslitula dat 1 2 5 pcccaiorum re 

Μαρεγγυά δέ μή τών άλλων άπαγορεύσαι τήν σω
τηρίαν · τών γάρ εθνών δεξαμενών τδ κήρυγμα, 
πιστεύσουσι Τ · κάκεινοι, ΤΙλία τοϋ πάνυ 'παραγενο-
μένου , Τ, κα\ τής πίστεως αύτοίς τήν διδασκαλίαν 
προσφέροντος. Τούτο γάρ καί ό Κύριος έν τοίς Ιεροί ς 
Εύαγγελίοις έφη · t Ηλίας έρχεται, κα\ αποκατα
στήσει πάντα, ι Τέθεικε δέ χαί τήν προφητικήν 
μαρτυρίαν. 

Καθώς γέγραχται· "Πζει έκ Σιών ό 
βνόμενος, καϊ άχοστρέψει άσεΰείας79 αχό Ίακώΰ. 
Καϊ αύτη αύτοΊς ή χαρ' έμού διαθήκη, δταν άφ-
έΛωμαι τάς αμαρτίας αυτών. Εί ή κατά νόμον πολι-

missionem, eam prscdixit scrmo propheticus. At si D τ ε ί * δωρείται τών αμαρτημάτων τήν άφεσιν, αυτήν 
lcx quidem punit eos qui dclinquunl, Jud;cis aulcni 
gemper crimini datum osl quod legem transgrcssi 
aint, clarum estquod ca remissio significelur qiuc 
datur per baplismum. Vocal aiilem oinneni Israe-
lem cos qui credunt, sive sint cx Judaeis, naturalem 
cognalioncm babenles cum Isracle, sive ex gcn-
libug, eidcm fidci cognationc conjuurii. 

δ προφητικδς προεθέσπισε λόγος. Εί δέ κολάζει μέν 
δ νόμος τούς παραβαίνοντας, άεΐ δέ παρανομίαν έν-
εκλήθησαν Ιουδαίοι, εύδηλον ώς τήν διά τοϋ βαπτί
σματος χορηγού μένην άφεσιν δ λόγος δηλοί. Πάντα 
δέ Τσραήλ καλεί τους πιστεύοντας, είτε έξ Ιουδαίων 
εΐεν, τήν φυσικήν συγγένειαν πρδς τδν Τσραήλ έχον
τες, είτε έξ εθνών, κατά τήν τής πίστεως συγγέ
νειαν7· αύτφ συναπτόμενοι· 

* Maltb. χνιι, 2. 
VABIiE LECTIOKES. 

" lla restiluimus cx Α et B. Sirm. textus babcbal: θεωρουμένοις, quod el Hervetus exprossit. T V Α όέ-
{ησθε. T* Ita el Α. Sed Β πιστεύουσι. Τ Τ Α παραγινομένου. 7" Β ασεβείς. T f Ila Α. Sirniondiig babr!»ut 
εύγένειαν. 
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xr/. Κατά μέν τά ΕύαγγέΛιοτ, εχθροί δι' υμάς · Α VEES. 28 

κατά δέ τήτ έκΛογ*\ν, αγαπητοί διά' τους πατέ
ρας. "Οταν είς υμάς αποβλέψω, ών τήν διδασκαλίαν 
ένεχειρίσθην, εχθρούς εκείνους ύπολαμβάνω κα\ 
δυσμενείς, πάντα είς ύμετέραν βλάβην εργαζομένους. 
#Οταν δέ γε είς τους προγόνους άπίδω, κα\ λογίσω-
μαι ώς εκείνους έξ άπάσης τής οικουμένης δ Θεδς 
έξελέξάτο»·, στέργω δι* εκείνους κα\ τούτους. 

κθ'. ΆμεταμέΛητα γάρ τά χαρίσματα καϊ ή 
κΛήσις τον θεοΰ. Ταύτα πάντα είς προτροπήν λέγει 
τών Ιουδαίων. "Οτι γάρ & δίδωσι ό θεδς αγαθά, 
πάλιν λαμβάνει, δταν ίδη τους είληφότας άχαριστίαν 
νοσοϋντας·1, μάρτυς δ Σαούλ πνευματικής χάριτος 
άπολαύσας, είτα ταύτης έρημος μετά ταύτα γεγενη-
μένος. Κα\ δ Σολομών δέ ωσαύτως, είρήνης άπολαύ-

Secundum Evangelium quidem, inimici 
propter vo$ : teeundum ileclionem aulem, chariuimi 
propler patret. Quando ad vos respicio, qui milii 
docenli Iraditi eslis, illos inimicos et infettos 
exislimo qui omnia ad damnum vcatrum faciunt. 
Sed cum ad majores rapicio, et cogito Deum illes 
ex tolo tcrrarum orbe elcgisse, * hos eliam ditigo 
propter illos. 

VF.RS. 29. Sine panilenlia enim tunl dona et νο· 
cttio Dei. Haec omnia dicit ad Jtidseorum exborla-
lionem. Quod enim quae dal bona Deus,ea rurstim 
retrahat, ciun viderit eos qui acceperanl ingrati 
animi viiio laborare, testis est Saul, qui gratiam 
spiritalem perccpit, ct ab ea posiea dcserlus est. 
Et simililcr Salomon, qui pacem per divinam beni-

σας διά τήν θείαν φιλοτιμίαν, μετά τήν παράβασιν Β gnilalem asscculus, posl transgressionein gralia 
έγυμνώθη τής χάριτος. Κα\ αύτο\ δέ οί Ιουδαίοι, 
προφητικής επιμελείας διηνεκώς άπολαύσαντες, έπϊ 
τού παρόντος τής κηδεμονίας ταύτης έστέρηνται. 
Τούτο κα\ τοίς έξ εθνών πεπιστευκόσι πρδ βραχέος 
ήπείλησεν. 

%Εάν έπιμείνης γάρ* φησ\, τ ή χρηστδτητι · έπεϊ 
καϊ σύ έκκοπήση. λ', λα\ "Ωσπερ τάρ καΐύμεΐς πο-
τέ ήπειθήσατε τφ θεφ9νϋν δέ ήΛεήθητε TTJ τού-
των απείθεια · ούτω καϊ ούτοι νύν ήπείθησαν τφ 
νμετέρφ έΛέει, tra καϊ αύτοϊ έΛεηθώσιν. 'Αναμνή-
σθητε δέ, ώς άπαντες έπ\ πλείστον ήσεβήσατε χρόνον, 
καί ούκ άπέβλεψεν ό φιλάνθρωπος Δεσπότης είς τήν 
V-ακράν έκείνην κα\ χαλεπήν άσέβειαν, άλλά τής 
άψητου φιλανθρωπίας τούς βουληθέντας ήξίωσε, κα\ 
τούτων άπιστησάντων, υμάς άντ\ τούτων έκάλεσεν. C sed inenarrabili benignilate cos qui voluerunl dt* 

piivaius esl. Aique ipsi ciiani Judaei, qui prophelaa 
eorum cirrara gerentcs perpeluo babueruni, et bac 
cura in prsesenlra privalr sent. IIoc ipsum iis qui 
cx gcnltbus ciedidcruul paulo anie ininalus esfew 

Si permanseris, inquil, in bonUale ; alioquin εί iu 
extidni*. (VERS. 30, 31.) Sicul 1 2 6 e n i m oliquando 
el vos non credidistit Deo, nuuc auttm misericordiam 
consecuti esiis propler incredulitalem illorum: im ef 
isti nunc non credideruni in vestra misericordia, ul 
el ipsi misericordiam consequaniur. Rccordaniini 
aulem quomodo onines longissimo lempore impn 
fueriiis, et ad longam illam et longe gravissimam 
impictalero benignus Dominus non respexerit; 

Ουδέν τοίνυν άπεικδς, κα\ τούς νύν αντιλέγοντας 
δεχθήναι παρά τού θεού πιστεύσαι θελήσαντας, κα\ 
τής αυτής φιλανθρωπίας τυχέίν. Τδ δέ tra πάλιν 
χατά τδ οίκείνον Ιδίωμα τέθεικεν. Ουδέ γάρ διά τούτο 
ήπείθησαν, ίνα έλεηθώσιν · άλλ' ήπείθησαν μέν διά 
τδ τής διανοίας άντίτυπον, έλεηθήσονται δέ μεταμέ
λεια χρησάμενοι. 

λβ'. ΣννέκΛεισε γάρ ό θεος^τούς πάντας είς 
άπεΙΒειατ, ίνα τούς πάντας έΛεήση. Τδ, σννεκΛει-
σετ, άντ\ τού, ήΛεγζε, τέθεικεν. Ήλεγξε δέ κα\ τά 
£0νη, κα\ φυσικήν είληφότα διάγνωσιν, καί τήν κτίσιν 

gnatus sit, et, CUQI isii non credidissent, vos pre 
illis vocaverK. Non est itaque alienum, ut qui 
nunc contradicuiu, a Deo suscipianlur, si credere 
voluerint, el eamdem benignitalera consequanlur. 
lllud atitein ul rursus sibi familiari usu posulU 
Neque enira idco non crediderunt ut misericor* 
diam assequerenUir, sed non credideruni propter 
menlfs coiilumaciam ; mtsericordiato aulem coi>-
sequentiir acla poenitentia. 

VERS. 52. Conclusil enim omnes Deu$ in incredw* 
litaie, ui omnium miserealur. — Conclu&it poguit 
pro co quod cst convicit. Convicit enim gentm, 
«piae nalurale judicium acceperanl, el rcs creaias 

έσχηκότα θεογνωσίας διδάσκαλον, κα\ μήτε εντεύθεν, D divinoe cognilionis magislras habueranl, el neque 
μήτε εκείθεν ώφέλειαν είσδεξάμενα. Ήλεγξε δέ κα\ 
Ιουδαίους πλείονος μέν διδασκαλίας τετυχηκότας · 

.προς γάρ τή φύσει, κα\ τή κτίσει, κα\ νόμον έδέξαν-
το, καϊ προφήτας τδ δέον παιδεύοντας · κα\ μείζοσι 
τιμωρίαις υπευθύνους γεγενημένους · άλλ' δμως κα\ 
τούτους κάκείνους πανωλεθρίας δντας άξίους, τής 
σωτηρίας ήξίωσε, πιστεύσαι μόνον θελήσαντας. Ταύτα 
διεξελθών, κα\ θεασάμενος τής θείας φιλανθρωπίας 
τήν άβυσσον, κα\ τδ τής σοφίας άνέφικτον, έβόησεν * 

λγ'. ΧΩ βάθος πΛούτον καϊ σοφίας καϊ γνώσεως 

binc, neque illinc iuililalis aliquid accopcrunt. 
Convicit et Judajos, qtii plus eliani doclrinx adepti 
(uain pra3ter naturam et creaturas legcm qnoquc 
acccperanl, el prophetas, qui eos convenieiitia 
docebanl), majoribus quoque suppliciis obnoxii 
ftieratil facti. Scd iamen ct hoset illos, qui fundi-
tus perirc * mcruerant,saluie dignaius est, si soium 
credcre voluerint. Ha?c prosecuttia, el divinae lie-
iiignilalis abyssura alque iiicomprehensibilem sa-
pienliam considerans, exclamavit: 

VERS. 53. Ο altiludo diviiiarum tapunlice el inot -

VARIiE LECTIONES. 
·· Α οικονομίας έξελέξάτο. 1 1 Α άχαριστήσαντας. 
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litit Dei. Olnn enim a principio baec 1 2 7 prasci- Α θεοί! Άνωθεν γάρ κ ι ! ές άρχη; ταύτα προέγ\ω. 
vit; ct ciim prxscivisset, sapientcr constituit; et 
constituens, suse benignilalis diviiias oslendit. 
Quam incomprehensibilia sunt judicia ejus, el investi-
gabile* vm ejus! Divinarum dispensalionum ralio 
mentis buraauae caplum superal : cl invisibiles 
ipsae polestales Dci universorum provideuliam as-
sequi non possunt. 

VKRS. 34, 55. Qui* enim cognovil sensum Domini? 
aul quti comiliariui ejnt fuit ? Vel quis prior ilii 
dedit, el retribtielur ei? Ha?c tria Iribus oppusuit, 
divitiis, sapicuiirc, el scientiac. Illud quidem : Quis 
novit $en$um Domini ? scienlia?. IIoc aulem : Quit 
eonsiliarius ejus fuil? sapicntift. Quis autem prior 
dedit, et reiribuetur ei? diviliis. Adeo cnira im-

κα\ προγνοϋς σοφώς ώκονόμησε, και οικονόμων τής 
φιλανθρωπίας τδν πλοϋτον ύπέδειξεν. Ής ανεξ
ερεύνητα τά κρίματα αυτόν, καϊ ανεξιχνίαστοι 
αϊ όδοϊ αυτόν! Υπερβαίνει δέ τδν νουν τδν άνΟρώ-
πινον τών θείων οικονομιών δ λόγος, ούοέ ταίς άο-
ράτοις δυνάμεσιν εφικτή τοϋ θεού τών όλων ή προ
μήθεια. 

λδ', λε'. Τίς γαρ εγνω νουν Κυρίου; ή τίςσνμ· 
€ονΛος αύτοΰ έγένετο; ή τίς Γ.ροέδωκεν αύτφ, καϊ 
άντα.τοδοΟήσεται αύτφ; Τά τρία ταύτα πρδς τά 
τρία τέθεικε, τον πλοϋτον, και τήν σοφίαν, κα\ τήν 
γνώσιν · τδ μεν, Τίς έγ%'ω νουν Κυρίου, πρδς τήν 
γνώσιν · τδ δέ, Τίς σύμζνυΛος αύτοϋ έγένετο, 
πρδς τήν σοφίαν · τδ δε, Τίς προέδωκεν αύτφ, καϊ 

roens» sunt ejus bonilalis diviiiae, ul cl iis qua3 Β ανταποδοΟήσεται αύτφM, προς τδν πλοϋτον. Ούτω 
non sunt esse dedcrit, et iis qux facta siint in bene 
eint largiatur : et non reddal, scd dol bona. 
Sed cum sil bcnignus, largilionem rclribulioueni 
appellal. 

VEBS. 36. Quoniam ex ipso, et per ipsum, et in 
ipso sunt omttia. Ipsi gloria in scvcula. Amen. Ipsc 
enim omnia feci.l, ipsc omnia qiue facla sunt per-
peluo regit. Omnes ad ipsum rcspiccrc oportel, pro 
iis quae suppctunt gralias agcnlcs, cjus vero in 
posterum provjdcnliam poslulantcs. Ipsi quoque 
deccl convcnicntem tribuerc bonorcm. Pcr bacc 
auteni ostendil divinus Aposlolns, sc prseposiiionis 
cx quo, el per qxiem differenliain non nossc, ac 
illam quidcm, ut qux aliquid majus significel, Pa-
%\\ convenirc; banc vcro, ut quu3 aliquid ininus 
doccal, Filio. Ambas cnim. iu ulraque persona 
posuil. 1 2 8 Quam sivc Patris csse dkerint qui 
cum Ario ct Eunomio scnliunt, invenicnt pnr-
pasitioni ex quo pra?posiliouem per quem esse 
conjunclnm : &ivc Fiiio adaptavcrinl, videbunt 
praeposilioni per quem praiposiliouem quoquc cx 
quo esse conjunctam. Si aulem prajpodiiio ex quo 
aiiquid niajus significat, * per qtiem aulem mi-
nus, ct ambae in una pcrsona posila? sunl, ideni 
ncmpe seipso mnjor propier pra?positionem cx quo, 
v\ rursug niinor proplef pev quem, exisliw-ari jurc 
poleiit. iNos autcm, b.s in pra&eulia missis, Crea-
lorcm cl Scrvalorem noslrum glorificcimis : cui ρ αιώνων. 'Αμήν. 
tonvcnit gloria iusircula sccculonim. Amcn. 

IOMUS QUINTIJS. 
Bonorufn quidein siimma, ct vcrum fundamcn-

ttnn cst divinac nalunc cognitio, in eainquc fules 
cl aQcciio. Quod cnim est oculus in corpore, boc 
i*sl auimsc HJcs, cl rcrnm divinamm cognilio. Ila-
l>ol tanen isla quo |iie opus activa virlnic : qtmm-
admoduni oculue inanibus, cl prdibus,' ci aliis 
parlribus corporift. Ilac de causa divinus Apnslolus 
dogmaticis scrnjonibus uioraloni quoque do< irinain 
adjocit, perfeclisaimatn in r.obis viriulcin insli-

γάρ αμέτρητος δ τής άγαΟότητος πλούτος, οτι κα\ 
τοις μή οϋσι τδ είναι δέδωκε, κα\ τοίς γεγονόσι τδ ε3 
είναι χαρίζεται · κα\ ούκ άντιδίδωσιν, άλλά δίδωαι 
τά αγαθά. Φιλάνθρωπος δέ ών, άντίοοσιν τήν δόσιν 
καλεί. 

λς ' . "Οτι έξ αύτοΰ καϊ <V αυτοί καϊ είς αύτδν 
τά πάντα. Αύτφ ή δόξα εις τους αιώνας. Αμήν. 
Αύτδς γάρ τά πάντα πεποίηκεν, αύτδς τά γεγονότα 
διατελεί κυβερνών. Είς αύτδν άφοραν απαντάς προσ
ήκει, ύπερ μέν τών ύπαρςάντων χάριν όμολογούντας, 
αίτοϋντας δέ τήν έπειτα προμήθειαν. Αύτω δέ χρή 
κα\ τήν προσήκουσαν άναπέμπειν δοςολογίαν. "Εδειξε 
δέ διά τούτων ό θείος Απόστολος, ώς ούκ οίδε τής έξ 
ου καί τής δι ού προθέσεις διαφοράν, κα\ τήν μέν, 
ώς μείζον τι σημαίνουσαν, προσήκουσαν τώ Πατρί* 
τ ή ν ο έ , ώς έλαττόν τι διοάσκουσαν, άρμόττουσαν 8 3 

τψ Τίώ. 'Λμφοτέρας γάρ έφ' ένδς προσώπου τέθει
κεν. "Οπερ εϊτε τοϋ Ιΐατρδς είποιεν ε!ναι οί τά 
Αρείου φρονοϋντες κα\ Εύνομίου, εύρήσου'σι τή έξ 
ού και τήν δι' ού συζευγνυμένην · εϊτε τω Γίφ 
προσαρμόσαιεν, δψονται τή δι' ου και τήν έξ ού 
ουνημμένην. Εί δε ή μέν έξ νυ μείζον τι σημαίνει, 
ή οϊ €ι οΖ τδ ϊλαττον, αμφότερα: δε έφ' ένος κιίνται 
προσώπου β ν · ό αύτδς άρα εαυτού μείζων μέν διά τήν 
έξ ου, έλάττων δέ διά τ ή ς 8 5 δι' ου είκότως άν 
νοηΟή 8 β. Ήμ3ίς δέ τούτους έπ\ τοϋ παρόντος κατα-
λιπόντες, τδν ήμέτερον Δημιουργόν τε κα\ Σωτήρα 
δοξάσωμεν* φ πρέπει δόξα είς τους αιώνας τών 

ΤΟΜΟΣ 1ΙΕΜΠΤΟΣ. 
Τδ μέν κεφάλαιον τών αγαθών, και ή κρηπ\ς ή 

αληθής, ή περ\ τής θείας φύσεως γνώσι; , κα\ ή 
περ'ι ταύτην πίστις τε καί διάθεσις. "Οιτερ γάρ έστιν 
όφΟαλμδς έν σώρατι, τούτο τή ψυχή πίστις , κα\ 
τών θειων ή γνώσις. Δείται δέ όμως αύτη της πρα
κτική; αρετή;, καΟάπερ ό όφΟαλμδς χειρών, κα\ 
ποδών, κχΐ τών άλλων μορίων τοϋ σώματος. Τούτου 
δέ χάριν ό θείος Απόστολος τοίς δογματικοίς λόγοις 
κα\ τήν ήθικην διδασκαλίαν προστ^Οεικε, τήν τελεω-

\\\\\/Ε LECTIONES. 
Μ και άνταπ. αύτώ desidcraniur in Α. ε* Α προσήκουσαν, 8'» Α αμφότερα δ. εφ" έν. κείται προσώτ 

1 Α τήν. 8 Λ Λ νοη''είη. 
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τάτην κατασκευάζων έν ήμίν άρετήν. Διά γάρ δή Α Uicns. Por Ronianos eniin oumibus homiaibus uii-
'Ρωμαίων πάσιν άνθρώποιςτήν ώφέλειαν προσήνεγ- Ijlulem atlulit. Sic aulem iitcipit : 
κεν. Άρχεται δέ ούτως· 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΒ'. 
«*. ΠαρακαΛώ ούν υμάς, άδεΛροϊ, διά τών ol-

κτιρμών τοϋ θεού. Νόμους τίθησι, κα\ κρύπτει τήν 
έξουσίαν, κα\ μεθ' Ικετηρίας τήν διδασκαλίαν προσ
φέρει, κα\ τής θείας φιλανθρωπίας άναμιμνήσκει, 
περιής έν τοίς πρόσθεν" μακρούς άπέτεινε λόγους. 
Τίδέ παρακαλείς; 

Παράστησα* τά σώματα υμών Θυσίαν ζώσαν, 
άγίαν, .εύάρεστον τφ Θεώ, τήν Λογικήν Λατρείαν 
υμών. ΚαΙ ήδη προέτ̂ ρεψεν δπλα δικαιοσύνης άπο-
φήναι τά μέλη, κα\ παραστήσαι εαυτούς τφ θεώ 
ώσε\ έκ νεκρών ζώντας. Ενταύθα δέ καί θυσίαν γε-

1 2 9 CAPUT ΧΙΓ. 
VERS. 1. Ohsecro itaque vos, fratres, ptr miteri-

cerdia* Dei. Lcges stalml, cl poleslaicm celal, 
oi iina cum supplicalione docirinam cxbibet, et 
divinam benigniutem in memoriaiu rcvocaL, de 
qua ante fuse locutus esl. Quid. auicm noa 
obsccrns? Ul exhibeatis corpora veslra hostiam 
viventem, sauctam, Deo placenlem, ralionabile ob* 
sequiutii veslrum. Jani adbortalus esl, ut meip-
bra unslra justili;e arma rcddamus, cl nos Deo 
exbibeamus lanqnam cx morluis vivenles *. Ilic 
aulcm adborlalur ut ca quoqne fianl hoslia, el 

νέσΟαι ταύτα παρακαλεί, /al ζώσαν την θυσίαν καλεί. Β appellal hosliam viveniem. Non cnira jubei ut 
Ού γάρ σφαγήναι κελεύει τά σώματα, άλλ' είναι τη 
αμαρτία νεκρά, καί μηδεμίαν εκείνης ένέργειαν δέ-
χιαΟαι. Άγίαν οϊ , και λογικήν, κα\ εύάρεστον τήν 
θυσίαν ταύτην ώνόμασε, ταίς τών άλογων ίερουρ-
γιαις παρεξετάζων, κα\οεικνϋς ταύτη τδν Δεσπότην 
(:*ej»v άρεσκόμενον. Διά πάντων γάρ, ώς επος ειπείν 
τών προφητών, ταίς μέν τών άλογων έπ*μέμφεται 
Ουσίαις, ταύτην δε γε νομοθετεί, c θυσον γάρ, φησ\, 
τφ Θεψ θυσίαν αίνέσεως * » καί * ι θυσία αίνέσεως 
δοξάσει με. · Κα\ μυρία τοιαύτα έστιν εύρεϊν παρά 
τή θεία Γραφή. 

β'. Καϊ μι) σνσχηματίζεσΰε τφ αΐώνι τούτω. 

inaclcntur corpora , sed ut sint peccato iuorlua, 
el nuljam illitis operalionem suscipiant. Sanctam 
auiem , ct rationalem , cl Doo placontem banc bo-
stiam nominavil, eam cum ralionc carenliuiu 
sacrificiis comparane, et banc Doniiino Deo gratam 
esse oslcndens. * Per omues enim propeinodum 
propbeias ralione carcntium sacrificia repreben-
dil, hoc autcm lege prnecipit. c Immola , inquil, 
Dcro sacrilicium laudis i ; ι et < t SacriOciua» 
laudis bonorilicabit me k . ι Et ejusmodi ftlia 
innumerabilia inveniri possunl in diviua Scri-
puira. 

VERS. 2. Et nolile configttrari huic UPCUIO. — Fi-
χήματα μέν καλεί τά τοϋ παρόντος αιώνος, οίον Q gurat vocat ea qu» sunt praesentis sa?.culi, ul opcs, 

πλοϋτον και δυναστείαν, και τήν άλλην περιφάνειαν 
πράγματα δέ τά μέλλοντα, ώς μόνιμα δντα κα\ διαρ
κή. Οϋτο) και άλλαχοϋ * « Παράγει γάρ τδ σχήμα 
τοϋ κόσμου τούτου. * Πολλοί γάρ έξ εύπορίας άκρας 
είς πενίαν έσχάτην μετέπεσαν · άλλοι δέ έκ πενήτων 
φύντες, τάς μεγάλας αρχάς έπιστεύθησαν · κα\ έτε
ροι τάς όφρϋς άνασπώντες, κα\ τάς γνάθους φυσών-
τες, κα\ πάντων είναι κρείττους ύπολαμβάνοντες, 
έξαπίνης άναρπασΟέντες κόνις δυσώδης έγένοντο. 
Βοίλεται τοίνυν ήμας ό θείος Απόστολος μή,περί 
ταύτα κεχηνέναι, μηδέ στίργειν τούδε τοϋ £ίου τδ 
σχήμα · άλλ' εκείνα μετιέναι, & προξενεί τήν ζωήν 
τήν αίώνιον. ΆΛΛά μεταμορφονσΟε τ fj άνακαινώ-
σει τον νοός ίψών, είς τό δοκιμάζειν νμάς τί τό 

ct polcnliam , ei omncm aliuui splendorem. Ret 
autem ea quae fulura sunt, nL qua) eiiil stabilia et 
perpctua. Ila cnim alibi : t Prajlerit enim figura 
niundi bujus l . > Mulli enim ex summa rerum 
omniuni copia in exiremam inopiam 1 3 0 ' n c i * 
denint. Aliis aulcm, qui ex paupcribus nali eraul, 
magni magislralus ct iinpcria crcdila sunt. Alii 
rursus, qui supercilium contrabebaut, el buccas 
iidlabant, cl se csse omnibus pracslantiores exisli-
mabanl, rcpenle abrepli pulvis fclidus facli suaU 
Vull itaque divinus Aposlolus non bis uos iniiiare, 
nec luijus vilae liguram diligcrc, sed fia perscqui 
qua? vitam aolernam concili:ml. Sed reformamini 
novitaie seinus vestri, ut probelis quw sit volnntu* 

ΟέΛημα τον Θεού τδ ά-ριϋον, καϊ εύάρεστον κα\ D Dei bonu, ef beneplaccn*, el pcrfecla. Hic quoquc 
τέΛειον. Ενταύθα κα\ τους έπ\ τδ χείρον ρέποντας 
επανελθείν έπι τά κρείττω παρακαλεί · τούτο γάρ 
δηλοί τδ, μεταμορρονσΟε. Έδίδασκε δε κα\ δσον 
πρδς τά παρόντα τής αρετής τδ διάφορον. Ταΰτα 
γάρ έκάλεσε σχήμα, τήν άρετήν δέ μορρήν. Ή 
μορφή δέ αληθών πραγμάτων σημαντική , τδ δέ 
σχήμα εύδιάλυτον χρήμα. "Εδειξε δέ και τδ τής ψυ
χής αύτεξούσιον, κα\ νεουργείν αυτή κελεύσας τδν 
λογισμδν , κα\ διακρίνειν άπδ τών χ-ιρόνων τά 

suadel, ul qui ad id quod csl dcl^rius proper.dcnt, 
reverlanlur ad meliora. iilud cnim siguiOcal boc , 
reformamini. Docuil cliam ςιι;υ sil virlulis cl re« 
runi praibeiuium diiTerenlia. JJâ c cnim figurain 
appellavil, virlulem aulcin fonnam. Foraia siqui-
dem res vcras significat; (jgura vero res est, qua3 
facile deslrui poiesl. Porro autem liberum auimi 
arbilrium oslendil, cum cuin ct ralionem jusiit 
rcnovarc , el a dclerioribus mcliora disccrncre. 

i liom. vi , 15. i Psal. %ux, I I . ibid. 23. 1 1 Cor. vn, 51. 

V A B L E L E C T I O N E S . 

• 7 Α έμπροσθεν. 
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HJCC eniin dixil Deo plaeere. Docet autem quainam Α κρείττω " . Ταύτα γάρ Ιφη τδν θεδν θεραπεύειν. 

χα\ τίνα ταύτα* καί πρδ τών άλλων ea sinl : et ante alia oronia fasiuni exterminat, 
el humllilatem praecipit. 

Vias. 3. Dico enim, inquit, per gratiam , qna 
data e$l mihi, omnibut qui iunt inter vo$ : non 
tapere plut quam oportet tapere, $ed $apere ad 
tobrielatem. Ac ne isla quidem ipse se slatuere 
ait, sed per ipsum gratiam Spirilus. Illius enim, 
inquit, sum instnimcnlum. Sobrietalero autem 
hoc loco menlis sanitalem appellavit, docens eu-
perbfera esse morbum meniis. Suum nempe Do-
mrnum est imitatus. Dominus enim in sacrie 
Evangeliie eos qui 1 3 1 humilitatem possidenl 
bcatos primoe pranuntiavit. ι Beali, inquit, pau-

Διδάσκει δέ 
απάντων εξορίζει τδν τΰφον, κα\ τήν ταπεινοφροσύ-
νην νομοθετεί. 

γ*. Αέγω γάρ, φησ\, διά τής χάριτος τής δοθεί-
σης μοι, χαντϊ τφ δντι έν ύμιν, μή ϋχερφρονε'ιν 
χαρ" δ δει φρονείν, άΛΛά φρονείν εϊς τό σωφρο-
νεΊν. Κα\ ουδέ αύτδς ταύτα λέγει νομοθετείν, άλλά-
δι' αυτού τήν χάριν τού Πνεύματος. "Οργανον γάρ, 
φησ\ν, εκείνης έγώ. Σωφροσύνη ν δέ ενταύθα τήν τών 
φρενών ύγείαν έκάλεσε, διδάσκων ώς ή υπερηφάνεια 
νόσος φρενών. Τδν οίκείον μέντοι Δεσπότην έζήλωσε. 
ΚαΙ γάρ δ Κύριος έν τοίς ίεροίς Εύαγγελίοις τούς 
τήν ταπεινοφροσύνη ν κεκτημένους έ μακάρισε πρώ
τους, t Μακάριοι γάρ, φησΙν, οί πτωχο\ τώ πνεύματι, 

peres apirilii; ipsorum enim est regnum coelo- Β δτι αυτών έστιν ή βασιλεία τών ουρανών. » Πάσι δέ 
rum-. » Omnibus auiem hanc lcgem itnponil, cl 
divilibus et pauperibus, et servis cl dominis, et 
viris et mulieribus. Hoc enim signiftcat: Omnibut 
inler w$. Doceteliam mensuram, ad quaro usque 
i\e ae sentirc opnrlet. Unieuique ticut Deut divisit 
nnnturam fidei. Gratiam.boc in loco vocavil iidem. 
Per fidem enim datur gralia, el pro mensura fidei 
dona graliae suppedilantur. Jubct autem a/iimac 
de sesententiam ex donala gralia meliri. 

VIRS. 4, 5. Sicut enim in uno corpore multa menu 
bra habemui, omnia autem membra non eumdem 
€Ctum habent : ita etiam multi unum corpu$ $untu$ 
tit Christo , singuli autem alter alteriut membra. 
Apposila siinililudo doctrinae de cbarilale. Una-
quxque enim pars corporis non cst sibi solum ult-
lie, sed in coraroune aflert uiilUatem : ila etiam 
convenii euro qui aliquam graliain desuper ac-
cepit, certo ecrre ee boc donum comrounis nlilitatis 
gratia accepisse. Corpus enim unum sunl ii qui 
credtderunt, membri aulem usuio unusquisque no-
stmm praestat. 

VERS. 6. Habentes autem donationet tecundum 
gratiam, quoe data ett nobi$, di/ferentet. Ita esl in-
telligenduin : Aller allerius membra sumus, ba-
bentes donationes, secundum gratiain quae data 
o»t nobi*, differentes. Licel enim sinl bae difleren-
tee, ad communein umen utilitaiem a divina graiia 
fuerunl suppedilat». 

Sive proplietiam tecundumrationem fidei, (VERS. 7.) 0 

tne minulerium ia minulrando, tive qui docet in 
ioetrina, sive 1 3 2 4"· exhortatnr in exhortando. 
Pro uniusciijnsque iide gratiam meiilur bonorum 
largilor. Appellat aulem propheliam, non solum 
eorum qu* fulura smit praescientiam, sed eorum 
ctiam quaB sunt occulta cognilionem ; ministerium 
Autein, praedicandi munus; doetrinam, divinorum 
dogmaturo disciplioam ; exhortationem, suasionem 

ταύτα νομοθετεί, κα\ πλουσίοις κα\ πένησι, κα\ δού-
λοις κα\ δεσπόταίς, κα\ άνδράσι κα\ γυναιξί. Τούτο-
γάρ δηλοί τδ, χαντ\ τφ δντι έν. ύμιν. Δίδωσι δέ κα\ 
τά τοϋ φρονήματος μέτρα. Έχάστφ ώς ό θεός 
έμέρισε μέτρον χίστεως. Τήν χάριν ενταύθα πίστιν 
έκάλεσε. Διά γάρ πίστεως ή τής χάριτος δόσις, καί 
πρδς τδ μέτρον τής πίστεως χορηγείται τά δώρα 
τής χάριτος. Κελεύει δέ τή δοθείσ^ χάριτ». μετρείν 
τδ φρόνημα τής ψυχής. 

δ*, ε'. Καθάχερ γάρ έν ένϊ σώματι χοΛΛά μέΛη 
'έχομεν, τά δέ μέΛη χάντα ού τήν αυτήν έχει 
χράζιν · ούτως οί χοΛΛοϊ έν σώμα έσμεν έν 
Χριστφ, ό δέ χαθ' εϊς άΛΛήΛων μέΛη. Πρόσφορο; 
ή είκών τή περί τής αγάπης διδασκαλία. Κα\ γάρ !κα-
στοντών μορίων τοϋ "σώματος ούχ έαυτψ μόνον χρή-
σιμον, άλλά τψ κοιν.ψ προσφέρει τήν ώφέλειαν. Ούτω 
τοίνυν προσήκει τδν χάριτος τίνος άνωθεν·· άπολαύ-
σαντα είδέναι σαφώς, ώς τής κοινής χρείας ένεκα τδ> 
δώρο ν τούτο έδέξατο. Σώμα γάρ έν οί πιστεύσαντες, 
μέλους δέ χρείαν έκαστος ημών πληροί. 

ς·\ "Εχοντες 'χαρίσματα κατά τήν χάριν τήν. 
δοθείσαν ήμίν διάφορα. Ούτω νοητέον 'Μέλη έσμέν 
αλλήλων, έχοντες χαρίσματα κατά τήν χάριν τή»; δο
θείσαν ήμίν διάφορα. Εί γάρ και διάφορα ταύτα, άλλ' 
ούν εις κοινήν ώφέλειαν ύπδ τής θείας κεχορήγην-
ται ·· χάριτος. 

Εϊτε χροφητείαν χαζά.τήν άναΛογίαν τής πί
στεως, (ζ'.) εϊτε διαχονίαν91 έν τή διακονία, εϊτε 
ό διδάσκων έν τ ή διδασκαΛία, είχε ό χαρακαΛών 
έν τ ή χαρακΛήσει. Τή έκαστου πίστει μετρεί τήν 
χάριν ό τών αγαθών χορηγός. Καλεί δέ χροφητείαν, 
ού μόνον τών έσομένων τήν πρόγνωσιν, άλλά κα\ τών 
κεκρυμμένων τήν γνώσιν · διακονίαν δέ, τήν τοϋ 
κηρύγματος λειτουργίαν · διδασκαλίαν, τών θείων 
δογμάτων τήν μάθησιν · χαράκΛησιν, τήν έπ* τήν 

τα ι 

Mauh. ν, 3. 

VARIiE LECTIONES. 
•* Λ κρείττονα. ·· άνωθεν deesl in Α. Nec inlerprelalio Hervet. Sirro. id exprcssit. , e Α κ^χορήγη-

e t U διακόνων. 
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άρετήν προτροιοήν. Ό μεταδιδόύς έν απλότητα Α ad virtulem, Qui tribuit in simpticitate. Non alio-
Μή τήν τών άλλων , β θηρώμενος δόξαν, άλλά τήν * * 
χ ρε ία ν του δεομένου πληρών μηδέ λογισμοίς κεχρη-
μένος, είτε άπόχρη τά δντα , εΓτε κα\ μή· άλλάτψ 
θεψ θα££ών, κα\ φιλοτίμως τήν χορηγίαν ποιούμε
νος. 

η', θ'. *0 προϊστάμενος έν σπονδή ό ελεών 
έν Ιλαρόϊητι. Ή αγάπη -ανυπόκριτος. Μετ' επι
τάσεως πάντα νομοθετεί, κα\ τήν μέν κηδεμονίαν 
σπουδαίαν είναι χελεύει, ώστε μή δνομα είναι πρά
γματος έρημον* τή δέ εύποι4α τήν εύφροσύνην συν-
τάττει,τής μεταδόσεως ύποφαίνων τδ κέρδος · χαίρειν 
γάρ είώθασιν οί χερδαίνοντες. Τούτο χα\ Κορινθίοις 
έπιστέλλων Ιφη· c Μή έκ λύπης, ή έξ ανάγκης* 
Ιλαρδν γάρ δότην αγαπά δ θεός. > Και τήν άγάπην 

rum captans gloriaiu, sed ejus qui indigef inoptae 
subveuiens : nec apud se ratiocinans an qua? habel 
eibi suDficianl, an nou : sed in Dco spem ponens, 
*et studiose quae suppetunt erogans. 

VERS. 8, 9. Qui prteest in tolHcitudine . qui 
miseretur in hilarilale. Dilcclio tine timulaUone. 
Cum vebcmcnlia omnia siatuil, et curaiionem 
quidcin esse jubel diligenlem, ne solum sit nomen 
absqne rc. Beneflcentiae aulem la>iiliam adjungir^ 
erogationis lucrum oslcndens. Solenl enim gaudere 
qui lucrantur. lloc eiiaro dicit scribens ad Corin-
tbios : c Non ex Irislttia, aut ex necessitatc r 
hilarem enim dalorem diligil Deus*. ι Porro dilte-

δέ γνησίαν είναι παρεγγυά, καί τής ύποκρίσεως τδ clionem quoque sinceram esse praecipit, et simu-
π,ροσωπείον έκβάλλει. 'Αποστυγοϋντες τό πονηρόν, 
κολλώμενοι τφ άγαθφ. Πάλιν ούχ απλώς εΐπε, τδ 
μέν φεύγε ιν, τδ δέ μεταδιώκειν · άλλά τήν μέν πο-
νηρίαν άγαν μισείν παρηγγύησε, τή δέ τών αγαθών 
εργασία συνήφθαι λίαν προσέταξεν, οίον τινι κόλλη 
τή διαθέσει χ ρω μένους. 

ι'. Τή φιλαδελφία είς ά.Ιλήλους φιλόστοργοι, 
τή τψή αλλήλους προηγούμενοι, θερμήν έχετε 
κα\ άδελφοίς πρέπουσαντήν περ\ αλλήλους διάθεσιν 
παραχωρείτω δέ έκαστος τών πρωτείων τψ »* πέλας. 
Τούτο γάρ της αληθούς φιλοστοργίας τεκμήριον. 

ια'. Τή σπουδή μή οκνηροί. Ακραιφνή δεικνύν-
τες τήν περ\ τά καλά προθυμίαν, κα\·* τδν δκνον 

lationis personam rejlcil. Odientet malum, adltas<-
reittes bono. Rursue non dixit simpliciter, boc 
quidem fugere, illud vcre per&equi : sed vitium 
quideip vebcmenter odisse, bonorum aulem ope-
rationi valde adbacrere prsectpii, affectione lan-
quam gluline aliquo ulenfes. 

VERS. 40. CharUalt fralernilalit inticem diligen-
tes, honore inviccm prcevcnientes. Habele ardenlein 
et fratribus convenientem inl6r VOB alTcctionei» r 
cedal autcm unusquisquc proximo priinas partcs : 
boc est eniin 1 3 3 vcra amiciiias indicium. 

VERS. 11. Sotticitudine non pigri. Purain et sift-
ceram animi piOinplitudincmad ea quae sunl bo-

παντελώς άπελαύνοντες. Τφ πνεύματι ζεοντες. — C n c s U o s l c n dcnlcs, ct socordiam omnino expH 
Πνεϋμα τδ χάρισμα προσηγόρευσεν. Τλην οέ τούτψ 
προσφέρει ν, καθάπερ ξύλα πυρ\, τήν προθυμίαν 
έκέλευσε··. Τούτο δέ κα\ έτέρωθι λέγει* ι Τδ Πνεϋμα 
μή σβέννυτε. ι Σβέννυται δέ τδ Πνεύμα τοίς άναξίοις 
τής χάριτος. Ούκ έχοντες γάρ καθαρδν τής διανοίας 
τδ δμμα, τήν αιγλην έκείνην ού δέχονται. Ούτω καί 
τοίς τδ σώμα τυφλώττουσι σκότος έστ\ κα\ τδ φως, 
χα\ εν μεσημβρία μέση τψ ζόφω δουλεύουσι. Διά 
τοΰτο ζέειν ημάς κελεύει τψ πνεύματι, κα\ Οερμδν 
Ιχειν περίτά θεία τδν πόθον. Τούτο γάρ έπήγαγε· 

Τφ ΚυρΙφ δουΛεύοντες, (ιβ'.) τή έλπίδι χαίροτ· 
^8C» *ή θλίψει υπομένοντες, τή προσευχή προσ· 
καρτεροϋντες. Ό γάρ τφ πνεύματι ζέων, κα\ προ-

lentes. Spiritu ferveniet. — Spirilum gratiam ap-
pellavit : ci autem matcriam, tanquam igni ligna, 
praai)cre animi promplitudinem ju^sil. Hoc anteni 
etiam alibi dicit: « Spiritum ne exstinguite °.» 
Exslinguilur atitem Spirilus iis qui sunt indigni 
gratia. Cum enim purum meniis oculum non ha-
bcant, splendorcin illum non suscipiunl. Ila iis 
ctiam qui corpore ca?culiunl, luxquoque sunt le-
nebrse, et in ipso meridie caUgini suntobnoxii. El 
ideo jubel nos spirilu fervere, Cl haberc ardcns 
rerum divinarum desiderium. Hoc cnim subjunxit: 

Domino tervientes, (VERS. 12.) ipt gaudeules, tn 
tribulatione paiientet, oralioni instanles. Qui enim 

„ . . . . . fervet spiritu, et Doniino alacriler servil, el bono-
θύμως τψ Δεσπότη δουλεύει, κα\ προσμένει τών έλ- ^ r U m quae sperantur frucium exspeclat, cl insur 
πιζομένων αγαθών τήν άπόλαυσιν, κα\ τών προσ
πιπτόντων περιγίνεται πειρασμών, ταίς τούτων 
προσβολαίς τήν ύπομονήν άντιτάττων, κα\ τήν θείαν 
χάριν δΊηνεκώς είς συμμαχίαν καλών. Τούτο γάρ 
είπε, προσευχή προσχαρτεροϋντες, τουτέστι, 
διηνεκώς τούτο δρώντες. 

ιγ*. Τοις χρείαις τών άγιων κοινωνοϋντες. Τή 
μνήμη τής κοινωνίας είς φιλοτιμίαν προτρέπει. Τίς 
γάρ ούχαίρείται μεταδοϋναι χρημάτων, κα\ κοινω-

gcnieg teniaiiones superal, earum insullibus tole-
ranliam objiciens, * et divinae gralise auxilium 
as îdue implorans. Hoc enim dixit, orationi tn-
gtanles, id esl, assidue boc facienles. 

VERS. 13. Neceisilalibui tahclorum conmunk-
cantet. Mcnlione facla communicaiionif, hortatur 
ad liberalilaicm. Quis enim non libenter pecuniam 

• II Cor. l x , 7. · I Tbess. ?, 19. 
VARI/E LFXTIONES. 

·· Α τών ανθρώπων. ·· Ita et Α. Sed Β τοϋ.. f V Pro κα\ babct Α απλώς. " Sic «t Α. Sed | j tv.ft»«t. 
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communicel, ul recte faclorum sit parliceps ? IToc Α νδς γενέσθαι9· κατορθωμάτων ; Τούτο γάρ κα\ Κο-
enim eiiam scribit ad Coriolbios: c Vestra abun-
danlia illorum inopiam supplcal, ut ct illornm 
abundanlia veslrae inopia? sil siipptcnienlum P. > 
Hospitalilalem sectanies. — Uospiles 1 3 4 N O N S 0 ~ 
fos sanclos appellat, sed eos etiam qui aliunde 
vcncrunt, ct curalione indigent, quorum jubel cu-
ram agere. 

VERS. 14. Detiedicite persequenttbu* vos : bcnedi-
cile% et nolile malediceve. Ha?c esl lex Domini. Hanc 
Ciiim Dbminus divinis apostolis tttlit ι . 

. VERS. J 5. 1G, Gaudere cunx gaudenlibus, et flcre 
cum flenlibus, id ipsum invicem sentientes. El ju-
cunda ct inolcsta invicem coinmuiiicale : boc 
cnim signum est niiscricordiai, illud vero amiciliae 
qua? ab invidiae viiio aliena est. Λ7ο/ι alla sapitn-
tes, sed humiUbus consenlientes. Rursus cxpcllitsu-
pcrbiae tumorem, et bumilibus sese ailcmpcrare 
praecipit. NolUe essc prudenics apud vo$melip6o$. 
Pro co quodest : Nolitc vcslris consiliis esse con-
tcnti, sed aliorum consilia accipilc. 

VERS. 17. Nuili malumpromalo reddcntes. Hoc 
quoqnc perfcclissimx csl virltilis, el animi prope-
modiim abomui perlurbalionc vacui officiuiii. Pro-
videnles bona coram omnibus.\L\ eliamalibi : c Sine 
oflcnsione estole, ct Judacis, ct Grxcis, el Ecclcsise 
Dei r . > 

YERS. 18. Si ficripotest, quod ex vobis esl% cum Q 
omnibui hominibuspacem habentes. Consulloaddilum 
est, Si fieri polest, ct, quod ex tobis est. Nibil, in-
quil, a vobis fial, sed omnein pro pace iuacbinani 
adbibcle. Hoc autcm ex iis quse prius dicta sunt 
conseqiiilur. Qui enim bencdicil ci qui persequilur, 
et non ulciscilur eos qui faciunt injuriam, quod-
narn in sc odium aut simultalcm suscipil? 

VERS. 19, 20. Non vosmeiipsos defendentes, c/ια· 
rissimi, sed dale locum irce. Scriptum esl enim ; 
Mihi vindicla, ego relribuam, dicit Dominus. Quod 
ti esurierit inimicus tuus, ciba illum; $i silit, 1 3 5 
4 polum da illi : lioc enim faciens, carbones ignis 
congeressupercaputcjus, Poslquam judiccm oslen-
dii, cljuslum ejus jndicium aperuil (boc enim si-

ρινθίοις έπιστέλλων έφη· t Τδύμών περίσσευμα εις το 
εκείνων υστέρημα, ίνα και 9 7 τδ εκείνων περίσσευμα 
γένηται είς τδ υμών υστέρημα, ι Τήν φιΛοζενίαν 
διώκοντες. — Εένους ού τους αγίους μόνους καλεί, 
άλλά κα\ τους έτέρωθεν μέν πόθεν άφιγμένους, θερα
πείας δέ δεομένους, ών έπιμελείσθαι κελεύει. 

ιδ'. ΕύΛογεΊζε τους διώκοντας ϋμάς' ε\)Λογε1τε, 
κα\ μή καταράσθε. Δεσποτικός ούτος ό νόμος. Τοις 
γάρ θείοις αύτδ> άποστόλοις δ Δεσπότης προσ-
ήνεγκτ. 

ιε', ις'. Χαιρειν μετά γερόντων, καϊ κΛαίειν 
μετά κΛαιόντων, τό αυτό είς άΜΙήΛους φρονούν» 
τες. Κοινωνείτε άλλήλοις, και τών λυπηρών κα\ τών 
εναντίων · τδ μέν γάρ συμπαθείας, τδ δέ φιλίας ούκ 
έχούσης τοϋ φθόνου τδν μώμον. Μή τά ύψηΛά φρο
νούσες , άΛΛϊι τοΐς ταπεινοϊς συναπαγόμενοι. 
Πάλιν εξορίζει τής υπερηφάνειας τδ φύσημα, καί· 
τοις δοκοϋσι ταπεινοίς συγκατιέναι νομοθετεί. Μή 
γίνεσθε φρόνιμοι παρ" έαυτο7ς. ΆντΙ τού, Μή 
ταΐς οίκείαις άρκεισθε βουλαίς, άλλά τάς παρ' έτερων 
δέχεσθε συμβουλάς. 

ιζ'. Μηδενϊ κακόν άντϊ κακόν όποδιδόντες.Κ%\ 
τούτο τής τελεωτάτης αρετής κα\ απάθειας εγγύς τδ 
κατόρθωμα. Προνόουμενοι καλά ενώπιον πάντων. 
Ούτω καί άλλαχοϋ · < 'Απρόσκοποι γίνεσθε κα\ 
Τουδαίοις, κα\ Έλλησι, καί τή Εκκλησία τοϋ 
θεού. > 

ιη'. ΕΙ δννατόν, τό έζ υμών, μετά πάντων αν
θρώπων είρηνεύοντες. Μετά ακριβείας ή προσθήκη, 
κα\ τδ, εί δυνατόν, καί τδ, έζ υμών. Μηδέν, φησι, 
παρ* υμάς γινέσθω, άλλά πάσαν υπέρ τής ειρήνης 
προσφέρετε μηχανήν. Κα\ τούτο δέ τοις προειρημέ-
νοις άκόλουθον. Ό γάρ εύλογων τδν διώκοντα, καί 
μή αμυνόμενος τδν άδικοϋντα, ποίαν δυσμένειαν 
άναδέχεται; 

ιθ', κ'. Μή εαυτούς έκδικοϋντες , αγαπητό) f 

άΛΛά δότε τόπον τή όργη. Γέγραπται γάρ - Έμοϊ 
έκδίκησις, έγώ άνταποδόπτω, Λέγει Κύριος. Έάν 
ουν πεινςί ό έγθρός σου,ψώμιζε αυτόν · έ·άι· διψζι, 
πότιζε αυτόν τοντο γάρ ποιών, άνθρακας πυρός 
σωρεύσεις έπϊ τήν κεφα,ΐήν αύτοϋ. Τδν κριτήν 
ύποδείξας, καί τήν δικαίαν αύτοϋ ψήφον γυμνώσας 

gnificat : Mihi vindicta,ego relribuam, dicil Domi- Ο (τούτο γάρ δηλοί τό· Έμοϊ έκδίκησις, έγώ άντ-
niif), jubel nos forlilcr fcrre injurias quibus ailici-
mur, cl injuriam facicntibus conlraria reddcro, cl 
iuimicis necessaria pnebere. Ha3c cnim iis quidcm 
qui sapicnlias sludiosi sunt, coronas conteximt, 
oorum aulem, qui injtiriam faciunt, poenas augcnl. 
Sciendum autem non oporlcre nos idoo inimicos 
cohyc, ιιt illi majores dcnl poenas. Divinus enim 
Aposlolus bazc addidil,volcnscjus iram exslingucre 
qui injuria aflicilur, non aulcm bono malum au-

αποδώσω, Λέγει Κύριος), τάς έπιφερομένας αδικίας 
φέρειν κελεύει γενναίως, κα\ τοις έναντίοις τους 
άδικοϋντας σμειβεσθαι, καί τάς χρείας τοις δυσμε-
νέσι παρέχειν. Ταύτα γάρ τοις μέν φιλνσοφούσι τους 
στεφάνους υφαίνει, τών δέ γε άδικούντων αύξει τήν 
τιμωρίαν. Είδέναι μέντοι χρή, ώς ούκ έπ\ τούτω Οε-
ραπεύειν προσήκει τους δυσμενείς, Γνα μείζους έκεΤ-
νοι τίσωσι δίκας. Ό γάρ θειος Απόστολος ταύτα 
προστέθεικε98, σβέσαι τοϋ αδικούμενου βουλόμενος 

Ρ II Cor. νιιι, 14. q Maltfa. ν, 44. * I Cor. χ , υ*. 
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τδν θυμδν, ού τψ άγαθψ τδ κακδν αύξησα* πρ ιρώ- Α gere sludcns. Quod ϋιιίιιι nos sapienlia? aludioaos 
μένος. "Οτι γαρ φιλοσοφείν κελεύει, κα\ τά έξης 
διδάσκει. 

κα'. Λίή νιχώ ύπό τον χαχον, άΛΛά rlxa έν τφ 
άγαθφ τό χακόν. Τδ μέν γάρ άμύνεσθαι, τήν ήτταν 
σημαίνει · νίκη δέ προφανής, τδ τοις άγαθοίς άμεί-
βεσθαι τά κακά. Ούτω διά τούτων τδ ήθος παιδεύ-
σας , β παρακελεύεται κα\ τοις άρχου σι τήν πρρσ-
ήκουσαν άπονέμειν τιμήν. Προήδει γάρ, άτε δή τού 
παναγίου Πνεύματος πλουσίως τήν χάριν δεξάμενος, 
ώς τίνες , τύφω μάλλον ή ζήλφ κεχρημένοι, τών 
βιωτικών αρχόντων καταφρονήσουσι, μείζους εαυ
τούς διά τήν γνώσιν ύπολαμβάνοντες · άλλως τε 
κα\·· τήν καταχυθείσαν αυτών δόξαν άποτριβόμενος, 
τούτο ποιεί. Διεβάλλοντο γάρ, ώς τους κοινούς άνα-
τρέποντες νόμους. Κα\ οί μέν έλεγον Οί τήν οίκου-
μένην άναστατώσαντες, ούτοι κα\ ενταύθα1 πάρει-
σιν · οί δέ, δτι έτερα £θη είσάγουσι. Πρυύργου τοίνυν 
ένόμισε κα\ περ\ τούτου νομοθετήσαι. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΙΓ. 
α\ Πασά ψνχή έξονσίαις ύπερεχούσαις ϋπο-

τασσέσΟω*. ΕΓτε ίερεύς τίς έστιν, εΓτε άρχιερεϋς, 
εΓτε τδν μονήρη βίον έπαγγελλόμενος , τοις τάς αρ
χάς πεπιστευμένοις είκέτω. Πρόοηλον εί μετ' εύσε-
*>είας· ού γάρ ή έναντίωσις τών εντολών τού θεού 
ύπείκειν συγχωρεί τοίς άρχουσιν. Ού γάρ έστιν 
έζονσία, εΙμή άπό · θεον. ΑΙ δέ ονσαι έξονσίαι 
ύπό τον θεον τεταγμένοι ,εΐσί. Κα\ ταύτα τής 

esse jubeat, doccnt etiam quui siquuulur. 

YERS. 21. Noli vinci α malo,$cd vince in bono 
malum. Ulcisci enim, inferiorcm fuisse significat: 
evidens aulcm vicloria csl, pro malis bona reddere. 
Cum morcs bac ratiouc informasset, jubei ciiam 
bonorem iis qui praesunt convenientcm tribui. 
Prxvidcbal enim, ulpule qui divini Spirilus gra-. 
liam aflaiim acceperal, fore ut nonnulli, faslu po-
tius quain zelo ulenies, iuagisliatus sajcularcs 
conlemnercnl, majorcs se illis proplor scienliaeco-
gnilioncm cxistiinantes : cl alioqui sparsam de ip-
sis opinionom amoliri volcns boc facit. Male euiiti 
audiebanl, lanquam qui lcges communcs cverlc-
rcnl : el alii quidem diccbanl : < Qui universuni 
lerrarum orbem everterunt, ipsi bic qtioque ad-
sunt · ; ι aiii vero, quod alias consucludines imro-
ducuni1. Ulile itaque exislimavit de boc etiam ali-
quid decernere. 

1 3 6 CAPUT x in . 
VERS. 4. Omnis anima polestatibui mbHmio-

ribut subdiia sil. Sive est sacetdos aliquis, sivc 
anlistcs, sive inonaslieam vilam professus, iis ce-
dat quibus mandali sunt principatus. Ciarum est 
aulcm, si cum pietale : non enint, si Dci prxceptis 
rcpugncnl, magislralibns obscqui pcriniltitur. Son 
est enim poleslas, nisi α Deo. Quce autem snnt po-
testates, α Deo * ordinalw sunt. Et baec a Dei pro-

τοϋ θεού προμηθείας έξήρτηται. Αύτδς γάρ τής Q videulia depcndent. Ipse eniin coinmunis ordinis 
κοινής προμηθούμενος ευταξίας, τους μέν άρχειν, curam gercns, hos quidem impcrare, illos vcro 
κα\ άρχεσθαι ώκονόμησεν, οΓόν. τινα χαλινδν τοϊς * parere inslituit, vcluli quoddam frenum iis qui in-
άδικούσι τών αρχόντων τδ δέος π·ριτιΟείς. Ίστέον 
μέντοι, ώς τδ άρχειν ·κα\ άρχεσθαι τής τού θεού 
προμηθείας έξήρτησεν δ θείος Απόστολος, ού τό 
τδν δείνα, ή τδν δείνα άρχειν. Ού γάρ τοϋ θεοϋ χει
ροτονία τών αδίκων ή εξουσία, άλλ' αυτή ή τής 
ηγεμονίας οικονομία. Ευμενής μέντοι ών, δίδωσιν 
Αρχοντας τιμώντας τδ δίκαιον, ι Δώσω γάρ αύτοίς, 
φησ\, ποιμένας κατά τήν καρδίαν μου, κα\ ποιμανοϋσι 
αυτούς ποιμαίνοντες μετ' επιστήμης. » Κα\ πάλιν 
« Δώσω τους κριτάς σου , ώς τδ πρότερου , καί 
τους συμβούλους σου, ώς τδ απαρχής, ι Παιδεϋσαι 
δέ πλημμελούντας βουλόμενος , και παρά πονηρών 

juslcagunt, imperanliuin timorem incuiiens. Porro 
aulcm sciendum cst, qiiod et imperarc, etimpcrio 
subesse, a divina providentia pendcre doceai divi-
nus Aposlofus, non autem ut bic vcl ille princU 
patum tencat. Ncque enim iniquorum bomiuurx 
poleslas a Dei elcclione procedit, sed ipsa princi-
palus conslitutio. Propilius quidem cerlc sifuerit, 
dat principes qui juslum colunl et obscrvani. c Dabo 
enini eis, inquil, paslorcs sccundum cor meum, el 
pasccnt cos pasccntes cum scienlia u . c Et rursus : 
c Dabo judiccs tuos sicut prius, el eonsiliarios 
luos sicul ab inilio T . ι Cum aulcm vult cos qni 

αρχόντων άρχεσθαι συγχωρεί, c Επιστήσω γάρ, ^ peccanl casligare, cos eliaiu a malis principibus rc-
φησί, νεανίσκους άρχοντας αυτών , κα\ έμπαίκται 
κυριεύσουσιν αυτών.· Άλλ' έπ\ τά συνεχή της ερμη
νείας έπανελθείν καιοός. 

β'. Ίϊστε ό άντιτασσόμενος τ\\ έξονσ/α, τή 
τον θεον διαταγή άνθέστηκεν. Ίκανώς έδεδί-
ξατο. 01 δέ άνθεστηκδτες, έαντοις κρίμα Αι\-
ψονται· Τουτέστιν, υπεύθυνοι τιμωριών γενήσονται. 
Είτα διδάσκει κα\ τής ηγεμονίας τήν χρείαν. 

gi permiltii. ι Conslituain enim, inquit, adole-
sceululos principes corum,el illusorcs doiuinabun-
lur eis x . ι Sed jam terapus esl ul ad proxima in-
terpretanda rcverlamur. 

YERS. 2. Iiaque qui resislil poleslati, Dei ordi-
nationi resisiii. Abuude exterrutl. Qui autenr reni-
slunt, ipsisibi damnationem acquirunt. Hoc csl, sup-
pliciis erunt obnoxii. 1 3 7 Dcinde docet qusBitain' 
si« principalus ulililas. 

" Acl. xvii , 6. 1 Act. xxi , 21. u j c r e r n . i u , 15. ν i s a . i , 26. χ Isa. m, 4. 
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VERS. 5. Nam principet non $unt timor bonorum Α γ1. 01 γάρ άρχοντες ούκ είσϊ φόβος τών ά)χι-

operum, sed malorum. Quorum enim vtla est im-
proba, eos puniunl. 

Vis aulem non timere potestotem ? Bonum fac, ef 
habebis laudem ex ipsa. (YERS. 4.) Dei enim mini-
iter est tibi in bonum. Enm esse dignum reverenlia 
osiendit, com Dei ministrum appcllavit. Adborla-
lus eat etiam ad bona opera, cum dixil principes 
esse laudatores bonorum. Si autem malum fcceris, 
time : tton enim sine causa gladium portal. Dei enim 
minisler esl, vindex in iram ei qui malum ayit. Si 
amas bona, bonora polcslalem, ut qtias ea lege 
dcceinal. Sin aulem conlraria sequeris, lime ejus 
seiitonliam. .Ad malorum eniin supplicium est di-
vinilus ordinala. 

YERS. 5. Ideo vecesse est subditum esse , ηοη βο· 
lum propter iram, sed etiam propter conscienliam. 
— Iram supplicium appellat. Jubel enim * propler 
utrumque subditos csse, et propier pcen& melum, 
tt ut ea impleant qua» conveniunt. Hoc enim ap-
pellavit con&cieuiiam. 

YERS. 6. Jdeo enim et tributa pratstath : minUtri 
cnim Dei $unl, in hoe ipsum tertientes. Tu enim 
dormis, et ille communem curam suslinet: et lu 
domi quidem sedes, ille aulem pro pace oblinenda 
bellum suscipit. 

VERS. 7. Reddile ergo omnibut debila : cui tribu-

θών έργων, άΛΛά τών κακών. Τούς γαρ πονηρία 
συζώντας κολάζουσι. 

θέΛεις δέ μή ' φοδεΊσθαι τήν έξουσίαν; τό 
αγαθόν ποίει, καϊ έξεις έπαινον έξ αυτής. (δ\) 
θεού γίιρ διάκονος έστϊ σοι είς τό αγαθόν. Αίδοϋς 
αύτδν άπέφηνεν άξιον, θεού προσαγορεύσας διάκονον. 
Προέτρεψε δε κα\ έπϊ τήν πράξιν τών αγαθών, 
φήσας είναι τούς άρχοντας έπαινέτας τών αγαθών. 
Έάν δέ τό κακόν ποιής , φοδοϋ · ού γάρ εική 

. τήν μάγαιραν φορεί' θεού γάρ διάκονος έστιν, 
είς όργήν έκδικος τφ τό κακόν πράσσοντι. Ε! 
τών αγαθών έράς, τίμα τήν έξουσίαν, ώς ταύτα 
νομοθετούσαν εί δέ.τάναντία μετέρχη , δέόιθι ταύ
της τήν ψήφον · έπι τιμωρία γάρ τών πονηρών 

Β θεδθεν κεχειροτόνητα*. 
έ'. άιό ανάγκη νποτάσσεσθαι, ού μόνον διά 

τήν όργ}\ν, άΛΛά καϊ διά τήν σννείδησιν.— Όργήν 
τήν τιμωρίαν καλεί. Δι' αμφότερα δέ ύποτετάχθαι 
κελεύει, διά τε τδ δέος τής τιμωρίας , κα\ διά τδ 
πληρούν τά προσήκοντα · τούτο γάρ σννείδησιν 
προσηγόρευσε. 

ς*. Λιά τοντο γάρ καϊ φόρους τεΛειτε * Λειτονρ-
γοϊ γάρ θεού είσιν εϊς αϋτύ τούτο προσκαρτε-
ρούντες. Σύ γάρ καθεύδεις, κάκείνος τήν κοινήν 
περιφέρει φροντίδα* κα\ σύ μέν οίκοι κάθησαι, 
εκείνος δε τδν υπέρ τής είρήνης άναδέχεται πό
λε μον. 

ζ*. Άπόδοτε τοίνυν πάσι τάς όφειΛάς · τφ τόν 
tum, tributum; cui vecligal, vectigal; cui timorem, φόρον , τόν φόρον · τφ τό τέΛος, τό τέΛος * τφ 
limorem; cui honorem, honorem. — Tribuium ap-
pellal, quod pro agris penditur ; vectigal aulem, 
quod pro mercatura confcrlur ; dcbiia vero, non 
hsec solum, sed el inelum ei lionorein vocal. Haec 
eniin iis qui prsesunl 1 3 8 debentur a eubditis. 

YERS. 8. Nemmi quidquam debeatis, nisiut invi-
ttm diligaiis. Non ut dilcciionis dobilum non cxsol-
vamus : oportel enim id anie omnia alia exsol-
vcre : sed ut ipsa soluiione id augeamus. Kedditio 
enim debilum inulliplicat; ardentiorem quippe di-
lectionem efficil. Qui enim diligii proximum, legem 
implevit. Quomodo et quanam ralionc ? 

VERS. 9. iVam: Non adulterabis, non occides, 

τόν φόδον, τίν φόδον * τφ τήν τιμήν, τήν τιμήν. 
— Φόρον καλεί , τ*ήν υπέρ τής γή.ς είσφοράν · τέΛος 
δέ, τήν υπέρ εμπορίας συντέλειαν όφΛήματα δέ, 
ού μόνον ταύτα, άλλά και τδν φόβον, κα\ τήν τιμήν 
ονομάζει. Ταύτα γάρ τοίς άρχουσι παρά τών αρχο
μένων οφείλεται. 

η \ Μηδενϊ μηδέν όφείΛετε, εί μή τό άΛΛήΛους 
άγαπξίν. Ούχ ίνα μή έκτίνωμεν τής αγάπης τδ 
χρέος (τούτο γάρ έκτίνειν προσήκει πρδ τών άλλων 
απάντων), άλλ' Γνα αύξωμεν τή εκτίσει. Έ γάρ 
άπόδοσις πολυπλασιάζει τδ χρέος · θερμοτέραν γάρ 
τήν άγάπην ποιεί. Ό γάρ αγαπών τόν έτερον, 
νόμον πεπΛήρωκε. Πώς κα\ τίνα τρόπον; 

θ'. Τό γάρ * Ού μοιχεύσεις , ού φονεύσεις, ού 
non furaberis, non faUum leslimonium dices, el l i J) χΛέψεις, ούκ επιθυμήσεις, καϊ εί τις έτερα έν-
quod esl aliud mandalum, in hoc verbo instaura-
tur: Diliges proximum tudm ticul leipsum, Qui 
eniro erga aliquem bene afleclus esl, non interfi-
cil quem diligit, non adullerat ejus uxorem, non 
Mibripit atiquid ex bortis ejus quem amat, neque 
aliqutd facil quod ei roolesiiam afierat. Hoc enim 
subjunxii: 

'YERS. 10. Dilectio proximi malum non operatur. 
Deinde concludena : Pleniiudo ergo legit ett dilc-
etio. Iia ctiam Dominus, inlerrogatus quodnam sil 
primum praeceplum, et primum dixit, et secun-
duni conjunxit: c Diliges Doiniiium Deuro tuuin e i 
loto corde tuo, et lota aniroa lua, et ex toia forii-
ludine tua, ei ex lota mente tua : et proximum sic-

τοΛή, iv τούτφ τφ Λόγφ άνακεφαΛαιοϋται, έν τφ9 

%Χγαπή&εις τόν πΛησίον σον ώς σεαντόν. Ό 
γάρ ευ περί τινα διακείμενος, ούκ αναιρεί δν 
φιλεί, ού μοιχεύει τήν τούτου γυναίκα, ούκ αφ
αιρείται τι τών προσηκόντων τψ φίλου μένω, ούδ* 
άλλο τι δρά, δ λύπην έκείνψ γεννά. Τούτο γάρ έπ-
ήγαγεν · 

ι'. Ή αγάπη τφ πΛησίον κακόν ούκ εργάζεται. 
Είτα συλλογιστικώς· ΠΛήρωμα ούν νόμου ή άγάχη. 
Ούτω κα\ δ Κύριος, ερωτηθείς ποία εντολή πρώτη, 
κα\ τήν πρώτην είπε, καί τήν δευτέραν συνήψε ν · 
ι Αγαπήσεις Κύριον τδν θεόν σου έξ δλης τής καρ
δίας σου, κα\ έξ δλης τής ψυχής σου , καί έξ δλης 
τής Ισχύος σου, κα\ έζ δλης τής διανοίας σου · καΛ 
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isit eos qoi cx gtnUibus crediderant, quod cscts Α έρις έφύετο, καί δή κα\ μάχη* 
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κα\ τούτων κατα-

quibtislibet iudiscriininalim vcscercnlur, condcm-
mrenl : el bos il l i abborrcrcnt, prciplcr suinmam 
ct supervacaneam legis observalioncm. His ine-
dicinam adbibens Apostolus, aflerl uiriquc parti 
convenientera adborlalioncm. Primum autcm cos 
qwi cx gcntibus iideni suscepcrant, ad fraicrnam 
diicctionein cxbortatnr. 

CAPUT XIV. 
YERS. f. Infirmum uulem in fide assumite , non 

in dticcptationibus cogitatiOiium. — Infirmum aiitcm 
appellal cmn qui lcgalibus servit observaiionibus. 

• VBRS. 2. Aliu* enhn crcdit se manducare omnia. 
Is scilicct qui ex gentibtis nedidil. Qui aulcm in-

κρινόντων του; £ξ εθνών έπ\ τή αδιαφορώ μεταλήψει 
τών εδωδίμων, κάκείνων τούτους διαπτυόντων διά. 
τήν άκραν τοΰ νδμου καί περιττή ν φυλακή ν. Ταύτα 
τοίνυν ίώμενο; δ θειος 'Απόστολος, τήν προσήκουσαν 
έκατέρω μέρει προσφέρει παραίνεσιν. Πρώτον δέ 
γε τους έξ εθνών είς φιλαδελφίαν προτρέπει. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΙΛ'. 
α'. Τνν δε άσθενονντα r/J πίστη προσλαμδά-

νεσΟε, μι\ εις διακρίσεις Λογισμών. Άσθενοϋντα 
δέ τδν ταίς νομιχαίς παρατηρήσ:σι δ:οουλωμενυν 
καλεί. 

β\ *Ος μέν πιστεύει ραγείν πάντα. Τουτέστιν, 
δ ές εθνών πεπ.στευκώς. '0 δέ ασθενών Λάχανα 

firmus est, olus manducat. Nonnulli dicunt, quod B έσθίει. Τινίς φασιν, ώς αίσχυνόμενοι τους έξ εθνών 
οί έξ Ιουδαίων, ού μόνον τών υείων κρεών , άλλά 
καί τής άλλης1 κρεοφαγίας άπείχοντο, άσκΓ,σιν 
σκηπτόμενοι κα\ έγκράτ:».αν. "Οθεν δ θείος Από
στολος Ιφη · Ό δέ ασθενών Λάχανα έσθίει. Ούκ 
έχων γάρ τελείαν τήν πίστιν , μολύνεσθαι διά τήσδε 
τής βρώσεως ύπελάμβανεν. 

qni cx Judaefs crcdiderant, tanquam corutri qui 
ex. gcutibns cranl ipsos pudcrei, non solum" a 
ftuillis, scd cltam uh aliarmn csu cainium absti-
nebant, cxcrcitalionem cl icn-peraniiam pra? se 
ferentes. Unde divimis Apostolus dixir: Qui autcm 
infirmus est, otus manducat. Cnm 1 4 1 c n , m P c r" 
feclam fidem non baberct, lalibus cibis su pollui 
credcbat. 

VERS. 5. Is qui manducat, HOH manducantem 
von spernat. Qni cnim cx- gcntibus credideranl, 
JIKIXOS qui fidem susccperanl aversabanlur, ul 
qui puram ac siiiccram fidem non babcmil, ct 
ideo nollcnt cjtismodi cibis vesci. El quinon man-
ducal, manducantem non judieel. Al qui cx Juda?.is Q τους έξ εθνών κατέκρινον, παρανομίαν νομίζοντες 

γ*. Όέσθίωντονμιι έσθίονταμ% έζονθενείτω. 
Διέπτυον γάρ τους ές Ιουδαίων οί έξ εθνών, ώ; ει
λικρινή πίστιν ούκ έχοντας, καί διά τούτο τής τοιατοε 
τροφής μεταλαχείν 8 ούκ έθέλοντας. Καϊ ό μι\ έσΟίων 
τόν έσθίοντα μ)\ κρινέτω. Κα\ οί έξ 'ίουόαίων μέντοι 

crediderant fideles cx genlibus condcmnabanl, 
promiseuum cibortim esuin illicitum el nefarium 
exisliinantes. Deus enim illum assumpsit, genlilem 
scilicct. El pergit iti Judyeum invebi. 

YERS. 4.Tn, quis cs, qui judicas alievum servum? 
Domino suo stat, aut cadii. Servus unusquisqne, 
et vivons lucrum csl domini sui, cl moricus illi 
rursus damuum afferl. Et bunc ergo cinit univer-
goruin Dominus, proprio*iti prelium daio san-
guine. El quia dixit, *uo domino stat, attl cadil, 
necessario subjunxii, stabii aulem. El dictutnsuum 
Dei potentia coniinual ac stabilil: Polens e&t enim 
Deut naluere illum. Ihnec cuin dc cibis dixissct, ad 
dics oralioncm converlii. 

VERS. 5. Nam alxut judicaldiem inler diem; alius 
autem judical omnem diem. Alii enim pcrpoluo 

• abstinebant a cibis lcge* probibilis; alii vero qui-
busdam diebus. unusquhque in suo sensu abundet. 
Non hoc posuil gencraliter : neque enim de divi-
uis decreiis boc sentire jubet. Eos nanique ana-
Ibematizal qui verilali contraria docere in ani-
inuro inducunt. « St quis eniin, inquii, cvangclizet 
vobis aliud Evangelium quam quod acccpistis, sit 
analberoa*. ι De solis itaquc cibis uniuscujusquc 

τήν άδιάφορον τών εδωδίμων άπόλαυϊΐν. Ό θεός 
γάρ αυτόν προσεΛάϋετο 9 · τουτέστι τδν έθνικόν. 
Και επιμένει πρδς τδν Ίουδαίον άποτεινόμενος. 

δ'. Συ τίςεί ό κρίνων άΛΛότριον οΊκέτψ·; Τφ 
Ιδίφ Κνρ(φ στι\χει% Ύ\ πίπτει. Πας οίκέτης, ν.Λ 
ζών τού οικείου δεσπόττ-υ κέρδος έστ\, καί τελευ-
τήσας πάλιν αύτω προξενεί τήν ζημίαν. Κα\ τού:ον 
τοίνυν δ τών δλων έπρίατο Κύριος, τδ οίκείον αΤυα 
τιμήν δεδωκώς. Κα\ επειδή είπε, Τφ Ιδίφ κνρίω 
στήκει ?) πίπτει, άν"αγκαίως έπήγαγε · Σταθήσεται 
δέ. ΚαΙ κυροί τδν λόγον τή τοϋ θεού δυνάμει. Αυ· 
νατός γάρ εστίν ό θεί-ς στησαι αυτόν. Ταύτα περί 
τών εδεσμάτων ειπών, είς τάς ημέρας μεταφέρει τδν 

D λόγον. 
ε'. *Ος μέν κρίνει ήμέραν παρ" ήμέραν, δς δέ 

κρίνει πάσαν ήμέραν. Οί μέν γάρ διηνεκώς άπεί
χοντο τών άπηγορευμένων ύπδ τού νόμου βρωμάτων, 
οί δέ ένίας ημέρας. Έκαστος τφ Ιδίφ νοϊ πΛη-
ροφορείσθω. Ού καθολικώς τούτο τέθεικεν ουδέ γάρ 
περ\ τών θείων δογμάτων τούτο κελεύει φρονείν\ 
Αναθεματίζει γάρ τους τάναντία τή άληθεία διδά-
σκειν άνεχομένους. c Εί τις γάρ, φησΙν, υμάς ευαγ
γελίζεται παρ1 δ παρελάβετε, ανάθεμα Ιστω. · Περ\ 
μόνων τοίνυν τών έδεσαάτων τή έκαστου διανοία 

Galai. ι , 8. 

Τ άλλης dccsl in Η. 8 Λ υεταλαο'είν. 
VAllliE LECf IONES. 

9 Α δτι ό θ. αύτον ποοσελ. 
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cium osicndit, cnngrueiiler suagit ne alter alte- Α καστήριον, άναγκαίω; παρήν&σε μή αλλήλους κρί

νε ιν, άλλ' έκείνην άναμένειν τήν ψήφον. Τοΰτο γαρ 
πάλιν έπήγαγε · 

ιγ\ Μηκέτι οϋν άΛΛήΛονς κρίνωμεν · άΛΛ% 
τοντο κρίνατε μαΛΛον, τδ μή τιθέναι πρόσκομμα 
Ι) σκάνδαλον τφ άδελφφ. ΈνταΟΟα προς τους έξ 
εθνών αποτείνεται, μή συγκατιόντας τή ασθενεί ζ 
τών έξ Ιουδαίων πεπιστευκότων, άλλ' άκραν άρετήν 
ύπειληφότας είναι, χα\ ζήλον θερμδν, τήν αδιάφορου 
τών εδωδίμων μετάληψιν. Κα\ πρώτον μέν διδάσκει, 
ώς ουδέν τούτων· εναγές καί άκάθαρτον. Αέγει δέ 
ούτως* 

ιδ\ Οϊδα καϊ χέχεισμαι έν ΚνρΙφ Ίησοϋ, δτι 
ουδέν xotrdr δΐ αύτοϋ. Άναγκαίως τδ, έν Κυρίφ 

11ησοϋ, προστέθεικε διά τήν Ιουδαίων ασθένεια ν. 
mitateni. Nc eniin dicant: Tu quis es, qui Mosi Β Ίνα γάρ μή λέγωσι * Σύ τίς ών άντ ι νομοθετείς 

ι judicet, sed Hlam senlenliam exspectel. Ilnc 
eiiim rursus adjccit: 

VERS. 13. Non ergo amplius invicem judicemut : 
§ed hoc judieate magii, ne ponalis o/fendiculum 
fraln, ul scandalum. Hic invebilur in fidelee ex 
gentibus, qui eorum qui ex Judaeis crediderant 
inArmiiati non salis se accommodabaiu, ged sum-
main esse virlutem ferventemque zelum existiuoa-
bant, escuteniis omnibus indiscriminaiim vesci; 
et primuiu quidem docet nuilum borum esse im-
purum et imraunduro. Sic aulem dicil : 

YERS. 14. Sctoei confido in Domino 1 4 4 ̂ 4"** 
i/Mtfl nihil commune per ipsum. Necessario addidit 
illud, 1 « Domino Jesu, propler Judaeorum iniir-

contraria siatuis? Mosis Dominum in mcdiam 
prolulit, dicens eum iegalibus observationibus 
flnem impoeuisse, nec permissiese ui ulltis cibus 
iiiimundusexistimareiur. Hiud enim, per ip$um,hoc 
est, per evangelicara ijus* consiitationeoi. Ipso 
m\m beato etiam Petro d i x i l : ι Quae Deus mun-
davil, lu ne dixerls communia ·. » NUi ei qui 
txistimet aliquid commune *$$e, illi eommune e$t. 
Si quis autero existimans hunc cibum esse im-
mtindum, eo vescitur» immundum est, non propier 
ejus naturam, eed propler opinionem. His boc 
modo discussie, rursas fideles ex geniibus conver-
s+s repiebendit, qui Judxorum inflrmitaiem aon 
ferebanL 

VERS. 15. Si autem propler eibum fraler tvut 
toniritlatur, jam non ttcundum charitatem ambu-
ia$. Auxit cbaritatis accusationem, euni qui baec 
Jgebal patefaciens. Drinde ampliue ostendit quan-
la sit rei absurditas. Noli eibo tuo Ulum perdere, 
pro quo. Chritiut mortuut ett. Pro illo Cbrislus 
Dominus morlein siibitl; tu autem non vis per 
«ibi abstinentiain illi vitain procurare, sed dum 
•o vesceris, illi mortein machinaris.' 

VERS. 16. Non ergo blatpliemetur bonum vestrum. 
Cwn laude rursus conjuncla reprebeireio : bonum 
enim fldem appellat. Laudo, inquit, lidem itiam, 
•ed nolo eam damni acinaledicti causam esse. 

Μωύσή u ; τδν Μωϋσέως Δεσπότην είς μέσον προ
ήγαγε " , διδάσκων ώς αύτδς τάς νομιχάς παρατηρή
σεις Επαυσε, κα\ ουδέν εΓασε νομίζειν άκάθαρτον 
έδεσμα. Τδ γάρ, όΥ αύτοϋ, τουτέστι, διά τήν εύαγ-
γελικήν αυτού *ομοθεσίαν. Αύτδς γάρ κα\ πρδς τδν 
μαχάριον ίφη Πέτρον ι "Α δ βεδς έκαθάρισε, συ μή 
χοίνου.ι Εί μή τφ Λογιζομένφ τι χοινόν είναι, 
έκείνφ κοινόν. Εί δέ τις νομίζων άκάθαρτον είναι 
τδδε τδ έδεσμα, τούτου μεταλαγχάνει, ακάθαρτοι 
έστιν, ού διά τήν φύσιν, άλλά διά τδν τού μεταλαμ
βάνοντος λογισμδν. Ούτω ταύτα διακρινησάμενος 
(sic), πάλιν έπιμέμφεται τοϊς έξέθνων,μή φέρουσι τήν 
Ιουδαίων άσθένειαν. 

C ιε'. ΕΙ δέ διά βρώμα ό αδελφός σον Λνχείται, 
οϋκέτι κατά άγάχην περιπατείς. Ηύξησε ·· τής 
αγάπης τδ έγκλημα, τδν εκείνα μετιόντα γύμνωσα;. 
Εΐτα μειζδνως δείκνυσι τήν άτοπίαν τού γινομένουe t. 
Μή τφ βρώματί σον εκείνον άπόΧΖνε, υπέρ οδ 
Χριστός άπέθανεν. Υπέρ εκείνου " τδν θάνατον ό 
Δεσπότης Χριστδς κατεδέξατο · σύ δέ *· ού βούλη τ^ 
τής βρώσεω; αποχή ζωήν αύτψ πραγματεύσασόαι, 
άλλά τή μεταλήψει τεκταίνη Η τδν θάνατον. 

ις*. Μν> βΛασρημείσθω οϋν υμών τό αγαθόν. 
Μετ* ευφημίας πά^ιν τδ έγκλημα * αγαθόν γάρ τήν 
πίστιν χαλεί. Επαινώ σου, φησ\, τήν πίστιν, άλλ' ού 
βούλομαι αυτήν βλάβης αίτίαν κα\ βλασφημίας γενέ· 
σθαι. 

YERS. 17. Non est enim 1 4 5 regitum Dei e*ca D tC'. Ού γάρ έστιν ή β ασ ι Λεία τών ουρανών 
€ί potu$: $ed junitia, et pax, et gaudium in Spi-
ritusaneto. Nolile enim existimare boc praecia-
rum faeinus ease, quodque rcgnuro coclorura con-
ciliet. Id enim vera jusiitia conciliat, ,et quae esl 
cum pace et dilectione concordia ac studiuin, cx 
quibus oritur qiia? esi secundum Deum laelHia. 

βρώσις καϊ πόσις, άΛΛά δικαιοσύνη, καϊ εΙρήνη, 
χαϊ χαρά έν Πνεύματι άγίφ. Μή γάρ δή νομίσητι 
τούτο είναι κατόρθωμα μέγιστον, κα\ της τών ου
ρανών πρόξενον βασιλείας. *Η γάρ αληθής ταύτην 
προξενεί δικαιοσύνη, κα\ ή κατά τήν είρήνην καί τήν 
άγάπην συμφωνία τε κα\ σπουδή, έξ ών φύεται ή 
κατά θεδν ευφροσύνη. 

* Act. χ, 15. 

VAUfiE LECTIONES. 
n lla ct Α. Sed OEram. Μωσή. 1 1 Sic quoque A. Sed OEcum. παράγει Tbeodid. adducil. >· Α αύξει. 

1 1 τοΰ γιν. deest in Α. u Α υπέρ οδ. *· llaec vcrba : σύ δέ — θάνατον pfcr inlcrrogationem logit Α. 
•·Λ τεκταίνεις. 



'205 I N T E R P R E T A T I O E P I S T . A D R O M . CAP. X I V . 20β 

ιη'. Ό γάρ έν τούτοις δονλενων τφ Χριστφ Α VERS. 18. Qui enim iit hi* ivrvil Christo, pluctt 
εϋάρεστος τφ θεφ, καϊ δόκιμος τοις άνθρώποις. 
Ταύτα γάρ και ό τών δλων θεδς απαιτεί παρ'ήμων* 
ταύτα κα\ τοι; άνθρώποις τήν ώφέλειαν προσφέρει. 
Έπισημήνασδαι μέντοι προσήκει, ώς τδ τφ Χριστφ 

δουλεύειν εύάρεστον εΐπεν είναι τω τών δλων Θεψ. Εί 
δέ τδ δουλεύειν τψ Χριστώ εύάρεστον τψ βεψ, 
κα\ τδ τιμ$ν άρα τδν Χριστδν εύάρεστον τψ θεψ. 
Ούκούν κα\ τδ βλασφημείν τδν Χριστδν, και σμικρύ
νε ι ν αυτού τήν άξίαν έπιχειρείν, άπαρέσκον τψ τών 
δλων θεψ. 

ιθ\ "Αρα οϋν τά τής εΙρήνης διώκωμεν, καϊ τά 
τής οίκοδομής τής είς άλλήλονς. Προσήκει τοίνυν 
ημάς πάντων προτίμα ν τήν επωφελή συμφωνίαν, 
κα\ τής αλλήλων t l ωφελείας Ινεκα πάντα ποιείν. 

Deo, el probatm e$t homlnibus. Haec enim cl a 
nobts exigit univcrsorum Deus : baec tliam bonii-
nibus ulililatem affrrani. Porro autem observan-
dum est, quod Cbrislo servire, Deo universorum 
graltim eese dixil. Quod si Christo aervire gralaiu 
esl Deo, Cbristutn quoque bonorare cst Deo gra-
lum. Cbrisium ergo blasphemare, et de qus di-
gnitaie conari dctrahere, Deo universorum dit-
plicet. 

VERS. 19. Itaqne qua> pacit $unl tectemur, cl 
q*m tcdificalionis tunl in tnvkem. Oporlel itaque 
nos ulilcm concordiam omnibus praponere, ct 
imiiuse inter nos ulitilalfs gralia * omnia faccre. 

Μή ένεκεν βρώματος κατάΛνε τύ έργον τοϋ θεον. g Noli propter etcam dettruere oput Dei. Opus Uei 
"Εργον τού θεού δ Κύριος Μ εΐπε τδ είς αύτδν πι-
στεύειν. ι Τούτο γάρ έστι, φησ\, τδ Ιργον τού θεοΰ, 
Γνα πιστεύσητε είς δν απέστειλε ν εκείνος, ι Επειδή 
τοίνυν είκδς ήν, κα\ άποστήναι τής πίστεως, τών 
Ιουδαίων τινάς, τά ονείδη μή φέροντας τών έξ εθνών 
πεπιστευκότων, εΐκότως έφη, Μή ένεκεν βρώματος 
κατάΛνε τό έργον τοϋ θεοϋ. "Ινα δέ πάλιν μή πρό
φασιν εντεύθεν οί έξ Του δα ίων λάβωσι κρατύναι 
τοΰ νόμου τήν φυλακήν, προμηθείται καί τούτου, καί 
φησι· 

κ\ Πάντα μέν καθαρά. Ουδέν, φησ\, τούτων τών 
εδωδίμων φύσει άκάθαρτον. ΆΛΛά κακόν τφ άν* 
θρώπφ,'τφ διά προσκόμματος έσθίοντι. Σο\ μέν-

dixit Domtnus in ipsum credere. ι Hoc esl enim, in-
quit,opusDei, utcredatis in eum qiiem misit ille r.» 
Quoniam ergo eral verisimile fore ut Judaeorum 
ronnulli, non ferentes probra illoruin, qui ex 
geniibiiu crediderap.t, a flde descfscerent, merito 
dixit : Noli propler escam dtHruere opu» Dei. N* 
rursus anlem, qui ex Jud$i$ crediderant, hine 
legis observalionis conflhnatidafe occasioncm du-
cercnt, 1 4 6 , 1 U I C e l i a t o r e « prosptcil, et dicil : 

VERS. 20. Omnia quidem wnt munda. Nutlum, 
inquit, horum esculciUomm est natura sua iifi-
niundum. Sed malum ett homini, qui per offendh 

τοι βλάβην ή μετάληψις φέρει, επειδή τής τοϋ πέλας ^ eulum manducat.&ea esus tibidamnum aflfert, quo* 
* - - · * · - - - λ* - n i a i n uiililalis proximi nullam curani geris, cl 

coulenmis eum offendi vulens. 
αμελείς ωφελείας " , κα\ καταφρονείς βλαπτόμενον 
θεωρών. 

κα\ Καλόν τό μή ραγεΐν κρέα, καϊ μή πιεΐν 
οίνον, μηδέ έν φ ό αδελφός σον προσκόπτει, ή 
σκανδαλίζεται , ή ασθενεί. Έγώ δέ ού μόνον 
χρεών, άλλά και οίνου μηδαμώς μεταλαμβάνειν παρ-
εγγυω, είπερ άρα τούτο λώβην τινά τοϋ πέλας ερ
γάζεται. 

χβ'. Σϋ πίστιν έχεις ; κατά σεαντόν έχε σκ-
ώπιοντοϋ θεοϋ. Τή πίστει κεχρη μένος σϋ η φυλάτ-
τεις τδν νόμον · μέγατδ κτήμα, άξιέπαινον τδ κατ
όρθωμα* άλλά μή λυμαινέσθω τδν πέλας ".Μακάριος 
ύ μή κρίνων έαντύν έν φ δοκιμάζει. Αίνίττεται δ 
λόγος, ώς οί έξ εθνών πεπιστευκότες κα\ έβιάζοντο 

VBRR. 21. Bonum etl non munducart carnem, ef 
ηοη bibert vinum, neque in quo frater tuu$ offendi* 
lur, aut scandalizatur, aut infirmatur. Ego aulQfti 
ιιοιι soluin carnes, sed et vinum ntillatenue stime 
re suadoo, si lioc proximo ullum deirimetilum 
afferat. 

VERS. 22. Τ Η fiditn habest penet (emttiptnm kabe 
coram Deo. Tu fide usus servas Icgem : magna ct 
praeclara quaedam possessio, el factum laude di-
gnum: sed ne propinquum dainno afficiat. Beatnt 
qui non judicat umelipium in eo quod probnt. Iu-
nuil oraiio eos, qui ex gentibus credideranl, viiu 

τούς Ιουδαίους μεταλαμβάνειν ών ούκ ήβούλοντο. D cliaio aflerre solilos Judseis ul ca sumereni qu» 
Διδάσκει τοίνυν, ώς δ μέν πιστεύων ούδεμίαν έκ 
τής μεταλήψεω; δέχεται " β)άβην · δ δέ μετά 
τίνος διακρίσεως έσθίων, ώς ακαθάρτου μεταλαμ
βάνει. Διδ μακαρίζει τδν μή κρίνοντα έαυτδν, 
τουτέστι μή διακρινόμενον. Και τούτο έρμηνεύων 
έπήγαγεν · 

χγ\ Ό δέ διακρινόμενος, έάν φάγη, κατακέκρι· 
«ι/.Κα\τήν αίτίαν διδάσκει* "Οτι ούκ έκ πίστεως. 

< Joan. νι, 29. 
VARIiE LECTIONES. 

nolebanl. Docikl crgo, eum quidem qui crcdil, 
nullum ex esu damnum capere .* qui vero cum 
aliqua disiinctione coiuedil, stimere lanquain im-
mundum. El ideo beaium eum prxdicai, qui s#-
ipsum non judical, hoc cst, qui non dubilat. El btic 
inlerpreialus subjunxit: 

VERS. 23. Qtct auiem ditcernit, ti manducarit, 
eondemnatui ett. Etdocei causam : Quia non exfidc. 

" Α εις αλλήλους. ·· Α »*αΛ>; ό Κύρ. ·» Α βωτηρίας. u Ha?c ^ νόμον inlcrrogalive habei Α. 
Α λυμαινέσθω τψ niX^ ^ ^ « ο ν & βδοϋ τή πίτηι κέχρησο. " Α δϊξεται. 
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Omne auiem quod MOU esl ex ftdc, peccalum ett. Qui Α Πάν δέ δ ούκ έκ πίστεως, αμαρτία εστίν. Ό γάρ 
cniui crcdil, sine dmiuio vescilur : qui aulem cum 

valiqua dislirtclione (dubitaliune) vescilur, fert nd-
versus seipsum senlcntiam. Et doceng, se quae Dco 
graia sint decemere, magno sludio pro ipsis ora-
lionuui offert. Ei autem qui potett vot confirmare. Et 
qtiis est modiis * coufirmandi ? \gf]Secundum evan-
gelium meum. Quid aulem evangelizai ? El prwdi-
eationem Jesu Chrisli. Et docens antiqtiilatem pra*-
dicaiionis, addil, tecundum revelationem mysierii. 
Non nunc ciiim factum egt, sed nunc rcvelatum 
cst, quod celatum fuerat mjsterium. Hoc cnim in 
scquentibus a i l : Temporibui aaernis celaii. Deindc 
subjungii etiam lcslcs pr&dipalionig. xYunc autem 
mamfestali per Seripturas propheticas tecundum or-

πιστεύων, άβλαβώς μεταλαμβάνει * δ δέ μετά τίνος 
διακρίσεως έσθίιυν, καθ* εαυτού τήν ψήφον εκφέρει. 
Κα\ διδάσκων ώς άρέσκοντα τω Θεψ νομοθετεί, ευ
χή ν υπέρ αυτών σπουδαίαν προσφέρει. Τφ δέ δυ
ναμένη υμάς στηρίξαι. Καί τίς δ τρόπος τής 
βεβαιώσεως; Κατά τό εϋαγγέΛιόν μον. Τί δέ εύαγ-
γελίζει; Καϊ τό κήρυγμα Ίησοϋ Χρίστου. Κα\ 
διδάσκων τήν τοΰ κηρύγματος αρχαιότητα, επάγει* 
Κατά άποκάΛυψιν μυστηρίου. Ού γάρ νύν έγέ-
νετο, άλλά νύν απεκαλύφθη τδ σεσιγημένον μυστή
ριόν. Τούτο γάρ έν τοϊς έξης φησι * Χρόνοις α/ω-
Woic σεσιγημένου. Είτα επάγει κα\ τούς τοΰ 
κηρύγματος μάρτυρας. Φανερωθέντος δέ νϋν διά 
τε Γράφων προφητικών κατ* έπιταγήν τοϋ αΐω · 

dinalionem Dei. Queeeniro per propbelasadumbraie ^ νιου θεοϋ. Ά γάρ διά τών προφητών συνεσκιασμί-
pradixit, ea nunc niajnifeslavit Keculorum OpiTcx. 
Elqnis porro est fruclus prrcdicalionig? Ad obe-
diendum fidei. Oporlet enim illos qui audiunl, iis 
qua» dicuntur credere. Quinam vcro sunt bi ? 
Omnibus genlibus significMli. Ila eal inlelligendum: 
Secundum evangelium meum el praedicalionem 
Jeau Cbriglt, oinnibus genlibug 6igniiicati. Soli 
sapienti Deo per Jetum Chriitum, cui gloria in t(c-
evia. Amen. Cum ostendissei dispensationis myste-
lium ab initio quidem olim dispensalum, deinde 
pcr prophelas praedictum, postea aulem per rcs 
ipsas mauifestatum, Dei gapienliam collaudavit, ei 
quarn par csl gloriae redditionein exbibuit. Siaulem 

νως προηγόρευσε, ταύτα νύν έ φανέρωσε ν δ τών 
αιώνων Δημιουργός. Καί τίς τοΰ κηρύγματος ό 
καρπός; Εις ύπακοήν πίστεως. Τούς γάρ άκούον-
τας προσήκει πιστεύσαι τοίς λεγομένοις. Τίνες δέ 
ούτοι; Είς πάντα τά έθνη γνωρισθέντος. Οϋτο» 
νοητέον Κατά τδ εύαγγέλιον μου, κα\ τδ κήρυγμα 
Ιησού Χριστού, είς πάντα τά έθνη γνωρισθέντος. 
Μόνφ σοφφ θεφ διά Ίησοϋ Χρίστου, φ ή δόζα 
είς τούς αΙώνας. "Αμήν. Δείξας τδ τής οικονομίας 
μυστήριόν, άνωθεν μέν προψκονομημένον, είτα διά 
τών προφητών προειρημένον, μετά δέ ταύτα φανε-
ρδν διά πραγμάτων γεγενημένον, τοΰ Θεού τήν 
σοφίαν έθαύμασε, και τήν πρέπουσαν δοξολογίαν άν-

dixerint bacrelici, quod solus Deua sapiens nomi- q έπεμψεν. Εί δέ είποιεν ol αιρετικοί, δτι μόνος σοφ?ς 
netUr, scienl quod Chrrslus Dominus non solum 
sapiens, sed etiam gapienlia vocetur. Quod si hac 
sapieutis appellatione Filium privare se posse 
existimant, ipsum etiani immorialem non appeHenl. 
Idem enim Aposlolus de Deo dicit: c Qui solus 
babel immortalilalem *. ι S«d nos iilos nugari 
sinentee, sequentia pergequamur. Cum itaque di-
rinus Aposlolus baec 1 4 8 P r o xllis precatus csset, 
afferl exhorlalionem, eog qni ex genlibus credide-
ranl laude prosequeng, et validos nominans pro-
ptcr fidem. 

CAP. XV. 
VERS. 4-2. Debemut aulem not firmiores imbecilli-

tatet infirmorum suttinere, el non nobis placere. 
(Jnutquiique vetlrum proximo tuo placeat in bonum 
ad adificationem. Scio quod validus gis, ct te fides 
poleiilem reddiderii. Sed bortor lc ut infirmo ma-
ntifn pracbeas, etnon tua* solum quaeras, sed eliam 
proximi utililatem procures. Non dixit aulem 
gimpliriler, proximo placere, sed, inbonum, el, ad 
adificalionem. Placcre enim potesl quis in damnuni 
suuin cl proximi. Deinde exemplum : 

YERS. 3. ElenimChrislutnon sibiplacuit, ted sicut 
uripium est : hnproperia improperantium tibi ceci-

« I Tim. v i , 16. 

δ Θεδς I T ονομάζεται, μανθανέτωσαν δτι ό Δεσπότης 
Χριστδς ού μόνον σοφδς, άλλά κα\ σοφία καλείται. 
Εί δέ ταύτης " νομίζουσι τής τοϋ σοφού προσηγο
ρίας άποστερείν τδν Υίδν, μηδέ άθάνατον αύτδν 
καλείτωσαν. Ό γάρ αύτδς Απόστολος 1 9 περ\ τοΰ 
Θεού φησιν * < Ό μόνος έχων άθανασίαν. ι Άλλά 
τούτους καταλιπόντες ληρείν, τής ακολουθίας έχώ-
μεθα. Ταύτα γάρ αύτοίς έπευξάμενος δ θείος Από
στολος, προσφέρει παραίνεσιν, εύφημίαν ύφαίνων 
τοίς έξ εθνών, κα\ δυνατούς δνομάζων διά τήν 
πίστιν. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ'. 
α', β'. Χ>φείΛομεν δέ ήμέις οί δυνατοί τά άσθε-

νήματα τών αδυνάτων βαστάζειν, καϊ μή έαν-
* τοις άρέσκειν. "Εκαστος υμών τφ πΛησίον 
άρεσκέτω είς τό αγαθόν πρός οίκοδομήν. Οιδα 
ώς έ̂ (&ωσαι, κα\ δυνατόν σε ή π ί στις άπέφηνεν. 
Άλλά παρακαλώ σε δρέξαι χείρα τψ άσθενούντι, 
κα\ μή τά οίκεία μόνα ζητείν, άλλά κα\ τοΰ πέλας 
μηχανάσθαι τ^ν ώφέλειαν. Ούχ απλώς δέ είπε τφ 
πΛησίον άρέσκειν, άλλ', είς τό αγαθόν, κα\, πρός 
οίκοδομήν. "Εστι γάρ άρέσκειν και έπ\ λύμη κα\ 
έαυτοΰ κα\ τού πλησίον. Είτα τδ παράδειγμα * 

γ 1. Καϊ γάρ ό Χριστός ούχ έαυτφ ήρεσεν, άΛΛά 
καθώς γέγραπται, 01 όνειδισμοϊ τών υνειδιζύντων 

, Τ Α addit κα\ πατήρ. , β Α ταύτη 
VARL-E LECTIONES. 

·* Α Απόστολος ούτος. 
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Ck έπέπεσον έπΛ έμέ. Αύτδς γάρ ό Δεσπότης ού τδ Α deruiit super me. tyscenim Roininus nen quaesml 
οίκείον έζήτησεν, άλλ' υπέρ τής ημετέρας σωτηρίας 
έαυτδν θανάτω παρέδωκεν. 'Ακούομεν γάρ αυτού 
παρά τδ πάθος προσευχομένου κα\ λέγοντος * ι Πά
τερ, εί δυνατδν, παρελθέτω τδ ποτήριον τούτο άπ' 
έμοϋ * πλην ούχ ώς έγώ θέλω, άλλ' ώς σύ. ι Έδέξατο 
δέ και τών Ιουδαίων τάς βλασφημίας, κα\ Ας πάλαι 
τώ Πατρ\ αύτοϋ προεξένουν παρανόμως βιοΰντες, 
ταύταις έχρησα ντο κατ' αύτοϋ. 05 δή χάριν κα\ τήν 
προφητικήν παρέθηκε μαρτυρίαν. 

δ'. "Οσα γάρ προεγράφη ··, εϊς τήν ήμετέραν 
διδασκαΧίαν προεγράφη, Ινα διά τής υπομονής 
χαϊ τής παρακΧήσεως τών Γραφών τήτ έΧπίδα 
έχωμεν. Τής ημετέρας ωφελείας* προμηθούμένος δ 
θεδς, κα\ διδασκαλίαν ήμίν έγγραφον προσενήνοχε, 
καί τά τών αγίων διηγήματα συγγραφή διετήρησεν. Β plis conservavit. 

quod suum erat, sed seipsum pro noslra saluie 
raorti iradidit. Audiimisenim eum prope passtonem 
orantem et dicentcm : c Pater, si possibile est, 
iranscat a ine calix iste : verum non sicutego 
volo, sed sicut tu h . ι Judaeorum quoque malcdicla 
sustinuiC, et qua olim in Palrem ejus congerebant 
inique viventes, iisdem adversus ipsum usi sunl. 
Quamobrem etiam propbeticuro testimonium ad-
jecit. 

VERS. 4. Qua'c*nque enimteripla tunt,ad nottram 
doclrinam tcripta tunl, tif per palientiam et conw-
lationem Scripturarum spem habeamut. Deus nosira 
utilitati prospiciens, et doctrinam nobis scriplani 
prxbuit, 1 4 9 e t sanctorum narraiiones in scri-

VERS. 5. Deu$ autem patientia el tolalii dei robis 
id ipsum topere in alterutrum secundum Jesum CAri-
$tum. Rursus addens tecundum Chrittum Jetum, 
osiendit se non indefinite illis concordiam precari. 
sed piain consensionem poslulare. Una aulein cuin 
patientiae et consolalionis mentioae sermonem <to 
cbaritale conjunxit, ut ca ornati et proxtmi de-
fectus ferant, el consiiio ac exborlatione aJ pcr-
fectionem deducant. 

YERS. 6. Ut unanmet vmo ore lionorificeln Deum 
el Patrem Domini noiiri Jesu Christi. Deuin no-
strum appellavit Deum, Domini autcui Jesu Patrenu 
Omnium enim tiostrura Deus, ipsius est Pator. 

VERS. 7. Propter quod $u$cipiu xnvkem, sicut et 
Chrinu* tuscepit vot in honorem Dei. Cbrislus 
quoque Dominus, baudquaquam cum jusliessemur, 
nos amavit, scd lanquam peccatores accipiens 
juslilicavit. Oporlet iiaqtie vos quoque ferre Tra-
Irum infirmilaleni,. el omnia pro illorum ealute 
inoliri. Quia autem, qui ex Judaeis crediderant, 
Domini circumcisionein objiciebaut, dicentes ipsum 
quoque legalem vivendi ralionem amplcxum esse, 
operae prelium exislimavil divinus Aposlolus do 
boc eliain congrua scribere, ci dicil : 

VERS. 8, 9. Dico aulem Christnm Jesum fume iwinf-
slrum circumcisionis pro veritate Dei, ad confirmah-

βεδαιώσαι τάς έπαγγεΧΙας τών πατέρων τά δέ D das promis$ione$ palrum : (jeniet aulem tuper mt-

ε'. *0 δέ θεός τής υπομονής χαϊ τής παρακΧή-
σεως δφη ύμιν τό αυτό φρονεΐν έν άΧΧήΧοις χατά 
Ίησοϋν Χριστόν. Πάλιν τ^,κατά Χριστδν Ίησοϋν, 
προσθήκη διδάσκει, ώς ούκ αορίστως αύτοίς τήν 
δμόνοιαν γενέσθαι προσεύχεται, άλλά τήν ευσεβή 
συμφωνίαν αιτεί. Τή δέ μνήμη τής υπομονής κα\ 
τής παρακλήσεως κα\ τδν περ\ τής αγάπης συν-
εισήγαγε λόγον, ίνα ταύτη κόσμου μενοι τά τοϋ πέλας 
φέρωσιν ελαττώματα, κα\ διά συμβουλής, κα\ διά 
παρακλήσεως, έπι τήν τελειότητα ποδηγώσιν. 

ς'. Ίνα ομοθυμαδόν έν ένϊ στόματί δοξάζητε 
τόν θεόν χαϊ Πατέρα τοϋ Κυρίου ημών Ίησοϋ 
Χρίστου. #Ημών θεδν έκάλεσε τδν θεδν, τοϋ δέ Κυ
ρίου Ίησοϋ Πατέρα* δ γαρ πάντων ημών θεδς, αύ
τοΰ Πατήρ. ( 

ζ\ Αιό προσΧαμδάνεσθε άΧΧήΧους, καθώς χαϊ 
ό Χριστός προσεΧάδετο ημάς εϊς δόξαν, θεοϋ. 
Κα\ δ Δεσπότης Χριστδς, ού δικαίους δντας ήγάπη-
σεν, άλλ' αμαρτωλούς λαβών έδικαίωσε. Προσήκει 
τοίνυν καί υμάς. φέρειν τών αδελφών τήν άσθένειαν, 
καί πάντα υπέρ τής εκείνων πραγματεύεσθαι σωτη
ρίας. Επειδή δέ οί έξ Ιουδαίων πεπιστευκότες κα\ 
τοΰ Κυρίου τήν περιτομήν προεβάλλοντο, λέγοντες 
κα\ αύτδν τήν κατά νόμον άσπάσασθαι πολιτείαν, 
προύργου -νενόμικεν δ θείος Απόστολος κα\ περί 
τούτου τά προσήκοντα γράψαι, καί φησι· 

η', θ*. Αέγω δέ Χριστόν Ίησοϋν διάκονον γε-
γενήσθαι περιτομής υπέρ άΧηθεΙας θεοϋ, είς τό 

έθνη υπέρ έΧέου δοξάσαι τόν θεόν. Τπέσχετο τψ 
Αβραάμ δ τών δλων θεδς, έν τψ σπέρματι αυτού 
εύλογήσειν τά Ιθνη * έδέξατο δέ καί αύτδς δ πατριάρ
χης, κα\ πάν τδ εκείνου γένος, τής περιτομής τδ 
σημείον. Έδει τοίνυν κα\ τδν εκείνου σπέρμα κατά 
σάρκα προσαγορευόμενον, κα\ τοίς έθνεσι τήν εύλο-
γίαν πηγάζοντα, έχειν τδ σημείον τής συγγενείας, 
ίνα δειχθή σαφώς ή τής θείας επαγγελίας αλήθεια, 
και τήν χάριν τά έθνη δεξάμενα ύμνηση τής φιλαν
θρωπίας τδν χορηγόν. £ { τ α Γραφικαίς κέχρηται 

* Matlb. χχνι, 39. 

VAKLE LECTIONKS, 
*· Jhcodovclth .vl Ι), 

sericordia honorare Deum. Pollicilus est univereo-
rum Deus Abrabaftio, se per semeo eju» benediclu-
ruin gentibus : accepit auiem el ipse patriarchi»v 

ei toiuni illius genus, circumcisionis signuin.Opor-
tebat 1 5 0 e r 8 ° e l i a m euin,qui seuien iiliussecun-
duin carnem dicilur, gcnlibusque benedictionem 
subniinistral, baberesignum cognaiionis, ul divinae 
promissionis veritas aperle ostendaiur, el gentes, 
qua3 gratiam susceperunl, laudibus cclebrent beno-
liccnliae largilorcm. Deindc ulilur Scfiptura) tcsli-

|i» f rjjj. δέ -ροχγρ-, χ. τ. Α. 
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uioniig, doceng fuisse ab intlio pradiclam gentium Α μαρτυρίαις, διδάσκων άνωθεν τών εθνών προηγο-

ρευμένην τήν σωτηρίαν. aniuiein 
Sicut utiplum tsJ; Proptetea confUebor tibi in gen-

tibus,Domi»e, et ncmiui tuo cantaba. (VKBS. 10-12«) 
El iternm ifaii; L*laminix gente*, cum plebe ejut. 
Et iierum : Laudale, otuu** geulet, Dominum, e( 
magnificai* fifw, omnet papidi. El rursui haicn 
uit: Et ev\{ τε£\χ 4eu$, et quiexturgel regcre gentes, 
in eum gi«tt* sperabunt. Haec teslimonia adduxil 
nl eos qui ex Judaeis credideranl doceai, ne salu-
Kvm geitfiiun aegre fcranl, sed de eiseditis propbe-
i i i i credaut.. Eis auteia rursus bene precajur, pa-

4 ternatu aiTeclionem oatendens. 

Κηθώς γέγραπται· Αιά τοντο έζομοΛορ)σομαΙ 
σοι έν έθνεσι, καϊ τφ ονόματι σον ψαΛώ. (ι'. ιβ'.) 
Καϊ πάΛιν Λέγει · Εύφράνθητε, έθνη, μετά τον 
Λαού αύτοϋ. Καϊ πάΛιν*χ· Αΐνείτε, πάντα τά έθνη, 
τίν Κύριον, καϊ επαινέσατε αυτόν, πάντες cl 
Λαοί. Καϊ πάΛιν Ησαΐας Λέγει · Καϊ έσται ή ρίζα 
τον Ίεσσαϊ, καϊ ό άνιστάμενος άρχειν εθνών, 
έπ' αύτφ έθνη έΛπιοϋσι. Ταύτας μέντοι τάς μαρ
τυρίας παρήγαγε, τούς έξ Ιουδαίων πεπιστευκδτας 
διδάσκων μή άσχάλλειν έπϊ τή τών εθνών σωτηρία, 
άλλά ταίς περί αυτών *προφητείαις πιστεύειν. Αύθις 
δέ αύτοΐς έπεύχεται, τήν πατρικήν εύσπλαγχνίαν 
δεικνύς. 

ιγ'. Ό δέ θεός τής έΛπίδος πΛηρώσαι υμάς 
χαράς καϊ εϊρήνης έν τφ πιστεύειν. είς τό περισ-
σεύειν υμάς έν τή έΛπίΙι, έν δυνάμει Πνεύματος 
αγίου. Είπε κα\ έν τοίς έμπροσθεν ήρμηνευμένοις, 
δτιέλπ\ς βλεπομένη ούκ Εστιν έλπίς· διά τούτο χα\ 
βεδν ελπίδος τδν θεδν προσαγορεύει, ώς άνωθεν μέν 
δεδωκδτα τοίς έθνεσι τήν ελπίδα τής ευλογίας, τοίς 
έργοις δέ τήν ύπδσχεσιν βεβαιώσαντα. Τούτο δέ τών 
έλπιζομένων έστ\ν ένέχυρον αγαθών. Ό γάρ εκείνα 
υποσχόμενος, είτα πληρώσας, πληρώσει πάντως κα\ 
ά νύν ήμίν έπηγγείλατο. Κελεύει δέ ημάς ού μόνον 
έλπίζειν, άλλά κα\ περισσεύειν έν τή έλπίδι, τουτ
έστιν είλικρινώς έλπίζειν, καλ νομίζειν δρ$ν τά 
έλπιζόμενα αγαθά. Τούτο δέ Εφη παρέχειν τήν τοϋ 
Πνεύματος χάριν. Ταύτα κα\ παραινέσας, κα\ έπευξά-

G μένος , εύφημίαν προσφέρει, ταύτη προτρέπων έπ\ 
τά κρείττονα· 

ιδ'. Πέπεισμαι δέ καϊ αυτός έγώ περί ύμών% 

άδεΛφοϊ, δτι καϊ αύτοϊ μεστοί έστε άγαθωσύνης, 
πεπΛηρωμένοι πάσης γνώσεως, δυνάμενοι καϊ 
άΛΛους νουθετεϊν. Oftat φησ\ν, ώς ού δείσθε δι
δασκαλίας. Έχετε γάρ κα\ γνώσιν αυτάρκη, κα\ πλή
ρεις έοτέ παντοδαπών αγαθών,, ώστε κα\ έτέροις 
τήν άρμόττουσαν προσφέρειν παραίνεσα. · 

ιε'. ΤοΛμηρότερον δέ έγραψα νμιν, άδεΛφοϊ, 
άχό μέρους, ώς έπαναμιμνήσκ^ ύμάς% διά τήν 
χάριν τήν δοθείσαν μοι ύπό θεοϋ. ΚαΙ τδ μέτρον 
τοϋ φρονήματος έδειξε, κατατολμήσαι τής διδασκα
λίας είπών.· κα\ τήν δοθείσαν χάριν έδήλωσε, ταύτη 

doctng ea quae g«ribebal, Qiiaenanv aulem libigralia διδάσκων ώς ακόλουθα γράφων. Τίς δέ ή δοθείσα σοι 

ις^ ΕΙς τό εϊναί με Λειχουργόν Ίησοϋ Χριστόν 

YERS. 15. Deus autem tpei repleat VOA omni gau- Π 
dio et pact in credetido: ut abundetu in spe, m vir-
ttlJi SpirUus tancti. Dixit μ η ία iU (μι» paulo sn-
periug cxpusita stiul, quod spes quae vido^Jr ααα 
sit gpeg, El ideo Deuiu gpet Deuni tynniiiai, ut qui 
ah iniiia quidera gcntibus benediclionis spera de-
derit, re autem ij^a promls&uia cooGrnuVeFil. Hoc 
vero piguusest bonoruin quae speranlur. Qui eniiu, 
cum prius illa proroisUsei, postea prxsiitii, ipse 
omninoea etiam implebil quae nunc nobis est pol-
licilus. Jubet autein nos non solum gperare, sed 
eliam abiiudare in spe, J5.1 1 1 o c c s l » siocere spe-
rare, et exislimare nosvidere bona quse speranlur. 
Hoc autem prxslare aii Spirilus graliam. Quae 
cum suasissel, el bene precaius esset, laudem sub-
jungit, ad meliora sic adborlans: 

VERS. H . Cerius sum auiem, fratres niei, e{ ego 
ip.se de vobi», quod el ipsi pleni esii$ dilectione, 
tepUti omni scientia, ila ui possitis et alios monere. 
Scio, inqiiif, vos non egerc doctrina. El sufficien-
lem eidra babelis cognitiouem, el plcni estis bono-
Trtim omni» generia, ita ut aliis eiiam convenientem 
adbortalionem exbibeaiis. 

V S M . 15. Audaciui qulevi uripti vobit, (ratres, 
εχ parU, tanqitafii 4>ε> memoriam %obi* reUw^iu, pro-
pier graiiam quas daia e$l miiii α Deo. Et animi 
uiodestiam osiendil, ausuinse Cuisse docere, dicens; 
«t daiam graliam declaravit, buic conseutaoea esse 

4au esi f 
YEM. 4· . &b «Jm mimUen Ctuisii m geulibut, 

$anclifwavt evangelivm. Dei. Ktectua. siuu doctor 
genlium, boc nwiislertwn exbibeoCbaigio. DOUUDO. 
Et quod-aaro inde ktcrnm exoriiurt ukfatt oblatio 
gentium tcttpia, t**clificala. w Spiritu tanclo. 
Omnem ltilior«in alacrtler fovo, ul genieg iii fide 
ronftrincnlur, el Spiritu^ graiiam asgequan4«r. Et 
pnedkationem q«idem satrificinm vocavil: veram 
autcm fidcm, acceptam oblationem. Nihil ergo, in-

είς τά έθνη^ Ιερουργοϋντα. τό εύαγγέΛιον τον 
θεοϋ. Διδάσκαλος κεχειροτόνημαι τών εθνών, ταύ
την εισφέρω τήν. λειτουργίαν τψ Δεσπότη Χριστψ. 
Κα\ τί τδ εντεύθεν φυόμενον κέρδος; "Ινα γένηται 
ή προσφορά τών εθνών ευπρόσδεκτος, ήγιασμένη 
έν Πνεύματι άγίφ. Πάντα πόνον φέρω προθύμως, 
ώστε τά έθνη τή πίστει βεβαιωθήναι, κα\ τυχείν 
τής τοϋ Πνεύματος χάριτος. Κα\ τδ μέν κήρυγμα ι β 

V A R L E LECTIOMKS. 

1 1 «άλιν deest in Β. " Α εύαγγέλιον. 
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Ιερουργιαν έκάλεσε* τήν δέ γνησίαν πίστιν, εύχρόσ- Α quil, feci supervacancum, e4 si audacius scripii, et 
δεκτον χροσφοράν. Ουδέν ούν, φ η σ\, δέόρακα περιτ· 
τδν, εί κα\ τολμηρδτερον έγραψα, καί τους πλημ-
μελοϋντας διήλεγξα. 

t f . "Εχω o2>r καύχησιν έν Χριστφ Ίησοϋ τά 
χρύς τόν θεόν. Είτα διδάσκει τδ τής καυχήσεως 
είδος. 

ιη', ιθ'. Ού γάρ *· τοΛμήσω τι ,ΙαΛήσαι, ών ού 
χατεφγάσατο Χριστός δι' έμοΰ είς ύχακοήν εθνών 
Λόγψ καϊ έργφ, έν δυνάμει σημείων καϊ τεράτων, 
έν δυνάμει Πνεύματος θεοΰ. Ούκ έπ\ τοίς έμαυ-
τοΰ σεμνύνομαι πδνοις, άλλ' έπ· τή τού Δεσπότου 
Χριστού δωρεά. "Εδωκε γάρ μοι τήν τού παναγίου 
Πνεύματος χάριν, είς σημείων κα\ τεράτων θαυματ-
ουργίαν, ώστε διά τούτων ζωγρηθήναι τά έθνη, κα\ 
τής θεογνωσίας δέξασθαι τήν ακτίνα. Διδάσκει δε 
καί πόσοις έκήρυξεν έθνεσι ν "Ωστε με άχό Ίερου-
σαΛήμ καϊ κύχΛφ μέχρι τον ΊΛΛυρικού χεχΛη-
ρωκέναι τό εύαγγέΛιον τον Χριστού. Ού γάρ τά 
κατά τήν ευθείαν δδδν παρακείμενα Ιθνη εγεώργησα 
μόνα, άλλά χα\ κύκλω περιιών, τά τε έψα καί τά 
Ποντικά μέρη, χα\ πρδς τούτοις τά κατά τήν 'Ασίαν 
κα\ τήν βράκην τής διδασκαλίας έ πλήρωσα. Τούτο 
γάρ δηλοΓ τδ, κύκΛφ. 

κ*. κα'. Ούτω δέ φιΛοτιμούμενον εύαγγεΛίζε-
σ&αι, ούχ δχου ώνομάσθη Χριστός, Ινα μή έχ% 

άΛΛότριον θεμέΛιον οίχοδομώ· άΛΛά καθώς γέ-

peccantes redargtii. 

YERS. 47. Ilabeo igiiur gloriationem bi C/iriaro 
Jetu ad Deuw. Deinde docel gloriationis spcciein. 

1 5 2 VEHS. 18, 19. Non enim audeo aliquid toqui 
eornm, quat per me non effecU Chrittu» in obedienliam 
genlrum verbo et facth, tn virtuie tignorum ef pro-
digiorum, tit virtule Spirilnt Dei. Non me propter la-
bores mcos jaclo, sed propter Cbrisli Domini donitm 
glorior. Dedil enim mibi nancli Spiritns graliani ad 

•° signa et miraciila efficienda, ut per ea caperenlnr 
gentes, el cognilionis Dei radium susciperent. 
Docet etiaiu quot gcnlibus prsedicavefit : Ita ml ab 
Hierusalem per circuitnm u$que ad lllyricnm fm-
pievtrim evangelium Cliriiti. Non soliim enim eat 
quae in recia via poMtae erant genlee colui, sed 
cliam in orbem circumiens orituiates el Ponticas 
regiones, alque Asiam praelerea el Tbrat-iam doc-
Iriita replevi. Hoc enim esl qiKXl signiikal illttd, 
per circuitum. 

VERS. 2 0 , 2 1 . Sic autem pradicavi Evungetfum, 
non ubi nomtnatu* ett Chrittm, ne tuper allenmm 
(undameiilum tedificarem : sed ticut serrpium e$i : 

γραχται · Οϊς ούκ άνηγγέΛη, χερϊ αύτοϋ δψονται, Q Quibut non est annuntiatum de eo, videbunt, Η qni 
non audierunt de eo inielligeiH. Laboris ct diligtn» 
tise studinm hoc indicai. Inarala* enhn el incuttas 
lerras accipiene novalia faciebat, el semiuabai, et 
tiberes segetes oslendebai, et prasdicltoni evetiiam 
imponebat. 

VERS. 2 2 . Propter quod et impidiebar plurimum 
venire ad vos. Mca enini apud alias genles occu-
paiio impedimenlo fuil, qtioniinus ad vos acce-
derem. 

VERS. 2 3 , 2 4 . Nunc vero ulierius loeum non Λα-
bent in hh regionibus, cupiditatem autetn habtn* 
veniendi ad vo» ex multit jam prcecedentibut annis. 
Cum in Hitpaniam proficiscar, 1 5 3 veniam ad νοε. 
Spero autem fore ut prmterien* videam vos, el α 
vobis deducar illuc, εί vobis primum ex parte fruit*$ 
fuero. Duas causas siii ad eos adventus atlulit, el 
quod alii predicaiionem ausceperint, nullaque 
gens supersil qua3 Evangelii doctrinam non audie-
rit, et suam eorum desiderium. Cum enim priora 
impedimenla cessarent, desiderium ad profectio-
nem incitabat. Dicit autem desiderium suum fuisse 
adventu mullo anliquius. Α multis enim annis, in-
quit, cupiebam vo$ videre. Praedicil aulem ae non 
solum ipsos visurum, scd eliam in Hispaniam 
iturum. Ει ne existimarenl eum obiter tanlum ad 
cos accessurum, subjuniit: E/ α vobis deducar 

χάϊ ot ούκ άκηκόασι συνήσουσι. Τής φιλοπονίας 
τούτο τήν φιλοτιμίαν σημαίνει. Τάς γάρ Ιτι χερ-
σιυούσας άρούρας λαμβάνων ένεούργει, κα\ έσπειρε, 
κα\ άπέφαινεν εύκομα λήία, και έπετίθει τή προ^-
^ήσει τήν ίκβασιν. 

κβ*. Διό καϊ ένεκοχτόμην τά χοΛΛά τοϋ έΛθεΐν 
χρός υμάς. Ή γάρ περ\ τους άλλους ασχολία τήν 
πρδς υμάς έκώλυσε παρουσίαν. 

κγ*, κδ\ Νυνϊ δέ μηκέτι τόχον έχων έν τοις 
χΛΙμασι τούτοις, έχιχοθίαν δέ έχων τοϋ έΛθεΐν 
χρός υμάς άχό χοΛΛών ετών ώς έάν χορεύ-
σωμαι είς τήν Σχανίαν, έΛεύσομαι χρός υμάς · 
έΛχίζω δέ διαχορευόμενος θεάσασθαι υμάς, καϊ , 
ν φ* υμών χροχεμφθήναι έκεΤ, έάν υμών χρώτον 
άχό μέρους έμχΛησθώ. Δύο αίτιας τής πρδς αυτούς 
άφίζεως τέθεικε, τό τε τούς άλλους τδ κήρυγμα 
βέξασθαι, κα\ μηδέν έθνος μείναι τής εύαγγε>ικής δι
δασκαλίας άνήκοον, κα\ τδν περ\ αυτούς πόθον. Τών 
γάρ προτέρων κωλυμάτων πεπαυμένων, ό πόθος έπ\ 
τήν άποδημίαν ήρέθιζε. Αέγει δέ τδν πόθον είναι 
πολλφ τή; παρουσίας πρεσβύτερον. %Αχό ΧοΛΛών 
γάρ ετών, φησ\ν, Ιδεινύμάς έχόθουν. Προλέγει δέ 
ώς ού μόνον αυτούς δψεται, άλλά κα\ τήν Σπανίαν 
χχταλήψεται. Κα\ ίνα μή νομίσωσι πάρέργον είναι 
τής οδού τήν πρδς αυτούς παρουσίαν, έπήγαγε · Καϊ 

VAttliE LECTIONES. 
•"Tbeod. dialog. 5, ρ ^ # 546, Gariier : "Οτι ού τολμώ τι έγώ λέγειν ώ. ού κ% Χ. δ. έ. λόγψ κα\ Ιργωε· 

έ. εθ. — Πνεύματος ayi0J^ 
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illuc, if wbis primum ex parle fruilus fttero. Vos Α ύφ' υμών προπεμφΟήναι έκεϊ+ έάν υμών πρώτον 
cmm priuios videre cupio, el post vos, illos. άπό μέρους έμπλησβώ. Υμάς γάρ πρώτους ίδείν 

έφίεμαι, κα\ μεθ' υμάς, εκείνους. 
κε'. Νυνϊ δέ πορεύομαι είς Ιερουσαλήμ, δια-

χονών τοις άγίοις. — Αιαχον/αν καλεί τήν τών 
χρημάτων διανομήν. Αέγει δέ κα\ τους πεπομφό-
τα,-. 

κς'.Ευδόκησαν n γάρ Μακεδονία καϊ %Αχαΐα 
κοινωνίαν τινά ποιήσασΟαι είς τους πτωχούς 
τών άγιων έν Ιερουσαλήμ. Ταύτας πρδς τούς 
μακάριους αποστόλους, Πέτρον φημ\, κα\ Ίάκωβον, 
κα\ Ίωάννην, τάς συνθήκας ποιούμενοι οί θεσπέσιοι 
Βαρνάβας καί Παύλος, και τήν τών εθνών διδασκα
λίαν άναδεξάμενοι, ύπέσχοντο προτρέπ=ιν τού; 
πιστεύοντας τών εθνών, τών έν τή Ιουδαία πιστών 

VERS. 25. iVtim* aulctti proficiscor Jerupalem 
uhlrare sanclis. — Ministerium vocal pecuniarum 
dialribulionem. Nominat auteui eiiam eos qui i i i i -
scrunt. 

VEPS.26. Probaverunt enim Macedonia el Achaia 
collati0nem aliquam faeere in pauperet sanctorum, 
qni tunt ifi Jerusatem. Hnec cum bcaiis qpostolU, 
Petro, ei Jacobo, el Joanne pacta ineunies divini 
Barnabaset Paulua, cum in sc genlium doclrinam 

(rccepissetit, polUciti * sunt adhorlari eos qui cre-
debant ex gemibug, ut adjuvarent eorum inopiam, 
qui eranlftdeles in JudiBa. Et boc aperlc docet in 
Epislola ad Galalae : c Pelrus enim, inquit, el ^ θεραπεύειν τήν ένδειαν. Κα\ τούτο έντή πρδς Γαλά· 
Jacobus, cl Joannes, qui videbantur esse coiumna?, 
dexlrag dederunt milii et Barnabie gocielatig, til 
ipsi 1 5 4 quidem in circumcisionem, nos autein 
in genlcs, lantum ut pauperum memores esseinua: 
id quod ipsuro etiam facere siudui > Hoc eiiain 
dicit, Macedoniae* et Acbaia» laudans propeneam 
volunlatem. Hanc autcm beneilcmliam eliam debi-
tum vocat. 

VERS. 271 Placuil enim eis, el debitores sunt eo-
rum.Ei undenam conflalum esl boc a;s alienum ? Nam 
Jt tpiritualium eorum participes facii sunt gentilet, 
debentet in carnalibus minntrare illis. Illorum, in-
quil, patriarchae palres gunl; illis promissiones 
facta suBi; illorum propheise bona communia pre- c 

dixerunl; ex illis, quanlum ad humanam naturani 
ailinel, Cbrislue Oominus egt. Ex illis apostoli 
orbis lerraruro praecones : per illos dislribula gunl 
doiia Spiriius. ASquum est crgo, ul qui majora 
iinperlierunt, gint minoram participes. Et ideo 
peconiarum dislributionem guperiug quidem socie-
talem, inferiug autem minislerium appellavH , 
societate quidem relributionem, minisierio aulem 
tribulum quod debelur subindicans. 

VERS. 28. IIoc igitur cum consummavero, el as-
tignavero eit fructum hunc, per vos proficiscar in 
Hispaniam. Cum obsignavero eis fructum hunc. Ma-
cedonibua- ail et Acbadg. Per manus enim gancio-
rum dcxlrae Dei qua? missa smit offero. Ilta aulem 
haec iniacia et inviolata servabit. 

VERS. 29. Scin autetn quoniam veniens ad vo* in 
abundantia benedictionit evangelii Christi veniam. 
— Abundantiam benedictionis evangelii appellavit 
pcrictila, que pro-evangclio Hierosolymis susli-
nuit. Hoc enim declarant qua; scquunlur. 

VKRS. 50, 51. Ob$ecro ergo vo*%fratres, per Domi-
n im nourum Jetum 1 5 5 Christum, et per charita-

τας διδάσκει σαφώς · f Πέτρος γάρ, Ιφη. κα\ Ιάκω
βος, κα\ Τωάννης, οί δοκούντες στύλοι είναι, δεξιά; 
Ιδωκαν έμο\ κα\ Βαρνάβφ κοινωνίας, ίνα αυτοί μέν 
είς τήν περιτομήν, ημείς δέ είς τά Ιθνη, μόνον τών 
πτωχών ίνα μνημονεύωμεν, δ καί έσπούδασα ·• αύτο 
τούτο ποιήσαι. ι Τούτο κα\ ενταύθα φηοι, Μακεδο
νίας κα\ Αχαΐας τήν προθυμίαν θαυμάζων. Ταύτην 
δέ τήν εύποιίαν καί χρέος καλεί. 

κ£. Ευδόκησαν γάρ, καϊ οφείλεται αυτών είσιν. 
Κα\ πόθεν τούτο τδ χρέος γεγένηται; ΕΙ γάρ τοις 
πνευματικοί ς αυτών έκοινώνησαν τά έθνη, 
όφείλουσι καϊ έν τοΊς σαρκικοΐς λειϊουργησαι 
αντοΐς. "Εκείνων, φησί, οί πατριάρχαι πατέρες· 
πρδ; εκείνους αϊ έπαγγελίαι γεγένηνται · οί εκείνων 
προφήται τά κοινά προεθέσπισαν αγαθά · έξ εκείνων 
κατά τήν άνθρωπείαν φύσιν δ Δεσπότης Χριστός· έξ 
εκείνων οί απόστολοι τής οικουμένης οί κήρυκες · δι' 
εκείνων διενεμήθη τά τού Πνεύματος δώρα. Δίκαιον 
τοίνυν τών μειζόνων μεταδεδωκότας μεταλαχείν τών 
μειόνων. Διά τούτο κα\ τήν μετάδοσιν τών χρημάτων 
άνω μέν κοινωνίαν, κάτω δέ λειτουργίαν έκάλεσε · 
τή μέν κοινωνία, τήν άντίδοσιν ύποφαίνων, τή δέ 
λειτουργία τδν όφείλόμενον φόρον. 

κη'. Τοΰτο οϋν έπιτελέσας, καϊ σφραγισάμενος 
αύτοις τόν καρπόν τούτον, άπελεύσομαι δι' 
ύμώνείς τήν ΣπανΙαν. Σφραγισάμενος αϋτόΐς τόν 
καρπόν τούτον- Μακεδόσι λέγει και 'Αχαιοίς. Διά 
γάρ τών χειρών τών αγίων τή δεξιά τού θεού τά 

D πεμφθέντα προσφέρω ·· ' εκείνη " δέ ανέπαφα ταύτα 
φυλάξει κα\ άσυλα. 

κθ'. Οίδα δέ δτι ερχόμενος πρός υμάς, έν πλη-
ρώματι ευλογίας τοϋ ευαγγελίου τοϋ Χριστού 
έλεύσομαι. Πλήρωμα ευλογίας τοϋ ευαγγελίου, 
τούς υπέρ τού ευαγγελίου κινδύνους έκάλεσεν, ους 
έν 'ϊεροσολύμοις ύπέμείνε. Τούτο γάρ δηλοϊ τά 
έξης Μ · 

λ', λα'. Παρακαλώ οϋν υμάς, άδελφοϊ, διά τον 
Κυρίου ημών Ίησοϋ Χριστού, καϊ διά της άγά-

> Galat. ιι, 9, 40. 
VAKIiE LECTIONF.S. 

" Β b. 1. ct Throdorri. supra, in Pni-rai., pag. 6, ευδόκησε. , e Ha quoqnc A. Sed Β έσπουδασαμεν. 
3 1 Α παραπέμπο). , Τ Λ εκείνος. ** Α τδ έξ. 
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quoque diaconam liaberet, eamque inclylam el ce- Α τοσούτον ήν τής .των Κεγχρεών 
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Εκκλησίας τό 
luhrein. Tanlis enim abuiidabal rectc faclorum ' 
opibus, ut lales a lingua apostolica laudes obtine-
ret : Etenim ipsa quoque attilit mullis, ei rnihi ipsi. 
Astilisse aulem, ul puto,dixi(,quod in eum bospita-
lis fneril, ejusque curam 1 5 7 gesserit. Mullipli-
cibus ergo eam laudibus remuneralur. Illaeniin, ul 
est verisimile, eum unam in doaium susceperal,et 
ad exiguum tempus, id scilicet quo Gorinibi ver-
salus esl. fpse aulem ei terrarum orbem aperuil, 
et in universa lerra loarique celebrie mulier facla 
<*st : nec eam soli Romani et Graeci cognoverunt, 
scd etiam Barbari omnes. Illa au(em , cujua post 
banc meruinil, hanc ipsam valde superavtt. Priscil-
latn enim,seu Priacam (utruiuque io libris invenire 
est), et Aquilam adjutores appellal, el addit; lu 
Chri$toJesu, ne quis eum existimet arlis aocietalem 
significare: erant enim et isti Ubernaculorum 
opifices. Dicil autem aliud quoque maximum cer-
lamen. 

Ysas. 4. Qui pro anima mea suat cernices tuppo-
suerunt. Et privato suo commune adnectit: Quibus 
non tolus ego gratiat ago, $ed et cunctag EccUtvB 
iientium. Atiam quoque laude dignara virtutera 
pofert. Salntat enim 

VERS. 5. Et domesticam ecclesiam eorum* Decla-
rat autem oraiio eminentem eorum pietatem.Omnes 
cntm, ut verisimile esl, domeslicos suos siimroaiii 
el absolutam virtulem edocueranl, el divina my-
steria intus sttidiose peragebant. Hurum divinus 
quoqueLucas meminil !,docetquequomodo Apollo-
nem ad veriiatem deduxertnt. 

Satulale Epcenelum dileetum mihirquiest primitix 
Achaiae in Chrixlo. Primue, ul apparet, ex toia 
gente credidit. Unde cl primitiarum appellationem 
soriilus est. 

TERS. 6. Salutaie Wariam, qum multum laboravit 
in 1 5 8 nobis. Alia rursus mulier, quae propler 
ouos labores coronaiur. 

VERS. 7. Salulate Andronicurp tl Juniam cognatot 
et concaptivot meo$, qui sunl nobiles tit apottolh, qui 
et ante me fuerunt in Chrislo. Mulla simul encomia: 

σύστημα, ώς κα\ γυναίκα διάκονον Ιχειν, κα\ ταύ
την άοίδιμόν τ· κα\ πολυθρύλλητον. Τοσούτον γάρ 
είχε πλοϋτον κατορθωμάτων,, ώς παρά τής αποστο
λικής γλώττης τοιαύτας ευφημίας καρβώσασθαι* 
Προστάτις γάρ, φησ\, χοΛΛών έγενήθη, κάϊ έμον 
αν νου. Προστασίαν δέ, ώς οΐμαι, τήν φιλοξενίαν κα\ 
κηδεμονίαν καλεί · καί τιμαϊς αυτήν πολλαπλασίαις 
αμείβεται. Αυτή μέν γάρ, ώς είκδς, είς μίαν οίκίαν 
αύτδν ύπεδέξατο, κα\ πρδς ολίγον χρόνον · δήλο ν γάρ 
δν έν Κορίνθω διέτριψεν * αύτδς δέ αυτή τήν οίκου-
μένην άνέψξε, καί έν πάση γή κα\ θαλάττη περι
φανής ή γυνή · κα\ ούκ έγνωσαν αυτήν οι 'Γωμαίοι 
μόνοι καί "Ελληνες, άλλά καί πάντες οί βάρβαροι. 
Ή δέ μετά ταντην μνημονευομένη κα\ ταύτην ύπερ-
ηκόντισε Τήν γάρ *· Πρίσκιλλαν, ή Πρίσκαν (αμφό
τερα γάρ έστιν εύρεϊν έν τοϊς βιβλίοις), κα\ τδν'Ακύ-
λαν συνεργούς καλεί, κα\ προστίθησι τδ, εν Χριστφ 
Ίησοϋ, ίνα μή τις ύπολάβη τήν κοινωνίαν τής 
τέχνης αίνίττεσθαι · σκηνοποιο\ γάρ ήσαν κα\ ούτοι. 
Αέγει δέ κα\ έτέραν άγωνίαν μεγίστην. 

δ*. Οίτινες ύχέρ τής ψυχής μου τόν εαυτών 
τράχηΛον ύχέβηχαν. Προστίθησι τφ ίδίψ ΧΛ\ τδ 
κοινόν* Οίς ούχ έγώ μόνος ευχαριστώ, άΛΛά χαϊ 
χασαι αϊ ΈχχΛησίαι τών εθνών. Αέγει δέ και 
έτέραν άρετήν άξιέπαινον. Άσ-τάζεται γάρ 

ε'. Καϊ τήν χατ' oJxor αυτών ·· έκχΛησιατ. 
Δηλοί δέ δ λόγος τήν της ευσέβειας ύπερβολήν. Πάν
τες β ι γάρ, ώς είκδς, τούς οικείους τήν άκραν έδί-
δαξαν άρετήν, καί τάς θείας λειτουργίας ένδον έπετέ-
λουν προθύμως. Τούτων μέμνηται κα\ δ θεΤος 
Αουκάς , κα\ διδάσκει πώς τδν Άπολλώ πρδς τήν 
άλήθειαν έποδήγησαν. 

%Ασχάσασθε Έχαινετόν τόν άγαχητόν μου9 

δς έστιν άχαρχή τής "Αχαΐας είς Χριστόν. Πρώ
τος δέ, ώς είκδς, παντδς τοϋ έθνους έπίστευσεν <& 
δή χάριν κα\ τής απαρχής τήν προσηγορίαν έδέ-
ξατο. 

ς'. 'Ασχάσασθε Μαριάμ, ήτις χοΛΛά έχοχ'ια-
σεν -εΙς ημάς. "Αλλη πάλιν γυνή ύπδ τών οίκείων 
πόνων στεφανουμένη. 

ζ'. "ΑσχάσασΟε 'Ανδρόνιχον χαϊ Ίουνίαν τούς 
συγγενείς μου, χαϊ συναιχμαΛώτους μου, ol-
τινές εϊσιν έχίΰημοι έτ τοις άχοστόΛοις, οί χαϊ 

clprimum quidem quod fuerinl socii periculorum ^ χρό εμού γεγόνασιν έν Χριστφ. Πολλά κατάταυ-
Pauli. Concaptivos enim, ul qui fucrint passionum τδν τά εγκώμια· κα\ πρώτον ρέν δτι κοινωνο\ τών 
cum illo parlicipes, appellavil. Deinde nobilcs in-
signesqueessedicil, non in discipulis, sed in ma-
gistris, nec in vulgaribus inagUlris, sed in aposlolis. 
Laudat autem eos el a lempore fidei: Ante me enim, 
iuquit, fuerunt in Chrislo : post eos enim vocatus 
sum ego. Ego vero undiqnaque divini capilis mo-
desliam admiror. 

1 Act. xvm , 2 4 - 2 8 . 

VAIU/E LECT10NE8, 
* Α τίιν δέ Πρίσκιλλαν, κα\ Πρίσκαν εστ. εύρ. έ. χ. β. λεγομένην. 

gitur. 1 1 Α cl Β πάντας. 

τοϋ θειου Παύλου κινδύνων. Συναιχμαλώτους γάρ, 
ώς τών παθημάτων αύτψ συμμετασχόντας, έκάλεσεν. 
"Επειτα επισήμους είναι λέγει, ούκ έν τοίς μαθηταίς, 
άλλ' έν τοϊς διδασκάλοις, ουδέ έν τοίς τυχοϋσι διδα-
σκάλοις, άλλ' έν τοίς άποστόλοις. Επαινεί δέ αυτούς 
κα\ άπδ τοϋ χρόνου τής πίστεως* Πρό έμού γάρ, 
φησ\, γεγόνασιν έν Χριστφ- μετ αυτούς γάρ 
έκλήθην έγώ. Έγώ δέ πανταχού θαυμάζω τής 
θεσπέσιας κεφαλής τδ μέτριον φρόνημα. 

" αυτών dcsidcialui in Β. Iu Α. 1ο· 
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η'. ΆσχάσασΟε 'ΑμχΧίαν τόν*χ· άγαχητόν μου k VERS. 8. Salulale Amptiatum dilectum miki in 
ir Κυρίω. Ουδέ τούτο σμικρδς Επαινος. Έν Κυρίω 
γάρ άγαπητδν αύτδν προσηγόρευσε · κατορθωμάτων 
ο* τούτο δηλοκικόν. 

θ'. "ΑσχάσασΟε Ούρδανόν τόν συνεργόν ημών 
έν Χριστφ, καϊ Στάχυν τόν άγαχητόν μου. Μεί-
ζοσιν εύφημίαις τδν Ούρβανδν έταινίωσε. Συνεργδν 
|γάρ] αύτδν τών τού Χριστού κηρυγμάτων καί τών 
αγώνων έκάλεσεν. 

ι'. "ΑσχάσασΟε "ΑχεΧΧήν τόν δόκιμον έν Χρι
στφ. Αρετής άκρας ή μαρτυρία. Τδ γάρ μηδέν 
Ιχειν κίβδηλον, τών αγαθών έστι κολοφών. 

ια'. 'Ασχάσασθε τούς έκ τών "ΑριστοδούΧου t 

καϊ Ήρωδίωνα τόν συγγενή μου, καϊ τους έκ 
τών Ναρκίσσου. Δήλον δέ, ώς οΙκίαι ήσαν πεπι 

Dofnino. Neque hoc eliam parva laus est. Illum 
eniin dilectum in Domino appellavil : quoil illum 
recte et honeste se gcssisse declarat. 

VERS. 9. Salutate Urbanum adjutorem nostrum 
in Christo, et Siachyn dileclum meum. Urbanum 
majoribus laudibus exornavit. Cbrisli enim predi-
calionum el cerlaminuni adjulorcm eum vocavit. 

VERS. 40. Salulate Apellem probum in Chritto. 
Summae virluiis boc testimonium. Nihil enim ba-
bere adulterinum, boaorum est colopbon. 

VERS.11. Salutatceo* qui tunl ex Arittobuli d >mo9 

ct Herodionem cogiiaium meum, el eos qui sunl ex 
domo Narcisii. Clarum est familias fuisse qna» 

στευκυίαι. Περ\ δέ γε τών Ναρκίσσου e t φησί · Τούς ® crediderant. De iis aulem qui erant ex domo Nar-
δντας έν Κυρίφ, ώς δντων δήπρυθε κα\ άλλων ου
δέ πω τρύτο γεγενημένων. 

ιβ'. ΆσχάσασΟε Τρύφαιναν καϊ Τρυφώσαν% 

τάς κοχιώσας έν Κυρίφ. Πάλιν άπδ τών κόπων δ 
στέφανος· κόπον δέ, ή φιλοξενίας, ή νηστείας, ή 
άλλης αρετής τίνος, ό λόγος δηλοί. "Ασχάσασθε 
Περσίδα τήν άγαχητήν, ήτις χοΧΧά έχοπίασεν 
έν Κυρίφ. Μείζων ταύτης ή ευφημία · μείζοιν γάρ 
ή φιλοπονία. 

ιγ*. "Ασχάσασθε 'Ρονφ'ον τόν έκΛεχτόν έν Λν-
ρέω, καί τήν μητέρα αύτοϋ κα\ έμοϋ* ΚαΙούτος 
πάλιν δ έπαινος ά^ιέραστος. ι Πολλοί γάρ κλητο\, 
ολίγοι δέ εκλεκτοί.» Κα\ τήν τούτου δέ μητέρα πολλοίς 
έλάμπρυνεν αρετής κατορθώμασιν · ού γάρ άλλως 

cisjst dicit : σαι «tnit ιιι Domino, quod essent utiqiie 
alii, qui nondum id essenl. 

VRRS. 42. Salutate Tryphamam 1 5 9 et Trypko-
$am, qua laborantin Dowino. Rursus corona exla-
boribus, Laborem autem,vel hospilalitatis, vel jeju-
nii,vcl alius cujuspiam virlulis, significal. SalulaU 
Persidem eharissimam, qum multum labortmt in 
Domino.Mi\or istiqs laos, major enira fueral labor 
et diligenlia. 

VERS. 43. Salutate Rufum elecium in Domino, 
tl matrem ejut el meam. Haec quoque est laus ma-
gni facienda. ι Mulli enim vocali, pauci vero 
cleca m . » Ejus. quoque inalrem celebral ob mulu 
iccle facta : neque enim aliter digna esset babila 

. . . r ν * Γ — » ρ -^w.w • ν 

ήξιώθη Παύλου μήτηρ δνομασθήναι. Τού μέν γάρ quse maier Pauli dicerelur. Natura enim eam Rufi 
Τούφου ή φύσις αυτήν άπέφηνε μητέρα* τού δέ 
θείου " Παύλου, τής άρρτής τδ αίδέσιμον. 

ιδ*. "ΑσχάσασΟε "Ασύγκριτον* ΦΛέγοντα + Έρ-
μάν% Πατρόδαν, Έρμήν % καϊ τους σύν αύτοΤς 
αδελφούς. "Αλλη αύτη συνοικία πιστών,, τής Παύ
λου προσηγορίας αξία. 

ΐε'. "ΑσχάσασΟε ΦιΧόΧογον, καϊ ΤουΧίαν, Νη
ρέα καϊ τήν άδεΧφήν αύτοϋ, καϊ ΌΧυμχάν, καϊ 
τούς σύν αύτοις πάντας άγιους. Κα\ ούτοι πά).ιν 
χατά ταυτδν διάγοντες, δι' ήν εΐχον άρετήν, τής 
αποστολικής προσρήσεως'^ έτυχον. Ούτω τούτους 
όνομαστ\ προσειπών, άπασι λοιπδν αλλήλους άσπά-
σασθαι παρηγγύησεν. 

ις'. "Ασχάσασβε γάρ, φησ\ν, άΧΧήΧονςέν φιΧή- ^ 
ματι άγίφ. Επειδή γάρ απών αύτδς αυτούς ούκ 
αδύνατο·· περιπτύξασθαι, δι' αυτών ποιεί·· παρα-
χελευσάμενος" αλλήλους άσπάσασθαι, κα\ άσπά-
σασθαι έν άγίφ φιλήματι, σεμνψ, κα\ σώφρονι, κα\ 
ειλικρινείς και γνησίφ, κα\ δόλου *· παντδς άπηλλαγ-
μένψ. 'Ασχάζονται υμάς αϊ ΈκκΧησίαι χάσαι 
τοϋ.Χριστοϋ. Άπδ πάσης, ώς είπείν, τής οίκουμέ-
νης προσείπε τήν τής οίκουμένης προκαθημένην. 

mairem effecit : divini autem Pauli, virlulis reve-
rentia. 

VERS. 44. Salulate Asyncritum, Phlegontew, 
Hermam, Patrobam, Hermen9el qui eum ei$ $unt% 

fruire*. Atia b&c eral fidelium familia Pauti salu-
lalipnc digna. 

VERS. 15. Saitilaie Philologum etJuliam, Neremm 
tt sororem ejus, et Olympam, et omnet qmi cum ei* 
tunt $ancto$. Hi quoque sinud degenles, virtulis 
suae graiia, aposlolicam salulationem assecuii suni. 
Cum bos ergo nominatini sadutaeset, omnibua 
deinceps pra?ccpit ul s«se invicem saluiavenl. 

VERS. 46. Snlutate, Inqwii, νοε mticem m osculo 
sanr.to. Qiioutam enim ipse abscHe eos aniplecli non 
poierat%pcr ipsos facil, jubeiin ut se invicem ealu-
lcnt, salutentque oscido sancto, honesto, ei modeslo, 
et sincero, el gennano , el ab omni dolo aljeno. 
1 6 0 Salulant vo$ omne* Ecclesias Chrhli. Totiua 
propemodum terrarum orbis nomine eam civi-
taicm salulavil, qua3 universo leiranim orbi 
pinesidcbat. 

• Maltb. XXJI , 44. 

f I* Sic Bibl. Gr., non ^u , m (V 

έκ τών Ναρκίσου. w fcfof*^*^ \ \ \ 

VAHIiE LEGTIONES. 
md vooi Lalin;p, AmpH.ilnm* consfniarct. EDIT. P^TROL. •· Α τών 
Α. * Η προλόήσεως. ·· Α ί (#νατο. β · Α τούτο π. 1 1 Α addit 

uni a Β, Coiitv/balHnUui i» Α qui lamc» omiuU · x*%- γνηα(ω. 
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VER<5. 17. Rvgo autem vo$, fralres, ul observeiis \ ιζ'. Παρακαλώ δέ υμάς. αδελφοί, σκοπείν τους 

τάς διχοστασίας καϊ τά σκάνδαλα, παρά *ήν 
διδαχήν, ήν ύμείς έμάθετε, ποιοϋντας, καϊ εκ* 
κλίνετε άπ" αυτών. Τους κακούς του νόμου συνηγό
ρους διά τούτων αίνίττεται, ων φεύγειν τήν διδα
σκαλίαν παρακελεύεται, έπαινών τοϋ κορυφαίου τών 
αποστόλων τδ κήρυγμα. Τδ γάρ λέγειν, παρά τήν 
διδαχήν ήν ϋμείς έμάΟετε ποιοΰντας, μάλα θαυ
μάζοντας έστι τήν διδασκαλίαν ής έτυχον. 

ιη'. 01 γάρ τοιούτοι τφ Κυρίφ ημών Χριστφ ού 
δουλεύουσιν, άλλά τή εαυτών κοιλία. ΚαΙ εντεύ
θεν δηλον, ώς περί Ιουδαίων ταύτα φησιν' άε\ γάρ 
αυτών τής γαστριμαργίας κατηγορεί· κα\ άλλαχοϋ 
φησιν · ι ΤΩν θεδς ή κοιλία.» Καϊ διά τής χρηστολο-
γίας καϊ ευλογίας έξαπατώσι τάς καρδίας τών 

dein vocavil. Innuil aulem etiam aliquos ex ipsis β άκακων.— Εύλογίαν τδν έπαινον έκάλεσεν. Αίνίτ-

eos tjui di$*en$wne$ el offendicula, prater doclrimim 
quam vot didicistis faciuni , el declinate ab illis. 
Ma'os legis defensores significal, qiiorum jnbel 
drtclrinam fngere, laudans principis apoelolorum 
prxdicalionem. Dicerc enim , qui prwter doctrimun 
quam §o$ didichlis. faciunt, ejus esl qui iinpcnse 
laudal docliinam quam acceperaul. 

VERS. \8.Tale$ enim Domino Christo non terviunt, 
sed mo veniri. Yel binc manifcsltim esl sermonem 
essc de Judaeis : eorum eniin ingluviem scmpcr 
accusal: et alibi dicit : c Quoruin Dcns vcnlcr 
cst D . » Et per dulces termones el benediciiones 
seducunl eorda innocenlium. — Bencdictionem lau-

fuisse seducios. Seducunl enim ,. inquii, corda 
Minpiiciuro. Non malitiam ilaque, sed simpliciia-
tcm accusavit. Deinde eos rursus laudibus exci-
tai. 

VF.RS. 19. \esira enim obedientiain omnes diW-
gata eti; qnod doclriiiam apostolicam alacri aninio 
susceperilis. Gaudeo igilur, inquit,tn vobis.Allamen 
etiam laudanda doccre pergit.Serf volo vot sapiente* 
esse in bono, el umplicei tit malo. Uanc quoque lcgem 
Domiuus apostoiis dedit, dicens : ι Eslole pru-
dcnles sicut serpenies, el simplices sicul coluin-
bae ·. » Ytili aulem diclum quoque Dominiciim, 
Ι β ΐ nos in&idias quidem quae ab inimicis parau-
tur repcllere, eos aulcm qui injuriam faciuiil mi-
nime ulcisci. 

VERS. 2 0 . Deu$ autem pacis conleret Satanam 
sub pedibus veslri* velociler. Qttoniam monuil ut 
ab inimicis caveremus, opportune Dcum rogavit, 
m insidiatorum niagistruin conterat, el cortiin qui 
(Tediderunl pcdibus submillal. Cratia Domini 
nostri Je*u Chrisli vobiscum. Postquam oslendil 
bosiem, indiravil auxilialoretn. Qui enim Dci gra-
tiam conseculi sunl, sunl inexpugnabiles. 

VERS. 2 1 . Sululant vos Timotheus adjutor weut. 
elLuciut, et Jason, el Sosipaler,cognuti mei. lile 
quidem itisignem babet operis socielalem, bi vero 
fognationem; coadjulor atitem cognato mulio est 

τεται δέ καί τινας ύπαχθέντας έξ αυτών. Έξαπα-
τώσι γάρ, φησί, τάς καρδίας τών άκακων. Ού 
κακοήθειαν μέντοι, άλλά απλότητα ήτιάσατο. Είτα 
πάλιν αυτούς τοίς έπαίνοις εγείρει. 

ιθ'. V γάρ υμών υπακοή είς πάντας άφίχετο-
δτι προθύμως τήν αποστολική ν διδασκαλίαν έδέ-
ξασθε. Χαίρω οϋν, φησ\, τό έφ" ύμιν. 'Αλλ* δμως 
κα\ έπαινών επιμένει διδάσκων, θέλω δέ υμάς 
σοφούς είναι είς τό αγαθόν, ακεραίους δέ είς τό 
κακόν. Τούτον κα\ δ Κύριος τοϊς άποστόλοις τδν 
νόμον προσήνεγκε, t Γίνεσθε, λέγων, φρόνιμοι ώς 
οί δφεις, κα\ ακέραιοι ώς αϊ περιστεραί. » Βούλεται 
δέ κα\ δ Δεσποτικδς 1 9 λόγος, άποθέσθαι ·· μέν τάς 
παρά τών δυσμενών προσφερομένας έπιβουλάς, 

C ήκιστα δέ τους άδικοϋντας άμύνεσθαι. 
κ'. Ό δέ θεός τής εΙρήνης συντρίψει*1 τόν 

Σατανάν ύπό τούς πόδας υμών έν τάγει. Επειδή 
φυλάττεσθαι τους δυσμενείς παρηγγύησεν, είς και
ρδν τδν Θεδν ήντιβόλησε τδν τών επιβουλών 
συντρίψαι διδάσκαλο ν, κα\ τοίς τών πεπιστευκότων 
ύποτάξαι ποσίν. Ή χάρις τοΰ Κυρίου ημών Ίησον 
Χριστού μεθ" υμών. Δείξας τδν πολέμιον, υπέδειξε 
τδν έπίκουρον. 01 γάρ τής θείας χάριτος απόλαυ
σα ντε ς τδ άμαχον έχουσιν. 

κα'. "Ασπάζονται υμάς Τιμόθεος ό συνεργός 
μου, καϊ Αούκιος, καϊ Ιάσων, καϊ Σωσίπατρος, 
οί συγγενείς μου. Ό μέν έπίσημον έχει τοϋ έργου 
τήν κοινωνίαν, οί δέ τήν συγγένεια ν · τού δέ συγγε-

bonoraiior. 11ίο aulem esl Timolbeus, quem Lystris β νους δ συνεργδς πολλφ τιμαλφέστερος. Ούτος δέ έστι 
οircumcidil, ad quem duae scripsit Epislolas. Ja-
fonis V C T O ineiiiiiiil quoque Aciuum bisioria. 

VERS. 2 2 . Salulo vos ego Tertiut, qui $cnpsi epl-
itolam, in Domino. Erat quoque unus coruiu qui 
aposlolicain doclrinam pcrceperanl. Quare, sauclaB 
airina? felua per liiiguam excipions, cbarke illos 
maii Jare jussus cst. 

Τιμόθεος, δν έν Λύστροις περιέτεμε, πρδς δν τάς 
δύο γέγραφεν Έπιστολάς καί τοϋ Ίάσωνος δέ 
μέμνηται ή τών Πράξεων Ιστορία. 

κβ'. "Ασπάζομαι υμάς έγώ Τέρτιος ό γράψας 
τήν έπιστολήν έν Κυρίφ. ΕΓς ήν κα\ ούτος τών της 
αποστολικής διδασκαλίας ήξιωμένων ού δή καί 
χάριν, τής αγίας ψυχής τάς ώδίνας διά τής γλώττης 
δεχόμενος, ένθείναι ταύτας προσετάχθη τφ χάρτη. 

* Pbilipp. ιιι, 19. · Matlh. x, 1C. 

YAUIiE LECTIONES. 
•· Α addit^aV αποστολικός. "Α άποτίθεσθαι — Panlum alicsl quiti rcarribam άπωθείσθαι. EIHT. PATROi. 
συντρίψαι leclnm m c a nostro, ex cjtis inlcrprcialionc colligit Millius 
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versatus est, cum DORUHUS hoc ei apertc praccc- Λ τοίς διέτριψε χρόνον, τοΰτο του Δεσπότου δια£0ήδην 
pissel: c Loqtiere, inquit adeum, ct ne tacueris : 
est eniin mibi muluis poptihts in hac civiUle ·. » 
Cum crgo annus et sex menses praHeriisseni, ip*e 
quidem praedicalionis gratia in alias civitates pro-
fectus e&t. Illi vera * sopbisticam cootentionem el 
gloriac studium aemutati suni. In multas enim faciio* 
ues divisi, cum viros eloquentes sibi magiatros 
ascivisscnt, singuli suum perpetuo laudabant, et 
de bis inier ae invicem contendebant. Unu§ atitem 
ex tis qui se propier dicendi facullatem magnoperc 
jactabant, maxfcmiin scekis admiitere auaus eal. 
Cuiu noverca eniin consueverat. Qui autem ejtts 
paitium erant, hoc pro nibiio ducebanl, solaroque 
eloqueniiam laudibus prosequebantur. Quapropter 

παρεγγυήσαντος · ι Αάλει γάρ, έφη πρδς αύτδν, καί 
μή σιωπή της · έστι γάρ μοι λαδς πολύς έν τή πόλε ι 
ταύτη, ι Ένιαυτού τοίνυν κα\ μηνών έξ διεληλυ-
θότων, αύτδς μέν είς ετέρας έξεδήμησε πόλεις τού 
κηρύγματος χάριν. Εκείνοι δέ τήν σοφιστικήν Ιριν 
κα\ φιλοτιμίαν έζήλωσαν. Είς πολλάς γάρ συμμορίας 
διηρέΟησαν, έλλογίμους άνδρας προστησάμενοι δι
δασκάλους, κα\ έκαστοι τδν οίκεϊον βιετέλουν θαυμο-
ζοντες, κα\ πρδς αλλήλους περ\ τούτων φιλονειχοϋν-
τε^. Είς δέ τούτων τών έπ' εύγλωττία σεμνυνομέ-
νων, καί παρανομίαν μεγίστην έ τόλμη σε · τή γ ι ρ 
μητρυι$ συνευνάζετο. Οί δέ τής τούτου συμμορία; 
τούτο μέν παρεώρων, μόνην δέ τήν εύγλωττίαν εύ
φημου ν. Ού δή χάριν δ θείος Απόστολος άρξάμενο; 

divtnv** Patilus in principio Epislobe, eam quae Β τής Επιστολής, τής νομιζομένης σοφίας κατηγορεί. 
existimatur sapieniiam reprehendit, 1 6 4 e t oslen-
dU pnBdicatioiiem illa quidem carere, sed maximam 
babere vim. Jam vero eoe eiiam reprchendil, qui 
de aliis rebus inter ee contendenles, a&cularee ma-
gistraiua judices adhibebant. Prohibet etiam n« 
corum qu» idolis sunt immolau partieipes ftant, 
innuens boc quoque ausos eese nonnulloe. laterini 
autem el de virginilate et de vidoilate ulilia consu-
tt. Quln eliam de apirilualibus donis prolixe die-

serii, docens eorura differenliam, el praecipiena, 
ut dono lingtiarum non ad laudem captandam, sed 
ad uiililatcm utanlur. Porro aulem eis eiiam pro-
fert doctriium de resarrectione, eum aiiqui, ut esl 
verisimile, eis perauadtrc cooareelur, ne quod de 
resurreclione corporum dicebatar admiUerent. 
Aliqtia etiam alia, ne de singulis dicendo siiu pro-
lixior, scriplis sui* inseruit, quaeel illis erani cox-
ducibilia, elomnibus horainibus utilitatem partunt. 
De Cbrisliano autem dogmale ideo parcius locntus 
est, quod non parvo tempore apud eos versatus, 
quid sentire oporleret eos accurate docuerat, el ad-
mirabilis posl eum veniens Apollo apostolicam 
doclrinam eonfiruiaveral. Oplimum ergo medicum 
imitatus est, ct afleclionibus morbUqae convenien-
tia medicainenia prxbtiit. Ferendis auiem lilteris 
operam navaranl Stepbanas, et Fortunalus, et 
Acbaicuf,ad ipsum missi a Corimbiie , ut ipse do-
cet in line. Beatum enim Timotb6um ad ipsos qui-
dem mieil, sed non cum epislola, quod ipse oslen-
dit. Ait euiin ) ι Si venerii Timolbeus, videie ul 
ein* nietu sit apud vos b . » 

1 6 5 * CAPUT PRIMUM. 
YERS. i . c Paulusvocaltts aposlohi* JetuCbristi. ι 

Vel ipsum prooemium quinain eit reprebcnsionis 
ecopus indicat. Docel enim eoe ne sibl ipsis con-
fldant, sed in Deo, qui ipsoa servavit, glorientur. 
Proplerea et apostolalus et vocaliouis memitiil; 
quasi dicat : Yos quidem vos ipsos nominali3 ex 
bominibus, ego vero meipsum ex eo qui me voca-
vil et misii, Joeu Chriato. t Per volunlatem Dei. > 

κα\ δείκνυσι τδ κήρυγμα ταύτης μέν γεγυμνωμένον, 
μεγίστην δέ δύναμιν έχον. Έ πι μέμφεται δέ κα\ 
τοίς άμφισβητούσι μέν προς αλλήλους περί πραγμά
των έτερων, βιωτικοίς δέ άρχουσι ίικασταϊς χεχρη-
μένοις. Απαγορεύει δέ κα\ τήν τών είδωλοθότων 
μετάληψιν, αίνιττόμενος ώς χα\ τούτο πάρα τίνων 
έτολμάτο. Έν δέ τψ μεταξύ, χα\ περ\ παρθενίας 
χα\ χηρείας συμβουλεύει τά πρόσφορα * κ«1 μέντοι ν 

χα\ περ\ τών πνευματικών χαρισμάτων μακρούς 
αποτείνει λόγους, τήν τούτων διδάσκων διαφοράν, 
κα\ παρεγγυών τψ χαρίσματι τών γλωττών μή κσ'ά 
φιλοτιμίαν, άλλά κατά χρείαν, χεχρήσθαι. Προσ
φέρει δέ αύτοίς κα\ τήν περ\ τής αναστάσεως διδα-
σκαλίαν, τινών, ώς είκδς, πείθε ι ν αυτούς πειρωμέ-
νων τδν περ\ τής αναστάσεως τών σωμάτων μή προσ-
δέχεσθαι λόγον. ΚαΙ άλλα δέ τινα, ίνα μή καθ* έκα-
στον λέγων μηκύνο), τοίς πρδς αυτούς ένέθηνε 
γράμμασι, κάκείνοις δνησιφόρα, κα\ πάσιν άνθρω
πος ώφέλειαν πραγματευόμενα. Περ\ μέντοι τού 
δόγματος ού πολλοίς έχρήσατο λόγοις, έπειδήπερούκ 
ολίγον παρ' αύτοίς διατρίψας χρόνον, ακριβώς αυτούς 
άπερ δεί φρονεί ν έξεπαίδευσε, κα\ δ θαυμάσιος δε 
Άπολλώς μετ' αύτδν άφικο* μένος τήν άποστολικήν 
διδασκαλίαν έκράτυνεν. "Αριστον τοίνυν ίατρδν έμι-
μήσατο, και τοίς πάθεσι κατάλληλα προσενήνοχε 
φάρμακα. Αιη\όνησαν δέ τοίς γράμμασι Στέφανα;, 
χα\ Φουρτουνάτος, κα\ 'Αχαίκδς, παρά τών Κοριν -
θίων πρδς αύτδν άποσταλέντες, ώς έν τψ τέλει διδά-

D σκει. Τδν γάρ μαχάριον Τιμόθεον απέστειλε μέν πρδς 
αυτούς, ού μήν μετα επιστολής, κα\ τοΰτο δήλον 
αύτδς πεποίηκεν · έφη γάρ · t Έάν έλθη Τιμόθεος, 
βλέπετε ίνα άφόβως γένηται πρδς υμάς. » 

ΚΕΦΑΑ. ΠΡΠΤΟΝ. 
α'. ι Παύλος χλητδς απόστολος Ιησού Χριστού. » 

Κα\ αύτδ τδ προοίμιον τδν τής κατηγορίας μηνύει 
σκοπό ν. Διδάσκει γάρ αυτούς μή έαυτοίς θα^είν, 
άλλ' έπ\ τψ σεσωκότι βεψ μέγα φρονεί ν. Διά τούτο 
κα\ τής αποστολής κα\ τής κ).ήσεως έμνημόνευσε, 
μονονουχ\ λέγων 'Τμεϊς μέν εαυτούς έξ ανθρώπων 
ονομάζετε, έγώ δέ έμαυτδν άπδ τοϋ καλέ σαν τός με 
καί απόστειλαντος Ίησοϋ Χριστού, ι Διά θελήματος 

• Ad. χνιιι, 9, 1 0 . ι» I Cor. χνι, 10. 
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Θεού. »Κα\ τούτο ωσαύτως τής διαφωνίας χατηγο» Α Hoc etiam eortim dissensionem similiter accusat* 
ρεί· Πατρδς γάρ χα\ Υίού τήν συμφωνίαν υπέδειξε. 
Διδάσκει δε ημάς χατά ταυτδν, ώς άδιαφόρως ταΤς 
προθέσεσι κέχρηται. Ενταύθα γάρ τήν όΥ ο£, ήν 
οί τά Αρείου χα\ Εύνομίου φρονοϋντες προσνέμουσι 
τφ Υίψ, έπϊ του Πατρδς τέθεικεν. Ούκ άν δέ τούτο 
Ιδρασεν είπε ρ άρα Ελαττόν τι τής έξ οί τήν όΥ οί 
σημαίνειν ύπέλαβε. « Κα\ Σωσθένης δ άδελφδς. » 
^Τούτον ύπολαμβάνω Κορίνθιον είναι. Μέμνηται δέ 
αύτοΰ χα\ ή τών Πράξεων Ιστορία, χα\ διδάσκει ημάς 
ό μακάριος Λουκάς, ώς άρπάσαντες αύτδν έπίτοΰ 
Γαλλίωνος οί "Ελληνες λίαν ήκίσαντο. 

β*, t Τή Εκκλησία του Θεού τή ούση έν Κορίνθφ, 
ήγιασμένοις έν Χριστφ Τησοϋ, χλητοίς άγίοις, σύν 
πάσι τοίς έπιχαλουμένοις τδ δνοματοΰ Κυρίου ημών 

Palris enira ac Filii consensionera ostendit. Simut 
eliara nos docet quod prseposilionibua cilra ullmn 
4iacrimen uialur. Hic enim prapositionem Per 
quem, quam qui cum Ario et Eunomio sentiuitl 
Filio atcribuont, de Patre posuit. Hoc aulem non 
fecisset, si praepositionem per quem niintte aliquid 
aigniftcare existimassei, quam ex quo. « Ει Sostbe-
oes frater. > Exisiimo hrnic etse Corinibium. Ejns 
autem meminit quoque Aclmtm historia, ei doeel 
nos beatus Lucas, quod arripuerint eum Graici sub 
Gallione, et male multarint «. 

VEKS. 2. ι Ecclesi» Dei quae eil Corinlbi, san-
etiflcatis in Christo Jestt, vocatis eanclis, cum om-
nibus qui invocant nomen Domini nostri Jetti 

'Ιήσοΰ Χριστού, ένπαντ\τόπψ αυτών τε χα\ήμών. ι Β Cbrisli,'in oinni loco ipsorum, elnoslro. » Omnia 
Πάντα τά είρημένα τοϋ πάθους άλεξιφάρμαχα * τήν 
γάρ κακώς γεγενη μένην συνάπτει διαίρεσιν. Κα\ 
πρώτον μέν αυτούς μίαν ΈκχΛησίαν αποκαλεί, 
χα\ θεου. ΈκκΛησίαν, καί προστίθησιν, έν Χριστφ 
Ίησον, ούκ έν τφ δείνι κα\ δείνι. Καλεί δέ αυτούς 
καλ κλητνύς κα\ αγίους, χα\ συνάπτει τοίς κατά τήν 
οίχουμένην πεπιστευκδσι, διδάσκων ώς ούχ αυτούς 
μόνον δμονοείν προσήκει, άλλά καί πάντας τούς τώ 
σωτηρίψ πεπιστευκότας κηρύγματι έν Εχειν φρό
νημα, άτε δή είς έν σώμα συντελοΰντας τοϋ Δεσπό
του Χριστού. Τδδέ, αυτών δέ καϊ ήμώτ, τφ Κυρίφ 
συνήρμοσται, άντ\ τοΰ, Κα\ ημείς οί γράφοντες, 
χ*\ ύμείς οί τών γραμμάτων απολαύοντες, ένα Κύριον 
Ιχομεν Τησοϋν Χριστόν. r 

γ. c Χάρις ύμίν χα\ εΙρήνη άπδ Θεοΰ Πατρδς 
ημών, χα\ Κυρίου Ίησοϋ Χριστού, ι Είς χαιρδν αύ-
%ο!ς χα\τήν χάριν έπηύξατο χα\ τήν είρήνην, άτε δή 
άηρημένοις χα\ στασιάζουσι πρδς αλλήλους. Ταύτης 
δέ Εδειξε χορηγδν ού τδν Πατέρα μόνον, άλλά χα\ 
τον Τίδν, τοΰ Πατρός χα\ τοϋ Τίού δεικνύς τήν ισό
τητα. 

δ*, c Ευχαριστώ τφ Θεφ μου πάντοτε περ\ υμών, 
έπ\ τή χάριτι τοΰ Θεοΰ, τή δοθείση ύμίν έν Χριστφ 
Τησοΰ. ι Μέλλων κατηγορείν πρόθεραπεύει τήν 
άκοήν, ώστε δεκτήν γενέσθαι τήν ίατρείαν. Έχει δέ 
χα\ τδ άψευδές τά είρημένα * έπϊ γάρ ταϊς δοθείσαις 
αντοίς ευχαρίστησε τφ Θεφ δωρεά ις. Λέγει δέ χα\ 
ταΰτα σαφέστερον.. 

t\ ς*, ι "Οτε έν παντ\ έπλουτίσθητε έν αύτφ, έν ^ 
παντ\ λόγιρ χα\ πάση γνώσει, καθώς τδ μαρτύριον 
τοΰ Χριστού έβεβαιώθη έν ύμίν. > Ταΰτα είδη τών 
τοΰ Πνεύματος χαρισμάτων. ι Τ φ μέν γάρ, φησ\, 
διά τοΰ Πνεύματος δίδοται λόγος σοφίας, άλλψ δέ 
λόγος γνώσεως χατά τδ αύτδ Πνεύμα. » Συνεχώς δέ 
τδ τοΰ Κυρίου δνομα παρεντίθησι * διδάσκων ώς ούχ 
έτέρωθεν όνομάζεσθαι χρή, άλλ' έχ τοΰ τήν σωτηρίαν 
παρεσχηκότος. Μαρτύριο* δέ τδ τοΰ Χριστού κή
ρυγμα καλεί * διαμαρτύρονται γάρ πως οί κηρύτ-
τοντες. Ούτω καί Τιμοθέφ γράφων Ελεγε * ι Δια-

« Αα. i v i n , 17. * 1 Cor. χιι, 8. 
ΥΑΒΙΛ LEGT10NE3. 

1 Ila B.Sirmondi tatos ''*befyj i$p**™-

quae dicta sunt morbi sunt remedia : male faclani 
enfim divisionem eonjnngunt. Et pritnum qnidem 
Spsos vocat mnam Eccletiam,. et Dei Eccluiam, et 

' addit, in Christo Jesm, non ip hoc vel illo. Yocal 
aulem ipsos et vocaiosei tmctos, et iis copolat qui 
toto in orbe terrarum crediderunt: docens non 
ipeos solnm 1 6 6 concordes esse oportere, sed 
omnes etiam qui salulari pradicationi credidertint, 
unuui aentire, ut qui in uno Chrisii Domini cor-
porc conjuncti sint. lllud aiitem, ip$orum ei no$tro9 

cum Domino cobaeret, ita ut sensus ett, Ει nos qt.i 
ecribimus, et vos qul acceplia lilteris fraimi»;, 
unvm Dorainam babemus Cbristura. 

* 
" VERS. 3. c Gratia vobis et pax a Deo Paira notlrn, 

et Domino Jeeu Chrislo. » * Opporiune eis gra-
tiam precatus est et pacem, ul qui divisi cesenl, 
et inler ee dissentirent. Hujos aotem largHorem 
esse oslendit non solum Patrtm, aed eiiam Filiuin, 
Patris et Filii aeqitalitatem indicans. 

YBBS. 4. c Gratias ago Deo meo pro vobli de 
graiia Dei qu« data esi vobis in ChriBto Jeea. » 
Accosaiurus demulcet aurea priue, ui medicina Γι-
cilius suseipialur. Verilaiem verodicta conlinent: 
propter daia enim eie dona gratias agit Deo. Hiec 
aulem ipsa dieit etiam aperliu». 

VERS. 5, 6. c Quod in omni divilfts facti estis 
in Hio, in omni verbo, et in omni scienlia, sictit 
lcstinionlom Ghristi confirmalum esi in vobis. » 
Hae sunt epeciee donorbm Spirtlos. c Aliicnim, 
inquit, per Spiriiom daiur sermo sapieniise, alii 
autem eermo ecientiae, secundum eumdem Spiri-
luin d. Perpetno auioin Chrisll, el Filii, et Domini 
nomcn inserit, docens non ex alio nominari opor-
tere, quam cx eo qui salutem praebuii. Testimo-
nwm atitem appellat Gbristi pnedicatioiMm. Qoi 
enim praedicanl, quodainniodo testanlur. IU eiiam 
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ad Timolbeuni scribcns diccbat : ι TeaTiiicur ego Α μαρτύρομαι ούν ενώπιον τού θεού τοϋ ζωογονούντος 
coram Dco qui inortuos viviflcat β . >Ila eiiam dixil 
Dominus in sacris Evangeliis : 1 6 7 c Praedicabi-
lur cvangelium boc rcgni in oinnibus genlibus 
in testimonium ipsis f . ι Evangelif auleni cunfir-
malionem admirabilium signoruni efficientiani ap-
pellat. Per illa eniui prsedicatiffnis verilas oslen-
dcbalur. 

YERS. 7.I Ita ut nibil vobis dcsil in tdla gratia. ι 
Nam et propbclicam graliam adcpii erant, et di-
versis linguis loquebanlur, ul in iis quae scqunn&ur 
docet aperiius: < Exspeclanlibue revelalionem Do-
miiii nostri Jcsu Cbristi. » Haec aulem assccuti 
esiis, ul secundum Servaloris adventum exspe-
cletis. 

YKRS. 8. c Qui ei conGrmabit vos iisquein (inem ^ 
sine crimine, in die Domiiti nostri Jesu Cbrisli. » 
Et firmiiatem eis precalus esl, et ul crimine ca-
reant. Quod aulem ail $iue crimine, ostendil eos 
liinc fuiese criminibus obelriclos. 4 

VERS. 9. c Fidelis Deue, per queii) vocaii cstis 
in socicialem Filii ejus Jesu Cbrisli Doinini no« 
slri. f Iloc amem faciet, el qui adoplionie donum 
vobis largilus est. Socielatem enim Filii vocavil 
adoplioueiu. lilud auleui, /frfe/is, idem esl ac, verue 
el a iuendacio alienus. Alque bic £liam per quem in 
Palre poeuit, impudentia baereticorum ora ob-
strucns, el docens quod parvitaleui non signiflecl. 
Poslquam ita bonis ac benignis verbis aures coruui 

τους νεκρούς. > Ούτω και ό Κύριος είπεν έν το%ς 
ίεροίς Εύαγγελίοις · ι .Κηρυχθήσεται τ6 εύαγγέλιον 
τούτο τής βασιλείας είς πάντα τά έθνη, είς μαρτύ
ριο ν α ύ τοις. » Βεβαίωσιν δέ τοϋ Ευαγγελίου καλεί 
τήν τών σημείων θαυματουργίαν. ΔΓ εκείνων γά^ 
έδείκνυτο τοϋ κηρύγματος ή αλήθεια. 

ζ*. < "Ωστε υμάς μή ύ στερεί σθαι έν μηδενί χάρί-
σματι. » Κα\ γάρ προφητικής μετέλαχον χάριτος, 
κα\ γλώτταις διαφόροις έλάλουν, ώς έν τοίς μετά 
ταύτα διδάσκει σαφέστερον. ι 'Απεκδεχομένους τήν 
άποκάλυψιν τού Κυρίου ημών Ίησοϋ Χριστού. » Τού
των δέ άπηλαύσατε, ίνα τήν δευτέραν έπιφάνειαν 
τοϋ Σωτήρος προσμείνητε. 

η'. t "Ος καί βεβαιώσει ημάς Ιως τέλους άνεγκλή-
τους έν τή ήμερα τοϋ Κυρίου ημών Ίησοϋ Χριστού.» 
Κα\ τδ βέβαιον αύτοίς έπηύξατο, κα\ τδ άμωμον. Τδ 
ειπείν άνεγκλήτονς, έδειξε τέως δντας έγκλήμασιν 
υπευθύνους. 

θ\ c Πιστδς δ Θεδς, δι* ού έκλήθητε είς κοινω
νίαν του Υίού αύτοΰ Ιησού 1 Χριστού τοΰ Κυρίου 
ημών. » Ποιήσει δέ τούτο δ καί τής υιοθεσίας ύμίν 
τδ χάρισμα δωρησάμενος. Κοινωνίαν γάρ Υιού τήν 
υίοθεσίαν έκάλεσε · τδ $έ, . πιστός, άντ\ τοΰ, άψευ-
δής τε κα\ αληθής. Κα\ ενταύθα μέντοι τδ, οΥ ο ί , 
έπϊ τοϋ Πατρδς τέθεικε, τών αιρετικών έμφράττων 
τά αναίσχυντα στόματα, κα\ διδάσκων ώς ού μικρό-
τητος αύτη σημαντική. Ούτω ταίς εύφημίαις κα\ 

praparavit, adcnsalionem incipil, ικ>η eam nudain Q ταίς εύλογίαις προλεάνας τήν άκοήν, άρχεται τής 
iuducens, sed admonilionem prauniUens. 

VERS. 10. c Obsecro ergo vos, iratres, per no-
ineti Doniini nostri Jesu Cbrisli, ul ipsuin dicalis 
onines, ei non sinl in vobis scbismala. » Adhor-
laiioni nomen Domini recte adjunxil. Id enim eiat 
quod ab eis spernebalur. Cuin enim 1 6 8 opor-
teret eos ab ipso appellari, a prapsidenlibus suis 
doiominaiionea ducebant. ι Silis aulem perfccli 
in eodem sensu, el 111 eadem senieolia. » Non eos 
reprebendit quod de Adei dogmatibus diversa sen-
lirent, sed quod de sibi praesidenlibus litigarcnt 
cl conlenderenl. Pradicalioois quidem, inquit, 
unus esl sensus : hoc enim dicit illud, in eodem 

κατηγορίας, ού γυμνήν αυτήν είσάγων , άλλά παραί-
νεσιν προεισφέρων. 

ι'.ι Παρακαλώ ούν υμάς, αδελφοί, διά τοϋ όνόματοσ 
τοΰ Κυρίου ημών Ίησοϋ Χριστού, ίνα τδ αύτδλέγητε 
πάντες, καί μή ?j έν ύμίν σχίσματα. » Καλώς τδ 
δνομα τοΰ Κυρίου τή παρακλήσει συνέταξεν αύτδ 
γάρ ήν τδ παρ* αυτών άθετούμενον. Δέον γάρ αυ
τούς άπδ τούτου προσαγορεύεσθαι, ταίς άπδ τών 
προεστώτων έπωνυμίαις έχρώντο. ι ΤΗτε δέ κατηρ-
τισμένοι έν τψ αύτψ νοί, καί έν τή αυτή γνώμη. » 
Ού δογμάτων αύτοίς διαφοράν έπιμέμφεται, άλ)ά 
τήν περί τών προεστώτων έριν τε καί φιλονεικίαν. 
Ή μέν διάνοια, φησ\, τοΰ κηρύγματος μία* τοΰτο 
γάρ λέγει, kr τφ αϋτφνοί' ή δέ διάθεσις ούκέτι μία · 

sentu; sed non esi una utique affectio : id enim si- ρ τ ο ΰ τ ο ^\0\9 χαϊ ky τή αυτή γνώμη. Παρακαλεί 
gnifical illud, ei in eadem sententia. Uoriaiur ergo 
111 eadcm cogilantes el senlientes non dissideani, 
ct de iis qui pncsuiit non lemerc contendant.. 

YERS. 44. c SignUicatum cst enim mibi de vobis, 
fratres uiei, ab iis qui eunl Chloce. > Familia forle 
quaedam fnil, eic appcllala. Nomina autem non 
expotiil eoriini qui significarant, ne forte inler se 
infensi rcdderentur. t Uuia conleniiones sunt 
inlcr voe. » Docel autem etiam genus conten-
lionis. 

0 1 Tim. vi , 43. ' Mattb. xxiv, 44. 
YARLE LECTlOiNES. 

• Ad llf.br. ιιι, 5, ei psal. 1, 1, ilemqne dialog. δ, pag.'545 Garn., cl dialog. 4, pag. 558, non babet 
Ίησοϋ — ημών. * Infra ad Epbcs. 1, 40, babct : άνηγγέλη γάρ μοι περ\— είσίν. 

τοίνυν αυτούς τά αυτά νοούντάς τε κα\ φρονοϋντας, 
μή διεστάναι, καλ περ\ τών ηγουμένων μάτην φίλο* 
νεικείν. 

ια'. ι Έδηλώθη a γάρ μοι περ\ υμών, αδελφοί μου, 
ύπδ τών Χλόης.» Οικία τις ήν ούτως επονομαζόμενη 
ίσως. Ούκ είπε δέ όνομαστΛ τους δηλώσαντας, ίνα μή 
πρδς εαυτούς έκπολεμώση. ι "Οτι έριδες έν ύμιν 
είσι. > Διδάσκει δέ καί της φιλονεικίας τδ είδος. 

http://llf.br
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μέν είμι Παύλου, έγώ δέ Άπολλώ, έγώ δέ Κηφά, έγώ 

Β 

δέ Χριστού.» Εκείνοι μέν άφ' έτερων εαυτούς ώνόμα-
ζον διδασκάλων, αύτδς δέ τδ εαυτού καΐτδ Άπολλώ τέ-
ύεικε · προστέθεικε δέ κα\ τδ τού κορυφαίου τών απο
στόλων, διδάσκων ώς ουδέ τοίς αυτών δίκαιον έστιν είς 
τοΰτο χεχρήσθαι όνόμασι. ΚαΙ τοΰτο έν τοίς έξης σα-
φέστερον μαθησόμεθα. Σοφώς δέ άγαν κα\ τδ τοΰ 
Χριστού βνομα συνηρίθμησε τοίς άλλοις, δεικνύς τοΰ 
γινομένου τδ άτοπον, δτι έν ίση τάξει και τδν Δεσπό
την κα\ τούς δούλους έτίθεσαν. 

ιγ*. ι Μεμέρισται * ό Χριστός; » Τούτο τίνες 
άποφαντικώς ανέγνωσαν, Χριστδν ενταύθα τήν Έκκλη-
σίαν ώνομάσθαι φήσαντες, κα\ έρμηνεύσαντες ού
τως, δτι κακώς έμερίσατε τοΰ Χριστού τδ σώμα. 
Έγώ δέ αύτδ κατ* έρώτησιν κείσθαι νομίζω * τούτο 
γάρ διδάσκει τά επαγόμενα · c Μή Παύλο; έσταυ-
ρώθη υπέρ ημών; ή είς τδ δνομα Παύλου έβαπτί-
σθητε; » "Ο δέ λέγει τοιούτον έστι · Μή κοινωνούς 
(χει τής δεσποτείας κα\ τής εξουσίας δ Χριστδς, κα\ 
οιά τούτο διήρηται, κα\ οί μέν έξ αύτοΰ καλείσθε, ot 
δέ έκ τού δεινός καί τοΰ δείνος ̂  Ού μόνος τδν υπέρ 
πάντων υμών χατεδέξατο θάνατον; Ούκ έν τψ ονόματι 
αύτοΰ τής τού βαπτίσματος άπηλαύσατε χάριτος; 
Μή ανθρώπων επικλήσεις τήν τών αμαρτημάτων ύμίν 
άφεσιν έδωρήσαντο; 

ιδΜς'. ι Ευχαριστώ τώ θεψ μου ·, δτι ούδένα 
υμών έβάπτισα, εί μή Κρίσπον κα\ Γάίον · ίνα μή 
τις εϊπηδτι είς τδ έμδν δνομα έβάπτισα. Έβάπτισα 
$έ κα\ τδν Στέφανα οίκον λοιπδν ούκ οιδα εί τινα £ Baplizavi aulem et Stephanae domum. CaUeni 

vestrum dicit : Ego sum Pauli, ego vero Apollo, 
ego vero Cephae, ego autein Ghristi. » llli quidein 
ab aliis se magislris dcnoininabant. ipsc vero suum 
et Apollo noinen posuit, adjeciique eliani nomen 
principis apostolortim, docens neque ilioruni 
nomiiiibns ad hoculi a?qtium ess<\ quod el cx se-
quentibus apeitius inidUgerous. Valde aulem pru-
dcnlcr Cbrisii nomen cum aliis connumcravit, 
osleudens quam absnrda ree esset, quod Dominum 
cl servos in eodem ordine reponerenl. 

VERS. 43. c Oivisus est Gbrislus? » * Hoc non-
nulli legerunt enuniialive, dicenles, Cbrislum boc 
loco dictum esse Ecclesiam, el sic sunl inlerpretali, 
Cbrisli corpns niale divisislis. Ego vero pulo haec 
posila esse per iuterrogalionem; boc cnim docent 
1 6 9 Q u a B siibjiingunlur : Nunqtiid Paulus cruci-
lixus est pro vobis? vc) in nomine Pauli baptizati 
estis? » Quod auleni dicitlaleesl, Nunquid doininii 
ct poteslaiis socios babei Gbrislus, el propierea di-
visns esl, atque alii quidem ab ipso, alii vero ab 
boc et illo denominamini? An non solus pro vobis 
omnibus uiortein subiil? non in nomiue ejus bapli-
smi graliam accepislis? an bominum invocalioncs 
peccalorum vobis reinissionein largila? sunt ? 

VERS. 14-46. c Gralias ago Deo meo, quod ne-
minem vesirum bapiizavi, nisi Grispum et Gaium; 
ne quis dicat quod in nomine meo baplizavi. 

m 
άλλων έβάπτισα. » Αύξει μέν τήν κατηγορίαν δι* 
έκαστου τών λεγομένων * ού πλήττει δέ σφόδρα τούς 
κατηγορουμένους, τδ οίκείον άντ' εκείνων ύποτιθείς 
πρόσωπον. Αίνίττεται δέ, ώς ού μόνον άπδ τών δι
δασκάλων, άλλά κα\ άπδ τών βαπτισάντων τινές εαυ
τούς άπεκάλουν. Λέγει δέ καί τήν αίτίαν, δι* ήν πολ
λούς ούκ έβάπτισεν. 

iC. « Ού γάρ απέστειλε με δ Χριστδς βαπτίζειν, 
άλλ' εύαγγελίζεσθαι. » Καίτοι αμφότερα προσ-
έταξε · c Πορευθέντες γάρ, φησ\, μαθητεύσατε πάντα 
τά Ιθνη, βαπτίζοντες αυτούς είς τδ δνομα τοΰ Πα
τρδς, κα\τοΰ Υίοΰ, κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος.» *Αλλά 
το κηρύττειν τοΰ βαπτίζειν ήν τιμιώτερον. Τδ μέν 
γάρ βαπτίζειν πάσίν έστιν εύπετές τοίς τής Ιερωσύ-

nescio si quem alium baptizaverim. » Auget qui-
dem accusalionem per singula quae dicit; sed eos 
quos accusat acriler non feril, dum propriam per-
sonam pro illis subslituit. Innuit aulem, quod imn 
golum a magislris, sed ab iis eiiam qui eos bapli-
zaranl, qutdam seipsos appellarenl. Gausani etiam 
proferl, cur mtilios non baplizaverit. 

VERS. 47. c Non eniin misil me Ghristus bapli-
zare, sed evangelizare. » Aiqui ulrumque prae-
cepit : ι Ile, inquil, et docete omnes genles, bapli-
zanies eos in nomine Pairis, el Filii, el Spiritus 
sancli*. » Sed prsedicare prseslantius est quam 
baplizare. Baptizare enini facile esl omnibus qui 
sacerdolii bonore ornati sunl; predicare autem 

νης ήξιωμένοις · τδ δέ γε κηρύττειν ολίγων ήν, τών D pnuconim eral, qui boc donum divinitus accepe-
τούτο θεόθεν δεξαμενών τδ χάρισμα» Εντεύθεν λοι
πδν τών έπ* εύγλωττία βρενθυομένων καταστέλλει 
τήν δφρύν, καί φησιν, « Ούκ έν σοφία λόγου, ίνα μή 
κενωθή δ σταυρός τοΰ Χριστού. » ΕΙ γάρ στωμυλία 
καΛ δεινότητι λόγων έχρώμην, ούκ άν έδείχθη τοΰ 
σταυρωθέντος ή δύναμις · πάντες γάρ άν ύπέλαβον 
τί) περι τδ λέγειν επιστήμη τούς πεπιστευκότας 
ήγρεΰσθαι · ή δέ τών κηρυττόντων άπαιδευσία τούς 
άπ' εύγλωττία σεμνυνομένους νικώσα, τοϋ σταυρού 
τήν Ισχύν έναργώς άποδείκνυσιν. 

* Maitb. χχνιιι, 49. 
VARIiE LECTIONES. 

4 Haec μεμ. — Χριστός, desideranlur in Hist. EccL Theodoreti, lib. iv, c 8. * μου addit eli^m a.dl 
P.om.xvi, 23, et in pra»fat. ad Pauli Epp., pag. 5, Sirm 

PATROL. Gn. L X X X I I . . * 

ranl. Ab boo. deinceps loco eorum qui se de elo-
quentia jactabant, deprimil supercilium, et dicit: 
c Non in sapienlia vcrbi, ut non evaotietur 
1 7 0 crux Gbrisli. » Si enim eloqueutia et dicendi 
facultate itsua essem, non ostensa fuisset potentia 
crucifixi : omncs enim existimassent eos qui crc-
dtderanl facundia et dicendi arte 'captos fuisse : 
praedicantium autem imperilia, eos vincens qui Μ 
de eloquentia jaclant, viriulem crucis aperte in-
dicot. 
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VEES. 48, 10. « Yerbura enira crucis percnntibus Α ιη', ιθ'. t Ό λόγος γάρ ό του σταυρού τοΤς μέν 
quidein slullilia est, iis aulem qui salvi fiunt, id esl 
nobis* Dei virlus est. Scriptutn est enim : Perdam 
sapientiam sapicntium, et prudentiam prudeniium 
reprobabo. » Sermonem crucis dicil pradicalionem 
de cruce. Pereuntes aulem eos appellat qui non 
creduni : qui talvi fiunl, eos qui credunt, ex exilu 
appeltaliones imponens. Scriptura3 aulem posuil 
lestimonium, docens quod universorum Deus ba»c 
jam olim praedixerit. Beinde oslendil quam vera 
et a mendacio aliena sit praedictio. 

VERS. 20. ι Ubi sapiens? ubi scriba? ubi conqui-
silor bujus sscculi ? » Hos omnes vicit crucis prae-
dicaiio. Sapienlem autem vocat, cum qni Graeca 
facundia ornalus esset; tcribam autcm, Judaeorum 

άπολλυμένοις μωρία έστ\, τοίς δέ σωζομίνοιο ήμίν · 
δύναμις θεοΰ έστι. Γέγραπται γάρ· 'Απολώ τήν 
σοφίαν τών σοφών, καί τήν σύνεσιν τών συνετών 
αθετήσω. » Λόγον τοΰ σταυρού τδ περ\ τοΰ σταυροΰ 
κήρυγμα λέγει. 'ΛχοΛΛνμένονς δετούς άπιστοϋντας 
καλεί * σωζόμενους δέ τους πιστεύοντας, άπδ του 
τέλους τάς προσηγορίας τιθείς. Τήν δε Γραφικήν τέ
θεικε μαρτυρίαν, διδάσκων ώς άνωθεν ταύτα προ-
ηγόρευσεν δ τών δλων θεός. Είτα δείκνυσι τδ τής 
προ^ήσεως άψευδές. 

κ'. ι Πού σοφός ; πού γραμματεύς; ποΰ συζητη
τής τοΰ αίώνος τούτου; ι Πάντας τούτους νενίκηκε 
τοϋ σταυροΰ τά κηρύγματα. Καλεϊ μεν σοφόν, τδν 
τή Ελληνική στωμυλία κοσμούμενον γραμματέα 

magislrum, qui de legis cognitione gloriabalur ; 1 1 δέ, τδν τών Ιουδαίων διδάσκαλο ν, τδν έπι τή νομική 
conquisilorem vero euin, qui ei bis et illis disse-
rendi arlem exercuerat. Deinde subjungit : ι Nonne 
slullam fecit Deu* sapienliam bujus mundi ? » Sa-
pientiam mundi hujus vocat, non eloquenliam, 
hanc enim Deus quoque suppedilal, Nam ipse et 
lingtias divisit, et unicuique proprios cbaracteres 
Iribuit. Itaque linguae etiam Graeca; splendorem ipse 
donavil. Sed qui ea non rccle usi sunt, eam fraudis 
escam cffeccrunt, et probabiles erroris fabulas 
1 7 1 commenli sunl. Accusal ergo, non eloquen* 
liam, eed quod in bac latet falsiloquium. Hoc eon-
viciuin et stullum oslensum esse dicil. 

VERS. 2 1 . c Nam quia in Dei sapieniia non co- £ 
gflovil mimdua per sapientiam Deum, placuii Deo 
per stulliliam praedicalionis salvos facere credea-
les. » Duas dicit sapientias Dei, vcl tres potiue. 
Etenim eaiu quae aiullilia exisiimatur, eapientwm 
esse oslendil, et aliis prsstanliorem. Dicit auiem 
unam quidein sapienliam, quae bominibus data 
est, pcr quam et raiione pracditi eumus, ei ea quae 
sunt agcnda discernimus, el arles dUciptinasque 
inveuiimis, ci Deum cegnoscere possumus. Alle-
ram aulem, qua? in rerum crcatarum contempla-
lione versalur. Videmus enimioeli magnUudinem, 
solis pulchriludinem, astrorum cboream, icrrae et 
inaris latitudinem, plantaruro el * animalium dif-
ferentiam, et caelera, ne singula proferam. Tertiam 

γνώσει μεγαλαυχούμενον · σνζητητήν δέ, τδν έκ 
τούτων κάκείνων διαλεκτικήν ήσκημένον τέχνην. 
Είτα επάγει · ι Ούχ\ έμώρανεν δ θεδς τήν σοφίαν 
τοΰ κόσμου τούτου ; > Σοφίαν τοΰ κόσμου τούτου, ού 
τήν εύγλωττία ν καλεί· καί γάρ ταύτης χορηγδς δ 
θεός. Αύτδς γάρ καί τάς γλώττας διείλε, κα\ έκαστη 
χαρακτήρας ίδίους απένειμε. Κα\ τή Ελλάδι τοίνυν 
φωνή αύτδς έδωκε τήν λαμπρότητα. Οί δέ γρ. ούκ είς 
δέον ταύτη χρησάμενοι, δέλεαρ αυτήν τής άπατης 
άπέφηναν, και πιθανήν τήν μυθολογίαν τής πλάνης 
είργάσαντο. Κατηγορεί τοίνυν, ού τής εύγλωττίας, 
άλλά τής έν ταύτηΤ κρυπτομένης ψευδολογίας. 
Ταύτην έλεγχθήναι λέγει, κα\ μωράν άποφανθήναι. 

κα'. ι Επειδή γάρ έν τή σοφία τού θεοϋ ούκ έγνω 
δ κόσμος διά τής σοφίας τδν θεδν, εύδόκησεν δ θεδς 
διά τής μωρίας τοϋ κηρύγματος σώσαι τους πιστεύ
οντας. > Δύο σοφίας λέγει θεοΰ, μάλλον δέ τρείς. Κα\ 
γάρ τήν νομισθεΐσαν μωρίαν, σοφίαν Ιδειξεν ούσαν, 
κα\ τών άλλων άμείνονα. Λέγει δέ μίαν μέν σοφίαν, 
τήν τοίς άνθρώποις δεδομένην, δι' ήν λογικοί τέ 
έσμεν, κα\ τών πρακτέων τήν διάγνωσιν έχομεν, κα\ 
τέχνας κα\ έπιστήμας εύρήκαμεν, κα\ θεδν γνώναι 
δυνάμεθα · δευτέραν δέ, τήν τά έν τή κτίσει θεωρού-
μένην όρώμεν γάρ ουρανού μέγεθος, ή> Ιου κάλλος, 
αστέρων χορείαν, γής κα\ θαλάττης εύρος, φυτών 
κα\ ζώων διαφοράν, κα\ τά άλλα, ίνα μή καθ* έκα-
στον λέγω· τρίτην δέ, τήν διά τής τού Σωτήρος ημών 
δεικνυμένην, ήν οί άπιστοϋντες μωρίαν προσαγο-

auiera, eam qtiae per Salvaiorei» nostrum oslendi- D Ρ^ύουσιν. Λέγει δέ τούτο, δτι Ιδει μέν τους άνθρώ-
tur, quam, qui non admittunl, appellant stuHiliam. 
IIoc autem dicil, quod oportebal quidem homiuee, 
qul natoralem a Deo cogniiionem acceperant, per 
ercaluras tanquam manu duci, el earum Opiflcem 
adorare : sed quoniam nullam ex his uiilitatem 
accipere voluerunt, benignus ac ctemens Deus alia 
eis ratione salulem procuravii, ct per eam quae a 
stuliie stullilia vocalur illos ab errore libera-
vii. 

VCRS. 22,23. c Quoniam el Judaei signa peuint, et 
Gneci sapieniiam quxrunl : nos aulem pradica-

πους φυσικήν παρά τοΰ θεοϋ γνώσιν είληφότας πο-
δηγηθήναι διά τής κτίσεως, κα\ τδν ταύτης προσ-
κυνήσαι Δημιουργόν · επειδή δέ δνησιν εντεύθεν λα
βείν ουκ ηθέλησαν, έτέρως αυτών ό φιλάνθρωπος τήν 
σωτηρίαν έπραγματεύσατο, κα\ διά τής καλούμενης 
παρά τοίς άνοήτοις μωρίας της πλάνης αυτούς ήλευ-
θέρωσεν. 

κβ', κγ*. ι Επειδή κα\ Ιουδαίοι σημεία αίτοϋσι, 
καΊ Έλληνες σοφίαν ζητοϋσιν ημείς δέ κηρύσσομεν 

VAHLE LECT10NES. 
•ήμίν omillil ut argumento Epist. ad Romanos init. 7 CEcam. αυτή. 
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tpeclu ejus. » Si enim statim ab inilio abundantes 
divilita, et eloquenliae fama claroe elcgissel, prae-
dicalorcsque insliluisset, non solum ii qni conlra-
diccbant, aed ipsi eliaro qui praedicabanl, damno 
affecti essenl, suis se viribus erroreni auperasse 
arbilranles. 

VERS. 30, 5 1 . t Ex ipso autem vos eslis in Cbri-
sio Jesu, qui faclus est nobis sapientia a Deo, 
jtislilia, el sanctificatio, el reJemplio. Ut qtieroad-
n»f»duni wriptyin e&l : Qui gloriatur, in Doroiuo 
gloriclur. » Ex ipto dixit non raiione creationie, 
•ed ralione datse salulig. 1 7 4 1 Quicunque enim, 
inquit, eum recppertint, dedii eis potcalalcin filios 
Dci licri, iis qui rrcdunt in nominc cjus. Qui non 
ei aanguinibtis, neque cx toluntaie caruis, neque 
ex voluiiiale viri, sed ex Deo nali sunl *. ι Quia 
eniro dixil, quod qusc sunl slulu imiudi, et iinbe-
cilla, el ignobilia, Dcus elegerit, apie snhjunxii: 
Ex ipto autem vot estit, collalain * doccns nobili-
Uiem. Generaiionis auiem moduro eliain ostendit, 
cum dixii, in Christo Jesu. Non eniin ab boc vel 
illo denoiiiinali esiis, sed per Cbrislum regenera-
lioue digni estis babili. Ipsevobie veram deditsa-
pieniiam, ipse vobis dedil reinis&ioncm pecealo-
tuni, ei jusiiiiam largitus esl, ei sancios eflecil a 
diaboli tyranuidc liberalog. Gonvenit ergo vos glo-
riari, non piopier boiniues, sed propier Deum qui 
aalvos fecit. 

CAPUT 11. c 

Vcas. 1. c El ego cum venisscmad voe, fralrea, 
veni non in subbmitale sermonis aut sapienlia?, 
annunlians vobis Evangelium Dei. > Sermonem ap-
pcltat cloqueniiai», sapientiara vero, arlcs. Neulro 
borum, inquit, usus suin, cuni ad vos veriissem. 

VERS. 2. c Non eiiim judicavi me aliquid scire 
inler vos, nisi Jcsum Chrislum, el hunc cruci-
iQxuin. \ Praeclare posuit judicAti, docens se po-
luisse de divinila&e apud eos verba facere, sed 
solam taroen de uicaniatione doclrinaro attulisse, 
propterea quod de Doniinica passione gloriare-
lii r, 

VERS. 3. t Ei ego in infirmitalc, et limore, el 
iremore mullo fui apud νοβ. ι Fui apud vos perpe-
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αύτοΰ. > ΕΙ γάρ ευθύς έξ αρχής τούς πλούτψ κομών-
τας, κα\ σοφιστική τέχνη σεμνυνομένους εκλέξα
με νο; άπέφηνε κήρυκας, ού μόνον οί άντιλέγοντες, 
άλλά κα\ αύτο\ άν έβλάβησαν οί κηρΰττοντες, διά τήν 
σφετέραν δυναμιν περιγεγενήσθαι τής πλάνη; νομί-
{οντες. 

λ', λα'. c Έξ αυτού δέ ύμείς έστε έν Χριστψ Ιη 
σού, δς έγενήθη · ήμίν σοφία άπδ θεοϋ, δικαιοσύνη 
τε κα\ άγιασμδς, χα\ άπολύτρωσις. Καθώς γέγρα
πται · Ό χαυχώμενος έν Κυρίφ καυχάσθω. · Τδ έξ 
αύτοϋ ού κατά τδν δημιουργίας Ιφη λόγον, άλλά 
χατά τδν τής σωτηρίας, ι "Οσοι γάρ, φησ\ν, Ιλαβον 
αύτδν, Ιδωχεν αύτοίς έξουσίαν τέκνα θεοϋ γενέσθαι, 
τοίς πιστεύουσιν είς τδ δνομα αύτοϋ * οί ούχ έξ αί-
μάτων, ουδέ έχ θελήματος σαρκδς, ουδέ έκ θελήματος 
άνδρδς, άλλ' έκ θεοΰ έγεννήθησαν. ι Επειδή γάρ 
εΤπεν, δτι τά μωρά τοΰ κόσμου, κα\ τά ασθενή, κα\ 
τά αγενή έξελέξάτο δ θεδς, άναγκαίως έπήγαγεν · 

%Εξ αύτοϋ δέ ϋμέϊς έστε, τήν δωρηθείσαν διδάσκων 
εύγένειαν. Υπέδειξε δέ κα\ τδν τής γεννήσεως τρό
πον είπών %Er Χριστφ Ίησοϋ. Ού γάρ έν τψ δείνι 
κα\ δείνι επονόμαζεσθε, άλλ' έν τω Χριστψ αναγεν
νήσεως ήξιώθητε. Αύτδς ύμίν τήν αληθή σοφίαν έδω-
ρήσατο, αύτδτ; ύμίν τών αμαρτημάτων τήν άφεσιν 
έχαρίσατο, και τής δικαιοσύνης ήξίωσε, κα\ αγίους 
άπέφηνεν έκ τής τού διαβόλου λυτρώσαμενος τυραν-
νίδος. Προσήκει τοίνυν υμάς μή έπ* άνθρώποις αύ-
χείν, άλλ' έπ\ τψ σεσωκότι θεψ. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β\ 
α'. ι Κάγώ έλθών πρδς υμάς, αδελφοί, ήλθον ού 

καθ* ύπεροχήν λόγου, ή σοφίας, καταγγέλλων ύμίν 
τδ Εύαγγέλιον τοϋ θεοϋ. » Αόγον τήν εύγλωττίαν λέ
γει · σοφίαν δέ τών λόγων, τήν τέχνην. Ούδετέρψ 
τούτων, φησ\ν, έχρησάμην πρδς υμάς άφικόμενος. 

β'. c Ού γάρ έκρινα τοϋ εΐδέναι τι έν ύμίν, εί μή 
Ίησοϋν Χριστδν, κα\ τούτον έσταυρωμένον. » Καλώς 
τδ έκρινα τέθεικε, διδάσκων ώς ήδύνατο κα\ τδν 
περ\ τής θεολογίας αύτοίς λόγον προσενεγχείν άλλ' 
δμως μόνην τήν περ\ ττ)ς οικονομίας έποιήσατο δι
δασκαλίαν, έπ\ τψ Δεσποτικψ σεμνυνόμενος πάθει. 

γ'. c Και έγώ Ιν άσθενεία, κα\ έν φόβψ, κα\ έν 
τρόμψ πολλψ έγενόμην πρδς ύμά;. > Αίκιζόμενος, 

Ιιιο injuriis tormentisque affectus, et in carcere D χ α \ στρεβλούμένος, xa\ καθειργόμενος διετέλεσα. 
1 7 5 mclusus. 

VERS. 4. c Et sermo meue, ei pracdicalio mea, 
non in persuasibiiibus humana», sapienlis verbis, 
sed in oftlensione spiritus et viriutis ». » Praedi-
caiioni enim tcstimonium fcrebal muliitudo mira-
culorum quse flebant a Spiritu. Vaide auiem ap-
postie cum passlonwm imbecillitaie poieiitiam 
Spiritus conjunxil. 

δ'. ι Κα\ δ λόγος μου,"κα\ τδ κήρυγμα μου, ούχ 
έν πειθοίς άνθρωπίνης19 σοφίας λόγοις, άλλ' έν απο
δείξει Πνεύματος χα\ δυνάμεως. » *Εμαρτύρει γάρ 
τψ χηρύγματι ή θαυματουργία τοΰ Πνεύματος * μάλα 
δέ αρμοδίως συνέταξε τή άσθενεία τών παθημάτων 
τήν τού Πνεύματος δυναμιν. 

Joan. ι, 12, 13. 

9 εδόθη Theod. ad psal. xcin, 15; Jta, 
Garn. ·· άνθρ. abetl a B. 

VARiiE LECTIONES. 
XLI, 2, et Dan. ix, 24. Έγένετο habet dialog. 7, pag. 402, 
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Αλλ* έν δυνάμει Θεου. > Τούτου γάρ χάριν ούχ ε Γα σε ν 
ημάς εδγλωττία χρήσασΟαι ό Δεσπότης, ίνα υμών 
ή πίστις Ανύποπτος φαίνητατ, ού δεινότη-Λ λόγων 
ίπαχθείσα, άλλά τή δυνάμε* ποδηγηθείσα τού Πνεύ
ματος. 

ςΛ ι Σοφίαν δέ λαλούμεν έν τσίς τελείοις· σοφίαν 
I I , ού τού αιώνος τούτου, ουδέ τών αρχόντων τού 
ατωνος τούτου τών καταργουμένων, ι Επειδή μω
ρίαν έν τοίς πρδσθεν τδ πήρυγμα προσηγόρευσε, τή 
παρά τών απίστων προσφερόμενη προσηγορία χρη-
σάμενος, άναγκαίως δείκνυσι τοΰτο σοφίαν κα\ δν κα\ 
κα)Λύμενον παρά τοις είλικρινή κα\ τελείαν δεξα-
μένοις πίστιν. "Αρχοντας δέ τοΰ αίώνος, σοφιστάς 
λέγει, κα\ ποτητάς, κα\ φιλοσόφους, κα\ ρήτορας, ώς 
έκ τής εύγλωττίας κατά τδν παρόντα βίον τήν περί- Β vim in bac vita clari sint. 
φάνειαν έχοντας. 

C. « Άλλά λα).οΰμεν σοφίαν θεοΰ έν μυστηρίω· 
τήν 1 1 άποκεκρυμμένην, ήν προώρισεν δ θεδς πρδ 
τών αίώνων είς δόξαν ημών. » Ού τοΰτο λέγει, δτι έν 
μυστηρίω λαλοΰμεν, άλλά τήν άποκεκρυμμένην έν 
μυστηρίω σοφίαν τοίς άνθρωποι ς προσφέρομεν · ήν 
ούκ έκ τίνος μεταμελείας νΰν ό θεδς φκονόμησεν, 
άλλ* άνωθεν κα\ έξ αρχής προώρισε τήν εντεύθεν 
ήμίν πραγματευόμενος δόξαν. Ού γάρ μόνην σω
τηρίαν, άλλά κα\ δόξαν χορηγεί τοϊς πιστεύουσιν. 

hominum, sed in virlute l)ei. » Hac cnim de causa-
non permisii Dominus nos uti eloquentia , ut ftdea» 
veslra omni suspicionc careat, ut quae non vi 
verborum abrepta, sed Spiriltt» virlale indi*. 
cta sit. 

VERS. 6. c Sapientiam autem loquimur inier 
perfectos : sapienliain vero non liujus seeculi, 
neque priucipum bujus eaeculi, qui deslrutintur.» 
* Quoniam prsedicaiionem anlea stuUitiam appel-
lavit, ea usus appellaltone, quam intidelee excogi-
laranl, jure ostendit illam esse «l dici sapienliam 
ab iis qui sinceram ei perfectam fldem susceperunt. 
Principes aulem saeculi appellat sopb slas, poetas, 
pbitoeopbos et oratores, ut qui ob beue dicendi 

η'. ι "Ην 1 1 ουδείς τών αρχόντων τοΰ αίώνος τού
του Ιγνωκεν · εί γάρ έγνωσαν, ούκ άν τδν Κύριον 
τής δόξης έσταύρωσαν. > "Αρχοντας τοΰ αίώνος τού 

VERS. 7. < Sed loquimur Dei sapientiam in 
mygierio, quae abscondiia est, quani praedesliuavit 
Deus anle sxcula in gloriam noslram. » Scnsus 
non csl : ln mysterio loquimur, sed sapiemiaav 
quae esl in myslerio absconsa, bominibus pro-
ferimus; quain nunc Deus non ex alLqua can&ilii 
mulalione dispcnsavii, sed jam olitu el a principio 
praefiniit, fuiiiram inde nobis gloriam 1 7 6 Ρ Γ°· 
curans. Non solam enim saluleui, sed eliaai glo-
riam prastat credenlibus. 

YERS. 8. c Quam nemo piiucipum Iitijns saecul» 
cognovil: si enim cognovissenl, nunqnain Domi-
num gloriai crucifixisscnt. > Priucipes bujus sas-

ου προσηγόρευσε, τδν Πιλάτον. τδν Ήρώδην, τδν ^ culi appellavit, Pilatum , Hcrodem, Annam, Cai-
"Awav, τδν Καίάφαν, καί τούς άλλους τών Ιουδαίων 
άρχοντας. Τούτους δέ λέγει τδ θείον ήγνοηκέναι μυ
στήριόν, κα\ διά τούτο τδν Δεσπότην έσταυρωκέναι* 
Οδ δή χάριν κα\ ό Κύριος σταυρούμενος έλεγε· 
« Πάτερ, άφες αύτοίς, ού γάρ οίδασι τί ποιούσιν. > 
Εί γάρ έγνωσαν ώς τδ σωτήριον πάθος, αυτούς μέν 
είς τήν οίκουμένην διασκεδάσει, τής δέ σωτηρίας 
μεταδώσει τοϊς έθνεσιν, ούκ άν τδ πάθος έτόλμησαν. 
Διά τούτο συγγνώμης αυτούς d Δεσπότης ήξίωσε. 
Μετά μέντοι τήν έκ νεκρών άνάστασιν, κα\ τήν είς 
ουρανούς άνάληψιν, και τήν τού παναγίου Πνεύματος 
έπιφοίτησιν, καί τάς παντοδαπάς των αποστόλων 
Οαυματουργίας, έπιμ*ίναντας τή απιστία τή πολιορτ 
κία παρέδωκε» Κύριον δέ δόξης τδν έσταυρωμένον 
έκάλεσεν, ού τή Οεότητι περιάπτων τδ πάθος, άλλά appcllavit. nequai|u;un divinitati passioni!m tri 

pbam , el alios Judaiorum priucipes. Eos autem 
dicii ignorassc divimini myslerium , et proplcrea 
Oaniiiium crucifixisse. Qua de causa cliam Domi-
nus cruci ailixns diccbal : c Palcr, diiuiue i l l i * . 
non eiiim sciunt quid faciunli. » Si cnim cogno-
vissenl salularem passioncm , ipsos quidem per 
uuiversum terrarum orbem dispersuram, genlibua 
vero salutein essc allaiuram, passionem aggicssi 
non essenl: et propierea Dominus cos vcnia di-
guos consuil. Scd cuiu, poslquam a. morluis gur-
rexit, ol in coelos asccndil, cl saaclissiinus Spi-
rilus venit, et apostoli omnis guneris mhacula 
feceruni, in infideitlate peniiaiisissent, eos ob-
sidioni iradidil. Doiuiiiuni auicm gloriae cruciihtim 

τής τών ήμαρτηκότων παρανομίας δεικνύς τήν ύπερ* 
δολήν. 

θ*, c Άλλά καθώς γέγραπται · "Α όφθαλμδς ούκ 
•Ιδε,.κα\ ούς.ούκ ήκουσε, κα\ έπι καρδίαν άνθρωπου 
ούκ άνέβη, Α ήτοίμασεν ό θεδς τοίς άγαπώσιν αυτόν. > 
Επειδή τής τών Ιουδαίων αγνοίας έμνήσθη, κα\ τδ 
τής οίκονομίας μυστήριόν άποκεκρύφθαι είρηκεν, 
άναγκαίως προατέθεικεν, ώς ά μηδε\ς μήτε ήκουσε. 

buens, sed sumuium cormn qui peccarunt scelus 
oslendens. 

YERS. 9. < Sed sicul scriptum cst: Quae oculus 
non vidil, nec aui is audivit, nec in cor bominit 
ascondei unl, quae pncparavil Deus iis qui diliguut 
illum. » Quoniam Judasormn Ignaralioais mcmi-
nit, et iacarnaliQiiis mysleriuni absconsum fuis?o 
diiit , conveuienter adjecii, quod q<>» noque * ullus 

i Luc. xxm , 54. 
VARIJE LECTIOXES. 

'* τήν deest supra ad Roin. i , 1*7. Sed habet ^vad psal. u , 1. ttbi tamen desiderontur Ula: ήν προ^ρ^στ*». 
^μων, et slaiim sa^icinnwr versus ociavi verba. 1 1 δν habet 
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VE*S 
speclu ejus. > Si enim slatim ab inilio abundantes 
diviliia, et eloquenliae fama claros elegissel, prae-
dicaloresque inslituisset, non aolum ii qui contra-
diccbant, scd ipsi eliaro qui praedicabant, damno 
affecti esseni, suis ee viribus erroreni auperasse 
arbilrautee. 

VERS. 30, 3 i . c Ex ipso aulem vos estis in Cbri-
elo Jesu, qui factus est nobis sapicniia a Deo, 
justilia, el sanctificalio, el redeinptio. Ut qtiemad-
modum wriptuin esl : Qui glorialur, in Doroino 
gloririur. > Ex ipso dixil non ralione creationis, 
•ed ratione daiae salulis. 1 7 4 4 Quicunque cnim , 
inquil, eum rcceperunt, dedil eis polcatalcm lilios 
Dci lieri, iis qui rrcdunl in nomine cjus. Qtii non 
ex aanguinibus, neque cx voluntaic carnis, neque 
cx voluniale viri, sed ex Deo nati sunl l . > Quia 
enim dixit, quod quac sunl stulta iniindi, et imbc-
cilla, el ignobilia, Dcus elegeril, aptc sttbjunxii: 
Ex ipso autem vot estis, collatam * docens nobili-
laieai. Generaiionis auiem modum eiiam ostendil, 
curo dixii, in Chritto Jeiu. Non enim ab boc vel 
illo deriominali esiis, sed per Cbrislum regenera-
lioiie digni eslis babili. lpsevobie veram deditsa-
pieniiam, ipse vobis dedii remis&ioncro peccalo-
iuni, ei jusiiiiam iargiius esi, el sancios cffecit a 
diaboli tyrannidc liberalos. Gonvenil ergo vos glo-
riari, non propter homiues, sed propier Deum qui 
salvos fecii. 

CAPUT I I . 
VCRS. 1. t El ego cum vcnissemad vos, fratres, 

veni non in aublimiiale sermonis aut sapienlia?, 
annunlians vobis Evangelium Dei. > Sermoncm ap-
pclial eloqueniiam, sapientiam vero, arles. Neutro 
borum, inquit, usus sum, cuni ad vos veniescm. 

VERS. 2. c Non euini judicavi me aliquid stire 
inler vos, nisi Jesum Chrislum, el hunc cruci-
fixum. > Praeclarc posuit judicavi, doccns se po-
luisse de divinitale apud eos verba facere, sed 
eolam laroen de iiicarnaiione doclrinam altulisse, 
propterea quod de Dominica passioue gloriare-
tur. · 

VERS. 5. c Et ego in infirmilalc, et timore, et 
iremore multo fui apud vos. > Fui apud vos perpe-
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19. ι Ui non glorietur omnis caro in con- Α κθ'. t "Οπως μή χαυχήσηται πάσα σαρξ ενώπιον 
αύτοΰ. ι ΕΙ γάρ ευθύς έ*ξ αρχής τούς πλούτω χομών-
τας, χα\ σοφιστική τέχνη σεμνυνομένους έκλεξά-
μένος άπέφηνε κήρυκας, ού μόνον οί άντιλέγοντες, 
άλλά κα\ αύτο\ άν έβλάβησαν οί κηρύττοντες, διά τήν 
σφετέραν δυναμιν περιγεγενήσθαι τής πλάνης νομί-
ζοντες. 

λ', λα'. t Έξ αύτοΰ δέ ύμείς έστε έν Χριστώ Ίη
σοϋ, δς έγενήθη · ήμίν σοφία άπδ θεού, δικαιοσύνη 
τε χα\ άγιασμδς, χα\ άπολύτρωσις. Καθώς γέγρα-
πται · Ό χαυχώμενος έν Κυρίφ καυχάσθω. · Τδ έξ 
αυτού ού κατά τδν δημιουργίας Ιφη λόγον, άλλά 
χατά τδν τής σωτηρίας, ι "Οσοι γάρ, φησΙν, έλαβον 
αύτδν, έδωχεν αύτοίς έξουσίαν τέκνα θεού γενέσθαι, 
τοίς πιστεύουσιν είς τδ δνομα αυτού * οί ούκ έξ αι
μάτων, ουδέ έκ θελήματος σαρκδς, ουδέ έκ θελήματος 
άνδρδς, άλλ' έκ θεοΰ έγεννήθησαν. ι Επειδή γάρ 
εΐπεν, δτι τά μωρά τοΰ κόσμου, κα\ τά ασθενή, κα\ 
τά αγενή έξελέξάτο δ θεδς, άναγκαίως έπήγαγεν · 
Έξ αυτού δέ ύμείς έστε, τήν δωρηθείσα ν διδάσκων 
ευγένεια ν. Υπέδειξε δέ κα\ τδν τής γεννήσεως τρό
πον είπών %Er Χριστφ Ίησοϋ. Ού γάρ έν τφ δείνι 
χαϊ δείνι επονόμαζεσθε, άλλ' έν τώ Χριστφ αναγεν
νήσεως ήξιώθητε. Αύτδς ύμίν τήν αληθή σοφίαν έδω-
ρήσατο, αύτδτ; ύμίν τών αμαρτημάτων τήν άφεσιν 
έχαρίσατο, χα\ τής δικαιοσύνης ήξίωσε, κα\ αγίους 
άπέφηνεν έκ τής τού διαβόλου λύτρωσα μένος τυραν-
νίδος. Προσήκει τοίνυν υμάς μή έπ' άνθρωπο ι ς αύ-
χείν, άλλ' έπ\ τφ σεσωκότι θεφ. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β'. 
α'. c Κάγώ έλθών πρδς υμάς, άδελφο\, ήλθον ού 

χαθ' ύπεροχήν λόγου, ή σοφίας, χαταγγέλλων ύμίν 
τδ Εύαγγέλιον τοΰ θεοΰ. * Αόγον τήν εύγλωττίαν λέ
γει · σοφίαν δέ τών λόγων, τήν τέχνην. Ούδετέρω 
τούτων, φησΙν, έχρησάμην πρδς υμάς άφικόμενος. 

β'. c Ού γάρ Ικρινα τοϋ είδέναι τι έν ύμίν, εί μή 
Ίησοϋν Χριστδν, κα\ τούτον έσταυρωμένον. > Καλώς 
τδ έκρινα τέθεικε, διδάσκων ώς ήδύνατο κα\ τδν 
περ\ τής θεολογίας αύτοϊς λόγον προσενεγχείν άλλ* 
δμως μόνην τήν περί ττ)ς οίκονομίας έποιήσατο δι
δασκαλίαν, έπϊ τψ Δεσποτικψ σεμνυνόμενος πάθει. 

γ'. ι Και έγώ έν άσθενεία, κα\ έν φόβψ, χα\ έν 
τρόμω πολλφ έγενόμην πρδς υμάς. ι Αίκιζόμενος, 

•Ιιιο injuriis lormenlisque affectus, el in carcere D χ α \ στρεβλούμένος, xa\ καθειργόμενος διετέλεσα. 
1 7 5 taclusus. 

VERS. 4. c Ει scrmo meug, ei prscdicatio mea, 
non in persuasibilibus humana» sapientia verbie, 
sed in oslensione spiritut et viriuiis > Praedi-
calionl enim lcstimonium fcrebat muliitudo mira-
culorum quae fiebani a Spirilu. Valdc autem ap-
postie cum patsionnoi imbecillitaie polentiaro 
Spiritue conjunxil. 

δ'. € Κα\ δ λόγος μου,"κα\ τδ κήρυγμα μου, ούχ 
έν πειθοίς άνθρωπίνης *· σοφίας λόγοις, ά>.λ' έν απο
δείξει Πνεύματος χαϊ δυνάμεως. > Έμαρτύρει γάρ 
τψ χηρύγματι ή θαυματουργία τοΰ Πνεύματος * μάλα 
δέ αρμοδίως συνέταξε τή άσθενεία. των παθημάτων 
τήν τοΰ Πνεύματος δυναμιν. 

i Joan. ι, 12, 43. 

YARIJE LECTIONES. 

• εδόθη Theod. ad psal. xcm, 15; |aa. XLI, 2, et Dan. ix, 24. Έγένετο habct dialog. 7, pag. 402, 
A Garn. " άνθρ. abesi a B. 
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άλλ' έν δυνάμει θεού. » Τούτου γάρ χάριν ούκ είασεν 
ημάς εύγλωττία. χρήσασθαι ό Δεσπότης, ίνα υμών 
ή πίστις Ανύποπτος φαίνητατ, ού δεινότη-Λ λόγων 
ύπαχθείσα, άλλά τή δυνάμει ποδηγηθείσα τού Πνεύ
ματος. 

ςΛ ι Σοφίαν δέ λαλούμεν έν τσΤς τελείοις· σοφίαν 
Ιέ, ού τού αΐώνο; τούτου, ουδέ τών αρχόντων τού 
ατώνος τούτου τών καταργουμένων. » Επειδή μω
ρίαν έν τοίς πρδσθεν τδ κήρυγμα προσηγόρευσε, τή 
παρά τών απίστων προσφερόμενη προσηγορία χρη-
σάμενος, άναγκαίως δείκνυσι τούτο σοφίαν καί δν κα\ 
καλβύμενον παρά τοίς είλικρινή κα\ τελείαν δεξα-
μένοις πίστιν. "Αρχοντας δέ τού αίώνος, σοφιστάς 
λέγει, κα\ ποτητάς, κα\ φιλοσόφους, κα\ ρήτορας, ώς 
έκ τής εύγλωττίας κατά τδν παρόντα βίον τήν περί- Β vim in bac vita clari einl. 
φάνειαν έχοντας. 

C- < Άλλά λαλούμεν σοφίαν θεού έν μυστηρίω· 
τήν 1 1 άποκεκρυμμένην, ήν προώρισεν ό θεδς πρδ 
τών αΙώνων είς δόξαν ημών. » Ού τοΰτο λέγει, δτι έν 
μυστηρίω λαλούμβν, άλλά τήν άποκεκρυμμένην έν 
μυστηρίω σοφίαν τοίς άνθρώποις προσφέρομεν · ήν 
ούκ έκ τίνος μεταμελείας νύν δ θεδς ψκονόμησεν, 
άλλ* άνωθεν καί έξ αρχής προώρισε τήν εντεύθεν 
ήμίν πραγματευόμενος δόξαν. Ού γάρ μόνην σω
τηρίαν, άλλά κα\ δόξαν χορηγεί τοϊς πιστεύουσ^ν. 

hominum, sed in virlute l)ei. » Hac cnim de CMIM-
non permisil Dominus nos uti eloquentia, ut fhtes» 
vestra omni suspicione careat, ut quae non vi 
verborum abrcpia, sed Spirilut viriole indu-
cla sit. 

VERS. 6. c Sapientiam autem loquimur inier 
perfectos : sapienliara vero non bujus seeculi, 
neque priucipum bujus taculi, qui deslruuntur. ι 
* Quoniam praedicaiionem anlea stulliliam appel-
lavit, ea usus appellalione, quam intidelee excogi-
laranl, jure oslendtl illam esse «l dici sapienliam 
ab iis qui siiiceram ei perfectam fldem sugceperunt. 
Principes autem saeculi appellat sopbslas, poelas, 
philoeopbos ei oratores, ut qui ob bene dicendi 

η'. ι "Ην 1 1 ουδείς τών αρχόντων τοΰ αίώνος τού
του Ιγνωκεν · εί γάρ έγνωσαν, ούκ άν τδν Κύριον 
τής δόξης έσταύρωσαν. > "Αρχοντας τοΰ αίώνος τού 

VERS. 7.. ι Sed loquimur Dei sapientiam in 
mygierio, quae abscondita est, quani pnedesliuavit 
Deus anle sxcula in gloriam noslram. ι Scnstis 
non csl : ln myslerio toquimur, sed sapieniiam^ 
quae esl in myslerio absconsa, bominibus pro-
ferimus ; quatn nunc Deus non ex alLqua can&ilii 
muialione dispensavit, sed jam oliiu ela principio 
praefiniit, futtirain inde nobis gloriam 1 7 6 Ρ Γ°· 
curans. Non solam eniin salulem, sed eliaiu glo-
riam prseslat credenlibus. 

YERS. 8. < Quam nenio piincipum bujus saxul» 
cognovil: si enim cognovissent, nunqnam Domi-
num gloriai cruciiixissenf. > Piiucipes bujus s«-

του προσηγόρευσε, τδν Πιλάτον, τδν Ήρώδην, τδν ^ culi appellavit, Pilalum , Hcrodem, Aniiam, Cai-
"Awav, τδν Καίάφαν, κα\ τούς άλλους τών Ιουδαίων 
άρχοντας. Τούτους δέ λέγει τδ θείον ήγνοηκέναι μυ
στήριόν, κα\ διά τοΰτο τδν Δεσπότην έσταυρωκίναι* 
Οδ δή χάριν κα\ ό Κύριος σταυρούμενος έλεγε · 
ι Πάτερ, άφες αύτοίς, ού γάρ οίδασι τί ποίοϋσιν. ι 
Εί γάρ έγνωσαν ώς τδ σωτήριον πάθος, αυτούς μέν 
είς τήν οίκουμένην διασκεδάσει, τής δέ σωτηρίας 
μεταδώσει τοϊς έθνεσιν, ούκ άν τδ πάθος έτόλμησαν. 
Διά τούτο συγγνώμης αυτούς ά Δεσπότης ήξίωσε. 
Μετά μέντοι τήν έκ νεκρών άνάστασιν, κα\ τήν είς 
ουρανούς άνάληψιν, και τήν τού παναγίου Πνεύματος 
έπιφοίτησιν, κα\ τάς παντοδαπάς τών αποστόλων 
Οαυματουργίας, έπιμείναντας τή απιστία τή πολιορ*· 
κία πιρέδωκε* Κύριον δέ δόξης τδν έσταυρωμένον 
έκάλεσεν, ού τή Οεότητι περιάπτων τδ πάθος, άλλά appcllavit. nequaquam divinilati passionotn t r i -

pham , el aTios Judxorum principes. Eos autem 
dicil ignorassc divinum myslerium , et proplcrea 
Damuium cruciOxisse. Qtia de causa eliam Domi-
nus cruci aflixus dicebal : 4 Palcr, dimiUe-illi*. 
non enim sciunt quid faciunl i . » Si cnim cogno-
vissent salularem passionem , ipsos quidem per 
universum terrarum orbeni dispersiirani, genlibua 
vero salutein esse allaiuram, passionem aggicssi 
DOII esscnt: et propterea Douriuus cos vcnia di-
guos censuit. Scd cuiu, poslquam a. inorluis aur-
rexit, el in ccelos asccndil, el saaclissimus Spi-
rilus venil, et apostoli oinnis generis miiacula 
fecerunl, in iufldeiiiatc permansissent, eos ob-
sidloni iradidil. Doininuui aulcm gloria? cruciilvuin 

τής τών ήμαρτηκότων παρανομίας δεικνϋς τήν ύπερ* 
βολήν. 

θ*, t Άλλά καθώς γέγραπται · "Α όφθαλμδς ούκ 
•Ιδε, κα\ ούς.ούκ ήκουσε, κα\ έπι καρδίαν άνθρωπου 
•ύκ άνέβη, ά ήτοίμασεν δ θεδς τοίς άγαπώσιν αυτόν.» 
Επειδή τής τών Ιουδαίων αγνοίας έμνήσθη, κα\ τδ 
τής οίκονομίας μυστήριόν άποκεκρύφθαι είρηκεν, 
άναγκαίως προστέθεικεν^ ώς ά μηδείς μήτε ήκουσε. 

buens, scd summtim coruiu qui peccarunl scelus 
oslendens. 

YERS. 9. ι Sed sicul scriptum cst: Qua3 oculus 
non vidil, nec auris audivit, nec in cor bominis 
asconderunl, quae pncparavit Deus its qiii diliguut 
illum. > Quoniam Judaeorum i^naraiionis mcmi-
nit, et iacariutianis mysierium absconsum fuis?o 
diz.it, convcoienler adjccii, quod qt>» noque * ullus 

i Luc. xx i i i , 34. 
V A R I J E LECTIOXES. 

M τ^ν deest supra ad Hbm. f Sed habel τήν ad psal. ix, 1. tibi tamen deskleranCttr ^v πρόκριση* 
^μιον, et siaiim ^bjkiu^' v e r s u » ociavl verba. 1 1 δν habet 
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audivit, neque unquani vidil , neque mens inex- Λ μήτε είδε πώποτε, μήτε ό άπληστότατος ένενδησεν 
plcbilis cogilavit, haec universorum Deus iis pr«-
paraverit qui euin ardenler diligunl. Porro auiem 
1 7 7 de lestimonio nefas est dubitare. Suflkil 
eaim beala lingua quae dixit : Sicut tcriptum eat. 
Docet autem nos eliara liber Paralipomenon, iiiul-
(as etiam alias scriptas fuisse propbetias. 

VEBS. iO. c Nobis auiein revelavit Deus per 
Spiritum suuro. > Sufficit boc eliam ad osienden-
dam teslimonii veritatem. Qui enim accepil divini 
Spiritus revelaiionem, ab eo quoque accepit illiue 
cognitionem. < Spirilus enim omnia scrulatur, 
eliam profunda Dei. » Scrutaiur non pro ignora-
liono, sed pro perfecia cognitione posuii. Hoc 
enim eliam de Deo paulo posl dicil : < Qui autem 

νους, ταύτα ό τών δλων θεδς τοις περ\ αύτδν θερμώς 
διακειμένοις εύτρέπισε. Περι μέντοι τής μαρτυρίας 
άμφιβάλλειν ού δει · αρκεί γάρ ή μακαρία γλώττα, 
φήσασα · Καθώς γέγραπται. Διδάσκει δέ ημάς κα\ 
τών Παραλειπομένων ή βίβλος, ώς κα\ άλλαι πολλαι 
συνεγράφησαν προφητεΐαι. 

ι'. ι Ήμίν δέ ό θεδς απεκάλυψε διά τού Πνεύμα
τος αυτού. » 'Απδχρη κα\ τούτο δείξαι τήν τής μαρ
τυρίας άλήθειαν. Ό γάρ τοϋ θείου Πνεύματος δεξά
μενος άποκάλυψιν, εντεύθεν κάκείνης τήν γνώσιν 
έδέξατο. ι Τδ γάρ Πνεύμα πάντα έρευν?, κα\ τά βάθη 
τοϋ θεού. ι Τύ έρευνα ούκ έπϊ αγνοίας τέθεικεν, 
άλλ* έπ\ γνώσεως ακριβούς. Τούτο γάρ και περ\θεο£ 
μετά βραχέα φησίν ι Ό δέ ερευνών τάς καρδίας. > 

Bcrulalur corda *. > Quod si illud esl ignorationis, & Εί & εκείνο αγνοίας, κα\ τούτο ωσαύτως · εί δέ γνώ-
boc eliam similiter : sin aulem illud cogniiionis, 
et hoc ilidem. Cognitio quidem aequalitatem 
ostendit, inaequalitalem vero ignoraiio. Invenielur 
cnim Deus quidcm ignorare corda bominum, 
Spiriitis auiem Dei profunda. Rursus si scrulari 
ignoraiionem signiGcat, scrutalur aulem omnia, 
umnia, ul est consenianeum, non ignorat. Sed 
haec pluribus alibi ostendimus : hilerpretationem 
ergo persequamur. 

VERS. 4 1 . I Quis enim hominum scil qtise snnt 
hominis , nisi spirilus hominis qui in ipso esl? 
Ua et quae Dei sunt nemo cognovit, nisi Spirilus 
Dei. » Ostendit scrutationein minimo essc igno-
raiionis. Subjtinxit enim , quod ila norit ea quae Q δτι ούτως οιδε τά τοϋ θεοΰ, ώς ήμεΐς τους οίκείους 
Dei sunt, sicut nos nostras scimus cogilationcs. λογισμούς έπιστάμεθα. 

σεως εκείνο, κα\ τούτο ομοίως. Ή μέν γνώσις τήν· 
Ισότητα δείκνυσι, τήν ανισότητα δέ ή άγνοια. Εύρε-
θήσεται γάρ δ μέν θεδς τών ανθρώπων άγνοών τάς 
καρδίας, τδ δέ Πνεϋμα τοΰ θεοϋ βάθη. Πάλιν εί τδ 
έρευνφν αγνοίας σημαντικδν, πάντα δέ έρευνα, πάντα,, 
ώς Ιοικεν, ούκ αγνοεί. 'Αλλά ταύτα διά πλειόνων έ> 
έτέροις έδείξαμεν · τής ερμηνείας τοίνυν έχώμεθα. 

ια'. ι Τίς γάρ οίδεν1 1 ανθρώπων τά τοϋ άνθρωπου, 
εί μή τδ πνεϋμα τοϋ άνθρωπου τδ έν αύτψ; Ούτω και 
τά τοϋ θεοΰ ούδε\ς οιδεν, εί μή τδ Πνεύμα τού θεοϋ. > 
Έδειξεν ώς ούκ αγνοίας ή έρευνα. Έπήγαγε γάρ. 

VERS. 42 . ι Nos autem non spirilum mundi 
accepimus, sed Spiritum qui ex Deo est, ul scia-
raus quae nobis a Deo donata suut. > 1 7 8 Ostcn-
dit, Spirilum sanctum non esse rerum creatariim 
partem, sed suam habere a Deo naluram. Iloc 
cnim dicit: Nos autem non spiritum mundi acce-
pimus, pro eo quod esl : Crealum spirilum non 
aecepimus, nec per angelum rerum divinarum 
revelalionem suscepimus : sed ipse qui a Palre 
procedit Spiritus, occulta mysteria nos doctiit. 

VERS. 4 3 . c Quas ct loquimur, non in doctis 
bumanx sapien&e verbis, sed in doelrina Spiritus 
sancli. >*Propterea non egemua humaaa sapien-

ιβ'. t Ημείς δέ ού τδ πνεϋμα τοΰ κόσμου έλάβο
μεν, άλλά τδ Πνεϋμα τδ έκ τοΰ θεοϋ, Γνα είδώ-
μεν τά ύπδ τού θεοϋ χαρισθέντα ήμΤν. > "Εδειξεν ού 
μέρος δν τής κτίσεως τδ πανάγιον Πνεύμα, άλλ' έκ 
τοϋ θεοϋ τήν ύπαρξιν Ιχον. Τούτο γάρ λέγει · 7//te/c 
δέ σϋ τό πνεϋμα τοϋ κόσμου έλάβομεν, άντ\ τοϋ, 
Ού κτιστδν έλάβομεν πνεϋμα, ουδέ δι' αγγέλου τήν 
τών θείων άποκάλυψιν έδεξάμεθα · άλλ' αύτδ τδ έκ 
τοϋ Πατρδς έκπορευόμενον Πνεϋμα έδίδαξεν ημάς 
τά κεκρυμμένα μυστήρια. 

ι / , ι *Α κα\ λαλούμεν ούκ έν διδακτοίς άνθρωπίνης 
σοφίας λόγοις, άλλ' έν διδακτοίς Πνεύματος αγίου, ι 
Διά τούτο ού δεόμεθα τής άνθρωπίνης σοφίας · αρκεί 

l ia : sufficit enim nobis doclrina Sptrilus. c Spi- f) γάρ ή μι ν ή διδασκαλία τοϋ Πνεύματος, ι Πνευ-
ritualibus spiritualia comparantes. ι Habenius 
enim et Yelcris Teslamenli teslimonium, ct Novum 
per illud couGrmamus; nain illud eliam esi spiri-
lale. Nostrorum enim sacramenlorum iiguras 
ostenderc voienles, agnum in medium producimiig, 
ct sanguinem illitum postibus, et maris iransittim, 
et petrae fluenta , et inannae suppediialionem , ct 
innumerabilia ejusmodi, et per figuras veriialem 
•stendimus 

ματικοίς πνευματικά συγκρίνοντβς. * Έχομε ν 
γάρ τής Παλαιάς Διαθήκης τήν μαρτυρίαν, κα\ 
δι' εκείνης τήν Καινήν βεβαιοϋμεν · πνευματική 
γάρ κάκείνη. Κα\ γάρ δείξαι βουλόμενοι τών 
ημετέρων μυστηρίων τους τύπους, τδν άμνδν είς 
μέσον φέρομεν, κα\ τδ αίμα τδ ταΤς φ/ ιαίς έπιχριό-
μενον, κα\ τήν τής θαλάττης διάβασιν, κα\τής πέτρας 
τά νάματα, κα\ τοϋ μάννα τήν χορηγίαν, κα\ μυρία 
τοιαύτα, κα\ διά τών τύπων δείκνυμεν τήν άλήθειαν. 

k I Cor. ιν, 5. 

YARIiE LECTlONCfS. 
n ούδε\ς γάροΐδ. — αύτψ. ούτως κα\ τά, eic, babel Tbeod., dtalog. 4 , pag. 286, Gatn. Sod ibid. paulrv 

posl τίς γάρ οίδ. — πν. τοϋ άνθρ. (omissis illis : τδ έν αύτψ) ; ούτω — ούδε\ς Ιγνω, εί μή — τού θεού. 
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Πνεύματος τοΰ θεοΰ. Μωρ'α γάρ αύτφ έστι, και ού 
δύναται γνώναι, δτι πνευματικώς ανακρίνεται, ι 
Υυχικδν καλεί τδν μόνοι; τοίς οίκείοις άρκούμενον 
λογισμοίς, κα\ τήν τοϋ Πνεύματος διδασκαλίαν μή 
προσιέμενον, ούτε μήν έπιγνώναι δυνάμενον. 

ιε'. ι Ό δέ πνευματικδς ανακρίνει μέν πάντας u , 
αύτδς δέ ύπ' ούδενδς ανακρίνεται, ι Ό γάρ τής τοΰ 
Πνεύματος χάριτος ήξιωμένος, αύτδς μέν ίκανδς έτε
ρους διδάζαι, τής δέ έτερων διδασκαλίας ούκ εν
δεής. 

ις'. t Τίς γάρ έγνω νούν Κυρίου, δς συμβίβασε* 
αύτδν; ημείς δέ vdGv Χριστού έχομεν. ι Ίκανώς 
άπέ5ειξεν τδ τής θείας διδασκαλίας άνενδεές. Εί γάρ 

cipil ea quae sunl spiiilus Dei. SmUilia enim est 
i l l i , el non polest intelligere, quia epiritualiler 
examinatur. » Auimalem bominem appellal eum, 
qui est conlentus propriis cogitalionibus, et Spi-
ritus doctrinam non admillit, sed neque iliam 
polest intelligere. 

VERS. 15. c Spiritalis aulein judicat quidein 
omnes, ipse aulem a nemine dijudicalur. » Qui 
1 7 9 enim graiia Spirilus donalus csl, ipse qui-
dem ad alios docendos idoneus esl, aliorum vero 
doclrina non indiget. 

YERS. 46. c Quis eiTii» cogjiovit sensum Homirri, 
qui inslrual eum? Nos aulein sensuin Cbristi ha-
bcmus. > Saiis oslendil divinam doclrinam nullius 

ού μόνον άνενδεής δ τών δλων θεδς, άλλά κα\ άνέφι- β cgere. Si eniin non solum nullius rci indigel uni-
κτον έχει σοφίαν, ταύτης δέ κα\ ήμίν μεταδέδωκεν, 
ουδέ ημείς άρα τής τών καλουμένων σοφών δίδασκα· 
λίας δεδμεθα. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ . 
α'. c Κα\ έ γώ 1 1 , άδελφο\, ούκ ήδυνήθην λαλήσαι 

ύμίν ώς πνευματικοίς, άλλ' ώς σαρκικοίς. » Σαρκι
κούς αυτούς έκάλεσεν, ώς περ\ τδν βίον τούτον έπτοη-
μένους, κα\ κεχηνότας περ\ τά δοκούντα λαμπρά, καί 
τώ πλούτψ, καί τή εύγλωττία τών διδασκάλων προσ-
εσχηκότας. Κα\ επειδή πλήξαι Ικανδν ήν τδ είρημέ-
νον, διά τίνος εικόνος τήν πληγήν θεραπεύει, c Ός 
νηπίοις έν Χριστψ. ι ΆντΙτοϋ, διά τδ άρτιγενές δμών, 
καί τδ ατελές. Είτα τή μεταφορά επιμένει, καί 
φησι· 

β'. c Γάλα υμάς έπότισα, ού. βρώμα · ούπω γάρ 
ήδύνασθε. ι Έμέτρησα, φησι, τήν διδασκαλίαν τή 
άσθενεία τής ακοής * καί έμιμησάμην πατέρα κατάλ
ληλον τροφήν τοίς άρτιτόκοις προσφέροντα βρέφε-
σιν. 

t Άλλ* ουδέ έτι νύν δύνασθε · (γ'.) έτι γάρ σαρκι
κοί έστε. ι Είτα σαφέστερο ν τήν κατηγορίαν είσφέ-
ρει · c "Οπου γάρ έν ύμίν ζήλος καί έρις κα\ διχο
στασία ι, ούχ\ σαρκικοί έστε, κα\ κατά άνθρωπον 
περιπατείτε; ι Τούτων έκαστον, φησ\, δείκνυσιν υμάς 
ουδέν πνευματικδν φρονούντας, άλλά τοίς γηΐνοις 
πράγμασι προστετηκότας. 

δ'. ι "Οταν γάρ λέγη τις · Έγώ μέν είμι Παύλου · 
έτερος δέ · Άπολλώ · ούχ\ σαρκικοί έστε; ι Πάλιν 
τδ οίκείον τίθησιν δνομα, καί τφ τοϋ Άπολλώ συν-
τάττει, τού γινομένου τήν άτοπίαν δεικνύς. ΕΙ γάρ 
έπ' έμοϋ, φησ\ , τοϋ τής αποστολικής χάριτος ήξι-
ωμένου , κα\ φυτουργοϋ υμών γεγενημένου , κα\ 
Άπολλώ τοΰ τήν άρδείαν *· ύμίν προσενεγκόντος, 

versorum Deue,sed ctiam quamnemoassequi polesl 
babei sapienliam, bac auiem nos quoque iniperiiil, 
nec nos ulique corum qui sapienies vocantur 
doelrina egemus. 

CAPUT II I . 
VERS. I . « Et ego, fratres, nou potiti loqtti vobis 

quasi spirilualibus, sed quasi carnalibus. ι Gar-
nales illos appellavii, ut qui ad bauc vitam aflixi 
csscnt, et iis qua» praeclara vidcbanlur inbiarciit ei 
aspirarent, et ad diviiias et eloqnonliam suorum 
niagisirorum aliendercnt. Et quoniatn bacc ad cos 
feriendos sat;; crant, per quamdam simililudincm 
faclo vtilneri medclur. c Tanquam parvutis in 
Cbrislo. > Hoc est: Proplerea quud recenler nati 
ct adbuc impcrfecli eratis. Dcinde persial i» me-
tapbora, et dicit : 

YERS. 2. c Lac vobis poUim dedi, non escani : 
Dondum eniin poleralis. » Doclrinam, inquit, au-
rium vesirartim imbecillilali aUempetavi, el pa-
trem iinitalus sum, qui recenter nalis infantibas 
prscbet convcniens niiliimcntum. 

c Sed ne uunc quidem potestis. (YERS. 3.) Adhuc 
enim carnales eslis. > Deinde aperiius affert accn-
salionem : c Cum enim sii inler vos telus et con-
lenlio, nonne carnalcs cslis, elsectimhnn bomincm 
ambulalis? ι Horum, inquit, unumquodque oslcn-
dil, vos nibil spirilale animo agiiarc, eed rcbus 

D terreiiis afllxos esse. 
YERS. 4 . t Cinn 1 8 0 e n i m Q U I S t , , c a l : E 8 ° 

quidem stnn Pauli; alius autem, Ego Apollo, 
nonne carnab»s cslis ? > Rursus nomen suum po-
nit, ct nomini Apollo conjungit, oslcndens quam 
sil ab3urdum quod faciebant. Si enim, inquit, in 
nie, qui aposlolicam gratiam accepi cl vos plan-
tavi, cl in Apollo, qtri vos irrigavii, lioc flcri 

VAUfiE LECTIONES. 
tt Sic el Β. Al ανακρίνει πάντα babel TbeoJ. ad Dan.i,2; quod eliam ibi ejus iiacrprelalio doccl. Her-

velus quidem observat ad margineni: Tlicodoreluiu babereillud μέν, quod vulgaius inlerpres non magis 
babet quam Tbeod. loco e Daniele cilaio; sed quod πάντας legeril in suo codice, non indical; serval 
quidem, sine admoiiitioiie (quod alias solel) e Lalina versioi c illud: Judicai omma. 1 8 Tbeod. ad Cant. n,. 
4 0 , κάγώ, άδελφο\, ούκήδ υ ν . ύμίν λαλ. ώς —Χριστψ. 1 6 Iia ιιοιι dubilo leaenduin C68C cum Β. Utebalur-
jiiam Tbeodoretus vcrbo coni^B^0 άρδειν supra ad Rem. n, 24. Siriuondi icxlus bicliabebat άνδρείαν^-
Mervct. virtutem el [orti(kjinem^ 
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est absurdisiimum, multo mftgia si boc in aliis Α τοΰτο γίνεσθαι τών άτοποτάτων, πολλψ μάλλον έρ' 

έτερων τοΰτο γινόμενον δυσσεβές έστι και άνόσιον. fiat, impium est ac nefarium 
VEBS. 5. ι Quis igitur est Paulus, quis vero 

Apollo, nisi rainistri per quos credidislis ? ι Alius 
eit Doiuinus, nos illius eervi sumus, et vestrae 
galutis ministri. < Et unicuique gicut Doniinus 
dedii. > Esl enim i» nobis differcntia; etsi eiiim 
oranes pariier ministraraus, attamen mensura qua-
dam graiiam accepimus. 

YERS. 6. ι Ego plantavi; > primus cnini vobis 
praedicavi. c Apollo rigavit, > post me doctrinam 
confirmavit. « Sed Deus incrementum dedit. » Est 
enim ejus graiiae quod res feliciier auccessit. 

YERS. 7. c llaque neque qui planlal esi aliquid, 
neque qui rigal, sed qui incrementum dal Deus. > 
Nigienim Detis cooperetur, noster labor est inanis. * μάταιος <$ ημέτερος πόνος 

ε'. « Τίς ουν έστι Παΰλος, τίς δέ Άπολλώς, άλλ* 
ή διάκονοι δι* ών έπιστεύσατε; > "Αλλος εστίν δ Δε
σπότης, ημείς εκείνου δούλοι, καί τής υμετέρας σω
τηρίας διάκονοι, ι Κα\ έκάστω ώς δ Κύριος έδωκε, t 
ΚαΙ γάρ έν ήμίν διαφορά. Εί γάρ κα\ τής διακονίας 
κοινωνοΰμεν άλλήλοις, άλλά μέτρφ τιν\ τήν χάριν 
έκομισάμεθα. 

ς'. c Έγώ έφύτευσα.» Πρώτος γάρ ύμίν έκήρυξα. 
c Άπολλώς έπότισεν. > Μετ' έμέ τήν έμήν διδα
σκαλίαν έκράτυνεν„ι Άλλ' δ Θεδς ηύξανε. > Τής -j ip 
αύτοϋ χάριτος τδ κατόρθωμα. 

ζ*, ι "Ωστε ούτε ό φυτεύων έστί τι, ούτε ό ποτίζων, 
άλλ' δ αυξάνων θεός. ι θεοϋ γάρ μή συνεργούντος, 

YERS. 8. c Qui plantal aulem el qui j-igal, unum 
sunt : > eecuoduai ministerium. Ambo enim ser-
viunl divinac volunlali : sed non secundum opus 
vel animi promptitudinem. (n bis euim magna cst 
diflerentia .eoruni qui uiinistrant. Hoc eniin ipse 
quoque dicil : c Unusquisque .aulem propriam 
roercedem accipiet secundum suuni laborem. » 
* Non shnpliciler secundum opus, sed secundum 
operis laborem. Uic eiiim saepe ducentos Serva-
tori offierl cum magoa facilitate : ille auleui unum 
1 8 1 v e l ^uog pbiriuio cum labore ab errore libe-
rat.Hoc aulem eliam in jejuniu el in lemperanlia vi-
dere cst. Uic enini adjuvanle natura lemperanliam 

η'. ι Ό φυτεύων δέ κα\ δ ποτίζων εν είσιν · ι 
κατά τήν ύπουργίαν. Αμφότεροι γάρ τψ Οείψ δια
κόνου σι βουλήματι * ού μήν κατά τδ έργον, ή κατά 
τήν προθυμίαν * έν γάρ τούτοις πολλή ή τών δια
κόνου ντων διαφορά. Τούτο γάρ κα\ αυτός φησιν 
ι "Εκαστος γάρ τδν ίδιον μισθδν λήψεται κατά τδν 
ίδιον κόπον. ι Ούχ απλώς κατά τδ έργον, άλλά κατά 
τδν τοϋ έργου κόπον. Ούτος μέν γάρ πολλάκις δια-
κοσίους τώ Σωτήρι μετά πολλής ευκολίας προσφέ
ρει · εκείνος δέ ένα ή δυο πλείστον ύπομείνας πόνον 
τής πλάνης έλευθεροί. Τούτο δέ κα\ έπ\ νηστείας 
κα\ σωφροσύνης έστιν ίδείν. Ό μέν γάρ ύπδ τής 
φύσεως βοηθούμενος κατορθοί δίχα πόνων τήν σω-

exercet sine ulla difficuilale et laborc : ille vero, c φροσύνην δ δέ ύπδ τής φύσεως πολεμούμενος μετά ι 
n n l n v n ι > α η ι ι η η · ι η ΐ Α m i i l l i c l a l m r i l i i t c i / l ΑΙΙΛΗ / l o c i - λ _ f _ · x Λ _ ' ~ Λ - . . i \r · ± ' nalura repugnante, mullis laboribus id quod desi 
deral asscquitur. El bic quidem qui esi calidioris 
leitiperalura, cum luaxima moleslia jejunus ex-
gpeclat vesperam : ille aulem eliam duorum et 
irium dierum inediambaud magno labore patilur. 
Quamobrem justus judex uon opus, sed laborem 
respicit. 

YERS. 9. c Dei enitn gumus adjulores. ι Qui 
cum Ario ei Eiinomio sentiuut, ne Filio quidem 
hanc appellalionem Iribuunl, sed ipsum admini-
struiu nominant. Divinus autem Apostolus etiam 
veritatis praedicatores Dei adjulores el cooperatores 
appeliai. Yerum inagna esl differenlia. llle enim 
cooperalur lanquam Filius : bi vero tanquam 

πλείστων πόνων απολαύει τοϋ ποθούμενου. Κα\ δ 
μέν θερμοτέραν έχων τήν κράσιν μετά πολλής οδύνης 
άσιτος τήν έσπέραν προσμένει * δ δέ κα\ δύο καί 
τρείς ημέρας διατελεί, τροφής μέν ού μεταλαγχάνων, 
πόνον δέ πλείστον ούχ υπομένων. Ού δή χάριν δ δί
καιος κριτής ού τδ έργον, άλλά τδν πόνον δρ$. 

θ'. « θεού γάρ έσμεν συνεργοί. > Οί τά Αρείου 
κα\ Εύνομίου φρονοΰντες ουδέ τψ ϊ*ίφ ταύτης τής 
προσηγορίας μετέδωκαν, άλλ* ύπουργδν αύτδν όνο-
μάζουσιν. Ό δέ θείος Απόστολος καί τους κήρυκας 
τής αληθείας συνεργούς προσαγορεύει θεού. Άλλά 
πολύ τδ διάφορον. Ό μέν γάρ ώς ΥΙδς συνεργεί, οί 
δέ ώς εύνούστατοι δούλοι τού θεοΰ πληροΰσι τδ βού-

amantissimi servi implent Dei volunlalem. c Dei βλήμα, t θεού γεώργιον, θεοϋ οίκοδομή έστε. ι Ού 
agricullura, Dei aulilicalio estis. * Non htijus aul 
illius, sed Dei universorum. 

VERS. 10. c Secuuduiu graitaw Dei quae data est 
mibi, ul sapiens arcbilectus fundainenlum pogui.» 
Cum divinam prius gratiaiu oslendissel, tuin se-
ipsuin sapienlem arcbiieclum appcllavii. Ego pri-
uius, inquit, in vobU jeci fundamcnla picialis. 

ι Aliusaulemsitpcrxdincat. Dnusquisquc aulcm 
videat quomodo superajdificel. (VERS. 11.) Funda-
mentum eniin aliud nemo poiest ponere praier id 

τοΰ δείνος καί τοϋ δείνος, άλλά τοΰ τών δλων θεοϋ. 

ι'. ι Κατά τήν χάριν τοΰ θεοϋ 1 7 τήν δοθείσαν μοι, 
ώς σοφδς " αρχιτέκτων θεμέλιον τέθεικα.ι Τήν θείαν 
πρώτον ύποδείξας χάριν, ούτως έαυτδν σοφδν αρχι
τέκτονα προσηγόρευσεν. Έγώ, φησ\, πρώτος έν ύμίν 
της ε ύ σε 6ε ία ς κατέπηξα τά θεμέλια. 

c "Αλλος δέ έποικοδομεί * έκαστος δέ βλεπέτω πώς 
έποικοδομεί. (ια'.) θεμέλιον γάρ άλλον ούδε\ς δύνα
ται θείναι παρά τδν κείμενον * · , δς έστιν Τησονς 

Y A R L E LECT10NES. 
1 1 τοϋ θεού dee*l in Β. ι ρ fnfra epist. U6, pag. 1033, Sirm. cl quaest. 2 iu Josuain, έγώ γάρ ώς, etc. 

u HaUbal Simi. edilio ut puto pcr crroretn τδ κειμ. Certc illud τόν aemper e»l apud Nuslrum, ul i'pisl. 
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igne comburetur, ipse autoin salvus eril, nempe Ap^c' άντ'ι τού",καήσεται η αύτου τδ έργον ύπδ τού 
doctor. Neque enim causa eis fuit ul ad deleriora 
se convcrlcrent: reclam enim illis doctrinam prae-
bnii. Si qnis autcm nolit illud tanquam * per ignem 
operi adaptarc, sed doclori, ita inlelligal : fore tii 
ipse quidem pro cis poenas non lual, servelur aulem 
ipse quoqtie pcr ignem cxaminalus, si qmdem ha-
bealvilam doctrinae convenienicm. Quod auleinnon 
de dogniatibus, sed de operibus baec dicla giut, 
tcslanlur ea eiiam quac addii. Dicit cnim : 

VERS. 46 , 47 . c Ncscitis quod lemplum Dci estis, 
clSpirilus Dei babilalin vobis? Si quis templum Dei 
violaverit, disperdel illuni Deus. Templum enim 
Dci sanctum esl, quod eslis vos. > Si eniin lcmplo 
quod ex lignis oxslruclum est congruenlem liono-
rem tribuimus, mullo ulique justius esl Deo templa 
ratione praulita consecrare. Notandum esl aulcm, 
quod lempla Dei nppellaverit eoŝ  qui inbabilantcm 
Spiritus babcnt gratiam. Teslalur enim bis verbig, 
Deum esee Spirilum sanctum. 

YERS. 18. « Nemo se seducat. ι Yidelicel de elo-
qucntia aut generis nobilitate se jaclaos. Hoc eniu> 
gubjungil: 

c Si quis videtur inler vos sapiens esse in boc 
SflRculo, stullus fial \A sit sapiens. ( VERS. 19.) Sa-
pienlia enim bujusmundi sluliitiaesl apud Deum.i 
Sapientiam mundi eam appcltal, quae a Spirilusgra-
lia deslihila est, quae solis bumanis ratiocinationi 

πυρός · αύτδς δέ σωΟήσεται, τουτέστιν δ διδάσκαλο;. 
Ού γάρ αΓτιος τής τούτων έπ\ τδ χείρον τροπής · αύ
τδς γάρ τήν προσήκουσαν διδασκαλίαν προσήνεγκε. 
Εί δέ τις ού βούλεται, ώς διά πυρός τφ έργω προσ · 
αρμόσαι, άλλά τφ διδασκάλψ, ούτω νοησάτω, δτι υπέρ 
μέν εκείνων ούκ είσπραχθήσεται δίκας * σωθήσεται 
δέ καί αύτδς διά πυρδς δοκιμαζόμενος, εΓπερ άρα 
έχει τδν βίον τή διδασκαλία κατάλληλον. Ότι δέ ού 
περ\ δογμάτων, άλλά περ\ έργων ταύτα εΓρηται, 
κα\ τά επαγόμενα μαρτυρεί* φησ\ γάρ · 

ΐς-', ιζ'. c Ούκ οίοατε δτι ναδς θεοϋ έστε, κα\ τδ 
Πνεύμα τού θεοϋ οίκεί" έν ύμίν ; Εί τις τδν ναδν 
τοΰ θεού φθείρει, φθερεί τούτον δ θεός · δ γάρ ναδς 
τοϋ θεού άγιος έστιν, οίτινές έστε ύμείς. > Εί γάρ 
τψ έκ ξύλων ώκοδομημένψ ναψ τδ προσήκον άπονέ-
μομεν σέβας, πολλφ δήπουθεν δικαιότερον τους λογι
κούς ναούς άφιεροϋν τφ θεφ. Έπισημήνασθαι δέ 
προσήκει, ώς ναούς θεοϋ προσηγόρευσε τους ένοικον 
έχοντας τήν τοΰ Πνεύματος χάριν. Μαρτυρεί γάρ ό 
λόγος δτι θεδς τδ πανάγιον Πνεϋμα. 

ιη'. t Μηδε\ς έαυτδν έξαπατάτω. » Τουτέστιν έπ' 
εύγλωττία μέγα φρονών, ή γένους περιφανεία. Τοΰτο 
γάρ επάγει· 

ι Εί δέ τις δοκεί σοφδς είναι έν ύμίν έν τφ αίώνι 
τούτψ, μωρδς γενέσΟω ίνα γένηται σοφός. (ιθ'.) Ή 
γάρ σοφία τοϋ κόσμου τούτου μωρία παρά τψ θεψ 
έστι. ι Σοφίαν τοϋ κόσμου καλεί τήν έρημον τοϋ 
Πνεύματος χάριτος, τήν μόνοις τοίς άνθρωπίνοις 

bus uliiur. Huic ul non fulamus admonel, scd ul Q λογισμοίς κεχρημένην. Ταύτη παρεγγυά μή Οαρ^είν, 
in ea quae vocalur pradicalionis stullilia gloriemur. 
Ejusmodi atitem sapientiae acctisalioni conjungit 
eliam 1 8 5 Scriplurae leslimonia. 

c Scriplum est cnim: Gomprebendam sapienles 
in aslulia ipsorum. ( YERS. 20.) El iterum : Domi-
nus novit cogitationcs sapientium, quoniam van» 
sunl. » Poslquam inanem doclorum jaclanliam ila 
confuUvit, ad eos qui hoc nomine sibi placebant 
convcnii scrmonem. 

YERS. 21. c Nemo ilaque glorielur in bominibus, 
omnia enim vestra sunt. > Quaenam ea suni? 

YERS. 22.I Sive Paulus, sive Apollo, siveCepbas, 
sivc mundus, sive vita, sive mors, sive praesentia, 
sive fuiura, omnia veslra sunt, vos aulem Chrisli, 

άλλ' έπι τή καλούμενη τοϋ κηρύγματος μωρία σεμ-
νύνεσΟαι. Συνάπτε; δέ τή κατηγορία τής τοιαύτης 
σοφίας και Γραφικάς μαρτυρίας. 

« Γέγραπται γάρ · Ό δρασσόμενος τους σοφούς 
έν τή πανουργία αυτών, (κ'.) Κ αϊ πάλιν Κύριος 
γινώσκει τους διαλογισμούς τών σοφών, δτι είοΛ μά
ταιοι. > Ούτως έλέγξας τών διδασκάλων τδ μάταιον 
αύχημα, πρδς τους έπ\ τούτψ μέγα φρονοϋντας με
ταφέρει τδν λόγον. 

κα'. c "Ωστε μηδεις καυχάσθω έν άνΟρώποις· 
πάντα γάρ υμών έστι. > Ποία ταύτα; 

κβ'. ι Είτε Παύλος, είτε 'Απολλώς, είτε Κηφάς, 
είτε κόσμος, είτε ζωή, είτε θάνατος, είτε ενεστώτα, 
είτε μέλλοντα, πάντα υμών έστιν · ύμείς δέ Χριστού -

Cbristus vero Dei. > Ostendit veras divilias, divi- D Χριστδς δέ θεοϋ. ι Υπέδειξε τδν αληθή π>οϋτον κα\ 

VARLE LECTIONES. 

" Joannes Gagnaeius, Parisinus tbeologus, in Scholiiiin omnes Pauli Epi$tola$(ed\\. Parig., 4543), ad b. I . 
Tlieodoritum Gracum ait in h. I . babcre: τούτο πύρ πιστεύομεν καθαρτήριον, ένφ καθαρίζονται αίψυχα\ώς 
χρυσίονέν τψ χωνευτή ρ (ψ. ι Hunc ignom credimus esse purgatorium, inqnoanim» tanquam in conflatorio 
purganiur. » Quam inlerprelationem novttii potius scboliaslae Grccci quatn Tbeodoreli esse, non dubiial 
dicere I I . Simon, Histoire critique de$ principaux commenlateurt du Nouveau Teslament, pag. 324. Longe 
secus banc comincnliliam inlerprctalioncm Tbeodoreli profert G. Hervetus (iii Prarfal. ad inlerprcla-
tionem commenlarii Tbeodorelt in Epist. Patdi) e Tliomw Aquinatis opere adversus errores Grascurum, 
bis verbig expressam : Dicit Apostolus, quod salvabitur sic tanquam per conflatorium ignem purganletn, 
quidjuid interimil per cautelam prwteriia: vitw ex pulvere sallem pedum lerreni sensus, in quo tandiu 
matiel, (donec) quidquid corpulentia et lerreni affeclus inhiesit, purgetur, pro quo mater Ecclesia hoitias 
el dona pacifica devote offerl, el sic per hoc mundus inde prius exiens Domini Sabaoih puri$$imi$ oculis 
immaculatus nssislit. c llujus rei. addil Hervelus, le admonendum esse censui, ut id in nosiro exemplari 
dofuisse inielligag, ι etc. Sed de boc similibusque locig Tbeodorclo aliisqne PP. Grrccig subjeclis vcl 
delraciia plura diximug in dispulaliuncula pngi prafalionem nogiram ad buuc (omuin Tbeodorcli. 

Ap. OEc. κατακαυθήσεται. • οικείται babet Nostcr ad Isa xxxiu, 5. 
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Ciiim mihi conscius sum, aed non in boc justifl- Α έμαυτψ σύ νοιδα, άλλ' ούχ έν τούτω δεδικαίωμαι * 6 
catus sum: qui autem judicat mc, Dominus est. » 
Qtiid cnim, inquit, loquor dc aliis ? Ego, qui quae 
ad me pertinenl recle scio, eisl nuilins mihi ini-
quilatis sim conschis, lanicn noc judicare me 
ipsmn, nec me a percaio immtincm promuitiare in 
aniiiium iiidiicam, sed Uci seiilentiaiii exspeclaho. 
Nemo auiem extsiimct hoc : Non in hoc jusiifica-
tus tum; esse illi conlrarium : Nihil milii conscius 
»um. Non esl enim comrai inm , scd consequens. 
Saepe enijn cvenil ul eliam ignoraiites peccenl, 
a?quuin hoc csse juslumqut! exisiimantes. Scd hoc 
aliter videl universoruni Dcws. Iloc enim docent 
etiam qux sequuntur : 

VERS. 5. c haque nolile antc tempus judicare, 

δέ άνακρίνων μβ Κύριος έστι. ι Τί γάρ, φησ\, 
λέγω τούς άλλους ; Έγώ τά κστ' έμαυτδν ακριβώς 
επισταμένος καίτοι παράνομο ν ουδέν έμαυτψ συν-
ειδώς, ούτε κ ρίνα t έμαυτφ , ούτε άθώον έμαυτδν 
άποφήναι άνέξομαι * άναμενώ δέ τήν τού Κυρίου 
ψήφον. Μηδε\ς δέ οίέσθω εναντίον είναι τδ, Ούκ έν 
τούτφ δεδικαίωμαι, τφ Ουδέν έμαντφ σύνοιδα. 
Ού γάρ έστιν εναντίον, άλλά άκδλουθον. Συμβαίνει 
γάρ πολλάκις κα\ άγνοούντας άμαρτάνειν, ίσον είναι 
τούτο κα\ δίκαιον ηγουμένους · άλλ' έτέρως όρ$ 
τούτο δ τών δλων θεδς. Τούτο γάρ δηλοί τά 
έξής-

ε'. c "Οστε μή πρδ καιρού τι κρίνετε, έως άν δ 
» - r j 1 ρ . . . . . . . 

quoad nsque vonial Domintis , qui el illuminabil Κύριο; έλθη, δς κα\ φωτίσει τά κρυπτά τοΰ σκότους. 
abscondiia lenebrarum, eC manifeslabit consilia 
cordium : ei lunc laus erit unicuiqitc a Dco. > Vos, 
inquil, videlis ea qu:c apparcnt; Deo autein mani-
festa sunt etiam quae laicnt : sed in praesenli vita 
non omnia apeitt, in illa aulem oinuia iicnt mani-
fesla. Justutn ergo jtidiciiim cxspeclate, lunc enim 
justas proferri sentcntias vi iebilis. Et quoniam 
in meditim anlea scipsum proltilit, et Apollo, 
et Ccpbam , quam essci absnrdu.n quod ab eis 
fieb-.a ex majoribus oslendens, congrue deinceps 
acctisaiioncin palefacit. 

VF.RS. 6. c II rc aulem, fratrcs, Iranstiguravi in 
nie ip«um el Apollo propler vos, ut iu nobis 

κα\ φανερώσει τάς βουλάς τών καρδιών, κα\ τότε δ 
έπαινος γενήσεται έκάστφ άπδ τού θεοΰ. ι Ύμεϊς, 
φησιν, δράτε τά φαινόμενα, θεψ δέ δήλα κα\ τά 
κρυπτόμενα · άλλά κατά τόν παρόντα βίον ού πάντα 
γυμνοί, έν έκείνψ δέ πάντα δήλα γενήσεται. Τδ 
δίκαιον τοίνυν κριτήριον αναμείνατε · δψεσθε γάρ 
τηνικαύτα δικαίας τάς άνα^ήσεις. Κα\ επειδή έν 
τοις πρόσΟεν έαυτδν είς μέσον προτέθεικε, κα\ τδν 
Άπολλώ, κα\ τδν Κηφάν, άπδ τών μειζόνων δεικνύς 
τού γινομένου τήν άτοπίαν, άναγκαίως λοιπδν τήν 
κατηγορίαν γυμνοί. 

ς*, c Ταύτα δέ , άδελφο\, μετεσχημάτισα είς 
έμαυτδνΜ κα\ Άπολλώ δι* υμάς, ίνα έν ήμίν 

discatis non supra quam scriptum est, de vobis Q μάθητε τδ μή υπέρ δ γεγραπται φρονείν. » 
senlire. » Si nos, qui doclorum doclores sumiis, 
qui prscdicaiionem a Oeo accepimus, appellaliones 
nostras non imposuimiis, *sed ex Gliristo vocari 
jussijmjs censiderate quanfa impielaie plenum 
1 8 8 s , t Π ί Ι υ ( 1 a b illis fil. Hoc enim est quod ait, 
Ml in nobh discatis, non svpra quam scriplum e$t de 
vobh senlire. Scriplum cst autem : < Qui vult in 
vobis esse primus , sit oiriniiiin uliimusP. > Et: 
c Umisquisque in quo vocaltisesl, ineu maneall. ι 
— ι Ne unus adversus allcrum inflelur pro alio. ι 
Qui enim seipsos dtviserant, el bi quidem ab boc, 
hi vero ab illo appellari volebant, inter se decer-
iabant, singuli suos pncceplores aliis praeferrc 
contcndenles. Deindo ad ipsos doclores : 

VERS. 7 . c Quis cnim le discernil? ι Quaenaon 
ie pars elegil? cur non omnium arque doctor 
vocaris ?<*Quid aulem babes, quod non accepisli? > 
De qnonarn gloriaris? De eloquenlia? sed Deus 
banc libi largitus est. An de scienlia? et boc 
quoque donum Dei est. Au de miraculis? Etiain 
baec est opcratio Spiritus. ι Si aulem accepleli, 
qnid gloriaris, quasi non acceperis ? ι Nemo de 
alienis depositi* se vendiiai, scd invigilat illis, 
ut ea galva cu&todiat ci qui Iradidil. 

Εί 
ημείς οί τών διδασκάλων διδάσκαλος οί τδ κήρυγμα 
θ*όθεν δεξάμενοι, τάς ημετέρας προσηγορίας ούκ 
έπεθείκαμεν, άλλ* άπδ Χριστού καλείσθαι παρηγ-
γυήσαμεν, σκοπήσατε πόσης έστ\ν ασεβείας μεστδν, τδ 
παρ* εκείνων γινόμενον. Τούτο γάρ λέγει · "Ινα έν 
ήμίν μάθητε τό μή υπέρ δ γεγραπται φρονεΤν, 
Γεγραπται δέ · c *0 θέλων έν ύμίν είναι πρώτος, 
Ιστω πάντων έσχατος. » Καί · ι "Εκαστος έν φ 
εκλήθη, έν τούτφ μενέτω. > "Ενα υπέρ τού ένδς μή 
φυσιοϋσθαι κατά τού έτερου, ι Οί γάρ εαυτούς διανεί-
μαντες, και οί μέν έκ τούτου, οί δέ έξ εκείνου κα
λείσθαι βουληθέντες , άλλήλοις διεμάχοντο, τούς 
σφετέρους έκαστοι διδασκάλους ύπερτιθέναι τών 
Αλλων φιλονεικούντες. Είτα πρδς αυτούς λοιπδν 

D τους διδασκάλους· 
ζ'. ι Τίς γάρ σε διακρίνει; ι Τί σε μέρος έχειρο-

τόνησε ; διά τί μή πάντων διδάσκαλος ομοίως καλή; 
c Τί δέ έχεις, δ ούκ έλαβες; > Έπ\ τίνι δέ μεγαφρο-
νείς ; έπ* εύγλωττία ; άλλ' ό θεός σοι ταύτην κεχά-
ρισται. Άλλ' έπ\ γνώσει; κα\ τοΰτο θείον τδ δώρον. 
Άλλ* επ\ θαυματουργίαις ; καί αύτη τού Πνεύμα
τος ή ενέργεια, ι ΕΙ δέ και έλαβες, τί καυχάσαι ώς 
μή λαβών ; ι Ούδε\ς έπ* άλλοτρίαις παρακαταθήκαις 
μεγαφρονεί · επαγρυπνεί δέ ταύταις, ίνα φυλάξη τψ 
δεδωκότι. 

ψ Marc. χ, 4 i . q I Cor. νιι, l i . 

• a εαυτόν Β. 
VARI.-E LECTIONES. 
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VERS. 15. « Nam si decem millia padagogonim Α ιε'. ι Έάν γάρ μυρίους παιδαγωγούς Ιχητε έν 

liabeatts in Cbrislo, sed ηοη multos patres. Naiu 
in Cbristo Jcsu per Evangelium ego vos genui. » 
Pcedagogos alios doclores appellavit, seipsum au-
tem yairem, ul qui docirinam evangelicam eis pri-
IIUIS alluleral. 

VERS. 16. c Rogo ergo vos, fratrcs, iniilalores 
mei eslole. > Hoc esl, sicul ego suni modcslus, 
vos modesli esiole; quae perpelior, pattniini; de 
perpessiunibus, non de bencficiis glorianiini. 

VERS. 17. < Ideo misi ad vos TimoLheiun, qui 
* est fdius meus cbarissimus et fnielis iu Doinino, 
qui vos commoncfaciel vias nicas quse sunl in 
Cbrislo, sicut ubique in oiuni Ecclesia doceo. ι 
El suam in eos aflectioucm oslendit, cum misit 

Χριστψ, άλλ1 ού πολλούς πατέρας. Έν γάρ Χριστψ 
Ιησού διά τού Ευαγγελίου έγώ υμάς έγέννησα. » 
Παιδαγωγούς τούς άλλους έκάλεσε διδασκάλους, έαυ
τδν δέ πατέρα, ώς πρώτον αύτοίς τήν εύαγγελικήν 
διδασκαλίαν προσενεγκδντα. 

ις-'. f Παρακαλώ ούν υμάς, αδελφοί, μιμηταί μου 
γίνεσθε. » Τουτέστιν, ώς μετριάζω, μετριάζετε · ά 
πάσχω, πάσχετε · άπδ τών παθημάτων, μή άπδ τών 
χαρισμάτων σεμνύνεσθε. 

ιζ'. c Διά τούτο έπεμψα ύμίν Τιμδθεον, δς έστι 
τέκνον μου άγαπητδν κα\ πιστδν η έν Κυρίφ, δς 
άναμνήσει τάς οδούς μου τάς έν Χριστφ, καθώς 
πανταχού έν πάση Εκκλησία διδάσκω. > Κα\ τήν 
περ\ αυτούς διάθεσιν έδειξε τδν Τιμδθεον πέμψας, 

Timoibeum : ct suam iit Tiinolbeuin benevolen- Β Υ Λ \ τ ^ ν τ ο ν χ1μ^9εον φιλοστοργίαν, τέκνον 
άγαπητδν δνομάσας · κα\ τήν άλλην αύτοΰ δεδήλωκεν 
άρετήν, πιστδν έν Κυρίφ καλέσας. Ούτος, φησ\, τάς 
εμάς διηγήσεται πράξεις · Όδονς γάρ τάς πράξεις 
καλεί. Ταύτας δέ ούκ είπεν δτι διδάξει, άλλ' δτι 
άναμνήσει. Λήθην δέ αυτών δ λδγος κατηγορεί. Αύ-
τόπται γάρ έγεγδνεισαν τής αποστολικής αρετής. 
Προστέθεικε δέ, δτι κα\ ταίς Έκκλησίαις άπάσαις 
τήνδε προσφέρειν είο>θε τήν διδασκαλίαν. Ταύτα 
κοινή πάντων κατηγορήσας, κατά τοϋ πεπορνευ-
χότος λοιπδν εκφέρει τήν ψήφον. 

liam, cum filium dilecium nominavit : et aliam 
ejus virlutem signiffcavit, cum fidelem in Domino 
appellavit. Ig, inqiiU, aclus meos narrabit : Vias 
anim actus vocavit. Has autem dixit illum uon do-
ciurumessc, sed in memoriam revocaltirum, ubi vox. 
eosaccusatoblivionis. Ipsienini speclalores fueranl 
aposlolicae virltiiis. Adjecil aulein, quod Ecclcsiis 
omnibus eamdcm doctrinam praebere consueverit. 
Cum de bis omncs in commune accusassel, deinceps 
adversua eum qui fornicalus esl suam profert sen-
lentiam. 

VERS. 18 . « Tanquam non venlurus sim 1 9 1 ad 
vos, sic iiiflali sunt quidam. » Cum divinus Paulus 
prasviderel fulurum ul iltum peccali poeniierel, ^ 
nomen non exprimit, ne fieret manifcslus omnibus 
bomiuibus, sed hidefiniie dixil, Quidam. 

YERS. 19. c Yeniam autem ad vos cilo, si Do-
roinus voluerit, et cognoscam non sermonem 
eorum qui inflali sunt, sed virlulem. ι Non qtta?ro 
ciiim cloquenliam, sed aclionem. Deinde boc con-
firmat. 

YERS. 20. < Non enim in sermone est regntim 
Dei, scd in virlute. > Non enim suflicil ad salutcm 
regnum Dei pra?dicare, sed eiiain ea convenit 
Tacerc, quas regno digna sunt. 

YERS. 21. < Quid vullis? in virga veniam ad vos, 
an in charitate ei spiriiu niansuetudinis? » Dal eis 
utriusque oplionem. Yeniam enim, inquit, nt vo-

ιη\ ι Ώς μή ερχομένου δέ μου πρδς υμάς, έφυ-
σιώθησάν τίνες, ι Προειδώς αύτοϋ 1 1 τήν μεταμέ-
λειαν δ θεσπέσιος Παύλος, ού τίθησι τήν προσηγο
ρίαν, ίνα μή πάσιν άνθρώποις κατάδηλος γένηται* 
άλλ' αορίστως Ιφη, Τινές. 

ιθ'. « Έλεύσομαι δέ ταχέως πρδς υμάς, έάν δ 
Κύριος θελήση, κα\ γ νώ σο μα ι ού τδν λόγον τών πεφυ-
σιωμένων, άλλά τήν δυναμιν. ι Ού γάρ εύγλωττίαν, 
άλλά πράξιν επιζητώ. Είτα τούτο κρατύνει. 

κ'. ι Ού γάρ έν λόγω ή βασιλεία τοϋ θεοϋ, άλλ' 
έν δυνάμει. » Ούκ άπόχρη γάρ είς σωτηρίαν τδ τοϋ 
θεοϋ τήν βασιλείαν κηρύττειν, άλλά προσήκει και 
άξια πράττειν της βασιλείας. 

κα'. c Τί θέλετε; Έν ράβόψ έλθω πρδς υμάς, ή 
έν αγάπη πνεύματί τε πραότητος; » Ύπδ τήν 
αίρεσιν αυτών αμφότερα τέθεικεν. Άφίξομαι γάρ, 

hierilis, sive spiritualilcr, sive more judicis. Virgam jy φηα\ν, ώς άν ύμείς έθελήσητε, είτε πνευματικώς. 
autem appellat castigaloriain aclionem. Per cam 
enim Elymam luce privavil ·. 

CAPUT Y . 
YERS. 1. c Omnino inier vos audilur fornicalio. ι 

Satis oslendit quam magna sit absurdilas. Hoc 
eriim, inquii, ne aiidiri quidem oportebai. Monslrat 
auicm * etiam magniludinem crimiois. c Et lalis 
fornicalio, qualis nec inler gcnles nominalur. » 

είτε δικαστικώς. 'Ράδδον δέ καλεί τήν παιδευτικήν 
ένέργειαν. Διά ταύτης γάρ έστέρησε τδν Έλύμαν τοϋ 
φωτός. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ε'. 
α'. ι "Ολως ακούεται έν ύμίν πορνεία, ι 'Απο-

χρώντως ένέφηνε τήν τής άτοπίας ύπερβολήν. Ούτε 
γάρ άκούεσθαι τούτο, φησ\ν, έδει. Δείκνυσι δέ καί 
της παρανομίας τδ μέγεθος, ι Κα\ τοιαύτη πορνεία, 
ήτις " ουδέ έν τοίς έθνεσιν ονομάζεται. > Ά γάρ ού 

• Aci. χιιι, l i . 
VARIiE LECTIONES. 

1 4 κα\ πιστόν deest in Β. , l αυτών Β , β οία ούδ' έν τοίς ε. όν. habet Noster ad psal. ιχ, 6. Scd cum 
lexlu noslro plane consenlit ad Cant. i , \ 
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V«e. 8: t Itaque epulemur, non in fermento Α η'. « "Αστε έορτάζωμεν, μή έν ζύμη παλαιά, μηδέ 
veieri, neque in fermeulo roaliliae et nequitix, sed 
in azymis sincerilatis el veritatis. » Permansil in 
nieiapbora, et oslendii, quidnam fernientum, quid 
atyinuin vocaverit. 

VERS. 9. « Sciipsi vobis in epislola, ne com-
misreaniiiii fornicariis. ι Non in alia, scd in bac. 
Dixil enim paulo ame: cNesciiis quod modicum 
fermenlum lolaui massam corrumpil? > Deindcdo-
cel de quibiisnain scripserii. 

VERS. 10. c Non uliqoe fornicariis bujus mun-
di, aui avaris, aut rapacibus, aut idolis servienti-
bus : alioquin debueralis de boc mundo exiisse. > 
Niliil vobis diflkile slaluo : ncque eniiu jtibeo, 
ut 1 9 4 OIMNHO scparemini ab iis qui a fide sunt 

έν ζύμη κακία; κα\ πονηρίας, άλλ' έν άζύμοις είλι-
κρινείας κα\ αληθείας. » Ύπέμεινε , β τή μεταφορά, 
κα\ έδειξε τί μέν ζύμη ν, τί δέ άζυμον κέκληκεν. 

Ο'. < "Εγραψα ύμίν έν τή επιστολή, μή συνανα-
μίγνυσθαι πδρνοις. ι Ούκ έν άλλη, άλλ1 έν ταύτη. 
Πρδ βραχέων ϊ € γάρ έφη* « Ούκ οίδατε δτι μικρά 
ζύμη όλον τδ φύραμα ζυμοί; > Είτα διδάσκει περ\ 
ών έγραψε. 

ι'. c Και ού πάντως τοίς πδρνοις τοϋ κόσμου τού
του, ή τοίς πλεονέκταις, ή άρπαξιν, ή είδωλολάτραις* 
έπει οφείλετε άρα έκ τοϋ κόσμου έξελθείν. ι Ουδέν 
ύμίν νομοθετώ δυσχερές· ουδέ γάρ τών άλλοτρίων 
υμάς τής πίστεως παντελώς χωρισθήναι κελεύω* 

alieui : boc eniia esl ad aliqucm alium vos mun- Β τούτο γάρ έστιν είς έτερον υμάς τινα κόσμον έκ-
dum iniilere. 

VERS. 11. c Nunc autem scripsi vobis non com-
misceri. » Id esl, Scripsi vobis in hanc senlenliam, 
c Si is qui fraler nominatur, est fornicalor, aul 
avarus, aut idolis gerviens, aul maledicus, aul 
ebriosus, aul rapax, cuin ejusmodi nec cibuin su-
merc. > Quod si non oportet communem cum eift 
cibum sumere, ncc niyslicum cerle el divinum. 

VERS. 12. « Quid enim mihi deiis qui forissunt 
judicare?» Non babeo in eos potestalem. 

«Nonne de iis qui inlus sunl vos judicads? 
(YERS. 13.) Nam eos qui foris eunt Deus judicabit.> 
lllos Dei judicio relinquimus : de his vero nos 

πέμψαι. 
ια'. < Νύν δέ έγραψα ύμίν μή συναναμίγνυσθαι. ι 

•Αντί τού, Κατά ταύτην έγραψα ύμίν τήν διάνοιαν, 
c Έάν τις αδελφός ονομαζόμενος ή πόρνος, ή πλέον-
έκτης, ή ειδωλολάτρης, ή λοίδορος, ή μέθυσος, ή 
άρπαξ, τώ τοιούτψ μηδέ συνεσθίειν. > Εί δέ κοινής 
τροφής τοίς τοιούτοις ού βδεί κοινωνείν, ήπου γε 
μυστικής τε καί θείας. 

ιβ\ € Τί γάρ μοι κα\ τους έξω κρίνειν; > Εκεί
νων έξουσίαν ούκ Ιχω. 

< Ούχιτούς Εσω ύμείς κρίνετε; (ιγ\) Τους δέ έξω 
δ Θεδς κρινεί. ι Εκείνους ύπδ τήν κρίσιν κατα-
λείπομεν τοϋ Θεοϋ* τούτους δέ καί ημείς προσετάχθη-

judicare jussi suuius. c El auferte malum ex vobis μεν κρίνειν. c Κα\ έξαρείτε τδ πονηρδν έξ υμών 
ipsis. » Mosaicutn apposuil leslimonium, dictum 
suum divina lege confirmans.. Quouiam * autem 
cuin fornicatoribuR avarum conjunxit, de boc 
eliam nccessario doclrinam adjecit. 

CAPUT V I . 
VERS. 1. c Audet aliquie vesirum babens nego-

liuni adversus allerutu, judicari apud iniquos, et 
non apud sanctos? > Qui divina sapienlia digni 
liabili esiis, inter vos conlroversiaiu babenles, 
uiimini judicibus qui impia ignorantia laboraul. 

YERS.2. c An nescilis quod sancti de boc mundo 
judicabunl? > Judicabunt posuil pro condemna-
buni : boc enim sequentia declarant. < Etsi in 
vobis judicabitur mundiis, indigni cstis qui de 

αυτών. > Μωσαΐκήν τέθεικε μαρτυρίαν, Οείω νόμφ 
βεβαιώσας τδν λόγον. Επειδή δέ τοίς πόρνοις καί 
τδν πλεονέκτην άνέμιξεν, άναγκαίως καί τήν περ\ 
τούτου διδασκαλίαν έντίθησι. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ q". 
α'. c Τολμά τις έξ υμών πρδς τδν έτερον πράγμα 

Εχων κρίνεσθαι έπ\ αδίκων, κα\ ούχ\ έπ\ αγίων; > 
01 τής θείας σοφίας ήξιωμένοι, πρδς αλλήλους αμφι
σβητούντες, κέχρησθε κριταίς τοϊς τήν Avotav τής 
ασεβείας περικειμένοις. 

β'. < Ούκ οίδατε δτι οί άγιοι τδν κόσμον κρινοϋσι; > 
Τδ, xptrovai, άντ\ τού, xataxptrovct, τέθεικε* 
τούτο γάρ δηλοί τά έξης. Κα\ εί έν ύμίν κρίνεται δ 
κόσμος, άνάξιοί έστε κριτή ρ ίο) ν ελαχίστων; > Ούτως 

niiuimie judiceiie? ι Sic viri Niuivilae, et regina ρ άνδρες Νινευϊται, κα\ βασίλισσα νότου κατακρινεί 
τήν γενεάν έκείνην · ούτως οί δώδεκα απόστολοι κρι
νοϋσι τάς δώδεκα φυλάς τοΰ Ισραήλ, τουτέστι κατα-
κρινοΰσι. Κατακρινοϋσι δέ, ώς έξ αυτών δντες, κα\ 
τψ Κυρίφ πιστεύοντες, κα\ μυρία θανάτων είδη 
ύπομεμενηκότες, κα\ τήν είς αύτδν ούκ άρνησάμενοι 
πίστιν. Ούτω πάλιν οί έκ τών εθνών πεπιστευκότες 
τούς μή πιστεύσαντας κατακρινούσιν είς τδ σωτή-
ριον κήρυγμα. 

γ. ι Ούκ οίδατε δτι αγγέλους κρινούμεν, μή τί 

auslri condemnabil geuerationem illam 1 : aic 
duodeciin aposloli jadicabunt duodecim Iribtis 
Israel, boc est condemnabunl«. Condemnabunt 
autem, 1 9 5 ut qui sunt ex ipsis, et Domino cre-
dunt, el innuiuerabilia moriis gencra subierunt, 
et tidein in eum non negaverunt. lia rursus qui ei 
genlibu* crediderunl, eos condemnabunt qni non 
crediderunt in salutarem praedicationem. 

VERS. 3. t Nescilis quoniam angelos judicabi-

* llaiih. xn, 41, 42. « Malth. xvm, 28. 

VARIiE LECTIONES. 
••έπέυεινεν Β. ·· βραχέως Β. 
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VEBS. 14. « El baic quidem fuislis, sed abluti Ά ια'. « Κα\ ταύτα τίνες ήτε, άλλ' άπελούσασθειβ 

esiis, sed sancliilcali cslis, sed jusliiiiali cstis in 
nomine Domini nostri Jcsu Cbrisli, el in Spiritu 
Doi nostri. ι Aperle oslcndit acqualitatem Filii et 
Spirilus, conjunxilque eliam Dei el Palris mcn-
lionem. Per sanclai cnim Trinitalis invoeatio-
ncm aquarum nalura 1 9 7 sanclificaiur, et exbi-
bctur peccalorum remissio. Deinde revcrlitur * ad 
ioslitmum de fornicalionc scrmonem, ct dicil: 

VERS. 42. ι Omnia mibi licenl? » Lcgendum est 
iiitcrrogalive ; deinde rcspondendo, < sed non oin-
nia expediunl. > Eodcmqne ctiam modo quod sc-
quitur : « Omnia mihi liccnt? Scd ego sub nullius 
redigar potcslale. · Hoc dicis, te non vivere sub 
leg<\ ct te essc tui juris, et in lua poleslalc, el 

*babcre libcrum eljgendi arbilrium : sed non ubi-
que Ubi conducit tua uti poieslate. Quando enim 
lurpe aliquid perpclrasti, liberlalcm amitlis, et 
peccali servus cfliccris. 

VERS. 43. ι Esca ventri, el venter escis : Deus 
aulein et bunc el has destruet. ι Si vis in bis uti 
liberiaie, uiere : propter ventrem enim cibi creali 
suut. Sciendum aulera csl libi bos quoque finem 
babiluros. Posl sepulcrum enim clbi sunt bomi-
nibus superflui: nec vila futura borum aliquid ha-
bet. Quemadmoduin enini nec uxores ducuni, nec 
iiubunt, ul aii Dominus T , iia nec comedunl, nec 
bibunt. lllud aulcm dettruet posuil pcr praedi-
ciioncni. c Coipus aulem non fornicationi, sed Do-

άλλά ήγιάσθητε, άλλ' έδικαιώθητε έν τώ ονόματι του 
Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου, κα\ έν τώ πνεύματι 
τοΰ θεοΰ ημών. ι Σαφώς έδειξε τοΰ "Πού" κα\ τοΰ 
Πνεύματος τήν Ισότητα · συνέταξε και τοϋ θεοΰ καΛ 
τοϋ Πατρδς τήν μνήμην. Τή γάρ έπικλήσει τής 
αγίας Τριάδος αγιάζεται τών υδάτων ή φύσις, κα\ 
χορηγείται τών αμαρτημάτων ή άφεσις. Είτα πάλιν 
τδν περ\ τής πορνείας ανέλαβε λόγον, καί φησι · 

ιβ'. ι Πάντα μοι έξεστιν · · ; Κατ' έρώτησιν 
άναγνωστέον · είτα κατά άπόκρισιν, c Άλλ' ού πάντα 
συμφέρει. ι Ούτω δέ κα\ τδ έξης, ι Πάντα μοι έξε
στιν ; Άλλ' ούκ έγώ έξουσιασΟήσομαι ύπό τίνος, t 
Τούτο λέγεις, δτι ούχ ύπδ τψ νόμψ πολιτεύη, κα\ 

g δτι αυτεξούσιος εί, κα\ αύΟαίρετον έχεις τήν γνώ-
μην · άλλ' ού λυσιτελεϊ σοι πανταχού τή εξουσία 
κεχρήσθαι. "Οταν γάρ τι τών άτοπων επιτέλεσης, 
άποβάλλη τήν έξουσίαν, κα\ δούλος γίνη τής αμαρ
τίας. 

ιγ\ ιΤά βρώματα τή κοιλία, κα\ ή κοιλία τοί; βρώ-
μασιν * δ δέ θεδς κα\ ταύτην κα\ ταύτα καταρ
γήσει, ι 'Εν τούτοις εί θέλεις χρήσασΟαι τή εξουσία* 
χρήσαι4 διά γάρ τήν κοιλίαν έδημιουργήθη τά βρώ-
ματα. Προσήκει μέντοι είδε ναι σε, δτι κα\ ταύτα 
λήψεται τέλος· μετά γάρ τδν τάφον, περιττά τοίς 
άνΟρώποις τά βρώματα ' κα\ ό μέλλων δέ βίος έχει 
τούτων ουδέν. "Ωσπερ γάρ ού γαμούσιν, ουδέ γαμί-
σκονται, κατά τήν τοϋ Κυρίου φωνήν, ούτως ουδέ 
έσθίουσιν, ουδέ πίνουσι. Τδ δέ, καταργήσει, προ£-

iuiiio, et Dominus corpori. » Caput noslrum ssepc ^ η τ , Χ ώς τέθεικε. c Τδ δέ σώμα ού τή πορνεία, άλλά 
Domiiium appellavit: ci eirgo tanquam capiti cor- *Λ ir„*f,.i Λ ΙΓ. ' .Λ.Α- ^ . Kcrr**j*u 
pus coiijunctum esl. Νυη ciiim sicul venler esl ci-
bi reccptaculuiu, iia corpus propter fornicationcm 
creaium esl. 

YERS. 14. ι Deus vero ct Doiuinum suscitavii ei 
nos su&cilabit per virluiem ipsius. > Ne Dominum 
lanquani mortuum conlempscris. Susciiams est 
eniui, et nos etiaui suscilabit, qui illum susci-
lavil, Deus, 1 9 8 ejus qui suscitalus cst virtute. 
Apeiie ergo oslendil quod cxciialus quidem 
quod ad bunianilaiem altinol: nos aulem ut Dei.s 
cxcilabil. 

VEKS. 15. c Nescilis quoniam corpora veslra mem-
bra sunl Cbristi ? > Nou sicut sponsa spouso con-
juucti esiis Cbrisio? « Tollens crgo membra Chrtslt 
faciatn membra nierelricis ? Absit. > Crinicn velic-
ineiUer auxil, membra noslra niembra Christi ap-
pellans. Non amplius, inquit, luagunt, sed Cb?isii. 
Quomodo ergo ca facis niembra merelricis? Deinde 
doccl quomodo hoc fiat 

VERS. 16, 17. c Aa ncscilis quod qui adbxrel 
raeretrici, uiuuu corpus csl? Eruut eniin, inquit, 
duo in carne una. Qui autem adbaerel Domino, 

τψ Κυρίψ, κα\ δ Κύριος .τώ σώματι, ι Κεφαλήν 
ημών πολλάκις τδν Κύριον προσηγόρευσε * τούτψ 
τοίνυν ώς κεφαλή συνήπται τδ σώμα. Ού γάρ ώσπερ 
ή γα στη ρ τροφής δοχείον έγένετο, ούτω τδ σώμα διά 
τήν πόρνε ία ν δεδημιούργηται. 

ιδ'. « Ό δέ θεδς κα\ τδν Κύριον ήγειρε, κα\ ημάς 
έξεγερεί διά τής δυνάμεως αύτοϋ. ι Μή καταφρό
νησης ώς νεκρού τοϋ Δεσπότου. Έγήγερται γάρ· 
έγερει δέ κα\ ημάς δ τούτον έγείρας θεδς τή τοΰ 
έγερθέντος δυνάμει. "Εδειξε τοίνυν σαφώς, ώς ήγέρθη 
μέν κατά τδ άνθρωπειον i 0 . Έγερει δέ ημάς ώς 
θεός. 

ιε'. ι Ουκ οίδατε δτι τά σώματα υμών μέλη Χριστού 
D έστιν; ι Ού καΟάπερ νύμφη νυμφίψ συνήφθητε τω 

Χριστψ; ι "Αράς ούν τά μέλη τού Χριστού, ποιήσω 
πόρνης μέλη ; Μή γένοιτο. » Σφόδρα τδ παράνομον 
ηύξησε, μέλη Χριστού τά ημέτερα μέλη προσαγο-
ρεύσας. Ούκέτι σά, φησιν, εστίν, άλλά τοϋ Χριστού-
πώς τοίνυν αυτά μέλη πόρνης ποιείς; Είτα τούτου 
διδάσκει τόν τρόπον. 

ι?· « "Η Μ ού* οίδατε δτι δ κολλώμενος τή 
πΰρνη έν σώμα έστιν ; "Εσονται γάρ, φησ\ν, οί δύο 
είς σάρκα μίαν. Ό δέ κολλώμενος τψ Κυρίψ Εν 

• Mallb. xxii, 30. 
YAHIifi LECTIONES. 

·· Dial. 3, pag. 3o5, Garn. h*BC verba sic lcg-ictur : Άλλά άπελ., άλλά έδικαιώΟητε, άλλ' ήγιάσθ. — καΊ 
έν τψ πν. τ.θ. ή. " π. ύμίν έξ. babcl dialoc, 3, ρ. 354, Garn " άνθρώπινον. U. *' ή decsl in Β. 
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πνεύμα έστιν. > Ούχ άπεικότως τδ περ\ τής γαμικής Α HHUS spiiilus cst. Quod de niatrimonii conjun-» 
συναφείας είρημένον τέθεικεν έπϊ τής πορνείας, έν 
γάρ κα\ τούτο χάκεϊνο τή φύσει τοϋ πράγματος · τδ 
δέ Ιννομον κα\ παράνομον δείκνυσι τήν διαφοράν 
Αέγει τοίνυν, δτι Τή πόρνη κολλώμενος μέλη πόρνης 
τά μέλη ποιείς· τφ δέ Κυρίψ [διά τοϋ Πνεύματος 
συναπτόμενος μέλη Χριστού τά μέλη ποιείς. Έά^ 
τοίνυν συναφθής τψ Κυρίφ, κα\ πάλιν πρδς έκείνην 
άπέλθης, είς αύτδν χωρεί τδν Δεσπότην ή παροινία. 
Τά μέλη γάρ αυτού προσάγεις τή πόρνη, καί άπο-
φαίνεις μέλη πόρνης τοΰ Δεσπότου τά μέλη. 

ιη'. t Φεύγετε τήν πορνείαν. ι Ουκ είπε · Μισείτε 
και άποστρέφεσθε , άλλά Φεύγετε, είδώς τήν τής 
αμαρτίας ταύτης οξύτητα, κα\ τδν διωκόμενον 
διανίστησι, κα\ παρεγγυα φεύγειν τήν διώκουσαν. 

ctione diclum ost, non absurde posuilde lornica-
'oue. Nam cl hoc et illud rei natura idcm <»sl: le-
ytimuni autem et illcgilimum ostcndii differen-
liam. Oicit ergo, Meretrici adhaerens incmbra lua 
faois membra nierelricis : Domino aulera per Spi-
riliini conjunclus membra Cbrisli membra facis. 
Si ergo Domino conjuncius fueris, et ad illam nir-
siis accesseris, ad ipsura Dominum periinel injuria, 
Menibra enim ejus adducis ad mcrctriceni, el Do-
mini membra merelricis membra reddis. 

VERS. 18. « Fugiie fomicalionem. ι Non dixit; 
Odio babete et aversamini, scd [ugite, non ignorana 
pcccali bujus pemicilatem : cl eum quem illa in-
scquilur erigit, praecipitque ut insequcnlera fugiat. 

Διδάσκει δέ κα\ τδ τού πράγματος μυσαρόν. > Πάν Β Insnper docet quam exsecranda res sit. ι Omno 
αμάρτημα, δ έάν ποιήση άνθρωπος, έκτδς τοΰ σώ
ματος έστιν · ό δέ πορνεύων είς τδ ίδιον σώμα άμαρ-
τάνει. ι Μυρία γάρ τις έτερα άμαρτάνων, κα\ όρκους 
παραβαίνων, κα\ βλασφημία μολύνων τήν γλώτταν, 
κα\ σφετεριζόμενος τά μηδαμόθεν προσήκοντα, ού 
τοσαύτην αίσθησιν λαμβάνει τής αμαρτίας. Ό δετής 
άσελγείας δούλος γεγενημένος, ευθύς μετά τήν 
άμαρτίαν αισθάνεται τοϋ κακού, κα\ αύτδ τδ σώμα 
βδελύττεται. Διά τοι τούτο κα\ λουτροίς κεχρημένοι 
άπορύπτουσι τδ σώμα, έκβάλλειν ούτω πως τδ μϋσος 
ύπολαμβάνοντες. 

ιθ'. < Έ ούκ οίδατε, δτι τδ σώμα υμών ναδς 
τοΰ έν ύμίν αγίου Πνεύματος έστιν, ού έχετε άπδ 

peccalum, quodcunque fecerii bomo, extra corpua 
est * qui autein fornicatur, in corpus suum peccat. ι 
Qui enim alia 1 9 9 innuniera peccata commillit, 
et jurisjurandi Gdemfrangil, et blasphcmia linguam 
polluit, el ca quae ad se non pertinenl invadil, nou 
usque adeo peccati sensu langitur. Al qui libi-
dini servierit, stalim posl peccatum mali sensu 
afficilur, ct corpus ipsum abborrct. Ideoque lava-
cris utenles corporu» sordes abluunt, ea ralione 
probrum se abjiccre exisliuiantes. 

VERS. 19. C An nesciiis quod corpus vcslrum 
lemplum sil Spirilus sancti, qui in vobis est, 

τοΰ θεοΰ. » Είπεν άνω τδ σώμα ναδν τοϋ θεοΰ, εΐπεν „ quem babelis a Dco. » Corpus templum Dei supe-» 
αύτδ μέλη Χριστού · νύν πάλιν τοΰ παναγίου Πνεύ
ματος ονομάζει ναόν. Πνεύμα δέ προσαγορεύει τδ 
χάρισμα. Κα\ διά πάντων μανθάνομεν τήν τής Τριά
δος Ισότητα. ι Καί ούκ έστέ εαυτών; ι Διά τ ι ; 

χ*, t Ήγοράσθητε γάρ τιμής. » Τδ αίμα τδ Δεσπο-
τιχδν υπέρ υμών χαταβέβληται, ύφ' έτέραν δεσποΓ 
τείαν τελείτε. Τούτο μέντοι πρδς τδ, πάντα μοι &ζε-
στι, τέθεικε, διδάσκων ώς ύπδ δεσπότην τελοϋμεν, 
καί χατά τους έχείνου νόμους ημάς πολιτεύεσθαι 
χρή. Τοΰτο γάρέπήγαγε · ι Δοξάσατε τδν θεδν έν τψ 
σώματι υμών, χα\ έν τψ πνεύματι υμών, άτινά έστι 
τοϋ θεού % · . > Κα\ τών ψυχών ημών, καί τών σωμάτων 
δημιουργός έστιν δ θεός· ού μόνον δέ αυτά πεποίηκεν, 

rius appcl.avit, lum deinde membra Chrisii: nuno 
rursus vocat lemplum sanclissimi Spiritus. Spirt-
tum autem graiiam appellat, et per omnia aequâ  
litatem Triniialis agnoscimtis. ι El non estis vc* 
slri ? > Quamobrem ? 
" VERS. 20.c Empli enim estis preiiumagno. > San-

guis Dominicus csl pro vobis profusus, alii do* 
nunio subestis. El boc quidem opposu.it ei quod 
auie dixcral : « Omnia imbi liccnt; > docens no& 
dominum liaberc, et nos cx illius legibus vivere 
oporliTC. IIoc cnim subjunxii: « Glorificaie Dcum 
in corpore vcslro, el in spirilu vcstro, quae quw 
dcni Dci sunt. » El animarutn noslraruin et corpo-
nim opifex csl Deus, qni non * soluin ea fecii, sed 

άλλά κα\ τής διαβολικής ήλευθέρωσε δυναστείας. ^ cliam a diaboli polcslaie libcravit. Oportel crgo 
Προσήκει τοίνυν ημάς και διά τοϋ σώματος, και διά* 
τής ψυχής αύτδν δοξάζειν, εκείνα κα\ ποιούντας κα\ 
λέγοντας, λ τάς απάντων γλώσσας είς εύφημίαν 
κινεί. Ενταύθα τδ πρώτον κεφάλαιον πεπλήρωκεν 
ό Απόστολος. Ημείς 6έ τής παραινέσεως μεμνη-
μένοι, κα\ τά σώματα παραστήσο>μεν θυσίαν ζώσαν, 
άγίαν, εύάρεστον τώ θεψ, κα\ τήν ψυχή ν τή τών 
παντοδαπών ευεργεσιών άγιάσωμεν μνήμη* ίνα κα\ 
χατά τδν παρόντα βίον αληθώς ναο\ θεοϋ χρημα-
τίσωμεν, κα\ τών έπηγγελμένων απολαύσω μεν άγα-

IIOS ei pcr corpus et per aniniam ipsum glorifi-
carc, illa el facienles ei dicentes, qua3 omiiium lin-
guas ad laudandum excitant. Hic Apostolus prU 
uuim caput cxplevit. Nog auteni ejus admonititMiia 
memores, et corpora nostra exliibeamus hosliam 
vivam, sanctam, 200 ^ e o ^ e n e placenlem, cl 
aniinam omnis generis bcncficiorum recordaliono 
sanclificeimis: ut el in praesenti vita vere Oej 
lcmpla simus, el promissis bonis fruainur, gratia 
et benigniiale Domini noslri Jesu Chrisli, CUIM 

VARIifi LECTIONES. 
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quo Palri una cum sanclissimo Spirilu convcnil Α θών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία 
gloria el magnifiicmia, nunc el seuiper, el in sa> 
cula saeculorum. Amcn. 

του Κυρίου ημών 

TOMVS SECUNDUS. 
CAPCT V I I . 

VEFS. 1. f De quibus autem scripsislis mibi : 
Boiium esi bomini mulierem uon langcre. ι Apertc 
ostendit se ad ea respondere de quibus iolerro-
garant. Rogarani aulem Gorinibii, an oporteal eos 
qui lcgUimo malrimouio uxoribus conjuncli sunl, 
deinde salularem baplismum acceperunt, uli con-
jugali consuetudine. Scribit crgo, contineiUiaip 
quidcm laudaus, fornicalioncm \ero viluperans, 
cqpjtigali-m aulem conjunclionem concedens. Cum 

Ιησού Χρίστου, μεθ' ού τψ Πατρ\ συν τψ παναγίψ 
Πνεύματι δόξα πρέπει κα\ μεγαλοπρέπεια, νυν κα\ 
rVA, κσ\ είς τους αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ ΑΕΥΤΕΡΟΣ. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ζ\ 

ά\ c Ώερ\ δ' ών έγραψα τί μοι, καλόν άνθρώπψ 
γυναικδς μή απτεσΟαι. ι Σαφώς δελήλωκεν, ώς περί 
ών έκεΐνοι τάς πεύσεις προσήνεγκαν, ποιείται τάς 
αποκρίσεις. "Ήροντο δέ οί Κορίνθιοι, εί χρή τψ u 

νόμψ γάμου γυναιξί συναφθεντας, εΤτα του σωτηρίου 
βαπτίσματος άξιωθέντας, της γαμικής δμιλίας 
μεταλαγχάνειν. Γράφει τοίνυν, τήν μέν έγκράτειαν 
έπαινών, τής δέ πορνείας κατηγορών, συγχωρών βέ 
τήν γαμικήν κοινωνίαν. Είρηκώς γάρ, δτι κοΛατ 

enim dixissel : Uonum eU homim mulierem ηοη * άνθρώπφ γυναικός μή άπτεσθαι, έπήγαγε 
umgere, eubjunxil: 

VERS. 2. t Proplcr forntcalionem autem umis-
quisquesuam uxorem habeat,et unaqua3que suuin 
virum babeai. ι Eadem autem et in viros ct m 
lutilicres slatuit, quandoquideni una est natura. 
Opporiune porro adjccit, propter (ornicali<memt 

quoniam istam jam accusaverat. 
VEBS. 3. ι Uxori vir debilam bencvolentiam red-

dat,e\mililer * l tworviro. · II*c decontinentia de-
reniil, 2 0 1 jubens maritum et uxorem ex aequo tra-
berejuguui ina4iimonii,ei nonalio rcspicerc, vincu-
lumqtie disrumpere, aed quam par esl sibi invicem 
ti ibuerc' benevolentiam. Marito autem priori jus hoc 

f . *Διά δέ τάς πορνείας έκαστος τήν ιδίαν 
γυναίκα *' έχέτω, κα\ έκαστη τδν ίδιον άνδρα 
έχέτω. ι Τά αυτά δέ κα\ άνδράσι καί γυναιξί νομο
θετεί, επειδή μία ή φύσις. Είς καιρδν δέ τδ διά τάς 
πορνείας προστέθειχεν, επειδή ταύτης ήδη κατη
γόρησε. 

γ \ t Τή γυναικ\ δ άνήρ τήν δφειλομένην εύνοιαν 
άποδιδότω, ομοίως δέ «α\ ή γυνή τψ άνδρί. ι Περ\ 
σωφροσύνης ταΰτα νομοθετεί, κα\ τΛν άνδρα κα\ τήν 
γυναίκα Ισως Ιλκειν κελεύων τδν τοΰ γάμου ζυγδν, 
*α\ μή έτέρωσε βλέπε ι ν καί διαφθείρειν τήν ζεύγλην, 
άλλά τήν προσήκουσαν άλλήλοις εύνοιαν απονέμε ι ν. 

aiaiuit, quomam uxoris capuicslvir. Humanae enim r Τψ δέ άνδρ\ προτέρψ τούτο νενομοθίτηκεν, επειδή 
loges nnilieribus quidem caetaa^sse pracipiunt, et 
6i eonlra legem faciunl in eas animadvertunl: sed 
a viris nen eamdeni castitaieui exiguni. Cinn enim 
viri esseni qni Icges lulerunt, aequalitaleni non cu-
rarunl, sed sibi veniain dederunt. Divinus auiem 
Aposlolus, divina gratia inspiraius, viris primam 
legcm siatuil, ui casli siul. Quia vero conling€~ 
bat ui viri vel uxores, conlinentiain desidcranles, 
vel invilis eonjugibus a conjugaii conjuDCiionc se-
pararentur, jure de hoc etiam praecipit. 

VEBS. 4. ε Mulier sui corporis poiestatem non 
babet, sed vir/Siuiiliter aulem ei virsui corptrie 

γυναικδς κεφαλή δ άνήρ. Οί μέν γάρ ανθρώπινοι 
νόμοι ταίς μέν γυναιξί διαγορεύονσι σωφρονείν, και 
κολάζουσι παραβαίνουσας τδν νόμον* τούς δέ γε 
Ανδρας τήν ίσην σωφροσύνηνούκάπαιτουσιν. "Ανδρες 
γάρ δντες οί τεθεικότες τούς νόμους, τής ίσότητος 
ούκ έφρόντισαν, άλλά σφίσι συγγνώμη ν απένειμαν· 
·<Ι δέ γε θείος Απόστολος, ύπδ τής θείας χάριτος 
εμπνεόμενος, τοίς άνδράσι πρώτοις νομοθετεί σωφρο
σύνη ν επειδή Α*έ συνέβαινε τής έγκρατείας ή γυναί
κας ή Ανδρας έφιεμένους, κα\ τών ομόζυγων ού βου -
λομένων, τής γαμικής δμιλίας χωρίζεσθαι, είκότως 
κα\ περ\ τούτου διαγορεύεχ. 

δ'. ι Ή γυνή τοΰ Ιδίου σώματος ούκ εξουσιάζει, 
άλλ' δ άνήρ. Όμοίως δέ κα\ δ άνήρ τοΰ Ιδίου σώμα-

4M>leelalein non babel, sed mulier. > Quoniam enjin D^oc «ύκ εξουσιάζει, άλλ* ή γυνή.» Επειδή μίαν γάρ 
eos 4ex nupiiarvm unam esse carnem deciaratU, 
jure d uxoris corpus mariii eese pronuntiavit, et 
rursus mariii corpus uxaris poiestali subjecu. 
Aique hk quidem uxoribus priore loca legem n -
Ht : quojiiaia ba» maxime anle viros contineri-
iiam solent anipiccli. 

VERS. 5. c Noliie fraudarc invicero, nisi forte 
ex consensu ad tempus, ut vacciis jejnnio ct ora-
tioni : et ilerum revertamini in id ipsHra. » Illis se 

αυτούς δ τοΰ γάμου νόμος άπέφηνε σάρκα, είκότως 
κα\ τδτής γυναικδς σώμα τοΰ άνδρδς προσηγόρευσε, 
κα\ αύ πάλιν τδ τοΰ άνδρδς ύπδ τήν έξουσίαν τέ
θεικε τής γυναικός. Ενταύθα μέντοι ταΐς γυναιξί 
πρώταις τδν νόμον προσήνεγκεν * επειδή αύται μά-
} .στα πρδ των ανδρών είώθασιν άσπάζεσθαι τήν 
έγκράτειαν. 

ε'. ι Μή αποστερείτε αλλήλους, εί μήτι άν έκ 
συμφώνου πρδς καιρδν, Γνα σχολάζητε τή νηστεία 
κα\ τή προσευχή, κα\ πάλιν Απ\ τδ αύτδ συνέρχησθε % · . ι 

νΑΚΙΛ LECTIONES. 

" ™>ί· Β . Μ τή ν Ι»υτοΰ γ. babct nosier Uar. fab. 5, c. 2Γ>, «bi pariler ac c. 5 i cl 26. maal-
4uaiu pariem biqns eapuis iH(crpre(a4iir. συνέρχεσθε babcl I . c. c. 25» 
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'Αβοστερείσθαί τις ύπολαμβάνει τούτων, άπερ ούχ Α fraudari unusquisque exislimal, quae dal invilus» 

IIoc crgo per quam aptc dixil de iis qui conlineii-έθέλων δίδωσιν. "Αγαν τοίνυν αρμοδίως τούτο τέθει-
κβν έπ\ τών ού συμφώνως τήν έγκράτειαν αίρουμέ-
νων. Τής γάρ δή μόνης γυναικδς ταύτην άσπαζο-
μένης, δυσχεραίνει δήπουθεν ό άνήρ, ώς παρά τήν 
αύτοΰ γνώμην έγκρατευομένης έχείνης. Ταύτδ &ϊ 
τοΰτο κα\ ή γυνή τδ πάθος υπομένει, τού άνδρΑς αίρου-
μένου τά κρείττονα · είκότως τοίνυν Ιφη · Μή άχο-
στερειτε άΛΛήΛους,.χαΧ «ροστέθεικεν, εΙμή τι αν 
έχ συμφώνου- κα\ τής φύσεως είδώςτήν άσθένειαν, 
έπήγαγε, χρός καιρόν. Έδίδαξε δέ κα\ τδν καιρδν 
είπων · "Ινα σχοΧάζητε τή νηστεία καϊ τη προσ
ευχή. Αεί γάρ τή άγιωσύνη τήν νηστείαν τιμάαθαι. 
Μετά δέ τήν νηστείαν επιτρέπει τήν δμιλίσν. Τοΰτο 
γάρ λέγει, καϊ χάΛιν έχΐ τό αυτό σννέρχησθε, 

tiam non ex mutuo consensu eligunt. Si eola cniin 
uxor 202 e a m ainplecialur, a?gre fertuiique ma-
rilus, quud pracler ejus senlenlian. illa se conll-
neal. Idque ipsum eiiam uxori accidil, si marilus 
prxsianliora eligat. Merito crgo dicit: Nolile (rau-
dare ves invicem, cl adjecil, nisiforte ex consentu; 
•j*. nalurac sciens imbccilbtatem, adjecit, ad tempus. 
Tempus quoque docuii dicens, ut vacetis jejunio tl 
oraiioni. Oporlcl entm jejunium sanciilale hono-
rari. Post jejunium auteni perniillit consuetudi-
iiem. Hoc enim dicit; el iiirum revertimini iu id 
ipsum. Et docens quod alium babens euspecium 
baec ila sialuat, subjunxil : c Ne tentel vos Saia-

Κα\διδάσκων ώς έτερον ύφορώμενος ταύτα νομοθετεί, ® nas. * El ostendcns quod nos ejus in nos poten-
Ιπήγαγεν · ι "Ινα μή πειράζη υμάς δ Σατανάς, ι Κα\ 
δβιχνύς ώς ημείς τήν έχείνου χαθ' ημών αύξομεν 
δυναστείαν, προστέθειχε, ι Διά τήν άκρασίαν υμών. ι 
Υμών γάρ ^αθυμία συζώντων, κα\ δουλεύειν αίρου-
μένων ταίς ήδοναίς, πρόφασιν δ διάβολος λαμβάνει 
τής καθ* υμών παρατάξεως. "Οτι δετή τών ανθρώ
πων άσθενεία τους νόμους έμέτρησεν, έδίδαξε διά, 
τών έξης. 

ς*, ι Τοΰτο δέ λέγω χατά συγγνώμη ν, ού κατ' 
έπιταγήν. θέλω γάρ πάντας ανθρώπους εΤναι ώς χα\ 
έμαυτόν » Έν έγκρατεία χα\ τήν τελειότητα υπ
έδειξε, χα\ τά έλάττονα συνεχώρησε · κα\ τά μέν τής 
ασθενείας άλεξίκαχα φάρμακα δ λόγος προσήνεγκεν · 
έ«1 δέ τή τών κρειττόνων αίρέσει τδ άρχέτυπον διε-

tiam augeamus, adjecit: c Propter inconlineutiam 
vestram. ι Dum enim vos socordia vitam transi-
gilis, ci vcstra eponte vokiplalibus scrvilis, dia-
bolus aciei * in vos inslruendaeoccasionem acciptt. 
Quod autem legea hominum imbecilliiali accooi-
modarit» doceol qu« sequunttiv. 

VBHS. 6, 7. c Hoc autem dico secundum induigen-
tiam, non secundum imperium. Volo enim omites 
bomines esse aicut et meipsum. > In continentia 
et perfeclionem indicavit, et quae sunt roinora 
concessil : et imbecillitati quidcin openi ferentia 
medicameiiU sermo ipeius prolulii, ad ea aulem 

γείρει· έαυτδν δέ άρχέτυπον τε προύθηκε, τής οί-^ qu» potiora gunt eligenda arcbetypum exeroplar 
χείας ήμίν άγνείας αναγκασθείς άποχαλύψαι τδν 
πλοϋτον. ι Άλλ' έκαστος ίδιον χάρισμα έχει έχ θεοΰ, 
δς μέν ούτως,, δς δέ ούτως. > Παρεμυθήσατο καί 
τους έν γάμω, χάρισμα θεοΰ προσαγορεύσας τδν 
γάμον. Ύπ' εκείνης γάρ τις τής χάριτος βοηθούμε
νος, κα\ τήν έν γάμω χατορθοί σωφροσύνην. Επί
κουρα! δέ ή χάρις τοίς τήν άγαθήν είσφέρουσι προ
θυμίαν. t Αίτεϊτε γάρ* φησί, χα\ δοθήσεται ύμίν · 
ζητείτε, καί ουρήσετε, ι Ταΰτα πρδς τάς Κορινθίων 
ερωτήσεις άποκρινάμενος, κα\ τά πρόσφορα τοίς 
έν γάμω νομοθετήσας, γράφει κα\ τοΤς μηδέπωτοΰ 
γάμου τδν {Γυγδν δεξαμένοις, κα\ τοίς δεξαμένοις 
μ«ν, είτα δέ τψ θανάτψ διαζευχθείσι, καί τήν χή
ρε ία ν δδυρομένοις,ά προσήκει ποιείν. 

exciiat, et scipsura exemplar proponil, castitaiis 
euae tbesaurum coactus nobis revelare. c Sed unus-
quisque proprium donum babei ex Dce, alius 
qtridem eic, alius vcro sic. » Coneolalus est etiam 
eos qui juncli sunl malrimonio, Dei donum ap-
pellans mairimonium. Hujus enim doni ope ad-
julus unusquisque 203 conjugalem eliam recte 
excrcet coniinenliam. Opem aulem gratia fcrt iis 
qui bonum animi proposilum afferunt. c Pelite 
enim, inquit, ei dabitur vobis; quaerile el inve-
nietis *. » Cum hac ad Corintliiorum interro-
gata respondissct, et iis qui matrimonio juncli 
&unt convenienlia staluisset, scribit ad eos eiiam 

D qui mairimonii jngum nondum susceperant, ei iis 
qui euaceperant quidem, aed morte postea disjuaeli fueranl, et viduiialem deflebant, quae fieri conve-
oiat. 

η'. ι Αέγω δέ τοίς άγάμοις, κα\ ταις χήρα^ · 
καλδν αΰτοίς έστιν έάν μείνωσιν ώς κάγώ. ι Έδειξε 
πάλιν έαυτδν τής τών άγαμων δντα συμμορίας. Ού 
γάρ άν τις αύτδν είκότως ταίς χηρευούσαις έντάττοι, 
νεανίας ών " έτι δτε τής κλήσεως ήξιώθη. Μηδε\ς δέ 
αύτδν οέέσθω τήν μέν άγαμίαν τοίς άνδράσι, τήν δέ 
γε μετά τδν γάμον έγκράτειαν ταίς γυναιξί μόναις 

* Maltb. νιι, 7. 

VERS. 8« ι Dico aulem non nuptis et viduio: 
Bonum esl illis, si sic permanserint sicut et ego. > 
Ostcndit rureus §e esse ex ordine eorum qui uxoree 
non duxeruot. Neque eiiim jure quisquam euin 
inler viduos collocei, quooiam, cum adhuc caaet 
adoktceos, vocalus esi. Nemo autem exitiimet 
illua virrU quidcm cadibalum, post malrimoniura 

VARIifi LECT10NE8. 
Γέν εγκράτεια add/( j β # " OEc. νε. γάρ ών έτ; τής κλ. ήξ. 
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fciilcm continonliam solis mulieribus praecipere. Α νομοθετείνw. Αμφότερα γάρ έκάτερον εκπαιδεύει 

γένος 8 β. ttraque enitu docei ulrumque sexum 
VERS. 9. ι Quod si non se conlinent, nubam. 

Melius esl enim ipsis nubcre, quam uri. ι Ustionem 
Vocal, non concupiscenliac molesliam, sed animae 
niancipalinnein, et ad id quodest dcterius inclina-
lionem. Quod aulem dicil est ejusmodi : Melius 
quidcm est, ct vos quibus conjugalis consuetudo 
tiondum obligit, ct vns qui conjuncli quidem fuis-
tia, sed morte eslis disjuncti, eligcrc contirfintiam. 
Sed si concupiscenlia? impetum fcrre non poie*U;«, 
et ad suslinendum boc cerfamen itnbecillo estis 
aniino, quoniam ardens ad bonesta sludium non 
habelis, nulla lex probibel quominus malrimonium 
contrahalis. 2 0 4 i n ( , c a (* »bam Iraneit constilu-
tionem. Β 

VERS. 40, i l . « lis autem qui malrimonio juncti 
cunt praecipio, non ego, sed Dominus, uxorem a 
firo non disccdcre. Quod si tamen disccsserit, 
tnaneal innupta vcl viro reconcilielur. Et virum 
tixorem non dimittcre. ι Evangelicam legrm revo-
cat in mcmoriam» Dominus ei.im in sacris Evan-
geliis dixit : c Quicunque dlmiuit uxorem praler-
qtiani causa fortiicaiionis, facit eam raoBcbari τ. > 
Propterea adjccit, non ego, sed Dominus. Hoc au-
lem, maneat innupta vel viro reconcilietur, non esl 
contrarium illi : Nolite fraudare vos invicem, tiisi 
forte ex consensu. Illa cnim dicta sunt iis, qni non 
propicr aliam cansam, scd propter solam continen 

θ'. f Εί δέ ούκ έγκρατεύονται, γαμησάτωσαν · 
κρείσσον γάρ αύτοίς έστι γάμησα ι, ή πυροϋσΟαι. » 
Πύρωσιν ού τής επιθυμίας καλεί τήν ένόχλησιν, άλλά 
τήν δούλωσιν τής ψυχής, κα\ τήν πρδς τδ χείρον 0ο-
πήν. "Ο δέ λέγει τοιούτον έστιν · "Αμεινον μέν και 
υμάς τούς μηδέπω γαμικής ομιλίας μεταλαχδντας, 
κα\ υμάς τούς συναφΟέντας μέν, εΐτα δέ τψ θανάτψ 
διαζευχθέντας, τήν έγκράτειαν προελέσθαι. Εί δέ 
φέρειν ού δύνασθε τής επιθυμίας τήν προσβολήν, άλλ' 
ασθενώς τή ψυχή περ\ τδν αγώνα τούτον διάκεισθε, 
3ιά τδ μή θερμήν έχειν»περι τά καλά προθυμίαν, ου
δείς υμάς άπείργει τοϋ γάμου νδμος. Εντεύθεν είς 
έτέραν μεταβαίνει νομοθεσίαν. 

ι', ια'. ι Τοίς δέ γεγαμηκδσι παραγγέλλω, ούκ 
έγώ, άλλ' ό Κύριος, γυναίκα άπδ άνδρδς μή χωρι-
σθήναι. Έάν δέ κα\ χωρισθή, μενέτω άγαμος, ή τω 
άνδρΛ καταλλαγήτω. Κα\ άνδρα γυναίκα μή άφιέναι. ι 
Τής Ευαγγελικής νομοθεσίας άνέμνησεν. Ό γάρ Κύ
ριος έν τοίς ίεροίς Εύαγγελίοις έφη · c Πάς δ άπο-
λυων τήν γυναίκα αύτοϋ παρεκτδς λδγου πορνείας, 
ποιεί αυτήν μοιχευθήναι. ι Διά τούτο προστέθεικεν, 
ούκ έγω9 άΛΧ ό Κύριος. Τδ δέ, μενέτω άγαμος τ) 
τφ άνδρϊ καταΛΛαγήτω, ούκ έστιν εναντίον τψ μή 
αποστερείτε αλλήλους, εί μή τι άν έκ συμφώνου. 
Εκείνα γάρ τοίς μή δι' Αλλη ν πρόφασιν χωριζομέ-
νοις, άλλά διά μόνην έγκράτειαν, είρηται' ενταύθα 

liara separanlur : bic aulem iis legem staluil qui c & τοΤς περι έτερων πραγμάτων ζυγομαχούαι νομο 
dc aliis rebus contciiduut. El conatur quidem ln-
Tractum scrvarc malrimonU viiiculum ; ccdens au-
lem imbeciMilali, ei qui se separaveril coniincn-
liam pra3cipit, hac eliam ratione prohibens malri-
nionii disjui.ci.oncm. Cum enim allcri conjungi 
fprobibet, utramque partera atl prius malriraoniun. 
Vedire cotnpellit. 

VERS. 12. t Caeteris autem ego dico, non Domi-
tws. · Hoc, ego dico idem est ac : Non inveni banc 
legcm scriplam in sacris Evangeliis, sed nunc eam 
fero. Quod autem Apostoli leges, legcs sint Domini, 
clarncn est iis qui in rebus divinis sunt eraditi. 
Ejus enim vox est : < An experiroenium qoa3rilis 
ejus qui In me loquitur Chrisli1 ? » E t : c Non ego, 
Ecd gralia quae in me est». ι El : t Dico per gra- D c Ούκ έγώ, άλλ' ή χάρις ή έν έμοί. ι Καί · t Αέγω 

θετεί. Και πειράται μέν ά^αγή φυλάξαι τοϋ γάμου 
τήν ζεύγλην · συγκατιών δέ τή άσθενεία, τψ χωρι-
ζομένψ νομοθετεί τήν έγκράτειαν, κα\ ταύτη κωλυων 
τήν τοΰ γάμου διαίρεσιν. Άπείργων γάρ έτέρψ 
συνάπτεσθαι, πρδς τδν πρότερον γάμον έπανελθείν 
μέρος έκάτερον συνωθεί. 

ιβ'. ι Τοίς δέ λοιποίς έγώ λέγω, ούχ δ Κύριος. > 
Τδ, έγω Λέγω. άντ\ τοΰ · Ούχ εύρον τούτον τδν νόμον 
τοίς ίεροίς Εύαγγελίοις έγγεγραμμένον, άλλά νύν 
αύτδν τίθημι. "Οτι δέ οί τοΰ Αποστόλου νόμοι τοΰ 
Δεσπότου Χριστού νόμοι, δήλόν έστι τοίς τά θεία πε
παιδευμένος. Αύτοΰ γάρ έστι φωνή · t Έπε\ δοκιμήν 
ζητείτε τοΰ έν έμο\ λαλοϋντος Χριστού; » Καί* 

liam mihi datam f. » lia eiiam hic fert legem san-
Clissimo pcr eum loquente Spiritu. 

t Si quis frater uxorem babet infidelem, ct 
consentit habitare curo illo, non dimiltal illain. 
2 0 5 (VERS. 13,14.) Et siqua molier babet virum 
tnfldelem, et bic consenlil habitare cum illa, non 
dimillai virum. SancliOcalus est cnim vir infidclis 

7 Malih. v, 32. 

διά τής χάριτος της δοθείσης μοι. ι Ούτω κάνταϋθα 
νομοθετεί τοΰ παναγίου Πνεύματος δι' αύτοΰ φθεγ-

'γομένου. 
« Εί τις άδελφδς γυναίκα έχει άπιστον, κα\ αυτή 

συνευδοκεί οίκεϊν μετ' αύτοΰ, μή άφιέτω αυτήν, 
(ιγ', ιδΌ ΚαΙ γυνή ήτις β 1 έχει άνδρα άπιστον, κα\ 
αύτδς συνευδοκεί οίκείν μετ' αυτής, μή άφιέτω αυτόν. 
Έγίασται γάρ δ άνήρ δ άπιστος έν τή γυκαικ\, κα\ 

1 Π Cor. χπι, 3. · I Cor. χν, 2 . * Rom. χιι, 3. 

VARIiE LECT10NES. 
Μ Apud OEc. posl νομοθετείν addilur : διά τδ είπείν τοίς άγάμοις ήτοι τοίς άνδράσι καί ταΤς χήραις, 

•ιγουν ταίς γυναιξίν. β · Additur a*}. ctiind. κα\ τήν άγαμίαν κα> τήν μετά τδν γάμον έγκράτειαν τής χηρείας» 
*' εί τις legil Tbeod. 1. c. Um. fub., habetque ibi omnia qusc v. 1 2 el 13 conlinenlur. 
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«onetur scipsum ostcndere incircumcisum. Nam et Α κνΰναι. "Η τε γάρ άκροδυστία της φύσεως", χαλ ή, 

περιτομή χατά τδν παλαιδν γεγένηται νόμον. prapulium est naiurx, cl cireumcisio ex legc vc-
tcre mslitula. Laudalur aulem non res ipsa, sed 
4ivini mandati o(>servatio. 

YERS. 20. ε Unusquisque in qua vocalioue vo 
calua esl, in ea permaneat. > Deinde transil etiam 
ad alia. 

VERS.21. ι Senrusvocalus 2 0 7 es?non sit tibi 
eurae. Sed et si potes fieri iiber, magis uterc. > Non 
aovit gralia differenliam serviiutis ct doniinii. Ne 
fugiaa ergo velut fide indignam sei vituleni. Quin ei 
si flcri possit ut liberlalem assequaria, pcrge ser-
vire, et exspectaremunerationem. Banc auiem by-
perboleit nou sine causa posuit, sed suadens ne 
fugialur servilus prsetexiu reltgionis. Affert aaieni 
iliam quoque consolalienem. 

VERS. 22 . Quienim in Domino •ocatus est ser-
vu», liberlus est Domini: simililer qui liber voca-
Itia est, servus est Chrielu ι Libertum appellare 
tonsuevimus cum qui ex servis (liber) factus est. 
lloc nomine appellavit tervum, qui fide dignus esi 
babitus : et libirum quidem scrvum dixil Cbristi, 
tervum autem libertum: etliberos doeensCbrisliim 
Aabere Dominum, cl servos similiter, quod vcram 
Kbcrtalera assecuti sinl. Quis enim a?que est libcr r 

ac qui a peccalis liberaius esi ? Qtiis autem lam 
tcerbam servit servitutem, quam is qui esi viiiorun» 
servitud mancipaius ? 

YERS. 25. ι Prelio empii eslisr noliie fn»ri servi 

χατά τδν παλαιδν 
Επαινείται δε ού τδ πράγμα, άλλ' ή τής θείας εν
τολής φυλακή. 

κ'. c "Εκαστος έν τή κλήσει, ή εκλήθη, έν ταυ**, 
μενέτω. > Είτα και είς έτερα μεταβαίνει. 

κα'. c Δούλος εκλήθης; μή σοι μελέτω · άλλ' εί καΐ 
δύνασαι ελεύθερο; γενέσθαι, μάλλον χρήααι. ι Ούχ 
οίδεν ή χάρις δουλείας κα\ δεσποτείας διαφοράν. Μή 
τοίνυν φύγης ώς άναξίαν τής πίστεως τήν δούλεϊαν -
άλλά κάν τυχείν τής ελευθερίας ή δυνατδν, έπίμεινον 
δουλεύων, και πρόσμεκνον τήν άντίδοσιν. Ταύτην δέ 
τήν ύπερβολήν ούχ απλώς τέθεικεν, άλλά πείθων μή 
φυγείν τήν δουλείαν προφάσει θεοσεβείας. Προσφέρει 

* δέ κα\ έτέραν παραψυχήν. 
χβ'. < Ό γάρ έν Κυρίω κληθείς δούλος, απελεύ

θερος Κυρίου εστίν ομοίως δ ελεύθερος κληθείς, 
δούλος έστι Χριστού·, ι *Απελεύθερον καλείν είυ'ίθαμεν 
τδν έκ δούλων γεγενημένον- Τούτω τφ ονόματι τδν 
τής πίστεως ήξιωμένον προσηγόρευσε δονΛον. Κα\ 
τδν μέν ελεύθερον δούλον έφη Χριστού, τδν δέ δούλον 
άπεΛεύΰερον χαλ τούς ελευθέρους διδάσκων, ώς Δε
σπότην έχουσι τδν Χριστδν, κα\ τούς δούλους ωσαύ
τως, δτι τής αληθούς ελευθερίας άπίλαυσαν. Τίς γάρ 
ούτως ελεύθερος, ώς δ τής αμαρτίας άπηλλαγμένος 'τ 

Τίς δέ πικράν ούτω δουλεύει δουλείαν, ώς ό τή δου
λεία τών παθών υποκείμενος; 

χγ\ ε Τιμής ήγοράσθητε, μή γίνεσθε δούλοι άν-
ioDninum. > Non slatuil iia quse dicla sunl contra- Q θρώπων.» Ούχ εναντία τοίς είρημένοις νενομοθέτηκε, 
lia. Jubet autem ut nibil servile cngitet, ncc φιί 
•ervus vocaiur, nec qui appellalur liber. Praeelare * 
•nletn adraodum el servos ct doimnos conscrvo» 
fronuntiavit, pretio empii estit et bis et illis diceos. 
feomiuus enim proprio sanguine dalo vos- emil. 

VERS. 21. c Uuusqitisqtie in que vocatus eai, in 
ADC pcrmaneal apud Deuin. ι Hoc idcm coborta-
Imnis procemium posuit ei epiloguuu Ad aJiam 
autem ferendam 208.lcgem Uerum iransil. 

VERS. 25. ε De virgiiiibus aulem praxeplum Do-
tiiini non habeo : ι Dominus enim, cum dixissent 
aposloli : c Si ila est lox uxoris, expedil uxorem 
*on ducere, ι respondil: c Non omnes capiunt ver-

Κελεύει δέ μή δουλοπρεπές έχειν φρόνημα, μήτε τδν 
δούλον καλούμενον, μήτε τδν ελεύθερον προσαγο-
ρδυόμενον. Σοφώς δέ άγαν κα\ τούς δούλους και τούς 
δέσποτας όμοδούλους άπέφηνε, τιμής %\χοράσΟτ\τε, 
τούτοις κάκείνοις είπών. Τδ γάρ οίκείον αίμα δούς ό 
Δεσπότης υμάς έπρίατο. 

χδ*. ι Έκαστος Ιν ψ εκλήθη, έν τουτψ μενέτω 
«αρά θεψ" . » Τούτο χα\ προοίμιον και έπίλογον τής 
π«ραινέσεως τέθεικεν. Έφ' έτέραν δέ πάλιν μετα
βαίνει νομοθεσίαν. 

κε'. ι Περ\ δέ τών παρθένων i % έπιταγήν Κυρίου 
ούκ έχω. ι Ό Κύριος γάρ, τών αποστόλων είρηκό-
των · ι Εί ούτως έστ\ν δ νόμος της γυναικδς, συμ
φέρει μή γήμαι, r άπεκρίνατο · c Ού πάντες χωρούσι 

*%\\m istud, ι οχ rursus : ι Qui polest caperc, ca- D τδν λόγον τούτον· > χα\ πάλιν · ι Ό δυνάμενος χω-
piat*. ι Proplereadivinusqnoquc ApoBtolus dixi l : 
Praceptum Domini non habeo. Si crgo logem non 
accepisli, quid boc sibi vnlt qued dicis? < Consi-
Kum autem do. ι Non lcgem fcro, sed consilium 
cifero. Deus cnim, postquam nalursc conscuianca 
praecepit, bortalur ad ea qua? sunt supra naturaru. 
Quoniam autem vcrisimile cral aliquos lanquatu 
ffci novae repugnaiuros consilio, adjecil ; * T ; M -

« Matlh. xix, 10-12. 

ρε?ν χωρείτω. > Διά τοι τούτο χα\ δ θείος Απόστολος 
έφη· Έπιταγήν Κνρ/ον ούκ ίχω. Εί τοίνυν ούκ 
έδέξω νόμον, τί σοι βούλεται ό λόγος ; ι Γνώμην δέ 
δίδωμι. > Ού νόμον είσφέρω, άλλά συμβουλήν προσ
φέρω. Και γάρ δ θεδς τά κατά φόσιν νομοθέτη σας, 
έπϊ τά υπέρ φύσιν προτρέπει. Επειδή δέ είκδς ήν 
τινας άντιλέγειν ώς καινοτομία τή συμβουλή, προστέ-
θεικεν · c Όςήλεημένος ύπδ·* Κυρίου πιστδς είναι.» 

V A R L £ LECT10NES. 
5 1 Β addil έστί. Μ παρά θεώ eupra ιιοιι addbloiat ad l Cor. ιν, 6. , ν τής παρΟενείας forle lcgi4 Νο« 

sicr ΙΙιετ. Μ. lib. ν, c. 24. "ύ;τδ — είναι omiitii noslcr dial. ι, ρ. 203, Garn. Sed commeniorat Ho-r. 
i t f r . , v ,2 i : 
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enim, et qua sitnl ejusmodi, conslat vila prasens. Α έστηκε. Τοΰτο κα\ 6 μακάριος Ησαΐας φησ\ προ-
lloc etiam dicii bealus Isaias futura pradicens: 
t Ei erit servus sicul dominus ejtis, el ancilla sicut 
domina, et qui emit sicul qui vendil, ct qut debet 
eicut qui non dcbet f. * Futura enim vita aliam ba-
bet reruiu diflerenliam. Porro divinus Apostolus. 
oalonaa viUc brevitate, subjunxit: 

VERS. 32. < Volo aulcm vos sine soUieitudine 
fsse. · Aperte oslendit quis sit scopus virginitatis. 
* Qui enim virgo est, a supcrvacancis et inulilifcve 
cogitationibu» liberam habel animam, et vilam fn-
lurara, quantum licet, imilatur. Hoc eniin volunt 
quae aequunlur. 

c Qui sine uxore est, sollynlus cst qune Dondni 
itml, quomodo placeat Dco. (VERS. 33, 34.) Qui 
aatem cum uxore est, sollicilus cst qtia; sunt ^ 
inundi, quoroodo placeat uxori. Divisa est cl mo 
lierel virgo. lunupia cogiial qiuc Dmiini sunl, r.l 
sil sancta corpore cl spiriiu : qtisc aulcni nupla est 
cogilat quae sunt mtindi, quomodo placrai viro. > 
Ostendit breviterdifferenliam sollicitudinis cjus qui 
eligit jiigum matrimonii, et ejus qui cxlibatum am-
pleciitur. Facile aulem est volenti, corum qui in 
sscculo versaulur Iabores et solttciiudines co-
gnosccre : quas et nos quoquc in libris De virgi-
nital* fusius 2 1 1 ostendimus, rura ad cjus di-
vitiae bonorum cupidos borlarcniur. Permanens 
aulein io consiiio divinus Aposlolus baec quoque 
adjecit : 

VKRS. 35. c Porro boc ad ulilitaiem vestram Q 
dico, non ut laqucum vobis injiciam, sed ad id 
quod boneslum est, et quod facultatcm praebeat 
eine impedimento Dominum obsecrandi. » Non ex 
neccssitale, inquit, Iraho vos ad bas divitias, lan-
quam laqueo aliquo injecto, ct vi capicns : sed in-
dico lucrum quod inde provenil. Neque enim alia 
ratione Aeri potest, ul cultui divino assidtie in-
gislamus, niai vilae praesentis vincula ciTugeri-
mus. 

YERS. 36. ε Si quis aulem turpem sc videri 
cxistiinat guper virgine sua, quod sit superadulla, 
et ila oporlet Geri, quod vull faciat: non pcccat; 
nubant. ι Qui vero caelibatum dedecori ducit, et 
ca de cauea vult filiam marilo jungere, facial quod 

Οεσπίζων τά μέλλοντα · ι Κα\ έσται ό δούλος ώς ό 
κύριος αύτοΰ, κα\ ή θερίπαινα ώς ή κυρία, κα\ ό 
αγοράζων ώς ό πωλών, κα\ ό όφείλων ώς μή δφεί-
λων. ι "Αλλην γάρ ό μέλλων βίος έχει πραγμάτων 
διαφοράν. Ό μέντοι θείος Απόστολος δείξας τοϋ 
βίου τδ πρόσκαιρον, έπήγαγε · 

λβ'. c θέλω δέ υμάς άμερίμνους εΤναι. ι Σαφώς 
έδειξε τδν τής παρθενίας σκοπδν. Τών γάρ περιττών 
κα\ άνοήτων φροντίδων έλευθέραν δ παρθενεύων έχει 
ψυχήν, κα\ τδν μέλλοντα μιμείται βίον ώς Ινεστί. 
Τούτο γάρ διά τών έξης φησιν. 

c Ό Αγαμος μεριμνεί τά τοϋ Κυρίου, πώς αρέσει 
τψ Κυρίψ · (λγ\ λο*;) δ δέ γαμήσας μεριμνά τά τοΰ 
κόσμου, πώς αρέσει τή γυναικί. Μεμέριστσι κα\·* 
ή γυνή · κα\ ή παρθένος ή άγαμο; μεριμνά τά τοΰ 
Κυρίου, ίνα ή αγία και σώματι κα\ πνεύματι · ή 5έ 
γαμήσασα μέριμνα τά τοϋ κόσμου, πώς αρέσει τω 
άνδρί. > Συντόμως μέν τής φροντίδος τδ διάφορον 
έδειξε, τοϋ τε τοϋ γάμου τδν ζυγδν αίρουμένου, κα\ 
τοϋ τήν άγαμίαν άσπαζομένου. Τ^όιον δέ τψ βουλο-
μένψ καταμαθείν τών έν τω βίω στρεφομένων τους 
πόνους, καί τάς φροντίδας. Ταύτας δέ καί ημείς 
πλατύτερον έπεδείξαμεν τους Περί τής παρθενίας 
λόγους συγγράφοντες, κα\ έπ\ τδν ταύτης πλοϋτον 
προτρέψαντες τους τών αγαθών έραστάς. Επιμένων 
δέ τή συμβουλή δ θείος Απόστολος και ταύτα προσ-
τέθεικε · 

λε'. c Τούτο δέ πρδς τδ υμών αυτών συμφέρον 
λέγω, ούχ ίνα βρόχο ν ύμίν επιβάλω, άλλά πρδς τδ 
εύσχημον κα\ εύπάρεδρον87 τψ Κυρίψ άπερίσπά-
στως. · Ούκ ανάγκη, φησιν, υμάς έπ\ τούτον έλκω 
τδν πλοϋτον, οΤόν τινι βρόχψ κεχρημένίϊς, κα\ βία 
Οηρεύων · άλλά τδ εντεύθεν φυόμενον ύποδείκνυμι 
κέρδος. Ουδέ γάρ άλλως ©Τόν τε τή θεραπεία τοΰ 
θεοϋ διηνεκώς ημάς προσεδρεύειν, εί μή τά τοΰ βίου 
δεσμά διαφύγοιμεν. 

λς*. < Εί δέ"τ ις άσχημονείν έπ\ τήν έαυτοΰ παρ· 
θένον νομίζει, έάν ή ύπέρακμος, κα\ ούτως οφείλει 
γίνεσθαι, δ θέλει ποιείτω, ούχ άμαρτάνει, γαμείτω-
σαν. ι Ό δέ τήν άγαμίαν άκοσμίαν ύπολαμβάνων, 
κα\ τούτου χάριν συνάπτειν άνδρ\ τήν θυγατέρα βου-

\idctur : malrimonium eaim a pccato est libcrnm. D λόμενος, τδ δοκούν πραττέτω · αμαρτίας γάρ ό γάμος 
llic rursus de iis praecepit, qui noudum virginila-
lcm elegerunl. 

VERS. 37. c Qui vero staluit in cordc suo fir-
mus, non habens necessilaiem, poieslatem yalcm 
babet sua? voluntatis, ei hoc judicavil in corue su<t 
s-ivare virginem suam, bene facit. ι Hoc, iVon 
habcn* neeeisitatem, idem est ac, qui sui est juris, 
nec est in domini poteslalc. 

ελεύθερος. Πάλιν ενταύθα περί τών μηδέπω τήν 
παρθενίαν έλομένων παρεκελεύσατο. 

λζ\ c "Ος δέ έστηκεν έν τή καρδία αύτοϋ εδραίος", 
μή έχων ανάγκην, έξουσίαν δέ έχει περ'ι τοϋ Ιδίου 
θελήματος, κα\ τούτο κέκρικεν έν τή καρδία αύτοϋ 
τηρεϊν τήν εαυτού παρθένον, καλώς ποιεί, ι Τδ 
μή ίχων ανάγκην, άντ\ τοϋ, αυτεξούσιος ών, ούχ 
υποκείμενος δεσπότη. 

f Isa. xxiv, 2. 
V A R L E LECTIONES. 

·* lllud κα\ baliol etiam IIar. fab. Iib. v, c. 24, m isia : κα\ ή γυνή κα\ ή παρθένος roii-
juncla ginl. · 7 εΰπαρ. legilur rliam apnd noslrnm 1. c. Hwr. fnb. rxir. , e lliiuc vcrsiim I . c. ooilcm 
modo lcg t, ni i quod ibi sit : τήν παρθένον αυτού et έφ. γίγνεσθαι. ·· εδραίος έν τή καρδία babel I . C. 
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•cienlia polior eat. Haec enim imillos sape qui ea Α γάρ έπαίρει πολλάκις τους ού καλώς αυτή κεχρημέ

νους * ή δέ προμηθείται τής τοϋ πέλας ευεργεσίας · non recte uluntur elatos reddit: illa vero ciirai ut 
proximo benefaciat. Hoc enim dicit per : atdificat. 
Eos atilem reprehendil baec oratio, ul qui siui 
ptivati cliarita&e. Si eam enim haberent, imbecil-
liorum utililaiia curam gercrent. 

VERS. 2. c Si quis atileiu ee exislimal scire ali-
quid, nondum cognovit qtieniadinodum oporteat 
•um ecire* · Otolendifr ees non esse solum amore 
vacuos, verum ettam acieirtia, de qua sibi place-
bant, deslilutos. Indeflnite ouftem accusat, volens 
jolius curare 2 1 4 Q u a m Meciare. 

VEAS. 3. c Si quis au&em diligit Deum, bic co-
gnitus eat ab eo. » Mulia nobis cogniiione opua 
e*t, et u* banc in. prseaenti vka perfectam adipi-

τοϋτο γάρ λέγει, οίχοδομέϊ. Κατηγορεί δέ αυτών δ 
λδγος, ώς αγάπης έστερημένων. ΕΙ γάρ ταύτην έκ-
έκτηντο, τής τών ασθενέστερων άν ωφελείας έπε με
λή θ η σαν. 

β\ ι Εί δέ τις δοκεί είδέναι" τι, ούδέπω Ιγνωκε" 
καθώς δεί γνώναι. > "Εδειξεν αυτούς ού μδνον της 
αγάπης γεγυμνο>μένους, άλλά κα\ της γνώσεως, έφ' 
ής · ν μέγα έφρδνουν, έστερημένους. Αορίστως δέ 
τήν κατηγορίαν ποιείται, θεραπεώ&ιν μάλλον ή πλήτ
τε ι ν βουλό μένος. 

γ*, ι ΕΙ δέ τις αγαπά τδν θεον 9 ούτος Ιγνωσται 
ύπ' αυτού, ι Πολλής ήμίν δεί γνώσεως, καί ταύτην 
λαβείν τελείαν κατά τδν παρδντα βίον- τών αδυνάτων. 

ecamur Meri ηο& potest. Deiim ergo diligamus, ut I) 'Λγαπήσωμεν τοίνυν τδν Ηεδν, ίνα τής παρ* αύτοϋ 
cjtre providentiam cofiaeqnamur. Elenim boc valde 
aceurale posuil. Non enim dixit:0ui diligit Deumr 

eognovk ip$um, sed cognitut e$t ab ipto, id cst, 
aesequiiur at ejus curam gerat. lia eiiam dixil 
beaiut lfoeee ipsi Deo universorum : « Tu msbi 
dixisti : Invenisti gratiam apud me, et novi le 
prater omnee *. ι Quod ergo ait, ab eo cogmtut 
of, inajorem Dei curam et providentiam signi-
ftcat: 

VERS» 4. ε De escif aatem qme idolis immolaii* 
tur, acitnue quod nibil esi idolum in mundo, et 
quod nullus est Deus nisi unus. ι Novi, inquit, ea 
ψιχ TOS dicere solili eslis : a rae enim haec dicere 
didicislis. Scio idola eese inanima, et nullo sensu 

τύχωμεν προμηθείας. ΚαΙ γάρ τούτο μετά πολ
λής τέθεικεν ακριβείας. Ού γάρ ειπεν Ό άγ<ι-
πών τδν θεϊν έγνω αυτόν, άλλ' §γνωσται ι π* 
αύτοΰ, άντ\ τοϋ,. τής παρ* αύτου> κηδεμονίας τυγ
χάνει. Ούτω χα\ δ μακάριος Ιφη Μωϋσής πρδς αύ
τδν τών δλων θ ε δ ν < Σύ μοι είπας· Εύρες χάριν 
παρ* έμο\, και οίδά σε παρά πάντας. > Ούκοϋν τδ 
έγνωσται ύπ' α&τοΰ τήν πλείονα τού θεοϋ κηδεμονίαν 
δηλοί. 

δ*, ι Περί τής βρώσεως ουν τών είδωλοθύτων, οί-
δαμεν δτι ουδέν είδωλον έν κόσμω, κα\ δτι ούδε\ς θεδς 
έτερος εί μή είς. > Οίδα, φησί, ταύτα,& κα\ ύμείς 
λέγειν είώθατε * παρ* εμού γάρ ταύτα μεμαθήκατε 
λέγειν · οιδα ώς άψυχα τά είδωλα, κα\ αναίσθητα, 

pradita, ei unum esse Deum uoiversorum effe- c «αΐδτι είς θεδς δ τών δλων ποιητής κα\ Δεσπότης, 
clorem et Dominum. 

VERS. 5. c Nam etsi suntqui dicanlur dii, sive ixx-
ecelo, tlve in terra: siquidem sunt dii mulli, et ilo-
minimulii.»Aliud divinus Aposlolus vuli astruere. 
Quia enim dicebai nullum esse alium Deuin nisi 
«nuro, €hristuni aulem Deum quoque praedicabat, 
et aanclissirouni similiter Spiritum cum Paire et 
Filio conntimerabal, ab eis auiem qui accuratam 
Ibeologiam nondum didicerant dubttabatur, quo-
modo uniia Deus, cum et Filius Dci, et sanctus 
eiiam Spiritus una numereiur : ex adversariorum 
dictis sua conftrmat, et 2 1 5 d o c e t < I u o d Graeci 
quidcm, seu genles, dicani mullos eese deos, 

ε'. c ΚαΙ γάρ εϊπερ είσ\ λεγόμενοι θεο\, είτε έν 
ούρανφ··; είτε έπϊ τής γης, ώσπερ είσ\ θεο\ πολλοί, 
χαϊ κύριοι πολλοί, ι "Ετερον δ θείος Απόστολος κατα-
σκευάσαι βούλεται. Επειδή γάρ εΤπεν, δτι ουδείς 
θεδς έτερος εί μή εΓς, έκήρυττε δέ κα\ τδν Χριστδν 
θεδν, καί τδ πανάγιον δέ ωσαύτως Πνεϋμα Πατρ\ 
κα\ Τίώ συνηρίθμει, τοϊς δέ τήν ακριβή Οεολογίαν 
ούδέπω μεμαθηκόσιν άμφεβάλλετο πώς εΤς θεδς, 
κα\ τοϋ ΥΙοΰ θεοϋ, καί μέντοι κα\ τοϋ παναγίου 
Πνεύματος συνηριθμημένου * έκ τών παρά τών εναν
τίων λεγομένων τά οικεία κατασκευάζει, κα\ διδάσκει, 
ώς πολλούς μέν "Ελληνες λέγουσιν είναι θεούς, τους 

eosdem aulem dominos quoque nominent. I l i au- ρ δέ αυτούς όνομάζουσι κα\ κυρίους. Ούτοι δέ ουδαμώς 
tem nitllo roodo sunt, eed solis agnoscunmr nomi-
nibus. Hoc enim est quod ait, liam etsi tunt qui 
dicanlur dii, shte in exlo, itve in terra, ticut tunt 
dii multi et domini mulii. Eosdem enim et dcos cl 
dominos appellabant. Hoc autcm, $ive in ealo, tive 
i i i terra, dixit ex more Graecarum fabularum. Atios 
enim deot ceelestcs appe11abant,ut Jovcm, et ApoU 
lioero, et iunonem, et Minervaro : alios autem tef-

< Exod. xxxiii, 42. 
VARIiE LECTIONES. 

·· έγνωκέναι habct Tbeod. epiel. 100 cstr., ac orat. 10. De provid. init. β · Modo dicebat : ούδέπω 
ουδέν Ιγνωκε. Tn epislola cl orai. ciiala cslούδέπω Ιγνω. e k έφ'ή Β. β β τψούρανφ babrtad peal. cxxw, 3, 

ibi omitlil (qiianqiiam consilio ejus conscnlanea) vcrba κα\ κύριοι πολλοί. l)c vcrsu cap. noelri 
scxio ibi non disscuiil. 

είσιν , άλλ' έν όνό^ασι γνωρίζονται μόνοις. Τούτο 
γάρ εΤπεν, Εϊπερ είσϊ Λεγόμενοι Οεοϊ, εϊτε έν ού· 
ρανφ, εϊτε έπϊ τής γής, ωσπερ είσϊ ποΛΛο) Οεοϊ 
χαϊ χύριοι ποΧΛοί · τους γάρ αυτούς κα\ θεούς και 
κυρίους έκάλουν. Τδ δέ, εϊτε έν ούρανφ, εϊτε έπϊ 
τής γτχς, κατά τήν Ελλήνων μυθολογίαν λέγε:. Τους 
μέν γάρ ούρανίους έκάλουν θεούς, οίον τδν Δία, κα\ 
τδν Απόλλωνα, καΥ τήν "Ηραν, κα\ τήν Άθηνάν · 
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lia usqtie nunc idoli, quasi idololhyluin mandit- Α είδο>λου, ώς είδωλδθυτον έσθίουσι4 κα\ ή συνείδησις 

αυτών Ασθενής ούσα μολύνεται, ι Ούχ ή βρώσις cant : cl conscienlia ipgorum, cum sii infinna, 
polluitur. > 2 1 7 Non esus polluil, sed con-
scicntia, quai perfeciam cognitioncm non suscepil, 
aique idolorum errore adbuc leneiur. 

VRRS. 8. c Esca autem nos non commendal Deo : 
neque enim si manducaverimus, abundabimus ; 
neque si non manducaverimus, deiiciemus. > Eos 
qui se de sciemia jactabant docet, non bunc Dei 
ciiltum puiare, quod idola quidem contemptui 
baberent, citra ullum aulcm discrimen * essent 
iinmolaiorum participes, ct eorum qui laedebanlur 
imbecilliutera negligerent. Hoc enim sigoiOcant 
ea quae sequunlur. 

VERS. 9. c Videte aulem ne forle haec licentia 

μολύνει, άλλά ή συνείόησις μολύνεται, τήν τελεία ν 
ού ©ε^αμένη γνώσιν, έτι δέ τή πλάνη τών ειδώλων 
κατεχόμενη. 

η'. c Βρώμα δέ ημάς ού παρίστησι τψ Θεψ. Ούτε 
γάρ έάν φάγωμεν, περισσεύομεν ' ούτε έάν μή φά-
γωμεν, ύστερούμεΟα. > Τούς έπ\ τή γνώσει μεγα-
Φρονοϋντας διδάσκει μή ταύτην όρίζεσθαι τοϋ θεου 
Οεραπείαν, τδ καταφρονητικώς μέν τοίς είδώλοις 
προσέχει ν, αδιαφορώ; δέ τών είδωλοθύτων μεταλαμ
βάνει, κα\ τής τών βλαπτομένων ασθενείας κατα-
φρονείν * Τούτο γάρ δηλοί τά έξης. 

θ'. ε Βλέπετε δέ μή πως ή εξουσία υμών αύτη 
vestra offendiculura fiat inflrmis. ι Docet autera & πρόσκομμα γένηται τοϊς άσθενοϋσιν. ι Διδάσκει δέ 
ctiam quomodo laedantur. 

VERS. 10. c Si enim quis viderit tc qui liabes scien-
tiam in idoleo recumbentem, nonne conscientia 
ejue, qui sit inGrmus, aediOcabitur ad manducan-
dum idolotbyta ?> Ostendii auicm magnitudinem. 

VERS. 1 1 . c Et peribil inflrmus in tua conscieuiia 
fraier, propterqueni Chrislus raorluus esl. ι Am-
pliOcavil acctisalionem, ut damnuin probibcal. Pro 
eo enim, inquil, fralre quem despicis, Cbrislus 
mortem subiil : tu autem, qui a Cbriglo cognitio-
nem accepisti, eum dono (scil. cognilionis) in-
tcrimie qui ab ipso eervalus esi. Hurgus vcro 
per ironiain dixit: In tua uientia. Ncque cnim 
teslalur illura babere scientiam, sed fratres odio 
babere, el gulae indulgere, et quae sunl bujusmodi. 

VERS. 12. c Sic aulem peccanles in fralres, et 
percuticnles conscicnliaiu eorum infirmam, in 
Cbrislum peccatis. > Ilsec eat cnim vox Domini : 
c Videle ne contemnatis unum ex parvis bis mini-
niis qui credunl in me". > Aliud aulera 2 1 8 
praelerea verba signilicanl, videlicct quod etiarafra-
ler iinbecillug esl de corpore Domini. Esl enim cor-
ports Doroini parliceps: caputaulem factam membro 
injuriain eibi aicribit. Deinde seipsum ulilitaiis 
exemplar proponii, cl docel, quam multa, qua? fa-
ccrc poierat, propter aliorum utililalem non fe-
cerit. 

VERS. 13. «Quapropier si esca ecandaliial fra-

καΛ τής βλάβης τδν τρόπον. 
ι'. ι Έάν γάρ τις ίδη σε τδν έχοντα γνώσιν έν 

είδωλείφ κατακείμενον, ούχ\ ή συνείδησις αύτοϋ 
ασθενούς δντος οίκοδομηθήσεται είς τδ τά είδωλόθυτα 
έσθίειν; ι Υπέδειξε δέ τδ μέγεθος. 

ια'. c ΚαΙ άπολείται δ ασθενών άδελφδς έπ\ τή σή 
γνώσει, δι' δν Χριστδς άπέθανεν, > Ηύξησε τήν χατ-
ηγορίαν, ίνα παύση τήν βλάβην. Τπέρ τούτου γάρ, 
φησΙν, ού καταφρονείς αδελφού θάνατον δ Χριστδς 
χατεδέξατο * σϋ δέ παρά τοϋ Χριστού τήν γνώσιν 
δεξάμενος, αναιρείς τψ δω ρω τδν ύπ' αύτοϋ σε σω
σμένο ν. ΙΙάλιν μέντοι κατ'είρωνείαντδ έπ\τή γνώσει·· 
τέθεικεν. Ού γάρ γνώσιν αύτψ προσμαρτυρεί, άλλά 

Q μισαδελφίαν, κα\ γαστριμαργίαν, κα\ τά τοιαύτα. 

ιβ'. ι Ούτω δέ άμαρτάνοντες είς τους αδελφούς, 
κα\ τύπτοντες αυτών τήν συνείδησιν ασθενούσαν, 
εί; Χριστδν άμαρτάνετε, ι Αύτοϋ γάρ έστι τοϋ Δε-
σπότου φωνή · ι Όράτε μή καταφρονήσητε ένδς τών 
μικρών τούτων τών ελαχίστων τών πιστέυόντων είς 
έμέ. · Αίνίτΐεται δέ καί έτερον δ λόγος δτι κα\ δ 
ασθενών άδελφδς είς τδ τοϋ Δεσπότου σώμα τελεί. 
Τοϋ γάρ Δεσποτικού μεταλαγχάνει σώματος* 
οίκειοϋται δέ ή κεφαλή τοϋ μέλους τήν άδικίαν. Είτα 
άρχέτυπον ωφελείας προτίθησιν έαυτδν, καί διδάσκει 
πόσα ποιείν δυνάμενος, δ:ά τήν έτερων ού πεποίηκεν 
ώφέλειαν. 

ιγ'. ι Διόπερ εί βρώμα σκανδαλίζει τδν άδελφόν 
Irem meum, non manducabo carnem in aetcrnum, D μου, ού μή φάγω κρέα είς τδν αιώνα, ίνα μή τδν 
ne scandalizem fratrem meiim. ι Non golum eniiu 
a carne idolis iuimolala, sed etiam ab aliig oraw-
boe carnibug, non nunc soluin, sed etiam pcrpetuo 
abttinere eustinueriin fralrum salulis gralia. 

CAPUT IX. 
VERS. 1. ε Non aum aposlolus ? ι Hoc est, a Deo 

ordinatus. c Non stim liber ? ι Id est, in aliena po-
lealale niinime constitutus, et qui non * discipuli 
locum leneo, ged cujus fidei creditue esl orbis ler-

άδελφόν μου σκανδαλίσω, ι Ού γάρ μόνον είδωλο-
θύτου, άλλά κα\ τών άλλοιν απάντων χρεών, ού νύν 
μόνον, άλλά χα\ διηνεκώς άποστήναι άν έλοίμην τής 
^ ν αδελφών είνεκα σωτηρίας. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ. θ'. 
α' ι Ούκ είμ\ απόστολος; ι Τουτέστι θεόθεν τήν 

χειροτονίαν δεξάμενος. ι Ούκ είμ) ελεύθερος; ι'Αντ\ 
του, ουχ βπ δ τήν έτερου έξουσίαν τελών, ουδέ 
μαθητού τάξιν επέχων, άλλά τήν οίκουμένην πεπι-

Mattk. κνιιι, 10. 

·· Β τή σή γν. · Τ Β λόγον. 
ΥΛΜ,Ε LECTIONES. 
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mililia, ct eum qui planiat fructus csse partlcipem, Α στρατιώτην έχ τή; στρατεία; τρεφόμενον, κα\ τον 
et pastorcm dc ovinm laclc pasci, subjunxit : φυτουργδν μεταλαγχάνοντα του καρπού, χα\ τδν 

ποιμένα έκ τοϋ γάλακτος τών θρεμμάτων περι-
ποιούμενον τήν τροφήν, έπήγαγε· 

η', Ο'. « Μή κατά άνθρωπον ταΰτα λαλώ; "Η ούχ\ 
κα\ ό νόμος ταΰτα λέγει; Έν γάρ τψ Μωσίως νόμφ 
γεγραπται, > Εί δέ τινι ανθρώπινος είναι ταΰτα 
δοκει λογισμός, άκουέτω τοΰ νόμου δια^ήδην διαγο-
ρεύοντος * 

«Ού φιμώσεις βοϋν άλοώντα, Μή τών βοών μέλει 
τψ θεψ; (ι') *Ή δι' ημάς πάντως λέγει; Δι' ημάς 
γάρ έγράφη, δτι β β έπ* έλπίδι οφείλει δ άροτριών 
άροτριάν * κα\ δ άλοών τής ελπίδος αύτοΰ μετέχειν 
έπ* έλπίδι.» Ού τοΰτο λέγει δτι τών βοών ού μέλει 
τώ θεφ· μέλει γάρ αύτψ* άλλά δι* ημάς μέλει* δι* 

YEES. 8,9. c Nunqnid secanduin bomtaem liftc 
<lico ! An el lex haw non dicH ? Scriplum est enim 
in lege Mosis. ι Si ciii aulem humana .haec videtur 
esse raliocinatio, audiai Iegem aperte diccntem : 

f Non alligabis oe bovi iriturantf. Nunqoid de 
toobus cura esl Deo ? ( VIBS. 10.) An propter nos 
ulique boc dicil ? Nam propter nos scripta gunt; 
«quoniara debet in spe qui arat arare : el qni Ir i -
lnrat in spfc, spem guam obtinere. > Non dicil bovee 
non ease Deo curas , cur* enim uunl : sed propler 
noecuresuni :namillos eliam propter nos crea- v ημάς γάρ κάκείνους δημιούργησε · Δι* δ κα\ δ 
τίι. Unde dicit etian beatus David :» Qui produ-
cil in montibus fenum et bcrbam semtuti honii-
jium*. » 

YERS. 11 . c Si nos vobis apiriluaiia aefninavitniis, 
«nagnum est si nos carnalia veeira metamus t » 
•Qui multo raajora dedimus, peccamus si ea quae 
muHo minora sunt acceperimus ? 

YERS. 12. c Si alii faculialum vcelraram partiel-
<pes itint, quare non poiius nce ? » Eos designat 
liis vtrbU, qui male illie pneerant. c Sed noo uai 
tuaus bac poteslate, sed oronia **sltnemus; ι boc 
«si ferimub, paiimur, j | 2 1 *oleramus. <Juare? 
Ne quod otfeadiculum deiuu* Evaagelio CbrialS. > 

μακάριος έφη Δαβίδ * ι Τψ έξανατέλλοντι έν δρεσι 
χόρτον κα\ χλόην τ*|| δουλεία τών ανθρώπων, ι 

ta\ c Εί ημείς ύμίν τά πνευματικά έσπείραμεν, 
μέγα εί ημείς υμών τά σαρκικά θερίσωμεν ; t Τά 
πολλφ μείζονα δεδωκότες άμαρτάνομεν εί τά πολλφ 
έλάττονα λάβοιμεν ; 

ιβ'. c Εί άλλοι τής εξουσίας υμών μετέχουσιν, ού 
μάλλον ημείς; » Τους κακώς αυτών ηγουμένους διά 
τούτων ήνίξατο. «/Αλλ* ούκ έχρησάμεθα τή εξου
σία ταύτη, άλλά πάντα στέγομεν · # τουτέστι, φέρο-
μεν, ύπομένομεν, καρτερούμεν. Διά τ ί ; ι "Ινα μή 
έκκοπήν τινα δωμεν τφ Εύαγγελίφ τοΰ Χριστού. * 

•Congruenlissirae daninum vocavit offendtctmUm, £ Δίαν Αρμοδίως τήν βλάβην έχχοπήν προσηγόρευσε ν. 
Non ainil enim, inquit, ciM-rere Evangelium, pro-
iiibet curtum, impedfe eaUiem qiue a pnedicatkwe 
.proilciftciiur. Deinde quia beum meminerat, legem 
quoque iaterpreutue eat, verisiinile * autem «rat 
«coDtradicere aliquoa, quaal non rke facla eaaet 
inlerprelatio : oatendH apcrtiut iogem idquod 4h-
•ctum eet teatari. 

Y C M . 13. c Nesckia quoniam qui fia tacrario (ipe-
raulur, qu» 4e sacrario iiint edunt : el qui allari 
«deaendunl, cnn aluri partkipani* ι Yidele eos 
•qui ex lege ttcriQcant, alia quidem aluri offeren-
4etf aliii vero ipeot fruentes. Iloc enim «lixit, oum 
MiUari pariicipant. Offerebant enim allari quidem 
renee, et reticulum jecoria, et adipem qui in illia 

Ούκ Aql γάρ, φησί, τρέχε ι ν τδ Εύαγγέλιον, κωλύει 
τδν δρόμον, επέχει τήν διά τοΰ κηρύγματος σωτη
ρίαν. Είτα επειδή βοών έ μνημόνευσε, καί τδν νόμον 
ήρμήνευσεν * είκδς δέ ήν άντιλέγειν τινάς, ώς ούκ 
είς δέον τής ερμηνείας γεγενημένης, δείκνυσι σοφέ· 
«τερον τδν νόμον μαρτυφοϋντα τψ λόγω, 

,τγ'. ι Ούκ οίδατε δτι οί τά Ιερά εργαζόμενο* έκ τον 
Ιερού έσθίουσι ν, κα\ οί τψ θυσιαστηρίψ προσεδρεύοντες 
τφ θυσιαστηρίψ συμμερίζονται; ι Βλέπετε τους 
χατά νόμον ίερουργοϋντας, τά μέν τψ θυσιαστηρίψ 
προσφέροντας, τά δέ αυτούς χαρπουμένους. Τοΰτο 
γάρ είπε, τψ συααστηρίφ συμμερίζονται* Προσ-
έφερον γάρ τφ μέν θυσιαστηρίψ τούς νεφρούς, χατ 

•est : tpti vero accipiebant et dexlrum bracbiam, Β τδν λοβδν τοϋ ήπατος, κα\ τδ στέαρ τδ έπ* αυτών * 
«otpeclueculum. Oetendit autem Doniinum quoqae 
tpsum legi consenlaoea praecepiaee. 

ΎΙΕΕ. 14. c Iia ei Dominus ordinavil iis qui Evaa-
jgelium annuntianl, de Evangello vivere. ι Ejua 
<cnim vox est : ε Dignus esl operariue mercede 
•sua P. » Et non diiit , ditari ex Evangelio, sed w-
were : solum oniro necesearium victum *timere 
iustiU 

• Pstl. CXLVI, 8. » Luc. i , 7. 

αυτοί βέ έλάμβανον τον τε βραχίονα τδν δεξιδν, χα\ 
τδ στηθήνιον * δείκνυσι δέ τψ νόμφ συνφδά %α\ τδν 
Δεσπότην προστεταχότα. 

ιδ*. «Ούτω κα\ ό Κύριος διέταξε τοίς τδ Εύαγγέ
λιον χαταγγέλλουσιν, έχ τοΰ Ευαγγελίου ζήν. ι Αύτοΰ 
γάρ έστι φωνή * ι "Αξιος γάρ 6 Αργάτης τής τρο
φής αύτοΰ έστι. > Κα\ ούχ εΤπεν, έχ τοΰ Εύαγγι-
λίου πλουτείν, άλλά ζήν * τήν γάρ άναγκαίαν μόνην 
τροφήν λαμβάνειν έχέλευσεν. 

YARLE LECTJONES. 
• δτι έ** έλπίδι δΑροτριωγ άροτρι? χα\ δ άλοωντ. ε. α. μετέχειν έν ειρήνη. Ua Nosicr, qiiaDSt. 1, ad 
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iit qui gub Irge gunl, Α "Ιουδαίου; κερδήσω* 
qiiftei eub lege eggetn, ut eoa qui sub lcgc erant 
lucrifacerem. ι Judaog, opinor, appellat fos qui 
nendtiiu crediderant, snb l«?ge atilem, eos qui 
Kvangelium qtiidem accepcram, eed legis cuslo-
dtenche vinculo adhtrc crant alligaii. Propier hog 
ttnque et illos, et legatem puriflcaitonein Hteroso-
lymig tascepit ·, et in Lycaonia Timoihetim cir-
cumcidtl S el alia id gcnus plurima dispensavil. 

YERS.21. « ligqut sine lego erant, tanquam sine 
loge eteero, cum sine lege Dei non essem, sed ia 
lege ettetn Cbriaii, ul Iucrifacercm eov qui sine 
lcge erant. » Sine lege eog vocai qui extra legem 
\kam agebanC. Licttauiein inultiplices ejugaccom-
«iwdatioiies cernerc, non solain in ipgius scriptig, 

3 0 0 

:ο?ς ύπδ νόμον, ώ; ύπδ νόμον. 
ίνα τούς ύπδ νόμον κερδήσω.» Ιουδαίους, οίμαι, τούς 
μηδέπω πεπιστευκότας καλεί* ύπδ νόμον δέ, τούς τδ μέν 
Εύαγγέλιον δε ξα μένους, έτι δέ τή τοϋ νόμου φυλακή 
προσδεδεμένους. Κα\ διά τούτους γάρ τοι κα\ εκεί
νους, κα\ τής νομικής καθ άρσεως έν 'ϊεροσολύμοις 
ήνέσχετο, κα\ έν τή Λυκαονία τδν Τιμόθεον περιέ-
τεμε, και άλλα μυρία παραπλήσια ω κονόμησε. 

κα . « Τοίς άνόμοις ώς άνομος, μή ών άνομος θεω, 
άλ)1 έννομος Χριστώ, ίνα κερδήσω ανόμους, ι Άνο
μους λέγει τούς έξω πολιτευόμενους τοϋ νόμου. 
"Εστ·. δέ αυτού τάς παντοδαπάς οικονομίας ίδείν, ού 
μόνον έν τοϊς αύτοΰ γράμμασιν, άλλά καί έν ταίς 
Πράξε σι τών αποστόλων. "Αλλως γάρ έν ταίς *Ιου-

eed etitm in Aclia apoeiulorum. Altlcr * enim in Β δα (ων συναγωγαίς διελέγετο, και άλλως έπ\ τοΰ 
Jtidaeoraa synagogif dieterebal, et aliier tn Areo-
pefOdootrioam«xbibcbal, unicuiquo niorbo cou-
venieniia pnubens medicamenta. 

YEAS. 22. c Factue sum iaiirmig iufirmug, ut 
iuilrmo* lucrifacerein. » lla eliaro ad Ronianos 
•crtbcnt dieebat : ε Debointi* noe flrmioree imbe-
cillitales intirimurun tuitinere tt. ι Oporlei auiem 
M M qn» dicta eunt recie ioieliigere. Neque 
JUt4 «niuu ui divinwu Apostolun calumniantos 
quidam dixerunl, pro lentporum varieute niulaba-
lnr ; ted Ouiaia pro aliorum utililale oioliebalur. 
Uoc tniiu dicil iliud : Ul Judaiot iuerar$r; ui eo$ 
qni mb Uge erattt iucrifaarem; ul lucrifacerem eos 
f * i fiiM le§e$rwt; ut infurmo* lucrifacertm. Deiadt 

Αρείου πάγου τήν διδασκαλίαν προσήνεγκεν, έκάστω 
πάθει προσφέρων κατάλληλα φάρμακα. 

κβ'. ι Έγενδμην τοίς άσθενέσιν ώς ασθενής, ίνα 
τους ασθενείς κερδήσω > Ούτω κα\ Τωμαίοις έπι-
στέλλων έλεγε ν * c Όφείλομεν ημείς οί δυνατοί τά 
άσθενήματα τών αδυνάτων βαστάζε ιν. > Προσήκει 
δέ ημάς ακριβώς τά είρημένα χαταμαθείν. Ου γάρ, 
ώς τίνες συχοφαντοϋντες τδν θείον Άπόστολον έφα-
σαν, πρδς τους καιρούς μετεβάλλετο * άλλά τής τών 
Αλλων ωφελείας ένεκα πάντα έπραγματεύετο. Τούτο 
γάρ λέγει · "{να Ιουδαίους κερδήσω. Ινα τούς 
ύπό τόν νόμον κερδήσω. Ινα κερδήσω άνομους, 
ίνα τους ασθενείς κερδήσω. Είτα συντόμως· 

breviler : ε Omnibus omnia faclus sitm, ul a l i - ^ « Τοίς πάσι γέγονα τά πάντα, ίνα πάντως τινάς 
q!M>s owniao Cacerem talvot. ι Sciebat cnim non 
iuiurot omiiea aaUiiis participes, ei u n e a vel 
noiua §ralia otoneni Jaboreu» tuecipicbau 

YIRJ. 23· c Qiunia auiein facio propter Evange-
liun, ul particcpsejue eiBciar. Evangolii eiiim sco-
pus eal talus bomiuaia. Hac namque de causa 
Doiuinua ipae, cl cum publicania veacebatur, cl 
peccatriccm ujuliereiu ad pedea flenlem sustinebat, 
doceng ae vcnisse propfrr aaluiem bomiouin. 
Deiade dicil quod labor quidein eorum, qui pra> 
dicaut Evan^cliuiP, limilis sil iis qui corpus excr-
cenl, coroua auicm non similig, led abaque ulU 
coiuparaiioue pra*gianlior. 

ΥΕΜ· 2 i . c Negciiia quod i i qui in giadio cur- ^ 
rutu, oiunes quidem currunl, ged unug accipit bra* 
viom?Sic cunite tit coniprebcndalig. ι lllic cum 
mulli cnrleni, unug golug victor rciiuntialur : hic 
aulem eorem qui rccte ccrlant unusquigquc praico-
niuni asaequitur. 

VERS. 25. c Omnig autem qui in agone conlen-
dit, ab omnibus gc abglinct. ι Respicitc ergo ad 
eorum labores. Neqite enlm omnia percipiunl ul 
oncupierint, scd eo cibo uluntur quem eig of-
fert paVdoiriba. Postquam ilaque laborein oatcndit, 
moualrat ctiam coronarum difforcnliam. c Et i l l i 
qitidcm , ul corruptibilcm coronam accipianl, nos 

σώσω. > Ί^Ιδει γάρ ώς ού πάντες τής σωτηρίας 
μεθέξουσιν, άλλ* δμως καί ένδς ένεκα πάντα συνεισ
έφερε πόνον. 

κγ*. ι Τοΰτο δέ ποιώ διά τδ Εύαγγέλιον, ίνα συγ-
κοινωνδς αύτοϋ γένωμαι. ι Ό γάρ τοϋ Ευαγγελίου 
σκοπδς τών ανθρώπων ή σωτηρία. Διά γάρ τοΰτο κα\ 
δ Δεσπότης καί τελώναις συνήσθιε, κα\ αμαρτωλού 
γυναικδς παρά τους πόδας όδυρομένης ήνέσχετο, 
διδάσκο>ν ώς τής τών ανθρώπων ένεκα παρεγένετο 
σωτηρίας. Είτα λέγει ώς δ μέν πόνος τών τδ Εύαγ
γέλιον κηρυττόντων τοίς σώμα ασκού σι προσόμοιος, ό 
δέ στέφανος ού παραπλήσιος, άλλ' άσυγκρίτως υπερ
έχων εκείνου. 

κδ*. ι Ούκ οίδατε οτι οί έν σταδ(ψ τρέχοντες πάν
τες μέν τρέχουσιν, εΤς δέ λαμβάνει τδ βραβείον; 
Ούτω τρέχετε ίνα καταλάοητε. » Εκεί πολλών άγοι-
νιζομένων, εΤς ανακηρύττεται μόνος, ενταύθα δέ τών 
καλώς αγωνιζομένων έκαστος άξιούται τής άνα^ή-
σεως. 

κε\ f Πάς δέ δ αγωνιζόμενος πάντα έγκρατεύε-
ται. ι ^Αποβλέψατε τοίνυν είς τους εκείνων πόνους. 
Ουδέ γάρ πάντων μεταλαγχάνουσιν ώς άν έπιθυμή-
σωσιν, άλλ' εκείνης άπολαύουσι τής -τροφής, ήν δ 
παιδοτρίβης προσφέρει. Αείξας τοίνυν τδν πόνον, 
έπιδείκνυσι τήν τών στεφάνων διαφοράν. ι Εκείνοι 
υ.έν ούν ίνα φθαρτδν λάβωσι στέφανον, ήμεΤς δε άφ-

• Aci. χχι, 2G. 1 Act, ινι, 3. 0 Rom. xv, I . 
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θαρτον. » Προστίθησι καΛ έαυτδν άντ\ τοΰ παρα- Α auieni iiicorriiplam. » Seipsum quoquc propomt 
Μίγματος. 

χ ς \ « Έγώ τοίνυν οΟτω τρέχω, ώ; ούχ άδήλω; · 
ούτω πυκτεύω, ώς ούκ αέρα δέρων. > Όρώ τά έλπι-
ζέμενα αγαθά· ου γάρ άδηλος μοι στέφανος, ουδέ 
ματαιοπονώ τδν αέρα τύπτων, άλλά τοις άοράτοις 
άντιπάλοις τήν πληγήν επιφέρω· Τοΰτο δέ έκ μετα
φοράς των παγκρατιαστών τέθεικεν. ΕΙώθασι γάρ 
εκείνοι γυμναζόμενοι χατά τοΰ αέρος τάς χείρας 
κινείν. Τίς δέ της πληγής δ τρόπος; 

χζ\ ε Άλλ' ύπωπιάζωΤ β μου τδ σώμα χα\ δουλ-
αγωγώ, μή πως άλλοις χηρύξας αύτδς αδόκιμος γένω-
μαι. ι Έσπερ ή τροφή τδν άθλητήν 0ωμαλέον εργά
ζεται, ούτως ή φιλοπονία χα\ ή εγκράτεια έμέ μέν 
0ώννυσι, τδν δέ άνταγωνιστήν καταβάλλει. Κέχρημαι 

pro exemplo. 
YERS. 26. c Ego igilur gic curro, non qtnsi i:i 

incerium : sic 2 2 5 pugno, non quaai aerciu vcr-
bcrang. » * Vitleo bona quae sperauiur : non est 
eniin mibt incerla corona, ncc inanem laborem 
stiecipio aerero feriens, scd invisibilibus advergariis 
vulnus infcro. Hoc aulem posuit nielaphora siimpta 
a pancratiaslia. Solenlenim i l l i , dum se exercent, 
maniis in aere movere. El qnonam modo ferit? 

VERS. 27. c Scd caeiigo rorpug meiim, ct in ger-
vUuiem redigo, ne forie, ciun aliia proedicavcrinf, 
ipgt* reprobug efliciar. » Sicut aCnieniiim robusltim 
atbklain eflteil, ila labor cl conlincn ia mc qnidcni 
corroborai, adversariuui auiem dcjicil. Ilig voro 

δέ τούτοις, δεδιώς κα\ τρέμων μή, τούς άλλους τδ δέον Β uior, pfcrtimescens ne, cum alios qnod oporlcldo^ 
δ.δάξας, αύτδς τοΰ τέλους τών αγώνων παντελώς 
διαμάρτω. Είτα πλείον αυτούς δεδίξασθαι βουληθε\ς, 
τών κατά τδν Ισραήλ άναμιμνήσκει, και δοων άπή-
λαυσαν αγαθών, κα\ δσαις περιέπεσαν τιμωρίαις * κα\ 
καλεί τύπους τούτων εκείνα, διδάσκων ώς τά Ομοια 
πείθονται, τήν όμοίαν άπιστίαν χτησάμενοι 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ι'. 
α'-δ\ ε Ού θέλω δέ υμάς αγνοεί ν, άδελφο\, δτι οί 

πατέρες ημών πάντες ύπδ τήν νεφέλην ήσαν, χαέ 
πάντες διά τής θαλάττης διήλθον, χα\ πάντες είς 
τδν Μωύσήν έβαπτίσαντο έν τή νεφέλη και έν τή 
θαλασσή, καί πάντες τδ αύτδ βρώμα πνευματικόν 
Ιφαγον, χα\ πάντες τδ αύτδ τκΐμα πνευματικόν έπιον.» 
Τύπος, φησΙν, εκείνα τών ημετέρων * ή βάΛασσα 

cuero, ipse a cerlamhium flne omnino exeidam. 
Deinde eos magis rolcns perterrefacere, lsrae!it:i-
rum meniinii, docen* quanta bona adepti fuerini, 
et qnaniaa in poenas inciderini, et bomm rcs typos 
et figurag appcllal, diceng eos similia passuros, %\ 
inlidelilateoi giniilem babtierint. 

CAPUT X. 
YERS. l-A. c Nolo enim vog ignorare, fratrea, 

quod palres noslri omnes tub nube fucrunt, ci 
omnes mare iransienint; ei omnes in Mose baptt-
zati Kiini in nube ct in mari; et omnes caradein 
egcam gpirilualeiii manducaveruni, et omnea eum 
dem poltwi spitilualem bibcmnl. » llla, inqtiif, 
nostrorum typus erani. Mareemm imiiabaltfr lara--f · ι » • · r ι - - , * r 

γάρ έμιμείτο τήν χολυμβήθραν, ή δέ τερέΛη τήν ^ crnm, nubet 2 2 6 aulcm grattam Spiritus. Mo$c* 
χάριν τοΰ Πνεύματος. Μωσήςδϊ τδν ιερέα, ή βάδδος 
δέ τδν σταυρόν, δ δέ ΊσραήΛ διε\ς τους βαπτιζομέ^ 
νους, οί διώκοττες δέ Αιγύπτιοι τύπον τών δαιμό
νων έπλήρουν, αύτδς δέ δ Φαραώ είχών ή ν τού δια
βόλου. Μετά γάρ δή τήν διάβα σι ν, τής τών Αιγυπτίων 
οί Ίσραηλίται δυναστείας ήλευθερωθησαν * ώς Ιν 
τύπω δέ τινι χα\ τδ μάννα ούρανόθεν έδέξαντο. Έμι-
μείτο δέ χαϊ ή πέτρα τήν τού Αεσπότου πλευράν. 
Άνέβλυσε γάρ αύτοίς παρ* ελπίδα τά νάματα. ΚαΙ 
τοΰτο διδάσκει σαφέστερον. ι "Επινον n γάρ έκ 
πνευματικής ακολουθούσης πέτρας · ή δε πέτρα ήν 
Α Χριστός. » Βούλεται δέ είπέίν δτι ού τούτο ήν 
Ιχείνοις ή πέτρα, άλλ' ή θεία χάρις, ή κα\ τήν πέτραν 

vero gacerdolem, vr>ga cruccm, hroel transniil-
teng eos qui baptixanlur, perscqucnles vi-ro AZgy-
p/tfl figuram dacmoniim implcbaitt, ipse aulcm Pb.i-
raoimago crat diaboli. Pnsl transttinn eiiim israe-
lila* ab ABgyptiornm poleslatc liberali gunt. Porro 
attlem tanquam in flgiira aliqua manna qtioque COD-
lilus acceperunt. Imttala est ciiam petra latus Do-
mini. Fluenla cnim praetcr spom eis scaliirieriinr. 
El boc docel apcrlius. c Bibcbant atilem dc spiri · 
tuttli eos cnngeqtiente pelra : polra autcm crat 
Cbristug. ι Yull aulem diccro, non ftiisse boc itlis 
petram, scd diviiiam gratiam, qiireeifecit ut p<lra 
illa prnrler fipcm aquarum flucnla cmillcrtl. Si 

έκείνηνπαρ' ελπίδα πάσαν άναδούναι τά ^είθρα τών ry enim pelra eos ronsccuta essct, vol aqusc ex potra, 
όδατων παρασκευάσασα. Εί γάρ ή πέτρα αύτοίς ήκο- * quomodo aquis rursus cguigsenl ? 
λουθει, ή τά τής πέτρας ύδατα, πώς αύθ.ς έδεήθησαν 
υδάτων; 

ι Άλλ'ούκ έν τοίς πλείοσιν αυτών ηύδίκησεν 
6 Θεός· κατεστρώΟησαν γάρ έν τή έρήμω. » Πλήν 
γάρ Χαλέβ f f κα\ Τησοΰ τοΰ Ναυή, πά^/τες οί άρι-
6 μη 0 ε ντε ς χατηναλώθησαν. Ούτω δείξας πάντας μέν 
τών ευεργεσιών άπολαύσαντας, τους δέ πλείστους 
ουδέν μέν τών θείων δωρεών άπωναμένους, δίκας δέ 
τίσαντας τής άπειθείας, έπήγαγε · 

c Ταΰτα δέ τύποι ημών έγενή3ησαγ, ι\ς τδ 

YERS. 5. « Sed non in pluribns eorum lx?nep!a~ 
cilnm fuit Dt*o. Nam proslrali stml in dcscrlo. * 
Nam, praeler Cbalob Η Jpstim Navc, omncs qui 
ctiiimerali fuoranl consmnpli guni. Cnui atiicm 
gic oslendiseel omnes quidrm bonofit ia pcrccpisse, 
plurimig autem divina doua nibil proruisse, gcd 
propier infldelilatem poenas luisgc, subjunxU : 

YERS. 610. ι Ηχο auloiu m ligura facla gunt 
Y.\K|>E LECTIONKS. 

Τ · Ifal»cl etiam hoc vrrbi| l n rfial. ' t P-28i p«rn«Svd ad p.-il Givni, 83, ύποπ-.ίζω. 
Sic Π qtia»9(. ad Jnsum. 

7 1 επ. — Χρ·.οτ6ς. 
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uobiri, ul ιιοη Μ Ι Ι Μ · oaneupistvntes maloriiat, sicut Α μή είναι ημάς επιθυμητά; κακών, καθώς κάχείνο* 
f l i l l i conciipicnmt. Noque idololaira? efficiamiui, 
ticut quidaui ex ipftia, queinadmodiun scriplum 
e* l : Sedit populus inandncare et bibcre, el sur-
rcxeruut ludere. Neqne fomicemiir, l icut qtridam 
e i ipais foriiicati »w»l, ei cecuforunt una die v i -
{ i u t i el tria iniliia. Neque tenlemuf 297 Dorainum, 
t icu l ei quidam eorum teaiaveruai, el a serpenli-
bui perieruui. Neque murinuraveritts, sicul quidam 
eorum miirmuraverunl, t t perierunl ab exlermi-
naiore. » Singula posuil, ut Corintbiorom peccatis 
conveiiitnlia, et primum quidcm uialain cupidila-
lei», per quam plurima inalu natcunlur; deinde 
klolorum culttiin, el ingluviein per quam ille exor-
lus esi. Hi enim, duin gule aervircut, in idolorum 

έπεΟύμησαν. Μηδέ είδωλολάτραι γίνεσθε, χαθώ; τιν»; 
αυτών, ώσπε ρ γεγραπται · Έκάθισεν δ λαδ; φαγείν 
χα\ πιεϊν, χα\ ανέστη σαν παίζει ν. Μηδέ πορνεύωμεν, 
χαθώ; τίνες αυτών έπόρνευσαν, χα\ έπεσαν έν μιά 
ήμερα είκοσι κα\ τρείς χιλ'άδες. Μηδέ έκπειράζω-
μεν τδν Κύριον, καθώς χαί τινε; αύτώ; έπείρασαν, 
χα\ ύπδ τών δφιων άπώλοντο. Μηδέ γογγύζετε, κα
θώς τίνες αυτών έγόγγυσαν, κα\ άπώλοντο ύπδ τοϋ 
δλοΟρευτοϋ. ι "Εκαστο ν τών είρημένων ώς συμβαί
νον τοίς Κορινθίων πλημμελή μα σι τέθεικε* χα\ 
πρώτον μέν τήν κακήν έπιθυμίαν, δι' ής τών χαχών 
τά πλείονα φύεται* είτα τήν είδωλολατρείαν, καί 
τήν γαστριμαργίαν, δι' ής εκείνη βεβλάστηκε. Και 
γάρ ούτοι, γαστριμαργία δουλεύοντε;, έν τοίς τών 

lempliaepulabanlur. ΡΟΓΓΟ aulew meininit etiaisi Β

 £ΐδώλων ήστ-Λντο ναοίς. Έμνημόνευσε δέ κα\ τής 
furnicalioiiia, ei eorum qui propier illam iniereinptt 
fuerunt dixi l iiumerum, ei qui fornicaUif fuerai 
tupplicii inetum inculieus. tturmurabaitl eiiara cc 
qui minora dona acceperanl, quoniam non omnia 
fueraul conaeculi. Tenlabanl auieni el qoi diversis 
utebantur linguis, ad gloriain poliua qaan uiil i la-
tem eas in fc( clesia proferentea. 

Veis. 11. c Hstc aulom oiania iu flgnra conlin-
tebtnt i i i if ,» id e s l , Unquam Ugurae : in i l l is 
•Mim notlra couacribebaulur. c & : r i p u suut au-
Um ad correptionem noelraia, in quos ines tav 
culoruin devencrunt. » Neque enim propier i l lo-
rum uiilUait-m cffccil Deue ul bac acribereiilur. 

πορνείας, χαϊ των διά ταύτην άναιρεθέντων εΐπε 
τδν άριθμδν, τή του πεπορνευκότος έμβαλών διανοία 
τής τιμωρίας τδ δέος. Έγόγγυζον δέ χα\ οί τών έλατ-
τδνων χαρισμάτων τετυχηκότες, επειδή μή πάντων 
ήσαν ήξιωμένοι. 'Κπείραζον δέ χα\ οί ταίς διαφδροις 
χε/ρημένοι γλώτταις , χατά φιλοτιμίαν μάλλον ή 
χρείαν ταύτας έπ ' Εκκλησίας προσφέροντε;. 

ur/. ι Ταύτα δέ Τ β * πάντα τύποι συνέβαινον έκεί-
νοις. » Άντ\ τοϋ, ώς τύποι * έν Ικείνοις γάρ τά 
ημέτερα συνεγράφετο. « Έγράφη δέ πρδς νουθεσίαν 
ημών, είς οΟς τά τέλη τών «Ιώνων κατήντησεν. ι 
06 γάρ τής έχείνων ένεκεν ωφελείας άνάγραπτα 
ταύτα πεποίηχεν δ Θεδς. Ποίαν γάρ οί τελευτήσαντες 

Quamnam eniin caperenl u l i l i la len niorlui ex Q έχ των γραμμάτων δνησιν έχαρπωσαντο; 'Αλλ' ήμίν 
acriptis? Sed iucruui, quod ex iie eral proveuiu-
r i u u , nobis procurabal. Pratclare autem saaculi 
quoquc finem adjecil, eos urgene et inciiana ad 
sludium el aclionein virtulis. 

Vr»s. 12. « llaque e qoi te exisliroal i t a re , 
vidtal ne cadai. »Ti t , i nqu i l , qui le sciefeiia-a 
babere 228 exialimas. Quoniam ip*i quoque 
inulus iujurias et conlumelias ab iis qui non cre-
debanl auaiinebanl, r t verisimile eral eos boc 
eiiam noiuiue glor iar l , euLjunii t : 

V t i s . 13.« Tentalio voa nou apprehendit, n i t i 
huinana.» Hoc est, parva. Haceuiin voce uti con-
kuevil divinus Aposiolus pro parvo, quemadino-
«luui quando dicit : « Hiiiiianum dico propter i n -

τδ εντεύθεν φυδμενον πραγματευδμενος κέρδος. 
Καλώς δέ χα\ τοΰ αίώνος τδ τέλος προστέθεικεν, 
επείγων αυτούς χαϊ διεγείρων πρδς έργασίαν τής 
αρετής. 

ιβ'. c "Αστε δ δοκών έστάναι, βλιπέτω μή πέση. » 
Ευ, φησΙν, ό τήν γνώσιν Ιχειν ύπειληφώς. Επειδή 
πολλάς χα\ αυτοί παροινίας χα\ ύβρεις ύπέμεινον 
παρά τών άπιστούντων, χαϊ είκδς ή ν αυτούς χαϊ διά 
τοΰτο μεγαφρονείν, έπήγαγε* 

ιγ*. ι Πειρασμός δμάς ούχ είληφεν εί μή ανθρώ
πινος. > 'ΑντΙ τοΰ, σμικρός. Τούτφ γάρ τψ προσ-
ρήματι έπ\ τοΰ σμικρού χεχρήσθαι είωθεν ό θείος 
Απόστολος* ώσπερδταν λέγει* ι Άνθρώπινον λέγω 

firfitiialeni carnis vealrae Τ , > pro eo quod esl natu- D διά τήν άσθένειαν τής σαρχδς υμών · » άντί τού, 
ra» coiivcntciis.« Fidelia autem Deus egl, qui noa 
paiietur vos tcnlari stipra id qnod potealia , sed 
faeiet etiam cuni lenlalione exilum, ut possUia 
auslinere. ι Docuit auicm sibi non e*%e Qdenduni, 
§cd divinum peieudum esae auxilium. Ila*c aulcm 
omnia persccutua, rediii ad capui propo#itum. 

σύμμετρον τή φύσει, c Πιστδς δέ ό θεδς, δς ούχ 
έάσει ύμά; πιιρασθήναι υπέρ δ δύνασθε, άλλά ποι
ήσει σύν τψ πειρασμψ χαϊ τήν έκβασιν τοΰ δυνηθή-
ν α ι 7 1 υμάς ύπενεγχείν. » 'Εδίδαξε δέ μή έαυτοίς 
θα^£είν, άλλά τήν θείαν επικουρία ν αίτείν. Ταύτα δέ 
πάντα διεςελθών, έπ\ τδ προχείμενον επανήλθε κεφά-

• Ποοι.νι, 19. 
TARIiE LECTtOIIES. 

T t * Plane cmlem modo bunc versum babcl Tbrodoretus, Quati. i» Jotuam, init . Nec Noetcr ad Zacli. ιι, 
§, Irgk τυπικώς, «l narrat Wetateniue ad locum noslniui, quan4|uam ibi Tlirod. in inierpretalioiie utiinr 
hift vfrbif : Ταΰτα τυπικώς έχείνοις συνέβη. " Ifa et M t t c r ad Jcrci 
ilamqoe ad paahuv, 23: 
υμάς. 

crein. XLV, 5. Sed epiet. 16 ei 7" 
τοΰ δύνασθαι ύπενεγχείν nisi q«od iu ulroquc poslcriori loco aule ύπεν. r»it 
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ιδ\ ι Διόπερ, Αγαπητοί μου, φεύγετε Απδ τής εί- Α VERS. 14. c Propter quod , cbarUgiiiii inei, fu-

δωλολατρείας. ι Κατά μέρος αύξει τήν κατηγορία ν, 
κα\ δείκνυσι τήν άδιάφορον n τών είδωλοθύτων 
μετάληψιν ουδέν διαφέρουσαν τής τών είδώλων λα
τρείας. 

ιε'. ι. Ός φρονίμοις λέγω. · Μετά επαίνου προσ
φέρει τδν Ιλεγχον, δεκτδν αύτδν τή ευφημία πραγ
ματεύε με νο;. 4 Κρίνατε ύμείς δ φ η μι, ι Ύμίν 
κέχρημαι δικασταΤς, οιδα γάρ υμών τδ συνετόν. 

*·Γ· « Τδ ποτήριον τής ευλογίας δ εύλογου μεν, 
ούχ\ κοινωνία τού αίματος τοϋ Κυρίου έστί; "Ο άρ
τος δν χλωμεν, ούχ\ κοινωνία τού σώματος τοϋ Κυ
ρίου εστίν; "Οτι εΤς άρτος, Ιν σώμα οί πολλοί εσμεν. 
(Ν γάρ πάντες έκ τοϋ ένδς Αρτου μετέχομεν. » Τών 
ίερών απολαύοντες μυστηρίων, ούκ αύτψ κοινωνού- ^ 
μεν τφ Δεσπότη, ού κα\ τδ σώμα είναι και τδ αΤμά 
φαμεν, επειδή πάντ-ς έχ τοϋ έ/δς άρτου μεταλαγ-
χάνομεν; Είτα τούτο έτέρωδεν βεβαιοί. 

ιη'. ι Βλέπετε τδν Ισραήλ κατά σάρκα · ούχ\ οί 
έσθίοντες τάς θυσίας κοινωνοί τοϋ θυσιαστηρίου 
είσί; » Αποβλέψατε δέ κα\ είς τδν Ισραήλ, και 
μάθετε ώς οί των I ε ρε ίων μεταλαμβάνοντες αύτφ 
κοινωνοϋσι τψ θυσιαστηρίψ, επειδή έκ τού ένδς 
(ερείουτά μέν έκεϊ προσφέρουσι, τά δέ αυτοί έσθίουσι. 
Κατά σάρκα δέ τον ΊσραήΛ έκάλεσε, τδν τή απι
στία προσμτίναντα, ώς τών πεπιστευκότων πνευμα
τικοί» Ισραήλ χρηματιζόντων. 

ιθ*, κ'. ι Τί ούν φημι; δτι είδωλόν τί έστιν, ή είδω- Q 
)όθυτδν τί έστιν; Άλλ'δτι άθύει τά Ιθνη, δαιμονίοις 
Ρ δει, κα\ ού Θεψ. ι Άλλά μηδείς με οίέσθω λέγειν, 
ώς ίαχύν τινα τών είδωλοθύτων εχόντων, και φύσει 
μ.άναι τδν μεταλαμβάνοντα δυνάμενων. Ού γάρ τούτο 
>έγω, άλλ* δτι οί τή δεισιδαιμονία δούλεύοντες, τοίς 
δαίμοσι τάς θυσίας προσφέρουσιν. ι Ού θέλω δέ 
υμάς κοινωνούς τών δαιμονίων γίνετ^αι. ι Είτα 
πλείονα φόβον έντίθησιν ' · Ού δύνασθε ποτήριον 
Κυρίου πίνειν καί ποτήριον δαιμονίων. » Κα\ γάρ 
εκείνοι τών σπονδών άπεγεύοντο. 

ι Ού δύνασθε τραπέζης Κυρίου μετέχειν, κα\ 
τραπέζης δαιμονίων. » Πώς ο?όν τε ημάς καί τφ 
Κυρίφ χοινωνείν διά του τιμίου αυτού σώματος χα\ 

giic ali idolorum cultura. » Accu*aiionei» aigilla-
tim aniplificat, el o*U»udil iiidiffemilcm idoli* 
iiumotaloruui participalioucm ab idoloruoi culltj 
uibil differrc. 

YERS. 15. ι Ui prndeutibus loquor. > Una cum 
laude piofert roprehensioiiem, bonia verbia, ul ea 
bene arcipiaiur, procurans. c Vos ip»i, judicale 
quod d:co. ι Vobis utor judicibus, novi enim 
pntdciiiiam veslram. 

VERS. 10, 17. « Calix leiudnlionis, cui bcne-
dicimus, nonnc comiuiuiicatio saiiguiuis Cbritrti 
c»l? ct panis, qtiein fraugiimis, itumic parlicipa-
tio corpons Doiuini csi ? Quoni;un unus pania, 
unuin corpus iiiulti siiiuus. Omncs cnini de uno 
pane parlicipamus. * Qni sarra uiyslcria peroipi-
mus, nonne ipsi Domiiio comiiuinicaiuus, cujtie 
el rorpus et sanguiuein essc dittiuiiift, qiiaudoqiti-
dcui 229 0 D 1 I I C S l i n i u s panis aumiis panicipes? 
Dcinde boti.elaim alia raiione cuiifiniiat. 

YERS. 18. t Yidcle fsraelcm sccundum carnem : 
IIOIIIIC qui edunt boslias, parlicipcs sunt aitaris? » 
Uespicite aitlcm rtiain ad IsraHcm , el discile quod 
qtii suiit bosliarum parlicipes, ipsi allari cumtiiu-
ntcent, quaiidoqiiidom cx una boslia partein illic 
oflenml, partcm ipsi comcdunl. Secundum carnem 
autcm hraelem vocavil eum qui in iufldclitale 
permansil, cum * U qui erediderunt gpiriialis 
Israel appcllunliir. 

YERS. 19 , 20. c Quid ergo dico? qnod idolum 
sil aliquid , aui, quod idolis iinmolaliini est, l i l 
atiquid? Sdd quol qn;e hmnolant gentes, da?mo-
niis inimolant, el non Doo. » Scd nemo exislimct 
me dicere quasi vim aliquam balieant immolala , 
cl natiira possint polliicrc eirm qni comcdil. Νυη 
eiiim lioc dico : sed quod i i , qui superslitioni aer-
viunt, daunonibiis hoslias oflcrunl. < Nolo aiilem 
vos socios iicrl daemoniornm. ι Dcindc majoicm 
nielum Inculit: c Non potcstis calicem Domini bi-
bere, cl calicem d;cmoiiloruiii. » Elenim illt liba-
tnitia dcguslabant. 

YERS. 2 1 . c Non potestis mcnsai Domini parlici-
pes essc, el mengne dvmoniormn. » Quoniodo fieri 
potest, ul nos ci Doiuino conimuniceiiMis per pre-

αιματος, χα\ πάλιν τοϊς δαίμοσι διά τής είδωλοθύτου D ilosiiin ejus corpus cl saiiguincm, cl rursus da> 

x j ' . t "Ν παραζηλοϋμεν τδν Κύριον; μή ισχυρό
τεροι αύτοϋ έσμεν; ι Τδ, χαραζι\Λούμβτ, άντ\ του, 
χαμ$ΗατΙζί>μ*τ% τέθεικεν. Άνέμνησε δέ αυτούς κα\ 
τής θείας φωνής τής «ρδς τδν Ισραήλ γεγενημένης· 
ι Αύτο\ παρεζήλωσάν με έ π1 ου Θεώ, παρώργισάν 
με έν τοίς είδώλοις αυτών, ι — « Πάντα μοι έζ-
εστιν;» Κατ* έρώτησιν άναγνωστέον ειτα κατά άπο-
κρ'.σιν f Ά)λ' ού πάντα συμφέρει. 

inonibus per cfbiim idolis immolatuin Τ 
YERS. 22 c An a»mtilannir DiHiiinum ? nnnqurd 

forliorcs illo snmus? » AZmulamur ( scu provoca-
miis) posuil pro irritamui. Divinain autcm ad 
Israelem vocem cis coanneinoravit: · Ipsi provoca-
veruiit mc per non Ocuni: ad indignationem mo 
coticilarunl pcr idola sua •. ι — ι OiHTnia mihi 1i-
centt ι Lcgendnm est per intenrogationcin, dfimle 
pcr rceponslonem : 23Φ 1 n o n omnia cxpe» 
diunt. » 

χ Oent. x\xn, 21. 

T* Β διάφορον» 
I.BCTIONES. 
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VER6. 23. ι Omnia mitii licenl ? ι El boc siiiiili- Λ χγ*. Πάντα μοι έξεστιν; » Κα\ τούτο ομοίως · 

Αλλ* ού πάντα οικοδομεί, ι Έξεστί σοι δι* ήν λέ-ler: ι Sed non omitia stdiflcant. > Llcet libi propier 
eam, qtiam te dicis habere, cognilionem, omnia 
farere : sed neC (ibi cotiducit alios offendcre, ncc 
illos aedificat id quod la facts. Al pei fectus es. Al -
qui convenii etiam inibeciUiornm curam gerere. 
lloc enim subjunxit: 

VEIVS. 24. ι Ncmo quod suum est qnaerat: sed 
quod altcrius unusquisque.» Sed quia immolato-
rtiin idoltr» parlicipationem omninn prohibtiil, plc-
uae autcm erant illo tempore urbes bujusmodi oer-
nibue, ct verisimilc erat alios quidem qui legem 
aposlolicam servare conlendebanl, nullo modo 
emere, alios vero propter gulam legem conteiune-
ro, necessario de Iioc etiam siatuit quae par eral. 

VEES. 25, 26. ι Omnc quod in macello venil 
comedite, nibil inlerrogantes propter * conscien-
tiam: Domini enim eil lerra et plenitudo ejus. > 
Oiunia creaiura? Dei sunt, ipse omnia ad hoc ut 
cssem dcduxii. Secure ergo emite, noft Iiterro-
gauie* an slt idolis immolalnm, an non. Iloc enini 
aibi vull illud anacrinonla. 

VER§. 27. ι Si quis vocat vos infidelium 9 et vul-
ti t ire, omne quod vobis apponilur mauducaie, 
nibil interroganlcs propter cooscientiam. ι Non 
jussit eum qui vocatur accedere, sed neque pro-
bibuit: corum aulem qui vocaotur potestali quid 
sil agendum perroisit. Neque eoim infldeles veiiari 
potuissenl, »i fuisset ablaia cum eis congressio. 

VERS. 28. « Si quii auiem dixerit: Hoc imiuola- ^ 
tum est idolis, nolite manducare, proptcr illum 
qui indicavit, et propter conscientiara. ι Domini 
enim ett terra, el pleniludo ejus. ι Hoc potuil tum 
de coroedendo, 231 t n m de non comedendo: do-
cens et eot qui comedunl acire oporlcre quod om-
nia a Deo creaia sint, et boc ipsnm etiam persua-
aum habere eot qui non comedunt. 

VERS. 29. # Conftcientiam dico, non tuam, aed 
alteriui. » Tu enim nosti quod Doniini est lerra el 
pleniludo ejus, et idolorum imbecillilalcm conlem-
nis: ille autcro errori mancipaiua binc daronum 
accipit, exisiimans te eorum quae idolis immolmtur 
esse participcm. Uoc enim doceut ea qoae conse-
quuntur : c Ul quid enim Uberlas mea judicatur 

γεις έχει ν γνώσιν πάντα ποιείν, άλλ* ούτε σοκ συμφέ
ρει τδ βλάπτε ιν έτερους, ούτε έχε ί νους οικοδομεί τδ 
παρά σου γινομενον. Άλλά τέλειος εί· άλλά προσήχιι 
χα\ τών ασθενέστερων έπιμελεΤσθαι. Τοΰτο γάρ 
έπήγαγε · 

χδ\ ι Μηδεις τδ Ιαυτδΰ ζτ[τιΙτω , άλλά τδ τοΰ 
έτερου έχαστος. ι Επειδή δέ παντελώς τήν τών εί
δωλοθύτων μετάληψιν άπηγδρευσε, πλήρεις δέ ήσαν 
αί πόλεις χατ' εκείνο τοΰ χαιροΰ τών τοιούτων χρε
ών, χα\ είχδς ήν τούς μέν τδν άποστολιχδν αγωνιών
τας νδμον μηδαμώς ώνείσθαι, τούς δέ διά γαστρι-
μαργίαν τοΰ νδμου καταφρονείν, άναγχαίως Τ > χαϊ 

^ περΊ τούτου νομοθετεί τά προσήκοντα. 
χε',κς-'. « Πάν τδ έν μαχέλλω πωλούμενο ν έσθίετε, 

μηδέν άνσκρίνοντες διά τήν συνείδησιν. Τού γάρ 
Κυρίου ή γή χα\ τδ πλήρωμα αυτής. > Πάντα τοϋ 
θεοΰ ποιήματα, πάντα αύτδς είς τδ είναι παρήγα-
γεν. Άδεώς τοίνυν ώνείσθε, μή ερωτώντες είτε εί-
δωλδθυτδν έστιν, είτε καί μή* τούτο γάρ λέγει ara-
χρίνοττες. 

κζ'. ε Εί δέ τις " καλεί υμάς τών άιτίστων, χα\ 
θέλετε πορεύεσθαι, πάν τδ παρατιθέμενον ύμίν 
έσθίετε, μηδέν άναχρίνοντες διά τήν συνείδησιν. » 
Ούχ έχέλευσε καλού με νον άπελθείν, ούτε μήν έκώλυ-
σε * τή δέ των καλουμένων εξουσία τδ πρακτέον 
επέτρεψε ν. Ουδέ γάρ οΤδν τε ήν τους απίστους άγρεύε-
σθαι, τής επιμιξίας άνηρημένης. 

χη'. ι Έάν δέ τις ύμίν είπη* Τοΰτο είδωλδθυτόν 
έστι, μή έσθίετε, δΓ εκείνον τδν μηνύσαντα, χα\ τήν 
συνείδησιν. Τοΰ γάρ Κυρίου ή γή, χα\ τδ πλήρωμα 
αυτής, ι Και έπ\ τοΰ έσΟίειν τούτο τέθεικεν, κα\ 
έπϊ τοΰ μή έσθίειν διδάσκων ώς χα\ μεταλαμβάνον
τας είδέναι δεί, δτι τοΰ θεοΰ πάντα ποιήματα · χα\ 
αδ πάλιν μή έσθίοντας τούτο προσήκει πεκεϊσθαι. 

χθ*. ι Συνείδησιν λέγω, ούχ\ τήν έαυτοΰ, Αλλά τήν 
τοΰ έτερου, ι Σϋ μέν γάρ οΐδας δτ: τοΰ Κυρίου ή γή 
και τδ πλήρωμα αυτής, κα\ της τών ειδώλων ασθε
νείας καταφρονείς * εκείνος δέ τή πλάνη δεδουλωμέ -
νος βλάβην εντεύθεν καρκοΰται, είδωλοθύτων σε 
χρεών μεταλαμδάνειν ηγούμενος. Τοΰτο γάρ διδάσκει 
τά έξης ' ε Ίνα τί γάρ ή ελευθερία μου κρίνεται 

ab alia conscienlia? ι Appellai liberlatem, graliam D ύπδ άλλης συνειδήσεως; ι ΈΛευΘβρΙανκαλεί" τήν 
ftdei: boc cnim docet in iis etiaro quae sequunlur: 

VEBS. 50. c Si ego cum gratia parlicipo, quid 
blaspbemor pro eo quod gratiam ago ? > Non est, 
inquit, fas el aanctum ut alius propler meam per-
fectionem damno afliciatur. 

VBRS. 3 1 . < Sive ergo maoducatis, aive bibiiis, 
eivc aliud quid facilie, omoia Μ gloriam Dci iacile. ι 
Pulcbre omnia comprebeodit, ct sedcre, ei ambu-

χάριν τής πίστεως. Τοΰτο η γάρ χα\ έν τοίς μετά 
ταύτα διδάσκει* 

λ'. c ΕΙ δέ 7 9 έγώ χάριτι μετέχω, τί βλασφημούμαι 
υπέρ Λ έγώ ευχαριστώ ; » Ούχ δσιον, φησ\ν, άλλον 
λωδάσθαι διά τής έμής τελειότητος 

λα. c Είτε σύ» έσθίετε, εΓτε πίνετε, είτε τι ποι
είτε, πάντα είς δδξαν θεοΰ ποιείτε. > Καλώς άπαντα 
περιέλαβε, κα\ τδ χαθήσθαι, χα\ τδ βαδίζειν, χα\ τδ 

VARIiE LECTIONES. 
1 9 άναγχαίως a Sirm. omissum resliluimui e Bav. Τ·έάν. τίςοίο. babelquxsl. 1 « in Exod. T T OEc. 

χολών. f * τούτο — δι?ασχ. non legnntur ap. (JEc, T > δέ non habclTbcodoret.apud OEc. p. 519. M Ap. 
CEc διά τήν έμήν τελειότητα. 
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Cln islum capul esse, scilket credenliuo). Noslrum Α Τούτο δέ λέγει ό Οεϊος Απόστολο;, δτι παντδ; άν-
aniein caput e*l, ηοη qualenus eet Deus, sed qua 
lanns horoo : corpua enim ejui dicimur. Oporiet 
auiera c.ipul etae ejusdam generU cum corpore. 
Qnod ad butnanilalem ergo altinct, noslrtim eet 
caput: ergo et secandum hanc ejue captit Dcus 
ett. Quod ii volonl lioc eliam dictum esse secundura 
divtnitatem, sciant quod, quemadmodwm iioetrum, 
qui naturam bumaoam babemus et in ipsum cre-
dinitis, secundum bumanitatem caput diciiur, 
sccundum banc quippe est ejuedem nobiscum sub-
slanlia : ila Pater , qui ejus capuC appellaiur, 
oamdem eum eo svbstantiam indical, et esl idem, 
sccundum divimUlem quidem, ejuadem cum Paire 
substaiilise, cju&dem aulem nobiscum secundum 
btimanitatem. Ejus porro caput tanquam Paier et B φαλή 
cauta nowinalur. 

V E M . δ. ι Omnis vir orans aut prepbeians 
velale capile, deturpai eaput luwn. » Nam hoc 
eilaoi apud illos flebat cilra ullum diecrimen. 
Grseco enim moreel comas babebaal, Η operta 
capila babcnles Deum orabant. 

234 ^***. 5,6. c Omnii aulem mulier orani 
aul prophetans non velato capiie, deiurpat eapui 
auuro. Uuum enim est ac t i decatoetur. Nara t i 
noa velaiur mulier, tondeatur. Si vero lurpe est 
nraliari louderi aut dtcalvari 9 velai eaput suum. > 
Ei eoma uiia osieDdilcoaveniremulieri ui legaiur. 

YERS. 7. t Vir qttidem non debct velare capitt 
sauin, qooniaro imago et gloria Dei est: mulier 
aulem gloria viri oat. > Homo est Dei imago, non 
Meumhfm corpot, neqne secnndum animam, ged 
Juxta eolum principatum. Ut cui nimimm omnitim 
qu* euni in terra imperium eet creditum , Dei 
imago appellatui est. Ilulier auiem, ut in viri 
potrsute potita, viri gloria est, et Yelut Imaginis 
imago. Nam ipsa etiam aliii imperat, sed Ylro sub-
et!»e jnisa est. Deinde alU etiam ratione: 

VKRS. S. ι Non enim Tirex muliere esi.eed raulier 
rχ viro. > Ergo, etiam ratione crealionis, vlri 
primaa parles obtinent. 

δρδς κεφαλή δ Χριστό; έστι, δηλονότι τών πιστευδν-
των. Κεφαλή δέ ημών έστιν, ού κατά τήν θεότητα, 
άλλά χατά τήν ανθρωπότητα. Σώμα γάρ αύτοϋ προσ-
αγορευόμεθα. Τφ δέ σώματι όμόφυλον είναι προσ
ήκει τήν κεφαλήν. Κατά τήν ανθρωπότητα τοίνυν 
ημών κεφαλή. Ούκούν κα\ κατά ταύτην αύτοϋ κεφαλή 
ό θεός. ΕΙ δέ καί κατά τήν θεότητα βούλονται τούτο 
είρήσθαι, εΐδέτωσαν δτι ώσπιρ ημών άνθρωπε (αν 
φύσιν εχόντων, πιστευόντων δέ είς αύτδν, κατά τήν 
ανθρωπότητα κεφαλή χρηματίζει · κατά ταύτην γάρ 
έστιν ήμίν ομοούσιος * ούτως αύτοϋ κεφαλή χρη-
ματίζων δ Πατήρ τδ δμοούσιον δείκνυσι * κα\ 
4στ\ν δ αύτδς χατά μέν τήν θεότητα τφ ΠατρΙ 
ομοούσιος, ήμίν δέ χατά τήν ανθρωπότητα. Κε-

δέ αύτοϋ ώς Πατήρ χα\ αίτιος ονομάζε
ται. 

δ\ f Πάς άνήρ προσευχόμενος ή προφητεύων χατά 
κεφαλής έχων, καταισχύνει τήν κεφαλήν αύτοϋ. ι 
Αδιαφορώ; γάρ και τούτο παρ* αύτοίς έτολμάτο. 
Κατά γάρ τδ Έλληνικδν Ιθος κα\ κόμας εΤχον, κα>. 
τάς κεφάλας χεχαλυμμένας έχοντες προσηύχοντο τφ 
θεφ. 

ε', ς9, t Πάσα δε γυνή προσευχομένη ή προφη
τεύουσα άχαταχαλύπτφ τή κεφαλή, καταισχύνει τήν 
κεφαλήν αυτής. "Εν γάρ έστι χα\ τδ αύτδ τή έξυρη-
μένη. Et γάρ ού χαταχαλύπτεται γυνή, κα\ κει-
ράσθω. ΕΙ δέ αίσχρδν γυναικι τδ χείρασθαι ή ξυ-
ράσθαι, κατακαλυπτέσθω. ι Άποχρώντως Ιδειξεν ·· 
άπδ τή; κόμης άρμόττον τή γυναικ\ τδ καλύπτε-
σθαι. 

ζ1, ι Άνήρ μέν γάρ ούκ οφείλει κατακαλύπτεσθαι 
τήν κεφαλήν, είκών χα\ δόξα θεοϋ υπάρχων * ή γυνή 
δέ δόξα ανδρός έστιν. > Είκών θεοΰ δ άνθρωπος, ούτε 
χατά τδ σώμα, ούτε κατά τήν ψυχήν, άλλά κατά μό
νον τδ άρχικόν. Ός απάντων τοίνυν τών έπ\ της γης 
τήν αρχήν πεπιστευμένος, είκών προσηγόρευται ·» 
τοϋ θεοΰ. Ή δέ γυνή ώς ύπδ τήν τοΰ άνδρδς έξου
σίαν τελοΰσα, τοΰ ανδρός έστι δόξα, κα\ οίον είκόνος 
είκών. Άρχει μέν γάρ κα\ αυτή τών άλλων, άλλ* 
ύποτετάχθαι τφ άνδρ\ *» προσετάχθη. Είτα κα\ έτέ-
ρωθεν 

η'. c Ού γάρ έστιν άνήρ έχ γυναικδς, άλλά γυνή 
έξ άνδρό;. ι Πρωτεύουσι τοίνυν κα\ χατά τδν δημιουρ-

VERS. 9. ι Eienim non eal creatue vir propter ρ ϊ**ς λόγον ol άνδρες, 
tniiliercm, sed mulier propier virum. ι Hoc etiam 
•uflDeii ad oetendendum virani jure principaium 
lenere. Won enim bic propter illius usum, scd ipsa 
propter ejus usntn producla est. 

V I R « . 10. f Ideo debet niutier potettatem babfre 
eupcr caput propler angelos. > Tegumentum poft-
fitum vocavli, acsi dicerel, oslendat aubjectionem 
tcipaam obvelans, el roaiime propter angeloa, qui 
pnesunt hoiainibu», ut eorum curam sortiti. Ita 

8\ < Κα\ γάρ ούχ έχτίσθη άνήρ διά τήν γυναίκα, 
άλλά γυνή διά τδν άνδρα, ι Ίκανδν κα\ τοΰτο δείξαι 
άξιον τής ηγεμονίας τδν άνδρα. Ού γάρ ούτος διά τήν 
εκείνης χρείαν, άλλ* αυτή διά τήν εκείνου παρ-

ι'. ι Διά τοΰτο οφείλει ή γυνή έξουσίαν Ιχειν έπ\ 
τής χεφαλής διά τους αγγέλους, ι Τδ κάλυμμα έ{-
ovclar έκάλεσεν, άντ\ τοΰ, δεικνύτω τήν υποταγή ν, 
έαυτήν συστέλλουσα, χα\ ούχ ήκιστα τών αγγέλων 
ένεκα, οί έφεστάσι τοίς άνθρώποις τήν τούτων χη-

VARIiE LECTIONES. 
9 1 Sirm. babebat δτι potl Ιδειξεν, qnod aucloriute codic» Β eipunximua, cun id etiam neglrxisscf 

in venione aua Sinnondua. 1 1 (JEc. προσαγορεύεται. ·· OEc. προσετάγη. 
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\ egge, iit el qui proLali gunl nianifegli fiant in 
' vobis. ι Haereaes appellat conlcutionea, non diffe-

rciiiiag doginalum. Iltud aulem eportel necegsitatero 
ιιοιι gigitiUcat. Tale eliatn, quod a Domino dicitim 
cst: c Scandala venirc necesgc esi b . > Tanquaui 
enitn peifecie quae futura eianl prrcvideng, quod 
prxvidil praedixil, nou aulem ipsc ul ficrel coegit. 
Sedboc, ail divinus Apostolus, nibil afiferl dclri-
meuti : duni mali redarguunltir, oplunoruai viro-
runa probitag ottenditur. 

VERS. 20. c Couvciiieiilibus ergo vobis in ununt, 
jam non esl Domiiiicain (ccnain manducare. · 
Douiinicain coeitani vocal sacraimntmn Doniiiikum. 
litius enim omnes sunl srque parlicipeg, el qui in 

φιλονεικίας λέγει, ού τάς τών δογμάτων διαφοράς. 
Τδ δέ δει ούχ άναγκαστικόν. Τοιούτον έστι κατ τδ 
ύπδ τού Κυρίου είρημένον, δτι * < Τά σχάνδαλα έλ· 
θεΐν άνάγχη. > 'Πς ακριβώς γάρ τά έσδμενα προ-
ορών, δ προεΐδε προείρηχεν, ούκ αύτδς γενέσθαι 
ήνάγκασεν. Άλλά τούτο, φησΙν δ θείος Από
στολος , ού λυμαίνεται * ελεγχομένων τών πονη
ρία συζώντων, τών αρίστων ανδρών τδ δόκιμο ν 
δείκνυται. 

κ*, c Συνερχομένων ούν υμών έπ\ τδ αύτδ, ούκ 
ίστι κυριακδν δετπνον φαγείν. ι Κιψιαχότ dsixror 
καλεί τδ Δεσποτικδν μυστήριόν. Εκείνου γάρ πάντες 
ομοίως μεταλαμβάνουσι, κα\ οί πενία συζώντες καί 

paupcrlale degunt , ei qtii diviiiis aflluunt, el οί «λούτφ κομώντες, κα\ οίκέται κα\ δεσπόται, καί 
domini et scrvi, ct priucipcs, ot qui comm parcnt 
imperio.Oporicbalcrgo, inquil, et 237 coiiiiinines 
mensas ess<3 communea, et imilari Dominifam, 
qn« est omnibus ex a?quo proposiu : ounc autem 
non iia faciits. 

VKRS.2!. < Uniisiitiisqne enim siam eoenamprat-
smntt ad maiukicandtitit ; et alitis quideni esuril, 
alius autcra ebrius est. > Ouendit communes 
mengag euin mensa Dominica pugnare ex diametro. 
Iliius euini omneg sunl ex «quo* pariicipes: bic 
atftcni aling qiddem csvrtl, alius vero ebrins esl. 
Ki non dixil, bibil vel aatiatur, std ebrius esl9 

duobus nominibus accusans, et quod soltig bibai, 
el qnod ebrius sit. Deinde increpando : 

VERS. 22. ι Nunquid doinos non babelis ad man-
ducandum et bfbemhim, aitt eeckiiatn Dei con-
temmtig, et confundilie eo§ qui non habciU ? ι Si 
ιιι latttA cptilemlni aecedltit, hoc in domibug facile: 
boc enim in ecclesiam conlumelia el aperta est 
insolentia. Quoinodo enim non sit abgtirdiHn, intitg 
in lemplo Dei, prasenle Domino , qtii commuuem 
•rtrfg mtn«am apposuit, TOS quidem lanlc vivcre, 
panperea autem csurire, et propicr paupcrlalera 
erubescere ? c Quid dicam vobis ? Laudo voa ία 
bot ? Non laiido. ι Solita lenitaie uaue eai: spiri-
ul i ler , non judtcialiler, increpai. Deiude gacra 
mygteria apertius eis in mentein revocal. 

VER$. 23-25. ι Ego enim acofpi a Domino quod 

άρχοντες κα\ αρχόμενοι. "Εδει τοίνυν, φησ\, κα\ τάς 
κοινά; τράπεζας είναι κοινάς, χα\ τήν Δεαποτιχήν 
μιμείσθαι, ή .πάαιν ομοίως πρόκειται * νυν δέ ούχ 
ούτω δράτε» 

κα'. · "Εκαστος γάρ τδ ίδιον δείπνον προλαμβάνει 
έν τψ φαγείν* χαϊ δς μέν πεινά, δς δέ μεθύει. ι 
"Εδειξε τής Δεσποτικής τραπέζης τάς χοινάς τράπε
ζας, εναντίας έχ διαμέτρου. Έξ έχείνης μέν γάρ 
ίσως μεταλαμβάνουσι ν Άπαντες· ενταύθα δέ δς μέν 
πειν|, δς δέ μεθύει. Κα\ ούχ είπε, πίνει ή χορέν-
νυται, άλλά, μεθύει · διπλήν τήν χατηγορίαν ποιού
μενος. χα\ δτι μόνος πίνει, χα\ δτι μεθύει. Είτα 

£1 έπιτιμητιχώς * 
χβ\ ι Μή γάρ οίχίας ούκ έχετε είς τδ έσθίειν κα\ 

πίνειν, R τής εκκλησίας του θεού καταφρονείτε, χα\ 
καταισχύνετε τους μή έχοντας; c ΕΙ τού τρυφ$ν 
ένεκα παραγίνεσθε, έν ταί; οΐκίαις τοήτο δράτε-
ύβρις γάρ τούτο τή εκκλησία, κα\ προφανής παροι-
νία. Πώς γάρ ούκ Ατοπον, ένδον έν τφ τοϋ θεού 
νοώ, τοϋ Δεσπότου παρόντος, δς κοινήν ήμίν παρ-
έθηκε τράπεζαν, υμάς μέν τρυφ$ν, τους δέ δεομένους 
πεινήν, κα\ διά τήν πενίαν έρυθρι^ν; ι Τί ύμίν 
είπω; επαινέσω υμάς έν τούτφ; Ούχ επαινώ, ι Τή 
συνήθει πραότητι κέ/ρηται * πνευματικώς, ού δικα
στικώς έ πι μέμφεται. Είτα σαφέστερον τών Ιερών 
αυτούς, άναμιμνήσκει μυστηρίων. 

κγι-κε'. ι Έγώ γάρ παρέλαβον άπδ τού Κυρίου, 
et Iradidi vobii, qHoniam Dominns Jeeiw in qua D δκαΐ παρέδωκα ύμίν. δτι Κύριος Τησούςέν τή νυκτ\ 
nocte Iradebatur, accipien» pauem, ei graiiaa agcns 
fregit, Η d ix i l : Accipite cl «anducaic t boc ca 
eorpM meuin. quod pro vobig tratiilur : boc iacitc 
in meam commemoralbtnem. Simililer ci calitem, 
pottquaai coenavii, dieeng : Iliccalix novum Tetia-
menlum etl in meo aanguinc: hoc facile, quoiieg-
cunque Wbetig, in raeam commemoratioaera. » 
Sacram 238 l , l a *" ^ omni ex parte ganciam 
nociem in memoriatii eig revoca*.il, in qua et lypico 
Pagrhati flnem iatpostiii, ei vcrimi lypi archolypiim 
oglendit, et »alutaris garraiucnti portas apcruit, et 
non sotum undccim aposlidis, scd eliam Jud:c prodi-

ή παρεδίδοτρ, λαβών άρτον, χαϊ εύχαριστήσας 
Ιχλασε, χαϊ εΐπε · Λάβετε, φάγετε, τούτο μού έστι 
τδ σώμα, τδ υπέρ υμών χλώμενον* τούτο ποιείτε είς 
ςήν έμήν άνάμνησιν. Ωσαύτως χα\ τδ ποτήριον μετά 
τδ δειπνήσαι, λέγων * Τούτο τδ ποτήριον ή καινή Δια
θήκη έστιν έν τψ έμφ αίματι* τούτο ποιείτε, οσάκις 
έάν πίνητε, εί; τήν έμήν άνάμνησιν. · Άνέμνησεν 
αυτούς τής ίεράς εκείνης χαϊ παναγίας νυκτδς, έν ή 
κα\ τφ τυπιχψ Πάσχα τδ τέλος έπέθηχε, κα\ τοΰ 
τύπου τδ άρχέτυπον έδειξε , κα\ τοΰ σωτηρίου μυ
στηρίου τάς θύρας άνέωξε, κα\ ού μόνον τοϊ; ένδεκα 
Απόστολοι;, ά/λά κα\ τφ προζότη, τού τιμίου μετ

'» λΙαΜίι. χνιυ, 7. 
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έδωκε σώματος τε χα\ αίματος. Διδάσκει δε ώς άε>. Α tori, preliogum corpug el ggngutnem imperiiit.* 
τών τής νυκτός εκείνης αγαθών δυνατόν ά-ολαύειν 

κς-'. « 'Οσάχις γάρ άν έσθίητε τδν άρτον τούτον, 
και τδ ποτήριον τοντο πίνητε, τδν θάνατον τοΰ Κυ
ρίου καταγγέλλετε Αχρις οί άν !λθη. ι Μετά γάρ 
δή τήν αύτοΰ παρουσίαν, ούκέτι χρεία τών συμβόλων 
τοΰ σώματος, αύτοΰ φαινομένου τοΰ σώματος. Διά 
τοΰτο είπεν, άχρις οί άν έΛθη. Τοΰτο μέν ούν δ 
θείος Απόστολος άντ\ παραδείγματος τέθεικε, δι
δάσκων τού παρά Κορινθίοις τολμωμένου τδ άτοπον. 
Άρξάμενος δέ τοΰ περ\ τών μυστηρίων λόγου, χα\ 
περ\ τούτου τά προσήκοντα παραινεί. 

κζ*. c "Ωστε δς άν έσθίη τδν άρτον, ή πίνη xh 
ποτήριον τοΰ Κυρίου άναξίως, ένοχος έσται τοΰ 

Ducet aulem quod illius noclis bonig gemper frtii 
posstuiius. 

VERS. 26. < Quotiescunque cnim manducabtlig 
panero hunc, ei calicem bibetis, moriem Domini 
annunliabiiig donec veniat. ι Etenim posl eju* 
advenlum,non ampliug erit opog gymbolig seu gignit 
corporis, cum ipsum corpue apparebil. El propler-
ea dlxit, donec veneril. Huc ergo divinua Aposlolut 
excmpli gralia posuit, docejis quam essel lurpe.et 
absurdum quod Gebat a Corimbiis. Sermonem autent 
exorsug * de gacramenl*, de boc eliam admonet 
quae par erau 

VERS 2 7 . t liaque quicuitque manducaverit 
panem, vel biberii calicem Ootnini indigne, reua ci l l 

σώματος καί τοΰ αίματος τοΰ Κυρίου, ι Ενταύθα Β corporig et sanguinis Domiui. » flic eos quidem 
νύττει μέν τούς τήν φιλαρχίαν νενοσηκότας, νύττει 
δέ τδν πεπορνευκότα, κα\ μετά τούτων τους τών εί
δωλοθύτων άδιαφόρως μετειληφότας · πρδς δέ τού
τοις, κα\ ημάς μετά πονηρού συνειδότος τών θείων 
μυστηρίων άπολαύειν τολμώντας. Τδ δέ, ένοχος 
έσται τοϋ σώματος καϊ τόν αίματος, τούτο δηλοί, 
δτι καθάπερ παρέδωκε μέν αύτδν Ιούδας, έπαρψ-
νησαν δέ εις αύτδν Ιουδαίοι, ούτως άτιμάζουσιν αύ
τδν οί τδ πανάγιον αύτοΰ σώμα χερσ\ν άκαθάρτοις 
δεχόμενοι·*, κα\ έναγεί προσφέροντες στόματί. Ούτω 
φοβήσας παραινεί τά προσήκοντα. 

χη'. ι Δοκιμαζέτω δέ άνθρωπος έαυτδν, κα\ ούτως 
έκ τοΰ Αρτου έσθιέτω, και έκ τοΰ ποτηρίου πινίτω. > 
Σύ σαυτοϋ γένου κριτής, κα\ τών βεβιω μένων ακρι
βής δικαστής, έρευνα τδ συνειδδς, κα\ τότε δέχου τδ 
δωρον. 

κθ'. ι Ό γάρ έσθίων κα\ πίνων άναξίως, χρίμα 
έαυτφ έσθίει χα\ πίνει, μή διακρίνων τδ σώμα τοΰ 
Κυρίου, ι Ού γάρ μόνον σωτηρίας εκείθεν ού τεύξη 
παρανόμως τδ δωρον δεξάμενος, άλλά κα\ δίκας τί-
οεις τής εις αύτδ παροινίας. Πιστούται δέ τά μέλ
λοντα χα\ άπδ των ήδη γεγενη μένων. 

λ'· ι Διά τοΰτο έν ύμίν πολλοί ασθενείς χα\ Α£-
^ωστοι, χα\ κοιμώνται Ικανοί, ι Ταΰτα δέ ώς γεγε
νη μένα τέθεικεν. Ού γάρ άν ήνέσχετο τά μή γενό
μενα γράψαι, είδως τοΰ ψεύδους τδ προφανές. 

λα', λβ'. c ΕΙ γάρ εαυτούς έκρίνομεν, ούκ άν έκρι-

pungit qui laborabaut ambilione, pntjgU aultm eum 
quoque qui ftierat Cnrnicatug, ei cum liia illos qui 
idolia imraolala nullo digcriminecotMederanl; prse-
tcr«a aulem el nog, quicum ntala congctenlta aude-
miiH divirva gacrameuta percipere. lllud atilem, reu» 
erll corporU et $auguini$, boc significat, quod qiiem-
admolum Iradidilquidem illuin iudag, ipsi awtetn 
insuUaruni Judaei : iia eom ignominia et dederore 
aOirianl, qui ganctisginiunt ejug corpag iromundls 
inainbus accipiuiH, ei in polluluni o» iuiraiUuol.Pott-
quam eoe ita delerruit, quae par esi 2 3 9 admenel. 

VERR. 28. ι Probet autem seipgtim faomo, ei tic 
dc pane illo edal, el de calice bibat. ι Τα ipsi«e 

^ judex eslo, acluumque tuorum eiaclug arbiler 
conseieDliam gcrulare, ac tonc donum snscipe. 

VEM. 29. f Qui enim manducat el bibil indignt, 
judicium sibi manducai et bibii, non dijudicang 
corptis Domini. > Non goluin eriiio galuleni inde 
non ageequerig, si pr&ler fas aeceperia, ged itue 
eliam in eum pelulantiae panas dabig. Porro ae-
lem fulura ex iie confirmat quae facla jara fueranl. 

YERS. 30. c Ideo inler vog niulli inflrmi et ii» 
becillcg, el dormiuiit niuki. t IIa»c aatem «I jam 
facia poguil. Neque eniin in auimnm indnxisaei 
ea gcrtbere qn» facia non eraitt, cum sciret id 
esgo falgum aperte cognotci. 

VERS. 31, 32. c Qiiod gi nosnneHpsoe dijudicarc-
νόμεθα. Κρινόμενοι δέ, ύπδ Κυρίου παιδευόμεθα, ίνα ry niug, non ulique judicareu.ur. Dam judicamur 
μή σύν τφ χόσμφ χαταχριθώμεν. > Εί τά βεβιωμένα 
λογιστεύειν ήθέλομεν, χα\ δικαίαν καθ* ημών αυτών 
έξεφέρομεν ψήφον, ούχ Αν παρά τοΰ θεοΰ χολαστιχήν 
έδεξάμεθα ψήφον. Άλλ% δμως καί τά μέγιστα πλημ-
μελοΰντας μετρίως δ Δεσπότης παιδεύει, ίνα μή τφ 
των δυσσεβών παραδοθώμεν όλέΟρω.Ότι δέ τδν περι 
των μυστηρίων λόγον άντ\ παραδείγματος τέθεικε, 
διδάσκων αυτούς κοινάς ποιείσθαι τάς έν ταίς έκ-
κλησίαις τράπεζας είς εκείνη ν Αφορώντας τήν ιερά ν 
τράπεζαν, τά επαγόμενα μαρτυρεί. 

aulero, a Doinino corripimur, ul non cum boc 
mundo damnemur. ι Si vellemus vilae nostre ra-
lionea inire, el jusiam iu nug ferremug gcnteit-
liani, non Terret in nog Deug qua nos puniret 
gcntenliam. Ei tamen quamvig vei roaxima delicla 
adiniUamug, Dominug nog mo<feraie cagligai, ne 
inipioruiii exitio iradamar. Quod aiilcm quae de 
gacraineutis dixii excmpli gralia pogueiil, doceng 
eos coiniminpg in ecclceiis inengag facere ad sa-
cram illaiu meugam rcspkicndo, scqiicnlia le-
siantur. 

••Additur ap. OEvu^ 
'/ουδαίίΐ κρατούντες * 

V \ x \ ) £ UXTIOSES 
.one (qnamvis »'jus nomen i\o\\ cx r̂essvim ^ - . ω ς 
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c liaque, fralreg niei, ciim con- Λ λγ', λδ\ c "Πστε, αδελφοί μου, συνερχόμενοι είς 
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tonhfs ad manducandum, invicem exspeclale. Si 
quia aiitem esurit, domi manducet, ut non tn ju-
dicium convenialig. Cxlera aulero cum venero 
dispouam. » Neque eoim de omnibus poterat : 
aed cum scripsisset demagig necesgariig, reliqua 
praesenlias reservavit. Nog autem ex hoc ulilitaie 
2 4 0 accepla, fugiamug quaectinque fidei incom-
niodant : pauperum aulem curam goramus, et 
conscicntiam preptirgantee, i(a simus divinorum 
aaeramentorum participes, al bonum Dominum in 
nobfe babtiantem recipiarous : cum qno Patri nna 
cum sanctiesimo Spirilti gtoria et magnificentia, 
nuuc el semper, et in sxcula gaeculorum. Aroen. 

CAPI3T XII. 
V B M . I . iDe gpirittiallbng antem, nolo vog Β 

ignorarc, fratrcg. ι Olim ii§ qri divinam predira-
ifonom eugeeperani, et galutari baptigmate digni 
erani habili, eviderter dabatur gpiritalig gratiac 
operatio. Et alii quidem variig linguis loqueban-
lur, qna* aeqve secandom natnram norant, nec 
ab aliig dtdiceranc; alii vero miraciila faciebant, 
atmorbf* medebftntur; alii prophelicum dontim 
ptrcipicbant, el fumra pnedicebant, atque inter-
dnn ea qni* occutto iebaiK manifeftlabant, inha-
Mtautit graiiae eperationem revelante*. Neqoe 
«afM lerf poitrat, nt qui dxmomim fraudi diulig-
tine aenrferaet, el communi morbo laborarant, 
iiidoetia boniinibag el inopibug tara facile credc-

τδ φαγείν, άλλή>ους έκδέχεσθε. Εί δέ τις πειν$, ιν 
οίκψ έσθιέτω, ίνα μή εΙς κρίμα συνέρχησθε. ΤΑ δέ 
λοιπά ώς Αν έλθω διατάζομαι. » Ού γάρ περί πάντοιν 
οΤδν τε ήν * άλλά περ\ τών αναγκαιοτέρων γράψας* 
τά λοιπά τή παρουσία τετήρηκεν. Ημείς δέ κα\ τήν 
εντεύθεν ώφέλειαν δεξάμενοι, φύγωμεν μέν δσα τή 
πίστει λυμαίνεται, τής δέ τών πενήτων επιμελείας 
φροντίσωμεν, κα\ τδ συνειδδς προκαθαίροντες, ούτω 
τών θείων μυστηρίων μεταλαγχάνωμεν, ίνα τδν 
άγαθδν Δεσπότην ένοικο*/ λάβωμεν * μεθ' ου τφ Πατρ\ 
συν τφ παναγίψ Πνεύματι δόξα κα\ μεγαλοπρέπεια, 
νύν και άε\, κα\ είς τους αίώνας τών α Ιώνων. 
•Αμήν. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΙΒ\ 
α'. < Περ\ δέ τών πνιυματικών, άδελφο\, ού θέ)ω 

υμάς άγνοεΤν. ι Πάλαι τοΓς τδ θεΤον κήρυγμα δεξα-
μένοις, κα\ τοϋ σωτηρίου βαπτίσματος ήξιωμένοις, 
έναργώς έδέδοτο τής πνευματικής χάριτος ενέργεια' 
χα\ οί μέν γλώτταις διαφδροις έλάλουν, Ας ούτε κατά 
φύσιν ήδεσαν, ούτε παρ* Αλλων έμεμαθήκεισαν * οί 
δέ θαύματα I ποίου ν, κα\ Ιώντο παθήματα * άλλοι δέ 
τής προφητικής άπήλαυον δωρεάς, κα\ τά τε μέλ
λοντα προύλεγον, έστιν δτε κα\ τά κρύβόην γινόμενα 
δήλα έποίουν, τής ένοικούσης χάριτος άποκαλύ-
πτοντες τήν ένέργειαν. Ουδέ γάρ οΤδντε ήν, τούς έπ\ 
πλείστον τή τών δαιμόνων έξαπάτη δεδουλευκότας, 
και χοινήν νόσον νενοσηχότας, απαίδευτο ι ς άνθρωπο ι ς 
χα\ πενία συζώσιν ούτω ραδίως πιστεύσαι, και μετα-

et ab eig veritatem difcerent, nigi dlvina ^ μαθείν τήν άλήθειαν, μή τής θείας χάριτος έναργώς 
f ralia eviikaler appareret, t l ttdei veluli pignora 
miracula praberet. Haoc com allig, qtii in unlvmo 
terrarum orbe crcdiderant, acccperanl etiam Co-
rifithii; atd iig qn* dala eranl non ngi gnnt ut 
oportait. Ad ogteiiiationem 241 e n m potitig, 
q«am ad atvm, operaifonem graii» ostcndebant. 
Eot aalem ad gvperbiam vel oiatime inflabat do-
mmn Hognarom, el neqoe ejug qni audiobat/ ne-
qne ejug qai inttrpretabatur, divergis lingitig 
«lebantor : et neque boc rile et ordine faciAbant, 
aed dao ghntil et treg et quatuor. Divinia autem 
aposiolii gralia Spirilug linguarum eogniiionem 
dederat, quoaiajn, cum aggenl omntum gcntium 
doctorea coDgliluti, oportebat eot acire omnfam 
voceg, nl unieniqiie per propriam voccm evange-
lkam praedicationero aflerreot. Ergo de hia cliam 
beaiigtimag gcripsit Paulug, eot doceni redtim 
ardinem qiio uii convenii. 

Vias. 2. ι Scilig, cum geaiet easetig, aifgimola-
cra mtjta prom dtieebamitii cunlea. ι Obncure di-
duni egt propter mulUra breviialem. Vnlt atjlem 
el GraBcaram fabularura discrepanliam convinrere, 
ei pielatU vef ilaiero oslendere. Paemoneg enim cum 
D*i appellationem arripntg^eiU, ei emii eibi impo-
auiggenl, pUirimum errorig inter boti.ineg offcce-
ru:it. I l i euim cum a rccta via declinaggtnl, ei 

φαινόμενης, xa\ οίον εχέγγυα τής πίστεως παρ
εχούσης τά θαύματα. Τούτνιν μετά τών άλλων, τών 
κατά τήν οίκου μένην πεπιστευκότων, άπέλαυσαν κα\ 
Κορίνθιοι* άλλ' ούκ είς δίον τοίς δοθεΤσιν έχρήσαντο. 
Κατά φιλοτιμίαν γάρ μάλλον, ή χρείάν, τής χάριτος 
έδείκνυον τήν ένέργειαν. Διαφερόντως δέ αυτούς είς 
τύφον εξώγκωσε τδ χάρισμα τών γλωττών, και ούτε 
τού επαΐοντος, ούτε τοϋ έρμηνεύοντος, διαφόροις 
έλάλουν φωναίς * χα\ ουδέ κατά τάξιν τούτο Ιδρων, 
άλλά δύο χατά ταύτδν χα\ τρείς, χα\ τέτταρες. Τοίς 
δέ θείοις άποατόλοις ή χάρις τοϋ Πνεύματος τήν τών 
γλωττώνείδησινέδεδώκει, επειδή τών εθνών απάντων 
διδασκάλους άποφανθέντας έδει τάς απάντων είδέναι 
φωνάς, ίν' έκάστψ διά τής οίκείας φωνής τδ εύαγ-

D γελικδν προσενέγκωσι κήρυγμα. Κα\ περ\ τούτο>ν 
τοίνυν δ τρισμακάριος γέγραφε Παύλος, τήν προσ
ήκον σαν αυτούς εύταξίαν διδάσκων. 

β*, ι Οίδατε, δτε ·· Ιθνη ήτε, πρδς τά εΓδωλα τά 
άφωνα ώς άν ήγεσθε άπαγόμενοι. · Ασαφώς ιΓρηται 
διά πολλήν συντομίαν. Βούλεται δέ χα\ τής Ελλη
νικής μυθολογίας τήν διαφωνίανέλέγξαι, κα\ τής ευσέ
βειας τήν άλήθειαν δείξαι. ΟΙ γάρ δαίμονες τήνβε*^ 
προσηγορίαν Αρπάσαντες, κα\ έαυτοίς ταύτην έπιθ^-
τες, πολλήν πλάνην έν τοίς άνθρώποις άπειργάσαντο. 
Τής γάρ ευθείας οίτοι παρατραπέντες δδοϋ, χαι 

VARIiK LFXTIONES. 
·· δτι δτε halcl Β . 
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congolang, qui minora, tit gHri videbaiitiir, dorfa Α έλάττονα δοχοϋντας είναι χαρίσματα είληφότας παρα-
acccperant, el tlorcns bac et illa ab eodem Spi-
ritu data esso. Iloc enim innuunt eiiam seqttemia. 

VEES. 7. c Uiticuii|tic anlem dalur manifcstatio 
Spirilos ad utilitalem. ι Non d i i i l gratia, sed tna-
nife$tutio. Gratia enim dalur etiam nunc iig qtii 
aanctUsimo bapiiamo digni babcnttir, sed non 
evidenier. Tuoc atiletii protinus el variig linguis 
loqoebantur, el miracula faciebanl, ac ρ<τ ista 
conOrmabantur, et doctrina? vcritaiem edoceban-
tar. Appotileautcru dixit, Spiritus maiiifctiationefii 
dari ad utUUaUm, eos ipsog mocstos consolans, et 
doteng qnod qui aperle scit omnia, et novit qvid 
vnicuiquc conferat, omuia gapienter dirigat. 

• YIES. S. c AHi quidem per Spirilnni 244 datnr 
scrmo gapienliae, alii autem germo gcientise se-
ctjndam enmdem Spiritum. ι Sermonem sapientke 
voral, non eloqnenliam, ted verain doclrinam, 
ciijtig ipae etian divintis Aposiolug donum acce-
peral, et divinog Joaniteg evangeligia, ei diviniggi-
mug Pelrus, apogiolorum gummug, cl marlyrum 
primug beatug Stcphanu*. Neqae eiiitn potuigtent 
bomineg pigcalorcg, et inanu gibi vlctum parauteg, 
et lUterarum plane ignari, et concioiieg babcre et 
ecribere, el quae dicebant ct scriplia mandabanl 

• I maxima implerc, niei a divino Spiritu veram 
•apientiain accepiggeiil. Alii aulem cx itg qtii cre-

μυθούμενος, xal διδάσκων ώς ix του αύτοϋ Πνεύμα
τος 5-δοτάι χα\ ταύτα κάκεΐνα. Γοϋτο γάρ αίνίττεται 
χα\ τά έξης. 

ζ\ < Έκάστω δέ δίδοται ή φανέ ρω σι ς τοϋ Πνεύμα
τος πρδς τδ συμφέρον, ι Ούχ εΤπεν, ή χάρις, άλλ', 
ή νανέρωσις. Ή μέν γάρ χάρις χα\ νύν δίδοται τοις 
τοϋ παναγίου βαπτίσματος άξιουμένοις, Αλλ* ούχ 
έναργώς * τδτε δέ παραυτίχα κα\ γλωτταις διαφδροις 
έλάλουν, κα*ι έΟαυματοποίουν, βεβαιούμενοι διά τού
των, χα\ τής διδασκαλίας τάληθές διδασκόμενοι. 
Άναγχαίως δέ Εφη πρδς τδ συμφέρον δίδοσθαι τοϋ 
Πνεύματος τήν φανέ ρω σι ν, τούς αυτούς άνιωμένους 
ψυχαγωγών, χα\ διδάσκων ώς δ πάντα σαφώς επι
σταμένος, καΛ τδ λυσιτελούν έχάστφ γινώσχων, σο-

^ φως τά πάντα Ιθύνει. 
η'. ι *ι) μέν · 1 γάρ διά τού Πνεύματος δίδοται λό

γος σοφίας, Αλλω δέ λόγος γνώσεως χατά τδ αύτδ 
Πνεϋμα. ι Αόγοτ σοφίας ού τήν εύγλωττίαν καλεί, 
άλλά τήν αληθή διδασκαλίαν, ής κα\ αύτδς ό θείος 
Απόστολος τήν χάριν έδέξατο, καί δ θεσπέσιος Ιωάν
νης δ ευαγγελιστής, χα\ δ θειότατος Πέτρος, τών 
αποστόλων δ κορυφαίος, χαλ τών μαρτύρων δ πρώτος 
δ μακάριος Στέφανος. Ού γάρ άν ήδυνήθησαν άνδρας 
Αλιείς κα\ άποχειροβίωτοι, κα\ γραμμάτων αμύητοι, 
κα\ δημηγορίας χατατολμήσαι κα\ συγγραφής, κα\ 
δυνάμεως δτι μάλιστα πλείστης έμπλήσαι τους λόγους 
κα\ τήν αυγγραφήν, εί μή παρά τοΰ θείου Πνεύματος 
τήν αληθή σοφίαν έδέξαντο. Έτεροι δέ τών πεπι-

diderant, habebant quidem dmnonim dogmaluin c σ τ £ υ χ ό τ ω ν , τήν μέν γνώσιν εΤχον τών θείων δογμά 
CogHiilonein, aed non pertndc ac illi concionari 
poierant : el laroen boc quoque domim graliae 
Bpiritm. 

Ycag. 9. c Alteri fldea in eodem Spiritn. > Fidem 
hic non hanc dicit communem, scd illam de qua 
paulo poet dicit: c Elgi babuero omncm Adem, 
lla ut ntonteg trangferam ·. > Propter eam enint 
qaae ttinc erai infideUtaiem, mulla ejugmodi nrira-
cula faciebanl ad admiialionem, pcr bacc illog 
deducenteg ad verilatem. ι Alii gratia? ganilaluni 
Ineodem Spiritu. t Infirmorum dicit curattonem, 
el reddilum clattdig ingreggum, ct ilg qni visu 
privati erant redditaro lucig iiguram. Ilac enim 
fiebant illo tempore, ui tcglig eil Actutim bistoria. 

των, δημηγορείν δέ τούτοις δμοίως ούκ ίσχυον · κα\ 
τούτο μέντοι δωρον ήν τής τοϋ Πνεύματος χάριτος. 

θ'. ι Έτέρω·* δέ πίστις έν τψ αύτψ Πνεύματι.» 
Πίστιν ενταύθα ού τήν κοινήν ταύτην λέγει, άλλ' 
έκείνην περ\ ής μετά βραχέα φησί· ι καί έάν !·/ω 
πάσαν τήν πίστιν, ώστε δρη μεθιστάνειν. > Διά γάρ 
τήν τηνικαϋτα κατέχουσαν άπιστίαν, πολλά τοιαύτα 
έθαυματούργουν είς έκπληξιν, διά τούτων αυτούς 
π.δηγούντες πρδς τήν άλήθειαν. c Άλλω δέ χαρίσματα 
ίαμάτων έν τψ αύτψ Πνεύματι. ι Τών άρρωστων 
λέγει τήν Οεραπείαν, καί τών χωλών τδν δρόμον, και 
τών τδ βλέπειν αφηρημένων τοϋ φωτδς τήν άπόλαυ-
σιν. Και ταύτα γάρ κατ* εκείνον έγίνετο τδν καιρδν. 

DedivinoeniinPetrodicilb, quol inullos a»gro-0 κα\ μάρτυς ή Ιστορία τών Πράξεων. Περ\ μέν γαρ 
lanlcg in plateig ponercnl in lectia, 245 u t n*aug-
etmlc Petro gallem iimbra ejue alicui obuuibrarot 
illoruro. De divinissiino autein Paulo 4 , quod color 
vegtimcntorum ejui morbog exigorci. 

10. ι Alii autcm operatio virlulum. > Hoc 
donura ga?pe eliam iuppliciiim irilalit, qremid-

τού Οεσπεσίου Πέτρου φησΙν, δτι πολλούς τών Αρρώ
στων έν ταίς πλατείαις Ι πι κλινών έτίθεσαν, ίνα, 
παριόντος Πέτρου, κάν ή σκιά αύτοϋ επισκίαση τιν\ 
αυτών. Περ\ δέ τοΰ θειοτάτου Παύλου, δτι ό χρως 
των Ιματίων αύτοΰ τάς νόσους έξήλαυνεν. 

ι'. t "Αλλω δέ ενεργήματα δυνάμεων ··. · Τούτο 
τδ χάρισμα κα\ τιΐΜι;ρίαν πολλάκις έπήγαγεν, ώς 

« ICor. χιιι, 2. h Act. ν, 15. ι Ac t .x ix . f l . 
VAHl^E LECT10NE8. 

·» Nogicr piwf, ad Damel. fml. Αλλω μέν δίδοται δ. τοΰ Πν. λ. σ. Scd dial. 4, ρ. 5C8, Carn. ψ μέν γάρ 
δίδοται διά του Π>. *όγ. σοφ. Planiggimo aulcro ut bic iu texlu rcrilat Uxc verba ad llom. vm. 15 cl I Cor. 
iu-i" . : ~~ l U z ^ ' drsidrtranlnr in lcxhi Gm»co Siriuoiidiano pra-ralionig Tbcodonli ad 
Pliilollieinii. p. 76<t Sirm. At ea lameu baliel pra»l". ad Danicl. uiii. ilcmquc dial. 4, I . c. cl 1. C ad J*u-
fiiaao». ·» δυν. decsiapud Nustruiii I . c. dial. 4. i V τιμωρία*, b. 
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τφ 'Βλύμα τήν στέρησινχοΰ φωτός, καλ τω Άνανία \ moduin Elyiuse lucis privali<uiem i , Η Anaiii;c *c 
και τή Σαχφείρα τον πρόωρον θάνατο*/, ι "Αλλω δέ 
προφητεία ··.» Καλ τούτου μετέλαχον πολλολ του 
χαρίσματος, ούχ Ανδρες μόνον, Αλλά χα\ γυναίκες * 
χαλδιδάσχει σαφώς ή Ιστορία τών Πράξεων.« "Αλλω ·· 
δέ διακρίσεις πνευμάτων. » Επειδή γάρ κα\ μάντεις 
ήσαν χατ' εκείνον τδν καιρδν τους ανθρώπους έξ-
απατώντες, εδέδοτό τισι τοιαύτη τις παρά τοΰ θείου 
Πνεύματος χάρις, ώστε διακρίνε ι ν τους ύπδ τοΰ 
εναντίου πνεύματος ενεργούμενους. « Έτέρφ ·' δε 
γένη γλωσσών, ι Περλ τούδε τοϋ χαρίσματος Α έχρήν 
προειρήκαμεν. Έσχατον δε αύτδ τέθεικε, τδ δε τής 
διδασκαλίας πρώτον, επειδή δι' εκείνο καί τούτο καλ 
τά Αλλα εδόθη, ίνα τδ χήρυγμα πιστευθή. "Αλλω δέ 
ερμηνεία γλωσσών, ι Πνευματιχδν ήν χα\ τοΰτο τδ 

Sapkiru» mortein prxHoalurara k . ι Alii autrro pro-
phelia. » Iluju» eliam doni roulli erant parlicipes, 
non solum viri, ged etiam mulieres, ui apene 
docel Acttium biaioria ι Alii discrctio epirituuni. ι 
Qtioniam enim iHo eliam tempore eranl vales, qui 
bomines deeipiebant, data erat aliquibug haec a 
divioo Spiritu gralia, ul eos diecernertnt qni ab 
adversario gpiriiit agebaniar. < Alii auiem genera 
linguanim. » * De hoc dono quae oporltiil jam dixi-
mas. Iltud aulem poeuil ullimo loco, sed donum 
doctrta» primo, quia propler iltiid el boc et alia 
data sunl, ul prsedicaliont fldea haberciur. c AIH 
inlerpretatlo sermonum. » Erat boc quoque «piri-
lale donum. Sape enim bomo, qui linguain Grav 

χάρισμα. Άνήρ γάρ πολλάκις τήν Ελλάδα γλώτταν β cam golam noverat, alio iingua Scyibica ei Tbra-
μόνην είδως, έτερου τήν Σκυθών και θρακών διαλε-
γομένου, τήν έρμηνείαν προσέφερε τοίς άχούουσι. 
Πανταχού μέντοι προστέθειχε c κατά τδ αύτδ Πνεύμα, 
καί έν τψ αύτφ Πνεύματι,»διδάσκων ώς διάφοροι μέν 
οί κρουνοί, μία δέ πάντων πηγή ··. Καλ ούκ άποχρήν 
ύπέλαδε τοΰτο, άλλ* έπήγαγε · 

ια'. ι Πάντα 9 9 δέ ταΰτα ενεργεί τδ Ιν κα\ τδ αύτδ 
Πνεύμα, διαιρούν Ιδία έκάστφ καθώς βούλετα·. ι 
Διά πάντων δέ τούτων τους τά έλάττονα τών χάρισμα· 
των είληφότας ψυχαγωγεί, διδάσκων ώς καλ ταύτα 
τοΰ θείου Πνεύματος δώρα. Δίόωσι δέ τδ θείον Πνεύμα 
ώς βούλεται· βούλεταιδέ τά συμφέροντα. Τούτο γάρ 
δν τοίς έμπροσθεν είρηκεν Έκάστφ δέ δίδοται ή 
φανέρωσις του Πνεύματος χρός τό συμφέρον. 

cira disscrente, affercbat audiioribug inlerpreta-
tionetu. Ubique antem adjecil, c gecundwn etiro-
dem Spiritum, el in eodem Spiritu, ι docens e»be 
quidem varios rivos, sed unum oronino fonlcm. Ει 
nc boc qtridem exisiimavii suflicere, ged sub-
jiinxit: 

YERS. i l . c Haec 2 4 6 auiem omnia opcralur 
unus alque id<»m Spirilus, dividena eeorsura gin-
gtilie proul vull, ι Pcr baec oinnia eos qtii minora 
dona accopertint consolalur, docens ca qaoqne 
esse dona divmi Spirilus. Dat veredWintt* Spirtlus 
gicul vull, vull aulem ca qua? ulUta eunl : hoc 
enim prius dixi l : Unicuique auiem daiur manift-
iialh Spiritus ad utilitnlem. Proplerea non dixil 

Διά τοΰτο ούχ είπε τδ Πνεϋμα, άλλά τό £r χαϊ τό C Spiritus, eed ΚΗ«* ei idem SpiriM : doceoa quod 
αυτό Πνεϋμα · διδάσκων ούκ Αλλου μέν ταΰτα, Αλλου 
δέ εκείνα, αλλά τοΰ ένδς Πνεύματος καλ ταΰτα κά* 
xtfra χαρίσματα. Είτα είκόνι χέχρηται, δεικνϋς άπδ 
τών δρωμένων τά μή δρώμενα. 

ιβ\ ε Καθάπερ 1 γάρ τδ σώμα Ιν έστι, χαλ μέλη 
πολλά Ιχει, πάντα δέ τά μέλη τοϋ σώματος πολλά 
δντα Ιν έστι σώμα * ούτω χαι δ Χριστός. » Χριστόν 
ενταύθα τδ χοινδν σώμα τής Εκκλησίας έκάλεσεν, 
επειδή κεφαλή τούδε τοΰ σώματος έστιν δ Δεσπότης 
Χριστός. Παρεγγυφ τοίνυν Απιδείν είς τδ σώμα, καλ 
γνώναι ώς έκ διαφόρων μέν σύγκειται μελών, Ινδέ 
σώμα χαϊ έστι χα\ καλείται · καί μαθείν εντεύθεν, 
ώς χαλ ή Εκκλησία σώμα μέν τοϋ Δεσπότου καλείται 
Χριστού, μέλη δέ έχει πολλά χαλ διάφορα, χα\ τά 

ηοιι b«c alius, illa vcro aliut, eed umug Spirilug 
sinl birc ci illa dooa. Deinde ulilur eimililudinc, 
oslendens cx iis quac vidcnlur ea qiwe non vidcn-
tur 

VERS. 12. ι Sicul enim corpiis unitm eet, et 
mvmbra babet mnlla, oiiinia aulem membra cor-
perig, cum gini multa, unum Utnen corpug sunt, 
Ua ei Cbriglug. t Chrnium bic commune Ecclesia» 
corpug appellavit, quoniam biijug corporig capul 
esl Cbristug Dominug. Pracipil ergo ίο corpug in« 
lueii, el gcire quod ΨI ditereig quidem Hirwl Γ · 
sil compogiium, iinura autem eorpug ei sii eidica* 
tur: el binc intelligere quod etiam Ecclesia ap-
pellelnr corpug Cbrigli Domini, babeat auiem 

• T - r " » r v Υ 1 * 

p£v μείζονα, τά δέ έλάττονα, χαλ τά μέν τίμια, τά u mulia nienibra cldifTerenlia,elalia quidem majora, 
δέ εκείνων υποδεέστερα, πάντα δέ δμως αναγκαία 
χαλ χρήσιμα. Διδάσκει δέ και πώς άπαντες οί πι-
στεύοντες Ιν προσαγορευόμεθα σώμα. 

ιγ/. ι Χαλ1 γάρ έν ένλ Πνεύματι ημείς πάντες είς 

alia winora, et alia prsegianiiora, alia inferiora, 
gcd omnia lamen nccessaria et ulilia. Docel aulem 
eliam quomodo omneg qui credimug oorpus iinum 
appellemur. 

VERS. 15. c Elenim in uno Spirilu omncg uog in 

i Acl.xut, 8-11. k Acl.y, 1 10. 
VARliE LEGTIONES. 

••Ατέρω δ. πρ. babcl Tlicod. I . c.dial. 4. M Αλλω — πνευμ. infra non habet in praef. aJ Pbilotbcttm 
I .C aed i . c. dial. 4. 91 Sic fX dial 4, I . c. Sed Αλλω h-giiur infra !. c. ·· ή πάντων πηγή. Β. ·· Sic et 
U c»dial.4 et qu^at. 20 in Qgne$. nisi quod jbi omiggnui sit το: ταΰτα. Sml : πάντα γάρ ενεργεί ταντ. 
dial. 2j ρ. 3i0, Garn. 1 Ti l c oJ. ad Ganl. iy j | : καθάπερ — κα\ μέλη Ιχει πολλά, π. δ. τ. μ. τ. σώμα
τος του ένδς πολλά ο. ε. ε. σ % ^..Χριστός. « Ρ)^||βΓ ibid. Κα\— ημείς οί πάντες έποτίσθημεν. 
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unumcorpug baptfzali iumu»,aive Judaei, sivegenti- Α Ιν σώμα έβαπτίσθημεν, εΓτε Ιουδαίοι, είτε "Ελληνκς, 
lea, ftive liberi: el omnea in 247 u n o Spirilu polalt 
guinng.»Onines ab uuo Sptrilu renovali guraug, idein 
onmet donmn in baplitmo tccepimus, reroiseiouetn 
* peccatoruni gjmililer acceplraeg, divinoram sa-
eraiueiHoruni gumue ex asquo parlicipeg. Untim 
ergo corpus eumue, elsi diverga membra taabe-
mu3. Hoc enim dixit, /n x»«i* baplisali tmmus, hoc 
cft, ideo ut unom corpes eaaemua. 

Vaag. U . c Nam el corptts non est unnm mem-
brom, sed mulia.»Neque enim corpaa eai giinplex, 
aed ex inuliit parlibiig compoaiium. 

VERS. 15,16.c Si dixerit pee: Quouian noa aum 
manug, nou suin de corpore, num ideo non esl de 

εΓτε δούλοι, εΓτε ελεύθεροι, χα) πάντες είς Ιν Πνεϋμα 
έποτίσθημεν. ι Τφ* ένδς άπαντες ένεουργήθημεν 
Πνεύματος, τής αυτής άπαντες έν τψ βαπτίσματι 
δωρεάς άπελαύσαμεν, τήν άφεσιν τών Αμαρτημάτων 
ομοίως είλήφαμεν, τών θείων μυστηρίων παραπλη-
σίως μεταλαγχάνομεν. Είς Ιν τοιγαρούν σώμα τελού
με ν, εί χα\ διάφορα Ιχομεν μέλη. Τοΰτο γάρ είπεν, 
ΕΙς έν σώμα έδαχτίσθημεν, αντί τοΰ, έπ\ τούτψ 
ώστε είς Ι ν σώμα τελείν. 

ιδ'. c ΚαΛ γάρ τδ σώμα ούχ έστιν Ιν μέλος, άλλά 
πολλά, ι Ουδέ γάρ τδ σώμα Απλούν έστιν, Αλλ' έχ 
πολλών μορίων συγχείμενον. 

ιε\ ι φ . Έάν είπη δ πους, "Οτι ούχ ε!μ\ χε\ρ, ούχ 
είμΐ έχ τοϋ σώματος, ού παρά τοΰτο ούχ Iστιν έκ τοΰ 

corpore? £t si dixeril aaris : Quouian non sum B σώματος; Κα\ έάν είπητδ ους * "Οτι ούχ είμι όφ-
oculua, non aum de corpore, num ideo non eel 
de corpore ? » Eos rursu* qui minora doua acce-
perant,*bia verbig docel nonaegre ferre, ied C<HI-
leniog ease iig qua? daia guni. Eigi enini non ma-
nue, ged pedig viro cxerceag, neque oculi, §ed au-
rig oflicio fuiigaris, oporlet te gcire haec etiain cor-
pori egge neceggaria. 

VEIS. 17. c Si toium corpug oculug, ubi au-
dilug? Si toUim audilug, ubi odoralus? > Si enim 
lotum corpug babcret uuicuiii niembrum, idqiie 
praegtanliggiiDUiu, eggel peuilug iuuiile, rcliquig 
inenibria desliluluui. 

VERS. 18. ι NUIIC aulem poguit Deng metiibra, 

θαλμδς, ούχ είμ\ έχ τοΰ σώματος, ού παρά τοΰτο 
ούχ Ι στιν έχ τοΰ σώματος; ι Πάλιν τους τά έλάττονα 
τών χαρισμάτων είληφότας διά τούτων παιδεύει μή 
δυσχεραίνειν, άλλά στέργειν τά δεδομένα. Εί γάρ χαι 
μή χειρδς ένέργειαν άλλά ποδδς πληροίς, μήτε μήν 
οφθαλμού χ ρε ί αν, άλλ' άχοής έχτελείς, είδέναι σε χρή 
ώς χα) ταύτα άναγχαία τώ σώματι. 

ιζ*. « Εί δλον τδ σώμα δφθαλμδς, που ή άχοή; t i 
δλον άχοή, πού ή δσφρησις ; > Εί γάρ Ιμελλεν άπαν 
τδ σώμα Ιν Ιχειν μέλος τδ τιμιώτατον, Αχρηστον Αν 
ήν παντελώς, τών λοιπών έ στερημένο ν μελών. 

ιη'. ι ΝυνΊ δέ δ Θεδς Ιθετο τά μέλη, Ιν Ιχαστον 
uuuinquodque eoruip iu corpore aictil volufc. · Q *ύτών έν τψ σώματι, χαθώς ήθέλησεν. » Ίχανά ήν 
Haec quoque siifficerenl ad pcrguadendum ei qui 
argre ferl, ut coiilentng gii iis quae data gunl. Si 
eain Dcus oorporis pariibug olftcia ei aclioneg 
diglribuit, qni ιιοιι glat iis qua? definila gunl, 
apertc repiiguat ei qui definiil. CaUerum boc loco 
Palria et Spiritus bonoris sBqualtlatem ogleudil. De 
Spirilu enim dixit, 248 4 U 0 ^ omnia opereiur 
$kui vuii; el de Deo, quod pauerit membra ui 
voiuit. 

\E»S. 19, 20.« Quod gt eggent omnia anum roero-
brum, ubi corpus? Nune autem mulu quidcn 
niembra, unum autem corpog. ι Egget eiiiui cor-
pug inulile, qiiod merabrorum non haberel diffe-
reniiani. Deinceps porro do^el eog qui roajora 
dofia acccperuni, wt alios degpicianl, *ed tanquam D άλλ' ώς άναγχαία μέλη 
meinbra neceggaria bonoreitt. 

YBK». 21-43. t Non polett auiem oculus dicere 
maiiui : Opera lua aon indigeo; aut ilerum caput 
pedibug: Non ealig milii neceegarii. Sed muKo 
magtg quae videnlur mcmbra corporig intirmiora 
eggev neceagaria * tunl. El qu« puUmug igno-
biliora esse membra corporig , big abundanliorero 
bonorem circtiindamug. ι Ex parlibus iinbecillioreg 
et magig neceggariae bunl jecur et cerebrum. Ogaa 
enim big firmtora gunt et validiora : magig tjmcn 
mimilae sanl a Crealore. Ex partibug rurgus cor-
porit ignobiliorcg videaiur egge pedes : »cd la-
inen eorum quoqac raulum curam gcrimiig, cal-
ceig eog tegcnlci. 

χα\ ταΰτα πείσαι τδν δυσχεραίνοντα, στέργειν τά 
δεδομένα. Εί γάρ δ θεδς τοίς τοϋ σώματος μορίοις 
τάς ενεργείας απένειμε ν, δ μή τοίς χειμένοις δροις 
εμμένων, Αντιχρϋ Αντιτείνε: τψ τεθειχδτι τούς δρους. 
Κα\ διά τούτων μέντοι τοϋ θεοΰ χα\ τοΰ Πνεύματος 
τδ δμοτιμον έδειξε. Κα\ γάρ περ\ τοΰ Πνεύματος 
είρηχεν, δτι πάντα ταΰτα ενεργεί χαθώ^ βούλεται · 
χα\ περ\ τού Θεοΰ, δτι Ιθετο τά μέλη χαθώς ήθέ
λησεν. 

ιδ', χ'. c Εί δέ ή ν τά πάντα Ιν μέλος, που τδ σώμα; 
Νΰν δέ πολλά μέν μέλη, Ιν δέ σώμα. · "Αχρηστον 
γάρ Αν ήν τδ σώμα, τήν τών μελών ούχ Ιχον διαφο
ράν. Εντεύθεν λοιπδν τους τά μείζονα τών χαρισ
μάτων είληφότας διδάσκει, μή διαπτύειν τους Αλλους, 

ιμάν. 

χα\ χγ**. 4 Ού δύναται δέ δ δφθαλμδς είπεΤν τή 
χειρί * Χρείαν σου ούχ έχω * ή πάλιν ή χεφαλή τοίς 
ποσί * Χρείαν υμών ούχ Ιχω. Άλλά πολλψ μάλλον 
τά δοχούντα τοΰ σώματος μέλη ασθενέστερα ύπάρ-
χειν, Αναγχαία έστι. Κα\ Α δοκού μεν ατιμότερα 
είναι τοΰ σώματος, τούτοις τιμήν περισσοτέραν πε-
ριτίθεμεν. > Ασθενέστερα τών μορίων, καί αναγ
καιότερα, τδ ήπαρ και δ εγκέφαλος · τούτων γάρ τά 
όστά στεγανώτερα * άλλ' δμως πλείονος ασφαλείας 
τετύχηκε παρά τοΰ Ποθητού. Ατιμότεροι δέ πάλιν 
τ«̂ ν τοΰ σώματος μορίων είναι δοχοΰσιν οΕ πόδες * 
άλλά χαϊ τούτων πολλήν ποιούμεθα πρόνοιαν, τοίς 
ύποδήμασιν αυτούς συγχαλΰπτοντζς. 
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• ΚαΛ τα Ασχήμονα^ ημών εύσχημοσύνην περισσό- Λ < Ει quse inhonesta sunt nostra , abundantiorcm 

τέραν Ιχει. (κδ\.)ϊά δέ εύσχήμονα ημών ού χρείαν 
Ιχει.» Τδ μέν γάρ πρόσωπον ού δείται καλύμματος* 
τά δέ παιδογόνα μόρια κα\ ημείς τή έσΟήτι καλύ-
πτομεν, κα\ ή φύσις αύτοίς τά; τρίχα; οΤόντι περιβδ-
λαιον περιτέΟεικε. Τούτο γάρ έπήγαγεν · t Άλλ* ό 
θεδς συνεκέρασε τδ σώμα, τφ ύστεροϋντι περισσο-
τέραν τιμήν δούς. ι Ούτω τοϊς γλουτοϊς τδ τής άπο-
κρίσεως αυνεκάλυψε μδριον. Άσχήμονα δέ κέκλη-
κεν άπδ τής κατεχούσης δόξης. 

κε\ κςΛ ι "Ινα μή ή σχίσμα έν τφ σώματι, άλλά 
τδ αύτδ υπέρ αλλήλων μεριμνώσι τά μέλη. Κα\ είτε 
πάσχει Ιν μέλος, συμπάσχει πάντα τά μέλη - είτε 
δοξάζεται Ιν μέλος·, συγχαίρει πάντα τά μέλη. > 
Ταύτην έστιν εύρείν τήν άκραν κοινωνίαν κρατούσαν 

honeslatem habent. (VERS. 24.) Honesta autcm 
noslra nullius egenl. > Facies onim non cget te-
gtimento : gemtales auiem paries ei nos vesle te-
gimus, et nalura eis piloa lanquam aliquod indii-
menlum addidit. Hoc cnim subjunxil: c Sed Deus 
tcmperavU corpus, ei cui deeral honorem abun-
danliorem tribuendo. > lta clunibus contexit par-
tem qua egerilur. Inhonetla aulem vocavit cx 
communi opinionc. 

VERS. 25. 20. c .Ul non sit scbisma in corpore, 
scd in idipsum pro invicem solticila sinl membra. 
Elsi 249 quidem patitur unum mcinbrum, compa-
liuiiiui* omnia membra; sive gloriaiur tinuui 
meinbrum, congaudent omnia membra. > HUBC 

ένατοι; μορίοις τοϋ σώματος. ΚαΙ γάρ τοϋ ποδός Β sumnia societas invenilur locum babere inpartibus 
προσπταίοντος, άπαν άνιάται τδ σώμα · κα\ δνυχος 
πέρα τής χρείας τεμνομένου, πάντοσε * χωρεί τής 
οδύνης ή αίσΟησις · κα\ γλώττης βλασφημούσης ή 
ψευδόμενης, δακρύουσιν οφθαλμοί * κα\ αύ πάλιν 
^ητορευούσης μειδιώσι, τήν εύφροσύνην ύποσημαί-
νοντες. Ούτω τήν εικόνα δείξας διά πλειόνων, έπ\ τδ 
προκείμενον μεταβαίνει. 

κζ'. c Ύμείς δέ έστε σώμα Χριστού, και μέλη έχ 
μέρους *.» Ού γάρ ύμείς μόνοι, άλλά πάντες οί κατά 
τήν οίκου μένην πεπιστευκότες. Διά τούτο γάρ τδ 
μέρους προστέθεικεν. Είτα διδάσκει τής Εκκλησίας 
τά τάγματα. 

κη'. ι Κα\ ούς μέν Ιθετο δ θεδς έν τή Εκκλησία, 

corporis. Si pcs enim offendalur, loium corpu* 
inolcslia afficilur : et si unguis plus quam opus sit 
secelur, per lotiim cocpus pcrvadit scnsus doloris : 
cl si lingua male dicat, vel mcnlialur, flcnl oculi. 
el rursus si oralorie loqualur, ridenl, gaiidium gi-
gnLQcantcs. Cum ita gimiliUidinem plnribus oa-
tendissel, ad propo&iium reverlitiir. 

VERS 27. ι Yos autem estis corpus Cbrisii, ct 
membra ex parte. » Non enim vos soli, scd om-
nes qui in universo orbe terrarum crcdidcrunt. 
Propterea enim adjccil illud, ex parte. Deinde ducct 
oidincs Ecclesiae. 

VERS. 28. c Ει quosdam quidcm posuil Deus in 
ι Non dicit solos πρώτον αποστόλους, ι Ού μόνον · λέγει τους δώδεκα, £ Ecclcsia, primum apostolos 

άλλά χα\ τους έβδομήκοντα, κα\ τούς μετά ταύτα duodecim, sed etiam gepluaginta, ct eos qni post 
τής χάριτος ταύτης τετυχηκότας. Κα\ γάρ και αύτδς 
ύστερον κληθείς τής χειροτονίας ταύτης τετύχηκε, 
κα\ δ μακάριος Βαρνάβας, κα\ έτεροι πρδς τούτοις 
μύριοι · καΧ τδν Έπαφρόδιτον δέ άπόστολον τών Φι-
λιππησίων καλεί · ι Υμών γάρ, φησ\ν, άπόστολον κα\ 
συνεργδν τής χρείας μου. ι—ι Δεύτερον προφήτας. ι 
Ού τους πρδ τής χάριτος λέγει, άλλά τους έν τ$ 
χάριτι 1 · έξ ών ήν Άγαβος, κα\ οί έν Άντιοχεία 
προφητεύσαντες, καί αύτδς δ θείος Απόστολος, ι Τρί
τον διδασκάλους. > Κα\ γάρ ούτοι ύπδ τής θείας εμ
πνεόμενοι χάριτος, κα\ τήν περ\ τών θείων δογμά
των διδασκαλίαν προσέφερον, κα\ τήν ήθικήν έποι-
οϋντο παραίνεσιν. ι "Επειτα δυνάμεις, είτα χαρί-

ea eamdem gratiam sunt adepti. Nam cl ipse 
posiea vocalus cumdem onlincm conseculus esl, 
et b^atus Barnabas, et alii praelerea innumerabilos. 
Sed et Epapbrodilum vocat apostolum Pbilip-
pcnsium : ι Vcslrum, inquil, apostoluro, eladjuio-
rcm nccessilaiismex1 » — ι * Sccundo propbeias. » 
Non eos dicit qui crant aule graiiain, sed qui iu 
gralia : 250 e x quibua eral Agabus, et qui An-
liocliiae propbctarunl, el ipse divinus Aposlolus. 
ι Terlio doclores. > Ili enim, a divina graiia in-
spirati, cl divinorum dogmatuin doctrinam affere-
bant, el moralcin adborlaliotiem adbibebant. 
ι Dcinde virtutes, exindegralias carationnm. > Hig 

σματα ίαμάτων. ι Τούτων τήν διδασκαλίαν προτέθει- ρ docirinam pracposuit, non abs ro, sed docens pro-
κεν, ούχ απλώς, άλλά διδάσκων ώς εκείνα διά ταύτην, 
ούκ αυτή δι* εκείνα. ΤΙ γάρ διδασκαλία τήν σωτηρίαν 
έπραγματεύετο · επειδή δέ χωρ\ς σημείων ούκ έδέ-
χοντο ταύτην, άναγκαίως οΤόν τινα ενέχυρα τά θαύ
ματα τοΤς προσιοϋσιν · έδίδοντο. ι Αντιλήψεις, κυ· 

iPbilipp. ιι,25.* 
V A U L E LECTIONES. 

pler banc illa esae, non banc propler Hla. Doctrina 
enim salulem procurabal : ged quonian) absque 
gignis illam non recipicbant, necessario miracuia, 
vcluli pignora quaedam, dabantur eis qui accede-
banl. c Opitulaliones, gubernationes. » Ecclesia-

• Tbeod. opist. 125 εί δοξ. μελ. * πάντοτε. Β. * μέλουςbabel Tbeodorec, ad psaim. LXXXUI, 10, cum piu-
ribug PP. ci v^rsione Laiina velcre, cui accommodatani abediloribusPP. esse banc teclinnem suspicainr 
Wetslenius ad Ιι. 1. ; quanquam seque potuil illa leclio pcr errorem give in andicndo, sive in gcribendo 
nala esso. Certc in Theodoreium a Sirmondo edilum baec suspicio mmime eadil, in qno, nostro quidein 
in loco. Hervelus el Sirmondns versionem Laliuam buic lexlni, nou hunc versioni, accommodarunl. Et 
vero eliam ad Canl. iv, U (Jr̂ eco tcxtni gmira : έκ μένους rtdiquii Sirmondua, ct in l/ai'ma veTtiona 

βχ f [ 0 0 · μόνου.*. Β. T op. OBc. μετά τή*ι χάριν. dc membro eonveriit in 
ΡΙΤΠΟΙ.. (ln txxx f I -
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rum adtnhustraliones innuil bis verbis. c Genera Α βερνήσεις. » Τάς των Εκκλησιών οίχονομίας δια 
linguarum. ι Ultimuin hoc donum posuil, non 

•lemere, sed quia de eo sibi valde placebant, ei eo 
ad ostenlalionem, non ad necessitatem uiebaniur. 
Eaenim decausa posuit eliam ordiuem donorutn, 
*l dixit quodnam sil priraum, quod secunduro, et 
quod tenium : uteorum qeae sunl magis necessaria 
curam geraul. 

VERS. 29, 30. c Nonquid omnee opottoli ? nun-
quid omnes propbeta? ? nunquid omnes dociores ? 
ounquid omnes virlutes? nunqqid omnee gratiam 
haben* curalionnm ? nunquid omuee linguis lo-
«jimntur? nunquid omnes inlerpreiantur? » Pcr 
hxc rursus consolalus est eos qui sibi videbantur 
minora dona accepisse, ei aperle docuii fieri non 
posse ut oinues eadem habeant, el quod sui invi» 
cem indigeant, sicui membrorum alterum allerius 
auxilio indigel. 

VERS. 31. c iEinularuini aulem charismata me-
liora. > Legeruni hoc quidaro per interrogaiionem, 
pro eo quod csl, Charismaia meliora ouinino desi-
deralis ? Si revera deeideratis, ego vos ad ea 2 5 1 
lubenter deducam. Hoc enim subjunxit: « Ει ad-
boc excellentiorera viam vobis demoostro. ι Hoc 
est, donorum longe majorum viam osiendo: et eo§ 
docet, quod bis omnibus praestantior sit proximi 
dileclio. 

CAP. X I I I . 

τούτων δεδήλωχε. ι Γένη γλωσσών. > Έσχατον τόδε 
τδ χάρισμα τέθεικεν, ούχ απλώς, άλλ' επειδή μέγα 
έπ\ τούτψ έφρόνουν, κα\ λίαν αύτψ έπιδεικτικώς 
κα\ ούκ άναγκαίως έχρώντο. Τούτου γάρ ένεκα κα\ 
τήν τάξιν τέθεικε τών χαρισμάτων, κα\ είπε ποίον 
μέν πρώτον, ποΓον δέ δεύτερον, κα\ ποίον τρίτον * 
ίνα τών αναγκαιοτέρων έπιμελώνται. 

κθ', λ'. ι Μή πάντες άπδστολοι; μή πάντες προ-
φήται; μή πάντες διδάσκαλοι; μή πάντες δυνάμεις; 
μή πάντες χαρίσματα έχουσιν ίαμάτων ; μή πάντες 
γλώσσαις λαλοϋσι; μή πάντες διερμηνεύουσι; > Διά 
τούτων πάλιν έψυχαγώγησε τούς τά έλάττονα δο 
χούντας είληφέναι χαρίσματα, κα\ σαφώς έδίδαξε ν, 
ώς ούχ οίδν τε ήν πάντας τά αυτά Ιχειν, κα\ δτι 
αλλήλων προσδέονται, ώσπερτής αλλήλων επικουρίας 
δέονται τά μέλη. 

λα'. ι Ζηλούτε δέ τά χαρίσματα τά κρείττονα, ι 
Τοΰτδ τίνες κατ' έρώτησιν ανέγνωσαν, άντ\ τοϋ, 
"Ολως γάρ έφίεσθε τών μειζόνων χαρισμάτων ; Εί 
δντως· έφίεσθε, έγώ υμάς έπ\ ταύτα· ποδη^ήσω 
προθύμως. Τούτο γάρ έπήγαγε · ι Κα\ Ιτι καθ* ύπερ
βολήν δδδν ύμίν δείκνυμι. ι Τουτέστι· Τών καθ* 
ύπερβολήν μειζόνων χαρισμάτων δείκνυμι τήν δδόν * 
χα\ διδάσκει αυτούς ώς τούτων απάντων κρείττων ή 
περ\ τδν πέλας αγάπη. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΓ. 
\ER8. 1. ι Si linguis hominum loquar el ange- α'. ι Έάν ταίς γλώσσαις τών ανθρώπων λαλώ, κα\ 

lonim, charitatem autern non * habeam, factus C τών άγγλων, άγάπην δέ μή έχω, γέγονα χαλκδς 
suin velut «s sonans, aut cymbalum linniens. ι 
Donum linguarum, comparationem instituens, pri-
inum omnium posuit, quoniam hoc apud illos vi-
debaluresse aliis majus ac praeslanlius. Majus 
autem ipsum existimabant, quoniam ante alia 
omnia apostolis datum est in die Pentecosics, 
qaando venit sanctissimus Spiritus. Dicil ergo : 
Eiiamsi omnium horoinum voces norim, ei prae-
lerea vocee invisibilium poleslaium, in proxinium 
autem cbarilalem non habeam, ab inanimis iustru-
mentis nihil differo. Angelorum aulem linguas 
dicit, non quae sensu, sed quae inlelligeniia per-
cipiuntur, per quas et universorum Deum lau-

ήχών, ή κύμβαλον Αλαλάζον. » Πρώτον απάντων τέ
θεικε τήν παρεξέτασιν ποιούμενος τδ χάρισμα τών 
γλωσσών, επειδή τούτο παρ* αύτοίς έδόκει μείζον 
είναι τών άλλων * μείζον δέ αύτδ ύπελάμβανον, 
επειδή πρδ τών άλλων απάντων τοίς απόστολοι ς 
εδόθη κατά τήν τής Πεντηκοστής ήμέραν, τοΰ παν
αγίου έπιφοιτήσαντος Πνεύματος. Αέγει τοίνυν, δτι 
Κάν. πάσας ε Ιδώ τάς τών ανθρώπων φωνάς, πρδς δέ 
τούτοις κα\ τάς τών αοράτων δυνάμεων, τήν δέ περ\ 
τδν πέλας άγάπην μή Ιχω, τών άψυχων οργάνων 
ουδέν διενήνο^α. Αγγέλων δέ γλώττας ούκ αίσθητάς 
λέγει, άλλά νοητάς τινας, δι' ών κα\ τών δλων 
ύμνοΰσι θεδν, κα\ άλλήλοις προσδιαλέγονται. "Ηκουσε 

<Jaat, el iuter se colloquuntur. Eos enim laudan- D Y*P αυτών xa\ Ησαΐας ύμνούντων, καί Ιεζεκιήλ, 
tes audierunl Isaias ct Ezechiel: quineiiam Da-
niel eos inter se loquentes audiii, et Zacbarias, et 
Micbaeas. Divinus autcm Apostolus boc posuil by-
perbolice, cbaritatis lucrum volens oslendere. 

YE«S. 2. ι Et si babucro propbeliam, ei novcriir» 
myeteria omnia, et omncm ecientiam : et si ba-
buero omnem fldem, ila ul montes transferam, 
•charilatem aulem uon habuero, nihil sum.» Rur-
svs ea quae revera donoruin sunt maxima, pro-
phctiam et fidem, 25S c u m cbarilaie comparans, 

χα\ μέντοι Δανιήλ προσδιαλεγομένων αυτών ήκουσε, 
xal Ζαχαρίας, κα\ Μιχαίας. Τέθεικε δέ αύτδ ό θείος 
Απόστολος ύπερβολικώς, δείξαι βουλόμενος τής αγά
πης τδ κέρδος. 

f . ι ΚαΙ έάν έχω προφητείαν·*, κα\ είδω τά μυ
στήρια πάντα, καΐ πάσαν τήν γνώσιν · κα\ έάν έχω 
πάσαν τήν πίστιν, ώστε δρη μεθιστάνειν, άγάπην δε 
μή έχω, ουδέν ε {μι. ι Πάλιν τά τώ δντι μείζονα τών 
χαρισμάτων, τήν προφητείαν κα\ τήν πίστιν, τξ 
Αγάπη παραθε\ς, έδειξε τής αγάπης τήν νίκην. T i -

V A R L E LECTIONES. 

€Ec. δλως. · lllud έπ\ ταΰτα, quod expressum erat in Simiondiana versione, restituimug e Β atquc 
DEcuuienio. ·' Β πάσαν τήν γνώσιν, quod paulo post in hoc verau non legitur in hoc codice. 



333 INTERPRETATIO EPIST. I AD COR. CAP. X I I I . 53«/ 
θεικε δέ ταΰτα πάλιν, ούχ Απλώς, άλλά μετ' έπιτά- Α osleiidit cbaritalem esse superiorem. Ilac aute ;i 
«ως. Περ\ μεν γάρ της προφητείας Ιφη * 'EAr είδώ 
τά μυστήρια πάντα, καϊ πάσαν τήν γνώσιν · 
περ\ δε της πίστεως · "ΑσΓβ δρη μεθισζάνειν. Άλλά 
και ούτως Ιδειξεν ύπερκειμένην της αγάπης τήν 
κτήσιν. 

γ*, c Κα\ έάν ψωμίσω ι § πάντα τά υπάρχοντα μου, 
κα\ έάν παραδώ τδ σώμα μου, ίνα καυθήσωμαι, 
άγάπην δέ μή Ιχω, ουδέν ωφελούμαι. > Ενταύθα 
τοίς μεγίστοις εΓδεσι τής αρετής, τή τών χρημάτων 
υπεροψία, κα\ αυθαιρετώ πενία, κα\ τοίς υπέρ τής 
εύσεβείας άγώσι, τήν άγάπην συγκρίνων, δείκνυαι 
κα\ ταύτα νικώααν. Κα\ ταΰτα δέ πάλιν μετ' επιτά
σεως τέθεικε · και. γάρ έπϊ τών υπαρχόντων είρηκεν · 
Έάν ψωμίσω τά υπάρχοντα μου, τουτέστιν, Έάν 
αυτουργός γένωμαι τά έμαυτοΰ διανέμων, κα\ θερα-
πεύων τους δεομένους * κα\ έπ\ τοΰ μαρτυρίου ούχ 
απλώς τδν θάνατον τέθεικεν, άλλά τδν τοΰ σώματος 
έμπρησμόν τοΰτο γάρ δή τδ πάθος τών άλλων τι
μωριών δοκεί χαλεπώτερον είναι. ΚαΙ ίσως Αν τις 
ζητήσειε, πώς τδν ταύτα δεδρακδτα δυνατδν τής 
αγάπης Ιρημον είναι. Χρή τοίνυν είδέναι, ώς ού τδ 
δίκαιον μόνον έργον όρ$ δ δίκαιος κριτής, άλλά καί 
τδν τού Ιργου σκοπόν. Είσ\ δέ πολλοί δι' άνθρωπίνην 
δόξαν πλείστα έπιτηδεύοντες* κα\ είκδς, τδν Αποκτώ· 
μενον, τήν άπ' ανθρώπων δόξαν θηρώμενον τοΰτο 
ποιείν άλλ' αδ πάλιν διά τδν θείον νόμον, κα\ τήν 
έπιθυμίαν τής τών ουρανών βασιλείας, καί ού διά 
τήν τών δεομένων έπιμέλειάν τε κα\ θεραπείαν. Εί 

rursus posuit, non simplicher, scd cum amplifi-
caiione. De propheiia enim dixi l : Si noverim mi/. 
tUria omnia, et omnem scientiam : de fide autem, 
Ut moutes tramferam. El ea ratione ostendit cssc 
prastaniigsimam cbaritatis poesessioneni. 

VERS. 5. c El si dislribuero in cibos pauperutit 
omnes facullaies meas, et si tradidero corpue 
meum ita ul ardeara, chariiatem auiem non ha-
buero, nibil mibi prodest. 1 Hic cum maximis vir-
lutam formis, pecuniarum scilicet conlemptu, et 
voluntaria paupertale, et ceriaminibns illis qusc 
pro pietale subeunlur, charitatem conferens, 
oslendit haec etiam vincere. Porro aulem baec ilcm 
posuit cum amplificalione. Etcnim d* facultatibus 
dixi l : Si disiribuero in cibos pauperum (acultale$ 
mea$, hoc est, si ipse meis manibus res meas 
distribuara, el pauperum curam geram. Et in 
martyrio non posuil siwplicUer mortem, sed cor-
poris exustionero: bic 4 euim dulor aliis suppliciis 
gravior videlur. Quaesiveril autcm foriasse quis-
piam, quomodo fleri poagii ut qui haec fecerit 
cbaritalem non babeal. Sciendum ergo, quod ju-
stus judex non solum juslum factum cernit, sed 
eliatn facti consilium. Sunt enim multi, qui pro-
pier humanani gloriani multa faciant: ei est pro-
babile, eum qui poseessionibus renunliat, hoc 
agere ut gloriam venetur ab hominibus : ac riirsus 
propler legem divinara, et regni coelorum deside-

δέναι μέντοι χρή, ώς πολλά δ θείος Απόστολος ^ riuni, etnon ul curam gerat pauperum. Scienduni 
ύπερδολικώς τίθησι, τήν προκειμένην κρατύνων δι 
δασκαλίαν. Ούτω καί Γαλάταις έπιστέλλων Ιφη * 
< Κάν έγώ ή άγγελος έξ ουρανού εύαγγελίσηται 
υμάς παρ" δ παρελάβετε, ανάθεμα έστω. ι ΚαΙ ήδει 
μέν ώς ούχ οίον τε αγγέλων τινά τάναντία διδάξαι 
τοΰ θείου κηρύγματος ' δμως δέ αύτδ τέθεικε, διδά
σκων μηδενΐ πιστεύσαι Αλλην τινά διδασκαλίαν προσ-
φέροντι, κάν Αγαν αξιόπιστος ή. 

δ'. ι Ή αγάπη μακροθυμεί. ι Φέρει γενναίως τοϋ 
πέλας τά ελαττώματα, φησί. c Χρηστεύεται. > Ήμε-
ρδτητι χ ρητά ι κα\ καλοκαγαθία, ι Ή αγάπη ού ζη-
λοί. ι Ού δέχεται τού φθόνου τδ πάθος, ι Ή αγάπη 
ού περπερεύεται.» Ού πολυπραγμονεί τά μή ανήκοντα* 

egl autem quod divinus Apostolus multa byper-
bolice dical, ut propositam doclrinam confirmet. 
253 , l a eliam ad Galatas scribetis dicii: 1 Etsi 
ego aut angelus de coelo evangelizel vobis praier 
id quod accepistis, analhenia s i l m . 1 Ac gciebal 
quidem Oeri non posse, ut angelus quispiam do-
cerel conlraria divinae pradicaiioui: hoc lanien 
posuit, docens nulli aliam doctrinam afferculi csso 
credendum, eliamsi git flde valde dignus. 

\ERS. δ. c Cbaritas patiens egl. » Quac proximo 
desunt magno et gencroso fert animo. « Benigna 
esl. 1 Mansueludine et probitale utilur. c Charilag 
non aemulatur. 1 Invidiae vitium non admillit. 
c Charilag non agit perpcram. 1 Non curiose scru-

τοϋτο γάρ έστι τδ περπερεύεσθαι. Ού ψηλαφ$ τά D talur quae non altinet. Hoc enim est perperam 
μέτρα τής ουσίας τοΰ θεοϋ, ουδέ ανακρίνει έν οίς 
οικονομεί, δπερ τινές είώθασιν. Ουδέν προπετές δ 
αγαπών ανέχεται πράξαι. Τδ γάρ, ι} αγάπη, άντ\ 
τοϋ, δ τήν άγάπην Εχων. « Ού φυσιοΰται. t Ούκ 
επαίρεται κατά τών αδελφών. 

ε'. f Ούκ άσχημονεί. > Ουδέν τών ευτελών τε και 
ταπεινών τής τών αδελφών ωφελείας Ινεκα παραι-

agere. Non allingit mensuram divinae nalune, nec 
ea in quibus ejus dispensatio versalur examinat, 
quod iiounulli facere consuevere. Qui habet cba-
ritalem, nibil lemere facere in animum inducil. 
Charitat enim, pro 00 quod esi, qui babet chari-

. tatem. 1 Non inflatur. » Adversug fraires non 
ederi sese. 

YERS. 5. c Non esi ambiliosa. > Nihil vile et ab-
jecium pro utiliUle frairum facere recusat, iode-

' Galai. 1, 8. 

YARIiE LECTIONES. 

·· H;ec : κα\ έάνψωμία(0 ύττάρχοντά μου omissa sunt in Β. 
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«:eram 
qita?rit quae gda sitnt. ι lloc saepe dixil divinas 
Apo*totug, c Non quxrens meam utilitalem, sed 
mulloruin, ul serventur». ι—ι Non irritaiur. > Si 
aliqua rooleslia ab aliquo affecius ftierii, fert tole-
raiiler propler sludium dileciionis. < Non cogiiat 
malura. > Ignogcit erralig, non inalo animi pro-
posilo esse facta exhslimang. 

TERS. 6. ι Non gaudcl super iniquitate, con-
gatidet aulem verilali. ι * Quaeinjusla punt, habet 
odio : iis autem quae bona ei boncgla sunt, dele-
ciatur. 

VEJIS. 7. c Omnia guffert. ι Quae molegla gnnt, 
propter dileclionem gustinet. c Omnia credit. » Α 
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ejnsmodi aciionem egge duccng. « Non Α τείται δράσαι, άσχημον τήν τοιαύτην πράξιν απο

λαμβάνων, ι Ού ζητεί τά εαυτής. > Τούτο πολλάχις 
ό θείος Απόστολο; εΓρηχε · ι Μή ζητών τδ έμαυτοΰ 
συμφέρον, Αλλά τδ τών πολλών, ίνα σωθώσιν. > — 
ι Ού παροξύνεται. > Κάν τι λυπηρδν παρά τινο; 
γένηται, φέρει μαχροθύμως δι* ήν Εχει φιλοστοργίαν. 
ι Ού λογίζεται τδ κακόν, ι Συγγινώσκει τοΓς έπται-
σμένοις, ούκ έπ\ κακψ σκοπψ ταύτα γεγενήσθαι ύπο-
λαμβάνων. 

C'. « Ού χαίρει έπ\ τή αδικία, συγχαίρει δε τή 
άληθεία. ι Μιαεί τά παράνομα, συνευφραίνεται τοίς 
καλοίς. 

ζ'. ι Πάντα στέγει. ι Ανέχεται διά τήν άγάπην 
τών λυπηρών, ι Πάντα πιστεύει, ι 'Αψευδή νομίζει 

ineiidacioalienum putat qaem diligit. cOmiiia254 B τ ο ν Αγαπώμενον. « Πάντα ελπίζει. » Κάν έπ\ τδ 
sperat. > Eigi viderit eum ad deterius inclinare, ex-
speclal ejug mutalionem in meliug. ι Omnia gus* 
linct. ι Nibil eorum, qu« io ipsum fiunt, potegt 
eum a dilectione dcjicere. Haec divinug Apostolug 
cum gigillalim eggel pcrgeculug, videretque ad lau-
dandam cbarilatem linguam non gufficere, giib-
jungit breviler : 

VERS. 8. c Cbaritas nunq^am excidit. > Hoe est, 
non labitur, sed semper manel firma, et gtabilig, 
et immobilis et perennig. Hoc enim per gequentia 
docuit. c Sive propheliae evacuabunlur, give lin-
guae cessabunt, give gcientia deslruelur. ι Fulura 
quippe viia illig non indiget. Rebug enim ppae-

χείρον ίδη ^έψαντα, προσμένει αύτοΰ τήν έπ\ τδ 
κρεϊττον μεταβολήν. c Πάντα υπομένει, ι Ουδέν αύ
τδν τών είς αύτδν γινομένων άπο^ίψαι δύναται τής 
Αγάπης. Ταύτα κατά μέρος διεξελθών ό θείος Από
στολος, κα\ θεασάμενος είς τήν τής αγάπης εύφη-
μίαν ούχ έξαρχοΰσαν τήν γλώτταν, επάγει συν
τόμως* 

η \ ι Ή αγάπη ουδέποτε εκπίπτει, ι Τουτέστιν, ού 
διασφάλλεται, άλλ' Αε\ μένει βεβαία, χα\ ασάλευτος, 
κα\ ακίνητος, Ις αεί διαμένουσα. Τούτο γάρ διά τών 
επαγόμενων έδίδαξεν* ι Είτε δέ προφητείαι καταργη-
θήσονται, είτε γλώσσαι παύσονται, είτε γνώσις κατ-
αργηθήσεται. » Ό γάρ μέλλων βίος τούτων άνεν-

geulibug, aupervacanea est prophetia; inuliles n δεής. Περιττή γάρ ή προφητεία τών πραγμάτων 
. . . . . . . . ι · - Ι · Ι » . Ϊ . I* λ . . . JE * k \ _ ι - * eiiam linguae, gublala earum differenlia : cessat 
quoque minor cognilio, quando major conceditur. 
Iloc eoim gubjunxil: 

VERR. 9, Ιέ), c Ex parie enim cognoscirous, et ex 
parle propbeiamug. Cum autem venerit quod per-
lccium eat, evacuabitur quod ei parte est. > Su-
pcrvacauea enim perfeclis adolegcenlulorum est 
cognilio. Hac enim gimililudine usug est eliam 
diviuug Apostolug : 

VEIS. 11. ι Gum esaem parvulug, loquebar ut 
parvulug, sapiebam u( parvulug, cogilabam ut 
parvulug. Quando autem facius sum vir, evacuavi 
ea quac erant pamili. > Qui enim post perfectain 

παρόντων · Αχρηστοι δέ κα\ αϊ γλώσσαι, τής τούτων 
Αναιρουμένης διαφοράς * ή γνώσις δέ παύεται ή 
έλάττων χορηγούμενης τής μείζονος. Τούτο γάρ 
έπήγαγεν 

θ', ι'. ι Έκ μέρους γάρ γινώσκομεν, και έκ μέ
ρους προφητεύομεν. Όταν δέ Ελθη τδ τέλειον, τότε 
τδ έκ μέρους καταργηθήσεται. » Περιττή γάρ τοίς 
τελείοις τών μειρακίων ή γνώσι;. Ταύτη γάρ κέ-
χρηται τή είκόνι κα\ δ θείος Απόστολο;* 

ια'. c "Οτε ήμην νήπιο;, ώς νήπιος έλάλουν, ώς 
νήπιος έφρόνουν11, ώς νήπιο; έλογιζόμην δτε δέ 
γέγονα άνήρ, χατήργηκα τά τοΰ νηπίου, ι Οί γάρ 
μετά τήν τελείαν ήλικίαν άγχινοία κα\ συνέσει κο-

aitaiem ingenii gubtililate et pruddntia exornan- D σμούμενοι, τής μειρακιώδουςούπροσδέονται γνώσεως. 
tur, puerili cognilione non indigent. Aggiimlavit 
erge cognilionera, quae nobig in pregenli vita dala 
eat, pucporum cognitioni; eam autem qua exape-
cutur, coftakioni virorum perfeciorum : per haec 
rursus doceng, 4e cogniiione non jactare ge de-
bere illos qui 255 corpog Ecclesiae gcindebant. 

VERS. 12. ι Yidemiig enim nunc per speculum 
in aenigraale: tunc auiem facie ad faciem. > Pi*ae-
teniia, inqtiii, urobra eum faturorum. la gan-

»I Gor. x, 33. 
\ A ! U J £ LECTIONES 

'Απείκασε τοίνυν τήν μέν έπ\ τοΰ παρόντος βίου δε
δομένην ήμίν γνώσιν τή τών νηπίων γνώσει, τήν δέ 
γε προσδοκώμενη ν, τή τών τελείων ανδρών* διδά
σκων πάλιν διά τούτων, μή 1 β μέγα φρονεί ν έπ\ 
τή γνώσει τούς κατατέμνοντας τής Εκκλησίας τδ 
σώμα. 

ιβ'. c Βλέπομεν γάρ 1· Αρτι δΓ έσόπτρου έν αίνί-
γματι, τότε δέ πρόσωπον πρδς: πρόσωπον. > Σκι*, 
φησ\, τά παρόντα τών μελλόντων. Έν γάρ τψ παν-

^ ΜΑΜΑ* L J C i t . J I U l > t 9 . 

m u έλάλ. ώ. νήπ., έφρ. ώς νήπ., έλογ. ώ. ν. etc. legit orat. 10, Di 
W u "Αρτι βλέπω ώςέν έσόπτρψ κα\ έν αίνίγματι babet Tbeod. orat. 
V γάρ βλέπω ώς έ. έ. και ώς έν αίν. 

De providtntio, init. " μή non esl in Β. 
cil. Sic eliam ad Cant. n, 5 : Άρτι 
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eum qui linguis loquilur, non loqui bominibus, Α έφη, τδν γλώτταις λαλούντα καί μή Ανθρώποις λα-
sed Deo. Hoc enim esl quod adjecil, nemo enim 
audit. El ne inutile douum exislimarelur, subjun-
xii , Spiritu autem loquitur mysteria. 

VERS. 3. ι Qui vero propbetat, bominibus loqui-
tur aedificalionem, el exborialionem, ei consola-
lionem. ι Omnes enim audiunl ea quae dicunlur. 

VERS. 4. c Qui loquiiur lingua, semelipsum 
aedificat. > Qui enim aderanl, non 257 inlellige-
bani ea quae dicebanlur. c Qui aulein propbelal, 
Ecclesiam aedificat. > Videntes eniin et cogitalio-
num revelationem, et eorum quae occullo fiuut 
roanifeslalioncm, maximam utilitalem accipiebanl. 
Et ne quis existimaret cum invidia taclum haec 
dicere, necessario subjunxit: 

VERS. 5. c Yolo auteni omnes vos loqui lingtiis : 
magis aulem propbelare; nam major esl qui pro-
phetat, quam qui loquitur liiiguis, nisi inlerpre-
ieiur m Ecclesia sedificaiionem accipiat. > Aperle 
oslendit cur illud magis posueril. Non detraho, in-
quit, dono, sed ejus usum qusero. Nisi eniai adsit 
interpres, melior est prophelia : majus enim liabet 
commodum. 

VERS. 6. ι Nunc autem, fralres, si vcncro ad vos 
Iinguis loquens, quid vobis prodcro, nisi vobis 
luquar aul in revelatione, aut in scienlia, aul in 
prophelia, aut in doclrina? > Suam rursus per-
•onam subdidit, eos qtii accusabantur hac ra-
tione consolans. Ego eoim, inquil, ad vos ve-
niens, et linguarum diversitale usus, quodnara 

λείν, άλλά θεφ · τούτο γάρ έπήγαγεν ονδβϊς γαρ 
ακούει. Κα\ ίνα μή άχρηστον τδ χάρισμα νομισθή, 
Πνεύματι δέ ΛαΑεϊ μυστήρια. 

γ*, c Ό δέ προφητεύων άνθρώποις λαλεί οίκοδομήν, 
κα\ παράκλησιν, κα\ παραυ,υθίαν. ι Πάντες γάρ τών 
λεγομένων άκούουσιν. 

δ\ ι Ό λαλών γλώσση έαυτδν οίκοδομεί. ι Ού 
συνίεσαν γάρ τά λεγόμενα οί παρόντες. « Ό δέ προ
φητεύων, Έκκλησίαν οίκοδομεί. ι Όρώντες γάρ κα\ 
τήν λογισμών άποκάλυψιν, κα\ τήν τών κρύβδην γινο
μένων φανέρωσιν, πλείστην δνησιν είσεδέχοντο. Κα\ 
ίνα μή τις αύτδν ύποτοπήση φθόνψ βαλλόμενον ταύτα 
λέγειν, άναγκαίως έπήγαγε · 

Β ε'. ι θέλω δέ πάντας υμάς λαλείν γλώσσαις, μάλ
λον δέ ίνα προφητεύητε· μείζων γάρ δ προφητεύων, 
ή δ λαλών γλώσση, έκτδς εί μή διερμηνεύη, ίνα ή 
Εκκλησία οίκοδομήν λάβη. > Σαφώς έδειξε διατί τδ 

/ιαΧίοττέθεικεν. Ού γάρ σμικρύνω, φησ\,τδ χάρισμα, 
άλλά τήν χρείαν αυτού ζητώ. Μή παρόντος γάρ 
έρμηνέως, άμεινον ή προφητεία · πλείον γάρ έχες 
τδ κέρδος. 

ς*, ι Νύν δέ, αδελφοί, έάν έλθω πρδς υμάς 
γλώσσαις λαλών, τί υμάς ωφελήσω, έάν μή 
λαλήσω ύμίν ή έν αποκαλύψει, ή έν γνώσει, 
ή έν προφητεία, ή έν διδαχή; · Πάλιν τδ εαυτού 
ύπέθηκε πρόσωπον, τους κατηγορουμένους ταύτη πα-
ραμυθούμενος. Έγώ γάρ, φησι, προς υμάς άφικνού-
μενος, κα\ τή διαφορά τών γλωττών κεχρημένος, 

ν » 1 f i I ' "ΙΙ · * * ' " 

vobis lucrum altulerini, nisi ulique doctrina ular, ^ ποίον άν ύμίν προσκομίσαιμι κέρδος, εί μή ποτε 
άρα διδασκαλία χρησαίμην, άποκαλύπτων ύμίν τά 
χεκρυμμένα μυστήρια, κα\ ποδηγών πρδς τά θεία, 
κα\ παραινών τά προσήκοντα; Τίθησι δέ κα\ εικόνα 
τψ προκειμένψ λόγψ κατάλληλον. 

ζ*, η'. ι Όμως τά άψυχα φωνήν δίδοντα, είτε αύ-
λδς, είτε κιθάρα, έάν διαστολήν τοίς φθόγγοις μή 
διδψ, πώς γνωαθήσεται τδ αύλούμενον, ή τδ κιθαρι-
ζόμενον ; Κα\ γάρ έάν άδηλον φωνήν σάλπιγξ δω, 
τίς παρασκευάσεται είς πόλεμον; > "Ιστέ δέ κα\ 
ύμείς, ώς κα\ αύλδς, κα\ κιθάρα (δυθμοΰ τίνος δείται 
χα\ τέχνης. Τούτων γάρ απολαύοντα, καίτοι άψυχα 
δντα, έναρμόνιόν τινα εκπέμπει ήχήν. ΕΙ δέ παρά 
ταύτα τις χρήσαιτο τούτοις, άσημον τδ άποτελούμε-

revelans vobis occulla mysteria, et ad divina de-
ducens, et suadens ca quae convenii ? Affen autent 
etiam siroilitudinem rei propositae convenientero. 

VERS.7, 8. * ι Tamen quae sine anima suni vocem 
dantia, sive tibia, sive cilhara, nisi dislinctionenf 
sonUuum dederiut, quomodo scieiur id quod ca-
Ditur, aut quod cilbarizaiur ? Etenim si incerlam 
vocem dederit tuba, quis parabit se ad bellum? ι 
Scitis aulero vos eliam, quod ei libia et cithara nu-
inero aliquo el arte indigeant. Haec enim si ba-
beaut, etsi sinl inanima, numerosum aliquem so-
num emiiiunt. Sin aulein sinc iatis 258 u s u s 

quispiani bis fueril, quod hinc efficilur nihil signi- D yoy. ούτω καί σάλπιγξ, εί μή τδ πολεμικδν ηχήσει 
ficat. Ita eliara tuba, nisi claasicum cccinerit, non 0 $ χ δπλίζει τ ο ϋς στρατιώτας 
vocal ad arma milites. 

VERS. 9, iO. C lia el vos per linguam nisi ina-
nifestum sermonem dederitis, quomodo sciclur id 
quod dicilurf Eritis cnim in aera loqucntes. Tam 
inulla ut puta genera linguarum sunt in boc 
muiido, el nihil sine voce est. > Quod in cilbara 
est numerosus sonus, et in tuba signum classicum, 
boc in linguis esl iiilerpretatio. Praesentibus eiiim 
non iiitetligenlibus, verba in aerem inaniler diffun-
dunlur. 

θ', ι . ι Ούτω κα\ ύμεϊς διά της»γλώττης έάν μή 
εύσημον λόγον δώτε, πώς γνωσθήσεται τδλαλούμενον; 
"Εσεσθε γάρ είς αέρα λαλούντες. Τοσαύτα, εί τύχοι, 
γένη φωνών έστιν έν κόσμψ ι β , κα\ ουδέν αυτών 
άφωνον. ι Όπερ έστ\ν δ ένα ρ μό νιος (δυθμδς έπΐτής 
κιθάρας, κα\ έπιτής σάλπιγγοςή πολεμική σημασία, 
τούτο. έπ\ τών γλωττών ή ερμηνεία. Τών γάρ παρ
όντων ού συνιόντων, είς αέρα μάτην διαχείται τά 
βήματα. 

1 8 έν κ4σμω de*ideratur in Β. 
VAIUif] LECTIONES.-
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ια*. c Έάν οϋν , β μή είδω τήν δυναμιν τής φωνής, Α 

ίσομαι τφ λαλοϋντι βάρβαρος, και δ λαλών Ιν έαο\ 
βάρβαρος, ι Τδ αύτδ διαφδρως εΓρηκεν. 

ιβ'. ι Ούτω χα\ ύμείς, έπε\ ζηλωταί έστε πνευ
μάτων, πρδς τήν οίκοδομήν τής Εκκλησίας ζητείτε 
ίνα περισσεύητε. · Κατ* είρωνείαν αυτούς ζηλωτάς 
πνευμάτων έκάλεσε. Πσρακελεύεται δέ αύτοΓς, τής 
εκκλησιαστικής εινεκεν ωφελείας πάντα ποιεΤν. 

νγ· ι Διδπερ δ λαλών γλώσση, προσευχέσθω 7να 
διερμήνευση ι τ. ι ΑΓτησαι, φησι, τδν δεδωκδτα σοι τδ 
τών γλωττών χάρισμα, προσθεΐναι κα\ τδ τής 
ερμηνείας, Γνα ποοσφέρης τή Εκκλησία τήν ώφέ
λειαν. 

ιδ\ ι Έάν γάρ προσεύξωμαι γλώττη, τδ πνεύμα 
μου 1 β προσεύχεται, δ δέ νούς μου άκαρπος έστι. ι 
Καρπδς τοΰ λέγοντος ή ωφέλεια τών άκουδντων. Β 
Τοΰτο κα\ έν τή πρδς "Ρωμαίους είρηκεν ·ι Ίνα τινά 
καρπδν σχώ κα\ έν ύμίν, καθώς κα\ έν τοίς λοιποϊς 
έθνεσιν. ι Έτέρφ coivyv γλώττη διαλεγδμενος, κα\ 
τοίς πα ρου σι μή προσφέρων τήν έρμηνείαν, ούδένα 
Εχω καρπδν, δνησιν εκείνων μή δεχόμενων. 

ιε'. ι Τί ούν έστι; Προσεύξομαι τψ πνεύματι, 
προσεύξομαι δέ κα\ τψ vot' ψαλώ τψ πνεύματι, 
ψαλώ δέ κα\ τψ vot. ι Πνεύμα τδ χάρισμα 1 1 κα
λεί· νουν δέ τήν σαφήνειαν ·· τών λεγομένων. Αέ
γει δέ δτι προσήκει τδν έτέρφ γλώττη διαλέγδμε-
νον, είτε έπ\ ψαλμωδίας, εΓτε έπ\ προσευχής, εΓτε 
έπϊ διδασκαλίας, ή αύτδν έρμηνεύειν u είς ώφέλειαν 
τών άκουδντων, ή έτερον τούτο ποιεϊν δυνάμενον 
συνεργδν τής διδασκαλίας λαμβάνειν ··. ^ 

ις'. ι Έπε\ έάν ευλόγησης τψ πνεύματι, δ άνα-
πληρών τδν τύπον τοΰ ίδιώτου πώς έρεΓ τδ Αμήν έπ\ 
τή σή ευχαριστία; επειδή τί λέγεις ούκ οΐδε. > Ίδιώ-
τΐ(τ καλεϊ τδν έν τψ λαίκφ τάγματι τεταγμένον · 
επειδή κα\ τους έξω τής στρατιάς βντας Ιδιώτας 
καλείν είώθασι. 

ιζ*. c Σϋ μέν γάρ καλώς εύχαριστεϊς, άλλ'δ έτερος 
ούκ οικοδομείται. > Οίδα, φησ\ν, δτι ύπδ τής θείας 
ενεργούμενος χάριτος ανυμνείς τδν θεδν άλλ* ού 
συνίεισι τών λεγομένων δ τήν γλώτταν ούκ επιστα
μένος. Είτα έντρεπτικώς · 

ιη', ιθ'. c Ευχαριστώ τψ θεψ μου ·*, πάντων υμών 
μάλλον γλώσσαις λαλών. Άλλ' έν εκκλησία θέλω 
πέντε λύγους διά τοΰ νοδς μου λαλήσαι, ίνα κα\ άλ
λους κατηχήσω, ή μυρίους λύγους έν γλώσση. » D 
Πρώτος τοΰ υμών τούδε χαρίσματος ήξιώθην, δι' έμοΰ 
κα\ ύμείς τήνδε τήν χάριν έδέξασθε. Άλλ' δμως έγώ 
τής τών πολλών ωφελείας κηδύμενος, τήν σαφή 
διδασκαλίαν τής άσεβους προτιαώ. Είτα κατ' έπι-
τίμησιν · 

κ*, ι Αδελφοί, μή παιδία γίνεσθε ταίς φρεσ\ν, 
άλλάτή κακία νηπιάΓετε, ταίς δέ φρεσ\-τέλειοι γί-

I AD COR. CAP. X I V . 348 
VERS. I I . f Siergo nesciero vhtutcm vocis, cio 

ei cui loquar barbarus : et qui loquitur mibi bar-
barus. > Idem varie dixil. 

VERS. 12. c Sic et voe, quonfam aeimrialores 
csiis spiriluum, ad aediflcationem Ecclesioe qnacrite 
ul abundetis. ι Pcr ironiam vocavit eoe aemulalores 
spirituum. Pracipil aulem eis, ut omnia faaianl pro 
ulililale Ecclcsia?. 

YERS. 13. c Ει ideo qui loquitur lingua, oret »t 
inlerpretelur. > Peie, inquit, ab eo qui dedil libt 
donum linguarum, ul etiam adjiciai donum inter-
preialionis, uli Ecclesia; ulHilalem afferas. 

VERS. 14. c Nam gi orem Jingua, spiritus n.eu» 
orai, mcns autem mea sine fructu esl. » Fructus 
ejus qoi dicit est atidilorum ulililas. Hoc eliam 
dixil in Epislola ad Romanos · : ι Ut aliquem frn-
cliwn babeam in vobis, sicut cl in caeleris genli-
bus. ι Alia ergo lingua disserens, el iis qui audiuni 
inlerpreialionem non afferens, nullum babeo fru-
ctum, illis ulililalem non 259 accipienlibus. 

VERS. 15. c Quid ergo est ? Orabo spirilu, orabo 
et mente : psallam spirito, psallam el mente. » * 
Spiritum donum appellal * mentem auiem declara-
lionem eorum quae dicuntur. Dicit ergo, oporlero 
eum qui alia lingua loquitur, sive in psalmodia, 
eive ιιι oralione, sive in docirina, vel ipsum in-
terpretari ad utilitatem eorum qui audiunt, vel 
alium qui praslare id possit socium assumere. 

VERS. 16. ι Gselerum si benedixeris spirilu, qui 
supplel locum idiotae quomodo dicet Amen eupcr 
tuam benedictionem ? quoniam quid dicas nescil. ι 
Idioiam appellal eum qui in laicorum ordine coiw 
slitulus est : quoniam eos etiam qui sunt a miliiia 
remoli, idiotas appellare mos cst. 

VERS. 17. c Nam tu quidem bene gratias agis, 
sed alter non aedificatur. ι Scio, inquit, le diviua 
aclum gratia Deum laudare : sed ea quae dicunlur 
non intelligil is qui linguam ignorat. Deinde admo-
nendo: 

VERS. 18,19. c Gralias ago Deo meo, quod om-
nium vestrum lingua loquor. Sed in ecclesia volo 
quinque verba sensu mco loqui, ut ei alios in-
struam, quam decem miltia verborum in lingua.» 
Ego anle vos boc dono dignus sum babitus : per 
me vos quoque banc gratiam accepistis. Ssd la-
men ego multorum uiililalis curam gerens, aper-
lam et claram doctrinam obscura? praefero. Deinde 
increpando : 

VERS. 20. c Fralres, nolite pueri effici sensibus, 
sed malitia parvuli eslole : sensibas aulem per-

• Rom.i, 13 

VARLE LECTIONES. 
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fecli estole. » Ne ordinem iuveriile, nec puer >ruin Α νεσθε. > Μή αντιστρέψιμε τήν τάξιν, μηδέ τών παι

διών τήν άνοιαν, άλλά τήν άκακίαν ζηλώσατε * των 
δέ τελείων μή τήν πονηρία ν, άλλά τήν άγχίνοιαν 
έχετε. 

ignorantiam, sed 260 innocentiam imiiamini 
perfcclorum aulem non tmprobitatem, sed soler-
liun relinele. 

YERS. 2 1 . c In l«'ge gcriplum est, quoniam In 
aliis linguis et labiis aliis loquar populo buic, el 
uec sic exaudiet me, dicit Doiniuus *. > Vox qui-
dem esl propbetica : legem autem appellavil Ve-
tcrem Scripturam. Prolalo aulem leslimonio, in-
lerpielationem subjungil. 

VERS. 22. c Itaque lingua in signum sunt non 
fidelibus, sed infidelibus. > lnfidelem enim admi-
rationo afllcil linguarum diversilas. Hoc in die 
Penlecosies Hierosolyinis accidil iis qui illic erant 
congregaii. Prolinus enim dixeruiil: ι Annon omneg 

κα'. ι Έν τψ νόμψ γεγραπται· δτι Έν έτερογλώσ-
σοις, κα\ έν χείλεσιν έτέροις λαλήσω τψ λαψ τούτψ, 
κα\ ούδ' ούτως είσακούσεταί μου, λέγει Κύριος. > 
Προφητική μέν έστι Μ φωνή · νόμον δέ τήν Πά
λαιαν Γραφήν προσηγόρευσε. ΤεΟεικώς δέ τήν μαρ
τυρίαν, επάγει τήν έρμηνείαν. 

κβ'. c "Ωστε αί γλώσσαι είς σημείον είσιν ού τοίς 
πιστεύουσιν, άλλά τοίς άπίστοις. ι Εκπλήττει γάρ 
τδν άπιστον ή διαφορά τών γλωσσών. Τούτο κα\ κατά 
τήν τής Πεντηκοστής ήμέραν έν Τεροσολύμοις ύπ-
έμειναν οί αυτόθι συνηθροισμένοι. Αύτίκα τοίνυν έλε-

sunl Galilsei qui loqtitinlur, et quomodo audiniug Β γον* ι Ούχ\ πάντες είσ\ν οί λαλοϋντες Γαλιλαίοι; κα\ 
πώς άκούομεν αυτών έκαστος τή Ιδίφ διαλέκτω, έν ή 
έγεννήθημεν, Πάρθοι κα\ Μήδοι;> κα\ τά έξης. c Ή 
δέ προφητεία ού τοίς άπίστοις, άλλά τοϊς πιστεύου
σιν. > ΕΤς τψ Άποστόλψ σκοπδς ή τών πολλών ωφέ
λεια. Διά τοι τούτο κα\ φρινθίοις παρακελεύεται 
προαιρείσθαι τήν προφητείαν, ώς τψ κοινψ τήν 
ώφέλειαν προσφέρουσαν. Δείκνυσι δέ διά τών έξης 
τής προφητείας τδ χρήσιμον. 

χγ\ ι Έάν ο5ν συνέλθη ή Εκκλησία δλη έπ\ τδ 
αύτδ, κα> πάντες γλώσσαις λαλώσιν, είσέλθωσι δέ 
Ιδιώται ή άπιστοι, ούκ έροϋσιν δτι μαίνεσθε ; ι 
Ίδιώτας ενταύθα τούς αμύητους έκάλεσε, κα\ διδά
σκει ώς οί μή συνιέντες τών λεγομένων, μεμηνότων 

Γ περ\ αυτών σχήσουσι δόξαν. 
κδ\ κε'. ι Έάν δέ πάντες προφητεύωσιν, είσ-

έλθηδέτις άπιστος ή Ιδιώτης, ελέγχεται ύπδ πάντων, 
ανακρίνεται ύπδ πάντων * κα\ ούτω τά κρυπτά της 
καρδίας αυτού φανερά γίνεται, κα\ ούτω πεσών έπ\ 
πρόσωπον προσκυνήσει τψ θεψ, άπαγγέλλων δτι δ 
θεδς δντως έν ύμίν έστιν. ι Ούτω δέος έπέπεσεν 
άπασι, τοΰ 'Ανανία κα\ τής Σαφείρας δεξαμενών τδν 
Ιλεγχον. Έπισημήνασθαι μέντοι δει, ώς θεδν εν
ταύθα σαφώς τδ πανάγιον προσηγόρευσε Πνεϋμα. 
Τοΰ γάρ θείου Πνεύματος ήν ή τής προφητείας ενέρ
γεια. Πάντα γάρ ταύτα ενεργεί τό Ιν χαϊ τό αυτό 
Πνεύμα, διαιρούν Ιδία έχάστφ χαθώς βούΛεται. 
Άλλ' δμως ενταύθα τέθεικεν, δτι Πεσών έπϊ πρόσ
ωπον προσκυνήσει τφ θεφ, άπαγγέΛΛων δτι ό 

eos unusquisque propria lingua inqua nati sumus, 
Parlhi el Medi u? ι et quae sequuntur. c Propbetia 
auiem non iufidelibus, ged fldelibus. » 4 Unus est 
Apostolo scopus et institulum, mullorum ulilitas. 
Quamobrem Corinlbios eliam hortalur ut propbe-
tiam eligant; ul quae communi utilitalem afferat. 
Ostendit aulem in sequenlibus propbelise ulilila-
t#?m. 

VERS. 23. c Si ergo conveniat univcrsa Ecclesia 
in unum, ei omnes linguis loquantur, inlrent ati-
lem idioi<e aut iaiideles, nonne dicent quod insa-
niiis? ι Idiotas hic appellai eos qui mysieriis non 
sunt iniliali, el docet forc ul qui ea qtioe docenlur 
ιιοιι inlelligunt, eos insanire putenl. 

VERS. 24, 25. c Si auicm omnes propbetenl, in-
irct aulem quig inftdelis vel idiota, convincitur ab 
omnibus, dijudicalur ab omnibug, et ila occulla 
cordis ejus manifesla sunt: el ita cadeng in faciem 
adorabit Deum, pronuniians 2 6 1 Φ , 0 ( * v e r e ^eug 
in vobis sit. > Ita limor omnes invasil, cum Ana-
niag ct Sappbira convicli fuerunl. Notandum esl 
autem, quod sanctissirmim Spiritura bic Deum 
aperte vocavcrit. Divini enim Spirilus erat pro-
phetiae operalio. Hme enim omnia operatur unut el 
idem Spirilus, divident teorsum unicuique prout 
vult. Sed lamen bic posuit, quod Caden$ in faciem 
adoralurus i t l Deum, pronunliam quod Deu% $it in 
vobis, Deum dicens sanctissimum Spirilum. Ila 
eliam beatus Pelrus ail : ι Quare decepit Satanas D Θεόςέν ύμιν έστι, θεδν είπών τδ πανάγιον Πνεϋμα. 
cor luum ut mentirerig Spirilui sanclo ? Non men-
tUus eg hominibug, sed Deo T . > Cum sic osiendis-
eet donorum dififcrentiara, congruenlem eliam ipsis 
luodeslia» disciplinam Iradil. 

VERS. 26. ι Quid ergo egt, fralres ? CIIID conve-
uitis, unusquigque veslrum psalmum babet, doctri-
nara babet, linguam babet, apocalypsin habel, in-
lerprclalionem babet . onuiia ad «dificalionem 

Ούτω δέ κα\ δ μακάριος έφη Πέτρος* ι "Ινα τί ήπά-
τησεν δ Σατανάς τήν καρδίαν σου, ψεύσασθαί σε τδ 
Πνεϋμα τδ άγιο ν; Ούκ έψεύσω άνθρωποι ς, άλλά τψ 
θεψ. > Ούτω δείξας τήν τών χαρισμάτων διαφοράν, 
κα\ τήν προσήκουσαν αύτοίς εύταξίαν διδάσκει. 

κς \ ι Τίούν έστιν, αδελφοί; Όταν συνέρχησθε, 
έκαστος υμών ψαλμδν Ιχει, διδαχήν Ιχει, γλώσσαν 
Ιχει, άποκάλυψιν έχει, έρμηνείαν Ιχει · πρδς οίκο
δομήν πάντα γινέσθω. > Πάλιν έδειξε τδ σώμα κα\ 

1 Isa. χχνιιι, \ \ t i2. u Acl. ιι, 7 scq. • Act. v, 5, 4. 

YARIiE LECTIONES. 
* δντως addil B. 
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lem propbetam pnedixil Dominus : c Effundam de Α ριτος (τοΰτο γάρ κα\ διά Ίωήλ τοΰ προφήτου προ-
Spiriiu meo snper omnem carnem, el propheta-
buni fllii * veslri el flliae vegtra J9 > necessario de 
lns etiaro legem iti l i l . 

YERS. 54. c Mulieres vestrae in ecclesiis taceant: 
non enim permitiiiur eisloqui, ged subdilas esse, 
sicut et lex dicit. > Evaeenim dixit Dominus : € Ad 
viruni tuum conversio lua, et ipse doroiiiabilur 
tibi «. ι 

VERS. 35. f Si qiiiti antem volunl discere, domi 
viros guos interrogenl. Turpe csl enim imilieribug 
in ecclceiis loqui. ι Deinde ruratig increpando : 

YERS. 56. ι An a vobis verbum i>ei processil ? 
aut in vos soloa pervenit? > Nec primi nec soli 
evangeltcam accepistis praedicationem : nc pro-
priig crgo conlenti sitis, sed lcges Ecclesiarum se-
quimini. 

VERS. 37. c Si quis videtur propbela esse aul 
spirilualis, cognoscat quae scribo vobis, quia Do-
niini sunl niandata. ι Eos qiti divinum Spirilum 
inhabitantem habent appellavil spirituales. Qui bac 
aulem graiia 2 6 4 privaiug est, cognoscere non 
polest. Unde gubjunxit : 

YERS. 58. c Si quis auiem ignoral, ignoret. > 
Deindc admonilorie : 

VERS. 39. c Itaque, fralree mei, aemulamini pro-
pbelare, et loqui linguis nolite prohibere. > Kur-

ηγόρευσεν ό θεός · c 'Εκχεώ άπδ τοΰ Πνεύματος μου 
έπ\ πάσαν σάρκα, και προφητεύσουσιν οί υίο\ υμών 
χα\ αί θυγατέρες υμών »), άναγχαίως κα\ περ\ τού
των ένομοθέτησεν. 

λδ\ ι Αί γυναίκες υμών έν ταίς έκκλησίαις σιγά-
τωσαν ού γάρ έπιτέτραπται αύταίς λαλείν, άλλ' 
ύποτάσσεσθαι, καθώς κα\ ό νόμος λέγει, t Τή γάρ 
Εύα είρηκεν ό θεός * < Πρδς τδν άνδρα σου ή απο
στροφή σου, κα\ αυτός σου κυριεύσει, ι 

λε'. c ΕΙ δέ τι μαθείν έθέλουσιν, έν οίκψ τούς ίδίους 
άνδρας έπερωτάτωσαν. Αίσχρδν γάρ έστι γυναιξ\ν έν 
έκκλησίαις λαλείν. > ΕΤτα πάλιν κατ* έπιτίμησιν Η · 

λςΛ ι "Η άφ' υμών έξήλθεν δ λόγος τοϋ θεού, ή 
είς υμάς μόνους κατήντησεν; > Ούτε πρώτοι, ούτε 

^ μήν μόνοι τδ εύαγγελικδν έδέξασθε κήρυγμα· μή 
τοίνυν τοίς οίκείοις άρκείσθε, άλλά ταίς τών Εκ
κλησιών νομοθεσίαις ακολουθείτε. 

λζ\ « Είτις δοκεί προφήτης είναι, ή πνευματικδς, 
γινωσκέτω Α γράφω ύμίν, δτι Κυρίου είσ\ν έντολαί. · 
Τους Ινοικον έχοντας τδ θείον Πνεύμα πνευματικούς 
προσηγόρευσεν. Ό δέ τής χάριτος ταύτης έστερημέ-
νος, συνιέναι ού δύναται. "Οθεν έπήγαγεν 

λη'. ι Εί δέ τις αγνοεί, άγνοείτω. > ΕΤτα παραι-
νετικώς* 

λθ\ «"Ωστε, αδελφοί μου, ζηλούτε τδ προφητεύειν, 
χα\ τδ λαλείν γλώσσαις μή κωλύετε, ι Πάλιν τδ μέν 
έδειξε τιμιώτερον, τδ δέ χα\ αύτδ χρειώδες· τούτο SIIS illud quidem ostendit esse praestantius, hoc 

vero ulile eiiam esse : boc enim significal Hlud, - γάρδηλοί τδ, /ιή χωΛύετε 
nolile prohibere. 

YERS. 40. c Omnia aulem honeste et secundum 
ordinem Gant. ι Ordinem auLem prius docuil. Hunc 
nos eliam ordinem servemus, et apoatolica prae-
cepia sequamur, ut simus legielatoris societatfs 
parikipes, gralia el benignilale Domini noslri 
Jesti Cbrisli, cum qtio Palri nna cum gancliseimo 
Spirilu convenil gloria et niagniflcenlia, nunc et 
semper, el in saecula saecutorum. Amen. 

TOMUS QUARTUS. 
Postquam divinus Aposlolus de spiritualibus do-

nig doctrinam perfecil, conducibile exislimavit 
ellam de resurreciione verba facere. Quidam eniiu 

μ'. ι Πάντα δέ εύσχημόνως χα\ κατά τάξιν γινέ-
σθω. ι Τήν δέ τάξιν έν τοίς πρόσθεν έδίδαξεν. Ταύ
την κα\ ημείς τήν εύταξίαν φυλάξωμεν, χα\ ταίς 
άποστολικαίς νομοθεσίαις άκολουθήσωμεν, ίνα τής 
τοΰ νομοθέτου μεταλάχωμεν κοινωνίας, χάριτι κα\ 
φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' 
οο τψ Πατρ\ συν τψ παναγίψ Πνεύματι πρέπει δόξα 
χα\ μεγαλοπρέπεια, νύν χα\ άε\, κα\ είς τους αίώνας 
των αιώνων. 'Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 
Τήν περ\ τών πνευματικών χαρισμάτων δ θείος 

•Απόστολος συμπέρανα ς διδασκαλίαν προύργου νε-
νόμικε καί τους περ) τής αναστάσεως λόγους διεξ-

impostores eos fallebanl, dkenles non futuram j> ελθείν. Κα\ γάρ τίνες απατεώνες άπεβουκόλοον αύ-
corporum resurreclionem. Cum autem * esset spi-
riiali gapientia plenug, non simpliciler, sed priroo 
loco docet scopum incarnalionis Dominicae : oslen-
dilque, et crucem, el paggionem, ei Servaloris re-
gurrectionem facla fuissc propier regurrcctionem 
commtinem. Id autem apcrlius ex verbis ipsis co-
gnoscemus. 

CAP. XV. 
VERS. I , 2. c Notum aulem vobis facio, fralreg, 

Evangelium, quod pracdicavi vobis, quod ei acce-

τοϋς, λέγοντες μή Ισεσθαι σωμάτων άνάστασιν. Τής 
δέ πνευματικής σοφίας άνάπλεως ών, ούχ απλώς, 
άλλά πρώτον τδν τής Δεσποτικής ενανθρωπήσεως 
διδάσκει οκοπόν κα\ δείκνυσι κα\ τδν σταυρδν, κα\ 
τδ πάθος, κα\ τήν άνάστασιν τοΰ Χωτήρος διά τήν 
κοινήν γεγενημένην άνάστασιν κα\ τούτο σαφέστερον 
έξ αυτών μαθησόμεθα τών £ητών· 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 
α', β», c Γνωρίζω δέ ύμίν, αδελφοί, τδ Εύαγγέ

λιον, δ εύηγγελισάμην ύμίν, δ κα\ πα ρε λάβετε, έν ψ 

τ Joel. ιιι, \ . · Gen. ιιι, 10. 
VARLE LECTIONES. 

·° κατ* έπιτίμησιν babebat Β, idemquc dcclaravcrat vcrsio llcrvcl. ct Sirmond. Scd tcxtug girm, 
•εατ' έρώτησιν. 
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y.a\ έστήκατε* δι* οδ και σώζεσθε, τίνι λόγω εύηγ- Α 
γελισάμην ύμίν. > Πάλιν τή διδασκαλία τήν εύφημίαν 
ανέμιξε, προλε αίνων τήν άκοήν. Διά τοΰτο εΐπεν, 4ν 
ω &στήχατε' κα\ βέβαιων τήν στ ά σι ν 1 1 προστέθειχε, 
<Vc?5 χαϊ σωζεσθε. Λέγει δε τοΰτο* Βούλομαι υμάς 
άναμνήσαι τοΰ παρ" έμοΰ κηρυχθέντος έν ύμίν Ευ
αγγελίου, δ προθύμως μέν έδέξασθε, τήν έχ τούτου 
δέ φυομένην προσμένετε σωτηρίαν. 'Αναμ'μνήσκω 
δέ υμάς, άποδείξαι ·· θέλων τδν τούτου σκοπόν* τοΰτο 
γάρ είπε. Tin Λόγψ εύηγγεΛισάμην όμΐν. Είτα 
επάγει- « Εί κατέχετε, έκτδς εί μή είκή έπιστεύ-
σατε. ι Τής γάρ τών σωμάτων άπιστουμένης ανα
στάσεως, περιττδν τοΰ Ευαγγελίου τδ κήρυγμα. 

γ \ ι Παρέδωκα γάρ ύμίν έν πρώτοις δ κα\ παρ-
έλαβον.ι Ού γάρ αύτδς ευρον τδ κήρυγμα, ουδέ άνθρω- Β 
πίνοις ήκολούθησα λογισμοίς* άλλά παρά τοΰ Δεσπό-
του Χρίστου τήν τούτου διδασκαλίαν παρέλαβον. Τί 
δέ παρέλαβες; c "Οτι Χρίστος άπέθανεν υπέρ τών 
αμαρτιών ημών, κατά τάς Γραφάς. ι Τοΰτο γάρ κα\ 
οί προφήται προείπον, χα\ βο$ Ησαΐας* ι Αύτδς δέ 
έτραυματίσθη διά τάς ανομίας ημών, χα\ μεμαλά-
κισται διά τάς αμαρτίας *λαών, παιδεία είρήνης 
ημών έπ' αυτόν, ι 

δ'. ι Κα\ δτι έτάφφ. · Και τοΰτο οί προφήται 
προείπον ' ι Έσται γάρ, φησΙν, έν είρήνη ή ταφή 
αύτοΰ. ι — ι Κα\ δτι έγήγερται τή τρίτη ήμερα, 
κατά τάς Γραφάς " . ι Λέγει μέν χα\ δ θείος Δαβίδ, 
δτι c Ούχ εγκαταλείψεις τήν ψυχήν μου είς $δου, 
ουδέ δώσεις τδν δσιόν σου ίδείν διαφθοράν. ι Ό δέ 
Κύριος τδν Ίωνάν είς μέσον παράγει · Ιχει γάρ δ ^ 
τύπος τών τριών ήμερων αριθμόν. 

ε'. ι Κα\ δτι ώφθη Κηφ$. > 'Αξιόχρεων είς μαρ
τυρίαν τδ πρόσωπον, άλλά μόνον. Διό έπήγαγεν * 
« Είτα τοίς δώδεκα, ι ΚαΙ ίνα μή τις τούτους 
ύποπτε ύ ση, διά τδ περ\ τδν διδάσκαλον φίλτρον, 
χηρΰξαι τήν ού γεγενημένην άνάστασιν, άναγκαίως 
προστέθεικεν* 

ς*, c Έπειτα ώφθη επάνω πεντακοσίοις άδελφοίς 
εφάπαξ. > Ού καθ1 ένα, άλλ' δμοΰ πάσιν * ανύποπτος 
δέ τών τοσούτων ή μαρτυρία. Κα\ ώς άν μή τις 
αύτδν ύπολάβοι τά μή δντα λέγειν, έπήγαγεν · ι Έξ 
ών οί πλείους μένουσιν έως άρτι, τινές δέ χα\ 
έκοιμήθησαν. ι Δυνατδν, φησ\, τδν βουλόμενον παρ* 
αυτών εκείνων τοΰτο μαθείν. ρ 

ζ. « Έπειτα ώφθη Τακώβω. > Κα\ τούτο πρόσ
ωπον επίσημο ν ήν, ούκ άπδ τής συγγενείας μόνης* 
άδεΛφός γάρ έχρημάτιζε τον Κυρίου · άλλά κα\ έκ 
τής οίκείας αρετής* άίχαιος γάρ ώνομάζετο. c Είτα 
τοίς άποστόλοις πάσιν. > Πάλιν αποστόλους ού τούς 
δώδεκα μόνους n έκάλεσε * τούτων γάρ έμνημόνευσεν 
ήδη * άλλά πάντας τούς τοιαύτην δεξαμένους χειρο-
τονίαν. 'Πς άν δέ μή δόξαι έξ ακοής ταΰτα λέγειν, 
έγχαταλέγει κα\ έαυτδν τοίς μάρτυσι, τήν συνήθη 
τοΰ φρονήματος μετριότητα τοίς λόγοις πεοιτιθείς· 

• Isa. LI I I , 5 . b Ibid. t v | ) f 2. c Psal. χνι, 10. 
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pistis, in quoel statis, per quod et salvamini, qua 
2 6 5 ralione pradicaverhn vobis. > Doclrinae lau-
dem rursus admiscait, eoe ad audietrdum praepa-
rans. Proplerea dixit, in quo $tati$, et stalionem 
eonfirmans adjcclt, per quod et salvamini. Hoe au-
tem dici l : Volovobis in mentem revocare Evange-
liuin, quod a me inter vos praedicaium esl : quod 
promplo qoidem animo suscepislis, quae aulem ex 
eo oritur salutem exspectatis. Id aulem vobie in 
memoriam revoco, volens ejus scopum ostendcre. 
Hoc enim esl quod ait, Quanam raiione prcedicare-
rim vobis. Deinde subjungil: c Si lenelis, nisi fru-
slra credidislis. > Si enim non creditur resurreclio 
corporum, supervacanea esi pradicatio Evangelii. 

VERS. 3. c Tradidi enira vobis in primis quod el 
accepi. > Neque enim ipse inveni praedicaiionem, 
nec bumanas sum rationes seculus : sed a Cbrislo 
Doinino accepi doclrinain. Quid autem accepisli? 
ι Quoniam Chrisiue moriuus esl pro peccatis no-
atris, gfccundum Scripturas. > Uoc enim propbetc 
praedixetunt, et clainat Isaias : «Ipse autem vul-
neratus est propter iniqukates nosiras, et ailrilus 
est propier peccata noslra, disciplina pacis noslra 
super eum*.> 

VERS. 4. ι Et quia eepultus est. > Hoc eiiam 
praedixeruni propbei*.«Erit enim, inquit, in pace 
sepullura ejusb. > —· c Elquia resurrexil ierlia die 
sccundum Scripturas. > Dicil quidem dnrinus David: 
ι Non relinques animain meam in inferno, nec 
dabis sanctum tuum videre corruptiouem e . » Do-
minus autem Jonam in medium adducil*: babet 
enirn typus trium dierum numcrum. 

VERS. 5. c El quia viaiis esl Ccpbae. » * Fide 
quidem digna est persona 2 6 6 a<* tesiimonium, 
sed una. Quocirca subjunxil:« Post hoc undecim. ι 
El ne quis hos eliatn suspicarelur propter amorem 
magislri resurrectionem prsedicare quae non fuerit, 
necessario subjunxii: 

VERS. 6. c Deinde visus est plusquam qoingenlie 
fralribus simul. ι Non sigillalim, sed simul omni-
bus. Est auiera a su*picione alienum lot hominum 
leslimonium. Et ne quie exislimarel eum non 
vera dicere, eubjunxit : « Ex quibue mtiUi manent 
usqueadbuc, quidam autem dormienint. ι Potest, 
inqnit, ei illis ipsis discere qui velil. 

VERS. 7. c Deinde visus esl Jacobo. > Hsec quo-
queinsigniserat persona, noneolum ex cognattone, 
appellabalur eniro frater Domini; sed eliam ex pro-
pria virlute, vocabalur eniro Justus. ι Deinde apos-
lolis omuibue. > Rursus aposlolo* non duodeciin 
solos vocavit, borum enim jam memineral: sed om-
nesquieum ordinem acceperant. Neaulem videreliir-
ha;c ei solo auditu dicere, seipsum quoque inter testcs 
recenset, consuctam animi modesliam diclis tuig 
adjiciens : 
d Mallh. xii, 40. 

J l άνάστασιν Β. " 
VAUiiE LECTIONES. 

G^r^£fgat Β. M τή τρίτη — γραφάς desideranlur in Β. ·* μόνον Β. 
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VERS. 8. c Novissime autem omnium taiiquam Α η'. « Έσχατον δέ πάντων, ώσπερεί τφ έκτρώματε, 

abonivo visus esl eliam mihi. ι Cum vellel se 
oinuium bomiuuni vilissirmiin appellare, miggog 
faciens onines qui in utero perfecli, nalure deiude 
lege uati gunl, aboriivo fetui seipsum comparai, 
qui ia honiinum caialogo non receneeiur. Deiude 
dicii &ui causas exponit. 

YERS. 9· c Ego enini sum miniknug aposlolorum, 
qui non guin dignus vocari aposlolus, quoniam 
perseculus gum Ecclesiam Dei. # Ei neeorum quae 
priua feceral commeraoratione lestimoniuin 267 
guum infirroum rcdderel, gubjunxit : 

VERS. 10. c Gratia autem Dei gum jd quod 
gum. ι Divilias occullare conalur, el aperire cogi-
lur. Neque euko dixil aperle quid sit, sed $um quod 

ώφθη κάμοί. > Πάντων ανθρώπων έαυτδν εύτελέστε» 
ρον άποκαλέσαι θελήσας, πάντας καταλιπών τους έν 
τή μήτρα τελεσιουργηθέντας, είτα κατά τδν νόμον 
της φύσεως γεννηθέντος, άμβλωθριδίω έαυτδν άπ-
εικάζει έμβρύφ, δ τω τών ανθρώπων ούκ έγκατεί-
λεκται καταλόγψ. Είτα τούτου τάς αίτιας διέξεισιν. 

θ'. f Έγώ γάρ είμι ό ελάχιστος τών αποστόλων, δς 
ούκ είμ\ Ικανδς καλείσθαι απόστολος, διότι έδίωξα 
τήν Έκκλησίαν τοϋ θεού. > Κα\ ίνα μή τή διηγήσει 
τών προτέρων τήν οίκείαν μαρτυρίαν άόοκιμον 
άποφήνη, έπήγαγε · 

ι'. ι Χάριτι δέ τού θεοϋ είμ\ δ είμι. > Κα\ πειρά
ται κρύπτειν τδν πλοϋτον, και γυμνούν αναγκάζεται· 
ουδέ γάρ σαφώς είρηκε τί έστιν, άλλ', ΕΙμΙ δ είμι. 

sum. c El gratia ejns in me vacua nun fnil. * Non Β < Και ή χάρις αυτού ή είς έμέ ού κενή έγενήθη. > 
fruglra mei misertus esl : praesciverat eniin qitod 
facit. c Sed abundanliug illis oinnibus laboravi . » 
El ne gua quidetn aperire coaclug, gui ostentatio-
ne iiillalus est. Occultal enim miracula, el solum 
laborem oglendii, aiqtie bunc qnoque dicil egge 
divinx gratiae. Uoc enim subjunxit : 

VERS. t l . # Non ego autem, sed gralia Dei quae 
mecumcst. ι Deinde iransit ad id quoderat propo-
gilum. < Sive igiliir ego, give i l l i , sic praedicamus, 
ei gic credidislig. ι Cuni el a me el ab aliig apo-
glolig predicatum esl Evangelium, quo nunliata egl 
Dei et Servatorig noglri rcsurreclio, hoc eiiara vos 
prorapto animo suscepisiis. Posiquara hoc velut 

Ού μάτην με ήλέησε* προήδει γάρ δ ποιεί, ι Άλλά 
περισσότερον αυτών πάντων έκοπίασα.» Και ουδέ 
αναγκασθείς τά καθ* έαυτδν γυμνώσαι, τοϋ οίχείου 
φρονήματος έπλήσθη. Κρύπτει γάρ τά θαύματα, κα\ 
τδν πόνον δείκνυσι μόνον, κα\ τούτον τής θείας είναι 
χάριτος λέγει. Τούτο γάρ έπήγαγεν · 

ια'. ι Ούκ έγώ δέ, άλλ' ή χάρις τοϋ θεοΰ " ή σύν 
έμοί. · ΕΤτα έπι τδ προκείμενον μεταφέρει τδν 
λόγον. ι Είτε οϋν " έγώ, είτε εκείνοι, ούτω κηρύσ-
σομεν, κα\ ούτως έπιστεύσατε. ι Έάν κα\ παρ* έμοΰ 
χα\ παρά τών άλλων αποστόλων εύαγγέλιον έκη-
ρύχθη ή τοΰ θεοΰ κα\ Σωτήρος ημών άνάστασις, 
τοΰτο κα\ ύμείς προθύμως έδέξασθε. Ταύτην οίον 

fiindamonlum posuit, de communi resurreclione χινα τεθειχώς ύποβάθραν, τδν περ\ τής κοινής 
oralionem exslruil, adiuodum validis usus gyllo-
gismis. 

VEM. 12. iSi autcm Clirislus praedicalur quod 
reuurrexil a morluU, quomodo quidam dicunt iu 
vobig, quoniain resurrectio inortuoruni non esl ? ι 
Chriglum, inquil, pracdicavimus, non solum Dcum, 
aed eliam homineoi : «Cura entiifin Dei forma es-
get, gervi formain accepil *.» Eum elesse inorluum 
el reaurrexisse diximug. Sed manifeglum esl impas-
gibilem egse divinilatem, corpus aulem paiibile. 
Hoc enim et cruci iradidit, et e aepulcro excitavit. 
Quomodo ergo, inquit, in dubium vocatur a non-
nulliscorponiin 268 regurrectio, cum Cbrisli Do-
mini credalur resurreclio? 

YERS. 15. c Si aulem resurrectio inortuorum non D 
eat, neque Cbrigius resurrcxit. > Si hoc caira fieri 
non poiegl, neque illud faclum est: nam Dominug 
etiam corpua babuit. 

YKRS. Ιδ. f St aulem Gbrigiug non resurrexit, 
inanis esi praedicaiio nogtra, inanig egt et iideg 
vestra. ι Si auiem Christus vere non resurrexit, 
nogquideio fruslra plurirnig cum perieulis praedi-
camus, et vog fruslra iig quae praedicantur crcdilis. 

VERS. 15. c Invenhnur aulem el falsi lesies Dei, 
quoniam testimonium diximus adversug Deum 

αναστάσεως λόγον οίκοδομεί, συλλογισμοίς άγαν 
ίσ/υροίς κέχρη μένος. 

ιβ\ ιΕΙ δέ Χριστές κηρύσσεται δτι έκ νεκρών 
έγήγερται, πώς λέγουσί τίνες έν ύμίν, δτι άνάστασις 
νεκρών ούκ Ιστιν; ι Τδν Χριστδν, φησ\ν, έκηρύξα-
μεν, ού μόνον θεδν, άλλά καί άνθρωπον · < Έν μορφή 
γάρ θεοΰ υπάρχων, μορφήν Ιλαβε δούλου. > Τούτον 
καί τεθνάναι, και έγηγέρθαι είρήκαμεν. Άλλά δήλον 
ώς απαθής μέν ή θεότης, παθητδν δέ τδ σώμα · 
τοΰτο γάρ κα\ τψ σταυρψ παραδέδωκε, κα\ άπδ τού 
τάφου άνέστησε. Πώς τοίνυν, φηα\, παρά τισιν 
άμφιβάλλεται ή τών σωμάτων άνάστασις, τής τοϋ 
Δεσπότου Χριστού αναστάσεως πιστευθείσης. 

ιγ*. c Εί δέ άνάστασις νεκρών ούκ έστιν, ουδέ 
Χριστές έγήγερται. ι ΕΙ γάρ τοΰτο ού δυνατδν, ουδέ 
εκείνο γεγένηται · σώμα γάρ κα\ δ Δεσπότης είχε 
Χριστός. 

ιδ*. c Εί δέ Χριστές ούχ έγήγερται, χενδν άρα τδ 
κήρυγμα ημών, κενή δέ *α\ ή πίστ[ς υμών. > Εί δέ 
αληθώς ούχ ανέστη Χριστές, μάτην μέν ημείς μετά 
πλείστων κινδύνων κηρύττομεν, μάτην δέ ύμείς 
τοίς κηρυττομένοις πιστεύετε. 

ιε'. c Ευρισκόμεθα δέ κα\ ψευδό μάρτυρες τοΰ θεοϋ, 
δτι έμαρτυρήσαμεν κατά τοΰ θεοΰ δτι ήγειρε τδν 

• Pbilipp. ιι, 6, 7. 
VARI.4S L L C T I O S E S . 

·· τοΰ θεοϋ dccst aique pro σύν έμ. Icgitui έν έμοί ad I Cor. ΜΙ, 12. *Λ ου ν non est ιιι Β. 
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et ut semel dicam, qui Α νενοσηκότων κα\ τή πίστει λαμπρυνομένων, χα\ 
laude digna egerunl ab 2 7 0 i i s <I u i d i 8 n a r e P r e * 
bensione admiserint, necessario subjunxit : 

VERS. 25. € Unusquisque autem in suo ordioe. > 
Ra eliam Dominus docei in sacris Evangeliig, quod 
agnos quidem slalue.t a dexlris, haedog auiem a 
sinistris f . f Primiliae Cbrisius. » Hoc est, primus 
resurrexil. t Deindc ii qui sunt Christt, in adveutu 
ejus. > In lempore consummationis. Chrhii autem 
appellal, non eolum eos qui posl ejus incarnalio-
nem in ipsum crcdiderunl, sed eos eliam qui sub 
legeel anie legem pieiateet virtule insignes fuerunt. 

YERS. 24. i Deiude finis. > Hoc est communis 

τών άλλων άπαξαπλώς τών τά επαινούμε να κα\ 
τά κατηγορούμενα μετεληλυθότων, άναγκαίως έπ-
ήγαγε· 

κγ\ ι "Εκαστος δέ έν τφ ίδίψ τάγματι. ι Ούτω 
κα\ ό Κύριος έν τοίς ίεροίς Εύαγγελίοις διδάσκει, 
ώςτούς μέν αμνούς στήσει έχ δεξιών, τούς δέ έρί-
φους έξ ευωνύμων, c Απαρχή Χριστός, ι Τουτέστι, 
πρώτος ανέστη, f Έπειτα οί του Χριστού, έν τή 
παρουσία αυτού, ι Κατά τδν τής συντελείας καιρόν. 
Τοΰ δέ Χρίστου καλεί, ού μόνον τούς Μ μετά τήν 
ένανθρώπησιν είς αύτδν πεπιστευκότας, άλλά καί 
τους έν νόμφ κα\ πρδ τοϋ νόμου έν εύσεβεία κα\ 
αρετή διαλάμψαντας. 

κδ*. t ΕΤτα τδ τέλος, ι Άντ\ τοΰ, ή κοινή πάντων 
- » -ι i ·~ ' 

omnium resurrectio. Quando enim ca facla fueril, u άνάσζασις. "Οταν γάρ αυτή γένηται, πάντα λήψεται 
omnia fincin babebunt, et res praesentes, et pro-
pbdtarum pradiciiones. c Cum Iradiderit regnum 
Deo el Palri, cum evacuaverit omnem principa-
tum, et omnem poteslalem el viriulem. > Tradit 
regnum Deo et Palri, non ipse regno nudalus, sed 
lyrannum diabolum et ejus adjulores subjiciene, 
etut omnessc submiUanttlque univergorum Deum 
agnoscant efficiens. 

VBRS. 25. c Oportet autem illum regnare, douec 
ponal omnes inimicos sub pedibus ejus. ι Illud, 
doneCy non gignificat hoc loco terapus, sed docet 
eum esse omnes omnioo subjugaturum. Huic gi-

τέλος, κα\ τά παρόντα πράγματα, κα\ τών προφη
τών αί π ροφήσεις. « "Οταν παραδώ τήν βασιλείαν 
τφ θεψ κα\ Πατρί · δταν κατάργηση πάσαν αρχήν, 
κα\ πάσαν έξουσίαν κα\ δυναμιν. ι Παραδίδωσι τήν 
βασιλείαν τψ θεψ κα\ Πατρ\ ούκ αύτδς τής βασι
λείας γνμνούμενος, άλλά τδν τύραννον διάβολο ν χαΧ 
τους εκείνου συνεργούς ύποτάττων, και πάντας ύπο-
κύψαι παρασκευάζων, κα\ τδν τών δλων έπιγνώναι 
θεόν. 

κε'. < Δεί γάρ αύτδν βασιλεύειν άχρις ου άν Οή 
πάντας τους εχθρούς ύπδ τους πόδας αύτοΰ. ι Τδ, 
άχρις οδ, ού χρόνον ενταύθα δηλυί, άλλά διδάσκει 
ώς πάντως απαντάς υποτάξει. Τούτψ έοικε τδ ύπδ 

roilc esl quod a Davide dicium e&l: ι Dixil Domi- £ τοΰ Δα&δ είρημένον * c Είπεν δ Κύριος τψ Κυρίψ 
niis Domino raeo: Sede a dexlris tueig, donec 
ponara iiiiinicos tuos scabellum pedum luorumC» 
Quod si dicanl qui curo Ario et Eunomio genliunt, 
banc vocem de solo Fdio esse pogitam, audianl 
ipsum quoque Deuqi dicenlem: c Ego gum, ego 
sum, ei donec congenueritig 2 7 1 e%° sum^. ι 
lloc aulem ita ei intelligaiur, invenietur Deus 
universorum commensurataoi hominum eenecluti 
baberc suam exsislemiam. Sed ha?c nugari insano-
rum est bominum. jElernus euim est universorum 
Deus, et coaelernus ipsi unigenilug ejus Filius. 
Habct autem eliam regnum selernum: el hoc iioe 
aperle docuil divinissimus Daniel : ι Ejus enim, 
inquil, regnum esl regnum aeternum, quod non 
dissolvelur in selernum *. > 

VERS. 26. tNovissitna inimica desiruelur mors.i 
Poslquam enim diaboluui el ejus adjuiores in ex-
ieriores lenebras iininiseril, morlem ceggare fa-
ciel. ei moriuos omneg suscilabit. < Omnia enim 
gubjecit gub pedibus ejus. > Hic dixil Palrem 
omnia ei subjecisge: in Epislola aulem ad Phi-
lippenses ipgum dicil boc fecissc. Cum enim dixis-
get: c Qui tratisfigurabil corpus bumililatU nostrae, 
ulgil ipgum conforme corpori gloriae suse,» sub-
Junxil; c Secundum operalionem virlulig suae, qua 

μου ' Κάθου έκ δεξιών μου, Ιως άν θώ τους εχθρούς 
σου ύποπόδιον τών ποδών σου. > Ει δέ λέγουσιν οί 
τά Αρείου χα\ Εύνομίου φρονοΰντες, έπ\ μόνου τοϋ 
ΤΙοΰ ταύτην χείσθαι τήν φωνήν, άκουσάτωσαν και 
αύτοΰ τοΰ θεοΰ λέγοντος · ι Έγώ είμι, έγώ είμι, 
χα\ έως άν καταγηράσητε έγώ είμι. > Ούτω δέ τού
του νοουμένου, εύρεθήσεται δ τών δλων θεδς τψ 
γήρα τών ανθρώπων σύμμετρον έχων τδ είναι. 
Άλλά μεμηνότων τδ ταΰτα ληρείν. Άΐδιος μέν γάρ 
δ τών δλων θεδς, συναΐδιος δέ αύτψ κα\ δ μονογενής 
αύτοΰ Τίός. Έχει δέ κα\ τήν βασιλείαν αίώνιον * 
κα\ τοΰτο διαρρήδην ημάς δ θειότατος έδίδαξε 
Δανιήλ * € Ή βασιλεία γάρ αύτοΰ , έφη, βασιλεία 
αιώνιος, ήτις ού καταλυθήσεται είς τδν αίώνα 

D χρόνον. ι 
κς'. « Έσχατος έχθρδς καταργείται δ θάνατος., ι 

Τδν γάρ διάβολον χαϊ τους εκείνου συνεργούς είς τδ 
εξώτερον παραπέμψας σκότος, παύσει τδν θάνατον, 
καί τους κείμενους άπαντος αναστήσει, ι Πάντα γάρ 
ύπέταξεν ύπδ τούς πόδας αύτοΰ. > Ενταύθα τδν 
Πατέρα είπε ν ύποτάξαι αύτψ τά πάντα, έν δέ τή 
πρδς Φιλιππησίους , αύτδν λέγει τούτο πεποιηκέναι. 
Είρηκώς γάρ* c "Ος μετασχηματίσει τδ σώμα τής 
ταπεινώσεως ημών είς τδ γενέσθαι αύτδ σύμμορφον 
τφ σώματι τής δόξης αύτοϋ , ι έπήγαγε · ι Κατά 

' Matih. χχν, 55. l Psal. αχ, 1. » Isa. XLVI , 4 . > Dan. νιι, I I . 
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τήν ένέργειαν του δύνασθαι αύτδν κα\ ύποτάξαι αύτψ Α 
τά πάντα, ι Ό γάρ έαυτψ , φησ\ , πάντα δυνηθείς 
ύποτάξαι, ούτος κα\ τδ φθαρτδν ημών σώμα τή 
αφθαρσία κοσμήσει. 

c "Οταν δέ είπη , (κζ", κη'.) δτι Πάντα ύποτέτα-
χται, / δηλονότι έκτδς τοϋ ύποτάξαντος αύτψ τά 
πάντα. "Οταν δέ υποταγή αύτψ τά πάντα · \ τότε 
χα\ αύτδς δ Υίδς υποταγήσεται τψ ύποτάξαντι αύτψ 
τά πάντα, ι Τούτο τδ χωρίον οί τά Αρείου χα\ Εύ-
νομίου φρονοϋντες, συνεχώς έντή γλώσση περιφέρειν 
είώθασι, τοϋ Μονογενούς τήν άξίαν ταύτη σμιχρύνειν 
ύπολαμβάνοντες. "Εδει δέ αυτούς συνιδείν, ώς ουδέν 
δ θειος Απόστολος έν τψδε τψ χωρίω περ\ τής τοϋ 
Μονογενούς θεότητος γέγραφε. Τή γάρ άναστάσει 
τής σαρχδς πίστευε ι ν παρεγγυών , άπδ τής Δεσπο
τικής αναστάσεως έπειράθη δείξαι τήν ταύτης άνά- Β 
στασιν. Δήλον δέ ώς τψ όμοίψ τδ δμοιον βεβαιούται. 
Διά γάρ τούτο κα\ άπαρχτχν αύτδν τών χεκοιμη-
μένων έκάλεσε , καί άνθρωπον προσηγόρευσε, καί 
τή παραθέσει τών κατά τδν 'Αδάμ έδειξε δι' αύτοϋ 
τήν κοινήν έσομένην άνάστασιν * ίνα τοϋ δμοφυοϋς 
τήν άνάστασιν δείξας , πείση πιστεύσαι τους αντι
λέγοντας, ώς άπαντες άνθρωποι τής αυτής μεθέξου-
σιν αναστάσεως. Προσήκει τοίνυν είδέναι ώς δύο 
τοϋ Δεσπότου Χριστού αί φύσεις * και δτι ποτέ μέν 
αύτδν άπδ τής ανθρωπείας ή θεία προσαγορεύει 
Γραφή, ποτέ δέ άπδ τής θείας. Κάν γάρ θεδν είπη, 
ούκ αρνείται τήν ανθρωπότητα · κάν άνθρωπον όνο-
μάση, συνομολογεί τήν θεότητα. Υψηλά δέ πάντα 
περ\ αύτοϋ λέγειν ούχ οιόν τε δΓ ήν έξ ημών g 
ανέλαβε φύσιν. Εί γάρ κα\ τών ταπεινών ε!ρημέ
νων, άρνούνταί τίνες τής σαρκές τήν άνάληψιν* 
πλείους άν δηλονότι τήν νόσον έκείνην ένόσησαν, εί 
μηδέν είρητο ταπεινόν. Τί δή ποτε , χαϊ τότε υπο
τάσσεται ; Τούτο γάρ τοίς έπ\ τού παρόντος τυραν-
νοϋσιν άρμόδιον. ΕΙ γάρ τότε υποτάσσεται, ούδέπω 
νυν ύποτέτακται. Παρανομοϋσι τοίνυν οί βλασφη-
μοϋντες, κα*ι τδν ούδέπω τους τής υποταγής κατα-
δεξάμενον δρους ύποτάττειν έπιχειροϋντες. Χρή γάρ 
άναμείναι, χα\ τής υποταγής τδν τρόπον καταμα-
θείν. Άλλά περ\ τούτων έν τοίς πρδς αυτούς άγώσι 
μακρούς διεξήλθομεν λόγους. Συντόμως τοίνυν εί-
πείν προσήκει τδν τοϋ Αποστόλου σκοπόν Κορινθίοις 
έπέστειλε ν , έναγχος τής Ελληνικής άπαλλαγείσι 
μυθολογίας. Ή δέ εκείνων μυθολογία πάσης άκολα- D 
σίας χα\ αδικίας μεστή. Κα\ ίνα τά άλλα σιγήσω, 
κα\ μή μολύνω τήν γλώσσαν, πατραλοίας προσκυ-
νοΰσι θεούς, κα\ λέγουσι τους παίδας τοίς γεγεννη-
κόσιν έπαναστήναι, και τούτους έξελάσαι τής βασι
λείας, κα\ αυτούς τήν δυναστείαν άρπάσαι. Επειδή 
τοίνυν μεγάλα είρηκε περ\ τοϋ Δεσπότου Χρίστου, 
δτι πάσαν αρχήν κα\ πάσαν έξουσίαν καταργήσει 
χα\ δυναμιν, καί αύτδν παύσει τδν θάνατον, καί 
πάντα ύπέταξεν ύπδ τους πόδας 4 · * ίνα μή έξ έκεί-
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eitam possil subjicere sibi omnia I.»Qtii enim 
poleal, inquit, onuiia sibi subjicere, is etiam fur-
pus noslrum uioilale inimorlaliiale ornabif. 

« Cnm autcin dical: (VERS. 27 ,28) Omnia stib* 
jecta sunt, sine dubio praler eura qui subjecit ci 
oninia. Gum aiilcro eubje<la fuerinl Hli omnia, 
tunc el ipse Filiussubjeclus erileiqui subjecit sibl 
omnia. ι Hunc locum ii qui com Ario et Eunomio 
senlittnl in orc assidue habere consueverunt, exi-
slimantcs hac raiione se de Unigeniti dignitale de* 
trabcrc. Oporiebat aulem coa animadverlere, divi-
num 272 Aposiolum in hoc loco nibil ecripsisse 
de divinitale llitigeniti. Jubens enim crcdere car-
nU resurreclionem, ejns resiirreciionem ex Do-
iniui restirrrctione eonattir ostendcre. Clarum est 
autem quod simili simile confirmelur. Propterca 
enim ipsum etinm primhias dormientium vocavit, 
et hominem appellavic, et per collalionem CUTTI 
Adamo, osicndii per ipsum fuiiiram comtunnem 
reaurrcctioncm : ttt oslensa resnrrerlione ejns 
quod est ftjtisdem naltine, peretiadeat iis qut cnn-
iradicitiit, nt credant omtios homines fuiuros ejus-
dem resurreciionis participes. Scicndtim est ergo 
doas esse Chrisli Domini naturas: cl quod ali-
quando quidem Scriplura eum ab bitmana nalnra 
nominet, aliqnando a divina. Sive enim Denm 
dixerit, non nogal htimanUatem : sivc hoininem 
nominaverit, una eonfitctur divinilatcm. ut siibli-
mia autem omnia de eo dicamus Oeri non poiest, 
propler eam qitam a nobis accepit naturam. Sl 
enim qitamvis bumilia de eo dicta sint, negant 
lamen nonnulfi carnis assumptionem : clarum est 
plnrts illo morho fuisse laboraturos, si nihil hu-
mtle* dicltim esset. Quidnam autem est, et tvnc 
$nbjicitur? Hoc enim iis qui in prseseniia tyranni-
dem exercent, convenit. Si cnixn tunc eubjicilur, 
nunc nondum nubj-ctus esl. Inique ergo se gerunt 
qui blasphemant, quod e»m qai constitutos siib-
jeclionis lerminog nondum accepit, subjicere co-
nantur. Oporlel enim exspertare, et subjectionia 
modum inlelligere. Vcrum de bis copiose disse-
ruimus in nostris adversus eos concertationibiis. 
Oportet ergo breviter enarrare Apostoli institu-
IIIITI. Scribebat Corintbiis, qui a Gracis fabtilig 
nuper erant liberati. Illse 273 autem fabut» 
omm intemperantia el iniquitate refertac sunt. 
Atque ut atia taceam, et ne linguam polluam, 
deos parricidas adorant, et dictint filios co»lra 
parentes insurrexisse, et eos rcgno exputisse, ipsot 
autem dominaium arripuisse. Quia crgo dcChristo 
Domino magna dixit, nempe quod omRcm princi-
patum, omnem poiesutem ei virimem destniei, el 
iptam eiiam mortem cesaare faciet, ei omnia eu^ 

5 Philipp. m,2i. 
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Jecit eub pedibus: ne ab illis fabulis inducli exi- Α νης τής μυθολογίας ορμώμενοι, χαϊ αύτδν ύποπτεύ-
stfroarent eitm quoqne eadem fecisse Palri qui 
genuit, quae fecerunt qui ab illis colebanlur d«-
niones : necessario cum dixisset, quod omnia sub-
jecla sinl, subjunxil: c PraMer eum scilicet, qui 
ei fttibjecil ouinia : > el adjecit: ι Ipse eiiam Filius 
subjicielur ei qui sibi aubjecit omnia. ι Non so-
lum enim Palrem sfbi non subjiciet, sed ipse 
(Filius) etiam congruentem lilio subjeciionem sub-
ibit. Divinus ilaque Apostolus, suspicaius ne 
damnum ex Graecis orirelur fabulis, baec adjecit, 
humilioribus verbia usus propter illorum uiilita-
tem. Dicant autem qui contradicunt, cujusmodt 
sil illa subjeclio. Alqui si veruro volunt conside-
rare, nunc ostendit obedienliam , dum huinanam 

σωαι ταυτά ποιεϊν τψ γεγεννηκδτι Πατρι , άπερ οί 
παρ* αυτών θρησκευόμενοι δεδράκασι δαίμονες · 
Αναγκαίω; είπών δτι πάντα ύποτέτακται, Ιπήγαγε · 
< Δηλονότι έχτδς τού ύποτάξαντος αύτψ τά πάντα* > 
χα\ προστέθεικεν, δτι c Κα\ αύτδς δ Υίδς ΰποταγή-
σεται τώ ύποτάξαντι αύτψ τά πάντα, ι Ού γάρ 
μόνον ούχ υποτάξει έαυτψ τδν Πατέρα, άλλά χα\ 
αύτδς τήν Υίψ πρέπουσαν ύποταγήν ύποδέξεται. 
Ό μέν ουν θείος Απόστολος τήν έχ τής Ελληνικής 
μυθολογίας φυομένην ύφορώμενος βλάβην , ταύτα 
προστέθεικε , ταπεινοτέροις χρησάμενος λόγοις διά 
τήν εκείνων ώφέλειαν. Είπάτωσαν δέ οί άντιλέγον-
τες τής υποταγής εκείνης τδ είδος. Κα\ μήν, εί 
συνιδείν έθέλουσι τδ αληθές, νυν έπεδείξατο τήν 

nuscepil naluram , el noslram salulem procuravil. Β ο π α χ ο ή ν ένανθρωπήσας, κα\ τήν ήμετέραν πραγμα-
Quoinodo ergo tunc subjicietur ? quomodo lunc 
eiiam iradel regnum Deo et Palri? Si boc enim 
ila inlelligalur, invenielur Deus el Paler nunc re-
giiuro non babere. TanU absurdilale plena stini 
quae ab eis dicuntur. Al enim ea quse eunt noslra 
sibi applicat, quandoquidem ejus corpue 274 aP~ 
pellamur, ipse autem notlrum caput nominatur. 
c Ipsc peccala nostra suscepil, et morbos nostros 
portaviik. ι Ua etiam in Psalmo' dicil: ι Oeus, 
Dcus meus , respice in me, quare me dercliquisli ? 
Longe a salute mea verba deUclorum ineorum l. > 
Aiqui peccalum non fccii, nec est invenlus dolue 
iu ore ejus. Sed os noslra naturae eflicitur, ut qui 

τευσάμένος σωτηρίαν. Πώς οϋν τότε ύποταγήσεται; 
πώς δέ κα\ τότε παραδώσει τήν βασιλείαν τ*ψ θεψ 
χα\ Πατρί; Εύρεθήσεται γάρ, ούτω τούτου νοουμέ
νου, ούχ έχων νυν τήν βασιλείαν ό θεδς χα\ Πατήρ. 
Τοσαύτης άτοπίας μεστά τά ύπ' εκείνων λεγόμενα. 
Άλλά γάρ κα\ τά ημέτερα οίκειοΰται, έπειδήπερ 
αύτοϋ χρηματίζομεν σώμα, αύτδς δέ ημών ονομά
ζεται κεφαλή, c Ούτος τάς αμαρτίας ημών έλαβε, καί 
τάς νόσους έβάστασεν.ι Ούτω κα\ διά τοϋ ψαλμού 
λέγει · ι Ό θεδς, δ θεός μου, πρόσχες μοι, Ινατί 
έγκατέλιπές με ; Μακράν άπδ της σωτηρίας μου υΐ 
λόγοι τών παραπτωμάτων μου. ι Καίτοι άμαρτίαν 
ούκ έποίησεν, ουδέ ευρέθη δόλος έν τψ στόματί 

natura primili» iaclus est. ha et nostram qiue ^ αύτοΰ. Άλλά στόμα της ημετέρας γίνεται φύσεως, 
nnnc esl inobedientiain, el qu» lunc erit subje 
ctioncm sibi allribuit, el nobis postquam a cor-
ruplione liberali fuerimus subjectis, ipse dicilur 
aubjici. Ad bunc enim senstim ea qua seqauntur 
uos deducunl. Cum enijn dixisset divinue Aposto-
lus : Tunc ipte Filius subjicietur ei qui sibl omnia 
$ubjecit, subjunxil : c Ut sil Deus onmia in orani-
buR. ι Nunc enim ubique quideoi est per naturam : 
babct eniin naturam qua» non potesl circumecribi, 
el f In ipso viviinus, el movemur, el suinus,» ut ait 
divinus Apostolus m : sed per complacentiam non 
esl in omnibus. ι Complacei enim in eis qui ipsur» 
timent, et in eis qui speranl in ejus misericoi-
dia *. > Quanquam nec in his quidem esi omnia. 

ώς απαρχή γεγενημένος τής φύσεως. Ούτω κα\ τήν 
νύν ημών άπείθειαν, κα\ τήν τότε ύποταγήν οίκειού
ται , κα\ ημών μετά τήν τής φθοράς άπαλλαγήν 
ύποτασσομένων , αύτδς λέγεται ύποτάσσεσθαι. Είς 
γάρ ταύτην ημάς τήν διάνοιαν τά έξης ποδηγει. 
Είρηκώς γάρ δ θείος Απόστολος · c Τότε αυτός ό 
ΪΊός ύποταγήσεται τφ ύποτάξαντι αύτφ τά 
πάντα, > έπήγαγεν · € "Ινα ή δ θεδς τά πάντα έν 
πάσι. ι Νύν μέν γάρ πανταχού κατά τήν ούσίαν 
εστίν · άπερίγραπτον γάρ έχει τήν φύσιν, χα\ ι Έν 
αύτψ ζώμεν, κα\ κινούμεθα, κα\ έσμέν, > κατά τδν 
θείον Άπόστολον κατά μέντοι τήν εύδοκίαν, ο*#κ 
έν Απασίν έστιν. ι Ευδοκεί γάρ έν τοίο φοβουμένοις 
αύτδν, και έν τοίς έλπίζουσιν έπι τδ έλεος αυτού, ι 

fNemoenim a sorde mundus eal% > ei t Non ju- D Κ α Λ έ ν τ ο ύ τ ο ι ς 5 k ο ύ π α ν τ α έ σ τ ί ν € ϋ ύ δ ^ ς γ ά ρ 

aliQcabitur coram tfc quisquam vivensP, ι el, < Si 
peccala observaveris, Domine, Oomine, quis sus-
iihebili? > Ergo in iis quidem complacet quae 
recle agunt; non complacet aulem in iis qui pec-
cant. Scd iu fulura vita , cessanle corrupiione, el 
collala immortalilate, locum anirai perlurbationes 
non babcnl: bis aulem omnino ejeclis, nullum 
deitrcepa peccaii genus exerceiur. Iia erit de caeiero 
Dcus omnia in omnibus, cura omnee a peccalo 
liberali, el ad ipsum 275 conversi, ad deteriora 
iaclinationem non admillent. Quod aulem bic de 

καθαρδς άπδ (&ύπου · · κα\, ι Ού δικαιωθήσεται 
ενώπιον σου πάς ζών · ι κα\, c Έάν αμαρτίας παρα-
^ΡήβΠ» Εύριε, Κύριε, τίς ύποστήσεται; > Ούκοΰν 
ευδοκεί μέν έν οίς κατορθοΰσιν, ούκ ευδοκεί δέ έν οίς 
πταίουσιν · έν δέ τψ μέλλοντι βίψ , τής φθοράς 
παυομένης, κα\ τής αθανασίας χορηγούμενης, χώραν 
ούκ Ιχει τά πάθη · τούτων δέ παντελώς έξεληλαμέ
νων , ουδέν είδος αμαρτίας ενεργείται λοιπόν. Ού
τως Ισται λοιπδν δ θεδς τά πάντα έν πάσι, πάντων 
τοΰ πταίε ιν άπηλλαγμένων, καί πρδς αύτδν τε-
τραμμένων, καί τήν έπ\ τά χείρω ού δεχόμενων 

Msa. LI I I , 4 iPsal. χχι ι χχιι), i. * Act. χνιι, 28. • P*al. CXLVI (CXLVII), I I . eJub χν, 14. 
Ρ Psal. CXLII (cxi.ni), 2. ι Psat. cxxx, 5. 
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gunt morltti,qua'*ivccorpore venient? ι Dnplexesl Α ποίω δέ σώματι έρχονται; ι Διπλή ή έρώτησις, xa\ 
inlcrrogatio, et de modo rcsurrectionis, et de fu-
lura qualilale corporum. Deinde ulrumqne ex * re-
bus bumanis oslendit, el cum stulliim appcllat, 
qui hxc perspiccre non possit. 

VERS. 56, 57. c Insipbns, lu quod seminas non 
viviticalur, nisi morialur. El quod seminas, ιιοιι 
* crpus quud iulurum est seminas, sed nuduin gra-
ntiin, ul pula trilici, aul alicujus caelerorum. ι 
Ucspice eciniua, etvide sulcos sepulcra imitaiitcs, 
el semina qii» uon sccus ac corpora sepeliunlur, 
delnde nascunltir et gcrniinant. Non enim corpus, 
quod fumrum est, seminas, hoc est, non spicam, 
sed niidiim granum, vcl frumenti, vel 277 alicu-
jus ex aliis. Valde aulera apposiie uomina commu 

περ\ τού τρόπου τής αναστάσεως, χα\ περ\ τής έσο-
μένης τοϋ σώματος u ποιότητος. Ειτα άπδ τών •αν
θρωπίνων αμφότερα δείκνυσι, κα\ άφρονα προσαγο-
ρεύει τδν ταΰτα συνιδείν ού δυνηθέντα. 

λς \ λζ'. «"Αφρον, σϋδ σπείρεις ού ζωοποιείται 
έάν μή άποθάνη. Κα\ δ σπείρεις, ού τδ σώμα τδ γε-
νησόμενον σπείρεις, άλλά γυμνδν κόκκον, εί τύχοι 
σίτου, ή τίνος τών λοιπών, ι 'Απόβλεψον εις τά 
σπέρματα, καί βλέπε τάς αύλακας μιμουμένας τούς 
τάφους, κα\ τά σπέρματα θαπτόμενα ώς τά σώματα, 
εΐτα φυόμενα κα\ βλαστάνοντα. Ού γάρ τδ σώμα τδ 
γενησόμενον σπείρεις, τουτέστιν ού τδν άσταχυν, 
άλλά γυμνδν τδν κόκκον, ή σίτου, ή τίνος τών λοι
πών. Σφόδρα δέ αρμοδίως ένήλλαξε τά ονόματα · ού 

tavil : non enim dixil, Non nascilur nisi moria- Β γάρ είπεν, Ού φύεται έάν μή άποθάνη · τά δέ ήμέ-
i u r : noslra aulem nomina seminibus imposuit, 
jioslram ex illis resurreclionem oslendens. Ita 
45liam dixil Dominus : ι Nisi granum frumenli 
cadensiu terraiu morluuni fuerit, solum manoi : 
sin aulem inoriuum fuerit, imillufii (rucltim af-
f e r l ι Ita osienso modo resurreclionis, oslendil 
eiiam qualilaiem corporutn. 

VERS. 58. c Dcus aulem dat illi corpus sicul 
vult, et unicuique scminuni propriuin corpus. > 
Queimdmodum enim ex fruinenio frumenluin na-
«cilur, ct lens ex leiile, et ex unoquoque gcnere 
ipeuin genus : ita eiiam nostra corpora ipsa qui-
<lem -reaurgimt, sed twm majore gloria, et in<or-

τερα ονόματα τοίς σπέρμασιν έπιτέθεικεν, έξ εκεί
νων δεικνύς τήν ήμετέραν άνάστασιν. Ούτω δέ καί δ 
Κύριος έφη · c Έάν μή δ κόκκος τού σίτου πεσών 
είς τ.*ν γήν άποθάνη, μόνος μένει· έάν δέ άποθάνη, 
πολύν καρπδν φέρει. / Ούτω δείξας τδν τρόπον τής 
αναστάσεως, δείκνυσι και τήν τών σωμάτων ποιό
τητα. 

λη'. « Ό δέ θεός αύτψ δίδωσι σώμα καθώς ήθελε, 
κα\ έκάστφ τών σπερμάτων τδ ίδιον σώμα. ι "βσπερ 
γάρ άπδ σίτου σίτος φύεται, κα\ άπδ φακού φακδς, 
κα\ έξ έκαστου είδους τδ αύτδ είδος * ούτω κα\ τά 
ημέτερα σώματα αυτά μέν άνίσταται, μετά δόξης 
δέ πλείονος , κα\ αφθαρσίας, κα\ αθανασίας. Τούτο 

ruplione, el iimnorialiiaie. Hoc vero eliam videre g δέ κα\ έπϊ τών\ σπερμάτων έστιν ίδείν γινόμενον. 
esl in scminibus. Quae enim nuda seminanlur, ciiiu 
pulcbris indumentis genninanl. Utrufnque ergo, ct 
lnoduro resurrecliouis docet, et qualilalem corpo-
rum. Deinde dicit eliam eorum qui resurgunt di-
st inct ioncHi. 

YERS. 59. c Non omnis caro eadem caro : sed 
alia quidein bominum, alia vero caro pecorum : 
alia aulem volucriim, alia autem piscium. > Una, 
inquit, est natura carnis, consiat enim ex quaiuor 
elementis, diflereuiia auleni est in spccie. Iia ergo 
una quidcm cst oinnium resurrectio, et corporum 
in incorrnptionein muialio : moruin autem diffe-
rentia eliam retrrbuliomim conGrmat diffcrentiam. 

YERS. 40. 1 Et corpora cceleslia, et corpora ter-

Γυμνά γάρ σπειρόμενα μετά'λαμπρών περιβολαίων 
βλαστάνει. Αμφότερα τοίνυν; και τδν τρόπον τής 
αναστάσεως, καί τήν ποιότητα τών σωμάτων, διδά
σκει. Ειτα λέγει κα\ τήν τών άνισταμένων διαί-
ρεσιν. 

λθ'. ι Ού πάσα σαρξ ή αυτή σαρξ, άλλ' άλλη μέν 
ή τών ανθρώπων , άλλη δέ σαρξ κτηνών, άλλη δέ 
Ιχθύων, άλλη δέ πτηνών, ι Μία, φησ\, τής σαρκδς ή 
φύσις, έκ γάρ τών τεσσάρων στοιχείων συνέστηκεν · 
ή δέ διαφορά έν τψ είδε ι. Ούτο> τοίνυν μία μέν πάν
των άνάστασις, και ή τών σωμάτων είς άφθαρσίαν 
μεταβολή· ή δέ τών τρόπων διαφορά κα\ τήν τών 
άντιδόσεων κατασκευάζει διαφοράν. 

μ'. c Και σώματα επουράνια , και σώματα έπί-
rena : sed alia qnidem coelestium gloria, alia au- D γεια · άλλ' έτερα μέν ή τών έπουραν ων δόξα, 
tem terrcstrium. > Qui cnim coelis digni sunt, glo-
ria quae coclcslibus couvenil amkrientur. Qui autem 
* in lerrenis cogilationibus hsnscrunt, 278 s u 0 

instituto conveniens indumcntnm accipienl. llac 
ita facia divtsione, ubi terrcnos eese separatos 
ostendit, coelestium quoque monstrat differenliam. 
Neque euim oiiuics jnsti eadem accipteut : sed 
recle faclis convenienlcm babebitni reinuneralio-
nem. IIoc eliam prsedixil Domtnus in sacris Evan-

έτέρα δέ ή τών επιγείων. » 01 μέν γάρ ουρανών 
άξιοι τήν ούρανίοις πρεπουσαν περιβαλοϋνται δό
ξαν · οί δέ φρόνημα γήΐνον έσχηκότες , κατάλλη
λον τή προαιρέσει τδ ένδυμα λήψονται. Ούτω ταύ
την τήν διαίρεσιν έργασάμενος, και δείξας τούς 
γηΊνους κεχωρισμένους, δείκνυσι κα\ τήν τών ου
ρανίων διαφοράν. Ουδέ γάρ άπαντες οί δίκαιοι τών 
αυτών μεθέξουσιν, άλλά σύμμετρον τοίς κατορθώ-
μασι τήν άντίδοσιν λήψονται. Τούτο κα\ ό Κύριος έν 

t Joan. xii, 24. 

VARLE LECT10.NEJ>. 
4 1 Τών σωμάτοιν. ΰ. i V ζωογονείται legil Nosfc;r orat. 9. dc Provid. 
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Portabimui cnim praedicend» dixil, nou adhorttuuio Α σπότου μεθέξομεν δόξης. Τδ γάρ φορέσομεν προ£-

(δητικώς, ού παραινετικώς εΓρηκε 
V. t Τοΰτο δέ φημι, αδελφοί, δτι σαρξ κα\ αίμα 

βασιλείαν Θεοΰ κληρονομήσαι ού δύναται. » Σάρκα 

porlemus. 
VERS. 50. « Hoc aulem dico, fralres, quoniam 

caro et sangtiis regnum Dci possidcrc non pos-
sunt. > Camem et tanguinem morlalem naluram 
appelbl. Fieri aulem non polesi ut, dum adliuc 
esl mortalis, rcgnum coeleste assequalur. Hoc enim 
aubjunxil: < Neque corruplio incorruplelam possi-
debit. ι Scd claruui cst fore ul, cum a corru-
ptione tibera eifccla fueril, promissis bonis 
fruatur. 

VERS. 51. « Ecce mysterium vobis dico. » 
2 8 0 Mysierium dicitur, quod non oinnibus de-
claralur, sed solis amicis creditur. Eos ergo conso-
latur, qusesunt occulta declarans. « Omnes quidein 
resurgemus, sed non omnes inirautabimur. » Non Β 
fioluni cnim qui morlui sunt resurgent incorrnpii-
biles, sed i i etiam oui unersiiics induentur in-
corruplione. 

YERS. 52. c fn atomo, in iciu ocirli. » Oslendit 
quam subilo futura sii resurreclio. Atomum autcai 
vocat corpus tenuissimum, quod in sole apparet, 
quod seciionem non suscipit propler nimiatn par-
vilalem. Iciutn aulem oculi vocai molum pupilla\ 
Per baec autem Dei potenliam oslcndil. Nam ne 
momentuin quidein teiuporis inlercedii inlcr Dci 
Jussura et resurreciionem moriuorum. c In novis-
sima tuba. > lloc auiem erit, inquit, quando ul-
lima tuba cancl. « Canet enim tuba, ei li.oriui sur-
gent incorrupli : et nos iintmilabimur. > Nos de 
seipso non dixit, * sed de bominibue qui illo tera-
por* adbuc supererunt. 

καί alfla τήν θνητήν φύσιν καλεί · αδύνατον δέ ταύ
την έτι θνητήν ούσαν τής επουρανίου βασιλείας τυ-
χείν. Τούτο γάρ έπήγαγεν ι Ουδέ ή φθορά τήν άφθαρ-
σίαν κληρονομεί, ι Άλλά δήλον δτι άφθαρτος γενο
μένη, τών έπηγγελμένων αγαθών απολαύσει. 

να'. ι Ίδοϋ·μυστήριον ύμίν λέγω. ι Μυστήριόν 
λέγεται, τδ μή πάσι δηλούμενον, άλλά μόνοις τοϊς 
φίλοις θα^ούμενον. Ψυχαγωγεί τοίνυν αυτούς τά 
κεκρυμμένα δηλών, ι Πάντες μέν ού κοιμηθησό-
μεθα, πάντες δέ αλλαγήσόμεθα. < ' Ού γάρ μόνον οί 
τετελευτηκότες άναστήσονται άφθαρτοι, άλλά κα\ οί 
έτι περιόντες, τήν άφθαρσίαν ένδύσονται. 

YERS. 55. ι Oporlet euim corruptibile boc in-
duere incorrupltonem, et morlale boc induere 
immortalilatem. ι Aperie docuit non aliud resur-
gere, sed id ipsuni quod corrumpitur. Tanquam 
enim digito quodam his vrrbis id o&tendit, diceus 
eorruptibUe hoc, et mortale hoc. 

YERS. 54, 55. c Cum autcm corruptibile boc in-
duerit incorrupiionem, ct mortale boc induerit 
immorialitatem, lunc fiel sermo qui scripms est : 
Abeorpla <4t niors in vicloria. Ubi est, mors, sti-
roulus luus? ubi cst, inferne, vicloria tua? > 
Tanquam res ipsas conlemplans divinus Aposto-
lnt ,ci Domini vicloriam cernens et niorlaoruin rc-
surrectioneiri, vclul paeana adversus bosles cancns, 
2 8 1 propbelicum canlicum usurpavit. 

VERS. 56. ι Sliinulus antem morlis pcccatum 
cst. ι ld cniiu naturam morli tradidit. c Yirtus 
vero peccati lex. · Peccatum eniui non impuia-
relur, si lex non esset. 

VERS. 57. ι Doo aulem gralias,qui dedit nobis 
vitloiiam pcr Dominmn nostruiii Jesuin Cbri-
stiiiu. ι Apposilc sermoneiti dc resurrectione 
bytnno couclusit. 

νβ'. c Έν άτόμω , έν £ιπή οφθαλμού, ι Τδ σύν-
τομον τής αναστάσεως έδειξεν. "Ατομον δέ καλεί τδ 
λεπτότατον σώμα τδ έν τώ ήλίω φαινόμενον, δ τομήν 
ού δέχεται διά τήν άγαν σμικρότητα* $inr\r δέ 
οφθαλμού κέκληκε τής κόρης τήν κίνησιν. Διά τού
των δέ τήν τοΰ θεοΰ δυναμιν έδειξεν. Ουδέ γάρ τδ 
άκαριαίον αναλίσκεται μεταξύ τής τοϋ θεοΰ κελεύω 
σεως, κα\ τής τών νεκρών αναστάσεως, ι Έν τή 
έσχατη σάλπιγγι. ι Έσται δέ τούτο, φησιν, δταν ή 
τελευταία σάλπιγξ ηχήσει, ι Σαλπίσει γάρ, κα\ οί 

C νεκροί έγερθήσονται άφθαρτοι, κα\ ημείς άλλαγησό-
μεθα. ι ΉμεΤς ού περ\ έαυτοΰ εΓρηκε ν, άλλά περί 
τών κατ* εκείνον τδν καιρδν έτι περιόντων ανθρώ
πων. 

νγ'. c Δεί γάρ τδ φθαρτδν τοΰτο ένδύσασθαι άφθαρ
σίαν, κα\ τδ θνητδν τούτο ένδύσασθαι άθανασίαν. » 
Σαφώς έδίδαξεν ώς ούχ έτερον άνίσταται, άλλ* αύτδ 
τδ φθεςρόμενον. ΟΓον γάρ τινι δακτύλω τώ λόγω 
τούτω αύτδ υπέδειξε, λέγων τό φθαρτδν τυίτν, κα\ 
τό Ονητόν τοντο. 

νδ', νε'. ι "Οταν δέ τδ φθαρτδν τούτο ένδύσηται 
άφθαρσίαν , κα\ τδ θνητδν τούτο ένδύσηται άθανα
σίαν, τότε γενήσεται ό λόγος ό γεγραμμένος · Κατ-
επόΟη δ θάνατος είς νίκος. Πού σου, θάνατε, τδ κέν-
τρον; πού σου, άδη, τδ νίκος; · "βσπερ αυτά θεω-

D ρών τά πράγματα δ θείος Απόστολος, και τού 
Δεσπότου τήν νίκην δρών, κα\ τών νεκρών τήν άνά
στασιν, οίονε\ παιανίζων κατά τών πολεμίων τήν 
,*ροφητικήν ειπεν ψδήν. 

νς'. « Τδ δέ κέντρον τοΰ θανάτου ή αμαρτία. · 
Αύτη γάρτψ θανάτψ τήν φύσιν παραδέδωκεν. ι ΊΙ. 
δέ δύναμ·ς τής αμαρτίας δ νόμος. > Αμαρτία γάρ 
ούκ έλλόγηται μή δντος νόμου. 

νζ'. ι Τφ δέ θεψ χάριν>·, τώ διδόντι ήμίν τδ 
νίκος διά Κυρίου ημών Ίησοϋ Χριστού, ι Άναγ
καίως είς ϋμνον τόν περ\ τής αναστάσεως συνεπέ-
ρανε λόγον. 

" χάρις. Β. 
VAHIiE LECTIO.NES. 
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νη'. c "Ωστε, Αδελφοί μου αγαπητοί , εδραίοι γί- Α VERS. £8 . ι llaque, fratres mei dilecli, stabiles 
νεσθε, Αμετακίνητοι, ι Ής σαλευομένοις ταΰτα παρ· 
εγγυφ. « Περισσεύοντες εν τω έργψ τοΰ Κυρίου 
πάντοτε. » Φιλοπόνως τδν πλοϋτον ευσέβειας συλλέ
γετε, ι Ειδότες δτι ό κδπος υμών ούκ 5 στ ι κενδς έν 
Κυρίφ. ι Δίκαιος γάρ δ κριτής κα\ τους στεφάνους 
υφαίνει τοϊς άθληταίς, κα\ τυίς έργάταις τδν μισθδν 
αποδώσει. Ούτω ταύτα παραινέσας, τής θεραπείας 
τών αγίων φρόντισα ι παρακαλεί. 

ΚΕΦΑΑΔΙΟιΝ ΐ ς \ 
α'. ι Περ\ δέ της λογίας τής ε*) τούς αγίους, 

ώσπερ διέταξα ταίς Έκκλησίαις τής Γαλατίας, ούτω 
κα\ ύμείς ποιήσατε. » Αογίαν τήν συλλογή ν τών 
/ρημάτων καλεί · ούχ Απλώς δέ τών Γαλατών έμνη-
μόνευσεν, άλλά σημαίνων ώς κα\ έκείνοις τοΰτο 
ποιήσαι παρεκαλέσατο. 

ί β'. ι Κατά μίαν Σαββάτων έκαστος υμών παρ* 
έαυ/εφ τιθέτω , θησαυρίζων δτι άν εύοδώται. ι Τή 
ΐνώμη τδ ποσδν επιτρέπει, διδάσκων ώς ταίς τά 
βέλτιστα προαιρουμέναις ψυχαίς συνεργεί δ θεός. 
Τούτο γάρ εΤπεν, δτι ar εύοδώται. Κατάλληλος δέ 
τώ Ιργω καί ή Δεσποτική ήμερα τή άναστάσει τετι-
μημένη. 

ι "Ινα μή δταν έλθω τότε λογίαι γίνωνται. (γ', δ'.) 
"Όταν δε παραγένωμαι, ούς έάν δοκιμάσητε δι' επι
στολών, πέμψω " άπενεγκείν τήν χάριν υμών εις 
Ιερουσαλήμ. Έάν δέ ή άξιον τού κάμε πορεύεσθαι, 
σύν έμοί πορεύσονται. ι Ού γάρ πρέπον έμοϋ παρόν
τος τήν τών χρημάτων γίνεσθαι συλλογήν * έμέ γάρ . 

± ~ ι ι ? ί. / * » * • » • « . . - mllpr.iioneni : iue enim convcntt eas ad sanctost προσήκει ταύτα πέμψαι τοϊ; άγίοις δι*-ων άν ύμείς Q coucciiuiicui . Ι Μ Ο ο»»·· ν ^ Λ Λ . 

csiole ci immobiles. > Tanquam labantibus baec 
praecipil. ι Abundanlea in opcre Domini seinper. ι 
Diligenter pieialis divilias colligile. ι Scientea 
qnod labor veeler non esl inanis in Domino. » Ju-
slus cnira judex et coronas texit aibletis, et mer-
cedem rcddel operariis. Cum ha»c ita admonuisset, 
borlalur ad curam sanclorum agendam* 

CAPUT X V I . 
VERS. i . ι De colleclis aulem qua? fiunl in san-

clos, sicui ordinavi ecclesiis Galatiae, ita et vos 
faciie. ι Logiam appellat colleclam pccuniarunu 
Galatarum aulem hon abs re mcniinit, scd signi-

^ iicans quod iilis eliam praccrpil boc facere. 

VERS. 2 . « Per unani Sabbali umisquisque ve-
sirum apud se seponat, rccondens quod ei bene 
placiierit. ι Eorum arbiirio quaiililaletn permiuit, 
doccus quod animas, qux ea quae * sunt optima 
eligunt, Dcus adjuvet. Hoc enim dixil, quod ei bene 
placuerit. Gonveniens aulcm facto dies quoque Do-
lainicus, qui esl resurreciione bonoratus. 

c Ut non cum vcnero lunc colleclas nant. 
(VERS. 3, 4.) Guoi autem praesens fuero, quos 
282 piobavcrilis per epistolas, bos millani per-
ferre graliam veslrani in Hierusalem. Quod si 
digjiiun fuerii ul et ego eam, mecuro ibunt. > NOJI 
est enim decoruin nie praesente fieri pccuniarum 

δοκιυ.άτητε. Εί δέ φιλότιμον ίδοιμι τήν χορηγίαν 
γεγενημένην, κα\ αύτδς κοινωνήσω τής υπουργίας* 
Ού γάρ είπεν δτι Ταύτα κομιώ, άλλά, σύν έμοϊ 
αορεύσονται. "Ο γάρ τοίς άλλοις παραινεί πρώτος 
ποιεί. κα\ άπρόσκοπος γίνεται κα\ Ίουδαίοις κα\ 
"Έλλησι, κα\ τή Εκκλησία τοΰ θεού. Σημαίνει δέ 
αύτοίς κα\ τδν τής παρουσίας καιρόν. 

ε'. c Έλεύσομαι δέ πρδς υμάς, δταν Μακεδονίαν 
διέλθω, .ι Κα\ ίνα μή άσχάλωσιν ώς Μακεδόνων προ
τιμώμενων, έπήγαγε• 

c Μακεδονίαν γάρ διέρχομαι, (ς-', ζ'.) Πρδς υμάς 
δέ τυχδν παραμένω, ή κα\ παραχειμάσω, ίνα ύμείς 
με προπέμψητε, ου έάν πορεύωμαι. Ού θέλω γάρ 
υμάς Αρτι έν παρόδφ Ιδείν. Ελπίζω δέ χρόνον τινά 

mitlere per eos quos ipsi probaveriiis. Quod si l i -
beralem videro fuisse largiiionem, ipse quoque 
cro niinisterii particeps. Non dixil enini, has 
feram, sed, mecum ibunt. Quod enim aliis praecipit 
primus facil, el sinc offcnsinne fil et Judaeis, et 
Grecis, el Eeclesiae Dei. Signiiicat aulcm cis eiiaiu 
lcmpus advcntus. 

VERS. 5. c Veniam aulem au vos, cum Mace-
doniani pertransicro. ι Et ne a?gre ferrent quod 
praeierrcnlur Maccdonc», subjunxil: 

ι Nam Macedoniam pcrlrausibo. (VERS. 6, 7.) 
Apud vos auleni forsitan Dianebo, vel cliam 
biemabo, ul voe me deducaiia quocunque iero. 
Nolo eniin vos modo in transilu videre Spero enim 

έπιμείναι πρδς υ μ ά ς , έάν ό Κύριος έπιτρεπη. » D aliqiiaiiluluin teniporie manere apud vos, si Do 
Ουδέν γάρ ποιείν δίχα τοΰ θείου νεύματος βούλεται, 
άλλ* ύπ* εκείνης θέλει τής δεξιάς κυβερνάσθαι. 
Ίκανώς μέντοι αυτούς διά τών είρημένων έψυχ-
αγώγησε, χρόνον τινά συνδιατρίψειν αύτοίς υποσχό
μενος · διδάσκει δέ κα\ τίνος ένεκεν ούκ ευθύς 
παραγίνεται. 

η \ θ'. « Έπιμενώ δέ έν Έφέσω έως τής Πεντη
κοστής, θύρα γάρ μοι άνέφγε μεγάλη κα\ ενεργής, 
κ·α\ αντικείμενοι%β πολλοί, Ϊ Πολλοί γάρ οί τψ κη-
ρύγματι προσιόντες, πολλοί δέ καΐοί άντιτείνοντες, 

ininus penuiscrit. > Nibil enhn absque divino 
nulu vuit facere, sed vult ab il!a dextra giiber-
nart. Abunde aulem illos bis vcibis consolatna 
cst, promillens »e aliquo (cmpore apud eoe ver-
salurum. Docel praelerea qua de causa non slaiim 
ad eos accedat. 

VERS. 8, 9. ι Permanebo antcm Epbesi ueque 
ad Penlecoslen. Ostiuin enim mibi apertum est 
inaguum ct evidcns, ci adversarii multi. > Mnlli 
enim suni qtii ad pr;cdkaiioiiem accedunt : mulli 

VAliLE LECTIONES. 
4 7 τούτους πέμψω , s n » r a in pr;ef. ad epp. Pauli p. -*· Sirm. M ο 
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VERS. 10. · Si aulem venerit Timolbeus, videle 
ut giue limore sit apud vos. ι Hoc est, suscipite, 
observalc, fovele, nullam seniiat apud vos mo-
lcstiam. < Opus enim Domini operatur sicut et 
ego. > SuflBciens testimonium quod vel ignavura 
excitct ad observandum discipulum. 

VERS. 11. c Ne quis crgo illura spernat. > Ne 
juvenilem aetatem respicite, aed aposiolicos ab eo 
susceptos labores considerate. c Deducite aulem 
Hlutn in pace, ut veniat ad me: exspecto enim 
itlum cum frairibug. ι Et baec rursus adjecit, ad 
discipuli curam eos excitans; quasi dicat: Ad me 
veniet,et raibi omnia de vobis significabit. 

VERS. 12. € I>e Apollonio aulem fratre, multum 
rogavi eum ut veniret ad vos cum fratribus : et 
uciqtie non fuit voluntas ejus ut nunc veniret. > Et 
iximius erat Apollonius, et eis familiaris. Eos 
crgo consolaiur, docens se eum bortatum esse ut 
veniret. Nonadjecit autem eum recusasse, sed Dei 
providcntiae totura permisit. c Yeniet auiem cum 
ei vacuum fuerit. » Spe eos consolatus est. 

YERS. 13, 14. « Vigilate, slate in fide, •iriliter 
agite, et confortamini. Omnia vestra in cbaritate 
flant. ι VigUate posuit propler decepiorea. Staie 
autcm, et viriliter agite, et etlote foriet, propler 

THEODORETI EPISCOPl CYRENSIS 313 
resislunt, ei eorum sahilem Α κα\ έμποδών γίνεσθαι τή τούτων σωτηρία πειρώ-

μενοι. 
ι'. ι Έάν δε έλθη Τιμόθεος, βλέπετε ίνα άφόβως 

γένηται πρδς υμάς. ι \Αντ\ τού, Δέξασθε, θεραπεύ
σατε, μηδενδς λυπηρού πειρασθήτω. f Τδ γάρ έργον 
Κυρίου εργάζεται ώς κάγώ. ι Άρχουσα ή μαρ
τυρία καί τδν (&φθυμον είς θεραπείαν διι^ειραι τοϋ 
μαθητού. 

ια'. ι Μή τις ούν αύτδν έξουδενήση. > Μή είς τδ 
νέον τής ηλικίας άπίδητε , άλλά τους αποστολικούς 
έν αύτφ θεωρήσατε πδνους. f Προπέμψατε δέ αύτδν 
έν ειρήνη, ίνα έλθη πρδς με · έκδέχομαι γάρ αύτδν 
μετά τών αδελφών, ι Και πάλιν ταύτα προστέθεικεν, 
είς τήν του μαθητού θεραπείαν αυτούς διεγείρω ν · 
άντ\ τοϋ * Πρδς έμέ ήξει, κα\ μηνύσει αοι τά ύμέ-

Β τερα πάντα. 
ιβ'. ι Περι δέ Άπολλώ τοϋ αδελφού , πολλά παρ-

εκάλεσα αύτδν ίνα έλθη πρδς υμάς μετά τών αδελ
φών · κα\ πάντως ούκ ήν θέλημα ίνα νύν έλθη ι 
ΚαΙ έλλόγιμος ήν δ Άπολλώ, κα\ συνήθης αύτοίς * 
θεραπεύει τοίνυν αυτούς, διδάσκων ώς προέτρεψεν 
αύτδν παραγενέσθαι. Ού προστέθεικε δέ δτι αύτδς 
παρητήσατο, άλλά τή τού θεοΰ πρόνοια τδ πάν άν-
έθηκεν. ι Έλεύσεται δέ δταν εύκαιρήση. ι Παρεμυ-
θήσατο τή έλπίδι. 

tv/, ιδ'. f Γρηγορείτε, στήκετε έν τή πίστει, άν-· 
δρίζεσθε, κραταιοΰσθε. Πάντα υμών έν αγάπη 
γινέσθω. » Τδ, γρηγορείτε, διά τους απατεώνας 
τέθεικε· τδ δέ , στήκετε κα\ άνδρίζεσΰε κα\ *ρα-

apertos hostes.Piienim persecutionem patiebantur ^ ταιονσθε, διά τους προφανείς πολεμίους * έδιώκοντο 
ab impiis. Illud autem, Omnia vestra tit charitate γάρ παρά τών δυσσεβούντων οί ευσεβείς. Τδ δέ, 
fiant, propler eos qui corpus Ecclesiac diviserant, 
et ambitionis morbo laborabaui, et eos qui ira-
roolatorum erani pauicipes, alioeque qui offende-
bantur negligebani. 

YERS. 15,16. c Obsecroautem 284 v o s » fratres, 
noitis doimnn Stepbanae et Foriunaii, quoniam 
•vnl priuikiae Achaiae in Cbristum, et in mini-
sterium sanctorum ordinaverunl seipsos : ut et 
•08 subdili sitis ejusmodi, et omni cooperanti et 
biboranli. > Duas laudes eis Iribuil, et quod primi 
salutarem pradicationem acceperiul, et qtiod san-
iftis doraum aperieniee, omni cos officio colant 

χάνια υμών έν αγάπη γινέσθω, πρδς τους διελόν-
τας τής Εκκλησίας τδ σώμα , κα\ τής φιλαρχίας 
δεξαμένους τδ πάθος, καί τους τών είδωλοθύτων 
μεταλαγχάνοντας, κα\ τών σκανδαλιζομένων κατα-
φρονοϋντας. 

ιε', ις·\ ι Παρακαλώ δέ υμάς , αδελφοί · οίδατε 
τήν οίκίαν Στέφανα καί Φουρτουνάτου, δτι έστ\ν 
απαρχή τής Αχαΐας είς Χριστδν, κα\ είς διακονίαν 
τοίς άγίοις έταξαν εαυτούς * ίνα κα\ ύμείς ύποτάσ-
σησθε τοίς τοιούτοις, χα\ παντι τψ συνεργούντι, χα\ 
κοπιώντ:. ι Δύο τέθεικεν επαίνους, κα\ δτι πρώτοι 
τδ σωτήριον έδέξαντο κήρυγμα, κα\ δτι τήν οίκίαν 
τοϊς ά^ίοις άναπετάσαντες, πάσαν αύτοίς θεραπείαν 

quamobrem et ipsos, et eos quorura similc est D προσφέρουσιν - ού δή χάριν και τούτους, κα\ τους 
siiidiutn, omni apud ipeos bonore frui pras-
cipit. 

YERS. 17, 18. ι Gaudeo aiilem in praeseniia 
Stephanae ei Fortunati et Acbaici : quoniaiu id 
quod vobis deerat ipsi suppleverunt. llefccerunl 
enim et roetim spiriluni et veslrum. Cognoscile 
crgo qui bujusmodi sunt » Pcr bos scripserant 
Corintbii, et apostolum inlerrogarant dc iis qui 
iiialrimouium conlraxerunt. Per cos banc quoque 
misil epifttolain. Non enim, ul quidam exislimaruni, 
beatus Timotbeiis liltcras tulit: sed ad eos quidctn 

τά όμοια προαιρουμένους, πάσης τιμής άπολαύειν 
παρακελεύεται. 

i f , ιη'. ι Χαίρω δέ έπ\ τή παρουσία Στέφανα 
κα*ι Φουρτουνάτου κα\ Αχαϊκού, δτι τδ υμών υστέ
ρημα ούτοι άνεπλήρωσαν. Άνέπαυσαν γάρ τδ έμδν 
πνεϋμα κα\ τδ υμών. Έπιγινώσχετε ούν τούς τοιού
τους, ι Διά τούτων έγραψαν οί Κορίνθιοι, κα\ τδν 
Άπόστολον έπη ρώτησαν περ\ τών γεγαμηκότων. 
Διά τούτων κα\ αύτδς απέστειλε τήν έπιστολήν. Ού 
γάρ, ώς τίνες ύπέλαβον, δ μακάριος Τιμόθεος τοίς 
γράμμασι διηκόνησεν · άλλ' απεστάλη μέν πρδς 

Y A K L E LECTIONES. 
w συνέλθη. Β . 
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gloria, nunc el sempcr, el in saecula s&culorum. Α μεγαλοπρέπεια , νυν κα\ άε\, καί είς τους αιώνας 
Ainen. τών αιώνων. Αμήν. 

Epistola ad Corinlbios prima scripta est Philip- I I πρδς Κορινθίους πρώτη επιστολή έγράφη 
pis per StoplianaiD et Forlunalum et Achaicum. άπδ Φιλίππων διά Στέφανα κα\ Φουρτουνάτου 

κα\ Αχαϊκού". 
VAWiE LEGTIONES. 

1 1 Non Theodoreli esse hanc subscriplionem vel boc doccl, quod hic dicalur baec epislola Pbiiippis 
scripta, quatn Tbeodorelus perspieue Epliesi scriptam dicil in argumenlo poslerioris cpistolaf ad Corin-
ihios et in Praefalione ad Pauli Epistolas p. 3. 

ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ KTPOT 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΗΣ ΔΕΥΤΕΡΑΣ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ ΠΡΟΣ ΚΟΡΙΝθΙΟΥΣ. 

ΒΕΑΤΙ THEODORETI 
EPISCOPI CYRENS1S 

INTERPRETATIO SECUNDiE EPISTOL.E AD CORINTHIOS. 

2 8 7 ARGUMENTUM. Β 
Magnuni quideni emolumentum ex priore Epi-

•lola ceperunt Gorinthii: eorum porro utlliialcm 
auxerunt viri omni ex parte optimi ei admirabiles, 
primus quidem Timolbeus, post hunc aulem Ti-
lus. Ambo enim ad eos roissi sunt. Sed quidam 
rursus ex Judseis qui crediderant, duin legalem 
y\tx inslilulioiiem-amplectuiuur, 2 8 8 undique 
circumcurtantes, aposlolicam doctrinam erimina-
bantur, aposlatam et legis violatorem divinum Pau-
luni appellantes, et legem servare omnibus prae-
cipienles. Id ipsum auteiu etiam Coritithi egerant. 
Scribit ergo divinus Apostolus, qui jam in Mace-
doniam venerat, ut erat pollicitus : et primura qui-
dftm se excusat quod nondum ad eos venerit: nou 
quod promissum * nou fecissel: promiseral enim 
se prius visurum Macedonas, deinde ad eos ven-
tnrum. Ua aulem dixit in priori : c Yeniam aulem 
ad voe, cum Μacedoniam perlransiero : nam Ma-
cedoniam pertransibo : apud YOS autem forsitan 
manebo, vel eliam hieroabo, ul TOS me dedu-
calis, quocunque iero ·. > Non boc ergo fecit 
praeter promissum. Sed cum Epbesi dimius esset 
moraltis, eos morae suae causas docnt. Ei quoque 
veniam indulget qui flagilium illud admiserat. 
Deinde Yeterem Scriplurain cum Nova comparat, 
non illam vilipendens, sed banc esse prasianiio» 
rem oslendens. Post ha?c suos labores cnumerat, 
non bonoris quidem cupidilati scrvieus , sed eos 
qui illos decipiebant mendacii coargucns. Adhor-
tatur eliam Ht sanctorum curam gerant, Macedo-
putn menlione illos incitans ad libcralcm suppc-
MCor . xvi f 5, 6. 

ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 
Πολλήν μέν έχ τής πρότερα ς Επιστολής οί Κο

ρίνθιοι δνησιν έχαρπώσαντο · ηδξησαν δέ αυτών τήν 
ώφέλειαν χα\ οί πάντα άριστοι χαϊ άξιάγαστοι, 
πρώτος μέν Τιμόθεος, μετά δέ τούτον δ Τίτος. Αμ
φότεροι γάρ πρδς αυτούς απεστάλησαν. Άλλά πάλιν 
τινές τών έξ Ιουδαίων πεπιστευκότων, τήν νομιχήν 
άσπαζδμενοι πολιτείαν, πάντοσε περινοστοΰντες, τήν 
αποστολική ν διδασκαλίαν διέβαλλον, άποστάτην καί 
παράνομον τδν Οεσπέσιον Παϋλον άποκαλοΰντες, 
κα\ φυλάττειν άπασι τδν νόμον παρεγγυώντες · ταύτδ 
δέ τούτο κα\ έν Κορίνθω δεδράκασι. Γράφει τοίνυν ό 
θείος Απόστολος, ήδη τήν Μακεδονίαν κατειληφώς 
κατά τήν ύπόσχεσιν, καί πρώτον μέν άπολογίαν 
υφαίνει ώς μηδέπω παράγε νόμε νος, ουκ επειδή τήν 
ύπόσχεσιν ούκ έπέρανεν · ύπέσχετο γάρ πρώτον μέν 
Μακεδόνας δράν, μετά δέ ταύτα πρδς αυτούς παρα-
γίνεσθαι· έφη δέ ούτως έν τή πρότερα* « Έλεύσομαι 
δέ πρδς υμάς, δταν Μακεδονίαν διέλθω · Μακεδονίαν 
γάρ διέρχομαι· πρδς υμάς δέ τυχδν παραμένω, ή 
παραχειμάσω, ίνα ύμεϊς με προπέμψητε οδ έάν 
πορεύσωμαι. ι Ού τοίνυν παρά τάς υποσχέσεις τι 
δέδρακεν.Άλλ* έν Έφέσω μελλήσας, τής βραδύτητος 
τάς αιτίας διδάσκει. Αξιοί δέ φειδούς και τδν τήν 
παρανομίαν έκείνην τολμήσαντα. Είτα συγκρίνει τήν 
Πάλαιαν τή Καινή, ούκ έκείνην άτιμάζων, άλλά ταύ
την δεικνύς ύ περεχούσαν. Μετά ταύτα τούς οικείους 
πόνους αναριθμείται ού φιλοτιμίας πάθει δουλεύων, 
άλλά τών έξαπατώντων διελέγχων τδ ψεύδος. Προ
τρέπει δέ κα\ τής τών αγίων θεραπείας φροντίσαι, 
τή Μακεδόνων μνήμη παραθήγων είς φιλότιμον 
χορηγίαν. Τίθησι δέ κα\ τδν τών οικείων παθημάτων 
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eartimdem passionum , quas et nos pattmur. Et Α μονή τών αυτών παθημάτων, ώνκα\ ήμεϊς πάσ/ομεν. 
spcs nostra flrma est pro vobis : sive consolaimir, 
pro vestra consolalione ti salute : scientcs qnod 
sicut socii passionum eslis, sic erilis et consula-
tionis. ι Vestra causa in omnis generis adversita-
les iucidimus. Si enira salularem praedicalioncro 
vobis afferre noluissemus , nemo eas guibus affici-
mur afflictioncs intulisset. Sed quoniam veslrae 
salulis curam gerimus, ab adversariis quidem 
gravia et trislia perpeiimur, a Domino autem Deo 
consolalionem percipnr.us. Quare et hsec et illa 
nobis propier vos eveniunl. Ulroruroque autein 
nobiscum estis parlicipes 9 ui qui qua3 nostra 
8 ' int, ca veslra esse ducaiis. 

VBRS. 8. c Non enim volumus ignorare 2 9 1 
vos, fralres, de Iribulaiione nostra, quae facta 
est jn Asia, quoniam supra modum gravali suimts 
aupra virlulem , ila ul laederct nos eliam vivere. ι 
Multis exposuit perieuli magniludinem. Nam ol 
gravati sumus, el svpra vires, el supra modum , hoc 
siguifical, t i praeter ea illud , ul laderet no$ tri-
vere. Hoc auiein dicil : Tantum fuit pcrrculum, ut 
in angusiias redacii, de vila ipsa desperarcmus. 
Exislimo aulem eum sedilioncm a Demetrio ar-
gcnlario cxcitataiu lignificare. 

YERS. 9. t Scd ipsi in nobisinelipsis rcsponsum 
morlis babui i.tts, ul non simus fidenles iu nobis, 
sed in Deo qui suscitavil mortuos. ι Sed non per-
misit Doininus ut deaperalionis scnlenlia effe-

Κα\ ή έλπις ημών βεβαία υπέρ υμών* εΓτε παρα-
καλούμεθα, υπέρ τής υμών παρακλήσεως κα\ σωτη
ρίας * ειδότες δτι ώσπερ κοινωνοί έστε τών πα
θημάτων, ούτω κα\ τής παρακλήσεως. ι Υμών 
ένεκα τοις παντοδαποϊς περιπίπτομεν πειρασμοϊς· εί 
γάρ προσφέρε ιν ύμίν τδ σωτήριον ού μή βουλόμεθα 
κήρυγμα, ούδε\ς άν ήμϊν έπήνεγκε τά παθήματα. 
Επειδή δέ τής υμετέρας προμηθούμεθα σωτηρίας, 
παρά μέν τών εναντίων τήν τών σκυθρωπών δεχό
μεθα προσβολήν, παρά δέ τοϋ Δεσπότου θεού τήν 
ψυχαγωγίαν καρπούμεθα. "Ωστε και τούτο>ν κά-
κείνων δι' υμάς άπολαύομεν. Κοινωνείτε δέ ήμϊν 
αμφοτέρων, άτε δή τά καθ* ημάς οίκειούμενοι. 

η'. ι Ού γάρ θέλομεν υμάς άγνοεϊν, άδελφο\, περ\ 
τής θλίψεως ημών τής γενομένης ήμίν έν τή Ασία, 
δτι καθ* ύπερβολήν έβαρήθημεν υπέρ δυναμιν, ώστε 
έςαπορηθήναι ημάς και τοϋ ζήν. > Διά πολλών 
ένέφηνε τοϋ κινδύνου τδ μέγεθος. Και γάρ τδ έβαρή
θημεν, χαλτύύπέρδύναμιν, κα\ τδ καθ* ύαερβοΛήν, 
τούτο σημαίνει, κα\ πρδς τούτοις, κα\ τδ έζαπορη-
θήναι καϊ τον ζήν. Λέγει δέ τούτο, δτι τοσούτος ή ν δ 
κίνδυνος, ώστε άπορήσαντας ήμας απαγόρευσα·. κα\ 
τδ ζήν. θ! μα ι δέ αύτδν τήν κατά Δημήτριον τδν 
άργυροκόπον στάσιν δηλοΰν. 

θ'. c Άλλ* αύτοι έν έαυτοϊς τδ άπόκριμα τοϋ 
θανάτου έσχήκαμεν, Γνα μή πεποιθότες ώμεν έφ* 
έαυτοϊς, άλλ' έπ\ τψ θεψ τψ έγείραντι τους νεκρούς, ι 
Άλλά τήν τής άπογνώσεως ψήφον ούκ εΓασε πεΐραν 

Β ^ 

c l u m s o r l i r c t u r # : sed effccit u l minie nioiLis non Q λαβείν ό Δεσπότης· Αλλά μέχρι τής ημετέρας έστη-
ullra noslram suspicionem procrderent. ne uobis 
ipsis fidainus , sed ejus auxiliuui implorcnius. 
Responsum aulem moriis niortis senlcnliam vo-
cavit. Valde auteiu apposite mcminil resurreclio-
nis morluorum, docens perinde fuisse, a maximis 
illis periculis libcrasse ac a morluis suscilassc. 

VERS. 10. tpu i de lanlis periculis nos eripuii, 
ct eruii. > Dcinde tanquam fuiurorum pignus ba-
bt»ret ea quae pracesserant, subjtinxii : ι Ιιι quem 
spcramus quoniara et adbuc cripiet. ι El modo-
sl?am dft more docens, inferl: 

YERS. 1 1 . ι Adjuvanlibus et vobis in oraiione 
pro nobis, ul ex muUortim personis , cjus quae in 

σε ν ύπονοίας τοϋ θανάτου τήν άπειλήν, Γνα μή ήμΤν 
αύτοΐς Οα^ώμεν, άλλά τήν αυτού συμμαχίαν έπι-
ζητώμεν. Άπόκριμα δέ θανάτου, τήν τού θανάτου 
ψήφον έκάλεσε. Σφόδρα δέ αρμοδίως της τών νεκρών 
αναστάσεως έμνημόνευσε, διδάσκων ώς Γσον ήν τώ 
τούς νεκρούς έγεϊραι, τδ τών μεγίστων \ εκείνων 
άπαλλάςαι κινδύνων. 

t\ c "Ος έκ τηλικούτων θανάτων έ{Μύσατο ή μας* 
κα\ ξύεται. · Ειτα ώς έχων εχέγγυα τών έσομένων 
τά γεγενημένα, έπήγαγεν * c Είς δν ήλπίκαμεν δτι 
και έτι ρύσεται. > Και συνήθως μετριάζειν διδάσκων 
επιφέρει* 

ια'. f Συνυπουργούντων κα\ υμών υπέρ ημών τή 
δεήσει · Γνα έκ πολλών προσώπων τδ είς ημάς χά-

nobis esl donalionis per mullos graliae aganlur pro ^ ριτμα διά πολλών εύχαριστηθή υπέρ ημών. > Τούτου 
uobis. ι Ουιιιιι enim boc fit, multi propier nos 
Deum laudabunt, videntes nos pcricula adirc, et 
cx cte divino auxilio evadcre. 

VERS. 12. ι Nam 2 9 2 glo™> uoslra ba»c csl, 
tcstinionitim conscienlix» nostrse. ι Nubls auleni 
diccndi libcrialcm praibet lestimoniuin conscien-
tix. Et cujusmodi csl liaec tua conscienlia ?# Qnod 
in simplicilate cordis, el in sincerilaic, non in 
sapientia carnali, scd in gralia Dci couversaii 
aumus in boc inundo : abumlantius aulem ad 

γάρ γιγνομένού, πολλο\ τδν θεδν ύμνήσουσιν έφ' 
ήμϊν, δρώντες ημάς διά κινδύνων οδεύοντας, κα\ 
τούτους διά τής θείας (δοπής διαφεύγοντας. 

ιβ'. t ΤΙ γάρ 8 καύχησις ημών αύτη εστ\, τδ μαρ
τύρων τής συνειδήσεως ημών. ι Ήμϊν δέ τήν πα£-
0ησίαν ή τού συνειδότος παρέχει μαρτυρία. Τί δΐ 
σαυτψ σύνοιδας ; < "Οτι έν άπλότητι κα\ είλικρινεία, 
ούκ έν σοφία σαρκική, άλλ' έν χάριτι θεού άνεστρά-
φημεν έν τώ κόσμω * περισσοτέρο>ς δέ πρδς υμάς. > 
Ά παρά τής θείας, φησ\ν, έδιδάχθημεν χάριτος 

VARIiE LECTIONES. 
'Eadjuvcrba sunt in episl. 104, cl ad psal. t w m , 121. 
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ταύτα γυμνά πάσι προσφέρομεν, ουδέν οίκεϊον του- Α vos. ι Qu» a diviiia gralia , inquit, dotti suuius, 

ea nuda omnibus exliibeiuus, nihil eis propi ium τοις άναμιγνύντες. Σοφίαν δέ σαρκικήν, ού τήν 
εύγλωττίαν ενταύθα λέγει, άλλά τήν πανουργίαν. 
Αίνίττεται δέ τούς απατεώνας εκείνους, ώς τδ κή
ρυγμα διαφθείράντας, και τά αύτοίς δοκοϋντα κη
ρύττοντας. 

ιγ% ιδ*. f Ού γάρ άλλα γράφομεν ύμίν, άλλ* ή Α 
Αναγινώσκετε, ή κα\ έπιγινώσκετε. Ελπίζω δέ δτι 
και έως τέλους έπιγνώσεσθε, καθώς κα\ έπέγνωτε 
ημάς άπδ μέρους. > Ού γάρ, ώς τίνες ημάς διαβάλ-
λειν έπιχειρούσιν, έτερα μέν φρονούμε ν, έτερα δέ 
κηρύττομεν. Κα\ μαρτυρεί τών πραγμάτων ή πείρα. 
"Α γάρ παρών υμάς έδίδαξα, ταύτα και απών έπι-
στέλλω, ταΰτα κα\ είς τδν έξης Απαντα χρόνον κη-

admiscentes. CarnaUm vero hapientiam liic dicll , 
non eloquenliam, scd malitiam el callidiiatem. 
Tacile auiem taxat imposlores illos, ul qui prae-
dicationem corruDipcrceut, et quae sibi videbaniur 
pradicarent. 

* YERS. 15, Ιδ. c Non enim alia scribimus vo-
bis, qtiam quat legislis et cognovislis. Spero auiem 
quod usque in fiiiem cognoseetis , sicul ct cogno-
vislis nos cx parte. ι Non enim , sicui aliqui co-
nanlur nos calumniari, alia quidem seulimus, alia 
vero praedicamus. Et boc testalur rerum experien-
tia. Quae enim vos praesens docui, bsec ei absens 
scribo, el in omne deinceps tcmpus me praedica-

ρύξειν ελπίζω. Τδ δέ, έπέγνωτε ημάς άπό μέρους, Β luruin spero. lllud autem, Cognovi$tis not ex par-
ούχ απλώς προστέθεικεν, άλλά νύττων αυτούς, ώς 
μή παντελώς άπωσαμένους τάς κατ' αυτού γεγενη-
μένας διαβολάς. ι "Οτι καύχημα υμών έσμεν κα
θάπερ καί ύμεϊς ημών, έν τή ήμερα τοΰ Κυρίου 
ημών Τησού. ι Πανταχδϋ τδν τοΰ οικείου φρονήμα
τος κανόνα διατηρεί. ΚαΙ ενταύθα δέ έν ίση τέθεικε 
τάξει έαυτδν κα\ τους μαθητάς. Όμοίως γάρ ίφη 
σεμνύνεσθαι καί αυτούς έπ* αύτφ, καί αύτδν έπ1 

αύτοϊς, έν τή τής Δεσποτικής επιφανείας ημέρα. 
ιε', ι ς \ c Κα\ ταύτη τή πεποιθήσει έβουλύμην 

έλθεϊν πρδς υμάς πρότερον, ίνα δευτέραν χαράν 
σχήτε. Κα\ δι' υμών διελθεϊν εί; Μακεδονίαν, καί 
πάλιν άπδ Μακεδονίας έλθεϊν πρδς υμάς, κα\ ύφ' 
υμών· προπεμφθήναι είς τήν Ίουδαίαν. > Τινές 
φήθησαν εναντία έαυτψ τδν Άπόστολον είρηκέναι, 
επειδήπερ τή πρότερα ύπέσχετο πρώτους Μακεδόνας 
δρ$ν, είτα πρδς αυτούς παραγενέσθαι ού προσεσχη-
κότες ώς εκείνα μέν ύπέσχετο, ενταύθα δέ τήν οί
κείαν απεκάλυψε γνώμην. "Εφη γάρ δτι, ΈδουΛό-
μην έΛθεΐν πρός υμάς πρότερον, είτα δι' υμών 
είς Μακεδονίαν διεΛθεΐν, κα) πάΛιν εκείθεν έΛθεΐν 
πρός υμάς, Ινα δευτέραν χαράν σχήτε, τουτέστι, 
διπλήν εύφροσύνην, ώστε δις υμάς δέξασθαί με. 
Άλλά τούτο μέν έβουλόμην, αίτίαι δέ τίνες διεκώλυ
σαν · ταύτας δέ μετά βραχέα διδάσκει, διά πλειόνων 
τήν άπολογίαν ποιούμενος. 

ιζ\ « Τούτο ούν βουλευόμενος, μήτ: άρα έλαφρία 
έχρησάμην, ή Α βουλεύομαι κατά σάρκα βουλεύο-

te, non temere posuit, sed eos pungens, ut qtti 
allaias adversus eura calumnias non oiunino re-
pulisseni. ι Quod gloria veelra sumus, sicul el 
vos nostra, in die Doinini nostri Jesu. ι Ubiqtie 
suam de se modesle loquendi regulain observat. 
Quineliam suos bic discipulos in codem secuin 
ordine coliocat. iEqne enim dicil el eos de se, ei 
se de ipsis gloriari, in dic adventus Domini. 

VERS. 15, 16. c Et hac conGdeulia volui priua 
venire ad vos , ut secundum gaudium baberctis. 
Et per vpa irausire 293 i n Macedoniam, ci ite-
rum a Macedonia vcnire ad vos, el a vobis deduci 
in Judaeam.» Quidain exislimarunl Aposlolum se-
cura pugnantia dixi&se, quontam in priore promi-
serat prius videre Macedonas, deinde ad eos ve-
nire: Don attendentes quod illa quidcm fuil pol-
licitus, bic atitem suum animum aperuerit. Dixil 
enim : Volui prius venire ad vos, deinde per vo$ 
tramire in Macedonium, et rursus illinc ad νοε 
yenire, ut secuudum gaudium habereiii, boc est, 
duplicem Ixliliam, ut me bis accipereiis. Verum 
boc quidcm volui, sed me causse aliquae probi-
bueruiu : eas auicm post pauca exponit, se pluri-
bus excusans. 

VERS. 17. « Cum ergo boe voluissem, nunqaid 
lcvitate usus sum ? aut quae cogiio, secundum car-

μαι, ίνα ή παρ' έμο\ τδ Να\, ναι, κα\ τδ Οδ, ού; > |)iiem cogilo, ut sit apud me Est, est, el Non, 
Δύο τέθεικεν εναντία, ών τδ μέν πρότερόν έστι τούτο 
ούτε κουφός είμι, ούτε όξυ^πους έχω τάς τής 
γνώμης μεταβολάς, ώστε νύν μέν τούτο, νύν δέ εκείνο 
αίρεϊσθαι. Τδ δέ δεύτερον τοΰτο* Ούτε μήν πάθει 
δουλεύω, ίνα έκ παντδς τρόπου τήν έπιθυμίαν πλη· 
ρώσω. Τούτο γάρ λέγει, ή ά βουΛεύομαι, κατά 
σάρκα βουΛεύομαι, Ινα ή παρ' έμοί τό ΝαΙ, να), 
καϊ τό Ού, οΰ; Ό γάρ ταϊς τής σαρκδς έπιθυμίαις 
επόμενος, ύπδ τών οικείων σύρεται λογισμών, κάν 
λίαν τδ άτοπον Ιχωσιν · ό δέ σωφρόνως βουλευόμενος, 
κίν αγαθόν τι βουλεύητα-, συνήδβι δέ τοΰτο μή συν-

non? ι Posuit duo conlraria, quorum prius qtii-
dem boc est: Non sum levis, nec nieus animus levi 
momenio mdtalur, ut nunc quidem hoc, nunc 
vere illud eligat. Secundum auiein boc esl: Sed 
neque aniini perturbationi servio, ul omni modo 
cupidiialem expleatn. Hoc eiiTm dicil, aut quas co-
gxto, secundum carnem cogilo, ut t t l apud me Ne, 
nar, el Non, non ? Qui eniui caruis cupiditales se-
quiiur a propriis cogilalionibus trabitur,' etsi 
sint valde absurdae el alienae : qui aulem pruden-
ter consullat, elsi boni aliquid in animo babeat, 

1 άφ' υμών. Β. 
YARIiE LECTIONES. 
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ei hoc aniraadvertit non esse aliis conducibile, con- Α οίσειν μέλλον έτέροις, ούχ έπιτίθησι τή βουλή τδ 
tilium ηοιι exsequitur. Quod autem quae vobis esse 
uiilia aniinadvertimns,ea promplo animo offerimus 
nihil dtibitanles : teslis est pradicatio. Cum banc 
enim saipe 2 9 4 v o l ) i s cxbibuerimug, verba no-
glra non corauiulavimus. Hoc enim subjunxit: 

YERS. 18. € Fidelis aulcm Dcug, quia sermo no-
ster qui fuit apud vog, non fuit Esl etNon. ι Hoc 
reiulit ad illud, Nunquid Utiiale usus tum ? ipsos 
vocans in testimoniut», quod imiiime ambiguam 
eis praedicationem prebuerit, ul qui eadem sem-
per docuerit, et nibil u>ulare suslinueril. 

YERS. 19. € Dei enim Filius Jegus Chrislug, qui 
in vobis per nug praedicatus est, per mc, eiSilva-
nom, et Timolbeum, non fnit Esl et Non, scd Est 

πέρα^. "Οτι δέ άπερ ύμίν συνορωμεν λυσιτελούντα, 
προθύμως προσφέρομεν ουδέν ένδοιάζοντες, τδ κή
ρυγμα μαρτυρεί. Πολλάκις γάρ ύμίν τούτο προσενεγ-
κόντες ούκ ένηλλάξαμεν ημών τούς λόγους. Τούτο 
γάρ έπήγαγε · 

ιη\ ι Πιστδς δέ δ θεδς, δτι δ λόγος ημών δ πρδς 
υμάς ούκ έγένετο Να\ και Ού. > Τούτο πρδς τδ, Μ ή 
τή έΛαφρία έχρι\σάμι\γ; τέθεικεν, αυτούς καλών 
είς μαρτυρίαν, ώς άναμφίβολον αύτοϊς άε\ τδ κή
ρυγμα προσενήνοχεν, άε\ τά αυτά διδάξας, και έν-
αλλάξαι ουδέν άνασχόμενος. 

ιθ'. ι Ό γάρ τού θεοϋ Υίδς Ιησούς Χριστδς, ό 
έν ύμίν δι' ημών κηρυχθείς, όΓ έμοϋ κα\ Σιλουανον, 
κα\ Τιμοθέου, ούκ έγένετο Να\ κα\ Ού · άλλά Να\ 

in illo ΓιιίΙ. ι Pro pradicalione illum posuil qui B έν αύτψ γέγονεν. ι Άντι τού κηρύγματος αύτδν 
prsedicalug est. Dicil auiem : Serino de Dei Filio, 
quem praedieavimus ogo, et Silvaiws, et Timo-
tbcus, Dullam habuit disscnsionem : nec baec qui-
i>m aliquando, aliqtiando veroalia praedicavimus: 
sed vobig semper eamdem doctrinam praebuimus. 
Silvanum aiitem pulo Silam vocari. Ipse enim fuit 
oum eo Pliilippis vinculornm parliceps d. Ipso 
eliaui relicto Berrooae Macedoniae, Albenas venit. 
lscum ad eum una-cum Timotbeo vcnisset Corin-
llrum, ei in praedicaiione opem lulit. Porro autem 
invenimug eliara aliorum nominum mutaiiones. 
Etenim Priscillara appellavit Priscam in Epigiola 
ad Romanog. 

YERS. 20. c Quolquoi enim promissiones Dei 
aunt, in illo Est : ideo et per 2 9 5 ipsuin Amen 
(git) Deo ad gloriam per nos. ι Mullae sunt Dei pro-
missioncs, roortuoru:n resurreclio, corporis iacor-
rraptio, \ i u indesincns, regnum ccelorum. Sed ba»c 
universorum Deus ρ<τ unigemium Filium lar-
gitus esl. Idco per ipsum graliarum bymnum 
efferimus. Amen aulem non sioe causa bic adjecil: 
sed docens quod non solus sacerdos oratis oflerat 
bymnum, sed etiam qui Amen adjungit sil oblatae 
laudis paniccps. 

YERS. 21,22. ι Qni autcm conGrmatnos vobis-
coin in Christum, ei unxit nos, Deug. Qui ei ei-

τδν κηρυττόμενον τέθεικε. Λέγει δέ, δτι Ό περ\ τοϋ 
Υίού τού θεού λόγος, δν έκηρύξαμεν έγώ κα\ Σι-
λουανδς, καί Τιμόθεος, ουδέ μίαν έσχε διχόνοιαν, 
ουδέ ποτέ μέν ταύτα, ποτέ δέ έτερα έκηρύξαμεν, 
άλλά τήν αυτήν ύμίν άε\ διδασκαλίαν προσενηνόχα-
μεν. ΣιΛονανόγ δέ ηγούμαι τδν Σίλαν καλεϊσθαι· 
αύτδς γάρ αύτψ και έν Φιλίπποις έ κοινώνησε τών 
δεσμών. Αύτδν κα\ έν Βε^οία τής Μακεδονίας κατα-
λιπών, τάς Αθήνας κατέλαβεν. Ούτος είς τήν Κορίν
θου 7 σύν τψ Τιμοθέψ παραγενόμενος πρδς αύτδν, 
συνεργδς έγένετο τοϋ κηρύγματος. Εύρίσκομεν δέ 
κα*ι άλλων ονομάτων έναλλαγάς * καί γάρ τήν Πρί-
σκιλλαν Πρίσκαν έν τή πρδς "Ρωμαίους έκάλε-

( σεν. 
1 κ'. ι "Οσαι γάρ έπαγγελίαι τού θεού, έν αύτψ τδ 
Να\, κα\ έν αύτψ τδ Αμήν 8 τψ θεώ πρδς δόξαν δι*, 
ημών. ι Πολλα\ τοϋ θεού αί έπαγγελίαι· νεκρών 
άνάστασις, σώματος αφθαρσία, ζωή ατελεύτητος, 
ουρανών βασιλεία. Άλλά ταύτα δ τών δλων θεδς διά 
τοϋ μονογενούς Υίού κεχορήγηκεν. Ού δή χάριν, και 
δι' αύτοϋ τδν τής ευχαριστίας αύτψ προσφέρομεν 
ύμνον. Τδ δέ 'Αμήν ενταύθα ούχ απλώς προστέ-
θεικεν άλλά διδάσκων ώς ού μόνος δ πρυσευχόμε-
νος ιερεύς προσφέρει τδν ύμνον, άλλά καί δ τδ 
Ά/*ήκ έπιλέγων κοινωνεί τής προσφερόμενης δοξο
λογίας. 

κα\ κβ'. « Ό δέ βέβαιων ημάς σύν ύμίν είς Χρι
στδν, κα\ χρίσας ημάς, θεός. Ό κα\ σφραγισάμενος 

gnavil nos, et dcdit pignus Spiriius in eordibug ^ ημάς, καί δούς τδν ά^αβώνα τοϋ Πνεύματος έν 
noslris. > Deus aulera borum bonorum causa esl 
Ipge enim nobis firmam inCbrisluin fidem donavil, 
Ipge nos unxit, et sanctissimi Spiritus signaculo 
dignos duxit, veluti quamdam futurortim bonoruin 
arrbam nobig banc graiiam largitus. Per arrham 

ταις 
καρδίαις ημών. ι Ό θεδς δέ τούτων αίτιος τών 
αγαθών * αύιδς γάρ κα\ ήμίν βεβαίαν περ\τδν Χρι
στδν έδωρήσατο πίστιν · αύτδς ημάς έχρισε, καί τής 
τοϋ παναγίου Πνεύματος σφραγίδος ήξίωσεν, οΓόν τινα 
ά^^αβώνα τών μελλόντων αγαθών δωρησάμενος 

d Act. xvi, 19; xvn, 14. 

VAHliE LECTIONES. 

I 

Τ Κόρινθον Β. * Theodorclum cum aliis quibusdam legisse : Διδ κα\ δι* αύτοϋ τδ Άκήν, colli^il οχ 
ejus inlerpretalione Millius, quem Welstenius caetus sequitur. Malc, si quid vidoo. Nain, cisi Πιβο-
doretus bunc in sensuoi inlcrprctatur, tamcn, si vel legeril : και έν αύτψ, potuii inli»rpreiari, κα\ δι* 
αύτοϋ; quemadmodum bic (laulo anle dixerat: Deum prooiissa sua vera Tecisse διά τού Υίού, e (juibus 
verbis nemini in mcnleui vcnit colligere, tcxlum Tlicodorcli babuisse : δί αύτοϋ τδ Ναί έστιν. Ilcrvcli 
quidera liber«habebat : καί έν αύτώ τώ (τδ) Αμήν, clc. 
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ταύτην ήμϊν τήν χάριν. Διά μέντοι τοϋ ά#βα€ώτος Α auiem corutn quae danda sunt nobia magnitudi-
ήνίξατο τών δοθησομένων τδ μέγεθος. Ό γάρ α ρ ά 
βων μικρόν τι μέρος έστι τού παντός. Είτα διδάσκει 
σαφέστερο ν, τί δήποτε προτέρους μέν αυτούς Ιδεί ν 
έβουλήθη, μετά Μακεδόνας δέ παραγενήσεσθαι πρδς 
αυτούς έπηγγεί/ατο. 

κγ\ c Έγώ δέ μάρτυρα τδν θεδν επικαλούμαι 
έπ\ τήν έμήν ψυχήν, δτι φειδόμενος υμών ούκ έτι 
ήλθον είς Κόρινθον. > Π είσαι βουληθε\ς δ θείος 
Απόστολος ώς Αληθή τά λεγόμενα, τδν τών εννοιών 
έπόπτην είς μαρτυρίαν έκάλεσεν. Εΐτα κολάζει τδ 
τραχύ τών είρημένων σκληρδν γάρ ήν, κα\ απει
λής γέμον, δτι φειδόμενος αυτών τήν πρδς αυτούς 
όδδν άνεβάλλετο, καί φησι* ι Ούχ δτι κυριεύομεν 
υμών τής πίστεως , άλλά συνεργοί έσμεν τής χαράς 

ncm innuil. Arrha eniin est parva qtisedam para 
toiius. Drinde apeilius docet, cur eos quidem 
priores videre volucrit, post Maccdonas auiem ad 
eos venire pollicilus sit. 

VERO. 23. € Ego aulcm testcm Deum iovoco in 
animam meain, quod pircens vobis non veni i i l -
tra Corinllium. ι Persuadere volens divinus Apo-
stolus, vera csse quae dicebal, fogilalionum in-
speciorent in leslimonium vocavil- Deinde diclo-
rum lenil asperiialcin : erai enim asperum, et 
iniiiarum plenum, quod cis parcens ad eos venire 
diQerret : ct dicil : c Non quod doniinamur fidei 
veslra, sed adjuiores sumus gaudii vestri. ι Hoc 

υμών. > Τούτο δέ ώς ύφορμοϋν τέθεικεν. Επειδή Β posuit vero 2 9 6 u l i n r e euspecla. Quia enim veri-
γάρ είκδς ήν τινας ειπείν · Τί οϋν; τούτου χάριν 
έπιστεύσαμεν} ίνα δουλεύειν · δεξώμεθα, κα\ δεσπο-
τικώς παρά σοϋ παιδευώμεθα; άναγκαίως έπήγαγεν, 
οτι Ταύτα ούχ ώς δεσπόζων υμών είρηκα, άλλ' ώς 
τής πνευματικής υμών συνεργδς ευφροσύνης, c Τή 
γάρ πίστει έιτήκατε. > 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Β. 
α'. c Έκρινα δέ έμαυτφ τούτο, τδ μή πάλιν έν 

λύπη πρδς υμάς έλθείν. ι Κατά τήν συνθήκην λείπει 
τδ μέν, ίνα ή, Tfi μέν γίιρ πίστει έστήχατε. Λέγει 
δέ τούτο * Τής μέν πίστεο;ς ένεκεν ουδαμώς ύμίν 
έπιμέμφομαι, τήν γάρ ταύτης ύγείαν περίκεισθε* 
έτερα δέ τφ ΐ παρ* ύμων πλημμελεϊται, & τίνος 

simile cral dicluros aliquos : Quid igitur ? eane 
de causa credidimus, ul servilulem suslineamus, 
et a le lanquam doiuino casligemur? neccssario 
subjunxil : llaec dixi, non lanquam in vos domi-
natum exercens, sed ut qui sim spirilalis veslri 
gaudii adjulor. c Nam fide tialis. > 

CAP. I I . 
YERS. 1. c Siaiui autero boc ipsum apud toe, 

ne iierum in irisiilia venirem ad vos. ι ln con-
siruclione deest quidem, ul sil, Nam fide quidem 
sialis. Hoc autem dicil : De lidc quidem minimc 
vobiscum expostulo, ejus cuiro saniialcm amplexi 
eslis : sed alia qusedam a vobis admiilunlur, quae 

διορθώσεως δείται. Ούκ έδοκίμασα δέ πρδς υμάς -, aliqua correciione indigcni. Non placuil aulem, 
i . . \ i . \ - x i. TV » i . . . _ ι . . Λ Λ „ : · _ : „ • : · :,v . f l r . άφικνούμένος λυπήσαι τους άμαρτάνοντας. Τδ δέ 
πχΧιν, τή παρουσία, ού τή Λύπχι συνέζευκται. 

β'. ι ΕΙ γάρ έγώ λυπώ υμάς, και τίς έστιν ό εύ-
φραίνων με, εί μή δ λυπυύμενος έξ έμού; > Τί γάρ 
με ούτως ευφραίνει, ώς τών εγκαλουμένων ή αί-
σθησις; Τεκμηριοϊ γάρ αυτή τήν έκ τών εγκλημά
των έγγινομένην ώφέλειαν. 

γ \ ι ΚαΙ έγραψα 1 0 ύμίν τούτο αύτδ, ίνα μή έλθών 
λύπην έχω άφ' ών έδει με χαίρειν, πεποιθώς έπ\ 
πάντας υμάς, δτι ή έμή χαρά πάντο»ν υμών έστιν. ι 
Τούτου χάριν προύλαβε τήν παρουσίαν τά γράμματα, 
ίνα δι* εκείνων ή θεραπεία γενομένη, έμο\ προξενήση 
τήν εύφροσύνην. Ταύτης δέ μεταλαγχάνετε κα\ ύμεϊς, 
οικεία κρίνοντες τά ημέτερα. 

δ'. ι Έκ γάρ πολλής θλίψεως κα\ συνοχής καρ
δίας έγραψα ύμίν διά πολλών δακρύων, ούχ ίνα λυ-
πηθήτε, άλλά τήν άγάπην ίνα γνώτε, ήν έχω περισ-
σοτέρως είς υμάς. ι Σφοδρότερον αυτών έν τοις προ-
τίροις καθήψατο γράμμασι. Διδάσκει τοίνυν, ώςούχ 
απλώς λυπήσαι βουλόμενος εκείνα γέγραφεν, άλλά 
τήν τών πεπλημμεληκότων ίατρείαν πραγματευόμε-
νος, δ** υύς και πλείστην όδύνην έδέξατο, κα\ θα£-
£ών έπίστειλεν, ήν έχει περί αυτούς 'μηνύων διάθε-
σιν. Είτα γυμνοί κα\ τήν τϊς λύπης αίτίαν. 

• δουλείαν. Β. ι # 

ul ad vos venicns cos qui pcccant trislilia afli-
ciam. Illud aulcm, Uerum, cum prattenlia , non 
curo triitiiia, conjunctum cst. 

YERS. 2. c Si cnim ego contrislo vos, el quis 
cst qui me lxiiiicel, nisi qui conlribtatur ex me? ι 
* Quid enim iv.e a?quc exbilaral, ac sensus eorum 
qui arguunlur? Ex eo enim facio conjeclurani uli-
liiatis qua* incst in reprebensione. 

YERS. 5. c Et hoc ipsum sctipsi vobis, ul non 
cum venero iristiliam babeam, de qtiibus opor-
(ucrat nie gaudere : confidens in omnibu^ vobis, 
quia meuin gaudium vcstrum esl. » ldeo Hlleras 
advenlum anliciparunt, ul per illos adbibilum re-
medium inibi laniliam conciliet. Hujus autcm vos 

D quoque e&lis pariicipcs, ul qui noslra vesira e&se 
ducatis. 

YERS. 4. < Nam cx multa tribulatione el an-
guslia cordis scripsi vobis per multas lacrymas: 
non ut conlristemini, sed ut scialis quam cbarita-
lem babeam abundantius in vobis. > ln prioribus 
2 9 7 blieris eos vebementiiie perslrinxerat.4)occt 
ergo se non idco illas scripsisse, ut eos dolore 
afficcret, sed ui iis qui pcccaveranl medicinam 
afferrel, propler quos etiam maxiinum auscepit 
dolorcin, et cuni fiducia ad eos scripsii, suam in 
eos animi aflcctionem ostcndcns. Deinde etiam 
trisliliae causam indical. 

VARIyE LECTIONES. 
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quis autem conlristavit, non ine Α ε'. ι ΕΙ δέ τις λελύπηκεν, ούκ έμέ λελύπηκεν, 
387 

VERS. 5. ι Si 
contrisiavit, sed ex parie, ut non oneretn omnes 
vos. > Majus ali<|uid dicere voluit, et oslendcre 
totiim corpus Ercle be doloris esse parliceps. Sed 
aliis relictis, eoriim lanlum nientionem facil. Iloc 
enim significai, ex parte, el ne onerem. Deinde ape-
r i l palemam benevoleiiliaiu. 

YERS. 6, 7. c Suflicil illi qui ejusmodi est objur-
galio baec, quae fit a pluribus. ha ul e contrario 
luagis vos donctis, et consoleniini, ne forle abun-
danliori trislilia absorbeaiur qui est ejusmodi. ι 
Ostendit quidem yehcmenlcm fuisse poenitentiam, 
dicens abundamiorem Irisliliam : remissionem 
tameu vocat graiiam, osiendens peccaium fuisee 
majus pocnitenlia. Ostendit auteni eltam Gorin-

άλλ' άπδ μέρους, ίνα μή έπιβαρώ πάντας υμάς, > 
Μείζον τι ειπείν έβουλήθη 1 ! , και δεϊξαι πάν τδ σώμα 
τής Εκκλησίας κοινώνησαν τής λύπης· άλλά τούς 
άλλους καταλιπών t f , αυτών έμνημόνευσε μδνων u . 
Τούτο γάρ δηλοϊ τδ, άπό μέρους, κα\, Ira μή έπι
βαρώ. Ειτα τήν πατρικήν φιλοστοργίαν γυμνοί. 

ς', C. € Ίκανδν τψ τοιούτψ ή έπιτιμία αύτη ή ύπδ 
τών πλειόνων ι \ "ΩσΓε τουναντίον μάλλον υ μ ά ς ι β 

χαρίσασθαι κα\ παρακαλέσαι, μή πως τή περισσό
τερα λύπη καταποθή δ τοιούτος. » Έδειξε μέν καί 
τήν τής μεταμελείας έπίτασιν, τήν περισσοτέραν 
λύπην είπών. Χάριν δέ δμως ονομάζει τήν άφεσιν, 
μείζονα τής μεταμελείας τήν άμαρτίαν. δεικνύς. Δε-
δήλωκε δέ κα\ τήν τών Κορινθίων σπουδή ν. Τκανδν 

tbiorum eiudium. Sufficil eniin, inquil, illi qui esl Β γάρ, έφη, τψ τοιούτψ ή έπιτιμία αύτη ή ύπδ τών 
πλειόνων. Πάντες γάρ αύτδν άπεστράφησαν ώς έκέ-
λευσε. Τοσούτον ίσχυε κα\ γράφων δ 'σκηνογράφος, 
διά τήν ένοικούσαν αύτψ δύναμη. Καταποθήναι δέ 
τδ άπογνώναι έκάλεσε, χα\ παντελώς άποστήναι τής 
πίστεως. 

ejusmodi, objurgalio ipsa quae fit a pluribus, 
Omnes cnim fpsum avcrsabanlur, ut jusseral. 
Tanlum vel scribendo valebat labernaculorum 
opifex, propter habitantein in ipso virtulem. 
Absorberi autem appellavii desperare, et fide oui-
lino deficere. 

VERS. 8. c Proplcr quod obsecro vos, ul con-
firmelis in illiim cbarilatoiu. r * Unile merobruni * 
corpori, adjungile ovem gregi, vebeinenteni animi 
aflecium 298 e i osiendile: 

YEBS. 9. c Ideo eniin el scripsi vobis, ul cogno-
ftcam experimenUim vestrum, an in omnibus obe-
dienles siiis. ι Oporiel eniua vos, non solum ee-
cauli, 6cd eiiam conjtingenli cooperari. 

VERS. 10. c Cui aulem aliqtiid donatis, ct ego. » 
Quando ullricem in eum tulit senienliam, non 
dedii eis facullalem ut quodam modo parcerent, 
quoniam videbal eos non ex a?quo lenere j u 3 l i l h e 
trutiuam. Sed postquam rescivit eos ulilitatem ex 
iis eepisse qwe scripseral, dat eis polcsiatem os-
tendendae muniftcenliae, et dicit: Cui autem aliquid 
donatis, et ego. < Nam et ego, si quid donavi, cui 
donavi, propter voa. ι lunuU aulern liis verbis, eo9 
per beatos viros Timoibeum et Tilum pro eo qui 
peccarat rogasse. Et ne quis exislimaret eum pro-
pter graliam boiiiiiium justitiae curam negtigere» 
Subjunxil : c in persona Christi. ι Hoc, inquit, 
facio, lanquam iiUuente Cbriaio, et quod fil ra-
tum babcnte. Commemorat autem causam : 

YERS. i l . < Dt non circumveniamur a Saiana : 
iton enira ignoramus cogilaiiones ejus. > Seit eniin 
capitalis bominum boslis desperationis cogilaliones 
gcpenuniero immittere, el pereas exitiuin moliri. 
(Juibns hoc modo inlerjeclis, ad proposilae narra-
tionis seriem revertilur. Cum enim ea quae eibi in 
Asia acciderant narrasset, coactus esi dicere qiiaiu 

η'. c Παρακαλώ ούν υμάς κυρώσαι είς αύτδν άγά
πην. > Ενώσατε τδ μέλος τψ σώματι, συνάψατε τή 
ποίμνη τδ πρόβατον, θερμήν αύτψ διάθεσιν δεί
ξατε. 

θ'. € Εις τούτο γάρ Εγραψα ύμίν, ίνα γνώ τήν 
δοκιμήν υμών, εί είς πάντα υπήκοοι έστε. » Προσ
ήκει γάρ υμάς μή μόνον τέμνοντι συνερ^είν, άλλά κα>. 
συνάπτοντι. 

ι'. c Τ11 δέ τι χαρίζεσθε, και έγώ. · Ήνίκα μέν 
τήν τιμωρητιχήν κατ' αυτού ψήφον έξήνεγκεν, ουδε
μιάς αύτοϊς φειδοϋς Ιδωκεν έξουσίαν, έπειδήπερ 
αυτούς εΐδεν ούκ ίσως κατέχοντας τά τής δίκης 
ζυγά. Επειδή δέ μεμάθηκεν αυτούς έκ τών γρα-
φέντων δνησιν δεξαμένους, δίδωσιν αύτοϊς φιλοτιμίας 
τήν έξουσίαν, καί φησιν · Τ 0 δέ τι χαρίζεσθε, καϊ 
έγώ. ι Κα\ γάρ έγώ, εί τι κεχάρισμαι, <J1 κεχάρι-
σμαι δι* υμάς. · Αίνίττεται δέ δ λόγος, ώς αύτοι 
διά τών μακαρίων ανδρών Τιμοθέου κα\ Τίτου τήν 
υπέρ τοΰ πεπλημμεληκότος προσήνεγκαν δέησιν. 
Κα\ ίνα μή τις αύτδν ύπολάβη τή πρδς ανθρώπους 
χάριτι τοΰ δικαίου χαταμελεϊν, έπήγαγεν · ι Έν 
προσώπω Χριστού, ι Ποιώ γάρ τοΰτο, φησιν, ώς τοΰ 

ρ Χριστού έφορώντος, χαϊ άρεσχομένου τοις γενομέ-
νοις. Λέγει δέ τήν αίτίαν * 

ια'. ι Πνα μή 1 7 πλεονεχτηθώμεν ύπδ τοΰ Σατανά* 
ού γάρ αύτοΰ τά νοήματα άγνοοΰμεν. ι ΟΓδε γάρ 
πολλάκις δ τών ανθρώπων άλάσχωρ άπογνώσεως λο
γισμούς ένιέναι, κα\ παντελή τοϊς τοιούτοις μηχα-
νάσθαι τδν δλεθρον. Ούτω ταΰτα παρενθεις, είς τήν 
τής προκειμένης διηγήσεως έπανήλθεν άκολουθίαν. 
Τά γάρ κατά τήν 'Ασίαν αύτω συμβεβηκότα διεξελ-

Y A R L E LECT10NLS. 
1 1 ήβουλήθη. OEctim. 1 1 π.στούς καταλ. (JEc. 1 1 τών Κορινθίων έμν. μ. OEc. u ή ύπδ τ. πλ. desi-

dcraniur in (JEc, sed ea lecla fuisso a Theodorelo, eius inlerpretalio hic docei. 1 8 υμάς μάλλον lialnl 
Theod. epist. 77. " ω κεχαρ. dcsidei alur in B. Sed llervelus illud babel in codice suo. 1 7 llxc ipsa 
verba babet etiam nosler Kp. 77. 
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Ha3C autem ηοη no* ipsi facimu», * sed per nos gratia Α 6i ούχ ημείς κατορθοϋμεν, άλλά δι' ημών ή χάρις τού 
Spiritus. Nos enim ne boc quidem minislciio nos 
dignos exislimannis. 

VERS. 17. c Non eniin sumtis sicut eaeieri, adul-
leranies verbum Dei, sed ex sincerilaic, sed sieul 
ex Deo, cofam Deo in Cbristo loquimur. > iTtc 
dcinceps conlra advcrsarios pugnam aggreditur, 
ei docet quod ipse quidem iradal doctrinam quac 
a divina gralia proilciscitur : illi autem divinum 
eerinonein catiponentur, oum fabulara efficientes, 
et sua cogitala gratia? 3 0 1 admiscenles, quem-
admodtim qui vinuni puruin aqna tniscenl, sicut 
eel in propbetia, quae dicii : « Caupones lui tinum 
aquaniiscenl ·. ι Deinde quomamillos quidem per-
slrinxii, dc se vero vera pradicavit, necessario ^ 
tubjunxll · 

CAP. 1Π. 

VERS. 1. ilncipimus iierum nosmelipsos com-
mcndare t» Non enim nostrum erat baec dicere, 
tttd vesirum, qui et nostra, el qu:e ad illos perli-
nenl, rccle scitis. Et rursue pcrgit sua oratione 
pungere: ι Aul nunquid egemue, sicut quidam, 
ceinmeudaliliis episloltsad vos, aul cx vobis? ι Per 
iisc aulem siguificat, quod quid&m ex illis iinpo-
•loribus el per alios ipsis comntendaii sinl, et rur-
sus ab ipsis comiuendatitiis ad alios epistolie in-
structi.Elquoniam quae dicla sunl ad eoe feriendos 
sufficiiuil, per ea quae fcequunlur, niedicinam 
exbibet, dicens : ^ 

VERS. 2. c Episiola noslra vos eeiis, ecripia in 
cordibus noslris, qunc scitur et legitur abomnibus ho-
uinibus. ι Nosnon opus babemus liiteris : res enim 
ipsae feruni nobis leslimoniuni, et animatam babe-
iTius epistolam, quae vobis nos commendet, fidem 
vetlram, quae ubique in lerra cl in mari decaitta-
lur. Nos eniua vos ab errore liberamcs, ad luccm 
Dei cognilionis adduxinius. ld eniui signiflcanl quae 
sequuntur; 

0 
VERS. 3 . « Manifestali 4«iod epistola estis Cbriati, 

minisirata 302 * nobis. ι Ει quid dico noiira ? 
Ipeius enim Servaioris nostri estis epistola. Ipsiue 
enim sunt verba pnedicationig, nos aulem ministri 

Πνεύματος. Ημείς γάρ ουδέ αυτής τής διακονίας 
ημάς αυτούς άξιους ηγούμεθα. 

ιζ\ c Ού γάρ έσμεν, ανοί λοιποί, καπηλεύοντες 
τδν λόγον τού θεού, άλλ' ώς έξ ειλικρίνειας, άλλ* ώς 
έκ θεοϋ, κατ* ενώπιον τοϋ θεοϋ έν Χριστφ λαλούμεν. ι 
*Ενταΰθα λοιπδν τής πρδς τους εναντίους άπτεται 
διαμάχης, κα*ι διδάσκει ώς αύτδς μέν τά παρά τής 
θείας χάριτος ενεργούμενα προσφέρει παιδεύματα * 
εκείνοι δέ τδν θείον καπηλεύουσι λόγον, μϋθον αύτδν 
εργαζόμενοι, και τους οικείους λογισμούς άναμιγνύν-
τες τή χάριτι, καθάπερ οι τοϋ οίνου τδ ακραιφνές 
τψ ϋδατι κεραννύντες, κατά τήν προφητείαν τήν λέ
γουσα ν · c Οί κάπηλοί σου μίσγουσι τδν οίνον ύδατι. ι 
Ρίτα επειδή τους μέν επληξεν, έαυτψ δέ τάληθές 
μεμαρτύρηκεν, άναγκαίως έπήγαγεν · 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ρ . 

α'. < 'Αρχόμεθα πάλιν εαυτούς συνιστάναι19; ι 
Ούχ ημών γάρ ταύτα ήν λέγειν, άλλ' υμών τών ακρι
βώς κα\ τά καθ' ημών 1 1 και τά κατ' εκείνους επι
σταμένων. 1(α*ι επιμένει νύττων τψ λόγψ* c "Η μή 
χρήζομεν, ώς τίνες, συστατικών επιστολών πρδς 
υμάς, ή έξ υμών " ; ι Αίνίττεται δέ διά τούτων, ώς 
τών απατεώνων εκείνων τινές, κα\ παρ* έτερων αύ-
τοϊς συνέστησαν, και παρ* αυτών πρδς έτερους συσ-
τατικοίς έφωδιάσθησαν γράμμασι. Κα\ επειδή 
άπόχρη πλήξαι τά είρημένα, διά τών έξης τήν θε
ραπείαν προσφέρει, καί φησιν* 

ι 
β'. c Ή επιστολή ήμών β | ύμεϊς έστε, εγγεγραμ

μένη έν ταϊς καρδίαις ημών, -μνωσκομένη κα\ 
άναγινωσκομένη ύπδ πάντων ανθρώπων. · Ήμεϊς 
ού δεόμεθα γραμμάτων * αυτά γάρ ήμίν τά πράγ
ματα μαρτυρεί · κα\ επιστολή· έμψυχον Ιχομεν 
τά καθ' ημάς συν-στώσαν ύμίν, τήν πίστιν τήν 
ύμετέράν,. τήν πανταχού γής καί *θαλάττης φδομέ
νην. Ημείς γάρ υμάς τής πλάνης άπαλλάξαντες τώ 
τής θεογνωσίας φωτ\ προσηγάγομεν. Τούτο γάρ δη
λοϊ τά έξης · 

γ·. «Φανερούμενοι δτι έστέ επιστολή Χριστού^ 
διακονηθείσα ύφ' ημών. ι Κα\ τί λέγω ημών; Αύτοϋ 
γάρ έστε τού Σωτήρος ημών επιστολή·. Αυτού γάρ 
τά βήματα τοϋ κηρύγματος *\ ημείς δέ τών γραμ-

liUerarum. # c Inscripta non alramento, sed Spiritu D μ*-ων διάκονοι. Εγγεγραμμένη ού μέλανι, άλλά 
Dei vivi : non in labulis lapideis, sed in ubulis Πνεύματι θεοϋ ζώντος, ούκ έν πλαξΊ λιθίναις, άλλ' lapideis, 
cordig carneig. ι lis reliclis qui contraria doce-
bant, ad res transii, et docei diflcremiam uirius-
que Tcsiamenli. Illud «nim in tabulis lapideii 
insculptum eel : boc vero in animis rationis parti-
cipibue. 

VERS. 4, 5. «Fiduciam aulcm talem babcmua 
per Cbrislum ad Deum : Νυιι quod suflicientes si-

έν πλαξί καρδίας σαρκίναις. » Καταλιπών τους 
τάναντία διδάσκοντας, είς τά πράγματα μεταβαίνει, 
κα\ δείκνυσι τών δύο διαθηκών τδ διάφορον. Ή μέν 
γάρ πλαξίν ένεκολάφθη λιθίναις, ή δέ ταϊς λογικαϊς 
ενεγράφη καρδίαις. 

δ\ ε'. t Πεποίθησιν δέ τοιαύτην έχομεν διά τοΰ Χρι
στού πρδς τδν θεόν. Ούχ δτι ικανοί έσμεν άφ* 

Isa. 
VARIiE LECTIONES. 

* συνιστάνειν. Β. 1 1 καθ* ημάς Β. w συστατικών addil Β. Μ Sirmondi lexlua ct versio Latina habcbat 
υμών, quod in Gratco suo eliam fuis»c obterval llervtlut. Sed τδ ημών veram fuiuae leciionem codiciv, 
quo ulebatnr Thcodoretus, pcrspicue doccnl vcl verba, quibus orditur iiilcrprctalioiiem ver&us 3 : τί 
λέγω ημών ; n ημών τού κηρ. Β. 
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εαυτών λογίσασθαί τι ώ; έξ εαυτών, ι Είς καιρδν Α mus cogilare aliquid a nobis quasi ex nobis, » Op-

porltinc Dei universorum meminil, quoniam qui τοΰ θεοΰ τών δλων τήν μνήμην παρήγαγεν, επειδή 
περ οί τάναντία κηρύττοντες τδν θεδν Οεραπεύ-ιν 
έλεγον τοΰ νδμου τήν φυλακήν. Λέγει τοίνυν, δτι 
θα^οΰμεν τψ τών δλων θεψ, τοΰ Χρίστου τοΰτο 
ήμίν δεδωκδτος τδ Οάρσος. Ούκ εφ" έαυτοΐς μέγα 
φρονούμεν, ουδέ έξ οικείων ύφαίνοντες λογισμών 
προσφέρομεν τά κηρύγματα. 

c 'Αλλ' ή ίκανότης ημών έκ τοϋ θεού, (ς'.) δς κα\ 
ίκάνωσεν ημάς διακόνους Καινής Διαθήκης , ού 
γράμματος, άλλά πνεύματος. · Αύτδς γάρ ήμίν ό 
τών δλων θεδς αρκούσαν έχορήγησε δυναμιν, ώστε 
διακονήσαι τή τοϋ Πνεύματος χάριτι. Ού γάρ τά πα
λαιά τοϋ νόμου προσφέρομεν γράμματα, άλλά τήν 
καινήν τοϋ Πνεύματος δωρεάν, ι Τδ γάρ γράμμα άπο 

conlraria praedicabant, dicebanl Deum exigere legis 
obscrvationem. I»icit ergo : Nos in Deo universo-
rum fiduciam babemus, cum Cbrislus nobis hanc 
fidiiciam dederit. Non nobis dcnobis ipsis placeaius, 
nec ix propriis cogilationibus nostris conlexias 
praedicaiioncs aflerimus. 

ι Sed suflicienlia uoslra ex Deo esl: ( VERS. 6.) 
qui el idoncos nos fecit minislros Novi Teslainenti: 
non liucra?, sed spiriius. »Ipso eniro universurunt 
Deus sufllcienlein nobis prxbuit facullatem, itt 
gralbe Spiriliis minislraremus. Non enim vetcris 
legis litteras afTerimus, sed novum donum Spirilus. 
c Liticra enim occidit, spirilus autem vivificat. » 

r» ~ ~ » w r . . . - « » -«..ν. . . . . . . . . ν , » · , ι 
κτείνει, τδ δέ πνεϋμα ζωοποιεϊ. ι Άπδ τοϋ τέλους η Uiraque ex fme posuit. Eos enim qui transgredie 
αμφότερα τέθεικε. Τοϋ,ς γάρ παραβαίνοντας ό νόμος 
έ/όλαζε, τους δέ γε πιστεύοντας ή χάρις ζωοποιεϊ. 
ΕΤτα σαφέστερον π-ιείται τήν παρεξέτασιν. 

ζ',η'. ι ΕΙ δέή διακονία τοϋ θανάτου έν γράμμασιν, 
έντετυπωμένη λίθοις, έγενήθη έν δόςη, ώστε μή δύ-
νασθαι τους υιούς Ισραήλ άτενίσα*. είς τδ πρόσωπον 
Μωύσέως διά τήν δόξαν τού προσώπου αύτοϋ τήν 
καταργουμένην" πώς ούχ\ μάλλον ή διακονία τοϋ 
Πνεύματος έσται έν δόξη ; ι Τήν διακονίαν τοϋ νό
μου διακονίαν τοϋ θανάτου προσηγόρευσεν, επειδή 
τούς παραβαίνοντας ό νόμος έ κόλαζε ν. Εί τοίνυν, 
φησ\ν, ένθα τιμωρία, κα\ θάνατος, και γράμματα 
λίθοις έγκεκολαμμένα, τοσαύτην δ ταύτα κομίζων έν 

bamur lex puniebai : gratia aulem eos qui crcdunt 
vivifical. Deinde ea inler se apertius comparat. * 

YERS. 7, 8. ι Quod si mimslralio iuorlis in lilte-
ris, deformala in lapidibus, fuil in gloria, 303 
ul non possenl intendere filii Israel in faciem Mosii 
propter gloriam vullus ejus, quae evacualur ; quo-
modo non magis minislralio Spirituseril in gloria ? ι 
Minislralionem legis vocavit minislrationeni mortig» 
qtioaiani lex puniebat eos qui traiiggrediebanluit 
Si ergo, tnquit, ubi supplicium, el ruors, et liiterai 
lapidibus iusculptae, tanlam is qui ea afferebat, ia 
vultu gloriam accepcrat, ut qui videbant emicaii* 

τώ προσώπψ δόξαν έδέξατο, ώς μ ή 1 8 φέρε ι ν τους Q lemex eo splendoreut non ferrenl : mullo inagisqui 
δρώντας τήν αϊγλην τήν εκείθεν έκπεμπομένην 
π^λλώ μάλλον οί τώ θείψ διακονοϋντες Πνεύματι, 
πλείονος άπολαύσονται δόξης. Αιαχονίαν γάρ Πνεύ
ματος τψ Πνεύματι διακονοϋντας έκάλεσεν, ώσπερ 
αύ πάλιν διακονίαν Θανάτου τους τψ νόμψ διακό
νησα ντας, τουτέστι Μωϋσέα. Σύγκρισιν γάρ ποιείται 
Μο>σ£ως κα\ τών κηρύκων τής χάριτος, κα\ δείκνυσιν 
εκείνον μέν πλάκας κομίσαντα γεγραμμένας, τούτους 
δέ τού παναγίου Πνεύματος τήν χάριν παρέχοντας · 
και τδν νόμον κολάζοντα, τήν δέ χάριν ζο^οποιούσαν · 
κα\ τήν μέν έκείνψ προσγενομένην δόςαν πρδς ολί
γον άρκέσασαν, τή»/ δέ τούτων είς αιώνα διαμένου-
σαν · κα\ εκεί μέν Μωϋσέα μόνον μεταλαγχάνοντα *· 
τής δόξης, ενταύθα δέ ού μόνους τους αποστόλους, 

divino Spirilui scrviunf, fruenlur majori gloria, 
Ministrationem enlm SpirUus vocavil eos qui Spi-
rilui serviunt : sicut rursus minislraticnem moriU 
eos qui legi servierunt, boc est, Mosen. Confeil 
cniin Mosen et praedicatores graiiae, et osiendii 
illura quidem * allulisse scriptas tabulas, bos au-
tem pracbere graliam sanciissimi Spfrilus: et L-
gem quidem punire, Spirilum aulem vivificare : i l 
quae illi adfuit, gloriam brevi lempore durassc, 
borum autem gloriam manere in aelernum : et tllic 
quidem solum Mosen fuisse gloriae parlicipero, bic 
aulei» non solos apostolos, sed eos eliani qui pcr 
illos crediderunt. Deinde fusius eadcm confert, ul 
graliam longe superare osiendat. 

άλλά κα\ τους διά τούτοι πεπιστευκότας. Ειτα πλατύτερον ποιείται τήν σύγκρισιν, ίνα δείξη τής χάρι* 
τος τήν ύπερβολήν. 

θ'. Εί γάρ ή διακονία τής κατακρίσεως δόξα, D VERS. 9. ι Nam si ministralio damnaiionis glo? 
πολλψ μάλλον περισσεύει17 ή διακονία τής δικαιο
σύνης έν δόξη. » *0 νόμος τών άμαρτανόντων κατ-
εψηφίζετο, ή δέ χάρις τούτους δεχόμενη, διά τής 
πίστεως δικαιοί * προσάγει γάρ τψ θείψ βαπτίσματι, 
κα\ δωρεϊται τήν άφεσιν. ΕΙ τοίνυν.δ εκείνη διακο-
νήσας μετέλαχε δόξης, πολλψ μάλλον οι ταύτης ύπ -
ηρέται πλείονος άπολαύσονται. 

ι'. ι Κα\ γάρ ού δεδοξασται τδ δεδοξασμένον έν 

ARIA£ LECTIONES. 
" Haec : ώς μή — έκπεμποαένην, dcsideralur ap. OEc. ·· μεταλαχόντα Β. 1 7 περισσεύει non cst itt Bj 

ucc illud habuil in codice suo klervelus. 
PATR^L. GR. L X X X H . « 

jia esl, mullo niagis abumlat lntnislerium juslilia? 
in gloria. ι Lex peccaules condemnabal, gralia 
auleui eos admillctis, per fidein juslifical: ad divi-
num enim baplismum adducil, et donal remiseionem. 
3Q4Si ergo qui illi scrviit fuilgloriae pariiceps, muilo 
magis quihuic servierunt, majorem assequenlur, 

VERS. I O . cNara nec glorificatum est quod d»-
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ruii in bac paite, propler «χοοίίβηΐβιιι gloriam. » Α τούτω τω μέρει, ένεκεν τή; ύπερβαλλούσης δόξης. · 
Taula «sl cniui gloiia, qtiae islis est asscrvala, til 
ne gloriam quidem luisse meriio dixeril qtiispiam 
cain qu;e Mosi adfuit, si ad hos respicial. Noclu 
enim lumen Iucerna3 videlur splendidissinnim : me-
ridie autem abscondilur, el ue lumen quidem essc 
putalur. Deinde eiiam aliler : « 

YKRS. 11. ι Si enim quod evacuaiur, per gloriam 
eji : multo magis qued manel, esl in gloria. ι Le-
gem vacuam ( «ublalam ) vocavtt, Μ quae Cbristi 
Domini adveuiu cessaveiil: quod manet autein 
donum graliac, quod non sil finem babiturum. Si 
ergo illud, inquit, gloriam coiiseculum est, hec 
etiam profecto muhiplicem assequetur. 

VERS. l i . € llabentes igitur lalera spem, roulta 

Τοσαύτη γάρ έστιν ή τούτοις ·• προσεσωσμένη, δτι 
ούτε δόξαν •· εϊποι τις άν είκότως τήν ΜωΟσή προσ-
γενομένην, αποβλέπων είς τούτους. "Εν νυκτ\ μέν 
γάρ τδ λυχνιαϊόν φως φανώτατον είναι δοκεϊ, έν 
μεσημβρία δέ μέση κρύπτεται, κα\ ουδέ φως εΐναι 
νομίζεται. Είτα κα\ έτέρως* 

ια'. ι ΕΙ γάρτδ καταργούμενον, διά δόξης, πολλψ 
μάλλον τδ μένον έν δόξη.» Τδν νόμον έκάλεσε καΤ-
αργούμενον, ώς παυσάμενον τή τυΰ Δεσπότου 
Χριστού παρουσία*· μένονδέ τδτής χάριτος δωρον, 
ώς ού ληψόμενον τέλος. ΕΙ τοίνυν εκείνο, φησ\, τε-
τύχηκε δόξης, δηλονότι κα\ τούτο πολλαπλάσιας τεύ-
ξεται. 

ι,3'.« "Εχοντες ούν τοιαύτην ελπίδα, πολλή πα^(5η-
P.ducia utimur. ι Scimus gloriae magniludinem, el"B σία χρώμεθα. > "Ισμεν τής δόξης τδ μέγεθος, καί 
itibil dubitamus, sed libcre osiendiinus, quanla sit 
graliae excellentia. 

YERS. 13. ι Ει Don sicul Moses poncbal vclamen 
snper faciem suam, ul non intenderem filii Isruel 
in flncm eju^quod evacuatur. ι Nos velamine opus 
non babemus, aioul ille, quia cum fidelibus loqui-
mur ; oinnes aUtem-quicredunt, intelligentis lucis 
Bplendore fruuntur. Significat ergo, quod Judaeo-
ruio incredulitatem valieinaw divinissimus * Moses, 
velo facieua oblexeril, docene legis 4nem illos mi-
nioie visuroe. ι Finis enim legis Gfarisius ad ju-
ttiiiam omni credenlif. * 3 0 5 H o c e s t e n i m 4 u o d 

ait, ι ut non intenderenl Hlii Israel in flnem ejus 
quod evacualur. > «Evacuari enim legem dicit, boc 
eel, cessare: finem aulctn ejue quod evacuatur, * 
eiim qui sub lege praedicalur, boc cst Cbrislum. 
Deiude ostcndit veritaiera libertaiis. 

YERS. 14. ι Sed obcaecati sunt sensus eoriim. ι 
Non alio quopiam obcaecante, eed ipeismet libera 
volunlate boc malum euscipientibus. ι Usque in 
bodiornum enim diem id ipsum velainen in lcctione 
Yeteris Tefttamenti inanet non rcvelatum, quo-
niam (id quod )'i*-Cbristo evacaalur. ι Mosis ba-
bilum ad hunc usque diem lex induit, ct iniponi-
tur velamen iis qui absque fide cam legere aggre-
diuntur. 

YCRS. 15. ι Sed usque in hodiernum dicm, curo 
legilur Moses, velamen positutfi esl super cor eo- ry Μωϋσής, κάλυμμα έπι τήν καρδίαν αυτών κείται, ι 
rum. · Mosen legem appellavit, velamen aulem Μωύσέα τδν νόμον έκάλεσε, κάλυμμα δέ τήν άπιστίαν 
iocredalitatem. Porro antem docct etiam quomodo διδάσκει δέ κα\ πώς δυνατδν περιαιρεθήναι τδ κά-
auferri possit velamcn. λυμμα. 

VEES. 1*5. cCura atitem conversus fuerit ad ις^. ι Ήνίκα δ* άν έπιστρέψη" πρδς Κύριον, πε^·-

ούδέν ύφορώμεθα, άλλά συν πατησιά δείκνυμεν τής 
χάριτος τήν ύπερβολήν. 

ιγ'.ιΚαΙ ού καθάπερ Μωϋσής έτίθει κάλυμμα έπϊ 
τψ πρόσωπο)11 εαυτού πρδς τδ μή άτενίσαι τους 
υίοϋς Ισραήλ είς τδ τέλος τοϋ καταργουμένου, ι 
Ημείς ού δεόμεθα τοϋ καλύμματος, καθάπερ εκεί
νος* πιστοίς γάρ διαλεγόμεθα, πάντες δέ οί πιστεύον-
τες τής τοϋ νοερού φωτδς άπολαύουσιν αίγλης. 
Δηλοίδέδ λόγος, ώς τήν Ιουδαίων άπιστίαν δ θε:ό-
τατος Μωϋσής προθεσπίζων, έπετίθει τψ προσώπψ 
τδ κάλυμμα, διδάσκων ώς τοϋ νόμου τδ τέλος ίδεϊν 
ού δυνήσονται. ι Τέλος γάρ νόμου Χριστδς είς δικαιο
σύνην παντ\ τψ πιστεύοντι. ι Τούτο γάρ έφη, πρός τό 
μή άτενίσαι τους νΙούς ΊσραήΛ είς τό τέΛος τού 

καταργουμένου. Καταργούμενον γάρ έφη τδν νόμον, 
τουτέστι παυόμενον · τέλος δέ τοϋ καταργουμένου, 
τδν ύπδ τδν νόμον κηρυττόμενον, τουτέστι, τδν Χρι
στόν. Είτα δείκνυσι τδ τής π α τ η σ ι ά ς αληθές. 

ιδ\ ι Άλλ' έπωρώθη τά νοήματα αυτών, ι Ούκ 
Αλλου τινδς πωρώσαντος, άλλ* αυτών αύθα'ρέτψ 
γνώμη τδ πάθος είσδεξαμένων. ι "Αχρι γάρ τής σήμε
ρον τδ αύτδ κάλυμμα έπϊ τή αναγνώσει τής Πάλαια: 
Διαθήκης μένει μή άνακαλυπτόμενον, δτι (δτι) εν 
Χριστώ καταργείται, ι Τδ σχήμα τοϋ Μωϋσέως μ£-
χρι σήμερον δ νόμος περίκειται, και επίκειται τδ 
κάλυμμα τοϊς δίχα πίστεως άναγινώσκειν έπιχει-
ροϋσιν. 

ιε'. ι Άλλ* έως σήμερον Μ ήνίκα άναγινώσκηται 

ι Rom. χ, δ. 
VARiiE LECTIONES. 

Μ CEcumenius : ή τοίς διακόνοις τής χάριτος προσεσομένη δόξα. Habet etiam c$. προσεσομέντ recte. 
Herveliif auleni aaervata. 4* δτι ουδέ δόξαν — τίν Μωσεϊ προσγεν. QEc. ' · τή Χριστού παρουσία. Gt>. 
1 1 τδ πρόσωπον Β. u μέχρι γάρ τή; σήμερον videttir Nosler legiase Qu. 69 in Exodum, ubi iuterpretaliir 
batc verba; sed ibi pariter alque ιιι Jusuain init. verba versus 14 el 15 pro arbitrio roiijungit. Perspbuc 
Mim legisse: έως el qu« sequuntur, palet e Qn. 43 in Detileron., niai quod ibi sit άναγινώσκεται. u δτ* άν 
Ιϊ έπιστρ. Theod. ad psal. CXVIII, 18, ul iu υποθέσει ad Ezechielem : έάν έπιστρέψωσι πρδς Κύριον, κ. 
f. *ξ. 
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αιρείταιτδ κάλυμμα, ι Μωϋσής τφ μεν λαώ διαλε- Α Oom.iiiini, auferclur velamen. Moses quando cum 

populo loquebalur, velum babcbat imposilum : γόμενος έπικείμενον είχε τδ κάλυμμα * τφ δε θεφ 
προσιών, περιηρείτο τδ κάλυμμα. Ούτω τοίνυν κα\ 
σύ, εάν πρδς τδν Κύριον |4> άπιδείν έθέλεις, τοϋ τής 
Απιστίας άπαλλαγήση καλύααατο;. Τίς δε ούτος 
πρδςδν δεί άποβλέψαι; 

ιζ\ « Ό δε Κύριος τδ Πνεύμα έστιν. · "Εδειξε 
τοΰ θεοϋ κα*ι τοϋ Πνεύματος τδ δμότιμον. Μωΰσής 
γάρ πρδς τδν θεδν τήν βψιν έπέστρεφεν, ημείς δέ 
πρδς τδ Πνεϋμα. Ούκ Αν δέ, κρείττονα δεϊξαι βουλε
μένος των παλαιών τά καινά, τοΰ Πνεύματος τήν 
μνήμην παρήγαγεν , είπερ άρα κτίσμα ήδει τδ 
Πνεύμα τδ άγιον. Εί γάρ κτίσμα κατά τους Αρείου 
κα\ Εύνομίου, ημείς δέ τούτφ προσίεμεν, Μωϋσής δέ 
τφ θεφ καΛ Πατρί. Έλάττονα άρα πολλφ τών πα
λαιών τά ημέτερα. Εί δέ γε ούκ έλάττονα, άλλά κα\ 
μείζονα, κα\ πολλφ μείζονα, ούκ άρα κτίσμα τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, άλλ' ίσοδύναμον κα\ δμότιμον. 
Άλλ' αναίδεια χρώμενοι , τδν Κύριον ενταύθα 
Πνεϋμα προσηγορεύσθαί φασιν, ούκ αύτδ τδ Πνεύμα 
Κύριον. 'Ανοίας δέ τούτο και άναιδείας μεστόν. Πά
σαν γάρ τήν σύγκρισιν τοϋ γράμματος κα\ τού Πνεύ
ματος δ θείος Απόστολος έποιήσατο. "Εγγεγραμ
μένη γάρ, φησΙν, ού μέΛανι, άΛΛά Πνεύματι θεου 
ζώντος. Κα\ πάλιν Ού γράμματος, ά.ΧΛά Πνεύ
ματος ' Κα\ αϋθις · Τό γάρ γράμμα άποχτείνει, τό 
δέ πνεϋμα ζωοποιεϊ. Κα\ πάλιν Πώς ούχϊ ή δια
κονία τοϋ πνεύματος έσται έν δόξγι; δήλον τοίνυν 
ώς τδ πανάγιον Πνεϋμα Κύριον δ θείος "Απόστολος 

quando aiitem ad Deuin accedebat, auferebatur 
velamen. Ita ergo lu quoque, si ad Dominum re-
spicere >o!ueris, ab incredulilalis vclamine libera-
Leris. Quis est aulcm is ad quem oporlcl rcspipore? 

VERS. 17. c Dominus aulein Spiriius esi. > 
Oslendii Deutu et Spiritum bonorc «qualcs esse. 
Hoses eniui oculos ad Deum converlebat : nos 
autem ad 306 Spiritum. Neque vero, cum vellet 
ostendere nova esse veieribus praestantiora, Spirf-
itis mentionem feciseel, si Spiritura sanclum creatu-
rain esse scivisset. Elenim si crcatura est, ut voltini 
Ariani ct Eunomiani, ei nos ad eum accedimus, Moses 
auteni ad Deum el Patrem : nostra ergo longe sunt 

B minora veleribtis. Quod si minora non sunt, eed 
niajora, ac mullo majora, non est ergo Spiritus 
sanclus creatura, sed aequalem babet bonorcm et 
potestalem. Verumtamen imptidentcr dicunt Domi 
mim boc loco Spirituni appellari, ιιοιι ipstim Spi-
rilum Dominum. Hoc aulem * inscilia et impudcnlia 
plenum esl. Divinus eriira Aposlolus fecit omnino 
comparaiioneni sphilus ct liilorx. Scripta enim, 
inquit, non alramento. sed spirilu Dei vivi. El 
riirsus; Non lUiera!tsed'$pirilu$. Et ilcruiu: Littera 
enitn occidit, tpirilus auiem vivifical. El denuo, 
Quomodo non miniitratio SpirUus eril in gloria ? 
Claruin esi ergo quod sanclissimum Spirilum Do-
miiium appellaverit divinus Apostolus. Confirinant 

ροσηγόρευσε. Μαρτυρεί δέ και τά έξης* φησι γάρ* Q id eliatn quae sequuutur. Dicil enitn : ι Dbi auleiu 
ι Ού δέ τδ Πνεϋμα Κυρίου, έκεϊ ελευθερία, ι ΕΙ δέ 
τδν Κύριον Πνεύμα προσηγόρευσεν, εΤπεν άν Ού δέ 
δ Κύριος* άλλ* ούχ ούτως είρηται, άλλά Πνεύμα 
Κυρίου αύτδ προσηγόρευσεν, επειδή δι* αύτοΰ ή τού
του κεχορήγηται χάρις. Κα\ ίνα μή τις αύτδ ύπουρ-
γδν ύπολάβη Μ , άναγκαίως προστέθεικεν οτι Κύριος 
τδ Πνεύμα. 

ιη'. f Ημείς δέ πάντες άνακεκαλυμμένα) προσ-
ώπψ τήν δόξαν Κυρίου κατοπτριζόμενοι, τήν *· αυ
τήν είκόνα μεταμορφούμεθα, άπδ δόξης είς δόξαν, 
καθάπερ άπδ Κυρίου Πνεύματος, ι Μωϋσής μόνος 
άπήλαυσε τής δόξης * ενταύθα δέ οί πιστεύοντες 
άπαντες. Εκείνος κάλυμμα είχε διά τήν Ιουδαίων 
άσθένειαν · ημείς δέ πιστοίς τήν διδασκαλίαν προσ-

Spiriuis Doinini, ibi libertas. > Si aulem Doininiitn 
Spirilum appcllassel, dixissel: Ubi autem Dominus. 
Scd non ila dixil, sed ipsum Domini Spirituni 
appellavil, quoniam per ipsum bujus data esl 
gratia. El ne quis ipsum administrum essc putaret, 
nccessario adjecit Spiritum esse Dominum. 

VERS. 18. c Nos vcro omnes revelata facie gloriam 
Domini speculantes,in eamdem imaginem iransfor-
mamur a gloria iu gloriam, tanquam a Domino 
Spiriiu. »307 Moses solus fruebalur gloria : hic 
autem omncs qui credunt. llle velamen babebat, 
propter Judseoruro imbecillitatem : noe auteni qtii 
fidelibus doctrinam exbibemus, velamine opusnon 

φέροντες ού δεόμεθα καλύμματος, άλλά γυμνφ τφ D babemiis, sed nuda facie gloriam Domini specula 
προσώπφ τήν τοϋ Κυρίου κατοπτριζόμεθα δόξαν * 
τήν γάρ τής απιστίας ού περικείμεθα λήμην. "Ελκο-
κομεν εκείθεν ού σμικρόν δόξης μαρμαρυγήν. Τοΰτο 
δέ ίδιον τών καθαράν κεκτημένων καρδίαν. *Όσπερ 
γάρ τδ- διαφανές ύδωρ έκμάττεται τών είσορώντων 
τάς δψεις, κα\ αύτοΰ τοΰ ήλιου τδν κύκλον, κα\ τών 
ουρανών τά κύτη * ούτως ή καθαρά καρδία τής θείας 
δόξης οΤόν τι έκμαγείον κα\ κάτοπτρον γίνεται. 
Ούτω καί δ Κύριος έφη 

* Matlb. ν, 8. 

* θεδν Β. Μ λάβη Β. 

c Μακάριοι οί καθαροί τή 

imir, quia incredulitalis lema minhne impedimur. 
Illinc non parvum gloriae splendorem Irahimus. 
Hoc anlem proprimn est eorum qui mundum cor 
possident. Quemadmoduni enim aqua perspicua, 
eorum vulium qui inspiciunt, et ipsius solis orbem, 
et coelorum convexa repraesentat: Ua eiiaro cop 
purum Ht divinae glorta* veluti quoddam speculuni 
et efligies. Ita et Dominus dixit : c Beati mund» 
cordc, quoniam ipsi Deum videbunis. ι Α gloria 

quse iu noslro sunllextu, verbis utiiur, e « i q i t f t ^ s a 

Y^WiE LECTIONES. 
ίς τήν. ThftoJ. Q". 6̂  i n Exod. 6ed ad Canl. i , 8, et vi, 9 proreus iisdcm, 
is utiiur * \.itt»pM adbibciio Pliilotheo c. i . 
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aulem dicil divrni Spiritus, in glortam nosirain, Α καρδία, δτι αύτο\ τδν θεδν δέονται. • Άπδ δόξης II 
quast dicat, illinc accipiinus. Hoc enim subjunxil, 
ianguam α Domino Spirilu. Et litnc eliam mani-
ietium est, quod aniea quoque Spirilum Dominuin 
sippcllaveriU 

CAP. I V . 
YERS. 1. « Ideo babenles banc ministralionem, 

juxla quod miscricordiam conseculi sumus, nou 
deficimus. > * Aperle docuit se niioistralionem 
Spirilus appellasse praedicatores. Dicit autein se 
per eolara Dei benignitaiem eam esse conseciiium: 
Eamque ob causam, inquii, adversa, quae accidunl, 
forti aniiuo suslineiuus. 

VERS. 2. c Sed abdicamus occulta dedecoris. ι 
Circumcisionem dicil, quam qui ex geniibus cre-
dideranl pnedicabanl. Uoc eliam alibi dicii: c Sed 
quae eranl mibi lucra, ea exisiimavi proptcr Cbri-
slum dclrimenlum. ι Et rursus : « Yeruin eiiain 
308 omnia rejcciamenta exislimo, ut Cbrislum 
lucrifaciam h . ι — t Non ambulanle* in aslulia, ne-
qoe adulteranlee verbum Dei, sed nianifeeialione 
veritaiis commendanles nosmetipsos, ad omucm 
tonscientiam bominum coram Dco. » lllos rursiis 
arguit, quod legis admirtione divinam piaedica-
tionem corrumpant, et calliditate utanliir, et 
doctrinam non simplicilcr tradant. Nos auiem, 
ijiquit, veriiatis tesies babemue, el boinines qui 
recie senliuiil, et ipsummel conscicnliae inspc 

λίγε», τής του θείου Πνεύματος, είς δδξαν τήν ήμ:-
τέραν, άντί τού , Εκείθεν δεχόμεθα. Τούτο γάρ έπ-
ήγαγε · Καθάπερ άπό Κυρίου Πνεύματος. Κα\ εν
τεύθεν δέ δήλον, δτι και έν τοϊς πρόσθεν τδ Πνεϋμα 
προσηγόρευσε Κύριον. 

ΚΕΦΑΛ. Δ'. 
α'. t Διά τούτο έχοντες τήν διακονίαν ταύτην, 

καθώς ήλεήθημεν, ούκ έκκακοϋμεν. ι Έναργώς 
έδίδαξενώς διακονίαν Πνεύματος τούς κήρυκας προσ
ηγόρευσεν* έφη δέ ταύτης διά μόνην φιλανθρωπίαν 
τετυχηκέναι. Ου δή χάριν, φησι, φέρομε ν γενναίως 
τά προσπίπτοντα λυπηρά. 

β*, ι Άλλ* άπειπάμεθα τά κρυπτά τής αίσχύνης. ι 
Τήν περιτομήν λέγει, ήνοί έξ εθνών 1 7 πεπιστευκότες 
έκήρυττον · τούτο κα\ άλλαχοϋ έφη * ι Άλλ' Ατινά 
μοι ήν κέρδη, ταύτα ήγημαι διά Χριστδν ζημίαν. » 
Κα\ πάλιν * c Άλλά μέν οϋν κα\ ηγούμαι πάντα 
σκύβαλα, ίνα Χριστδν κερδήσω. c Μή περιπατοϋντες 
έν πανουργία, μηδέ δολοϋντες τδν λόγον τού θεού, 
άλλά τή φανερώσει τής αληθείας συνιστώντες έαυ 
τους πρδς πάσαν συνείδησιν ανθρώπων ενώπιον τοΰ 
θεού. ι Πάλιν εκείνους ελέγχει τή τοϋ νόμου επιμι
ξία τδ θείον κήρυγμα διαφθείροντας, κα\ πανουργία 
χρωμένους, κα\ ούχ άπλοΐκώς τήν διδασκαλίαν προσ
φέροντας. Ημείς δέ, φησ*ι, τής αληθείας κα\ τών 
ανθρώπων τους ευ φρονοϋντας έχομεν μάρτυρας, κα\ 
αύτδν τδν τοϋ συνειδότος Έπόπτην. Εΐτα επειδή 

clorem. Dcinde quoniaro dixerat, Nos omnes reve- Q ΙψΛ* ΉμεΤς πάντες άναχεχαΧυμμένω προσώπφ 
tata (aeie gloriam Domini speculamur, eranl autera 
roulli quoa impediebat lema incredulilatis, et qui 
divina intueri non poteranl, necessario sub-
jumrft : 

YEH8. 3. c Qaod ει ctiam operlum esl Evange-
lium Dostrum, in iis qui pereunt esl opertum. > 
Et supenus dixerat: AHis odor mortis in mortem, 
aliit odor vilce in vilam. 

Vfits. 4. c In quibus Deus. · Hic ponendum est 
Incisum. c Htijus saeculi cxcecavii mentcs infl-
deliuai, ut non fulgeai iliis iUuroinatio Evangelii 
^rjoris Chrleti, qui est imago Bei. ι Oalendit in-
•cfedulitateni hoc eseculo circumscriplam esee : in 
olia enim vita nuda omnibus veritas ostenditur. 

την δόξαν Κυρίου χατοπτριζόμεθα, ήσαν δέ 
πλείστοι τήν τής απιστίας περικείμενοι λήμην, κσΐ 
τά θεία καθορ$ν ού δυνάμενοι, άναγκαίως έπ
ήγαγεν · 

γ*, ι ΕΙ δέ ·* κα\ Ιστι κεκαλυμμένον τδ Εύαγγέ
λιον ημών, έν τοϊς άπολλυμένοις έστϊ κεκαλυμ
μένον. ι Τοΰτο κα\ άνω έφη · Οϊς μεν οσμή θανάτου 
είς θάνατον, οΐς δέ οσμή ζωής είς ζωήν. 

δ*, « Έν οίς δ θεός. * Ένταϋθα ύποστικτέον. 
c Τοΰ αΙώνος τούτου έτύφλωσε τά νοήματα τών 
απίστων, είς τδ μή αύγήσαι τδν φωτισμδν τοΰ Ευαγ
γελίου τής δόξης τοΰ Χριστού, δς έστιν Ιίκών τού 
Θεοΰ. ι Έδειξεν δτι τώδε τώ αίώνι ή απιστία περι-
ώρισται · έκείνω γάρ τψβίψ γυμνή πάσιν ή αλήθεια 

, Beus autem eos excaecavit, non quod ipsc eis ίιι- ^ δείκνυται. Έτύφλωσε δέ τούτους δ Θεδς, ούκ αύτδς 
credulitalem immiserit: sed cum viditset eomm 
iiKrcdulitatera, non permiait ut viderent occuHa 
loysleria. « Ne dederilis, inquil, sancta canibus : 
nee jecerilis margaritas vestrae anie porcos t. » 
Et ruraug : ι Propierea in parabotis loquor eis, 
quod videntes non videnl, et audienies non inlel-
Iguat i . ι Agnitione enim el 309 flde opus esi, 
ut aint lucis participes. Imbecillis enim oculie eol 
oal iniioicos.Cbristom autem Dei imajriflem utpote 

τήν άπιστίαν ένθείς, άλλά τήν άπιστίαν αυτών θεασά-
μενος, ούκ είασεν ίδεϊν τά κεκρυμμένα μυστήρια. 
< Μή δώτε, φησ\, τά άγια τοϊς κυσ\, μηδέ ^ίψητε 
τούς μαργαρίτας υμών έμπροσθεν τών χοίρων.» 
Κα\ πάλιν * < Διά τοΰτο 4ν παραβολαίς λαλώ αύτοϊς, 
δτι βλέποντες ού βλέπουσι, κα\ άκούοντες ού συνιώσι. > 
Δεϊ γάρ έπιγνώσεως και πίστεως, ώστε μεταλαχείν 
τοΰ φωτός, ι Άσθενοΰσι γάρ δφθαλμοίς πολέμιος 
ήλιος. Εικόνα δέ τοΰ Θεοΰ τδν Χριστδν, ώς Θεδν έκ 

h Philipp. ιιι. 7,8. i Matih. νιι, 6. i ibid. XIJI, 12. 
VAW4E LECTIONES. 

1 7 Non dubito legcnduro es»e : έξ Ιουδαίων : id quod ipsa res docei el ea quae seqnuntur. 
ie&l in υποθέσει in Ezecbielem. 

M Eadem 
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βεοΰ προσηγόρευσεν. Έν έαυτψ γάρ δείκνυσι τδν Α 
ΙΙατέρα. Διό φησιν' c Ό έωρακώς έμέ έώρακε τδν 
ΙΙατέρα. > 

ε'. c Ού γάρ εαυτούς κηρύσσομεν, άλλά Χριστδν 
Ίησοϋν Κύριον · εαυτούς δέ δούλους υμών διά 
Ίησοϋν. ι Τούτο καί έν τή πρότερα γέγραφεν 
« Ούτως ημάς λογιζέσΟω άνθρωπος ώς ύπηρέτας 
Χριστού, και οικονόμους μυστηρίων θεού. ι Ενταύθα 
δέ κα\ ταπεινότερα περ\ εαυτού είρηκεν ού γαρ 
μόνον τού Χριστού δούλον έαυτδν, άλλά και τών 
πιστών προσηγόρευσε, διά τη ν περί εκείνον άγάπην. 
Τούτο γάρ είπε, διά Ίησοϋν. 

ς'. ι "Οτι δ θεδς ό είπών έκ σκότους φώς λάμψαι, 
ος έλαμψεν έν ταϊς κχρδίαις ημών, πρδς φωτισμδν 
τής γνώσεως τής δόξης τού θεοϋ έν προσώπψ Ίησοϋ 
Χριστού, > "Ο πάλαι, φησ\, λόγψ τοϋ φωτδς τήν 
φύσιν παραγαγών, καί είπών ι Γενηθήτω φώς, · 
ούτος νύν ούκ έκείνψ, άλλά τψ οίκείψ τάς ημετέρας 
διανοίας κατηύγασεν, ώστε αυτού τήν δόξαν δι'αύτοϋ 
τοϋ Χρίστου κατιδείν · τδ δέ, έν προσώπφ Ιησοϋ 
Χρίστου, ταύτην έχει τήν διάνοιαν. Επειδή ή θεία 
φύσις αόρατος, διά τής ληφθείσης άνθρωπότητος, 
τω θείψ φωτ\ περιλαμπομένης, καί άστραπάς 
άφιείσης, καθοράται ώς ένεστι. Δήλον δέ κα\ εντεύ
θεν, ώς ούχ ό θεδς τοις άπίστοις τήν άπιστίαν έν-
έθηκεν, ό πάσιν άφθόνως τήν τοϋ νοερού φωτδς δωρη-
οάμενος αίγλην άλλ' αύτο\ μέν τήν άπιστίαν ήγά-
πησαν, αύτδς δέ αύτοϊς ίδεϊν ούκ έθελήζασιν, ού 
προσήνεγκε τήν ακτίνα. 

ζ'. ε Έχομεν δέ τδν θησαυρδν τούτον έν όστρα- Q 
κίνοις σκεύεσιν, ίνα ή υπερβολή τής δυνάμεως ή τοϋ 
θεοϋ, κα\ μή έξ ημών. ι Επειδή γάρ μεγάλα ήντά 
περι τών κηρύκων τής Καινής Διαθήκης είρημένα, 
έωρώντο δέ ούτοι παγχάλεπα υπομένοντες, άναγκαίως 
έδίδαξεν, δτι και ταύτα τοΰ θεοΰ κηρύττει τήν δυνα
μιν. Κα\ Οησαυρψ μέν άπεικάζει τήν δεδομένην τοϋ 
Πνεύματος χάριν όστράκψδέ τήν φύσιν τοϋ σώματος. 
Τεκμήριον δέ τή$ τοΰ θεοΰ δυνάμεως μέγιστον, τδ 
πληγάς τοΰτο μυρίας δεχόμενον μή άπολέσαι τδν 
θησαυρόν. Είτα τδν τών πειρασμών απαριθμείται 
κατάλογον, κα\ τήν αναλογούσαν τούτοις έπικουοίαν 
δείκνυσι τοΰ θεοϋ. 

η', θ'. c Έν παντ\ ·· θλιβόμενοι, άλλ' ού στενοχω-
ρούμενοι* άπορούμενοι, άλλ' ούκ έξαπορούμενοι · 
διωκόμενοι, άλλ' ούκ έγκαταλιπόμενοι · καταβαλλό- D 
μενοι, άλλ' ούκ άπολλύμενοι. ι ΕΙ γάρ τούτων ουδέν 
ήμίν προσέβαλλεν, ούκ άν έδείχθη τδ τής θείας δυνά
μεως μέγεθος. Επειδή δέ ώς έοίκαμεν φυτοϊς έν 
TOO\ τεθηλόσι, κηρύττομεν δι' ών πάσχοντες άπήμαν-
τοι φυλαττόμεθα, τοΰ προασπίζοντος θεοϋ τήν ίσχύν. 
Τδ δέ άπορον;ΐ8νοι, άΛΧ ούκ έζαΛορονμενοι, άντ\ 
τοΰ, Έν άπόροις πράγμασι πόρους εύρίσκομεν σωτη
ρία;. 

. I I AD COR. CAP. IV. 402* 
Denm de Deo, appellavit. " ln seipso enim Palrni 
ostendit. Unde dicit: c Qui me vidil, vidit Vi\-
trcm k . ι 

VERS. 5. c Non enim nosmciipsos prscdicamus, 
sed Jesutn Chrislum Dominum : nos autem servcs 
veslros propler Jtisui». ι Uoc eiiaiu dixit in priore : 
c Ua nos exislimet homo, sicul minislros Cbrisli, 
cl dispensalores mysteriorum Dei l . ι Hic aulem 
etiam bumil.us de se loculus esl. Non solum enim 
se Cbrisii servum, sed cliam fidelium appcllavil. 
propler illorum in ipsum amoreni. lloc cnim est 
quod ail, propter Jesum. 

VERS. 6. t Quoniaro Dcus, qui dixit de tenebrt* 
lnmcn splendescere, ipse illuxit in cordibus noslris 
ad illuminalioriem scienliie clariiaiis Dei, in iacie 
Jesu Cbrisii. · Qui olira, inquit, lucis naturam 
verbo produxii, ct dixil, c Fiat lux, ι is nunc non 
illa, sed sna ipsius mcnles nostras illuslravit, ut 
ipsius gloriam per ipsum Chrislum conspiceremus. 
Illud aulem, in \acie Jetu Christi, hunc habel aen-
sum : Quoniani divina nalura sub aspectum noiv 
cadit, per sumplam humanitatcm divina luce re-
splendenlem, cl fulgura emillcnlcm, conspicitur 
ιιl esL Hinc aulem etiam manifeslum est, quod 
Deus incredulis incredulilalem non iminiserit, qui 
intelligenlis lucis splendorem omnibus abunde 
praebuit: sed ipsi quideni dilexerunl incredulila-
lem, ipse aulcm eis, cam nollenl aspicere, splen-
dorem non prabuil. 

YERS. 7. Habemus autem thesaurum islum in 
vasis fictilibus : ul sublimitas sit virlulis Dei, ei 
non ex nobis. ι Quoniam enim magna erani, 
3 1 0 <P'»de Novi Testamenti praodicaloribus diela 
sunt, gravissima autem suslinere videbanlur, ne-
cessario docuil quod ea etianrDci potentiam de-
monslrent. Et thesauro quidenv cemparal Spiritus 
graliam quae data esl; lesiae autem naturam cor-
poris. Hoc autem signum esl maximura Dei poien-

quod, cum islud innumerabiles plagas accipit, 
tbe&auruin tamen non perdit. Deinde adversitalum 
recensel calalogum, cl Dei auxUium, quod ad cas 
refertur, osiendil. v 

VERS. 8, 9. t ln omnibus iribulationcm patimur, 
sed non angusiiamtir : aporiamur, sed non desli-
tuimur : persecutionem palimur, sed non derelin-
quimur : dejicimur, sed non pcrimus. > * Si enini 
nibil borum nos invaderei, non esscl demonatrata 
divinae poienlia? magniludo. Sed quia videmur essa 
similes arboribus, quse per ignem gcrminaAt̂  per 
hoc quod patientes illsesi servamur, protegentis 
Dei polenliam pracdicamus. Illud aulem, aporiamur 
(dubitanles baerenms). sed non destituimur, idem 
esl ac, Ιιι rebus arduis, el quarum diilicilis est 
cxilus, nos viam salulis invi nimns. 

k Joan. xiv, 9. 1 I Cor. ιν, 1. 

YARIiE LECTION ES. 
"Intcgcr bic vcrsus planiaeiroc aic lcgiiur quoque ad psal. cxvm, 165 fu xcm, 1*3. 
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VERS. 10. c Sempcr 
Jesu in corpore noslro circuntferentes, ut et vita 
Jesu manifestelur in corpore noalro. · lta cliam 
dicit alibi : c Si compaiimur, ut et conglorifi-
cemur. > 

VERS. I I . « Semper enim nos qui vmmus, in 
inoriem tradimur propier Jesum : ut et vita Jesu 
roanifestetur in carue noslra mortali. > llac de 
causa morlis pericula pro Domino libenler adimus, 
ut et vit» ejus simus participes, et caducamVuain 
dantes, immorlaIitatem31Icorporis adipiscamur. 
Jllud aulem, semper, ad perfcclam cst cotnposi-
tionem; voluit enim dicerc : Nos cnim qiri vi-
vimus. 

YERS. 15. c Ergo mors in nobis operatnr : vita 
auiem in vobis. > Pro veslra enim salulc pcricula 
adimus : cum periculis cnim vobis doctrinam tra-
diniue : nobis autem periclitantibus, vos vila frui-
mini. Qtioniam aulem immortalis vitae meminit, ea 
aulem in spe versatur, quod vero speralur non vi-
delur, propheticam vocera in memoriam revocal, 
docens cliara sanclos, qui oKm fuerunt, fuisse flde 
iilustratoe. 

VERS. 13. c Ilabenles autem eurodem spirititm 
fidei, sicut scriptum cst: Credidi, propter quod 
loculus sum : et nos credimos propter quod et lo-
quimur. > Yalde autcm apposile protulil lesli-
iiionium. Gnm cnim bcalus David in praecedenie 
psalmo ilixissel: c Qui eripuil animam mcam de 

T H E O D O R E T I E P I S C O P I C Y R E N S I S 451 
mortificationem Domini Α ''. « Πάντοτε τήν νέκρωβιν τοΰ Κυρίου Ίησοϋ έν τώ 

σώματι περιφέροντες, Γνα και ή ζωή τοΰ Ίησοϋ έν 
τω σώματι ημών φανερο>θή. » ·Ούτο> κα\ άλλα/οϋ 
φησιν · « Είπε ρ συμπάσχομεν, ίνα και συνδοξασθώ-
μεν i 0 . » 

ια'. ι Άει γάρ ημείς οί ζώντες είς θάνατον παρα-
διδόμεθα διά Ίησοϋν, ίνα κα\ ή ζωή τοΰ Ίησοΰ 
φανερωθή έν τή θνητή σαρκιήμών. ι Τούτου δή χάριν 
άσπασίως δεχόμεθα τους θανατηφόρους υπέρ τοϋ 
Δεσπότου κινδύνους, Γνα κα\ τής ζωής αυτού μετά-
σχωμεν, κα\ τήν πρόσκαιρον δίδοντες ζωήν, της 
σαρκδς τήν άφθαρσίαν άντιλάβιυμεν. Τδ δέ, όεϊ, 
πρδς τήν ακριβή συνθήκην ήβουλήθη γάρ είπείν 
Ημείς γάρ οί ζώντες. 

ιβ'. €"Ωστε ό θάνατο; ένήμίν ενεργείται, ή δέ ζωή 
έν ύμίν. ι Τής γάρ υμετέρας είνεκα σωτηρίας ύπο-
μένομεν τους κινδύνους · μετά κινδύνων γάρ ύμίν 
τήν διδασκαλίαν προσφέρομεν ημών δέ κινδυνευδν-
των, ύμείς απολαύετε τής ζωής. Επειδή δέ τής 
αθανάτου ζιυής έμνημόνευσεν, έν έλπίσι δέ αύτη, τδ 
δέ έλπιζόμενον ούχδράται, προφητικής άναμιμνήσκει 
φωνής, δεικνϋς κα\ τους πάλαι γεγεννημένους αγίους 
τή πίστει λαμπρυνομένους. 

ιγ\ « "Εχοντες δέ τδ αύτδ πνεύμα τής πίστεως, 
κατά τδ γεγραμμένον Έπίστευσα, διδ έλά/ησα* 
κα\ ημείς πιστεύομεν, διδ κα\ λαλούμεν. > Άγαν δέ 
αρμοδίως τήν μαρτυρίαν παρήγαγε ν δ γάρ μακά
ριο; Δαβίδ έν τώ πρδ τούτου ψαλμώ είρηκώς, δτι 
c Έ^ύσατο τήν ψυχήν μου έκ θανάτου, τους όφθαλ-

morte, oculos meos a lacrymis, et pedes meos a Q μούς μου άπδ δακρύων, κα\ τους πόδας μου άπδ 
lapsu. Placcbo Domino in regione vivenlium > 
(non vldebatur autem ipsa regio), scquentem in-
«ipiens psalroum, dixil : « Credidi propler quod 
locutus sum. > ldem aulcm, iuquil, Spirilus ct pcr 
illos locuttis est, cl prr nos loquilur. 

VERS. 14. C Scientes quod qui su^cifavit Do-
minum J**sum, el nos cum Jesu suscitabit, etcon-
stiluet vobiscum. ι * Oinnium gralia morlem Do-
minus subiit, ul omncs com eo simus resurrectionis 
participos. Gredimue ergo fore ut nos etiam per 
Ipsum efllcial morte superiores, et vos simul et 
iios adducat ad tribunal pertimescendum. 

VF.RS. 15. c Omnia enim propler vos : > cre-
denles scilicet. Non enim dixit solumniodo de Co-
rintbiis, sed de omnibus qui 3 1 2 doctrinam sus-
fppenint. c Ul gralia abundans per niullorum 
graliarum aclionem, abundct in gloriam Dei. ι 
Communis enim omnium salutis ciiram gerens, 
dfcpcnsalionefii Clirish Domini procuravit. Oporlet 
ergo iU: assidue byninos rcpendcre. 

YERS. 16. c Propter quod non deflcimus. ι Non 
moerore coniicimur, nec animum despondemtis,eed 
omnia fortiter fcrimus. c Sed licet is qnt foris 

» Psal. cxiv (cxvi), 8, 9. 
YARIJE LECTIO^ES-

*· Apud GEciimeniiim eub Tbeodoreli nomine subjicilur inlerpretatio, quam ibi lcganl, qni volent. Sed 
Sn illis UEcuiiionii scboliis alienis iiomimbus nibil IreqnentiiiR. 4 1 δσον ό έξω άνθρωπος φθείρεται, τοσού
τον δ έσωθεν άνακαινούται. lla Moster roprebctis. anatbematisiu. Cyrilli 3. *' έξολ babcl dial. 3. ρ. o i i 
liani. " διαφθείρεται csl in dial. cit. 

ολισθήματος, τοΰ εύαρεστήσαι ενώπιον Κυρίου έν 
χώρα ζώντων * ι ούχ έωράτο δέ αύτη ή χώρα · αρχό
μενος τού μετά τούτον ψαλμού έφη* € Έπίστευσα, 
διδ έλάλησα. t Τδ αύτδ δέ, φησ\, Πνεύμα κα\ δι* 
εκείνων έφθέγξατο, κα\ δι' ημών φθέγγεται. 

ιδ\ ι Είδότες δτι δ έγείρας τδν Κύριον Ίησοϋν, 
και ημάς διά Ιησού έγερεί, κα\ παραστήσει σύν 
ύμίν. f Πάντων ένεκα τδν θάνατον ό Δεσπότης χατ
εδέξατο, ίνα πάντες αύτφ τής αναστάσεως κοινωνή-
σωμεν. Πιστεύομεν τοιγαροΰν, ώς καίήμάς δι' αύτοΰ 
κρείττους άποφανεί τοΰ θανάτου, καί κοινή υμάς τε 
κα\ ημάς τψ φοβερώ βήματι παραστήσει. 

tt\ «Τά γάρ πάντα δι' υμάς · > τουτέστι τους 
πιστεύοντας. Ού γάρ περ\ μόνων έφη τών Κορινθίων, 

Οάλλά περ\ πάντων τών τδ κήρυγμα δεξαμενών, 
elva ή χάρις πλεονάσασα διά τών πλειόνων τήν 
εύχαριστίαν, περισσεύστ| είς ττ̂ ν δόξαν τού Θεού.» 
Τής γάρ κοινής απάντων προμηθούμενος σωτηρίας, 
τάκατά τδν Δεσπότην Χριστδν φκονόμησε. Προσήκει 
τοίνυν ημάς διηνεκώς αύτδν τοίς ύμνοις άμείβεσθαι. 

ις^. t Διδ ούκ έκκακοΰμεν. ι Ούκ άλύομεν, ουδέ 
Αθυμούμεν, άλλά γενναίως άπαντα φέρομε ν. c Άλλ' 

. εί κα\ " δ έξωθεν 4 1 ημών άνθρωπος φθείρεται u , 
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Αλλ' ύ Εσωθεν 4 4 ημών άνακαινοΰται ήμερα χαι Λ est, noeler bomo corruinpalur: Umen ie qui irtfu* 

est uoster, renovaiur de die iti diem. ι ήμερα.» Μέγιστον γάρ ή ψυχή κομίζεται κέρδος 
Ανδρεία χρωμένη. Είτα τοις προσδοκωμένοις αγαθοί; 
παρεξετάζει τοϋ παρόντος βίου τά λυπηρά. 

ιζ'. t Τδ γάρ 4 · παραυτίκα έλαφρδν τής θλίψεως 
ημών, καθ' ύπερβολήν, είς ύπερβολήν αίώνιον βάρος 
δόξης κατεργάζεται ήμίν. ι ΚαΙ διά μέν τοϋ παρ
αυτίκα, έδειξε τδ βραχύ τε κα\ πρόσκαιρον. 'Αντιπα-
ρατίθησι δέ τφ παραυτίκα, τδ αίώνιον · τώ δέ έΛα-
φρφ κα\ χούρω, zbfiapb, τουτέστι, τδ πολύτιμον · 
τδ δέ, χαθ' ύπερβοΛ^ν, είς ύπερδοΑήν τή δέ 
θλίψει, ού τήν άνεσιν, Αλλά τήν δόξαν, ήπερ έστ\ 
μείζον πολλψ. Κα\ επειδή ταύτα μένέωράτο, έχείνα 
δέ ούχ έφαίνετο, είκότως προστέθεικε * 

ιη'; ι Μή σκοπούντων 4 4 ημών τά βλέπομε να, άλλά 
τά μή βλεπδμενα * τά γάρ βλεπδμενα, πρόσκαιρα * 
τά δέ μή βλεπδμενα, αιώνια, ι Πρόσκαιροι δέ ούχ αί 
θλίψεις μόναι, άλλά και αϊ ανέσεις τοϋ παρόντος 
(#ου. Ού χρή τοίνυν προσηλώσθαι τοίς έπικήροις, 
άλλά πρόσμενε ιν τήν τών α Ιων ίων άπόλαυσιν 
αγαθών. 

ΚΕΦΛΛ. Ε'. 
α\ ε Οίδαμεν γάρ δτι έάν ή επίγειος4Τ οίκία τού 

σκήνους καταλυθή, οίκοδομήν έκ θεοΰ έχομεν, οί
κίαν άχειροποίητον, αίώνιον έν τοίς οΰρανοίς. » Έπί-
γειον οίκίαν τήν κατά τδν παρόντα βίον λέγει διαγω-
γήν · σχήνος δέ τδ σώμα. Έάν τοίνυν, φησ\, τέλος 

Maximuni 
eniin lucruro refert animus slrcnuus. Ueinde CUMI 
bonis quae exspecianlur conferl viiae pnesenlis 
nioleslias. 

VERS. 47. « ld euim quod in prafcenti est levo 
Iribulalionis nostrse, supra modiim in siiblimilate 
selernum gloria? pondus operalur nobis. > Quod 
ait tn prccsenii, brevc significat el ad temptis 
exiguum. Opponil aulem prccunii alernum; veloti 
el levi, grave, boc est, quod maxinii pretii : Hlud 
vcro tupra modum, alii quod itipra modum eei-: 
aftUclioni aulem, non remissionem, sed gloriam, 
quae mullo esi major. Ει quoniam h»c quidein τί· 
dcbanlur, illa aulem uon apparebant, nierito 
adjecit: 

VERS. 48. c Non conlemplanlibus nobis qna? vi-
denlur, sed quae non videnlur. Qu» enim videntur 
lemporalia sunt : qua* auteui non videnlurw, 
aeterna. » Ad tempus autem «int noi> afflietionet 
solae, sed eliara remiiaiones vUac peaeeenits. Nom 
oportet ergo in iis quae caduca sunt hsprere, ted 
xiernorum bonorum fruitionem exepeclare. 

3 1 3 CAP. v. 
VERS. I . f Scimus euii» quoniam, si lerreslrii 

domus habiiationis dissolvilur, xdiOcaiionem ex Dao 
babemus, *domum non fnanufaclam, aeternam io 
coelis. > Ttrrestrem domum appellal, bujus praeseft-
lis vilae traduclionem : habilationem&vAem seu 

λάβη τά παρόντα, τήν άχειροποίητον Εχομεν οίκίαν, Q ubernaculum, corpus. Si ergo,.inquil, ilnem ba-
τήν αίώνιον, τήν oopavtov. 'Αντιτέθεικε γάρ τή μέν 
έπιγείψ τήν οϋράνιον, τή δέ καταλυομένη τήν αίώ
νιον, τή δέ ύπ' ανθρώπων κατασκευαζόμενη τήν 
άχειροποίητον. 

β\ ι ΚαΙ γάρ έν τούτψ στενάζδμεν, τδ οίκητήριον 
ημών τδ έξ ούρανοΰ επένδυσασθαι έπιποθοΰντες. » 
Οίκητήριον ενταύθα τήν άφθαρσίαν έκάλεσεν · έξ 
ούρανοΰ48 δέ αυτήν εΓρηκεν, επειδή εκείθεν ήμίν ή 
δωρεά καταπέμπεται. Ούκ είπε δέ, ένδύσασθαι, άλλ' 
* χ ένδύσασθαι, επειδή ούχ Ετερον ένδυόμεθα σώμα, 
ά'/λά τδ'φθαρτδν τούτο τήν άφθαρσίαν επενδύεται. 

γ \ t Εί γε κα\ ένδυσάμενοι, ού γυμνοί εύρεθησό-

buerint prasenlia,, babemus domum non manu-
factam, aelernam, coeleslem. Opposuit enim ler-
rcstri ealeitem, ei quae dissolvitur. orfernam, ci ati-
(em qua? ab bominibua consiructa cal. non WQHU-

faciam. 
VER*. %. c Nam el in ba& ingenrisciiotts, babiia-

lionem noslram qua». de COBIO esl, superindui cu-
pientee. ι Habitaculum boc loco vocavit (corporis) 
immorlalilatem : ipsum aulcm de cmlo dixit, quo-
niam donum illinc ad nos demiltilur. NorLdixil 
aulcm, indui, sed, superindui, quandoquidcxn non 
alio corpore imluimur, sed boc quod est corrupli-
bile incorrupiionem induit. 

VERS. 3. < Si taincn vestili, non nudi inveniamur.» 
ρ:0α. ι Πάντες μέν γάρ άνθρωποι τδ τής αφθαρσίας D Omnes cnira boroines incorrupiioids induniento 
ένδυμα περιβαλοΰνται, ούχ άπαντες δέ τής θείας 
μ:τασχήσουσι δόξης. Γυμνούς τοίνυν καλεί τους τής 
δόξης γεγυμνωμένους, οίς έαυτδν συνέταξεν δ Από
στολος, μετρίαζε ιν κα\ Κορινθίους κα\ πά /̂τας άν-
θέιώπους διδάσκων. 

δ\ € Κα\ γάρ οί δντες έν τψ σκήνει*· στενάζομεν 
βαρούμενοι, έφ' ψ β β ού θέλομεν έκδύσασθαι, άλλ' 
έπενδύσασθαι. ι Στενάζομεν·1 δέ, ούκ άπαλλαγήναι 

amicietitur : scd non oinncs crunl divinae glorUa 
participes. Nudos itaque eos appellat, qui aunt 
nudali gloria : inter quos seipsum quoque collo-
cavil Aposlotus, docens ct Corinibios, et omnes 
bomines uli moderalione. 

VERS. A. < IVam et qui sumus in hoc laberna-
culo, ingeniiscimiis gravati, co quod nolumus 
exspoliari, sed supervcstiri. Ingemisciinus autcm, 

VARIiE LECTIONES. 
4 4 ό έσω csl in dial. commeinoralo. k* Hunc v. 47 et 48 iisdcm verhis babel lltvret. fab. V, c. 21 <*\ir. 

ol Oral. de charii. p. 685, 687 Sirni. " Sic elhm ad Cant. n, 44. " Posl έπιγ. Π addi^uuov. 4 β H*c: 
Ιξ ούρανοΰ — *α?απέμπεται desi.leraiMur in (Coum. 4 9 τούτψ addil in ei^crplo inpsai. χ ι τ ί η , qwo«l 
rdidii in Auciarj0 r3rverhis% p. 4 i . ·· llsec . έφ' ψ—τής ζωής babel ctiann nosier Πα?Γβΐ. fab. Ν, c. 19 
mcd.; i t e m q u e p 3 g . 4039 Sirin., nisi qnod έφ' ψ non commenvorci. 1 1 βτένομη. 
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non a corpore Uberari cupienles, scd ab bujus Α τοΰ σώματος έφιέμενο'., άλλά τών τούτου παθών β 1 

pravis affectionibus liberi essc desiderantes. Nen 
eniin corpus 3 1 4 exuerc, sed incorruplionem su-
perindaere concupiscimus. Sciemus autem quo-
modo boc prit. c Ut absorbealur quod mortale est 
a vita. > Quemadmodam lux eioriens facit tenc-
brag evanescere : iia eliam viia carens inieritu 
oinntno lollil corruplioncm. 

VERS. 5. c Qui autcm cificil nos in boc ipsum, 
Deus, qui et dedil nobis pignus Spirilus. > Noslra 
autcm sic ab initio dispensavit Crealor : ct cum 
praeviderel Adami iransgresstonem, vulneri conve-
niens medicamentum paravii. Ipsc ctiam nobis 
arrbam Spiritus largitus est. Iloc aulem posuit, 

ελεύθεροι γίνεσθαι ποΟοΰντες. Ού γάρ άποδύσασθαι 
το σώμα, άλλ' επένδυσασθαι τήν άφθαρσίαν δρεγό-
μεθα. Γνωσόμεθα δε πώς τούτο έσται. ι "Ινα κατα-
ποθή τδ θνητδν ύπδ τής ζωής. ι "Οσπερ άνίσχον τδ 
φώς φρούδον τδ σκδτος ποιεί, ούτως ή άνώλεθρος 
ζο)ή τήν φθοράν αφανίζει. 

ε'. « Ό δέ κάτεργασάμενος ημάς είς αύτδ τοΰτσ 
θεδς, δ και δούς ήμϊν τδν ά^αβώνα τού Πνεύματος. > 
"Άνωθεν δέ τά καθ' ημάς ούτως δ Ποιητής ώκονό-
μησε · κα\ προορών τοΰ 'Αδάμ τήν παράβασιν, προ-
κατεσκεύασε τψ τραύματι κατάλληλον φάρμακον. 
Αύτδς δέ ήμϊν κα\ τού Πνεύματος τδν ά^δαβώνα κε-

ex miraculis quse iiebant per Spiritum, veras esse χ ά ρ ι σ τ α ι . Τούτο δέ τέθεικεν, άπδ τών διά τού Πνεύ 
de fuluris promissiones, ostendens. 

VERS. 6-8. c Audentes igiitir semper, el scien-
tes * quoniam, dom sumus in corpore, peregrina-
mtir a Domino. (Per fldem enim ambulamus, non 
per speciem.) Audemus aulem, et bonam volunia-
lera babemtis magis peregrinari a corporc, et prav 
sentes esae ad Dominum. » Non boc dicii, longe 
iios esse a Domino, dum sumus buic morlali cor-
pori conjuncii: sed quod non videmus nune ipsum 
rorporeit oculie, tunc autem et vtdebimus, et si-
«niul cum eo versabiniur. Nunc enim, inquil, non 
vidcmus ca quac cxspcctantur : scd per solam ft-
dem illa cernimus, et propterea desideramus ab 

ματος ενεργούμενων θαυμάτων τάς περ\ τών μελ
λόντων επαγγελίας δεικνϋς αληθείς. 

ς^-η'. « θα φούντες ούν πάντοτε, και είδδτες, δτι 
ενδημούντες έν τψ σώματι, έκδημοΰμεν άπδ τοΰ Κυ
ρίου. (Διά πίστεως γάρ περιπατοΰμεν, ού διά είδους.) 
θα£0οΰμεν δέ κα\ εύδοκοϋμεν μάλλον έκδημήσαι έκ 
τοΰ σώματος, και ένδημήσαι πρδς τδν Κύριον. ι Ού 
τούτο λέγει, δτι πό££ω τοΰ Κυρίου έσμέν έτι τώ 
θνητίϊ) συνεζευγμένοι σώματι * άλλ' δτι νΰν αύτδν 
τοίς τοϋ σώματος δφθαλμοίς ούχ δρώμεν, τότε δέ κα\ 
οψόμεθα, κα\ συνεσδμεθα. Νύν γάρ, φησ\, ούκ αυτά 
βλέπομεν τά προσδοκώμενα πράγματα, άλλά δ:ά 
μόνης αυτά τής πίστεως δρώμεν. Διά τοι τούτο κα\ 
έφιέμεθα έκδημήσαι μέν έκ τοϋ σώματος, ένδημήσαι 

boc corpore excedere, et cum Domino versari. Do- c δέ πρδς τδν Κύριον. Διδάσκει δέ διά τούτων μή δε 
co[ aulem per bapc, non timere morlem, sed ex 
hac viia discessionein expelcre. 

VERS. 9. c Et ideo c.onlendimus, sive absenteg, 
s»ve prasentes, phcere i l l i . > Non sufflcil enim fi-
drs ad salutem, atd convcuil bcnefactorem in om-
nibua colere et obscrvare. Conlendimus autem po-
auit proeo quod est, studium el animi alacrilatem 
3 1 5 adbibemus. Ostendit aiiiem alia etiam ralione 
nccessariam esse vinutis posseseionem. 

VERS 10. c Omnes enim nos inanilcslari oportet 
ante tribunal Christi. » Non dixit, sisli, aed ma-
njfestarl. Sufllcit aulem boc et ad eos qui mala 
ena non scmiunt delerrendos, et ul peccaiorum 
volneribus medeantur, ne illa fiant manifcsta om 

διέναι τδν θάνατον, άλλά ποθείν τήν εντεύθεν ά-αλ-
λαγήν. 

θ'. « Διδ και φιλότιμου με θα, είτε ενδημούντες, 
είτε έκδημουντές, εύαρεστοί αύτψ είναι, ι Ούκ άρκεϊ 
γάρ ή πίστις είς σωτηρίαν, άλλά προσήκει διά πάντο>ν 
θεραπεϋσαι τδν εύεργέτην. Τδ δέ, φιλότιμου μέθα, 
άντ\ τοϋ, προθυμούμεθα, τέθεικε. Δείκνυσι δέ κα\ 
έτέρωθεν άναγκαίαν οϋσαν τήν κτήσιν τής αρετής. 

ι'. ι Τους γάρ πάντας ήμας φανερωθήναι δει 
έμπροσθεν τοϋ βήματος τοΰ Χρίστου, ι Ούκ είπε, 
παραστήναι, άλλά, φανερωθήναι. Τκανδν δέ τούτο 
και τους άναλγησίαν νοσοϋντας δειδίξασθαι, κα\ θερα
πεϋσαι τής αμαρτίας τά τραύματα, ίνα μή ταύτα 

nibus. Et riirsus alia ratione augcl melum. t Ul ^ πάσι" γένηται φανερά. Κα\ έτέρο>θεν δέ πάλιν αύξει 
roferat nmisquisque conciliala, dum erat in cor-
pore, prout fccit, sive banum, sive malum. » Jn-
Rlus enim cum sit, pro iis qua3 in vita grsla sunt 
dabil unicuique convenienlem remunerationcm. 
Simul autem ostendit, tam eas quac bonoranlur, 
qiiam quae puniuntur, animaa una cuin corporibus 
iclribulionem accipcre. 

VERS. 44. « Scienlcs ergo timorem Domini, bo-
ininibus suademus, Deo autcm manifesti snmus. > 

τδδέος· ι "Ινα κομίσηται Εκαστος τά διά 8 4 τοϋ σώμα
τος πρδς Α Επραξεν, είτε άγαθδν, είτε κακόν. > Δί
καιος γάρ ών δ κριτής υπέρ τών βεβιωμένων έκάστω 
καταλλήλους τάς άντιδόσεις παρέξει. "Εδειξε δέ κατά 
ταυτδν, κα\ τάς τιμωμένας κα\ τάς κολαζομένας 
ψυχάς μετά τών σωμάτων δεχομένας τάς άντι-
δόσεις. 

ια'. c Είδότες οϋν τδν φόβον τοϋ Κυρίου, ανθρώ
πους πείθομεν, θεψ δέ πεφανερώμεθα. » Τούτο τδ 

TARliE LECTIONES. 
Μ παθών αύτοΰ. ΟΕο. " πάσι addidimn» e Β, cum id eliam baberel ιη versionc Sirmontliie. ·* τά 
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wilia verba e Roni- xiv, 10 subsiiiuiu 
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δέος έπικείμενον έχοντες, τους περί ημών ψευδείς Α 
έχοντας δόξας έπανορθούν πειρώμεθα, κα\ τΑ καθ* 
ημάς δπως Ιχει διδάσκειν, καίτοι σαφώς είδοτες ώς 
πάντων έστ\ν επόπτης δ τών δλων θεός. « Ελπίζω 
δέ κα\ έν ταις συνειόήσεσιν υμών πεφανερώσθαι. > 
Υμάς δέ οίμαι τών ημετέρων μή δεϊσθαι λόγων, 
ακριβώς τδν ήμέτερον επισταμένους σκοπόν. 

ι?'. • Ού πάλιν εαυτούς συνιστάνομεν ύμίν, άλλ* 
άφορμήν δίδοντες ύμίν καυχήματος υπέρ ημών, Γνα 
έχητε πρδς τούς έν προσώπω καυχωμένους, κα\ μή 
καροία. ι Πάλιν αυτούς έθεράπευσε, τήν πε̂ Λ αύτδν 
αύτοϊς μαρτυρήσας διάθεσιν. Ού γάρ δμών ένεκα, 
φησι, ταύτα λέγω· άλλ' ίνα μάθητε πώς υμάς 
προσήκει τφ διδασκάλφ συνηγορείν, και τών εναντίων 
τήν ψευδολογίαν έλέγχειν, οί διπλόην περίκεινται, καί β 
έτερα μέν φρονοϋσιν, έτερα δέ λαλοϋσιν. 

ιγΓ. ι Εϊτε γάρ έξέστημεν, θεφ · εΓτε σωφρονοΰ-
μεν,. ύμΤν. » Σωφροσύνην ενταύθα τήν ταπεινο-
φροσύνην έκάλεσε · Ικστασιν δέ τήν τών κατορθω
μάτων διήγησιν · αμφότερα δέ δρθψ ποιώ λογισμψ. 

ιδ*, ιε\ « ΤΙ γάρ αγάπη τού Χριστού" συνέχει 
ημάς, κρίναντας τούτο, δτι είς υπέρ πάντων άπέθα
νεν, άρα 1 8 οι πάντες άπέθανον. Κα\ υπέρ πάντων 
άπέθανεν, ίνα οί ζώντες μηκέτι έαυτοϊς ζώσιν, άλλά 
τφ υπέρ αυτών άποθανόντι και έγερθέντι8Τ. ι Ταύτα 
πάλιν τή πρότερα συνήψεν ακολουθία. ΕΙρηκώς γάρ* 
Ato καϊ φιλότιμου μέθα, εϊτε ενδημούντες, εϊτε 
έκδημούντες, εϋάρεστοι αύτφ είναι, άναγκαίως ^ 
της αγάπης τήν αίτίαν επέδειξε. Πυρπολούμεθα γάρ, 
φησ\ν, ύπδ τής περ\ τδν Χριστδν αγάπης, λογιζό
μενοι δτι πάντων ημών υποκειμένων θανάτω, μόνος 
τδν υπέρ ημών κατεδέξατο θάνατον, Γνα Πνεϋμα 
ήμϊν "· τήν ζωήν πραγματεύσηται. Οδ δή χάριν ύπει-
λήφαμεν δίκαιον αύτφ ζήν, και κατά τους αύτοϋ 
πολιτεύεσθαι νόμους · τοΰτο γάρ αύτψ τδ χρέο; όφχί-
λομεν. 

ις*. ι "Ωστε ημείς άπδ τοΰ νϋν ούδένα οίδαμεν κατά 
σάρκα · εί δέ καί έγνώκαμεν κατά σάρκα ·· Χριστδν, 
άλλά νύν ούκέτι γινώσκομεν. »Αελύσθαι γάρ τφ Δε-
σποτικφ θανάτφ μεμαθηκότες τδν θάνατον, ούδένα λοι-
πδν ανθρώπων θνητδν έπιστάμεθα. ΕΙ γάρ κα\ αύτδς 
ό Δεσπότης Χριστδς παθητδν*"βΕχε τδ σώμα, άλλά ^ 
μετά τδ πάθος άφθαρτον τούτο πεποίηκε κα^ άθά-
νατον. 

ι? . ι "Ωστε ·· εΓ τις έν Χριστφ καινή κτίσις, τά 
αρχαία παρήλθεν, Ιδού γέγονε τά πάντα καινά. » 
Προσήκει τοίνυν τούς τφ Χριστφ πεπιστευκότας, ώς 
έν καινή τινι πολιτεύεσθαι κτίσει * νεουργηθέντες γάρ 

> I I AD COR. CAP. V. 410 
iltinc timorem habenles qui nos urgeal, eos quide 
nobis falsaa habenl opiniones, corrigere conamur, 
cl noslra quomodo sc habeanl doccre, licet recie 
sciatmts universorum Detim otnnia pergpicere. 
« Spero aulent el in conscieiHiis vestris inani-
fcslos nos esse. > Exislimo autem vos nostra non 
egere oralione, ut qui inslilutum et * scopum no-
strum recle gcialis. 

YERS. 12. c Non ilerum eommendamna no* vo-
bis : sed oecasionem damus vobis gloriandi pro 
nobis, ut habeaiis ad eos qui in facie glorianlur, 
et non corde. > Eos rttrsus sibi conciliat, de rtlo-
rum crga ipsum afleccii reddens testimomum. Non, 
inquit, veslri causa baec dico : sed ul sciaiisquo-
modo 3 1 6 v o s oporleal doclorem veslrum defen-
dcrc, ct adversarios mendacii convincere, qui 
vesle duplici induti sunt, et alia quidem sentiiml, 
alia vero loquunlur. 

YERS. 43. c Sive enim raente exeedimus, Deo*, 
sive sobrii sumus, vobis. ι Sobrietatem, seu tem-
perantiam, hoc loco appellavit modesliam : mentit 
excesitim, narrationem eorum quse recte gesserat. 
Utraque autem, inquit, recla ralionc facio. 

YERS. 44, 43. ι Gbarilas enim Cbristi urget noa: 
aestimanles hoc, quod unos pro omnibus mortaus 
est, ergo onines morlui sunt: cl pro omnibus mor-
tuus esl, ut qui vivunl, jam non sibi vivant, sed 
ei qui pro ipsis moriuus esl, el rcsurrexit. ι Haec 
rursus priori conseqitentia» conjunxit. Cum enim 
dixisset : Et ideo conlendimut sitre prasenlu, sive 
absente», piacere t//t, necessario oslendit causam 
dilcclionis. Incendimur, inquic, dilectione in Cbri-
btum, reputanles quod, cum esscmus nos omncs 
morli obnoxii, solus pro nobis mortem eubieiii, ut 
Spiritus vitain nobis procuraret. Qua de caesa ju-
slum existiinaviinus ei vivere, et vilara noslraui 
ex ejus legibus insiiluere : clenim nos ci hoc de-
bemus. 

VER«. 46. c Ilaque nos tt boc neminem novi-
mus secundum carnein : et si cognovimus aecun-
dum carnem Cbristum, sed nunc jam non novimus. > 
Cuin cnim morle Domini dissolutam ossc morlem 
didicerimus, nullum deinceps bomincm mortalem 
esac scimiis. Elsi enim ip&e quoque Chrisius Do-
nthtus 317 babuit corpus palibile, tamen posl 
passionem incorruplibile iilud reddidil el inimor-
tale. 

YERS. 17. c Si qua ergo in Chriato nova crea-
lura, veiera transierunt, ecce facia sunl omnia 
nova. > Oporlet ergo cos qui Cbrisio cretliderunt, 
tanquam in nova aliqua creatione vitam insli-

VARIiE LEisTlONES. 
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luere : per sanctissirmim eniin bapliamum reno- χ διά τοϋ παναγίου βαπτίσματος τδ τής αμαρτίας 
vati, peccaii seninm exuimu». 

VERS. 48. < Omnia» atitem ex Dco, qui nos re-
ceneiliavit sibi per Christum, el dedit nobis mi-
nieterium reconcilialionis. » Dei ineffabilem beni-
gnitaiem oetendit. Non enim, inquit, ipse nobis 
reconcilialus cst, quamvis ipse essel qui per trans-
gressionem injuria erat affectus : sed nos sibi 
reconciliavit, non bomtnem intercessorera adhi-
bens, sed unigenilum Filium pacis intercessorem 
consiiHiens. Nobie eliam comniisit fauslom recon-
Gilialionis nuntium. 

VERS. 19. c Quoniani quidem Dfcus erat. » Htc est 
ponendum incisum. « ln Cbrislo tnttndum recon-
cilians sibii > Ipse enim universorum Deus per 

άπεκδυσάμεθα γήρας. 
ιη'. < Τά δέ πάντα έκ του Θεου, του -καταλλάξαν-

το; ημάς έαυτψ διά Ίησοϋ Χρίστου, κα\ δδντος ήμίν 
τήν διακονίαν τής καταλλαγής. ι Τήν Αφατον τοϋ» 
θεοϋ φιλανθρωπίαν έδήλωσεν. 06 γάρ αύτδς ήμϊ'», 
φησι, κατηλλάγη, καίτοι αύτδς ήν δ διά τής παρα
βάσεως υβρισμένος · άλλ' ημάς έαυτψ κατήλλαξεν, 
ούχ άνθ'ρώπω μεσίτη χρησάμενος, άλλά τδν μονο
γενή Υίδν τής είρήνης άποφήνας μεσίτην. Ένεχεί 
ρισε δέ και ή μι ν τά τών καταλλαγών ευαγγέλια. 

ιθ'. ι 'Ος δτι δ θεδς ήν. ι Ενταύθα δεΤ στίξαι. 
c Έν Χριστψ κόσμον καταλλάσσων έαυτψ. » Αύτδς 
γάρ δ τών δλων θεδς διά τοϋ Χριστού τάς πρδς τούς 

Chrislum curo bominibus reconeiliatiis est. Et Π ανθρώπους καταλλαγάς έποιήσατο. Τίς δέ δ τούτων 
qoomodo ? « Non reputans illis delicla ipsorum, el 
ponens in nobis verbum reconcilialiouis. ι Dedit 
peccatorum remissionem, et nos elegii ministros 
pacis. 

VERS. 20. c Pro Cbrislo ergo legalione fungi* 
mur. » Qaoniam dixil pacis minislram se fuisee 
conRtitutiim, ncressario exponil legaiionem. Er 
ostendens fide dignam esse legationem, aubjunxit: 
r Tanquam Deo exborlanle per nog. » Quanam 
autem legalionc fungeris ? c Obsecramus pro 
€hristo, reconciliamini Deo. » Sufficiunt £ 1 8 ba*c 
etiam ad cos qui suni valde pervicaces pudore aifi-» 
ciendos. Primum enim dixii, quod illo inlerfeclo 
non modo non succeosuerit, sed nos ctiaru legatos 

τρόπος ; ι Μή λογιζόμενος αύτοΐς τά παραπτώματα 
αυτών, κα\ θέμενος έν ήμϊν τδν λόγον τής καταλλα
γής. ι Έδωρήσατο τών αμαρτημάτων τήν άφεσιν, 
χα\ ημάς ύπηρέτας τής είρήνης έχειροτόνησεν. 

κ'. c Υπέρ Χριστού ούν πρεσβεύομεν. » Επειδή 
διάκονος τών καταλλαγών έφη προκεχ*ιρίσθαι, άναγ
καίως τήν πρεσβείαν προσφέρει, και δεικνϋς της 
πρεσβείας τδ άξιόπιστον, έπήγαγεν · ι Ής τοΰ θεοΰ 
παρακαλοΰντος δι' ημών. » Τί δέ πρεσβεύσεις; 
c Αεόμεθα υπέρ Χριστού, καταλλάγητε τψ θεψ. > 
Ικανά κα\ τους άγαν άτεράμονας έντρέψαι τά είρη
μένα. Πρώτον μέν γάρ εϊπεν, δτι εκείνου άναιρε-
θέντος ού μόνον ούκ ήγανάκτησεν, άλλά ήμά^ απ
έστειλε πρεσβευτάς, ώστε πεϊσαι πάντας ανθρώπους, 

miserit, ut omnibus bominibue persuadeaaiu», el ^ και τήν αύτοΰ μακροθυμίαν αίδεσθήναι, κα\ τοΰ 
ejus clemcnliam revercri, el ob Christi caedem 
pudorc suffundi, el reconciliari Creatori, el Deo, cl 
Domino. Adjicit autem ad superiora eliara paseio-
ids ignoniiniam. 

Y E M . 2 1 . ι EumeofiD qtii non noverat pecca-
ittm, pro nobis peccatum fecit, ut nog efficeremt<r 
jitsiilia Dei in ipso. ι Cum enim a peccalo liber es-
$ei, peccalorurn morlein subiil, ut bominum pecca-
tum solverel, ei id vocatus 4quod nos erainue, quod 
rrat ipsc nos vocavil. Itistitiae euitn divitias nobis 
donavit. 

tfAP. VI. 
YERS. 4. « Adjuvaiites autem cxborlamur, ne 

Χριστού τήν σφαγήν έντραπήναι, κα\ καταλλαγήναι 
τψ Ποιητή, χα\ θεψ, κα\ Δεσπότη. Προστίθησι δέ 
τοίς προειρημένοις χαϊ τοΰ πάθους τήν άτιμίαν. 

κα'. c Τδν γάρ μή γνόντα άμαρτίαν, υπέρ ημών 
Αμαρτίαν έποίησεν, Γνα ήμεϊς γενώμεθα θεού*1 δι
καιοσύνη έν αύτψ. ι Αμαρτίας γάρ ελεύθερος ών τδν 
τών αμαρτωλών ύπέμεινε θάνατον, Γνα τών ανθρώ
πων λύση τήν άμαρτίαν, κα\ τούτο κληθείς δπερ 
ή με ν ήμεϊς, έκάλεσεν ημάς δπερ ύπήρχεναύτός. Τδν 
γάρ τής δικαιοσύνης ήμϊν έδωρήσατο πλοϋτον. 

ΚΕΦΑΛ. ς : 
c Συνεργοϋντες δέ παρακαλοϋμεν μή είς κενδν 

tn vacuuin graliam Dei reripiatis. ι * Quoniam ^ τήν χάριν τοϋ θεΛ οέξασθαι υμάς. ι Επειδή γάρ 
fnim dixerat, pro Chrislo legationt fungimur, ne 
cessario docel, qued qui legatiune ftuigitntur, cis 
opem ferunl qnos exbortantur, ul divina^ gratiae 
^crum accipiant, el non vacnani et inanem dispen-
gationcm (doctoris munus) ostendant, vilam huio 
conlrariam prae se fercntes. 

YERS. 2. < Ait enim : Tempore acceplo c.xaudivi 
lc, et in die salulis adjuvi le. ι Propbetico tisus 
trstimonio, adborlalionem ampliiteat. c Ecce nunc 
leinpus accepiabilc, eccc nunc dies salutis. > Vila 

ειπεν, υπέρ Χριστού πρεσβεύομεν, άναγκαίως δι
δάσκει, ώς αύτοϊς τοϊς παρακαλουμένοις συμπράτ· 
τουσιν οί πρεσβεύοντες, Γνα τδ τής θείας χάριτος 
χομίσωνται κέρδος, κα\ μή κενήν δείξωσι κα\ μα-
ταίαν τήν οίκονομίαν, εναντίον βίον ταύτη έπιδεικνύ-
μενοι. 

β7, f Αέγει γάρ* Καιρψ δεκτψ έπήκουσά σου, καί 
έν ήμερα σωτηρίας έβοήθησά σοι. ι Ούτω τή προ
φητική χρησάμενος μαρτυρία τήν παραίνεσιν αύξει. 
ι Ίδοϋ νύν καιρδς ευπρόσδεκτος, Ιδού νϋ-ν ήμερα 

VARLE LECTIONES 
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<τωτηρίας. > Πρδς τέλος γάρ δ βίος έλαύνει · κάν μή Α 
νυν τής σωτηρίας μεταλάχωμεν, μετά τήν εντεύθεν 
έκδημίαν ουκ έρημοι ταύτης έσδμεθα. Είτα τους οι
κείους πόνου; είς τήν εκείνων ώφέλειαν διέξεισι. 

γ', δ'. « Μηδεμίαν έν μηδενι δίδοντες προσκοπήν, 
ίνα μή μωμηθή ή διακονία ημών · άλλ' έν πανττ 
αυνιστώντες εαυτούς, ώς θεου διάκονοι. > Σπουδή 
γάρ ήμϊν μηδέ τήν τυχοΰσαν πρόφασιν σκανδάλου 
παρέχειν τιν\, άλλά διά πάντων άξίους ημάς αυτούς 
τής τοΰ θεοΰ διακονίας δεικνύναι. Τίνα δέ τής δια
κονίας ταύτης τά είδη; 

c Έν υπομονή πολλή, έν θλίψεσιν, έν άνάγκαις, 
έν στενοχωρίαις, (ε'.) έν πληγαϊς, έν φυλακαϊς, έν 
άκαταστασίαις. ι Διαφόρως είπε τά έξωθεν έπιόντα. 
Προστίθησι δέ τοίς άκουσίοις κα\ τους αυθαιρέτους g 
πόνους. 

c Έν κόποις, έν άγρυπνίαις, έν νηστείαις, (ς', 
ζ'.) έν άγνότητι, έν γνώσει, έν μακροθυμία, έν χρη-
στότητι, έν Πνεύματι άγίω, έν αγάπη άνυποκρίτψ, 
έν λόγψ αληθείας, έν δυνάμει θ*ού. > Ού γάρ ήρ-
κεϊτο τοίς έξωθεν έπιφερομένοις αύτψ σκυθρωποίς, 
ά/λά καί αύτδς έπενόει παιδαγωγίαν τώ σώματι, ού 
μόνην τήν νηστείαν καί τήν άγρυπνίαν, άλλά κα; 
τήν τών χειρών έργασίαν · τούτο γάρ λέγει, έν κό
κας. * Αγνότητα δέ καλεί τήν τών χρημάτων ύπερ-
οψίαν · ουδέ γάρ τάς αναγκαίας χρείας παρά Κοριν
θίων έδέξατο. Γνώσινδέ, ώς οΐμαι, τήν διδασκαλίαν 
καλεί· επίπονος γάρ και αύτη. Είτα τήν μακροθυ
μίαν πέρι τούς αλλότριους, τήν χρηστότητα περ\ 
τους οικείους, τήν τοϋ Πνεύματος τοϋ παναγίου θερα· ^ 
πείαν · τοις γάρ τούτου νεύμασιν ήκολούθει. Άννχό-
χριτον δέ άγάπην καλεί τήν ειλικρινή και γνησίαν, 
τήν ούκ έν σχήματι φαινομένην, άλλά βεβαιουμένην 
τψ πράγματι. Αόγον δέ άΛηΘεΙας, τής εύσεβείας τδ 
κήρυγμα. Άπαντα δέ έξήρτησε τής θείας δυνάμεως· 
ύπ' εκείνης γάρ βοηθούμενος τά είρημένα κατ-
ώρθου. 

c Διά τών όπλων τής δικαιοσύνης τών δεξιών καλ 
αριστερών, (η'-ι'.) διά δόξης κα\ ατιμίας, διάδυσφη-
μίας κα\ ευφημίας, ώς πλάνοι, κα\ αληθείς · ώ; 
αγνοούμενοι, κα\ έπιγινωσκόμενοι * ώς αποθνήσκον
τες, κα\ Ιδού ζώμεν * ώς παιδευόμενοι, κα\ μή θανά
του με νοι * ώς λυπούμενοι, -άε\ δέ χαίροντες .- ώς 
πτωχοί, πολλούς δέ πλουτίζοντες · ώς μηδέν έχοντες, j j 
κα\ πάντα κατέχοντες, ι Πάντα έκ διαμέτρου εναντία * 
οόξα και ατιμία, βλασφημία και ευφημία, ζωή κα\ 
θάνατος, ευφροσύνη κα\ λύπη · άλλ' δμως και ταύτα 
κάκεϊνα δπλα δικαιοσύνης άπέφηνε, κα\ διά τών 
εναντίων τήν μίαν έκέρασεν άρετήν. Ούτε γάρ 
δόξα αύτδν έπήρεν, ούτε ατιμία κατήνεγκεν * 
ούκ ευφημία έφύσησεν, ού δυσφημία ήνίασεν 
άλλά διά τών εναντίων δδεύων, αμετάβλητος 
έμεινε. Αεζιά δέ καλεί τά δοκοϋντα θυμήρη* αρι
στερά δέ τά εναντία , άπδ τής κατεχούσης δόξης 
τεθεικώς τά ονόματα. Άξιον δέ αύτοϋ κα\ τά τελευ
ταία θαυμάσαι. Είρηκώς γάρ, ώς πτωχοί, ούκ έπ-
ήγαγε, τών δέ αναγκαίων εύποροΰντες, άλλά, ποΛ-
Jtvi^ δέ πΛοντίζοντες · και γάρ «αρά πάντων χοή-
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enim tendit ad finem : ac eiiamai nunc non fueri-
mus salulis parlicipes, poslquam liinc excesseri-
mus, ea non desiitucmur. 3 1 9 Delnde labores suos 
pro illorum utilitate susceptos persequitur. 

VEP.S. 3, 4. c Nulla in re dantes uliani oflensio-
nem : ut non viiuperelur ministerium nosmim : 
sed in omnibtis exbibentes nosmelipsos, sicut Dei 
minislros. ι Damus enim operam, ut nec minimam 
ulli offensionis occasionem prarbeamus, sed nos ία 
omnibus Dei ministeiio dignos oslendamiis. Quas-
nara sunt aulem species bujus niinislerii ? 

c Ιιι mulla pilientia, in Iribulalionibus, iu ne-
cessilatibus, in angustlis, (VERS. 5.) in plagis, in 
carccribus, in sedilionibus. ι Varie dixit ea qiue 
cxtrinsecus invadunU Adjicit aulem laboribus 
involunlariis libere ac sponle susceptos. 

c In laboribus, in vigiliis, in jejtiniis, (VERS. 6,7.) 
in caslitate, in scienlia,. in longanimilate, in aua-
vilaic, in Spirilu sanclo, in cbariiate non flcia, in 
vcrbo veriiatis, invirlule Dei. * Neque enim erat 
contenlus iis molesliis quae ei exlrinsecus infere-
baniur : sed ipse etiam disciplinam corpori excogi* 
labat, non solum jejunii, ct vigiliarum, sed lahorit 
quoque nianuum : boc enim dicit, in luboribui. 
Catiiiniem autem vocat pecuniae conlemptum : nam 
nequc iieccssarium rerum usum accopit a Corin-
Ibiis. Scientiam vcro, ul pulo, doclrinam vocal : 
quoniam et ipsa quoque est laboriosa. Deinde /on-
gauimitatem in alienos, suavitalem in suos> san-
clissimi Spirilus observantiam : ejus cnim nuluni 
scqucbalur. Non ficlam autem charitatem vorat^ 
sinceram elgcrmanam, quae non in specie cernitur,. 
sed re ipsa confirmatur. Verbum auleni verilalis,. 
* praedicaliunem piclaiis. Omnia aulem divinae po-
lentiae atiribuil: ca enim adjuvantc se, baec orania 
3 2 0 praestiiit. 

c Per arma jusikise a dextria et a stnislrie, 
(VERS. 8-fO.) per gloriam et ignobilitatem, per 
infamiam elbonam famam : ul seduciores, et ve-
races;sicut qui ignoii, el cognill: quasi morien-
les, cl ecce vivimus<: ut eastigaii, el non morli-
ficali : qitasi iristes, sempcr aulem gaudenles : 
sicut egenles, multos aulem lecnplelames : lan-
quam nihil babentes, et oinnia possidentes. » 
Omnia pugnant ex diamelro, gloria et ignoininia, 
obtrectaiio el laus, niors el vila, gaudium cl irisli-
lia. Sed tamen et baec ei illa csse arma justili» 
pronunliavil, el per ea qtise sunl conlraria unam 
viriuiem temperavit. Nam neque gloria eum exlulil, 
neque ignominia dej/ecit: nec eum laus inflavit, 
nec oblrectalio excruciavil, sed per conlraria in-
grediens, mansit immutabitis. Dextra anlem vocat 
ea quae animo grata esse videnlur : vnhtra autem 
quae sunt comraria, ex vulgarl opuuone nontina 
imponcns. Jtire aulem adfttu&uda q\>% MmV \n 
fine. f.utu enim dixissct, u | mendin, UQP. sv\Vjut\\'u, 
ncccssariis aulcm abuu^ a | \t<v s^^\ 1 wuliox a»^w 
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tocupletanles. Ab omnibus enim pecunias colligcns, Α ματα συλλέγων τοις πενομένοις εξέπεμπε, κα\ μηδέν 
mittebal ad paupcres : et qui nihil habebal, cu-
jusvis piae familiaeerat dominus. 

VERS. 11. c Os noslrum palel ad V09, ο Corin-
tbii, cor nostrum dilalalum cst. ι Yeslri amor bnec 
mc cogit dicere : omnes enini vos in meipso cir-
cumfero. Talis esl enini naiura cbaiiialis : eoruna 
qui illam possident corda dilalat. Hoc significanl 
scqiicnlia. 

YEBS. 12. « Non angiisliamtni in nobis. ι Qui 
enim est boslili inaliquci» animo, ipsam etiam ejus 
mcmoriam e cogitalione sua ejicit. < Sed an-
gtisliamini 321 ' n visceribus vcslris. · Maximi 
eos criroinis insimulavit, qui eos in sui cordis 
amplitudinc se rccepisse oslendcril : illos aulem , 
probarit nolle simili uti rcmuncralione, sed in 
«no homine angustos fuisse. Unde subjujixil : 

YERS. 15. C Eamdcm aulem babentes remune* 
raiionem, lanqnam filiis dico. > Qiioniam accusa-
tionc pupugit, * filiorura appetlatione mitigat. 

c Dilatamini et vos. (YER*. 14.) Nolile jugum 
ducere cum iniidelibus. » Reddite mibi sequalcm 
dileclioncm. Ne imilemini boves qui alio defle-
etunt, et jugum inclinant, incredulortim fraudem 
noslrae doclrina* praefcrentes. 

c Quae eniin parlicipalio juslhiae cum iniquilaic? 
aul quae societas luci ad tencbras ? (YERS. 15, 16.) 
Quae autem conventio Cbrisii ad Beliar ? ant quac 

έχων πάσης ευσεβούς έδέσποζεν οικίας. 

ια\ ι Το στόμα ημών άνέωγε πρδς υμάς, Κορίν
θιοι, ή καρδία ημών πεπλάτυνται. ι Άπδ του περ\ 
υμάς ταΰτα λέγειν αναγκάζομαι φίλτρου · πάντας 
γάρ υμάς έν έμαυτψ περιφέρω. Τοιαύτη γάρ τής 
αγάπης ή φύσις, ευρύχωρους εργάζεται τάς τών 
κεκτημένων καρδίας. Τούτο δήλοι τά έξης. 

ιβ'. ι Ού στενοχωρεισθε ένήμιν.» Όγάράπεχθώς 
περί τινα διακείμενος, κα\ αυτήν αύτοΰ τής διανοίας 
έξελαύνειτήν μνήμην, ι Στενοχωρεισθε δέέν" τοις 
σπλάγχνοις υμών. ι Μέγιστον αυτών έγκλημα κατ
ηγόρησε ν , έαυτδν μέν δείξας πάντας αυτούς μετ* 
ευρυχωρίας έν τή καρδία δεξάμενον, εκείνους δέ 
έλέγξας, ώς τοις Γσοις άμείψασθαι μή θελήσαντας, 
άλλ" έν έν\ στενοχωρηθέντας άνθρώπψ. "Οθεν έπ-
ήγαγε· 

ιγ. ι Τήν δέ αυτήν άντιμισθίαν,ώς τέκνοις λέγω. ι 
'Επειδήπερ έπληξε τή κατηγορία, θεραπεύει τή τών 
τέκνων προσηγορία. 

c ΙΙλατύνθητε κα\ ύμεις. (ιδ*.) Μή γίνεσθε έτερο-
ζυγούντες άπίστοις. > 'Αντίδοτέ μοι τήν ϊσην άγά
πην · μή μιμήσησθε τους έτέρως έννεύοντας βόας, 
κα\ τδν ζυγδν κλίνοντας, τήν τών απίστων άπάτην 
τής ημετέρας προτιμώντες διδασκαλίας. 

c Τίς γάρ μετοχή δικαιοσύνη και ανομία ; τίς δε 
κοινωνία φωτ\ πρδς σκότος ; (ιε', ις'.) Τίς δέ συμ-
φώνησις Χριστώ πρδς Βελίαρ"; ή τίς μερ\ς πιστψ 

pars fldeli cum infidcli? Quis aulem conscnsus Q μετά απίστου; Τίς δέ συγκατάθεσις ναώ θεοϋ μετά 
templo Dei ctim idolis ? > Pcr baec autem omnia 
estendil contrarios magislros csse iniquilalis cl 
tenebrarum conciliaiorcs, et inagislros diaboli. 
Beliar enim appeilavil diabolum. « Yos eniro eslis 
tvmpltim Dei vivi. ι Deinde propbetico tcslimonio 
ostendil verum esse quod dicil. 

Sicul dicit Dcus : Quoniam inhabitabo in illis, 
<H inanibulabo inler eos, el ero illorum Deus, ei 
ipaieriintmibi populus. (VERS. 17, l8.)Proplerquod 
exitc de medio eorum, el separamini, dicil Domi-
nus, el iminundum ne tetigeriiis. Et ego recipiam 
νο· : et ero vobia in palrem, ct vos eritis mihi in 
fiJioe ei filias, dicit 322 Dominus oranipolens. > 
Postquam ex prophelica doclrina eicongrcssioncm 

ειδώλων; ι Διά τούτων δέ πάντων έδειξε τούς εναν
τίους διδασκάλους ανομίας κα\ σκότους προξένους 
κα\ υπουργούς διαβόλου · ΒεΛίαρ γάρ τδν διάβολον 
προσηγόρευσεν. ι Ύμεϊς γάρ ναός έστε θεού ζών
τος, ι Είτα προφητική μαρτυρία έδειξε τού λόγου τδ 
αληθές, ι Καθώςειπενδ θεδς, δτι Ένοικήσω έν αύ· 
τοϊς, κα\ έμπεριπατήσω, κα\ έσομαι αυτών θεδς, και 
αυτοί έσονται μοι λαός. (ιζ', ιη'.) Διδ εξέλθετε έκ 
μέσου αυτών, κα\ άφορίσθητε, λέγει Κύριος · κα\ 
ακαθάρτου μή άπτεσθε. Κάγώ είσδέξομαι υμάς, κα\ 
έσομαι ύμίν είς πατέρα, κα\ ύμεΓς έσεσθέ μοι είς 
υίόϋς κα\ θυγατέρας, λέγει Κύριος παντοκράτωρ, ι 
Ούτω διά τής προφητικής διδασκαλίας, κα\ φυγείν 
αυτούς τήν τών εναντίων συνουσίαν διδάξας, κα\ ταϊς 

cniA advorsarirs eoa fiigere docuil, ei divinis eos ^ θείαις έπαγγελίαις ψυ/αγωγήσας, προσφέρει κα\ αύ-
promissionibus cst consolaliis, affert etiain ipse τδς τήν οίκείαν παραίνεσιν. 
sutOD admonilionem. 

C A P . V I I 

VERS. 1 . 1 Hasergo habenles promissiones, cha-
rUsimi, nmndemus nos ab omni inquinamento 
carnis et spiriius, perlicientes sanctificalionem in 
tHiiore Dei. > Spiritum bic vocal animam : spiriiut 

ΚΚΦΑΛ. Ζ'. 

ar. c Ταύτας οϋν έχοντες τάς επαγγελίας, αγαπη
τοί , καθαρίσωμεν ' ν εαυτούς άπδ παντδς μολυσμού 
σαρκδς κα\ πνεύματος, έπιτελοϋντες άγιωσύνην έν 
φόβφθεοϋ. ι Πτεν^ιη ενταύθα" τήν ψυχήν καλίϊ· 

YARIiE LECT10NES. 
β 1 έν abest a Β. ·» BiAtaoest eliam in bis verbis a Tbcodorelo recilatis Hiti. eeel. i , 5,ct Curai. Gra-c. 

affect., serm. 10, pag. 643 Sirm. Caeiera iu ulroque loeo, nosiro cum lcxlu conseniiunl. e v C-oinmeiiiorai 
ra qu.ne sequuntur Theodoretus ad psal. cxn cxtr. " Eadein interpre»alio, sed aliis vcrbis, csi biib 
Tbeodoreli uomine apud OEi*um. 



« 7 INTERPRETATIO EPIST. I I AD COR. CAP. V I I . 418 
μοΛνσμόν δέ πνεύματος, τών ειδώλων τήν κοινω- Α aulem inquinamentum, communionero idolorum : 
νίαν · μοΛνσμόν δέ σαρκός, τήν έν ταϊς πράξεσι 
παρανομίαν. 

β'. c Χωρήσατε ημάς ' ούδένα ήδικήσαμεν , ού
δένα έφθείραμεν , ούδένα έπλεονεκτήααμεν. ι Ούκ 
εναντία φθέγγεται, ποτέ μέν αυτούς έπαινών, ποτέ 
δέ αυτών κατηγορών. Κα\ γαρ κατορθώματα εϊχον , 
κα\ έπλημμέλουν ώς Ανθρωποι - και επαινεί μέν 
δι' εκείνα, κατηγορεί δέ διά ταύτα. Σκοπός δέ 
αύτψ,κα\ διά τών επαίνων, κα\ διά τών ψόγων, 
είς τήν άκραν αυτούς παιδοτριβήσαι φιλοσοφίαν. 
Ενταύθα μέν τινας αίνίττεται ώς τοις άπατεώσιν 
ύπαχθέντας έκείνοις, κα\ τάς κατ* αυτού δεξσ-
μένους διαβολάς. "Οθεν άπολογούμένος έφη * Ού
δένα έφθείραμεν, ούδένα έπΛεονεκτήσαμεν · άντ\ 

tnqmnamenlum vero carnis, aciionum iniquitaleai. 

VERS. 2. < Capite aos. Neminem hesimus, oc-
minem corrupimus, neminem circunivenimu». » 
Conlraria nou loquilur eos aliquando laudans, 
aliquando reprebendens. Nam in nonnullis recle 
sc gerebanl, et peccabant ul bomines : el propter 
illa quidem laudat, propier ba?c vero reprehendit. 
Ejus aulem scopus est, per laudes el viiuperaiio-
nes ipsos ad perfectam exercere * pbilosopbiam. 
Hic vero innuil fuisse aliquos ab illis iinposloribus 
inducios, qui prolalas in ipsum calumnias admi-
seram. Unde se defendens dicit : Neminem corru-
pimut, neminem circumvenimus. Nec verbis fraudu-

' r-.J— ' « '— n 1 

ύ , Ούτε άπατηλοϊς έχρησάμεθα λόγοις, χρωννύν- ° lenlis usi sumus, r.iendacium malitia colorantes; 
τες τή κακία τδ ψεύδος, ούτε έπ\ χρήμασιν έκηρύ
ξαμεν. Τδ δέ, χωρήσατε, τοις στενοχωρουμένοις 
λέγει, κα\ άγάπην ού κεκτημένοις. Τούτο γάρ καί 
άνω έφη * ΠΛατύνθητε καϊ ύμεϊς. Επειδή δέ εΤπεν, 
Ούδένα έπΛεονεκτήσαμεν, άναγκαίως έπήγαγεν 

γ \ 4 Ού πρδς κατάκρισιν λέγω. > Άντ\ τού, Ού 
σμικρολογίαν ύμίν όνειδίζων ταύτα έφην. · Ποοείρηκα 
γάρ δτι έν ταίς καρδίαις ημών έστε είς τδ συναπο-
θανεϊν και συζήν. » Κα\ επιμένει Οεραπεύων. 

δ\ ι Πολλή μοι πα^όησία πρδς υμάς. > 'Ως πατρί 
πρδς παίδας, ώς διδασκάλω πρδς μαθητάς. ι Πολλή 
μοι καύχησις υπέρ υμών. ι Σεμνύνομαι γάρ έφ' ύμίν, 

nec propter pecuniam prvdicavimus. lllud auleni, 
capiie, iis dicil qui sunl angusli, et charitaCem non 
possident. Hoc enim superius quoque dixit, Dila-
tamini et vo$. Quoniam autein dixil, Neminem cir-
cumvenimus, necessario subjunxit : 

323 VERS. 3. « Non ad condemnalioncm veslrain 
dico. > Quasi dicat: Non ba?c dixi vobis avarilias 
sordes exprobrans. c Praediximus eirim quod in 
cordibus nosiris eslis ad commoriendum et ad 
convivcndum. > Et insislit deiuulcens. 

VERS. 4. < Mulia mibi Hducia est apud vos.» I H 
palri apud iilius, praeceplori apud disciputos. 
c Mulla mibi gloriaiio pro vobis. > De vobis enim 

κα\ πανταχού τήν ύμετέραν πίστιν ανακηρύττω. ^ glorior, et Odem vestram ubiquc praedico. « Ro 
c Πεπλήρωμαι fap τή παρακλήσει, ύπερπερισσεύο-
μαι τή χαρά έπ\ πάση τή θλίψει ημών. » Πάσης γάρ 
μοι ψυχαγωγίας αφορμή γίνεται ή υμετέρα μνήμη. 
Είτα πάλιν εξηγείται τούς πειρασμούς. 

ε'. ι Και γάρ ·· έλθδντων ημών είς Μακεδονίαν, 
ούδεμίαν άνεσιν έσχηκεν ή σαρξ ημών, άλλ' έν 
παντ\ θλιβδμενοι* έξωθεν μάχαι, έσωθεν φόβοι. > Ού 
γάρ μόνον ημάς συνείχε ν δ πρδς τούς εναντίους 
άγων, άλλά κα\ τών άσθενέστερον διακειμένων ή 
φροντις κατανήλισκεν. Έδεδίει μέν γάρ αυτών τήν 
έπ\ τδ χείρον μεταβολήν. 

ς*, c Άλλ' δ παρακαλών τούς ταπεινούς παρεκά-
λεσεν ημάς ό θεδς 6 7 έν τή παρουσία Τίτου. > Εν
ταύθα σκοπδς αύτψ, κα\ τού μακαρίου Τίτου δείξαι 

plelus sum consolaliouc, superabundo gaudio in 
omni tribu^aiione noslra. ι Vestri enim recordatio 
omnis consolalionis mibi causa est. Deiode rur-
6us calamilales cxponit. 

VERS. 5· ι Nam et cum venisscmus in Macedo-
niam, nullam requiem babuil caro noslra , sed 
omnem Iribulalionem passi sumus : foris pugna», 
iulus liinores. ι Non solum enim nos exercebat 
cum adversariis suscepla conlenlio, sed eorum 
eliam cura angebat, qui imbccilliores erant. Ve-
rebaiur enim ne ee ad deleriora converterent. 

VERS. 6. c Sed qui consolatur bumiles, conso-
lalus esl nos Deus in advenlu Til i . > Hic illi sco-
pus esl, cl beali Titi virlulem ostendere, et ilh>-

τήν άρετήν, κα\ τήν περ\ αύτδν έν αύτοϊς άγάπην D rum \ι\ ipsum dileclioncni inflammare. ls enim 
πυρσεϋσαι. Αύτδς γάρ τοϊσδε διηκόνει τοϊς γράμμασι. 
Τούτου χάριν Ιφη, δτι ήρκεσεν ευθύς φανε\; άπο-
οκεδάσαι τήν τών ανιαρών προσβολή ν. 

ζ'. c Ού μόνον δέ έν τή παρουσία αύτοϋ, άλλά 
κα\ έν τή παρακλήσει ή παρεκλήθη ·· έφ' ύμίν, 
άναγγέλλων ήμϊν τήν υμών έπιπόθησιν, τδν υμών 
δδυρμδν, τδν υμών ζήλον υπέρ έμοϋ. ι Ηύξησε δέ 
μοι τήν εύθυμίαν κα\ τοις περ\ υμών διήγημα σι ν 
άπήγγειλε γάρ μοι δπως ημάς ·· ποθείτε θεάσασθαι, 
δπως δέ άποδύρεσθε τά γινόμενα πλημμελήματα, 

bas lilleras defcrebat, el ideo dixil illum siinul ac 
apparuil suffecisse ad molesliarum impetum discu-
lienduui. 

VERS. 7. c Non solum autem in adventu ejtif, 
scd eliam ία consolalione qua condolalus eei in 
vobis, referens nobis veslrum desiderium, ve-
strum Qelum, vestram a?.mulationem pro me. Mtbi 
etiam auxit lasiiliam et iis quae 324 de vobia 
narravil: renunliavit enim niibi quoaiodo de>ido-
reiis me videre, el quomodo admissa delkta* 

VARl^E LECTIONES. 
f e Hunc ipsum versam reciiat Tbeodorelug »» Ρ 1 ^ · a d p a u l i Epltlolas, pag. 5. ™ 6 θεός oiv.Ulllar I . 

v. praffat. M παρακέκληται liabet I . c. %% v V ημάς. Β. 
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d*flcalis, el quania:n pro tnc in adversarios con- Α *α\ όσον υπέρ έμοϋ πρδς τονς εναντίους άνεδέξασθε 
lenlioneni susceperilis. 

« Ua ut magis gauderein. (VERS. 8.) Quoniam, 
ctsi conlristavi vos in epislola , non me poenilet: 
etsi poeniterct. > llaec enitn cum resoivissem , maxi-

. mam cepi laelitiam, etsi valde dolerem quod vos 
niolesiia aflicerc per littcras illas coaelus siin. 

c Vidco enim quod epislola il!a , elsi ad boram, 
voe conslrislavil. (VERS. 9.) Nunc gaudeo , non 
quia contrislati esiis, sed quia conlrigtali estis 
ad paeuUeitiiam. Gontrisiaii cnim estis secundum 
Douni, ut in nullo delritnenlum patiamiui ex iio-
bis. > Elsi eiiini lillerae ilhe vos ad leinpiis trisltiia 
affeceninl, maxiinam lamen uliliialem allulerunt. 

ζήλον. 
ι "Ωστε μάλλον έμέ χαρήναι. (η\) "Οτι εί κα\ 

έλύπησα υμάς έν τή Επιστολή, ου μεταμέλομαι, εί 
καΛ μετεμελόμην. » Ταΰτα γάρ μαθών, πολλήν 
έδεξάμην τήν εύφροσύνην, καίτοι λίαν αλγών, δτι 
λυπήσαι υμάς διά τών γραμμάτων ήναγκάσθην 
εκείνων. 

« Βλέπω γάρ δτι ή Επιστολή εκείνη, εί κα\ πρδς 
ώραν, έλύπησεν υμάς. (θ'.) Νυν χαίρω, ούχ δτ: 
έλυπήθητε, άλλ' δτι έλυπήθητε είς μετάνοιαν έλυ-
πήθητε γάρ κατά θεδν, ίνα έν μηδεν\ ζημιωθήτε έξ 
ημών. > Εί γάρ και πρδς δλίγον υμάς ήνίασεν εκείνα 
τά γράμματα, άλλ* οϋν μεγίστην ώφέλειαν έπραγμα-
τεύσατο. Έγώ δέ χαίρω, ού γυμνήν τήν λύπην, 

Ego autem gaudeo, quod non nudam iristiliam , Β τ ή ς χ^ττης θεωρών τδν καρπδν ή λύπη γάρ 
aed tristiliae fructum videam. Illa eniiu 
laudabilem poenitenliam genninavii. 

VERS.10. <Quae enira «ecundum Deuro irislilia 
eal, poBnilenliam, cujas nou pcenilcat. iu saluiem 
operatur: saeculi aulem irUlilia mortein opcra-
lur. > De peccalis cniin dolcre veram salulein 
comparai. Mundi atileni tristitiam vocavil, quac 
pro pecuniae jaclura, pro liliorum vel uxorum 
lnorte suscipilur, cujus immoderaiio mortcm 
afferre novil. Quocirca saepe eliam pcrniienlia 
ducunlur, qui supra modnm luxerint. Qui aulem 
peccalum deflcnl, etiamsi immoderaie luxeriut, 
laetilia fruunlur, poenitcntiara non admiiienles. 

VERS. 41. ι Ecce enim hoc ipsum, gfcundiiui 

trislilia εκείνη βεβλάστηχε τήν έπα ι νου μένην μετάνοιαν. 

ι\ c Ή γάρ κατά θεδν λύπη μετάνοιαν εί; σο)τη-
ρίαν άμεταμέλητον κατεργάζεται* ή δέ τοϋ κδσμου 
λύπη θάνατον κατεργάζεται, > Τδ γάρ έπ\ τοις 
έπταισμένοις άλγεΓν τήν αληθή πραγματεύεται σωτη
ρίαν. Κόσμου δέ Αύχητ έκάλεσε, τήν έπ\ ζημία 
χρημάτων, τήν έπ\ θανάτω παίδων ή γυναικών, ής 
ή άμετρία τδν θάνατον οΐδεν επάγε ιν. Ού δή χάριν 
κα\ μεταμέλονται πολλάκις οί πέρα τοϋ μέτρου 
θρηνήσαντες. Οί δέ τήν άμαρτίαν δλοφυρ',μενοι, κάν 
άμέτρως θρηνήσωσιν, εύφροσύνην καρπούνται, μετα-
μέλειαν ού δεχόμενοι. 

ια'. ι Ιδού γάρ αύτδ τοΰτο, τδ κατά θεδν λυπη-
Deum conlristari vos, quantam in vobia opcratur 0 οήναι υμάς, πύσην χατειργάσατο έν ύμίν σπουδ>ν, 
foUiciludtneui: sed defcnsionem , sed 325 Ι Π~ 
djgnationem, ged limorem, ged desideriuin , snd 
«mulalionem, aed vindiclam. > Liltcrarum ac-
cepta reprehensione, omne quidetn slitditim ad 
excusalionein conlulislis ; adversus eos auiem qui 
peccaranl indignaiionem armatlis, divinumque 
nietum suscepislis; sed et nos ardentiue quani 
anlea desiderasiig; jusla autcni aemiilalioue lacii 
ob legum iransgressionem luxistis. c In omnibus 
exbibuislis vos incontaminaios esse in negoiio. · 
Aperie oslendistis vog non csse laeUtos iis qux ab 
illis male facta eunt. Hoc enim dicii, inconiami-
naioi, aeu puros et$e. 

VERS. 12,13. € Igilur elsi scripsi robis, non 
propter eum qiti fecit injuriam, nec propter enm 
qui illam passug est, ged ad manifeslandaui sol-
licitudinem * nogtram pro vobU aptid vos , coram 
Ddo ι Ul oatendit rerum exitus, veetra causa 
epiftolain Hlam ecripsimus, ut nostra erga vos 
aperiroliir affectio. Eum aulem qui fecit injuriam, 
diiit eum qui esi fornicatut». Eum auleui qui pas-
$u$ e$t, ejus pairem. Nam vel morluus injuria 
affectutest, com violaium est ejus cubile. 

ι Ideo consolaiionem acccplxnug per consolatio-
nem vestram. Abundanlius magis gavisi sumus 
Ruper gaudio T i i i , quia refectus cst epiritua fjue 
ab omDibus vobis. (VERS. 14.) El si quid apud 
iliutn de vobis gloriatus sum, non siun confusus. 

άλλά άπολογίαν, άλλά άγανάχτησιν, άλλά φδβον, άλλ χ 
έπιπδθησιν, άλλά ζήλον, άλλά έκδίκησιν. · Δ-ξάμ:-
νοι τών γραμμάτων τδν Ιλεγχον, πάσαν μέν σπουδή ν 
εις άπολογίαν είσενέγκατε, κατά δέ τών ήμαρτηκό-
των οπλίσατε τδν θυμδν, τδ δέ θείον είσεδέςα:0ε 
δέος, έποθήσατε δέ κα\ ημάς θερμότερο ν ή πάλαι, 
ζήλον δέ δίκαιον άναλαβόντες, έπι τοϊς παραβεβα-
σμένοις έθρηνήσατε νόμοις. c Έν παντ\ συνεστή-
σατε εαυτούς αγνούς είναι έν τφ πράγματι, ι 
Έδείξατε σαφώς ώς ού συνήσθητε τοϊς κακώς ύπ* 
εκείνων γεγενημένοις · τοΰτο γάρ λέγει άγτοϋς 
elrai. 

ry ιβ', ιγ*. « "Αρα εί κα\ έγραψα ύμίν, ούχ εϊνικεν 
τοΰ άδικη σα ντος, ουδέ είνεκεν τού άδικηθέντος, άλλ* 
είνεκεν τοΰ φανερωθήναι τήν σπουδήν ημών τήν 

' υπέρ υμών πρδς υμάς , ενώπιον τοΰ θεοΰ. ι 'Ως 
έδειξε τών πραγμάτων ή Εκβασις, υμών Ινεκα τήν 
Έπιστολήν έκείνην έγράψαμεν, ώστε ημών τήν περί 
υμάς γυμνωθήναι διάθεσιν. Άοιχήσαντα δέ λέγει 
τίν πεπορνευκότα* άδιχηθέντα δέτδν εκείνου πατέρα. 
Κα\ τεθνεώς γάρ ήδίχητο, τής εύνής ύδρισθείσης. 

c Διά τοΰτο παραχεχλήμεθα έπϊ τή παρακλήσει 
υμών* περισσότερον μάλλον έχάρημεν έπ\ τή χαρφ 
Τίτου, δτι άναπέπαυται τδ πνεύμα αύτοΰ άπδ πάντων 
υμών. (ιδ\) "Οτι εί τι αύτψ υπέρ υμών κεχαύχημαι, 
ού κατησχύνθην. ι Διαφερόντως δέ ήσθην, δτι τή>» 
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ύμετέραν μνήμην ό Τίτος Ιν τή ψυχή περιφέρει, τήν Α Prxcipue autem laetatus gam , quod THus veslri 
απάντων υμών άναχηρύττων άγάπην · χοΛ διά τής memoriam jn animo geral 
πβίρας μεμάθηκεν ώς αληθή τά παρ* έμοϋ πολλάκις 
ntpi υμών είρημένα. « Άλλ' ώς πάντα έν άληθεία 
έλαλήσαμεν ύμίν, ούτως κα\ ή καύχησις ημών ή 
έπ\ Τίτου αλήθεια έγενήθη. > Ουδέν γάρ ψευδές 
είπεϊν ήνεσχόμεθα πώποτε, άλλά κα\ ύμίν αληθή δι
δασκαλίαν προσενηνόχαμεν, κα\ τους υμετέρους 
.επαίνους άληθεία διεκοσμήσαμεν. 

ιε\ ι Κα\ τά σπλάγχνα αύτοϋ περισσοτέρως πρδ; 7 · 
υμάς έστιν, άναμιμνησκομένου τήν πάντων υμών 
ύπακοήν, ώς μετά φόβου κα\ τρόμου έδέξασθε αυ
τόν, ι "Αγαν δέ περ\ υμάς διάκειται, κα\ Αληστον 
υμών περιφέρει τήν μνήμην, διηγούμενος δπως μέν 
αύτοΰ παραινέσεσιν εΓξατε, δσον δέ αύτψ προσενη-

omnium veslnnn cha-
ritatein prxdicans: ct experientia didicil vera esse 
quae a me saepe de vobis dicta sunt. c Sed sicttl 
omnia vobis in veriiate locutl sumus, ila glorialio 
noslra, quae fuit ad Tiium , veriias facla csi. · 
Nihil enim unquam falsi dicere in aoimuin indu-
ximus, eed el vobis veram doctrinam tradidimue, 
326 e t laudes veslras veritale exornavimus. 

VERS. 15. c Elviscera ejus abundantiirt in voa 
sunl, reminiscentis omnium vcsirum obedien 
liani, quomodo ctim limorc et ircmore exceplslis 
illum. ι Oplime auicin in voa afleclus est, et ve-
stri nulla oblivione delendam memoriam circum-
ferl, narrans et quomodo ejus suasionibus cee-

νόχατε γέρας, κα\ ώς πατέρα τιμώντες, καί ώς Β serilis, et qiranlum ei honorem exbibueritts, cum 
Αρχοντα πνευματικόν δεδιότες. 

ις'. c Χαίρω οϋν δτι έν παντΛ θαρ^ώ έν ύμΓν. > 
Έγώ δέ θυμηδίας έμπίπλαμαι, δτι κα\ έπιπλήττειν 
ύμΤν χα\ έπιτιμάν θα££ώ. Και αϋ πάλιν εύφημων ού 
διαμαρτάνω τής αληθείας. Προσήκει τοίνυν κα\ 
ημάς, κα\ τους διδασκόμενους, κα\ τους διδάσκοντας, 
ωφελείας εντεύθεν χαρακτήρα λαβείν * κα\ τους μέν 
διδασκάλους τδν τής οικουμένης μιμείσθαι δίδασκα-
•λον, κα\ επίτιμων είς καιρδν, κα\ έλέγχειν είς δέον, 
κα\ παρακαλεϊν κα\ προτρέπειν, κα\ διεγείρειν ταίς 
εύφημίαις* τους δέ τής διδασκαλίας απολαύοντας 
πείθεσθαι τοΐς διδάσκουσι, και μετά πόθου και φόβου 
δέχεσθαι τής διδασκαλίας τά νάματα, κα\ διά τής 

ianquam pairem bonorantes , et tanqtiam spiriia-
lem presidem reverentes. 

VERS. 4 6 . cGaudeo igitur quod in omnibus 
•confldo in vobis. > Ego vero taeliiia plenus sum , 
quod vo8 fldenter argtiam el increpem : et riiriiis 
dum vos laudo, a veriiaie non excidam. Oportct 
ergo nos etiam , tam qui docemur, quam qui do-
cemus, utrliialis exemplum binc snmere : et do-
ctores quidem imilari doclorem orbis lerrarnm, 
ct in lenipore arguere, et increparc opporitine, ei 
admonere , et horlari, el exciiare laudibus : eos 
aulem qui doclriiiain excipiunl, parere docenti-
bus, el cum desiderio et limore doctrinae flucnta 
8usc ipere , e t per ejusmodi irrigalionem fruclum 

τοιαύτης άρδείας φέραν τψ Σωτήρι Χριστψ τδν καρ- C f e r r e christo Servalori, cum quo Palri in sanclis-
πδν, μεθ* οδ τψ Πατρι έν 7 1 τώ παναγίψ Πνεύματι 
δόξα, τιμή, χράτος, νύν κα\ άε\ καί είς τους αΙώνας 
τών αιώνων. Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ ΑΕΥΊΈΡΟΣ. 
ΚΕΦΑΛ. Η'. 

α'. c Γνωρίζω7· δε ύμίν7* τήν χάριν τοΰ θεοϋ τήν 
δεδομένην έ ν η ταΤς Έκκλησίαις τής Μακεδονίας, ι 
Τά κατά μακάριον διηγησάμενος Τίτον, κα\ τοΤς 
έπαίνοις αυτούς Ικανώς προθεραπεύσας, έπήγαγε -
Χαίρω δη έν παττϊ θα£φώ vulr. Δείκνυσι δέ διά 
τών πραγμάτων τδ θάρσος, κα\ περι τής τών αγίων 
προμηθείας προσφέρει παραίνεσιν. Πρώτον δέ γε τών 
Μακεδόνων διηγείται τήν είλικρινή πίστιν, κα\ τούς 

simo Spirilu gloria, honor, * laus, nunc ct sem-
per, et in ssectria sscculorum. Amen. 

327TOMUS SECUNDUS. 
CAP. V I I I . 

VERS. 4 . c Notaro autem facio vobis gratiam Dei, 
quae data esl in Ecclesiis lfacedoni*. ι Postqttam 
superiora dc beato Tilo exposnil, et laudibus eos 
salis preparavit, subjunxit: Caudeoquod ttt omni-
bus confido vobit. Rebus autem ipsis suam fidu-
ciain oslendit, eosqite ut sanctis provideanl adhor-
taiiir. Ac primum quidem Macedonum sinceram 
fldem exponit, el auscepia pro ea cerlamina, et 

περ\ Τ β ταύτης αγώνας, κα\ τήν έν πενίφ μεγάλο- ^ quod magno animo fuerinl in panpertale. Dei au-
\'jfftM AffAII λΧ UIIAKI Λιι/ιι/tff» «pitti WMM..» MT.II »—~tZ~—* «AAHiiil ΙίΛηΛΡηΗΙ ΠΛΟΟΟαβΊΛΠΑΐη . ΠΑΠ ψυχίαν. θεοΰ δέ χάριν ώνόμασε τήν κτήσιν τών 

αγαθών * ού τδ τής γνώμης έκβαλών αύθαίρετον, 
άλλά διδάσκων δτι διά τής θείας επικουρίας δυνατδν 
συναγαγεΤν τδν πλοϋτον τής αρετής. 

β'. ι "Οτι έν πολλή δοκιμή Ολίψεως ή περίσσεια 
της χαράς αυτών, και ή κατά βάθος πτωχέ ία αυτών 
έπερίσσευσεν εις τδν πλοϋτον τής άπλότητος αυτών, ι 
Μέγιστο»; αύτοις έγκώμιον Ιπλεξεν. Έν δυσθυμία 
γάρ αυτούς Εδειξεν εύθυμοϋντας, και έν έσχατη πενία 
φιλοτιμία πλουτοϋντας. Τοίς κύμα σι γάρ περικλυζό-

tem gratiam vocavit bonorum posseBsionem : non 
libermn arbitrium excludens, sed docensquod per 
divinum auxilium cogi possint opes virtulis. 

VERI. 2. t Quod in niagno experimenlo Iribula-
lionis abundantia gaudii ipsorum fuii, et aliissima 
paupertas eorum abundavit in diviiias simpliciia-
tis eorum. > Maximum eie lexuit encomium. In 
animi eniro aegritudine eos tranquillos esse osten-
dii, et in extrema paupertate magnificentia divi-

VARIiE LECTIONES. 
u είς Β. 

ibid. » έν abcsi 
iv B. 1 1 γνωρίζομεν csi apud Noslruin in praiat. ad Epistolaa PauW. 1 1 αδελφοί addU 
a I . c. " ύπίρ V. 
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les. Ciim enim fluclibus itndiquaqite obruantur, Α μενοι πάντοθεν, ώς §ξ ούριων φερόμενοι χαίρουσι 
gaudent ιιι qui secnndis (luctibos frranlur : ct cum 
rebus careanl nccessariis, animi magniludinem 
lauquam diviliis aflluenles prse se fcrunt. 

και αυτών τών αναγκαίων σπανίζοντες, έπιδεί-
χνυνται μεγαλοψυχίαν ώς πλούτω περι^εόμενοι. 

VERS. 3, δ. « Quia secundum virlulcni leslimo-
nium illis reddo, el eupra virluteni voluntatii fue-
runt. Cum mulia exborlaiione obsecranies nos 
graliam et communicationem minislerii in san-
cu»s. > Tcslimonium cnim ipsis reddo, quod ani-
r.ii 328 alacritate vel facnltalcm superaverini, el 
noalram adborlalionem anliciparinl, ipsi nos ro-
ganlcs ut sanctorum sublevalionis curam gcreicnl, 
Gratiam autcm el communicationem vocavit cjus-
inodi sublevalionem : per utramquc docens lucrum 
ejus esse qui imprrlil. Qui enim sublevanl, 
erunt eorum qui sublevanlur socii et pariicipes. 

YERS. 5, 6. < Et non sicui speravimus, sed sc-
melipsos 4 dederuul primum Doniino, deinde no-
bis, per volunlalem Dei,ila ut rogarcimis Tilum, ut 
quemadmodum coepit, ila d perficial in vobis eliam 
gratiam islani. ι Non sicul speravimut, dicit non de 
voiuntaie, sed dc pecuniae oiuliiludine. Respicien-
tes exspeciavimus nos parum pecuniae collecluros, 
aed pauperlalem vicit inagnificcnlia. Horum auiem 
causa fuit amor iu Deura : scipsos enini Dco dica-
verant, el nobis ilidem ul Dei minislris. Cum 
ergo boc eorum studiimi vidissemus, adbortali 
BUIUUS Titiiro, ul ad vos currerel, et anlecedenti 
doclriiiae linem jmponeret. Cum sic eos Macedo-

γ*, δ*. «"Οτι χατά δυναμιν, μαρτυρώ, κα\ υπέρ 
δυναμιν αυθαίρετοι. Μετά πολλής παρακλήσεως δεό-
μενοι ημών τήν χάριν κα\ τήν κοινωνίαν τής δια
κονίας τής είς τους αγίους, ι Μαρτυρώ γάρ αύτοϊς, 
ώς ένίκησαν τή προθυμία τήν δυναμιν, και τήν 
ήμετέραν παραίνεσιν προύλαβον αυτοί, δεηθέντ:ς 
ημών τής τών αγίων θεραπείας φροντίσαι. Χάριν δέ 
κα\ κοινωνίαν, τήν τοιαύτην θεραπείαν έκάλεσε* δι' 
αμφοτέρων διδάσκων ώς τοϋ μεταδίδοντος τδ κέρδος * 
κοινωνοί γάρ τών θεραπευομένων οί θεραπεύοντες. 

Β 
ε', ς*, t Και ού καθώς ήλπίσαμεν, άλλ' εαυτούς 

παρέδωκαν πρώτον τψ Κυρίψ, κα\ ήμϊν διά θελή
ματος θεοΰ. Είς τδ παρακαλέσαι ημάς Τίτον, ίνα 
καθώς προενήρξατο, ούτω καί επιτέλεση είς υμάς 
κα\ τήν χάριν ταύτην. ι Τδ, ού καθώς ήΛπίσαμεν, 
ού περί τής γνώμης λέγει, άλλά περ\ τοΰ πλήθους 
τών χρημάτων * αφορώ ντε ς σμικρά τινα προσεδοκή-
σαμεν συλλογήσασθαι, άλλ' ένίκησε τήν πενίαν ή 
μεγαλοψυχία. Αίτία δέ τούτων ή περ\ τδν θεδν 
Αγάπη * εαυτούς γάρ άνέθηκαν τψ θεψ, κα\ ήμϊν δέ 
ωσαύτως ώς διακόνοις θεοΰ. Ταύτην τοίνυν αυτών 
τήν σπουδήν θεασάμενοι, παρεκαλέσαμεν Τίτον αύθις 
δραμεϊν πρδς υμάς , κα\ έπιθεϊναι τή προλαβούση 

num laudibus exciiassel, insliiutionem deinceps Q διδασκαλία τδ πέρας. Ούτως αυτούς τοϊς τών Μακε-
iocipit. 

VERS. 7. c Sed sicut in omnibus abundalis fide, 
el sermonc, el scieniia, el omni solliciludinc, in-
super ei charitale vestra in nos, ut in hac graiia 
abundclis. > Spiritales graiias eis in menlem re-
vocavit. c Aiii enim per Spiritum dalur sermo sa-
pienlia?, alii auiem sermo scientiae, secundum 
eumdem Spirilum, alii aulem Qdes in eodem Spi-
ritu °. ι De mulua eiiam dileclione lulit eis lesti-
monium, per laudalionein anirai magnUudinem 
procurans. 

VERS. 8. c Non quasi imperans dico : sed per 
aliorum eolliciludineui 329 eliam vestrre cbariia-

δόνων διεγείρας έπαίνοις, άρχεται λοιπδν τής είσ-
ηγήσεως. 

c · Άλλ' ώσπερ έν παντί περισσεύετε πίστει, 
κα\ λόγψ, κα\ γνώσει, κα\ πάση σπουδή, κα\ τή έξ 
ύμώνέν ήμϊν αγάπη, ίνα κα\ έν ταύτη τή χάριτι πε-
ρισσεύητε.ΓΓών πνευματικών αυτούς άνέμνησε χαρι
σμάτων ι Τ ρ μέν γάρ διά τοΰ Πνεύματος δίδοται 
λόγος σοφίας, άλλψ δέ λόγος γνώσεως κατά τδ αύτδ 
Πνεύμα, Ιτέρφ δέ πίστις έν τψ αύτψ Πνεύματι. » 
Έμαρτύρησε δέ αύτοϊς και τήν περ\ αλλήλους άγά
πην, διά τής ευφημίας τήν μεγαλοψυχίαν π^ρϊγμα-
τευόμενος. 

η'. ι Ού κατ* έπιταγήν λέγω, άλλά διά τής έτερων 
σπουδής κα\ τδ τής υμετέρας αγάπης γνήσιον δοχι-

tte indolem bonam comprobans. ι Haec aulem dixi, D μάζων. > Ταΰτα δέ έφην, ού κελεύων, άλλά συμβου-
λεύων, κα\ δοκίμους άποφήναι βουλόμενος · διά γάρ 
δή τούτο κα\ τήν Μακεδόνων υπέδειξα προθυμίαν. 
Είτα τδ μέγιστον είσφέρει παράδειγμα. 

ικ>η jubens, sed consulens, el probaios reddere 
fludeus : bac enim de causa llacedonuui animi 
aiaciilatem exposui. Deinde niaximam proiert 
exemplum. 

VERS. 9. c Scitis enim graliatn Domini nosiri 
Josu Cbrisli, quod propler vos egemis factus est, 
cum easci divee .* ui illius inopia voe diviles es-
Eciis» » Respicile ewira ad universoruin effeeiorem 

• 1 Cor. xi, 8,9. 

θ'. ι Γινώσκετε γάρ τήν χάριν τοΰ Κυρίου ημών 
Ίησοϋ Χριστού, δτι δι' υ μ ά ς 1 · έπτώχευσε πλούσιος 
ών, ίνα ύμεϊς f T τή εκείνου πτωχέ ία πλουτήσητε. · 
•Αποβλέψατε γάρ είς τδν τών δλων ποιητήν κχ\ 

VARliE LECTIONES. 

ημάς Nosler ad psal. cvui, 47, et orat. De charit,, pag. 686 Sirm. .."ήμ&Τς —— πλευτήσωμεν in 
**roque ioco. 
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Δεσπότην, τδν.μονογενή του θεου Υίδν, δ; τής ήμε- Α 
τέρας Ενεκα σωτηρίας τήν έσχάτην μετελήλυθε πε-
νίαν, ήμίν τδν έκ τής πενίας φυδμενον πραγματευ
μένος πλοϋτον. 

ι', ια'. « Κα\ γνώμην έν τούτψ δίδωμι* τούτο γαρ 
ύμίν συμφέρει, οίτινες ού μόνον τδ ποιήσαι, άλλα 
και τδ θέλειν προενήρξασθε άπδ πέρυσι. ΝυνΙ δέ κα\ 
τδ ποιήσαι επιτελέσατε, δπως καθάπερ ή προθυμία 
τοϋ θέλειν, ούτω κα\ τδ επιτέλεσαt έκ τοϋ έχειν. » 
Ταύτα δέ λέγω τοϋ λυσιτελοϋντος ύμίν προμηθούμε-
/ος, κα\ τήν ύμετέραν προμαθών προθυμίαν πάλαι 
γάρ ταύτην ήμίν έγυμνώσατε. Χρή δέ τοίνυν τή 
προθυμία κα\ τών πραγμάτων προστεθήναι τήν 
μαρτυρίαν. Διά γάρ τοϋ ΘέΛειν τήν προθυμίαν δε-
βήλωκεν. Ούτω γάρ έν τοίς έξης ερμηνεύει. 

ιβ'. < Εί γάρ ή προθυμία πρόκειται, καθ' δ έάν 
Εχη ευπρόσδεκτος, ού καθ* δ ούκ Εχει. ι Τήν μέν 
γάρ προθυμίαν τελείαν εΤναι προσήκει* τάδε προσ
φερόμενα τή δυνάμει μετρεϊν είωθεν ό τών δλων 
θεός' ού γάρ τήν ποσότητα, άλλά τής γνώμης όρ$ 
τήν ποιότητα. 

ιγ*-ιε'. < Ού γάρ ίνα άλλοις άνεσις, ύμίν δέ θλίψις, 
άλλ' έξ ίσότητος, έν τψ νύν καιρψ τδ υμών 7 8 περίσ 
σευμαείς τδ εκείνων υστέρημα* ίνα γένηται καιτδ 
εκείνων περίσσευμα είς τδ υμών υστέρημα* δπως 
γένηται ίσότης, καθώς γεγραπται * Ό τδ πολύ ούκ 
έπλεόνασε, και δ ολίγον7· ούκ ήλαττόνησε. ι Τήν 
τελιαότητα μέν ό Δεσπότης ορίζεται τή παντελεϊ τών 
χρημάτων υπεροψία, κα\ τή αυθαιρετώ πενία. 'Εδί- Q 
δαξε δέ δμως, ώς κα\ δίχα τής τελειότητος δυνατόν 
τυ,χεϊν τής αιωνίου ζωής. Ερωτηθείς γάρ ύπδ τοΰ 
νεανίσκου, ι Τί ποιήσας ζωήν αίώνιον κληρονομήσω;» 
ούκ εύθϋς' αύτψ τήν περ\ τελειότητος διδασκαλίαν 
π^οσήνεγκεν, άλλά τών άλλων άνέμνησεν εντολών. 
Εκείνου δέ είρηκότος πάσας πεπληρωκέναι, τότε τδν 
άφρόντιδα και ακτήμονα βίον έλέσθαι προέτρεψε. 
Ταΰτα πεπαιδευμένος δ θείος Απόστολος , ού τά 
μεγάλα νομοθετεί, άλλά τή άσθενεία τής γνώμης 
τους νόμους μετρεί. Ού δή χάριν Εφη, Ονχ Ινα <U-
Αοις άνεσις, ύμιν δέ ΟΜψις * καί τών περιττών 
μεταδοΰναι προσέταξε, και τδ εντεύθεν φυόμενον 
υπέδειξε κέρδος - Ίνα καϊ τό εκείνων περίσσευμα 
γένηται είς τό υμών υστέρημα. 'Αντίδοσις, φησΊν, 
αρίστη γενήσεται, και τά έλάττονα δίδοντες τά μεί- D 
ζονα λήψεσθε. Τής γάρ αξιέπαινου καρτερίας αύτοίς 
κοινωνήσετε. Μόλα δέ είς καιρδν κα\ τήν μαρτυρίαν 
παρέθηκε. Κα\ γάρ έπϊ τής τοΰ μάννα συλλογής 
την Ισότητα ταύτην δ Δεσπότης ύπέδειξεν. Ουδέν γάρ 
ώνησεν ό τδ πλέον συλλέξας * τδ γάρ μέτρον δ μεγα-
λόδωρος τψ δωρψ συνέζευξε. 

^ > ιζ*· « Χάρις δέ τψ θεώ, τψ_διδόντι τήν αυτήν 
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el Dominuin, unigcnitum Dei Frlium, qui nostra 
salntis causa extremam pauperialeni suslinuit, 
divitiae nobis quae ex pauperlale oriiintur pro-
curans. 

VERS. 10, H . ι Et consilium in boc do : hoc 
enim vobis utilc cst, qui non solum iacere, sed ot 
velle coepistis ab anno priore. Nunc aulem ei facto 
periicile, ul queniadmodum -promplus esl animue 
volunlalis, Ua sii eliam pcrGciendi cx co quod ba-
belis. ι IIscc aulein dico ulilUalis vestrje curam 
gercns, ct alacrilaiis auimi veslri *non ignarue: 
banc enim nobis jam olim aperuislis. Oporiet erge 
animi alacrilali rerum quoquc accedere teslinio-
nium. Etenim pcr velle animi prompliludinem ti-
gnificavit. lia namque inlerprelaliir in sequon-
tibus. 

VERS. 12. c Si enim voliintas promplaest, se-
cundum id quod habel accopta esl, non secundum 
id quod non babet. ι Animi enim prompliludineiN 
oporlei esse perfeclam : quae aulcm oflerunmr, 
viribus metiri solet universorum Oeus. Non eiiun 
quanlilalcm, sed menlis qualilaletn respicil. 

VERS. 13-15. ι Non euim ul aliis sil remissio, 
vobis autem Iribulalio, sed ex acqualilale, in prae-
senti lempore, 3 3 0 veslra abundauiia illorum 
inopiain suppleal : ul cl illorum abundanlia ve-
strae inopiac sil supplemeiuun» : ut fial «qualiiae, 
sicul scrlplum est : Cui multura non abundavil: 
cl cui modicum non minoravit. # Perfeciionem 
quidem deiinit Dominus absoluto pecunias con-
lempiu, el voluntaria paupcrlale. Docuil iamen, 
eliain absque perfectione «lcrnam •vilam consequi 
licere. Ab adolesccnle enim imerrogaius : c Quid 
fachens viiam aelernam possideboP? » perfcciionis 
doctrinam uon ei slalim iradidiU sed alia pra> 
cepta in memoriam revocavil. Cum aulecn illa 
dixisset se omnia implesse, tunc ul a curis remo-
Um ei possessionibea carenlem vilain sequerelur, 
boriatus est. Hasc edoclus divinus Aposlolus, nmi 
qus Biagna sunt iwperat, eed imbecillilate animi 
leges inelilur. Quocirca dixil, Non ul aliit r<tiitt-
iio, vobis auiem tribulatio, et jussil ut imperiirent 
ex iiequee superabanl: ci proveniens oxeo lucrum 
oslendil, Ultl illorum abundantia sil inopiic vettrm 
suppUmenium. Relribulio, inquit, erit maxima, cl 
daulea quae gunt iniiiora, quae majora suni acci-
pieiis. Laude enioidign;e loieraniiae cum eis erilie 
participes. Valde auleni opporlune adjecil eliam 
teslimoniuiii. Elenim in collet lione maniias a:quali* 
tatem istam oslendil Dominus. Nibil siquidem pro-
fuit ei qui plus collegerat: inunificus enim Deua 
lnensuram dono conjunxil. 

VERS. 16, 17. < Gratias aulem ago Deo, quide-

P Luc x, 25. 

VARIiE LECTIOMES. 

· τδ υμών π. ε. τ. ε. δ. Γνα κ. τ. ε. π. γένηται ε. τ. ύ. ύστ. babebai eiiam nosler &d Rom. x\\% 13, Ad 
Ilebr. xiii, 16 ptane sunt eadem verba: τδύμών περ. — Ισότης. u τδδλ. Β» 
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dit 
Tiii , quoniam cxborialionem 3 3 1 quidem susce 
p i i : sed cum soilicifior essei, sua * voluntale pro-
fe.ctus cst ad vos. ι Tiii rursus in ipsos amorein 
wgiiificayit, boc agens ut illius suasionibus iltos 
magis promplos reddat. 

VERS. 18, 19. c Misimus eliam cum illo ira-
. irem, cujus laus est in evangelio per omnes Eccle-
aias. Non solum autem, sed et ordinalus est ab 
Ecclcsiis comes peregrinaiionis nostrae cum hac 
gralia, quae administralur a nobis ad Domini glo-
riam, el deslinatam volunlalem nostram. ι Haec 
verba dcsignanl beatissimum Barnabam. Etenim 
Antiochke cuin beato Paulo ordinalus est, dicenle 
divino Spiiitu : c Segregate mibi Barnabam el 
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eamdero^soHiciludinem _ Pj[° J " M » »» c o r d e Α σ π ο υ δ ή ν υπέρ υμών έν τή καρδία Τίτου, δτι τήν 

μέν παράκλησιν έδέξατο, σπουδαιότερος δέ υπάρχων 
αυθαίρετος εξήλθε πρδς ύμας. · Πάλιν του Τίτου τήν 
περί αυτούς άγάπην δεδήλωκεν, ευ πείθεστε ρους αυ
τούς περ\ τάς εκείνου παραινέσεις κατασκευάζων. 

ιη', ιθ\ f Συνςπέμψαμεν δέ μετ' αύτοΰ τδν άδελ-
φδν, ού δ έπαινος έν τφ εύαγγελίψ διά πασών τών 
Εκκλησιών. Ού μόνον δέ, άλλά και χειροτονηθείς 
ύπδ τών Εκκλησιών συνέκδημος ημών σύντή χάριτι 
ταύτη, τή διακόνου μένη ύφ' ημών πρδς τήν αύτοΰ 
τού Κυρίου δόξαν και προθυμίαν ημών. ι Τδν τρισ-
μακάριον Βαρνάβαν τά είρημένα χαρακτηρίζει. Αύ
τδς γάρ κα\ έν Άντιοχεία σύν τψ μακαρίω Παύλψ 
τής χειροτονίας τετύχηκε, τού θείου Πνεύματος 

Saulum ad opus ad quod vocavi ipsosi. ι Ei είρηκότος · c Αφορίσατε δή μοι τδν Βαρνάβα ν κα\ 
Hierosolymis postea nna cum eo foedus iniilcura 
divinis apostoUe. c Pelrus enim, inquit, et Jaco-
btis, et Joannes, qui videbantur csse columnae, 
dextras dederunt inibi el Bamaba* socieiatis : ut 
nos quidem ad gentes, illi aulem ad circtimcisio-
nem; tanlum autem pauperum ut meminissemusr.* 
Ilorura mentionem in prasenlia fecit. Dixii enim : 
Comet peregrinalionis nostrce ordinatus est cum hac 
gralia, quce adminittrata est α nobis, hoc est, san-
clorum subsidio. Deinde subjunxil : c Ad ipsius 
Domini gloriam, 332 e t destinatam volunlalem 
Boslram. » Ipse eniro propter ista laudattir, nos 
autem nostram animi promplitudinem osleii-

τδν Σαϋλον, είς τδ έργον δ προσκέκλημαι αυτούς. » 
Κα\ έν Ίεροσολύμοις ύστερον σύν αύτψ πρδς τους 
θείους Αποστόλους έποιήσατο τάς συνθήκας. ι Πέ
τρος γάρ, φησ\, κα\ Ιάκωβος , κα\ Ιωάννης, οί 
δοκοϋντες στύλοι είναι, δεξιάς Εδωκαν έμοί τε κα\ 
Βαρνάβα κοινωνίας, ίνα ημείς μέν είς τά Εθνη, εκεί
νοι δέ είς τήν περιτομήν · μόνον δέ τών πτωχών ίνα 
μνημονεύωμεν 
σεν. "Εφη γάρ · 
σνν τ ή χάριτι ναύτη τή διαχονουμέτη ϋ?% ήμώτ, 
τουτέστι τή τών αγίων θεραπεία. Είτα έπήγαγε* 
ι Πρδς τήν αύτοϋ τοϋ Κυρίου δόξαν, κα\ προθυμίαν 
ημών. Αύτδς μέν γάρ έπ\ τούτοις ύμνεΤται, ημείς δέ 

β 0 . ι Τούτων έπ\ τοϋ παρόντος άνέμνη-
Σνγέχδημος ι\μών έχειροτονήθη 

diinus. Dicil eliam qua de causa laulura virum ^ τήν οίκείαν δείκνυμεν προθυμίαν. Λέγει δέ κα\ τίνος 
wiserit. χάριν τδν τοσούτον άπέ στείλε ν *' άνδρα. 

VERS. 20. ι Vitantes boc, ne quis noe viluperet 
in bac pleiiitudine, quae tuinistraiur a nobis. · 
Veremur ne quis cotlectae pecuiiiae vidcns muliilu-
diuein, quidpiam altud existimel : ea de causa 
mullot, eoeque admirabiles viros, ad htijus niini-
eterii socieiaiem assumo. 

VRRS. 2 1 · c Providemue enhn bont non solum 
coram L>eo, sed etiam coraiu bominibus. ι Non 
ronienii enim solo Domini testimonio, bomines 
etiam volumue et quae in nobie bona eunl cogno-
•cere, ei prodeuntem inde frucium percipere. 

VERR. 22. c Ifisimue ardlem eum illie et fralrem 
Bostrum, quem probavimus in muliis eaape ao!H -
cilum esse, nunc auiem mnlto sollicitiorem eonfl- D νυν\ δέ πολλψ σπουδαιότερον πεποιθήσει πολλή τή 

χάριν 
κ\ < Στελλόμενοι τούτο, μή τις ημάς μωμήσηται 

έν τή άδρότητι ταύτη τή διακόνου μένη ύφ* ημών. » 
Ύφορώμεθα γάρ μή τις τών συλλεγομένων χρημά
των τδ πλήθος θεώμενος Ιτερά τινα ύπολάβη. Τούτου 
χάριν πολ>οϋς κα\ θαυμάσιους άνδρας είς τήν τής 
διακονίας ταύτης κοινωνίαν λαμβάνω. 

κα'. c Προνόου με νο ι καλά ού μόνον ενώπιον Κυρίου, 
άλλά κα\ ενώπιον ανθρώπων. > Ούκ άρκούμενοι γάρ 
μόνη τή τοϋ Κυρίου μαρτυρία, άλλά κα\ τούς αν
θρώπους βουλόμεθα αγαθά τε ήμϊν συνειδέναι, και 
τήν εντεύθεν ώφέλειαν καρπούσθαι. 

κβ' c Συνεπέμψαμεν δέ αύτοϊς τδν άδελφδν ημών, 
δν έδοκιμάσαμεν έν πολλοίς πολλάκις σπουδαίο ν δντα, 

dentia mulia in voe. > Ilunc quidem etiam laudavii, 
non declaravit aatem quisnam sit. Sttnt qui euin 
ApoltoiliuiD esse dicanl, quia hunc * etiam missu-
rum in priore Eptsiola · est pollicitus. 

VERS. 25. c Sivc pro TUo, qui est sociua niens, 
\ Act. xiu, 2 . ' Galat. n, 9, 10. 

είς υμάς. ι Έπήνεσε μέν κα\ τούτον, ού δεδήλωκε 
δέ δστις έστί · φασιν αυτόν τίνες είναι τδν Άπολλώ, 
επειδή κα\ ύπέσχετο πέμψειν αύτδν έν τή πρότερα 
Επιστολή. 

κγ*. ι Είτε υπέρ Τίτου, κοινωνδς έμδς, κα\ είς 

• 1 Cor. χνι, 12. 
ΎΆΗΙ42 LECTIONES. 

·· Ila diglinguendum putavimus, υΐ post μνημονεύωαεν oralio clauderetur. Elenim ad boc usqtie ver-
bum producilur sertuo Pauli ex Epistola ad Galatas. Ileliqiia: Τούτων — άνέμνησε TheodoreluH addii. 
Ul verba eranl distincla a Sirmondo: μόνον δέ τ. πτ., ίνα μνημονεύωμεν τούτο>ν. έπϊ τ. π. άν., Tanitim 
autem pauperum ut horum meminissemus, menlionem tit praientia fecit; vix video quomodo iuielligi po-
luissiMil. Hvrvclus, qui senseral incoiiuuo iiialcm verborum, pro μνημονεύωμεν putabal legenduni esse : 
μνημονεύοιεν, meminissent, quanquam vcrleral: Ul solorum aulem pauperum meminiaemut, eos inpra* 
sentiaiu memoriam revocavit, Ncmpc oon anin»adverterat, b«c : uovov —μνημ. verba Pauli <x Epiptola 
ad Galaias esse. β ι απέστειλα Β. 



INTERPRETATIO EPI< 
υμάς συνεργδς, εΓτε αδελφο\ ημών, απόστολοι Εκ
κλησιών, δόξα Χρίστου. · Περ\ μέν ούν Τίτου τοΰτό 
φημι, δτι καί του κηρύγματος μοι γεγένηται κοινω-
νδς, κα\ είς τήν ύμετέραν ώφέλειαν Ιστι συνεργός· 
περί δε τών Αλλων, δτι Αδελφοί ημών, κα\ τών Εκ
κλησιών Απόστολοι, κα\ δόξα του Δεσπότου Χρίστου. 
01 γΑρ όρώντες αυτών τήν λαμπηδόνα τής Αρετής, 
τδν ύπδ τούτου κηρυττόμενον άνυμνοΰσι Θεόν. 

κδ\ t Τήν οδν Ενδειξιν τής Αγάπης υμών, κα\ 
ημών καυχήσεως υπέρ υμών, είς αυτούς ένδείξασθε, 
είς πρόσωπον τών Εκκλησιών, ι Πάντα τοίνυν τής 
αγάπης υμών τδν πλοϋτον γυμνώσατε, κα\ τάς εμάς 
περ\ υμών ευφημίας κυρώσατε· πάσας γάρ τάς 
Εκκλησίας διά τούτων τιμήσετε. 

ΚΕΦΑΑΑΪΟΝ Θ'. 
α*, β\ c Περ\ μέν γάρ τής διακονίας της είς τους 

Αγίους περισσδν μοί έστι τδ γράφειν" ύμίν. Οίδα 
γάρ τήν προθυμίαν υμών ήν υπέρ υμών καυχώμαι 
Μακεδόσι, δτι Αχαία παρεσκεύασται άπδ πέρυσιν.ι 
Εκείνα περ\ τών τή χρεία διακονουμένων διεξελθών, 
περιττή ν έκάλεσε τήν περ\ τής φιλοτιμίας παραί-
νεσιν* ού περιττή ν δντως ύπολαμβάνων, άλλά τ!) 
τοιαύτη τών λόγων μεθόδω πρδς πλείω διεγείρων 
φιλοτιμίαν. Οδ δή χάριν αύτοίς χα\ τήν προθυμίαν 
μεμαρτύρηκε, χαλ ταύτην Εφη τοίς Μακεδόσι πάλαι 
δεδηλωκέναι, ώστε κα\ εντεύθεν εκείνους προθυμό
τερους γίνεσθαι. Τούτο γάρ επάγει · · Κα\ δ έξ υμών 
{ήλος ήρέθισε τούς πλείονας. » Άξιον δέ θαύμασα ι 
τδν θείον Άπόστολον τήν πνευματικήν θεωρούντας 
σοφίαν. Διά μέν γάρ Κορινθίων τούς Μακεδόνας, διά 
Ι έ Μακεδόνων τούς Κορινθίους έπ\ τήν άγαθήν έργα-
σίαν προέτρβψεν. 

γ*, δ*, ι "Επεμψα δέ τους αδελφούς, Γνα μή τδ 
καύχημα ημών τδ υπέρ υμών χενωθή έν τφ μέρει 
τούτω. Αλλ* ίνα, καθώς Ελεγον, παρεσκευασμένοι 
ήτε. Μή πως, έάν Ελθωσι σύν έμοΛ Μακεδόνες, κα\ 
εύρωσιν υμάς άπαρασκευάστους, καταισχυνθώμεν 
ημείς, Γνα μή λέγω μεν ύμείς, έν τή ύποστάσει 
ταύτη τής καυχήσεως. · "Εδειξεν έαυτδν άγτβντώντα, 
χα\ τών ψευδών εγκωμίων ύφορώμενον τους έλεγ
χους, Γνα κα\ τής οίκείας δόξης, κα\ τής τοϋ διδα
σκάλου φροντίζοντες, φιλότιμοι περ\ τήν τών χρημά
των μετάδοσιν γένωνται. 

ε'. ε ΆναγχαΖον Μ οδν ή γη σά μην παρακαλέσαι 
τους αδελφούς, Γνα προέλθωσιν · 4 είς υμάς, χα\ 
•προκαταρτίσωσι τήν προχατηγγελμένην εύλογίσν 
υμών ταύτην έτοίμην είναι ούτως, ώς εύλογιαν, χα\ 
μή ώς πλεονεξίαν. ι Ούδαμοϋ φιλανθρωπίαν ώνόμασε 
τήν μετάδοσιν, Αλλά χάριν, καί κοινωνίαν, και εύ-
λογίαν. Μετ' ευφροσύνης δέ ταύτην κελεύει γίνεσθαι. 
Τούτο γάρ εΐπεν, ώς εϋΛογίατ, χαϊ / ιή ώς JtJlsor-
εξίατ. Ό γάρ πλεονεχτούμενος άνιάται, δ δέ φιλό
τιμου μένος ήδεται. Επειδή δέ τή εξουσία τής γνώ
μης τδτής μεταδόσεως έπίστευσε μέτρον, άναγχαίως 
χα\ περ\ τούτου παραινεί τά είχότα. 

I I AD COR. CAP. I X . Ι Μ 
et in vos adjuior, sive fralres noalri apostoti Ec» 
clesianim, gloria Chrigli. > De Tilo quidem lioc 
dlco, qued et pranlicationum niilii socius fuerit, 
et sit ad veelram uiilitaiem adjitlor : dcaliis autem, 
quod sint fratres noslri, el Ecclesiarum legati, ei 
gloria Domini Christi. Qui enim videul eorum 
virlutis splendorem, laudant Deum qui ab cia 
praedicatiir. 

YERS. 4t. c Oscensionem ergo charitalis vealra», 
et nostre gloriae pro vobis, in illos oeiendite, \n 
faciem 3 8 3 Eccleeiaruro. ι Cbaritalie ergo ve*tto 
opcs oninea reserate, et nieas de vobis laudet 
conilrinale. Orones enim Ecclesias hoc paeto iio-
TKfrabilia. 

CAPUT IX. 
VEHS. 1,4. t Nam de minisieno quod ftl in san-

ctoe, ex abundanli <*st ndhi scribere vobis. Scio 
enlm proraplum antmum vesirum : pro quo de vo-
bis glorior apud Macedones, quoniam et Achaia 
paraia est ab aniro prateriio. ι Cum illa do Hs 
quse ad necessiiatem subministrabantur esset per-
aecutus, etfpervacaneam vocavit exbortationem ad 
mflniflcentiam : non supervacaneam revera existi-
mane, sed hac loquendi raiione ad majorem mii-
niflcentiam excttans. Oua de causa et eorum atoimi 
promptitudincm ornatit euo tcsiimonio, Λ camte 
dicll olim Macedonibus significasse, iia ui illi 
exinde fierent promptiares. Iloc enim fubjnngii : 
ι Et veelra «mulfciio provocavil multo». > iEquum 
etiaulem diviuutn Apostolum admirari, spiriialem 
ejus sapientiam eonlefnplantefi. Per Corinlbios 
enim Macedonw, per Macedones vero Coriirtbioi 
«d bontim optu adberlatus est. 

\BRS. 5 , A. c Misimus aittem fraires, ut ne quod 
gtariamur do vobig evacoelur in hac parie : sed 
Λ, qnemadmedum dixi, parati sittst Ne cum vene-
rint Macedonee ineciim, et iitvcncrint vos impa-
mtoe, erubeecamus aos, oi non dicamus vos, in 
hae ftibelantiu gloriationie. > Oslendit sollicitum 
Μ este, et ne falei arguaniur laudes subvereri : 
ai at WNR * e( magislri gloria? salagcnies, rauniflci 
ftanX 3 3 4 *d pecuniae lmpertiendam. 

VERS. 5. c Necessarium ergo existimavi rogaro 
fralreg, ul pravenianl ad vos, et praepareut ante-
promissam benediclionem hanc paralam esse, sic 
quaei beneditUonem, non tanquam avariiiam. > 
Musqnam Urgitionem vocavii bumanitalem, st*d 
graiiam (beneftcium), et communicaiionem, el be-
nediciionem. Jubet autem eam iierl eum laBtUia* 
Hoc etiim dixit: Qnait benedictionem, et, non /an-
f«am avariiiam. Qui cnim est avarus, excriiciatur: 
qui aulem eet mnnificns, tetaiar. Quoniam auiem 
arbilrio communicalionis mensuram credidil» dO 
eo necessario suadel consentanea. 

·» τού γρ. Β. ·» αναγκαία Β. 
VARliE LECTIONES. 

β ν προσέλθωσιν Β. 
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VERS. 6. c Hoe aulem dico 

parce et nietet, et qui seminal in benediciionibus, 
jn ltencdiclionibus et nictet. » Translalione ad-
modiim aptc usus esl: et talem munificenliam no-
minavit semen, beneiiceniiae fruclum muUiplicem 
•igniftoans : oslendil cliam eos qui ulunlur parci-
monia, cum dicit mcsscm seminis quantilalem 
cousequi. Deinde rursus aibilrio relinquit. 

VERS. 7. c Unusquisque proui deslmavit in cerde 
auo, non ex irielitia, aut ex necessilate : bilarein 
cnim dalorcm diligit Dcus. » Hoc eliam scribens 
ad Romanos dixil:«Qui miseretur, in hilariiale *.» 
Oportcl enim aniiui alacrilaiein pccuniae largilioni 
prxcedere. Deinde eis benc precatur, paternam 

'beuevolenliam oslendens. 
VERS. 8v 9. c Polens esl aulera Deus omnem 0 

graliam abundare facere in vobis: ut in omnibus 
semper oinnem sufficientiam babentes, abundeiia 
in ooine opus 3 3 5 bonum. Sicut scripluni est: 
Dispersil, dedit pauperibus, jtistilia ejus manel in 
saeculum. > Et divinorum cis donorum divitias, et 
praeclaroruiii virtulis operum copiara postulavit. 
Omnem enim graliam dicit dona, seu cbarismala : 
opm autem botium, gcnera virtulis. Opportune 
aulein adjecil etiam propbelicum tcsliinoniuin, 
quod aperle docei c i pecuniae contemptu nasci 
vilam aUernam. 

VERS. 10, I I . « Qui aulem admini&iral ecraen 
•eininanii, et panem ad manducandum praeetel, et 
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Qui parce eeminat, Α ς'. « Τοΰτο δέ, δ σπείρων φειδομένως, φειδομένως 

κα\ θερίσει, καί δ σπείρων έπ' ευλογίας;, έπ* ευλο-
γίαις κα\ θερίσει β β . » Άγαν αρμοδίως έχρήσατο τή 
μεταφορά, χαι σπδρον τήν τοιαύτην φιλοτιμίαν ώνό 
μασε, τδν πολύχουν τής εύπούας μηνύων χαρπδν. 
Ένεδείξατο κα\ τους σμιχρολογία χρωμένους, τή 
ποσότητι τοΰ σπόρου τδν άμητδνάκολουθείν είρηκώς. 
Είτα πάλιν τή γνώμη παραχωρεί. 

ζ'. « "Εκαστος χαθώς προαιρείται τη καρδία, μή 
έκ λύπης ή έξ ανάγκης · Ιλαρδν γάρ δότην αγαπά ό 
θεός. > Τοΰτο χα\ 'Ρωμαίοις έπιστέλλων έφη * c Ό 
ελεών, έν ίλαρότητι. > Χρή γάρ ήγεϊσθαι τής τών 
χρημάτων χορηγίας τήν τής ψυχής εύθυμίαν. Εΐτα 
αύτοίς έπεύχεται, τήν πατριχήν φιλοστοργία ν έπι-
δεικνύς. 

η 1, θ'. « Δυνατδς δέ δ Θεδς πάσαν χάριν περισσεύ-
σαι είς υμάς , ίνα έν παντ\ πάντοτε πάσαν αυτ
άρκεια ν έχοντες περισσεύητε είς πάν έργον αγαθόν. 
Καθώς γεγραπται * Έσκόρπισεν, έδωκε τοις πένησιν 
ή δικαιοσύνη αύτοΰ μένει είς τον αιώνα. > Κα\ τών 
θείων αύτοϊς χαρισμάτων τδν πλοϋτον, και τών τής 
αρετής κατορθωμάτων περιουσίαν" έξήτησε. Πά
σαν γάρ χάριν τά χαρίσματα λέγει, ίργον δέ αγα
θόν, τά είδη τής αρετής. Εις καιρδν δέ κα\ τήν προ-
φητικήν παρατέθεικε μαρτυρίαν, σαφώς διδάσκου· 
σανώς ή τών χρημάτων υπεροψία τήν αίώνιον φύει 
δικαιοσύνην. 

ι', ια'. c Ό δέ έπιχορηγών σπέρμα τψ σπείροντι, 
καί άρτον είς βρώσιν χορηγήσαι, κα\ πληθύναι τδν 

mulliplicet senien vestrum, * el augeat fruges -» σπόρον υμών, καί αύξήσαι τά γεννήματα τής δι-
jusliliae vestrae, ul in omnibus locupletati abun 
deiis in omnem simplieilatem, quae operalur per 
nos gralianim actiouem Deo. > Non temere votum 
cum suasioue conjunxil, sed docens opes divinao 
poicniiae, et quod ipse quidem possil abunde 
omnibus bona suppeditare. Ipse eiiiin et semen ab 
intiio dedil bomiuibus, tpse quoque idem iu lerram 
dejcctum nulril, et cx eo prsebel bomiuibus nutri-
roenluin. Veslrae iamen ulilitalis luram gereui, 
valt eos qui indigeni a vobie accipere irecessaria. 
Stmen auiein rursus vocavil beneficeuliam : ;u«ii-
tim auiem fruges, ulilitalem quae ex ea germinat: 
iimpliciialem aulem, munificenliain. Qui enim su-
perfluis cogilationibus indigct, is parcilalis vitiuin 
lacile incurrit. 

TERS. 12, i3 . i Quoniam minieterium hujus 
ofllcii non solum supplcl ea quae desunl sanctis, 
aed eliam abnndat per inullas graliarum acliones 
^omino, pcr probalionem ministerii hujus glori-
iicanle» 3 3 0 Deum. > Ne exisiimelis, inquii, 
nnicum bac in re facinus edi, el soli sanctorum 
inopiae succnrri: nam alioa quoquc fruclus mullo 
majores (miiuificeulia) producit. Efiicit enim ut 

καιοσϋνης υμών. Έν παντ'ι πλουτιζόμενοι, είς πά
σαν απλότητα, ήτις κατεργάζεται δι* ημών εύχαρι̂ -
στίαν τψ Θεψ. ι Ούχ απλώς τήν εύχήν τή παραινέσει 
συνήρμοσεν, άλλά διδάσκων τδν τής θείας δυνάμεως 
πλοϋτον, κα\ δτι δύναται μέν αύτδς άπασιν άφθόνως 
χορηγεϊν τάγαθά. Αύτδς γάρ κα\ τδν σπόρον έξ αρ
χής δέδωκε τοϊς άνθρώποις, αύτδς καί τούτον είς τήν 
γήν καταβαλλόμενον τρέφει, κα\ τήν έκ τούτου τρο-
φήν τοϊς άνθρώποις πορίζει. Τής δέ υμετέρας δμως 
προμηθούμενος ωφελείας, δι'υμών βούλεται τούς 
δεομένους απόλαυε ιν τών αναγκαίων. Σπόρον μέν
τοι πάλιν τήν εύποιΐαν έκάλεσε * γ*νντί\ματα δέ 
δικαιοσύνης, τήν έχ ταύτης βλαστάνουσαν ώφέ
λειαν · απλότητα δέ τήν φιλοτιμίαν. Ό γάρ λογι-

D σμοίς περιττοϊς χεχρημένος τής σμιχρολογίας τδ 
πάθος είσδέχεται. 

ιβ', ιγ*. c "Οτι ή διακονία τής λειτουργίας ταύτης 
ού μόνον έστΛ προσαναπληροΰσα τά υστερήματα τών 
αγίων, άλλά κα\ περισσεύουσα διά πολλών ευχαρι
στιών τψ Θεψ, διά τής δοκιμής τής διακονίας ταύτης 
δοξάζοντες τδν θεόν. » Μή νομίσητε, φησΙν, έν έκ 
τούδε κατορθοΰσθαι τοΰ πράγματος, καί μόνην τών 
αγίων τήν ένδεια ν θεραπεύεσθαι * κα\ γάρ έτερους 
φύει πολλψ με'ζους καρπούς. Παρασκευάζει γάρ 

* Rom. xn, 8. 
YARliE LECTIONES. 

Μ δ σπ. ε. ευ. ε. ευ. χ. θ. etiam commemoralur ad Psal. cvi, 58, cl inlfgcr vcrsus iisdem verbis ad 
f ia l . cxxvn, 2, el lea. LXV, 21. β·τήν περιουσ. Β. 
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διά πάντων τδν τών 61ων ύμνείσθαι θεόν. Αέγει δέ Α per oainia universorura Dcus laudelur. Dlcil aa 
κα\ έπ\ τίσιν υμνείται. 

c Έπ\τή υποταγή τής ομολογίας υμών είς τδ 
Εύαγγέλιον τοΰ Χριστού, κα\ άπλδτητι τής κοινωνίας 
είς αυτούς, καί είς πάντας, (ιδ') κα\ αυτών δεήσει 
υπέρ υμών έπιποθούντων Ομάς διά τήν ύπερβάλλου-
σαν χάριν τού θεοΰ έν ύμίν. > Ν)ρώντες γάρ δπως 
μέν τδ θείον έδέξασθε κήρυγμα, δπως δέ υμάς αυ
τούς ύπετάξατε τψ Δεσπότη, θεωρούντες δέ κα\ τήν 
περ\ τούς Αγίους φιλοτιμίαν, ούκ εκείνους μόνους 
τους έν Τεροσολύμοις διάγοντας, άλλά κα\ τούς δπου-
δί̂ ποτε , τήν δοξολογίαν προσφέρουσι τψ τούτων 
αίτίψ θεψ · καρποΰσθε δέ καί ύμείς τάς υπέρ υμών 
ύπ* εκείνων προσφερομένας δεήσεις. Σφόδρα γάρ 
υμάς ποθοΰσι, τήν περί υμάς του θεοΰ φιλοτιμίαν 
μανθάνοντες. 

ιε'. c Χάρις δέ τώ θεώ έπ\ τή άνεκδιηγήτψ αύτοΰ 
δωρε$. ι Σύνηθες τψ Άποστόλψ τδν θεδν άνυμνεϊν 
δταν περί τίνος τών θείων οίκονομιών διεξίη. ϋύ δέ 
ή δωρεά ανεκδιήγητος, πώς ή ουσία καταληπτή ; 
Ταΰτα περ\ τής τών αγίων θεραπείας διεξελθών, 
άρχεται λοιπδν· τήν κατά τών απατεώνων εκείνων 
έξυφαίνειν κατηγορίαν άπτεται δέ κα\ αυτών Κοριν
θίων, αίνιττόμενος ώς τίνες έξ αυτών τοις εκείνων 
ψευδολογίαις υπήχθησαν. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ρ. 
α', β'. c Αύτδς δέ έγώ Παύλος παρακαλώ υμάς 

διά τής πραότητος κα\ επιεικείας τοΰ Χριστού, δς 

tem eiiam proptcr qua laudelur. 
c In obedienlia cwifessionis vesire in Evangcllo 

Cbrisii, el simpliciiate communicaiionis vesirx in 
illos, el in omnes, (VERS. 14) el in ipsorum obse-
craiione pro vobis desideranlium vos propler 
eimiienlem graiiam Dci in vobis. » Videnlcs enim 
quomodu divinam praedicationem stiscepcriiis, ei 
quomodo YOS ipsos Domino stibjecerilis : aspi-
cienles eiiani mnniilcentiam in sanctos, non illos 
solos qui agunt Hicrosolymis, sed alios eliam qui 
sunt ubique lerrarum, Deum, qui borum cauta 
est, gloria afliciunl. Vos quoque prccuro, quae ab 
illis pro vobie offeruntur, frnclus percipilis. Voe 
enim valde amant, dum Dei in vos muniOcenliatu 

Β inlelligunt. 
VERS. i5. ι Graiias aulem Deo super inenarra-

bili dono ejus. > Mos est Aposlolo Deum laudare, 
quando div.nam aliquam dispensationem esposuit. 
Cujus aulcm donuro est inenarrabile, quomodo 
polesl * ejus natura comprcbendi? Haec de san-
clonim subvcnlione perseculus, incipit deiucepa 
adversus illos inipostorcs accusationem lcxcre : 
atquc ipsos qtioque langil Corinlhios, inntiens 
quosdam ex ipsis illorum mcndaciis abreptot 
esse. 

CAPBT X. 
YERS. 1, 2. ι Ipse aulem egoPaulus obsecro vo» 

per mansucludinem el roodesliam Cbiisli, qui in 
κατά πρόσωπον μέν ταπεινδς έν ύμίν, απών δέ θα£- Λ facie qtiidem humilis sum inter vos, absens aulero 
Λ.Τ. A . . . 3 - Α1*. * V _ V . . i . fi.li· i * 1~ . . . I . : - .Ao n A O O F T niN». ρώ είς υμάς. Δέομαι δέ τδ μή παρών θα^ήσαι τή 
πεποιθήσει ή λογίζομαι τολμήσαι έπί τινας τούς 
λογιζόμενους ημάς ώς κατά σάρκα περίπατουντας. > 
Οί έξ Ιουδαίων πεπιστευκότες, καί τήν νομική ν 
πολιτείαν μετιέναι παρεγγυώντες, έκακηγόρουν τδν 
θείον Άπόστολον, ευτελή μέν άποκαλοΰντες κα\ 
ίδιώτην, λέγοντες δέ αύτδν λάθρα φυλάττειν τδν 
νόμον, προφανώς δέ τούτο μή ποιεϊν διά τήν τών έξ 
εθνών πεπιστευκότων άσθένειαν. Τδ γάρ, κατά σάρκα 
περιχατεϊγ, άντί τοΰ, κατά τδν β Τ νόμον πολιτεύ
εσθαι, τέθεικε. Τδ δέ, αυτόν έγώ ΠαϋΛος, πολλήν 
έμφασιν έχει τής αποστολικής αξίας · άναμιμνήσκει 
γάρ αυτούς τών παρ* αύϋοίς γεγενημένων θαυμάτων, 
κα\ τών δι* αύτοΰ παρασχεθέντων αύτοϊς χαρισμά-

contido in vobis. Rogo aulem vos nc 337 P1*2" 
sens audeam per eam coniideiuiam, qua exislimor 
audcre in quosdam, qui arbilranlnr nos tanquam 
eeciinduin carnein ambularo. > Qui ex Judacis cre» 
dideranl, el legalem vilam sequi jubebant, di-
vinum Aposlolum malediciis impetebaiu, vilero 
appellantes el idiolam, diccolesque ipsum clam 
quidem legem servare, aperie auiem hoc non 
facere propter eorum imbecillitalem, qui cx gcu-
tibus crediderant. Secundum carnem euiin ambu-
lare, posuil pro co quod est, secundum legem 
vivere. Iilud autem, ipse ego Paulu$, magnutii 
babcl pondus auclorilalis aposlolicac. RenovaX 
enim illis memoriam miraculorum quae apud eos 

των. Τής δέ τοΰ Χριστού πραότητος κα\ επιεικείας Q facla sunl, el donortim qtiae eis per ipsum donala 
έμνήσθη, διδάσκων δτι ταύτης ών ζηλωτής μετρίψ 
κέχρηται τψ φρονήματι, κα\ τήν άποστολικήν ούκ 
1 πιδείκνυσι έξουσίαν. 

γ*, ι Έν σαρκΐ γάρ w περίπατουντες, ού κατά 
σάρκα στρατευόμεθα. > Σάρκα γάρ περικείμενοι, 
τοίς τής σαρκδς ούκ ακολούθουμεν παθήμασι. 

δ'. ι Τά γάρ δπλα τής στρατείας β · ημών ού σαρ
κικά, άλλά δυνατά τψ θεψ πρδς καθαίρεσιν όχυρω-

sunt. Christi quoque mansueludinis el benigniUlia. 
mcminil, docens quod ut bujus aemulator, modera* 
tione utalur, el aposlolicam non oslendal po-
lestalem. 

VERS. 3. c In carne eriim ambulanlcs, non se-
cundum carnem milUamus. » Carne eniiu circum-
daii, carnis affeclioncs non sequimur. 

VERS. 4. c Nam arma mUilias noslrae non car-
nalia, sed poienlia Deo ad desirucliorfem muni-

YARIiE LECTIONES. 
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tionuro. > Habemus enim arma, dona Spiritus, Α μάτων. ι "Οπλα γάρ Εχομεν του Πνεύματος τά χά
ρο Γ quae victores evadimua, et eos qui resistunt ρίσματα, δι* ών νικηφόροι γινόμεθα, κα\ τους άντι-
Domino subjicimus. Deinde munitiones aperlius 
ostendit. 

c Consilia destruentes, (VERS. 5) el omnem 
allitudtnem extollentem se adversus scienliam Dei, 
r l in capliviiaiem redigenles omnem inlelleciuni 
in obsequium Christi. ι Quemadmodum iempla 
Dei sanctos vocavit, ila eos qui se 338 iropielaii 
* manciparunl, munitionei diaboli. Eos, inquit · 
^eluti bello captos ex acie duceutes, ad univer-
sonim Regem adducimus, et ut ejua legibus vivanl 
efficimtis. 

YERS. 6. tc Et in promptu habentes ulcisci 
emnem inobedteniiam, eum implela fuerit veslra 

τείνοντας ύποτάττομεν τψ Δεσπότη. Είτα σαφέστερου 
τά όχυρώματα δείκνυσι. 

c Αογισμους ·· καθαιροΰντες, (ε') κα\ πάν ύψωμα 
έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως τοΰ θεοΰ, κα\ αίχμα-
λωτίζοντες πάν νόημα είς τήν ύπακοήν τοΰ Χρίστου.» 
"Πσπερ ναούς τοΰ θεοΰ τους αγίους ώνόμασεν, οΰτως 
όχυρώματα διαβόλου11 τους τή δυσσεβεία δεδουλω-
μένους. Τούτους, φησ\, καθάπερ τινάς δορυαλώτους, 
άπδ τής παρατάξεως άγοντες, τψ βασιλεί τών δλων 
προσφέρομεν, κα\ τοίς τούτου νόμονς παρασκευάζο-. 
μεν Ιπεσθαι. 

ς'. c Κα\ έν έτοίμψ έχοντες έκδικήσαι πάσαν παρ-
ακοήν, δταν πληρωθή υμών ή υπακοή, ι Τήν τής 

obedientia. > Palienliae causam exposuit. Εχ- B μακροθυμίας αίτίαν δεδήλωκεν. 'Αναμένομεν γάρ, 
φησί, λόγψ πείσαι κα\ παραινέσει τους πλείστους, 
είθ* ούτως κολάσαι τους έπ\ πλείστον αντιτείνε ι ν 
έπιχειροΰντας. 

ζ*, c Τά κατά πρόσωπον βλέπετε; ι Κατ' έρώτη
σιν άναγνωστέον. Δοκιμάζειν, φησ\ν, Εχαστον ημών 
βσύλεσθε, χαϊ τά καθ* ημάς έξετάζειν ; Ούκοΰν σύν 
άκριβεία τοΰτο ποιήσατε, c ΕΓ τις πέποιθεν έαυτψ 
Χρίστου είναι, τοΰτο λογιζέσθω πάλιν άφ* έαυτοΰ,. 
δτι χαθώς αύτδς Χρίστου, ούτω χα\ ημείς. > Τέως, 
φησ\, κατ' αυτήν τήν έπωνυμίαν ούκ ήλαττώμεθα . 
τή γάρ τοΰ Χριστού προσηγορία κα\ ημείς λαμ-
πρυνόμεθα. Σοφώς δέ άγαν τήν τών έργων παρ-
εξέτασιν τελευταίαν κατέλιπε , πρώτην δέ τήν. 

speciamus, inquit» ul sermone el adbortatione 
plurimis persuadeamus : deinde ita puiiiamus eos 
qui diutius conanlur resistere. 

YERS. 7. ι Qua secundum faciem sunt videtis? » 
Legondum esl per interrogationem. Yullis, inquit, 
unumquenique nostrum probare, et res nostras 
examinare? Hoc ergo exacte facite. c Si quis con-
lldil sibi Ghrisli se esse, boc cogitet iterum apud 
se, quia sicwt ipse Christi est, iia el nos. » In-
terim quod ad ipaum, inquit, cognomen attinet, 
non sumue inferiores. Ghristi enim appellatioae 
nos quoque illustramur. Yalde autem sapienter 
factorum comparaiionem in extremum locum re-
jecit, primam autera posuit aaqualHalem ex.appel- Q άπδ τής προσηγορίας ισότητα τέθεικεν. Είτα έπ 
lalione. Deinde subjungit: άγει 

YERS. 8. I . Nam etsi ampliue aliquid gloriatue 
fuero de poteslate nostra, quam dedit nobis De 
minus in asdilicationero, el non ad destructionem 
veetram, non erubescaro. > Ostendit se libenler 
praelermiilere donorum divitias ; potestatem autem 
ae a< cepisse dixit ad axlificationem, et non ad 
destraciionem, oalendens illoe facere contrarium, 
el nolle quidem aediflcare, alienos aulem laboree 
deslruere conari. 

YERS. 9, 19. t tit non existimer Unquan ter-
rere vos per epistolas : quoniaro quidem epietoke, 
inquiunt, graves eunt et fortea : presentia auten 
corporis indrma, et aermo conlemptibilis. » 
339 H a e c de Φ 8 0 dicere consueverant, qui ea-
Itiitmii» adversus ipeum utebaniur, quod absens 
quidem verba loquerelur magnifica, praesens autem 
xilift oasei et adrao<hira indoctus. 

ViR8.11. c Hoc cogilet qui ejasmodi est, quod 
quales sumua verbo per epislolat absente», talet 
ei praeaentes in faclo. ι Possumos apoatolic» di-
guiialis aperire roagniludiuem, et ree oslaidere 
cnm litieris consentire. 

Vr.ts. 12. c Non enira audemus ineerere aut 
eonferre MOS quibusdain, qai seipaos commendant, 
fcd ipsi in se ipsis se ipsos melientcs, et sibi ipsis 

η'. c Έάν τε γάρ κα\ περισσότερο ν τι καυχήσω-
μαι χα\ περ\ τής εξουσίας ής Εδωχεν δ Κύριος ήμίν 
είς οίκοδομήν, χαϊ ούχ είς χαθαίρεσιν υμών, ούχ 
αίσχυνθήσομαι. ι "Εδειξεν ώς εκών παραλιμπάνει 
τών χαρισμάτων τδν πλοϋτον· τήν δέ γε έξουσίαν 
είληφέναι είρηκεν είς οίκοδομήν, κα\ ούκ είς καθαί-
ρεσιν, δεικνϋς εκείνους τουναντίον ποιοΰντας, κα\ 
οίχοδομείν μέν ού βουλομένους, τούς δέ αλλότριους 
«όνους καθαιρεϊν πειρωμένους. 

θ', ι'. ι "Ινα μή δόξω ώς έκφοβείν υμάς διά τών 
επιστολών* δτι αί μέν έπιστολα\, φησί, βαρείαι κα\ 
ίσχυρα\, ή δέ παρουσία τοΰ σώματος ασθενής, καί δ 
λόγος έξουθενημένος. > Ταΰτα περί αύτοΰ λέγειν 

D εΐώθεσαν οί ταίς κατ* αύτοΰ κεχρημένοι διαβολαί;, 
δτι μεγάλο^μονεΓ μέν απών, παρών δέ έστιν ευτε
λής χαι λίαν απαίδευτος. 

ια\ ι Τοΰτο λογιζέσθω δ τοιούτος, δτι οΐοί έσμεν 
τψ λόγψ δΓ επιστολών απόντες, τοιούτοι χα\ παρόν
τες τψ έργω.ι Δυνάμεθα γυμνώσαι τής αποστολικής 
αξίας τδ μέγεθος, κα\ τά πράγματα δείξαι συνομολο-
γοΰντα τοίς γράμμασιν. 

ιβ1. c Ού γάρ τολμώμεν έγκρΓναι ή συγκρίναι 
εαυτούς τισι τών εαυτούς συνιστανόντων άλλ' αύτο\ 
έν έαυτοίς εαυτούς μετρούντες, χαϊ συγκρίνοντες 

VARLE LECTIONES. 
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έαυτοίς εαυτούς, ού συνιάσιν ι Ασαφώς Απαν Α »e ipsos coinparanies ηοη iutelligunL » Obscure 
τδ χωρίον τούτο γέγραφεν, έναργώς έλέγξαι τούς 
αΙτίους ού βουλεμένος. Αέγει δέ τούτο· Εκείνοι είς 
εαυτούς Αποβλέποντες, μόνους μεγίστους εαυτούς 
ύπειλήφασιν · ημάς δέ μή γένοιτο κατ' εκείνους τΑ 
καθ' ημάς αυτούς έξετάσαι. Τούτο δέ διά τών έξης 
διδάσκει σαφέστερο ν. 

ιγ\ f Ημείς δέ ούκ είς τά Αμετρα καυχησόμεθα, 
Αλλά κατά τδ μέτρον τού κανόνος, ου έμέρισεν ήμίν 
δ Θεδς μέτρου έφικέσΟαι Αχρι κα\ υμών. ι Μέτρον 
κανόνος τήν ύπδ Θεού δεδομένην έκάλεσε χάριν. 
Ταύτην γάρ δ μεγαλόδωρος διένειμε τοίς πιστεύουσι. 
Τούτο κα\ 'Ρωμαίοις έπιστέλλων έφη a c Έκάστφ ώς 
δ Θεδς έ μέρισε μέτρον πίστεως, ι Λέγει δέ, δτι Τήν 
τού φρονήματος περικόπτομεν άμετρίαν, είς δέ τήν 
δεδομένην άποβλέπομεν χάριν, καί Γσμεν δτι μέχρις Β tamua, ad datam autem graliain respiciraus, et 

lulum bunc locum scripsil, autlorea nolens apcrle 
redarguere. Hoc aulein dicit : llli in scipsos re-
spicientes, se solos maximos existiiuant : absit 
auiem ut nos nostra, stciit HU, aeslimemus. lloc 
autem per sequenlia dooei apertius. 

VEES. 13. < Nos autem non m immensum glo-
riabimur : aed secundum menauram regulae, qua 
rocneus est nobis Deus mensurae, ul pervenerimus 
•isque ad vos. ι Mensuram regula vocavil graiiaio 
a Deo daiaro. Hanc enim munificus Deus imperiiil 
iis qui credunl. Uoc etiam dixii scribens ad Roiua-
no* : c Unicuique ul Deus parlilus eat mensuram 
fidei». » Dicit autera : lmmodicum faglum ampu-* 

υμών δ ημέτερος έφθασε δρόμος. Τούτο γάρ διδάσκει 
τά έξης· 

to*-i£f. ι Ού γάρ ώς μή έφικνούμενοι είς υμάς, 
ύπερεκτείνομεν εαυτούς * άχρι γάρ κα\ υμών έφθά-
σαμεν έν τφ Εύαγγελίψ τοΰ Χριστού, ούκ είς τά 
άμετρα καυχώμενοι έν άλλοτρίοις κόποις ··, ελπίδα 
δέ έχοντες αυξανομένης τής πίστεως υμών, έν ύμίν 
μεγαλυνθήναι κατά τδν κανόνα ημών είς περισσείαν 
είς τά ύπερέκεινα υμών εύαγγελίσασθαι, ούκ έν άλ
λοι ρίψ κανόνι είς τά έτοιμα καυχήσασθαι, ι Ημείς 
τψ δεδομένψ κεχρήμεΟα μέτρω, κα\ πρδς εκείνο 
μετροΰμεν τά καθ* ημάς. Οϊδαμεν δέ δτι κα\ μέχρις 
υμών έληλύθαμεν, καί τδ θείον ύμίν προσενηνόχα-

srimiie curauro nostrum ad vos usque perveume. 
Uoc enira docenl quae eequuntur: 

VERS. 14-16. < Non enlm quasi non pertingenles 
ad vos, euperextendimus nos. Usque ad vos enim 
perventmus in Evangelio Cbrisli, non in imroen$un> 
glorianles in alienis laboribus : spcm aiiiem 
3 4 0 habentes crescentig fidei vestrse, in vobis 
magnificari eecundum regulam nostram in abun-
dantiam: eiiam in illa quae ullra vos sunt evan-
gelizare : non in aliena regula in iia qu* praepa* 
rata sunl gloriari. » Nos daia mensura usi suinus, 
et nostra ad illam melirour. Scimus aulem quod 
eliam ad vos usque venerimue, et ad vos divinum 

μεν Εύαγγέλιον. Έλπίζομεν δέ καί περαιτέρω προ- Γ Evangelium altuleriinus. Speramus autem eliam 
^MIIA • Λ · I 1?\ > · 3lmk\*\m.,JLsmm -mit Ω - f . . . 1 \ " -.1 . " . _ ,. J ί 1.1 _ Λ ^ Ι Ι Ι Λ Λ Λ Λ Λ Λ. MAnlirm.lie βήναι, υμών δηλονότι τή πίστει βεβαιουμένων, κα\ 
τοίς ήμετέροις πόνοις προσμαρτυρούντων. Μή γάρ 
γένοιτο ημάς έπϊ τοίς άλλοτρίοις ίδρώσι μέγα φρο-
νεΤν. Τούτο γάρ είπεν, ούχ έν άΛΛοτρίφ κανόνι, 
είς Τά έτοιμα καυχήσασθαι. Αίνίττεται δέ εκείνους, 
τούς τοίς μέν ούδέπω πεπιστευκόσι κηρύττειν ούχ 
αίρουμένους, τούς δέ τδ κήρυγμα δεξαμένους δια-
φθείρει ν έπιχειροΰντας. ΊΪπειδή δέ* πολλάκις είπε, 
καυχώμεθα, Γνα μή τις αύτδν αληθώς μέγα φρονείν 
οίηθή, άναγκαίως έπήγαγεν · 

ιζ.ι Ό δέ καυχώμενος έν Κυρίψ καυχάσθω.ι Ουδέ 
γάρ έφ* έαυτοίς σεμνυνόμεθα, άλλ' έπ\ ταϊς θείαις 
άγαλλόμεθα δωρεαίς. 

ιη'. t Ού γάρ δ έαυτδν συνιστάνων εκείνος έστι 

ulterius progredi, vobls scilicet fide conlirmalis, 
el de noslris laboribus testtmonium fereniibus. 
Absil enim ul de alienis gudovibus nos jacleraus. 
Iloc enim dixil, non aliena regula in m qua pror* 
parata $unt gloriari. Illos autem significat, qui 
nondum credentibus nolunt praedicare, sed eos qul 
pracdicalioncm acceperunt conantur corrumpere. 
Quia aulem ssepe dixit, gloriamur, ne quis eum 
revera de se magnifice seniire existimaret, necet* 
sario subjunxil: 

VERS. 17. c Qui autem gloriatur, in Domino 
glorietur. > Non enim de nobis ipsis nos jactamus, 
sed in donis diviuis exsullamus. 

VERS. 18. c Non enim gui seipsum commendal, 
δόκιμος, Αλλ' δν δ Κύριος συνίστησιν. ι Ού γάρ έαυ- jy uie probalus est, scd quem Deus commendal. » 
τοίς προσήκει προσμαρτυρείν άρετήν, άλλά τήν θείαν 
ψήφον προσμένειν. ΕΤτα, μέλλων τούς οίκείους επαί
νους διεξιέναι, προθεραπεύει τήν άκοήν, άφροσύνην 
τδ πράγμα καλών. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΑ'. 
α9, c "Οφαλον Ανέχεσθέ μου μικρόν τή αφροσύνη, ι 

Οίδα, φησ\ν, ώς ού προσήκει τοίς άγχινοία κεκό-
αμήμένοις οίκείους επαίνους διεξιέναι · αναγκάζομαι 
δέ τοΰτο ποιείν ανέχεστε τοίνυν μικράς αφροσύνης. 

Non enii% oporlel nobis ipsis tribuere virtulit 
testimonium, sed divinam exspeclare senlentiajn. 
Deindecum esset laudee suas cominemoratums, 
aures pramunit, eam reoi appellans stuliiliam. 

CAPUT -XI . 
VEES. 1 . ι Otinam suslincreUs inodicum quld 

insipientiae me». > Novi, inquit, non oportcre eot 
qui prudenlia ornali sunt, proprias laudcs re-
censere : sed hoc cogor facere. Sustinetc ergo 

u t tom. xn, δ. 

·· συνιοΰσιν B. 1 3 πόνοις Β. 
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imrvam insipienlianh Deinde etiam moralius : Α Είτα ήθικώτερον f 'Αλλά καί άνέχεσθέ μου. » Αεί-
~ " " χνυσι δέ καΛ τδν τών είρημένων σκοπό ν. $41 < Sed ct siipportale me. > Indical aulem 
qtiorsum gpeclent quae dicta gunt. 

VERS. 2, δ. ι iEinulor enim vos Dei aemulatione. 
Despondi enim vos uni viro virginem castam ex-
hibere Cbrisio. Timeo autem ne sicut serpens 
Evam seduxil astuita sua, ita corrumpanlur sen-
•us vestri (aversi) a simplicitale quae est in 
Christo. > Pronubus vegter fui, etnupliarum con-
eitiator: per nie sponsi dona accepistis. Qua de 
causa de vobia zelotypiam concipto, metuens ae 
fbrmidana ne vestram sitnpltcilaiem horum gupe-
ret asiutia. Toiam ergo Ecclesiam virginem appel-
l tvi t , ginceriiatem ftdei ita vocans. Neque enim 
onnes qui credtmt virginilalem profitentur : ged 

β*, γ*, ε Ζηλώ γαρ υμάς θεου ζήλψ · ήρμοσά-
μην ·* γάρ υμάς Ινί άνδρί παρθένον άγνήν παρα-
στήσαι τψ Χριστψ. Φοβούμαι δέ μή πως ώς δ δφις 
ΕΟαν έξη πάτησε ν έν τή πανουργία αύτοΰ, ούτα. 
φΟαρή τά νοήματα υμών άπδ τής άπλότητος τής είς 
τδν Χριστόν. » Προμνήστωρ υμών έγενόμην , καί 
τοΰ γάμου μεσίτης · δι* έμοΰ έδέξασθε τοΰ νυμφίου 
τά δώρα. (Λ δή χάριν ζηλοτύπως διάκειμαι, δεδιώς 
καί τρέμων μή τής άπλότητος υμών ή τούτων περι-
γένηται πανουργία. Πάσαν μέντοι τήν Έκκλησίαν 
χσρθέτοτ ώνόμασε,.τής πίστεως τδ ακραιφνές ούτω 
καλών. Ού γάρ παρθενίαν άπαντες οί πιστεύοντες 

tporlei omnes ornari sincera Ode. Yaldeautem ap- Β επαγγέλλονται · άλλά τψ γνησίω τής πίστεως 
potile non diaboli, ged terpentU meminit, osten-
dens et hos quoque sicut eerpentem effectos esse 
membra diaboli. Quin etiam daronum ipsum vo-
cavit corrupliontm, quoniam ipsos quoque trirot-

appetlavit. 

Yias. 4. c Nam si is qui venit, alium Cbristum 
pnedical, quem non praedicavimus, aut alium Spi-
ritmn accipilis, quem non accepislis, aut aliud 
Evangelium quod non recepislis, recte pateremi» 
*i .»In eos qui decepli sunl accusaiionem irang-
to l l t : el aperte ostendit absurditatem deceplio-
itig. Gur enim , inquit, abrepti eslis ? Alium vobis 
Jesum praedicarunt; alia autem Spirilus doua g δέ ύμίν παρέσχον τοΰ Πνεύματος δωρεάς · άλλο 
pwebuerunt; aliud Iradiderunt Evangelium. 

* VERS. 5. c Existimo enim nitail me minug fe-
clsse magnis aposiolig. ι Sed est, inquit, guper-
vacaueutn cum istis nostra conferre. Exigtimo 
enim noa non distare a magnis verilatia 342 
pnedicatoribus. Et. hoe eliam temperavit mode-
ratione. Non euim dixit : Alqualis sum magnis 
apoelolis; sed, exittimo, boc es4, puto me niliil 
ab eie (Ksiare. 

YERS. 6. c Nam elsi sum imperitiu germone, 
sed non gcienlia. ι Polerat quidem dicere, apo-
atolorum principee fuisse idiotae: sed de illis ni-
hil dixit, de seipso autem dixit : Linguam qui-
dem babeo ineruditaro, eed mentcm Dei cogni-
ilone ornatam. c In omnibus autem manifestati D σμημένην. c Άλλ' έν παντί φανερωθέντες έν πάσιν 

απαντάς προσήκει διακοσμείσθαι. Σφόδρα δέ αρμο
δίως ού τοΰ διαβόλου, άλλά τοΰ δφεως έ μνημόνευσε, 
δεικνύς καί τούτους τψ δφει παραπλησίως δργανα 
τοΰ διαβόλου γεγενημένους. Καί αυτήν δέ τήν βλά-
6ήν φθοράν προσηγόρευσεν, επειδή καί αυτούς 
χαρθέτον ώνόμασεν. 

δ*'. « Εί μέν γάρ δ ερχόμενος άλλον Ιησού ν κη
ρύσσει, δν ούκ έκηρύξαμεν, ή Πνεύμα έτερον λαμ
βάνετε δ ούκ έλάδετε, ή Εύαγγέλιον έτερον δ ούκ 
έδέξασθε, καλώς ήνείχεσθε. ι Πρδς τούς άπατηθέν-
τας τήν κατηγορίαν μετήνεγκεν, καί σαφώς έδειξε 
τής έξαπάτης τήν άτοπίαν. Τί δήποτε γάρ, φησί, 
ύπήχθητε; "Αλλον ύμίν έκήρυξαν Τησούν · ετέρας 

δέ 
προσήνεγκαν Εύαγγέλιον. 

ε'. c Λογίζομαι γάρ μηδέν ύστερηκέναι τών υπέρ 
λίαν αποστόλων. » 'Αλλά γάρ, φησί, περιττδν τού
τοις τά ημέτερα συγκρίνειν. Ηγούμαι γάρ ίτ\. τών 
μεγάλων τής αληθείας ούκ άποδέομεν κηρύκων. Καί 
τοΰτο δέ έκέρασε τή μετριότητι · ού γάρ εΐπεν, 
"Ισος είμι τών υπέρ λίαν αποστόλων · άλλά , Λογί
ζομαι , τουτέστι νομίζω, μηδέν αυτών ύστερη
κέναι. 

ς \ ι Εί δέ καί Ιδιώτης τψ λόγψ, άλλ' ού τή γνώ
σει, ι Ήδύνατο μέν ειπείν, δτι οί κορυφαίοι τών 
αποστόλων ίδιώται* άλλ* ουδέν περί εκείνων έφη, 
άλλά περί έαυτοΰ φησιν δτι Τήν μέν γλώτταν 
άπαίδευτον έχω, τήν δέ διάνοιαν τή θεογνωσία κεκο-

ramus vobia. ι Horum auiem vos quoque testes 
estis: nostra enim vobis manlfeata fuerunt. 

YERS. 7. c Aut nunquid peccaium feci, me ip-
suni humitians, ut vos exaUemini ? quoniam gratis 
Efangelium Dei evangelizavi vobla ?» Hoc nomine, 
tnquit, accuaor, ut apparet, quod magna apud 
voe moderaiione usua sim, et dum vobis Evange-
Hum praedicarem, nec necessarium a vobis ali-
menliim acceperiro. 

YERS. 8. c Alias Ecclesiag exgpoliavi , accipiens 

είς υμάς. > Τούτων δέ καί ύμείς μάρτυρες * δήλα 
γάρ ύμίν έγένετο τά ημέτερα. 

ζ*, c Έ άμαρτίαν έποίησα, έμαυτδν ·· ταπεινών 
ίνα ύμείς ύψωθήτε ; δτι δωρεάν τδ τοΰ θεού Εύαγ
γέλιον εύηγγελισάμην ύμίν;. ι Ταύτην, ώς έοικεν, 
Ιχω κατηγορίαν, δτι μετριότητι πολλή παρ* ύμίν 
έχρησάμην , καί κηρύττων ύμίν Εύαγγέλιον, ουδέ 
τήν άναγκαίαν παρ* υμών έκομισάμην τροφή ν. 

η'. c "Αλλος Εκκλησίας ·· έσύλησα, λαβών δψώνκ>ν 
πρδς τήν υμών διακονίαν. ι Ύμίν προσφέρων τδ gtipeadium ad minialerium veelrum. ι Vobis Evan 

YAHIiE LEGTIONES. 
n ήρμ. — Χριστψ. Noater in epist. inierpretalioni Canlici pnemiasa, pag;. 995 Sirio 

M SHe ttiam gupra ad 1 Cor. ix, i5 . 
Μ εαυτόν JL 



443 THEODORETIEPISCOPICYRENSIS U4 
VERS. 16. c Iterum dico, ne quis me putet insi- Α ις*. ι Πάλιν λέγω, μή τίς με δόξη άφρονα είναι * 

εί δέ μή γε, κάν ώς άφρονα δέξασθέ με, ίνα κάγώ pientem esse; alioqui velut insipientem accipiie 
me , ut et ego modicum quid glorier. > Persxpe 

' aggressus ad discipulorura ulilitaiem labores suos 
eiponere, a sua Uniem modesiia refrenatus est. 
El hic ergo eliam hortatur, ne videaiur apud ipsos 
Insipienter se gerere. Quod si non credilis, in-
quit, sustinete ut insipieniem. 

YERS. 17. c Quod loquor, non loquor secundura 
Dominum, sed quasi in insipientia, in hac aub-
sianlia gloriae. ι Lex est Doinini, quse docet: 
i Quando liaec omnia feceriti», diciie : Servi in-
utiles sumus, quod debuimus facere fecimus » Ea 
de causa divinus ail Paulus: Quod loquor, non 

μικρόν τι καυχήσωμαι. ι Πολλάκις όρμήσας διά τήν 
τών μαθητών ώφέλειαν τους οίκείους πόνους διεξ-
ελθείν, ύπδ τοΰ οίκείου πάλιν έχαλινώθη φρονήματος. 
Κάνταΰθα τοίνυν παρακαλεί μή δόξαι παρ' αύτοι; 
άφρονος έργον ποιείν. ΕΙ δέ μή πείθεσθε , φησιν, 
άνέχεσθέ γοΰν ώς άφρονος· 

ι ? . c "Ο λαλώ, ού λαλώ κατά Κύριον, άλλ* ώς έν 
αφροσύνη, έν ταύτη τή ύποστάσει τής χαυχήσεως. » 
Νόμος έστ\ Δεσποτικός , διδάσκων * c "Οταν ταύτα 
πάντα ποιήσητε, λέγετε δτι Αχρείοι δουλοί έσμεν, 
δτι δ ώφείλομεν ποιήσαι, πεποιήχαμεν. > Τούτου 
χάριν ό θεσπέσιος Ιφη Παΰλος * "Ο ΛαΛώ, ού ΛαΛώ 

ioquor $ecundum Dominum, hoc est, Pneter ejus ^ κατά Κύριον, άντί τοΰ, Παρά τδν αύτοΰ νόμον ταΰτα 
legera haec loquor. Ne quis atitem exietimet oin-
nem ejus rioclrinam insipientiam vocari, necea-
sario adjecit, tn hac tubttantia gloriationU. Insi-
pientem, inquil, meipsum nomino io verbis isiie. 

VERS. 18. t Quoniaro multi gloriantur secundum 
earnem, et ego gloriabor. > Secundum earnem boo 
IOGO appellavit exlerna, divitias, nobiliutera, elo-
queotiam. Eteoim adversarii, utpote Hebraei, ma-
gnopere se jactabant, et Abrahamum pairiarcfaam 
in mcdium adducebant. 

VERS. 19-21. ι Libenier enim suflfertis lostpten-
les, cum silis ipsi aapientes. Sustinelis enim, si 
quis vos in serviiutem redigtft, 3 4 5 *> <P»is devo-

λέγω. "Κα δέ μή τις ύπολάβη πάσαν αύτοΰ τήν 
διδασκαλίαν άφροσύνην καλείσθαι, άναγχαίως προσ-
τέθειχεν, έν ταύτη τή ύποστάσει της καυχήσεως. 
"Αφρονα, φησΙν, έμαυτδν έν τούτοις ονομάζω τοίς 
λόγοις. 

ιη'. ι Έπεϊ πολλοί καυχώνται χατά τήν σάρχα, 
χάγώ χαυχήσομαι. t Κατά σάρκα ενταύθα τά έκτος 
ώνόμασε, πλοϋτον, ευγένεια ν , εύγλωττίαν. ΚαΙ 
γάρ οί έναντίοι, ώς Εβραίοι, μέγα έφρόνουν, 
κα\ τδν Αβραάμ τδν πατριάρχη ν είς μέσον προ-
έφερον. 

ιθ'-κα*. c Όδέως γάρ άνέχεσθέ τών αφρόνων, 
φρόνιμοι δντες. Άνέχεσθέ γάρ, εί τις υμάς κατα-
δουλοί, εί τις κατεσθίει, εί τις λαμβάνει, εί τις έπ-

rat, si quis accipit, si quis exlolliiur, si quis in C αίρεται, ε! τις υμάς είς πρόσωπον δα ί ρε ι. Κατά 
faciem vos caedil. Seeundum ignobililatero dico. » 
Oatendit, illos temere se de pecuniae contempU 
jactare. Ea eniro de cau*a addidil, *t qui$ devoral, 
et i t qnit accipit. Ulud autem, i t quis in faciem 
vo$ cwdit, dictum pro, exsecratur, coniumelia 
afficit. Hoc enim subjunxit: Secundum ign$mimam 
dico: id est, Propter ignomtniam quae vobis ab 
illis infligitur, hoc dixt. c Quasi nos infirmi fuori-
niue. ι Yos exisiimaiis nihH iale nos facere pro-
pler imbeeilliLalein.<In quo autem qois audet, in 
kiaipieniia dico, audeo et ego.» Dictun miliga-
Tit , appellan» stulliliam. Docet aulen, quod nec 
Gontunielia afficere, nec devorare, nec auferre 
audeal, sed suos laborea o&tendere. Ao primum 
quidcm ponit illa qira ab eis ut magaiflca pFofe- 1 

rebanlur, docens quod nec ία illia quidera euin 
saperent. 

YERS. 24. ε Hebnti enni, el efj*o: Israelit» 
anni, et ego : semen Abrab» soiu, et efo. ι Hoeo 
posuit ut qofle ipei de ae dicereiH. Alque ki his 
qoidem oatendit « q v i l i u t e » : in itecle facti* »u-
lem quse ad volunialem spectaiit, ostendit se aaee 
superiorem. 

YERS. 23. c Ministri Christi sunt, ut minus sa-
piens dico, plus ego. > Rursus adjecit mhu$ ια· 
pfoi*, ul oslendat se cogi baec diccre praeicr 4 

άτιμίαν λέγω. » "Εδειξεν εκείνους μάτην έπι τή 
τών χρημάτων ύπεροψίφ βρενθυομένους. Τούτου γάρ 
δή χάριν τέθεικε τδ, et τις κατεσθίει, και εϊ τις 
Λαμβάνει · τδ δέ, εϊ τις υμάς είς πρόσωπον δαίρει9 

άντΛ τοΰ, διαπτύει, παροινεί. Τοΰτο γάρ έπήγαγε, 
Κατά άτιμίαν Λέγω, άντ\ τοΰ, «Διά τήν παρ* εκείνων 
έπαγομένην ύμίν άτιμίαν τοΰτο Ιφην. c ΤΤς δτι 
ημείς ήσθενήσαμεν. ι Ημάς ύμείς ύπολαμβάνετε 
δι' άσθένειαν μηδέν τοιούτον ποιείν. ι Έν ψ δ* άν 
τις τολμφ, έν αφροσύνη λέγω, τολμώ κάγώ. > Έκό-
λασε τδ είρημένον, άφροσύνην καλέσας. Διδάσκει 
δέ, ώς ού τδ ύβρίζειν, καΊ κατεσθίει ν , κα\ λαμ
βάνειν τολμςί, άλλά τδ τους οίκείους ύποδεικνύναι 
πόνους. Πρώτα μέντοι τίθησι τά παρ* εκείνων ώς 

' σεμνά προσφερόμενα, διδάσκων ώς ουδέ έν έχείνοις 
Ιχουσί τι πλέον αύτοΰ. 

χβ'. c Έβραίοί είσι, κάγώ· Τσραηλίταί είσι, κάγώ· 
σπέρμα Αβραάμ είσι, χάγώ. > Ταΰτα ώς παρ* 
εκείνων περί εαυτών λεγόμενα τέθεικε · χα\ έν μέν 
τούτοις έδειξε τήν Ισότητα, έν δέ γε τοίς γνωμιχοίς 
χατορθώμασι δείκνυσι τήν ύπερβολήν. 

κγ\ ι Διάκονοι Χριστού είσι, παραφρόνων λαλώ, 
υπέρ έγώ. ι Πάλιν τδ, παραφρόνων, τέθεικε, δι
δάσκων ώς παρά γνώμην ταΰτα λέγειν βιάζεται. 

ν Luc. χνιι, 10. 
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Αέγει 61 κα\ της υπεροχής τον τρόπον, ού τάς θαυ- Α 
ματουργίας φέρων είς μέσον, κα\ τους άναστάντας 
νεκρούς, καί τούς δραμόντας χωλούς , κα\ τήν τών 
δαιμόνων φυγήν, κα\ τής οίκου μένη ς τήν σωτηρίαν* 
Αλλά τά υπέρ τού Ευαγγελίου παθήματα. 

t Έν κόποις περισσοτέρως, έν πληγαίςδπερβαλλόν-
τως, έν φυλακαίς περισσοτέρως, έν θανάτω1 πολλάκις. 
(κδ\ κε') Ύπδ Ιουδαίων πεντάκις τεσσαράκοντα 
παρά μίαν έλαβον. Τρις έ^αβδίσθην, Απαξ έλιθά-
αθην, τρίς έναυάγησα, νυχθήμερον έν τ ψ βυθψ πε· 
ποίηκα. ι Τουτέστι, τού σκάφους διαλυθέντος πάσαν 
τήν τε νύκτα κα\ τήν ήμέραν διετέλεσα τήδε 
κάκείσε ύπό τών κυμάτων φερόμενος. Τεσσαρά
κοντα δέ παρά μίαν έπιφέρειν πληγάς εΐώθασιν 
Ιουδαίοι. Β 

κς'. c 'Οδοιπορίαις πολλάκις, ι Τού γάρ κηρύγ
ματος Ενεκα τών τής αποδημίας ήνεσχόμην πόνων. 
εΚινδύνοις ποταμών, ι Διαβαίνειν γάρ αυτούςήναγ-
καζόμην οδοιπόρων, ι Και κινδύνοις ληστών. > Τοίς 
χατά τήν. δδδν έπιούσι. c Κινδύνυις έκ γένους. * 
Τους Ιουδαίους εμήνυσε. « Κινδύνοις έξ εθνών. > 
Δήλον τδ είρημένον. « Κινδυνοις έν πόλε ι. » Τάς 
χατ' αυτού γινομένας επαναστάσεις έδήλωσε. c Κιν-
δυνοις έν έρημία. > Μόνος γάρ πολλάκις έρημους-
τόπους ήναγκάζετο διαβαίνειν. c Κίνδυνοι ς έν θα
λασσή. * ΚαΙ ναυτιλία έχρήτο, κα\ τάς νήσους, χαλ 
τάς ηπείρους έμπλήσαι προθυμούμενος τής εύσε-
βείας. c Κινδύνοις έν ψευδαδέλφοις. ι "Ανωθεν γάρ 
δ διάβολος παρέσπείρε τά ζιζάνια. 

χζ*. c Έν χόπφ κα\ μόχθφ. » Τφ τής δίδασκα- £ 
λίας, τφ τής εργασίας, c Έν άγρυπνίαις πολλάκις, ι 
Ούτε γάρ έν τοίς δεσμωτηρίοις τδν ύπνον ήρεϊτο, 
χα\ μαρτυρεί τά έν Φιλίπποις. c Έν λιμώ κα\ 
δίψει. ι Τούτο τών ακουσίων, c Έν νηστείαις 
πολλάκις, ι Τούτο τών εκουσίων, c Έν ψύχει χα\ 
γυμνότητι. > Τούτο τής ένδειας χα\ τής έσχατης 
πενίας. 

κη'. ι Χωρίς τών παρεχτός. » Όλίγα, φησ\ν, έχ 
πολλών ήναγχάσθην διελθείν. c Ή έπισύστασίς μου 
ή χαθ* ήμέραν. ι "Αγομαι, φησ\, χα\ περιάγομαι 
καθ* έχάστην ήμέραν είς συνέδρια, είς δεσμωτήρια, 
είς δικαστήρια, ι Ή μέριμνα πασών τών Εκκλη
σιών. » ΕΙ δέ ποτε κα\ παύσαιντο οί διώκοντες, 
αυτή με τών Εκκλησιών ή φροντ\ς χατατήχει. 
Πάσης γάρ τής οίκουμένης έν έμαυτψ περιφέρω D 
τήν μέριμναν. 

κθ'. < Τίς ασθενεί 1, κα\ ούκ ασθενώ; · 
Ούκ είπε, συνάσθενώ, άλλ*, ασθενώ. Ώς γάρ αυτήν 
περικείμένος τήν Ασθένειαν, ούτως άνιώμαι κα\ δλο-
•pupopau c Τίς σκανδαλίζεται, χα\ ούχ έγώ πυρού-
μαι; ι Άλλων σχανδαλιζομένων έγώ πυρπολούμαι 
χα\ καίομαι. 

V. c Εί καυχάσθαι δεί, τά τής Ασθενείας μου 
χαυχήσομαι, * "Εδειξε μέν ώς ήδύνατο τά τής χάρι-

I I AD COR. CAP. X I . 
sententiam. Dicit autem etiam qua eos ratiotK 
antecellal, non patrata miracula profercns, titt 
moriuos qui eumiemnt, nec claudos qui cuctir-
rerunl, nee daemones qui fugaii sunt, nec uni-
vereo ierrarum orbt allatam salulem : sed ea q\m 
pro Evangebo perpessus est. 

c In laboribus plnries, in carceribus abandan-
tias, in plagis eupra modum, in morie frequen-
ter. [24, 25] Α 3 4 6 Judsis quinqutes quadra-
genae una minus accepi. Ter virgis caesus sum, 
semel lapidalus sum , ter naufragiuro feci, iiocle 
et die in profundo fui. > Hoc est, scapha dissoluU 
totam noctem dieroque bue et Hluc a fluclibus im-
pulsus traneegi. Quadraginta aulem plagas ona 
tuinus solent inferre Judaei. 

V M S . 26. c In ilineribui sape. » Pradtcationlf 
enim gratia profeetionis labores suscepi. iPericulit 
fluminum. ι Haec enim iter Jaciens cogebar traji-
oere. c Pericolis latronum. ι Qui in via aggrediun-
tur. c Periculis ex genere. > Judaeoe designavlt. 
c Periculis ex genlibus. » Clarum est hoc dictum. 
ι Periculis in civilale. » Seditiones innuit, qoaa 
stdversus ipeam facta eunt. « Periculis in solilu-
dine. · Loca enim deserla eape solus peragere 
coactue est.« Pertculis in mari. > Nam navigatione 
quoque utebaiur, insulas el coniiiieniem ptetaie 
itnplere satagtns. c Periculie ία falsis fralribtfi. κ 
Α principio enim diabolu* injecit zizania. 

YBRS. 27. c In labore el atrumna. > Tum docen-
d i , tuot operandi. « In vigiUis multis. ι Nam ne in 
vincelis quidem aomno tndalgebat, ut testantur 
qus Philippis facta suat. c ln fame et siti. ι Itec 
9UDi Mivelueiaria. t lu jejuniie saepe*»Hoc est vo-
lwlariam. c in frigore et nuditale. > Hoc inopi» 
el eitremse paoperlalis. 

YE*8. 28. c Pneler iUa qe» extriasecus sunt. * 
Pauca, IaquiC, ex muttis coactua aura referre. 
t lnslantia nea qnotidiana. » Agor, inquit, et cir-
eiKaagor quoiidte iu concilia, in carcerea, in ja-
dicia. «T Soiliciludo omniuin Ecdesiarum. ι Quod l i 
quando 347 ceaeaveriot qui me perscqauntur, 
ipsa me Ecclesiaruoi cura couaumit. Univerai 
eoim orbis terrarum soliiciiadineai meoum garo. 

* YKSS. 29. c Quis iufiraatur, ei ego noa infir-
mor ? » Non dixit eoiaflraor, aod infirmor. Tan-
quam enim ipsa infirmitate circumdatus, Ua excru-
cior el aegor. c Quis scandalizatur, el cgo non 
uror ? > Dum alii scandalizaoiur, ego urot el in* 
cendor. 

YIRS. 56* c Si gloriari opetlet, quse iiifirraitatia 
sunt gloriabor. »Osteodil sa p#4ws§e quideai 

YARIiE LECTIONES. 
1 θανάτοις Β. 1 lisdem verbis: τίς ασθενεί — πυρούμαι utttur infra ad C. xu, 2 1 ; adPsal. cxv\\^ VSfc 

aAEzech. ix, 4, et ad Dan. VJII , 27. 
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Λ osiendere, exisiimasse aulem qux pa- κ"»« ύποδίίξαι, άρμ4ζβ«νδΙ αύτφ μίλλον τά τϊ·« χιρ-

„'rani sibi magis conveuire. 
.6. 31. c Deus el Paler Domini nostri Jesu 

,eii, qui e&t benediclus in saecula, scit quod 
JTI meniior. » IUud Deu$ rursus secernarous a 

Palre : nostcr enim Deim esi, sed Pater Cbrisii. 
VERS. 32, 33. c Damasci prscposilus genlis Aretae 

regis custodiebal civiuteni Damaicenormn, ut me 
comprehenderet : et per fenestram in sporta de-
missus sum per murura, el sic effugi manus ejus. » 
Periculi magniludinera per fugae modam decla-
ravit. 

CAPUT XII. 
VERS. i . ι Gloriari quidem non expedit mibi. 

Veniam enim ad visiones et revelaiiones Domini. ι 

τερίας έ νόμισε ν. 
λα\ ι Ό Θεδς καΛ Πατήρ του Κυρίου ημών Ιησού 

Χρίστου οΐδεν, ό ών εύ>ογητδς είς τους αιώνας, δτι 
ού ψεύδομαι. » Πάλιν τδ, Θεός, διέλωμεν του Πα
τρδς · · ημών γάρ θεδς, τού δέ Κυρίου Πατήρ. 

λβ', λγ*. ι Έν Δαμασκώ δ εθνάρχης Άρέτα τού 
βασιλέως έφρούρει τήν Δαμασκηνών πόλιν, πι£σαί 
με θέλων * χα\ διά θυρίδος έν σαργάνη έχαλάσθην 
διά τού τείχους, χαϊ ούτως έξέφυγον τάς χείρας 
αύτοΰ. Τδ τοΰ χινδύνου μέγεθος τψ τρόπω τής φυγής 
παρεδήλωσε. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ W. 
α'. c Καυχάσθαι δή ού συμφέρει μοι, έλεύσομαι 

γάρ είς οπτασίας χα\ αποκαλύψεις Κυρίου, ι Έμοί 
Mibi quidem ulilis non est horum narratio, sed Β μέν ού λυσιτελής ή τούτων διήγησις, ύμίν δέ σύμ-
•obis commoda. Vestra ergo utililati studcns, ea 
cogor dicere, quae ndhi ipsi non puio conducerc. 

VERS. 2-5. ι Scio hominem in Cbristo ante an-
nos qnaiuordecim, sive iu corpore, nescio, sive 
extra corpus", nescio, Deus scil : raptum hujus-
modi usquead ierlium coeluro. Et scio bujusmodi 
348 bominem, aive iii corpore, nescio, sive exlra 
•vorpus, ncscio, Deus scit, quoniam raplus est in 
paradisum, et audivit arcana verba, quae non licet 
Lomini loqui. Pro hujusmodi gloriabor, pro me au-
tein nibil gloriabor, niei iu infirmitatibus meis. ι 
Mullas quidem vidit revelationes, ut ipse eiiam 
dixit : Veniam entm, inquit, ad visiones el revela-
ihnes Domini : unicani auiero referl coacius, ei 
oanc ipsam alii personae attribuil. Novi eiviro, 
inquit, hominem, non me ipsum. Commemorat au-
tein eliam teinpus, docene se propter illoa haec 
dicere coactum. Nam cum quatuordecim anni 
* praMeriissent, non erat elocutus quae ut videret 
mcruerat. lllud autera, utque ad iertium ccelum, 
iionnulli dixerunt eum dixisse de lertia parte di-
atanliae a coelo ad lerram, eeque fuisse per lantuirt 
epatiwn subveclum, et arcana verba audivisse : 
que quidem non dixii non licere homini audire, 
•ed loqui. Si enim non licebat homini audire, quo-
modo ipse audiil? Sed andiit quidem, ea au-
lem effari ausus non est. Quidam aulem diciint 
werba esse res : vidtsse enim ipsum paradiei pul-
chritodinem, el sanctorum qua in illo aunt cbo-
reas, et modulalissimam hymnorum cantus vocem. 
Sed borum certiiudinem is novit, qui ea contem-
ptatus est. Noe autem ad ea quae cobaerent inter-
pretanda pergamus. 

VERA. 6· « Nam etsi votuero gloriari, non ero 
tnsipiene : veritatera enim dicam. > Quoniam saepe 
eeipsum appellavil insipienlem, ne qais ideo exi-
iliraaret falaa esaequae dicebat, necessario oslendit 
eorum veriutem. c Parco autem, ne quie me exi-
•tiraet gupra id quod videt in me, aut aliquid audit 

φόρος * τής υμετέρας τοίνυν προμηθούμενος ωφε
λείας, αναγκάζομαι λέγειν άπερ έμαυτψ συμφέρειν 
ούκ οίομαι. 

β'-ε'. ι Οίδα άνθρωπον έν Χριστψ πρδ ετών δεκατεσ
σάρων, είτε έν σώματι ούκ οιδα, είτε έκτδςτοΰ σώματος 
ούκ οΐδα, δ Θεδς οΐδεν · άρπαγέντα τδν τοιούτον έως 
τρίτου ουρανού. Κα\ οίδα τδν τοιούτον άνθρωπον, είτε 
έν σώματι ούκοΤδα, είτε έκτδς τοΰ σώματος ούκ οίδα,ό 
Θεδς οΐδεν, δτι ήρπάγη είς τδν παράδεισον, κα\ 
ήκουσε ν Α^ητα βήματα, Α ούκ έξδν άνθρώπψ λαλή-
σαι. Τπέρ τού τοιούτου καυχήσομαι, υπέρ δέ έμαυ-
τοΰ ού καυχήσομαι, εί μή έν ταίς άσθενείαις μου. ι 
Πολλάς μέν αποκαλύψεις έώρακεν, ώς κα\ αύτδς εί-

Γ ρηκεν · %Ελεύσομαι γάρ9 έφη, είς οπτασίας καϊ 
αποκαλύψεις Κνρίον μίαν δέ είπε βιασθε\ς, κα\ ταύ
την έτέρψ περιτέθεικε προσώπψ. Οίδα γάρ, έφη, 
άνθρωπον, ούκ έμαυτδν. Αέγει δέ κα\ τδν χρόνον, 
διδάσκων ώς εκείνων χάριν ταΰτα είπείν ήναγκάσθη. 
Τεττάρων γάρ κα\ δέκα διεληλυθότων ετών, ούκ έξ-
είπεν άπερ ίδείνήζιώθη. Τδ δέ, ίως τρίτον ovparov, 
τινές έφασαν τοΰ άπδ γής είς ούρανδν διαστήματος 
τδ τρίτον αύτδν είρηκέναι, τοσούτον μέν άπαχθέντα, 
χα\ τών άψητων βημάτων άκηκοότα * άπερ ούκ είπε 
μή έξείναι άνθρώπψ άκούσαι, άλλά μή λαλήσαι. Εί 
γάρ μή έξήν άνθρωπον άκούσαι, πώς αύτδς ήχου σε ν; 
αλλ* ήκουσε μέν, έξειπείν δέ αυτά ούκ έτόλμησε. 
Τινές δέ φασι τά βήματα πράγματα είναι * έωρακέναι 
γάρ αύτδν τοΰ παραδείσου τδ χάλλος, χα\ τάς έν 

ρ έκείνψ τών αγίων χορείας, κα\ τήν πα να ρ μό νιο ν 
τής ύμνφδίας φωνήν. Άλλά και τούτων τήν άκρί-
βειαν αύτδς οΐδεν δ ταΰτα τεθεαμένος. Ημείς δέ έπϊ 
τά συνεχή τής ερμηνείας βαδίσωμεν. 

ς*, c Έάν γάρ θελήσω καυχήσασθαι \ ούκ f σομαι 
άφρων, Αλήθειαν γάρ έρώ. ι Επειδή πολλάκις 
Αφρονα έαυτδν προσηγόρευσεν, Γνα μή τις τούτου 
χάριν ύπολάδη ψευδή τά λεγόμενα, άναγκαίως έδειξε 
τήν τούτων άλήθειαν. Φείδομαι δέ, μή τις είς έμέ λο-
γίσηται υπέρ δ βλέπει με, ή ακούει τι έξ έμοΰ. · 

VARIA; LECTIONES. 
k 9 Πατήρ Β. *χαυχ. - Αφρων dcsideranlur in Β. 
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ΔιΑ τοΰτο λέγειν πάντα δέδια, ίνα μή μείζονα ή χατά Α ex me. ι Propterea 349 vereor omnia dicere, ne 
άνθρωπον δόξαν περ\ έμοΰ τις δέξηται. Τοΰτο γάρ 
χα\ έν Αυκαονία γεγένηται. Νομίσαντες γάρ αύτδν 
θεδν, ταύρους έπειράθησαν θύται, άλλά τήν έσθήτα 
διαββήξας, ήν είχε φύσιν έδίδαξε. 

ζ'. ι Κα\ τή · υπερβολή τών αποκαλύψεων ίνα μή 
ύπεραίρωμαι, έδδθη μοι σκόλωψ τή σαρχ\, άγγελος 
Σατάν, ίνα με κολαφίζη, ίνα μή ύπεραίρωμαι. > 
"Εδειξε πάλιν διά τούτων, ώς πολλών αποκαλύψεων 
ήξιώθη. Τούτου γάρ δή χάριν, φησ\, τής έμής δ 
Δεσπότης προμηθούμενος ωφελείας, τούς παντοδα-
πούς μοι συνεκλήρωσε πειρασμούς, ταύτη τδ φρό
νημα χαλινών, καί ούκ είκων ύπέρογκόν τι λογίσα-
σθαι. "ΑχγεΛον γάρ Σατάν τάς ύβρεις, κα\ τάς 

de me majorem quamde liomiue qiiis opinionem 
concipiat. Iloc euim eliam in Lycaonia factum est*. 
Cum eniin eum essc Deum pulassent, lauros sacrf-
ficare conali sunt : sed disrupla veste qtiam ba-
buil naluram palefecit. 

VERS. 7. c El ne niagniiudo revelationnm 
exiollat me, dalus esl mibi slitnulus carnis, ange-
lus Salana», ul me colapbizcl, ul non exlollar. ι 
Per baec rursus ostendit se multis dignalnm esse 
revelationibus. Idco eniin, ait, ulililali nie* con-
sulens Dominus oimmun mibi generum tcnlatio* 
nes allribuit, ingentes bac ratione spirilus rlefre-
nans, et non permiUfms ut nimis clalum aliquid 
cogilarem. Angelum enim Satancc injtirias, contu-

• παροινίας,καΐ τάς τών δήμων επαναστάσεις έκάλεσε6. Β metias, et populorum tumultus appellavit. Idque 
Κα\ τούτο έν τοίς έξης ερμηνεύει σαφέστερον, 

η', θ'. ι Κα\ υπέρ τούτου τρίς τδν Κύριον παρ-
εκάλεσα, ιν άποστή άπ' έμού Τ · κα\ είρηκέ μοι· 
Αρκεί · σοι ή χάρις μου · ή γάρ δύναμίς μου έν 
άσθενεία τελειούται. ι "Εδειξε της φύσεως τήν άσθέ-
νειαν * Ίκέτευσα γάρ, φησ\ν, άπαλλαγήναι τών πει
ρασμών. "Εδειξε και τήν τού Δεσπότου ψυχαγωγίαν. 
Τήν γάρ τής χάριτος φιλοτιμίαν άρκείν έφησεν είς 
παραψυχήν · τήν δέ .τών κηρυττόντων άσθένειαν κα\ 
καρτερίαν σαφώς δεικνύναι τού κηρυττομένου τήν 
δυναμιν. c "Ηδιστα ούν μάλλον^καυχήσομαι έν ταίς 
άσθενείαις μου, ίνα έπισκηνώση έπ* έμέ ή δύναμις 
τού Χριστού. · Έδίδαξε τίνα προσηγόρευσεν άγγελον 
Σατάν. "Ινα δέ μή τις ύπολάβη τήν άσθένειαν 
πάθος είναι σωματικδν, σαφέστερον τά περί ταύτης C de ea clarius eloquilur. 
διέξεισι. 

ι'. c Διδ ευδοκώ έν άσθενείαις, έν ύβρεσιν, έν 
άνάγκαις, έν διωγμοίς, έν · στενοχωρίαις 1 0 υπέρ 
Χριστού· δταν γάρ ασθενώ 1 1, τότε δυνατός είμι. > 
Κα\ούκ εΤπεν, υπομένω, άλλ*, ευδοκώ, τουτέστι, 
χαίρω, ευφραίνομαι, μετ' ευθυμίας δέχομαι τά 
προσπίπτοντα · ή γάρ δοκούσα ασθένεια τήν αληθή 
μοι δυναμιν προξενεί. Ούτω ταύτα διεξελθών έπ-
ήγαγε· 

ια'. ι Γέγονα 1 1 άφρων καυχώμενος. ι Κα\ τούτου 
τήν αίτίαν διδάσκει, c Ύμείς με ήναγκάσατε. ι 
Τουτέστι, ταίς κατ' έμοΰ πεπιστευκότες διαβολαίς · 
τοΰτο γάρ δηλοί τά έξης. « Έγώ γάρ ώφειλον ύφ' 
υμών συνίστασθαι. > Υμάς έδει με συνηγόρους έχειν 

in sequenlibus declarat apertius. 
YERS. 8, 9. c Proplcr quod ler Dominum rogavi 

ut discederet a me. El dixit mibi : SuRicil tibi 
gralia mca : nam virlus mea in tnflnnilale perttci-
tur. ι Ostendil nalurae imbecillitateni. O.avi enlm, 
inquil, υι liberarer a lentalionibus. Osiendil etiaixf 
Donrini consolalioncin. Gratiae enim splendidum 
* donum dixil suflicere ad consolandiim : praedicaa* 
tiuro aulem imbecillilatem el pnlienliani cjtis q i i 
praedicatur poleniiam aperle oslendere. c Libenter 
ergo gtoriabor in infirmilatibiis ineis, ul inbabtiei 
in me virtus Cbrisli. ι Docuil quemnani appella-
veril angelum 3 5 0 Salance. Ne quis autem exieti-
mct iniirmiiaiem ielam affectioneni esse corporig, 

VERS. 10. c Propicr quod placeo mibi in infir-
miialibus, in conlumeliis, in necessilalibus, in per-
seculionibus, in angusiiis pro Cbrjslo. Cuin enim 
infirmor, tunc potens 6 u m . > Et non dixii, susii-
nco, sed, placeo tnt/it, hoc esl, gaudeo, deleclor, 
tranquillo animo suslineo quas accidunt. Quaeenim 
videlur inttrmiias, ea niihi veram virtuleui couci-
lial. Poslquam baec exposuit, subjunxit:' 

YERS. 11. c Factus sum insipiena glorians. » El 
hujus quoque rei causam doeet. « Yos me coegi-
hlis. > Dum allalisniniirum adversus nie calumniia 
credidistis. Hoc enim signiftcam qua3 sequuniur. 
c Ego enim a vobis debui commendari. > Yof 

κα\τής πολιτείας μάρτυρας, c Ουδέν γάρ υστέρησα D enim debebatis me defendere, el de mea vila ferre 
teslimonium. « Nibil enim ininus feci quam ii qul 
suut supra modum aposloli. ι Ĵ audem rursus mo-
deraius esl, et cura plures omnibus labores stiece* 
perii, nec simpliciler aposiolts sequare se autut 
esi, sed nibil iie se inferiorem esse d i x i i : et rur-
&us ad suam reverlilur modesliam. 

τών υπέρ λίαν αποστόλων, ι Πάλιν τήν ε ύφη μίαν 
έκόλασε, χα\ πλείους πάντων άναδεξάμενος πόνους, 
ουδέ Απλώς έξισώσαι τοίς άποστόλοις έαυτδν ήνέσχετο, 
άλλά μηδέν Αποδείν εκείνων έφη. Και πάλιν εις τδ 
οίχείον επανέρχεται φρόνημα. 

* Act. xiv, 13, 15. 
VARIiE LECTIONES. 

• Integrum versum exliibet noster ad Canl. ιιι, 2. * Quae ad h. 1. Tbcodorcto Iribuunlur apnd OEcnme-
nium (e Cbrysosiomo fere excerpta), cjus esse dubilo. T Hac: ίν' άποστή άπ' έμοΰ oinillil nosler ad Gant. 
ιιι, % el sialiui subjicil: καί ε!πέ μοι — τελειούται. * αρκεί — τελειούται. Nosler ad Psal. ιν, 2, ad Rom. 
VII I , 27, el episl. 78. 9 κα\ στεν. Orat. 10 De Proiident., pag. 441 Sirm. 1 0 άκαταστασίαις cst in orat. 
Dechurit., pag. 087 Sirm. Hoc forleduduin e cap. vi , 5. δταν ασθενήσω babel nosler adPsal. \ v t 4 . 
Scd 1. c. De charil. ασθενώ. 1 1 άφρων έγενόμην καυχ., ύμείς με ήναγχ. SicnOSler episl. 83. 
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THEODORETI EPISCOPICYRENSIS 4S5 
(VEBS. 12) gigna tamcn Α ι El χαϊ ουδέν είμι, (ιβ') τά μέντοι σημεία τοΰ 

aposloli facU tunl imer νο» in ouini paiieniia, in 
signis, et prodigiis, et virlutibug. ι Ne ad me re-
spiciie, sed exarainate graiiaib. Yos eniiu apogio-
Vtat dignilatie tegtea fuistie, et spiriialis Cestimo-
nii speciaiores estis. Recte aalem patienliaiD eignie 
ajnleposuil: quia volunlalis recle facia mullo gunt 
pnealanliora. 

YBRS. 13. c Quid eetenira quod minua 3 5 1 b * ' 
buislie pras cseterig Ecclesiis, uisi quod ego ipse 
non gravavi vos ? » Quodnam vos gpiritalc donum 
soatrum non accepistis, nisi rae forto boc solum 
Bomine reprebendatU, qaodcorporale minislerium 
avobia non acceperim? Deinde ironice: c Donate 

αποστόλου χατειργάσθη έν ύμίν έν πάση υπομονή 
έν σημείοις, καί τέρασι, κα\ δυνάμεσι. ι Μή είς 
έμέ άποβλέψητε, άλλά τά τής χάριτος εξετάζετε * · . 
Τής γάρ αποστολικής αξίας γεγένησθε μάρτυρες* 
κσΛ τής πνευματικής μαρτυρίας γεγόνατε Θεωροί. 
Καλώς δε τήν ΰπομονήν τών σημείων προτέθεικεν, 
επειδή της γνώμης τά κατορθώματα πολλφ τιμιώ-
τερα. 

ιγ'. t Τί γάρ έστιν δ ήττήθητε υπέρ τάς λοιπάς 
Εκκλησίας, εί μή δτι αύτδς έγώ ού κατενάρκησα 
υμών ; Ήοίαςδέ ημών πνευματικής ούχ άπελαύσατ* 
δωρεάς, εί μή άρα τοΰτο μόνον ήμίν έπιμέμφοισθε, 
δτι τής σωματικής παρ* υμών ού τετυχήχαμεν θερα
πείας ; Είτα είρωνικώς u * < Χαρίσασθέ μοι τήν άδι-

~ — . η — Γ — r Γ 1 — 
nibi hanc injuriam. ι Fateor, in hac re peccavi, u χίαν ταύτην. > Όμολογώ, τοΰτο ήδίχησα, χα\ συγ-elveniam peio. Ne * aulem ruraus exigliment ali-
qui, quod haec ul exprobrang dicat, et ab eia acci-
pere eaiagai, boc instiiuium se deincepe quoque 
senraiurum pollicelur. 

YER». 14. c Ecce terlio paralus eum venire ad 
?ot : et non ero vobis gravis.» Deinde dicli aape-
rltatem lenit. c Non eoim quasro qu» vettra sunt, 
sod Tos. ι Ulilur eliam quadam a nalura ducU 
tenlenlia. c Nec enim debeot filii parenlibus itae-
aaarizare, sed parenies liliis. ι Pecuniaro non 
coocupisco, sed aDimae vealras desidero. Scio 
enira patres filiis diviliag gemper congerere : ego 
aulem iig eliam qui nalura gunt palrcs plus aliquid 
me faciurum profiteor. ^ 

YERS. 15. ι Nam libenlissime irapeudam, et eu-
periiitpendar ipse proanimabus veatrig.» Hoc est, 
Eliaoi mc ipaum do pro vobie. c Licel plus vos di-
ligens roioue idiligar.»Gum moderatione conjuncia 
reprehensio. Moleslug eniai illig fuit dum eos exi-
gvi amoris iosimulavit: laeiilia autem affccit, duro 
iuum in eoe veberaentissimum oalendit. 

YEag. 16-18. t Sed eeto, ego vos non gravavi: 
cum essem asiulus, dolo vo» cepi. Nunquld per 
aliquem eorum, quoe misi ad voe, circuuident 
xros? Rogavi Titum, et niisi cum illo fralrem» Nun-
quid Tiuie vog circumvenil ? nonue eodet» epiritu 
3S3 ambulavimus? nonne iisdcm vesligile? » Sed 
diserit fortasso quigpiam, callidilaU uuun me, 

γνωμην αίτώ. "Ινα δέ πάλιν μή τίνες ύπολάβωσιν, 
δτι ώς δνειδίζων ταΰτα προσφέρει, χα\ τδ λαβείν 
πραγματεύεται, χα\ είς τδν Ιξής ύπισχνεϊται χρόνον 
φυλάξειν τούτον τδν σκοπόν. 

ιδ*. ι Ιδού τρίτον έτοίμως έχω έλθείν πρδς υμάς , 
χα\ ού χαταναρχήσω υμών. ι Είτα θεραπεύει τοΰ 
λόγου τδ αύστηρόν. c Ού γάρ ζητώ τά υμών, άλλ* 
υμάς. ι Κέχρηται δέ τινι χαϊ φυσική γνωμολογία. 
c Ού γάρ οφείλει τά τέκνα τοίς γονεΰσι θησαυρίζειν, 
άλλ* οί γονείς τοίς τέκνοις. < Ού χρημάτων έφίεμαι, 
άλλά τών υμετέρων ορέγομαι ψυχών. Οίδα γάρ κα\ 
τούς πατέρας τοίς παιοΛν άε\ συναθροίζοντας πλοϋ
τον * έγώ δέ τών φύσει πατέρων καί πλέον τι ποιείν 
επαγγέλλομαι. 

ιε\ ι "Ηδιστα γάρ δαπανήσω, κά\ έκδαπανηθήσο-
μαιύπέρ τών ψυχών υμών. ι 'ΑντΙ τού, κα\ έμαυ* 
τδν υπέρ υμών δίδωμι. ι Εί κα\ περισσοτέρως υμάς 
αγαπών ήττον άγαπώμαι. > Μετά θεραπείας ή κατη
γορία. Ήνίασε γάρ αυτούς σμικρολογίαν αύτοίς 
έγχαλέσας αγάπης, εύφρανε δέ τήν αυτού κερί αε
τούς σφοδρότατη ν δείξας. 

ις*-ιη'. c "Εστω δέ, έγώ ού χατεβάρησα υμάς· υπ
άρχων πανούργος δόλφ υμάς Ιλαβον. Μή τινα ών 
απέστειλα πρδς υμάς, δι* αυτού έπλεονέκτησα υμάς; 
Παρεκάλεσα Τίτον, κα\ συναπέστειλα τδν άδελφόν · 
μή τι έπλεονέκτησεν υμάς Τίτο;; ού τφ αύτφ πνεύ
ματι περιεπατήσαμεν; ού τοις αύτοίς ίχνεσιν; ι 'Αλλ' 
Γσως άν τις είποι, δτι πανουργία κεχρημένος, παρών 

prestnlera nibii accepisse, ted per tos D μ ν ο ο Λ ν £ ί χ η φ α υμών, δι' ών δέ πρδς υμάς 
άπέστελλον, έδεχόμην τά παρ* υμών. Είπατε τοίνυν, 
πρδς τής αληθείας αυτής, εΓ τις τών παρ* ημών 
άποσταλέντων, εΓτε Τίτος, εΓτε άλλος τις, έχρήσατο 
τή δεδομένη τοίς κήρυξιν εξουσία. ΠΛεονεξίαν δέ 
τήν δόσιν έκάλεσεν · επειδή πέφυκέ πως δ παρά γνω
μην διδούς, κάν χρέος έκτίνη, πλεονεκτείσθαι νομί* 
ζειν. Ούτω ταΰτα είς έλεγχον τών ψευδάποστόλων 
διεξελθών, τδ διδασκαλικδν αύτοίς αξίωμα δείκνυσι. 

ι ad voe niisi vestra accepisse. Dicitt ergo, per 
Yerilatem ipsam, an quitquam eorum qui a nobie 
mlaei tunl, sive Titag, give quig alius, uges git 
concesga pradicaloribug poteeiate. CircumvenHonem 
•uiHm appellat donationem : quoniam nalara in-
tUom est ei qui dat prater aniroi seiHeiitiam, ui 
eliamgi debilum exgolvat, age tatnea per avariliam 
cripi existimet. Poglquam haecad pseudapostolos 
confutandog disseruit, doctoris illis aucloriutem 
repraeseuial. 

VEHS. 19. t Ruraum putaiig quod excuaemus ιθ'. ε Πάλιν δοκεΤτε δτι ύμίν άπολογούμεθα; ι 

Μ εξετάσατε λ ΗείρηνικώςΒ« 
YARIiE LECTIONES. 
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Ίσως, φησ\, χα\ τήν άπολογίαν τεκμήριον εΰτε- ( 

λείας νομίζετε, ι Κατενώπιον του Θεου έν Χριστφ 
λαλούμεν. > "Αλλ* ημείς ύπδ μάρτυρι τψ Θεψ ταΰτά 
φα μεν, ύπδ τών εντολών τοΰ Δεσπότου Χρίστου φω
τιζόμενοι. Τδ γάρ, έτ Χριστφ, άντ\ τοΰ, χατά τούς 
τοΰ Χρίστου νόμους. Αύτοΰ γάρ έστι νόμος · ι Έάν 
προσφέρης τδ δώρόν σου έπ\ τδ θυσιαστήριον, χάχεΤ 
μνησθής δτι έχει τι δ αδελφός σου χατά σοΰ, Αφες τδ 
δώρόν σου έμπροσθεν τοΰ Θυσιαστηρίου, χα\ Απελθε, 
πρώτον χαταλλάγηθι τψ άδελφψ σου,χα\ τότε έλθών 
πρόσφερε τδ δώρόν σου. > Κα\ πάλιν * c Λαμψάτω 
τδ φώς υμών έμπροσθεν τών ανθρώπων, δπως Γδωσιν 
υμών τά χαλά έργα,χα\ δοξάσωσι τδν Πατέρα υμών, 
τδν έν τοίς ουρανοί ς. ι Τοΰτο χαϊ αύτδς ένταΰθά 
φησι · ι Τά δέ πάντα, αγαπητοί, υπέρ τής υμών 
οικοδομής. » ΕΓτε γάρ ταπεινούμεδα, εΓτε υψηλά 1 
φθεγγόμεθα, εΓτε κατηγοροΰμεν, εΓτε έπαινοΰμεν, 
τής υμετέρας ένεκεν ωφελείας πάντα πραγμα-
τευόμεθα. 

κ'. ι Φοβοΰμαι γάρ μή πως έλθών, ούχ οΓους θέλω 
εύρω υμάς, κάγώ ευρεθώ ύμίν οΤον ού θέλετε, ι 
Λέγει δέ κα\ τίνα απεύχεται ι β παρ* αύτοΐς. c Μή 
πως Ιρεις, ζήλοι. θυμο\, έριθείαι, καταλαλια\, ψιθυ
ρισμοί, φυσιώσεις, άκαταστασίαι. > Ταΰτα αυτών 
χα\ έν τή πρότερα Επιστολή κατηγόρησε. 

κα'.ι Μή πάλιν *· ελθόντα με ταπείνωση 0 Θεός μου 
πρδς υμάς, κα\ πενθήσω πολλούς τών προημαρτη-
χότων, χα\ μή μετανοησάντων έπ\ τή ακαθαρσία, 
χα\ πορνεία, καί ασέλγεια f\ έπραξαν. > Ταχβίνωσιν 1 

έαυτον τήν εκείνων παρανομίαν έκάλεσε, βέβαιων 
Απερ ήδη προείρηκε * < Τίς ασθενεί, καΐούκ ασθενώ; 
τίς σκανδαλίζεται, κα\ ούκ έγώ πυροΰμαι; ι Θρη-
νείν δέ έφη, ούχ απλώς τούς ήμαρτηκότας, άλλά 
τούς μετά τήν άμαρτίαν τοίς τής μετανοίας μή χρη-
σαμένους φαρμάκοις. Κατηγορεί δέ Αντικρυς ή 
Αποστολική διδασκαλία τής Νουάτου αλαζονείας. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΡ. 
α. ι Τρίτον τοΰτο έρχομαι πρδς υμάς* έπ\ στόμα

τος δύο μαρτύρων χαϊ τριών αταθήσεται πάν βήμα.ι 
Άντι τών προσώπων τά πράγματα τέθεικε, τούς τής 
μετανοίας δλιγωροΰντας διαμαρτυρόμενος τε κα\ 
δειδιττόμενος. ^ 

β'. c Προείρηκα χα\ προλέγω, ώς παρών τδ δεύ
τερον, χαϊ απών νύν γράφω τοίς προημαρτηχόσι χα\ 
τοίςλοιποίς πάσιν , δτι έάν έλθω είς τδ πάλιν, ού 
φείσομαι. » Τήν άποστολιχήν έξουσίαν έ γύμνωσε , 
παύσαι τψ δέει τής αμαρτίας τήν βύμην πειρώμέ
νος. 'Ρφδιον γάρ ήν αύτοίς χα\ τούς οίκείους παι-
δεύειν, χαι τούς αλλοτρίους χολάζειν. Ό μέν γάρ 
θειότατος Πέτρος τδν 'Ανανίαν χα\ τήν ομόζυγα έκεί-
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no3 apad vos? ι Fortassc, inqait, etftn e&euM-
tionem vilitatis argumentum esae dncltis. c Genn 
Deo in Cbristo loquimur. ι Sed nos hsec Deo teito 
dicimus a *, oiandatis Clirisli Ooroini illuminall. 
lllud enim, tn Chritto, idem esl ac, secundura Chri-
sli leges. Ejus enim lex est: « Si munus tuum of-
fere ad ahare, et illic recordatus fueris quod fra-
ter toue habeat aliquid adversus te, relinque ms-
nus tuum ante altare, et abi, primum reconciliare 
fralri tuo, et lunc veniensoffer munus luutn J.i Et 
rursus : < Luceal iux veslra coram bominiba», ul 
videanl opera veslra bona, el glorificent Patrem 
vertrum qui in coelisesl s . >Hoceliain ipse bic 41* 
cit. c Oninia autem, cbarissinu, propter aedifica-
tionem vesiram. > Sive enim modesli simus, tive 
alta loquamur, sive reprchendamue, sive laudc-
mue, omnia veslre salulis causa facimus. 

VERS. 20. c Timeo enim ne forle cum venero, 
non quales volo inveniam vos, et ego inveniar a 
vobis, qualem ncn 353 vullie. > Wcil aulcm et 
qusnam apud ipsos depreceiur. c Ne forte con-
lentiones, aemulationes, animosilales, dissensiones, 
deiractiones, -susorraliones, iuflaiiones, sedtiioncs 
(sint imer vos). ι De bis et in priore Epistola illoe 
arguit. 

YERS. 21. < Ne iterum cum venero, bumiliet 
me Deue meus apud vos, Η lugeam multos ex iis 
qul anlc peccavcrunt, et non egerunl poeniientiam 
super immunditia, ei fornicaiione, et tmpudicitia 
qaam gcssemnl. > Hvmiliationem tuam vocavit 
rilorutn iniquitatem, confirmans ea quse jam dixc-
rat: c Quie inflrmatur, et ego non infirmor? quie 
scandaliinlur, el ego non uror» ? ι Lugere auletn 
sedixit, non simpliciier eos qui peccaruiu, ecd 
eos qtri post peccaium non usi sunt pceniientl* 
remediis. Manifeste aulem roprehendtt docCriw 
apostcdica Novali arrogantiam. 

CAPUT XIII. 
YEHS. 4. < Ecce tertie hoc venio ad v«*e. In ore 

duortim ac trium lesliom slabil onme verbum. » 
Pro pereonis res posuii, eos qui poenitenHatil 
negligunt obteatatoVet terrefacfcna. 

VEES. 2. ι Pratdixi et prsedico, ut prsesens se-
cundo, et nunc absens scribo iie qui ante pecca-
vcrunt, et csteris oinnibus , quod si venero ite~ 
rum, non parcam. · * Apostolicam potestaleei 
eiseruil, vira pcccati meto coercere tentans : 
eral enim eis faciie etsuos caaligare, et alienot 
354 punire. Divinisshnus eoim Pelniek Ana^ 
niaiu cl ejus conjugem, qui fucranl ex mmtfo 

* Matth.v, 23, 24. « ibid. 16. · II Cor. χι, 29. b Acl. v. 

YARIiE LECTIONES. 
w έπεύχεται Β. , f μήπως έ λ θ ^ ^ με πρδς υμάς ταπ. δ Θ. μ.—μετανοησάντων. Ua noster ad Cai\t. 1, 4t 

ileiuque ad Ezech. ix, 4, n/si ^ α < ι in hpc postcriori loco πρδς ύμ2ς desiderclur post δ Θεός μ.0υ. 
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«iUcipulorum, verbo morli iradidit. Elymam au- Α νου, τοΰ καταλόγου «ών μαθητών γεγενημένους, λόγω 
tero, qui erat ei inOdelibus, el contradicebat, 
Spse bcatus Paulus tenebris mullavit, videndi 
seosum exstinguensc. 

VEBS. 3. c An experimenlum quserilis qug qui 
in me luquilur Cbristi, qui in vobis non infirraaiur, 
«ed polensest in vobis? ι Expcriri, ut apparet, 
vullis loquenlem in me Cbristum, licet ejus po-
lenliam aperte didicerilis. 

VERS. 4. ι Nam el si crucifixtis esi ex infirrai-
tate, sed vivit ex virtule Dei.» Eisi enim crucis 
passionem suslinuit propler morlalem knaturam 
corporis, vivit tamen, et vilaest, ut Deus et 
Dei Filius. Iluic simile esl illud : ι Solvitetcmplura 

τψ θανάτω παρέπεμψε. Τδν δέ Έλύμαν τών απίστων 
δντα , κα\ άντιλέγοντα, αύτδς δ μακάριος Παΰλος 
«ψ ζόφψ πα ρ έδωκε, τήν δπτικήν αΓσθησιν άποσβέ-
αας. 

γ \ t Έπε\ δοκιμήν ζητείτε 1 Τ τοΰ έν έμο\ λαλοΰν-
τος Χρίστου, δς είς υμάς ούκ ασθενεί, άλλά δυνατεΤ 
έν ύμίν; » Πείραν λαβείν, ώς έοικε, βούλεσθε τοΰ έν 
έμο\ φθεγγομένου Χριστού, καίτοι σαφώς αύτοΰ με-
μαθηκότες18 τήν δυναμιν. 

δ'. c Κα\ γάρ εί έσταυρώθη έξ ασθενείας, άλλά ζή 
έχ δυνάμεως θεού. ι Εί γάρ κα\ τοΰ σταυροΰ τδ 
πάθος ύπέμεινε διά τήν θνητήν τοΰ σώματος φύσιν, 
άλλάζή καΐζωή έστιν ώς Θεδς κα\ θεοΰ Υίός. Τούτψ 
Ιοικε τό · « Λύσατε τδν ναδν τούτον, κα\ έν τρισ\ν 

hoc, el in iribus diebus excitabo ipsum *. ι Quod Β ήμέραΐς έγερώ αυτόν, ι Εί δέ ποτέ μέν ή τού Μονο 
gi aliquando Unigenili divinitas dicitur corpus 
suscitasse, aliquando auiem ipse Pater, boc nul-
lam babel discrepanliam. Quae enim fiunta Filio 
ta?.pe Patri divina Scripiura attribuit. Ita omnkim 
opifex Unigenilus, ilerumque opifex vocaturejus 
Paler. Sed DOS ad sequeulium inlerprelaiionem 
pergaraus. « Nam el nos infirmi sumus in i l lo : 
eed vivemus curo eo cx virtute Dei in vobis. ι Et 
oos eliam simililer et passionum cum eo sumus 
pariicipes, propler ipeum enira eas susiinemus, 
et parlicipes quoque vitae una cum eo erimus. 
Pollicelur enim resurrectionem Dei potentia. 

γενοΰς θεότης λέγεται άναστήσαι τδ σώμα, ποτέ δέ 
αύτδς δ Πατήρ, ούδεμίαν έχει τοΰτο διαφοράν. Τά 
γάρ ύπδ τού Υίοΰ γινόμενα τψ Πατρ\ πολλάκις προσ
αρμόζει ή θεία Γραφή. Ούτω δημιουργδς μέν απάν
των δ Μονογενής, δημιουργδς δέ πάλιν καλείται κα\ 
δ τούτου Πατήρ. Άλλ* έπϊ τά έχόμενα *· τής ερμη
νείας βαδίσωμεν. c Κα\ γάρ ημείς άσθενούμεν έν 
αύτψ, άλλά ζησόμεθα σύν αύτψ έκ δυνάμεως θεού 
είς υμάς. ι Κα\ ημείς δέ ωσαύτως κα\ τών παθημά
των αύτψ κοινωνούμεν, δι* αύτδν γάρ ύπομένομεν 
ταΰτα, κα\ τής ζωής συμμεθέξομεν. Εγγυάται γάρ 
τήν άνάστασιν ή Θεοΰ δύναμις* 

ε'. c Εαυτούς πειράζετε εί έστήκατε έν τή πίστει, YERS. 5. ε Vosmetipsos tenlale si 355 stalie 
in Ade : ipsi vos probate, ι Non nostra, sed vos Q εαυτούς δοκιμάζετε, ι Μή τά καθ' ημάς εξετάζετε, 

laminate , el considerale an vere sitis in άλλάτά καθ' υμάς αυτούς* κα\ σκοπείτε εί αληθώς ipsos examinate 
Hde firmali. ι Annon cognoscilis vosmetipsoa, quia 
Jeaus Gbrislus in vobie est, nisi forle reprobi 
ealis ? ι Oportet enim vos scire quod ipsuin Chri-
slum Dominum inbabitantem habelis. Qui enim 
Aon babet banc cognilioneni, a Ode desertus est: 
Jioc enim dixtt reprobi. Quia enim paulo anle 
dixerai Christum io ipso loqui, docet illoe quod 
ineis babitet et ambulet, juxia propbeticum ora-
culum. 

VERS. 6. c Spero autem quod cognoscetis quia 
not non eumus reprobi. Minaciier boc dixit, 
Unquam spiritualem eis potenliam osteneurue: 
ted suam rursus ostendil benevolentiam. 

VERS. 7. c Oro autem Deum , ut nihil mali fa« 
otatis : non ul nos probali appareamus, sed ut 
Tog quod bonum esl faciatis, nos aulem ul reprobi 
finias. ι Deprecor, inquit, nea vobis aliquam 
occasiouem accipiara , ut aposiolicae graliae vim 
oelendam. Oplo potius, ut voa in omnibus bonis 
raplendealis, nos auiem nostrara poientiam oc-
cullemus. 

e Act. xiii . d Joan. u, 19. 

4π\ τής πίστεως έρηρεισμένοι έστέ. ι Ή ούκ έπι-
γινώσκετε εαυτούς, δτι Τησοΰς Χριστδς έν ύμίν έστιν, 
εί μή τι άδόκιμοί έστε; ι Προσήκει γάρ υμάς είδέ-
ναι δτι αύτδν ένοικον έχετε τδν Δεσπότην Χριστόν. 
Ό γάρ ταύτην ούκ Ιχων τήν γνώσιν, τής πίστεως 
Ιρημος. Τοΰτο γάρ είπεν αδόκιμοι. Επειδή γάρ έφη 
πρδ βραχέος , έν αύτψ τδν Χριστδν φθέγγεσθαν, 
έδίδαξεν αυτούς δτι έν αύτοίς οίχεί κα\ έμπεριπατεί, 
χατά τήν προφητιχήν χρησμολογίαν. 

ς*, c Ελπίζω δέ δτι γνώσεσθε δτι ημείς ούκ έσμέν 
αδόκιμοι. > Άπειλητικώς τοΰτο τέθεικεν, ώς μέλλων 
αύτοίς τής πνευματικής δυνάμεως παρέχειν άπό-
δειξιν * άλλά πάλιν τήν οίκείαν φιλοστοργία ν γυ-

D μνοϊ. 
ζ1, c Εύχομαι δέ πρδς τδν Θεδν, μή ποιήσαι υμάς 

χαχδν μηδέν ούχ ίνα (ίνα μή) ημείς δόκιμοι φανώ 
μεν, άλλ' ίνα ύμείς τδ καλδν ποιήτε, ημείς δέ ώ 
αδόκιμοι ώμεν. ι Άπευχόμεθα, φησ\, πρόφασιν τινα 
παρ' υμών λαβείν, ώστε δείξαι τής αποστολικής χά
ριτος τήν ένέργειαν. Εύχομαι δέ μάλλον υμάς δια-
λάμπειν έν πάσι τοίς χαλοίς, ημάς δέ χρύπτειν τήν 
έξουσίαν. 

V A R I JE LECTIONES. 

" "Η δοκ. ζ. habet nosler ad Cant. ι, 12, et dialog. 3, pag. 346 Garnerii, et etipra ad I Cor. vn, 12. 
Iiemquo ad Gant. m. 9 : Εί δ. ζ, Sed dialog. 1, pag. 284 Garnerii : έπε\ — Χριστού. 1 8 μαθόντες 
SEcum. l f λεγόμενα Β. 
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η'. c Ού γάρ δυνάμεθα τι χατά τής αληθείας, Α VERS. ft. c Non enim possumtis aliqoid adversa* 

Αλλ' υπέρ τής αληθείας. · Πώς γάρ οΓόν τε υμών 
μετιόντων τά πρέποντα τήν τιμωρητικήν ημάς ένέρ
γειαν έπιδ-ίξαι; 

θ'. ι Χαίρομεν γάρ δταν ήμεις άσθενώμεν, ύμείς 
δέ δυνατο\ ήτε. Τούτο δέ χα>. εύχόμεθα, τήν υμών 
χατάρτισιν. ι Διαφόρως τά αυτά είρηκεν, ήν έχει 
περ\ αυτούς άγάπην έπιδειχνύς. 

ι'. t Διά τούτο απών ταύτα γράφω, Γνα παρών μή 
άποτόμως χρήσωμαι, κατά τήν έξουσίαν ήν έδωκε 
μοι δ Κύριος είς οίκοδομήν, κα\ ούκ είς καθαίρεσιν.» 
Έδειξε κα\ τήν τιμωρίαν οίκοδομίαν ούσαν. Ένδς 
γάρ ή δύο κολαζομένων άπας δ σύλλογος τήν ώφέ
λειαν καρπούται. Ούτω τού Άνανίου και τής Σαπ-

veriiaiem, sed pro verilaie. » Quomodo enira fleri 
potesl, ul vobis ea qu» decet obountibus, nos 
ullritem vim ostcndatnus? 

VERS. 9. t Gaudemus eoim, quando nos inflrroi 
Riimug, vos autem polenles estis. Hoc eloranius< 
vcslram consutnmalionem. ι Eadem diverso modo 
dixit, quam in cos babet cbariiaiem ogtendens. 

VERS. 40. ι ldeo ba?c absens sfcribo, ut nori 
prxsens durius agam , secunduni potestatem; 
quam Dominiis dedil mibi in aedificairoftem, 
356 c l n o n l n deslruclioneiu. ι Oatendii eliatn 
poenam aedifieationem egafe. Uno enim vel duobus 
punilig, universus coetus ulililatem capii. lia 

φείρας δεξαμενών τήν τιμωρίαν έπέπεσε φόβος έπ\ β niorluo Anania el Sappbira incidit, inquit, l i -
πάνταί, φησ\, τούς άκούοντας. Ενταύθα τούς αυστη
ρότερους καταπαύσας λδγους, πάραίνεσιν αύτσϊς 
δνησιφδρον προσενήνοχε. 

ια\ ι Λοιπδν, αδελφοί, χαίρετε, ι "Ιδιον γάρ τών 
κατορθούντυ^ν τήν άρετήν ευφροσύνη, c Καταρτί-
ζεσθε. ι Άντ\ τού, Αναπληρώσατε τά ελλείποντα, 
ι Παρακαλείσθε, ι Τής ύπ* αλλήλων έν τοις πειρα-
σμοις παραψυχής απολαύετε, ι Τδ αύτδ φρονείτε, » 
Τή δμονοία συσφίγγεσθε, έν υμών έστω τδ φρόνημα, 
f Ειρηνεύετε, ι κα\ πρδς ημάς, και πρδς αλλήλους, 
χα\ πρδ πάντων πρδς τδν σεσώκότα Θεόν. c Κα\ 6 
Θεδς τής ειρήνης κα\ τής αγάπης έσται μεθ* υμών. ι 

mor magntts in omnes qui audierum «. llic miss.i 
acerbiofe oraiione, uiilem ipsis admonilioneni 
profert. 

VERS. 44. c De caelero , fratres, gatidete. I fco-
rum enim qtit virtntem exercenl proprium esi 
laeiitia. ι Perfeeti estntc. ι ld egl, ea quae desunt 
supplete. c Exhortamini. ι ln tentationibus vo§ 
tmiluo Corisolamini. c Idipsum gapite. > Concordia* 
colligaminf, eadem sit vestra sententia. c Paceiri 
baboic. ι Et nobiscum, el intcr vos, ct in primls 
cum Deo qui (nos) salvavit. f Et Dcus pacis ti 
dilectionis erit vobiscum. > Hacc cnim pfaestarl 
si viderh, omni vos providenlia beabit, qaaftdo-Ταύτα γάρ δρών κατορθούμενα πάσης υμάς αξιώ

σει προνοίας * επειδή τούτων αυτός έστι νομοθέ- _ quidcm ipse bas leges tulit. 
της. 

ιβ'. ι %ΑσπάσασΘε αλλήλους έν άγίφ φιλήματι. j 
Άντ\ τού, άδολους, σωφρόνως, ώς μέλη αλλήλων, κα\ 
σώμα Χριστού;! Ασπάζονται υμάς οί άγιοι πάντες.» 
Συνήψεν αύτοϊς κα\ τούς χατά τήν οίκουμένην πεπι-
στευκότας. 

ιγ\ « Ή χάρις ••τού Κυρίου ημών Τησού Χρι
στού, κα\ ή αγάπη τού θεοΰ, κα\ ή Κοινωνία τοΰ 
αγίου Πνεύματος μετά πάντων υμών. Αμήν. ι Ού 
χατά διαίρεσιν ταΰτα τέθειχεν, ουδέ τά μέν τω Χρι
στψ άπένειμεν, τά δέ τώ Πατρ\, τά δέ τώ Πνεύ
ματι. Πολλάκις γάρ τήν άγάπην έπ\ τοΰ Πνεύματος 
τέθεικε, χα\ τήν κοινωνίαν έπ\ τοΰ Τίού, κα\ τήν 
χάριν έπ\ τοΰ Θεοΰ κα\ Πατρός. Ούτω κα\ έν τή 
πρότερα Επιστολή τήν ένέργειαν Ιτ\ τοΰ Πατρδς 
τεθεικώς. μετ' ολίγα ταύτην έπ\ τού Πνεύματος εΓ
ρηκεν. Έτέρως δέ κα\ τήν τάξιν τέθεικε τών προσ
ώπων, ού τήν ύπδ τοΰ Κυρίου τεθείσαν άνατρέπων, 
άλλά διδάσκων ώς ή τάξις τών ονομάτων ού σημαί
νει φύσεως ετερότητα, ή δυνάμεως, ή άξ'.ω μ ατών 
διαφοράν. Εύξώμεθα κα\ ημείς τής αποστολικής 
ευλογίας άξιωθήναι, κα\ τών έπηγγελμένων τυχείν 
ι/γαθών, χάριτι χα\ φιλανθρωπία τοΰ Θεού χα\ Σω-

VERS. 42. < Saldtate Invicem in bsculo gancto. * 
Hoc eal gine dolo, ei caglc, ui qui siiis invioem 
metnbra , et corpus Cbri&ii. c Saluiant vos saneti 
omnes. > Cum eis conjunxlt eiiam illos qui in 
universo terrarum orbc crediderunt. 

TERS. 43. ι Gralia Domini noslri Jcsu Chrigti, 
el cbariias Dei, ct commiinicatio sancli Spiritiii 
sil cutfi omnibtis vobis. Ameii. ι Non hxc posuit 
per dWisioncin : neque baec quidem Ghrislo t r i -
buit, illa vero Patri, et illa Spiriiui. Sanpe enim 
chariialem dc Spiritu posuit, et communicationem 
dc Filio, et gratiam de 357 Ded el Patre. Sie 
ctiam in priore Epislola cum operationeta de 
Patre posuisset, paulo post eattidem dixit de 
Spirilu. Alio ctiam iftodo posuil ordinem perso* 
naruiti, iion eum subvertens qui fuii posilae i 
Domino, sed docens quod ordo nominum non 
significet ditcrsitaicui naiurae vel polentiae, vel 
dignilalum differenUam. Nos quoque orerfius ut 
aposlolica benediclione dlgni babeamnr, ct boni 
promissa conaequamur, gratia et benignltaie Def 
el Servalorif noslri Jeso Cbrlsti, coni quo Patrt 

• KtL v, 44. < I Cor. χιι, δ, 44. 

VARli: LfeGtlONES. 

μετά 
gadea plane verba r ^ j ^ Β*τ·ι. f*b. v, 3 . Sad epial̂  44(1, ροείβοου atddH κα\ Πατρός d t ^ t R V i 
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ctfiu ftanclfsstmo Spiritu, gloria et magnificenlia , Α τήρος ηρών Τησού Χρίστου, μεθ' ου τω ΠατρΙ συν 
nunc ec semper, et in siecula saculonim. Aoien. τφ παναγίω Ilvf ύματι, δόξα κα\ μεγαλοπρέπεια, 

νύν κα\ άει, κα\ είς τους αιώνας τών αΙώνων. 
Αμήν. 

£eeunda ad Corinlhios Epislola scripta esl Pbi- Ή προς Κορινθίους δευτέρα Επιστολή έγράφη άπδ 
lippis- per Tiluni cl Lucani. Φιλίππων διά Τίτου καί Λουκάβ ι. 

VARliE LECTIONES. 
1 1 Neque banc subgcriplionem dubtlo male Tbeodorelo iribui. Supra quidem in praefalione nd Panli 

Epistolas, pag. 3, nibil de toco, unde scripla sil lia?c ad Corinibios Epislola, conimemoral, uisi quod 
Paulus, dum eam scribcrcl, Tncrit in Macedoma versatus. Nibil vero ibi de nunliis; ct vero eliam ad bujus 
Epislolae cap. vm, 18 pmpicue cum Tilo tradii Barnabam niissnm csse, forle eiiain Apullonium (id 
v. 2 i ibid.), non Lucaui. 

ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
ΕΠίχκοαοτ κτροτ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΗΣ ΠΡΟΣ ΓΑΛΑΤΑΣ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ. 

ΒΕΑΤΙ THEODORETI 
EPISCOPI CTRENS1S 

INTERPRETATIO EPISTOUB AD GALATAS. 

358 ARGUMENTUM. 
JLgre&leet inculluin genus Galaiarumbeaiissimu* 

Paulue excoluit, et in eo semina pielatis dejecit. 
Crescentibus bis, el copiosam segetem ostenden-
tibus, accedenlee quidam e\ Judxis qui* credi-
derant, superflua legis asseminare magno sludio 
conlendcbant, divinissimos apostolos Pelrum , 
el Jacobuni, el Joannem, cl alios omnesae habere 
magislros glorianles, el illorum se pbcila ob-
eervare jaclanies : divinum auiem Paulum caluni-
nianies, cl ipsum nec Domini doclrinam acce-
pisse 359 dicenles , el cum fuerit aposiolorum 
discipulus , doclrinae illum regulam corrumpere, 
ei praeier illorum decreium legem t ransilire. Gum 
haec ci bis similia dkereni, mullie Galatis per-
euascrunl legalem inslituiionem amplecii, el cir-
cuiucisioneni suscipere. Quod cum rescivtsset 
divinus Apoalolus, scripsil bnnc Epistolam , et 
calumniarum quae in ipsum illaUe fuerant falsila-
lcm arguens, el viiae ex lege insUltnionem posl 
graiiaiu supervacaneam oslendens. Priinum au-
tem sua ipsius cxposuii, docens se quoque su-
pernam vocationem asscculuin eesc, non hominum 
doctrina, acd a Domini voce persuasum. H«c 
autem dicit, non apostolis detrahens, sed mor-
bum qui ingruerat aplis curans medicamentie. 
Quod enim seipstim vocet abortitum, ei se apo-
iMornm ultimum, et peeeatorum primum, ei 

ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 
Άνήροτον μεν χαλ Ασπαρτον τών Γαλατών τδ γέ

νος δ τρισμακάριος έγεώργησε Παύλος, κα\ τά τ?,ς 
εύσεβείας έν αύτω κατέβαλε σπέρματα * αυξανομέ
νων δέ τούτων, κα\ βαθύ δεικνύντων τδ λήϊον, άφ-
ικδμενοί τίνες τών έξ Ιουδαίων πεπιστευκδτων, τά 
περιττά τού νδμου παρασπείρειν έσπούδαζον, τούς 
θειοτάτους αποστόλους, Πέτρα ν , κα\ Ίάκωβον, καί 
Ίωάννην, κα\ τούς άλλους άπαντος διδασκάλους 
έχε ιν αύχούντες, καΛ τά τούτοις δοκού ντα ποιεϊν 
νεανιευόμενοι, τδν δέ θεσπέσιον διαβάλλοντες Παύ-
λον, κα\ φάσκοντες μήτε τής Δεοποτικής αύτδν ήξιώ-
σθαι διδασκαλίας, κα\ τών αποστόλων μαθητή ν γε-
γενημένον, τδν τής διδασκαλίας διαφθείρειν κανόνα, 
κα\ παρά τδν εκείνων δρον παραβαίνειν τδν νόμον. 
Ταύτα κα\ τά τούτοις προσόμοια λέγοντες, πολλούς 
έπεισαν τών Γαλατών τήν νομική ν πολιτείαν άσπά-
σασθαι, κα\ τήν περιτομήν καταδέξασθαι. Μαθών 
τοίνυν δ θείος Απόστολος, τήνδε γέγραφε τήν Έπι
στολήν * τών δέ .κατ* αυτού γεγενη μένων διαβολών 
διελέγχων τδ ψεύδος, κα\ τήν κατά νόμον πολιτείαν 
μετά τήν χάριν περιττή ν άποφαίνων. Πρώτον δέ τά 
καθ' έαυτδν έξηγήσατο, διδάσκων ώς κα\ αύτδς τής 
άνωθεν τετύχηκε κλήσεως, ούκ ανθρώπων διδασκαλία 
πεισθείς, άλλ' ύπδ τής Δεσποτικής φωνής. Ταύτα Ιϊ 
λέγει, ού τά τών αποστόλων σμικρύνων, άλλά την 
έπισκήψασαν νόσον προσφόροις θεραπεύων φαρμά-
κοις, "Οτι γάρ ίχτρωμα καλεί έαυτδν, καί t w 
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αποστόλων έσχατον,χαί τών αμαρτωλών πρώτον, Α btasphemum nomiitct, et pencculorem el iujuriumy 

qui ejus ecripla legtint. Sed hic, duw κα\ βλάσρημον ονομάζει, και διώκτην, xa\ v6*p«-
σΓήν, ισασιν οί τοις εκείνου γράμμασιν έντυγχάνον-
τες/Αλλ* ενταύθα τήν γεγενη μένην βλάβην άποσκευα-
ζόμενος , γυμνώσαι τΑ καθ' έαυτδν ήναγκάσθη , καί 
τών διαφθείρε».ν τδ Εύαγγέλιον πειρωμένων τήν ψευ-
δολογίαν έλεγχων , κα\ τών έκείνυις ύποταχθέντοιν 
θεραπεύω ν τδ πάθος. 

ΚΕΦΑΛΑ ΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ, 
c Παύλος απόστολος ούκ άπ' ανθρώπων, ουδέ 

δι* Ανθρώπου1, ι Ευθύς τδ προοίμιον τήν γεγε*η-
μένην ελέγχει διαβολήν. Τής γαρ αποστολικής έφη 
χάριτος ήξιώσθαι, ουκ ανθρώπων αύτφ τούτο διδω-
κότων τδ δώρον · ούδε\ς γάρ αύτδν τών Θείων 
έζώγρησεν αποστόλων, άλλ* αύτδς·δ Δεσπότης ούρα-

ii sciunt 
damnum qnod acccperant anrtditur, acs suas pa-
lefacere toacltie cst, lum eos qui Evangeliuin 
corruinpcre conabanlur falsi convincendo, tuin 
corum qui ab illis inducli cranl morDum curando» 

3 6 0 GAPUT PIMiUM. 
VERS.I. < Paulusapostolus non abhomiuibus, 

que pcr bominem. ι Procemuim slalim illalam in 
cmii caluinniaui arguit. Apostolicam enim graiiam 
se accepisse dicil, non boininibus ei boc douum 
dnnlibus : nullus cnim ex divinis eum cepit apo*» 
stolis, sed ipsc Dominus vocavii eum coeliius, bo-

νόΟεν έκάλεσεν, ούκ άνθρώπψ χρησάμενος ύπουργψ. Β m inc non usus adininisiro. Hoc enim dixil, non 
Τούτο γάρ εφη, ού δΥ άνθρωπου. Ειτα δείκνυσι 
τδν καλέσαντα. ι Άλλά διά Ιησού Χριστού *. · Κα\ 
ίνα μή τις ύπολάβη ύπουργδν εΐναι τού Πατρδς τδν 
Υίδν, εύρων προσκείμενον τδ διά, έπήγαγε · ι Κα\ 
Θεού Πατρδς τού έγείραντος αύτδν έκ νεκρών. · 
Έφ' έκατέρου γάρ προσώπου τδ, διά, τέθεικε, δι
δάσκων ώς ούοεμίαν φύσεως ή πρόθεσις αύτη ση
μαίνει διαφοράν. Καϊ τδ, έγείραντος αυτόν έκ 
νεκρών, ού τής τού Μονογενούς θεότητος αίνίττεται 
τήν άσθένειαν ουδέ γάρ περί τήν θεότητα τδ πάθος 
γεγένηται* άλλά τήν τού κηρύγματος δείκνυσι συμ-
φωνίαν, δτι τής θείας ενανθρωπήσεως τδ μυστήριόν 
ού μόνος Υίδς ώκονόμησεν, άλλά κα\ αύτδς δ Πατήρ 
κοινωνός έστι ταύτης τής προνοίας. Επειδή γάρ οί 
τώ /όμψ συνηγορούντες τδν Θεδν Οεραπεύειν διά τής 
τού νόμου φυλακή; ύπελάμβανον, δείκνυσιν δ θείος 
'Απόστο/ος ού μόνον τδν Υίδν, άλλά κα\ τδν Πατέρα, 
τής Καινής χορηγδν Διαθήκης. 

β'. ι Κα\ οί σύν έμοΛ πάντες αδελφοί, ι "Εδειξεν 
ώς πολλούς Ιχει τού κηρύγματος συνεργούς. « \α ϊ ς 
Έκκλησίαις τής Γαλατίας, ι Ού γάρ μιφ πόλε ι, άλλά 
παντϊ, γράφει τψ έθνει· πανταχού γάρ είρψεν ή 
νόσος. 

γ', δ'. < Χάρις ύμιν καί ειρήνη άπδ θεού Πατρδς, 
κα\ Κυρίου ημών Τησού Χριστού, τού δόντος έαυτδν 
υπέρ τών αμαρτιών ημών. > Έδειξε τήν κατά νόμον 
πολιτείαν τών αμαρτημάτων απάλλαξα ι μή δυνηθεί-
σαν, άλλά τ̂δν Δεσπότην Χριστδν, τδν υπέρ ημών 
καταδεξάμενον θάνατον, κα\ τών τής αμαρτίας δφλη-
μάτων τδ γένος έλευθερώσαντα. c "Οπως έξέληται 
ημάς έκ τού ένεστώτος αίώνος πονηρού, ι Α2ώ>*α 
πονηρόν ού τά στοιχεία προσηγόρευσε κατά τήν Μα-
νιχαίων έμβροντησίαν,άλλά τδν παρόντα βίον, τουτ
έστι τήν πρόσκαιρον ταύτην τών ανθρώπων διαγωγήν, 
έν ή χώραν έχει τδ πλημμελείν. θνητήν γάρ έτι 
περικείμενοι φύσιν, οι μέν τά μείζονα τών αμαρ
τημάτων τολμώμεν, οί δέ τά έλάττονα* είς δέ τήν 
άθάνατον έκείνην μεταστάντες ζωήν, κα\ τής παρ
ούσης άπαλλαγέντες φθοράς, κα\ τήν άφθαρσίαν έν-
δυσάμενοι, κρείττους τού άμαρτάνειν έσόμεθα. Ταύ-

per liominem. Deinde eum qni vocavil ostendil i 
< Scd per Jesum Chrislum.» El ne quis exisliiua* 
rel Filiuin esse Patris adininislrum, reperiens ad-
jectutu illud per, subjunxil: c Et Deum Palreni 
qui suscilavii enm a morluis. > De ulraque enim 
pcrsona posuil illud, per, docens ab bac praepoei* 
tionc nullam signifieari naturae differentiam. Hoc 
qtioque, qui sutcilauil eutn ά moriuis, non divini* 
tatie Unigeniti iniirmitaiem denotat: nec entm 
passio circa divinitatero facta esl : sed pnedteft-
tionis concordiam oalendit, quod divinae incarna* 
tionis myslerium non solus Fitius dispensaverlf, 
sed ipse eiiam Paler ejus fueril providentiae partf-

Q ceps. Quoniam enim qui legem defcndebanl, te 
Deum per lcgis observationem colere existimabant; 
oslendil divinus AposloIus, noo soluin Filium, sed 
-etiam Palrein Novum Testamentum tradidisse. 

YERS. 2. ι Ει qui mecum smit omncs fralrcs.» 
Ostendii sc babere midios adjulorcs praedicationie. 
« Ecclesiis Galaiiae. · Non enim uni civilati, aed 
toli generi scribit: ubique enim scrpserai morbna. 

YERS. 5,4. c Gralia vobis et pax a Deo Patre nottro» 
ct Domino Jesu Gbristo, qui 3 6 1 dedil semet-
ipsum pro peccalis noslris. > Oslendil legalem viUa 
insiituiionem non potuisse a peccalis libcrare, aed 
Gbrislum Dominum, qui pro nobis morlem subiil, 

^ ct genus (humantun) a peccaii debitis liberavit» 
« Ut eriperet nos de prasenti saeculo nequara.» 
Nequam icsculum vocavit non elemenla, \ki stupor 
Μmicbaeorum voluit, sed praesentem vilam, hoc 
esl, brcvcm istara humanae vitae iransaciioncm, 
in qua locum habct pcccalum. Qui euim mortali 
adbuc natura suinus circumdati, alii majora, alii 
minora peccala admillimus. Sed poslquam ad im-
mortalem illam vilam iradudi, et a praesenti cor-
rupiione eruti fueriraus, peccato erirauasuperiojre». 
Hanc aulem nobis speoa dedil Chrislus Oominua, 
qui pro nobis mortem subHt, et primvs qvldem 

YARIiE LECTIONES. 
1 δι* ανθρώπων habe( a ( | Cant- *h ' · 1 Xp t < r : o ,J al>erai a libro Hervcii. 
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rjrrcxila murlui*,nobieaulcmomnibusresurr€Ctio- \ τηνδέ τήν ελπίδα δέδωκεν ήμίν δ Δεσπότης Χριστδς, 
neiiiesl poUiciltis: eripuitaulemnosapraesenti rpalo, 
bocesta pr*aentis viiaeconversaiione,in qua locura 
habel improbilas. Quod aulcm non omnibus damnosa 
litbaec vita, ipse docuit Apngioltis.lia enim dicit: 
cQuod si vivere in carne boc mihi fruelusopcrisesl, 
etquid * cligam ignoro, > el praefert vivere quain 

<um ChvUio essc, proplcr lucrutn quod binc ori-
-lur. Dicil eliam de Epapbrodilo : « Misertus est 
ejus Doininus vitain ei iargiens . » Prxsens itaque 
«eculum non esl nalura malum: sed in ea non-
nulli improbe versanlur. Oslendil ciiam, quam sit 
momentaneum. Prcvsens enim seu insians id voca-
vit. Chrislus ergo Duiuinus non solutn salulein 
362 noslram procuravit, sedPairem eliam babet 
(omprobantem. Hoc eiiim subjunxit : 

τδν υπέρ ημών καταόεξάμενος θάνατον, κα\ πρώτος 
μέν άναστάς έκ τών νεκρών, πάσι δέ ήμίν υποσχό
μενος τήν άνάστασιν. Έξείλετο δέ ημάς τοΰ ένεστώ-
τος πονηροΰ, τουτέστι τής κατά τδν παρόντα ,3ίον 
διαγωγής, έν ή χώραν Ιχει τά τής πονηρίας. "Οτι 
δέ αύτη ού πάσιν επιβλαβής ή ζωή, αύτδ; έδίδαξεν ό 
Απόστολος. Λέγει δέ ούτως* « ΕΙ δέ τδ ζήν έν σαρκ'ι 
τούτο μοι καρπδς έργου, κα\ τί αίρήσομαι ού γινώ-
σκω· » κα\ προτίθησι τού σύν Χριστψ είναι τδ ζήσαι, 
διά τδ εντεύθεν φυόμενον κέρδος. Κα\ περ\ Έπαφρο-
δίτου φησ\ν, δτι < Ήλέησεν αύτδν ό θεδς τήν ζωήν 
αύτψ χαρισάμενος. ι Ού τοίνυν φύσει πονηρδς ό 
παρών α ίων, άλλ* έν αύτψ παρά τίνων πονηρία 
τολμάται. "Εδειξε δε αυτού κα\ τδ πρόσκαιρον · t.r-

Β εστώτα γάρ προσηγόρευσεν. Ό μέντοι Δεσπότης 
Χριστδς ού μόνον τήν ήμετέραν ώκονόμησε σωτηρίαν, άλλά τδν Πατέρα συνευδοκούντα Εχει. Τούτο γάρ 
απήγαγε-

cSecuiidumvolunlalem DeieiPatiis nostri, (VERS. 

$) cuigloria in saecula saeculoruin. Amen. > Lbique 
«Pairem ciun Christo conjungii, doccns ei quoque 
placere, ut nosnonex leg<>, sed ex Evanjiclio viiam 
iasliluamus. Hic ergo prafatiouem absolvit, quam 
novo cum decore conlexuii, el quis sit piaedicalio-
«U ecopus summaiim edocuit. Deiuceps vero accu-
•are incipit. 

Vsss. 6, 7* ι Miror qnod sic cito iransfcrimini 
ab eo qui vos vocavit in gratia Dei, in aliud Evan-
geliuni. Quod non est aliud : nisi sunt aliqui qui 
vos conturbanl, ei volunt convcrlere Evangeliura 
Cbrisli. » Accusatioiiero auinma implevil sapienlia. 
Oslcudit cnim observaiionetn kgis negaiionem 

« Κατά τδ θέλημα τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς ήμών9 

(ε') ψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. ι 
Πανταχού συντάττει τώ Χριστώ τδν Πατέρα, δι
δάσκων ώς κα\ αύτψ συνδοκει, μή νομικώ; ημάς, άλλ' 
εύαγγελικώς πολιτεύεσθαι. Τήν μέν ούν πρό^όησιν 
ενταύθα πεπλήρωκε, καινοπρεπώς αυτήν ποιησά-
μενος, κα\ τδν τοΰ κηρύγματος έν κεφάλαίψ διδάξας 
σκοπόν. "Αρχεται δέ τών εγκλημάτων ούτως* 

ς% ζ*. « θαυμάζω δτι ούτω ταχέως μετατίθεσΟε 
Απδ τοΰ καλέσαντος υμάς έν χάριτι θεοΰ είς έτερον 
Εύαγγέλιον. "Ο ούκ έστιν άλλο · εί μή τινές είσιν οί 
ταράσσοντες υμάς, κα\ θέλοντες μεταστρέψαι τδ 
Εύαγγέλιον τού Χριστού, ι Πολλής σοφίας τήν κατ
ηγορίαν έπλήρωσεν. "Εδειξε γάρ τοΰ νόμου τήν φυ-

cssc legislaloris « Non enim dixil, Transferimini C λακήν Αρνησιν τού νομοθέτου. Ού γάρ είπε, Μετα-
ab hac doclrina in hanc, sed, ab eo qui vos vocavit. 
Quisnam sil autem qui vocavit, doceni quae conse-
quuntur, ingratia Dei. Ipse, inquil, Pater qui le-
geni dedU, voe vocavii ad boc Evangelium. Gum 
hoc crgo reliquistis, et ad legem reversi eslis, ab 
eoqui vocavit defecislis. Hoc autem relicto Evan-
felio, aliud non invenietis. Non enim alia per 
iios, alia pcr alios apostolos praedicat Dominus : 
tcd idem praedicamus oinnes, quolqaot sumug 
amaloreft veritaiis.Qui aulem conlrariasentiunl.nibil 
vobis divinum tradunt, sed divina conantur cor-
rtnnpere. Deinde adversarioruni recordatione incen-
tus,cl juataindignaiionQ percilug, a pielale alicnum 
•ppellai euraqui conatur alia predicare, et claroat: 

Yms. 8. 363 1 , i c e l n o*> a u l ^ngelas de 
eaelo evangetizet vobis pnreterquam quod evange-
Irtavlmu-s vobis, analbeina sit.> Quoniam illi dice-
bant «tinos apostota legera servare, illos qaidem 
dtf innfc reliquit Aposioltt» at invidia quadam et 

» Phinpp. i, 23. * Pbilipp. n, i7 . 

τίβεσθε άπδ τήσδε διδασκαλίας είς τήνδε, άλλ', άπό 
τον χαΛέσαγτος υμάς. Τίς δέ δ καλέσας, τά έξή; 
διδάσκει, ir χάριτι θεον. Αύτδς υμάς, φησ\ν, 
δ Πατήρ δ τδν νόμον δεδωκώς, είς τόδε τδ Εύαγγέλιον 
κέκληκε. Τοΰτο τοίνυν καταλιπόντες, κα\ είς τδν 
νόμον πάλιν δρομήσαντες, αυτού τού κεκληκότος 
άπέστητε. Κα\ τούτο δή καταλιπόντες τδ Εύαγγέλιον, 
έτερον ούχ εύρήσετε. Ουδέ γάρ Αλλα μέν δι1 ημών, 
άλλα δέ διά τών άλλων αποστόλων δ Δεσπότης κηρύσ
σει · άλλά τδ αύτδ κηρύττομεν άπαντες, δσοι τής 
αληθείας ύπάρχομεν έρασταί. Οί δέ τάναντία φρο-
νοΰντες, ουδέν ύμιν θείον προσφέρουσιν, άλλά τά 
θεΤα παραφθείρειν έπιχειρούσιν. Ειτα θερμανθείς έκ 
τής μνήμης τών εναντίων, κα\ τψ δικαίψ ζέσας 
θυμψ, άλλότριον τής ευσέβειας καλεΓ τδν έτερα κη
ρύττειν πειρώμενον, κα\ βο$-

rf. ι 'ΑλλΑ κα\ έάν ημείς ή άγγελος· έξ ούρανοΰ 
εύαγγελίζηται * ύμιν παρ* δ εύηγγελισάμεθα, ανάθεμα 
Ιστω. ι Επειδή εκείνοι τούς θείους έλεγον Αποστόλους 
τδν νόμον φυλάττειν, εκείνους μέν καταλέλοιπεν δ 
θείος Απόστολος, Να μή δόξη φθόνφ τιν\ κα\ δυσμε-

VAMA LECTI0NE5. 
1 ΚΑν έγώ ή άγγ. — εύαγγελίσηται υμάς παρ* δ παρελάβετ», άνάθ. Ιστω. Sk notler ad I Cor. xui, 3. 

Meiupe verba DIIJUS et nool veraos conjuaxit, · ευαγγελίζεται Β. 
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κία τοΰτο ποιείν, έπ\ δε τδ μείζον έχώρησε, πάντα Α malevoleniia videreiur * boc facere : ad Id auiem 
συμπεριλαμβάνων διά τοΰ μείζονος, κα\ πρδ τών 
Αλλων έαυτδν υπέβαλε τή άρ$. Αγγέλων δέ έμνη-
μόνευσεν, ού τοΰτο ύφορώμενος, μή τις τών Αγίων 
αγγέλων εναντία διδάξη τφ Οείφ κηρύγματι* ήδει 
γάρ ώς αδύνατον τούτο * άλλά διά τούτου πάσαν 
ανθρώπων καινοτομία ν έκβαλών. 

c Ώς προειρήκαμεν, κα\ Αρτι πάλιν λέγομεν, 
τις υμάς ευαγγελίζεται παρ' δ παρελάβετε, ε Ρ 

ανάθεμα έστω. ι Μή γάρ δή τις ημάς νομιζέτω 
θυμφ είρηκέναι τά πρότερα* τούτου γάρ δή χάριν 
κα\ δεύτερον τά αυτά είρήκαμεν. Ενταύθα μέντοι 
τούς αγγέλους καταλιπών αορίστως εΤπεν * ΕΓ τις 
υμάς εναγγεΛίζεται. Κα\ διδάσκων ώς τήν τοΰ 

quod niajus est processit, omnia per id quod ι 
jus est comprebendens, et seipsum ftnte alios »ub~ 
jecit exsecralioni. Aogelorum autem meminif, non 
quod suspicarelur ne quis sanctorum angeloriim 
doceref conlraria divinae praedicaiioni; sciebat 
enim boc fieri non possc, sed ut Jioc ipso omnem 
bominum noviialein expellereu 

VERS. 9. c Sicut pradixiinusv et minc itenm > 
dicimus, si quia vobis evaiigclizaverit praeler Id 
qnod aecppislts, analhema sit. ι Nemo eniin e i i -
slimet nos per irani priora dixtsse : ideo-eniui ·*-
dem iiernm diximus. Porro auletn, prsntcrmistis 
bic angelis, indefinile dixit : Si qui$ vobis eranfe-
lizat.Ei doccnsquod Dei cultiim omnibus simulprav 

Θεού θεραπείαν πάντων δμού προαιρούμενος ταΰτα ferens baec dicere coaclus sit, subjtinxit 
είπ:ίν ήναγκάσθη, έπήγαγεν 

ι'. < "Αρτι γάρ ανθρώπους πείθω, ή τδν Θεδν; ή 
ζητώ άνθρωποι ς άρέσκειν; Εί γάρ Ιτι άνθρώποις 
ήρεσκον. Χριστού δούλος ούκ άν ή μην. · Εί θερά
πευε ιν ανθρώπους έβουλόμην, ού τοίς διωκομένοις 
συνηριθμούμην, άλλά τοίς τή άληθεία πολεμούσι 
συνεταττδμην. Μ ηδείς με τοίνυν ήγείσθω τήν παρ' 
ανθρώπων δόξαν θηράσθαι, κα\ τούτου χάριν τούσδε 
τούς λόγους ύφαίνειν. Εντεύθεν λοιπδν διηγείται 
δπως μέν ύπδ τής θείας εκλήθη χάριτος, δπως δέ 
πρδς τούς κορυφαίους τών αποστόλων τάς περ\ τοΰ 
κηρύγματος έποιήσατο συνθήκας. 

ια'. ι Γνωρίζο) δέ ύμίν, αδελφοί, τδ Εύαγγέλιον 

YERS. 10. < Modo enim bomitiibus suadeo, an 
Deo ? An quaero boiuinibus placerc ? Si adbuc bo-
nrinibus placerem, Gbrisli servus non essem. ι Si 
homines colere velldm, non inter eos mnnerarcr 
qui paiiuniur persecuiioaem, sed iis adjungerer, 
qui cum verilaie belluui gerunl. Nemoergo me 
exisiiraet venari gloriam ab bominibus, eaque de 
causa ba?c qus dico conlcxere. Ab hoc loco dein* 
ceps narral quomodo a divina gralia vocalus tii», 
et quomodo cum aposlolorum coryphaeis de prredi-
calione pactmn fecerit. 

YERS. i l . cMolum eiiim 3 6 4 yob\s facio, fra* 
τδ ευαγγελισθέν ύπ' έμοΰ, δτι ούκ έστι κατά άν- Q tres, Evangelium, quod evnngelizatum esl a ne# 
θρωπον. ι Ούχ ύπδ ανθρωπίνων, φησ\, σύγκειται 
λογισμών πόθεν τοΰτο; 

ιβ'. ι Ουδέ «γάρ έγώ παρ' άνθρωπου παρέλαβον 
αύτδ, ουδέ εδιδάχθην. > Άλλά τίνα έσχες διδάσκαλον; 
c Άλλά δι' άποκαλύψεως Ιησού Χριστού. > Άγαν 
σοφώς τδ δι* άποκαλύψεως τέθεικεν. Αναληφθείς 
γάρ ή ν δ Δεσπότης Χριστδς, κα\ ούκέτι ομοίως 
Απασιν έωράτο · αύτψ δέ κατά τήν όδδν απεκαλύφθη, 
χα\ τής τού κηρύγματος διακονίας ήξίωσε. Ταΰτα 
δέ πάλιν πρδς τάς εκείνων τέθεικε διαβολάς, διδάσκων 
ώς ουδέ κατά τοΰτο τών αποστόλων άποδεί τών Αλ
λων. "Ωσπερ γάρ εκείνοι παρ' αυτού τήν διδασκαλίαν 
παρέλαβον, ούτω και αύτδς αύτδν έσχε διδάσκαλον. 

ιγ*, ιδ'. ι Ήκούσατε γάρ τήν έμήν άναστροφήν 
ποτε έν τψ Τουδαίσμψ, δτι καθ' ύπερβολήν έδίωκον 
τήν Έκκλησίαν τοΰ θεοΰ, κα\ έπόρθουν αυτήν. ΚαΙ 
προεκοπτον έν τψ Τουδαίσμψ υπέρ πολλούς συνηλι-
<ιώτας έν τψ γένει μου, περισσοτέρως ζηλωτής 
υπάρχων τών πατρικών μου παραδόσεων. » Ουδέν 
υμάς λέληθε τών κατ* έμέ. ΕΙ γάρ πολλοίς σταθμοί ς 
άφεστήκατε τοίς Ίουδαίοις, άλλ* ούν ή φήμη δι-
έδραμε πάντοσε, κα\ δήλα τά κατ* έμέ πεποίηκεν 
άπασιν * δτι πάλαι δυσμενής τής Εκκλησίας, και 
προφανής ήμην πολέμ·^ σκοπδν έχων έκ βάθρων 

quod non est secundum hominem. t Non csl, in-
quh, ab bumaniscogilalionibus composUijro. Undt 
igilur hoc ? 

Vsas. 12. ι Neque enim ego ab boniine accepi 
illud, neque didici.> Sed quemnam habuiali do-
ctorem ? ι Sed per revelaiionem Jesu Cbrisii. » St-
pienler admodum posuil, per revelationem. Asauw-
plus enim erai Chrisius Dominus, et non amplius 
siniiliter ab oinnibus videbaiur : ei autem in via. 
revelalus est, eumqiie ad praedicalionis minitte* 
rium desiguavit. Haec autein mrsua posuiladversui 
illorum calumniaa, docens se ne iabuc qtridemett* 
aliis aposiolis inferiorein. Sicut cnim illi ab ipto 
doctrinam accepcrunt, iia etiam ipsc ipsum doclo* 

D rcm habiiit. 
YERS. 13, U . « Audistis emm coBversalioneia 

meam ' aliquando in Judaismo, quouiaui aupra 
modum perseqitebar Eeclesiam Dei, et expugnabam 
iilam. Et proQciebam in Judaismo supra muitot 
coaptaneos meoa in genere meo, abundantius asmiip 
ialor exsislens palernarum niearum Iradiiionum.i 
Nibil vos lalct eorum qun? ad me perlinenl. EUl 
enim sialionibus mullis a iudasis dislalis, faroa ln~ 
men ubique pervasii, et mea omnibue manifesta 
reddidit. Namque olim Ecclesise infeelus el hotlia 
eram manifeslus, proposilum habens ejux funda-

ΥΛΙ1ΙΛ LECTIONES. 

* εί — Ιστω. Εί'ΐΛΐη ^ Jiom. xiv, 5. 0i#f. ecd.t l i , 6, p;ig. 595. Sirra. ?, 10, pag9 119. 
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nienta fundilus evertere, et ardentius sequalibus Α άνασπάσαι τά ταύτης θεμέλια, κα\ τών ήλικιωτών 
mels incitabar advcrsus veriiaiis praedicatores, et 
h«c faciebam legem defendens, cl dum eam defen-
derem, mibi adversaria erat Evangelii praedica-
tlo. 

YERS. 15, le.iGiim autem plaeuit 365 D e 0 1 u i 

roe eegregavit ex utero malris me#. ei vocavii per 
graiiam suam, ut revelaret Filium suom in me, ut 
etangelizarem Utum in gentibus.iRursus hic Patrem 
Filioconjunxit, el eum dixil quae ad ipsum perline-
bant anie ssecula cognovisse, et poslea vocasse 
quando sibi visum est. Hanc aulem, inquit, gratiam 
impertiil mihi, non ut legem praedicein, sed ut Fi-
lium gentibus revelem. 

c Continuo non acquievi carni et sanguini, 
(YERS.17) nequo vcni Hierosolymam ad anteces-
sores meos aposiolos. > Ilaec omnia dicit adversus 
illorura calumnias. lll i enim dicebant eum acce-
piese doctrinam ab aposlolis, sed ea quie conve-
nerant iransgredi. Cogitur ergo res suas narrare, 
quod in nulla fecit Epistola. Dicii autcm : Cum 
illa vocaiione dignus essem babitus, non stalim 
eueurri Hierosolymam, sed mihi suffecit a Deo 
dala gralia : fuisset enim valde absurdum, ut qui 
docirinam a Deo acceperam, de ea communicarem 
cum bominibus. ι Sed abii in Arabiam, et iterum 
reversus sum Damascum. > Slatim pnedicalionem 
aggressus sum, iis qui Dei cognilionem nonduaa 
«eceperant, Evangelium affcreus. ^ 

YERS. 18. ι Deinde post annos trcsveni Hiero-
•olyrnam videre Pelrum. ι Et buc rursus ostendit 
ejus animi virtutem. Etenim cum bumana doclrina 
non indigeret, ui qni ab universoruro Deo eam ac-
ceperai, aposiolorum principi convenientem hono-
rem * iribuil. Proplcrca enim ad euiu venerat, 
raon ul ab eo altquid discerct, sed ut solummodo 
videret. 366 Sinml anilem benevolenliam ostendit. 

ι Et mansiapud ouro diebusquindccim. (VERS.49) 
Alium aulem apostolorum vidi ncminem, nisi Ja-
eobum fratrem Domini. ι Vocabatur qnidem fra-
fcr Domini, sed non eratnatura. Ncc vere fuit Jo-
•ephi fllius, ut quidam existimarunt, ex priori ma-

θερμότερον κατά τών τής αληθείας έκινούμην κηρύ
κων, κα\ ταΰτα έποίουν τώ νόμω συνηγόρων, κα\ 
τούτω συνηγορούντι άντίπαλον τού Ευαγγελίου τδ 
κήρυγμα ήν. 

ιε', ις'. ι "Οτε · δέ ηύδόκησεν7 δ θεδς 8 δ άφορί-
σας με έκ κοιλίας μητρός μου, κα\ καλέσας διά τής 
χάριτος αυτού, άποκαλύψαι τδν Γίδν αυτού έν έμο\, 
Γνα εύαγγελίζωμαι αύτδν έν τοις έθνεσιν. > Πάλιν 
ενταύθα συνήψε τώ Υίψ τδν Πατέρα, κα\ αύτδν έφη 
κα\ πρδ αίώνων προεγνωκένα! τά κατ* αύτδν, κα*· 
μετά ταύτα κεκληκέναι καθ' δν καιρδν έδοκίμασε. 
Ταύτης δέ μοι τής χάριτος μεταδέδωκεν, ούχ Γνα 
τδν νόμον κηρύττω, άλλ* Γνα τδν Υίδν αποκαλύψω 
τοις Ιθνεσιν. 

Β c Ευθέως ού· προσανεθέμην σαρκ\ κα\ αΓματι,(ιζ') 
ουδέ άνήλθον είς Ιεροσόλυμα πρδς τούς πρδ έμοΰ 
αποστόλους, ι Ταΰτα πάντα πρδς τάς εκείνων λέγει 
διαδολάς· έκεΓνοι γάρ αύτδν έλεγον τής τών αποστό
λων ήξιώσθαι διδασκαλίας, παραβαίνειν δέ τά συγ
κείμενα. Αναγκάζεται τοίνυν τά καθ' έαυτδν διηγή-
σασθαι, δπερ ουδέ έν μια δέδρακεν *Επιστολή. Λέγει 
δέ, δτι Τής κλήσεως εκείνης άξιωθεΊς, ούκ είς τά 
Ιεροσόλυμα παραυτίκα άνέδραμον,άλλ' ήρκέσθην τή 
παρά τού θεού δοθείση μοι χάριτι. Κα\ γάρ λίαν 
Ατοπον ήν, τδν παρά τού θεού τήν διδασκαλίαν δεξά-
μενον, άνθρώποις περ\ ταύτης άνακοινοΰσθαι. c Άλλά 
άπηλθον είς Άραβίαν, κα\ πάλιν ΰπέστρεψα zlz Δα-
μασκόν. ι Εδθύς τοΰ κηρύγματος ήψάμην, τοίς μη-

Γ δέπω τής θεογνωσίας ήξιωμένοις προώρων τδ Εύαγ
γέλιον. 

ιη'. c Έπειτα μετά έτη τρία άνήλθον είς Ιεροσό
λυμα ίστορήσαι Πέτρον. ι Κα\ τούτο πάλιν δείκνυσιν 
αύτοΰ τήν άρετήν τής ψυχής. ΚαΙ γάρ μή δεόμένος 
άνθρωπίνης διδασκαλίας, άτε δή ταύτην παρά τού 
θεοΰ τών δλων δεξάμενος, τήν πρέπουσαν απονέμει 
τψ κορυφαίψ τιμήν. Τούτου γάρ χάριν πρδς αύτδν 
άπεληλύθει, ούχ ίνα τι παρ' αύτοΰ μάθη, άλλ' Γνα 
μόνον θεάσηται. Δείκνυσι δέ κα\ τδ φίλτρον. 

ι Κα\ επέμεινα πρδς αύτδν ημέρας δεκαπέντε, (ιθ') 
"Ετερον δέ τών αποστόλων ούκ ειδον, εί μή Ίάκωβον 
τδν άδελφδν τού Κυρίου. > ΆδεΛφός τον Κνρίον 
έκαλείτο μέν, ούκ ήν δέ φύσει. Ούτε μήν, ώς τίνες 
ύπειλήφασι, τού Ιωσήφ υίδς έτύγχανεν ών, έκ προ-

trimonio natus, sed Cleopba» filitis eral, Domini ry τέρων γάμων γενόμενος, άλλά τοΰ Κλωπά μέν ήν 
υΐδς, τού δέ Κυρίου ανεψιός· μητέρα γάρ ε'χε τήν 
άδελφήν τής τού Κυρίου μητέρος. 

κ'-κδ'. c Άδέ γράφω ύμίν, Ιδού *· ενώπιον τοΰ θεού, 
δτι ού ψεύδομαι. Έπειτα ήλθον είς τά κλίματα τής 
Συρίας, κα\ της Κιλικίας. "Ημην δέ αγνοούμενος τώ 
προσώπω ταίς Έκκλησίαις τής Ιουδαίας ταίς iν 
Χριστώ· μόνον δέ άκούοντες ήσαν, δτι Ό διώκων ημάς 
ποτε, νύν ευαγγελίζεται τήν πίστιν ήν ποτε έπόρθει. 

consobrinus. Malrcm cnim habuil malris Domini 
sororem. 

VERS. 20-24. « Qua» auicm scribo vobis, ecce 
coram Deo quod non menlior. Deinde vcni in par-
lcs Syrioe el Ciliciae. Eram aulem ignotus facie 
Ecclestis Jmlaea», quae eranl in Clirislo. Tanium 
aulem audiliun habcbant, qnoniam qiti perseque-
batur nosaliquando, nunc evangclizat iidem, quam 

YARIiE LECTIONES. 

• "OCJ —έθνεσιν planc iisdrm verbis c.«l apud noslrum opisl. 4AGV pag. 1034 Sirm.^ct iiSjiije a«l έν έροί 
dialo^. 5, pag. 550 Garn., nisi quod ibi omissa sinl illa: καΐκαλέσας δ. τ. χαρ. αυτού. 1 εύδόκησεν habei 
ad Isa. ιι. 14. Ciiilera oinnia usque ad Δαμασκόν, ν. 17 iisdem, ιιι bic, vrrbis cotiiiiirmoral. • δ θεός omiltit 
nosler l i r rel . fab. v, 2, caitcra usquc ad έν έυοί ibi profecl. * ού — αιματί, dialog. 6, pag. oSO Gar»«> 
et dialog. 7, pag. 402. 1 0 ίδού abcsl a 
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ΐηοβ legem servare : sciebat autem divinus Apo- Α στόλων ol πρώτοι τδν νόμον φυλάττουσιν· ήδει δέ ό 
«tolus, illoa ad Judaeorum qui crediderant, el in* 
flrmi adhuc erant, imbecillitalem se demillcnlcs 
cogi hoc facere : in medio interceptus, et eos 
quidem accusare absurdiasitmiin ducens, corum 
autem scopum aperire nolcns, ne dispensationi 
(moderalioni aposloloruro) noceret, media qua-
f4am via ingreditur : el ea quidcm qua? iielmnt 
a?gre ferre prae se ferl, de bis auicm aliquid diccre 
gravalus, Dei senlenliae lolum relinquit. 

VERS. 6. « Ab iis aulem qui videbanlur rsseali-
quid, quales aliquando fuerinl nibil inea inlerest. 
Deus pereonam bominis non ancipit. ι 

θείος Απόστολος, ώς τοϊς έξ Ιουδαίων πεπιστευκδ-
σιν, Ασθενώς Ιτι διακείμενοι;, συγκαταβαίνοντες 
τοΰτο ποιεϊν ήναγκάζοντο* μέσος άποληφθε\ς, χα\ 
κατηγορήσαι μέν αυτών άτοπώτατον νομίσας, γύ
μνωσα ι δέ τδν σκοπδν ούκ έθελήσας, Γνα μή τή οι
κονομία λυμήνηται, μέσην τινά διατέμνει όόόν κα\ 
σχηματίζεται μέν ώς δυσχεραίνων δήθεν τά γινόμενα, 
ειπείν δέ τι περί αυτών βαρυνόμενος, τή τού θεοΰ 
ψήφω τδ πάν άνατίΟησιν. 

ς1, ι Άπδ δέ τών δοκούντο)ν εΤναί τι, όποίοί π^τε 
ήσαν ουδέν μοι διαφέρει* πρόσωπον θεδς άνθρωπου 
ού λαμβάνει. » 

Deesl interprelal\o medicc partis capituli. — De insigni hac lacuna, alihque non integrt* Theodoreti locis 
flximns in dissertalioue prcrfaiiom iwttriu suhjecta. Cirterum, ne tamen nihil de ipso Pauli irxiu alfcramus, 
quohic u*u$ videtur Theodoretus, t cceierii eius librh, quanlum reperire ticet, eum hic constituetr.tis: θ'-ιό'. 
« Κα\·1γνόντες τήν χάριν τού θεοΰ τήν δοθείσαν μοι Ιάκωβος **, κα\ Κηφάς, 369 *α\ Ιωάννης, οι δοκοϋντες 
στύλοι είναι, δεξιάς ·· έδωκαν έμο\ κα\ Βαρνάβα κοινωνίας, ίνα αύτο\ μέν u είς τήν περιτομήν, ημείς δέ 
είς τάέθνη* μόνον ·• τών πτωχών ίνα μνημονεύωμεν, δ καί έσπούδασα αύτδ τοΰτο ποιήσαι .... Άλλ* ι β δτε 
είδον, δτι ούκ όρθοποδούσι πρδς τήν άλήθειαν τοΰ Ευαγγελίου, ειπον τώ Κηφά !μπροαθεν πάντων Εί σύ ι Τ 

Τουδαίος ών εθνικώς ζής, καί ούκ Ίουδαίκώς, τί τά έθνη αναγκάζεις Ίουδαίζειν ; · 

De aliis ergo, inquii, qui lege male usi sunt bxc Β ΠερΊ μέν ούν τών άλλων, φησ\, τών κακώς κε-
(lixi, ul qui argrc ferrem incos discipulos binc la±di. 
Uoc cnim eiiam dixil: Quomodo genies cogisJudai-
tare ? Tuum esl decrelum, nc bi ex lege vivanl: 
facta autcin rcpugnant iis qua? jam scripta sunl. 
liaguus auicin Petrus sUemio dicta coniinnai, pro-
pcniodum dicens iis qui cx Judaeis credideranl, el 
pracsenlcs crant: Nos jusle reprebcndit, nec iis 
qute dicuulur licet coniradicere. Quod cnim iis 
quae dicebautur acquieveril, audienlium uiililalis 
liudiosus, cuivis esl manifcslum. Quoniam ergo 
bic quidem reprebendil, ille vero silenlio rrpreben-
sionem exccpit, et iis qui ex Jiulaeis credidcraut, 
pi iis qui ex genlibus, medicatncnluin ulile coni-
poaiium est. llasc aulem scripsii ad Galatas divinus 

χρημένων τώ νόμφ εκείνα ειπον , δυσχεραίνων δέ, 
ώς τών οικείων μαθητών βλαπτομένων εντεύθεν * 
τοΰτο γάρ δή κα\ είρηκε, Τι τά έθνη αναγκάζεις 
Ίουδαΐζειν; Σόν'έστι δόγμα, μή κατά νόμον πολι
τεύεσθαι τούτους * άντιφθέγγεται δέ τοις ήδη γρα-
φείσι τά πράγματα. Ό δέ μέγας Πέτρος τή σιγή 
κυροί τά λεγόμενα, μονονουχ\ λέγων πρδς τους έξ 
Ιουδαίων πεπιστευκότας τούς τηνικαΰτα παρόντος, 
δτι Δίκαια έπιμέ*μφεται, κα\ αντιλέγει ν τοΤς λεγο-
μένοις ούκ ένεστιν. "Οτι γάρ έστερξε τά λεγόμενα, 
τής τών άκουόντων προμηθούμενος ωφελείας, παντί 
πουδήλον επειδή τοίνυν ό μεν έπεμέμψατο , ό δέ 
σιγή κατεδέξατο, κα\ τοίς έξ Ιουδαίων, κα\ τοίς έξ 
εθνών, όνησιφόρον κατεσκευάσθη φάρμακον. Ταύτα 

Apoelolus, doceus quod cliain 370 magni et primi ^ δέ Γαλάταις γέγραφεν ό θείος Απόστολος, διδάσκων 
aposloli, Judseoruni inibccillilatis gralia, lcgcm 
aervare uonnunquam susiinucrint, sed non boc 
semper fecerint. Dicit autcni etiam alia, quai beato 
Petro praeseiitium Judscorum ulililaii consulcns 
dlxit. 

VERS.45,1C. iNoanatura Judaei.elnon ex gontibus 
peccatores ; scientes quod non justificalur lioino 
ex operibtis legis, nisi per ildem iesu Chrtsli ; et 
iios in Cbristum Jesuro credidimus, nt jusli/kcuiur 
C* fide Cbristi, non ex operibus legis. ι Natura 

ώς κα\ οί μεγάλοι κα\ οί πρώτοι απόστολοι, τής 
Ιουδαίων ασθενείας χάριν, έστιν δτε τδν νόμον φυ-
λάττειν ήνείχοντο, ούκ άε\ δε τούτο διετέλουν ποιούν-
τες. Λέγει δέ καί τά άλλα, δσα πρδς τδν μακάριον 
Ιφη Πέτρο ν, τής τών παρόντων Ιουδαίων προμηθού
μενος ωφελείας. 

ιε', ις'. « Ημείς φύσει Ιουδαίοι, και ούκ έξ εθνών 
αμαρτωλοί* είδότες 1 β οτι ού δικαιούται άνθρωπος 
έξ έργων νόμου, έάν μ ή " διά πίστεως Τησού Χρι
στού, ΧΛ\ ημείς είς Χριστδν Ίησοϋν·· έπίστευσα-
μεν, ίνα έκ πίστεως Χριστού" δικαιωθώμεν, χα\ 

VARIiE LECTIONES. 
1 1 Haec verba: Κα\ — είς τάέθνη tic, ιιι ea exbibuimus, hnbet in argumcmo Epislolne ad Ephe-

^ios. l t Ipsa ba?c verba : Ιάκωβος — τά έθνη sunt in υποθέσει ad Epigl, ad Hebneos. Sed ad 
Peal. LXXXVI. 1, ilftinque ad Cant. ιιι, 10; Rom. xv, 26, el ΪΙ Cor. νιιι, 18 : Πέτρος κα\ Ίάκ. κ. Τωάν. 
οί δοκ. στ. είναι Reliqna verba: δεξιάς —περιτομήν — έθνη planissime sic lcgimiur ad Rom. χ ν, 
26, et in υποθέσει Epist. ad Hebraeos, quanMiiatii II Cor. vm babel : έμοί τε. -*ln bxc : δεξιάς — 
κοινωνίας oiunia loca ciiala (praiter illum ad Psal. LXXXVI, 1, qui desinii in είναι) consenliunl. u Sic 
I . c. ad Epbesios, Hout. xv, 26, rt in υποθέσει Epiet. ad IICIM-.IOS. Sed ad Canl. ιιι. 10, ei I I Cor. vnr, 18, 
Inverso ordine logilur: ίνα ημείς μ\ν ε. τ. έθνη, αύτο\ (11 Cor. νιιι: εκείνοι) δέ ε. τ. περιτομήν. " Haic 
ducla eimt ex iiilerpreialione Rom. xv, 26; illa: μόνον — μνημ. eliam e loco ad Jl Cor. νιιι. u Comme-
morai ha?c: άλλ*— πάντων dialog. 1 advereng Anomoeos, pag. 294 Gariierii. 1 7 H«c: Εί σύ, babet ad 
Ezcch. XLVIII, 55. M ειδ. δέ habei noeter ad Ezech. XLVIII, 55. Sed a loco aberal eliaiu in Herveii co-
iice. » Pro έάν μή — 'ίησ. Xp. babet ibid.: άλλά δι* ακοής πίστεως. " Τησ. Χρ. babel I . c. 1 1 \ y . -

neglexU ibtdein cum iliis: κα\ ούκ Ιξ έργων νόμου. 
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ούκέξ Ιργων νόμου.ι Το,φϋσβ*7ονέαΤο*, Αντ\ του, Α Judml, pro eo quod esl, Qui jam olim hoc eumut 
Άνωθεν τοΰτο χα\ έχ προγόνων δντες, έξ Αβραάμ 
τδ γένος κατάγοντες , καί τοΰτο μέντοι τδ γένος 
αύχοΰντες, επειδή έγνωμεν ώς ούχ οίον τε τήν αληθή 
δικαιοσύνην έκ τής κατά νόμον πολιτείας καρπώ* 
σασθαι, τφ Δεσπότη Χριστφ πεπιστεύκαμεν, τήν 
έκ τής πίστεως δικαιοσύνην δρεπόμενοι, κα\ 
τά έπηγγελμένα προομένοντες αγαθά, ι Διότι 
ού δικαιωθήσεται έξ έργων 1 1 νόμου πάσα 
σάρξ. ι Τά αναγκαία τοΰ νόμου " και ή φύσις έδ&-
δασκε * τουτέστι τό * Ού μοιχεύσεις, ού φονεύσεις, 
ού κλέψεις, ού ψευδομαρτυρήσεις,ν κατά τοΰ πλη-

χ σίον σου μαρτυρίαν ψευδή, τίμα τδν πατέρα σου καί 
τήν μητέρα σου, κα\ δσα τοιαύτα". Τά δέ γε περ*ι 
Σαββάτου, καί περιτομής, κα\ λεπρού, κα\ γονο£-
(δυοΰς * · , κα\ θυσιών, κα\ περι^αντηρίων, ίδια ήν ® 
τοΰ νόμου * ουδέν γάρ περ\ τούτων ή φύσις έπαί-
δευσε. Ταύτα τοίνυν έργα λέγει τού νόμου. Τούτων 
δέ ή μέν παράβασις αμαρτία , ή δε φυλακή ού δι
καιοσύνης τελείας κατόρθωσις. Ταύτα γάρ έτερων 
αΙνίγματα · Τουδαίοις δέ δμως κατ* εκείνον ήρμοττε 
τδν καιρόν. Περί τούτων είπε ν ό θείος Απόστολος, 
Διότι ού δικαιωθήσεται έξ έργων νόμου πάσα σάρξ. 
Είτα συλλογίζεται τά είρημένα. 

( { \ c Εί δέ ζητοΰντες δικαιωθήναι άν Χριστφ, 
εύρέθημεν κα\ αύτο\ αμαρτωλοί, Αρα Χριστδς 
Αμαρτίας διάκονος ; Μή γένοιτο, t Εί δέ δτι τδν νόμον 
καταλιπόντες τφ Χριστώ προσεληλύθαμεν, διά τής 
έπ* αύτδν πίστεως τής δικαιοσύνης άπολαύσασθαι 

ι majoribut, qui genut ab Abrahaino ducimus, et 
boc genus jaciilaraus, pottquam cognovimiis fieri 
noo posse ui vera justilia ex legali viiae insliliilioiie 
percipialur, Cbrislo Donitno crcdidimus, jusliliaiu 
quae esl cx fide colligcnies, ei bona promissa cx-
specianles. < Piopler quod cx operibus logis non 
juslilicabilur oiiinis caro. ι Qnae sunl Irgis nec.es· 
aaria ipsa eiiam naiura doccbal, videlicct : Non 
adullerabis, non occides, non fttraberis, non feres 
ialsuni lesiiniouium adversus proxintutn, bonora 
paireni tititm cl mairem luam, etqua! sunlejusuiodi: 
quas * autein cnnslilula fneranl de Sabbatoel circnra-
cisione, de leproso, ct eo qui seminig profluvio 
laboral, de sacrificiis, ei aspereionibus, ea erant 
legis propria : natura eniiu de bis niliil do< uit. 
Ilaec ergo dicil legis 3 7 1 opera. Horum porro irang-
gressio qnidcm peccalum erat, observalio aulem 
non eral opus perfecta» juslitiae. Ilaec enim alia 
adumbrabatii ; sed Ju.laeis taincn illo temporc con-
veniebant. De liis dixii divinus Aposlolus, fore ul 
ιιοιι jusiiticeiur ex operibus legis tdlusbomo. Deinde 
quae dicla Minl syUogismo colligit. 

VBRS. 17. c Qiiod st quaerentes jusiiflcari iii 
Cbrislo, invenli suntus ct ipsi peccatores, nunquld 
Chrisius peccall niinister esl ? Absit. > Si antem, 
quod lcge relicla ad Cbristum accessimue, per fldem 
in ipsum jusliliam asseqtii exspcctanies, hoc repe-

προσδοκήσαντες, παράβασις τούτο νενόμισται, είς Q talum eel iraiisgreftsio, in ipsum Cbrislum Dominwa 
αύτδν ή αίτία χωρήσει τδν Δεσπότην Χριστόν· 
αύτδς γάρ ήμίν τήν Καινήν υπέδειξε Διαθήκην · 
αλλά μή γένοιτο ταύτην ημάς τολμήσαι τήν βλασ-
φημίαν. 

ιη'. < Εί γάρ ά κατέλυσα, ταύτα πάλιν οίκοδομώ, 
παραβάτην έμαυτδν συνίστημι. · Ταύτα ού περί 
έαυτοΰ μόνον έφη, άλλά και περ\ τών αποστόλων* 
χα*ι γάρ κα\ έκείνοις συνέδοξε, τούς έξ εθνών μή 
φυλάττειν τδν νόμον. Παραβαίνομεν δέ, φησί, προ
φανώς τά συγκείμενα, άπερ ώκοδομήσαμεν κατα-
λύοντες · ώκοδομήσαμεν δέ τά έθνη, ουκ έπ*ι τδν τοΰ 
νόμου, άλλ* έπ\ τδν τού Χριστού θεμέλιον. "Αγαν 
δέ σοφώς τήν κατηγορίαν άντέστρεψεν. Εκείνων 
γάρ παράβασιν καλούντων τδ μή φυλάττειν τδν 

culpa couferelur. Ipse eniiu nobis Novum osieudll 
Tesiameiitmn. Sed absil ut banc commiUamas 
blaspheiuiain. 

VERS. 18. c Si enim qux destruxi ilerum aedifico, 
praevaricaiorem nie constiluo. ι Haec non de sa 
eolum dixii, sed etiam de aposlolis: nam illte 
qtioque visum est, ut qui ex gcnlibus credideranl, 
nequaquam legem eervarent. Aperteaulem, inquil, 
iransgredimur ea qu» sunt convenia, ea qua? 
aedificavimus diruentes : aediiicavimus auiem gcntea 
non siiper logis, scd sttpcr Cbrisli fundamenlum. 
Adinodum atiiem snpienler relorsit rcprebeusionem. 
Nain cum illi legem non servare vocareni Irans-

νόμον, αύτδς παράβασιν κέκληκε τοΰ νόμου τήν φυ- ^ gressionem, ipse transgressionem vocavil iegis ob-
λακήν. Ειτα τοΰτο σαφέστερον δείκνυσιν. servationem. Deiiide boc docet apertitis. 

ιθ'. c Έγώ γάρ διά νόμου νόμυ> άπέθανον, ίνα YERS. 19. ι Ego enim per legem leg\ mortaut 
θεψ ζήσω. » Έγώ, φησιν, αύτψ τω νόμψ π·ισθε\ς 
νεκρδν έμαυτδν τψ νόμψ κατέστησα. 'Ο νόμος γάρ 
μοι τδν Χριστδν προεμήνυσεν έκείνψ πεισθείς προσ-
ελήλυθα τούτω. Κα\ έκείνψ μέν είμι νεκρδς, ούκέτι 
γάρ πολιτεύομαι κατ* εκείνον, τοίς δέ τούτου δόγμα-
σιν έπομαι, c Χριστψ , Τ συνεσταύρωμαι. » Συνετά-
φην γάρ αύτψ διά τοΰ βαπτίσματος. 

sum, ut Deovivam. » Ego, inqnil, ipsi legi credens, 
me lcgi roorluuin reddidi. Lex enim mibi Clirislum 
pramonstravit : il l i credcns ad bunc accessi. El 
illi quidem snm morluus, ex illa enim vitam iion 
ainplius 3 7 2 insliluo, sed hujus decreta sequor. 
cCbristo conflxus sum cruci. ι Conbcpultus enim 
sui r ic t in i eo per baplismum. 

Μ t£ έργ. ν. ού δι* 
mi l*m*n nomen 
apud QEctim 

VABliE LECTIONES. 
ν. ου διχ% a e s i fn 1. c. ad Ezech. " τψ νόμψ est apud OEcumeninm in h. I . Tbeodoreti, 
\omen flv. * | | 0 η e g | necripluin. •· H»»c: ού ψευδ.—μητ. σου, brevitalis iorle causa, omiSM 

™ ^ r 4 1 * ° i &a*f e l c - " γονοδόύου, OEcum. 1 7 Eadem verba: Χριστώ — έν 4μο\ 
Χριστός ^JfJ"%^fη Numeros ; ad Psal. cxviu, 120; ad Cant. i , 16; Epiai. 446, pag Λ Μ 1 C i — 
ei orai. incmts \s jA» g j r m . , iicmque in Ptiiloiheo, c . 19, ubi c*lera quoque adjicit u 

1034 Sirnu, 
ueqtte ύπέι* 
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VERS. 20. ι Vivo autem, jam noii ego; vivll vero Α Χ'· « δέ, ούκέτι έγώ, ζή δέ έν έμοι Χριστός, ι 
Ιη me Cbrietu». » Priorem vitam deposui, in aliarn 
vitam traneii, huic vivo cujus viiam indui. < Quod 
aotem nunc vivo in carne, ' in fide vivo Filii Dei, 
qui dilexit me, et iradidit semciipsum pro me. » 
Quin etiam in hac morlali vila vitam immorlalem 
mihi prafiguro, el per fidem illaiu aspicio. Idco 
Cbrislus Doniinus pro n»e niortem subiit, ut raihi 
vitam immortalem procurarel. 

VERS. 24. c Non abjicio graliam Dei. » Qui 
enim vilam ex lege insliluit, gratiam viluperat, 
quasi non aufliciat ad salutem. c Si enim perlegem 
juatilia, ergo gratis Gbristu* morluue est. ι Super-
vacanea enim est mors Gbrisii, si lex ad acquiren-

Τήν προτέραν άπεθέμην ζωήν, εις έτέραν ζωήν 
μεταβέβηκα, τούτω πολιτεύομαι, ού περίκειμαι τήν 
ζωήν. "Ο δέ νύν ζώ έν σαρχ\ , έν πίστει ζώ τή τού 
Τίού τού θεού, τού άγαπήσαντός με, κα\ παραδόν-
τος" έαυτδν υπέρ έμού. » Κα\ έν τή θνητή δέ 
ταύτη ζωή τήν άθανατον προδιαγράφω ζωήν, χα\ 
διά τής πίστεως έκείνην όρώ. Τούτου χάριν τδν υπέρ 
έμού θάνατον ό Δεσπότης Χρίστος κατεδέξατο, ίνα 
μοι τήν άθανατον ζωήν πραγματεύσηται. 

κα'. t Ούκ αθετώ τήν χάριν τού θεού. · Ό γάρ 
κατά νόμον πολιτευόμενος ατιμάζει τήν χάριν, ώς 
ούκ αρκούσαν είς σωτηρίαν. « Εί γάρ διά νόμου 
δικαιοσύνη, άρα Χριστδς δωρεάν απέθανε, ι Περιτ-
τδς γάρ δ τού Δεσπότου θάνατος, είπερ άρα δ νόμος 

dain juslitiani sufficit. Cum baec ergo disseruissel Β είς κτήσιν δικαιοσύνης αρκεί. Ούτω ταύτα διεξελθών 
cx collocutione cum bealissimo Pclro, ad ipsos 
deincepa eermaaem dirigit, el gravher indignans 
eos increpat. 

CAPUT III . 
VERS. i . ι 0 insensali Galala?, quis vos fascina-

vil nou obedire vcrilali ? iGoiijunclum cst cum laude 
convicium. Invidet enim quispiam diviii, non pau-
peri; iis quoruiu sunt res secuuda?, non adversae. 
Declaral igitur oratio priorem eoruni 373 a n i m i 

promptitudinem ad pietaiem. Ostendit autem et 
ptternain Apostoli benevolentiam. Eos enira deflel, 
ut qui colleclae diviiias perdiderint. Quisnam , 
iaquil, invidus et fascinator daeraon admirabiles 
vobii opes eripuit ? c Ante quorum oculos Jesus 
Chrielus proecriplus esi in vobis crucifixus. » 
l u enim crcdidislis, quasi ipsam Gbrisli cnicera 
conlemplali essetis. Deindo legem ct gratiam inler 
te comparat, ct firma argumenta addil quibus 
contradici ncqueat. 

VERS. 2. c IIoc solum a vobis TOIO discere : ex 
operibus lcgis Spiriium accepislis, an ex auditu 
fldei ? > In illo tempore, qui spiritalem gratiara 
acceperant, ct variis linguis loquebanlur, ct vali-
cinabanlur, et miracula faciebanl, confirmalionem 
pnadicationis cx miraculis accipienles. IIoc ergo 
bic dicil: Lcxne vobis dedit divini Spirilus opera-
lioneia, an sola fldes in Domiuum ? 

VERS. 3. ι Sic sluki eslis, ut cum spiritu ccepe- ] 
rilis, nunc carne consuroinemini ? ι * Spirilum vo-
cavil graltam ; carnem vero legalem conversatio-
nem, quia corporea sunt quae legis erantsuperflua. 
la corpore enim versatur circumcisio, et Sabbali 
observalio, ei lepra, el aspersiones, et alia ejus-
modi. Deinde accusationem orditur ex eorum 
perpessionibus. 

VERS. 4 . c Tania passi estis sine causa ? ι Non 
enim pro lege, sed pro Gbrisio passi esiis. Qui au-

έκ τής πρδς τδν τρισμακάριον Πέτρο ν διαλέξεως, 
πρδς αυτούς λοιπδν αποτείνεται, κα\ βαρυθυμών 
Αποτείνεται. 

ΚΕΦΑΛΑΪΟΝ Γ. 
α'. ι *Ω ανόητοι Γαλάται, τίς υμάς έβάσκανε ·· 

τή άληθεία μή πείθεσθαι" ; · Μετ' ευφημίας ή 
παρστνία. Βασκαίνει γάρ τις εύπόρω, ού πένητι· 
εύημερούσιν, ού δυσπραγούσι. Δηλοί τοίνυν δ λόγος 
τήν προτέραν αυτών 4 1 περ\ τήν εύσέβειαν προθυ
μίαν * έκφαίνει δέ κα\ τήν πατρικήν τού Αποστόλου 
φιλοστοργίαν. Όλοφύρεται γάρ αυτούς, ώς τδν συν-
ηλεγμένον άπολέσαντας πλούτον. Ποίος, φησ\, δαί
μων φθονερός τε κα\ βάσκανος τδν άξιάγαστον υμών 
έσύλησε πλούτον; « ΟΤς κατ* οφθαλμούς Ιησούς 

' Χριστδς προεγράφη, έν ύμίν·* εσταυρωμένος, ι 
Ούτω γάρ έπιστεύσατε, ώς αύτδν τού Χριστού τδν 
σταυρδν θεασάμενοι. Είτα τδν νόμον κα*ι τήν χάριν 
παράλληλα τίθησι, καί τάς αποδείξεις αναντίρρητους 
παράγει. 

β'. c Τούτο μόνον θέλω μαθείν άφ' υμών · έξ έρ
γων νόμου τδ Πνεύμα έλάδετε, ή έξ ακοής πίστεως; > 
Κατ* εκείνον τδν καιρδν οί τής πνευματικής χάριτος 
άξιου με νο ι, καί γλώτταις διαφόροις έλάλουν, και 
προεφήτευον, κα\ έθαυματούργουν, άπδ τών θαυμά
των λαμβάνοντες τού κηρύγματος τήν βεβαίωσιν. 
Τοΰτο τοίνυν ενταύθα έφη · Ό νόμος ύμίν έδωκε ν 
τοΰ θείου Πνεύματος τήν ένέργειαν, ή μόνη ή έπ\ τδν 
Κύριον πίστις; 

γ*, c Ούτως ανόητοι έστε , έναρξάμενοι πνεύματι 
νύν σαρκι έπιτελείσθε ; » Πνεύμα τήν χάριν έκά
λεσε · σάρκα δέ τήν κατά νόμον πολιτείαν, επειδή 
σωματικά ήν τοΰ νόμου τά περιττά. Περ*ι σώμα 
γάρ ή περιτομή , καί τοΰ Σαββάτου ή φυλακή , και 
ή λέπρα , καί τά περι^αντήρια, κα\ τά άλλα δσα 
τοιαύτα. Είτα άπδ τών παθημάτων τήν κατηγορίαν 
υφαίνει. 

δ'. c Τοσαΰτα έπάθετε είκή ; > Ού γάρ υπέρ τοΰ 
νόμου, άλλ* υπέρ τού Χριστού τά παθήματα. Τδν δέ 

•ARLE LECT10NES. 
" δόντος babcl I . c. PhUolhei. " έβάσκηνε habct Β et Tbeodorci. ad Ganl. i , 5. Erat boc eliaiuin 

libro Horvcli. , e τή — πείθεσθαι omiitil ad Psal. ix, 6. 1 1 αυτών, quod ct exprcsseral Sirmondi v< r-
sio. rcsliluiinus e Β pro αύτοΰ, quod babcbal Sirm. tcxtus Grxcus. " έν ύμίν uou babet aosler ad 1. c 
r»a!. ix, sed ad 1. c. Caniici. 
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Χριστδν καταλελοιπότες, κα\ τήν κατά νόμον άσπα- Α tem CnVislum reliquislis, et vitae ex lege ingllfu-

tionem amplexi estie, nibil ex passionibus deincepa σΑμενοι πολιτείαν , ουδέν λοιπδν Απδ τών παθημά
των δχετε κέρδος. Αλλ' ελπίδα αύτοίς ύποφαίνων 
χρηστήν, έπήγαγεν · ι ΕΓ γε κα\ είκή. · Έάν γάρ 
θελήσητε προσμείναι τή χάριτι, άπολήψεσθε τδν 
υπέρ τών παθημάτων μισθδν. Είτα σαφέστερον περ\ 
τών χαρισμάτων διέξεισιν. 

ε'. ι Ό ούν έπιχορηγών ύμίν ·· τδ Πνεύμα , και 
ενεργών δυνάμεις έν ύμίν·*, έξ Ιργων νδμου, ή έξ 
ακοής πίστεως; > Ούτω δείξας τής πίστεως τδν 
καρπδν, άπδ τών πάλαι γεγενη μένων πάλιν αυτούς 
ταινιοί. 

ς9, ι Καθώς Αβραάμ έπίστευσε τώ θεώ , και 
έλογίσθη αύτφ είς δικαιοσύνην. » Ταύτα έν τή 
πρδς "Ρωμαίους πλατύτερον γέγραφε. Κα\ ενταύθα 

lucri faciiis. Sed bonam eis spem osiendens, sub-
jiinxit: c Si tamcn 374 s i n e causa. ι Si enira 
vullis manere in gratia, pro veslris perpessionibue 
mercedem accipietis. Deinde de dours disserit 
apertius. 

VEBS. 5. t Qui ergo tribuit vobis Spirilum, et 
operattir virtuies in vubis, cx operibus legis, an 
ex auditu fidei ? » Cum fidei fructum sic osten» 
disset, ex iis quae olira facta sunt rursus illoscol-
laudat. 

YERS. 6. c Sicut Abraham credidit Deo, el repu-
taliim est illi ad jusliiiam. * Haec fusiue scripsil in 
Epislola ad Romanos. Ει hic autem summatim do-

δέ έν κεφαλαίφ διδάσκει τδν Αβραάμ έκ πίστεως Β co\9 Abrahamum fuisse ex fide juslificalum, et 
δικαιωθέντα, κα\ τούς τροφίμους τής πίστεως 
υιούς τού Αβραάμ χρηματίζοντας. Τούτο γάρ έπ-
ήγαγε· 

ζ'. ε Γινώσκετε άρα , δτι οί έκ πίστεως ούτοι 
υ!οί είσιν Αβραάμ. > Αέγει δέ κα\ τδν τρόπον. 

η', θ'. « Προΐδοΰσα δέ ή Γραφή, δτι έκ πίστεως 
δίκαιοι τά Ιθνη δ θεδς, προευηγγελίσατο τφ "Αβραάμ, 
δτι ΈνευΛγηθήσονται έν σο\ πάντα τά έθνη. Ώστε 
ο! έκ πίστεως ευλογούνται σύν τώ πιστψ Αβραάμ. » 
•Άνωθεν ταύτα κα\ ώρισε κα\ προηγόρευσεν δ θεδς. 
Τφ γάρ Αβραάμ έπηγγείλατο τήν τών εθνών εύλο-
γίαν. ΕΓ τις τοίνυν τής εκείνου συγγενείας άξιω-
θήναι ποθεί, τήν εκείνου πίστιν ζηλούτω. Ούτω τήν 
πίστιν έγκωμιάσας, κα\ δείξας αυτής τούς καρπούς 
άπδ τών τού Πνεύματος χαρισμάτων, δείξας δέ αυ
τήν κα\ χού νδμου πρεσβυτέραν έξ αυτής τού νδμου 
τής μαρτυρίας (ή γάρ Παλαιά Διαθήκη τά κατά 
τδν Αβραάμ διηγείται), παρατίθησι λοιπδν τδν νόμον 
έκ παραλλήλου, δεικνύς τδ διάφορον. 

ι'. ι "Οσοι γάρ έξ έργων νόμου είσ\ν, ύπδ κατά-
ραν είσί. · Πόθεν τούτο δήλον ; ι Γεγραπται γάρ · 
Έπικατάρατος πάς δς ούκ εμμένει έν πάσι τοίς 
γεγραμμένοις έν τψ βιβλίψ τού νόμου, τού ποιήσαι 
αυτά. ι Ό νόμος κελεύει πάντα πληρούσθαι τά έν 
αύτψ διηγορευμένα, τούς δέ τδ τυχδν παραβαίνον
τας, άραϊς υποβάλλει. 

ια'. ι "Οτι δέ έν νόμψ ούδε\ς δικαιούται παρά τψ 
θεώ, δήλον. ι Πόθεν δήλον; ι'Οτι δ δίκαιος έκ πί-

alumnos fidei appellari filios Abrahae. Hoc enim 
subjnnxit: 

VERS. 7. « Gognoscite ergo quia qui ex fidesunt, 
Γι sunt [filii Abrabx. > Uicil porro cliam modum. 

YERS. 8, 9. c Providens auiem Scriplura quia ex 
fide jusliiicat genles Deus, praenuntiavil Abrabae, 
Quia benedicenlur in te omnes gentes. Igitur qui 
ex iicfe sunt, beiiedicenlurcum fideli Abrahamo. > 
Deus haec ab initio et praeilniit et praedixit. Abra-
ba? enim f promisil benediclioncm gentium. Si 
quis ergo illius cognalione digtius haberi desiderat, 
fidem illius imitetur. Cuni fidem ita laudasset, et 
ejus fructus ex donis Spirilus oslendisset, el ipsam 

^ etiam lege anliquiorem ex ipsius legis leslimonio 
osiendi&sct (Velus enhn Tcslamentum Abrabat 
narral bisloriam), deinccps legcm cum ca conferl, 
ostendens quas sit diiTcrentia. 

VER9. 40 . c Qui enim ex operibus legis suut, sub 
maledicto sunt. > 375 Undcnam boc conslabit?* 
< Scriplum csl cnim : Maledictus omnis qui non 
permanserit iu omnibu» qnae scripla sunt in libro 
legis, ut faciat ea. » Lex jubet ui omnia impleantur 
qiue in ea expressa sunt, eos autcm qui aliquid 
transgrediuntur, maledicds subjicit. 

VERS. 44 . c Quod autem in Icge nenio jnsliQ-
catur apud Deum, manifeslum esl. » Undenam 

στεως ζήσεται. ι Τή προφητική μαρτυρία τδνοίκείον j> mamfesluni ? « Quia ju&tus cx fide vivel. ι Propbe 
έβεβαίωσε λόγον, 

ιβ'. c Ό δέ νόμος ούκ έστιν έκ πίστεως· άλλ' δ 
ποιήσας αυτά Ανθρωπος ζήσεται έν αύτοίς. > Ό νό
μος ού πίστιν ζητεί, άλλά πράξιν απαιτεί, κα\ τοίς 
φυλάττουσι τήν ζωήν επαγγέλλεται. 

ιγ*. ι Χριστδς Μ ημάς έξηγόρασεν έκ τής κατάρας 
τού νόμου, γενόμενος υπέρ ημών κατάρα, ι Έδειξε 

tico lestimonio a se dicta confirmavit. 
VERS. 42 . c Lex autem non esl cx fide : sed 

qui fecerit ea bomo vivct in illis. > Lcx ιιοιι qua?« 
rit fidem, scd aclionera exigit, el iis qui eam eer-
vant, vitam promitlil. 

YERS. 43. c Cbrislus nos rcdcmil dc malcdiclo 
legis, factus pro nobis malcdiclum. ι Oslcndit le-

' Gen.xn, 3. 

VARLE LECTIONES. 

M ήμίνΝοΒίβΓ dialog. 2, pag. 325 Carnerii. * ν έν ήμίν δυνάμεις habell. c, 1 1 Χριστδς γάρ έξηγόρασεν ήμδς 
έ κ — κατάρα. Sic q u ^ , 35 in Exodiun ; scd eodem, quo hic, ordine verba proferl ad Psal. xxi, 2; ad 
Isa. ix, 6, ei Epist. f jg ' a g . iOol Sirm.; orai. De cliarit., pag. G86 $'u jo., el orai. De Pro»ideelia« t*fc* 
448 Sirm., ubi e/ a j j ^ quos sequunlur: γεγραπται — ξύλου. 
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gem cxsecrari eos oiiine*, qui nun aervanl oninia Λ τδν νόμον άρώμενον πάσι τοίς μή πάντα τά έν αύτφ 
quflB in ea dicla sunt: rursus aulem oalendii, ne-
niinem posse ex lege jusiificari. Cttm omnes er-
go sub malediclo legis positi cssent, osiendit, 
Clirtstum ab eo nos matadiclo liberassc. Dicit au-
Irm eliain modum. c Scriplum csl eniin : Male-
diclusomnis qni pendtit in ligno. ι Cum eiiimlegia 
exsecraiionilms esscnl omncs obnoxii, eam qua? 
ex legc exsecrabilis erat mm lent subiil, ut omnes 
boinincs tiberarel nb cxsccralioue, et proinissam 
omnibus bcncdiclioaeni darcl. Hoc enim subjungit: 

VERS. 14. C Ul iu gcniibus bcnediclio Abrabas 
flerut in Cbristo Jcsti, ul pollicilalionem Spirilus 
accipiamus pcr lidcm. > 376 Gemibus cnim pro-
missam per Abrabainiim benediclionem donal iis 

διηγορ-υμένα φυλάττουσιν έδειξε δέ πάλιν ούδένα 
χατά νόμον διχαιωθήναι δυνάμενον. Πάντων τοίνυν 
ύπδ τήν άράν του νόμου γεγενη μένων, δείκνυσι τον 
Χριστδν ταύτης ημάς έλευθερώσαντα τής αράς Αέ
γει δέ κα\ τδν τρόπον, c Γεγραπται γάρ· Έπικατά
ρατος πάς ό κρεμάμενος έπ\ ξύλου. » Ταϊς άραί: γάρ 
τού νόμου πάντων υποκειμένων, τδν κατά τδν νόμον 
έπάρατον αύτδς κατεδέξατο θάνατον, Γνα τής αράς 
πάντας ανθρώπους ελευθέρωση, κα\ τήν έπηγγελμέ-
νην πάσιν εύλογίαν δωρήσηται. Τούτο γάρ επάγει· 

ιδ\ c "Ινα είς τά έθνη ή ευλογία τού Αβραάμ γέ
νηται έν Χριστφ *Ιησού, Γνα τήν έπαγγελίαν τού 
Πνεύματος λάβωμεν διά τής πίστεως, ι Τήν γάρ 
έπηγγελμένην τοίς έθνεσι διά τού Αβραάμ εύλογίαν 

qiiicrcdiml gratia Spiiilus. Cuni iia oslendisset, Β δωρείται τοίς πιστεύουσιν ή χάρις τού Πνεύματος. 
fldcm esso legc aniii|iiiorem, docel rursus, legcin 
iion posse essc iuipcdimenlo divinis promissis. 

VERS. 15. c Fratres, secnndum bomincm dico. > 
Pro co quod est : Utor rcbus bumanis. c Tamen 
bominis confirnialum tesiameiitum neino ppernit, 
aul snpcrordinat. » Teslamenlum quod cl bcne el 
accurate et reclo ordiiie ab aliquoiaclum est, nullo 
modocvcrli polcst, nec ci qiiidquam addi. Deinde 
transil a simililudine ad id quod est propositum* 

VERS 16 , U . i Abralue aiilcm diclae sunl promis-
iioncs, ct semini ejus. Non dicil, El seniimbus,* 
quasi in multis, sed quasi in uuo, Et semini tuo, 
qui est Cbrislus. Hoc aulem dico : tcslamentum 

Ούτω δείξας τήν πίστιν πρεσβυτέραν τού νόμου, δι
δάσκει πάλιν ώς δ νόμος έμποοών ού δύναται γενέ
σθαι ταίς Οείαις έπαγγελίαις. 

ιε'. « 'Αδελφοί, κατ* άνθρωπον λέγω. > 'Αντ\ τού, 
'Ανθρωπίνοις πράγμασι κέχρημαι. ι "Ομως άνθρω
που κεκυρωμένην διαθήκην ουδείς αθετεί, ή έπιδια-
τάσαεται. ι Τήν ευ κα\ καλώς κα\ λίαν ακολούθως 
ύπό τίνος γεγενημένην διαθήκην άνατρέψαι ούχ οΤόν 
τε, ούτε μήν προσθείναί τι αυτή δυνατόν. Είτα άπδ 
τής εικόνος έπ\ τδ προκείμενο ν μεταβαίνει. 

ις-',ιζ'. « Τψδέ " Αβραάμ ετέθησαν αϊ έπαγγε
λίαι, κα\ τψ σπέρματι αυτού. Ού λέγει, Κα\ τοίς 
σπέρμασιν", ώς έπ\ πολλών, άλλ' ώς έφ' ένδς *· , Κα\ 
τψ σπέρματίσου *· , δς έστι Χριστός. Τούτο δέ λέγω. 

confli-mattim a Deo in Chri&lum, qu:pposi quadrin- ^ διαθήκην προκεκυρωμένηνύπδ τού θεού είς Χριστδν 
genlos (t Iriginla annos facla esl lex non irrilum 
facil, ad evacuandam promissioncm. » Velus 
quorjue Scriplura Dei teslameutum vocat promis-
fionem qnae Abraba* facla esl. Nibil ergo ei polest 
addi, vel dimiiiiii, scd nec solvi polesl pcr lcgem, 
quae plurimo post tempore facia est. Polliciius cst 
aulem univcrsocum Deue, se per scmen Abraba: 
genlibtts bcncdiclurum. Hoc aitlcm seinen ipsc est 
Cbrislus Dominus. P.T ipsum enim promUsio finem 
accopil, el gcnles 377 bencdiciionein conscculae 
sunl. Alii atilem oninee, clsi ad suiiiiiiaiii virlulcm 
pervcitcrint, sive Muses, sive Samuel, sivc Elias, 
el, ui scincl dieain, omnes qui ab Isracle genus dc-

δ μετά έτη τετρακόσια και τριάκοντα γεγονώς νόμος 
ούκ άκυροί, είς τδ καταργήσαι 4 0 τήν έπαγγελίαν. » 
Κα\ ή πάλαι Γραφή διαΟήκτ\τ τον θεον καλεί τήν 
πρδς τδν Αβραάμ γεγενημένην έπαγγελίαν. Ούχ 
οΤόν τε τοίνυν, ή προσθήκην τινά, ή άφαίρεσιν, ή 
λύσιν έκείνην λαβείν διά τής τού νόμου θέσεως, δς 
μετά πλείστον γεγένηται χρόνον. Έπηγγείλατο δέ 
διά τού σπέρματος τού Αβραάμ εύλογείν τά έθνη δ 
τών δλων θεός. Τούτο δέ τδ σπέρμα αυτός έστιν ό 
Δεσπότης Χριστός· δν αυτού γάρ πέρας ή υπόσχεσης 
έλαβε, κα\ τά έθνη τής ευλογίας τετύχηκεν. Οί δέ 
άλλοι πάντες, καίτοι τής άκρας αρετής έπειλημμένοι, 
είτε Μωύσής, είτε Σαμουήλ, είτε ΤΙλίας, κα\ άπαξ-

ducunl, ejus quidcm scmoii dicunliir secuudum ρ απλώς Απαντες ol έξ Ισραήλ τδ γένος κατ άγοντες, 
naiuram, scd tamcn ιιοιι stinl illud semcn, quod 
benediclionis fonlem allulit gcnlibus. Hoc cnim 
dicit divinus Aposlidus : Aow dicit, Et seminibus, 
quaii tii uiultis, itd quati in uno, Εί iemini luo, 
qui est Cliri$'u$. Non ergo quoniam illi qiioque ab 
Abrabaino descendunt, Abrabx semcn nominanlur : 
»ed bic proprie banc babet appellaiinnem, ut qui 
lolus cx pollicilationc dederit bciiedictionem gen-

σπέρμα μέν αυτού κατά φύσιν καλούνται, ού μήν 
έκείνό είσι τδ τήν πηγήντής ευλογίας κομίσαν τοίς 
έθνεσιν. Τούτο γάρ λέγει ό θείος Απόστολος· Ού Λέ
γει, Καϊ τοΊς σπέρμααν, ώς έπϊ ποΛΛώτ, άΛΧ ώς 
έρένύς, Καϊ τφ σπέρματι σον,δς έστι Χριστός. Ούκ 
επειδή ούν έξ Αβραάμ τδ γένος κατάγουσι κάκείνοι, 
σπέρμα τού *Α6ραάμ ονομάζονται, άλλ* δτι ούτος 
κυρίως ταύτην έχει τήν κλήσιν, άτε δή μόνος κατά 

VARLE LECTIONES. 
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at id t i l t Ιιι Epanist. I " πρδς τδ κατ. babebat Ιιι libro soo flcrvetus, 
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τήν έπαγγελίαν δωρησάμενος εύλογίαν τοίς έθνεσιν. Λ 
< Έν τφ σπέρματι σου γάρ, έφη, ένευλογηθήσεται 
πάντα τά έθνη τής γης. > Δι* ούδενδς δέ άλλου τήσδε 
τής ευλογίας τά έθνη μετέλαχεν. Ού χάριν δ θείος 
Απόστολος δείκνυσι τήν έπαγγελίαν ίσχυροτέραν του 
νδμου, καί φησιν -

ιη'. c Εί γάρ έκ νόμου ή κληρονομία, ούκ Ιτι έξ 
επαγγελίας· τω δέ Αβραάμ δ:' επαγγελίας κεχάρι-
σταιό Θεός. ι Ό γάρ νόμος τήν άράντοίς ύποκειμέ-
νοις έπήγαγε τή απειλή δεοιττόμενος, κα\ πρδς τδ 
δέον ποδηγήσαι τούς υποκειμένους βουλόμενος. Ή δέ 
επαγγελία τήν εύλογίαν προσφέρει τοίς έθνεσιν. Είτα 
λύει τό ύφορμούν. Ύφορμεί δέ τούτο, δτι περιττώς 
δ νόμος εδόθη, τής επαγγελίας τήν εύλογίαν εχούσης. 
Διδάσκει τοίνυν τής νομοθεσίας τήν χρείαν. 

ιθ'. t Τί ούν ό νόμος; » Καθ1 υπόκριση άναγνω- Β 
στέον. Τοΰτο, φησί, θέλεις μαθείν, τίνος χάριν ό νό
μος ετέθη; έγώ σε διδάσκω. < Τών παραβάσεων χά
ριν προσετέθη, όιχρις ού έλθη τί σπέρμα, φ 4 1 επήγ-
γελται, διαταγε\ς % ϊ δι' αγγέλων έν χειρ\ μεσίτου, ι 
Είς έπιμέλ«ιαν ετέθη τού γένους, έξ ού τδ σπέρμα 
Ιμελλεν εκείνο κατά σάρκα βλαστάνειν. Ετέθη δέ 
αγγέλων ύπουργούντων, κα\ τή τούτου θέσει Μωύ-
σέως διακόνουντος. Αύτδν γάρ μεσίτην έκάλεσε. 
Τών δέ αγγέλων έμνημόνευσε κάν τή πρδς Εβραίους 
Επιστολή- έφη δέ ούτως· ι Εί γάρ ό δι' αγγέλων 
λαληθείς λόγος, ι Και γάρ τδν Μιχαήλ αύτοϊς επ
έστησε ν δ τών δλων θεδς, καί τούτο ημάς δ μακάριος 
έδίδαξε Δανιήλ. Κα· τφ μεγάλω δέ Μωσή ύπέσχετο 
συμπέμψειν τδν άγγελον τφ λαφ. 

C 
κ'̂  « Ό δέ μεσίτης ένδς ούκ έστιν. > Έμεσίτευσε 

γάρ τφ λαφ καί τφ θεφ. c Ό δέ θεδς 1 3 εΤς έστιν.ι 
Ό και τήν έπαγγελίαν τφ 'Λβραάμ δεόωκώςΓ καί 
τδν νόμον τεθεικώς, κα\ νύν τής επαγγελίας ήμίν 
έπιδείξας τδ πέρας. Ού γάρ άλλος μέν εκείνα θεδς 
ψκονόμησεν, άλλος δέ ταύτα. 

κα'. « Ό ούν νόμος κατά τών επαγγελιών τοΰ 
θεού; Μή γένοιτο. Εί γάρ εδόθη νόμος ό δυνάμενος 
ζωο ποιήσαι, δντως άν έκ νόμου ήν ή δικαιοσύνη. > 
Τούτο καί διά τοΰ Ιεζεκιήλ ειπεν ό τών δλων θεός· 
ι Κα\ έδωκα αύτοΐς προστάγματα ού καλά, και δι
καιώματα έν οις ού ζήσονται έν αύτοίς. ι Ταύτα λέ
γων Α έκ περιουσίας εΐχεν ό νόμος, άπερ ή φύσις ού 
διηγόρευσε, τά περί θυσιών, και λεπρών, κα\ γονο£- ^ 
£υών, κα\ τά τούτοις παραπλήσια. "Οτι γάρ τά 
αναγκαία τοΰ νόμου ζωοποιά, πάλιν δι* αυτού τοΰ 
προφήτου είρηκεν ι Και έδωκα αύτοίς προστάγματα 
κα\ δικαιώματα, Α ποιήσει άνθρωπος, κα\ ζήσεται 
έν αύτοίς. > Επειδή δέ ταύτα, φησ\, παρέβησαν, 
* Έδωκααύτοίς προστάγματα ού καλά,κα\ δικαιώματα, 
έν οίς ού ζήσονται έν αύτοίς. ι Κα\ ουδέ ταύτα είπε 

AD GALAT. CAP.III. 48* 
libut. c Inseminc enira luo , luqtiii, bentdicentur 
omnes gentes terrae. > Per nullura aulem alitim 
genies banc benediciionem assecutx suni. Quam-
obrem divintis Apoalolus osLendil pollicilalioncm 
esse lege validiorem, et dicil : 

YERS. 48. c Nam si ex lege bacredilas, jam non 
ex promissionc. Abraba* aiilem per repro/niesio-
nem donavit Deus. > Lcx enim exsecratiomm al· 
tulil iis qui ei suberanl, minis lerrens, eiadolfi-
cium volensca ralione adducere. Proiuissio aulem 
affert benediciionem genlibus. Deinde solvil ob-
jeclionem : IKCC anlem eslobjoclio: Supeiflue \v% 
daia esl, si prouiissio baheal bettcdiclionem. Doccl 
crgo, quisnam sit usns legis. 

VER«. 19. ι Quid igitur lcx ? > Per irmlationem 
(i. e. e pcrsona Galalarum) baec legenda sunl Hor, 
inquil, vis scire, qua de causa lcx lala? Egotedo-
cebo. c Propter transgre&sionem exposita est, 
doncc veniret" seinen, cui promiserat, ordinala 
3 7 8 P e r angelos in manu medialoi is. » Lata esl al 
cxcrciialioncm generis, ex quo semen illnd sccun-
diNii carnem geruiiualtiruut cral: lala est autera 
admiaisiranlibus augclis, el ad eain ferendam 
Mose deserviente, Ipsnm enim mediatoreni appel-
lavii. Angelorum auiem mendnil etiam in Epislola 
ad llebr.ios; sic aulcni dixit: t Si ciiim qtii per 
angclos diclus esl eermo s. > Etenim Micbaelem eia 
praefccit uiiiversorum Deus, el boc nos docuil bea-
lus Daniel h . Ει magno quoque Mosi polliciius es i l , 
ee ang lum una cmn populo niissuium. 

VERS. 2 0 . ι Medialor autein unius non est. ι 
Inlercessil ciiim inler popnlum cl Deum. « Deus 
aulem unus esl. > Qui ei promissinnem Abrab» 
dedil, et lcgem sialuii, cl nobis promissi nunc 
fincin oslendii. Non cnim alius iila Deus dispcn* 
savii, ba?c vero alius. 

VERS. 2 1 . « Lex crgo adversus promissa Dei? 
Absit. Si enim dalaesset lex, quae possel viviiicare, 
vcrc ex lege esscl justilia. > IIoc etiam dixil pcr 
Ezecbielern iiiiivcrsorum Deus : c Et dedi e 8 prae-
cepia non bona, el justiiicaiioncs, in quibus con 
vivent in ipsis i : · ea inquiens qna? lex habtbat 
superabundanlia, quae ncquaquam dixil nalura, de 
sacrificiis, de lepra, de profluvio scminis el quaa 
suni bis similia. Quod enim qua3 legis 6unt neces-
saria vivilieenl, per eumifem rursus propbclam 
dixil : ι El dedi ipsis inandala et jusltficationes, 
quae faciet bomo, el vivel in ipsis l . > £cd quo-
niara baec, inquit, Iransgressi sunt, c Dedi 3 7 9 E I S 

mandaia non bona, ei justificaliones, iu quibus non 
vWent in ipsis. ι Atoe bxc quidem di i i i mala, %*ό 

* Hebr. u, 2 . h Dan. x ,2 l . » Exod« xxxn, 54· )£zecb. xx, 25. k ibid. 4 1 . 

TARUE LECTIONES, 
4 1 δ batat ad Psal. €», 29. Sed nostra lerlio erat eiiaua in Herveti codice. 4* flaee: διαταγείς—μεσίτου 

commeinoral etiam qnasst. 2 in Genesin, ut ad Peal. xvin, 4 : τών παραβάσεων χάοιν δ νόμος προατίθη 
διαταγείς— μεσίτου. Ε Tbeodorctt) ms. in EMCIL XX, 27 referl Weiaionios ad locam Doaurum, ibi 
legisaa Tbeod. διαναγε\ς δΓ άγγλου. 4 1 θοός omisauiti in Β. 4 4 αδτά addil Β. 
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non bona, pericctis omnino non convenienlia. Ila Α χακά, άλλ' ού καλά, τελείοις ανάρμοστα παντελώς. 
lac inamillse adultis quideni cst injucuiidtim, in-
f.mtibuR autem apluni est. Hoc eliam bic dicit di-
vinus Apostolus : Si enim data esset lex quas ροε-
set vhificare, vere esset e& Uge jnslitia. Quas enim 
sunl lcgis supcrvacanea admirationem in divinum 
lemplum concilsbanl. 

VERS. 22. i Sed conclusil Srriptura omuia sub 
peccalo, ut promissio ex Ade Jesu Christi darciur 
credentibus. ι Arguit cnim diviua Scriplura lam 
eos qui ame legcm, quam cos qtii sub lege fue-
runt, illos quidcm le^cm natune, bos vero Mosai-
cam legem esse iransgressos. * Et bis aulcm ct 
illis remediuin altulit, saluiem promissam per ft-
dcm. Rursus enim illud, conclusit, posuit pro co 
quod est, arguit. 

Ούτω τδ γάλα τής θηλής τοι; μεν τελείοις έστ\ν αηδές, 
τοίς βρέφεσιν έπιτήδειον. Τούτο κα\ ενταύθα Ιφη δ 
θείος Απόστολος· ΕΙ γάρ εδόθη νόμος ό δυνάμενος 
ζωο ποιήσαι, δντως άν έχ νόμου ήν ή δικαιοσύνη. 
Τά γάρ περιττά τού νδμου θαύμαζε ι ν μέν είς τδν 
θείον νεών παρεσκεύαζεν. 

κβ'. ι 'Αλλά συνέ κλείσε ν ή Γραφή τά πάντα ύπδ 
άμαρτίαν, ίνα ή επαγγελία4· έκ πίστεως Τησού 
Χριστού δοθή τοϊς πιστεύουσι. » Διήλεγξε γάρ ή 
θεία Γραφή κα\ τούς πρδ νδμου, κα\ τούς έν νόμψ, 
τούς μέν τδν τής φύσεως, τούς δέ τδν ΜωσαΤκδν 
παραβεβηκδτας νόμον 4 · . Άλεξιφάρμακον δέ κα\ 
τούτοις κάκείνοις τήν έπηγγελμένην διά τής πίστεως 
προσενήνοχε σωτηρίαν. Πάλιν γάρ τδ, συνέχΛεισεν, 

Β άντ\ τού ήλεγξε, τίθεικε. 
VERS. 23. c Prius enim quam venirct fides, sub 

lege cusiodicbamur conclusi in eam fidcm quae re-
velanda erat. ι Oportebat cnim veluli quodam 
rouro custodiri gcnus Israelilicum, donec germina-
ret exspeclaiio gcntium. 

YERS. 24. c Uaqiie lex pa?dagogus noster fuit in 
Cbrislum, ul ex Ade jusiificcmur. ι Neecssario 
crgo lcx eliam dala est. Nobie enim pa?dagogi offl-
cio functa est : et a priore uos quidem impietaie 
liberavil, Dei aulem imbulos cogiiilione, veluti ad 
aapiontem quemdam magislrum nos duxil Cbri-
elum Dominum, ui perfeclas disciplinas ab co di-
tcamus, et jusliliam qu« esl per iidein, acquira-
mus. 

VERS. 25. c Αι ubi vcnit fides, jam non sumus G 
sub paeJagogo. > 3 8 0 Qu* e n , I N J ; , ! N s , m t babilum 
consrcuti, pa?dngogi cura non amplius indigcnl. 

YERS. 26. c Omnes eniin fllii Dei eslis per fidem 
in Gbrislo Jcsu. > Ostendit perfeclioncm eorum 
qui credidcmnl. Quid eat cnlm iis perfcctius, qui 
vocaniur filii Dei ? Jain vero osiendit etiam mo-
dum gencraiionts. 

VERS. 27. c Quicunque enim in Cbristum bapii-
tali eslis, Christum induislie. » Postquam euim 
dixit: Omnes /i/tt Dei cstii, docet eliam, quomodo 
boc asseculi sint, et dicit : Induielis enim Chri-
atum, qui est vcre Filius Dei : illo auiem induli 
jure filii Dei vocamini. 

VERS. 28. c Non est Judaeus neque Grsecus, non 

κγ'. ι Πρδ τού δέ έλθείν τήν πίστιν, ύπδ νόμον 
έφρουρούμεθα, συ^κε κλεισμένοι είς τήν μέλλουσαν 
πίστιν άποκαλυφθήναι. ι "Εδει γάρ οΤόν τινι τειχίψ 
τδ Τσραηλιτικδν φυλάττεσθαι γένος, εως άν ή τών 
εθνών προσδοκία βλάστηση. 

κδ'. c "Ωστε ό νόμος παιδαγωγδς ημών γέγονεν 
εις Χριστδν, ίνα έκ πίστεως δικαιωθώμεν. t Άναγ-
καίως τοίνυν κα\ δ νόμος εδόθη. Παιδαγωγού γάρ 
ήμϊν έπλήρωσε χρείαν κα\ τής μέν προτέρας ημάς 
ήλευθέρωσεν ασεβείας, θεογνωσίαν δέ παιδεΰσας, 
οΤόν τινι σοφω διδασκάλψ προσφέρει τώ Δεσπότη 
Χριστώ, ίνα τέλεια παρ* αύτοΰ παιδευθώμεν μαθή
ματα, κα\ τήν διά τής πίστεως δικαιοσύνην κτη-
σώμεθα. 

κε'. ι Έλθούσης δέ τής πίστεως, ούκ έτι ύπδ 
παιδαγωγόν έσμεν. ι Οί γάρ έν έξει, τής παιδαγω
γικής επιμελείας ού δέονται. 

κ^'. t Πάντες γάρ υίο\ θεοΰ έστε διά τής πίστεως 
έν Χριστφ Ιησού 4 7 . > "Εδειξε τών πεπιστευκότων 
τδ τέλειον. Τί γάρ τελειότερον τών υίών χρηματι-
ζόντων θεού; Ύποδείκνυσι δέ κα\ τδν τής γεννή
σεως τρόπον. 

κζ'. « "Οσοι 4 4 γάρ είς Χριστδν έβαπτίσθητε, 
Χριστδν ένεδύσασθε. ι Επειδή γάρ εΤπεν, δτι Πάντες 
νΐοϊ θεοϋ έστε, διδάσκει κα\ πώς Ιτυχον τούτου, καί 
φησιν/ Ένεδύσασθε τδν Χριστδν τδν αληθώς Υίδν 
τού θεοΰ * εκείνον δέ ένδεδυμένοι, είκότως υίο\ θεού 
χρηματίζετε, 

κη'. ι Ούκ Ινι 4 · Ιουδαίος ουδέ "Ελλην, ούκ δνι 
eet scrvus neque liber, non est masculus neque D δούλος ουδέ ελεύθερος, ούκ ένι άρσεν κα\ θήλυ 

Πάντες γάρ ύμείς είς έστε έν Χριστψ Ιησού. > Τδ 
8Ϊς, άντ\ τοΰ, έν σώμα. Αύτδς γάρ ημών έστι κε
φαλή. Ού δή χάριν ουδέ διαφοράν είδέναι προσήκει 
οίκέτου κα\ δεσπότου, Αφενός τε κα\ θήλεως, Ιου
δαίου κα\ "Ελληνος. 

κθ'. c ΕΙ δέ ύμείς Χριστού, Αρα τοΰ "Αβραάμ 
σπέρμα έστέ, κα\ κατ* έπαγγελίαν κληρονόμοι. > 

feroina. Omncs enim vos tinum eslis in Cbristo 
Jeau. ι Unu$, pro eo quod est, unum corput. Ipse 
enim csl capul nostrum. Quare nec diftercntiam 
nosse oporiei servi et domini, masculi et ferainae, 
Jadsi et Grjcci. 

VERS. 29. ι Si aulera vos Cbristi, ergo semen 
Abrabae estis, et secundum promissionem hsere-

VARIiE LECTIONES. 
M δικαιοσύνη Π et codcx Herveti. 4 e Pro π. ν. est apud OEcuni. παραβαίνοντας. 4 7 Haec: ένΧρ. Ιησού 

non babel B. 4 1 Etdcm, qua3 bic verba: όσοι — ένεδύσασθε babet ad Psal. LXIV, 1A, ilemque ad Cani. 
ιν, I I ; ad lsa. LXI, 10; Epist. 146, pa .̂ 1037 Slrm.f et Haret. fab.% lib. y, c. 18. Scd: δσοι — έβαπτί-
οθησαν, Χριστδν ένεδύσαντο quaesl. \20 tn Gene$in. 4 9 Dialog. I , png. 275 Garn., sic vcrba rcferl: Έν 
γάρ Χριστψ Τησού ουκ Ινι άρσεν κα\ θτ>λυ, ούκ ένι 'Ελλην χα\ Ιουδαίος, ούκ ένι δούλ. κα\ έλεύθ., άλλ* οί 
πάντες έν Χριστώ έν έσμεν. 



INTERPRETATIO EPIST. AD GALAT. CAP IV. 4 8 5 
Είπε τούς πιστούς υιούς τού Θεού · έπειτα Εδειξε χα\ Α dce. » Dixil fldeles esse iilios Dei : deindc oalei:-
τής υΙοθεσίας τδν τρόπον. Τδν γαρ Χριστδν ένδυ-
σάμενοι, δς αληθώς έστιν Υίδς τού θεού, είκότως, 
φησί, καλεϊσθε υίσ\ τού θεού. Ούτω πάλιν ημάς 
συνάπτει τφ Αβραάμ. Εί γάρ ημείς σώμα Χριστού, 
αύτδς δέ ημών κεφαλή, σπέρμα δέ χρηματίζει τού 
Αβραάμ, δΓ αυτού άρα κα\ τώ "Αβραάμ κατά πίστιν 
συνήφθημεν, κα\ τήν τής επαγγελίας έτρυγήσαμεν 
εύλογίαν. Ούχ οιόν τε τήν μέν κεφαλήν εκείνου νόμι
ζε σΟαι, τδ δέ σώμα άλλου τινός. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟ Ν Α'. 
α'-γ'. « Λέγω δέ 8 0 , έφ' δσον χρόνον δ κληρονόμος 

νήπιός έστιν, ουδέν διαφέρει δούλου, κύριος πάντων 
ών, άλλ1 ύπδ επιτρόπους έστ\, κα\ οικονόμους, άχρι , ι 

τής προθεσμίας τού πατρός. Ούτω κα\ ημείς, δτε 
ήμεν 8 1 νήπιοι, ύπδ τά στοιχεία τού κόσμου ήμεν 
δεδουλωμένοι. > Τά κομιδή νέα παιδία τελευτώντες 
οί πατέρες έπιτρόποις τισ\ν έγχειρίζουσιν, εκείνους 
αυτών έπιμελεΐσθαι κελεύοντες, Ιως άν είς άνδρα 
τελέσωσι. Τούτο γάρ λέγει, άχρι της προθεσμίας 
τον πατρός 8 8 · αύτη δέ έστιν ή τελεία ηλικία. Κατά 
τδν αύτδν τρόπον κα\ ημείς, φησ\ν, ήνίκα μέν νήπιοί 
τε κα\ ατελείς 8 \ οΤόν τινα έπίτροπον είχομεν κα\ 
οίκονόμον τδν νόμον. Στοιχεία γάρ τού κόσμου τάς 
νομικάς παρατηρήσεις έκάλεσεν", έπειδήπερ άπδ 
ηλίου κα\ σελήνης νύξ τε καί ήμερα τελείται * · , 
άπδ δέ ήμερων έβδομάόε;, και μήνες, και ένιαυτοί 
συνίστανται. Ό δέ νόμος κα\ Σάββατα, καί Νου-
μηνίας, κα\ ένιαυσιαίους87 έορτάς, κα\ ένιαυτών 

dii eliom modura adoplionis. Cbrislo eniui induli, 
qui esl vere Filius Dei, jtire, inquil, appcHamini 
filii Dei. lla rursiis nos conjungil Abrabse. Si ttoa 
cnim corpus Chrisli, el ipse capul est nosirum, is 
aulem appellalur semen Abrabae, per ipsum ergo 
etiam Abrabsc per Adem conjuncli sumus, et pro-
inissi benedictionem collegiinus : fieri aulem non 
polesl ut caput quidcm illius censcaiur, corptis 
vcro alierius. 

3 8 1 CAPUT I V . 
VERS. 4-3. c Dico auicm : Quauto tcmpore b&res 

parvulus est, nibii differi a servo, cum sii domi-
mis omnium : scd sub tuloribus el acioribtis est 
usque ad prafuiitum a patre teiopus. Ua el noe 

* cum esseinas parvuli, sub elemenlis nnindi eramns 
servientcs. » Filios valde pueros moricntes paires 
tuloribus commiiluiit, jubenles illos eorum curam 
gerere, doncc ad virilem xiatecn pervenerint. Hoc 
enim dicit, usque ad prvfinitnm tempus α patre : id 
autem esl aetas perfecta. Eodem modo nos, inqult, 
qitando pucri cramus cl imperfecli, velui quemdaia 
mtorcm et curatorem lcgem babuimus. Elementa 
enim mundi legales observaliones appellavit, qnan-
doqnidem a sole et tuna nox et dies perflcitur, a 
dicbiis auiem eepiimana et menses et anni confl-
ciunlur : lex autem et Sabbaia, el Novilunia, et 
fesla anniversaria, cl annorum hebdomadas ser-
vare jussit. Ideo dixit : Sub elementis hujus mundi 

εβδομάδας φυλάττειν έκέλευσε. Τούτου χάριν ειπεν Q eramu* in servilutem redacti, quoniam pcr haec 
' Υπό τά στοιχεία τοϋ κόσμου ήμεν δεδουΛωμένοι, teinpU3 consislit. 
επειδή διά τούτων 8 8 δ χρόνος συνίσταται. 

δ', ε'. ι "Οτε δε 8 9 ήλθε τ δ πλήρωμα τού χρόνου, 
έξαπέστειλεν δ θεδς τδν Υίδν αυτού γεννώμενον έκ 
γυναικδς, γενόμενον ύπδ νόμον, ίνα τούς ύπδ νόμον 
εξαγόραση, ίνα τήν υίοθεσίαν άπολάβωμεν. ι Κατά 
δέ τδν προσήκοντα καιρδν, δν ώρισεν ό θεδς, τδν 
Υίόν αυτού πέπομφεν, ώστε τδ τής ενανθρωπήσεως 
πληρώσαι μυστήριόν · δς τήν ήμετέραν φύσιν άνα-
λαβών, έκ Παρθένου τε γεννηθείς, κα\ κατά νόμον 
πολιτευόμενος, τούς υποκειμένους ταίς τού νόμου 
τιμωρίαις ελευθέρους άπέφηνε, κα\ τήν έπηγγελ-
μένην ήμίν υίοθεσίαν έδθ)ρήσατο. Έπισημήνασθαι 
μέντοι προσήκει, δτι τδ, έξαπέστειΛε, τή ένανθρω-

VERS. 4, 5. < Alubi venit ploniludo lemporis, mi-
sil382 Deus Eilium suum nalum cx muliore, fa-
clani sub lege. ul eos qui cranl sub lege, reditne-
ret, ut adoplionem Qliorum recipcreiqus.>Conve-
Rienli autem lempore, quod Deus praefiniit, misit 
Filium suuni, ul incainalionis implerel myslcrium. 
Qui euscepia nalura noslracx Yirginc natus, elex 
lege vilam inslituens, cos qui suppliciis legis ob-
noxii eranl, liberos eftccit, ei promissam nobis 
adoplionciu dcdil. Nolandum csl autem, quod ver-
bum, misil, conjunxcrit incarnalioni. Non enim 
dixtt: Misil ipsum * ui nascerctur de mulierc, ul 

πήσει προσήρμοσεν. Ού γάρ είπεν, Άπέστειλεν D divinilatis missioueni suspicemur, sed, natum ex 
αύτδν γενέσθαι έκ γυναικδς, ίνα τής θεότητος τήν muliere : boc autein est dispensalionis proprium. 
άποστολήν ύπολάβωμεν, άλλά, γεννώμενο* έκ γυ
ναικός · τούτο δέ τής οικονομίας ίδιον 

ς·\ « Ότι δέ ·· έστε υίο\, έξαπέστειλεν ό θεδς τδ VERS, 6. c Quoniam aulem estis fllii, migil Deas 

V A K L E LECTIOINES. 
orai. De Providenlia, pag. VOTS. 4-5 exbibel Tbcodorelns orai. De Providentia, pag. 458 Sirm. iisdem fere, nt liic» 

T ? n ι ϊ λ χ ρ ι h a b e l 1 c* " H i e c δ τ ε ίΡ 1 6 7» e t c - c u m v e r s - * e l 5» b a ^ e l e l i a m Throdoreltti ad Psal. i i , 40. "τουτέστιν έως τής ώριαμένης ύπδ τού Πατρός addit Β. 8 4 ήμεν additur apud 
v i m ' . ε Ι π δ ν i i L c u m * β ί Κε ί τα ι OEcum. 8 7 ενιαυσίους Gfccum. ·· χα\ έκ τούτων (Enm. 
Versus δ cl 5 esl plane litdem verbis quirst. 4 ad Josuam, nisi qnod ibi sif: έξαγοράσηται. Sed ad 

Psal. ix, 40, ad Rom. v, 8, el Mwrel. fab. v, 2 (ubi lamen legil άπέστειλεν pro έξαπ.) esl qiiiclem εξαγό
ραση, al pro γεννώμενον, γενόμενον. Ni»c minue baliet γενόμενον έκ γυναικός a.l Uebr. ιιι, 4, el coutra 
AYaffortmn, pag. 699 Sirm. Scd I . c. orat. De Providenlia: γεννώμενον. Nec obscnrum est ex Ipmiinier-
pretalionc h. I . afque e diaj(Mr. ί . Ρ»8· 5 9 1 Garnerii, Tbeodoreluui bic legisse γεννώμενον έκ γυναικός, 
quam ^iionein eiiam C o ^ ^ i lierveii Uber. «· Ver*. 6 el 7 ii^dce verb.e coiQmeraoTtl tplst. 446, 
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0piritum Filil tui Ια corda vesira ciamanlem : Α Πνεύμα τοΰ Υίού αύτοΰ είς τάς καρδία; υμών, χρά-

ζον Άββά, δ Πατήρ, ι Ού γάρ αν έτολμήσαμεν Abba, Paler. ι Non enim ausi esscmue oranice 
Deum Tocare Patrem, nisi adopiionis gratiam as-
aeculi esftcmuy. Est aulcm deinonsiratio, cui re-
piignari non polesl. Vidcbant eniin niiracula quae 
fiebanl pcr divinum Spirilum. 

VKBS. 7. c liaque jain non es servus, sed filiits. 
Quod si ftlitis, el bseres Dei per Cbristum. > Non 
enim quicunquc filiue, continuo cst batres. Tu au-
tcm rs o( fllius ct ba?rcs : IISPC autcm es consccutiis 
per Cbristum, non per legem. 

VERS. 8,9. « Sed Umc quidem ignorantcs Drum, 
iis qui nalura non sunt dii serviebaiis. Nunc anteni 
cum cognoverilis Deum, iino cognili sitis a Deo. 
quomodo 3 8 3 converiimini ilerum ad inlirnia et 

Πατέρα προσαγορεύσαι τδν θεδν προσευχόμενοι. μή 
τού τή; υΙοθεσίας άξιωθέντες χαρίσματος. Αναν
τίρρητος δε ή άπόδειξις. Έώρων γάρ τά διά τοΰ 
θείου Πνεύματος ενεργούμενα θαύματα. 

C*. « "ίΐστε · ι ούκ Ιτι ε! δούλος, άλλά υίδς • εί δε 
υίδς, κα\ κληρονόμος θεού διά Χριστού ··. > Ού γάρ 
πάς υίδς καί κληρονόμος. Σύ δε και υίδς κα\ κλη
ρονόμος· Ετυχες δε τούτων διά τού Χριστού, ού διά 
τού νόμου. 

η', θ'. « Άλλά ·· τότε μεν ούκ ειδότες θεδν, έδου-
λεύσατε τοίς μή φύσει ούσι Οεοϊς. Νύν δε γνόντις 
θεδν, μάλλον δε γνο>σθέντες ύπδ θεού, πώς έπιστρέ-
φετε -πάλιν έπ\ τά ασθενή και πτωχά στοιχεία, οΤς 

•egena elemenU, qtiibus deuuo servire vullis? · El Β πάλιν άνωθεν δουλεύειν έθέλετε ; ι Κα\ τίς τής δου-
cujusmodi esl ea servilus ? 

YERS. 10. c Dies obscrvatis, et menscs, ellem-
pora, ct annos. » Idolonnn csse culluiu conaitir 
Oftendere observatioiiein dicriun eecundum legcm. 
Priusquain enim, inqnil, ?ocalioue digni esselis 
babili, colebalis deos qui ιιοιι eunl nalura dii, 
eleinenia (asira) in deos referenles. Sed vos ab 
boc errore Cbrislue Douiinus liberavil. Nimc au-
lem ueecio qtiomodo ad eumdein errorem rcver-
limini. Duui euiiu Sabbaia, cl Novilunia, et alios 
diet observaiis, el eoruiu Iraiisgressioneui tiinetia, 
fimilca iis cslia qui elemema (asira) in dcos refc-
ruiu. 

VER». I I . C Timeo vos, ne sinc cauea laboraverim 

λείας ταύτης δ τρόπος; 
ι'. ι Ημέρας παρατηρείσθε, κα\ μήνας, κα\ και

ρούς, κα\ ένιαυτούς. t Είδωλολατρείαν πειράται 
δείξαι τήν κατά νόμον τών ήμερων παρατήρησιν. 
Πρ\ν γάρ, φησ\ν, άξιωθήναιτής κλήσεως, έλατρεύετε 
τοίς μή φύσει ούσι θεοίς, τά στοιχεία θεοποιούντες". 
άλλά ταύτης υμάς τής πλάνης ήλευθέρωσεν δ Δεσπό
της Χριστός· νύν δέ ούκ οιδα πώς είς τήν αυτήν 
έπανέρχεσθε πλάνην. Σάββατα γάρ, κα\ Νουμηνίας, 
κα\ τάς άλλας τηρούντες ημέρας, κα\ τήν τούτων 
παράβασιν δεδιότες, τοίς τά στοιχεία Οεοποιοΰσιν 
έοίκατε* 

ια'. c Φοβούμαι υμάς, μήπως εΙκή κεκοπίακα είς 
Ιιι vobis. ι Wxc cliam vox esl paterna, laborum C υμάς. ι Πατρική κα\ αύτη ή φωνή, μεμνημένου μέν 
quidem rccordaiui*, frueiuiii auiein non vidcniis. 

YERM. ί2. ι Estule airut ego, quia ct ego sicul 
V 0 8 . > Habui oliiu bunc zeluin, valde legein cupie-
bam : sed videiis quomodo sim mulatus. Hanc 
argo vos ctiain iiiuiaiioiiein aeimilaiuini. « Fraires, 
obsecro vos, mbit me Ixtialia. » Duloris aOeclio 
eum frcqiienler cogit inutare formani orationis, et 
ounc qiiidem * increpare, nunc vero adborlari, et 
aliqnaudo accuiare, aliquando lamenlari : hic an-
leiu docel qtuecuiique scribil. Nibil enim, inquit, 
a vobi» hesus auiu : quin vcstra in me uiaxiuia fuit 
obtervanlia. 

YERS. 13, U . c Scitis aulcm qu»a per infirinilaiem 
carnie evangeli/avi vobis jampridem, el tculalionem 

τών πόνων, τδν δέ καρπδν ούχ όρώντος. 
ι?'. ι Γίνεσθε ώς έγώ, δτι κα\ έγώ ώς ύμιίς. > 

Τούτον εΤχον πάλαι τδν ζήλον · σφόδρα τδν νόμον 
έπόθουν · άλλά οράτε πώς μεταβέβλημαι. Ταύτην 
τοίνυν κα\ ύμείς ζηλώσατε τήν μεταβολήν. ι Αδελ
φοί, δέομαι υμών ουδέν με ήδικήσατε. » Τής οδύ
νης τδ πάθος συνεχώς αύτδν μεταβάλλει ν αναγκάζει 
τοΰ λόγου τδ είδος, κα\ νύν μέν έπιτιμάν, νύν δέ 
παρακαλεϊν, καί ποτέ μέν κατηγορεί·/, ποτέ δέ Ορη-
νείν · ενταύθα τοίνυν διδάσκει δσαπερ γράφει. Ουδέν 
γάρ, φησ*, παρ' υμών ήδίκημαι, άλλά κα\ θεραπείας 
δτι μάλιστα πλείστης ήξίωμαι. 

ιγ·, ιδ\ € Οίδατε δέ δτι δι' άσθένειαν τής σαρκδς 
εύηγγελισάμην ύμίν τδ πρότερον, κα\ τδν πειρασμόν 

meain in carue mea non ^previslis, ncque respuistis, ^ μου, τδν έν τή σαρκί μου, ούκ έξουθενήσατε, ουδέ 
ecdsiculangelum Dei ncepistisnie.iNonoblifrus 8um 
honoris mibi a vobis 3 8 4 babili. Licel inaguam 
tgoomiiiiain perierrcm iu corpore, cum injuriis 
afficerer, el torquerer, ctmala innurnerabilia susti-
oerem : vos lamcii non respiciebaiis ignominiam, 
sed taiiqnaiu Dei angeluin bonorabatis. Ec quid 
dico lanquam angelum ? t Sicul Chrietum Jesum. > 
Eienin exiftliiuabalit vot iptmn Chrisiun per me 

έξεπτύσατε, άλλ* ώς άγγελον θεοΰ έδέξασθε με· ι Ούκ 
έπιλέλησμαι τής παρ' υμών μοι προσενεχθείσης τι
μής. Καίτοι πολλήν έφεραν έπ\ τοΰ σώματος άτιμίαν 
αΐκιζόμενος, κα\ στρεβλού μένος, κα\ μυρία υπομένων 
δεινά* άλλ' δμως ύμεϊς ού τήν άτιμίαν έωράτε, άλλ' 
ώς θεοΰ άγγελον έτιμάτε. Κα\ τί λέγω ώς άγγελον; 
ι 'Ος Χριστδν Τησοΰν. ι Αύτδν γάρ ύπ*λά6ετα V 
δμοΰ τδν Χριστδν θεραπεύεσθαι. 

colcrc. 
YARIiE LECTIONES. 

· ! Habei planiHlaM t l im buae v«nua ad Psal. vv, I , ei term. i l Jk βη§ tt judich, pag. «W 
Sirmpiidl. M 1ησ#| Χρεατοδ est ia I. e. ei epiai. Ιδβν β term. I I I. c. Ilerveti codei nostraa 
ImiuMeai «eqaefeiUir, quant Tbaodarclus Ipn InierpreiaikMe tua conftrinat. M Άλλά — 6ao0 babit 
cuam diakHh 1, pag. 279 Garnarii. 
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ιε'. c Τίς ούν ήν " δ μακαρισμδς υμών; ι Πού τά Α VERS. 15. < Quse ergo eral beaiitudo vetira? ι Ubi 
ζηλωτά τής πίστεως κατορθώματα; Τδ γάρ, τίς9 

άντ\ τού, πού, τέθεικε. ι Μαρτυρώ γάρ ύμίν δτι, εί 
δυνατδν, τούς οφθαλμούς υμών έξορύξαντες άν 
έδώκατέ μοι. > Ού τοίνυν Ιδίαν τινά πρδς υμάς Ιχω 
λ&πην τουναντίον γάρ κα\ χάριν ύμίν ομολογώ* 
υμών δε χάριν άλγώ. Τούτο γάρ επάγει · 

ι ς \ c "Οστε έχθρδς υμών γέγονα, άληθευων ύμίν; » 
Διά τήν άλήθειαν αύστηροτέροις κέχρημαι λόγοις. 

t f . ι Ζηλοΰσιν ·· υμάς ού καλώς, άλλά έκκλείσαι 
υμάς θέλουσιν, ίνα αυτούς ζηλούτε. »Περ\ τών πονη
ρών εκείνων ταύτα είρηκε διδασκάλων» Όρώντες δε, 
φησ\ν, υμάς τή πίστει λάμποντας, άνιώνται, καν 
πάντα πραγματεύονται, ώστε υμάς εκείνων μέν 
βτερήσαι τών αγαθών, ύπδ δέ τήν αυτών καταστήσαι 
έξουσίαν. Τοΰτο γάρ εΤπεν, Ira αυτούς ζηΛοϋτε. 

ιη'. « Καλδν δέ τδ ζηλοΰσθαι έν καλώ πάντοτε, ι 
Έγώ δέ υμάς διαλάμπειν έν άπασι βούλομαι τοίς 
καλοίς, ώστε τούς άλλους παρ' υμών ώφελείσθαι. 
< Κα\ μή μόνον έν τω παρείναί με πρδς υμάς. ι Ίνα 
κα\ παρόντος μου κα\ απόντος ομοίως εύδοκιμήτε. 
Ούτω ταΰτα είρηκώς, πάλιν μητέρα πικρώς θρηνού
σαν κα\ όλοφυρομένην μιμείται, και βοφ * 

ιθ'. ι Τεκνία μου6*, ούς πάλιν ώδίνω, άχρις ο5 
μορφωθή Χριστδςέν ύμίν. ι Ανέχομαι κα\ δευτέρων 
ώδίνων, επειδή τών πρώτων διήμαρτον, άμβλωθρι-
δίων υμών γενομένων. Ταύτα κα\ τών τοΰ Νουάτου 
διελέγχει τήν άνοια ν, οί τήν τής μετανοίας άπο-
κλείουσι θύραν. 

χ'. c "Ηθελον δέ παρείναι πρδς υμάς άρτι, κα\ 
άλλάξαι τήν φωνήν μου, δτι άπορούμαι έν ύμίν. ι 
Πυρπολούμένος ύπδ τοΰ πάθους γενέσθαι ύπόπτερος 
ήθελον, κα\ δραμείν, καί ίδείν τά γινόμενα, κα\ τών 
μέν τήν έκτροπήν θρηνήσαι, τών δέ τδ βέβαιον θαυ-
μάσαι. Νύν γάρ, φησΙν, απών απορώ τί ειπω, τί 
φθέγξομαι, τί οδύρομαι. Ταΰτα πρδς τούτους διεξελ-
Οών μεταφέρει τδν λόγον πρδς τούς κακούς συνηγό
ρους τοΰ νόμου, καί φησι * 

κα' - κδ*. ι Αέγετέ μοι, οί ύπδ νόμον θέλοντες 
είναι, τοΰ νόμου i T ούκ άκούετε ; Γεγραπται γάρ · \ 
δτι "Αβραάμ δύο υιούς έσχεν, Ινα έκ τής παιδίσκης, 
κα\ ένα έκ τής ελευθέρας. Άλλ' δ μέν έκ τής παι-

sunl semulanda fidei praeclara facinora? Qucc enim 
posuit pro, tibi. c Testimonium enim perbibeo vo-
bis quia, si licri posset, oculos veslros eruisselie, 
el dedisselis mibi. t Nullara ergo in vos propriara 
babeo querimoniam: sed contra, vobis eliam gra-
Uas debere me confileor : veslra autcm causa dolco, 
Hoc enira subjecit: 

VERS. 16. c Ergo inimicus vobis factus sum ve-
ram dicens vobis ? > Propter veritalem verbis aspe-
rioribus usus suro. 

VERS. 17. c iEmulanlur vos non bene, sed exclu-
dcre vos volunt, ut illos aemulemini. ι Haec dixit 
de illis improbis docloribus. Videntes autem, in-
quil, tos fide splendenles, cruciantur, et omnia 
moliuntur ut vos illis bonis privent, et vos in suaoi 
polestalcra redigant. Hoc enim dixii illud, ut ilU» 
amulemim. 

YERS. 18. « Bonura autem aemulari in bono scm-
per. » Ego aulcm volo vos omnibus bonis gplen-
derc, ut alii a vobis ulilitatem capiant. c Ει noa 
lantum, cum praesens sura apud vos. > Ut et prae-
senle me, et absente, vos similiier laudemini. Hie 
ita dictis, maircm rursus acerbe flentem el lamea-
tanlcm imitalur, et clamal : 

VERS. 19. < Filioli mei, quos ilerum parturio, 
385 donec formelur in vobis Chrislus. »* Secim-
dos iterum in pariu dolores patior, cum in primii 
non recte ceseerit, cum vos aborlivi fueritis. Haec 

£ etiam Novalianos amentia? arguunt, qui porlara 
claudunl pocnitenlix». 

VERS. 20. c Vcllem abiem esse apud vos modo, 
el mutare vocem meam, quoniam confundor in 
vobis. ι Dosiderio incensus vellem, inquit, alas 
haberc, et advolare ad vos, et videre quae fiant: et 
borum quidem deflere aversionero, illorum vero 
laudare conslanliara. Nunc enim, inquit, absene, 
noscio quid dicara, quid loquar, quid defleam. 
Uxc cum apud isios disseruisset, convertit eer-
monem ad malos legis defensores, el dicil 

VERS. 21-24. « Dicitemihi,qui sublege vultisesse, 
legem non audivisiis? Scriptum est enim, quoniam 
Abrabam duos filios babuil, unuro de ancilla, et 
uiium de libera. Sed qui de ancilla, secundum car-

δίσκης κατά σάρκα γεγέννηται· δ δέ έκ τής έλευθέ- 0 n e m | i a l U 9 e s t ; q u i a u l e m d e |ibera,per promissio-
ρας διά τής επαγγελίας. "Ατινά έστιν άλλήγορού- Λ . .· · — * 
μενα. » ΆΛΛηγορούμεϊα εΤπεν ό θείος Απόστολος, 
άντ\ τοΰ, Και έτέρως νοούμενα. Ού γάρ τήν ίστορίαν 
άνεϊλεν, άλλά τά έν τή Ιστορία προτυπωθέντα δι
δάσκει. Επάγει γάρ· 

< Αύται γάρ είσι δύο διαθήκαι' μία μέν άπδ βρους 
Σινά είς δουλείαν γεννώσα, ήτις έστ\ν "Α^ρ. (κε', 
κς'.) Τδ γάρ «* Άγαρ Σινά δρος έστ\ν έν τή Αραβία, 
συ στοιχεί δέ τή νύν Ιερουσαλήμ, δουλεύει δέ μετά 
τών τέκνων αυτής. 'Π δέ Ανω Ιερουσαλήμ ελευθέρα 

nem. Quae sunl pcr allegoriam dicta. > Perallegoriam 
dicta dixii divinus Aposlolus pro eo quod est, El 
aliter inlcllecla. Non enim sustulit bisloriam : sed 
docct quae fucrint praefiguraia in bisloria. Subjun-
git enim : 

f Haec cnim suut duo testamenla : unum quidem 
a monte Sina, in servilutem gcnerans, quae est 
Agar. (VERS. 25, 26.) Agar enim Sina mons est 
in Arabia, qui conjunclus eet ei qua3 nunc est 
Hierusalein, ct servit curo filiis suis. Illa autein 

VARI^: LECTIONES. 
°ήν abost a Ο. Τίς ουν babebal etiam Hcrveti liber. " Ζηλούσιν — θέλουσιν. Ita plane lcgit eliam 

ad psal. LXVII, 50. ·· Eadem ?erba habet qua»sl. 11 in Numeros, epist. 77, et llaeret. lab. v, 28. 
^τδν vojiov. Β M Vers. 22-24 ugque ad δύο διαθήκαι occurrU etiam in praf. TbcodoreU ad Josuam. 
9 9 Τδ γάρ — Ιερουσαλ. babet quoquc qua;st. 2 in Genesin. 
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que fursum est Hierusalem, libera est, quae est Α **τ\ν, ήτις έστ\ μήτηρ πάντων Τ · ημών. ι Τί δήποτε, 

> Cur, inquit, 3 8 6 ν ο β » τ Ψ νόμφ δουλεύειν αίρούμενοι, ταΤς τού νόμου uialer omnium uosirum 
qui legi servire vullis, legis doctrina? nou cre-
dilis ? Illa enim vos docet, quod Abrabam duas 
babuerit uxores, duorum autem filiorum pater 
effectus sit; sed bic quidero ex anctlla, ille vero 
ex libera ortus est. Haec nostris coosentiunt. Quem-
•dmodum enim illic quidem unus est patcr, du» 
w o matres, et duo fllii : iia bic etiam unus qui-
dcm Deus, duo aulem testamenta, et duo populi: 
aed primi quidem testaroenti flgura esi Agar, se-
cuindi vero Sarra. Eicnim ex monte Sina vetue lex 
daia eat: juxta illum autera mootem habilavit genus 
Agaris. Hle autem lDont conseniit buic terrestri 
Hicrusalem : Sarra autem est flgura coelestis ci 

διδασκαλίαις ού πείθεσθε; εκείνος γάρ υμάς διδάσκει, 
ώς δυο μεν Ισχε γυναίκας Άδραάμ, δύο δέ παίδων 
Απεφάνθη πατήρ* άλλ* δ μέν έκ δούλης, δ δέ έζ 
έλευδέρας έβλάστησε. Συμφωνεί ταύτα τοίς ήμε-
τέροις. Καθάπερ γάρ εκεί εΤς ρέν πατήρ, δύο δέ 
μητέρες, κα*ι δύο παίδες* ούτω κάνταύθα είς μέν 
Θεδς, δύο δέ διαθήκαι κα\ δύο λαοί · άλλά τής μέν 
πρώτης διαθήκης ή Άγαρ είκών, τής δέ δευτέρας ή 
Σάρρα. Καί γάρ άπδ τού Σινά δρους δ παλαιδς 
εδόθη νόμος * παρά δέ εκείνο τδ δρος τδ τής Άγαρ 
έσκήνωται γένος. Εκείνο δέ τδ δρος τή έπιγείω ταύτη 
συμφωνεί Ιερουσαλήμ· ή δέ lappa τής επουρανίου 
πόλεως τύπος, ής ημείς όνομαζόμεθα παίδες. Έλευ-

> viUlis, cujus nos nominamur filii. Haec autem esi Β θίρα δέ αύτη, τουτέστιν, ούκ έχουσα τδν τού νόμου 
libera, boc est, non habens juguin legis, * illa au-
lem ecrva : iales vero erant qui Iegi serviebant. 
Oiiendit insuper propbetiara flgurx consentienlem. 

-VERS. 27. ε Scriplum est enim : L&lare, elerilie 
qtue non paris.erumpe et clama, quae non parturis, 
qaia mulli fllii desertae magis quam ejus quae babet 
tiram. ι Quemadmodum euim Sarra in ecneclute 
peperit pra?ter omnem spem bumanam, ita gentes 
aub ipsum vit» finem Dei cogmiionetn asseculae 
fBHt, el vicit sterilis fllioruin nuillittidine eant qua 
oUm multos filios pepererat. 

' TBES. 28. « Nos autem, fratres, secundum Isaac 
promieeionie lilii sumus. ι Non enim aecuiidum 

ζυγόν * εκείνη δέ δούλη * τοιούτοι δέ κα\ οί τώ νόμφ 
υποκείμενοι. Δείκνυσι δέ κα\ τήν προφητείαν συμ
φωνούσαν τφ τύπφ. 

κζ'. ι ΓεγραπταιΤ 1 γάρ · Εύφράνθητι, στείρα ή ού 
τίκτουσα, (δήξον κα\ βόησον, ή ούκ ώδίνουσα, δτι 
πολλά τά τέκνα τής έρημου μάλλον ή τής έχούσης 
τδν άνδρα. > Καθάπερ γάρ ή Σά^όα έν γήρα γεγέν-
νηκε παρά πάσαν άνθρωπίνην ελπίδα* ούτωτά έθνη 
παρ* αύτδ τδ τού βίου τέλος τής θεογνωσίας τετύ-
χηκε, κα\ νενίκηκεν ή στείρα τώ πλήθει τών γεννη
θέντων τήν πάλαι πολύπαιδα. 

κη\ ι Ημείς δέ, αδελφοί, κατά Ισαάκ επαγγελίας 
τέκνα έσμέν. ι Ού γάρ κατά φύσιν, άλλά κατά 

uaturam, sed secunduin graliam nati eumus. Quem- ^ χάριν έτέχθημεν. "Οσπερ γάρ τδν Ισαάκ ούχ δ τή 
A<lmAi1nm Anim laaarum tion 1*»* nalura» . &ed <ούσεω? votioc. άλλ* δ xr\c επαγγελία^ διέπλαβ£ λό admodum enim Uaacum non lex naiurae , sed 
promiesionis Anxii verbum : 387 * t a e l w r a * o e 

data Abrabe genuit pronmsio. 
VBBJ. 2 · . ι Sed quemadmodum lunc is qui 

lecundam carnem natue fuerat, persequebaiur 
eum qui secundam epiritiiin : ita et nunc ι Nec 
boe vos cruciet, quod i i qui crediderunt expellan-
tor ab incredulis. Hoc- enim etiam in lypo inve-
nimus. 

Veas. 50. t Sed quid dicit Scriptura ? Ejice 
aocillam, et filium ejus: non eniio baeree erit filius 
aaeilte cum filio liber». ι Sarra verba, Scripiurse 
vtrba dixil, Scriptune scopum oetendens : nam-
qoe ideo scripia sunt, ut etiam cum veritale flgura 
oateaderetur. 

Y B B I . 31. c ltaque, fratree, non surous ancill» 
i l i i , aett libere. ι Quid ergo jubes? 

CAPUT V. 
VIRS. 1. c Qua libertate Christue nos Hberavit 

atate, et nolite ileram jago eervitutis oonlineri. > 

φύσεως νόμος, άλλ* δ τής επαγγελίας διέπλάσε λό
γος · ούτω κα\ ημάς ή δοθείσα τφ Άδραάμ επαγγελία 
γεγέννηκεν. 

κθ*. c Άλλ* ώσπερ τότε δ κατά σάρκα γεννηθείς 
έδίωκε τδν κατά πνεύμα, ούτω κα\ νύν. > Μηδέ τούτο 
υμάς άνιάτω, τδ τούς πεπιστευκότας ύπδ τών απί
στων έλαύνεσθαι. Τοιούτο γάρ κα\ Τ 1 έν τώ τύπφ εύ-
ρίσκομεν. 

V. ι Άλλά τί λέγει ή Γραφή; "Εκβαλε τήν πα< -
δίσκην χα\ τδν υίδν αυτής · ού γάρ μή κληρονομήση 
δ υίδς τής παιδίσκης μετά τού υίού τής ελευθέρας, ι 
Τής Σάρκας τά βήματα, τής Γραφής είπε βήματα, 
τδν σκοπδν δεικνύς τής Γραφής, δτι τούτου χάριν 

Ρ άνάγραπτα ταύτα πεποίηκεν, ίνα κα\ μετά τήν άλή. 
θειαν δ τύπος δειχθή. 

λα'. c Άρα ούν, άδελφο\, ούκ έσμέν παιδίσχης 
τέκνα, άλλά τής ελευθέρας, ι Τί οδν κελεύεις; 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ε'. 
θ'. ι Τή έλευθερίφ ή Χριστδς ημάς ελευθέρωσε 7 1 

στήκετε, κα\ μή πάλιν ζνγψ δουλείας ένέχεσθεΤ%. ι 

VARIiE LECTIONES. 
f e πάντων negliglt ad psal. LXXXTI, 2 , sed babet cum caelerit verbis veri. 26 ad Cant. i , 5; i i , 7; m, i ; vi, 3, 

itemque ad psal. L X V I I , 30, et ad lsa. xxxn, 48, ac lsa. L X V , 18. Ε quibus etucndandus est Wetsienius 
qal pene oinnibua locie alienam leciionem Iribuit. Πάντων ημών erat hic quoque in libro Hervcii. 
" Eadem bujus veraus verba recitat quaest. 90 iu Geneain. T > τι καί apud CKcum. u Capui Α in Sir-
mondi editione deainebat in verbis: τή έλευθ. — ελευθέρωσε, eine omni sensu. Quare nos,»eculi codicem 
Β el ip»um Tlieodorelum ad Sopboniaro, extrema illa verba in caput ν conjecimus. Ad boc noitrum caput 
Herteti liber eiiain tramiercbai illa verba cap. iv y 31 : Αρα οδν, eic. H Ανέχεσθέ. Β. 
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*ΕΛευθερΙαν τήν έξω του νομού πολιτείαν καλεί · Α Liberlatem appellavit couversationcm extra lcgem; 
ζνγόν δε 6ονΑεΙας, τήν κατΑ νδμον ζωήν. Ούτω γαρ 
κα\ δ θείος Πέτρος έν ταίς Πράξεσιν έφη· ι Τί πει
ράζετε τδν θεδν έπιθείναι ζυγδν έπ\ τδν τράχηλο ν 
τών μαθητών, δν ούτε οί πατέρες, ούτε ημείς Ισχυ
σα μεν βαστάσαι;ι 

β'. c Ίδε έγώ Παύλος λέγω ύμίν, δτι, έάν περι-
τέμνησθε, Χριστδς υμάς ουδέν ωφελήσει. » Άντικρυς 
ύμίν λέγω κα\ δια^όήδην, κα\ τδ έμαυτού προτίθημι 
δνομα, δτι ούδεμίαν δνησιν έκ τής είς τδν Χριστδν 
πίστεως δέζησθε, τής περιτομής άνεχόμενοι. 

γ*, ε Μαρτύρομαι δέ πάλιν παντ\ άνθρώπω περι-
τίμνομένω, δτι οφειλέτης έστ\ν δλον τδν νδμον 
ποιήσαι. > Κα\ μάλα είκότως * έπαράται γάρ δ νδμος 
τοίς μή πάντα πληρούσι τά διηγορευμένα · άλλως τε 

jugum autera tervitutis, vitam ex lege. Ila enlni 
divinus eiiam dixil Petrus in Aclibus: c Quid 
lenlalis Deum imponere jugum super cervices 
discipuloruni, quod neque patres nostri, ceque 
nos porlare potuimus 1 ? ι 

YERS. 2 . « Ecce ego Paulus dico vobis, quod si 
circuracidamiui, Cbrisias vobis nibil proderii. · 
' Clarc t*t diserlc dico vobis, ei nomen meum pre-
pouo, quod nullam utililalem capluri silis ex flde 
in Chrisium, si circumcisionem paliamini. 

388 VERS. 3. c TestiGcor aulcin rursus omni 
bomini circumcidenli se, quoniam dcbiior esl uni-
versae legis faciendae. ι Et jure optimo : lex enim 
cxsecratur eos qui non hnplent oiunia quae sancita 

δ γνώμη τήν έλευθερίαν καταλιπών, κα\ δουλεύειν ^ suut. Jam vero qui libertatem sua sponte reliquii, 
έλόμενος, πάσιν υπόκειται τοίς τού Δεσπότου προσ-
τάγμασι. β 

δ\ « Κατηργήθητε άπδ τού Χριστού, ι Πώς τούτο 
λέγεις; < Οίτινες'* έν νόμφ δικαιούσθε, τής χάριτος 
έξεπέσατε. ι Ό τδν νόμον δεδωκώς ταύτην ύπέσχετο 
δώσειν. Ταύτης τοίνυν δοθείσης, δέδεικται άργδς 
εκείνος κα\ περιττός. Κατ* εκείνον τοίνυν ζήν προ-
αιρούμενοι, τών τής χάριτος έστερήθησαν δωρεών. 

ε'. c Ήμεις γάρ πνεύματι έκ~ πίστεως ελπίδα δι
καιοσύνης άπεκδεχόμεθα. ι Τδν γάρ τού Πνεύματος 
ά^αβώνα δεξάμενοι, καί ταις έπαγγελίαις πιστεύον-
τες, τδν προσδοκώμενον βίον προσμένομεν, δς αθα
νασία κοσμούμενος τής αμαρτίας ούκ έχει τήν προσ-

βολήν. 
C*. « Έν γάρ Χριστψ Τησού ούτε περιτομή τι 

ισχύει, ούτε άκροδυστία, άλλά πίστις δι' αγάπης 
ενεργούμενη. > Εραστής ε! τού νόμου; φύλαττε τού 
νόμου τά αναγκαία· κτήσαι τήν περ\ τδν πέλας άγά
πην, διά γάρ ταύτης άπας ό νόμος πληρούται. 
Περιτομής δέ κα\ άκροβυστίας διαφοράν άνείλεν ή 
πίστις. Ουδέ γάρ έν τοίς στρατιώταις τδ λευκδν, ή 
τδ μέλαν, άλλά τήν πολεμικήν έμπειρίαν έπιζητούσιν 
©I στρατηγοί. 

ζ'. ε Έτρέχετε καλώς, τίς υμάς ανέκοψε7* τή 
άληθεία μή πείθεσθαι; ι Επαινεί τδν δρόμον, κα\ 
θρηνεί τού δρόμου τήν παΰλαν. 

η'. ι Ή πεισμονή ούκ έκ τού καλούντος υμάς. ι 
Ίδιον θεοΰ τδ καλείν, τδ δέ πείθεσθαι τών άκουδν
των. 

θ'. ι Μικρά ζύμη δλον τδ φύραμα ζυμοί. > Υμάς 
μέν θρηνώ, δέδια δέ τήν τής νόσου μετάδοσιν. 

ι'. c Έγώ πέποιθα είς υμάς έν Κυρίφ, δτι ουδέν 
άλλο φρονήσετε. » Ούκ είπεν, Ού φρονείτε, άλλά, 
Φρονήσετε. Τοίς γάρ ήδη γεγενημένοις έπιμέμ
φεται · εύχεται δέ ίδείν τήν έπ\ τδ κρείττον μετα-
βολήν. c Ό δέ 7 7 ταράσσων υμάς βαστάσει τδ κρίμα, 

et scrvire inaluit, omnibus Domini jussis est ob-
noxius. 

YERS. 4. « Evacuali estis Christo. ι Quomodo 
hoc dicis ? c Qui in lege jusliGcamini, a graiit 
excidisiis. t Qui legem dedit, se gratiam daturum 
est pollicitus. Ea ergo data, demonstrala est illa 
vana et supervacanea. Qui ergo ex lege volunt 
vivere, donis gratia? privaii suot. 

YERS. 5. ι Ν08 eiiim spirilu ex fide spem jueli-
ti« exspectamus. ι Suscepta enim arrba Spiritut, 
promissis credentes vilam futuram exspecumus, 
quae immortaliialc ornata libera est ab impeiu 

• peccaii. 

C YERS. 6. c Nam in Ghristo Jesu neque circana-
cisio aliquid valet, neque pra?piuium, sed fidesqu» 
per cbaritaiem operatur. J Amator es legis ? serva 
quae sunt legis necessaria: babe charitatem in 
proximum, per hanc enim universa lex implelur: 
cireuuicisiouis autem et praeputii discrimen fidea 
sustulit. Neque enim in militibus albedinem aut 
nigredintm, scd rei militaris periliam duces po-
slulant. 

VERS. 7. c Currebalis bene, quis vos iropedivit 
veriiaii non obedire ?» Laudat cursum, et a curau 
deflei cessaiionem. 

VERS. 8. c Persuasio haec oon est ex eo qui 
vocat vos. ι Est Dei proprium vocare, obedire 

D autcm eorum qui audiunt. 
VERS. 9. « Modicum fennentum iotam masaam 

corrumpil. »Yos quidem defleo, metuo 3 8 8 * u ~ 
tem ne morbus aliis impertiatur 

YERS. 10. « Ego conGdo in vobis in Domioo,-
quod nibil aliud sapielis. » Non dixit, Non sapilif, 
sed, JNon sapietis: ea euim quae facla sunt repre-
bendit, optai autem videre rautalionera in meliui. 
ε Qui autem conturbat vos, porlabit judicium, 

* Act. xv,10. 
VABLE LECTIONES. 

Ϋ β Οίτ. — έξεπ. Theodoret. ad Ezecb. XLVIII, 35. T* ένέκοψε. Β. 7 7 Ό δέ — ή. Noster Haret. fab. ιν, 
c. 42, et conira Nestorium, pag. 697 Sirm. (quanquam, quodobiter dico, unWersus Ule locua m Fabuli* 
heereticis cum illo conira Nesiorium libello ad verbum consemii). 
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quicunque stl illc. ι Rursus indcfinile posuil illud, Α όστις Αν ή. > Πάλιν άρίστως τέθειχεν τδ, δσζις &r 

Quicunque sit, ul, eisi magnas de illis opiniones 
babeanl, eos Deo poenas luiluros intelliganl. Quo-
niam anlem improbi bi legis defensorcs dicebant 
ipsnm quoque Apostolum servare legem, et non 
eadem ubique praedicare, de hoc etiam neccssario 
respondet. 

YBRS. 1 1 . c Ego autem, fralres, si circumci-
sionem adbuc praedico, quid adbuc persecmionem 
palior ? Ergo evacuatum est scandalum crucis. ι 
€ur enim me odio babent Judaei, et me aperte op-
pugnanl, si circumcisionem praedico, et legem 
servare praecipio ? Si enim hoc facio, supervaca-
nea esl crucis praedicatio : sublaluro est etiam 
Jadeorom offendiculum. Hoc etiam dixit ad Co-
rintbios : c Nos autem praedicamus Gbrisium cru-
clflxum, Judaeis quidem scandalum, genlibus vero 
stultiliamm. > 

VKRS. 12. c Utinam et abscindantur qui vos 
eonturbant. ι Utinam seipsos etiam omnino ex-
tcinderent qui circumcisionis vobis fraudem in-
gerunt! 

VER». 13. c Vos eniro in liberlate vocaii estig, 
fratre*. > Liberati eaiis a legis serviiute. c Tanlwn 
ne libertatem in occagionetn detii carni. > Dein-
eeps ad moralem transit adhortationem, et praecipit 
3 9 0 u l aclivae ^tiam virtutis curam geranl. Non 
«tim, inquit, ideo a serviluie legis liberati eumus, 
ot secure peccemue. Ei hinc roanifestum est, quod 

?}, Γνα κάν μεγάλας περ\ αυτών έχωσι δόξας, μάΟωσιν 
ώς δίκας όφείλουσι τψ θεψ. Επειδή δε οί πονηρο\ 
ούτοι τοΰ νόμου συνήγοροι κα\ αύτδν έλεγον τδν 
Άπόστολον διαφυλάττε ιν τδν νόμον, καί μή πάντα -
χοΰ αυτά κηρύττειν, άναγκαίως κα\ περ\ τούτου τήν 
άπολογίαν ποιείται. 

ια'. c Έγώ δε, αδελφοί, εί περιτομήν ίτι κηρύσσω, 
τί Ιτι διώκομαι; Άρα κατήργηται τδ σκάνδαλον τοΰ 
σταυροΰ. ι Τί δήποτε γάρ με Ιουδαίοι μισού σι, κα\ 
προφανώς μοι πολέμου σι ν, εί περιτομήν κηρύττω, 
κα\ τδν νόμον φυλάττειν παρεγγυώ; Εί γάρ τοΰτο 
ποιώ, περιττδν τοΰ σταυροΰ τδ κήρυγμα. Άνήρηται 
δέ χα\ τών Ιουδαίων τδ σκάνδαλον. Τούτο κα\ πρδς 
Κορινθίους έφη * c Ημείς δέ κηρύττομεν Χριστδν 

^ έσταυρωμένον, Τουδαίοις μέν σκάνδαλον, Έλ^ησι δέ 
μωρίαν. > 

ιβ'. ι "Οφελον 7 8 κα\ άποκόψονται οί άναστατούντες 
υμάς. ι Είθε κα\ τέλεον έξέτεμον εαυτούς οί τήν 
περιτομής™ ύμίν έξαπάτην·· προσφέροντες! 

ιγ\ ι Τμείς γάρ έπ' ελευθερία έκλήθητε, αδελ
φοί, ι Τής τοΰ νόμου δουλείας ήλευθερώθητε. ι Μόνον 
μή τήν έλευθερίαν«είς άφορμήν τή σαρκί. » Είς ήθι-
κήν λοιπδν μεταβαίνει παραίνεσιν, κα\ παρεγγυα 
φροντίσαι κα\ τής πρακτικής αρετής. Ού γάρ δ.ά 
τοΰτο, φησι, τής τοΰ νόμου δουλείας ήλευθερώθημεν, 
ίνα άδεώς· άμαρτάνωμεν. Κα\ εντεύθεν δήλον ώς τά 

ejeclis legis supervacaneis praecipiat servare ne- ^ περιττά τοΰ νόμου έκβαλών, τά αναγκαία φυλάττειν 
παρεγγυφ, κα\ πρώτον μέν τήν άγάπην · τοΰτο γάρ 
λέγει · c Άλλά διά τής αγάπης δουλεύετε άλλήλοις. · 
Ό γάρ είλικρινώς αγαπών, ουδέ δουλεύειν παραι
τείται τψ φίλου μένω. 

ιδ\ ι Ό γάρ πάς νόμος έν έν\ λόγψ πληρούται, έν 
τ ψ , Αγαπήσεις τδν πλησίον σου ώς σεαυτόν. ι 
Δύνασθε διά τής μιάς ταύτης εντολής πάντα πληρώ-
σαι τδν νόμον. 

ιε'. c ΕΙ δέ αλλήλους δάκνετε, κα\ κατεσθίετε, 
βλέπετε μή ύπδ αλλήλων άναλωθήτε. > Ενταύθα 
αίνίττεται, ώς οί μέν ύπαχθέντες περιετμήθησαν, οί 
δέ έπ\ τής πίστεως έρηρεισμένοι διέμειναν · άλλ' 
δμως διεμάχοντο, κα\ αύτο\ τήν νομιχήν πολιτείαν 
έπαινοΰντες, χα\ εκείνοι τής χάριτος τά δώρα θαυ-

ceesaria, et primum quidem cbaritatem. Hoc enim 
dicit: ι Sed per cbaritatem serviie inviccro. > 
Qtti enim vere amal, nec servire recusal ei quem 
raat. 

VERS. 14. ι Omnis enhft lex in uno sermone 
impleiur: Diliges proximum tuum sicut teipsum. ι 
Poieetis lotam legem per hoc unum praceptum 
implere. 

VZRS. 15. c Quod si autem invicem mordelis, 
61 comedhis, videte ne ab invicem consumamini. ι 
Bic innoil, quod alii quidem inducti circumcisi 
fMrint, alii vero firmi in flde permanserint: inier 
•e Umen depugnabant, tum illi qoi iegalem con-
vtrtalionem iaudabant, tom hi qui dona gratiae 

ipiebant. Quocirca omnium primum bortator D μάζοντες. Ού δή χάριν κα\ τής αγάπης αύτοίς πρώτην 
ad cbaritatem. 

VlRi. 16. < Dico autem: Spirilu ambulate, et 
desldoria carnie non perficietis. ι Si vultis vincere 
camis afleclionee, sequimini admonitiones epi-
rKtos. 

V I R J . 17. c Garo enim concupiscit adversue 
epirilum: spiritus autem advereus carnem. Haec 
enin tibi invicem adversantur. ι Carnem dicit 

προσήνεγκε τήν παραίνεσιν. 
c Αέγω δέ * Πνεύματι περιπατείτε, καί επι

θυμίας a t σαρχδςού μή τελέσητε. > ΕΙ βούλεσθε χρα-
τείν τών τής σαρκδς παθημάτων, ταίς πνευματικαίς 
ύποθήκαις ακολουθείτε. 

ιζ». c Ή γάρ σάρξ επιθυμεί κατά τοΰ πνεύματος, 
τδ δέ πνεύμα χατά τής σαρκός· ταΰτα δέ αντίκειται 
άλλήλοις. ι Σάρκα λέγει τήν έπ\ τά χείρω τής γνώ-

- 1 Cor. ι , 23. 

YARLE LEGTIONES. 
v e Ua»c δφελον— υμάς habrt eiiamad Ezcch. XLYHI extr. Τ · τής περ. Tbeodoret. apnd OEcum., 

qvtaqvaui i$ illius nomen non comuiemorai. 8 4 άπάτην. (JEcam. 8 1 έπιθυμίαν. Β el liber Herveli. 
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μης 0οπήν · πνεϋμα δέ τήν ένοικου σαν χάριν · αυτή 
γάρ έπ\ τά κρείττω ποδηγεί τήν ψυχήν. Πώς δέ 
δυνατδν νικήσαι τής σαρκδς τά παθήματα; c Ίνα μή 
ά άν θέλητε, ταύτα ποιήτε. ι Μή τοις άτδποις δπεσθε 
λογισμοίς, άντ\ τοΰ, Περιγίνεσθε τούτων, έχοντες 
συνεργδν τήν χάριν τοΰ Πνεύματος. 

ιη'. c Ει δέ πνεύματι άγεσθε, ούκ έστέ ύπδ νδμον. ι 
Τοΰτο γάρ δ νδμος ούκ έχορήγει. ΕΙ γάρ κα\ έτυχόν 
τίνες πνευματικής χάριτος ύπδ τψ νδμψ πολιτευό
μενοι, άλλ' οδν^άγαν ολίγοι προφητείας ήξιωμένοι · 
ενταύθα δέ άπαντες οί τοΰ. σωτηρίου βαπτίσματος 
ήξιωμένοι. 

ιθ'. f Φανερά δ έ Μ έστι τά έργα τής σαρκδς. ι 
Πάλιν σάρκα τδ σαρκικδν καλεί φρόνημα. 

c "Ατινά έστι μοιχεία, πορνεία, ακαθαρσία, ασέλ
γεια, (κ', κα'.) είδωλολατρεία, φαρμακεία, Ιχθραι, 
Ιρεις, ζήλοι, θυμο\, έριθείαι, διχοστασία ι, αίρέσεις, 
φθόνοι8*, φόνοι, μέθαι, κώμοι, χαλ τά δμοια τού
τοις. > Δήλον δέ δτι είδωλολατρεία κα\ φαρμακεία, 
κα\ τά τούτοις δμοια, ού τής σαρκδς, άλλά τής ψυχής 
έστιν Γδια. Ού τοίνυν τής σαρκδς κατηγορεί, άλλά 
τοΰ ^αθύμου φρονήματος, ι Ά προλέγω ύμίν, καθώς 
και προείπον, δτι οί τά τοιαύτα πράσσοντες βασι
λείαν θεού ού κληρονομήσουσι. ι Ταΰτα κα\ έν τή 
πρδς Κορινθίους είρηκεν ό θειος Απόστολος. 

κβ', κγ\ ι Ό δέ καρπδς*4 τοΰ Πνεύματος έστιν 
Αγάπη, χαρά, είρήνη, μακροθυμία, χρηστότης, άγα-
θωσύνη, πίστις, πραότης, εγκράτεια. » ΕΙ τού σώ
ματος ήν εκείνα μόνου, έδει δειχθήναι κα\ τά τής 
ψυχής έργα · άλλ' ού τέθεικε. Δήλον τοίνυν, ώς σάρκα 
μέν τδ σαρκικδν έκάλεσε φρόνημα, τουτέστι τής 
ψυχής τήν έπ\ τά χείρω (δοπήν * πνεϋμα δέ καλεί, 
τήν δεδομένην χάριν. Διά τοι τοΰτο κα\ καρπόν τοϋ 
Πνεύματος τήν άγάπην, καί τήν χαράν, κα\ τά λοιπά 
προσηγόρευσεν. Εκείνου γάρ τή ψυχή συνεργοΰντος 
τούτων Ικαστον κατορθοΰται. ι Κατά τών 8 8 τοιούτων 
ούκ έστι νόμος, ι Περιττδς γάρ δ νόμος τοίς κατορ-
θοΰσι τήν άρετήν · δικαίψ γάρ δ νόμος ού κείται. 

κδ'. c Οί δέ τοΰ Χριστού, τήν σάρκα έ σταύρωσαν 
σύν τοίς παθήμασι κα\ ταίς έπιθυμίαις. ι Τουτέστι, 
τω Χριστψ συνταφέντες νεκρδν άπέφηναν τή αμαρτία 
τδ σώμα. 

κε'. c Εί ζώμεν πνεύματι, πνεύματι κα\ στοιχώ-
μεν. > Μή κατά νόμον πολιτευόμενοι, άλλά τή χάριτι 
επόμενοι. 

χς'. ι Μή·· γινώμεθα κενόδοξοι, αλλήλους προ
καλούμενοι, άλλήλοις87 φθονοΰντες. ι Τήν κενοδοξία ν 
κα\ τδν φθόνον ή διάστασις εκείνη πεποίηκεν. "Ισως 
γάρ οί έπ\ τής πίστεως έρηρεισμένοι, τών κλονη-

Β 1 Cor. νι, D, 10. 

Γ. AD GALAT. CAP. V. 433 
animi ad deleriora propensionem: spirilum auleoi, 
inhabitanlem gratiam. H«c enim deducit animam 
ad prxstaniiora. Sed quomodo vinci possunt car-
nis affectiones? c Ut non quaecunque vullis, illa 
faciatis. > Ne sequamini malas cogitationes, id 
est, has 3 9 1 vincile, adjuti a gratia Spiritus. 

YERS. 18. c Quod si spirilu duciminl, non esda 
sub lcge. ι Lex enim bunc non prebebat. Eui 
eniin nonnulli sub lege viventes spirilalem graliam 
sunt adcpti, vaide tamen pauci propbelia donali; 
hic aulcm omnes qui salutarem bapiismum coa-
seculi sunt. 

VERS. 19. « Manifesta suntautem opera carnie. ι 
Rursus oarnem appellat carnalcra sensum. 

c Quae sunt adulterium, fornicatio, iminunditia, 
luxuria, (VERS. 20,21. ) idolorum serviius, vene-
ficia, inimicitia, contenliones, aemulationes, iraa, 
rixae, disscnsiones, seclac, invidiae, homicidia, 
ebrielates, comcssationes, et his similia. > llani-
festum est autem quod idolorum cultus, venefl-
cium, et bis similia, non sint carnis, sed aiiinue 
propria. Non ergo accusat carnem, sed roollem 
seu voluplarium sensum. c Quae praedico vobis, 
sicut predixi: quoniam qui talia agunl, regnum Dei 
non consequentur. ι Haei; eliara divinus Apostdus 
dixil in Epislola ad Corintbios n . 

VERS. 22, 23. ι Fructus autcni Spiritus eat, 
cbarilas, gaudiura, pax, longanimitae, benigniUs, 
bonilas, fldes, mansuetudo, conlinentia. ι Si illa 
solius essenl corporis, ostendenda eiiatn erant 
opera aniinae: sed ea non posuit. Glarum est ergo, 
quod carnem appellaveril carnalem sensum, hoc 
est, animae ad deteriora inclinalionem : spiriium 
auiem vocai datam graliam. Et ideo fructum etiam 
Spiritus appellavit charitalem, ei gaudium, el ca> 
tera. lllo enim 3 9 3 animae opem ferenle, unura-
quodque horum recte perficitur. c Adversus hujus-
modi * non est lex. ι Lcx enim eupervacanea e*l 
iis qui ex virtule vivunt. Justo enim lex non eat 
posita. 

VERS. 24. c Qui autem sunt Ghrisii, carnem cru-
cifixerunt cuni vitiis ct concupiscentiis. ι Hoc est, 
qui cum Gbristo consepulli sunl, corptis peccalo 
mortuum reddiderunt. 

YERS. 25. c Si spirilu vivimus, spirilu el am-
bulemus. » Non ex lege vilam insiUuenles, sed 
graiiam sequenlcs. 

VERS. 26. c Non eflficiamur inanis gloriac cupidi, 
invicem provocantcs, invicem intidentes.»Inaoem 
gloriam et invidiam dissensio illa peperii. Forlasso 
enim qui in flde flrmi manserani, eos qui labcfa-

VARLE LECTIONES. 

8 8 γάρ babet Nosler Haret. fab. v, 27. ·» φθόνοι omillit Tbeodorel. 1. c. * Ό δέ — εγκράτεια. 
Sic Noster eliam in epiet. Gantico cant. praunissa, pag. 985 Sirm. 8 5 Herveli liber babebat: κα\ τών τοιούτων 
ούκ έστι νόμος, el eorum9qui $unt ejuvnodi, ηοη est lex. Leclio singularis, non conlemnenda, cui favere 
videiur vcl ipsa Theodoreli inlcrpretalio. 8 · Μή — κενόδοξοι. Nosler ad lsa. xn, 1 . 8 7 αλλήλους. Β. 
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ctati fuerant assidue condemnanles, ad litem in- Α Οέντων συνεχώς καταγινώσκοντες, είς Ιριν παρέθη 

γον · οΤς κσΛ παραινεί όρέξαι χεΤρα τοϊς έπϊ τδν νό
μον νενευκόσιν. 

dtabant. Quos etiam horlatur Apostolue, ut ma 
num praebeant iis qui ad legem declinarunt. 

CAP. VI. 
VERS. i . ι Fratres, etsi pra?occupatue fucrit 

homo in aliquo delicto, vos qui ftpirituales estis, 
hujuemodi instruite. ι Hoc est, Corrigile, conGr-
male, quod deficit supplete. Docet auiem etiam, 
quomodo sit eorum cura gerenda: c ln spiritu le-
nitatis. > Deinde ei qui aliis medetur metum inji-
cit : < Gonsiderans teipsum, ne et tu lenleris. ι 
Homo cs, mutabilem habens naluram : doie ejus 
vicem qui male affectus est. 

VERS. 2. c Alter alterius onera porlaie, et sic 
implete legem Cbristi. ι Tu babes boc delictum, 

ΚΕΦΑΛ. Cp. 
α'. c *Αδελφο\, έάν κα\ προληφθή άνθρωπος Ιν τινι 

παραπτώματι,ύμεις οί πνευματικοί, καταρτίζετε τδν 
τοιούτον, ι 'Αντ\ τοΰ, ΔιορΟοΰσθε, στηρίζετε, τδ έλ· 
λεΤπον άναπληροΰτε. Διδάσκει δέ κα\ τής θεραπείας 
τδν τρόπον c Έν πνεύματι πραότητος. · Είτα εμ
βάλλει δέος τψ ίατρεύοντι* c Σκοπών σεαυτδν, μή κα\ 
σύ πειρασθής. » "Ανθρωπος εί, τρεπτήν έχων τήν 
φύσιν συνάλγησον τώ κακώς διακειμένψ. 

β'. € Αλλήλων τά βάρη βαστάζετε, κα> ούτως 
Αναπληρώσατε·8 τδν νόμον τού Χριστού. > Τόδε έχεις 

illud vero non habcs: ille contra, quod 3 9 3 l u ^ i a ' Β τ ο ελάττωμα σύ, τόδε ούκ έχεις * εκείνος τδ εναντίον, 
bes, non babet, sed aliud.Tu feras illius delictum, 
el ille tuum : ila cnim impletur lex cbaritatis. 
Legem enira Cbrisli vocavit charitalem, nam vox 
ett ejue : c tfandalum novum do vobis, ut diligatis 
invicem. ι 

VERS. 5. c Nam si quis exislimat sc aliquid esse, 
cnm nibil sit, seipsum decipit. > Eorum qui pro-
pter exigua aliqua recte facta intumescuut, super-
cilinm deprimit. 

VERS. 4. c Opus aulcm suum probU unusquis-
qoe, et sic in semetipso tantum gloriam habebit, 
et non in altero. ι * Quod si etiam vis gloriari, 
luam ipsius vitam considera, et si laodabilem bi-
veneris, in teipso gloriare, sl quidem hoc te opor-
tet facere. C 

VERS. 5. c Unusquisque enim onus suum por-
labit. ι Ne sis dc alienis nimium curiosus, unus-
quisque eniro noslrum reddet ralionero dc suis 
peccatis. 

VERS. 6. c Communicel autem is qui calecbiza-
lur verbo, ei qui calecbizat in omnibus bonis. ι 
Hic praecipit, ut discipuli proeceptorum convenien-
tem curam geranl.Id autcm xocai communicationem, 
et jubet,ut qui fruuntur spiritualibus, carnalia im-
pertiantur. 

VERS. 7, 8. ι Nolite errare, Deus non irridelur. 
Qu» enim seminaverit homo, bacc et melet. » 

δ μέν έχεις ούκ Ιχει, έτερον δέ. Σύ φέρε τδ εκείνου, 
χάκεΓνος τδ σόν · ούτω γάρ πληρούται τής αγάπης ό 
νόμος. Νόμον γάρ Χριστού τήν άγάπην έκάλεσεν -
αύτοΰ γάρ έστι φωνή · c Έντολήν καινήν δίδωμι 
ύμίν, Γνα αγαπάτε αλλήλους. . 

γ \ ε ΕΙ γάρ δοκ:Ιτις εΐναίτι, μηδέν ών, έαυτδν 
φ ρε να πατά. ι Τών φυσωμένων έπϊ σμικροίς τισι 
κατορθώμασι κατέστειλε τήν δφρύν. 

δ*, ι Τδ δέ έργον έαυτοΰ δοκιμαζέτω έκαστος, καί 
τότε είς έαυτδν μόνον τδ' καύχημα έξει, και ούκ είς 
τδν έτερον, ι Εί δέ κα\ σεμνύνεσθαι θέλεις, τδν 
έαυτοΰ ·· περισκόπησον βίον, κάν άξιάγαστον ·· 
εύρης, κατά σαυτδν σεμνύνου, είπερ άρα τούτο σε δεΤ 
ποιεΤν. 

ε'. c "Εκαστος γάρ τδ Γδιον φορτίον βαστάσει. ι Μή 
περιεργάζου τά αλλότρια · έκαστος γάρ ημών υπέρ 
τών οίκείων αμαρτημάτων λόγον ύφέξει. 

ς'. ι Κοινωνέίτω δέ δ κατηχούμένος τδν λόγον τψ 
κατηχούντι έν πάσιν άγαθοίς. · Ενταύθα τούς δι
δασκάλους παρεγγυά τής προσηκούσης θεραπείας 
παρά τών μαθητευομένων μεταλαγχάνειν · κα\ κοι
νωνίαν τό πράγμα καλεί, κα\ κελεύει τοις τών 
πνευματικών άπολαύουσι μεταοιδόναι τών σαρ
κικών. 

ζ', η . ι Μή πλανάσθε, θεδς ού μυκτηρίζεται. "Ο 
γαρ · ι έάν σπείρη άνθρωπος> τούτο κα\ θερίσει, ι 

Universorum Deue omnia intuelur , ne pulelis D 'Εφορφ πάντα δ τών δλων θεδς, μή νομίσητε αύτδν 
eum ignorare illa quae fiunt. Scilole auiem mes-
sem futuram sementi congruentero, ei te, quod 
teminaveris, hoc messurum. c Uuoniam qui se-
minat in carne eua, de carne sua melet corru-
ptionem. ι Qui 3 9 4 e n i m c a r n i voluptatcm ei 
delicias largilur, binc corruplionem colligoi. Cor-
pusenim in corruptionem dissolvilur. c Qui au-

άγνοείν τά γενόμενα. Γινώσκετε δέ ώς άμητδς έσται 
τψ σπόρψ κατάλληλος, κα\ δπερ άν σπείρης, τούτο 
και θερίσιις. ι "Οτι ό σπείρων είς τήν σάρκα αύτοΰ, 
έκ τής σαρκδς αύτοΰ θερίσει φθοράν. » Ό γάρ τή 
σαρκ\ χαριζόμενος τρυφήν τε κα\ ήδονήν, φθοράν 
εντεύθεν καρπώσεται. Τδ σώμα γάρ είς φθοράν δια
λύεται, ι Ό δέ σπείρων είς τδ πνεύμα , έκ τοΰ 

• Joan. χιιι, 54. 
VARliE LECTIONES. 

·* Αναπληρώσετε. Hervcti libcr. Alque banc leciionenl eindet interpreiatio Tbcodoreli 
Β η Thcodorclus (sine nomine) apud* OEcumoniiim. ·· άκατάγνωστον. (JEcum. · ι V 
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τοΰ. Vcrba iila, "Ο γάρ άν σπ. ά., τ. κ. θερίσει, sunl eliani ία eptst. 106 

·· σαυτοΰ. 
Versum 8 liaUct 
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πνεύματος θερίσει ζωήν αίώνιον. > Ό δ έ τφ σκοπφ Α tem seminat* in apirity^ de apiritu meloi ?lUm 

slernam. ι Qui autem gpirittig institutum et «jus τοϋ πνεύματος Ακολουθών, κα\ τοις τούτου νόμοις 
επόμενος, τήν αίώνιον τρυγήσει ζωήν. 

θ'. c Τ6 δδ καλόν ποιούντες μή έκκακώμεν * καιρψ 
γάρ Ιδίφ θε ρ ίσο με ν μή εκλυόμενοι, ι Μηδέν τών 
ανιαρών διακοπτέτω τήν περ\ τά καλά προθυμίαν. 
Πόνου γάρ δίχα θερίσομεν τά σπειρόμενα· τούτο γάρ 
ίφη, /ιή έχΛνόμετοι. Έπ\ μεν γάρ τών αισθητών 
σπερμάτων ·• κα\ δ σπόρος Ιχει πόνον ·', κα\ δ 
άμητδς ωσαύτως* διαλύει δέ πολλάκις n τούς άμών-
τα; ·· κα\ τδ τής ώρας θερμόν · άλλ' εκείνος ού τοι
ούτος δ άμητός * πόνου γάρ έστι κα\ Ιδρώτος ελεύ
θερος. 

ι\ c "Αρα ·· ούν ώς καιρδν Ιχομεν, έργαζώμεθα 
τδ άγαθδν πρδς πάντας, μάλιστα δέ πρδς τούς οί 
κείους τής πίστεως, ι Ούτω κα\ δ Κύριος έν τοίς ^ sticos 
Ιεροί ς Εύαγγελίοις Ιφη * ι Γίνεσθε οίκτίρμονες, καθ
ώς κα\ ό Πατήρ υμών δ ουράνιος οίκτίρμων έστ\ν, 
δτι ανατέλλει τδν ήλιον αυτού έπ\ πονηρούς κα\ 
αγαθούς, κα\ βρέχει έπ\ δικαίους κα\ αδίκους. > 
Διαφερόντως μέντοι προσήκει θεραπεύειν τους δμο-
πίστους. 

ια\ ε "Ιδετε πηλίκοις ύμίν γράμμασιν Ιγραψ* τή 
4μή χ«ρί. > Πάσαν, ώς Ιοικε, τήνδε τήν Έπιστολήν 
αύτδς έγραψε, διδάσκων ώς ούχ ύφοράται προσώπων 
Αξίωμα προκειμένης τής αληθείας. Τδ δέ, ΛηΛΙχοις 
γράμμασι, τινές μέν, μεγάΛοίς, τινές δέ, φαύΧοις, 
ήρμήνευσαν. Έγώ γάρ, φησΥν, Ιγραψα τήν Έπιστο
λήν, καίτοι μή γράφων είς κάλλος. 

ιβ\ c "Οσοι θέλουσιν ευπρόσωπη σα ι έν σαρκ\, ού
τοι άναγκάζουσιν υμάς περιτέμνεσθαι, μόνον ίνα μή 
τφ σταυρφ τού Χριστού διώκωνται. ι- Τήν παρά αν
θρώπων θηρώμενοι δόξαν, και τής ασφαλείας προ-
μηθούμενοι τής οικείας, τήν άναγκαστικήν τής περι-
τομής ύμίν διδασκαλίαν προσφέρουσιν, ίνα μή παρα-
πλησίως ήμίν τοίς κηρύττουσι τδν Χριστδν αίκίζων-
ται, κα\ καθείργωνται. 

ιγ\ ι Ουδέ γάρ οί περιτεμνόμενοι αύτο\ νόμον φυ-
λάττουσιν, άλλά θέλουσιν υμάς περιτέμνεσθαι, ίνα 
έν τή υμετέρα σαρκ\ καυχήσωνται. ι Πώς γάρ Ιστιν 
αυτούς φυλάξαι τδν νόμον πόρρω τών Ιεροσολύμων 
διάγοντας; Πώς έπιτελούσι τάς έορτάς; Πώς τάς 
θυσίας προσφέρουσι; Πώς ακαθάρτων άπτόμενοι 
περι^αίνονται; Δήλον τοίνυν ώς αύχείν εθελοντές, 
άτε δή μεταμαθόντες 
«σκεύασαν. 
• ιδ\ ι Έμο\ δέ μή γένοιτο καυχάσθαι, εί μή έν 
τφ σταυρφ τού Κυρίου ημών Τησού Χριστού · Τ , 
δι' οί έμο\ κόσμος έσταύρωται, ^κΔγώ τψ κόσμφ. ι 
Έγώ δέ έπ\ μόνφ τφ σωτηρίφ σταυρφ μεγαλοφρο» 
νείν εύχομαι. ΔιΑ τούτον περιττός μοι πάς δ βίος, 
καί νεκρφ παραπλήσιο-. Ού μόνον δέ αύτδς έμο\, 
Αλλά κάγώ αύτφ* τήν γάρ άθανατον προσμένω ζωήν. 
Τούτο γάρ έπήγαγεν · 

* Luc. νι, 36; Mailb. ν jg , 

leges sequilur, vitam aetemam colliget. 
VERS. 9. c Bonum autem facienies non defi-

ciamus : tempore eniro suo metemug non defi-
cientes. ι Nihil eorum quae molesla sunt afriml 
ad honesla promptiludinem abroiopat. Absque la-
bore enim seminata metemus. Hoc enim est, IMM 
deficientes. In sensibilibus enim seminibus te-
inentis quoque ipsa laborem babet, et messi» i t -
idem : metentes autem saepe rcsolvit ae&tus. Sed 
raegsis illa non est ejusmodi: esl enim a- labore ·β4 
sndore libera. 

VERS. 40. c Ergo dum tempug babecmiSi ope»e-
mur bonom ad omnes, maxime autera ad dome-

fldei. ι Ila etiam Dominus in sacris Evan-
geliis d ix i l : c Estote misericordes, sicut el Pater 
vester coelestis est misericors, qui facil solem 
suum oriri super bonos e.t malos, et plnil soper 
justos et injuslos Ρ. I Precipue auiem cura %%-
renda est eorum, qai eunt ejusdem fldei. 

VERS. 41. · Videte quaubus lilteris scripsi ?*bU 
mea manu. > * Totam, ut videtur, banc ecripait 
Epitlolam, docens oon esse respeclum personarimi 
quando verilas proponitur. Illud autem, qualib** 
iitteris, nonnulli, magnh, a l i i , malis, interprelall 
gant. Ego eniio, inquit, banc 395 epialolam 
scripsl, etsi pulcbre non scribens. 

VERS. 42. c Quicunque volunt placcre in came, 
bi cogunt vos circurocidi, tantuna utcrucis CbrUli 
perseculionem non patiantur. > Gloriam ab-omni-
bus aucupantes, et suse gccur iiati studenles, Ira-
dunt vobis doctrinam qua circumcidl cogamini, 
ne injuriis afficiantur, et in vincula conjiciaiitur, 
gicut nos qui Cbristum praedicamus. 

VERS. 43. c Neque enim qui circumcidunlur le-
gero cuslodiunt : sed volunt vos circumcidi, ul iit 
carne veslra glorientur. ι Quomodo enini fleri 
potest, ulipsi legem gerveni, qui procul ab Hiero-
solymis degunt? Quomodo dies feelos peraguDl? 
Quomodo gacriflcia offerunt ? Quomodo dum im-
rounda tangunt abluuntur? Clarum est ergo quod 

περιτμηθήναι υμάς παρ- D gloriari voJentes, quasi sententiam mularint, hoc 
agunl ut circumcidainini. 

VERS. 44. c Mibi autem absti gloriaw, nigi in 
oriKM Domini nostri Jeau Cbrisli : per quem mihi 
mundus crucifixua est, et ego mundo. ι Ego tu-
tem proplcr solana galuUirem cruo«in gloritri 
cupio. Propter banc enim tota vita est mibi »u-
pervacanea, et mortuae similis. Non solum anlea 
ipsa mihi, sed ego quoque ipsi: immorlalera enim 
viiam cxspecto. Hoc enim subjunxit: 

VAUIJE LECTIONES. 

••πραγμάτων. Tk 
Add. pag. m, 4C 
Κ. ή, 1. X. babet 

M ' ΤΙΙΪΜ /ά;Λβ nomine) apad OEcum. f J κόπον. (Ecum. ·* γάρ πολλά. 
;» ii%et0 C AtA*v, additCEcum. ·· Άρα—άγαθόν. Nosler ad Jer. \\\\% 46. f T 

a b e t Toj5 j ^ * ^ ' J a f c w t t ιι» 16. Ceetera,: έμοί δέ — κόσμφ eaderaui/in noalro Ν 

OEcum. 
Pro w 

loco. 
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Y E M . 15. c ln Christo enim Jesu neque cir- Α ιε'. t Έν γάρ Χριστψ Τησού ούτε περιτομή ·· 

cumcisio vaictr, nequc prapulium, sed nova crea-
tura. ι Hoc etiani dixit ecribens ad Corinlbios : 
< Quare, si qua in Cbristo nova creaiura ι 
Novam autem crcaiuram appcllat proprie quidem 
fuluram post morluorum 396 resurreclionem 
rerum mTitationem. Tuoc enim et creatura l i -
beratur ab urgente (nunc) corrupiione, et ho-
mioum natura immortalitatem induii. Salutarem 
autem baptismum ostendil essc veluli quamdam 
ftmaginem futurorum. In eo enim veterem bominem 
exuimus, novumque induimus : et onus pecca-
lorum deponenies, graliam Spiritus suscipiiuus. 
Nec ergo sanctissimum baptisma, ncc fulura vita, 
novit circuracisionis et praepulii * differentiam. 

Ισχύει, ούτε άκροΟυστία, άλλά καινή κτίσις. ι Τούτο 
κα\ Κορινθίοις έπιστέλλων Ιφη · € "Ωστε εΓ τις έν 
Χριστψ καινή κτίσις. > ΚαιΉ\ν δέ κτίσιν κυρίως 
μέν καλεί τήν έ σο μένη ν μετά τήν έκ νεκρών άνά
στασιν τών πραγμάτων μεταβολήν. Τότε γάρ χα\ ή 
κτίσις τής επικείμενης έλευθερούται φθοράς, καί 
τών ανθρώπων ή φύσις τήν άθανασίαν ενδύεται. 
Οίον δέ τινα τών μελλόντων εικόνα δείκνυσι τδ σω-
τήριον βάπτισμα. Έν τούτψ γάρ άποδυόμεθα, τδν 
παλαιδν άνθρωπον, ένδυόμεθα δέ τδν νέον * κα\ τών 
αμαρτημάτων τδ φορτίον άποτιθέμενοι, δεχόμεθα 
τήν χάριν τού Πνεύματος. Ούτε τοίνυν τδ πανάγιον 
βάπτισμα, ούτε ό μέλλων βίος, οΤδε περιτομής καί 
άκροβυστίας διαφοράν. Κόσμον δέ έκάλεσε τά βιω-

Mundum autera vocavit, ree quae ad vilam per- ® τικά πράγματα, τήν τιμήν, τήν δόξαν, τδν πλούτον 
tinent, bonorcm, gloriam , divitiars : bis se dixit τούτοις εΤπεν είναι νεκρός. 
eese morluum. 

VERI. 16. < Et quicunque banc regulam secuti 
fuerint, pax super illos, et mieericordia, et super 
Israel Dei. > Regulam vocavil propositam doclri-
nam , ut quae rectitudine ornetur, et nibil ha-
beat quod sit mancum, vel atiperfluum. lis autem 
qui eam amplectuntur misericordiam precatus est 
61 pacem. hraeUm vero Dei appellavii (ideles, ut 
qui Deum per fidem videanl. Hoc enim uomcn si-
gniflcat. 

YERS. 17. c De caelero, ncmo mibi molestus 
ti t . Ego cnim etigmata Domini Jcsu in corpore 

ις'. c Κα\ δσοι H τψ κανόνι τούτψ στοιχήσουσιν, 
ειρήνη έπ* αυτούς κα\ έλεος, κα\ έπ\ τδν Ισραήλ 
τού θεού. ι Κανόνα έκάλεσε τήν προκειμένην διδα
σκαλίαν, ώς εύθύτητι κόσμουμένην, κα\ μήτε έλ-
λείπόν τι, μήτε περιττδν έχουσαν · τοϊς δέ ταύτην 
άσπαζομένοις έπηύξατο τδν έλεον χαϊ τήν είρήνην. 
ΊσραηΛ δέ τον θεον τούς πιστούς ώνόμασεν, άτε 
δή τδν θεδν ορώντας διά τής πίστεως. Τούτο γάρ ερ
μηνεύει τδ δνομα. 

ι(*. c Τού λοιπού, κόπους μοι μηδε\ς παρεχέτω. 
Έγώ γάρ τά στίγματα τού Κυρίου Τησού έν τψ σώ-

meo porto. » In memoriam revocans labores quos c **ατ* **ου Ρ α σ τ ^ ω · 1 E l * r™*lW* έ λ θ ώ ν ^v ύπ-
pertulir, dum eis divinum pradicaret Evangelium, 
in banc vocera veluti quoddam tesiimonium erupit. 
Non ampliue, inquit, ad voe scribere animum in-
ducam, sed pro littcris vibices osiendam, ct pla-
garum signa. Haec pradicalioni veriialis ferant 
testimonium : pro illa enim omnia perpeli non re-
fugio. 

VERS. 18. c Gratia Domini nostri Jesu Chrisii 
cum spiritu vestro, fratrcs. Amen. ι 397 C o n -
ftoeUm benedictionem, veluti quoddam signacu-
lum, litteria imposuit. Adjecit aiflem spiritus 
menlionem, donam datum eis in memoriam re-
vocani, quod non per legem, sed per fidem acce-
perant. Hanc nos quoque gratiam custodiamus, ct 

έμεινε πόνων, τδ θείον αύτοίς προσφέρων Εύαγγέ
λιον, οΤόν τινα μαρτυρίαν ταύτην έ^ηξε τήν φωνήν. 
Ούκέτι, φησ\, γράψαι τι πάλιν άνέξομαι· άντ\ δέ 
γραμμάτων τούς μώλωπας δείκνυμι, κα\ τών αίκι-
σμών τά σημεία. Ταύτα μαρτυρείτω τή τού κηρύ
γματος άληθεία · υπέρ εκείνης γάρ πάντα παθεϊν 
ανέχομαι. 

ιη'. ι Ή χάρις τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού 
μετά τού πνεύματος υμών, αδελφοί. Αμήν. · Τήν 
συνήθη εύλογίαν οΤόν τινα σφραγίδα τοίς γράμμασιν 
έπιτέθεικε. Προστέθεικε δέ τήν τού πνεύματος μνή
μην, τής δοθείσης άναμιμνήσκων αυτούς δωρεάς, ήν 
ού διά τού νόμου, διά δέ τής πίστεως έλα6ον. Ταύτην 
καί ημείς τήν χάριν φυλάξωμεν, κα\ μή λυπώμεν 

ne Spiritam tanctnm coniristemus, in quo signali D τδ Πνεύμα τδ άγιον, έν φ έσφραγίσθημεν είς ήμέραν 
numtis ία diem rcdemplionis: »ed bonam actionero, 
•eluii quoddam oleum, intelligenli buic luci adbi-
beamus, ut illuminati recla incedamus, et expe-
lendum viae finem consequamur, in Cbristo Jesu 
Domino nostro, cui gloria et potenlia, nunc et 
eeroper, et in saecula saculorum. Amen. 
Epistola ad Galatas scripta esl Romae, ciiro divi-

mis Apostolus eos jaiu vidissel, ct docuisset. 

i H Cor. v, 17. 
ΥΑΚΙΛΕ LECTIONES. 

·· τ\ additum in Β cl in Hcrvcli libro, ut ex ejus silentio alicujns a Vulg. inlerprelalionc divcrsitalis ool-
ligo. f f iiiuic vcrsiun iisdem babct vcrbis Tbcodorelus in cpisl. ad Joanncm Anliocbcn., 5 tom. Opp., 
Mag. 61 Garn. Ο Possel liaec subscripiio Tbeodorcti csse, cum eadom dical in prajf. ad Epislolas Pauli 
ρ ln υποθέσει ad noslram Epislolaui. Sed ctim Cictera; subscriptiones non sint, ut pas*im dixiiuus ab-
t̂jua Tfflanu, nec bnjus aucloriiaUim admiliendam pularous» 

άπολυτρώσεως, άλλ' οΤόν τι έλαιον τήν άγαθήν πρά
ξιν τψ νοερψ τούτψ φωτ'ι προσενέγκωμεν, ίνα φωτι
ζόμενοι τήν ευθείαν όδεύωμεν, και τδ άξιάγαστον τής 
οδού καταλάβωμεν τέλος, έν Χριστψ Τησού τψ Κυρίψ 
ημών, φ ή δόξα κα\ τδ κράτος, νύν κα\ άε\, κα\ είς 
τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 
Ή πρδς Γαλατάς Επιστολή έγράφη άπδ 'Ρώμης, 

έωρακώς αυτούς ήδη δ θείος Απόστολος, κα\ διδά-



.105 INTERPRETATIO EPIST. AD EPHES. 506 

ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
ΕΠΙΧΚΟΠΟΤ ΚΤΡΟΤ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΗΣ ΠΡΟΣ ΕΦΕΣΙΟΤΣ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ» 

ΒΕΑΤΙ THEODORETI 
EPISCOPI CYRENSIS 

I N T E R P R E T A T I O E P I S T O L J E A D E P H E S I O S . 

ΥΠΟθΕΣΙΣ. 
Τινές τών προηρμηνευκότων τδν θείον 'Αποστβλον, 

Ιφασαν τον θεσπέσιον Τωάννην τδν εύαγγελιστήν 
πρώτον παραδεδωκέναι τοις Έφεσίοις τδ σωτήριον 
κήρυγμα · τινές δέ άλλους μέν τινας είρήκασι πεποιη-
χέναι, τδν δέ θειότατον Παυλον μηδέπω τους Έφε-
σίους τεθεαμένον, τήνδε τήν Έπιστολήν πρδς αυτούς 
γεγραφέναι. Άλλ' ή τών αποστολικών Πράξεων 
Ιστορία τούτων ημάς ουδέτερο ν διδάσκει. Σαφέστερον 
δέ μαθησδμεθα τήν άλήθειαν , εί τής διηγήσεως 
εκείνης άναμνησθείημεν. Έν 'Αντιοχεία γάρ, της 
περ\ τού νδμου ζητήσεως γενομένης , απεστάλησαν 
πρδς τούς αγίους αποστόλους οί θειότατοι Βαρνάβας 
κα\ Παύλος, κα\ τής αμφισβητήσεως τήν λύσιν δε-
ζάμενοι, κα\ τά περ\ ταύτης κομισάμενοι γράμματα, 
κατέλαβαν πάλιν τήν Αντιόχεια ν. Δήλον δέ ώς κατά 
τουτονί τδν καιρδν, κα\ τάς πρδς τούς κορυφαίους 
τών αποστόλων έποιήσατο συνθήκας, περ\ ών έν τή 
πρδς Γαλατάς δ θεσπ'έσιος έφη Παύλος - c ΚαΙ γνόν-
τες τήν χάριν τού θεού τήν δοθείσαν μοι, Ιάκωβος, 
κα\ Κηφάς, κα\ Τωάννης, οί δοκού ν τες στύλοι εΐναι, 
δεξιάς Εδωκαν έμοί και Βαρνάβα κοινωνίας, ίνα αυ
τοί μέν είς τήν περιτομήν, ημείς δέ είς τά Εθνη. ι 
Έξ ών 0άδιον κατιδείν, ώς ούδέπω καταλελοίπει τήν 
Ίουδαίαν δ θείος απόστολος Τωάννης. Μετά μέντοι 
τήν άπδ τών Ιεροσολύμων έπάνοδον , τής περ\ τού 
μακαρίου Μάρκου φιλονεικίας τοίς άγίοις άποστόλοις 
γεγενημένης, Βαρνάβα κα\ Παύλφ, ό μέν τδν Μάρ-
κον λαβών, είς τήν Κύπρο ν έξέπλευσεν, δ δέ θειό-
τατος Παύλος μετά τού Σίλα τήν Συρίαν κα\ Κιλι-
κίαν περινοστήσας, είς τήν Αυκαονίαν άφίκετο * εκεί 
δέ τδν πάντα άριστον περιτεμών Τιμόθεον, είς τήν 
Φρυγίαν κα\ Γαλατία ν έξώρμησε , τής ευσέβειας 
κ α τα σπείρων τά σπέρματα - έ κώλυσε γάρ αύτους, 
φησ\, τδ Πνεύμα τδ Αγιον λαλήσαι τδν λόγον έν τή 
Ασία. Είτα τήν Μυσίαν διελθόντες έπειράθησαν κα\ 
Βιθυνοίς προσενεγκείν τδ σωτήριον κήρυγμα, κα\ 
πάλιν ύπδ-τού θείου Πνεύματος έκωλύθησαν. Τήν 
δέ Τρωάδα καταλαβόντες, είς τήν Μακεδονίαν ύπδ 
τ ή ί χάριτος προσεκλήθησαν. Είτα μετά τήν Μακε-

ARGUMENTUM, 
Quidam ex iis qui divinum Apostolum antehae* 

inlerpretati sunt, dixcruni, divinum Joannem 
evangelistam saluiarem praedicationem Ephesiia> 
primum tradidissc :'quidam vero aliquos alios hoc 
fecissc dixerunt : divinissinium autem Paulom, 
cum Epbcsios nondum vidissct, hanc ad eos ept-
slolam scripsisse. Sod apostolicorum Actuum hi-
storia ncuirum boruin nos docet. Yeritalem autcm 
melius sciemus, si narralionem illam in memoriam 
revocaverimus. Cum enim Anliocbiae fuisset de 
lcge qiixsiio, 399 a t* sancios apostolos missi 
sunl divinissimi ikrnabae et Paulus : et accepta 
ejus dubitationis solutione, dalasquedeea litieras 
afierentes, redicrunt rursus Auiiocbiam. Clarum 

Β esi aulcm, eos iilo etiam tempore cum aposlo-
lorum coryphseis paclum illud fecisse, dc quo 
dixit divinus Aposlolug in Eptslola ad Galatas : 
c Et cognosccntes graliam Dei quac mibi daia 
erat, Jacobus, et Gepbas, et Joannes, qui vide-
bantur csse coluronse, dextras dederunt mihi et 
Barnab» socielatis, ut ipsi quidem ad circumci-
sionera, nos vero ad gentes *. ι Ex quibus facite 
inielligi potest, quod divinus apostolus Joannes 
nondum reliquerat Judaeam. Post eorum porro ab 
Ilierosolyrois redituin, cum inter sanctos apostoloe 
Barnabam el Pauluixi de beato Marco exorta esset 
conlentio,* ille quidem, acceplo Marco, navigavit iu 
Gyprum, divinissimug aulem Paulus, cum una cum 

£ Sila Syriam et Giliciam obiisset, venit in Lycaoniam. 
Illic aulem circumciso longe optimo Timotheo, in 
Pbrygiam et Galatiam profectus est, spargcns 
semina pielatis. Prohibuit enim eos, inquit b, Spi* 
riius sanctus loqui sermonem in Asia. Deinde, cum 
Mysiam peragrassent, conali sunl eliam Biihynis 
salulareni pradicationem Iradcre, et a divino Spi-
rilu sunl rursus probibiti. Gum venissent aalem 
Troadem, in Macedoniam a gralia evocati eunt. 
Post baec, cum post Macedoniam Atbcniensibus el 
Corintiiiis divinoe cogiiilionis radium alluli&seni,. 

• Galat. i i , 9· *> Acl. xvi, 6. 
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vencrunt Epbesum. Erant autem ana cum Apostolo Α δονίαν κα\ 'Αθηναίοις xa\ Κορινθίου τής θεογνωσία 
4 0 0 Aquila et Priscilla. Docet itaqtie beatus Lu-
cas «, quod ingressus in gynagogam cum Judxis 
locutus sit, qui cum eum rogassent, ut illic una 
cum eis ageret, non cessii, sed in Judaeam enavi-
gavit. Clarum est ergo, quod Ephcsiorum civitas 
salularem praedicationem nondum eo lempore ac-
ceperat. Neque enim relietis fidelibus divinug Apo-
stolus venisset in synagogam Juda?orum. Quin-
etiam ea qu* in bistoria subsequuntur boc docent 
aperlius. Cum enim c Judaea rediisset, repcrit 
Epbesi aliquos, numero duodecim, qui instituti 
quidem erant, scd divini Spirilus graliaro noo ac-
cepcram, et Joannis baplisnmm solum noveranL 
Cum eos ergo baptizasset, duobus simul annis ibi 

τήν ακτίνα προσενεγκόντες, είς τήν Έφεσον ήλθον • 
συνήν βέ τψ 'Αποστόλψ κα\ Ακύλας κα\ Πρίσκιλλα. 
Διδάσκει τοίνυν δ μακάριος Λουκάς , ώς είσελθών 
είς τήν συναγωγήν διελέχθη τοίς Τουδαίοις , κα\ 
παρακληθε\ς αύτοίς συνδιατρίψαι ούκ είξεν, άλλ* 
εί; τήν Ίουδαίαν άπέπλευσεν. Εύδηλον τοίνυν ώς ού
δέπω τών Έφεσίων ή πόλις κατά τδν καιρδν εκείνον 
άπολελαύκει σωτηρίου κηρύγματος. Ού γάρ άν τούς 
πιστούς καταλελοιπώς δ θείο; Απόστολος ώρμησεν 
είς τήν τών Τουδαίων συναγωγήν· ΚσΛ τά έζής δέ 
τής ιστορίας τούτο διδάσκει σαφέστερον. Έπανελθών 
γάρ πάλιν άπδ τής Τουδαίας εύρε τινας έν Έφέσψ 
τδν άριθμδν δυοκαίδεκα, κατηχηθέντας μέν , τού δέ 
θείου Πνεύματος τήν χάριν ού δεδεγ μένους, τδ δέ 

versatus est, docens Ephesios decrela salutaria. Et ^ Ιωάννου βάπτισμα μόνον επισταμένους. Τούτους 
primum quidem disseruit in synagogis : sed quia 
Judaei pro more contradicebant, in scbola Tyranni 
doclrinam exercebat. ln bac civilate, el veglimen-
torom ejus euperficies morbos expulil, el daemon in 
Scevae filios ingilieus exclamavit: Jegum cognosco, 
ei Paulum scio, vos autem qni estis? In haceliam 
corobusta sunt scripta maleikarum arlium, quorum 
pretium compularunl, et invenerunt argenti quin-
quaginta millia. Quod. ergo non divinug. Joannoe, 
ged adinirabilis Paulus ealularem prxdicalionem 
*is primus iradiderit, nos aperle docuit Actuum 
Lisloria. Quod autcm etiam epislolam poslea scri-
pscril, ipsae nos lillerae doceni. Dicit enim in fine : 
t Ul 4 0 1 aulem ct vog scialis * qiue circa me 
gunt, quid agam, omnia vobis nota faciet Tycbicus, 
dilccius frater et fidelis minister in Domino, quera 
migi ad voe in boc ipsuro ut cognoscatis quae circa 
no8 sunt, et consoletur corda vealra d . > Beatum 
aulem Tycbicum Roraa misit, idque docet in ge-
cunda ad Timolbewii. Gum enira dixissct: c Feslina 
vcnire ad me, Demas enim me reiiquil, diligens 
boc saecultim,ei abiit Thcssalonicam, Cresceos in 
Galaliam, Tiius in Dalmaiiam, Lucag csi mecum 
solus, accipe Marcum, et duc lccum, esl enim ulilis 
ad minislerium · ; ι subjunxit: c Tycbicnm aulem 
migi Ephesum. ι Quod aulem banc ultimam 
omnium scripserit epislolani, in ea apcrte docet : 
« Ego enim jara delibor, el tempus resoluiionis 

τοίνυν βαπτίσας, δύο κατά ταυτδν έτη διέτριψεν αυ
τόθι, παιδεύων τ^ύς Έφεσίους τά σωτήρια δόγματα. 
Κα\ πρώτον μέν έν ταίς συναγωγαίς διελέγετο · 
επειδή δέ συνήθως άντέλεγον Ιουδαίοι, έν τή Τυ
ράννου σχολή τάς διατριβάς έποιείτο. Έν ταύτη τ| | 
πόλε ι, κα\ δ χρως τών Ιματίων αυτού τάς νόσους 
έξήλασε, κα\ τοίς Σκευά υίέσιν δ δαίμων έφαλλόμε-
νος έβόησε * Τδν Τησού ν γινώσκω, κα\ τδν Παύλον 
έπίσταμαι, ύμείς δέ, τίνες έστέ; Έν ταύτη κα\ τά 
τής γοητείας ένεπρήσθη συγγράμματα, ών τήν τι
μήν συνεψήφισαν, καί είρον αργυρίου μυριάδας πέν
τε. "Ότι μέν ούν ούχ δ θείος *1ο>άννης αύτοίς πρώ
τος προσενήνοχε,τδ σωτήριον κήρυγμα, άλλ' δ θεσπέ
σιος Παύλος,, σαφώς ημάς έδίδαξε ν ή τών Πράξεων 
Ιστορία. "Οτι δέ κα\ τήν Έπιστολήν μετά ταύτα γέ-
γραφεν, αυτά διδάσκει τά γράμματα. Πρδς γάρ.τψ 
τέλει φησίν * c "Ινα δέ είδητε και ύμείς τά κατ έμέ, 
δ τι πράσσω, πάντα ύμίν γνωρίσει Τυχικδςδ άγα-
πητδς άδελφδς, κα\ πιστδς διάκονος έν Κυρίυ>, δν 
έπεμψα πρδς υμάς είςαύτδ τούτο, ίνα γνώτε τά περ\ 
ημών, κα\ παρακάλεση τάς καρδίας υμών. ι Τδν δέ 
μακάριον Τυχικδν άπδ τής 'Ρώμης απέστειλε, καί 
τούτο έν τή πρδς Τιμόθεον δευτέρα δίδασκε». Είρη-
κώς γάρ * c Σπούδασον ταχέως έλθείν πρός με · Δη · 
μάς γάρ με έγκατέλιπεν άγαπήσας τδν νύν αίώνα, 
κα\ έπορεύθη είς θεσσαλονίκην, Κρήσκης είς Γαλα
τία ν, Τίτος εις Δαλματίαν* Λουκάς έστι μόνος μετ' 
έμού' Μάρκον άναλαβών άγε μετά σεαυτοΰ* έστι γάρ 

0iea3 insiat. ι Qui ergo Epbesiis predicaverat, ee- jy ΧΡ+ίσΨ°Ζ £ U διακονίαν · ι έπήγαγε * c Τυχικδν δέ 
cundo in Macedoniam et Acbaiam profectus est, e l ~ 
illinc in Judasam. Deinde curo Ephesi versalus 
esaet, venii Romam. IHinc autem gcribens, Ty-
cbicuin se Epbesum misisse declaravit. Tycbicus 
porro labellarius fnit EpistolaB ad Epbeaios. Per-
gpicue igitur ofllcnsum cgt, quod cum eis Evangelium 
antea praedicassel, hanc demum scripserit epi-
slolam. Epislolae autem prk>r quidem parg continet 
docirinam divinae praedicalionis, poslerior aulem 
ntoralem adbortationem. 

απέστειλα εις Έφεσον. ι "Οτι δέ έσχάτην ταύτην 
έγραψε τήν Έπιστολήν , σαφώς έν αυτή διδάσκει · 
ι Έγώ γάρ ήδη σπένδομαι, κα\ δ καιρδς τής έμής 
αναλύσεως έφέστηκεν.ι Ό τοίνυν Έφεσίοις κηρύ-
ξας, τδ δεύτερον εις τήν Μακεδονίαν κα\ 'Αχαίσν 
έξώρμησε, κάκείθεν είς τήν Ίουδαίαν. Είτα τή Έφέ
σψ χρησάμενος τήν Τώμην κατέλαβεν. Εκείθεν δέ 
γράφων έδήλωσεν ώς Τυχικδν άπέστειλεν είς Έφε
σον Τυχικδς δέ τών πρδς ΈφεσΓους γραμμάτο>ν 
διάκονος. Δέδεικται Αρα σαφώς, ώς προκηρύξας αύ

τοίς τδ Εύαγγέλιον ούτως έγραψε τήν Έπιστολήν. Τής δέ Επιστολής τά μέν πρώτα περιέχει διδασκαλίαν τού 
•είου κηρύγματος, τά δέ ττλευταία παραίνεσιν ήθικήν. 

•Act. χνιιι, 49-21. * Epbea. τι, 21. · HTim. ιν, 9-12. 
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α', β'. c Παύλος απόστολος Τησού Χριστού διά 
θελήματος θεοΰ, τοίς άγίοις τοις ούσιν έν Έφέσω, 
χα\ πιστοΤς έν Χριστφ Ιησού. Χάρις ύμιν κα\ ειρήνη 
Απδ θεού Πατέρος ημών, κα\ Κυρίου Τησού Χρι
στού* ι Πάλιν τήν, διά, πρδθεσιν έπι τού θεού κα\ 
Πατέρος τέθεικε* τών τή θεδτητι τού Μονογενούς 
πολεμούντων έμφράττων 1 τά στόματα. κα\ διδάσκων 
ώς ού σμικρότητος αύτη δηλωτική.. Σύν ευφημία δέ 
τήν πρόσρησιν τέθεικεν. Αγίους γάρ αυτούς καί πι
στούς προσηγόρευσεν. 

γ \ c Εύλογητδς δ θεδς κα\ Πατήρ τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, ι Δήλον ώς ημών μίν έστι 
θεδς, τούδε Κυρίου ημών Πατήρ. Τούτο δέ καί τήν 
πρδς Κορινθίους έρμηνεύοντες τήν δευτέραν Έπι
στολήν έσημηνάμεθα. t Ό εύλογήσας ημάς έν πάση ' 
ευλογία πνευματική έν τοΤς έπουρανίοις έν Χριστψ. ι 
Έδωρήσατο γάρ ήμϊν τού θείου Πνεύματος τά χα
ρίσματα, έδωκε τήν ελπίδα τής άναστάσεοις, τάς τής 
αθανασίας επαγγελίας, τήν ύπόσχεσιν τής βασιλείας 
τών ουρανών, τδ τής υιοθεσίας αξίωμα. Ταύτας έκά
λεσεν ευλογίας πνευματικάς. Κα\ προστέθεικεν, έν 
τοις έπονρανίοις' επουράνια γάρ τά δώρα ταύτα. 
Επειδή δέ τίνες ύπελάμβανον πρόσφατον εΤναι τδ 
κήρυγμα, καί κατεφρόνουν ώς νεωτέρου τής νομι
κής πολιτείας, άναγκαίως κα\ περι τούτου διδά
σκει. 

δ'. c Καθώς έξελέξάτο ημάς έν αύτώ πρδ κατα
βολής κόσμου, ι "Ανωθεν γάρ, πρδ τής τού κόσμου 

VERS. \, 2. ι Paulus aposlolus Jesu Christi per 
voluiilatem Dei, sanctis qui sunt Ephesi, et fldelibus 
in Christo Jesu. Graiia vobis, el pax a Deo Paire 
noslro, et Domino Jesu Chrislo. » Posuit rursus 
pracposilionem per in Dco et Patre, eorum qui 
cum divinilate Unigenili bellum gerunt ora ob-
slruens, et docens eam non significare parviiatem. 
Salutalionero autem cum laude conjunxil : eos 
cnim sanclos et fideles appellavit. 

YERS. 5. c Bcnedictus Deus cl Paler Dominr 
noslri Jcsu Chrisli. ι Manifcslum esl, cum quidem 
essc Deum nosirum, Domini autem noslri Patrem. 

^ Hoc vero ciiam adnotavimus, secundam ad Corin*-
tbios Egislolam inlerprltantes. c Qui benedixtc 
nos in onini benediclione spirituali in coeleslibue 
in Christo. ι Deilit cnim nobis dona divini Spir 
riitis, dedil spcm resurrectionis, immortaUiatis 
promissiones, poliicitationem regni ccelorumt 6ft 
dignitatem adoplionis in ftiios. Has vocavil spiri-
tales benedictiones. Ει adjecit, in ceeleilibus : sunti 
enim dona coeleslia. Quia autem nonnulli existima-
bant recenlem esse praedicationem, eamque coiw 
temnebani, ut quae esset legali observatione re-
centior, dc boc etiam docet neccssario. 

VERS. A. C Sicut clegil nos in ipso anle mundi 
conslitutionem. ι Ab iniiio enim, anle conslittr-

συστάσεως, κα\ προέγνω τά καθ' ημάς, κα\προώρισε. Γ lionem mundi, ea quae ad nos pertinebanl pra> 
Διδάσκει δέ καί έπ\ τίνι έξελέξάτο 

€ Είναι ημάς αγίους κα\ άμωμους κατενώπιον αυ
τού, ι Κα\ πώς έξελέξάτο τούς μηδέ πω γεγενη μέ
νους; 

c Έν αγάπη · (ε'.) προόρίσας ημάς είς υίοθεσίαν 
διά Τησού Χριστού είς αυτόν, ι Κα\ προείόεν ημάς, 
κα\ ήγάπησε, κα\ τήν ήμετέραν προώρισε κλήσιν, 
ώστε τού τής υιοθεσίας ημάς άπολαύσαι χαρίσματος 
διά τής τού Σωτήρος ημών οικονομίας. Τδ δέ είς αυ
τόν, τδν Πατέρα λέγει, άντ\ τού, ίνα αύτοΰ χρημα-
τίζωμεν υιοί. Είτα εκπλαγείς τής φιλοτιμίας τδ 
μέγεθος, έπήγαγε · ι Κατά τήν εύδοκίαν τού θελή
ματος αύτοΰ. ι Τούτο γάρ, φησ\ν, ηθέλησε, τούτο 

scivit et praefiniit. Docct autem eliam qua de causa 
elegerit. 

c Ut essemus sancli el immacnlati in conspcclu 
ejus. > El quomodo elegit cos qui 403 nondum 
nali crant? 

c Qui in cbaritate (VERS. 5.) praedestinavil nos 
in adoplionem liliorum per Jesuin Clinstuui in 
ipsum. ι Et pracscivit nos, et dilexil, et nostram 
vocalionem praconsliluU, ut nos liliorum adoplio-
nis dofHim perciperemus per Scrvatoris nostri 
dispensalionem. lllud autera, in ipsum , Pairem 
dicil, pro eo quod est, Ut ejug fdii appellemur. 
Deinde munificer.iiae magniludinem admirans, sub-
junxit: c Secundum proposilum volunlalis suae. ι 

αύτψ ήρεσεν. Εύδοκίαν γάρ τήν έπ' ευεργεσία βού- ρ Hoc enim, inquit, voluit, hoc estei placuit. Eudo-
λησιν έθος τή θεία καλείν Γραφή, ι Εύδόκησας γάρ, 
φησ\, Κύριε, τήν γήν σου. · Καί· c Ευδοκεί Κύριος 
έν τοίς φοβουμένοις αυτόν, ι Καί' « Έάν ύποστεί-
ληται, ούκ ευδοκεί ή ψυχή μου έν αύτώ. > 

ς-'. € Είς Ιπαινον δόξης τής χάριτος αύτοΰ. ι ΤΙ 
γάρ τής ευεργεσίας υπερβολή κα\ τών άχαρίστων 
τάς γλώττας είς εύχαριστίαν κινεί. 

kiam enim, boc esl beneplacitum,solel ponere Scri-
ptura pro benefaciendi voluniaie. c Bene placitum 
est, inquit,tibi, Domine,in terra tua; ι et: c Com-
placei Domino in limentibus eum f ; > et: c Si 6ub-
traxeril sc, non complacet anima mea in ipso ·. ι 

VERS. 6. c Tn Jaudem gloriae gratiae euae. > Bene-
iicii enim excellens magnitudo vel ingralorum lia* 
guas ad gratiarura actionem incitat. 

f Peal. LXXXV cl CXLVI, 9. e Hebr. x, 38. 
VARLE LECTIONES 

' Ua haud dubie legendatn, u l ctiam cst in B. Sirmondus contra omnero sensuno babcbat έκφράττων. 
a Έν αγάπη etiam ad • i , / 1 i ic f l t i a r c f c r l c P i s L ' ^ * Pa8- ^055 Sirm. Conscnlil BeTxeli Vibcr. 
1 Legetiduro αυτόν, noq ^, j v ul ipsa Tbeodorcli niierprclalio docet. 
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< In qua gratiQcavit nos Jt dilecto, ( V E R S . 7 . ) λ ι Έν ή έχαρίτωσεν ημάς έν τψ ήγαπημένω, έν 

ln quo babemug redemplionein per ganguincm ejus, 
remissionem peccatorum. ι Dignog amore nos fecil 
tnors Doroini. Per illam enim, peccalorum depo-
sitis maculis, et a tyranni gervilute liberali, di-
vina3 imaginis cbaractcrcm recepimug. Docel au-
icm eliam quomodo haec assccuti simug. 

* c Secundum divitias graliae ejus, ( V E R S . 8.) 
quaesuperabundavit erga nos. ι Migericordise eirim 
fbnteg effundit, el his nos fluentis irrigat. 

c In omni sapienlia el prudentia, ( Y E R S . 9.) ut 
nolum facerei nobi* gacramentum volunlaiig 404 
SU33. ι Mysterium voluniatis tuas occullam volun-

(C.) Ψ έχομεν τήν άπολύτρωσιν διά του αΓματος αυ
τού, τήν άφεσιν τών παραπτωμάτων, ι Άξιεράστους 
ημάς πεποίηκεν δ Δεσποτικδς θάνατος. Δι* εκείνου 
γάρ τάς τών αμαρτημάτων αποθεμένοι κηλίδας, κα\ 
τής του τυράννου δουλείας άπαλλαγέντες, τους τής 
Εικόνος τής θείας άνελάβομεν χαρακτήρας. Διδάσκει 
δέ κα\ π ώ ς τούτων τετυχήκαμεν. 

c Κατά τδν πλοϋτον τής χάριτος αύτοΰ, (η'.) ής 
έπερίσσευσεν είς ημάς. ι Αναβλύζει γάρ τάς τού 
ελέους πηγάς, κα\ τούτοις ημάς περικλύζει τοίς 
£εύμασιν. 

c Έν πάση σοφία κα\ φρονήσει, (θ'.) γνωρίσας 
ήμΓν τδ μυστήριόν τού θελήματος αυτού, ι Μυστή
ριόν τον ΟεΛήματος αύτοϋ τδ κεκρυμμένον προσ-

lalem vocavit. Cuin baee eoim, inquit, ab inilio Β ηγδρευσε θέλημα. "Ανωθεν γάρ, φησ\, ταύτα προορί 
σας, ύστερον απεκάλυψε. Τούτο γάρ επάγει · 

c Κατά τήν εύδοκίαν αυτού, ήν προέθετο έν αύτψ, 
(ι'.) είς οίκονομίαν τού πληρώματος τών καιρών, ι 
Τδ, έν αύτφ, έν τψ Χριστψ λέγει. ΠΛήρωμα δέ 
τών καιρών, τδν ορισθέντα παρά τοΰ θεοΰ καλεί 
καιρόν. Ούτω κα\ έν τή πρδς Γαλατάς Επιστολή· 
t "Οτε δέ ήλθε τδ πλήρωμα τού χρόνου. » — c Άνα-
κεφαλαιώσασθαι τά πάντα έν τώ Χριστψ, τά έπ\* 
τοϊ; ούρανοίς, κα\ τά έπ\ τής γής, έν αύτψ. ι Σα
φέστερον ταΰτα έν τή πρδς *Ρωμαίους διδάσκει, 
c Πάσα γάρ ή κτίσις, φησί, συστενάζει καί συν-
ωδίνει άχρι τοΰ νΰν. ι Κα\ πάλιν · ι Ή γάρ άποκα-
ραδοκία τής κτίσεως τήν άποκάλυψιν τών υ Ιών τοΰ 
θεού άπεκδέχεται. · Τοΰτο κα\ έν τή πρδς Εβραίους 
φησίν · c "Οπως χωρ\ς θεοΰ υπέρ παντδς γεύσηται 
θανάτου. » Μόνηδέ ή θεία φύσις άνενδεής. Πάσα δέ 
ή κτίσις έδείτο τοΰ τής οικονομίας φαρμάκου. Τά 
μέν γάρ στοιχεία, διά τήν τών ανθρώπων χρείαν 
γενόμενα, τή φθορ$ ύποκεϊσθαι πεποίηκεν, επειδή 
κα\ τούτον θνητδν ποιήσειν Ιμελλεν ή παράβασις. 
ΑΙ δέ γε αόρατοι δυνάμεις ήχθοντο, ώς είκδς, τήν έν 
άνθρώποις πολιτευομένην πονηρίαν όρώσα*. Εί γάρ 
έφ' ένΙ άμαρτωλψ μετανοοΰντι χαίρουσιν, ώς δ Κύ
ριος έφη, εύδηλον ώς άσχάλλουσι τάναντία Οεώμενοι. 
Άλλ* ή τοΰ Μονογενούς ένανθρώπησις, τδν θάνατον 
λύσασα, κα\ τήν άνάστασιν δείζασα, κα\ τά τής κοι
νής αναστάσεως ενέχυρα δεδωκυία, τδ σκυθρωπδν 

praecongtUuiseet, pogtea revelavii. Hoc enim sub-
jungit: 

< Seoundtim beneplacitum ejua, quod proposuit 
in ipeo, ( Y E R S . 40.) in digpengatiooe pleniludinis 
temporum. ι In ipso dicit, in Christo. Plenitudi-
tttm auiem temporum vocat tempus Deo definitum. 
lia eiiain in Epistola ad Galatas: c Quando autera 
venil pleniludo temporis k . »— clnstaurare omnia 
in Cbrigio, qua; in coelis, et quae in lerra gunt 
in ipso. ι Ha»c docet apcriius in Epiglola ad Roma-
nos. ι Omnig enim crcatura, inquil, ingemiscit 
el parturit ugque adhuc ». ι Et rurgug : c Exgpe-
clatio creaUirae revelationcm filiorura Dei exspe-
clat i . ι IIoc eliam dicil in Epiglola ad Hebraog : 
c Ut ginc Deo pro omni morlem gugiarcl k . > Sola 
aulcm divina natura ab egeslatc alicna esl. Oronig 
vero crcatura opug babcbat incarnaliooig roedi-
camenlo. Elemenla enim, quae propter ugum bo-
minum facta sunl, corrupiioni obnoxia fecit, 
quandoquidem buuc etiam morlalcm factura erat 
Iranagreggio. lavisibiles autem potesiates aegre fe-
rebant, ut eat verieimile, dum improbiiatem vi-
derent grassantem inler bomines. Si enira laetan-
lur propter unum peccatorem qui agit poeniten-
tiam, ul dixit Dorainug l , clarum esl eag aegre 
forre, dum vident contraria. Sed Unigenili incar-
nalio, morte golula, et regurreclione demonslrata, 
el communig regarreclionig dato pignore, tristem 
iliam nubem discueeit. ltaque appellat anaccpha- ry **efvo διέλυσε νέφος. 'ΚνακεφαΧαΙωσιν τοίνυν κα-
Utosin, gubilam 405 rerum niutatiooem. Per 
digpengalionem enim, geu iiicarnaiionem Ghrigti 
Doroini, et bominum natura reaurgit, et incorru-
ptionero induit: et crealura vigibilig corruptione 
liberata incorruptioncm aggequclur, et invisibilium 
populi perpetuo in laetitia degent, quoniani abgces-
git dolor, triglilia et gemilus. Hoc per ha»c verba 
docuit divinug Apogtolug. Non * enim gimpliciicr 
dixit, ccelum et terram, *ed, qum in calis, et quas 

λεί τήν σύντομον τών πραγμάτων μεταβολή ν Δ ι ά 
γάρ τής κατά τδν Δεσπότην Χριστδν οίκονομίας, κα\ 
τών ανθρώπων ή φύσις άνίσταται, καί τήν άφθαρ
σίαν ενδύεται, καί ή δρώμενη κτίσις τής φθοράς 
έλευθερουμένη τεύξεται τής αφθαρσίας, καλ τών 
αοράτων οί δήμοι έν ευφροσύνη διατελέσουσιν, επειδή 
άπέδρα οδύνη, κα\ λύπη, καί στεναγμός. Τοΰτο διά 
τώνδε τών (5ητών έδίδαξεν · δ θείος Απόστολος. Ού 
γάρ απλώς είπε, τδν ούρανδν κα\ τήν γήν, άλλά, τά 

* Galat. ιν, δ. i Rom. νιιι, 22. i ibid. 19. * Ilebr. ι ι , 9. ί Luc. xv, 7. 
VARIiE LECTIONES. 

4 έν balxit cpist. 140, pag. 1040 Sirm., aod τά βηΐβέπΐ τ. γ. omittiL Reliqua a vcrbis κατά τ. εύδοκ. 
d έν αύτψ ibi rcperiae. 9 β^υλήν et>l in Tbcudoicli (biuc iioiiiinc) inlcrprciationc apud UEcumcniuiu. 
τούτων τών βημάτων έδιδ. OEcum. 
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έχϊ τοις οϋρανόϊς καί ζά έπϊ της γης. Καί δεικνύς Α ΜΙ terra sunt: et ostendens dispensaiionis myste-
τδ τής οίκονομίας μυστήριόν, έπήγαγεν, kr αΰτφ, 

τουτέστιν έν τφ Χριστφ. 
ια'. ι Έν φ Τ κα\ ^κληρώθημεν προορισθέντες 

κατά πρόθεσιν τοΰ τά πάντα ενεργούντος κατά τήν 
βουλήν τοΰ θελήματος αύτοΰ. · "Ανωθεν γάρ προορί-
σας ημάς, είς ταύτην άπεκλήρωσε τήν ζωήν ό πάντα 
ποιών δσα βούλεται. Διδάσκει δέ σαφέστερον κσΛ είς 
ποίον προωρίσθημεν κλήρον. 

ιβ'. c Είς τδ είναι ημάς είς έπαινον τής δόξης αύ
τοΰ, τούς προηλπιχοτας έν τφ Χριστφ. · Πάντες 
γάρ είς ημάς δρώντες, τούς είς τδν Δεσπότην πεπι-
στευκότας, Χριστδν άνυμνοΰσι τδν τούτων αίτιον τών 
αγαθών. 

ιγ\ c Έν ψ κα\ ύμεϊς, άκούσαντες τδν λόγον τής Β 
αληθείας, τδ Εύαγγέλιον τής σωτηρίας υμών, έν φ 
κα\ πιστεύσαντες έσφραγίσθητε τψ Πνεύματι τής 
επαγγελίας τψ άγίφ. » Ού γάρ μόνον ήκούσατε, 
άλλά καΛ έπιστεύσατε * ού δή χάριν κα\ τής τοΰ 
παναγίου Πνεύματος τετυχήκατε χάριτος. Τδ δέ , 
4σφραγίσθτ(ϊ6, Ιοικε τψ προφητικώ (δήτψ · ι Έση-
μειώθη έφ' ημάς τδ φώς τοΰ προσώπου σου, Κύριε, ι 
άντί τοΰ · ΟΤόν τινα σφραγίδα τήν τού Πνεύματος 
έκομίσασθε δωρεάν. Έπαγγελίαν δέ αυτήν καλεί, 
ώς τοΰ Κυρίου έπαγγελλομένου πέμψε ιν τήν χάριν 
τοΰ Πνεύματος· 

ιδ\ c "Ος έστιν ά^αβών τής κληρονομίας ημών.» 
Έδειξε τών προσδοκώμενων τδ μέγεθος. ΕΙ γάρ ή 
δοθείσα χάρις, δι' ής τά θαύματα ένηργεΐτο, και 

riura, subjunxit, m ip$o, boc est ία Cbristo. 

VERS. 1 1 c In quo et nos sorte vocati sumus, 
pradestinali secundum propositum cjus qui ope-
ralur omnia secundum consilium volurrtatis suae. » 
Cuin enira ab iniiio nos pradeslinasset, ad banc 
vitam elegit qui quaecunque vull facit. Porro au-
tem apertius quoque docei ad quam sortem pre-
destinati simus. 

YERS. 12. c Ut simus in laudem gloriae ejus nos, 
qui ante speravimus in Christo. ι Omnes enim ad 
nos respicicules, qui in Dominum credidinuts, 
Cbrislum borum bonofum auctoreiu laudant. 

VERS. 15. c In quo et vos, cum audissetis ver-
bum verilatis, Evangeliuro salutis vestrae, in quo 
et crcdentes signali eslis Spirilu promissionis san-
cto. i Non solumeniro audivistis, sed etiam credidi-
slis : unde sanctissimi etiam Spiritus gratiam ade-
pti eslis. Illud auiem, signati estis, simile est dicto 
prophetico : c Signatam est super nos 4 0 6 lumen 
vultus tui, Dominc m . iHoc est, Veluli signaculum 
quoddam Spirilus donum accepistis. Ipsuro autem 
vocal promissionem, nempe quod promiseral Domi-
nus se missurum gratiam Spiritus. 

TERS. 14. t Qui est pignus baereditalis nosiroc. > 
Oslendit magnitudinem eorum quae exspeclantur. 
Si enim data gralia, per quam Gcbant miracula, et 

λεπροί έκαθαίροντο, κα\ δαίμονες ήλαύνοντο, χα\ C morlui excilabanlur, et leprosi mundabanlur, ct 
τάλλα τά τούτοις έγίνετο παραπλήσια, ά^αβώνος 
τάξιν επέχει, δήλον Φς πολύ μείζονος οί πιστεύοντες 
τής χάριτος άπολαύσονται. c Είς άπολύτρωσιν τής 
περιποιήσεως, είς Ιπαινον τής δόξης αύτοΰ.» Ούτος, 
φησ\ν , δ ά^αβών έπϊ τοΰ παρόντος ήμίν εδόθη, 
ώστε ημάς ελευθέρωσα ι μέν τής τοΰ Δυσμενούς τυ-
ραννίδος, προσοικειώσαι δέ τψ θεψ * ίνα διά παντδς 
αύτδν ύμνώμεν μεμνημένοι τής χάριτος. 

ιε', ις*. c Διά τοΰτο κάγώ άκουσας τήν καθ' υμάς 
πίστιν έν τψ Κυρίφ Ίησοΰ, κα\ τήν άγάπην τήν είς 
πάντας τούς αγίους, ού παύομαι ευχάριστων υπέρ 
υμών, μνείαν υμών ποιούμενος έπ\ τών προσευχών 
μου. » Εντεύθεν τίνες ύπετόπησαν, ώς μηδέπω 

daemones expellebantur, ct alia fiebanl bis eimilia, 
arrbae locum obtinet, clarum est fore, ut qui crc-
duni majorem gloriam assequanlur. c in redem-
ptionem acquisilionis, in laudem gloriae ipsius. » 
Haec, inquit, arrha nobis in prapsentia data est, ut 
nos a tyrannide iuimici liberaret, Dcoque familia-
res redderet, ut ipsum perpetuo laudemus gralia> 
acceplae mernores. 

YERS. 15,16. ι Propterea et ego audiens fidcm 
veslram in Cbrislo Jesu , et dilectionem in omnes 
sanclos, non cesso gratias agere pro vobis, me-
moriam vestri faciens in oraiionibus meis. » Hinc 
nonnulli conjecerunt, divinum Apostolum scri-

θεασάμενος αυτούς δ θείος Απόστολος γέγραφε τήν ρ psisse hanc Epislolam, cum cos nondum vidisset, 
Έπιστολήν. Έδει δέ συνιδείν, δτι κα\ Κορινθίοις έπι 
στέλλων τά λυπηρά άκουσας, άπέστειλεν · ι 'Ανηγ-
γέλη γάρ μοι, φησί, περ\ υμών, αδελφοί μου, ύπδ 
τών Χλόης, δτι Ιριδες έν ύμίν είσιν. » "Ωσπερ τοί
νυν έχεί τά λυπηρά μαθών, άθυμών έπι στέλλει· 
ούτω χα\ περ\ τούτων αχού σας τά θυμήρη, τήν εύ-
φημίαν υφαίνει. Επαινεί δέ αυτών ού μόνον τήν 
περ\ τήν εύσέβειαν σπουδήν, άλλά κα\ τήν περί τούς 

m Psal. ιν, 7. » ICor. ι, H . 

Oportebat autero eos animadvertere, quod eiiam 
ad Corinthios scribens, cum molesta audivisset, 
Epislolam miseril: < Renuntialum est enim mibi, 
inquit, fratres, ab iis qui sunt Gbloes, quod con-
ienliones sunt inier vos n.»Quemadmodum ergo 
illic, cum molesta didicisset, dolcns scribit, ita 
etiam cum de bis grata audivisset, laudationem 
texit. Laudat autein eoe, non solum propter stu-

VARLE LECTIONES. 

T Hunc ipsom versum b^k mnsteT quast. 46 in Numeros, nisi quod ibi καί ante Ικληρώθημεν, et τά 
aate πάντα omissum sit. uvJ I w * 
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dium pietatis, seil eliam et hoc noroine latidat Α αγίους φιλοτιμίαν, κα\ έπ\ τούτοις Ανυμνεί τον Θεδν 
Deum omnium bonorum auctorem, et 4 0 7 dicit: 

VEBS. 1 7 , 18. « Ut Deus Domini noslri Jcsu 
Chrisli, Pater gloriae, det vobis spirilum sapien-
liae et revelaiiotiis, in agnitione ejus illuminatos 
oculos cordis vesiri. » Orans auiem peto ut vos 
impleamini spiritali sapientia, ut cognoscalis fru-
itionero bonorum quac aperanlur. Hoc appellavit 
revelalionem. Illud autem, Deus Domini notlri Jesu 
Chrisli, per divisionem posuit. Eumdem enira 
ejusdem Deuni ct Patretn appellavit: Deum qui-
dem, ut bominis, Palrem vcro ut Dei. Gloriam 
etihn divinam naluram nominavil. Ila eliam in 
Epislola ad Hebraos, « Qui esl splendor glori» °,» 
hoc est, diviiue iiatura. lla etiam divinus Eze-

τδν απάντων αΓτιον τών αγαθών, καί φησιν · 
ιζ\ ιη'. c "Ινα ό θεδς τού Κυρίου ημών Ιησού 

Χριστού, ό Πατήρ τής δόξης, δψη ύμίν Πνεύμα σο
φίας κα\ άποκαλύψεως, έν έπιγνώσει αυτού, πεφω
τισμένους τούς οφθαλμούς τής διανοίας υμών. · 
Αίτώ δε προσευχόμενος σοφίας υμάς έμπλησθήναι * 
πνευματικής, ώστε γνώναι τών έλπιζομένων αγα
θών τήν άπόλαυσιν. Τούτο έκάλεσεν άποχάΛυψίν. 
Τδ μέντοι, 9 Ο θείς τοϋ Κυρίου ι\μών Ίησοϋ Χρι
στού, κατά διαίρεσιν τέθεικε· Τδν γάρ αύτδν τού 
αυτού κα\ θεδν έκάλεσε κα\ Πατέρα* θεον μέν ώς 
άνθρωπου, Πατέρα δέ ώς θεού. Αόζαν γάρ τήν 
θείαν φύσιν ώνόμασεν. Ούτω και έν τή πρδς Εβραίους 
Επιστολή · < *0ς ών απαύγασμα τής δόξης, » τουτ-

cbiel : ι Itec cst, inquit, siniililudo gloria? Domi- Β έστι τής θείας φύσεως. Ούτω κα\ ό θείος Ιεζεκιήλ, 
ni Ρ . » Quoniam cnim fieri omnino non polest ut 
divina nalura cognoscalur, eam gtoriam nominant, 
ab adoralionc et glorificationc appellalionem im-
poneniis. 

4 Ut sciatis quae sit spcs vocalionis ejus , el 
quas divitiae gloriae baereditatis ejus in sanclis, 
(TERS. 19.) et quae sit supercminens magniiudo 
virlulis ejus in nos qui credimus. » Supplico au-
teni ut intclligcnti luce mentis vcstrai visus illu-
etretur, ul et propter quac vocati sumus dignosca-
Its, et promissorum bonorum magniludinem prae-
noscatis. Garnea autem lingua dissercns divinue 
Aposlolus, et Dominum ut vellet laudare non va-
lene, donorumque ostcndere magniludinern, mulia 
simul nomina congerit, pro viribus baec ostendere 
contendene. Propterca $pem vocationis, el 4 0 6 di-
tilias glonm hoeredilalis , et exsuperantem pole*ticB 
magnitudinem, et beneplacilum voluntalis , el alia 
ejvsroodi colligil. Exsuperantem vero poteniia roa-
gnitudinem posuit, crucit * ignaminiam anhno ver-
sans, et quania per cam perfecerit recogitane. H#c 
enim subjunxit: 

t Secundum operationem potentke virtutis ejus, 
( VERS. 20-22.) quam operatus est in Chrislo, su-
scitans illum a mortuis, ct constituit ad dexterarti 
eaam in coeleetibus, uupra omnem principaium, 
et potestatem, el virtutcm, et dominaiionem , ct 

ι Τούτο, φησ\ν, ομοίωμα δόξης Κυρίου. » Επειδή 
γάρ τήν θείαν φύσιν διαγνώναι πάμπαν αδύνατον, 
δόξαν αυτήν όνομάζουσιν, άπδ τής προσκυνήσεως 
κα\ δοξολογίας τήν προσηγορίαν τιθέντες. 

« Είς τδ είδέναι υμάς, τίς έστιν ή έλπ\ς τής κλή
σεως αυτού, κα\ τίς δ πλούτος τής δόξης τής κληρο
νομιάς αυτού έν τοΤς άγίοις , (ιθ') κα\ τί τδ υπερβάλ
λον μέγεθος τής δυνάμεως αυτού είς ημάς τούς πι
στεύοντας, ι Ικετεύω δέ, τψ νοερψ φωτ\ τής δια
νοίας υμών καταυγασθήναι τδ όπτικδν, ώστε κα\ έπ\ 
τίσιν έκλήθημεν διαγνώναι, κα\ τών έπηγγελμένων 
αγαθών τδ μέγεθος προμαθειν. Γλώττη δέ σαρκική · 
διαλεγόμενος δ θείος Απόστολος, κα\ μή δυνάμενος 
ώς βούλεται τδν Δεσπότην ύμνήσαι, κα\ τών δωρεών 
ύποδείξαι τδ μέγεθος, πολλά κατά ταυτδν ονόματα 
συναθροίζει, δεϊξαι ταύτα φιλονεικών κατά δυναμιν. 
Διά τούτο έΛπίδα χΑήσεως, και χΑοϋτον δόξης 
χΛηρονομΙας, κα\ ύχερδάΑΑον μέγεθος δυνάμεως, 
καί εύδοχίαν ΟεΛήματος, καί τά άλλα δσα τοιαύτα 
συναγείρει • · . Τδ δέ, ύχερβάΧΧον μέγεθος της δυ-
νάμεως, τέθεικε, τού σταυρού τήν άτιμίαν είς νούν 
λαβών, κα\ ενθυμηθείς ήλίκα διά τούτου κατώρθωσε. 
Τούτο γάρ έπήγαγε · 

c Κατά τήν 1 1 ένέργειαν τού κράτους τής Ισχύος 
αυτού, (κ', κβ'.) ήν ένήργησεν έν τφ Χριστώ, έγεί-
ρας αύτδν έκ νεκρών, και έκάθισεν έν δεξιά αύτου 
έν τοίς έπουρανίοις " , υπεράνω 1 1 πάσης αρχής, κα\ 
εξουσίας, κα\ δυνάμεως 1 4 κα\ κυριότητος, καί παν-

onme nomen quod nomiuatur, non solum in hoc β τδς ονόματος ονομαζόμενου, ού μύνον έν τφ αίώνι 
saeculo, sed etiam in futuro. Et omnia subjccii 
sub pedibus ejus. » Clarum est, eum baec omnia 
lanquam de bomine posuisse : hoc eniui est quod 
illi admiralionem injecit. Quod enim qui Deus est 
una cum Deo sedeat, et qui est Filius una cum Pa-
tre regnet, non est admirabile. Nam cum eadtmi 

τούτφ, άλλά κα\ έν τώ μέλλοντι. ΚαΙ πάντα ύπέτα-
ξεν ύπδ τούς πόδας αυτού, ι Δήλον δέ δτι ταύτα πάντα 
ώς περ\ άνθρωπου τέθεικε* τοΰτο γάρ αύτψ κα\ τήν 
Ικπληξιν έποίησεν. Τδ γάρ τδν θεδν δντα συνεδρεύειν 
τψ θεψ, κα\ Υίδν δντα συμβασιλεύειν τψ Πατρ\, 
θαυμαστδν ουδαμώς: τή ταυτότητι γάρ τής φύσεως 

0 Hebr. ι, 5. PEzecb. ιι, 1 . 
VARIAE LECTIONES. 

1 1 Hacc 
" έ ν τ. 

8 Ua legendum cum Β. Έκπλησθήναι babebat Sirm. texlue. · σαρκίνη. Β. 1 0 συνεγείρει. Β 
πατά τήν, etc. — έκ νεκρών eunt iisdeni verbis apud nostruin conlra CyfilU anaibem. 7. 
έπουρανίοις omitlit contra Nestorium, pag. 701 Sirm. In reliquia bujus et eequenlis vereus plainssime cuni 
loco nostro consentit. 1 1 επάνω. Ad Jerem. xxxu extr. ei Hebr. ι, A. 1 4 κα\ δυν. desideratur 1. ·· 
Jereniie. Reliqua b. v. ibi reperlns et 1. c. ad Hebrseos, ubi tamcn κ. δυν. non omittit. 
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ή κοινωνία τής εξουσίας συνέζευκτο. Τδ δέ τήν Α naiura potesialis quoque coiijuncia esl societag. 
ληφθείσα ν έξ ημών φύσιν τής αυτής τψ λαβόντι 
μετέχειν τιμής, ώστε μηδέ μίαν φαίνεσθαι διαφοράν 
προσκυνήσεως, άλλά διά τής δρώμενης φύσεως τήν 
άόρατον προσκυνεϊσθαι θεότητα, τούτο παντδς έπ-
έκεινα θαύματος. Διά τοι τοΰτο καΐό θειος "Απόστολος 
ύπεραγασθε\ς, πρώτον μέν ύμνεϊ τδ υπερβάλλον 
μέγεθος τής δυνάμεως, είτα τήν ένέργειαν τού κρά
τους τής Ισχύος · καί ζητεί ονόματα δηλώσαι δυνά
μενα τού πράγματος τδ παράδοξον. Πρώτον μέν γάρ, 
φησΙν, ήγειρεν αύτδν έκ νεκρών, δήλον δτι ώς άν̂ -
θρωπον · είτα έκάθισε. Κα\ δεικνύς τδ μέγεθος τής 
τιμής προστέθεικεν, έν δεξιςί αυτόν. Έπιδείκνυσι 
δέ καί τά βασίλεια, έν τοις έπουρανίοις. Είτα καί 
τούς υπηκόους, υπεράνω πάσης αρχής χαϊ έξ-

Quod auiem sunopla ex nol)is natura ejusdem ho-
noris cum eo qui sumpsit sit pariiceps, ut nulla 
videalur adoraiionis esse differenlia, scd per na-
lurara quae cernitur, invisibilis adorelur divinitas, 
hoc vero omne miraculum superat. El ideo divi-
nus Apostolug supra modum admirans, priinum 
quidera laudat excedentem potenti» inagnitudi-
nem, deinde operationcni potentiae virtulis : et 
quaerit vocabula quae possinl signiflcare rem prorsug 
admirabilem et incredibilem. Priinum 4 0 9 enim * 
inquit, eum Buscitavit a mortuis : ciarum est, 
quod boimnem. Deinde sedere fecil: et ostendens 
bonoris niagnitudinem , adjecil", ad dexleram suam. 
Quin et regiam quoque ostendit, in calestibus. 

ουσίας. Κα\ διεξέλθω ν πάντα δσα έδιδάχθημεν τών Β Deinde et subjeclos, supra omnem principalum el 
αοράτων ονόματα, προστέθεικεν δτι κα\ εΓ τινας τού
των άγνοούμεν, μετά δέ ταύτα γνωσόμεθα έν τψ 
μέλλοντι βίψ, κα\ οδτοι πάντες υπόκεινται· και τήν 
προφητικήν έπήγαγε μαρτυρίαν Πάντα γάρ ύπ-
έταξεν ύπό τούς πόδας αύτοΰ. Καί τούτο δέ δ 
Προφήτης ώς περ\ άνθρωπου τέθεικεν. Τί γάρ έστι, 
φησ\ν, άνθρωπος, δτι έμνήσθης αυτού, ή υιός άνθρω
που, δτι επισκέπτη αυτόν; 

« Κα\ αύτδν ι β έδωκε κεφαλήν υπέρ πάντα τή 
Εκκλησία, (κγ\) ήτις έστ\ τδ σώμα αυτού. » Κεφα
λής τάξιν δ Δεσπότης επέχει Χριστός · οί δέ γε πι-
στεύοντες είς αύτδν , τήν τού σώματος, t Τδ πλή
ρωμα τοΰ τά πάντα έν πάσι πληρουμένου. ι Έκ-
χΑιχσία* χαλεϊ τδν σύλλογον τών πιστών. Ταύτην 
προσηγόρευσε τοΰ μέν Χριστού σώμα, τοΰ δέ Πα
τρδς πλήρωμα. Έπλήρωσε γάρ αυτήν παντοδαπών 
χαρισμάτων , καί οίκεϊ έν αυτή, κα\ έμπεριπατεί, 
κατά τήν προφητικήν φωνήν. Τοΰτο δέ άκριβέστερον 
κατά τδν μέλλοντα βίον γενήσεται. Ούτω γάρ κα\ 
Κορινθίοις έπιστέλλων έδίδαξεν. Είπών γάρ* 
c "Εσχατος έχθρδς καταργείται δ θάνατος * » κα\, 
δτι c Πάντα ύπέταξεν ύπδ τούς πόδας αύτοΰ · > 
τελευταϊον τέθεικεν ι "Ινα ή δ θεδς τά πάντα έν 
πάσι. > Κα\ εκείνα μέν διά πλειόνων ήρμηνεύσαμεν, 
έροΰμεν δέ κα\ ενταύθα συντόμως, δτι κατά τδν 
παρόντα βίον έν πάσι μέν Εστιν δ θεός * άπερίγρα-
πτον γάρ Ιχει τήν φύσιν · ού πάντα δέ έν πάσι, 
επειδή οί μέν δυσσεβοΰσιν, οί δέ παρανομούσι* 
οικεί δέ έν τοϊς φοβούμενο ι ς αύτδν, κα\ έν τοις έλπί-
ζουσιν έπ\ τδ έλεος αύτοΰ. Έν δέ γε τψ μέλλοντι 
βίψ, τής θνητότητος παυομένης, κα\ τής αθανασίας 
χορηγούμενης, κα\ τής αμαρτίας.ούκ Ιτι χώραν 
έχούσης, πάντα έν πάσιν Ισται. · 

ΚΕΦΑΛΑ ΙΟΝ Β\ 
α', β'. c Κα\ υμάς δντας νεκρούς τοΓς παραπτώ-

μασι, κα\ ταΐς Αμαρτίαις υμών, έν αίς ποτε περιεπα-
τήσατε. ι Ένέκρωσε γάρ ημάς τής αμαρτίας ενέρ
γεια · αυτή γάρ τδν θάνατον άπεκύησε. ι Κατά τόν 

poteslatem. Ει oninia persecutus invisibilium no-
mina, quae didicimus, adjecit quod , eisi aliquos 
eorum nescimus, fore tauien ut poslea cognosca-
mus in vita fulura, et bi omnes subjecti sint. Et 
adduxh propheticum tesiimonium. Omnia enim 
jecit sub pedibui ejm. Jam vero hoc quoquc posuit 
Propbeta (anquam de bomtne : c Quid est enini, i i i -
quit, bomo, quod memor es ejus, aul Glius ho-
roinis, quod visitas eum ? » 

c Et ipsum dedit caput supra omaia Ecclesiac, 
( VERS. 23. ) Quae est corpus ipsius. » Ghristus 
Dominus oblinel locum capilis : qui autcm in ipsum 
credunl, corporis. c Et plenitudo ejus qui omnia 
in omnibus adimplet. ι Eccletiam vocat * caUuni 
fldeliuni. Hanc appellavit Cbristi quidem corpus, 
Palrta auiem plenitudinem. Eam enim implevit 
donis omnis generis, ct in ea habilat et obambulat, 
juxla vocem propbeiicam q. Hoc aulera in fulura 
vita Get perfectius. Nam boc eliam docuit scribeus 
ad Corinlbios. Cura enim dixisset, c Uitimus ini-
micus destruitur morsr, » el, c Omnia subjecil sub 
pedibus ejus, > postreroo posuit, · Ut sii Deus 
omnia inomnibug». » Et illa quidem (ibi) pluribus 
exposuimus : dicemus autem etiam hic breviicr. 
In prseenti quidein vita Deus est in omnibus: 
habel 4 1 0 e n * m naiuram quae non potest circum-
scribi. Sed non est omnia in omnibus : quando-
quidem alii quidem impie, alii vero injuste se 

ry gerunt : habitat aulem in iis qui ipsut» tiinenl, et 
in iig qui sperant in ejus miscricordia. In fulura 
autem viia, cessantc morlalilate, et donala immor-
(alitate, et peccaio non amplius locum habenie, eril 
omnia in omnibus. 

CAPUT I I . 
YERS. 1,2. c Et vos, cum essetis mortui deliciif 

et peccaiis vestris, in quibus aliquando ambulaslis. > 
Nog enim niorle affecit peccaii operalio : ea enim 
moriem peperit. c Secundum saeculum mundi 

•ι Lcvit. xxvi, U , 12. * ] Q O R . xv, 26. · ibid. 28. 

tVAiUJu LECTiONES. 
1 1 αύτδν γάρ babet adp^ % % χ Η ί 13. 



$19 TIIEODORETI EPISCOPICYRENSIS 520 
ftujus. > Mundum vooal creaturas : swculum autcm Α αΙώνα του κόσμου τούτου, » Κόσμον καλεί τά δη-
vitani pncsenlem. c Secundum principcm potcslatis 
acris, spiiitus qui nunc opcratur in liliis diflidcn-
tia». ι Apertc nos docuit, diabolo quidcm olim 
fuisse creditam acris polcstaloin : cum ab ea auteiii 
excidissct proplcr iinprobilatem, in.piclaiig et im-
probilatis niagislcr cflectus esl. Non tamcn in 
oiniieg iinpcrium oblinet, sed in eos solos qui divi-
nas pradicalioneg non adinilluiit : bos cnim appel-
lavit filios diflidenticc : dhiuam bciicvolculiaiii 
Epbesiis in lucmoriam rcvocans, quod cum jam 
mortui esscnt per pccoatum, et rsscnl in potcsiatc 
diaboli, cos salute dignalussit. Ne sc autem repre-
bendi exislimareni, quod eis illurum vilam in 
niemoriam revocarel, scipsum quoquc conjungit, 
coinmunem esse niorbuni indicans. 

VERS. 5. · ι In quibus et nos omnes aliquando 
conversati sunms in desideriis carnis noslra?, faciea-
les voluutalcin carnis el cogitationum. 411&* e r a " 
ηιιιβ naiura filii ira? sicut et ca*leri. » Oslcndit non 
golum in carncm caderc reprebensioncni, scd ctiam 
in ipsam animam. Mens enim prior recipit inclina-
tionem ad dctcriora : deindc ila pcr carnem cxse-
quitur ca qux consultavit. Natura autcm filtos ira; 
dixit, ira dignos el ullimo supplicio. Ita Anticbri-
gtuin appcllavil filium perdilionh, boc esl, dignum 
perditioiic. 

VKRS. 4. c Deiis autem, qui divcs cst in niiscri-
cordia, proptcr magnam cbaritatctn suam qua dilexit 
nos, ct cum csscmus moriui pcccatis, convivificavit _ ή α ^ , 
nos Cbristo. » El lamcn cum ila affccti csscmus, - - -
Dominus Dcus, qui abyssum babct bonilatis, cffecit 
nos participes immorlalis viinc Domini nostri. Hoc 
enim dlcil, Convivifieavii Christo. (lum enim ille 
resurrexerit, nos quoque spcramus fore nt rcsurga-
mus. ln illo enim nostra perfecla snnt. Deinde docet 
apertius doni magnitudinem. c Gratia esiis sor-
vati. ι Non enim proptcr optimam vilam noslram 
vocali gumug, sed propter cjus qui nog scrvaril 
charilatem. 

VrRg. 6. c Et conresuscitavit, el congedere fecit 
in coelegtibug in Chriglo Jegu. » Eo eniro reeur-
gente, nog quoque gpe resurreximus, el eo Palri 
aggidenle, nog quoque gumug bonoris parlicipes 

μιουργήματα, αιώνα δέ τήν παρούσαν ζωήν. < Κατ χ 
τδν άρχοντα ' · τής εξουσίας τού αέρος, τού νεύμα
τος τού νύν ενεργούντος έν τοις υίοϊς τής άπειθείας.ι 
Σαφώς ημάς έδίδαξε ν, ώς πάλαι μέν δ διάβολος τού 
αέρος ένεπιστεύΟη τήν έξουσίαν · έκπεσών δέ ταύτης 
διά τήν πονηρίαν, διδάσκαλος δυσσεβείας κα\ πονη
ρίας έγένετο. Ού μήν απάντων κρατεί, άλλά μόνων 
τών ού προσιεμένων τά θεία κηρύγματα · τούτους 
γάρ νΙοΰς απείθειας έκάλεσε · τής θείας ευεργεσίας 
τούς Έφεσίους άναμιμνήσκων, δτι νεκρούς ήδη 
γεγενημένους διά τήν άμαρτίαν, χα\ ύπδ τήν έξου
σίαν τελούντας τού διαβόλου, τής σωτηρίας ήξίωσεν. 
"Ινα δέ μή κατηγορίαν ύπολάβωσι τήν τών βεβιωμέ-
νων άνάμνησιν, συντάττει κα\ έαυτδν, κοινήν τήν 

Β νόσον δεικνύς. 
γ'. ι Έν οΤς κα\ ημείς πάντες άνεστράφημέν 

ποτε, έν ταΤς έπιθυμίαις τής σαρκδς ημών ποιούν-
τες τά θελήματα τής σαρκδς κα\ τών διανοιών · 
κα\ ήμεν φύσει τέκνα οργής, ώς καί οί λοιποί. » 
Έδειξεν ού μόνην τήν σάρκα ταίς κατηγορίαις ύπ-
εύθυνον, άλλά κα\ αυτήν τήν ψυχή ν. Πρότερος γάρ 
ό νούς δέχεται τήν έπ\ τά χείρω (δοπήν 1 7 * ε'.θ' 
ούτω διά τής σαρκδς ενεργεί τά βουλεύματα. Τέκνα 
δέ φύσει οργής ειπεν, άντ\ τού , οργής άξιοι, κα>. 
τιμωρίας έσχατης. Ούτω τδν Άντίχριστον νίόν 
ύπωΛεΙ'ΐς ώνόμασε, τουτέστιν, ά πωλεί ας άξιον. 

δ', ε'. « Ό δέ Θεδς πλούσιος ώ*; έν έλέει, διά τήν 
πολλήν άγάπην αυτού, ή ν ήγάπησεν ημάς, κα\ δντας 

νεκρούς τοίς παραπτώμασι συνεζωοποίησε 
τφ Χριστώ, ι 'Αλλά κα\ ούτω διακειμένους άβυσσον 
άγαθότητος έχων δ Δεσπότης θεδς κοινωνούς ήμας 
άπέφηνε τής αθανάτου ζωής τού Δεσπότου ημών. 
Τούτο γάρ λέγει, σννεζωοποίησε τφΧριστφ. Εκεί
νου γάρ άναστάντος, κα\ ημείς έλπίζομεν άναστή-
σεσθαι. Έν αύτώ γάρ τά ημέτερα κατωρθώθη. Είτα 
σαφέστερον διδάσκει τδ μέγεθος τής δωρεάς, c Χά-
ριτί έστε σεσωσμένοι. > Ού γάρ διά τδν άριστον 
ημών έκλήθημεν βίον, άλλά διά τήν τού σεσωκότος 
άγάπην. 

ς*, ι ΚαΙ συνήγειρε , κα\ συνεκάθισεν ι · έν τοίς 
έπουρανίοις l f έν Χριστψ Τησού. » Αυτού γάρ άνα
στάντος ημείς τή έλπίδι ανέστη μεν, κα\ αυτού τώ 
Πατρ\ συνεδρεύοντος , μέτέχομεν κα\ ημείς τής τι-

Egt enim capul nogtruin qui cum eosedet, priiniiiae D μής. Κεφαλή γάρ ημών δ συνεδρεύων, απαρχή 
nostrae qui cum eo rcgnat: nostrara cniai naturam 
induit. ' 

YXRJ». 7. c Ut oglcndcret m g&culig guperve-
nientibus abundanteg diviiias graiiae guae, in boniiaie 
gaper nos in Cbrigio Jesu. » Nunc cnim bonorum 
qtlse gpcrantar inagnitudo est quidcm 4 1 2 omoino 
ignota infidelibus, fidele3 auiem vident tanquam 
in gpeculo, et in aenigmate. Per fldem enim ainbu-
lani, non per gpeciem : tunc autera videbunt facie 

ημών δ συμβασιλεύων * τήν γάρ ημετέρα ν ένδέδυται 
φύσιν. 

ζ'. ι "Ινα ·· ένδείξηται έν τοίς αίώσι τοϊς έπερχο-
μένοις τδν υπερβάλλοντα πλούτον τής χάριτος αυτού, 
έν τή χρηστότητι έφ' ημάς έν Χριστψ Τησού. » Νύν 
γάρ τών έλπιζομένων αγαθών τδ μέγεθος, τοίς μέν 
άπίστοις άδηλον παντελώς , οί δέ γε πιστο\ ώς έν 
έσόπτρω βλέπουσι κα\ αίνίγματι. Διά πίστεως 'γάρ 
περιπατούσιν, ού διά είδους * τότε δέ πρόσωπον πρδς 

V A R L E LECT10NES 

Κατά τδν Αρχ. — άπειθείας babet etiam ad Ezecb. xxvni, ! 2 , ct Hacret. fab. v, 8. I T τροπήν. Β. 
" ημάς addit Tbeodorec. ad psal. vm, 7, el in Eranigl., dialog. I . 1 1 ούρανίοις. Β. «· Ίνα — έν χρη-
ιτστητι habct etiam inira ad Hebr. ι, 2 . 
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πρόσωπον δψονται * τότε καί οί πιστοί κα\ οί άπι- Α a<l iaciein. Tunc fideles el infidclcs videbunl uam-
οτοι τήν έξ ημών ληφθείσαν φύσιν θεάσονται παρά 
πάσης προσκυνου μένην τής κτίσεως καί τούς 
Αγίους συμβασιλευοντας. c Εί γάρ άπεθάνομεν, 
φησιν, καί συζήσομεν εί ύπομένομεν, καί συμβα-
σιλεύσομεν. ι 

η'. c Τή γάρ χάριτί" έστε σεσωσμένοι διά τής 
πίστεως » Ή τού θεού χάρις τούτων ημάς ήξίωσε 
τών αγαθών. Ημείς δέ μόνην τήν πίστιν προσ-
ενηνόχαμεν. Άλλά κα\ ταύτης ή θεία χάρις γεγέ-
νηται συνεργός. Τούτο γάρ έπήγαγε' 

c Κα\ τούτο ούκ έξ υμών* Θεού τδ δωρον (Ο'.) ούκ 
έξ έργων", ίνα μή τις καυχήσηται. · Ού γάρ αυτόμα
τοι πεπιστεύκαμεν, άλλά κληΟέντες προσεληλύθαμεν, 
κα\ προσελΟόντας ούκ άπήτησε καθαρότητα βίου, άλλά 

ΓΑΐη cx nobis suinptatn ab omni creatura adoratau?, 
el sancios ima rcgtianlcs. c Si enim inortui sunuis, 
imjuii, ct convivemus : st suslinennis, et con* 
regnabimns'. » 

VERS. 8. c Gralia enim cstis salvati per tidem. » 
* Dei gratia nos bis bonis dignaia est. Nos ciiim 
solam Qdem allulimns. Quin bujus eliaiu divht.i 
gralia (uit adjutrix. lloc eniin adjunxil : 

« Ει iioc non ex vobis : Dcidoaum csl. ( VERS. 
9. ) Non ex operibus, ut ne quis glorielur. » Non 
eniin ultronei crcdidinnis, scd vocaii accessinius. 
eicumaccessissemus, vit* purilatemnon excgit.sed 

μόνην τήν πίστιν δεξάμενος, τήν τών αμαρτημάτων β sola Qde snsccpla peccaloruai remissionem condo-
άφεσιν έδωρήσατο. 

ι'. « Αυτού γάρ " έσμεν ποίημα , κτισθέντες έν 
Χριστώ Ιησού έπ' Ιργοις άγαθοίς, ο!ς προητοίμασεν 
ό θεδς ίνα έ* αύτοϊς περιπατήσωμεν. » Τδ, χνι-
σθέττες, ενταύθα έπ\ τής αναγεννήσεως τέθεικεν. 
Έκάλεσεν ημάς, φησ\, διά τήν άφατον αγαθότητα · 
ύπηκούσαμεν , κα\ πιστεύσαντες τετυχήκαμεν τής 
σωτηρίας · άλλά πρδ μέν τού βαπτίσματος ούκ άπ-
ήτησεν ημάς πρακτικήν άρετήν μετά μέντοι τδ 
βάπτισμα κα\ ταύτης έχεσθαι παρεγγυ^. Τούτο γάρ 
λέγει, έπ" Ιργοκ άγαθοίς, Ινα έν αύτοΐς περιπα
τήσωμεν. Πάλιν δέ αυτούς τών προτέρων άναμι-
μνήσκει, ίνα δείξη τής θείας ευεργεσίας τδ μέ
γεθος. ( 

ι Διδ μνημονεύετε, (ια'.) δτι ΰμεΤς ποτε τά Ιθνη. » 
Ενταύθα δεί στίξαι. c Έν σαρκ\ οί λεγόμενοι άκρο
δυστία ύπδ τής λεγομένης περιτομής έν σαρκΐ χει
ροποίητου. > Καί ή περιτομή τής σαρκδς, κα\ ή 
άκροδυστία τής σαρκός. Αέγει δέ τούτο, δτι Ύμείς 
οί λεγόμενοι άκροδυστία έν σαρκ\ (τούτο δέ υμάς 
έκάλουν οί τήν περιτομήν τής σαρκδς τήν χειρο-
ποίητον έχοντες), ούδεμίαν είχετε κοινωνίαν πρδς τάς 
τού Ισραήλ ευλογίας · τούτο γάρ τά επαγόμενα δι
δάσκει* 

ιβ'. ι "Οτι ήτε έν τφ καιρώ έκείνφ χωρίς" Χρι
στού, άπηλλοτριωμένοι τής πολιτείας του Ισραήλ , 
καί ξένοι τών διαθηκών, τής επαγγελίας ελπίδα μή 
έχοντες, κα\ άθεοι έν τώ κόσμω. ι Δείξαι βούλεται 

navit. 
VERS. iO. c Ipsius enim sumus faclura, creali 

in Cbrislo icsu ad opcra bona, quibus prae* 
paravit Deus, ut iu illis ambuleinus. » Crcati, bic 
dixit dc regoncralione. Vdtavii nos, inquit, per 
suam bonilatem ineflabilem : obediviuius, et cum 
credidisscmus, saltitem suruus consecuti. Sed anle 
baptismum qnidem activani a nobis virtulcm non 
exegU : post bapliftmum vero buic eiiam jubet in-
biererc. Hoc enim dicit, ad optra bona, ul in Uli* 
ambulemut. 4 1 3 priora autem rursus eis in meino» 
riam revocat ul divini beueiicii ostendai magnilu-
dincm. 

c Piopter quod memores cstote, (VERS.11) quod 
aliquando vos eraiis gcntes. ι Hic est ponendutti 
incisum. c In cartie qui dicebamini. prepulium ab 
ea qti» dicitur circumcisio in carne manufacla. ι 
Est cireumcisio carnis, cst ct praputium carnis. 
Hoc auicm dicit : Vos qui dicebamini praepuiittm 
pcr carncm (sic aulcin vos appellabaut qui cir-
cumcisionem carnis maniifaclara babebant), nul-
lam babebaiis comrmmioneni cuhi beiredictioiiibus 
Israelis. Hoc enim docenl ea quse sei|iiiininr. 

YERS.12. ι Qnia eratis Ulo in tenipore sine Cbri-
sto, alienati n conversalione Isradis, el hospite* 
tesiainenlorum, promissionis spem non babentca» 
el sine Deu in boc roundo. ι Yult ostendere 

τδν Δεσπότην Χριστδν πάντων αύτοίς πρόξενον γε- D Cbrislum Dominum oinnia eis bona conciliassc. 
γενημένον τών αγαθών. Πρ\ν γάρ, φησί, τούτφ πι
στεύσαι, έρημοι μέν ήτε θεογνωσίας, τών δέ τω 
Ισραήλ έπηγγελμένων ούκ άπελάβετε αγαθών. 

ιγ*. t Νυν\ δέ*· έν Χριστφ Ιησού ύμείς, οί ποτέ· 7 

δντες μακράν, εγγύς έγενήθητε " έν τφ αιματι του 
Χριστού. · Πό^ω γάρ υμάς διάγοντας, κα\ τού 

Priusquam , Jnquit, ei crcdcrelis, eraiis Dei co-
gnilione deatiluti, nec bona Israeli promissa per-
cipiebalis. 

Y E R S . 13. cNunc autem in Cbris<o Jesu vos, 
qui aliquando eratis longc, lacii esiis prope in 
sangtiine Cbristi. ι Yos enim procul degcntes, et 

* II Timotli. n, 11,1^2. 
VARIiE LECTlOiNES. 

χάριτι simplicilcr cst ad psal. cn, l . et cxvi, 2, el scrm. 7 De tacrificiis, pag. 587 Sirm. " διά τής 
. omissum 1. c. psal. cn, et serm. 7 brevitatis causa ; nam in allero loco psal. cwi legitur, " πίστ 

έξ Ιργ. omittil 1. c. psal. cn, ei SBrm. 7, I . c. 
ουκ 

babctad Sopboniamcxlr. "* γεγενήμεθα e$t 1. c. ad Sopboniam 
PATROL. GR. L X X X I I . 

γάρ abcrafab Herveii libro. ·· ήμέν ποτε χωρίς, elt\ 
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Μ πάλα* 
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l l i tgrael* geparaiog, familiares c»iTecil Clnuliis Α Ισραήλ κεχωρισμένους, οικείους άπέφηνεν ό Αεσπό-
Dominus. Hocdixit, propd /arti ei/u. 

VERR. U , 15. clpse euim csl pax nottra, qui 
fecit utraque unuro, et medium p:\rictem maceria» 
solvcns, inimicitias in came sua : 4 1 4 legcm 
mandalorum decrctis evacuans.> lpsc enim fuit 
pacii conciiiaior. ipse effecil ul qui ex illis et cx 
vobis crcdebant, iu unum corpus redigerentur : 
r l fecit ut lexcesaaret, qitaMnstarcujusdam muri 
vot invicem dirimcbat. Priug aotero inimicitias 
quae cuui Dco intercedebam auglulrl, carncin 
suam pro nobis donans pretium redemptiouis. 
Quo facio omnia il)a ccgsare Jussii, qus voe el 
•iltoi sejungcbant. Uoc enim dixi l , legem munda-
torum. Non enim gttstulii, Non adulicrabis, non 
occideg, non furaberia, non dic«g falsum teslimo- ^ 
nium adversae proximum liium : ncc illud, Ho-
tiora patrem el mairem luam : ncc hoc, Non 
TOnctififces uxorem proximi l u i , et quaecunque 
iuril ejusinodi. Hasc enim Cbristu» Dominus ei 
quoque indicavit, qui discere voluit viain vil« 
taerdas. Deereta auleiu appellavit docirinam evan-
fgeUcam, quoniam in aitiiui olcctione sita est 
pcrfectionig recia exsecutio. < Qui eniui polcst, 
inquit, capere, capial ». ι E t : c Si vis perfectug 
m e · vende qitae habee τ . ι Et: ι Quando jejunas *.» 
Bmc eniin flunt non ex lege, sed ex libera animi 
voluntate. Ula autein lege ataiuit, qua? ab initio, 
quandq naluram condidit, in ea inscripsit. 

c Ut duos condat in scmetipso in ununi novum Q 
iiomiiieiu, faciens paccm : (YERJ. 16.) et reeonci-
llet ambog ία uno corpore Deo per crucem inler-
Aciens inimicitias In semelipso. ι Iniorfecil ini-
jnkRiag ia cruce, bosliain oflerens iuunaculatam. 
RecoMCiliavii autem uirosque, nempe eos qui 
eranl ex geniibtis, 418 * l e o s <l a i e x ^udaeii, 
in uno corpore · quod pro omnibus oblatum est, 
nt ipgi eesent umnn corpus. Oinneg aatem cre-
dentes vocavit uuum homwem, quoniam amnium 
unum ett caput Cbrigtu* Domious, corporig au-
tem locum obiinent qui saluie dignt sout habili, 

ViRg. 17. c El veniens evangelizavit pacem 
tobie , qui longe itii&tis , et pacem iie qui prope. 
ionge dicit geniee : prope aulem Jud*os. 

"VERS. 18. iQuoniam per ipsum babcmus ac-
cessum aaibo in uno gpirilu ad Patrem. > IIoc gi-
mile eal verbis Domiui : c Nemo venU ad Palrcin, 
nisi per me r . ι Ipsc nos, inquit, additxit ad 
Palrero. Adduxit auicra, spirilali gralia dignaiut. 

. VERI. 49. c Ergo jam non esiis bospilee et ad-
von* , scd cslis civcs sanctorum et domc>tici Dci > 

της Χριστός. Τούτο βιιτεν, «ττί'ζ έγετή&ηζε. 
ιό*, ιε'. ι Αύτδς γάρ·· έστιν ή χίρήνη ημών, ό 

ποιήσας τΑ αμφότερα Ιν , και τδ μεσότοιχον τού 
φραγμού λύσας, τήν έχθραν έν τή σαρκ\ αυτού · τδν 
νόμον τών εντολών έν δόγμασι καταργήσας. · Αύτδς 
γάρ τής εΙρήνης γεγένηται «ρύτανις, αύτδς κα\ τούς 
έξ εκείνων χα\ τούς έξ υμών πιστεύοντας είς έν τε-
λείν παρεσκεύασε σώμα * κα\ τδν νόμον έπαυσεν, δς, 
τοΓχόν τινα μιμούμενος, άπ' αλλήλων υμάς διείργει. 
Πρότερον δέ τήν πρδς τδν Θεδν κατέλυσε ν έχθραν, 
τήν οίκείαν σάρκα λύτρον υπέρ ημών δεδωκώς. Τού
του δέ γενομένου, εκείνα Ιπαυσεν δσα υμάς κάκεί-
νους έχώριζε · τούτο γάρ είπε, ror νόμον τών έν-
τοΛών. Ού γάρ άνείλε τδ, Ού μοιχεύσεις, ού φονεύ
σεις, ού κλέψεις, ού ψευδομαρτυρήσεις χατά τού 
πλησίον σου μαρτυρίαν ψευδή * ουδέ τδ, Τίμα τδν 
πατέρα αψ), χα\ τήν μητέρα * ουδέ τδ, Ούκ επιθυμή
σεις τήν γυναίκα του πλησίον σου, κα\ δσα τοιαύτα. 
Ταύτα γάρ κα\ τφ μαθείν βουληθέντι τής α Ιωνίου 
ζωής τήν δδδν δ Δεσπότης Χριστδς υπέδειξε. Δόγματα 
δέ, τήν εύαγγελικήν διδασκαλίαν έκάλεσεν * επειδή 
έν τή αίρέσει τής γνώμης κείται τής τελειότητος ή 
κατόρθωσις. ι Ό δυνάμενος γάρ, φησ\, χωρείν χω-
ρείτω. > Καί * c Εί θέλεις τέλειος γενέσθαι, πώλησόν 
σου τά υπάρχοντα, ι Καί * ι "Οταν νηστεύης. t 
Ταύτα γάρ ού νομοθεσία, άλλ1 αυθαιρέτου γνώμης. 
Νομεθετεί δέ εκείνα, Απερ και έξ αρχής τήν φύσιν 
δημιουργήσας ενέγραψε ταύτη. 

t Ίνα τούς δύο κτίση έν έαυτψ 1· είς ένα χαιν&ν 
Ανθρωπον, ποιών είρήνην1 1, (ις*.) κα\ άποκαταλλάξη 
τούς αμφότερους έν ένι σώματι τψ Θεφ Μ , διά τού 
σταυρού, άποκτείνας τήν έχθραν έν αύτφ. ι 'Απ-
έκτεινε τήν Εχθραν έν τφ σταυρφ, τήν άμωμον θυσίαν 
προσενεγκών. Κατήλλαξε δέ αμφότερους, τουτέστι 
τούς έξ εθνών κα\ τούς έξ Ιουδαίων, έν έν\ σώματι 
τψ υπέρ πάντας Μ προσενεχθέντι, ώστε αυτούς είς 
Ιν σώμα τελείν. Πάντας δέ τούς πιστεύοντας ενα κέ-
χληχεν Ανθρωχον, επειδή μία μέν απάντων κεφαλή 
δ Δεσπότης Χριστδς, τήν δέ τού σώματος τάξιν πλη-
ρούσιν οί τής σωτηρίας ήξιωμένοι· 

ιζ*. c Κα\ έλθών εύηγγελίσατο είρήνην ύμίν" τοϊς 
μακράν, χαϊ τοίς εγγύς, ι Μακράν τά Ιθνη λέγει, 
εγγύς δέ τούς Ιουδαίους. 

D ιη'. ι "Οτι δι' αυτού·5 έχομεν τήν προσαγωγήν οί 
Αμφότεροι έν έν\ πνεύματι πρδς τδν Πατέρα, ι Τούτο 
έοιχε τοίς ύπδ Κυρίου είρημένοις * ι Ουδείς έρχεται 
πρδς τδν Πατέρα, εί μή δι* έμού. ι Αύτδς ημάς, 
φησ\, προσήγαγε τφ Πατέρι · προσήγαγε δέ τής πνευ
ματικής χάριτος άξιώσας. 

ιθ\ € "Αρα ούν ούκ Ιτι έστέ ξένοι κα\ πάροικοι, 
άλλά συμπολίτη ι τών αγίων, καί οικείοι τού θεού. ι 

« Mattb. χιχ, 12. " ibid. 2 1 . 1 ibid. νι, 46. 7 Joan. xiv, 16. 
VARIiE LECTIONES. 

M Hunc versum iisdero vcrbis profert quaest. 11 in Nomeroa; iicnique versuro 15, 16, scd utrunu|tie 
cum aHqna diversitale verborum. Eadembajug incisi verba usque ad λύσας habct quxst. 1 in ParaNpom.; 
id paal. LXXI , 1; ad Gant. m, 8; ad hn. ix, 6, ei Execb. xxxiv, 25. ·· έν έαυτώ abcsi ab h. 1. ad Ezecb. 
xxxviii extr. 1 1 9<οιών είρ. I . c. Faccb. deaidcratur. 1 1 πνεύματι, πρδς τδν πατέρα, lcgit I . c. M πάν
των. I I . 1 4 ήμίν είρήνην. Β. "Δι* ού τ. προσαγ. έσχήκαμεν πρ^ς τ. Πατέρα. Tbeod. ad psal, txxi, 15· 
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* Αγίους ενταύθα ού μόνον14 τούς τής χάριτος, άλλά Λ Saucto* bic dici l , nmi eos* aolum qui suut graliae. 
χαλ τούς έν νόμφ, καί τούς πρδ νόμου λέγει. Και 
γάρ περί τού Αβραάμ ό αύτδς Απόστολος Ιφη, £τι 
ι Έξεδέχετο τήν τούς θεμελίους Εχουσαν ιπόλιν, ής 
τεχνίτης χαι δημιουργός δ θεός. · Μεγίστου, φησιν, 
αξιώματος τετυχήχατε, τώ μέν ώς θεώ προσοικει-
ωθέντες, τών δέ άγ{ων συμπολϊται γεγενημένοι. 

χ\ c Έποικοδομηθέντες , r έπ\ τψ Οεμελίφ τών 
Αποστόλων χαϊ προφητών. » Ώροφήτας ενταύθα ού 
τούς τής Καινής λέγει ΔιαΟήχης, Αλλά τούς τής 
Παλαιάς. Προέταξε δέ τους αποστόλους, επειδή όΥ 
αυτών έόεξάμεθα τά θεία κηρύγματα. « "Οντος 
ακρογωνιαίου αυτού Ιησού Χριστού. > "Πσπερ εΤπεν 
αύτδν τού σώματος κεφαλήν, ούτω τής οίκοδομίας 
άκρογωνιαίον λίθον καλεί. Τούς γάρ δύο τοίχους συν- 1 

άπτει, κα\ τούς έξ Ιουδαίων, κα\ τούς έξ εθνών πε-
πιστευκότας δίκην γωνίας ένοί. 

κα', κβ'. ι Έν ώ πάσα οίκοδομή συναρμολογού
μενη αύξει είς ναδν άγιον έν Κυρίψ, έν ψ κα\ ύμείς 
συνοικοδομείσθε είς κατοικητήριον τού θεού έν 
Πνεύματι. ι Κα\ έν τοίς πρόσθεν ήρμηνευμένοις 
πλήρωμα τού θεού τήν Έκκλησίαν έκάλεσε, κα\ εν
ταύθα να'ν κα\ χατοιχητήρ/ον. Τήν δε γε Ικείνων 
χαϊ τούτων συνάφειαν ή γωνία ποιεί, τήν δέ οίκοδο* 
μίαν ή χάρις τού Πνεύματος, διά τών κηρύχων τής 
Αληθείας προσφέρουσα τά θεία παιδεύματα. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ . 
α'-δ\ t Τούτου χάριν έγώ Παύλος δ δέσμιος τού 

Χριστού Ιησού υπέρ υμών τών εθνών, εί γε ήκού- 1 

σατε τήν οίκονομίαν της χάριτος τού θεού, τής δοθεί
σης μοι είς υμάς, δτι χατά άποκάλυψιν έγνωρίσθη 
μοι τδ μυστήριόν, καθώς προέγραψα έν όλίγω· πρδς 
δ δύνασθε άναγινώσκοντες νοήσαι τήν σύνεσίν μου έν 
τψ μυστηρίω τού Χριστού. » Βούλεται μέν ειπείν, 
δτι Ταύτην υμών τήν κλήσιν.είδώς, κα\ ακριβώς επι
σταμένος» κα\ τίνες ήτε, και πώς έκλήθητε, κα\ έπι 
τίσιν έκλήθητε, δέομαι χα\ Ικετεύω τδν τών δλων 
Θεδν, βεβαιώσαι υμάς τή πίστει, κα\ τήν εντεύθεν 
φυομένην παρασχείν ύμίν σωτηρίαν. Τέθεικε δέ 
πλείστα διά μέσου, πάλιν τής ευεργεσίας σημαίνων 
τδ μέγεθος. Διηγείται δέ κα\ δπως εκλήθη, κα\ δπως 
τής θείας άπήλαυσε χάριτος, κα\ δτι τών εθνών προ-

sed cos qui fucrunl in Irge, et qui anle lugc-itj* 
Nam otiam de Abrabamo dixil idcm Aposiulus, 
quodc Siiweperit babnUem lundatnenia civhalem, 
cujiie ost Deus opifcx ct creaior*. > Maximao», 
inquil, dignitalem assnculi esiis, Deo quidenr 
familiarilale conjuncli, saiicloruiu aulem conct-
vcs etfecli. 

VERS. 20. € Superacdiflcali supcr fundamenlum 
aposlolorum el proplietarum. > Prophelas bic dicil, 
non prophetas Novi Tcsiaiiienii, sed prophe ae 
Veteris. Praposuil auicm apostolos, quia divl-
nani predicalioncm pcr illos aceepimus. «Ipso 
iutumo augulari l.tpidc Jcsu Gbrislo. > Quemad-
modum dixil 4 1 6 'psum esse capul corportfi, 
ila eum vocai aedifieii angularcm laptdcm. Duo» 
cuiin mtiros conjungil, el eos qui ex Judttis, ci 
qui ex gcnlibus credidcrunl, unii inslar aiiguli. 

VERS. 21,22. c In quo omnis a*dificaiio con-
strucla crescil in lemplum sancltim in Domiuo, 
in quo ct vos coacdiAcaniiiii in babiiaculum Dei 
in Spirilu. ι in iis qunc intcrprelaii jam suoius 
Dtti pleniludincm appellavil Ecclesiatn, el bic 
templum et habilaculum. Ulorum autem ct horum 
conjunclioncm facil anguhts, aediilcalionem vcro 
gralia Spiritus, divinas docirinae aflerens pet 
prsedicaiorcs vcritalis. 

CAPUT I I I . 
YERS. 1-4. < Hujus rei graiia ego Paulus vin* 

clus Cbrisii Jesu, pro vobis genlibus, st Uinea 
audielis dispensationem gratise l)ei , quaa dala e*t 
mibi in vobis. Quomam sccundum revelaliouem 
notuni iiiihi facluni esl sacramenium, sicut ame 
scripsi in brcvi : proul poieslis legenles inlelli* 
gcre prudeuliam ineam in mysterio Christi. ι · Vull 
quidora boc dicere . Gum pcrspeclam babeatn 
bunc vcslram vocalionem, el exacic noverim 
qitinam sitis, el quomodo vocali, cl quas ad rea 
vocali sitis , oro et obsecro Deum universoruin, 
utvos lide confirmct, et binc oriundam lalulcm 
vobie pi%beat. Plurtma auteni Interjecit, signifi-
cans rursus beneiicii inagniiudinein. Narrat pne» 
lerea quomodo vocatus sit, ei quomodo diviutfn 

κεχείρισται κήρυξ · διδάσκων ώς άγαν αύτψ τδ κη- D acceperit graiiam , el quod gentium praedicalioni 
ρύττειν άρμόττει, κα\ ού τα αλλότρια σφετερίζεται, 
άλλά τά προστεταγμένα πληροί. Τδ μέντοι, προ-
έγραψα έτ όΛΙγ*ρ9ούχ ώς τίνες ύπέλαβον, δτι έτέραν 
Έπιστολήν γέγραφεν. Ουδέ γάρπερ\τών καθ' έαυτδν 
έφη, δτι Προέιραψα, άλλά περ\ τοΰ μυστηρίου. Τούτο 
γάρ Ιφη, δτι Κατά άαοκάΛυψιν έγνωρίσθη μοι τό 
μυστήριόν, χαθώς προέγραψα έν έΐίγω, τουτέστι 
περ\ Λ νύν έγραψα· κα\ γάρ περι τούτοιδιεξελήλυθεν 
άπδ τού προοιμίου μέχρι τούδε τού χωρίου. Π:ρ\ 
τούτου δέ κα\ έν τοϊς έξης λέγει. 

'Ifcbr. ιι, 10. 

praefccius si t : docens sibi maxime convenire ut 
praedicet, quodque aliena non usurpct, sed tibi 
jussa exscquaiur. Illud 4 1 7 ^ulem, ante teripm 
paucis, non ui nonnulli existimarunt, quod alie-
raro seripserit epUlolam. Neque euim de eeipae 
dixil, onte scripti, sed de niyelerio. Hoc enim est 
quod ait, per revetationem notum factum est mihi 
mytterium, sicut anie scripti in brevi, boc ett, de 
quo nunc scripsi. Oe boc quippe ecripsil ab exor-
dio usque ad bunc loctim. Et dc boc etiam dicit 
iu sequenlibns. 

VAIll/E EECTIONES. 
" μόνους. Β. 

psal. LXXXVI, il 
"οί^, ι t-θέντες est qi iKst . 2 in Josuam. Scd έποι/,οδ. — όι^ρογ. αύτώ Τ. Χρ^τού lA 
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VERS. 5. c QIIO.1 aliis gcncralionibtis non csl 

agnttuin filiis boiuinuin, sictili nunc revelalum esl 
sanclis aposlolis ejus ct prophclis in Spirilu. > 
Nolum qnidem fuit anliquis propbciis, scd non 
sicul nimc. Non enim rcs vidcbant, scd dc rebus 
ante seiibcbant. Iia eliam dixil Oominus in sacris 
Evangcliis: € Mulli propliclne, ct rcgcg, el jusli 
riipierunt videre qurc v idetis , el non viderunl ·. ι 
Nunc aulein primis revelavit aposlolis, deinde 
propbelie. Mulli eniin tcmpore aposlolorum pro-

, pbeticam graltara acccperunl. Qtiid auicm reve-
lavit ? 

V E R S . 6, 7. c Gcnlcs esse cobairedes, et con-
corporalcs, ct conpai lieipes promissionis cjus in 
Christo Jesu per Evangcliuin, cttjus faclus sum 
ego minisler sccundum donum graiiae Dei, qtiac 
dala csl mihi Rccundum opcraitoncm viriulis 
ejus. > Quomaiii fideks tinuin corpus appellavil, 
dicil gentes ejusdem corporis facias csse. Et qao-
niim bwreditns exislimala fuerat Judaeorum, gen-
lee rursus uoiuinavil cobsercdes. 418 K l c u n ) 

Judani arbilrarenlur se solos liabere piomissio-
nea: boc eiiiin dixit eliain in Epislola ad Roma-
noa : t Quortim "eunt promissioiicsb : > gentes 
rursus promissionis comparlicipcs nppellavii.* 
Marjc auicm, iiiquit, acceporunt pcr Evaitgelium, 
ciijus cgo pradicalor cl miiiistcr per ineflabilem 
ejus, qui me voeavil, bencliccniiain el incnar-
rabilem ejus poienliam. Dicil auleiu qua de causa 
iiifiiiineril poiotiliae. 

V E R S . 8. c Mibi oraniuin sanclorura minimo 
dala eet gratia baec, in gftiilibus cvangelizarc iin-
pervesiigabilcs divilias Cbrisii. > lu me enini 
oslendil vim suae poleuliae, indignum me vocans, 
et mibi gentes docendas commiitens. CaUcrtira 
Eunoinii os impudens aperlc obslruxil, dum 
Cbrisli impervesligabiles diviiias appellavil. Ille 
enim Palrein Filii crealorem dicens, ipsaiu quo-
que Palris stibslaiiliatn dixil comprcbcndisse. 
Divinus autcm Aposlolus non solum divinam 
Oirwli naluraia, sed eliam divilias impervesiiga-
lriles Yocavit. Et quomqdo praedicas, si diviiiae 
aunt impervcsligabiles? Hoc ipsum, inquil, prae-
dico, quod eunt impervesligabilcs. Hoc enitn 
subjungit : 

V E R S . 9. c Et illuminare omnes quae sil dispcn-
«atio sacrautcnli abscondili a Rseculo in Deo, qui 
omuia creavil pcr Jeaum Cbrisliim. > Non invc-
«ligo ea qiue invcsiigari non posstinl, sed quod 
nunc rcvclalum esl inyslcrium docco eos qui ne-

PISCOPI CVAENSIS 5?8 
Α ε'. ι "Ο Ιτίοαις γενεαίς ούκ έγνωρίσθη τοίς υίοίς 

τών ανθρώπων , β , ώ; νύν απεκαλύφθη τοίς άγίοις ·· 
άποστόλοις αυτού κα\ προφήταις έν Πνεύματι ι 
Έγνωρίσθη μέν τοΤς πάλαι προφήταις, άλλ* ούχ ώς 
νύν ού γάρ τά πράγματα ειόον, άλλά τούς περ\ τών 
πραγμάτων προέγραψαν λόγους. Ούτω κα\ ό Κύριος 
έν τοίς ίεροίς Εύαγγελίοις έφη \ ι Ηολλο\ προφήται, 
καί βασιλείς, κα\ δίκαιοι έπεθύμησαν ίδείν ά βλέπετε, 
κα\ ούκ είδον. ι Νύν δέ τοίς άποστόλοις απεκάλυψε 
πρώτοις, ειτα τοϊς προφήταις. Πολλοί γάρ κατά των 
αποστόλων καιρδν προφητικής41 άπήλαυσαν χάριτος. 
Τί δέ άπεκάλυψεν ; 

ς*,ζ\ « Είναι τάέθνη συγκληρονόμο, κα\σύσσοιμα, 
κα\ συμμέτοχα τής επαγγελίας αύτοΰ έντψ Χρυτώ 
διά τού Ευαγγελίου, ού έγενόμην διάκονος κατά τήν 

^ δωρεάν τής χάριτος τού θεοΰ, τήν δοθείσαν μοι κατά 
τήν ένέργειαν τής δυνάμεως αύτοΰ. ι Επειδή έν 
σώμα προσηγόρευσε τούς πιστούς, σύσσωμα τά 
Ιθνη γεγενήσθαί φησι. Κα\ επειδή ή κληρονομιά 
Ιουδαίων ένενόμιστο, συγκληρονόμα πάλιν τά έθνη 
ώνόμασε. Και ώς Ιουδαίων μόνων έχειν ύπειληφότων 
τάς επαγγελίας · τούτο γάρ κα\ έν τή πρδς Τω
μαίους έφη · ε ΤΩν αϊ έπαγγελίαι · ι πάλιν τά έθνη 
συμμέτοχα τής επαγγελίας έκάλεσε. Τούτων δέ, φη
σΙν, άπέλαυσαν διά τοΰ Ευαγγελίου, <Ζ κήρυξ έγώ 
κα\ διάκονος διά τήν ά^ητον τού κεκληκότος φιλοτι
μίαν, κα\ τήνάφραστον αυτού δυναμιν. Λέγει δέ κα\ 
τίνος χάριν τής δυνάμεως έμνημόνευσεν. 

η'. c Έμο\ τφ έλαχιστοτέρφ πάντων τών αγίων 
εδόθη ή χάρις αύτη, έν τοίς έθνεσιν εύαγγελίσασΟαι 
τδν άνεξιχνίαστον πλούτον τού Χριστού, ι Έν γάρ 
τοίς κατ' έμέ τής οίκείας δυνάμεως τήν ένέργειαν 
Ιδειξεν, άνάξιον δντα με καλέ σας, την δέ τών εθνών 
διδασκαλίαν πιστεύσας. Ένέφραξε μέντοι τδ άναί-
σχυντον Εύνομίου στόμα, άνεξιχνίαστον καλέσας τοΰ 
Χριστού τδν πλούτον. Εκείνος γάρ ποιητήν τοΰ Χρι
στού τδν Πατέρα λέγων, κα\ τήν αύτοΰ τοΰ Πατέρος 
ούσίαν έφη κατειληφέναι. Ό δέ θείος Απόστολος 
ού μόνον τοΰ Χριστού τήν Οείαν φύσιν, άλλά κα\ τδν 
πλοϋτον άνεξιχνίαστον κέκληκε. Κα\ πώς κηρύττεις, 

. είπερ δ πλούτος ανεξιχνίαστος; Τοΰτο γάρ αύτδ, 
φησ\, κηρύττω δτι ανεξιχνίαστος. Τούτο γάρ επάγει· 

D 
θ'. ι Κα\ φωτίσαι πάντας τίς οικονομία τού μυ

στηρίου τοΰ άποκεκρυμμένου άπδ τών αιώνων έν τφ 
θεψ, τψ τά πάντα κτίσαντι διά Ιησού Χριστού 4*. ι 
Ούκ ιχνηλατώ τά ανεξιχνίαστα, άλλά τδ νύν άπο-
καλυφθέν μυστήριόν τούς άγνοοΰντας διδάσκω. Πάλαι 

* Luc. χ ,2*. MUinu ιχ, 4. 

YARLE LECTIONES. 

·· τοίς — άνθρ. omillil ad Ganl. ν, 16. i 9 άγίοις abcsl a Β. 4 0 έν Πνεύματι omitlil Tbcodorcl. I . c. 
*> προφητικώς. Β. "Hsec : διά' I . Χριστού, oniisaa inonet WclslbcHius a nostro csse ad Dan. \ , 13, 
quanquam ibi pcrspicuum est. Tbeodoreltiiu ιιοιι accurale verbabujus tcxtiis rccilare, scd uii formula vx 
hoc versu ducu, quae plciiam oiuiiiuin verboruin commcoioralioiicui non rcquii i i . liic quidein vei ipsa 
Ifllcrprclaiio docei, illa verba a lextu Tjiqpdoreii uon abfuisse. 
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γάρ τοΰτο ην κεκρυμμένον, κα\ μόνω τφ θεφ γνώ- Α sciunt. Olim enim id crat< abseeiuMlum, el ·ο)ί 
ριμον, δς τά πάντα πεποίηκε συνεργψ χρησάμενος 
τφ Τίφ. 

t r, ια'. Ίνα γνωρισθή νυν ταίς άρχαίς κα\ ταίς 
έξουσίαις ή πολυποίκιλος του θεοΰ σοφία έν τοίς 
έπουραν'οις διά τής Εκκλησίας 4 β . Κατά πρόθεσιν 
των αιώνων, ήν έποίησεν έν Χριστφ Ιησού τφ Κυ
ρίφ ημών. > Ουδέ γάρ αί αόρατοι δυνάμεις ήδεσαν 
τδ μυστήριόν, άλλά διά τής περ\ τήν Έκκλησίαν 
οικονομίας τήν Α^όητον τοΰ θεοΰ σοφίαν κατέμαθεν. 
Κατά χρόΟασιν δέ τών αΙώνων λέγει, άντ\ τοΰ , 
Ταΰτα πρδ τών αιώνων 4 4 προίΟετο, έποίησε δέ διά 
τής κατά τδν Δεσπότην Χριστδν οικονομίας. 

ι3'. < Έν φ Ιχομεν τήν πα,ό^ησίαν, κα\ τήν προσ-
αγωγήν έν πεποιθήσει, τή διά τής πίστεως αύτοΰ. · 
Αύτφ γάρ πιστεύσαντες, δι' αύτοΰ προσήχΟημεν τφ 
θεώ κα\ Πατρί. 

ιγ*. « Διδ αιτούμαι μή έκκακειν έν ταίς θλίψεσί 
μου υπέρ υμών, ήτις έστ\ 4 · δόξα υμών. ι Δέομαι 
τοίνυν τής θείας άπολαΰσαι (5οπής, ίνα γενναίως 
φέρω τά προσπίπτοντα σκυθρωπά διά τήν ύμετέραν 
σωτηρίαν. Υμετέρα γάρ δόξα ή έν τούτοις μου καρ
τερία. Ταΰτα πάντα έν μέσφ τεθεικώς, αναλαμβάνει 
τδνπερ\ προσευχής λόγον, καί φησι · 

ιδ\ ιε'. « Τούτου χάριν κάμπτω τά γόνατα μου 
πρδς τδν Πατέρα τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
έξ ου πάσα πατριά έν ούρανοίς 4 · κα\ έπ\ γής ονο
μάζεται, ι Κυρίως Πατήρ, κα\ αληθώς Πατήρ δ θεός. 

Deo cognilum, qui 419 0 U l n , a fccil irna sectttn 
opcrant& Filio. 

VERS. 40, 1 1 . « Ul innotcseat nunc priuripalibtis 
el poleslatibus imiltiformis sapienlia Dei in C€v* 
lcsiibus per Ecclesiam. Secundum pnvfinitionem 
sseculorum, qtiam fc< i l in Cbrislo Jesu Domiito 
nostro. ι Nani ne invisibiles qliidem polcstates 
norant inyslerium, sed per dispcnsalionem, qu» 
in Ecclesta cernitur, ineffabilein Dei sapicnliam 
didiccmnt. Sccundum prapnithnem autcin * O f C K -

lorum dir.it, pio eo quod esl, Haec nnte saectila 
proposuerat, fecil auletn per dispensalioneni quse 
fuil io Chri-fο Pomino. 

VERS. 12. < In quo babomus fiduciam el acces-
1 stitn in confldcnlia qu% per ihlcin ejus est. ι Ipsi 

enini crcdenles, p<:r ipsnni ad Dcuin et Palrera 
adducii suinus. 

YERS. 15. c Propler quod pclo, ne deficiaiis ii> 
tribtilalionibus meis pro vobis, quae est gloria 
veslra. ι Rogo ergo ut divino poliar auxilio, ut 
incidenles aerumuas foniicr fcram propier* ve-
slram salulem. Mca cnim in bis forliludo veetra 
est gloria. Curn bacc omnia in medio inierjecieset, 
revertilur ad precalionem, el dicil : 

VERS. 14, 15. < Ilujiis rei gralia flecto geniift 
mea ad Palrem Doutiiii noslri Jesu Cbrisli, ex 
quo omnis palernitas in coelis ei ia lerra nomi-
naiur. » Proprie Paicr, et vere Paler Deue. Non 

Ού γάρ έγένετο πρώτον Υίδς, εΤτα Πατήρ· άλλ* άε\ ^ enim primuni fuil Fdius, deinde Pater, sedseroper 
Πατήρ έστι, κα\ φύσει Πατήρ · οί δέ άλλοι πατέρες, 
είτε σωματικο\, εΓτε πνευματικοί, άνωθεν τήν προσ
ηγορίαν ειλκυσαν. Αέγει δέ έπ\ γής πατέρας, τούς 
φύσει πατέρας · ουράνιους δέ πατέρας, τούς πνευμα
τικούς καλεί. Τοιούτος ήν αύτδς δ θείος Απόστολος. 
ΚαΙ τοΰτο Κορινθίοις γράφο>ν έδίδαξεν · € Έάν γάρ, 
φησ\, μύριους παιδαγωγούς έχητε έν Χριστφ, άλλ' ού 
πολλούς πατέρας. Έν γάρ Χριστφ Ιησού διά τοΰ 
Ευαγγελίου έγώ υμάς έγέννησα. · Λέγει τοίνυν, δτι 
Δεόμενος κα\ άντιβολών κάμπτω τά γόνατα μου, κα\ 
ικετεύω τδν τού Κυρίου Ίησοΰ Χριστού Πατέρα, δς 
αληθώς υπάρχει Πατήρ, δς ού παρ' άλλου τούτο λα
βών έχει, άλλ' αύτδς τοίς άλλοις μεταδέδωκε τούτο. 
Τί δέ παρακαλείς; 

*Γ· < " ' ν α δώη ύμίν κατά τδν πλούτον τής D 
δόξης αύτοΰ, δυνάμει κραταιωθήναι, διά τοΰ Πνεύ
ματος αύτοΰ, είς τδν έσω άνθρωπον 4 Τ κατοικήσαι 
τδν Χριστόν. ι Κα\ πλούτον άρρητον έχει, κα\ δύνα
μη άμέτρητον. Αιτώ τοίνυν υμάς τυχεϊν, ώστε διά 

« 1 Cor. ιν, 15. 

Pater est, et nalura Paler : alii autem patres, 
sive corporales, sive spiritales, 420 dcsuper 
traxerunt appellalionein. Dir.it aulem in terra pa« 
tres eos qui nalura suiil paires : ccelestcs autom 
patres vocat spirilalcs. Talis erat ipse divinus 
Aposlolus. Quo.I docuit sciibens ad Cortnlbio* : 
ι Elsi cnim deceni millia pa>dagogorum habett* 
in Cbristo, sed non mtiltos palres. In Christft 
enim Jesu per Evangelium cgo vos gcnuic. > Di-
cil crgo : Rugans el obsecrans flecto genua mea, 
et suppuco Palri Domini noslri Jesu Cbtisti, qui 
vere cslPaler, qui boc ab alio uon accepil,scd ipsa 
aliis impertiil. Quid auiem postulas ? 

VERS. 16,17. c Uldet vobis seciindum drvitia* 
glorise su;p, virtiite corroborari, ul per Spiritutn 
ejtis in intcriori homine Ghristiis inhabitet. > Dl-
vitias babet ineffabiles, rt imn)on8ain poien-
tiam. Rogo igilur ul vos boc cousoqtiamiui, OC 

VAP.IiE LECTtONES. 

4* έν τοίς έπουρανίοις διά τής Εκκλησίας ή πολυπ. σοφ. τού θεού. Iln iu psal. ΧΧΙΙΙ, 10. Eiimitoni 
verborum ordiuem (sed negloclis vcrbis: έν τοίς έπουρανίοις) tenel ad Dau. x, 1-5. Quain leciionem 
haud 8i'io an vera sii Tbeodoreli; nam ipsa ejus interpn latio h. I . , cam baud dubie sequiltir. 4 4 αιώνων 
μέν. Tbeodoretus (sine uoinino) apud (Ν'>ιιιιι. 4 1 έσται. Β. 4 4 ούρανφ babit in epist. 146, p. 40b7 rt 
1040 Sinn. Heliqua ut iri noslro loco. 4 7 Είς τδν l. ά. conjiingil elian/cuin seqq. κατοικ. τ.'Χρ. lontra 
Cyiilli Anatbem. 3. Et Ilcrvetus obsei vat quo<|uê  in suo codice ba3C διά τοΰ πν. είς τ. έσ. άνθρ. χατοικ. 
τ. Χριστόν conjiiiirt» fuissc. S ĉurulwm hanc conjnnotioneiu verboriun, quam pv̂ Tftpkue Tbeodovdus 
terprctatione sua exprossit, vclcrcm Latiiiam hujus inost versiouem eincitv\Av'\muR. 
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ΚΙ ΤΙΙΕΟϋΟΗΣΪΙ EPISCOPI CYREXSiS Κ» 
pi»r graliam Spirilus aiiimur vralrae sinl balmacu- Α τής τού Πνεύματος χάριτος οίκητίριον υμών γενέ:6αι 
lum Cbrisli, qui vos acrvavU. Dcinde docet eiiam, 
qiiasnam eos conferre oporteat ad buj:ig lempli 
conslructionem. c Per fidem tn cordibus vcstris in 
cliaritaie radicalt ct fundaii. > Fide enim el cha-
ritato optis cst, ui T U S in bis gcrminciis, con-
tlaiitiani vcluli quamdam basim cl radicem ba-
feenlcs. 

\ YERS. 18, 19. ι Ut posstiis coroprebcnderc cum 
omniiius sanclis, qtirc sil longiludo, cl lalitudo, 
el profundilas, ct sublimilas ; scirc eiiam snprr-
emincntem scicntisc cbarilatem Clirisli, ut im-
pleamini 4 2 1 ' n omncm plmitudinem Dci. ι 
Fieri potesl ul nos pcr fidcm cl charilalem spiri-
talem graliam asseqnamur, cl per banc ediscatnus 

τάς ψνχάς τοϋ σεσωκότος υμάς Χρίστου. Είτα διδά
σκει τίνα κα\ αύτους δεϊ συνεισενεγκείν είς τήν τού 
ναού τούτου κατασκευήν, ι Διά τής πίστεως έν τ αϊ ς 
καρδίαις υμών έν αγάπη έ£όιζωμένοι, κα\ τεθεμε-
λιωμένοι. ί Χρεία γάρ πίστεως κα\ αγάπης, ώστε 
έν ταύταις ύμάί τεθηλέναι, οΤόν τινα κρηπίδα κα\ 
0ίζαν τδ βέβαιον έχοντας. 

ιη', ιθ'. € "Ινα έξισχύσητε καταλαβέσθαι σύν πάσι 
τοίς άγίοις τί τδ μήκος, κα\ πλάτος, κα\ βάθος, 
κα\ ύψος, γνώναί τε τήν ύπερβάλλουσαν τής γνώσεως 
άγάπην τού Χριστού, Γνα πληρωθήτε είς πάν τδ πλή
ρωμα τού θεού. ι Δυνατδν ημάς διά τής πίστεως 
κα\ αγάπης τής πνευματικής χάριτος άπολαύσαι, 
κα\διάταύτης καταμαθεΐν τής γεγενημένης οίκο-

frclae dispensalionis magnitudinem. Per longiludi- B νομίας τδ μέγεθος. Διά γάρ τού μήκους, κα\ αΧά-
nem eniin, cl latitudinem, et profundilatem, ct $ub-
timitatem, dcclaravilmagnitudincm: quandoquidem 
*ba»cargumenlamagniludinis.IlIudaiilom,«rimp^a-
mini in omnem pleniiudinem Dei, proco quod cst, Ul 
iptom perfecle inbabitanlcm susripialis. Dcinde 
disputationcm de dognialibus Dci glorifioalionc 
roncludit. 

Y E R S . 20, 21 · ι Ei nutcm qui polens csl facerc 
•uperabundauler quam petiuius aul iiilelligimus, 
accundum virlulein qune opcralur in nobis, ipsi 
gloria in Ecctasia, in Cbrislo Jesu, in omncs gcnc-
rationes sacculi satculorum. Aincn.» Laudo autem 
eum, quia et polcst, cl v u l t , cl dat plura quam 
pelimiid. Ipsum aiilcm eliam ab omnibus laudari 
convcnit lam in prrcscnli vila quani in futura. ( 

Poslquam boc modo divini bencNcii divitias 
ostendit, borlalur ad specics virlulis. 

CAl»UT IV. 
Y E R S . 1. c Obsccro ilaipie vos cgo vhiCius pro-

pter Domintim.» Yinculorum mcnlio sufllcii ul ad 
virimein excitel vcl plane slupidos el sensu carcn-
tcs* Propter vos, inquit, bis sutn consliiclus. Si 
nollcm cniin predicare, ab bis essem oronino l i -
bjratus. iEquiun csi auicm divinuin Aposlolum 
eliara in bis admirari, quod dc vinculis quac pro-
pler Christum suslinebal magis glorielur, quam 
F C K de diadeinatc. Quidaulcm obsccras? t l l diguc 
mnbulelis vocalionc qua vocati eslis. ι Vocalioni 

τους, κα\ βάθους, και ΰψους, τδ μέγεθος παρεδή-
λιυσεν · επειδή ταύτα μεγέθους δηλο>τικά. Τδ δέ, Xra 
χΛιψωθήτε εΙς xar τό χΧήρωμα τοΰ θεοΰ, άντ\ 
τού, Ίνα τελείως αύτδν Ινοικον δέξησθε. Είτα είς 
δοξολογία ν τδν δογματικδν συμπληροϊ λόγον. 

κ*, κα'. · Τψ δέ δυναμένφ ύπερεκπερισσού ποιήσαι 
ών αΐτούμεθα " ή νοούμεν, κατά τήν δυναμιν τήν 
ένεργουμένηνέν ήμϊν, αύτψ ήδόξαέν τή Εκκλησία, 
έν Χριστψ Τησού, είς πάσας τάς γενεάς τού αίώνος 
τών αιώνων. Αμήν, > Ύμνώ δέ αύτδν, οτι κα\ δύ
ναται, καί βούλεται, κα\ πλείονα ών αίτούμεν δω-
ρείται. Αύτδν δέ κα\ παρά πάντων ύμνείσθαι προσ
ήκει Ιν τε τψ παρόντι βίψ, κα\ εν τψ μέλλοντι. Ού
τως αύτοις έπιδείξας τής θείας ευεργεσίας τδν πλού
τον, έπ\ τά εΓδη προτρέπει, τής αρετής. 

ΚΕΨΑΛΑΙΟΝ Δ'. 
α\ ι Παρακαλώ ούν ύμά.^έγώδ δέσμιος έν Κυρίψ. ι 

Ικανή τών δεσμών ή μνήμη και τούς λίαν άναλγη-
σίαν νοσούντας είς άρετήν διεγειραι. Δι' υμάς γάρ, 
φηα\, ταύτα περίκειμαι. Εί γάρ κηρύττειν ούκ έβου-
λόμην, τούτων άν παντελώς άπηλλάγην. θαυμάσαι 
δέ άξιον κάν τούτοις τδν θείον Άπόστολον, δτι τοίς 
διά τδν Χριστδν δεσμοίς έναβρύνεται μάλλον, ή βασι
λεύς διαδήματι. Τί δέ παρακαλείς ; ι 'Αξίως περι-
πατήσαι τής κλήσεως ής έκλήθητε. > Κατάλληλον 
τή κλήσει πολιτείαν άσπάσασθε · μή καθυβρίσητε 

4 2 2 coiiventenlrm vila? ralionem sus< ipile, di- D τήν Οείαν εύεργεσίαν τψ π α ρα νόμψ βίψ. Κα\ επειδή 
νίιιο bcneficio hiiqiia vila injuriam uc facialis. Et 
q:ioniam spirilales gratias babcnlcs, cl miracula 
faciebaiit, cl linguis divcrsis loqucbantur, el opora 
propbelica pcragebanl, ea autem saiis oranl ut 
animo inluiuesccrent, de boc primuin aifrrl ad-
horlalionem. 

VERS. 2, 3. « Cum omni humililatc ct liiansuc-
ttidine, cuin paiicntia suppoi lantes inviccm in 
rharilalc, soluciti scrvarc unilatcm spirilus in 
vinculo pacis. > 1'nam c^lis consccuti graliam, 

χαρισμάτων πνευματικών απολαύοντες, και θαύματα 
έποίουν, κα\ γλώτταιςδιαφόροις έλάλουν, κα\ προφη
τικής ενεργείας άπήλαυον, ικανά δέ ταύτα ήν δγκώ-
σαι τδ φρόνημα, κα\ περ\ τούτου πρώτον προσφέρει 
παραίνεσιν. 

β', γ'. ι Μετά πάσης ταπεινοφροσύνης και πραότη
τος, μετά μακροθυμίας άνεχόμενοι αλλήλων έν 
αγάπη, σπουδάζοντες τηρείν τήν ενότητα τοΰ πνει'-
ματος έντψσυνδίσμω τής ειρήνη;. » Μιας άπαντες 

VARIiC LE(/riOXES. 
^ υπέρ πάντα ποιήσαι υπέρ έ κ περισσού δν α Κ. esl in Thiodonli opist. 116, ρ. ΙΟίΟ, Siim. Rouqn.i 
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523 IXTERPRETATIO EPIST. 
τετυχήκατε χάριτος, μία πηγή τούς διαφόρους έκ- Α 
πέμπει κρουνούς. Ταπεινοφροσύνη τοίνυν κα\ πραό-
τητι χρώμενοι άνέχεσθέ μέν αλλήλων κατά τδν 
αγάπης νόμον, φυλάξατε δέ τής είρ'ήνης τδν σύν-
δεσμον. 

δ'. ι "Εν σώμα κα\ έν πνεύμα, καθώς κα\ 
έκλήθητε έν μιά έλπίδι τή; κλήσεως υμών. ι Ένδς 
άπηλαύσατε Πνεύματος, είς £ν σώμα τελείτε, μία 
έλπις ύμίν δέδοται τής τε αναστάσεως, κα\ τής βα
σιλείας τών ουρανών. 

ε', ι ΕΓς Κύριος ··, μία πίστις, έν βάπτισμα, 
ε*ς θεδς κα\ Πατήρ πάντων, δ έπ\ πάντων, κα\ διά 
πάντων, κα\ έν πάσιν ύμίν. > Πανταχού τδ «V κα\ 
είς τέθεικεν, είς συμφωνίαν συναπτών τήν Έκκλη-
σίαν. Ένα, φησ\, Κύριον έχομεν, ένδς βαπτίσματος 
άπηλαύσαμεν, μίαν πίστιν προσενηνόχαμεν, εΤς ό Β 
πάντων ημών θεδς κα\ Πατήρ. Προσήκει τοίνυν 
υμάς, ώς αδελφούς, τήν περ\ αλλήλους Ιχεινδμόνοιαν. 
Τδ μέντοι, έπϊ χάντας ·' τήν δεσποτείαν σημαίνει, 
τδ δέ, διά πάντων, τήν πρόνοιαν, τδ δέ γε, έν χάϊτι, 
τήν ένοίκησιν. 

?. « ΈνΙ δέ έκάστφ 1 1 υμών εδόθη ή χάρις κατά 
τδ μέτρον τής δωρεάς τοΰ Χριστού, ι Ενταύθα 
παραμυθείται τούς τά δοκούντα έλάττονα* τών χαρι
σμάτων είληφότας, κα\ δείκνυσι ταΰτα τδν Δεσπότην 
Χριστδν διανείμαι Μ · μονονουχ\ δέ λέγων · Μή δυ-
σχεράνητε · αύτδς γάρ, ώς οΐδεν, έκάστφ τήν χάριν 
έμέτρησεν. Βεδαιοί δέ κα\ τή προφητική μαρτυρία 
τδν λόγον. 

η'. ι Διδ λέγει · Άναβάς είς ύψος ήχμαλώτευσεν1* ^ 
αίχμαλωσίαν, κα\ Ιδο>κ5 δόματα τοίς άνΟρώποΐς. ι 
Ό μέν ψαλμδς λέγει, έΛαδε δόματα έν άνθρωποι ς · 
αύτδς δέ τδ, έδωκε, τέθεικεν. Αμφότερα δέ γεγέ-
νηται · λαμβάνων ·· γάρ τήν πίστιν άντιδίδωσι τήν 
χάριν. Ακριβώς δέ κα\ τδ, ήγ^αΛώτενσίν αίχμα-
ΧωσΙαν, τέθεικεν δ Προφήτης. Ού γάρ ελευθέρους 
δ/τας ημάς ήχμαλώτευσεν, άλλ' ύπδ τοΰ διαβόλου 
γεγενημένους άντηχμαλώτευσε, κα\ τήν ελευθερία ν 
ήμίν έδωρήσατο. Είτα τήν άνάβασιν ερμηνεύει. 

θ'. ι Τδ δέ " , . άνέβη, τί έστιν, εί μή δτι κα\ κατέβη 
πρώτον είς τά κατώτερα μέρη τής γής ; ι Ή άναβα-
σις τής καταβάσεως σημαντική. Κατελθών γάρ πρό-
τερον, κα\ τήν ήμετέραν πραγματευσάμενος σωτη
ρίαν, ούτω πάλιν άνελήλυθε. Κατώτερα γάρ μέρη Π 
τής γης τδν θάνατον έκάλεσεν. Ούτω γάρ κα\ δ 
Προφήτης φησίν ι ΈΟετό με έν λάκκφ κατωτάτων 
κα\ πάλιν * ι Κα\ ή ύπόστασίς μου έν τοίς κατωτά-
τοις τής γής. ι 

ι'. ι Ό καταβάς Ι Τ αυτός έστι κα\ δ άναβάς υπερ
άνω πάντων τών ουρανών, ίνα πλήρωση τά πάντα. · 

d Psal. LXXXVII, 7. · Psal. cxxxvui, 15. 

AD EPHES. CAP. IV. &34 
fons unus ditersos rivulos eniillil. Huiuilitale ergo 
et mansuetudine usi, vo& invicem tolerate, ut 
cbaritalis lex poslulat,«ci pacis vinculum tervate. 

V B R S . δ. ι Lrnum corpns, cft unus spirilus, aie-
ut ct vocali eslis jn una spe vocationis vcetra». ι 
Uuum Spirilum acccpistis, unum corpus efTecli 
eslis, uaa spes vobis daia esi, lum resurreciionU, 
lum regni coclorum. 

V E R S . 5, 6. c UnusDominus, una fides, unum ba-
ptisma, unus Detis et Pa:er omnium, qui est su-
per omnia, et pcr oinnia, el in omnibus nobis..» 
Posuit ubiqtie unum el unus, ad concordiam eon-
juiigens Ecclesiam. Dnum, inqitit, Dominum ba-
bemus, unum baptisnium accepimus, unam fiden» 
ailulimus, unus omnium noslruin Deus eat ct 
Paler. Convenil crgo vos, lanqiiam fralres, ιιιιι-
luam babere concordiam. Quod ait svper omnef 
dominium significat, per omnia autem providcn-
tiam, tn omnibut vero tnbabiialionem. 

V E R S 7. c Unicuique 4 2 3 autem vestrum dala 
estgraiia secundum mensuram donalionis Chri-
eli. > Hic cos consolalur, qui minoraut videbantar 
dona acceperanl: et ostendit Christum Ouminum 
ea disperliisse : quasi dicat: Ne a?gre feralis: ipte 
enim unicuique graiiam ila ut visum est dimcntus 
e*4. Propbeiico quoque leslimonio id conflrmat. 

V E R S . 8. iPropter quod dicit : Asceudens i» 
alluin caplivam duxil captmtalem, dedit dona bo-
minibus. > Psalmus quidem dicil, accepit dona in 
homiuibus : ipse aulem posuil dedit. Utraque au-
tem iacta sunt. Accipiens enim Qdem, reddit 
graliaro. Scile autem ei illud posuii Propbeta, ca-
puvam duxit captivitatem. Nequc enim nos, ctiiu 
liberi essemus, abduxil in caplmtatem : sed cum 
sub diaboli poleslalc esscmus, ipse noe in coo-
trarium captivos duxit, et liberiate donaviL Deindo 
inlerpretatur asccnsuiQ. 

V E R S . 9. c Quodautem ascendil, qtiid eetnisi quia 
el descendit primum in infcriores parles lerree ? · 
Asceneus descensum involvil. Cum enim prlpg 
deacendissct, ei nosiram saluiem procuraseei, 
rursus asccndit. Inferhrcsemm terraparte* morteiu 
vocavit. Ila cnini et Propbela dicil : c Posiierunt 
me in lacu inferiorid. ι Ει rtirsua. ι Et subsUnlia 
mea in iufcrioribus lcrr^» ι 

V E R S . ιΟ. ι Qui dcscrndil ipseesl el qut asccndit 
supra omnc» ccelos, ul impleret omuia. ι * Nou 

VAULE LECTIONES. 

*» Hunc versum v. etiam dial. 5, p. 554 Garn. M Habel cliam v, 5-7 in Philolbeo cxtr. p. 8fle. 
Sirm. et illa: ε?ς Κύρ. ~ γ. άπτ. in episl. ad Dioscorum, ρ 404 Garn., cl dial. !, p. %9 Garneni. 
·» πάντων Breclius. 1 1 και έν\ έκ. I . c. Pbiloibei. , a διανείρντα. Β. , v ήχμαλωτευσας. Β. »ιλαβί..ν 
auud UEc. M Vers. 9 cl 10 usque ad ουρανών commemorat eiiain ad psal. L X V U , 19. " Ό — ούρανω* 
est eiiam ep. 85 el in epist. ad Dioscorum p. 104 Gain. cum aliqua iraje^lloue verbttrum* 
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el alitis ascejidil : scd ttt Α Ού γ^ρ άλλος κατελήλυΟε, κα\ άλλος άνελήλυθεν · 

paocis dicam,424 a , i l c I desoondit, alilor ascendil. 
Cum cnim descundisset iucotporcus, ascendit cum 
corpore. Desrcnsns aiilom non signifiral :ilt<jtiaui 
a Io(0 ad locimi ttaiisilionem, scd dispensalionis 
docet magnitudincm, quod qui cral Alliasinuis, 
Uutam bumililaiciii sustiiiuerit. 

VERS. I I , 12. « El ipsededii quosdam quidcir, apo-
ftoloe, qtiosdaiu aulein propbclas, alios viroevan-
gelislas, alios aulciu pastores cl dociores, ad 
consuromationein sauctortim, in opus uiinislcrii, 
in aidificalionein corporis Cbrisli. ι Eraul iilo 
tempore, ut saepe dixi, qui propbelkam gratiam 
acceperanl. Ilaque utemiiHl Acluum bisloria Agabi 
propbefae, et aliorum qui propbetabam Anliudita?, 
Sn quibus cral eliam ipse divinus Aposlolus. Erant 
el evangelistai, ex quibus cral el beatus Pbilippus, 
UIIIIS cx septeni. Pastores atilcm ct doctores cos 
dicit, qui per unamquamqiic civitaiem cl vicutn 
crant depulali. Qua de causa posuil eos postevan-
gelislas, quoniam il l i circumcHtitcs prxdicabaiU. 
hxc atilcm, inquil» dona dedil ad aidiflralioncm 
e.i uiilitatem crcdcnlium. Uos eniiu appcllavil cor-
pii8 Chrislf. 

VIRS. 15. t Donec occurratnus onmes in uniia-
tein fldd,d agnHionis Piiii IV/i, in vimni perfccium, 
In nteiisuram aetaiis pleniluditiis Cbrisli. » Perfc-
ctiottem aulem invita fulura couecqucmnr. Ιιι pras-
tcntt crgo aposloloiutn, el propliclaruiu, cl doclo-
. um auxitlo opus babemus. 

4 2 5 V E R S . U . C Uljam non siinus amptins parvuli, 
fluctuanfee, eljarlati oinni venlo doclrinx, in ne-
qtiitia hommum, in aslutia, ad circumvcnlioncm 
errorls. ι Ptrcrornm propria cst lcvilas et mobilitas 
atdmi. Talcs, inquil, eratnus ante vocaitonem, ut 
qvi bnc et illuc iitslar fluctuuin iinpcllebaniuc, et 
nos dccipicnlibus crcdcbamus. Kybiam autem ap-

' pellavU vcrstrliam scu callidilalein. Noinen dncttirn 
csi a verbo, quod eignidcat ludore lcsseris. Pro-
pritim cst aulem ludcnlium lesscrie, ιιι catculos 
buc et itluc transfcranl, el catlide boc facianl. 
Circumreniiouem auicui erroris vocavil inachinalio-
ncm. NtMjiiecnim apcrle 'diabolus jubci adullerari, 

άλλ' ίνα συντόμως είπω, Αλλως κατελήλυθε,Μ άλλως 
άνελήλυθεν. ' Α σ ώ μ α τ ο ς γάρ κατελΟών, μετά σώμα
τος άνελήλυθεν. ΊΙ δέ γε κατάβασις ού τοπιχήν τινα 
σημαίνει μετάβασιν, άλλά τή; οικονομίας διδάσκει 
τδ μέγεθος, δτ: ό "Ύψιστος τοσαύτης ήνέσχετο ταπει-
νότητος. 

ισ/, ιβ'. < Κα\ αύτδς έδωκε τούς μέν αποστόλους, 
τούς δέ προφήτας, τούς δέ εύαγγιλιστάς, τούς δέ 
ποιμένας κα\ διδασκάλους, πρδς τδν καταρτισμδν 
τών αγίων, είς έργον διακονίας, είς οίκοδομήν τού 
σώματος τού Χριστού, ι Ίΐιανκατά τδν καιρδν εκεί
νον, ώς πολλάκις έφην , προφητικής ήξιωμένοι χά
ριτος. Κα\ μέμνηται ή ιστορία τών Πράξεων καί 
'Αγάβου του προφήτου, και Αλλων έν Αντιόχεια προ
φητευόντων, έν οΤς ή ν και αύτδς ό θείος Απόστολος. 
ΤΗσαν δέ καί εύαγγελιστα\, έν οΤς w ήν κα\ ό μακά
ριος Φίλιππος, είς τών έπτά. Ποιμένας δέ κα*ι 
οασχάΑονς, τούς κατά πόλιν κα\ κώμην άφωρισμέ-
νδυς λέγει. Οΰ δή χάριν αυτούς μετά τούς ευαγγελι-
στάς τέθεικεν, επειδή εκείνοι περιιόντες *·έκήρυττον. 
Ταύτα δέ, φησ\, όέ'δωκε τά χαρίσματα είς οίκοδομήν 
κα*ι ώφέλειαν τών · πιστευόντων. Τούτους γάρ τού 
Χριστού προσηγόρευσε σώμα. 

ιγ\ ι Μέχρι κατάντησωμεν οί πάντες εις τήν 
ενότητα τής πίστεως, κα\ τής έπι γνώσεως τού Τίού 
τού Θεού, είς Ανδρα τέλειον, είς μέτρον ηλικίας τού 
πληρώματος τού Χριστού, ι Τής δέ τελειότητος έν 
τψ μέλλοντι βίψ τευξόμεΟα. Έν τώ παρόντι τοίνυν 

Q τής τών αποστόλων, κα\ προφητών, κα\ διδασκάλων 
βοηθείας δεόμεθα. 

ιδ*. ι Ίνα μηκέτι ώμεν νήπιοι, κλυδωνιζόμενοι 
xal περιφερόμενοι παντ\ τψ άνέμψ τής διδασκαλίας, 
έν τή κυβεία τών ανθρώπων, έν πανουργία πρδς τήν 
μεθοδείαν τής πλάνης, ι Ίδιον τών έτι νηπίο>ν τδ τής 
γνώμηςόξύ^οπόντε κα\ κούφον. Τοιούτοι, φησί, πρδ 
τής κλήσεως ή μεν, τήδεκάκείσε καθάπερ ύπδ κυμάτων 
φερόμενοι, κα\τοίς έξαπατώσι πειθόμενοι. Κυββίαν 
δέ τήν πανουργίαν καλεί. Πεποίηται δέ άπδ κυ-
βεύεινβ ι τδ δνομα · ίδιον δέ τών κυβευόντων τδ τήδε 
χάκείσε μεταφέρειν τάς ψήφους , κα\ πανούργως ·· 
τοΰτο ποιεΐν. Μεθοδείαν δέ χΑάνης τήν μηχανήν 
έκάλεσεν. Ού γάρ προφανώς ό διάβολος μοιχεύειν 
κελεύει, άλλ* ή δι" οφθαλμών δελεάζει, ή δι" ακοών 

*ed vel pei* oculos incscaf, vcl pcr aures demulcel: D καταθέλγει · ουδέ προφανώς άρνήσασθαι τδν θεδν 
nec jubcl apcitc Deum negarc, sed cificil ut augu-
riis, aut sorlibus, atit atnuletis ulamur. 

YERS. 15. t lu cbarilalc crescaiuus in illo pcr 
omnia, qui rsl caput Cbristus. ι lloc eliain dixii in 
Epislola ad Roiuairos : «Cbaritaa aine siinulaiio-

παρεγγυά, άλλ' οίωνοίς ή κληδόσιν, ή περιάπτοις 
παρασκευάζει κεχρήσθαι, 

ιε'. ι " Έ ν αγάπη αύξήσωμεν εις αύτδν τά πάντα, 
δς έστιν ή κεφαλή δ Χριστός. > Τούτο και έν ·;ή πρδ; 
Τωμαίους έφη · · ΤΙ αγάπη ανυπόκριτος · » και έν 

V A I U A ; L I X T I O X K S . 

l a καί awdit Β. ·· έκ τούτων Β. 4 0 lla legcndum cssc pulabai llcrvelus pro alleru περιόντες, qnod 
ti babidiat Siru». lcxtus. Roclc. Nam de evangcligiiu loquilur oosler, quales erant omncs, qui, pos(f|uaiu 
In barbaris regionibus fundaincnla fidci jcccrantci altis harnm Erclcsiarum conuniscrant curam. ετέρας 
πάλιν χώρας τε κα\ Ιθνη μετήεσαν, iit loquilur Eusebius, f/ i t l . Eecl. III, 57. ·» τού κ. Tbcod. sine ιιο-
miiie apud UEcuin. β ι πανο'υργουμένους est pro κ. π. τ. π. apud OEcitni. M άληθεύοντες δέ prjemiliit 
Βτψ έν αγάπη. Seil nbcral boc vcrbujn άληθεύοντες etiamiii llerveli libro. In sua quidem ihterpielalioiie 
Tliodorclus non aclauittit illud άληθ:ύοντες, el έν αγάπη ronjitiigU cunt αύξήσωνεν. 



537 I N T E R P R E T A T I O E P I S T . A D E P I I E S . CAP. I V . 53S 

τ$ πρδς Κορινθίους Ιφη · c Έν αγάπη άνυποκρίτω.> Α nc r ; » ct in EpUlola ad Coriiiiliios : ι Tu ebai ilaie 
Ούτω κα\ ενταύθα Αληθή Ιχειν άγάπην παρεγγυ^, 
κα\ διά ταύτης αύξειν τδν πλούτον τής Αρετής έν 
αύτώ τώ Δεσπότη. € Πάν γάρ, φησ\, κλήμα έν έμοί 
μή φέρον καρπδν αίρεται, κα\ είς πυρ βάλλεται, ι 
Κα\ επειδή κε?αΑι\ν πάλιν αύτδν ώνόμασε, δείκνυσι 
πόσα άπδ τής κεφαλής αγαθά χορηγείται. 

ις. ι Έξ ού πάν τδ σώμα συναρμολογούμενον κα\ 
συμβιβαζόμενον διά πάσης αφής τής έπιχορηγίας, 
κατ* ένέργειαν έν μέτρω ένδς έκαστου μέρους τήν 
αύξησιντού σώματος ποιείται είς οίκοδομήν εαυτού 
έν αγάπη, ι Καθάπερ, φησ\ν, ή κεφαλή πάσι τοίς 
μορίοις τού σώματος χορηγεί τής αίσθήσεως τήν έν
έργειαν · πηγή γάρ τής αισθητικής δυνάμειυς δ εγ
κέφαλος · ούτως δ Δεσπότης Χριστδς κεφαλής τάξ·.ν 

ιιοιι ftcia *. ι llaetiam Iiie jubot veram baberecba-
rilaiem, et per t-ani augcre*diviiias virlntrs rn ipso 
Domino. ι Omnis eiiiui, inqnit, palmes in me non 
fercns fiuctnm, tollMiir, ei in ignein millitur h . > 
Ει quoniain cum rurstis capul notninavil, ostendit 
quoi bonit a capile stippudileutur. 

VER*. 10. ι Ex quo tolunucorpus compactutn et 
connexum per oninem lacluin subminislralionis, se-
cttnduiiioperalioiicm426ltl in«nsura uniitscujusque 
mcmbri, augmcnlum corpoiis facit in aediGcalionem 
sui im bai''ilale.iQuemadinuduni,inquit,caputomni-
btis niembris corporissiippedilalvim scnlicndi: scn-
liendi euim facullalis fons csl cercbrum: ita eliam 
Cbrislus Dominus oblinens locum capilis, disperlit 

επέχων, τά τού Πνεύματος διανέμει χαρίσματα, εις Β dona Spirilus, in unam corr.pagem connccieus 
membra corporis. Tactum aulem sensum appellavil, 
t;ii;a ipseqtioque tinusestex quiuque scnsibus, ei 
loium cx parte denoimnavit. 

V E R S . 17. c Hoc igilur dico, el leslilicor in Do-
mino. > Ilcrum restimil exordium suasionis, el 
Doiiiini ir.cmoriam vocal in tcslimorium. Tcsie^ 
inqtiit, Domino bxc dieo. Quid crgo lestiiicalur ? 
c Ul jain non ambutclis, sicul cl reliqux geutcs 
ambulanl. ι Reliquas gentes cas dicit, qitse nonduui 
crcdidcruul. Quoiuodo autem \\\x ambiiiaiit ? c In 
vaiiilale sensus sui » ln*piis nse cogilaliouibus, ca 
qnae non sunl in deos rcfcreiilrs. 

V E R S . 18. ι Tcnebris obscurafiim liabcnlos inlel-
lecluni. t Dei igiiorationem appcliavit lenebras. 
Deinde eliam arguil viiae iniquilaiem. < Alienati a 
viia Dei. ι Vitam Dei appellavii vilain in viilute 
traductaro. Ditii aulctn ciiam causam iniquilalit. 
ι Pcr ignorantiai» quae est ιιι illis, propter caechaietii 
cordis ipsorum. tlia oliam dicilDavid propbela:* 
c Oixit insipiens in corde suo : Noii est Deus*·. ι 
Corrupli sunl, cl abominabiles facli sunl in aludiis* 
Cordis aulcm casciiatem vocavit exiremum smpo-
rcm. Nam quac insuitl 4 2 7 * n corpore πωρώσεις 
(obdurala ) nulluni babenl scnsuui, qtiia oiunino 
morlua3 sunt. IIoc cliam dixil diviuus Aposlolitt. 
Subjungit ciiim : 

. . . . . V E R S . 10. ι Qui desperantes. » Hic cst poneti-
στίξαι. ι Εαυτούς παρέδωκαν τή ασέλγεια» είς έρ- ^ dum incisum. ι Semelipsos tradidcrunt imptidi-
γασί αν ακαθαρσίας πάσης Μ έ ν πλεονεξία, ι Πρώτον·· citiaj, in οροί ationem iinmunditiae omnis in avari-
παρανομίαν. είτα κόρον ένόσησαν. Εις τδν παρά- lia. ι Pntiitiin iniquilale, deinde satielale tabora-
νομον γάρ εξόκειλα ντες βίον, κατά βραχύ τήν άναλγη- runl. ltitprobatn etiim in vilani prolapsi, postuioduin 
σίαν ένόσησαν. Ειτα λοιπόν άδεώς πάσαν άμαρτίαν stuporis inorbiim coutraxerunt. Tuiu dciitdo 

μίαν άρμονίαν συναπτών τά μέλη τού σώματος. 
Άρήν δέ τήν αίσθησιν προσηγόρευσεν, έπ:.δή κα\ 
αύ :η μία τών πέντε αισθήσεων, κα\ άπδ τού μέ
ρους τδ πάν ώνίμασε. 

ζ'. « Τούτο ούν λέγω*1, κα\ μαρτύρομαι" έν Κυ-
ρ«ρ. » Πάλιν ανέλαβε τής παραινέσεως τδ προοίμιον, 
κα\ τή τού Κυρίου μνήμη μαρτύρεται. Τπδ μάρ-
.τυρι γάρ, φησ\, τψ Κυρίψ ταύτα λέγω. Τί δέ μαρτυ
ρεί ; « Μηκέτι υμάς περιπατείν, καθώς και τά λοιπά 
έθνη περιπατεί, ι Τά Αηιαά έθνη, τά μηδέπω πεπι-
στευκότα λέγει. Πώς δέ εκείνα περιπατεί; < Έν μα-
ταιότητι τού νοδς αυτών, ι Αογισμοϊς χρώμενα δυσ-
σεβέσι, «ά.μή δντα Οεοποιούντα. 

ιη', ι Έσκοτισμένοι τή διανοία δντες Μ . ι Τήν ά- C 
γνοιαντού θεού προσηγόρευσε σκότος. Είτα καί τοΰ 
βίου τήν παρανομίαν ελέγχει, ι 'Απηλλοτριωμένοι 
τής ζωής τοΰ θεοΰ. > Ζωην τού θεού, τήν έν αρετή 
ζωήν προσηγόρευσε. Αέγει δέ κα\ τήν τής παρανο
μίας αίτίαν. ι Διά τήν Αγνοιαν τήν ούσαν έν αύτοίς, 
διά τήν πώρωσιν τής καρδίας αυτών, ι Ούτω κα\ Δα
βίδ ό προφήτης λέγει * c Είπεν Αφρων έν καρδία αυ
τού* Ούκ έστι θεό;, ι Διεφθάρησαν , καί έβδελύχθη-
σαν έν έπιτηδεύμασι. Πώρωσιν δέ καρδίας τήν έσχα
τη ν άναλγη σίαν έκάλεσε · κα\ γάρ αί τώ σώματι 
εγγινόμεναι πωρώσεις ούδεμίαν αίσθησιν έχουσι, διά 
τδ παντελώς νενεκρώσθαι. Τοΰτο και ό θείος /Από
στολος είπε ν. Επάγει γάρ · 

ιθ'. ι Οιτινες άπηλγηκότες β Τ . ι Ενταύθα δεί 

^ ROIII. χιι, 9. Ρ Π Cor. νι, 6. h Joan. xv, 2. > Psal. χιιι. I . 

VARliE LECTIONES. 

" IIa;c : λέγια, ctc, iisqiic ad vers. 22 afTorl. Hwret. fab. v. 27. Divcrsilalem lcclionis suo loco noia-
inus. ** διαμαρτύρομαι esl 1. c. ·* τήν διάνοιαν δντες habet I . c. *7 An άνηλγηκότες ; Suadere id 
quidcin videlur buperior inlerprelatio v, 18, quam boc \erbo Pauli coiifinnat. SuadelcV\psa uoalri vevw 
intci prctalio. β β πάσης omiss. 1. c. " llaci' : πρώ-ςον ένόσησαν desidcranlui- \u B. 
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quodvU peccaluin sectire perpetrani, flagitioase Α τολμώσι, υπέρ κόρον τψ διεφθαρμένω καταχρώμενοι 
viiae vcl plusquam ad satielalem tndnlgentes. 
Avariiiam eniin posuil pro immoderationc. Ex 
hoc loco iiitellexcriinus et quod dictum esl in 
Epistola ad Romanos : < Tradidit eos Deus in re-
probuin scnsum i . > Ita enim appellavit pcrinis-
sionem.Hic etiiin aperledocuit quod seipsos libi-
dini tradiderint. 

VERS. 20, 21. c Yos autem ηυη ita didicislis 
Cbristtim, si tamcn illum audistis, et in ipso 
cdocli eslls, sicul est veritas in Josu. ι Talis est 
disciplina impielatis. Cbristi vero disciplina esl 
oiiinino contraria. Docct eliam qtiaenam sit. 

VERS. 22-24. ι Deponere vos eecundum pristi-

βίω. ΠΛεονεξίαν γάρ τήν άμετρίαν έκάλεσεν. Εν
τεύθεν νοήσω μεν καί τδ έν τή προς "Ρωμαίους Επι
στολή είρημένον, τό c Παρέδωκεν αυτούς ό θεός 
εί; αδόκιμο ν νούν. · Τήν γάρ συγχώρησιν ούτω; έκα* 
λεσεν. Ενταύθα γάρ σαφώς έδίδαξε ν ώς έαυτεύς 
παρ:δωχαν τή ασελγεί α. 

κ', χα'. · Ύμείς δέούχ ούτως έμάΟετε τδν Χρ*-
στδν, εΓγε αύτδν ηχούσατε, κα\ έν αύτώ έδιόάχθητε, 
καθώς έστιν αλήθεια έν τψ Τησού. > Τοιαύτα μέν 
ούν τά τής δυσσεβείας παιδεύματα. Τά δέ τού Δε
σπότου τού Χριστού παντάπασιν εναντία. Αέγει δέ 
χα\ ταύτα. 

κβ -κδ\ c 'Αποθέσθαι υμάς χατά τήν πρότερα ν άνα-
nam conversationem veterem hominem, qui cor- Β στροφήν τδν παλαιδν άνθρωπον, τδν φθειρόμενον 
rumpilur secundum desideria erroris. Renovari 
atitem spiriiu racntis vcstrae, et induere novum 
hominem, qui secundiim Dcum crealus esl in ju-
ttitia cl sanclilale verilalis. · Veterem hominem 
appellavii, non naluram, scd pcccali operalionem. 
N»*quc enim deponit corpus qui baptizalnr, scd 
Rordidum peccali indutncntum. Novum auleni //o-
minem vQcavii cum qui ex legc cvangelica 4 2 8 
vilain instituit. Ilomiuem aulem appcllavil lum 
virtulem, ium vitiuin, qtioniam utrumquc fil ab 
hominibus. Spiritum autcm mentii dixil spiriialem 
menlis motioncm. Dicil autem cl qusenam sint 
propria novi bomiuis. 

YERS. 25. c Propier quod dcponenles menda- ^ 
ctinri, loquimini veiilatcm unnsquisqiic rum pro-
xtmo suo, quoriiam sismus* invicem mcmbra. > * 
Est erim longc absurdiesitnum ut qui membra in-

'wem suintts, ea quje nou sunl inler nos invicem 
dicaiinis : bocenim noncst membrorum propritim. 
Oculi enim prsecipitia fossasque cerncnles, ea pe-
dibus significanl til declincnt, et non totum cor-
ptis dainno aflkiant : et attres sonorum gcnstim 
excipienlcg, eos oculis significanl : nec menliitn-
tur sensus inter ftc invicem : commune giquideni 
damnum esl mcndacii. 

\ERS. 26. c Irascimini. > Hic ponendum ee l in-
cisum. c Ei nolite peccare. ι Ea slaluil, quae com-
moderaia sunl naltire. Scicbal emm rationem non 

κατά τάς επιθυμίας τής άπατης, 'λνανεούσθαι δέ τψ 
πνεύματι τού νοδς υμών, χα\ ένδύσασθαι τδν καινδν 
άνθρωπον τδν κατά θεδν κτισθέντα. έν δικαιοσύνη 
κα\ δσιότητι τής αληθείας, ι ΠαΑαιον άνθρωπον ού 
τήν φύσιν έκάλεσεν, άλλά τήν τής αμαρτίας έν
έργειαν · ουδέ γάρ τδ σώμα δ βαπτι ζό μένος άποτίθε-
ται, άλλά τής αμαρτίας τδ πιναρδν ένδυμα. Καινόν 
δέ άνθρω.ιον κέκληκε, τδν κατά τήν εύαγγελικήν 
νομοθεσίαν πολιτευόμενον. Άνθρωπον δέ, κα\ τήν 
άρετήν, κα\ τήν κακίαν έκάλεσεν, επειδή παρ* αν
θρώπων ενεργείται · Πνεύμα δέ νόον Τ β , τήν δρμήν 
τού νόου πνευματικήν είρηκε. Αέγει δέ κα\ τίνα έστ\ 
τά τού καινού άνθρωπου. 

κε'. ι Διδ αποθεμένοι τδ ψεύδος, λαλείτε Αλήθειαν 
έκαστος μετά τού πλησίον αύτοΰ, δτι έσμέν αλλήλων 
μέλη. > Τών γάρ άτοπωτάτων, μέλη βντας αλλήλους Τ Ι 

τά μή δντα λέγειν άλλήλοις ' τούτο γάρ ούκ ίδιον τών 
μελών - κα\ γάρ οφθαλμοί, κρημνούς δρώντες κα\ βά
ραθρα, μήνύουσι τοίς ποσ\, ίνα έκκλίνωσι, και μή άπαν 
τδ σώμα λωβήσονται · κα\άκοαι Τ · άπδ τών ψόφων αί
σθησιν δεχόμεναι, ση μα (νου σι τοίς όφθαλμοίς · κα\ 
μή ψεύδονται αί αισθήσεις άλλήλας · κοινή γάρ ή 
ζημία τοΰ ψεύδους. 

κ ς \ ι Όργίζεσθε™. · Ενταύθα ύποστικτέον. c Κα\ 
μή άμαρτάνετε. ι Σύμμετρα τή φύσει νομοθετεί* 
οιδε γάρ ώς ούκ άε\ φέρει γενναίως ό λογισμδς τοΰ 

sempcr forti aniino ferre perlurbalionum impelum. D πάθους τήν προσβολήν. Παρεγγυά τοίνυν λύειν δτι 
Jubet crgo tit iram solvanl quam citissime. lloe 
tiiim subjungit. t Sol non uccidal super iracun-
diam vcsirara. > Irae mensuram dedil rocnsuram 
diei. Verelur cnim ne noclu quiescens cogiiaiio 
morbum augcal. Scd et diaboli quoque machinas 
novil. Unde subjunxil : 

YERS. 27. ι Nolite locum dare diabolo. · Post-
quam buic morbo conveniens niedicamcntum prae-
buir, trausil ad alleruiu. 

i Kom. i , 26. 
YARIA; LECTIONES. 

' · νοΰ. Β. n αλλήλων Β. T l τήν άπό Β. " Omnis bic versos iisdoin verbis allcrtur in Pb loth. 
p. 800, Sirni. T* μή έπιδ ό ήλ. — υμών, epist. 96. 

τάχιστα τήν όργήν. Τούτο γάρ επάγει· ι Ό ήλιος 
μή έπιδυέτωΤ* έπ\ τψ παροργισμψ υμών. · Μέτριν 
έδωκε τψ θυμψ τής ημέρας τδ μέτρον. Ύφοράται 
γάρ, μή νύκτωρ ήσυχάζων δ λογισμός έπιτείνη τήν 
νόσον. Οίδε δέ κα\ τοΰ διαβόλου τάς μηχανάς · δθεν 
έπήγαγε * 

κζ'. ι Μήτε δίδοτε τόπον τψ διαβόλψ. ι Ούτω κατ
άλληλον τψ πάθει τούτω προσενεγκών φάρμακον, 
είς έτερον μεταβαίνει. 
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κη'. < Ό κλεπτών μηκέτι κλεπτέτω, μάλλον δέ χο- Α V E R S . 28. f Qui lurabatur, jam non furetur ; 

πιάτω εργαζόμενος τδ άγαθδν ταΤς ίδίαις χερσίν, 
Ινα Ιχη μεταδιδόναι τψ χρείαν Ιχοντι. · Επειδή γάρ 
ή Αργία ταύτην διαφερόντως τήν Αμαρτίαν γεννά, εΐ-
χότως αυτή τήν άγαθήν έργασίαν άντέταξεν. "Εστι 
γάρ χα\ πονηρά εργασία · ταύτης είδος ή κλοπή. 
Παρεγγυά δε μή μόνης ένεκεν τής γαστρδς μετιέναι 
τήν Ιργασίαν, άλλά καΛ διά τήν χρείαν τών δεομένων. 
Ούτω Οεραπεύσας τών χειρών τδ πάθος, Ιατρεύει 
χα\ τή; γλώσσης τήν νόσον. 

κ(Κ. ι Πάς λόγος σαπρδς έκ τού στόματος υμών 
μή έκπορευέσθω. ι Αόγος σαπρός, αισχρολογία, 
λοιδορία, συκοφαντία, βλασφημία, ψευδολογία, κα\ τά 
τούτοις προσόμοια. ι Άλλ' εΓ τις Αγαθός, ι Κα\ τού-

niagift autem laboret operando manibus suis quod 
bonum cst, ul babcal undc tribuat necessHateiu 
patientl. > Quoniam enim olium hoc praecipue vi-
lium gencrat, ei 4 2 9 nierito oppe*uit bonam ope-
rationem. Est enim eliam nvata operalio, ctiju* 
species csl furluni. Moncl autem ne soliirs ven-
tris gralia operari aggrediantur, sed ut iis etiani 
qui npus habenl succurrant. Postquam afteclionibus-
manuum ila medicalus est, liugu» eliam morbo» 
mcdelnr. 

VF.RS. 29. c Omnis scrme malns ex ore vesiro» 
non proccdal. > Sermo maltu (sive pulridus), lur-
pis scrmo, malcdicium, calumnia, blaspbemia, 
mcndactuin, etqiue sunt bis similia. ι Scd si quis 

τον δέ είς καιρδν προσφέρειν κελεύει· τούτο γάρ β L o m | s , Q u i n , m n c e l | a m j | l b e l ορροπ»,^ pro-
έπήγαγε· ι Πρδς οίκοδομήν τής χρείας, Γνα δω χάριν 
τοΓ; άκούουσι. ι Χάριν δέ τήν θυμηδίαν έκάλεσε* 
τουτέστιν, Γνα φανή δεκτδς τοις άκούουσι. 

λ\ ι ΚάΙ μή λυπήτε τδ Πνεύμα τδ άγιον τού θεού, 
έν ψ έσφραγίσθητε είς ήμέραν άπολυτρώσεως. ι Αυ-
πεΓ δέ τδ Πνεύμα τδ άγιον τών είρημένων τά εναν
τία, ό παράνομος βίος. Διά δέ τού παναγίου Πνεύ
ματος θείον απεφάνθη μεν ποίμνιον. 

λα\ ι Πάσα πικρία, κα\ θυμδς, κα\ δργή, κα\ 
κραυγή, κα\ βλασφημία άρθήτω άφ' ύμ£>ν, σύν πάση 
κακία. > Πάντα τούδε τού πάθους τδν έσμδν πρό^ι-
ζον άνασπάσαι προσήκει. 

λβ'. c Γίνεσθε δέ είς αλλήλους χρηστοί, εύσπλαγ-
χνοι, χαριζόμενοι έαυτοίς, καθώς κα\ δ Θεδς έχαρί-
οατο ήμίν. ι Τά αλλήλων ελαττώματα φέρετε, καί 
μιμήσασθε τδν τών δλων θεδν, δς διά τού Δεσπότου 
Χριστού τών πάμπολλων ήμϊν αμαρτημάτων τήν 
Αφεσιν δέδωκε. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ε'. 
α'. c Γίνεσθε ούν μιμητα\ τού θεού, ώς τέκνα 

αγαπητά, ι Τίοθεσίας ήξιώθητε, Πατέρα τδν θεδν 
ονομάζετε* ζηλώσατε τοιγαρούν τήν συγγένειαν. 

β'. ι Κα\ περιπατείτε έν αγάπη, καθώς και, δ'Χρι· 
στδς ήγάπησεν ημάς, κα\ παρέδωκεν έαυτδν υπέρ 
ημών προσφοράν κα\ θυσίαν τψ θεψ είς όσμήν 
εύωδίας. ι Έδειξε κάνταύθα τού Πατέρος κα\ τού_ 

ferre. Hoc enim subjttnxit : c Ad a»dificalioiu»in 
ncccssilalis, ul det graliam audienlibus. » Gruiiam 
attiem vocavit jucundilatcm, hoc esl, ut sil acce-
plus iis qui audiunt. 

VERS. 30. f Ει nolile conlrisiare Spirilum san-
cttun Dci, in quo signali estis in dieni redemplio-
nis. · * Contristaiil aulem Spiriuim saintum quae 
dirtift suiii comraria, vita ncmpc scolcrala. Per 
sanctissimum aulem Spirilum grex divinus effecii 
sumus. 

VERS. 31. < Omnis amariludo, ei ira, el indigna-
lio, et clamor, et blaspbemia tollatur a vobis, 
cum oinni ntalilia. ι UhiVersum bujus affeclioni» 

, examcn radicilus evcllcre convenit. 
VERS. 52. ι Eslotc autem invicem benigni, mi-

scricordes, donantcs invicem, sicut et fleus in 
Cbristo donavil nobis. > Muluos invicem defeclua 
el dclicta sirsiinele : el uniTersorum Deum imita-
mini, qui per Cliristimi Dnminttm dcdil nobis re-
inissioncm omniinn piccalorum. 

CAPUT V . 
VERS. 1. ι Esiote ergo imitalorcs Dei, sicut Alii 

cbarissimi. > Adoptionem accepislis, Dcum Palrctii 
appcllalts; imiiamini ergo cognationcm. 

430 VERS. 2. c El ambulalc in dileclione, siciit 
el Cbrislus dilexil nosv ct tradidil scmelipsum pro 
nobis oblationem cl bostiam Dco in odorem stia-
vilatis. ι Hic quoque oslcndil Pairis el Filii aeqna-

Τίοΰ τήν ισότητα. Μιμήσασθαι γάρ τδν θεδν παρα- ^ Utalem. Deum cnim imitari cum jussisset. idem 
κελεύσαμε νο;, τδ αύτδ κα\ περ\ τού Τίού παρηγ-
γύησε· κα\ ώσπερ Ιφη περ\ τού Πατέρος, δτι έχαρί-
σατο ήμίν, ούτω κα\ περ\ τού Χριστού δτι ήγάπησεν 
ήμά;, καί παρέδωκεν έαυτδν υπέρ ημών. Ού γάρ 
ανάγκη καθάπερ τις δούλος ύπήκουσεν, άλλ' εκών 
έαυτδν υπέρ ημών παρέδωκε. Τδ δέ, ΟνσΙαν καί 
προσφοράν είς όσμήν ενωδίας, δήλον δτι περ\ τού 
σώματος λέγει· τούτο γάρ τψ σταυρψ προσηλώθη. 

γ\ · Πορνεία δέ κα\ πάσα " ακαθαρσία, ή πλεον
εξία Τ € , μηδέ 7 7 όνομαζέ?θω έν ύμϊν, καθώς πρέπιι 

cliam prsecepit de Filio : el qiirniadmodum de Pa-
trc dixtt, enm nobis donasse, ha eliam de Cbristo, 
eiiiu nos dilexissc, ct scipsum pro nobis Iradidiasc. 
Non enim necessitate velulservos aliquis obedWit, 

d seipsiim sua sponte pro nobis tradidil. Obta-
thnem aulem el hostiam in odorem suavitatis, cla-
riini est eum de corpore dicerc. Id enim crnci 
aiTixum esl. 

VERS. 5. ι Fornicalio anlcm, el omnis immiindi-
tia, aul avarilia, ncc nominclnr in vobis, aicut 

V.\R'X LECTIONES. 
τ» πατα nmi^nm ll.prfi. f.ib. τ, 27, o| s rm. '»2, p. 675 Sivm. 

, r μή habct I c. scrm. 12. 
τ* ή πλέον: ςία abcst ab ulrcqu^ t . u 
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ifceel sanclos. ι Quain cxseaanda sinl isla, satis Α άγίοις. ι Ίκανώς τδ μυσαρδν τών είοημένων ύπ-
o.slendil, cum ipsas coruin appellaiiones e memo-
ria exlrudi jussil. 

Y E R S . 4. c Aul lurpiludo, aut sliiUiloqniitm, aut 
SLUI rililas, quse ad rem non perlinent: sed inagis 
graiiarum actio. ι Α piorum coetu immoderatuni 
eliam risum expclltt : buuc cnini paril slullilo-
quium et dicacilas. 

Y E R S . 5. c lloc aulem scitotc, quod omnis for-
nicalor, aut iuimundus, aul avarus, qui * est ido-
lorum scrvus, non liabcl bxrcdilatcm in regno 
Cbristi et Dei. ι Iloc ipsum dixil in Epislola ad 
Corinlbios. ldoiorum aiitcm ctiltnm appellavil ava-
riliam, jnxta Domiiti vocein. < Nenio enim, inquit, 
poUsl duobus dominis servire k ; ι e l : c Non po 
tcslis Deo 4 3 1 servire cl mammonae. ι 

Y E R S . 6. c Nemo vos seducat inanibus vcrbis : 
proplcr hoc enim vcnil ira Dci super filios diifi-
tlt-iiiiae. > Quoniam enim qui Graeca dogmala ser 
qucbantur, Uxc omnia facicbanl, praecepil ne iliis 
animum adbibeanl, quod Dei jtisiitia improbilalis 
opcrariig immineat. 

V E R S . 7. ι Nolite ergo eflicl participes eorum. » 
Eorum nempc qui in impielalis wrviluteni redacli 
sunt. 

VERS. 8. c Eralis enim aliquando tencbrae, nunc 
aiilci» lux in Domino. ι Eslis enim lucc divina 
illumiuali. € Ul filti lucis ambulale. ι Quoniain eos 
iucem appellavit, vera aulcm lux vocatus esl Do-
niimis, appcllavil eos filios lucis* ^ 

YERS. 0. c Fruclus eitim Incis cst in omni boni-
laie, el jualilia, el veriiale. > Qui esl sancli Spiri-
liis pariiceps, ferat fruclus Spirilus. 

V F R S . 10. ι Probanles quid sit bencpIacUum 
D<*o. ι El rationis osiis parlicipes, et sanclissimi 
Spiii.us graliam accopislis : facile ergo polerilis 
dijudicarc, (|ua.-uam Domino placcant. 

Y E R S . 11-13. f El nolitc communicare operibus 
infruciuosis tcnebrarum, magis autcni rodarguile. 
Qiuc eniin in occulto fiunl ab ipsis, turpe esl cl di-
cere. Omiiia autein quae argnunlur, a lumine wa-
nifesianlur, oinne cniin quod manifcslal lumen 

έδειξε, κα\ αυτάς αυτών προσηγορίας τής μνήμης 
έξορίσαι κελεύσας. 

δ'. ι Κα\ αίσχρότηί, κα\ μωρολογία, ή ευτραπελία/ 
τά ούκ ανήκοντα, άλλά μάλλον ευχαριστία, ι Έξ-
ελαύνει τού συλλόγου τών ευσεβών καί τήν άμετρίαν 
τού γέλωτος· τούτον γάρ ή μωρολογία κα\ ή εύτρα-Ι 
πελία τίκτει. 

ε'. c Τοΰτο γάρ 7 8 έστε γινώσκοντες, δτι πάς 
πόρνος, ή ακάθαρτος, ή πλεονέκτης, δς έστιν ειδω
λολάτρης, ούκ έχει κληρονομίαν έν ' · τή βασιλεία 
τοΰ Χριστού κα\ Θεοΰ. ι Τούτο κα\ έν τή πρδς Κο
ρινθίους Επιστολή. ΕΙδωΛοΛατρείαν δέ τήν πλεον-
εξίαν έκάλεσε, κατά τήν τοΰ Κυρίου φωνήν. ι Ούδε\ς 
γάρ, έφη, δύναται δυσ\ κυριοις δουλεύειν > και, € Ού 

Β δύνασθε Θεφ δουλεύειν κα\ μαμμωνά. 
ς'. ι ΜηδεΙς ημάς έξαπατάτω κενοί ς λόγοις· διά 

ταΰτα γάρ έρχεται ή όργή τοΰ Θεού έπι τούς υιούς 
τής άπειθείας. ι Επειδή γάρ οί τοίς 'Ελληνικοϊς 
επόμενοι δόγμασι τούτων έκαστον έδρων, παρακε-
λεύεται μή προσέχειν έκείνοις, ώςτής τού Θεού δίκης 
έπιφερομένης τοίς τής πονηρίας έργάταις. 

ζ'. c Μή ούν γίνεσθε συμμέτοχοι αυτών. » Τουτ
έστι, τών τή δυσσεβεία δεδουλωμένων. 

η'. c ΤΗτε γάρ ποτε σκότος, νύν δέ φώς έν Κυ-
ρίο). ι Τψ γάρ θείψ φωτ\ κατηυγάσθητε. ι *Ως τέκνα 
φωτδς περιπατείτε, ι Επειδή φώς αυτούς προσηγό
ρευσε, φώς δέ άληθινδν δ Κύριος κέκληται, φωτός 
αυτούς προσηγόρευσε τέκνα. 

C 
θ'. ι Ό γάρ καρπδςτοΰ Πνεύματος έν πάση άγα-

Οωσύνη, κα\ δικαιοσύνη, κα\ άληθεία. · Ό τού παν
αγίου μετέχων Πνεύματος τούς τού Πνεύματος φερέ-
τω καρπούς. 

t\ c Δοκιμάζοντες τί έστιν εύάρεστον τψ Κυρίψ. ι 
Κα\ λόγου μετέχετε, κα\ τοΰ παναγίου Πνεύματος 
τήν χάριν έδέξασθε* £αν!ως τοίνυν τά άρέσκοντα τ Τ* 
Θεώ διαγνώναι δυνήσεσθε. 

ια' ιγ'. ι Κα\ 
άκάρποις τού σκότους, 
γάρ κρυφή γινόμενα ύπ' αυτών σίσχρόν έστι και λέ
γειν. Τά δέ πάντα ελεγχόμενα ύπδ τού φωτδς φανε-
ροΰται, πάν δέ τδ φανερούμενον φώς έστι. ι Έκάλε-

μή συγκοινωνείτε τοίς έργοις τοίς 
κότους, μάλλον δέ κα\ ελέγχετε. Τά 

csl.» Vocavil eos lucem, el filio$ lucit : l u i autem ry αεν αυτούς φώς, χαΧτέχνα φωτός9 τδ δέ φώςέλεγ-
arguil eaqua?culanlur in lenebiie. Eis ilaque piacci-
pit, non soluin ut fugianl illoruin congressioueiu, 
ated ul eoruin eliam improbitalem arguant. 

V E R S , 14. ε Propler quod dicil : Surge qui dor-
mia,ct cxsurgea monuis.el illuminabit 1^432 Ghri-
stns. ι Nonnulla autem exemplaria babent, illumi-
nubil te Chri$iu$, quod eorum quae dicla suul conse-
qiienliae maxime convenit. Qtii enim socordiam, 

^ Mallb. vi, U. 

χει τά έν τώ σκότει κρυπτόμενα. Παρεγγυφ τοίνυν 
αύτοϊς, μή μόνον φεύγειν αυτών τήν συνουσίαν, άλ-
l b καί έλεγχε ιν τήν πονηρίαν. 

ιδ'. ι Διδ λέγει· "Εγειρα:, δ καθεύδων, κα\ ανάστα 
έκ τών νεκρών, κα\ έπιψαύσει σου ·· δ Χριστός, ι 
"Ενια δέ τών αντιγράφων έχιφαύσει σοι ό Χριστός 
έχει, κα\ τούτο μάλιστα τή ακολουθία τών είρημε-
νων πρόσφορον. Ό γάρ τήν £αθυμίαν καθά-ερ 

VARliE LECTIONES. 
Τ · Hunc versum romniemoral ctiam Iheret. fab. v, 27. Τ · H;rc έν — Θεού sunt eliam cpist. U6, 

ρ 1054 Sirm. ·* Ibrvcli vidclur Tbcodoreltis legisse, έπιψαύσει (σου). Rcrlc. Nani alleram a lcxUi di-
\c:sam lccliononi έπιφαύσει deinum coiunienioral ct probal iu itdcipicta!ionc 
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ύπνον άποτιθέμενος, δέχεται του Δεσποτικού φωτδς Α tanquam somnum dcponit, Domiiiicac * lucis ra-
τήν ακτίνα. Τστέον μέντοι, ώς ού Γραφική έστιν 
αυτή μαρτυρία. Ούδαμοΰ γάρ αυτήν παρά τή θεία 
Γραφή κειμένην εύρίσκομεν. Τινές δέ τών ερμηνευ
τών Ιφασαν πνευματικής χάριτος άξιωθέντας τινάς 
ψαλμούς συγγράψαι· και τούτο αίνίττεσθαι τδν θείον 
Άπόστολον έν τή πρδς Κορινθίους Επιστολή· ι "Εκα
στος υμών ψαλμδν έχει. ι 

ιε', ι ς \ ι Βλέπετε ούν πώς ακριβώς περιπατείτε, 
μή ώς άσοφοι, άλλ' ώς σοφο\, εξαγοραζόμενοι τδν 
καιρδν, δτιαίήμέραι πονηραί είσι.· Πονηράς ημέ
ρας, ούκ αύτδν καλεί τδν χρόνον (ποίαν γάρ άν σχοίη 
πονηρίαν δ χρόνος ;) άλλά τήν έν αύταίς τολμωμένην 
κακίαν. Διά τούτο κα\ εΤπεν, εξαγοραζόμενοι τόν 
καιρόν, τουτέστιν, Ούκ έστιν υμέτερος· πάροικοι γάρ 

dium suscipil. Sctendum «*st aiiiein, Scriplura? non 
esse boc tesiimonium. Ntisquam enim in diviria 
Scriptura positum invmimus. Quidam atilom inter-
preles dixcruiu nonnullos, qui spirilalem gratiam 
acceperant, psalmos copiposuisse : cl divinum 
Apostolum id innuerc in Epistola ad Corinihios : 
f Unusquisque vcstrum habct psalmum 1. 1 

VERS. 15, 16. 1 Videtc itaquc, fralres, quomodo 
caule ambulelis, non quasi insipicnlcs, sed ul sa-
pienles : redimcnics lcinpus, quoniam dics inali 
sunt. » 3lato* dies vocat, non ipsum icmpus; cti-
jusmodt enim nialiiiam babeat lempus?sed nequi-
liam qnae in cis perpetratur. El idco dixit, raft-
mentes tempus, bocesl, Tompus non esl vesirum 

έστε κα\ παρεπίδημοι. Φέρετε τοίνυν γενναίως τά Β inquilini cnim cstis el peregrini. Qu;e ergo vobia 
προσπίπτοντα λυπηρά, κα\ χρήσασθε είς δέον τφ 
παρόντι καιρψ. 

ιζ\ ι Διά τούτο μή γίνεσθε άφρονες, άλλά συνιέν-
τες τί τδ θέλημα τού Κυρίου, ι Άνοιας γάρ έσχατης, 
τδ μή διά πάντα 8 1 θερατ.εύειν τδν σεσωκότα Δεσπό
τη^. 

ιη', ιθ'. ι Κα\ μή μεθύσκεσθε οίνψ, έν φ έστιν 
ασωτία, άλλά πληρούσθε έν ΙΙνεύματι, λαλούντες 
έαυτοίς ψαλμοίς, κα\ ύμνοις, και ώδαϊς πνευματι-
καϊς, άδοντες κα\ ψάλλοντες έν τή καρδία υμών τφ 
Κυρίφ. · Τήν μέθην έκβάλλων τήν επιβλαβή, τήν 
πνευματικήν άντεισήγαγε. Τούτο γάρ ειπε, ΠΛη-
ρονσθε έν Πνεύματι, άντ\ τοΰ, Τδν θεδν ένδελεχώς 

accidunt adversa fertc fortiler : elpraeseuli icin-
pore ul par cst utimini. 

VERS. 17. ι Proplerea nolilc fieri imprudeiitos, 
sed inlclligentcs quae sil voluntas Domini. > Est 
enim exlrcniae dcinetitia;, non in omubus colere 
Dominum qui te scrvavit. 

VERS. 18 ,19 . c Et nolile inebriari vino, in quo 
esl luxuria, sed impleniini Spirilu, loquenles vo-
bismetipsis in psalmis, et bymnis, et canlicis spi-
rilualibus, caniantesel psallenles in cordibus ve-
siris Domino. 1 Damnosa ebrietale ejecia, in cjtis 
locum spiritalem reposuit. Hoc eniin est quod 
dixit, Implemini Spiritu, Deum scilicet perpeluo 

ύμνοΰντες, κα\ πρδς εαυτούς νεύοντες, κα\ τδν λο- ^ laudantcs, ct in voe ipsos inlenli, ct cogilalioncitt 
γισμδν άε\ διεγείροντες. Τή καρδία γάρ ψάλλει δ μή scmper cxcitantes. 433 Gordc enim canil, qui non 
μόνον τήν γλώτταν κινών, άλλά καί τδν νουν είς τήν 
τών λεγομένων κατανόησιν διεγείρων. 

κ*. € Εύχαριστοΰντες πάντοτε υπέρ πάντων 8 1 έν 
ονόματι τοΰ Κυρίου ημών Τησού Χριστού τώ θεώ κα\ 
Πατρί. > Ού γάρ μόνον υπέρ εαυτών προσήκει ύμνεϊν 
τδν εύεργέτην θεόν, άλλά κα\ υπέρ πάντων τών τής 
ευεργεσίας μετειληχότων. Προσήκει δέ τοΰτο ποιείν 
μεμνημένους άε\ τού σεσωκότος ημάς Χριστού. 

κα'. ε Ύποτασσόμενοι άλλήλοις έν φόβφ θεοΰ. ι 
Ού γάρ τοίς παρανομείν κελεύουσιν ύποτάσσεσθαι 
δεί, άλλά τοίς ευσέβεια συζώσι. ΚαΙ επειδή κοινήν 
τήν περ\ τής υποταγής νομοθεσίαν προσήνεγκε, κατ* 
είδος λοιπδν παραινεί τά κατάλληλα. 

κβ', κγ\ ε ΑΙ γυναίκες τοίς ιδίοις άνδράσιν ύπο-
τασσέσθωσαν ώς τφ Κυρίφ* δτι δ άνήρ έστι κεφαλή 
τής γυναικδς, ώς κα\ δ Χριστδς κεφαλή τής Εκκλη
σίας, κα\ αυτός έστι Σωτήρ τοΰ σώματος, ι Σοφώς 
άγαν δ θείος Απόστολος τέθεικε τδ παράδειγμα. Τκα-
νδν γάρ κα\ τάς γυναίκας αίδείσθαι τούς άνδρας πα-
ρασκευάσαι, κα\τοίς άνδράσι περί τάς ιδίας γυναίκας 
φιλοστοργίαν ένθεϊναι. 

κδ'. c Άλλ* ώσπερ ή Εκκλησία υποτάσσεται τφ 
Χριστφ, ούτω κα\ αί γυναίκες τοίς ιδίοις άνδράσιν 

έ 1 Cor. χιν, 26. 

sortum linguam niovci, sed eiiam mcnteui exchat 
ad eorum quae dicunlur intelligentiam. 

VERS. 20. c Gratias agentes scmper pro omnibtis, 
in nomine Domini nostri Jesu Cbrisli Dco ct Pa-
tri . 1 Non enim oporlel proselantum lamlare Deum 
bcnefaclorem, sed eliam pro oinnibus qui bet e-
ficium accepcium. Hoc autcm faccre convenii, 
nicmorcs scmpcr Gbrisii qui nos servavit. 

YERS. 21. c Subjecli invicein in limore Cbrisli. > 
Non cnim oporlcl eis subjici qui inique agere 
prsecipiunl : sed iis qui in pietale vilam agunt. 
Ει quia de subjeciione legcm tulil comnwnem, 

^ per singulas spccies deinceps suadet quae sunt 
conveniemia. 

VERS. 22,23. c Mulieres viris suis subditse sinl sic-
ut Dotnino : quoniam vir capul esl mulieris, sicut 
Gbrislus caput est Ecclesix, et ipse est Salvator 
corporis. > Admodum sapienler posuit exemplum 
divinus Apostolus. Idoncum enim est quod eificiat 
ul uxores maritos rcvercantur, quodque marills 
crga uxorcs bcuevolcnliam iujicial. 

VERS. 21. 1 Scd sicut Ecclesia gtibjccta esl 
Gbiislo, ila el imiliercs viiis suis in omnibus. > 

Y.iRLE LECTIONES. 
β ι πάντων. Β. M υμών addii opUi. 143, p. 1040, Sirm, 
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Atljccil, in omnibut, lanquam piis legciu ferens. Α έν παντί. ι Ός εύσεβέσι νομοθετών, προστ-Οεικε τδ. 
Quod cniin piis legcm ierat, exemplum indicat. 
Nullus autcin pielatis alutnnus sua Deo auleponit. 

Y E R S . 25-28. ι Ytri, diligite uxores veslras, eic-
til el Cbristu* diiexil Ecclesiam, cl seipsum tra-
didit pro ea, ut illam 4 3 4 sancliflcarel, mun-
daus lavacro aquas in veibo, ut exbiberct ipsam 
sibi gloriosam Ecclesiam, non babenlcm ruaculam, 
aul ru^am, aut aliqtiid bujusmodi, sed ul sil san-
cla cl iiuraacuJala. Ila et,viri debenl diligere uxo-
rcs suas, ul corpora sua. ι Domiiii curam iraita-
niiiii, ct quam ipse ostendit in Ecclcsiatn, eamdeni 
vos de coDJugibus babele. Cbristus enim Doniinus 
pro sua sponsa nec mori recusavit, ui eam eniun-

kr aarti. "Οτι γάρ εύσεβέσι νομοθετεί, δηλοί τά 
παράδειγμα. Ουδείς δέ τών της εύσεβείας τροφίμων 
τά οικεία προστίθησι του Θεού. 

κε'-κη'. ι 01 άνδρες αγαπάτε τάς γυναίκας -εαυ
τών *\ καθώς καί δ Χριστδς ήγάπησε τήν Έκκλη-
σίαν, κα\ έαυτδν παρέδωκεν υπέρ αυτής, ίνα αυτήν 
άγιάση, καθαρίσας τω λουτρώ τοΰ ύδατος έν £ήματι, 
ίνα παραστήση αυτήν Μ έαυτψ ένδοξον τήν Έκκλη
σίαν, μή έχουσαν σπίλον, ή £ υτίδα, ή τι τών τοιούτων, 
άλλ' ίνα ή αγία και άμωμος. Ούτως όφείλουσιν οί 
άνδρες αγαπάν τάς εαυτών γυναίκας, ώς τά εαυτών 
σώματα, ι Τήν Δεσποτική ν μιμήσασθε κηδεμονίαν, 
κα\ ήνπερ αύτδς περι τήν Έκκλησίαν έπεδείξατο, 
αύτην ύμείς ποιείσθε τών ομόζυγων. Ό γάρ Δεσπό-

darclet claram redderel, eique veius seniuin abra- B

 τ η ς Χ ρ ΐ σ τ ο ς 0ύδέ άποθανείν υπέρ τής αύτοΰ παρ-
dcict, ab omnique macula liberam efliceret. Opor-
lel ergo vos quoque in illas eamdem babere be-
nevolcnliam, el lanqtiam propi ioruin corpurum cu-
ram gererc. lllud aulem, Mundans lavacro aquic in 
vcrbo, pro eo quod cst, In nomine Palris, cl Filii, 
ei Spirilus sancti. 

ητήσατο νύμφης, ώστε αυτήν έκκαθάραι, κα\ λαμ
πρά ν άποφήναι, κα\ τδ παλαιδν αυτής άποξύσαι γή
ρας, και δείξαι μώμου παντδς έλευθέραν. Προσήκει 
τοίνυν τοΰτο κα\ ημάς" περ\ αύτάς έχειν τδ φίλτρον, 
κα\ ώς οικείου ·· έπιμελείσθαι σώματος. Τδ δέ, 
χαθαρίσας Χφ Λοντρφ του ϋδατος ir /5r)//an, άντί 
τοΰ, Είς δνομα Πατέρος, καί Τίού, κα\ αγίου Πνεύ
ματος. ' 

ι Ό αγαπών τήν έαυτοΰ γυναίκα έαυτδν άγαπ$. 
(κθ'.) Ούδε\ς γάρ ποτε τήν εαυτού σάρκα έμίσησεν, 
άλλ' εκτρέφει και θάλπει αυτήν, ι Κάν τι πάθος περί 
τι γένηται τών μελών, ούκ άποκδπτομεν, άλλά θερα-
πεύομεν τούτο· ούτω κα\ υμάς, φησ\, προσήκει προ· 

vos cliam oportet uxorum vcslrarum curam gerere. c μηθείσθαι τών γυναικών, t Καθώς κα\ ό Χριστδς τήν 

c Qui suam uxorem diligil, seipsum diligit. 
(YERS. 29.) Nemo enim uitquain carncm suam odio 
habuil : sed nulril el fovel cam. > Etsi aliquod 
meiubrum iu aliquein uiorbum inciderit, noii re-
aocamus, sed ei medicinam adbibemus: ita, inquit, 

c Sicul Cbrislus Ecclesiam. ι Nutriens ipeam, et 
foveua, et suuin ei dans corpus et sanguinem. « 

Y E R S . 30. ι Quia meoibra sumus corporis cjus, 
dc carne ejus et de ossibus ejus. > * #Sicul eniin 
Eva cx Adamo formala esi, ita nos cx Christo 
Duraino. Cum eo enim in baplismo consepelimur, 
et una cum eo resurgimus, el corpus ejus come» 
dimus,el sanguinem 4 3 5 bibimus. Revocat aulem 
nobis in memoriam etiain ea quae de uxore dicla 
sunt. 

YERS. 31. ε Proptcr boc relinquet bomo pairem 
Mitim ei malrein suam, et adba?rebil uxori suse, et 
urunt duo io carnem unam. > Reverere primam 
legem, quae pcsi uiulieris crealionem iala est, el in 

Έκκλησίαν. > Εκτρέφω ν αυτήν κα\ Οάλπων, και τδ 
οίκεϊον αυτή σώμα κα\ αίμα προσφέρ ων. 

λ'. ι "Οτι μέλη έσμέν τοΰ σώματος αύτοΰ, έκ τής 
σαρκδς αυτού, καί έκ τών δστέων αυτού, ι Καθάπερ 
γάρ ή Εύα έκ τοΰ 'Αδάμ έπλάσθη, ούτως ημείς έκ 
τοΰ Δεσπότου Χριστού* συναπτδμεθα γάρ αύτώ έν 
τφ βαπτίσματι, κα\ συνανιστάμεθα, κα\ τδ σώμα 
αύτοΰ έσθίομεν, κα\ τδ αίμα αύτοΰ πίνομεν. 'Ανα-
μιμνήσκει δέ ημάς χα\ τών περ\ τής γυναιχδς είρη-
μένων. 

λα'* ι 'Αντ\ τούτου γάρ· 7 καταλείψει άνθρωπος τδν 
πατέρα αύτοΰ και τήν μητέρα αύτοΰ, κα\ προσκολλη· 
θήσεται πρδς τήν γυναίκα αύτοΰ, κα\ έσονται οί δύο 
είς σάρκα μίαν. » Τδν πρώτον αίδέσθητι νδμον, δς 

liominum nalura coaluit. Qui enim malrimonium " μ ε τ α τήν τής γυναικδς δημιουργίαν έτεθη, κα\ τή 
conlrabit, pareulibus reliciis, uxori conjungilur, 
cl lania fit conjunctio, ut duo una caro exislimen-
lur. Teslisque esl fruclua matrimonii. Unus enim 
parvulusex ambobus nasiilur. Divinus porro Apo» 
stolus, recitala lcge malrinionii, oslendit eam in 
spiritalibus qitoque nupiiis elucere, el votife-
ratur : 

φύσει τών ανθρώπων έμπέπηγε. Τους γάρ γεγεννη-
χδτας καταλιμπάνων δ γάμω προσομιλών, τή γυ-
ναικ\ συνάπτεται, κα\ τοσαύτη συνάφεια γίνεται, 
ώστε μίαν σάρκα τούς δύο νομίζεσθαι. Κα\ μάρτυς 
δ τοΰ γάμου καρπός · έν γάρ παιδίον έξ αμφοτέρων 
γεννάται. Ό μέντοι θείος Απόστολος άναγνούς τοΰ 
γάμου τδν νόμον, δείκνυσιν αύτδν κα\ έν τφ πνευμα
τικά» διαλάμπειν γάμω, κα\ βο$ * 

VARLE LECTIONES. 

· 3 Οί άνδρες — Έκκλησίαν exbibcl etiam ad Canl. νι, 1. ·* ύμώνβ&1 in epist. 140, p. 1037, Sirm. 
·» αυτός babet ad Canl. iv, 7. ubi caetera bujtis vcraua cum lextu noslro consciiliuni. ·· οικείων — 
σωμάτων. Β. M Υ. 3f ei 32 occurrit ciiaiu bis verbis io epiat. 140, p. 1037, Sirm., ms\ quad ibi sil : 
τδν κοτέρα χ. τ . μητέρα αυτού. 
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λβ'. ι Τδ μυστήριόν τοΰτο μέγα έστ\ν, έγώ δέ λέγω I 

είς Χριστδν καί εί; τήν Έκκλησίαν. ι Κα\ γάρ αύ
τδς τδν άνω Πατέρα καταλιπών, τή Εκκλησία συν-
ήφΟη. Καταλιμπάνειν δέ έδοξε τώ τής ενανθρωπή
σεως λόγω · αχώριστος γάρ ώς Θεδς Θεού, άτε δή 
χα\ αύτδς άπερίγραφον έχων τήν φύσιν. 

λγ*. c -Πλην κα\ ύμείς οί καθ' ένα έκαστος τήν έαυ
τοΰ γυναίκα ούτως άγαπάτω ώς έαυτδν · ή δέ γυνή 
Γνα φοβήται τδν άνδρα. » Ού παντελώς, φησ\ν, είς 
τδν Χριστδν καί εις τήν Έκκλησίαν τδν γαμικδν 
μετέθεικα νδμον · κα\ γάρ ύμεΓς ύπδκεισθε τψ νόμφ, 
χα\ προσήκει τδν μέν άνδρα, ώς οίκείον σώμα, τήν 
γυναίκα φιλειν, τήν δέ γυναίκα κα\ φιλείν και δε-
διέναι τδν άνδρα. Τοΰτο γάρ κα\ ό θείος παρεχελεύ-
σατο νδμος · ι Πρδς τδν άνδρα σου ή αποστροφή σου, ] 
%α\ αύτδς σου κυριεύσει, ι 

ΚΕΦΑΛΑ1ΟΝ φ. 
α'. c Τά τέκνα, υπακούετε τοίς γονευσιν υμών έν 

Κυρίφ* τοΰτο γάρ εύάρεστον κα\ δίκαιον, ι Τουτ
έστι , κατά τδν τοΰ Θεού νδμον · τοΰτο γάρ έπ-
ηγαγε· 

β'. ι Τίμα τδν πατέρα σου κα\ τήν μητέρα σου, 
ήτις έστ\ν εντολή πρώτη έν επαγγελία, ι Είσ\ν 
Αλλαι πρδ ταύτης έντολαΐ, Αλλ* έκείναις ού συνέζευ-
«ξεν έπαγγελίαν δ νομοθέτης. Ενταύθα γάρ έπήγα
γεν · 

γ*· ι Ίνα ευ «οι γένηται, χα\ έση μακροχρόνιος έπ\ 
τής γής.· "Εδειξεν δ θείος Απόστολος, ώς τά περιττά 
τοΰ νόμου μετά τήν τοΰ νομοθέτου παρουσίαν έπαύ
σατο , τά δέ γε φυσικώς προηγορευμένα, κα\ μετά 
τήν Καινήν Διαθήκην κρατεί. 

δ\ c Κα\ οί πατέρες, μή παροργίζετε τά τέκνα 
υμών, άλλ' εκτρέφετε αυτά έν παιδεία κα\ νουθεσία 
Κυρίου, ι Τοίς παισίν ύπακούειν έχίλευσε, τοίς πα-
τράσι θεραπεύειν, κα\ μή λυπείν, και πρδς τούτοις 
εύσεβώς έκτρέφειν/ κα\ τά θεία παιδεύειν. 

ε'. c ΟΊ δούλοι, υπακούετε τοίς κνρίοις κατά σάρκα, 
μετά φόβου κα\ τρόμου, έν άπλότητι τής καρδίας 
υμών, ώς τφ Χριστφ.· Άναγκαίως καί δούλοις νο
μοθετεί* πάντα γάρ έχει τής Εκκλησίας τδ σώμα, 
χα\ άνδρας κα\ γυναίκας, κα\ πατέρας κα\ παίδας, 
χα\ δούλους κα\ δέσποτας, κα\ πλουσίους κα\ πένη
τας, κα\ άρχοντας κα\ αρχόμενους. Παρεγγυφ τοίνυν 
τοίς δούλοις μετά τοΰ προσήκοντος δέους τής τών 
δεσποτών Ιχεσθαι ·· θεραπείας κα\ κακοηθείας άπ-
ηλλάχθαι. Τοΰτο γάρ εΐπεν, έτ άχΛότητι τής καρ
δίας ϋμώγ. Προστέθεικε δέ, ώς τφ Χριστφ, ψυχα
γωγών αυτούς, κα\ διδάσκων ώς μισθδς απόκειται 
τοίς γνησίως δουλεύουσι. 

ς·9 ζ», c Μή κατ* δφθαλμοδουλείαν ώς άνθρωπάρε-
σχοι, άλλ* ώς δούλοι τοΰ Χριστού, ποιούντες τδ θέ
λημα τοΰ Θεού έκ ψυχής, μετ' εύνοιας δουλεύοντες 

- Gen. ιιι, 16. 

ADEPHES. CAP.YI. 569 ' 
YEES. 32. ι Sacramciilum boc magnum c*r» 

cgo aulem dico in Cbristuin ei Ecclesiaro. ι Jpse 
enim superno Palre reliclo, conjunclus est Ec-
clesiae : relinquere autem visus est raiione susccpta 
liumanilatis. Separari enim ul Deus a Deo nun po-
lcsl, ul qui ct ipse alicnam a circuniscriplionc na-
turam babeat. 

VER$. 33. ι Verumtamen et vos singuli unus-
quisque uxorem suam sicut seipsum diligal : uxor 
aulem limeal virum suum. > Non omnino, inquil, 
in Cbrislum ci Ecclesiam nuplialem lcgem irans-
tuli. Nam et legi subjecli esiis, et oporlet niari-
litra quidem uxorem tanquain corpus proprium 
amare, uxorem aulem el amare et limere mariium. 
Uoc euim eliaro lex divina prxcepit : c Ad viruin 
tuuin conversio tua, el ipse dominabilur lui m . · 

4 3 6 C A P U T Y I . 
YERS. 1. ι Filii, obedile parentibus veslris in 

Doraino : boe enim beneplacitum et juslum cst. ι 
Hoc est, ex lege Dei. Hoc eniui suljuuxit: 

VERS. 2. c Honora patrem tuum et mairem 
luam, qtiod cst niandalum primum cum proniis-
sione. » Sunl alia aute hoc praecepta, sed legislator 
illis prombsionem non adjccii. Hic enini sub-
junxil : 

* YERS. 3. t Ul bene sit libi, el sis lougaevua 
super lerrain. » Oelendil divinus Aposlolus ces-
sasse quidem quae eranl logis supervacanea, posl-
quam adfuitlegislaior, sedquaenaluraliier prajcepta 
fuerant, cliam posi Novum Teslaiuentum vim suam 
oblinere. 

YERS. δ . ι El vos, patres, nolile ad iracundiam 
provocare fiiios vestros, sed educale illos in disci-
plina et correplione Dooiini. > Filiis prsecepil ul 
obedianl : patribus ut educenl, et molestia non 
aflicianl, el praelerea ut pie alaot, et divina cdo-
ceant. 

YERS. 5. < Servi, obedite dominis carnalibue 
cum timore et tremore, in simplicitale cordis vc-
stri, sicui Cbristo. > Scrvis eliara leges neccssario 
conslituit. Oinnia cnim babel corpus EccIesiaB, tl 
roaiiio» ei uxores, et palres ei fllios, et servos et 

( dominos, cl diviics et pauperes, et principes ct 
subditos. Servis ergo pracipit, ut quo par est l i -
more dominis serviant, ei itialigniiaiem relinquanl. 
Hoc enim dixil, in simplicilate cordis vestri. Adjn-
cit autem, sicut Christo, eos consolans, cl docctis 
propositam esse mcrcedem sinccre servicntibus. 

VERS. 6, 7. c Non ad oculum servientcs, qua»i 
bominibus placentes, 437 s e ( 1 u l s e r v i Gbrisii, 
facienlcs voluntatero Dci ex animo, cum bona νυ-

YARlifi LECTIONES. 
·• l u B, Sirmondi le.\tus omiscrat Ιχεσθαι. 
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Ivntale servienles Donriuo, cl non bonrinibiis. ι Α τψ Κυρίψ*·, χαι ούχ άνθρωποι;, ι Πάλιν τδ, μετ' 
Rtirsus dominis ctiin bencvoleniia tervire Domini 
serviiulem appclUvil, cos coiisolaii sludcns. Ad 
ocnlum vero servilutem .'tppellal, quce non cx sin-
cero corde exbibclur, scd in specicin sintulala est. 
Oitcndit aulem el propositam iitcrcedcni. 

V F H S . 8. ι Scicnlcs quoniatn tmusquisqtie no-
81nim quodcunquc feceiit bonuin, boc recipiel a 
Domino, stve servus, sive liber. ι Ostendit domi-
iiliifti ct serviiuicm praesenti vila cssc circnroscri-
pram : poslquam vcro ab bac pcrvgrinaiionc excns-
aerirous, non amplius servilutis cl dominii, sed 
virfutis ct vitii ftiluram diffcreniiam. 

V E R S . 9. c Ει vos, doniini, eadcm laciie iliis. » 
Non ul serviant, scd ul lubcnli animo minislrent. 
Hoccniin ndjecit : c Rcniitienlcs niinas. ι Jubet 
ni bcnignilatc ct mansueludine in eos ulanlur. 
Dcindc illos terrcfacit. t Scienles quia ct vesler 
ipsoruin Domiims <»sl in cajlis, el * personarum 
;.cceplio non esl apud eum. ι Qiialum vis in te 
esse Dominum, lalcm lc cxbibe in servum. Ucus 
qnippc domini ct servi diflerenliam non novii. Om-
ncs enim ex aequo formavit. Jurcautcin est admi-
randua ordo etiasionis. Primis cnim rnariiis ct 
uxoribus Irgcs slaiuit : libcrorum enim procrea-
tionem praneedil malriinonium. Dcindc Oliis et pa-
renttbus : Hbcrorum cnim susceplio fruclus cst 
itoatrimonii. Post parlum enim illequidcm pater, 

εύνοιας τοι; δεσπόταις δουλεύειν f τον Kvplov δον-
ΛεΙαν έκάλεσε f παραψυχήν αυτοί; μηχανώμενος. 
ΌρΘαΛμοδονΑεΙντ δέ καλεί, τήν ούκ έξ ειλικρινούς 
καρδίας προσφερομένων θεραπείαν, άλλά τψ σχήματι 
κεχρωσμένην. Ύποδείκνυσι δέ καί τδν άποκείμενον 
μισθόν. 

η'. ι Είδδτες οτι δ έάν τι Εκαστος ημών·· ποιήση 
άγαθδν, τούτο κομιείται παρά τού Κυρίου, εΤτε δού
λος, είτε ελεύθερος, ι Έδειξε τω παρδντι βίψ περι-
ωρισμένην τήν δουλείαν χα\ δεσποτδίαν, μετά δέ γε 
τήν εντεύθεν έκδημίαν, ούκέτι δουλείας κα\ δεσπο· 
τείας, άλλ' αρετής κα\ κακίας έσομένην διαφοράν. 

θ'. ι Κα\ οί κύριοι, τά αυτά ποιείτε πρδς αυτούς, ι 
' Ούχ ίνα δουλεύσωσιν, άλλ' ίνα εύνοΐκώς θεραπεύ-
σωσι · τούτο γάρ έπήγαγεν · « 'Ανιέντες τήν άπειλήν. ι 
Χρηστότητί φησι κα\ ήμερδτητι κεχρήσθαι πρδς αυ
τούς. Ειτα αυτούς χαϊ δεδίττεται. c Είδδτες οτι χα\ 
υμών αυτών δ Κύριδς έστιν έν ούρανοίς, χα\ πρόσ
ω ποληψία ούκ Εστι παρ' αύτψ. ι Οίον βούλει π?ρ\ σέ 
τδν Δεσπότην γενέσθαι, τοιούτος γενού περ\ τδν οί-
χέτην. Ού γάρ οΐδεν δ θεδς δούλου καί δεσπότου δια
φοράν * πάντας γάρ ομοίως διέπλασε. θαυμάσαι δέ 
άξιον τήν τής παραινέσεως τάξιν. Πρώτοις γάρ ένο-
μοθέτησεν άνδράσι κα\ γυναιξίν · ηγείται γάρ τής 
παιδοποιίας δ γάμος. Είτα κχ\ παισ\ χαϊ πατράσι * 
γάμου γάρ παιδοποιία καρπός · μετά γάρ τδν τόκον ό 
μέν πατήρ, ό δέ υίδς ονομάζεται. Έσ/άτην δέ τών 

hic vero filius nominatur. Ulliiuam aiitem servo- Q οίκετών καί δεσποτών τήν συζυγίαν τέθεικεν · έκ 
nnn ct doininorum posuil coiijugationem : ba?c 
eniin cx cvonlu facia 438 e 9 t » i , , ; e v c r o Haiuras 
siint privilcgiis honoralac. Cuni illa crgo per partes 
sic constiluisscl, conimuncm rutstis aflcrl sua-
fionom. 

VEns. 10. t De caelcro, iralrrs, coiiforlamini in 
Domino, cl polcnlia virlulis ojns. ι Oiimeiii timo-
rem expellilc, divinae potenlia? pra*sidio nuinili. 

YERS. 11. c Induilc vos armaturam Dei, uipos-
tilis slarc adversus insidias diaboli. ι Qui in bcl-
lis sensilibue ductorcs suitt excrcilus, nec mulic-
res, ncc pucros, ncc scnio confeclos armaut : 
Cbrisli autem Domini mililiae duclor omnibus si-

πιριστάσεω; γάρ αυτή γεγένηται, έκείναι δέ τοίς 
τής φύσεως προνομίοις τετίμηνται. Ούτω τοίνυν 
εκείνα νομοθέτησα; κατά διαίρεσιν, κοινήν εισφέρει 
πάλιν παραίνεσιν. 

ι'. ι Τδ λοιπδν, άδελφοΊ, ένδυναμούσθε έν Kupiq), 
κα\ έν τω κράτει τής ισχύος αυτού, ι Πάσαν δει* 
λίαν άπο'>σασθε τή τού θεού δυνάμει φρουρού με-
νοι. 

ια'. ι Ένδύσασθε·1 τήν πανοπλία ν τού θεού ·% 
πρδς τδ δύνασθαι υμάς στήναι πρδς τάς μεθοδείας 
τού διαβόλου. > Οί έν τοίς αίσθητοίς στρατηγούντες 
πολέμοις , ούτε γυναίκας, ούτε παίδας , ούτε τούς 
γεγηρακότας δπλίζουσιν ·δδέ τοΰ Δεσπότου Χριστού 

militer rcgalem armaturain distnbuit, hosiiiquc D στρατηγδς άπασιν ομοίως διανέμει τήν βασιλικήν 
artes et dolos oslendit. Methodias cnim vocal iusi-
dias el ntacbiiialiones. S«pe cnim etiam per vir-
itilis species viiium aslruit : ct noniiunquanri 
jcjniiio, el oralioni, ct egenorum subvcniioui, 
inanem gloriani admiscet, conlineutiuquc ilidem 
trroganlia? labem aepergit. Adbaec oslendit eliani 
baslium mulliludiuem. 

VERS. 1*2. c Quoniam non cst nobis colluclalio 
adversus carnciu cl sanguitiem, sed advcrsus prin-

παντευχίαν,κα\ τοΰ πολεμίου μηχανήματα δείκνυσι. 
Μεβοδείας γάρ τάς μηχανάς έκάλεσε. Πολλάκις γάρ 
χα\ διά τών τής αρετής ειδών κατασκευάζει κακία ν * 
χα\ έστιν δτε κα\ τή νηστεία, κα\ τή προσευχή, κα\ 
τή τών δεομένων έπιμελεία, τήν κενήν άναμίγνυσι 
δόξαν, κα\ μέντοι καί τή σωφροσύνη τοΰ τύφου τδν 
μώμον έντίθησι. Δείκνυσι δέ κα\ τών πολεμίων τδ 
πλήθος. 

ιβ'. ι "Οτι ούκ έστιν ήμίν ή πάλη πρδς αίμα κα\ 
σάρκα, άλλα πρδς τάς άρχά-, πρδς τάς εξουσία;, 

VARLE LECTIONES. 
·· θεώ Β. " υμών babebal Hcrvctus in libro suo. " περιθέμενοι babci in oial. 1 De Providehtia. p. 523, 

Sirin. ' ·· Πνεύματος esl I . c. 
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πρδς τους χοσμοκράτορας τοΰ σκότους τοΰ αίώνος Α cipes et poleslates, adversus mundi reclores lene* 
τούτου, πρδς ··· τά πνευματικά τής πονηρίας έν τοίς 
έπουρανίοις. > Έκ τών αγίων ήσαν ταγμάτων οί πο
νηροί δαίμονες, άλλά *α\ διά πονηρίαν τής τάξεως 
εκείνης εξέπεσαν · Ι χουσι δέ κα\ νύν τάς προσηγο
ρίας εις έλεγχον τής βδελυρίας. Κοσμοχράτορας δέ 
αυτούς ώνόμασεν, ούχ ώς παρά τοΰ Θεοΰ τήνδε τήν 
αρχήν δεξαμένους, άλλ' ώς τών (Ραθυμία συ ζώντων 
γνώμη τήν δουλείαν άσπασαμένων. Έμιμήσατο δέ 
στρατηγδν άριστον δ θείος Απόστολος, δς έξελάσαι 
τής στρατείας τήν νωθείαν βουλόμένος, τήν τών πο
λεμίων άνδρείαν εξηγείται. Υπέδειξε δέ καί τής 
νίκης τδ κέρδος, ίνα προθυμότερους τούς στρατιώτας 
έργάσηται. *Er γάρτοΓς έπονρανίοις φηα\, τουτέστι 
περ\ τών. ουρανίων ταγμάτων ή μάχη, άθλον ήμίν 

brarum hujus sxeculi, adversus spiritalia ncqiiHisc 
in cocleslibus. c Erant ex sanclis ordinibus malf 
daemones : sed propter improbilatem ex illo ordino 
excidertinl. Uabent autero nunc (juoque appclla-
liones ad convincendam eorum exsecrandam mali-. 
liam. Nominavil autcm eos mundi rectores, non 
quod hunc a Deo principaium acceperint, sed quod 
qiii vivuul in sqcordia, servilulem sua sponle am-
pleciantur. Oplimum autem 4 3 9 iiflperalorcm 
imilalua cst divinus Aposlolus, qui volens ab cxer-
cilu * segnitiem exlgere, virlulem hosliunt com-
memoral. Oslendil vero eliam viclorhe emoUirocn-. 
liuii ut alacriores uiilitos cfliciat. In coclettibut, 
enim ail, boc csl, dc cceleslibus ordinibus contcn-. 

πρόκειται τής παρατάξεως ή βασιλεία τών ούρα- Β dilur : proDlii nobis pmnium proponilur regnum 

ιγ*. ι Διά τοΰτο ·* αναλάβετε τήν πανοπλίαν τού 
Θεού, ίνα δυνηθήτε άντιστήναι έν τή ήμεροι τή πο
νηρά, κα\ άπαντα κατε ργασάμενοι στήναι. ι Ήμέραν 
ποηιράντψ τής παρατάξεως ήμέραν καλεί, άπδ τοΰ 
ενεργούντος.αύτη διαβόλου τδ δνομα τεθεικώς. Κατ* 
εκείνον δέ τδν καιρδν κα\ προφανώς έ πολέμου ντο, 
διωκόμενοι κα\ στρεβλού με νοι, κα\ θανάτων υπο
μένοντες είδη παντοδαπά. 

ιδ*. « Στήτε ούν περιζωσάμενοι τήν όσφύν ύμώνΜ 

έν άληθεία. ι Πρώτον τής επιθυμίας κολάζει τήν 
ά^ληστίαν · έν γάρ τή δσφύί διάκεινται οί νεφρο\, 
έν έκείνοις δέ ή τής επιθυμίας ενέργεια. Ούτω κα\ 

ccelorum. 
VERS. 13. « Piopierea accipiie armafuram Oci, 

ul possitis resistere in die malo, et in omnibua 
pcrfccii slarc. > Diem malum vocal diem pugnse, 
a diabolo qui in ca operalur nomen ei imponens, 
lllo auiein tempprc apcrte oppugnabanlur, perse^ 
cutioncs, et tormeuia, et varia morlis genera sps« 
tincntes. 

VERS. 14. c Slale ergo succlncti lumbos vestroa 
in veritale. ι Castigal primum cupidilaiis insalia-
bilitatem. In lumbis enim sili sunt renes : in i l l i i 
autem est cupidiiaiis operaiio. Ila etiam et beatu* 

μακάριος έφη Δαβίδ, τήν τής μοιχείας άμαρτίαν ^ David deflens peccatum adullerii, inquit: c Quo 
δλοφυρόμενος· c "Οτι αί ψύαι μου έπλήσθησαν έμ 
παίγματα · · άντ\ τοΰ, Ούκ εις ,δέον έχρησάμην τή 
επιθυμία τής φύσεως. Ούτω χ α \ περ\ τού Λευΐ ό 
θείος Απόστολος Ιφη · t Έτι γάρ έν τή δσφύί τοΰ 
πατρδς ήν, δτε συνήντησεν αύτψ δ Μελχισεδέκ · ι 
Κελεύει τοίνυν τή άληθεία τήν όσφύν περιζώσαι, 
ίνα τών αληθών και.μονίμων έπιθυμώμεν πραγμά
των, ι ΚαΙ ένδυσάμενοι τ^ν θώρακα τής δικαιοσύ
νης, ι Τδ έν τή καρδία λογικδν τή δικαιοσύνη κα\ 
φρουρεί καί λαμπρύνει, ?να μηδέν πέρα τοΰ δικαίου 
λογίζηται. 

ιε'. ι Κα\ ύποδυσάμενοι τούς πόδας έν ετοιμασία 
τού Ευαγγελίου τής είρήνης. ι Μή είς άτοπους πρά
ξεις τονς πόδας κινείτε, άλλά τοΰ Ευαγγελίου δρό-

niam. lumbi mei impleli sunt illusionibus ", ι pro 
•o quod est, Non recteusus sum cupiditaie naluia?, 
Ita eliani de Levi dixit divinus Aposiolug : c Eraf, 
enira adbuc in lumbis patris, quando ei occurrit 
Melclrisedecb ·. > Jubel ergo lumbos verilale suc* 
cingere, ul ree veras et stabiles expelamus. c Et 
induli loricam justilise. > Ratioiiis facultas, qxi» 
esi in corde, jnsiitiam conservat el illustral, ut 
nibil praeler justura cogilet, 

4 4 0 V E R S . 15. « Et calceati pedes in prsepara-* 
lionem Evangclii pacis. > Ne ad sceleratas acitiH 
nea pedes movete : sed Evangelii cursum implele, 

μον πληροΰτε, ίνα και τήν προφητικήν δέξησθε εΰ- D ^ eliam propbeiicam referalis : ι Quam 
speciosi pedea evangeltzanlium paccin, evange* 
lizanlium bona P. Posuii aulem pacem, quia belli 
memineral : ul in^er nos quidem invicem et cum 
cororauni Domino pacem babeamus, cum solo au-i 
lem diabolo ct cum illius pbalange confligamus. 

φημίαν ι Ός ωραίοι οί πόδες τών εύαγγελιζομένιον 
είρήνην,τώνεύαγγελιζομένων αγαθά! » Τήν δέ είρή
νην τέθεικεν, επειδή κα\ πολέμου έμνήσθη ' ίνα πρδς 
μέν αλλήλους κα\ πρδς τδν κοινδν ειρηνεύω μεν 
Δεσπότην, πρδς δέ μόνον τδν διάβολον καί τήν εκείνου 
φάλαγγα τήν παράταξιν Ιχωμεν. 

ις'. f Έπ\ πάσιν άναλαβόντες τδν θυρεδν τής πί
στεως, έν φ δυνήσεσθε πάντα τά βέλη τού Πονηρού 
τά πεπυρωμένα σβέσαι. ι \Αντ\ άσπίδος ύμίν ή πί-

n PaaU xxxvii, 8. 0 Hebr. νιι, 3. Ρ Isa. L I I , 7. 
YAIUiE LECTIONES. 

M πρδς — πονηρίας non cral iu Herveti libro. u V- 13-17 iisdem verbis affert in prxf. ad Pbil(h 
tbeum. ·» τάς όσφΰας υμών babct ad lia. xv, 4, el epist. 1£2. Τήν όσφύν sine υμών cst iu orai. 4 |έα 
providentia, p. oio Siini. 

P A T U O I . G R . L X X X J I , 1» 

V E R S . 16. ι In omnibus sumenUs sculum Hdci, 
in quo possilis omnia lela Ncquissimi igniia exsliu-* 
guere. ι Si( vobis iidee loco clypei. UU eniin volia 
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efllcit Deum auxilialorcm : ilta vobisbelli pramia Α στις γενέσΟω· έχιίνη γάρ ύμιν ύποδείκ-νυσι τδν έπι-
reserat, ol νίικ enlium pncconia el coronas eorum 
qui forlilcr sc gcsserunt. Ilscc aulcm * omnia exstin-
guunl tela Maligni. Ea autem ignita appellavit, mi-
liies exciiaiis, ct lulo se iminire prxcipiens. 

VERS. 17. ι Ei galeam salulis assumite. ι lpsc, 
inquii, Chrislus Dominus legol capita vestra, ct 
sahite veluf̂ i quadam galea numiet, ut inilictos ab 
boslibus ictus non accipiatis. ι El gladium Spiri-
lus, quod cst vcrbum Ooi. ι Gladium Spiritui vo-
cavil operationera Spiritus ; opcralionem aulem 
Spirilus appellavil vcrbum Dci. Hoc autein dicil, 
quod tanquam verbo divinus Spirilus noslram sa-
litlcm pcragat. Incrcpal cnim honio spiritalis dia-
bolum, ci aufugil. Hoc cnim significant ca quae 
conseqminlur. 

YERS. 18. ι Pcr omnem orationem cl obsecra-
tionem441 orantes omni lempore in spiriiu : et 
in ipso vigilanles in omni insianlia et obsecra-
lione. ι l i quibus assidue bostes immincnt, dor-
ihire non possunt. Proplerea el divimift Aposlolus 
vigilare jubet, et assidue orare, ct corporis labo-
reni non remittere, eed cuin magna constantia boc 
agere. Praecipit aulem, ul non orcnt pro sc solis, 
sed etiam pro omnibus qui ejusdem sunt fldei. 
Hoc euim subjunxil : c Pro omnibus sanclis. ι 
Ostendit autem suam qdoque bumililalem simul et 
insaliabililalem. Simul euim cl huniilitatcm cxbi-
bel, el avare rapil, diceng : 

YERS. 19. c El pro me. » Sed ubinam libi opus 
est prccalione Τ < Ut detur mibi sermo in aper-
lione oris mei. » Ut quid dicae Τ 

c Cum flducia notum facere mysterium Evangelii: 
{ Y R R S . 20.) pro quo lcgatione fungor in calena 
ita ut in ipso audcain, proul oportet mc, loqui. ι 
Petile etiam imhi conUdentiam, loquendique liber-
talem, el sermonis copiam, ut ert lege divina." cur-
sum impleam. OslcriJil aulem rureus ratenam, eis 
aniitwm addcus, cl doccns, non essc dolendiim vel 
erubesccndum in perpessionibus, quae suscipiunlur 
pro Domino, sed cxsullandum ct gloriandum. 

YERS. 21,22. ι Ui auiem ct vos sciaiis, quae circa 
nic suni, quid agam : oninia vobis noia faciet 
Tycbicus, charissimus fraler ct fidelis minisler 
in Dumino. Qiicm misi ad vos in boc ipsum, ut 
cognoscaiis quae circa nos sunl, ct consolelur corda 
vestra.i'Tychicus Asianus crat, utnosdocuilbealus 
Lucas iii Actis. Cum onini cos dixisscl, qui ex 
Tbcssalouica et Berrhoca secuti fucrant, subjunxil : 
442 < Asiani autem -Tycbicus cl Tropbimus.i 

YERS.25.1 Pax fralribus, el cbarilascum (idc a Deo 
Patrc elDoraino Jesn Chrislo. iPrimum poswM pacemt 

scd ad.iccil chariialem, oslendcns qurd liaec illam 

κουρούντα θεόν εκείνη ύμϊν γυμνοί τοΰ πολέμου 
τά άθλα, τών νιχώντων τάς αναρρήσεις, τούς τών 
άριστευόντων στεφάνους. ,Ταύ,τα δέ πάντα τά τοΰ 
Πονηρού κατασβέννύσι βέΛη. Πεπυρωμένα δέ αυτά 
χέχληχε, διεγείρων τούς στρατιώτας, κα\ χελεύων 
ασφαλώς περιφράττεσθαι. 

ιζ\ ι ΚαΙ τήν περικεφαλαίαν τού σωτηρίου δέξα-
σθε. > Αύτδς υμών, φησΙν, δ Δεσπότης Χριστδς κα
λύψει τήν χεφαλήν, κα\ τή σωτηρία, οίον τινι κ ράνει 
περιφράξει, ώστε μή δέξασΟαι παρά τών δυσμενών 
έπιφερομίνας πληγάς. ι ΚαΙ τήν μάχαιραν τού 
Πνεύματος, δ έστι ρήμα θεού. > Μάχαιρα*· τού 
Πνεύματος τήν χοΰ Πνεύματος ένέργειαν χέχληχε, 
τήν δέ ένέργειαν τοΰ Πνεύματος , 0ήμα θεού προσ-

Β ηγδρευσε. Αέγει δέ τούτο, δτι καθάπερ λόγω τδ 
πανάγιον Πνεύμα τήν ήμετέραν πραγματεύεται σω
τηρίαν. Έπιημφ γάρ ό πνευματικδς άνθρωπος τ£ 
διαβόλψ, κα\ δραπετεύει. Τούτο γάρ δηλοί τά έξης. 

ιη'. ι Διά πάσης προσευχής κα\ δεήσεως προσ-
ευχδμενοι ένπαντί καιρώ έν πνεύματι, και είς αύτδ 
τοΰτο άγρυπνούντες, έν πάση προσκαρτερήσει κα\ 
δεήσει, ι 01 διηνεκώς έχοντες τούς πολεμίους επι
κειμένους ουδέ καΟεύδειν δύνανται. Διά τοι τούτο κα\ 
ό θείος Απόστολος άγρυπνείν κελεύει, κα\ ένδελε* 
χώς προσεύχεσΟαι, κα\ μή ένδιδόναι τψ πόνο) τού 
σώματος, άλλά μετά πλείστης καρτερίας τούτο 
ποιείν. Περεγγυά δέ μή υπέρ εαυτών μόνων εύχε-
σθαι, άλλά κα\ υπέρ τών δμοπίστων απάντων. Τούτο 
γάρ έπήγαγεν ι Τπέρ πάντων τών αγίων. > Δεί
κνυσι δέ κα\ τήν οίκείαν ταπεινοφροσύνη ν δμού κα\ 
άπληστίαν. Κατά ταυτδν γάρ κα\ ταπεινοφρονεί, 
κα\ άπλήστως συλςί, χαί φησι * 

ιΟ'. Ί Κα\ υπέρ έμοΰ. ι Πού δέ χρήζεις ευχής; 
c "Ινα μοι δοθή λόγος έν ανοίξει τοΰ στόματος μου.» 
Ίνα τί είπης; 

ι Έν πα^ησίφ γνωρίσαι τδ μυστήριόν τοΰ Ευαγ
γελίου, (κ\) ύπερ ού πρεσβεύω έν άλύσει, ίνα έν αύ
τψ πα^ησιάσωμα-, ώς δεί με λαλήσαι. > Αιτήσατε 
κα\ έμο\ Οάρσος, κα\πα^ησίαν, κα\ λόγου χορηγίαν, 
ίνα κατά τδν θείον νόμον πληρώσω τδν δρόμον. Πά
λιν δέ τήν άλυσιν έδειξε, παραθα^ύνων αυτούς, κα\ 
διδάσκων, ώς ού δει άλύειν, ή έρ\*0ρι$ν έν τοίς υπέρ 
τού Δεσπότου παθήμασιν, άλλά σεμνύνεσθαι κα\ 

D λαμπρύνεσΟαι. 
κα', κβ'. ι Ίνα δέ κα\ ύμείς είδήτε τά κατ' έμέ, 

τί πράσσω, πάνθ* ύμίν γνωρίσει Τυχικδς, ό άγαπη-
τδς άδελφδς, κα\ πιστδς διάκονος έν Κυρίψ, δν έπεμ
ψα πρδς υμάς είς αύτδ τούτο, ίνα γνώτε τά περ\ 
ημών, κα\ παρακάλεση τάς καρδίας υμών. » Άσια-
νδς ήν δ Τυχικδς, κα\ τούτο ημάς έδίδαξεν δ μακά
ριος Αουκάς έν ταίς Πράξεσιν. Είρηκώς γάρ τούς 
άπδ θεσσαλονίκης κα\ Βε^οίας άκολουΟήσαντας, έπ
ήγαγεν ι Άσιανο\ δέ Τυχικδς κα\ Τρόφιμος. 

κγ'. ι Είρήνη τοίς άδελφοίς, κα\ αγάπη μετα πί
στεως άπδ θεού Πατρδς, κα\ Κυρίου Ιησού Χρίστου.· 
Ηοώττν τέθεικε τ+̂ ν είοτιντν. ποοσ^έθ^ιν^ δέ τήν 

ι Act. χχ, 4. 
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Αγάπην, δεικνύς δτι αύτη έκείνην εργάζεται. Τήν δί Α efliciat. Fideni porro cuni cbariiaie copulavit, e% 
γε πίστιν τη αγάπη συνέζευξε, κατά τδν εύαγγελι-
κδν νδμον παρεγγυών άγαπφν. Έδειξε δέ τούτων 
χορηγδν, ού μδνον τδν θεδν κα\ Πατέρα, άλλά κα\ 
τδν Κύριον Τησούν Χριστδν, πρδς δέ τούτοις κα\ τδ 
πανάγιον Πνεύμα. Έπήγαγε γάρ· 

κδ'. ι ΤΙ χάρις μετά πάντων τών άγαπώντων τδν 
Κύριον ημών Τησούν Χριστδν έν αφθαρσία. 'Αμήν.ι 
Ού γάρ πάσιν απλώς χορηγείται ή χάρις, άλλά τοΤς 
άγαπώσι τδν Κύριον και ουδέ τούτοις απλώς· άλλά τοις 
πρδς τδ Αγαπάν κα\ τούς ζωοποιούς αυτού φυλάτ-
τουσι νόμους. Τούτους κα\ ημείς φυλάξώμεν, κα\ 
τήν περ\ αύτδν άγάπην πυρσεύσωμεν ινα τής απο
στολικής μεταλάχωμεν ευλογίας, χάριτι αυτού τού 
σεσωκότος ημάς Χριστού, μεθ' ού τψ Πατρ\ δόξα, 
σύν τω παναγίψ Πνεύματι, νύν κα\ άε\, κα\ είς τους 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΤΙ πρδς Έφεσίους Επιστολή έγράφη άπδ 'Ρώμης 
δ:ά Τυχικού. 

legc evangclica preupicns diligcre. Ostcndit aulem 
liorum largilorem, non solum Dcum ct Paircm, 
sed eliam Dominura Jesuin Cbristum, et praeter hos 
eliam sanclissimum Spirilum. Subjunxil enim : 

VERS. 24. ι Gralia cum omnibus, qui diligunl 
Dominum nostrum Jesum Chrisluro in incorruptione. 
Amen. > Non enim simpliciler omnibus suppedi-
lalur gratia, scd iis qui Dominum diligunt : ac ne 
bis quidem simpliciter, scd iis qui prselerquam 
quod amant, ejus viviflcas leges servani. Has nos 
quoque servemus, cl cbaritalcm in eum inflarnmc-
mus, ut simus aposlolicae bcnediclionis pariicipes, 

. gratia ipsius qui nos servavit, Cbristi. Cum quo 
Palri gloria cum sanctissimo Splrilu, nunc et sem-

B per, et in siccula saeculorum. Amen. 
Epistola ad Epbcsios ecripta est Roma per Ty* 

cbicum. 

ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
snuKonor KTPOT 

pPMNNEIA ΤΗΣ ΠΡΟ$ ΦΙΛ1ΠΠΗΣΙΟΤΣ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ, 

ΒΕΑΤΙ THEODORETI 
EPISCOPl CYRENS1S 

INTERPRETATIO EPISTOLB AD PHILIPPENSE3. 

ΥΠΟθΕΣΙΣ. ς 
'Απδ τής θείας χάριτος κυβερνώμενος ό θείος 

Απόστολος άπδ μέν τής Τρωάδος είς Μακεδονίαν 
άφίχετο· πρώτοις δέ Φιλιππησίοις τδ θείον προσ-
ενήνοχεν Εύαγγέλιον, έβεβαίωσε δέ κα\ θαυματουρ-
γίαις τδ κήρυγμα. Εκεί γάρ καί τδν ψευδόμαντιν 
έκ τίνος κόρης έξήλασε δαίμονα· εκεί σύν τψ Σίλα 
τδ δεσμωτήριον οίκήσας, κα\ πεδηθε\ς χείρας τε κα\ . 
πόδας, κα\ πάννυχος διετέλεσε τδν θεδν άνυμνών. Ό 
δέ γε ύμνούμενος έσεισε μέν τδ δεσμωτήριον, έλυσε 
δέ τά τών πεπεδημένων απάντων δεσμά· διά δέ τί
νος λαμπρότατου φωτδς τήν οίκείαν έδήλωσεν έπιφά-
νειαν. Ταύτα κα\ τδν δεσμοφύλακα προσδραμείν τή 
σωτηρία κατήπειξεν άπήλαυσε δέ σύν αύτψ κα\ πάς 
ό οίκος τοΰ τής θεογνωσίας φωτός. Πρδ * δέ γε τού 

443 ARGUMENTUM. 
Divinus Aposiolus, qui a divina gratia regebatu^ 

a Troade quidem venit in Macedoniam : primis au-
tem Pbilippensibus divinum allulil Evangelimn, c| 
praedicalionem conOrmavit miraculis Illic βηίιη 
daemonem falsa valicinantem a quadam puella ex* 
egit: illic ubi cum Sila in carcere, el manibug c( 
pedibus vinctuserat, toia nocle 444 Deum assi-
duelaudavit. Ille vero laudalus carcerera concussit, 
oninesquc vinctos vinculis exuit: per quamdam 
aiitcm lucem &plendidissimam Buum adventum 
significavil. Ha?c carceris custodem incitarunl ul 
ad salulem accurrerct: tota quoque ejus domus una 
cum eo acctqril lumen divinaj cognilionis. Anle bos 
auicm purpuraria in ejus sc sagenam induil. Red-

των ή πορφυρόπωλις είσω τής τούτου σαγήνης έγέ- ^ dili ergo sunt Pbilippenscs ardentes pietalis ama-
νετο. θερμο\ τοίνυν ol Φιλιππήσιοι τής ευσέβειας tores. tyagnae auiem eorum ad res diyinas alacritalis 
άπεφάνθησανέρασταί.Τεκμήριον δέ τής περ\τά θεία ΓιιίΙ arguiuonlum, quod non solum divinum Apo-
προθυμίας αυτών, τδ μή μόνον παρόντα θεραπεΰσαι siolum praesenlera observarint, sed eliam Tbessalo» 

* Act. xvi,. 1 2 seqq. 

1 πρός. Β. 
VARIiE LECTIONES, 
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nicam el Corinlhuiu pacuuiam uiiseriiil, ul ejus Α τδν θείον Άπόστολον, άλλά κσΛ είς Θεσσαλονίκην, 
corpori* prospiccreiit. Uoc ipsuoi aulem etiam fecc-
ruul quniido Honiam pervenil. Beaium enim Epa-
pbrodilum, cui eorum animarum cralcura credila, 
in n aximam iflam uibcm miserunl, Neronis feri-
latem uiinime pertiiuescei:ics. Pcrcmn bauc scripsit 
epislolani, et eoruui cbaritatis alacritatem aninii-
que proiupiUudinem grate excipiens, el ea quae 
coiiventt suadcng. Maxiaie aulein eis praecipil fugere 
fraudem eoruin, qui ex Judaeis quidem crediderant, 
legem autem conabaiUur defcndere , cl praedica-
lionem salulareiu corrumpere. 

445 CAPUT PRIMLM. 
TcRg.i ,2. ι Paulus et Timotbeus, servi Jesu Cbri-

κα\ είς Κόρινθον πέμψαι χρήματα, είς τήν τοΰ σώ
ματος αύτοΰ έπιμέλειαν. Ταυτδ δέ τοΰτο δε'όράκασι 
κα\ ήνίκα τήν 'Ρώμην κατέλαβε. Τδν γάρ μακάριον 
Έπαφρόδιτον, δς τών ψυχών αυτών έπιστεύθη έπι
μέλειαν, εις τήν μεγίστην έκείνην απέστειλαν πόλιν, 
ού δείσαντες τδ θηριώδες τοΰ Νέρωνος. Διά τούτου 
ταύτην γέγραφε τήν Έπιστολήν, κα\ τήν της αγάπης 
αυτών -αποδεχόμενος προθυμίαν, κα\ παραινών τά 
προσήκοντα. Μάλιστα δέ αύτοίς παρεγγυα φεύγειν 
τήν έξαπάτην τών έξ Ιουδαίων μέν πεπιστέυκότων, 
συνηγορείν δέ πειρωμένων τψ νόμψ, κα\ διαφθείρε ι ν 
έπιχειρούντων τδ σωτήριον κήρυγμα. 

ΚΕΦΑΛΑΪΟΝ ΠΡΩΤΟΝ, 
α', β\ ι Παύλος κα\ Τιμόθεος, δΰύλοι Τησοΰ Χρι-

ili,Omnibus sanclis in Cbristo Jesu, qu i suntPbi- B στοΰ, πάσι τοίς άγίοις έν Χριστψ Τησοΰ, τοϊς ούσιν 
lippis, cum epigcopis et diacouig : gralia vobig, et 
pax a Deo Patre nostro, el Doroino Jesu Christo. ι 
Ad omneg simul scribit, lum eos qui sacerdotium 
accepcranl, lum qui ab hiscc pagcebanlur. Sanctot 
enlm eos vocal qui baplismo dignati fuerant : 
episcopo$ vero appellalpresbyleros. Ulrumque euun 
nomen babebant Hlo teinpore. Wqiie nos etiam 
docel Acluuui bistoria. Cum enim dixiggel beatug 
Lucag divinurn Aposiolum Fpbeeiorum presbyteros 
nccersivisse Mileluin, exponil etiam quae illis dicta 
fuerant: c Altendile enim, inquit, vobig ipsis, et 
imivergogregi, in quo vos poeuil Spiritus sanclus 
episcopos pascere Ecclesiam Cbrisli b. > Eosdemque 

έν Φιλίπποις, σύν έπισκόποις κα\ διακόνοις χάρις 
ύμίν κα\ ειρήνη άπδ" Θεοΰ Πατρδς ημών, κΟ\ Κυ
ρίου Τησοΰ Χριστού, ι Πάσι τά κατ* αύτδν έπιστέλ 
λει, τοϊς τε τής Ιερωσύνης ήξιωμένοις, κα\.τοίς άπδ 
τούτων ποιμαινομένοις. Άγιους γάρ τούς τού βα
πτίσματος 9 Αξιωθέντας ώνόμασεν επισκόπους δέ 
τούς πρεσβυτέρους καλεί* αμφότερα γάρ ειχον κατ* 
εκείνον τδν καιρδν τά ονόματα. Κα\ τοΰτο ημάς χα**, 
ή τών Πράξεων.Iστόρια διδάσκει. Είρηκώς γάρ δ μα
κάριος Λουκάς, ώς είς τήν ΜΛητον τούς Έφεσίων 
μετεπέμψατο πρεσβυτέρους δ θείος * Απόστολος, λέγει 
και τά πρδς αυτούς είρημένα. ι Προσέχετε γάρ» 
φησιν, έαυτοίς, και παντ\ τψ ποιμνίψ, έν ψ υμάς 

iiomiuavil presbyteros et episcopos. Ita edam in Q f θετό τδ Πνεύμα τδ άγιον επισκόπους ποιμαίνειν τήν 
Epistola ad bealuin Tilum. ildeoreliqui le inCrcla, 
ul conglituas per civilaies prcsbylcrog, ut cgo libi 
digposui c . » El cum dixissel, quales esse oportc&l 
eos qui ord.iianlur, gubjunxil : « Oportet enini 
episcopum gine crimine csse, sicul Dei dispensa-
torero d . t Alque boc eliam loco id manifestum fecit. 
Episcopis eniiii conjunxil diaconos, nulla presby-
lcrorum facla incnlione-, praseriim cum fieri non 
possel ul multi episcopi csacnl uniug civitatis pa-
giorea; m iiquido paieai, presbyleroe eog fuisse, 
quo* numinavit epUcopos* Bealuin porro Epaphro-
ditum ιιι epistola ipsa eonun 446 appellavii apo-
itolum. c Yesirum enim , inquit, aposlolum , el 
necessiiatis meae adjulorem ·. Aperic ergo docuit 

Έκκλησίαν τού Χριστού. > ΚαΙ τούς αυτούς καί 
πρεσβυτέρους καί επισκόπους ώνόμασεν. Ούτω κα\ 
έν τή πρδς τδν μακάριον Τίτον Επιστολή· ι Διά 
τούτο κατέλιπόν σε έν Κρήτη, ίνα κατάκτησης κατά 
πόλιν πρεσβυτέριον, ώς έγώ σοι διεταξάμην. ι Κα\ 
είπών οποίους είναι χρή τούς χειροτονουμένους, έπ
ήγαγε* ι Αεί γάρ τδν έπίσκοπον άνέγκλητον είναι, 
ώς θεοΰ οίκονόμον. ι Κα\ ενταύθα δέ δήλον τοΰτο 
πεποίηκε. Τοίς γάρ έπισκόποις τούς διακόνους συν
έζευξε, τών πρεσβυτέρων ού ποιησάμενος μνήμην 
Αλλως τε ουδέ οΤόν τε ήν πολλούς επισκόπους μίαν 
πόλιν ποιμαίνειν, ώς εΐναι δήλον δτι τούς μέν πρε
σβυτέρους επισκόπους ώνόμασε· τδν δέ γε μακά
ριον Έπαφρόδιτον έν αυτή τή Επιστολή άπόστοΛον 

episcopale munug ipsi fuisse credituiu, citin app^l- ry αυτών κίκληκεν. c- Υμών γάρ, φησ\ν, άπόστολον, 
latiouem baberet apostoli. 

Ycag. 3-5. c Gratias ago Deo mco in omni me-
morta * vcslri, gemper in cunclis orationibus nieis 
pro omnibus vobig, cum gaudio dcprecalionem 
faciens, giqpcr communione veslra cum Evangclio, 
a prima dic ueque nunc. » A^gidue vestri recordans, 
omni Lrliiia-repleor : uuiversoruaique Dcum laudo, 

κα\ συνεργδν τής χρείας μου. ι Σαφώς τοίνυν έδί-
δαξεν, ώς τήν έπισκοπικήν οίκονομίαν αύτδς έπεπί-
στευτο έχων αποστόλου προσηγορίαν. 

γ*-ε'. ι Ευχαριστώ τψ θειρ μου έπ\ πάση τή μνεία 
υμών, πάντοτε έπ\ πάση 4 μου τή δεήσει υπέρ πάν
των υμών μετά χαράς τήν δέησιν β ποιούμενος, έπ\ 
τή κοινωνία υμών είς τδ Εύαγγέλιον άπό πρώτης 
ήμερα; άχρι τού νύν. ι Διηνβκώς υμών μεμνημένος 
Ουμηδίας Απάσης έμπίπλαμαι* υμνώ δέ και τδν τών 

* Act. χχ, 28. c Ti l . ι, 5. * lbid. 7. ' Philipp. ιι, 25. 

1 παρά. Β. β θείου Βαπτ. Β. 
ii liber. 

YABIiE LECTIONES. 
4 Ilerveli luier babebat έ. π. τή δεήσει μου,. * καί τήν δέησιν ΠβΓ· 
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δλων Θεδν, δτι κα\ προθύμως έδέξασθε του Εύαγ- Α quod et Evangelii praedicalionem pronipte accepe» 

rilis, et in bodiemum usque diem iuconcussi pcr-γελίου τδ κήρυγμα, κα\ μέχρι xal τήμερον ασά
λευτοι μέμενήκατε. Κοινωνίαν δέ τοϋ ΕϋαγγεΛίου 
τήν πίστιν έκάλεσε. 

ς·'. « Πεποιθώς αύτδ τούτο, δτι δ έναρξάμενος έν 
.ύμίν έργον άγαθδν, επιτελέσει άχρις ήμερα; Τησου 
Χριστού, ι Πιστεύω δέ, ώς δ ταύτην ύμίν δωρησά-
μενος τήν άγαθήν προθυμίαν, άσυλον διατηρήσει αυ
τήν, μέχρι τής τού Σωτήρος ημών επιφανείας. 

?. ι Καθώς έστι δίκαιον έμοί τούτο φρονείν υπέρ 
πάντων υμών, διά τδ Ιχειν με έν τή καρδία υμάς, έν 
τε τοίς δεσμοίς μου, κα>. έντή απολογία κα\ βεβαιώσει 
τοΰ Ευαγγελίου, συγκοινωνούς μου τής χάριτος πάν
τας υμάς δντας. ι Τοΰτο δέ ύμίν οφείλω τδ χρέος, 

manserilis : Evangelii autem coinmunionem fldem 
vocavil. 

VERS. 6. c Confidens lioc ipsmn, quia qui coaplt 
in vobis opus bomim, perib:tet usqtie in dicm 
Chrisli Jcsin ι Credo autem eum qui hanc vobit 
dedil bonam aninti pronipliludinem, eam integram 
conservalurum usque ad adventam Servatorit 
nosiri. 

VERS. 7. ι Sicul esl tiiihi juslum boc sentire pro 
omnibus vobis : eo quod habeain vos in corde, in 
vinculis meis, el in deiensione, el confinnatione 
Evangclii, socioe graiia mese omnes vos esse. ι 
Hoc aulcm volus debeo,-quia fui vesler pTanlator. 

έπειδήπερ υμών κα\ φυτουργδς έγενδμήν. Τούτου Β Ea de causa perpetuam vesiri memoriam circum-
χάρινκαΐ άσβεστον υμών περιφέρω τήν μνήμην, κα\ 
χαθειργμένος, κα\ δεδεμένος, κα\ τήν υπέρ τοΰ κη
ρύγματος άπολογίαν ποιούμενος. Βεβαίωσιν δέ τοϋ 
ΕϋαγγεΛίου τά παθήματα προσηγόρευσεν. Οί γάρ 
έξαπατάν έπιχεφούντες, πρδς τούς καιρούς μετα
βάλλονται, κα\ μέχρι θανάτου τψ ψεύδει συνηγορείν 
ούκ ανέχονται. Ό δέ γε μυρίους υπέρ τοΰ κηρύγμα
τος υπομένων κινδύνους, καί τοίς αύτοίς επιμένων, 
δήλδς έστιν αληθή πρεσβεύων, κα\ τήν διδασκαλίαν 
βεβαιοί τσίς παθήμασιν. Έπήνεσε δέ αυτούς κομιδή, 
κοινωνούς χαλέσας χάριτος. Χάριν δέ κέκληκε τά 
παθήματα. Τοΰτο γάρ κα\έντοίς έξης διδάσκει ·ι*Ότι 
ύμίν έχαρίσθη ού μόνον τδ είς αύτδν πιστεύειν, άλλά 
κα\ τδ υπέρ αύτοΰ πάσχειν. ^ 

η'. ι Μάρτυς γάρ μου έστ\ν δ θεδς, ώς έπιποθώ 
πάντας υμάς έν σπλάγχνοις Τησοΰ Χριστού. > Ούχ 
άνθρώπινον τδ φίλτροΤν, άλλά πνευματικόν. ΣπΛάγχνα 
γαρ Ίησοϋ Χρίστου τήν πνευματικήν φιλοστοργίαν 
.κάλεσε. . 

θ', ι'. c ΚαΙ τοΰτο προσεύχομαι, ίνα ή αγάπη υμών 
έτι μάλλον κα\ μάλλον περισσεύη έν έπιγνώσει κα\ 
πάση αίσθήσει, είς τδ δοκιμάζει ν υμάς τά διαφέ
ροντα. > ΕύχομαΊ δέ κα\ τήν άγάπην υμών έπίδοσιν 
λαμβάνειν άε\, και γνώσεως υμάς έμφορείσθαι, κα\ 
διακρίσεως, ώστε είδε να ι τίνα μέν καλά, τίνα δέ 
κρείττονα, τίνα δέ παντάπασι τά διαφοράν πρδς Αλ
ληλα έχοντα. Κα\ ενταύθα δέ τούς απατεώνας εκεί
νους ήνίξατο, κα\ διά τής ευχής τδ πρακτέον αυτούς 
διδάσκει, ώστε γινώσκειν τίς μέν αληθής διδασκαλία, & 
τίς δέ τής αληθείας έστερημένη. 

ι Ίνα ήτε είλικρινείς κα\ άπρόσκοπο,ι είς ήμέραν 
Χριστού, (ια'.) πεπληρωμένοι καρπών δικαιοσύνης 
τών διά Τησοΰ Χριστού, είς δόξαν καΙΙπαινον θεοΰ. ι 
Τούτων γάρ απολαύοντες τών χαρισμάτων, ακραιφνή 
μέν τήν πίστιν φυλάξετε, τδν τής δικαιοσύνης καρ
πδν προσφέροντες τψ θεψ, κα\ παρασκευάζοντες αύ
τδν παρά πάντων ύμνείσθαι. Τούτο γάρ εΤπεν , είς 
δόξαν χαϊ έπαινο ν Θεοϋ. Διηγείται δέ είς ώφέλειαν 
αυτών κα\ τά έν τή 'Ρώμη γεγενημένα. 

ιβ', ιγ\ c Γινώσκειν δέ ύμ5ς βούλομαι, άδελφοΊ, 
Ff τ* ν**· ini μάλλον προ* ο π ή ν Ευαγγελίου 

τούς Λ ϊ ^ * μου φανερούς ·έν Xps-
δτι τά κατ* έμέ 
έλήλυθεν, ώστε 

fero, etiam in carcere ei vinculis, et pro pnedica-
tione defensionem suscipiens. Evangelii aulem con-
firmationem appellavit perpessiones. Qui cnim 
fraudem insliluunt, pro temporibu^mutantur, ncc 
falsum defendere ad morlem usque sustinent. Qui 
autem pro praedicaiione 4 4 7 innumerabili*) peri-
cula suscipit, et in eisdem persistit, aperie oslendit 
se vera docerc, et doclrinam confirmal perpessio-
nibus. Laudavit autero illos non mediocriter, cum . 
graliaR socios et parlicipes appellarit. Cratiam porro 
vocavit perpcssiones. Hoc enim docet etiam in so 
quentibus : < Quoniam vobis largitus est non solum, 
ui in eum credaiis, sed ctiam ut pro eo patiamini. 

• 

VERS. 8. Teslisenim meusest Dens, quomodo ου
ρί am omnes vos in visceribus Jesu Cbrisli. > Nou est 
bunianus amor, sed spirilualis. Jesu Chritii enim 
viscera spirilualem appellat benevo^nliam. 

VERS. 9, ! 0 . C Et boc oru, at cbaritae veslra 
adhuc magis ac magis abundet in sciemia* et in 
omni judieio, ut probclis diflerenlia. ι Preror ul 
vestra cbariias semper incrementum capiat, ct 
implcamini cognilionc et discrclione, ui cognoscaii» 
quxnam sint honesta, quaenam * prreslanliora, ct 
quacnair> sinl omnino quae inlerse inviceni diffiaraid. 
El bic aulcm deceplores illos innuit, et precande 
eos docct qnid sit agenduin, ut cognoscant quaenam 
sil vera docliina, et quxnain expers veriiaiis, 

c Ul sitis sinceri el sineoffensa in diemCbriftlt, 
( V E R S . 11. ) repleti fruelibus joetiliae, qui suntper 
Jesum Chritlum, in gloriam tl laudem Dei. > His 
cnim donis cum fruamini, sinceram quidem fldem x 

scrvabiiis, Deo fruckim jusliliae offerenles,et eflici-
cnics ul ipse laudeiur ab omr.ibus. Hoc enim dixit, 
in gloriam et laudem Dei. Narrat aulem ad coruin 
ulililalem ctiain ca qua3 Romae facia sunt. 

V E R S . 12, 15. t Scirc atiicm volo vus, fralres, 
qiiia qua? circa 4 4 8 l l ) e s u n t n l r t n i s a i i profeclwm 
vciicrunl Evangelii, iia ul vinrul-A mca i^aiiU^a 
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fiercnl in Clirislo, iri omni praHorio, el caeleris Α στψ· γενέσθαι έν δλφ τφ πραιτωρίψ, κα\ τοίς λοε-
omnibus. > Quoniam bcatum Epapbrodilum magna 
golliciludine anxii miserant, eos congolaiur, docens 
injecta sibi vincula mullis galulcm couciliasse. 
Profeclum enim Etangelii vocavit multiludincm 
credenlium.Manifestaia est auiein, inquil, horum 
causa omnibus qui craul in regia. Hogiam enim 
appcllavit prtetorium. Verisimile est aulem illaiii eo 
lcmpore sic fuisse appellalam : imperium cnim 
pcnes Komanos erat. 

VERS. 14. c Et pluret e fralribus in Doroino 
tonfidentes in vinculig meis abundanliug auderent 
line limore verbum Dei loqui. · Mullis etiam ex 
fralribus addila est ex meis vinculis ftducia. Viden-

ποϊς πάσιν. > Επειδή λίαν μεριμνώντες τδν μακά-
ptov Απέστειλαν Έπαφρόδιτον, ψυχαγωγεί αύτους, 
διδάσκων ώ; τά περιτιΟέντα αύτώ δεσμά πολλοίς 
έγένετο πρόξενα σωτηρίας. Προχοπτχν γάρ τον 
ΕύαγγεΜον τδ πλήθος τών πιστευόντων έκάλεσε. 
Δήλη δέ, φησ\, κα\ ή τούτων αιτία γεγένηται πάσι 
τοϊς είς τά βασίλεια· τά βασίλεια γάρ αραιτώριοτ 
προσηγόρευσεν. Είκδς δέ δτι κα\ ούτως κατ* εκείνον 
ώνομάζετο τδν καιρόν. Αρχήν γάρ είχεν ή 'Ρωμαίκή 
δυναστεία. 

ιδ\ ι Κα\ τούς πλείονας τών αδελφών έν Κυρίψ 
πεποιθότας τοΤς δεσμοίς μου περισσοτέρως τολμάν 
άφόβως τδν λόγον λαλείν.» Πολλοίς δέ τών αδελφών 
κα\ Οάρσος έκ τών έμών δεσμών ένεγένετο. Όρώντες 

teg enim me lartoanimo aerumnas suslinere, inlre- Ο γάρ με σύν ηδονή τά δυσχερή φέροντα, άδεώς τδ 
pide divinum praedicant Evangeliuin 

VERS. 18. c Quidam quidero el propler invidiam 
fel contentionein : qtiidam aulera el propler bonam 
voluntalem Cbristum praedicant. ι Scd non idem 
tcopus esl omrfiura. Alii enim vebemenli pietatis 
kiudio boc faciunt : alii propter auaiu in me male-
Volentiam, ea raiione conantur mibi majora crcare 
J>ericula. Hoc enira docent qu£ sequunlur. 

VERS. 16. < Quidam aulero ex contenliohe Chri-
Itum annuntiant non sinccre: exigiimanieg preasu-
fram se inducere vinculis m6is. ι * Quia cnim 
Videbanl eos qui impietali gcrviunt, Evangelii 
turgura valde aegre ferrc, el divinum Paulum borum 
fcsse cauaam existimare: nonnulli ut eos ad iram 
tncilarent, forum impudenler obcunles, Cbrisluin 
pradicabant, non 449 audienlium salutig salagen-
iet, sed Apostolo pericula creanies; 

VERS. 17. c Quidatn ex charitate, acientei qud-
biam in defensionem Evangelii posilus sura. > 
AHi autem, inquit, sincere praedicant, meig flden-
tes vinciilis, aperte scientes quod Dominug Deug 
me Evangelii praeconem elcgerii. 

VERS. 18. c Quid enim ? dum omni modo sive 
per fictiohem, sive pcr vorilatem, Cbristus annun-
liatur. > Velinviii, iuquU, verilalig bosies verila-
lem adjtivanl. Hoc slulli quidam exislimamnt csse 
dictum etiam de haeresibug. Aiqui oportcbal eos 
inimadvt*rlere, divinuni Apostolum boc non prae-
cipieodo eed narrando posuissc. Non cnim dixit, 
annunlielur, sed annuniialur: el illos quidcm accu-
gavit, non quod mala docercnl, scd quod bona 
qttidem, al non benc : nec scopo ducli piclaiig, 
•ed exlrcmae malevoleniia? Quod autem aperie 
bxrelicos accuget, facile est volenii perspiccre. 
Inlerdum enim in Plivgellum ct Hcrmogeiiom 
invcbiiur f , inlerdum in Hyiucnaeum ei Pbilc-

θείον κηρύττουσιν Εύαγγέλιον. 
ιε'. ι Τινές μέν κα\ διά φθόνον κα\ έριν, τινές δέ 

κα\ δι1 εύδοκίαν τδν Χριστδν κηρύττουσιν. ι Άλλ* οδ 
πάντων εΤς υπάρχει σκοπός. 01 μέν γάρ τούτο δρώσιν 
ώς θερμώς περ\ τήν εύσέβειαν διακείμενοι· οί δέ δι' 
ήν έχουσι περί έμέ δυσμένειαν, αύξειν ταύτη τούς 
έμους μηχανώνται κινδύνους. Τούτο γάρ έν τοΤς 
έξης διδάσκει. 

ι ς \ t 01 μέν έξ έριθείας τδν Χριστδν καταγγέλ-
λουσιν ούχ άγνώς, οίόμενοι θλίψιν έπιφέρειν τοίς 
δεσμοΤς μου.·» Επειδή γάρ έώρων τούς τή δυσσεβεία 
δουλεύοντας κομιδή δυσχεραίνοντας τού Ευαγγελίου 
τδν δρόμον, κα\ τούτων τδν θεσπέσιον Παύλον ύπο-
λαμβάνοντες αίτιον τινές τδν εκείνων Ουμδν παρα-
θήγοντες, άναίδην κατά τήν αγορά ν περιιόντες έκή-
ρυττον τδν Χριστδν, ού τής τών άκουδντων προμη-
θούμενοι σωτηρίας, άλλά κινδύνους τψ 'Αποστόλο) τυ-» 
ρεύοντες. 

ιζ*. t Οι δέ έξ αγάπης, είδότες δτΐ είς άπολογίαν 
τού Ευαγγελίου κεΐμαι. · "Αλλοι δέ, φησ\ν, είλικρι-
νώς κηρύττόυσι, τοΤς έμοΤς θα^ούντες δεσμοΤς, σα
φώς επισταμένοι ώς δ Δεσπότης με θεδς κήρυκα 
τού Ευαγγελίου κεχειροτόνηκε. 

ιη'. ι Τί γάρ ; πλήν παντί τρόπο), είτε προ^άσ::, 
είτε άληθεία, Χριστδς καταγγέλλεται, ι ΚαΙ άκοντες, 
φησ\ν, οί τής αληθείας έχΟρο\ τή άληθεία συμπράτ-
τουσι. Τούτο 1 τίνες τών άνοήτων κα\ περ\ τών αιρέ
σεων ύπειλήφασιν είρήσθαι. Καίτοι συνιδείν αυτούς 

D έδει, ώς ού προστακτικώς, άλλ' άφηγηματ·κώς τούτο 
τέθεικεν δ θείος Απόστολος. Ού γάρ είπε, καταγ-
γελλέσθω, Αλλά, χαταγγέΧΙεται· καί εκείνων μεν 
κατηγόρησεν ούχ ώς φαύλα διδασκόντων, άλλ* ώς 
καλά μέν, ού καλώς δέ · ουδέ σκοπψ εύσεβείας χρη-
σαμένων, άλλ* άκρας δυσμένειας. "Οτι δέ τών αιρετι
κών άντικρυς κατηγορεί, ££διον τψ βουλομένψ κατα-
μαθείν. Ποτέ μέν γάρ Φύγελλον κα\ 'Ερμογένην, 
ποτέ δέ Ύμέναιον στηλιτεύει, κα\ Φιλητδν, κα\αΙ· 

f II Tim. ι, 15. 
VVRI Ε LECTIONES. 

* έν Χριστώ omitiit infra ad Col. ιν, 4 . 1 ULcuuicmu*babel baiicTbeodorcliiincrprclalioiicin(qiianq:jam 
Hus nomeii omisit). Suul ibi omnino alia vcrba, el muila addiia, gcd idcui sensus, quarc leclionis di-
>*i*i4tiicm fruslra faissct commemoragge» 
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ρετικδν Ανθρωπον μετά πρώτην κα\ δευτέραν νου- Α tum *, ct haerelicum hominem posi {»rimam et 
9ε σίαν παραιτείσθαι χελεύει. Άλλ' ημείς έπ\ τήν 
έρμηνείαν βαδίσωμε ν. 

c Κα\ έν τούτψ χαίρω, άλλά κα\χαρήσομαι.(ιθ', κ'.) 
ΟΓδα γάρ δτι τοΰτο άποβήσεταί μοι είς σωτηρίαν διά 
τής υμών δεήσεως, χα\ έπιχορηγίας τού Πνεύματος 
Ιησού Χριστού. Κατά τήν άποκαραδοκίαν κα\ ελ
πίδα μου, δτι έν ούδεν\ αίσχυνθήσομαι. » Έγώ δέ, 
φησ\ν, ευφραίνομαι, χα\ ύπδ τών εναντίων μαρτυρου 
μένην ορών τήν άλήθεαιν. Κα\ γάρ οί εντεύθεν φυδ-
μενοι κίνδυνοι, έμο\ προξενοΰσι τήν σωτηρίαν κα\ 
υμών δηλονότι ταίς εύχαίς συνεργούντων, καί τού 
θείου μοι Πνεύματος χορηγοΰντος τήν χάριν. Ταύτη 
γάρ πεποιθώς, οιδα ώς κρείττων έσομαι τών δυσχε-

secundam admonilionem viiari jubet b . Sed nos 
revertamur ad interprelationem. 

c Et in lioc gaudeo, sed et gaudebo. (VERS. 19, 
20.) Scio enim quod hoc mibi provcniet ad salu-
lem, per vestram oralioncm, ct submiuislralioDein 
Spirilus Jesu Cbrisli, secundum exspeclationem et 
speiri meam, quod in nullo confundar 450* > Ego 
autem, inquit, laHor, dura video veritalem vel , 
adversariomm lcstimonio conftrmari. Elenim qu» 
ex bis oriiinlur pericula, ea mihi saltilem cdnci-
liani, veslris scilicet oralionibus adjuvanlibus, et 
divino Spirilu raibi gratiam suppcdilanle. Hac 
enim freius, scio me inolesia superaturum. Hoc 

ρών. Τοΰτο γάρ λέγει, Ούκ αίσχυνθήσομαι. Πνεύμα Β « " m est quod ait, Pudore ηοη afficiar. Spiritum 
δέ Ίησοϋ τήν χάριν τοΰ Πνεύματος προσηγόρευ- autem **** appcllavii gratiam Spiritus, quoniam 
σεν, επειδή αύτδς ταύτην αύτοϊς έχορήγησε. Κατά »pse banc illis prajbuit. Nara ut dixit divinus 

Joannes*: c De pteniludine ejusnos* omnes accepl-
nius. ι c Scd in omni fldueia, sicul semper, et 
nunc magnificabitur Christus in corpore meo, sivo 
per vilam, sive per mortem. > Magnificabitur dixit, 
pro eo quod est, Oslendettir quisnam sit, perspicua 
reddelur ejus potentiae niagniludo. Dicit autera.: 
Sive mortis evasero periculum, sive raortera sub-
iero,Chrisli Domiui potenlia simililer ostendetur : 
6i enim pencula superavero, omties admirabuiitur 
euni qui me ex talibus et lantis laqueis eripuerit. 
Sin aratem interemplus iucro, adniirabuntur virlu-
lera prcedicalionis, quae efficit ut praedicatores vel 

γάρ τδν θεσπέσιον Τωάννην, ι Έκ τοΰ πληρώματος 
* αύτοΰ ημείς πάντες έλάβομεν. ι — ι Άλλ* έν πάση 

πα^ησία, ώς πάντοτε καί νύν μεγαλυνθήσεται Χρι-
στδς έν τψ σώματι μου, εΓτε διά ζωής, είτε διά θα
νάτου. > Τδ μεγαΛυνθήσεται είρηκεν, άντ\ τοΰ 
δειχθήσεται δς έστι, δήλον αύτοΰ τδ τής δυνάμεως 
γενήσεται μέγεθος. Αέγει δέ, δτι Κάν διαφύγω τοΰ 
θανάτου τδν κίνδυνον, χαϊ υπομείνω τδν θάνατον, 
ομοίως τδ δυνατδν δειχθήσεται τοΰ Δεσπότου Χρι
στού · έάν μέν γάρ κρείττων γένωμαι τών κινδύνων, 
θαυμάσουσιν άπαντες τδν έκ τοιούτων με κα\ τηλι-

* κουτών άρκύων άρπάσαντα. Εί δέ κα\ άναιρεθείην, 
έκπλαγήσονται τού κηρύγματος τήν ίσχύν, δτι κα\ Q morlera ipsam contemnant 
θανάτου καταφρονείν παρασκευάζει τούς κήουκας. 

κα'. « Έμοί γάρ 8 τδ ζήν Χριστδς, κα\ τδ άποθα-
νείν κέρδος. > Όνησιφόρα μοι αμφότερα, κα\ήζωή, 
κα\ δ θάνατος. Και τήν ζωήν γάρ τοίς τοΰ Χρίστου 
νόμοις διακοσμώ, καί τδν θάνατον δι* αύτδν α ί ρου μα ι 
με θ* ηδονής. 

κβ'-κό'. t Ει δέ τδ ζήν έν σαρκ\ τούτο μοι καρπδς 
έργου, κα\ τι αίρήσομαι ού γνωρίζω 9 . Συνέχομαι 
γάρ έκ τών δύο, τήν έπιθυμίαν έχων είς τδ άναλΰ-
σαι, κα\ σύν Χριστψ είναι πολλψ μάλλον κρείσσον* 
τδ δέ έπιμέν"ειν έντή σαρκ\ άναγκαιότερον δι* υμάς. ι 

. Και τής ζωής έπιθυμίαν έχω διά τδ συμφέρειν ύμίν · 
κα\ τού θανάτου, διά τδσυνείναι τψ Χριστώ. Δύσκρι-
τον ούν έχω. τήν αίρεσιν, επειδή καί τδ ζωής οιδα 

V E R S . 2 1 . ι Mihi eniro vivere Cbrislus, et mori 
lucrum. » Ulrumqne, inquit, mibi conducibile est, 
ei vila, et mors. Nam et vitam Gbrisli legibus * 
exorno, etmortem propier ipsuro libenter suscipio. 

V E R S . 22-24. c Quod si autcm vivere in carne 
boc mibi fruclus operis est, el quid eligain ignoro. 
Coarclor auiem e duobus, desiderium habens 4 5 1 
dissclvi, et csse cum Chrisio muUo roagis nielius : 
pcrmanere autem iti carne magis necessarium 
propler vos. > Et viiae mc tenet desiderium, rat 
vobis prosim : el morlis, ut cum Chrislo vcrser. 
Diflicilis crgo mibi cst oplio, quando et vita; novi 

κέρδος, και τής εντεύθεν απαλλαγής τήν ά^ητον D lucrum, et ex boc Ioco disccssus ineflabilem volu-
ήδονήν. θαυμάσαι δέ άξιον τδν θείον Άπόστολον, δτι 
τήν μετά πόνων κα\ κινδύνων προηρείτο ζωήν τής 
τών ανθρώπων ένεκα σωτηρίας. » 

κε', κς-'. ι Κα\ τούτο πεποιθώς οίδα, δτι μενώ 
κα\ συμπαραμενώ πάσιν ύμίν είς τήν υμών προκο-
πήν, κα\ χαράν τής πίστεως. Ί ν α τδ καύχημα υμών 
περισσεύη έν Χριστψ 'ίησού έν 1 0 έμοι διάτήςέμής 
παρουσίας πάλιν πρδς υμάς. ι Οιδα ώς τδν προκεί-
μενον διαφεύξομαι κίνδυνον, ώιτζ υμάς και ωφελείας 

ptalem. Esl autem jure admirandus divinus Apo 
siolus, quod vitam cuin laboribus etpericulis con 
junclam salulis bominum causa prstulerit. 

V E R S . 25, 26. f El boc conftdens scio, qtiia 
manebo el permanebo cum omnibus vobis ad pro-
fcclum vcslrum, et gaudium fidei : nt gralulatio 
vcstra abuiidct in CbiisloJesu in mo, per menm 
advenlum ileriini ad vos. » Scio fore ut prasens 
poriculum cvadam, ila ul vos cl utililatc rursus ιΊ 

β II Tim. ii, 17. * Tii. m, 10. » Joan. i , 10. 

ΥΛΜ/Ε LECTIONES. 
R Ha3c ipsa habct cpisl, MG, p. 103i Sinn. ? γινοηκω babcbat supra ad Galat. ι, i . 

libcr Herveli. 
σύν. !d ci 
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gaudio impl^aniiiii, tanquam id quod desiderabatig Λ πάλιν έμπλησθήναι κα*ι θυμηδίας· Ατε δή του πο

θούμενου τετυχηκότας. Κα\ τέλος ή πρό£ 0ησις έλαβε • coneeculi. Et vero eveniiim praedictio sortila est. 
Primo eniin iram Neronis evasil, et boc signiiica-
Tit in liiteris ad beatuiu Timolbeuiin Ua autcm 
dici l : c In prima niea defeusione nenio mibi ad-
fuit, ged omnes me reliquerunt: neiig imputetiir. 
* Dominus autem mibi asliiit, ct me confirmavil, 
el liberalug gum ali ore leonie i . > Actuum eiiam 
nos docuit bistoria k , quod duobtig primuni annis 
Romae egeril privatini babilang in suo conducio. 
Cum autera illinc profeotus essct in Hispaniam, el 
illig etiam divinum Evangelium tradidisset, rever-
•us estv el tunc fuit iruncatus oapite. Cum bac de 
ieiia narragget, converlit orationcm ad exborlan-
dum. 

VERS. 27, 28. ι Tantum digne Evangelio Chrisli 
convergamini,» 492 u t > 8 l v e venero ct videro vos, 
ftive abseng, audiani de vobig, quia slatig iiv uno 
apiritu, uoaniuies pugnantes pro fideEvangelu; et 
tn nullo lerreamini ab adversariis, quae illig est 
rausa perditionis, vobis aulem salulis. > Horlor 
$rgo vos, ui EvaDgelio convenieutem vitam dega-
iis, ul sive ad ros acceggero, give alibi egero, 
vestris laeter laudibug. Mibi aulem laeliiiam istam 
iffert vestra concordia, el in divinis rebus consen-
sio, el coromums vestra pro veiitale decertalio, ct 
qudd ab adversariis nullo modo terreainini. Hoc 
cnim illis quidem exilium, vobig autcm salutem 
conciliat. Sciendum est auiem eum bacc temere 

διέφυγε γάρ τδ πρώτον του Νέρωνος τδν Ουμδν, κα\ 
τούτο έν τοίς πρδς τδν μακάριον Τιμόθεον δεδήλωκε 
γράμμασι. Λέγει δέ ούτως · ι Έν τή πρώτη μου 
απολογία ουδείς μοι συμπαρεγένετο, άλλά πάντες 
με έγκατέλιπον · μή αύτοίς λογισθείη. Όδέ Κύριος 
μου παρέστηκε, κα\ ένεδυνάμωσέ με, κα\ έ^^ύσΟην 
έκ στόματος λέοντος. Κα*ι ή τών Πράξεων δέ ημάς 
έδίδαξεν Ιστορία, ώς δύο ίτη τδ πρώτον έν τή 'Ρώμη 
διήγαγε καθ* έαυτδν οίκων έν ίδίω μισθώματι. 
Εκείθεν δέ είς τάς Σπανίας άπελθών, κα\ τδ θείον 
κάκείνοις προσενεγκών Εύαγγέλιον, έπανήίθε, καί 
τδτε τήν κεφαλήν άπετμήθη. Ούτω τά καθ* έαυτδν 
διηγησάμενος 9 είς παραίνεσιν μεταφέρει τδν 

Β λόγον. 
χζ'9 κη'. ι Μόνον άξίως τού Ευαγγελίου τού Χρι

στού πολιτεύεσθε, ίνα, είτε έλθών κα\ ίδών υμάς, 
είτε απών, ακούσω τά περ\ υμών, δτι στήκετε έν έν*ι 
πνεύματι , μφ ψυχή συναθλούντες τή πίστει τοΰ 
Ευαγγελίου, κα*ι μή πτυρόμενοι έν μηδέν*», ύπδ τών 
αντικειμένων, ήτις αύτοίς μέν έστιν 1 1 ένδειξις απ
ώλειας, ύμίν δέ σωτηρίας, ι Παρακαλώ τοίνυν υμάς 
άρμόδιον τψ Εύαγγελίω βίον άσπάσασθαι, Γνα κάν 
άφίκωμαι πρδς υμάς, κάν έτέρωθί που διάγω, ταίς 
ύμετέραις εύφημίαις ευφραίνωμαι. Ποιεί δέ μοι ταύ
την τήν εύφροσύνην ή υμετέρα συμφωνία, κα\ ή έν 
τοίς Οείοις-δμόνοια, κα\ό κοινδς-ύμών υπέρ αληθείας 
άγων, κα\ τδ μηδόλως ύπδ τών εναντίων ταράττε-
σθαΐ. Τούτο γάρ έκείνοις μέν δλεθρον, ύμίν δέ προξε-

tion soripsisse,sed cum rescivisset, virlulig magni- C νεϊ σωτηρίαν. Είδέναι μέντοι χρή, ώς ούχ απλώς 
ludinem magnog quibugdam spiritus facere. Qna 
de causa concordise et consengionig consilium eia 
auggessit. Praeterea autem animadvcrieiidum est, 
quod non indelinile eig guum est adventum polli-
rilits, sed defiuilionem qunmdam adjecil promis-
sioui. Ita eniin dixil, tif, $ive venero etviderovo», 
fir* abseni, audiam de vobis. 

ι Et boc a Deo. (Vwig. 29, 50.) Quia vobig dona-
lum est pro Cbriglo, non soluin ul in eum creda-
lis, sed ui eliam pro illo paliamini, idcni cerla-
men habenles, quale cl vidistis in mc, el nuiic 
oudilis de me. » Dona Dei vocavit, el credidigsc, 

ταύτα γέγραφεν, άλλά μαθών ώς τής αρετής τδ μέ
γεθος δγκον τισ*ι φρονήματο€ ένειργάσατο. Ού δή 
χάριν τήν περ*ι ομονοίας αύτοίς κα\ συμφωνίας προσ
ήγαγε συμβουλήν. Πρδς δέ τούτο κάκεϊνο χρή συν
ιδείν, ώς ούκ αορίστως αύτοίς τήν οίκείαν ύπέσχετο 
παρουσίαν, άλλά διορισμόν τινα τή επαγγελία ουν-
έζευξεν. Ούτω γάρ !φη· Ίνα, είτε έΛΟώτ καϊ \tvr 
υμάς, είτε άπωτ9 ακούσω τά περϊ ύμων. 

ι ΚαΙ τούτο άπδ θεού. (κθ',λ.) "Οτι ύμίν έν>ρίσθη 
τδ υπέρ Χριστού " , ού μόνον τδ είς αύτδν πιστεύειν, 
άλλά κα\ τδ υπέρ αυτού πάσχειν, τδν αύτδν αγώνα 
έχοντες, οΤον είδετε έν έμο\, κα\ νύν άκούετε έν 
έμοί. ι Δώρα θεού κέκληκε κα\ τδ πιστεύσαι, κα\ ι\ 

et gplendide deccrlagse, non libcrum lolleng animi ^ λαμπρώς άγωνίσασθαι, ού τδ αύθαίρετον τής γνώμης 
«rbiirium, ged docens quod ipsa per se iuens aut έκβάλλων, άλλά διδάσκο>ν ώς αυτή καθ* έαυτήν ή 
voluntag, gralia di*sliluta nibil boni possil recie 
facere. Ulroque 453 e n i l u °P , , S e s t » ncinpc et 
noglra animi prompliiudine, ct divino auxilio. Neque 
enim iis qui animi alacritatcm non habent, sufficit 
gralia Spiritug, uec rursus auimi prompla volun-
las, si sil gralia dcstitiiAa, potesl virtutie divilias 
colligere» 

γνώμη, γεγυμνωμένη τής χάριτος, ουδέν δύναται 
κατορθώσαι τών αγαθών. *Αμφοτέρων γάρ χρεία, και 
τής ημετέρας προθυμίας, κα\ τής θείας επικουρίας. 
Ούτε γάρ τοίς τήν προθυμίαν ούκ Ιχουσιν επαρκεί 
τού Πνεύματος ή χάρις, ούτ* αύ πάλιν ή προθυμία 
ταύτης έστερημένη τής αρετής δύναται συναθροίσαι 
τδν πλούτον. 

1 Η Tim. ιν, 16, 17. k Act. xxvm, 50. 

VARLC LECTIONES. 

αυτοίς μ. έστιν abc&l a Β male. 1 1 τδ υπέρ Χρίστου oniissuni episl. 141, ct supra ad c. I> 7» 
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ΚΕΨΑΛ. Β'. Α 

α'. ι ΕΓ τι; ούν παράκλησις έν Χριστφ, βΓ τις 
παραμυθία αγάπης, εΓ τις κοινωνία πνεύματος, εΓ 
τινα σπλάγχνα 1 S κα\ οίκτιρμο\, πληρώσατε μου τήν 
χαράν. > Πατρικής φιλοστοργίας τά βήματα. Είτινα 
γάρ έμο\ παράκλησιν, φησ\, προσενεγκεΐν βούλεσθε, 
εΓ τινα αγάπης παραμυθίαν κα\ ψυχαγωγίαν, διά 
τούτου παράσχετε. Λέγει δέ κα\ άπερ αίτεί. « Ίνα 
τδ αύτδ φρονήτε, τήν αυτήν άγάπην έχοντες, σύμ-
ψυχοι, τδ δ ν φρονούντες. (γ/, δ'.) Μηδέν κατ* έρί-
Οειαν, ή κενοδοξίαν, άλλά τή ταπεινοφροσύνη αλλή
λους ηγούμενοι υπερέχοντας εαυτών. Μή τά εαυτών 
έκαστος σκοπείτε, άλλά κα\ τά έτερων έκαστος. * 
Διά πάντων αυτούς τδ μέτριον έξεπαίδευσε φρόνημα. 
Ό γάρ τοΰτο κεκτημένος ταΤς τής κενής δόξης ούχ 
αλίσκεταΐ' πάγατς, ούχ ηγείται έαυτδν ύπερέχειν Ν 
έτερου, το τής Ιριδος ού προσίεται πάθος. Επειδή 
τοίνυν, ώς Ιφην, ύπδ τών τής αρετής κατορθωμάτων 
τίνες έπήρθησαν είς φρονήματος δγκον, πρόσφορον 
αύτοίς θεραπείαν προσφέρει · είτα ύποδείκνυσι κα\ 
τδ μέγιστον τής ταπεινοφροσύνης παράδειγμα. 

ε'. ι Τοΰτο γάρ l k φρονείσθω έν ύμίν, δ κα\ έν 
Χριστψ Ιησού, ι Μιμήσασθε τδν τών απάντων 
Δεσπότην. 

ς', ζ'. ι "Ος έν μορφή θεού 1 8 υπάρχων ούχ άρ-
παγμδν ήγήσατο τδ εΐναι ίσα θεφ. Άλλ1 έαυτδν 
έκένωσε 1 8 μορφήν δούλου λαβών, ι θεδς γαρ ών, 
κα\ φύσει θεδς, κά\ τήν πρδς τδν Πατέρα ίσότητα 
έχων, ού μέγα τοΰτο ύπέλαβε. Τούτο γάρ Γδιον ιών 
παρ' άξίαν τιμής τίνος τετυχηκότων. 'Αλλά τήνάξίαν ^ 
κατακρύψας, τήν άκραν ταπεινοφρο^ύνην είλετό, 
κα\ τήν άνθρωπε ία ν ύπέδυ μορφήν. ι Έν ομοιώματι 
ανθρώπων γενόμενος , καί σχήματι εύρεθε\ς ώς 
ί.νΟρο)πος. > Περ\ τοΰ θεοΰ Λόγου ταύτα φησιν, δτι 
θεος ών ούχ έωράτο θεδς, τήν άνθρωπείαν περικεί-
μενος φύσιν. Αύτφ γάρ τοίνυν άρμόττει τδ, ώς α>-
Ορωχος. Ή γάρ αναληφθείσα φύσις αληθώς τούτο 
ή ν. Αύτδς δέ τοΰτο μέν ούκ ήν · τοΰτο δέ περί-
έκειτο. * 

η'. ι Έταπείνωσεν έαυτδν γενόμενος υπήκοος 1 7 

μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού. > Ού γάρ ώς 
δούλος δεσποτικδν πεπλήρωκε πρόσταγμα, άλλ4 εκών · 
τήν υπέρ ημών άνεδέξατο σωτηρίαν, κα\ ύπήκουσεν 
ιος υΐδς, ούχ ώς δούλος. 

θ'. ι ΔιδκαΊ 1 8 δ θεδς αύτδν υπερύψωσε, κα\ έχα- ^ 
ρίσατο αύτφ δνομα τδ υπέρ πάν δνομα. ι Δήλον 
κα\ · τοΓς άγαν άνοήτοις, ώς ή θεία φύσις άνενδεής, 
και ένανθρωπήσας, ού ταπεινδς ών ύψώθη, άλλά κα\ 
ύψιστος ών έαυτδν έταπείνωσεν. Ού τοίνυν έλαβε ν 
ά μή πρότερον εΤχεν, άλλ' έλαβεν ώς άνθρωπος, άπερ 

AD PHILIPP. CAP. I I . Β70 
CAP. I I . 

V E R S . 1,2. c Si qiia ergo consolatio in Chrislo, si 
quod solaliuin chariiaiis, gi qua eocielas spirilua, 
si qua viseera miseralionis, implete gaudium 
nieum. » Verba guut palemse benevolentiae. Si 
vullis, inquil, aliquam consolalionem milii afferre, 
si ajyquod dileclionis levamen et solalium, per boc 
praebete. Drcit aiilem etlam ea quae pelit. 

c Ul idem sapiatis, eamdcm charilalem habenlct, 
unaniines, id ipsum senlienles : ( V E R B . 5, 4.) nibil 
per conlenliouem, vel per inanem gloriam, sed in 
buiuiliiale, alios se superiores existimanlea : non 
quse sua sunt singuli consjderate, sed et ea qua 
aliorum. > Per baec omnia modice illos de se gen-
tiie docuil. Qui boc eniin babucrit, vanae gloriae 
laquels itoh irretitur, non exislimal se alio ease 
superioreni, in conlentioiiis vilium non incurrit. 
Quoniam ergo,4it dixi, nonnulli ob exiiuia virlutia 
facinora elali de se nimis etiperbe senliebant, 
uiilera eis exhibel medicinam. Deinde ob oculos 
ponit maximum omnium exemplum humililalis. 

V E R S . 5. c Haec cnim niens vobis sit, quae el in 
Cbrielo Jesu. ι Imitamini enm qui est oninium 
Dominns. 

VERJS. 6, 7. ι Qui cuin in 4 5 4 F O R M A 1 ) 6 1 E M E T » 
non.rapinam arbilratus csl esse se sequalcm Dco, 
sed scmclipsum exinanivil formam servi ac-
cipiens. > Cum enim essel Deus, et naiura Dciii», 
el Patri sequalis, non boc magniin) exisliinavit: 
boc enim proprium est eorum qui praeler mcriuim 
honorcm aliquem sunt consecuti : sed celata di-
gnilale summain elegil huniiliiatem, el humanarn 
forniain suscepit. < In simtliludine homintim 
factus, et habilu inveulus nt bomo. » De Deo 
Verbo haec dicil, quod cum Deus essel, Deus non 
visus fueril, cuin bumaiiam naluram induissel. Ei 
ergo convcnil illud, ut komo. Suscepla enim nalura 
verc boc erat: ipse aulem boc non eral, »ed boc 
induerat. 

V E R S . 8. c Humiliavit scmetipsum, factus obedicns 
nsquc ad morlem, morlem autem crucis. > Non 
etiim laiiquam scrvus dotninicum jussum implevil: 
sed sponte sua salulein pro nobis susccpit, el 
obedivit ul filius, non ut servus. 

Y E R S . 9. c Proptcr quod Deus exallavii Ulum, et 
donavil illi nomen, quod esl super omne nonien. > 
Yel stultiseimis clarum esl, divinam naiuram uul-
lius egere : el cum bomo faclus est, nequaquam 
qui erat bumilis exallalus est, sed qui erat ahis* 
simus seipsum bumiliavil. Non ergo acccpit qn» 

YARliE LECTIONES. 
1 1 εΓτε σπλ. Herveti codex. u V. 5 — βΓσαθεω iisdem verbis reperilnr expressus dialog. \ extr. 

, e H*c verba, usqiie ad λαβών, babel eliam ad psal. XL, 2 ; cviu, 17 cl 28 (ab έαυτδν — )αβών) ; cix, 
ι; ad Canl. ιιι, I ; et cum reliquis bnjus cl geqnciilis incisi νοι-big ad (-anl. iv, G. 1 8 έταπείνωσεν babet 
iMSler dialog. 6. p. 391 cl 309 Garn., quanqiiaiii boc il»i vidcaliir diictum c v. «. 1 7 γεν. υπήκοος 
omiuiiur ad pgal. cix, 7, I . c. Cant., et dialog. (> bis, p. 501 Garu. Sed est lainen in verbis Macedoniani 
q>pin loqiientem Nosler inducil dialog. 4, p. 575 Garn., neque eam lcclioniMn ibi rcprebrndil el bin 
hilerprclaiionc 8ua perspicue confirroal. € · Huuc vcrsum babct cliain qiucsl. * 
pbal. ιι, 7. 
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prhie non babebal, sed acccpii ul bomo, quae ba-A είχεν ώςθεός. Τδ δε, στόμα, τινές δόξαν ήρμήνευ-
bebal ut Deus. Nomen anlein qtiidam inierprelali 
•unt gloriaro. Ego aulem ex EpUiola ad Hebneos 
invenio aliam apostolici dicti inlel l igentiai iK Cum 
enfm dixisgei: c Sedct ad drxtcram 455 majesta-
l s in exceUig, tanto melior angelis efleclug, qtianlo 
differenlius prae illis nomen lueredilavil l, > inler-
prelalur nomini» sensnm, et dicit: * Coi enimdixil 
aliquando angelorum : Filitts ineus eslu, ego bodie 
jgenui le; et rursiim : Ego cro illi i n palrem, ei 
ille erit mibi in Oliiim m? ι llic ergo boceliam di-
eit, quod cum ecipsum bomiliavil, non sottim non 
perdiderit quod habebat ut Deus, sed boc etiatn 
acceperit ut boruo. 

VERS. iO. c Ut iu nominc Jcsn omne gonu fle-

σαν ι β · έγώ δέ έκ τής πρδς Εβραίους Επιστο
λής έτέραν ευρίσκω του αποστολικού £ητου διάνοιαν. 
Είρηκώς γάρ, δτι t ΈκάΟισεν έν δεξιά τής μεγαλω-
σύνης έν ύψηλοΓς, τοσούτω κρείττων γενόμενος τών 
αγγέλων, δσψ κα\ διαφορώτερον παρ* αύτους κε-
κληρονόμηκεν δνομα, ι ερμηνεύει τού ονόματος τήν 
διάνοιαν, καί φησιν · ι Τίνι γάρ ποτε τών αγγέλων· 
εΤπεν · Υίδς μου εΐ σύ, έγώ σήμερον γεγέννηκά σε ; 
κα\ πάλιν · *βγώ έσομαι αύτψ εϊς πατέρα, κα\ αύτδς 
Ισται μοι ε!ς υίδν ; ι Κα\ ενταύθα τοίνυν τούτο λέγει, 
δτι έαυτδν ταπεινώσας, ού μόνον ούκ απώλεσε ν δπερ 
εΤχεν ώς θεδς, άλλά καί ώς άνθρωπος τοΰτο προσ-

' έλαβεν. 
ι'. ι Ίνα έν τώ ονόματι Τησού πάν γόνυ κάμψη 

etalur coelcstium, terreslrium, ct infernorum. ι Β επουρανίων , κα\ επιγείων, κα\ καταχθόνιων··. · 
Cceleslct appellal invisibilcs polcstates : terreslres, 
bomines qui adlnic vivunl: mfernoB, qui sunt sub 
ferrift, illos qui mortui giint. 

VERS. I I . ι Ει omnis lingua conillealur, quia 
Dominus Jesus Cbrigtua gloria est Dci Pafris. ι 
Omnis lingua, pro, omnes genles. Si autetn cori-
flleri Chrislum Doroinum Patrem gloria afficit, 
clarum csl quod qui eurn̂  crealurain et scrvum 
appcllant, genilori ejug inuranl ignommiam. 
Onmem certe baeresin per pauca baec verba- ex-
pugnavil divinus Aposfolue : lura eos qui Unige-
niti divinilatem blaspheinant, et qui ejus bunia-
nilalem neganl, tum eog prxterca qui hypostasce 

^Επουρανίους καλεΤ τάς αόρατους δυνάμεις, kkir 

γείϋνς δέ τούς Ιτι ζώντας ανθρώπους, κα\ κατα
χθονίου c τούς τεθνεώτας. 

ια'. ι Κα\ πάσα γλώσσα έξομολογήσηται·1, δτε 
Κύριος· Τησούς Χριστδς είς δόξαν θεοΰ Πατρός11. · 
Πάσα γΛώσσα, άντ\ τοΰ, πάντα τά έθνη. Εί δέ τδ 
δμολογεΤν Χριστδν τδν Κύριον τδν Πατέ;α δοξάζει, 
εύδηλον ώς οί κτίσμα τούτον κα\ δούλον άποκαλοΰν-
τες άδοξίαν τψ γεγεννηκότι προστρίβουσι. Πάσαν 
μέντοι αίρεσιν διά τών ολίγων τούτων κατηγωνίσατο 
βημάτων δ θείος Απόστολος, κα\ τούς τήν θεότητα 
τοΰ Μονογενούς βλασφημοΰντας, κα\ τούς αρνούμε
νους τήν ανθρωπότητα , κα\ πρδς τούτοις τούς τάς 

(ecu pcrsonas) confiindunt. Et Sabcllium quidcm, c υποστάσεις συγχέοντας· κα\ Σαβέλλιον μέν, κα\ 
ι \ ι ... . > • . « . « Λ. ν.. .._\ %βί ·\·.... ν ι~ n~r. et Pbotiniim, el Marcellum, et Paulum Saiuosa-

lenum, impios essc convincil, duas osicndens 
pcrsonas. Dixit eniin, qui cum in forma Dci essct, 
atqtie tum addit: non rapinam atbitratus est e**e 
le ' cequalem Dco. Ncmo auiem dicitur esse sibi 
ipsi aiqualis. Arium vero et Etinomium blagpbc-
inare iisdem 45Q verbis ostendit. Non enim dixit, 
Oui cum in furma Dei faclus essct, ged, qui cum 
1n forma Dci essel: cl subjumil : non raphiam ar-
tilralus est esse se wqualem Dco. Est cnim pro-
prium coruin qdi atiena rapiunl, dc iis quae ba-
lx»nt jactarc sc ct effcrri. Deu» auicm Vcrbtim na-
lura esl Dcus. In rI>ci cnim fonua crat, ct non 
rapinain arbilratus cst quod cssel Dco icqualis 

Φωτεινδν, κα\ Μάρκελλον, κα\ τδν Σαμοσατέα Παύ-
λον δυσσεβούντας ελέγχει, τών προσώπων ύποδεικνύς 
τήν δυάδα. "Εφη γάρ, *Οςέ? μορφή Θεον υπάρχων, 
κα\ έπήγαγεν, Ούχ άρπαγμόν ήγήσατο τύ είναι 
Ισα θεφ. Ούδε\ς δέ Γσος έαυτψ λέγεται. Κα\ Άρειον 
6έ κα\ Εύνόμιον διά τούτων αυτών τών (&ητών έδειξε 
βλάσφημου ντας. Ού γάρ είπε ν , Έν μορφή θεοΰ 
γενόμενος, άλλ', 'Εν μορφή θεου υπάρχων καί 
έ πήγαγεν · Ούχ άρπαγμόν ήγήσατο τό είναι ίσα 
θεφ. Τών γάρ τά αλλότρια αρπαζόντων ίδιον τδ 
μέγα φρονείν έφ' οΤς Ιχουσιν. Ό δέ θεδς Αόγος φύσει 
θεός · έν μορφή γάρ θεού υπήρχε, και ούχ άρπα-
γμδν ήγήσατο τδ είναι Γσα θεψ · φύσει γάρ είχε τήν 
Ισότητα ταύτην. ΕΙ δέ τήν μορφήν τοΰ θεού ού λέ-

nalura .cnim hanc babuil acqualitatcm. Quod si D Υ^^ιν ούσίαν είναι θεοΰ, έρωτάσθωσαν τί νοούσι 
Dei formam dkunt non cssc Dci subslantiam, in-
lcrrogenlur quid iiilelligant per servi forniam. Nc-
que enim, ut Ifarcion, Yalenlinus, et Mancs.ncgant 
carnis assumplionein. Si ergo scrvi furma servi csl 
natura, Dei ergo natura, Dci quoque forma csl. Iia 
ctiam cos inlefrogemug, qui pbantasiam gcu appari-
lioncm iiilrodiicuiil : Forma Dci cst Dci nattira ? 
Oinnino fatcbunlur : non cniin ueganl, Dcuin essc 

1 Ueljr. ι, Γ», » ibid. 5 . 

τήν τοΰ δούλου μορφήν. Ού γάρ δήπου Μαρκίωνι, 
κα\ Βαλεντίνψ, κα\ Μάνεντι παραπλησίως αρνούν
ται τής σαρκδς τήν άνάληψιν. Εί τοίνυν ή μορφή 
τοΰ δούλου ουσία δούλου , ουσία άρα τού θεού χαι 
ή μορφή τού θεοΰ. Ούτως έρωτήσωμεν κα\ τούς 
τήν φαντασίαν εισάγοντας * Ή μορφή τού θεού ου
σία τοΰ θεού ; Πάντως δτι συνορολογήσουσιν ού γάρ 
αρνούνται τδ εϊναι θεδν τον Λεσπότην Χριστό/. Συλ-

VAIUiE LECTIOMES. 
, 5 ?5οξαν έρμηνεύσαι. Β. Ι Λ V. 10 et Η; est qucquc ad pgal. χχι, 50; LXXI, I I ; ci, 16, cl dialog. 7», p, 

232 Caiu. 1 1 έξομολογήσεται babcl I . c. dialog. 5. 1 1 Αμήν addil 1. c. 
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λογισώμεθα τοίνυν. ΕΙ τοίνυν ή μορφή τοΰ θεού Α Cbrislum Dominum, Ergo raliociiienjur : si fbrma 
ουσία θεοΰ, ουσία Αρα δούλου ή τοΰ δούλου μορφή ' 
καί εύρεθήσονται οί τΑναντία φρονοΰντες , δι* ών 
δμολογήσουσι βεβαιούντες Απερ δμολογείν ούκ έθέ-
λουσι. Πρδς δέ τοίτοις κάκείνο συνείδομεν, δτι τα
πεινοφροσύνη ν διδάσκο>ν δ θειος Απόστολος τέθεικε 
τοΰ Χρίστου τδ παράδειγμα · Τή ϊαπεινοφροσύνγ{ 
γάρ, φησ\ν, άΛΛήλους ηγούμενοι υπερέχοντας 
εαυτών. Εί δέ ούκ Γσος ήν, άλλ1 έλάττων ιού Πατρδς 
δ Υίδς, ού ταπεινοφρονών ύπήκουσεν, άλλά τάξιν 
έπλήρωσεν. 'Αλλά περ\ τούτων κά\ έν έτέροις πλεί
στους διεξήλθομεν λόγους. Έπι τά συνεχή τοίνυν τής 
ερμηνείας βαδίσωμεν. 

ιβ'. ι. "Οστε, αγαπητοί μου, καθώ; πάντοτε ύπ-
ηκούσατε, μή ώς έν τή παρουσία μου μόνον, άλλά 

Dei est Dei nalura, scrvi uliquc naiura est forma 
servi : el iuvenienlur i i qui contraria sentiunt, 
per ea qiiae r.onlilebuntur, ca conilrmare qu* no-
lunt conQteri. Pracler baec aulem, boc quoque 
aiiimadverliinus, quod docens bumilitatem diviiuis 
Apostulus, alliileril Cbrisli exemplum : In humi-
liiale enim, inquil, alios se wperiores exiilimantes. 
Si aulcm xqualis non erat, scd minor Palrc Filius, 
non per bumilitalem obcdivit, sed suo ofllcio fnn-
ctus est. Sed de bis etiaui alibi copiose dis-
seruimus. Ad ea ergo quac proxime sequuntur in-
lcrpretanda vcniauius. 

V E R S . 12 . ι Uaqtic cbarissimi mei, sicut scmpcr 
obedislis, non ut in prasenfia mea tantum, sed 

νύν πολλφ μάλλον έν τή απουσία μου μετά φσύου Β niullo magis rninc in abseutia mca, cum n etu ct 
iretnore veslrain saluleni opcraniini. ι Hoc, in-
quil, exemplar 457 nilueiitcs, iu mea absenlia 
majus studium pio vcstra salutc adhibuislis. lioc 
eniin bonam mcnicm vcslrani ct scopum de<:!a-
ravii, quod non docloris gratia, scd propenso ad 
bonesla studio laudc dignos. laborcs sr.scipitis. 

V E R S . 15. ι Deus cst cnim qui opcrahir in vo" is 
et vcllc cl pcrficcrc pro bona voiunlatc. ι * Non 
quod vel invitos cogal, sed quod animi prompti^ 
ludincm inveniens, banc augeat por gratiani. 
Eudokiam aulcin, appellavil bonam Dci voluntaiem. 
Yull aulcin oinnes hoinines scrvari, cl ad veritaiis 
venirc cognilionem. 

Y E R S . 14 . € Omnia autrm facilc sinc nuir -

muralionibiis el luEsilalionibns. » Promplo et 
alacri animo ferle laboivs qui pro virluie susci-
piunlur, quae pro Evaugclio adcuntur per.cula, 
el molestias quae occurrunt iuiquo aninio non 
ferenles, nec diversis quidcm cogitationibus et 
rationibus uientes. Yobis enim ipsis divilias con-
gregatis. Nemo autcm maxima lucra cuni colligit, 
Iristatur el murmurat. Laburis instipcr lucruin 
oslendil. 

V E R S . Ιο. « Ul silis sinc reprcbensione cl sim-
pliccs, filii Dci sine reprebcnsioue in medio na* 
lionis pravnc el pcrvcrs;C. » lia ctiam jussil Do-
miiius simpliccs cssc sicul columbas. 

f Inter quos lucctis sicul luniinaria in inuiido, 
Λόγον ζωής επέχοντες, εις καύχημα έμο\ είς ήμέ- D

 ( Y E R S . 16 . ) verbum vitae conlinchles, ad gloiiam 
ραν Χριστού, ι Ού λυμανούνται, φησ\ν , ύμίν οί 
πολεμουντές. Δίκην γάρ φωστήρων έν τψ κόσμφ 
λάμψετε, κα\ έμο\ παρέξετε τδ εφ* ύμίν σεμνύνεσθαι 
έν τή τοΰ Σωτήρος επιφάνεια. Τδ δέ, λόγον ζωής 
επέχοντες , άντ\ τού , Τώ λόγψ προσέχοντες τής 
ζωής. Ούτω γάρ κα>. Τιμοθέψ γράφων έφη · ι Έπεχε 
σεαυτφ κα\ τή διδασκαλία, > άντ\ τού , Πρόσεχε 
σεαυτφ κα\ τή διδασκαλία. Αόγον δε ζωής τδ κήρυ

κα*! τρόμου τήν εαυτών σωτηρίαν κατεργάζεσθε. ι 
Είς τοΰτο, φησ\ν, άφορώντες τδ παράδειγμα, πλείονα 
σπουδήν παρά τήν έμήν άπουσίαν υπέρ τής οικείας 
είσενέγκατε σωτηρίας. Τούτο γάρ υμών τδν άγαθδν 
έγύύπνωσε σκοπδν, δτι ού πρδς τδν διδάσκαλον χάριτι, 
άλλά τή περί τά καλά προθυμία τδν άξιέπαινον άνα-
δέχεσθε πόνον. 

ιγ'. ι Ό θεδς γάρ έστιν ό ενεργών έν ύμίν κα\ τδ 
θέλειν κα\ τδ ένεργείν υπέρ τής ευδοκίας. > Ούκ 
επειδή κα*ι άκοντας βιάζεται, άλλ* δτι προθυ-μίαν 
εύρίσκων αύξει ταύτην διά τής χάριτος. Εύδοκίαν 
δέ τδ άγαθδν.τοΰ θεοΰ προσηγόρευσε θέλημα · θέλει 
δέ*πάντας ανθρώπους σωθήναι, κα\ είς έπίγνωσιν 
αληθείας έλθείν. 

ιδ'. ι Πάντα ποιείτε χωρίς γογγυσμώνΜ κα\ C 
διαλογισμών. > Προθύμως φέρετε τόν υπέρ τής 
Αρετής πόνον, τούς υπέρ τοΰ Ευαγγελίου κινδύνους, 
μή δυσχεραίνοντες τά προσπίπτοντα λυπηρά, μηδέ 
διαφόροις χρώμενοι λογισμοίς · έαυτοίς γάρ τδν 
πλούτον αθροίζετε · οΰδε*ις δέ κέρδη συλλέγων μέ
γιστα άσχάλλει καί τονθορύζει. Δείκνυσι δέ καί τοΰ 
πόνου τδ κέρδος. 

ιε'. ι Ινα γένησθε άμεμπτοι, κα\ ακέραιοι, τέκνα 
θεού άμώμητα έν μέσψ γενεάς σκόλιας και διεστραμ
μένης, ι Ούτω κα\ ό Κύριος προσέταξεν ακεραίους 
είναι ώς τάς περιστεράς. 

ι Έν οΓς φαίνεσθε ώς φωστήρες έν κόσμφ. (ις.) 

meam ΐη diem Cbrisli. ι Νοη vobis, inquil, 
noccbunl qui vos oppugnanl. Inslar cnim liimi-
narium in mumlo lucebitis: facielisque ut de vobis 
possim gloriari in adventu Servaioiis. Hlud aulem, 
Verbum viix conlinenie$, dicliuti pro, Atlcndiiiites 
verbo vilas. Eodcm eniin verbo usns cst eliam 
scribens ad Tiinolbeunj, 458 c u m a i l : * Conline 
libi ipni et doclriiuc n , » pro, Attcnde libi ipsi ct 

» I Tim. iv, Ift. 
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«loclriii;c Verbuin atileiti 
lionein, quia vitaiu a-lernuni conciiial. c Quia ιιοιι 
in vacuum cucurri, neque in vacuuni lalmravi. ι 
Glorior aulero, meque jaclo. quod non Trusira pro 
vobig laborem el gludiuin gugccperim. * 

VEES. 17, 18. ι Sed elsi immolor siipra gacri-
ficium et obsequium fidei veglra, gaudeo, et con-
«ralulor omiiibug vobig. Idipgutn aulesri el vos 
gaudele,el congratulamini roihi. > Vesira posuilpro 
omniurn, qui per ipsum credidcrani. Pro veslra 
enitn fide lanquam bostia Deo oblalus laelor et de-
lecior. Conveliil autem vos quoque esse laeliliae me» 
pariicipes. Haic aulem dicit, eos congolang, et 
docens digniiateni martyrii, quod immoialionis et 
cujusdam sacrificii locum obtinet. 
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vilCB vocavil prxdica- Α γμα κέκληκεν, επειδή τήν αίώνιον προξενεί ζοιήν. 

*YEIS. 19-22. f Spero atitcm in Domino Jesu 
Tiinutbeum me cito millere ad ?os : ul el ego 
bouo animo sim, cognitis quae circa vos sunt. 
Neminem enim babeo tam unanimem, qui gincera 
afleciione de rebug vestris sollicitus sit. Omnes 
niim quae eua sunt quaerunt, non quae Jesu Cbrisli. 
Experimcnluro autem ejua cognoscile, quia sicut 
patri filiug, mecum servivii in Evangelio. t Verae 
qiiidem sunt laudeg beati Timotbei. Hig aulem 
nunc usus esl divinus Aposlolus, lum guam in co$ 
ostendeng affeciionem, quod quem ununi babebat 
congolatorem, bunc illorum ulililalig causa mi-
serit: tuni eos adhortans, ut veritatig pradica-
lorem cum omni observanlia gugcipiant. Q 

YERS. 23, 24. « Jfunc igilur spero me millore, 
mox ul videro quae circa me gunt. Conlido 
459 autem in Domino, quoniam et ipse veiiiam 
cilo. > Ne bic quidem adventum auum est aflinna-
tive pollicitus, ged eum diviiue reHquit provfden-
tiae. Saiig autem oglendit ge nondum prius perU 
culum evaaigge. Hoc innuit, cum dicil, Mox ut 
videro qua circa me tunt; boc esl, si diOJcultatcg 
recte fuerinl expedita^ 

VERS. 25. c Neceggarium autem existimavi, Epa-
pbroditum fralrem, et cooperatorem, et commili-
tonem meuin, vestrum autem apogtolum, et mini-
gtrum necessilatis meae, mittere ad vog. > Mulia et 
de boc praeclara dixit, qui non solura' jratrem, ged 

ι "Οτι ούκ εις κενδν Ιδραμον, ουδέ είς κενδν 
έκοπίασα. > Αύχώ δέ κα\ μεγαλοφρονώ, δτι ού μάτην 
τήν υπέρ υμών άνεδεξάμην σπουδήν. 

ιζ', ιη'. ι ΆXV εI κα\ σπένδομαι έπϊ τή θυσίφ 
κα\ λειτουργία τής πίστεως υμών, χαίρω καί συγ
χαίρω πάσιν ύμίν. Τδ δ! αύτδ κα\ ύμείς χαίρετε χα\ 
συγχαίρετε μοι. > Τδ, υμών, άντ'ι τού, πάντων τών 
δι' αυτού πεπιστευκότων, τέθεικεν. Υπέρ γάρ τής 
υμετέρας πίστεως καθάπερ θυσία τώ θεψ προσ
φερόμενος ευφραίνομαι τε κα\ ήδομαι. Προσήκει 
δέ κα\ υμάς κοΐνωνείν μοι τής ευφροσύνης. Ταύτα 
δέ λέγει ψυχαγωγών αυτούς, κα\ διδάσκων τού 
μαρτυρίου τδ μέγεθος, δτι σπονδής τίνος κα\ θυσίας 

' τάξιν επέχει, 
ιθ'-κβ'. ι Ελπίζω δέ έν Κυρίψ Τησοΰ Τιμδθεον 

ταχέως πέμψαι ύμίν , ίνα κάγώ εύψυχώ τ^ούς τά 
περ\ υμών. Ούδένα γάρ έχω ίσδψυχον , δστις·* γνη
σίως τά περ\ υμών μεριμνήσει. 01 πάντες γάρ τά 
εαυτών ζητοΰσιν, ού τά τού Χριστού Τησοΰ. Τή^ δέ 
δοκιμήν αύτοΰ γινώσκετε , δτι ώς πατρ\ τέκνον σύν 
έμο\ έδούλευσεν είς τδ Εύαγγέλιον. » Αληθείς μέν 
τού μακαρίου Τιμοθέου αί εύφημίαι * δ δέ θείος 
Απόστολος ταύταις έχρήσατο νύν, κα\ τήν οίκείαν 
περ*ι αυτούς έπιδεικνύς διάθεσιν , δτι δν μόνον έχει 
ψυχαγωγοΰντα, τούτον διά τήν αυτών απέστειλε ν 
ώφέλειαν* κα\ αυτούς προτρέπων, ώς αληθείας 
κήρυκα μετά πάσης δέξασθαι θεραπείας. 

κγ', κδ*. ι Τούτον μέν ούν ελπίζω πέμψαι, ώς 
άν άπίδω τά περ\ έμέ, έξαυτής. Πέποιθα δέ έν Κυ
ρίψ , ότι και ηύτδς ταχέως έλεύσομαι. ι Ουδέ εν
ταύθα τήν οίκείαν παρουσίαν άποφαντικώς έπηγ-
γείλατο, άλλά τής θείας αυτήν έξήριησε προμηθείας. 
Δήλος δέ έστι μηδέπω παντελώς τδν πρ^τερον δια
φυγών κίνδυνον. Τούτο αίνίττεται εΙρηκώς· Ώς άτ 
άπίδω τά περί έμέ έζαντής- τουτέστιν, έάν τέλεον 
λάδη λύσιν τά δυσχερή. 

κε'. ι Άναγκαίον δέ ήγησάμην Έπαφρόδιτον τδν 
άδελφδν, κα\ συνεργδν, κα\ συστρατιώτην μου, υμών 
δέ άπόστολον, κα\ λειτουργδν •* τής χρείας μου, 
πέμψαι πρδς υμάς. > Πολλά κα\ τούτου κατορθώ
ματα διεξήλθεν, ούκ άδελφδν μόνον, άλλά κα\ συν-

etiam cooperatorem, et commiliiontm appellavit. D εργόν, κα\ συστρατιώτην άποκαλέσας. Άπόστο-
Eum autem ipsorum aposiolum vocavit, ut cui es 
tet illorum cura concredita. Ul claruni sil, gub eo 
fuigge cos qui in prinripio dicli gunt epigcopi, 
prcgbylcrorum scilicet in ordine constiluli. Mhti-
Blrum vcro ipgum dixil nece$silali$, quia pecunias 
ab liSg missas allulerat. Innuil aulem bauo illos 
debere g.iibvenlionem, non secus ac ininish ί pti-
biici illaliouos. 

V F & 8 . 2G, 27. ι Quoniam qnidem omnes vos desi-
dcrabat, ot moeslus erat, propicrca quod audieralrg 

ΛονΙΪ αύτδν κέκληκεν αυτών, ώς τήν έπιμέλειαν 
αυτών έμπεπιστευμένον. Ώς είναι δήλον δτι ύτ.δ 
τούτον έτέλουν οί έν τψ προοιμίψ κληθέντες επίσκο
ποι, τοΰ πρεσβυτέρου δηλονότι τήν τάξιν πληρούντες· 
Λειτουργδν δέ αύτδν εΓρηκε τής χρείας, ώς τά παρ' 
αυτών άποσταλέντα κομίσαντα χρήματα. Αίνίττεται 
δέ κα\ δτι ταύτην τήν θεραπείαν όφείλουσι, καθάπερ 
οί λειτουργούντες τάς είσφοράς. 

κ<7', κζ'. « Επειδή έπιποθών .ήν πάντας ύμά:, 
κα\ άδημονών, διότι ήκούσατε δτι ήσθενησε. Κα\ 

V A R L E LECTIONES. 
u Pro Οστις habcbal Hcrveti libcr ος, vi υμών pro περί υμών. " συνεργόν babcbal snpra ad 

I Cor. xii, 28, cl ad uobliam Epistolaiu i , 2. Srd Tbcodbrcli iulerprvlalio τδ λειτουργδν coiilirmai. 
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γάρ ήσθένησε παραπλήσιο ν θανάτω, Αλλ' ό θεδς αύ- χ illum inflrmalum. Nain inilrmalus cst prope ad 
τδν ήλέησεν ·· · ούκ αύτδν δέ μόνον, άλλά κα\ έμέ , 
Τνα μή λύπην έπ\ λύπη σχώ. > .Υπέρ τής γεγενημέ 
νης απολογείται βραδυτήτος, κα\ τής έπισκηψάσης 
νδσου τδ μέγεθος δείκνυσι, κα\ τήν περ\ αύτους διά-
θεσιν τού Έπαφροδίτου δήλοι * φήσας αύτδν διά τε 
τήν βραδύτητα ήθυμηκέναι, κα\ διά τήν αυτών 
Φροντίδα, ήν ή νόσος είργάζετο. Τδ δέ, ήΛέησετ 
αύτότ, δηλοί κα*ι τήν τοΰ Έπαφροδίτου περΛ τούς 
Αγώνας σπουδήν. Ού γάρ ήθελε τής όδυνηράς άπαλ-
λαγήναι ζωής, τδ έκ ταύτης φυόμενον επισταμένος 
κέρδος. Έμέ οέ9 φησ\ν, ήΛέησετ, μή γυμνώσας με 
τοΰ συνέργου. 

κη'-λ'. < Σπουδαιοτέρως ούν έπεμψα αύτδν, ίνα 
ίδοντες αύτδν πάλιν χαρήτε, κάγώ άλυπότερος ώ. 
Προσδέχεσθε ούν αύτδν έν Κυρίφ μετά πάσης χαράς, 
κα\ τούς τοιούτους έντίμους έχετε. "Οτι διά τδ έργον 
τοΰ Χριστού μέχρι θανάτου ήγγιαε, παραβουλευσά-
μενος τή ψυχή, ίνα αναπλήρωση τδ υμών υστέρημα, 
τής πρός με λειτουργίας. > Μέγιστον ήνίξατο κίνδυ
νον διά τοΰ β Τ , παραβονΛενσάμεγος τή ψυχή. Καθ-
ειργόμενον γάρ πάντως μαθών , κα\ ύπδ πλείστων 
φυλσττδμενον, είσελθών έθεάσατο, τοΰ κινδύνου κατα-
φρονήσας. Έξέτισε δέ, φησ\ν, υπέρ απάντων υμών 
τδ χρέος. "Ο γάρ πάντες οφείλετε μόνος πεποίηκεν. 
Εντεύθεν είς τήν κατηγορίαν τών τά περιττά τοΰ 
νόμου φυλάττειν παρεγγυώντων μεταφέρει τδν λό
γον. 

ΚΕΦΑΑ. Ι \ ( 

α'. c Τδ λο-πδν, αδελφοί μου, χαίρετε έν Κυρίφ.* 
Πάσης θυμηδίας πνευματικής έμφορείσθε. ι Τά αυτά 
γράφειν ύμίν, έμο\ μέν ούκ όκνηρδν, ύμίν δέ ασφα
λές, ι Ούκ άλλην αύτοίς Έπιστολήν γέγραφεν, άλλ' 
έν ταύττ* πολλάς αύτοίς προσήνεγκεν είσηγήσεις. 

β'. ι Βλέπετε *· τούς κύνας. ι Ίδιον τών κυνών ή 
Αναίδεια. Επειδή τοίνυν πολλάκις1 διελεγχθέντες 
ούτοι, ώς κακώς τδ κήρυγμα διαφθείροντες, έπέμε-
νον τή μοχθηρία τής γνώμης, είκότως αυτούς προσ
ηγόρευσε κύνας. 'Αλλά τοΰτο πάλαι τών εθνών ήν 
τδ δνομα. c Ούκ Εστι γάρ, φησ\ν ό Κύριος, καλδν 
λαβείν τδν άρτον τών τέκνων, κα\ δούναι τοίς κυνα-
ρίοις. ι Άλλά μετέβη μετά τών πραγμάτων κα\ τά 
ονόματα* κα\ τά μέν Εθνη υίο\, Ιουδαίοι δέ προσ- 1 

αγορεύονται κύνες. ε Βλέπετε τούς* κακούς έργάτας. ι 
Ού γάρ οίκοδομοΰσιν, άλλά τήν οίκοδομίαν κατασκά-
πτειν έπΓχειροΰσι. ι Βλέπετε τήν κατατομήν. > Τήν 
γάρ περιτομήν κηρύττοντες, κα\ τέμνειν *· πειρών-
ται τής Εκκλησίας τδ σώμα. 

γ\ « 'Πμείς γάρ έσμεν ή περιτομή, οί Πνεύματι 
θεού a e λατρεύοντες, κα\ καυχωμένοι έν Χριστψ 

e Matlh. xv, 26. 

morlom : eed l>eus miserlus estejus, non solum 
aulem ejus, veium eliam niei, ne tristiliam super 
Irisliliam baberem. ι Excusai moroe tarditalem, et 
niorbi qui cum invaseral graviiatem indicat, el 
Epapbrodili erga illos bencvolcnliam * declaral, 
dicens ipsuni el propler nioram fuisse anxium, 
460 c t proplcr eorum sollicitudinem quam.mor-
bus alluleral. lllud aulem, Miserius est eju$9 signi-
ficai vebemcns Epapbrodiii sludium in ceriamiiii-
bus. Nukbol * cniiu ab bac irisli vila discedere, 
proplor lucrum quod ex ea sciebat provenire. Uei 
autem, inquil, nti&eriug eii, qui me cooperaiorc 
non deslituerit. 

VERS. 2 8 - 3 0 . c Feslinanlius ergo misi ilium, ut 
Β viso eo iierum gaudeatis, cl cgo magis sine Irisli-

tia sim. Excipite itaque illum iu Domino cum 
omni gaudio et ejusmodi cura bonore babclole: 
quoniam proplerOpus Cliristt usque ad mor-
tem acccssit, Iradens animam, ut impleret id 
quod vobis deerat quoad obsequium erga me. > 
ifaximum signiflcavil peiiculum, cum dixit, 
Nullam vita raiionem ducens. Elsi enim resci-
vissel nie esse in vinculis, et cuslodiri a pluri-
bus, ingressus tamen me-vidil, conlemptopericulo. 
El pro vobis, inquit, omnibus debitum exsolvil. 
Quod enim omnes debelis, solus fccit. Exbinc ora-
lionem Iransierl ad eos arguendos qui logis «uper-
vacanea servaie praccipiunl. 

CAP. I I I . 
c Dc caetcro, fralres mei, gaudele in YERS. I 

Domiuo. > Omni spirUuali laelilia jmpleamini. 
c Eadem vobis scribere, niibi quidcm non pigrum, 
vobis aulem necessarium. > Non aliam ad eos epi-
slolam snripsil, sed in bac inultas eis dedit iuslitu-
lioncs. 

VERS. 2 . c Videte canca. > Canum propria est 
impudenlia. Qiiomam ergo ii saepe 4 6 1 convicli 
quod prxdicationem corrumpereiil, in sua impro-
bilaie perscverabanl, merilo eos canes vocavii. Scd 
boc erat oliin nomcu gentium. ι Non est cnim, 
inqidt Dominus, bonum accipcre panem filioruni 
etdare canibus °. > Sed cum rcbus translala sunl 

^ nornUia : ct gcnles quidem filii, Judxi aulcm vo-
canlur canes. c Vidclc malos operarios. ι Non 
cnim srdificant, sed «edificium dirucrc couanlur, 
c ViiJole concisionem. > * Circumcisioncm * cniai 
pia3«licaiites, eorpws ciiain Ecclesise exscindcie 
conaulur. 

VERS. 5. c Nos cnim sunuis circtsnicisio, qui 
spirilu scrviinus Dt:i, et gloriamur in Chri^lu 

V A R I J E LECTIONES. 
t e τήν ζωήν αύτψ χαρισάμενος addit ad Gal. ι, 4. 1 7 δι' αυτού Β . 

17. omiiinoque vcrs. 2-8 (qtianquam cum aliqua divcrsiiaN> a nobis 
qtiom ad v. 6 comuremoravinuis, ad Ezerb. xi-vm, p. *>07 Sirin. 

1 8 V. cliam b. v. ad pwl. xxi f 

pa ŝim proferonda), n)0<lo Ι Ό , 
*J Forle κατιτίμνειν. Cfi I*· hoo. 

vocabulu-.ii babel inlerpretaiio Tlieodoreli verbis c o i u i i u M i i t M a i . i apiwl OE<utii. 3 0 βεώ haiioi Noslcr \ . 
c. Ezerb , ιιοιι θεού. Weisleidus quidem in profereudis pro loriionc θεού lestiiuoniis, illum locum \>vo 
nostro pc pecam sustinuit. 
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Jesu, cl non in carnc flduciam babenles. ι lloc Α Ιησού, κα\ ούκ έν σαρκ\ πεποιθότες. ι Τούτο καί 
jpsum dicil etiam in Fpistola ad Romanos: f El 
circumcigio cordrs in Spirilu, non littera. Ρ » lloc 
ipgtim Detis etiam praccpit Judaeig pcr prophetain : 
c Circumcidamini prapulio cordis vestri duro. ι 

Y E R S . 4. «Quanquam ego babeam cunfldentiam 
in carne quoque. ι Nemo aulem meba?c dicerc 
existimct lanquam incirciimcisum, et qui dc cir-
cumcisione gloriart non possim. « Si quis alius vi-
delur confiJcrc in carnc, ego magis. ι Recle ad-
jeril, videlur. Nequc cniin carni mcrilo confidisset. 
Deinde sigillatim persequilnr ea qiuc sunt intcr 
Judieos veneranda. 

V E R S . 5 . ι Circumcisus octavo die. » Non cnim ε'. ι Περιτομή οκταήμερος, ι Ού γαρ ώς προσήλυ-
tatiquam prosctylus accepi circumcisionem. ι Εχ ̂  τος τήν περιτομήν έδεξάμην. ι Έκ γένους11 Ίσ-
gonere Israel. ι Nec vero nalus sum 462 e x P r o s* 
elylis, seJ rocab Israele genus.dueereglorior. ι De 
tribu Bcnjamin. ι Neque vero sum ex semiservis, 
sed de libertaie procreatut sum, ex dilecta Ra-
cbele, pro qua palriarqfia serviit. c Hebraeus ex 
llebrasis. » Ad ipgam radicem rediit. Dcinde qttod 
reslat est volunlalis et instiluti. c Sccundum le-
gem Pbarisaeua. ι Haec enim erat melior gecta. 

VERS. 6. c Sccundupi semulalionem persequens 
Eccleaiam. ι Non enim propter ambitionera, ncque 
propter inanem gloriam, neque invidia molus, ut 
Judxortim principes, sed xmulalione legis inccn-
siis Ecdpriam devasiabam. ι Secundum jugliiiam 
quae in lcge csl conversalus gine reprebengione. > C γενόμενος άμεμπτος. ι Έδειξεν ούκ Ακριβή δίκαιο 

έν τή πρδς Τωμαίους Ιφη· ι Κα\ περιτομή καρδίας 
έν πνεύματι, ού γράμματι. > Τούτο καί δ θεδς διά 
τού Προφήτου παρηγγύησεν Ίουδαίοις · ι Περιτμή-
θητε τήν άκροβυστίαν τής καρδίας υμών τήν σκλη
ράν. > 

δ'. ι Καίπερ έγώ έχων πεποίθησιν κα\ έν σαρκί. ι 
Άλλά μηδείς οίέσθω με ταύτα λέγειν ώς άπερίτμη-
τον, κα\ διά τής περιτομής σεμνύνεσΟαι μή δυνάμε-
νον. c Εί τις δοκεί άλλος πεποιθέναι έν σαρκ\, έγώ 
μάλλον, ι Καλώς τδ δοκεί προστέθεικεν. Ού γάρ 
είκδτως πέποιΟε τή σαρκί. Είτα κατά μέρος διέξεισι 
τά τών Ιουδαίων σεμνά. 

ραήλ. > Ούτε μήν έκ προσηλύτων γεγέννημαι, άλλά 
τδν Ισραήλ αύχώ πρδγονον. ι Φυλής Βενιαμίν. · 
Κα\ ουδέ τών ήμιδούλων είμ\, άλλ' έκ τής ελευθερίας 
έβλάστησα, έκ τής Ταχήλ τήςήγαπημένης, υπέρ ής 
δ πατριάρχης έδούλευσεν. € Εβραίος έξ Εβραίων, ι 
ΕΙς αυτήν τήν 0ίζαν άνέδραμεν. ΕΤτα τδ λοιπδν τής 
γνώμης, < Κατά νόμον Φαρισαίος. > Αυτή γάρ κρείτ
των ή αίρεσις ή ν, 

ς*, ι Κατά ζήλον 1 1 διώκων τήν Έκκλησίαν. » 
Ού γάρ διά τήν Μ φιλοτιμίαν, ουδέ διά δόξαν κενήν, 
ουδέ φθόνψ βαλλόμενος, ώς Ιουδαίων Αρχοντες, άλλά 
τφ υπέρ τού νόμου φλεγόμενος ζήλω, τήν Έκκλη
σίαν έπόρΟουν. ι Κατά δικαιοσύνην τήν ι % έν νόμφ 

Ostendit justitiatii legalem non csse perfcclam. Qua 
dc catiga non dixit indeflnile, secundum jusiitiam 
irreprebcnsibilig, sed adjicil, qncc etlin lege. Qui-
btis iia exposilis, oslcndit nequaquam se proplcrea 
gloriari, et dicit: 

V E R S . 7. ι Sed qua3 mihi fucrunt lucra, bacc 
arbilratug sum propler Chrislum detrimenlum. ι 
Coniparalioue potiorum damnuro vocavil ca qua? 
gunt deieriora. Supervacanea enim eg( lucerna, gi 
gol apparueril : gupenracancug paedagogus iis qui 
pcrfeclam accepcrunt gapit>ntiam : inulile )ac nu-
Iricis iis qui golido cibo vesctinlur. Dicil aulcm 
boc apcrliua. 

σύνην τήν νομικήν. Ού δή χάριν ούκ αορίστους έφη, 
κατά δικαιοσύνην γενόμενος άμεμπτος, άλλά προσ-
τέΟεικε, τήν έν νόμφ. Ούτω ταύτα διεξελΟών, 
δείκνύσιν ώς ουδαμώς έπ\ τούτοις σεμνύνεται, καί 
φησιν · 

ζ'. ι Άλλ' άτινά " μοι ήν κέρδη, ταύτα ήγημα 
διά τδν , β Χριστδν ζημίαν. ι Τή παραθέσει τών 
κρειττόνων ζημίαν ώνόμασε τά έλάττονα. Ηεριτ-
τδς γάρ δ λύχνος τού. ηλίου φανέντος· περιττδς 
ό παιδαγωγδς τοίς τήν τελεία ν τήν σοφίαν δεξαμέ-
νοις, άχρηστόν έστι τής τιτθής τδ γάλα τ*οίς μετα-
λαχούσι τελείας τροφής. Αέγει δέ τούτο σαφέστε
ρον. 

Y E R S . 8. ι Verumlamen ciiglimo omnia d c l r i - D · η'. « Άλλά μέν ούν 1 7 κα\ ηγούμαι ζημίαν είναι 
πάντα, δ<ά τδ ύπερέχον τής γνώσεως τού Χριστού 
Τησού τού Κυρίου'ήμών, δι' δν τά πάντα έζημιώΟην, 
κα\ ηγούμαι σκύβαλα είναι, ίνα Χριστδν κερδήσω.ι 
Διά τήν μείζονα γνώσιν τήν έλάττονα ζημίαν καλώ, 
κα\ καταφρονώ τών μειόνων δ:ά τά κρείττονα. 1)ύ 
γάρ ώς φαύλα φεύγω, άλλά προαιρούμαι τά μείζονα, 
κα\ τδν σίτον λαβών, περιττδν ηγούμαι τδ σκύβαλον. 

menlum esse propler emineniem sciciiliam Jcsu 
Cbrisli Domini mei, proplcr quem omnia dclri-
menluin putavi ct arbilror csse stercora, ut Cbri-
glum lucrifaciam. > Propicr niajorem 463 cogni-
lionem, minorem ego damnum voco, et minora 
contenmo propler pra38laiitiora. Non cniru fugio 
lanquam mala ; sed majora prefero, ct acceplo 

Ρ Roin. ιι, 29. 
YAIUiE LECTiOXES. 

σπέρματος cst 1. c. Ezecb. 1 1 Omnem h. v. habct infra ad II Tim. ι, 5. " τινα. Β. s v τήν omitl l 
*· Ha3c ci e versu Noeler ad I Tiin. u 16, altiue ha?c omnia, κατά δικαιοσ. — αμεμπτος ad I . c. Ezcch 

8 illa : άλλά μέν ούν γε και ηγούμαι πάντα σκύβαλα είναι— κερδήσω, sunl ctiam ad Cant. ιι, i6 ; II Cor 
ιν, 2, et I . c. Ezecb., quanquam in boc pogtrenio loco omigsa gunt verba: άλλά μένουν γε. " τόν 
omillil ad I . cx Ezecb. cit, " γε addilin I), c. ad Cant. n, 16, et Η Cor. iv, 2. 
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ΣχύδαΛον γάρ τδ παχύτερον καί σκληρότερο ν άχυ-
ρον ονομάζεται · τούτο δε φέρει τδν σίτον, άλλά 
μετά τήν του σίτου συλλογήν αποβάλλεται τούτο. 
Ούτως ό νδμος υπέδειξε τδν Χριστδν, τούτου* δέ φα
νέντος λοιπδν περιττός. 

Ο'. 4 Κα\ ευρεθώ έν αύτψ μή Εχων έμήν δικαιοσύ
νην τήν έκ νόμου, άλλά τήν διά πίστεως Χριστού, 
ίήν έκ Θεού δικαιοσύνην. » Τίς δέ αύτη ; . 

ι\ ι Έπ\ τή πίστει τού γνώναι αύτδν, κα\ τήν 
δυναμιν τής αναστάσεως αυτού, ι "Πστε γνώναι διά 
τής πίστεως, δτι τών απάντων έστ\ θεός τε κα\ 
ποιητής, κα\ τήν ήμετέραν ανέλαβε φύσιν, τήν ήμετέ-
ραν πραγματευσάμενος σωτηρίαν, καί άνέστησεν 
δπερ έλαβε σώμα, τήν κοινήν απαντούν ανθρώπων 

AD ΡΠΙΠΡΡ. CAP. I I I . 582 
Α fniineiilo paieain siipervacancam cxislimo. Sey-

balum enim crassior cl durior palea nominaiur: 
liacc atilem ferl frumenlutn, sed poslquam colle-
Clum est frumcnlum, alijicilur. Ila lex Chriflum 
ostc/idit : postquaui autcm is apparuit, pa est 
deinccps supei vacanca. 

V E R S . 9 , 1 0 . ι Et idvcniar in illo non habcns 
meam juslitiam qtiaa ex lege est, sed illam quae ex 
iide csl Christi, quaeex Deoesl juslitiam. c'Uua?.nain 
aiitem eaegl?» Ad cognoscendum ttlum fide, ct vir-
lutcm resuncctionis ejus. > Ui cognoscam pcr 
iidcm uuiversorum essc Deum ct ciicclorcm, ct 
nostram suscopisse naturam, ul noslrara salulein 
procuraret, ei corpus quod accopil stiscilasse, diwn 
lioc agii υl sii coinnmnis omniuni hominum resur-

άνάστασιν μηχανώμενος· τήν γάρ δυναμιν τής άνα- Β reclio. Virtulem cnim resurrcctionis ejus , sco-
στάσεως αύτοϋ, τδν σκοπδν τής αναστάσεως κέκληκε 
' ι Κα\ τήν κοινωνίαν τών παθημάτων αυτού, συμ

μορφούμενος τψ θανάτψ αυτού. (ια'.) ΕΓ πως καταν
τήσω είς τήν έξανάστασιν τών νεκρών. » Σπουδάζω 
δέ κα\ κοινωνήσαι αύτψ τών παθημάτων , κα\ τδν 
σωτήριον Λυτού μιμήσασθαι θάνατον, Γνα μετάσχω 
κα\ τής* αναστάσεως. 

ιβ'. ι Ούχ δτι ήδη Ελαβον, ή ήδη τετελείωμαι, διώ
κω δέ εί καί ·* καταλάβω, έφ' ψ και κατελήφθη ν 
ύπδ τού Χριστού Ιησού. > Αυτός με πρότερος κατα-
λαβών έσαγήνευσεν. Έφευγον γάρ αύτδν, κα\ λίαν 
άπεστρεφόμην αύτδς δέ κατέλαβε φεύγοντα. Διώκω 
τοίνυν κάγώ καταλαβεϊν αύτδν έφ ιέ μένος , Γνα μή 
έιαμάρτω τής σωτηρίας. 

ιγ\ ι Αδελφοί, έγώ έμαυτδν ούπω λογίζομαι ^ 
κατειληφέναι. > Ταύτα πρδς τούς μεγάλοφρονούντας 
έπ\ τοίς ήδη κατορθωθεϊσι λέγει, κατάστέλλων αυτών 
τδ φρόνημα. 

c Έν δέ, τά μέν οπίσω έπιλανθανόμενος, τοΤς δέ 
Εμπροσθεν επεκτεινόμενοςιβ, (ιδ\) κατά σκοπδν διώ-
κω^ έπϊ τδ βραβείον τής άνω κλήσεως τού -θεού έν 
Χριστψ Ιησού, ι Τινές τά οπίσω ίπιΑανθανόμε-
νος περ\ τής νομικής πολιτείας Εφασαν είρήσθαι · 
έγώ δέ οΐμαι περί τών τού κηρύγματος πόνων αύτδν 
ταύτα φάναι. Κα\ γάρ εΓωθεν έκδρομαΐς κεχρήσθαι, 
κα\ τοίς παραινετικοίς λόγοις δογματικούς έπιμιγνύ-
ναι. Λέγει τοίνυν, δτι Τών μέν προτέρων έπιλανθά-
νομαι πόνων, τρέχειν δέ είς τ ά πρόσω προθύμως 

pmn resurrcclionis appellavil. c El socielaleui pas-
sionum illius, coiifiguratus morliejus ( V E R S . H), si 
quomodo occurram ad resurreclionem quae csl ex 
moriuis. > Enilor aulem ut sim ejtis perpcssionuni 
socius, el galularem rjus luoitem imiler, ui sim 
eiiam resurrcclioDis parliccps. 

V E R S . 1 2 . ι Non quod jam acccperim, aut ja:u 
•perfectus sim : scquor auieiii, si quo modo com-
prebendam, in quo el comprebengus sum a Cbrigio 
Jcsu. ι Ipse me prior relibus illigavii. Fugiebain 
enim illum, ei valde aversabar : ipsc aulcra ap-
prebendil fugieiilem. llaque ego quoqtie persequor, 
cupieng eum apprcbendere, ue a salute excidam. 

V E R S . 1 5 . c Fralrcs, egoine nondum 4 6 4 a r ^ ' * 
tror coinprehendisse. > Haec dicileU qui dc suis rccte 
faclis gloriabaolur, eorum inlcMeclum deprhncns, 
« Unura a,ulem, quae quidem relro sunl obliviscens, 
ad ea vero quse sunl piiora cxtcndensiViiRS. 1 4 ) ; 
ad deslinaium pergequor, * ad bravium guperna?. 
vocalionis Dei in Cbristo Jesu. > NonnuIIi, quf 
sunt relro oblivhcens, de legali comersalione di-
ctum cssc dixerunt: ego aulem exisiimo eum ba?c 
dixigge de laLoribus pradicalionis. Solet enim in 
digressiones excurrerc, el suasoriis dogmaiica ad-
miscere. Dicil ergo : Piiorum quidcm laborutn 
obliviscor, ad ea auleiu qua3 sunl anleriora con-
tcndo : unus aulcm mibi scopus cst, prajmia pro-

έπείγομαι· εΤς δέ μοι σκοπδς τδ τών άποκειμένων posita conscqui : Jiocanlcm est regnum coclorum. 
άπολαΰσαι βραβείων · τούτο δέ έστιν ή τών ουρανών 
βασιλεία. Βραδεισν τδ άθλον έκάλεσεν. 

ιε'. ι "Οσοι ούν τέλειοι,#τούτο φρονώμεν και εΓτι 
έτέρως φρονείτε, κα\ τούτο δ θεδς ύμίν αποκάλυψε ι. •> 
Ταύτα φρονείν ημάς περ\ τών προκειμένων βραβείων 
προσήκει. Εί δέ κα\ μή ακριβώς έ πιστά με Οα όποια 
ταύτα έστιν, άλλ* ούν είδίναι προσήκει ώς δείξει 
ταύτα ήμίν ό άγωνοθέτης θεός. 

ις*. Α Πλην είς δ έφθασα μεν, τψ αύτψ στοιχείν 
κανόνι, τδ αύτδ φρονείν. ι Πάλιν περ\ τής συμφω-

Bravium quippc appellavil prseraium. 

V E R S . 15. < Quiciinque ergo perfecli sumus, boe 
senliamus : el si quid aliler sapilis, boc quoque 
Deug vobis revelabil. ι Hiec de propositis praeanis 
nos sentire oportct. Quod si non pcrfecie ecinmg 
cujusmodi ea sint, scire lanien conyenil Deiiui 
agonoibelam ea uobis esse ostensurum. 

VERS. 16. c Yerunitamcn ad quod pervcnimus 
in eadem permaneamus regula, idem sapiaiuus. ι 

VARIiE LECTIONES. 
M τρέχω, εί γε καί habet ad Cant. ι, 5 . e i ύπεκτεινόμενος erat in libro Hervcli. M κατά o m \ W \ \ 

iile ltber. k i φρονείτε. Ilerveti codex. 
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Rursus cum eis agil de coneordia. Regulam aitlem Α νιας αυτοί; διαλέγεται. Κανόνα δε τδ εύαγγελικδν 
appellavit predicationem evangclicam. Regula au-
tem rcctiludinis terminus nullo indigens. Eis ergo 
praecipit ne cos tolerent qui legalia Evaugelio ad-
miscent. fteinde seipsum lanquara exemplar quod-
dam proponit. 

V E R S . 17, ι Imitatoree mei cslole, fralres. > Et 
oslendens se habere mullos hujus insliluii socios, 
465 subjunxil: « El observale eos qtii ila arobu-
lant, sicut babetis formani nos, ι Eos sequimini, si 
eamdeiu quam nos tradunl doctrinam. 

VERS. 18, 19. c Multi enim ambulant, quossaepe 
dicebam vobis (nunc autem et flcns dico) inimicos 
crucis Gbrisli : Quorum finis inieritus, quorum 

έκάλεσε κήρυγμα* δ δέ κανών εύθύτητος δρος ούδ-
ενδς προσδεόμενος. Παρεγγυά τοίνυν αύτοϊς'μή άν-
έχεσθαιτών τά νομικά.τψ Εύαγγελίψ παραμιγνύντων. 
Εΐτα οΐόν τι άρχέτυπον έαυτδν προτίθησι.· 

. ιζ'. ι Συμμιμηταί μου γίνεσθε, αδελφοί, ι Κα\ 
διδάσκων ώς πολλούς έχει τοΰδε τοΰ σκοπού κοινω
νούς, έπήγαγε · ι Κα\ σκοπείτχ τούς'ούτω περί-
πατοΰντας, καθώς έχετε τύπον ημάς,ι Τούτοις άχο-
λουθείτε, εί τήν αυτήν ήμίν διδασκαλίαν προσφέ-
ρουσιν. " 

ιη', ιθ'. c Πολλο\ γάρ περιπατοΰσιν, ούς πολλάκις 
Ελεγον ύμΤν, νύν δέ κα\ κλαίων λέγω, τούς εχθρού; 
τοΰ σταυροΰ τοΰ Χριστού Μ . rQv τδ τέλος απώλεια, 

deus venler est, et gioria in confusione ips.orum. > Β ών δ θεδς ή κοιλία, κα* ή δόξα Ιν τή αίσχύνη αύ-
Eos crucis inimieos vocavil, ut qui docercAl sine 
legali observatione non posse qtiemquam salutem 
consequt. Ventrem auleni deum ipsorum vocavil, 
eorum Uxans ingluviem. Juda-i eiii-.n pnecipue 
viclue impensam curam geruni, et finem juslitiae 
pulanl profustim in Sabbalo itixum : gloriam isla 
exitiiraanles, propter quae oporlerel pudorc aCUci. 

c Qui terrena eapiunl ( V E R S . 20,21.) Nostra au-
tem canversaiio in coelis eei: undc cliam SaWa-
torem exspeclamua Dominun) Jesum Gbhslum, * 
qnt reformabil corpus bomililaiis noslrae, ut fiat 
confignraium corpori clarilatis ejus, socundum 
vim, qua etiara possil subjiccrc sibi omnia. ι l l l i 
ergo qiiidem le r r» aflixi sunl, nos autcm cuelum 
animo versamus, el Dominicufn indc adventuin 
exapeciamus. Ipse enim corptis noslrum a cor-
rupiione liberalum immortaliiate ornabit. Dedil 
autem nobis hujus spei' pignus, 466 proprio 
cofpore euscilato, eoquc gloria repleto. Illud au-
tfm, reformabit, posuit, nori pro mulalione fignra?, 
ted pro liberatione ab inlcrilu. Configuratum au-
lem eorpori clarilatis eju$ nostrum corpus esse 
dictf, non Juxta gloria? quantitalem, sed juxia 
qtialiialem. Erii enim ipsum qiioque luminosum. 
Haec auiem faciet, ul qui potenliain habeat incfla-
bilem, et mortem ac interiium facile de medio tol-
lat, et nostra corpora ad immorfalitatem transmu-
lat, ct eflicial utomnes ad ipsum respicianl. 

CAP. IV. 
YERS. 1 . c Itaque, fratres mei charissimi et de-

•ideraiissimi, gaudium et corona mea, sic stafe 
fo Domino, charisstmi. > Cum magna laude con-
Juncla est adhorlalio. De vobU enim, inquit, glo-
rior, propter vos sum iliustria. 

τών**. » %Εχθρούς τοϋ στανροϋ προσηγόρευσεν 
αυτούς, ώς διδάσκοντας δτι δίχα τής νομικής πολι
τείας αδύνατον σωτηρίας τυχεΓν. Θεόν δέ αυτών 
ύήνχοιΛίαν έκάλεσε, τής γαστριμαργίας κατηγο
ρών. Διαφερόντως γάρ οί ΤουδαΤοι πολλήν ποιούνται 
τρδφής^έπιμέλειαν, κα\ δικαιοσύνης δροΦ νομίζουσι 
τήν έν Σαββάτω χλιδή ν · δόξαν ταΰτα ύπολαμβάνον-
τεςέφ' όΤς Εδει αίσχύνεσθαι. 

ι (Κ τά επίγεια φρονοΰντες, (κ', κα'.) ΤΙμών 
γάρ *· τδ πολίτευμα έν ούρανοίς υπάρχει, έξ ού καλ 
ϋωτήρα άπεκδεχόμεθα Κύριον Τησούν Χριστόν. Ός*· 
μετασχηματίσει τδ σώμα τής ταπεινώσεως ημών, 
είς τδ γενέσθαι αύτδ σύμμορφον τφ σώματι της δό-

Q ξης αυτού, κατά τήν ένέργειαν τοΰ δύνασθαι αύτδν 
χαλ ύποτάξαι έαυτψ τά πάντα. » Έ κείνοι μέν ούν 
τή γή προστέτήκασιν, ημείς δέ τδν ούρανδν φαντα-
ζόμεθα, κα\ τήν Δεσποτικήν προσμένομεν έκεΤθεν 
επιφάνεια ν. Αύτδς γάρ ημών τδ σώμα τής φθοράς 
έλευθερώσας αθανασία κοσμήσει * δέδωκε δέ ήμίν ( 

τής ελπίδος ταύτης ένέχυρον, τδ οίκείον άναστήσας 
σώμα, κα\ δόξης τούτο πληρώσας. Τδ.δέ, μετασχη
ματίσει, ούκ έπϊ τής μεταποιήσεως τού σχήματο; 
τέθεικεν, άλλ' έπ\ τής Απαλλαγής τής φθοράς. Σύμ* 
μορφόν δέ τφ σώματι τής δόξης αύτόϋ, τδ ήμέτε
ρον Εφη γεγενήσθαι σώμα, ού κατά τήν ποσότητα 
τής δόξης, άλλά κατά τήν ποιότητα · φωτοειδές γάρ 
Εσται κα\ τοΰτο. Ταΰτα δέ ποιήσει, &τε δή δυναμιν 
ά^ητον Εχων, καΥ ^αδίως κα\ τήν φθοράν κα\ τδν 

ρ θάνατον καταπαύων, καί είς άθανασίαν τά ημέτερα 
σώματα μεταβάλλων, κα\ παρασκευάζων άπαντα; 
είς αύτδν απόβλεπε ιν. 

ΚΕΦΑΑ. Δ', 
α'. ι "Ωστε, Αδελφοί μου αγαπητοί κα\ έπιπόθητο;, 

χαρά κα\ στέφανος μου, ούτω στήκετε έν Κυρίψ, 
αγαπητοί. · Μετ' ευφημίας πολλής ή παραίνεσις. 
Έφ* ύμίν γάρ, φησ\, μέγα φρονώ, έφ'ύμίν λαμπρύ
νομαι. 

VARM5 LECTIONES. 

* τοΰ Χρίστου abesl a Β. Μ αυτών non videiur in Herveli codice fnissc. u τpυφήc. B, quod magis 
placcl propier caclera. M δέ habebat eupra ad Kom. νιιι, 29. Csclera ad v. 21 — τής δόξης αυτού uia.ie 
ffii?*Vl,nl , b i e - k l v ? e l i a m c p i 8 l e U 5 ' P- 1 0 4 7 S i p , n - (q»anquam ibi ημών γάρ), iieiuque cpiat. lAd. p. 
I U W , Mrm., msi q»od in boc poslremo loco omiserit Χριστόν, ct Iegeril ή·ιων γάρ. *e "Ος — αύτοΰ 
cst quoque ad Cant. i , 8, aique Gol. ΐίι, i# e; el omnis hic versus ad I Cor. xv, 2b\ 
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β>. c Εύωδίαν παρακαλώ, κα\ Συντύχην παρακαλώ, Α V E R S . 2. < Evodiam rogo, ct Synlycben dopre-

τδ αύτδ φρονείν έν Κυρίφ. ι Θαυμάζει μέν τά; γυ
ναίκας ' αίνίττεται δέ ώς έριν τινά πρδς άλλήλας 
έχουσας. 

γ*. ιΝα\ ερωτώ καί σέ, σύζυγε γνήσιε i T , συλλαμ-
βάνου αύταίς αίτινες έν τψ Εύαγγελίψ συνήθλησάν 
μοι μετά κα\ Κλήμεντος, κα\ τών λοιπών συνεργών 
μου, ών τά δνδματα έν βίβλφ ζωής. ι Μεγίστη τών 
γυναικών ή ευφημία · κοινωνούς γάρ αυτά; καλεί τών 
υπέρ τού Ευαγγελίου κινδύνων. Τδν δέ σύζυγον τινές 
άνοήτως ύπέλαβον γυναίκα είναι τοΰ Αποστόλου, ού 
προσεσχηκότες τοίς έν τή πρδς Κορινθίου; γεγραμ-
μένοις, δτι τοί; άγαμοι; συνέταξεν εαυτόν · ι Λέγω 
γάρ, φησ\, τοις άγάμοις, και ταί; χξραις · καλδν 
αύτοίς έστιν έάν μείνωσιν ώ; κάγώ. ι Κα\ δήλον μέν 
ώ;, είτε άγαμος ήν, είτε χήρο;, ούκ εΐχε γυναίκα · 
άλλά τδ τής αγαμίας άληΟέστερον · νεανίας γάρ ών 
εκλήθη. Σύζυγον ούν αύτδν καλεί, ώ; τδν αύτδν δλ-
κοντα τής εύσεβείας ζυγδν * κα\ παρακαλεί ώστε 
τών αρίστων γυναικών συνεργδν γενέσθαι, και τήν 
συμφο>νίαν βραβεΰσαι, 

cor, id ipsum snpere in Dominu. ι Mulieres qui-
dem laudat, sed innuit esse aliquid inler e a a 
exortum conteniionls. 

V E R S . 5 . t Etiam rogo ot le, gormane compar, 
adjuva illas qua? tnecnm laboravcrunt in Evangelio 
cum Clemente, et caetcris adjntoribus meis, quo-
runi nomiua sunl in libro vila?. > Maxima laus 
mulierum : socias cnim eas vocat laborum, quog 
pro Evangelio suscrperat. Comparem autem 
nonnulli stulle exislimarunl essc uxorem Aposloli, 
non ailendentcs ea qu% soripta cranl in Epistol ι 
ad Corinlhios : quod scilicet sc reiuleril in nu-
mcmm cttlibmn : ι Dico enim, inquil, iis qui 
matrimonio jtuicii non sunl, ct viduig : Bonum 

Β estcis si mancanl sicul egoi .i 467 Ει clarum 
qiiidem cst, quod, sive conjugii peniius expcrs 
fucrit, sive viduus, uxorem non babueril: uxo-
rem* aulem eum nunquain duxisse verius eel: in 
adolescentia enim vocalus est. Comparem ergo, 
seu conjugem, illum vocat, ut qui jugum idcm 

pietaiis sccum trahat : hortaiurque ut opiimarum mulierum sit adjutor, et concordiam inlcr ea* 
procuret. 

δ'. < Χαίρετε έν Κυρίφ πάντοτε, πάλιν έρώ, χαί
ρετε, ι Δήλδς έστι σφόδρα περ\ αυτούς διακείμενος. 
Ού δή χάριν συχνότερο ν αυτούς παραθα^ύνει καί 
επαινεί. 

ε'. ι Τδ επιεικές υμών γνο>σθήτω πάσιν άνθρω
ποι;. Φέρετε γενναίως τών εναντίων τάς προσβολάς, 
μή άμύνεσθε κακφ τδ κακόν. 

ι Ό Κύριος έγγύ;. (ς-'.) Μηδέν μεριμνάτε, ι Ό C 
κριτής πελάζει, λοιπδν αποδώσει τών πόνων τάς 
άντιδόσεις. c Άλλ' έν παντ\ τή προσευχή κα\ τ4} 
δεήσει μετά ευχαριστίας τά αίτήματα υμών γνω-
ριζέσθω πρδς τδν θεόν. ι Χρή γάρ πρότερον μέν 
ύμνείν έπ\ πάσι τδν θεδν Μ εύεργέτην, είτε θυμήρη, 
είτε κα\ μή * είθ' ούτως σπουδαίως τάς Ικετείας 
προσφέρε ιν. 

ζ\ « Κα\ ή είρήνη τοΰ θεοΰ, ή υπερέχουσα πάντα 
νούν, φρουρήσει τάς καρδίας υμών, κα\ τά ονόματα4· 
υμών έν Χριστφ Τησοΰ. ι Ώς υπαλλήλων δντων 
τών διωγμών, άναγκαίω; αύτοϊς τήν είρήνην έπ-
ηύξατο * ού δέ ή είρήνη πάντα νούν υπερέχει, πώς ή 
ουσία καταληπτή; 

η', θ'. ι Τδ λοιπδν, Αδελφοί, δσα έστ\ν αληθή, δσα 
σεμνά, δσα δίκαια, δσα άγνά, δσα προσφιλή, δσα εύ- D sunt vera, quaecunqtic pudica, qusecunquo justa. 

V E R S . 4. «Gaudelc in Domino gomper : itcrum 
dico, gaudcte. > Aperte ostendtt se vcbemcnior 
eos amare. Unde frequcnter illis aniinum addit, 
eosque laudat. 

V E R S . 5 . ι Modestia vestra nota sit omnibtig 
hominibus. > Forti aniino eustiiiete insullus ad-
vcrsariorum. Malum pro malo ne reddile. 

ι Dominue prope est. ( V E R S . 6 ) Nihil solliciti 
silis. » Judex appropinquat, qui deinceps yos pro 
susceplis laboribus remunerabiiur. ι Sed in omni 
oratione et obsecraiione cum graiiarum actiom* 
pctitiones vestrae innolescanf apud Dcum. > Oportct 
enim prius bencfacldrcm Deum laudare pro om-
nibus, tam secundis quani adversis : deiude ita ci 
oflcrre supplicationcs. 

V E R S . 7. · Et pax Oci, quse exsiiperat omnem 
ir.enlcm, cuslodiat corda et notnina vcsira in 
Cbristo Jesu.» Qitnniam seipsos invicem perse-
qucbantur, necess»rio pacem eis precalus esl. 
Cnjus aulem pax omnem snperat sensum, quomodo 
polest comprehendi substanlia? 

V B R S . 8, 9. c De cxtero, fratres, quaecunquo 

φημα, εί τις αρετή, κα\ εί τις έπαινος, ταΰτα λογί-
ζεσθε. "Α κα\ έμάθετε, κα\ παρελάβετε, κα\ ήκού-
σατε, καΐείδετε έν έμοι, ταΰτα πράσσετε, κα\ δ θεδς 
τής είρήνης Εσται μεθ' υμών. ι Συντόμως δέ παρα
καλώ πάντας υμάς άληθεία τούς λόγους κοσμείν, 
σεμνότητι κα\ δικαιοσύνη τδν βίον λαμπρύνειν* 
εκείνα ποιείν Απερ έστ\ τψ θεφ προσφιλή, κα\ ύμίν 
τδν ένεεΰθεν Επαινον πραγματεύεται. Ταύτα γάρ 

quxciinque sancta, quaecunque amabilia, quas-
cunque bonx famse, si qua virtus, ct si qua laus, 
baec cogiiate. Quae et didicislis, et accep:slis, ct 
andislis, el vidielis in me, ha?c agite, et Bens 
4 6 8 P a c l S c r , t vobiecum. » In summa autem vo« 
omncs rogo, ut vcrba quidem vesira vciilaic, 
boncstate antein et juslilia vilam vestram ornetis: 
illa faciatia quae D<JO grala sunt, ct ftiluram binc 

* I Cor. vn, 8. 
VARIifS LECTIONES. 

*7 γνήσιε σύζυγε. Hcrveli liber. 4 8 θεδν abesl a B. k 9 νοήματα Β. Όνόματα e lypograpbi incuri* 
posΊιιιιί pnlat Millius, quod facile crcdidcrim, cum ncc Hervetus bic aliquani lexlus Giacei a vu\ya;*4 
luierprelaiione diversitalem notavorii. Qnanquani όνόματα putucrunl e v. 5 duci, 
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vobis latidem parant. Ifaec enim ct oratioite vos Α καί διά τών λόγων ομάς έδίδαξα, καί. διά τών πρα

γμάτων υπέδειξα* ταΰτα δε ποιοΰντες συνεργδν docui, ei faclis oslcndi. Hanc aulem si facialis, 
adjuiorcni babcbiiis universorum Deum. Dcinde 
scribit etiam de pecuniis ab cis missis. 

V E R S . 10. c Gavisus sutn aulem in Domino ve-
bemenier, quoniam tandem aliquando refloruialia 
I ro nie senlire, sicut el seniiebaiis. Occupati au-
lem craiis. > Novi scopuni ve&lrum, et valde lae-
lor ' bunc in vobis cernens. Jamdudum eniio 
volebaiis nuslrse subvenlioip prospicere, eed noo 
babuisiis opporlunilatcm. 

V E R S . 11-13. c Non quasi proptcr penuriam 
dico : ego enim didici in quibus suin conlentus 
essc. Sciaet bumiliari, scio ct abiindare, scio et 
penuriam pati. Ubique el in omnibus insiiiutus 
suni, el saiiari, et esurire, el abundare, et pcnu-
riam pali. Oinnia possum in Christo qui me con-
foriat. » Haec autera dico non egeatatis meae gra-
rha: cgo enim per divinara gratiam per adversa 
semper ingredicns, utraque abunde eura expcrtus, 
• t ealiciatem, et famen*, el egeslalem, et abundan-
tiam. Ne auiem hasc ecribens molesiia eos aflice-
rel, quasi res fuisset supcrflua, subjunxit : 

V E R R . 14. c Verumtamen bene fecistis, com-
muiMcamea iribulaiioni ineae.i llecenim esl lu-
trum feuruni; iuieliu eniiu socii mearqm perpes-
sionum. Deinde sequiiur cliam laus alia. 

V E R S . 15,16. c Scilig autem vos, Pbilippenses, 
quod in principio Evangelii, quando profectue 

Ιξετε τδν τών δλων θεδν. Ειτα καί περί τών 
πεμφθέντων παρ' αυτών γράφει χρημάτων. 

ι'. ι Έχάρην δε έν Κυρίψ μεγάλως, δτι ήδη ποτέ 
ανεθάλετε10 τδ υπέρ έμοΰ φρονείν, έφ' ψ καί. έφρο-
νείτε * ήκαιρείσθε δέ. > Οιδα υμών τδν σκοπδν, καί 
λίαν ευφραίνομαι τοΰτον έν ύμίν βλέπων. Πάλαι 
γάρ έβούλεσΟε τής ημετέρας θεραπείας φροντίσαι, 
άλλά καιρδν ούκ έσχήκατε. 

ια'-ιγ\ « Ούχ δτι καθ' ύστέρησιν λέγω · έγώ γάρ 
Εμαθον, έν οΤς είμι, αυτάρκης είναι. Οιδα καί τ α πει-
νοΰσθαι,ο!δα 1 1 καί περισσεύειν, ο·δα καί υστερεί· 
αθαι. Έν παντί καί έν πάσι μεμύημαι, καί χορτά-
ζεσθαι κα\ πεινάν, καί περισσεύειν καί ύστερείσθαι. 
Πάντα ίσχύω έν τψ ένδυναμούντί με Χριστψ. » 
Ταύτα δέ λέγω ού διά τήν έμήν χρείαν · έγώ γάρ διά 
τήν θείαν χάριν άε\ διά τών εναντίων δδεύο>ν, αμφο
τέρων πείραν έλαβον ίκανήν, καί κόρου κα\ πείνης, 
καί ένδείας καί εύπορίας. Ίνα δέ μή λυπήση ταύτα 
γράφων, ώς περιττού πράγματος γενομένου έπήγαγε· 

ιδ'. εΠλήν καλώς έποιήσατε συγκοινωνήσαντές 
μου τή θλίψει. ι Υμών γάρ τοΰτο κέρδος * κοινωνό* 
γάρ τών έμών έγένεσθε παθημάτων. Είτα καί έτε
ρος έπαινος. 

ιε', ις ' . «Οίδατε κα\ ύμείς, Φιλιππήσιοι, δτι έν 
άρχή τού Ευαγγελίου, δτε έξήλθον άπδ Μακεδονίας, 

6UID a Macedonia, nulla niibi Ecclesia coinmuni- r ουδεμία μοι Εκκλησία έκοινώνησεν είς λόγους δό 
!. · - _ J..! ***** .! • · Μ.Ι - I β Jt..^. «Ό-.. «- \ ί, cavit in raliones dati 4 6 9 c t acccpli, nisi vos 

aoli, quia el Thessalonicam eemel ct bis in usum 
ttiibi misislis. > Digna viris laus, quoniam non 
aolum pnesenlem reverebantur, sed etiara absen-
tia curam gerebant: eique, et cum in metropoli 
ageret, et cuin ad aliaui gentem proficissereiur, 
qtwe optis erant liberaliler raittebani. Et ife quis 
exislimaret eum illoe laudare propler eorporalem 
eubvenlioiiem, subjunxil: 

V E R S . 47. ι Noo quia qusero datum: sed requiro 
fruclum abundantem in ratiooem vestram. > Non 
enim his egeo, sed veslruin lucrura niagnifacio. 
Deinde amplificans eorum subventioneni, dicit : 

V E R S . 18. < Habeo autem omnia, et abundo. Re-
plelns sum, acceplis ab Epapbrodito quae misislie, D ρωμαι δεξάμενος παρά Έπαφροδίτου τά παρ' υμών, 

σεως καί λήψεως, εί μή ύμείς μόνοι. "Οτι καί έν 
Θεσσαλονίκη καί Απαξ καί δις είς τήν χρείαν 
μοι έπέμψατε. ι Αξία τών Ανδρών ή ευφημία, 
επειδή ού παρόντα μόνον ήδοΰντο, άλλά καί απόν
τος έπεμελοΰντο, καί έν τή μητροπόλει διάγοντι, καί 
είς έτερον άπάραντι, τάς χρείας Επεμπον φιλοτί
μως. Καί ίνα μή τις αύτδν ύπολάβη διά τήν σώματι-
κήν αυτούς έπαινείν θεραπείαν, έπήγαγεν * 

ιζ\ c Ούχ δτι επιζητώ τδ δόμα , f , άλλ' επιζητώ 
τδν καρπδν τδν. πλεονάζοντα είς λόγον υμών. > 06 
γάρ τούτων δέομαι, άλλά τδ ύμέτερον κέρδος περί 
πολλού ποιούμαι. Είτα αύξων τήν θεραπείαν φησιν 

ιη'. « Απέχω δέ πάντα καί περισσεύω · πεπλή-

Q lorera suavitaiia, bosiiam acceptam, placeniem 
Deo.» Vos euim Epapbrodilo quideni dedistia, 
Epapbrodilus vero mihi, Deue aulem per me sus-
cepit sacrlficiuni. Augel aatem eorum laudcm qua 
laborabanl inopia. Non eniin opibua afflueiues 
miuebant, sed extrema pauperlale oppressi. El 
boc docait in secunda Eptslola ad Corinibios. Ua 
aulem dicit : ι Ei qiue csl profuuda corum pau-
l*Tias abundavil * ad diviiiaa eimplicilaJig co-
rtim r . > 

r II COP. νιιι, 2. 

όσμήν εύωδίας, θυσίαν δεκτή ν, εύάρεστον τψ θεώ. » 
Ύμείς μέν γάρ Έπαφροδίτφ δεδώκατε, Έπαφρόδι-
τος έμοί, δ δέ θεδς δι' έμοΰ προσεδέξατο τήν θυσίαν. 
Αδξει δέ αυτών τδν Επαινον ή προσοΰσα πενία * ου 
γάρ εύποροΰντες Επεμπον, άλλ* έσχατη πενίφ συν-
ιζευγμένοι. Καί τοΰτο έν τή δευτέρα πρδς Κοριν
θίους έδίδαξε * λέγει δέ ούτω * « Καί ή χατά βάθους 
πτωχέ ία αυτών έπερίσσευσεν είς τδν πλούτον τής 
άπλότητος αυτών. 

VAULE LECTIONES. 
••Ανεθάλλετε Hcrvcl. ·· άλλά pro οιδα babcbai Β et libcr Herveii. ·· τά δόματα Β. 
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• Ό δέ " θεδς μου πληρώσαι ι % πάσαν Α V E R S . 19. c Deus autem meus impleat omne dt-

χρείαν 1 1 υμών χατά τδν πλοϋτον αύτοΰ έν δόξη έν 
Χριστψ Ιησού, ι Τδν επουράνιο ν αύτοίς άντι$έδωκ« 
πλούτον. Σφόδρα δέ αρμοδίως τήν εύλογίαν έπήγα
γεν. Είρηκώς γάρ τά πεμφθέντα όσμήν εύωδίας, 
θυσίαν δεχτήν εύάρεστον τφ θεφ, αΐτεί αύτοίς 
παρά τοΰ ταΰτα κομισαμένου χα\ τήν χατά τδν παρ* 
δντα βίον χρείαν. < Πλήρωσα ι γάρ, φησ\, πάσαν 
χρείαν υμών.»Ουδέν δέάπειχδς πεποίηχε κα\ταύτην 
αύτοίς τήν εύλογίαν. αίτήσας. Κα\ γάρ δ Κύριος έν 
τοίς ίεροίς Εύαγγελίοις παρεχελεύσατο λέγειν ι Τδν 
άρτον ημών τδν έπιούσιον δδς ήμίν σήμερον. > 
"^τησε δέ αύτοίς χα\ τήν μέλλουσαν δόξαν τήν έν 
Χριστψ Ιησού. Κα\ ταΰτα δέ χάχείνα ίχανδς παρα-
σχείν · άμέτρητον γάρ Ιχει τδν πλούτον. 

κ\ « Τψ δέ θεψ χα\ Πατρ\ ημών ή δόξα είς τούς Β 
αίώνας τών αιώνων. Αμήν. > Ενταύθα μέν μόνον 
ύμνησε τδν Πατέρα, άλλαχοΰ δέ μόνον υμνεί τδν 
Τίόν. ι Έξ ών γάρ, φησ\ν, δ Χριστδς χατά σάρκα, 
δ ών έπ\ πάντων θεδς .εΰλογητδς είς τούς αίώνας 
τών αΙώνων. Αμήν.» *Αλλ' ούτε εκεί "χωρίζει τοΰ 
Υίού τδν Πατέρα, ούτε ενταύθα τοΰ Πατρδς τδν Υίδν, 
άλλά κοινδν τή θεία φύσει τδν ύμνον προσφέρει. 

κα'. t Άσπάσασθε πάντα άγιον έν Χριστψ Τησοΰ. ι 
Ού πάς δ έαυτδν άγιον δνομάζων άγιος έστιν, άλλ' δ 
τψ Κυρίψ Τησοΰ πιστεύων, καί κατά τούς αύτοΰ 
πολιτευόμενος νόμους. 

κβ'. ι Ασπάζονται υμάς οί συν έμοι αδελφοί* 
ασπάζονται υμάς πάντες οί άγιοι, μάλιστα οί έχ τής 
Καίσαρος οίκίας. ι Ίχανήν αύτοίς παραψυχήν προσ-
ενήνοχε, διδάξας ώς χαϊ τών βασιλείων τδ θείον C 

έκράτησεν Εύαγγέλ·ον, χαλ τούς τοΰ δυσσεβοΰς βα
σιλέως οίκείους έζώγρησεν είς ζωήν. 

κγ'. ι Ή χάρις του Κυρίου ημών Τησρΰ Χρίστου 
μετά πάντων υμών. Αμήν. ι Τήν συνήθη εύλογίαν 
τψ τέλει προστέθεικε. Ταύτης κα\ ημείς τύχοιμεν, 
πρεσβεία μέν τοΰ ταΰτα γεγραφότος, συνεργεία δέ 
τοΰ Δεσπότου Χριστού * μεθ' οί τψ Πατρ\ ή δόξα, 
σύν τψ παναγίψ Πνεύματι, νΰν κα\ αεί, καί είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Ή πρδς φιλιππησίους Επιστολή έγράφη άπδ 
'Ρώμης δι* Έπαφροδίτου. 

siderium vesirum secundum divilias suasingloria 
inCliristo Jesu. · Coeleetes illis divitias relribitit. 
Valde aulem apposite benediciionem adjecit. Cum 
enim quae missa erant appellassei odorem fragran-
tiae, hostiam aecepiam, Deo placcnlcm, petit eis ab 
eo, qui baec dedit, etiam praesenti vitae necessaria. 
470 < Implcal enim, inquit, id omne quod vobie 
opus est.» Nibil autem fecit alientim, cum eis bane 
quoque benediclionein peiit. Nam et Dominus in 
eacris Evangeliis dicerc docuit : < Panein nostrum 
quolidianum da nobls hodie*. ι Petiit aulem iie 
futuram quoque gtoriam, quae est per Gbrislunt 
Jesum. El baec aulem el illa potest prsebere. Ila-
bel enim iromensas divitias. 

V E R S . 20. t Dco auiem et Palri nostro gloria i:i 
saecula sjeculorum. Amen. > Hic quidem laudavit 
aoluro Patrem, alibi autera laudat eolum Filium. 
ι Ex quibus enim, inquit, Chri&lus secundum car-
nem, qui est super omnia Deue benedictua in ea*-
cula sseculorum. Amen *. > Scd neque illic Palrem 
separat a Filio, neque bic Filium a Patre: sed 
divinae nature communem praebet laudem. 

V E R S . 21. «Salutate omnem eanctum in CbrisU» 
lesu. » Non quictinque se sanctum nominat, gan-
ctus est, sed qui credit Doroino Jesu, ef f«i viUra 
ex ejus legibus insliluit. 

V E R S . 22. < Salutant vos qui mecum sunt fra-
ires: saluianl vos omnes sancti, maxime qoi do 
G#saris domo sunt. > Perroagnajn eis consolaiio-
nem altulit, cum docuit etiam in regia dojninari 
divinum Evangelium, seque impii imperatoria 
domesticos ad viiam cepisse. 

V E R S . 25. c Gratia Domini noelri Jesu CbrlsU 
eum omnibus vobis. Amen.» Consuelam benedi-
clionem fint adjecit. Eam nos quoque coneequa-
imir, iniercessione quidem ejus qui haec scripail, 
auxilio autem Gbristi Domini. Gum quo Patri gto-
ria cum sanctiesimo Spiritu, nunc et semper, el 
in seecula e«culorum. Amcn. 

Epistola ad Pbilippenses Roma scripta esl per 
Epapbrodilum. 

•Mailb. yr, U . « Rom.ix, 5. 

V A R L E LECTIONES. 
t s Est bic versus etiam iisdem vtrbis apud Nostrum epiet. 146, p. 10Α0 Sirro. 1 4 πληρώσει Β, άνα-

πληρώσει Herveti tiber. Leclionem texlus conftruiat inierorelatio Tbeodoreii. 1 9 τήν χρείαν Herv**1 

codcx. 
ι 
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ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΗΣ ίΙΡΟΣ ΚΟΑΑΣΣΑΕ1Σ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ 

ΒΕΛΤΙ THEODORETI 
EPISCOPI CTIIKNflfl 

I N T E R P R E T A T I O EPISTOLJE A D COLOSSENSES. 

4 7 1 ARGUMENTUM. 
Eodem lcmpore ad Epbesios et ad Colossenses 

scripsil divinus Apostolus, ndmirabili Tychico 
uaus tabellario. Roma3 autem scijpsit, cum jain 
priue evasisset periculum : idque oslendil epi-
•lote prooemium. Bealissimum enim Timoibeum 
ejue eibi adjunxil aocium : quando autem, tempore 
Neronie, in primum vocalus est periculum, nullus 
ex qotU cum eo versatus est. Id namque ipsc de-
eUraVU in lilteris ad Timolheum : c ln priraa 
mea defensione nemo mibi adfuii. · > Porro au-
lem, quando in ipso jam fine vitae versabatur, non 
agebat Itomae divinus Tiinolbeus, sed polius in 
Aaia. Et boc apertius doccl secunda ad eum scripla 
Epistola. Guin enim dixiseei: c Ego enim jam de-
libor, eltempus 472 m e i e resolutionis instat * ; > 
paulo poet d ic i l : < Fesiina ad roe venire cito c . > 
Deindc subjungit 4 c Penulam, quain reliqui in 
Troade apud Garpum, affer lecum, et libros, 
maxime aulem membranas d . ι Sunt sane non-
nulli, qul diviaura Apoeloltim, cum Golosaenses 
nondum vidisset^adcos dicant Epistolam scripsrsse, 
idqoe conautur confirmare ex illis verbis: ι Volo 
cnim vos ecire qualem sollicUudinem babeam pro 
vobis, et pro iie qui sunl Laodicere, el quicunqae 
non viderunt faciem ineam in carne *. » Oporlcbat 
autem eot considerare verborura senlentiam. Vult 
eaim dicere : Non solum veslri, sed eorum etiam 
qui * me non viderunt, maximam curam gero. Si 
enin de iis eolum qui eum non viderant curam 
gerebat, eorom qui illum viderant, et ab eo doctri-
nara acceperant, nullam omaino curain gerit. In 
illo enim sensu boc est inlelligendum, < Qualetn, 
inquit, bataam sollicitudinem pro vobis, ct pro iis 
qui sunt in Laodicea, et quicunque non viderunt 
faciem meam in carne. > Clarum cst ergo, qood 
non de ipsis baec dixerit, sed cum vellet eos con-
firmare boc addidit, c Non solum vestri, sed eurum 

Α ΓΠΟΘΕΣΙΣ. 
Κατά τδν αύτδν καιρδν Έφεσίοις κα\ Κόλασ-

σαεύσιν Εγραψεν ό θείος Απόστολος, τψ θαυμασίψ 
Τυχικψ διακονώ τών γραμμάτων χρησάμενος. 
Έγραψε δέ άπδ τής Τώμης, ήδη τδν πρώτον δια
φυγών κίνδυνον · καί δήλοι τής Επιστολής τδ προοί-
μιον. Κοινωνδν γάρ τών γραμμάτων τδν τρισμακά-
ριον Τιμδθεον έποιήσατο* ήνίκα δέ τδν πρώτον Εσχε, 
έπ\ Νέρωνος, αγώνα, ούδε\ς αύτψ τών γνωρίμων 
συνήν. Κα\ τούτο αύτδς δεδήλωκεν έν τοις πρδς Τιμδ
θεον γράμμασιν · c Έν τή πρώτη μέν 1 απολογία 
ουδείς μοι συμπαρεγένετο. ι Κα\ δτε δέ πρδς αύτδ 
ήν λοιπδν τού βίου τδ τέρμα, ούκ έν τή 'Ρώμη διήγεν 
δ θείος Τιμόθεος, άλλά μάλλον έν τή Ασία. Κα\ 
τούτο διδάσκει σαφέστερον ή πρδς αύτδν γραφείσα 

Β δευτέρα Επιστολή. Είρηκώς γάρ · ι Έγώ γάρ ήδη 
σπένδομαι, κα\ δ καιρδς τής έμής αναλύσεως έφ· 
έστηκε * ι μετ' ολίγα φησί * c Σπούδασον έλθείν πρός 
με ταχέως, ι Είτα επάγει * ι Τδν φελώνην, δν άπ-
έλιπονέν Τρωάδι παρά Κάρπψ, Αγαγε μετά σε αυτού, 
καί τά βιβλία, μάλιστα τάς μεμβράνας. » Τινές 
μέντοι φασ\ μηδέπω τούς Κολασσαείς τεθεαμένον τδν 
θείον Άπόστολον γράψαι πρδς αυτούς τήν Έπιστολήν, 
καί τούτο συνιστάνε ιν έκ τών (5ητών εκείνων έπι-
χειρούσι* c θέλω γάρ υμάς είδέναι ήλίκον αγώνα 
Εχω περ\ υμών, κα\ τών έν Ααοδικεία, κα\ δσοι ούχ 
έωράκασι * τδ πρόσωπον μου έν σαρκί. ι Έδει δέ 
συνιδείν τών (5ητών τήν διάνοιαν. Βούλεται γάρ ει
πείν, δτι Ού μόνον υμών, άλλά κα\ τών μή τεθεαμέ-

Q νων με πολλήν Εχω φροντίδα. ΕΙ γάρ τών μή έωρα-
κότων αύτδν μόνον τήν μέριμνα ν περιέφερε, τών 
άπολαυσάντων αυτού τής θέας καί τής διδασκαλίας. 

- ούδεμίαν Εχει φροντίδα. Κατ* έκείνην γάρ τήν διά
νοιαν τούτο έστι νοήσαι' < Ήλίκον γάρ, φησ\ν. 
Αγώνα Εχω περ\ υμών, κα\ τών έν Ααοδικεία, καί 
δσοι ούχ έωράκασι τδ πρόσωπον μου έν σαρκί. ι 
Δήλον τοίνυν, ώς ού περ\ αυτών τούτο Εφη, άλλά 
βεβαιώσαιτά κατ* αυτούς βουλήΟε\ς εκείνο τέθεικεν, 

* II Tlmolli. ιν, 46. * ibid. 6. · ibid. 8. d ibid. 13. · Coloss. ιιι, 1. 

k
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δτι c Ού μόνον υμών, άλλά κα\ τών μηδέπω τεθβαμέ- Λ etiam qui me nondum viderunt, curam gero 
νων με πολλήν Ιχω φροντίδα, ι Έδίδαξε δέ ημάς χαϊ 
δ τρισμακάριος Λουχάς δν ταΐς Πράξε σι ν, ώς χατά 
τδν αύτδν χαιρδν διήλθε τήν Φρυγίαν χα\ τήν Γαλα-
τικήν χώραν. Τής δέ Φρυγίας αϊ Κολασσαί · μητρό
πολις δέ αυτής κα\γείτων, ή Λαοδίχεια. Πώς τοίνυν 
οΤόν τε ήν αύτδν άφιχόμενον είς τήν Φρυγίαν, τδ θείον 
αύταϊς μή προσενεγκείν Εύαγγέλιον; Ουδέ εΓποι τις 
άν, ώς ύπδ τής θείας έχωλύθησαν χάριτος τούτο 
πράξσι. Περί μέν γάρ τής Ασίας χαϊ τής Βιθυνίας 
εΤπεν δ μαχάριος Λουκάς χεχωλυχέναι αυτούς τδ 
Πνεύμα τδ άγιον * περ\ δέ γε τής Φρυγίας ουδέν τοι
ούτον Ιφη. 'Αλλά τούτο μέν ώς βούλεται τις νοείτω * 
ουδέ γάρ δογμάτων ποιεί διαφοράν τδ ούτως ή έκεί-
νως είπείν. Ήδέύπόθεσις τής Επιστολής έστ\ν αύτη 

maximam. ι Jam vero docuit noe eiiam beaUaat-
rous Lucas in Aclis f , quod eodem lempore per-
agraril et Plirygiara elGalatiam.Colossse aulem sunl 
Phrygiae, bujus vero metropolis et vicina eet Lao-
dicea. Quomodo ergo fleri potuit, ul qui iu Ptary-
giam venerat, non eis divinum tradideril Evange-
lium ? Ner vero dixeril quispiain, eos fuisse a 
divina probibilos gralia hoc facere. De Asia enim 
et Bilhynia dixil 4 7 3 beatus Lucas *, eos prohi-
buisse sanclum SptrUum : de Phrygia autem Ule 
nibil dixit. Sed bac de re senliat quisque quod vo-
let. Neque enim ullam dogmatuin inducil differen-
tiam, an boc vel illo moda dicatur. Argumenlam 
aulem epistolae esl hoc. Nonoulli ex Judseis qul cre-

Τινέςτών έξ Ιουδαίων πεπιστευκότων έξηπάτησαν, ^ diderant eog dcceperant, et effecerant ut servareiU 
κα\ παρεσκεύασαν τούτους φυλάττειν τού νόμου τά 
περιττά. Γέγραφε τοίνυν ό θείος Απόστολος, δι
δάσκων ώς τής σωτηρίας ήμίν δ Δεσπότης Χρίστος 
γεγένηται χορηγός. Δείκνυσι δέ κα\ τδ τής οίκονο-
μίας μυστήριόν πάντα λογισμδν υπερβαίνον άνθρώ-
πινον, χα\ δτι κοινωνοί τής τού Χριστού βασιλείας 
έσόμεθα, κα\ δτι τοίς τελείοις αί νομικαΐ παρατηρή
σεις ού πρόσφοροι» 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 
α'-γ\ ι Παύλος Απόστολος Τησοΰ 1 Χριστού διά 

θελήματος θεοΰ, κα\ Τιμόθεος δ άδελφδς, τοίς. έν 
Κολασσαίς * άγίοις κα\ πιστοίς άδελφοίς έν Χριστψ. 
Χάρις ύμίν κα\ είρήνη άπδ θεοΰ Πατρδς ημών κα\ 

eupervacanea legis instituta. Scripsit ergo dWinua 
Aposlolus, docens GhrUtum Dominum nobis fuiaee 
largiiorem salutis. Docetetiam incarnationis myshj-
rium omnem humanam cogitationem superare, 
nosque fuluros regni Gbrisli participet, et I 
observatione* perfectisconducibiles non esse. 

CAPUT PRIMUM. 
V E R S . 1-5. 1 Paulus aposlolus Jesu Chriiliper 

volunlatem Dei, et Timotbeus frater, iie qui auni 
Coloseis sanclis et fidelibus fratribus in Ghriito. 
Gratia vobis, et pax a Deo Palre nostro el Domino 

Κυρίου Ιησού Χριστού ·. > Επειδή τοίς έξαπατή- g Jesu Cbristo. ι Quoniam ab iis qui eo& deceperant 
σασιν ύπαχθέντες τήν νομικήν ήσπάσαντο πολιτείαν, 
ατελή δέ τοΰτο πρδς σωτηρίαν έδείκνυ τοΰ Κυρίου 
τήν παρουσίαν, άναγκαίως εαυτούς αποστόλους 
Χρίστου προσηγόρευσε. Προστέθεικε δέ, διά θελή
ματος, διδάσκων ώς κα\ τψ θεψ κα\ Πατρ\ τοΰτο 
συνδοκεί. Πάλιν μέντοι τήν διά πρόθεσιν έπ\ τοΰ 
Πατρδς τέθεικεν. 

c Εύχαριστοΰμεν · τψ θεψ κα\ Πατρι τοΰ Κυρίου 
ημών Τησοΰ Χριστού, πάντοτε περ\ υμών προσευχό-
μενοι, (δ*.) άκούσαντες τήν πίστ«.ν υμών έν Χριστψ 
Τησοΰ, καΐτήν άγάπην τήν είς πάντας τούς αγίους, ι 
Τελειότητα αύτοίς μεμαρτύρηκε πίστει κα\ αγάπη 
λάμπειν αυτούς είρηκώς · ή γάρ αγάπη πάσης εντο
λής πρακτικής περιεκτική. Σύνηθες δέ τψ 'Αποστόλψ 
ταίς εύφημίαις προλεαίνειν τάς άκοάς, είθ' ούτω τήν D pleclitur. Solcl auiem Apostolus. laudibus primvm 

iodiicti, legalis vilae institutionem amplexi * fne-
rant, hoc aulem imperfeclura ad salulem fuiaae 
Servatoris adventum osiendebat: necessario seipaos 
Christi apostotos appellavit. Adjecii aiHem, per »0-
luntatem, docens boc quoqtw placere Deo et Palri. 
Rursus autem praepositionem per posuii loquens de 
Patre. 

ι Gratias agimus 4 7 4 Dco et Palri Domiut na-
stri Jcsu Gbrisli, semper pro vobis orantea, 
( V E R S . 4.) audienles Adein vcsiram in Ghristo Jesu, 
el dileclionem quam babelis in sanctos omnes. t 
Perfeclionem suo testiinonio eia Iribuit, cum eos 
di i i i fide esse claros el cbaritate. Cbarius enim 
univcreum mandalum in actione consistens < 

προσήκουσαν προσφέρειν διδασκαλίαν. Κα\ ενταύθα 
τοίνυν Ιφη τδν θεδν άνυμνείν ταίς προσευχαίς έπ\ τή 
πίστει αυτών τή περ\ τδν Δεσπότην Χριστδν, κα\ τή 
αγάπη, ήν είς πάντας τούς όμοπίστους έπιδεικνύ-
μενοι διετέλουν. 

ε'. c Διά τήν ελπίδα τήν άποκειμένην ύμίν έν ιοϊς 
ούρανοίς. » Ταΰτα δέ, φησ\, ποιείτε προθύμως, τήν 
εύτρεπισμένην ύμίν τών ουρανών βασιλείαν διά τών 
τής πίστεως οφθαλμών θεωροΰντες. 

auree praparare, tum deinde convenientem do-
clrinam iradere. Ilic ergo etiam dixit se Deum in 
precibus suis laudare propter fidem ipsorum in 
Gbrisium Domioum, ct cbarilalem, quaiu in otnjie* 
fldei consortcs pcrpetuo exbibebanl. 

VERS. 5. c Propter speni quae reposila est vobia 
in coolis. 1 Haec autem, inquit, alacrl aniino facitis*. 
paratum vobis rcgnum cocloruiu fidci oculit coar 
tcmplantes. 

f AcU xviii, 25. * Act. xvi, 6, 7. 
VARLE LECTtONES. 

• Ιησού. Herrelws non repeiiebat in Graico. * Β Κολοσσαείς (pro ΚολοσσαίςΚ * κ. Κ. ήμων Τ. Χ. 
babebal Hervcti lexlus. Oimssa ba:c vcrba κα\ — Χριστού a Tbeodoreio diciv M\\Vms, tovlc in intcr^ri^ 
Uliooe, ubi uosler nonnisi Doi Pairis meiitioiicm facil. 4 εύχαριστώμεν IA% 
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ι Quam audislis iti merlo veriiaiis Evangriii. Α « *Hv προηκούσατε έν τφ λόγω της άληθεία; του 

(YERS. 6.) Praesenlis apud vos, sirut et in nniverso 
riiimdo est. > Hoc auteui vobls divinum potlicetur 
Rvangelium : non vobis autem solis, sed eiiam om-
iiibtiS hominibus. Deinde ostendil etiam vim prae-
dicationis'. « Et frucliftcat, et crescit, sieut et in 
vobis, ex ea die qna audistis, et cognovistis gra-
tiam Dei in veritate. ι Evangelii fructum vocavit, 
corum qui audierunt fidem ct laudabilem vitse 
instllulionem : incrementum autem, credentium 
Mttllitudinem. 

V E R S . 7, 8. ι Sicat didicistis ab Epaphra charis-
*!mo conaerto nostro, qui est fldelis pro vobls ml-
nister Chrieti. Qui etiam manifestavit nobrs di-
lcctionem veslrata in spiritn. > Civis eorum erat 

Ευαγγελίου, (ςΊ) τοΰ παρόντος είς υμάς, καθώς κα\ 
έν «αντί τψ κόσμφ. ι Ταύτην 8έ ύμιν τδ θεΐον Εύαγ
γέλιον απαγγέλλεται f · ούχ ύμίν δέ μδνοις, άλλά κα\ 
πάσιν άνθρώποις. ΕΤτα δείκνυσι κα\ τοΰ κηρύγματος 
τήν ίσχύν · ι Κα\ Εστι καρποφόρουμενον κα\ αύξα-
νδμενον, καθώς καΛ ένύμΐν, άφ' ής ημέρας ήκούσατε 
κα\ έπέγνωτε τήν χάριν τοΰ θεοΰ έν άληθεία. ι 
Καρποφορίατ τον ΕύαγγεΛΙον κέκληκε τήν πίστιν 
τών άκηκοδτων κα\ τήν έπαινουμένην πολιτείαν · 
αϋζησιτ δέ, τών πιστευδντων τδ πλήθος. 

C, η'. ι Καθώς κα\ έμάθετε παρά Έπαφρά τοΰ 
αγαπητού συνδούλου ημών, δς έστι πιστδς δπέρ υμών 
διάκονος τοΰ Χριστού · δ χα\ δηλώσας ήμίν τήν υμών 
άγάπην έν πνεύματι.» Πολίτης αυτών δ αξιέπαινος 

Ific vir laude dignus, Epapbras 47& inquam. Qtii 6 ούτος άνήρ, δ Έπαφράς φημι. Είς δέ τήν Τώμην 
eum Romam venisset, doctiit divinutrt Apostolaih 
et ardenlero illorum fldem in Domiitum, ei fraudem 
qnae a qnodam eis facla faerat. Mnltis atitero com 
laudibus extulit, dilectom, et conservum, et fido 
lem Chrisii imnistrum vocans, ut majorem >fc 
eum * revereniiam baberent. IHxii anlem illos ab 
t*o audivisse ubique diffusum cursum Evangelii, ct 
iutilliludinein eorum qui in singulis gentibus cre-
diderunf. 

VEOS. 0. c ldeo et nos, ex qua die andivimus, 
non cessatnus pro vobia orantes, et postiilaRtts ut 
1mp)eamini agniiione voluntatis eju*. > Haec auiem 
ef quo a veetro doctore de vobis audivinius, Deum 
issidue oramus, ul suse vohintatis perfectam vobis 

παραγενδμενος, έδίδαξε τδν θείον Άπόστολον, κα\ 
τήν θερμήν αυτών περ\ τδν Κύριον πίστιν, κα\ τήν 
γενομένην παρά τίνος έξαπάτην. Πολλοίς δέ αύτδν 
έκό|σ]μησεν έγκωμίοις, άγαπητδν, κα\ σύνδουλον,κα\ 
πιστδν τοΰ Χριστού διάκονον άποκαλέσας, Γνα αύτοίς 
πλείονος αΐδοΰς άξιώτερος γένηται. Έφη δέ αυτούς 
παρά τούτου μεμαθηκέναι τδν πανταχού γενόμενον 
τοΰ κηρύγματος δρόμον, κα\ τών έν έκάστψ έθνει 
πεπιστευκότων πλήθος. 

θ'. c Διά τοΰτο κα\ ημείς, άφ' ής ημέρας ήκούσα-
μεν, ού παυόμεθα υπέρ υμών προσευχόμενοε, κα\ 
αίτούμενοι ίνα πληρωθήτε τήν έπίγνωσιν τοΰ θελή
ματος αύτοΰ. ι Ταΰτα δέ περ\ υμών παρά τοΰ υμε
τέρου διδάσκαλου μεμαθηκότες, άπαύστως τδν θεδν 

prfebeat cognflionem. Hic autem innittt cos habere ^ Ικετεύομεν τελείαν ύμίν παρασχείντοΰ οίκείου θελή-
Imperfectam ut qui observalioties legales seque* 
rentur. 

ι In ©nml sapienlia ct prudentla spirituali, 
(VERS. 10.) ut ambulelis digne Deo per omnia 
placenles. · Pctimus aulem ul vos spirituali gratia 
impleamini, ul facialis omnia quae Deo placent. 

ι ln omni opere bono frucliflcantes, ei crcscen-
iea in scientlaDei, (VERS. 11.) in omni vinute con-
furiali secundum poteniiam claritalis ejus, in omni 
patientia et longanlmitaie cum gaudio. ι Ut Dco 
f. uciiis bonorum operum oflferaiie, et ejus ^ α ί 

ματος τήν έπίγνωσιν. Ενταύθα δέ ήνίξατο, ώς ατελή 
ταύτην Εχουσι ταίς νομικαίς άκολουθοΰντες παρατη-
ρήσεσιν. 

t Έν πάση σοφία κα\ συνέσει πνευματική, 
(ι'.) περιπατήσαι υμάς άξίως τοΰ Κυρίου είς πάσαν 
άρέσκειαν. > Αίτούμεν δέ τής πνευματικής υμάς 
έμπλησθήναι σοφίας, ίνα πάντα τά άρέσκοντα τψ 
θεψ διαπράττησθε. 

ι Έν παντ\ έργψ άγαθψ καρποφοροΰντες, κα\ 
αυξανόμενοι είς τήν έπίγνωσιν τού θεοΰ, (ια'.) έν 
πάση δυνάμει δυναμούμενοι κατά τδ κράτος τής 
δόξης αύτοΰ, είς πάσαν ύπομονήν κα\ μακροθυμίαν 
μετά χαράς, ι Τνα τών αγαθών Ιργων προσφέρητε 

flonis incremenluro capiatis, et diviho auliliu con- ^ τψ θεψ τούς καρπούς, κα\ τής γνώσεως αύτοΰ τήν 
έπίδΟσιν έπιδέίκνυσθε, κα\ τή θεία 0οπή κρατυνό-
μενοι εδραίοι μένητε, μετ' ευθυμίας φέροντες τών 
εναντίων τάς τρικυμίας. Τήν γάρ ύπομονήτ έπ\ 
τών εναντίων τέθεικε · ταύτης γάρ χρήζομεν ύπδ τών 
δυσσεβών πολεμούμενοι. 

ip . ι Εύχαριστούντες τψ θεψ χα\ Πατρ\, τψ ίκανώ-
σαντι ημάς είς τήν μερίδα τοΰ κλήρου τών αγίων έν 
τψ φωτί. ι Ύμνουμεν δέ τδν φιλάνθρωπον Δεσπότην, 
δτι ημάς αναξίους δντας κοινωνούς άπέφηνε τοΰ τών 
αγίων φωτός. Πάλιν μέντοι τψ σχήματι τής εύχαρι-

flhuaii siablles nianeaiis, vebementes adversario-
rtifn Ouclus alacrl animo perferentes. Patientiam 
eiiim opposuit adversariis : bac enini opue babe-
mna, duin bcllo ab iroplie appetimur. 

VERS. 12. « Gratias agentes Deo 4 7 6 Pa'"» Q U I 

dignos nos fecit in partem sorlis sanciorum in lu-
niine. ι Benignum autem Dominum laudamus, qui 
nos, cutn indigni essemus, eiTecil lucis sanclorum 
participcs. Rnrsus aulera sub specie graliarura 

VARl Ε LECTIONES. 
f Β επαγγέλλεται. 
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στίας, της δείας φιλανθρωπίας τδ Α£(5ητον, χαι τής Α a<;lionia, benigniUlis inexplicable arcanum, el di-
περ\ ημάς οίκονομίας τδ μέγεθος δείκνυσιν, 

ιγ\ c *Ος έ£/5ύσατο ημάς έκ τής εξουσίας του σκό
τους, κα\ μετέστησεν είς τήν βασιλείαν του Υίου 
τής Αγάπης αύτοΰ. ι Έξουσίαν σκότους, τοΰ δια
βόλου τήν δυναστείαν έκάλεσεν. ΥΙόν δέ αγάπης 
τδν Δεσπότην Χριστδν προσηγόρευσε · διδάσκων δτι 
ούχ ώς κτίσμα και δούλος, άλλ' ώς Υίδς άγαπάται. 
Ού γάρ αγάπης Υίδς, άλλ* άγαπητδς Υίδς, τουτέστι 
γνήσιος · ούτω γάρ κα\ Ισαάκ ώνομάζετο. « Αάβε 
γάρ, έφη, τδν υίόν σου τδν άγαπητδν, ι άντ\ του 
γνήσιον, τδν τών άλλων σοι τιμιώτατον. Τοΰ σκότους 
τοίνυν, φησ\ν, ημάς έλευθερώσας, της τοΰ ΥΙοΰ βα
σιλείας ήξίωσε. Τοΰτο χαλ έν τή πρδς Τιμόθεον Ιφη · 
c Εί ύπομένωμεν, καί συμβασιλεύσομεν. ι 

ιδ*. c Έν ψ Ιχομεν τήν άπολύτρωσιν διά 1 τοΰ αί
ματος, τήν άφεσιν τών αμαρτιών. · Ού γάρ δ νόμος, 
άλλ' δ Δεσπότης Χριστδς, έι*;οΰ νόμου νομοθέτης, 
ταύτην ήμϊν διά τοΰ σωτηρίου βαπτίσματος έδωρή
σατο. Ταΰτα είρηκώς, κα\ θεολογίας άπτεται, κα\ 
δείχνυσιν αύτδν τών απάντων δημιουργόν. 

ιε'. ι *Ός· έστιν είκών τοΰ θεοΰ του αοράτου, ι 
Εναργείς γάρ φέρει τοΰ γεγεννηκότος τούς χαρα
κτήρας. Τούτο έστι τδ ύπδ τοΰ Κυρίου πρδς τδν Φί
λιππο ν είρημένον · ι Ό έωρακώς έμέ έώρακε κα\ τδν 
Πατέρα. » Κα\ 'Αδάμ δέ έγέννησε κατά τήν εΙκόνα 
αύτοΰ, τουτέστι κατά πάντα αύτφ έοικότα. Έστι 
τοίνυν είκών δηλούσα τδ δμοούσιον. Αί μέν γάρ άψυ
χοι εικόνες ούκ Ιχουσι τήν ούσίαν τούτων ώνπερ εί-
κόνες είσίν · ή δέ ζώσα είκών, κα\ τδ άπαράλλαχτον 
έχουσα, τήν αυτήν Ιχει φύσιν τω άρχετύπψ. c Πρω
τότοκος ' · πάσης κτίσεως, ι Εί μονογενής, πώς πρω
τότοκος; εί πρωτότοκος, πώς μονογενής; 'Αλλά μήν 
μονογενής έν τοίς θείοις Εύαγγελίοις ώνόμασται. 
Πρωτότοκος τοίνυν έστ\ τής κτίσεως, ούχ ώς άδελφήν 
Ιχων τήν κτίσιν άλλ' ώς πρδ πάσης κτίσεως γεννη* 
Οείς. Πώς γάρ οΤόν τε κα\ άδελφδν είναι τής κτίσεως 
κα\ δημιουργόν; ΕΙ γάρ, κατά τδν τών αίρετικών 
λόγον, κτίσμα έσΛν, άδελφήν έχει τήν κτίσιν. Ούχ 
οΤόν τε δέ κατά ταυτδν ταύτης αύτδν κα\ άδελφδν 
είναι κα\ δημιουργόν · δημιουργδν δέ αύτδν ή θεία 
καλεί Γραφή · εί δέ δημιουργδς, ούκ άρα κα\ αδελφός · 
εί δέ ούκ άδελφδς, ού κτίσμα. "Αλλως τε ουδέ πρω-

vina in nos dispensationis magnitudinem oslendiU 
Y E R S . 13. ι Qui eripiiit nos e poteetale teiiebraroro, 

el translulit in regnum Filii dilectionis su». ι Po-
testatem tenebrarum appellavil diaboli dominatum. 
Filmm autem di(ectioni$ Cbrislum Dominuin voca-
vit, docens eum amari, non ut creaturam el M T * 
•um, sed ut filiam. Non est enim filius dilectionU, 
sed dilectus Filius, hoc est, yerue et legitimus. Sia 
enim et Isaac nomlnalus est. c Accipe enim, in» 
quil, tilium luum dilectum h, > pro eo quod eat» 
verura ac proprium, el * qui esl libi aliie prello-
eior. Nos ergo, Inquit, a tenebri» Viberalot Filii 
regno dignatus est. Hoc ctiam dixit in Epistola ad 
Timolbeum : « Si suslinemus, et conregnabU 

Β mus ί. ι 
Y E K S . 14. c In qtio babemus redemptionem per 

sanguiiietn, remissionem peccatorum. » Non enim 
lex, sed Christus Dominus, qui legem talii, um 
nobie dedii per ealutarem baptismum. H«c ttbi 
dixit, atiingit eliam theologiam, el ostendil eum 
esee universorum efleclorem. 

Y E R S . 15. ι Qui est imago Dei invisibtlis. » 
Expressoa enim ejue qui genuit eharacteree geril. 
Hoc ipeum eet quod Philippo a Domino dictum eet: 
c Qui vWM me, vidit Patrera I . · P»rr* autem 
Adam quoqoe genuit ad suam similitudinem, boc 
est, similetn 477 sibi per omnia. Est igitur 
iraago qua> unam el earodem eubsiantlam signift-
cat. luanimaue enim Imagines non babent eub-
stanliam eoruin quorum eunt imaginee: \iva aefteoi 
imago, et nullam habens dlffereitiiam, eamdem 
babet cum exemplari naiuram. « Primogenilui 
omnis crealune. > Si unigenitus, quomodo priroo-
genitus? si primogeniius, quomodo unigenilus! 
Aiqui iii divinis Evangeliis norainalua est unige-
nitus. Est ergo primogenilus creaiur» : non quoA' 
eororem babeai creaiuram, sed quod anle omnem 
creaiuram sit genilus. Quomodo enini flcri poseet, 
ul idem esset fraler crcaturae ei opifex? Si eniei» 
ut blaierant hxrelici, esl creaiura, sororem babet 
crealuram. Fieri auiena non poiesl ut idera Vuoul 
ejusdem sit frater eiopifex.Eum aulem opificem vocai 
sacra Scriptura : quod si opifex, non ergo et fralett 

τόκτιστον αύτδν εΐπεν δ θείος Απόστολος, άλλάπρω- ^ quodsinonest fialer, none&tcreatura.Maximecum 
τότοκον, τουτέστι, πρώτον. Ούτω κα\ πρωτότοκος έκ 
τών νεκρών · πρώτος γάρ ανέστη. Ούτω κα\ Έκ
κλησίαν πρωτοτόκων τδν τών αγίων σύλλογον δ θείος 
Απόστολος προσηγόρευσεν · ούκ επειδή φύσει πάντες 
έλυσαν πρώτοι τάς τών μητέρων ώδίνας, άλλ' επειδή 
πλείων τις άφώριστο τοίς πρωτοτόκοις κατά τδν νό-

nec ipsum appellaril divinus Apoetolus primocrea-
tum,8edprimogenituni,boce8t,pjrimuro.lta€liamei 
primogeniius ex mortui» : primua eaiiu resurrexU*. 
Iia et Ecclesiam primogenitorum sanciorum coetuui 
appellavit divinus Aposlolu8k. Non quod omnet 
primi naiura solverint malrum uteros : sed quia* 

h G.n xxii, *. ι II Timolh. 12. i Joan. xiv, 9. * Hebr. xu, *3. 

VARliE LECTIONES. 
• Διά — αίμ. abesse a Tbcodoreii lextu aine auctoritalo YVetstenius dtcit. · Ός — αοράτου. Est 

fliam in Eranisl., dialog. 2, p. 60 Sirm. 1 0 Πρωτότοκος — κτίσεως. Ha3c ipsa verba coromeuu>ral ad 
P^al. LXXXVIII, 28, el Dan. ix» 2J, p. 6(»1 Sirni. In uiroqm», loco Tbcodorcliif xtU'.v \aiaiu de καιν^, 
κτίσει a, dc iis inlerprclaiur qui fratrcs Cbt isli situl tanqnam πεπιστευκότες. 
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major quidem honor primogenhis lege tribue- Α μον τιμή, τδ τίμιον αυτών διά τήσδε τής προσηγο-
balur, coniin prastanliam hac appellalione de-
tfgnavit. Quod autem Unigeniius non frater est 
creatura, ' sed creaturac opifex, docenl eiiam ea 
quse conseqiiiintiir. 

VERS. 16. i Quouiam in ipso condita 478 s u n l 

iinirerea. ι Quxnam ? ι Quae in coelis et in terra, 
viaibilia et invisibilia. > Et quoniam sunt ettam in 
coelis quaedam visibilia, sicut sol, ct luna, et astra, 
docet aperliiis quaenam vocet coeleslin, seu visibi-
lia, seu invisibilia. Deinde quia visibilia omnibus 
sunt mauifesta, et horum condilorem esse Deom a 
dmnissimo Mose omnes didicerant : bis relictis 
enumcrat iuvisibilia. ι Sive Throni, sive Domina-

ρίας δεδήλωκεν. "Οτι δέ δ Μονογενής ού τής κτίσεως 
άδελφδς, άλλά τής κτίσεως υπάρχει ποιητής, κα\ τά 
έξης διδάσκει-

ι ς \ « "Οτι έν αύτψ 1 1 έκτίσθη τά πάντα, ι Ποία; 
c Τά έν τοίς ούρανοίς καί τά έπι τής γής, τά δρατά 
καί τά αόρατα. > Καί επειδή έστι καί έν ούρανοϊς 
δρατά, ώς δ ήλιος, κα\ ή σελήνη, κα\ οί αστέρες, 
διδάσκει σαφέστερον τίνα καλεί ουράνια, είτε δρατά, 
είτε αόρατα. Ειτα ώς τών ορατών δήλων άπασιν 
Οντων, κα\ παρά τού θειοτάτου Μωσέως πάντων με-
μαθηκότων, δτι τούτων έστ\ ποιητής δ Θεδς, ταύτα 
καταλιπων, τδν τών αοράτων κατάλογον διεξέρχεται. 

lioues, sive Principalus, sive Potestalee, omnia per β « Είτε θρόνοι, είτε Κυριότητες, είτε Άρχα\, είτε 
ipsum el in ipsum creata sunt. > Thronos existimo 
eum dicere Cherubim. Divinum enim ihronum su-
per eos positum vidil propbeta Ezecbiel1 : Domi-
naliones autem, Principatu$9 et Poteslates, eos qui-
bus credita fuerat cura gentium; Micbael enim 
pracerat Judacis, et bealus Daniel dicil m principem 
Persarum ei principem Graecorum. Quod autem 
ait, omnia per iptum creata sunt, priinam significat 
creationem. In ipsum autem, operationem quae 
facla est per ipsius incarnalionem. c Si quis enim 
In Christo, inquit, nova creaiura esl B . ι Et rursus: 
ε Inslaurare omnia in Chrislo °. > Et prophela : 
c Eric coelura novum, et terra nova P. > Et: C Ve-
lera transierunt, ecce nova facta sunt omnia <t. > 

Έξουσίαι * τά πάντα δι' αυτού κα\ είς αύτδν έκτι-
σται. ι θρόνους ηγούμαι τά Χ ε ρου 6\ μ αύτδν λέγειν* 
τούτοις γάρ είδε τδν θείον έπικείμενον θρόνον δ προ
φήτης Ιεζεκιήλ · Κυριότητας δέ, καί Αρχάς, χα\ 
Εξουσίας, τούς τών εθνών πεπιστευμένους τήν έπι-
μέλειαν. ΚαΙ γάρ Μιχαήλ ήρχε τών Τουδαίων, χα\ δ 
μακάριος Δανιήλ άρχοντα λέγει Περσών, κα\ άρχοντα 
Ελλήνων. Τδ δέ, Πάντα όΥ αύτοΰ έ κτιστά ι, τήν 
πρώτην δημιουργίαν δηλοί. Τδ δέ, είς αύτδν, τήν διά 
τής ενανθρωπήσεως αυτού γενομένην ένέργειαν. ι Εί 
τις γάρ έν Χριστώ, φησ\, καινή κτίσις. ι Κα\ πάλιν 
c Άνακεφαλαιώσασθαι τά πάντα έν τω 1 1 Χριστψ. > 
Κα\ δ Προφήτης · ι Έσται δ ούρανδς καινδς, κα\ ή 
γή καινή. > Καί · ι Τά αρχαία παρήλθεν, ίδού γέ-

Ιιι epe aulem babemus borum mulalioneni. < El- C γονε τά πάντα καινά, ι Έν έλπίσι δέ έχομεν τήν 
enim ipsa creaiura liberabiiur a servilutfr interitus 
et corruptionis, in liberlalem gloriae 479 fiHorum 
Oei r . > Quod autem nonien Primogenitus priroum 
Iiw significel, docenl nos quae eequunlur. 

VERS. 47. c Ει ipse cst anle omnes. > Non dixit, 
ipee faclus anle omnes, sed ip$e est anle omnes. 
ε Et omnia in ipso conslant. > Non soUim cnim 
cst omnium opifcx, sed etiam curani gerit eorum 
quaefecit, et gubernat crealuram, quse slatperejus 
sapienliam et poleniiam. 

Y E R S . 18« ι Etipse est caput corporis Ecclesise. · 
Α sermone de divinitate transHt ad dispensaiionein. 

τούτων μεταβολήν. ι Κα\ αυτή γάρ ή κτίσις έλευθε-
ρωθήσεται άπδ τής δουλείας τής φθοράς είς τήν 
έλευθερίαν τής δόξης τών τέκνων τού θεού. ι "Οτι 
δέ ενταύθα τδ πρωτότοκος δνομα τδ πρώτον δηλοί, 
τά έξης ημάς διδάσκει* 

ιζ'. ι Και αυτός έστι πρδ πάντων. · Ούκ εΤπεν. 
Αύτδς έγένετο πρδ πάντων, άλλ', Αυτός έστι πρδ 
πάντων, ι Κα\ τά πάντα έν αύτψ συνέστηκεν. > Ού 
γάρ μόνον έστ\ν απάντων δημιουργδς, άλλά κα\ προ-
μηθείται ών έποίησε, καί κυβερνφ τήν κτίσιν, κα\ 
διά τήν αυτού σοφίαν κα\ δυναμιν έστηκε. 

ιη'. ι Κα\ αυτός έστιν ή κεφαλή τού σώματος τής 
Εκκλησίας, ι Άπδ τής θεολογίας είς τήν οίκονομίαν 

Est enim caput nosirum eecundum humanilatcni. jy μετέβη. Κεφαλή γάρ ημών κατά τδ άνθρώπινον' 
Caput autem est cjusdem sub&tantiae cum corpore : ομοούσιος δέ ή κεφαλή τώ σώματι * ούτω κα\ αύτδς 
ita etiamipso, qualenus bomo esl, ejiisdeni est no- ήμίν ώς Ανθρωπος ομοούσιος. « "Ος έστιν άρχή. > 
biscum subslantiae. c Qui est principium. > Id est, Άντ\ τού, πρώτος έκ νεκρών έγήγερται. Τούτο γάρ 
qoiprimussurrexita morluis.Hocenim subjungit: επάγει* c Πρωτότοκος έκ τών νεκρών , 4. ι Πρώτος 

1Ezecb. χ, 1. 
Γ ΠΟΠΚ νιιι, 21. 

• Dan. χ, 15. » Η Cor. ν, 17. · Ephes. ι, 10. Ρ Isa. LXV, 17. <ι Isa. XLIII , 19. 

YAIUJE LECTIONES. 

πρδ πάντων rpcitanlur iisdcm vcrbis Hist. Eccl. I , 5. nisi quod ibi sit: Είτε 
, ε. θρόνοι. Πάντα, ctc. Paulo liberius ad Ezccb. ι, 81: Έν αύτώ έκτ. τ. π., 

1 1 Haec: Έν αύτψ—έστι 
ΑρχαΙ, ε. έξουσ. ε. κυριότ. ε. θρόν 
είτε ορατά, είτε αόρατα, είτε θρ., εί. Έξουσ., ειτε Άγγελοι, είτε Δυν. Πάντα έν αύτώ κ. ε. α. έκτιστα:, 
Haeivl. fab., 7, habcl: "Οτι ένα. !κτ. πάντα τά έν. ούρ. κ. τ. έπ\ γής, είτε όρ., ε. άόρ.. «ι ita porro 
ttt in textu noslro usqiin ad Ικτισται, nisi qnoil artb iilus iieglcclas sil anlc πάντα. u τψ abesl a u. 
*• Πρωτ. — ν&κρών. Noslcr ad ps.»l. L\%XM;I, 2X. 
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γάρ τάς ώδίνας Ιλυσε του θανάτου. Αίνίττεται δε 6 
λόγος κα\ τήν πάντων ημών άνάστασιν. « "Ινα γένηται 
έν πάσιν αύτδς πρωτεύων, ι Κα\ γάρ ώς θεδς, πρδ 
πάντων έστϊ, κα\ σύν τψ Πατρί έστι · χαϊ ώς άν
θρωπος, πρωτότοκος έκ τών νεκρών, κα\ τού σώμα
τος κεφαλή. 

ςθ\ « Ότι έν αύτώ ευδόκησε πάν τδ πλήρωμα 
κατο?κήοαι. · ΠΛήρωμα τήν Έκκλησίαν έν τή πρδς 
Έφεσίους έκάλεσεν, ώς τών θείων χαρισμάτων πε-

% πληρωμένων. Ταύτην έφη εύδοκήσαι τδν θεδν έν τψ 
Χριστψ κατοικήσαι, τουτέστιν αύτψ συνήφθαι, δπδ 
τήν αύτοΰ σκέπην είναι, τοϊς αύτοΰ νόμοις Δκολου-
θείν. 

κ'. ι Κα\ δι* αύτοΰ άποκαταλλάξαι τά πάντα είς 
αυτόν. > Λέγε: δέ κα\ τής καταλλαγής τδν τρόπον. 
< Είρηνοποιήσας διά τού αίματος τοΰ σταυροΰ αύτοΰ 
δι' αύτοΰ, είτε τά έπ\ τής γής, είτε τά έν τοίς ού-
ρανοϊς. > Αύτδς έπραγματεύσατο τάς ημετέρας κατ-
αλλαγάς, τδ σωτήριον ύπομείνας πάθος, κα\ τδ αΤμα 
έκχέας, και τήν υπέρ ημών θυσίαν προσενεγκων, κα\ 
συνήψε τοίς έπιγείοις τά επουράνια. 'Απεστρέφοντο 
γάρ ημάς .κα\ τών Αγγέλων οί δήμοι, διά τήν πολλήν 
πονηρίαν. Τούτου χάριν κα\ τεχθέντος χορδν συστη-
σάμενοι τώ θεψ τδν ύμνον προσέφερον, λέγοντες* 
c Δόξα έν ύψίστοις θεώ, κα\ έπϊ γής είρήνη, έν άν-
θρώποις ευδοκία. » Ούτω τά κοινή πάσιν παρασχε
θέντα διηγησάμενος αγαθά, πρδς αυτούς μεταφέρει 
τδν λόγον, καί φησι * 

κα', κβ'. ι Κα\ υμάς ποτε δντας άπηλλοτριωμένους, 
κα\ εχθρούς τή διανοίφ έν τοίς έργοις τοίς πονηροϊς. 
Νυν\ δέ άποκατήλλαξεν έν τψ σώματι τής σαρκδς 
αύτοΰ διά τού θανάτου παραστήσαι υμάς αγίους, κα\ 
άμωμους, κα\ άνεγκλήτους κατενώπιον αυτού. > 'Απδ 
τών υμετέρων σκοπήσατε τά κοινά. Κα\ γάρ ύμείς 
πονηρία κα\ δυσσεβεία συζώντες, κα\ τού τής θεο
γνωσίας φωτδς πάμπαν έστερημένοι, προσψκειώθητε 
τώ θεψ, ού τοΰ νόμου τοΰτο ύμίν δωρησαμένου τδ 
δώρον, άλλά τοΰ Δεσπότου Χρίστου τδ ύμέτερον άπο-
δεδωκότος χρέος, κα\ παραδεδωκότος τώ θανάτψ τδ 
σώμα · ώστε υμάς άξιωθέντας τής κλήσεως αγίους 
κα\ μώμου παντδς ελευθέρους άποφανθήναι. Εΐτα 
κα\ αίνίττεται τήν γενομένην παρατροπήν, κα\ δε-
δίττεται. 

κ ; ' . « Είγε επιμένετε τή πίστει τε θεμελιωμένοι, 
κα\ εδραίοι, κα\ μή μετακινούμενοι άπδ τής ελπίδος 
τού Ευαγγελίου, ου ήκούσατε. > Έσεσθε δέ Αγιοι, 
και άμωμοι, κα\ άνέγκλητοι επιμένοντες οΤς έξ αρχής 
έδιδάχθητε, κα\ τήν προσενεχθείσαν ύμίν διδασκα
λίαν βεβαίαν φυλάττοντες. ΈΛχΙδα δέ τον Εϋαγγε-
Λίον τήν άνάστασιν καλεί, κα\ τήν ζωήν τήν Αθα
νατον, κα\ τήν τών ουρανών βασιλείαν. Ειτα διδάσκει 
ώς ούκ αύτοϊς μόνοις, άλλά πάσι προσηνέχθη τδ κή
ρυγμα τοϊς άνθρωποι ς. ι Τοΰ κηρυχθέντος έν πάση 
τή κτίσει τή δπδ τδν ούρανδν, ού έγενόμην έγώ Παΰ
λος διάκονος, ι Αύτδς γάρ τών εθνών έπιστεύθη τήν 
γεωργίαν. Τούτο δέ ούκ άν είπεν, είπε ρ αυτούς αλη
θώς ούκ έθεάσατο πώποτε. ΕΙ γάρ τών εθνών, φησ\, 
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. € Primogenilus ex * mortuie. ι Primus enim aolvji 
dolorc* (vincula) moriis. Omnium autem noslrum 
resurreclio lacite signiiicalur. c Ut sil in omnibue 
ipse primalum lcnens. > Elcnim ui Deus, ante 
omnes est, et cum Palre esl: ui bomo aulem, pri-
mogcnitus ex mortuis, ei capul corporis. 

VERS. 19. c Quia in ipso complacuil omnem ple-
niludinem inhabilare. > Plenitudinem appellavit 
Ecclesiam in Epislola ad Epbesios, utpole divinia 
donis implciis. Yisum esl, inquit, Deo, eam in 
Cbristo iubabilare, boc est, ei conjunctam eese, 
sub ejus regimine esse, ejus leges sequi. 

VERS. 20. c Et per eum reconciliare omnia in 
ipsum. > Porro auiem dicit etiam modum reconci-
liaiionis. c Paciiicans per sanguinem crucis ejue, 
per eum, sive quae io terra, sive qu* in cadi» 
sunt. > Ipse noslram procuravit reconciliationem, 
4 8 0 c u , n saluiarem passiouem suslinuit, et aan-
guinem effudit, el pro nobis sacriticiutu obtulit, el 
terrenis coeleslia conjunxit. Nos enini aversabanlur 
etiam populi angelorum propier eummam improbi-
tatcm. Unde el illo nalo, chorum ducentea Deo 
hymnum oblulerunt, dicenies : c Gloria in excelsU 
Deo, et in lerra pax in bominibus bona volun-
tas ·. ι Cum ila recenauisset bona omnibus com-
muniler tributa, ad ipsos converlii orationem, el 
dicil : 

YCRS. 2 1 , 2 2 . ι Et vos curo cssetis aliquando 
alienaii, et inimici sensu in operibus malis. NUIIC 
autem reconciliavit in corpore carnis suse per 
morlem, ul exhiberet vos sanctos, et immacula-
tos, et reprehensibiles coram ipso. ι Ex vestris 
communia expendile. Vos enim, qui sceleraiam el 
impiam viiam agebalis, et cognilionis Dei luce 
omnino carebalis, Deo facti estis familiarcs, non 
lege boc vobis donum conferenle, sed Cbristo Do-
mino dcbitum veslrum exsolvente, et corpus morti 
iradeute, ui vos qui vocati eslis, sancti atqueomai 
reprebensione liberi rcdderemini. Deinde facura 
etiani aversionem innuit, el eos terret. 

VERS. 23. i Si tamen permanetis in fide fundali, 
et slabiles, ct immobiles a spe Evangelii, quod au-
disiis. > Erilis autem sancti, ct reprehensionc va-
cui, el sine crimine, si in iis permaneatis quse ab 
inilio didicistis, * et tradilam vobis doctrinam sla-
bilem conservetis. Spem aulem Evangelii appellai 
resurreciionem, et vilam immortalem, 4 8 1 E L R E~ 
gnum coelorum. Deinde eos docet, non ipsis solis, 
scd omnibus homimbus traditaro fuisse. praedica-
(ionem. ι Quod praedicatum estin univcrsa creatura 
quae eub ccelo esl, cujus faclus sum ego Paulus 
niiniMer. » Ipsi enim excolendae creditae suni gen-
les. Iloc autem non dixissct, si eos revera ntinquara 
vidisset. Si enim gemiiim, dicercnt, pradicalor. 

• Luc. i i , U . 



603 THEODOREn EPISCOPI CYRENSiS 604 
elccius eei, quanara de caiwa nos contempsisii, et Α κεχειροτάνησαι κήρυξ, τί δήποτε ημών κατεφρδνησας, 
non tradidisti nobis doctrinam evangelicam ? Sed 
ct quae sequuutur, eamdeui habent senlenliam. 

VKRS. 24. c Nunc gaudeo in passionibtis pro vo-
bis. » Quomodo enim consentaneura eesel, eum 
qiii illos non vidissel, nec salularem eis pradica-
liotieiu praebuisset, aperle dicere se pro eis varia 
gusiinere pericula ? c El adimpleo ea qtue destint 
paastonmn Gbrisli in camc mca, pro corpore ejut 
qtiod cst Ecclesia. » El Cbrislus Dominus mortem 
subiit pro Ecclesia, el crucis ignomimam, ci iu-
cnssas in facrem alapas, et inflicla tergo verbera, 
el quapcunque alia pertulit. Divinus quoque Apo-
stolus variaa siniiliter pro ipsa serumnas susiinuil, 

κα\ τήν ευαγγελικών ήμίν διδασκαλίαν ού προσενή-
νοχας; ΚαΙ τ Α επαγόμενα δέ τής αυτής Ιχεται δια
νοίας. 

κδ\ ι Νύν χαίρω έν τοΤς παθήμασιν υπέρ υμών u . » 
Πώς γάρ είχε λόγον, τδν μή τεθεαμένον αυτούς, 
μηδέ τήν πνευματικήν διδασκαλίαν προσενεγκόντα, 
δια^όήδην λέγειν ώς υπέρ αυτών τούς διαφόρους 
υπομένει κινδύνους; « Κα\ άνταναπληρώ τά υστερή
ματα τών θλίψεων τού Χριστού έν τή σαρκί μου 
υπέρ τού σώματος αυτού, δ έστιν ή Εκκλησία, ι 
Καλ δ Δεσπότης Χριστδς τδν υπέρ τής Εκκλησίας 
κατεδέξατο θάνατον, και τού σταυροΰ τήν άτιμίαν, 
κα\ τάς έπι κό^ης πληγάς, κα\ τάς κατά τοΰ νώτου 
μάστιγας, κα\ τά άλλα δσα ύπέμεινε * καί δ θείος 

tt cum volupiate luetinuit. Gaudeo cniin, inquit, Β Απόστολος ωσαύτως υπέρ αυτής υπέστη τά ποικίλα 
in pa$$ionibu$ pro vobis. Sciebat namque vilam inde 
procurari. Adimplere autem se dixil ea quse de-
8Unt affliclionum Cbrisii, ut qui qnod reslabal ira-
pleat, et ideo perpesaionea wmineai. Reslabal au-
lem ul pradicarel gentibue, et mumficuoi saiutii 
iargilorem osiendertu 

Y E R S . 25· c Cujus factus sum egominisler secun-
dum dispensalionem Dei, 482 Q u a e ^ala esl mibi 
in vos, ut iniplearu (doceainj verbuin Dei. > Cfe-
dila mibi est salus Eeclesiae, cl milii commissuni 
roinislerium praedicalionig, ul divina vos omnes 
doclrina impleaui. Vos enioi non ipsos solos dicit, 

παθήματα, κα\ μεθ' ηδονής υπέστη. Χαίρω γάρ, 
φησιν, έν τοις παθήμασιν υπέρ υμών. "ξίδει γάρ τήν 
πραγματευομένην εντεύθεν ζωήν. ΆνταναπΛηρονν 
δέ έφη τά υστερήματα τών θλίψεων τοΰ Χριστού, 
ώς τδ λειπόμενον πληρών, κα\ τών υπέρ τούτου 
παθημάτων άνεχόμενος. Έλείπετο δέ τδ κηρύξαι 
τοις έθνεσι, και δείξαι τής σωτηρίας τδν μεγαλό-
δωρον χορηγόν. 

κε'. ι ΤΗς έγενόμην έγώ διάκονος κατά τήν οίκο-
νομίαν τοΰ θεοΰ τήν δοθείσαν μοι είς υμάς, πλη-
ρώσαι τδν λόγον τοΰ θεοΰ. ι Τής Εκκλησίας έν-
επιστεύθην τήν σωτηρίαν, κα\ τήν τού κηρύγματος 
ένεχειρίσθην διακονίαν, ώστε πάντας υμάς τής 
θείας έμπλήσαι διδασκαλίας. Τδ γάρ, υμάς, ούκ 

eed Hdeles iu orbe lerrarura. Hinc crgo el jam ma- C αυτούς λέγει μόνους, άλλά τούς κατά τήν οίκουμένην 
πιστούς. Δήλον τοίνυν κάντεύθεν, ώς θεασάμενρς 
αυτούς έγραψε τήν Έπιστολήν · εί γάρ κα\ αυτούς 
ένεχειρίσθη, ούκ άν αυτούς παρέδραμεν, είς τήν 
Φρυγίαν παραγενόμενος, και μετά τούτο Ααοδικέας 
τούς τού έθνους άρχοντας. Διδάσκει δέ κα\ τίς δ τής 
οίκονομίας τρόπος. 

κς-', κζ*. « Τδ μυστήριόν ι β τδ άποκεκρυμμένον άπδ 
τών αίώνων, κα\ άπδ τών γενεών, νυν\ δέ έφανερώθη 
τοίς άγίοις αύτοΰ , οίς ήθέλησεν ό θεδς γνωρίσαι. ι 
Μυστήριόν έκάλεσε τής οίκονομίας τδ κήρυγμα, ώς 
παρά πάντων άγνοούμενον πάλαι, μδνψ δέ τώ θεψ 
γινωσκόμενον. Τοΰτο δέ, φησ\ν, δ έν ταϊς προτέραις 
άπεκρύπτετο γενεαίς, νΰν έφανέρωσεν οΤς ήβουλήθη 
άγίοις, τουτέστι τοις άποστόλοις, κα\ τοις διά τούτων 

nifoilum est, quod eos viderat quando scripsil 
Epistolam. Si enim ipsi quoque bi fueruut coin-
raigsi, non cos prseteriisset, cura venit in Pbry-
giani, ct postea Laodicensee gentis principes. Do-
cei eliam quisnam sit modus dispensalionis. 

* Y E R S . 26, 27. ι Mysterium quod fuit abscon-
ditum a saeculis et generationibus: nunc autem 
inanifestum est sanciis ejus, quibus voluii Deue 
noium facere. > Mysterium appcllavitpraedicalionem 
dispensationis, ut qu» olim omnibus essel ignota, 
ei a solo Oeo cognosceretur. Hoc autem, inquil, 
quod fuil absconsum prioribus generalionibus, 
tounc manifeslavit quibus voluit sanclis, boc est, 

* » * l - — » 7 »' —* 
apostoliB, ei iis qui per ipsos crediderunt. Perhaec u πεπιστευκόσι, Δείκνυσι δέ διά τούτων τού Ευαγγελίου aulem ostendit antiquitalem Evangelii, et quod 
anle legcm, et anle mundi conslilutionein, Deus 
universorum banc dispcnsalionem praefiniit. Notum 
aulem nobis fccit, inquit, sanciis, c Quaenaro sint 
divitise gloriae sacramenli bujus in genlibus. > Quod 
genles, quae sedebant in tenebris, diviaa3 cogni-
lionis lumen acceperint, et fuluri sinl Gbrisii glo-
ria3 participes. Divitiat enim glona vocavit bono-
ris magniflcentiam. ld autera significant ea qua& 
•ubjunguntur. 

τήν αρχαιότητα, κα\ δτι πρδ τού νόμου, κα\ πρδ τής 
τοΰ κόσμου συστάσεως, ταύτην ό τών δλων θεδς τήν 
οίκονομίαν προώρισεν. Έγνώρισε δέ ήμίν, φησ\> 
τοίς άγίοις» ι Τίς δ πλούτος τής δόξης τού μυστη-
ρίον- τοδτου έν τοίς έθνεσιν. ι "Οτι τά έθνη έν σκότψ 
καθήμενα, τδν τής θεογνωσίας έδέξατο πλοϋτον, κα\ 
τψ Χριστψ κοινωνήσει τής δόξης. ΠΛοΰτον γάρ 
δόξης τήν φιλοτιμίαν τής δόξης έκάλεσε. Τούτο δέ 
κα\ τά επαγόμενα δηλοί· 

YARTjfu LECTIONES. 
, % υπέρ Χριστού babct oral. 10 De Pror.denlia, ρ. 441 Sirm, 

ad psal. ιχ, l . 
ι β Τδ μυστ. — γενεών. Eadein verba 
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• ·Ος έστι Χριστδς έν ύμίν, ή έλπ\ς τής δόξης Ά ι Quod est Cbrislus in vobla, Sjxs glori». 

(κη'.) c *Ov ήμβΤς καταγγέλλομεν. ι Ού γάρ αί τών 
ήμερων κ*\ τών βρωμάτων παρατηρήσεις, άλλ' δ 
Δεσπότης Χριστδς εκείνης υμάς αξιώσει τής δόξης. 
Ελπίδα γάρ δόξης τήν προσδοκωμένην έκάλεσε 
δόξαν. 

t Γϊουθετοΰντες πάντα άνθρωπον, κα\ διδάσκοντες 
πάντα άνθρωπον έν πάση σοφία ίνα παραστήσωμεν 
πάντα άνθρωπον τέλειον έν Χριστφ Ιησού, (κθ'.) Είς 
δ χαϊ κοπιώ, αγωνιζόμενος κατά τήν ένέργειαν αύ
τοΰ τήν ένεργουμένην έν έμο\ έν δυνάμει, ι Πάντα 
δέ πόνον άσπαστώς άναδέχομαι ύπδ τής θείας βοη
θούμενος χάριτος, ώστε πάντας ανθρώπους διά τής 

'τοΰ κηρύγματος διδασκαλίας άποφήναι τελείους. 
Τελειότητα δέ, ούχ δ νόμος, άλλ' ή τοΰ κηρύγματος 

( V E R S . 28.) c Quem nos annuntiamus. ι Νοιι 
e.nim dierura el ciborom observationes, sed Chri-
itus Dominus vos illa gloria dignabtlur. 483Spem 
enim gloriae vocat gloriam quae speratur. 

t Corripientes omnem bominem, et docentes 
omnem botninem in oinni sapienlia : ut exhibea-
mus omnem bominem perfcctum in Cbrislo Jesu. 
(VERS. 29.) Ιιι quo ei laboro, certando secundum 
operationem ejus, quaiu operatur iu me in virtule. ι 
Oinneni atiiem iaborcm lubenler suscipio, adjulus 
a divina graiia, ul omnes bomince perfeclos red-
dam per doctriuam prsedicalionis. Perfeclionetn 
aulem non Iex,sed praedicationis doclrina largitur. 

σοφία χαρίζεται. Είτα κα\ήν Ιχει περ\ αυτούς φι - Β Deinde suam quoquein eos benevoleuliam aperil 
λοστοργίαν γυμνοί. 

ΚΕΦΑΛΑΤΟΝ Β'. 
α'· ι Θέλω γάρ υμάς έίδέναι ήλίκον αγώνα Ιχω 

περ\ υμών, κα\ τών έν Ααοδικεία, κα\ δσοι ούχ 
έωράκασι11 τδ πρόσωπον μου έν σαρκί. > Πεπείσθαι 
γάρ υμάς βούλομαι, ώς πολλήν περιφέρω φροντίδα, 
κα\ υπέρ υμών, και υπέρ Ααοδικέων, κα\ ού μόνον 
υπέρ ύμώνκα\ υπέρ Ααοδικέων, άλλάκα\ υπέρ πάν
των τών μηδέπω με τεθεαμένων. "Οτι δέ ταΰτα κατά 
ταύτην αύτφ τήν διάνοιαν είρηται, χα\ τά επαγό
μενα δηλοί* 

β\ < "Ινα παραχληθώσιν αί χαρδίαι αυτών, ι Ούκ 
εΤπεν, Υμών, άλλ', Αυτών τουτέστι, τών μηδέπω 

CAPUT I I . 
VERS. 1. c Volo enim vos scire qualem sollicilu-

dinem babearopro vobis, et iisqui sunt Laodiceae, 
eiquicunque non viderunl faciem meam in carue. » 
Volo enira vobis esse persuasum, me maximanicu-
ram gerere et vestri, et Laodicenorum, et non so-
ium vestii el Laodicenorum, sed omniuin qui me 
nondum viderunt. Quod autem baecin buncseusum 
ab eo dicla Bint, eigniflcant eliara quae eubjun-
guniur. 

* V E R S . 2. « Ut eonsolalionem accipianl corda 
ipsorum. > Non dixit vestra, sed ipsorum, boc eet, 

τεθεαμένων. Τίς δέ τής παρακλήσεως δ τρόπος; g eortun qui me nondum viderunt. Sed quisnam est 
ι Συμβιδασθέντων έν Αγάπη, ι "Ινα τήν κατά Χρι
στδν φυλάξωσι συμφωνίαν. c Κα\ είς πάντα πλούτον 
τής πληροφορίας τής συνέσεως, ι Κα\ μετά πάσης 
πληροφορίας τδν τοΰ κηρύγματος καταδέξωνται 
πλοϋτον. 

< Είς έπίγνωσιν τοΰ μυστηρίου τοΰ Θεοΰ κα\ Πα
τρδς, κα\ τοΰ Χρίστου · (γ*.) έν ψ είσι *·* πάντες οί 
θησαυροί τής σοφίας κα\ τής γνώσεως απόκρυφοι. > 
Έδειξε κοινδν τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ Τίού τδ τής οικο
νομίας μυστήριόν * έν δέ τφ Χριστφ Ιφη πάντας 
είναι τής σοφίας κα\ τής γνώσεως τούς θησαυρούς 
απόκρυφους* επειδή δι' αύτοΰ κατά τδν μέλλοντα 
βίον αποκαλύπτεται πάσιν άνθρώποις δ τής οίκσνο* 
μίας σκοπός. Ταύτα μέντοι άπαντα είρηκε, τήν έπι-

modus coneolalionis ? < Conjunclorum per amo-
rem. » Ul servenl concordiam quse esi in Cbrisio. 
c Et ad omnes diviiias cerliludinis intelligcndi. ι 
El cum omni cerlitudiue praedicationia divilias 
auseipiant. 

c In agnhionem rayslerii Dei el Patris, el Chri-
eli. (YERS. 3.) ln 4 8 4 quo sunl oiunee Ihc&auri 
sapienliae et scienliae abscondili. » Osiendil dispen-
sationis myslerium commune esse Palris elFilii . 
In Chrislo autem dixil esse absconsos omnes sa-
pienliaeet scientiae Ihesauros : quoniam per ipsum 
in fulura vila omnibus boininibus revelatur sco-
pus dispensalionis. Dixit autem \\xc oimtia, ut me-
derelur inorbo qui eos invaserai, et docerel, non 

σκήψασαν ίατρεύων νόσον, κα\ διδάσκων ώς ούχ αί D legis I radi l iones , sed lidcm in Douiinuiu aalutem 
νομικαΐ παρατηρήσεις, άλλ1 ή είς τδν Κύριον πίστις cimciliare. Hoc enim subjumil : 
προξενεί τήν αληθή σωτηρίαν. Τοΰτο γάρ έπήγαγε · 

δ'. « Τούτο δέ λέγω, ίνα μή τις υμάς παραλογί-
ζηται έν πιθανολογίφ.» Τούτοις δέ έχρησάμην τοίς 
λόγοις, παρακαλών υμάς, τοίς άπατηλοίς μή ύπάγε-
σθαι λόγοις. 

ε'. ι Εί γάρ καΛτή σαρκ\ Απειμι, άλλά τφ πνεύ
ματι σύν ύμίν είμι, χαίρων κα\ βλέπων υμών τήν 
τάξιν, κα\ τδ στερέωμα τής είς Χριστδν πίστεως 
υμών. » Πάλιν άναμίγνυσι τή διδασκαλία τάς ευφη
μίας, καταθέλγων τήν άκοήν, Χ Λ Ί τή παραινέσει 

VERS. L « Hoc aulem dico, ut nemo vos dcci-
piat plausibili gernione. > His autem verbis usus 
sum, vos adborians ne iallacibus verbis eeduca-
iuini. 

VERS. 5. « Nam etsi coipore absens sum, sed 
spiritu vobiscum sum, gatidens ei videns ordinem 
veslruin, ei firmamenlum ejus quac in CbrUto Xist 
fldei vesirse. > DocirinaB rursus laudes admiscel, 
anros deniulcens, el ad suasiouem viam muniens. 

YARIiE LECTIONES. 
1 4 Ιώρακαν habebat nwpn rf^'agl e r 0 l l i c c ' p - H * άπό/.ε-νται babet dialog. \ } p. 3 l i Gartt. 
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Porro aulein per baec quoqiAe rufsus ostendit, cos Α προκατασκευάζων τήν εΓσοδον. ΚαΙ διά τούτων δέ 
a se visos fuisse, quando hanc scripsil Epislolam 
Qnemadmodum enim bic d ix i l : Nam etsi carne 
ab$en$ $um, sed ipirilu vobiscum $um: ita eliam 
scripsit ad Corinthios : c Ui absens corpore, prae-
eeiis aulcm spirilu *. > 

VERS. 6, 7. « Sicut ergo accepislis Cbrislum Je-
euin Dominum, in ipso ambulate. Radicati et eu-
perediOcali in ipso, et conflrmati in fide, sicul et 
didicislis, abundantes in ipsa, cum graliarum ac-
tione. > Servate iocorruplam doclrinam quam ac-
cepislis, el sequimini leges evangelicas, firmara 
485 '-dem ostendenles : boc enim dicil radicaii. 
Et posscssionem virtulis adjicienles : boc cnim si-
gnificat Buperadiftcati. Quod vero ait, redundanles 

πάλιν δεδήλωκεν, ώς θεασάμενος αυτούς έγραψε τήν 
Έπιστολήν, Τϊσπερ γάρ ενταύθα έφη · ΕΙ γάρ καϊ τή 
σαρκϊ άπειμι, άΛΛά τφ πνεύματι σϋν ύμιν είμι · 
ούτως κα\ Κορινθίοις έπέστειλεν ι 'Ος απών τψ 
σώματι, παρών δέ τψ πνεύματι. ι 

ς·*, ζ'. c 'βς ούν παρελάβετε τδν Χριστδν Τησούν 
τδν Κύριον, έν αύτψ περιπατείτε. Εκριζωμένοι χα\ 
έποικοδομούμενοι έν αύτώ, κα\ βεβαιούμενοι έν τή 
πίστει, καθώς έδιδάχθητε, περισσεύοντες έν αυτή έν 
ευχαριστία, ι Άκήρατον ήν παρελάβετε διδασκαλίαν 
φυλάξατε, κα\ τα?ς εύαγγελικαίς ακολουθείτε νομο
θεσίαις, βεβαίαν έπιδεικνύμενοι πίστιν τούτο γάρ 
λέγει, εκριζωμένοι * κα\ τής αρετής προστιθέντες 
τήν κτήσιν τοΰτο γάρ δήλοι τδ, έποικοδομούμενοι. 

in fide, dictum pro, habete eam perfeclam, nibil ei B Τδ δέ, περισσεύοντες έν τή πίστει, άντ\ τοΰ, Τε-
desit, quin redundct ei superfluat * in vobis : ul 
vos per omnia laUdetis benfefactorem. Hoc eniin 
dicit, cum gratiarum actione. 

VERS. 8. c Yidete ne quis vos decipial per philo-
fopbiam, et inanem fallaciam, secundum Iradilio-
nem bominum, secundum elementa mundi, ci non 
RecundumChristum. > Quam superius dixitad per-
atiadendum aptam oralionem, bic appellavit philo-
sopfTtam. Inanem autem decepiionem, supervaca-
neam ct noxiam bominum tradilioiiem, non ip-
sam legem, sed interopeslivamejus observationem. 
Elementa autem mundi, observationem dierum. 
Ex sole enim et luna procedunt dies et noctes 

λείαν αυτήν έχετε, μηδέν αυτή έλλειπέτω, άλλά 
κα\ άναβλυζέτω, κα\ περιττευέτω έν ύμίν ώστε 
υμάς διά πάντα τδν εύεργέτην ύμνεϊν. Τούτο γάρ 
λέγει, έν ευχαριστία. 

η'. c Βλέπετε μή τις υμάς έσται δ συλαγωγών 
διά Ι Τ τής φιλοσοφίας κα\ κενής άπατης, κατά τήν 
παράδοσιν τών ανθρώπων, κατά τά στοιχεία τοΰ 
κδσμου, κα\ ού κατά Χριστδν. > Ήν άνω πιθανολο-
γίαν, ενταύθα φιΛοσοφΙαν έκάλεσε* κενήν δέ 
άπάτην, τήν ματαίαν έφη κα\ βλαβεράν παράδοσιν 
τών ανθρώπων, ούκ αύτδν τδν νδμον, άλλά τήν 
άκαιρο ν αύτοΰ φυλακή ν * στοιχεία δέ τοϋ κόσμον, 
τήν τών ήμερων παρατήρησιν άπδ γάρ ηλίου κα\ 
σελήνης ήμέραι κα\ νύκτες. Παρεγγυ^ί τοίνυν αΰ-

Precipit ergo eis ul vigilent, el sinl sobrii, el eos ^ τούς ι β έγρηγορέναι κα\ νήφειν, κα\ τούς άποσυλ^ν 
qui eis fidem conantur eripere onminoaversentur, 
nt qui a Christo quidem omnino separenl, inuli-
libus auiem legis observationibus illigent. 

VERS. 9. < Quia in ipso inbabital omnis plenitudo 
divinilatis corporaliter. > Nonnulli doctor6s dixe-
runt, Ecclesiam bic Christum esse nominalam, in 
eaque inbabilare omnem pleniiudinem dWinilatis. 
Nescio autein, an eiiam eorporaliter ejusmodi sen-
lcniiae cogilalioni conveniat. Existimo crgo, quo-
niam Christum nominavit capui Ecclesiae, clarum 
est auiem quod quatenus bomo csl, caput est no-
strum, haec quoquc 486 «*e homine dicla esse, qirt 
omnem in se continet divinitatem. Eteuim divinus 

τήν πίστιν έπιχειροΰντας παντελώς άποστρέφεσθαι, 
ώς τοΰ μέν Χρίστου :χωρίζοντας, ταΤς δέ άκερδέσι 
τοΰ νδμου παραφυλακαίς προσδεσμοΰντας. 

θ'. ι "Οτι έν αύτψ ' · κατοικεί πάν τδ πλήρωμα 
τής Οεδτητος σωματικώς. > Τινές τών διδασκάλων 
ενταύθα Χριστδν τήν Έκκλησίαν έφησαν ώνομάσθαι, 
κα\ έν αυτή κατοικείν πάν τδ πλήρωμα τής θεδτητος. 
Ούκ ο!δα δέ, εί καί σωματικώς άρμδττει τή τοιαύτη 
τοΰ νοήματος θεωρία. Ηγούμαι τοίνυν, επειδή 
κεφαλήν τής Εκκλησίας ώνόμασε τδν Χριστδν, δήλον 
δέ δτι κατά τδ άνθρωπειον ημών έστι κεφαλή, ώς 
κα\ περ\ άνθρωπου καί ταΰτα είρήσθαι, πάσαν έν 
αύτψ φέροντος τήν θεότητα. Κα\ γάρ δηλώσαι θέλων 

Apostolus, volens deraonstrare differentiam legigpo θείος Απόστολος τοΰ νόμου κα\τής χάριτος τδ 
et gratiae, elementorum cgestatiCbrislum opposuit: 
ct per amborum collationem volens oslendere quam 
sil longe superior, adjccit, quod in ipso inhabilat 
omnis pUnitudo divinitalis eorporaliter, bocest, 
tanquam in proprio corpore. Non enim parlicu-
larem, inquit, aliquam graiiam accepit, quemad-
modom Moaeg; Deus enim cst et bomo, et boc 

διάφορον, τή τών στοιχείων πτωχέ ία παρατέθεικε 
τδν Χριστόν · κα\ δεΐξαι τήν ύπερβολήν έκ παραλλή
λου βουλόμενος, προστέθεικεν* "Οτι έναύτφ κατοι
κεί πάν τό πλήρωμα τής θεότητος σωματικώς, 
τουτέστιν, ώς έν ιδίφ σώματι. Ού γάρ μερικήν τινα 
χάριν, φησ\, Μωσή παραπλησίως έδέξατο. θεδς γάρ 
έστιν άνθρωπος, και τδ δρώμενον τούτο πάσαν έχει 

* I Cor. ν, 3. 

V A R L E LECTIONES. 
1 7 δ συλ. υμάς διά, elc. Ila Noslcr roiilra Cyriili analbcm. 5. Caelera ad σωματικώς ν. 9 planissiine 

cum textu noslro consenliunl. •· αύτοίς R. *· Kodem modo litmc vo;siin» rccilat noslcr dialog. Z, 
p. 331 Garn.; dialog. 6, p. 390 in Πενταλογ. ένανθρωπησ. (iu Auclaiio Garucrii, p. 43), el ad Cant. r», 2; 
sed in postremo loco κατψκησε legilur. 
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ήνωμένην του Μονογενούς τήν θεότητα. Ταύτη δέ τή Α quod cernitur unitara liabet lotam Unigcnili divi-
διανοία χα\ τά έξης συμφωνεί* 

ι'. ι Κα\ έστέ έν αύτψ Ξεπληρωμένοι. > Τής γάρ 
παρ* αύτοϋ χάριτος άπηλαύσατε, χαλ τάς εκείθεν 
φερομένας αχτίνας έδέξασθε. ι "Ος έστιν ή κεφαλή 
πάσης αρχής κα\ εξουσίας. » Κα\ εντεύθεν δήλον, 
ώς ού περ\ τής Εκκλησίας εκείνα εΓρηκεν, άλλά 
περ\ αύτοΰ τοΰ Δεσπότου Χριστού, δς ημών μέν έστι 
κατά τδ άνθρώπειον κεφαλή, αγγέλων δέ και αρχαγ
γέλων κατά τήν θείαν φύσιν δεσπόζει. Ενταύθα 
γάρ τδ, κεψαλτχ, άντ\ τοΰ, άρχή, τέθεικε. Κα\ τά 
έξης δείκνυσιν, ώς ού τήν Έκκλησίαν άνω Χριστδν 
έκάλεσεν. 

ta'. ε Έν ψ κα\ περιετμήθητε περιτομή άχειρο-
ποιήτψ, έν τή άπεκδύσει τοΰ σώματος τών αμαρ
τιών β · τής σαρκδς, έν τή περιτομή τοΰ Χριστού. » 
Επειδή γάρ ύπαχθέντες τήν νομικήν πολιτείαν 
ήσπάσαντο, διδάσκει πάλιν τής περιτομής τήν διαφο
ράν. Ού γάρ έστι, φησ\, σαρκική, άλλά πνευματική, 
ουδέ χειροποίητος, άλλά θεία, ουδέ σμικρού σώματος 
άφαίρεσις, άλλά πάσης απαλλαγή τής φθοράς. Τούτων 
δέ αίτιος ούχ δ νόμος, άλλ' δ Δεσπότης Χριστδς, δ τοΰ 
νόμου νομοθέτης. Τούτο γάρ είπεν, έν φ καϊ περι-
ετμήθητε' κα\ πάλιν, έτ τή περιτομή τοΰ Χριστόν. 
Άχέκδνσιν δέ τοΰ σώματος τών αμαρτιών της 
σαρκός,τδ σωτήριον έκάλεσε βάπτισμα* έν έκείνψ γάρ 
άποδυόμεθα τδν έ^υπωμένον τής αμαρτίας χιτώνα. 
Τύπος δέ τών μελλόντων, τδ πανάγιον βάπτισμα. Έν 
δέ τώ μελλόντι βίψ, άφθαρτον κα\ άθανατον τδ σώμα 
γενόμενον, ούκ έτι δέξασθαι δύναται τής αμαρτίας 
τδν (5ύπον. "Οτι δέ περ\ τοΰ βαπτίσματος εκείνα 
είρηκε, και τά έξης μαρτυρεί* 

ιβ'. < Συνταφέντες αύτψ έν τψ βαπτίσματι. ι 
Επειδή δέ θανάτου τύπον έκάλεσε τδ σωτήριον 
βάπτισμα (τοΰτο γάρ είπε, σντταφέντες), εύαγγε-
λίζετα τήν άνάστασιν · ι Έν φ κα\ συνηγέρθητε. ι 
Κα\ επειδή Ιτι θνητήν έχομεν φύσιν, έπήγαγε* < Διά 
τής πίστεως τής ενεργείας τοΰ θεοΰ, τοΰ έγείραντος 
αύτδν έκ τών νεκρών, ι Πιστεύοντες γάρ τή τοΰ θεοΰ 
δυνάμει προσμένομεν τήν άνάστασιν, ένέχυρον έχον
τες τοΰ Δεσπότου Χριστού τήν άνάστασιν. 

ιγ\ c Κα\ υμάς " , νεκρούς δντας έν τοίς παρα-

nilatem. Huic intelligentise conveniunt etiam qua 
aequuntur. 

V E R S . 10. f Et estis in illo repleli. > Ejus enim 
gratiain accepislis, et radios qui ab ea producuti-
tur. t Qui est caput omnis principatus et pote-
slalis. » Hinc etiam manifeslum esi, eum illa non 
dixisse de Ecclesia, sed de ipso Cbristo Domino, 
qui nostrum quidem * caput est secundum buma-
niialcm : angelis autem et archangelis dominatur 
aecundum divinam naturam. Hic enim caputpo-
suit pro principatu. Sed et quse deinceps sequuntur 
ostendunt eum superius Ecclesiam non appellasso 
•Cbrislum. 

VERS. H . ι Per quem et circtimcisi estis cir-
B cumcisione non manufacla, pcr exspoliationem 

corporis peccatorum carnis, per circumcisioneni 
Ghristi. ι Quoniain enim abducti legalem observa-
lionem eranl amplexi, docet rursus diflerentiam 
circumcisionis. Non eniin est, inquit, carnalis, sed 
spirilualis, neque manu facta, scd divina; nec 
eiiguae corporis pariiculae ablatio, sed ab oroni 
corruptione liberatio. Horum autem auctov cst, non 
lex, sed Cbrisius Domimis legis ipsius legislalor. 
487 * ' o c C l l * m dixit, perquem el ciratmcisi e$tig; et 
rursus per circumcisionem Chriiti. Exspoliationem 
aulcm corporis peceatorum carnis, appellavit salu-
lareni bapiismum. In illo cnim exuimus sordidam 
peccali lunicam. Futurorum autem lypus est san-

^ clissimus baplismus. In fulura aulem vita incor-
ruplibile ac immortale corpus eflectum, non po-
cesl amplius sordes peccali suscipere. Quod autem 
dixeril de baplismo, tesiantur etiai» quae se-
qminlur. 

V E R S . 12. c Conscpulli ei in baplismo. > Quo-
niam auteni mortis lypum vocavit ealularem ba-
plismum, boc enim dixit consepulti, resurreclionem 
annuntiai: c Per quem et resurrexistis. ι Et quo-
niam mortalem adbuc babemus naturam, sub-
junxit : ι Per fldcm polentis Dei, qui euscilavii 
illum a morluis. > Gredentes enim Dei potentia;, 
re*inreclionem exspeciamus, piguua babenies Cbri-
sli Domini wsurreciionem. 

V E R S . 13. « Ει vos, cum morlui essetis in de-
πτώμασι, κα\ τή άκροδυστία τής σαρκδς υμών, συν- jy liclis, et praepulio carnis veslra?, convivificavU cum 
εζωοποίησε " σύν αύτψ, χαρισάμενος ύμίν πάντα 
τά παραπτώματα. » Πάντας ή μας άνείλεν ή αμαρτία. 
Αύτη γάρ ήμίν τοΰ θανάτου τήν ψήφον έπήνεγκεν. 
Άλλ1 δ τών δλων θεδς κοινωνούς ημάς άπέφηνε τής 
τοΰ Δεσπότου Χριστού ζωής, κα\ τών αμαρτημάτων 
ήμίν άφεσιν έδωρήσατο. 'ΑκροδνστΙαν δέ τΐ\ς σαρ
κός, τήν πονηρίαν έκάλεσε, διδάσκων ώς ή μέν τοΰ 
σώματος άκροδυστία ουδέν λωβάται τοίς Ιχουσιν, ή 
δέ τής ψυχής κα\ σώματι λυμαίνεται κα\ ψυχή. Έκ 

ΠΙο, condonans vobis omnia delicta. ι Peccaium 
nos omnes interemil. Ipsum eniin moriis in noa 
tulil scnientiaro. Sed universorum Dcus reddidit 
nos parlicipcs vitae Gbrisli Domini, cl nobis pec-
caioruui dedil remissionem. Catnis aulein prapu-
tium appellavit vttiuin, docens corporis quidem 
prapuiiura nibil damni afferre iis qui id babcnl : 
sed animae prepulium etcorpori nocere ct anima?. 
* llinc auteiu ostendil, circumcisioncm corporis 

YARLE LECTIONES. 

doreti esi 
qujd ibi 

τών αμαρτιών, nescio C | r a Tbeodorcto non lcctum dicat Wclsicnius; in inierprftaiione Τ 
si cerie. " Versinu 1 5 |5 iisdoin verbis reperias orat. 10 De Providenlia, p. 4;»i S vw, 
»i ab>il ΪΊ anli1 τ. π ϊ 0 *^ a ^ :tnle αύτώ el τοΰ ante μέσου. 1 1 συνεζ. ύ;Λ5; ^· 

Tbco-
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nihil 488 jnvare eoe qui circumcidunlur, vilii Α δέ τούτου δείκνυσιν, ώς ή του σώματος περιτομή 
aulem ablalioaem veram saluteut eflicere. ουδέν τούς περί τεμνόμενους δνίνησιν * ή δέ της πονη

ρίας άφαίρεσις, τήν αληθή πραγματεύεται σωτη
ρίαν. 

ιδ\ c Έξαλείψας τδ χαθ' ημών χειρόγραφον τοίς 
δόγμασιν, δήν ύπεναντίον ήμίν, κα\ αύτδ ήρεν έχ τού 

YERS. 14. c Oelens quod adversum nos eral clii-
rograpbum decreiis, quod erat nobie conlrarium : 
et ipeum sustulit de medio, aftigens tllud cruci. ι 
Chirograpkum quidam dixerunt esse legem. Posl 
ejus enim exsecrationem : c Dixit, inquil, populus: 
Qiiaecunque dixil Dominus Deus nosler, facieimis, 
ct audiemus «. > Sed boc eral Jud&ortim cbiro-
grapbum, non omnium bominuin. Exisliruo ergo 
eliam corpus nostrum appellari chirograpbuiu. 
P(-r boc enim omnem nefariam actionem susci-
pimus. Per oculos quidem, iuipudice aspicien-

μέσου, προσηλώσας αύτδ τώ σταυρφ f , \ ι Χειρό
γραφον τινές τδν νδμον έφασαν * μετά γάρ τήν τού
του άράν, ι Είπε, φησ\ν, δ λαός ' Πάντα δσα είπε 
Κύριος δ θεδς ημών ποιήσομεν, κα\ άχουσόμεθα. » 
'Αλλά τών Ιουδαίων χειρόγραφον ήν, ού πάντων 
ανθρώπων. Ηγούμαι τοίνυν χα\ τδ σώμα ημών 
χαλείσθαι χειρόγραφον. Διά τούτου γάρ πάσαν παρά-
νομον τολμώμεν πράξιν * διά μέν τών οφθαλμών 
άχολάστως δρώντες, διά δέ τής γλώττης φθεγγό-

les : por Hnguam auleiu, ea qnae non decet Ιο- β μενοι τά μή δέοντα, διά δέ τών άχοών βλαβεράν 
quentes: per aures, perniciosam doclrinam exci-
pienles : nianibus autem, furtum, rapinam, et ca-
dem admiltcnles. Deus ergo Verburo, sugcepla 
noslra nalura, eam ab omni peccato liberam cu-
tlodivii, lnaleque a nobis ineo conscriptas debilo-
rum tabulas delevil. Hanc auiem cruci affigi cuitt 
perroiaisset, exsolvil omnium nostrum debiium^ ei 
legroi impleng, cessare eam fecit, ut quae solis 
olitu Judttig utilis fuiaset, nobisautem nullomodo 
conveniret. Nobis vcrodecreia dedit evangelica, In 
eorum obgervaiione galuiein nobig pollicitue. 

VERS. 15. c Etexspolians principalus et potesta-

διδασχαλίαν δεχόμενοι, ταίς δέ χερσ\ κλοπήν, χα\ 
πλεονεξίαν, χαϊ μιαιφονίαν τολμώντες. Ό τοίνυν 

θεδς Λόγος, τήν ήμετέραν φύσιν άναλαβών, πάσης 
αυτήν αμαρτίας έλευθέραν έ φύλαξε, κα\ έξήλειψε τά 
χαχώς ύφ' ημών έν αυτή γενόμενα τών όφλημάτων 
γράμματα. Ταύτην δέ συγχωρήσας τψ σταυρψ 

προσηλωθήναι, τδ πάντων ημών έξέτισε χρέος · κα\ 
τδν νόμον πεπληρωκώς, έχείνον μέν έπαυσεν, ώς 
Ιουδαίοι ς μέν πάλαι μόνοις γενόμενον χρήσιμον, 
ήμίν δέ ουδαμώς έπιτήδειον· "Εδωκε δέ ήμίν τά 
ευαγγελικά δόγματα, έν τ ή τούτων φυλακή τήν σω
τηρίαν ήμίν έπαγγειλάμενΟς. 

ιε'. ι 'Απεκδυσάμενος τάς αρχάς, κα\ τάς έξου-
tee, t r a d u x i t confideulcr , palam I r i u m p b a n s illos C σίας, έδειγμάτισεν έν πα^ησία, θριαμδεύσας αύτους 
in setnetipso. t Quia enim per affecliones eorporis 
pmesiatem in noe babebanl daemones, ipse autem 
corpore circumdalus peccato fuit poientior, adver-
sariorum potentiam nvertit: et omnibus 4 8 9 h°~ 
mimbas notam fecit eorum tmbecillilaieni, per 
auiiin corpug data nobig omDibus adversus eoe 
victoria. 

Y E M . 16, U.c Nemoorgo τοε judicel in cibo, aut 
in patu. aui in parle diei feeii, aut Nearaeniae, 
snt Sabbalorum , qu« eunt umbra fultirorum, ι 
Cum ergo legem ceseasee dldiceriiig, neqoaquam 
auferamifti ab iis qui legales tradilionee coianlur 
In yobis perperam seminare. Recie quoque adje-
cit iHud, In parte dki fetii. Neque enini polerant 

έν αύτψ. » Επειδή γάρ διά τών τού σώματος παθών 
εΤχον καθ* ημών τήν δυναστείαν οί δαίμονες, αύτδς 
δέ σώμα περιχείμενος κρείττων αμαρτίας έγένετο * 
κατέλυσε τών εναντίων τήν δυναστείαν, και δήλην 
αυτών άπασιν άνθρωποις τήν άσθένειαν έδειξε, διά 
τοϋ οίκείου σώματος πάσιν ήμίν τήν κατ' αυτών 
χαρισάμενος νίκην. 

ις ' , ιζ'. ι Μή ούν τις υμάς κρινέτω έν βρώσει, ή 
έν πόσει, ή έν μέρει εορτής, ή Νουμηνίας, ή Σαβ
βάτων, ά έστι σκιά τών μελλόντων, ι Πεπαϋσθα» 
τοίνυν μεμαθηκότες τδν νόμον, μηδαμώς ύπάγεσθβ 
τοίς τάς νομικάς παρατηρήσεις έν ύμίν παρασπείρειν 
έπιχειροϋσι. Καλώς δέ προστέθεικε κα\ τδ, kr μέρει 
έορτης· ουδέ γάρ ήδύναντο ταύτας πληρούν. Πώς 

ea* imp?ere. Quomedo enim fteri poierat, uiter D γ ^ ρ 0fa τ ε ή ν τ ρ ^ ς τ ο ^ | τ ο υ ς ά π ο ^ φρ^^ς 9\ς 

in anno in Juda?am e Pbrygia excurrerenl, ut 
Ilierosolymis festa ex moro peragereiii, * el maxi-
me cura Penleeo»te sii vicina Pagcbali ? Est enim 
iier ploe quam quinquaginta dierura. i/m^remau-
lem futurorum voeavil legem, docens ab illa esae 
pncfiguratam NoviTeelamenti graliam. Hoe aulan 
titiam subjunxil: c corpus autem Cbrieli. ι Hoc 
cst, evangelica v'K« ralio locun oblinet corporis, 
lexvero vmbra?. Ihnbra aulem praeeedit corpiis, 

τήν Τουδαίαν τρέχειν, ίν* έν τοίς Τεροσολύμοις 
έπιτελέσωσι κατά τδν νόμον τάς έορτάς, κα\ μάλιστα 
τής Πεντηκοστής πελαζούσης τψ Πάσχα; Πλειόνων 
γάρ έστιν ή πεντήκοντα ήμερων δδός. Σκιάν δέ 
roV μεΙΛόττωτ τδν νόμον έκάλεσε,* διδάσκων ώς 
έκείνψ προετυπωθη τής Καινής Διαθήκης ή χάρις. 
Τούτο δέ κα\ έπήγαγε · ι Τδ δέ σώμα Χριστού.» 
Τουτέστιν ή ευαγγελική πολιτεία σώματος επέχει 
τάξιν, δ δέ νόμος σκιάς. Προλαμβάνει δέ ή σκιά τδ 

« Exod. xxiv, 5. 
V A R I J E L E C T I O N E S . 

e e* Ita baud dnbie Tlirndoreli» el in 'Αποδείξεσι adjunctis Eranisia», p . 186 Sirm., cl oral. 10 De 
Provideulia, 1. c. Texliu Sirui. viliose bic babobat Χριστψ· 
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σώμα, Ανίσχοντος τοΰ φωτός · ώς είναι σκιάν μεν Α 
τδν νόμον, σώμα δε τήν χάριν, φώς δ*2 τδν Δεσπότην 
Χριστόν. 

ιη'. « ΜηδεΙς υμάς καταβραβευέτω. > Βραβεντάς 
καλοΰσι τους τών αγωνιζομένων κριτάς · ούτοι γάρ 
τοίς νικώσι τής νίκης τήν ψήφον όρέγουσι. Κατά-
βραβεύει» δέ έστι, τδ αδίκως βραβεύειν. Επειδή 
τοίνυν κα\ οί τάς νομικάς παρατηρήσεις τώ Εύαγ
γελίψ παραμιγνύντες άπδ τών κρειττόνων αυτούς 
έπ\ τά Ιλάττω μετέφερον, είκότως Ιφη· ΜηδεΙς 
υμάς καταβραβευέτω. Είτα διδάσκει τήν γενομένην 
βλάβην σαφέστερον. ι θέλων έν ταπεινοφροσύνη κα\ 
θρησκεία, τών αγγέλων, & μή έώρακεν έμβατεύων, 
είκή φυσιούμενος άπδ τοΰ νοδς τής σαρκδς αύτοΰ. ι . 
Οί τψ νόμψ συνηγοροΰντες, καί τούς αγγέλους 
σέβειν αύτοίς είσηγοΰντο, διά τούτων λέγοντες δεδό- Β 
σθαι τδν νόμον. "Εμεινε δέ τούτο τδ πάθος έν τή 
Φρυγία. κα\ Πισιδία μέχρι πολλού. Ου δή χάριν κα\ 
συνελθοΰσα σύνοδος έν Ααοδικεία τής Φρυγίας, νόμψ 
κεκώλυκε τδ τοίς άγγέλοις προσεύχεσθαι · κα\ μέχρι 
δέ τοΰ νύν ευκτήρια τοΰ Αγίου Μιχαήλ παρ* έκείνοις 
καί τοίς όμοροι ς εκείνων Ι στ ι ν ιδεί ν. Τοΰτο τοίνυν 
συνεβούλευον εκείνοι γίνεσθαι, ταπεινοφροσύνη δήθεν 
κεχρημένοι, κα\ λέγοντες ώς αόρατος δ τών δλων 
θεδς, ανέφικτος τε κα\ ακατάληπτος, καί προσήκει 
διά τών αγγέλων τήν θείαν εύμένειαν πραγματεύεσθαι. 
Τοΰτο λέγει, έν ταπεινοφροσύνη καϊ Θρησκεία 
τών αγγέλων. Τδ δέ γε, φυσιούμενος, τή ταπεινο
φροσύνη εναντίον ούκ έστι · τήν μέν γάρ έσκήπτοντο, 
τοΰ δέ τύφου τδ πάθος ακριβώς περιέκειντο. Τδ δέ, 
ά μή έώρακεν έμβατεύων, άντί τοΰ, λογισμοίς 
οίκείοις χρώμένος. Τοΰτο γάρ έπήγαγεν * 

ι Είκή φυσιούμενος ύπδ τού νοδς τής σαρκδς αύτοΰ. 
(ιθ\) «Κα\ ού κρατών τήν κεφαλήν, έζ ού πάν τδ 
σώμα διά τών άφών 1 1 κα\ συνδέσμων έπιχορηγού-
μενον κα\ συμβιβαζόμενον αύζει τήν αύξησιν τοΰ 
θεοΰ. > Πάλιν κεφαλήν ώνόμασε τδν Δεσπότην 
Χριστδν, σώμα δέ τής Εκκλησίας τδ σύστημα. 
Μεταφορικώς δέ άπαν τέθεικεν. "Οσπερ γάρ έπ\ τοΰ 
σώματος ρίζα τών νεύρων έστ\ν δ εγκέφαλος, διά δέ 
τών νεύρων Ιχει τάς αίσθήσεις τδ σώμα * ούτω παρά 
τοΰ Δεσπότου Χριστού, καί τάς τής διδασκαλίας 
πηγάς, κα\ τής σωτηρίας τάς άφορμάς δέχεται τής 
Εκκλησίας τδ σώμα. "Οπερ δέ είσιν έν τψ σώματι 
σύνδεσμοι, τοΰτο απόστολοι, κα\ προφήται, και ρ 
διδάσκαλοι έν τώ τής Εκκλησίας συστήματι. ΕΤτα 
κα\ έτέρωθεν άποδείκνυσιν ουδαμώς αύτοίς προσ-
ήκουσαν τοΰ νόμου τήν φυλακήν. 

κ'-κβ'. ι ΕΙ ουν άπεθάνετε σύν Χριστψ άπδ τών 
στοιχείων τοΰ κόσμου, τί ώς ζώντες έν κόσμφ δογμα-
τίζεσθ*; Μή άψη, μηδέ γεύση, μηδέ θίγης, & έστι 
πάντα είς φθοράν τ-fl άποχρήσει, κατά τά εντάλματα 
καί διδασκαλίας τών ανθρώπων. » Έν τφ βαπτί-
αματι συνετάφητε τψ Χριστψ, νεκρο\ τψ νόμφ γεγέ-
νησθε* πώς τοίνυν τών ταΰτα διδασκόντων άνέχεσθέ, 
καί νομίζετε τινά μέν τών εδεσμάτων έννομα, τινά 

. ΑΟ COLOSS. CAP. I I . 61Α 
oritnte liice : ila ut s t umbra quidem lex, curpui 
vcro gralia. lux autero Cbristus Dominu*. 

VERS. 18. C Nemo vos fraudct pnemio. ι Z?re-
beulus appcllanl judices COIUJII qui deccrtant in 
ccrtaniinibus. Hi enim vincenlibus dant calculum 
vieloria?. Καταβραβεύειν aulein cst injusie adju-
dicare vicloriam. Quoniam ergo qui legis obser* 
vaiiones adiniscebanl Evangelio, a praeslaiiiioribns 
cos traducebant ad deteriora, jure dixil : Plem» 
vos fraudet protmio. Deinde docel aperiiug dam-
num quod allalum est. ι Delecialug bumiliialeet 
religione angelorum, in iis qua» non vidit inceden*, 
frusira inflalus sensu carnis gtia*. > 4 9 0 Qu* 1©· 
gem defendebant, cos etiam ad angelos eolendoe 
induccbanl, dicentes legem fuisse per eos dalain. 
Mansit autem pcr diu boc vilium in Pbrygia ei 
Pigidia. Proindc syuodus quae convenit apud Lao-
dbeam Pbrygiae, lege probibuil ne precamilur an-
gclos. El in bodiernum usquedicm oratoria sancll 
Micbaelis apud illog illorumquc finilimos videre 
eal. Illiergo bumililate niinimmdueliboc fierigua-
debanl, diccnlcg universorum Deum ncc ccrni, nee 
aliingi, nec comprehendi posse, et oportere per 
angeloa divinam gibi beaevolenliam eonciliare. Uoe 
esl quod dicit, trt humilitaie εί cullu awgelorum. 
lllud auiein, inflatut, non e*t conlrariaui bumili* 
tati. Iloc eniin pnn ge ferebanl, ged revera insolen-
liae vilio laborabanl. Hoc aulcm, in tti qucc non i t -
dil incedent, pro eo quod egt, guis ipsius cogilatis 
ueus. Hoc enim subjunxil: 

ι Temere inflaiug senau cariiigguae, ( \ E R S . 19.) 
Et non tcnens caput, ex quo lolnm corpus per 
ncxug et conjunciionea gubimnislratum el con-
strucluin cregcii in augmentmn Dei, ι Rursus ca» 
pul Cbrisltim Dominum nomiuavil: corpus aulero 
coctum Ecclesiae. Melapliorice * autem posiit to-
lum * buuc IOCUITI. Quemadmodam enim in corpore 
cerebruui esl radix nervorum, per nervos aulem 
genaug babei corpug : iia etiain a Cbrislo Domino, 
el doclrina? fontes, et salulis cauaaa accipit cor-
pus Ecclcsiac. Quod aoiem gum in corpore liga-
wenta, boc gunt aposioti, propbeke et doclores 
4 9 1 - n conventu Ecclegiae. Jam et alia eliam ra-
liutie probat nbgervalioneiu lcgia nullo modo eia 
conveuire. 

V B R S . 20-22. i Si ergo morlui eslis cum Cbrigl* 
elemcnlis hujug inundi, quid lanqnairi vivenleg io 
muado decerflitig ? N6 tetigeris , neqne g«>siave~ 
rig, neque contrectaveris, quae sunl omnia in i«le-
rilum ipgo usu, gecundum praecepla et doelrinna 
Iwminum. » I D baplfgmo Cbrigto cousepulti eaii#r 

kgi moriui facti cstis : quomodo ergo cos lolerati» 
qui h;ec docent, et exisiimalis hos quidcm evbo» 

VARIiE LECTIONES. 
ΔΓ Αφών videiur Hcrveti codex babiiUac. 
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esae legiiimos, illos vero lege probiberi. el ηοιι Λ δέ παράνομα, κα\ ού σκοπείτε ώς νόμιμον τούτων 
consideratis nihil borum permanere ? In fiinum ουδέν; Είς κόπρον γάρ άπαντα μεταβάλλεται. Έκ-
enim mutanlur omnia. Prcccepia aulem el doctri-
nas hominum vocat, non legem , sed horum inlem-
peativam docirinam. 

VERS. 23. c Quac sunt ralionem quidem liabentia 
sapienliae in superstiiione el humililalc, et non 
ad parcendum corpori, non in bonore aliquo ad 
aaturitatem carnis. ι Osiendit eos speciem in se 
habere, non vcritateni : boc enim inquit έθελο-
θρησκεία (id est, voluntarius ctiltus ac supersli-
lio ). Quasi dicat: Proprium dogma inlroducunt, 
non legis scopum sequunlur, et \erbis speciosis 
decipiunt, hamilitatemque vocant legis observa-
tionem, dicentes non oportere transgredi eam qua 

ουδέν; 
χ άλματα δέ κα\ διδασκαλίας ού τδν νδμον έκάλεσεν, 
άλλά τήν άκαιρο ν τούτων διδασκαλίαν. 

κγ\ c "Ατινά έστι λόγον μέν έχοντα σοφίας έν 
έθελοθρησκεία κα\ ταπεινοφροσύνη κα\ άφειδεία σώ
ματος, ούκ έν τιμή τινι πρδς πλησμονήν τής σαρκός. > 
"Εδειξε σχήμα περικειμένους, ούκ άλήθειαν. *Η γάρ 
έθελοθρησκεία τούτο αίνίττεται, άντ\ τού, "Ιδιον 
είσφέρουσι δόγμα, ούκ άκολουθούσι τψ τοϋ νόμου 
σκοπώ· καΐτή κομψέ (α τών λόγων έξαπατώσι, κα\ 
ταπεινοφροσύνην καλού σι τοϋ νόμου τήν φυλακήνν 

λέγοντες μή δείν παραβαίνειν τδν ύπδ τοϋ θεού δε-
δομένον, κα\ άφείδειαν σώματος τδ μή πάντων έχειν 

a Dco dala est, et corpori non parci dicunt, quod Ο άδεώς τήν άπόλαυσιν. Τούτο δέ προφανής δουλεία. 
non libere utantur omnibus. Hoc auiem eel aperia 
servitus, et dati honoris ablatio. Oporlet enim sua 
eponlc abstinere, non tanquam ab abominandis, 
•ed tanquam a suavissimis. 

CAPUT III . 
YERS. 4 , 2. C Igitur si consurrexistis cum Chri-

eto, quae sursum sunt quaerite, ubi Cbrislus est 
in dextra Dei sedens. Quae 492 sursum tsunt sa-
piie, non quje super terram. ι Fuistis resurrcctio-
nit cum Cbrislo * participes. I * aulein supremus esl 
omniuro in ccelesiibus sedens cum Palre. Supcr-
naro ergo vil» formaro iroilaruini. 

VERS. 3, 4. ι Morlui enim eslis, el viia vestra 
est abscondita cum Chrislo in Deo. Cum Cbristus 

κα\ τής τιμής τής δεδομένης άφαίρεσις. Γνώμη γάρ 
άπέχεσθαι δει , ούχ ώς βδελυκτών , άλλ* ώς ήδί-
στων. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ'. 
α', β'. ι Εί οϋν συνηγέρδητε τψ Χριστώ τά άνω 

ζητείτε, ου δ Χριστός έστιν έν δεξιά τού θεοϋ καθ
ήμενος. Τά άνω φρονείτε, μή τά έπ\ τής γής. » 
Έκοινωνήσατε τώ Χριστώ τής αναστάσεως. ΙΙάντων 
δέ ούτος υπέρτατος έν τοίς ούρανίοις τώ Πατρ\ συν-
εδρεύων. Τήν άνω τοίνυν πολιτείαν μιμείσθε. 

γ', δ'. ι Άπεθάνετε γάρ, κα\ ή ζωή " υμών κέ-
κρυπται συν τψ Χριστώ έν τώ θεώ. "Οταν ό Χριστδς 

~w~ ~ - ρ 1 . . . . . . 
apparueril viia vestra, luncel vos apparebitis cum u φανερωθή ή ζωή υμών , τότε καν ύμείς σύν αύτώ 
ipso in gloria. ι Praesenti viUe mortut facti estis : 
cum Cbrislo enim consepulti estis in baplismate, 
accepislis aulem speiu resurrectionis : boc eniin 
dicit, Vita vestra abscondita est cum Christo in Deo. 
Cum enim iste resurrexit, omnes restirrexiinus : 
sed nondum videmus rerum eventuin. In ipso au-
tem absconsum esl resurrectionis nostrae mystc-
rium. Quando ergo ille secundo apparuerit, tunc 
assequcmur resurrectionero, et vila immorlali 
fruemur. Admodum auiem apposite de Chrislo di-
xi t , manifesiatus fuerit. Neque enim a vobiscerni-

φανερωθήσεσθε έν δόξη. ι Νεκρο\ γεγένησθε τψ παρ-
όντι βίψ * συνετάφητε γάρ έν τψ βαπτίσματι τψ 
Χριστψ, έδέξασθε δέ τήνέλπίδα τής αναστάσεως. 
Τούτο γάρ λέγει, Ή ζωή υμών κέκρνπται σύν τφ 
Χριστφ έντφ θεφ. Εκείνου γάρ άναστάντος, πάντες 
ήγέρθημεν. Άλλ* ούδέπω δρώμεν τών πραγμάτων 
τήν Ικβασιν * κέκρυπται δέ έν αύτώ τής ημετέρας 
Αναστάσεως τδ μυστήριόν. "Οταν τοίνυν επιφανή τδ 
δεύτερον, τηνικαϋτα τευξόμεθα τής αναστάσεως, καί 
άπολαυσόμεθα τής αθανάτου ζωής. Άγαν .δέ* Αρμο
δίως κα\ έπ\ τοϋ Χριστού, φανερωθή, εΓρηκε ν. Ούτε 

tur : et ab iufidelibus omnino ignoraiur. Hoc vero jy γάρ ύφ' υμών δράται, καί ύπδ τών Απίστων παντε-
eiiam de nobis posuit, Apparebitis, tnquit, in glo-
ria. In spe enim babenms bonorum promissiones : 
tunc itianilesla ernnt quae nunc ignoranlur. Quo-
niam autem legis observattones ejecii, ne existi-
marent sibi datam esse liberam peccandi potesta-
tem, de hoc etiain necessario sapienter praecipit 
consentanea. 

VERS. 5. € Morlificate ergo membra vesira , quae 
•unt super terram, fornicalionem, immundiiiam , 
libidinem , concupiscentiam malam, et avaritiam , 
quae esl siinulacrum cultus.» Corporis membra bsec 

λώς αγνοείται. Τούτο δέ κα\ έφ' ημών τέθεικε* Φα-
νερωθήσεσθε, φησ\ν, έν δόξη. Έν έλπίσι γάρ £χο-
μεν τάς επαγγελίας τών αγαθών τότε δήλα έστιι 
τά νύν αγνοούμενα. Επειδή δέ τάς νομικάς παρα
τηρήσεις έξέβαλεν,ίνα μή νομίσωσιν άδειαν έχειν 
τοΰ άμαρτάνειν, άναγκαίως κα\ περ\ τούτου σοφώς 
υποτίθεται τά προσήκοντα. 

ε'. ι Νεκρώσατε " οϋν τά μέλη υμών τά έπ*ι τής 
γής, πορνείαν, άκαθαρσίαν, πάθος, έπιθυμίαν κακήν. 
κα\ τήν πλεονεξίαν, ήτις εστίν είδωλολατρεία. ι Μέλη 
ταΰτα τον σώματος προσηγόρευσεν, επειδή διά τού-

VAMiE LECTIONES. 
u H«cc : ή ζο>ή — τψ θεψ smU cliam acS Cant. ι, 3, scd cum cactcris ad Cant. νι, ί I sic leguntiir : 

ή ζωή ημών — οταν δέ Χριστδς φ. — κα\ ημείς ζησόμεθα έν αύτψ. *R Hunc versuui iisdcm vcrbis ba-
bet ad psal. cxvm, 120, el cuui vcrsu 6 Harel. fab. v, 27· 
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617 ' INTERPRETATIO EPIST. 
του ενεργείται ταΰτα. Τούτου χάριν έχρήσατο τφ Α 
διορισμφ κα\ ούχ εΤπε, τά μέΛη ύμων , Αλλά προσ-
τέθεικε τά έπϊ τής γης, τουτέστι τήν έπ\ τά χείρω 
τοΰ φρονήματος 0οπήν % άντ\ τοϋ, Μηκέτι τδ σώμα 
ένεργείτω τήν άμαρτίαν. Τήν μέντοι πΛεονεζίαν 
είδωλολατρείαν έκάλεσεν, επειδή τδν μαμμωνά κύ
ριον ό Σωτήρ προσηγόρευσε, διδάσκων ώς δ τφ πά
θει τής πλεονεξίας δουλεύων, ώς θεδν τδν πλοϋτον 
τιμ?. 

ς*, ι Δι' ά έρχεται ή δργή τοϋ θεοΰ ΙΤΖ\ τ^ϋς υίοϋς 
τής άπειθείας. > Άναγκαίως κα\ τήν άπειλήν τής 
τιμωρίας προστέθεικεν. 

ζ. ι Έν οΤς κα\ ύμείς περιεπατήσατέ ποτε, δτε 
έζήτε έν αύτοϊς. > Ούτω και ΚορίνΟίοις έπιστέλλων 
εΓρηκε * « Κα\ ταύτα τίνες ήτε, άλλ* άπελούσασθε, ^ 
άλλ* ήγιάσθητε, άλλ* έδικαιώθητε, ι κα\ τά έξης. 

η'. c Νυν\ δέ άπδΟεσθε κα\ ύμείς τά πάντα, ι 
Είτα λέγει ποία ταΰτα. 

ι Όργήν , θυμδν, χαχίαν, βλασφημίαν , αίσχρο-
λογίαν έχ τοΰ στόματος υμών. (θ\) Μή ψεύδεσθε είς 
Αλλήλους. » Ούτω διδάξας τίνα έκάλεσε τοΰ σώματος 
μέλη, δείκνυσι κα\ αύτδ τδ σώμα, ου ταΰτα τά μέλη. 
« Άπεκδυσάμενοι *· τδν παλαιδν άνθρωπον σύν ταίς 
πράξεσιν αύτοϋ. * Παλαιδν άνθρωπον τήν προτέραν 
έκάλεσε πολιτείαν. Έν οϊς γάρ , φησ\, καϊ ύμεις 
περιεπατήσατέ ποτε, δτε έζήτε έν αύτοΐς. Τούτον 
£έ άπεκδύσασθε έν τφ βαπτίσματι. 

ι'. ι Κα\ ένδυσάμενοι τδν νέον, τδν άνακαινούμενον ^ 
εϊς έπίγνωσιν κατ* είκόνα τοΰ κτίσαντος αυτόν, ι 
"Ανωθεν γάρ ημάς έδημιούργησεν δ τών δλων θεδς, 
κα\ τούς τής θείας είκόνος χαρακτήρας, ούς ή αμαρ
τία διέφθειρεν, ακριβέστερο ν έν ήμίν έξετύπωσε. 
Τοΰτο χα\ έν τ| | πρδς ΊΡωμαίους έφη · c Ούς προ
έγνω κα\ προώρισε συμμόρφους τής είκόνος τού 
Τίού αυτού. > Κα\ έν τή πρδς Φιλιππησίους · ι *Ος 
•ατασχηματίσει τδ σώμα τής ταπεινώσεως ημών είς 
ιδ γενέσθαι αύτδ σύμμορφον τώ σώματι τής δόξης 
αυτού. > 

ια'. c "Οπου ούκ Ινι Έλλην χα\ ΤουδαΤος · \ περι
τομή κα\ άχροβυστία, βάρβαρος, Σκύθης", δούλο;, 
ελεύθερος·.άλλά τά πάντα, κα\ έν πάσι Χριστός, ι 
Άπδ τού τύπου είς τδν Μ άρχέτυπον τδν λόγον μετ· 
ήνεγκε. Περι γάρ τοΰ παναγίου βαπτίσματος δια- D 
λεγόμενος, τοΰ μέλλοντος βιου τήν πολιτείαν ημάς 
διδάσκει. Ούδεμίαν γάρ εκείνος τοιαύτη ν Ιχει δια
φοράν άλλά, τή,ς αμαρτίας πεπαυμένης , τδ βου
λή μα τδ θείον έν άπασιν εκτελείται. Τοΰτο γάρ ειπε, 
τά πάντα καϊ19 έν π'ισι Χριστός. Ούτω κα\ έν τή 
προς Κορινθίους · ι Ίνα ή ό θεδς τά πάντα έν πάσιν. t 

AD COLOSS. CAP. ΠΙ. C18 
nppcllavil, quia 493 P e r baec fiunt. Et ideodig-
linctionc usus est, et uon dixit soluin, mtmbra M -
fira, sed adjecil, qum sunt svper terram, hoc e$l, 
meuiis inclinationem ad deieriora : pro eo quod 
est, Corpus auipliug peccalum non exerceai. A»a-
ritiam autem vocavit cultuin siiuulacrorum , quia 
Servator niammoiiam dominum appellavit, docens 
quod qui servit vitio avaritiae, taoquam Deum co-
l i l diviliag. 

Y E R S . 6. € Propter quac venit ira Dei supcr illioa 
incrodulilaiis. > Supplicii quoqiie minas adjccil oe-
cessario. 

YKRS. 7. « fn quibus et vos ambulaeus aliquando, 
cuiu viverolis i» illis. ι lla eiiain dixit acribent ad 
Corintbios : c Ει banc quidem eratfe, sed ablnli " 
eslis, sed ganciiftcati eslis : aed jusiiilcali cstis T , · 
et quae sequunltir. 

YERS. 8. c Nunc auiem deponile ei vos oinnia. ι 
Deinde oslcndii quaeuam -ea ginx. 

ι Iram, indignalionem , malitiam, blaspbcmiam, 
iurpero sermonem de ore vestro. (VERS. 0.) Nolito 
tnentiri invieem. ι Pestquam eic docuil ,qit;rnam 
vocavcrit corporig membra , ipsiim qnoque corpits 
ostendti, cujus baec sunl mcmbra. < Exepolianie» 
vos vetereni bominem cum actibug guig. > Wlerem 
hominem appellavit priorcm vitas instilutionem. 
ln quibu$ enim, inquil, εί νο* ambutaHh «H-
quando, cum viveretis in rpti* x . Euin autem if* 
bapiismo exuislis. 

VERS. 40. ι Et induentes novum, eum qni rcno-
vainr in agnitionem secundum imaglnein ejus qiii 
rreavit Ulum.»Nos etiim ab initio creavii iml-
vorsorum Deits, et divinae iniaginis cbaractcrcs, 
quos corriipil peccatuin, in nobis perfcctius ex-
prcssit. IIoc rtiam dixit In Epistola ad Itoinanos: 
ι Uitos 494 prsscivit, inquit, el prafiniit esse 
conformes imagini Filii sui J. > El in Epistota ad 
PhUipp^nses : « Qui transltgiirabU corpus humili-
tatis nostrae, ut sil ipsum conformc corpori glo-
rine sua? *. · 

VERS. 11. c ^bi non est genlilis et Jud*us, cir-
(uincisio cl prapuliuin, barbarus, Scytba , eervus 
ol tibcr : sed omnia cl in omnibus Cliristus. ι Α 
lypo ad arobetyputn converiii scrmonem. De sau-
clissimo enim baptismo disscreits, fulunr. viltt 
fonnam nos docct. llla enim nullam babcl laleiu 
diflorcntiam : sed cum cessarit peccalum, volun-
tag divina in oninibus perficitur. Hoc eniin cst qiiod 
ait χ omnia et tn omnibus Chrislus. Ita eliam dicil 
ad r.orintbios : c IH sil Deus oinnia in oiiiuibus ·. » 
Iιι illa crgo vila novum bominem peiTecle iudui-

* I Cor. vi, 11. * lliid. 7. y ttom. vm, 20. * Pliilipp. in, 21. · I C.or. xv, 28. 

VAUIiE LECTIONES. 
*· Ύπεκδυσάμενοι ba!»cbal Ht-rvel: liber. " Τουδ. κ. Έλλ. crai iu libro Hciveli, alqn« cliam suprn 

npud Noslruin ad I Cor. xv, 28, ilemque ad Ezccb. exlrem. " ΧχύΟα babibai supra ad 1 C.ov. \v, 23, 
seruiidir.n Siriiiondi toxlum. 0»» s^qiiiuitur, δούλο;, ελεύθερος, omillil ro in loco, iuni pra*c<Hlc:.ie 
Σκύθ. I . c. ad Ezccb. " τό Β. ·· καί Onr.ssum in loxlu ^inn. 
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ηιυβ. In ea cnisn a coriitptione liberaniur et in- Α Έν έκείνψ τοίνυν τψ βίω τδν νέον ακριβώς Ανθρωπον 
«onrpiioneui induimus. Ιιι baptismo autem illius 
v i « flguram iinplemus. 

YCRS. 12, 13. ι Induiie ergo, sicut electi Dei, 
tancti et dilecli, viscera misericordia?, benignita-
teiu, bumililalein, modesiiam , patienliam. Sup-
porlanles vos inviccm, et condonanles vobisroct-
ipsis si quis adversus aliquem babel querelam. > 
Deinde exemplo conflrmai suasionem. ι Sicut el 
Cbristus condonavit vobis : * iia el vos. > Respi-
Ciie ad Domini benignitatem, qiiot vubis peccata 
4 9 5 condoBaril. Iimtamini crgo Dominum , et 
condojialo unugquisque ca quse in ipsum a fratre 
pcccantur, 

ένδυόμεθα. Έν έκείνψ γαρ χής φθορά: άπαλλαττόμεΟα, 
κα\ τήν άφθαρσίαν άμφιεννύμεθα. Έν δέ τψ βαπτί
σματι τδν εκείνου τοΰ βίου τύπον άποπληροΰμεν. 

ιβ\ ιγ*\ t Ένδύσασθε ούν, ώς έκλεκτο\ τοΰ θεοΰ 
άγιοι κα\ ήγαπημένοι, σπλάγχνα οίκτιρμών, χρη
στότητα , ταπεινοφροσυνών , πραότητα , μακροθυ* 
μίαν. 'Ανεχόμενοι·1 αλλήλων, κα\ χαριζόμενοι έαυ-
τοίς, έάν τις πρός τινα έχη μομφήν. ι Ειτα άπδ τοΰ 
παραδείγματος τήν παραίνεσιν βεβαιοί. t Καθώς 
καί δ Χριστδς έχαρίσατο ήμίν ούτω κα\ ύμείς. » 
Αποβλέψατε είς τήν τοΰ Δεσπότου φιλανθρωπίαν, 
πόσων ύμίν αμαρτημάτων άφεσιν έδωρήσατο. Μιμεί-
σθε τοίνυν τδν Δεσπότην, κα\ συγχωρείτε έκαστος τά 

Β είς αύτδν ύπδ τοΰ αδελφού πλημμελούμενα. 
VERS. Μ . Ι Super omnia autem ba?c cbaritatem, 

<|uae est vinculuin pcrfeclionis. »Iluec cnim aiiorum 
eai uiaiidaiorum et custog el adjulrix : et quem-
tdmodum lora trabium «diflcia coniinenl, ita baec 
perfcctiuuem conciliat, et corincctil membra cor-
poris. 

YERS. 15. < El pax Cbristi praaroia distriboai in 
cordibus vestris, ad quam el vocaii eslis in uno 
corpore. » Dcus qui vos vocavii, corpus unum ex 
vobis Oinnibus consiiiuit: ne id ergo dividatis. Sed 
r l si quig nb aliquo molesliam aliquam accepeiit, 
babeai in corde paccm, ceriamini prgesidentem, 
tsl pr&ma dislribuenlem, ei Deo gralam concor-
diain procurantem. c Et gravi estoie. ι 
ipsis Domino gralias agite. 

VERS. 16. C Verbum Dei babitet in vobis abtin-
danter , in omni gapieniia ( ut siiis ) docenles et 
coramonenteg vosmetipsos, psalmis, bymnis ct 
canlicis gpirilualibng, in gralia cantanlea iu corde 
vegiro Domiuo. > Assiduam divinorum eloquiorum 
medUalionem praecipit eliain lcx vctus. c Hcdila-
beris cnim, inquit, in ipsis, aedens, el surgens, 
t l cubang, el in via ingredieng » iloc praecipit 
el divinus Apostohis, ul nos Cbrisli'doctrinain in 
anima scmper circumferaraus, et ipsum laudcmus, 
et canlicis gpirilualibug linguam sanclificemus. 
Illud autcm in cordibug, pro eo quod cst, non ore 
taiituin. 

ιδ\ ι Έπ\ πάσιν δέ τούτοις τήν άγάπην, ήτις 
έστ\ σύνδεσμος τής τελειότητος. Αύτη γάρ κα\ τών 
άλλων έστ\ν εντολών κα\ φύλαξ κα\ συνεργός · κα\ 
ώσπερ αί Ιμαντίαι τάς οίκοδομίας συνέχουσιν, ούτως 
αύτη τήν τελειότητα προξενεί, καί συνάπτει τά μέλη 
τοΰ σώματος. 

ιε'. f Κα\ ή είρήνη τοΰ θεοΰ βραβευέτω έν ταίς 
καρδίαις υμών, είς ήν χα\ έχλήθητε έν έν\ σώματι. · 
Έν σώμα έχ πάντων ύμων δ χαλέ σας υμάς θεδς 
συνεστήσατο · μή τοίνυν τοΰτο μερίζετε · άλλά κάν 
τις λυπηρού τίνος παρά τίνος πειρασθή, έχέτω τήν 
είρήνην έν τή καρδία, άγωνοθετοΰσάν τε κα\ βρα-
βεύουσαν, κα\ τήν θεψ φίλην πραγματευομένην 

Rebua ^ δμόνοιαν. « Κα\ ευχάριστοι γίνεσθε. > ΑΓ αυτών τών 
πραγμάτων ομολογείτε τψ Δεσπότη τάς χάριτας. 

ις'. ι Ό λόγος τού θεοΰ ένοιχείτω έν ύμίν πλου-
σίως, έν πάση σοφία διδάσκοντες, κα\ νουθετοΰντες 
εαυτούς, ψαλμοίς, κα\ ύμνοις κα\φδαίς πνευματικό ϊς 
έν τή χάριτι άδοντες έντή καρδία ύμων τφ Κυρίψ * 
Τήν διηνεκή τών θείων λογίων μελέτην κα\ δ π«· 
λαιδς νόμος παρεγγυ$. · Μελετήσεις γάρ, φησ\ν, έν 
αύτοίς καθήμενος, κα\ διανιστάμενος, κα\ κοιταζό-
μενος, κα\πορευόμενος ένδδφ. ι Τοΰτο παρακελεύεται 
κα\ δ θείος Απόστολος, ώστε ημάς τήν τοΰ Χριστού 
διδασκαλίαν έν τή ψυχή περιφέρει ν άε\, ύμνείν τε 
αύτδν , κα\ ταίς πνευματικαϊς ψδαίς άγιαζε ιν τήν 
γλώτταν. Τδ δέ ir τάΐς καρδίαις, άντ\ του, μή μό · 
νον τφ στόματί. 

VKRS. 17. t Et omne quodcunque facitis in verbo ^ ιζ», ι Κα\ πάν δ τι &ν ποιήτε έν λόγψ ή έν Ιργψ, 
aul in opcre, omnia in nominc Doroini Jcsu faci-
te : graiias agentes Deo et Patri 4 9 6 P e r ipsuin. > 
Quouiam eniin illi angelos jubcbanl adorare, ipse 
conlrarium praecipit, ut el dicta el facta cxorncni 
re< ordalione Cbristi Domini ; Et Deo, inquil, ct 
Palri graliarum actioncm oDTerlc per ipsum, nou 
por angclos. Hanc ctiam legem seqticns Laodiccna 
Ryuodus, el volens veieri illi morbo medcri, lcge 
*auxit non orandos esse angelos, ncc relinijuen* 
d;:m Dominum nosirum Josmn CbrisUim. Ab boc 

πάντα έν ονόματι Κυρίου Ιησού, ε ύ χα ρ ιστού ντε ς τψ 
θεφ κα\ Πατρ\ δι* αύτοΰ. ι Επειδή γάρ εκείνοι τούς 
αγγέλους σέβειν έκέλευον, αύτδς τδ εναντίον παρεγ-
γυά, ώστε κα\ τούς λόγους, κα\ τά ϊρ|·α κοσμήσαι τή 
μνήμη τού Δεσπότου Χριστού · Κα\ τφ θεφ δέ κα\ 
Πατρι τήν εύχαριστίαν όΥ αύτοϋ, φησ\ν, Αναπέμ
πετε, μή διά τών αγγέλων. Τούτψ επομένη τφ νόμψ 
κα\ ή έν Ααοδικεία σύνοδος, κα\ τδ παλαιδν έκ:ίνο 
πάθος θεραπεϋσαι βουλομένη, έ νομοθέτη σε μή εύχε-
σθαι άγγέλοις, μηδέ καταλιμπάνειν τδν Κύριυν ή^ών 

Οι'ΙΙΙ. ν ι , 7. 

ά ν ^ ο ν τ ε ; ha!n b a l ΙΚΤΥ. 

ΥΑΒ1Λ LECTIONES. 
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Τησοΰν Χριστόν. Εντεύθεν λοιπδν κατ* είδος τάς Α deioceps loco per tingulas apecici adboriatioaef 
παραινέσεις προσφέρει. 

ιη'. ι Αί γυναίκες, ύποτάσσεσθε τοίς ίδίοις Ανδρά
σιν, ώς άνήκεν, έν Κυρίφ, ι Επειδή συνέβαινε δυσ-
σεβέσιν άνδράσι συνήφθαι τάς εύσεβεί;, άναγκαίως 
τίν διορισμδν τέθεικεν. %Er Κνρίω γάρ είπεν, άντ\ 
τοΰ, ώς δ τοΰ Κυρίου παρακελεύεται νόμος. 

ιθ*. t Οι Ανδρες, αγαπάτε τάς γυναίκας, κα\ μή 
πικραίνεσθε πρδς αυτάς. » Ταίς γυναιξί τήν ύπο
ταγήν, τοίς άνδράσι τήν άγάπην ένομοθέτησεν, ήμέ· 
ρως αύταίς προσφέρεσθαι, κα\ ώς μέλεσιν οίκείοις 
παρεγγυήσας. 

κ\« Τά τέκνα, υπακούετε τοίς γονεΰσικατά πάντα· 
τοΰτο γάρ έστιν εύάρεστον έν Κυρίψ. ι Τούτο γάρ 
καί νομοθετών προσέταξεν δ θεός. 

κα'. c 01 πατέρες, μή ερεθίζετε " τά τέκνα ύμων, Β 

ίνα μή άθυμώσι. · Προσήκει δέ κα\ υμάς μή λυπείν 
τά τέκνα, άλλά τήν προσήκουσαν αύτοϊς θεραπείαν 
προσφέρε ιν. 

κβ'. ι Οί δούλοι, υπακούετε κατά πάντα τοίς κατά 
σάρκα κυρίοις. · Έδειξε τήν ψυχήν έλευθέραν, τδ 
σώμα δέ μόνον ύποκείμενον τή δουλεία, ι Μή έν 
οφθαλμοδουλείαις, ώς άνθρωπάρεσκοι. άλλ* έν άπλό-
τητι τής καρδίας, φοβούμενοι τδν θεόν. ι Μετά τής 
προσηκούσης ευνοίας θεραπεύετε τους δέσποτας, 
πάσης κακοηθείας άπηλλαγμένοι. Κα\ έρμηνεύων τδ, 
μή κατ* όφθαΧμοδονλείαγ, έπήγαγε· 

κγ*. « Κα\ πάν δ τι έάν ποιήτε, έκ ψυχής εργά
ζεσθε, ι ΚαΙ προθυμότερους ποιήσαι βουλόμενος 
προστέθεικεν- c 'Ος τψ Κυρίψ " , κα\ ούκ άνθρώ- Q 
ποις. > Απόκειται γάρ ύμίν υπέρ τούτου μισθός. Κα\ 
τούτο δηλοί τά έξης. 

κδ\ ι ΕΙδότες δτι άπδ Κυρίου λήψεσθε την άντ-
απόδοσιν τής κληρονομιάς υμών. Τψ γάρ Κυρίψ Χρι
στψ δουλεύετε. > Ικανή ψυχαγωγία, τδ τούς δου
λεύοντας είδέναι, ώς ούκ άνθρώποις, άλλά τψ Κυρίψ 
δουλεύουσι. Κα\ επειδή συμβαίνει αδίκους είναι 
δέσποτας, άναγκαίως προστέθεικεν 

κε'. c Ό δέ αδικών κομίσεται δ ήδίκησε, κα\ ουκ 
έστι προσωποληψία. » "Ωστε, φησ\, κάν μή τύχητε 
αγαθών άντιδόσεων παρά τών δεσποτών, Ιστι δικαιο-
κρίτη; δς ούκ οίδε δούλου κα\ δεσπότου διαφοράν, 
άλλά δικαίαν εισφέρει n τήν ψήφον. 

ΚΕΦ4ΑΑΙ0Ν Α*. C 

α'. « 01 κύριοι, τδ δίκαιον κα\ τήν Ισότητα τοίς 
δούλοις παρίχισθε, είδότες δτι κα\ ύμείς έχετε Κύ
ριον έν ούρανοΐς. · Ισότητα ού τήν Ισοτιμίαν έκά
λεσεν, άλλά τήν προσήκουσαν επιμέλεια ν, ής παρά 
τών δεσποτών απολαύει*/ χρή τούς οίκίτας. 

β'. · Τή προσευχή προσκαρτερείτε Μ γρηγοροΰντες 
έν αυτή έν ευχαριστία. > Αεί γάρ υπέρ τών δεδομέ
νοι εύχαριστείν πρότερον, καΛ τηνικαύτα τήν ίκε-
τείαν προσφέρε ι ν. 

γ'. * Προσευχόμενοι Αμα κα\ περ\ ημών, ίνα ό 

adbibet. 
YERS. 18. « Mulieres subdiia estoie virii, iieul 

oporlet, iti Domino. > Qiioniam usu venicbal tit 
pia? mulicrts viris impiif matrimotiio junct» e%* 
sent, ni'ce»sario distinctionem adhibiiit. In Do-
mino enim dixii , lioc esl, ut pracipil lex Domiai. 

VERS. 19. ι Y i r i , diligile uxorre, tl nolite amarl 
esse ad iltas. ι Muli«ribas fubmitsionem, vlris 
cbaritaiem prat cripsil, ut te in eas lanqaam tn 
propria menibra mansuele gerant prsecipieni. 

VERS. 20. ι Filii, obediie parentibue per omnia, 
boc enim placituin e&l Ootuino. ι Uoc CDim eiiam 
Ieg*m fercns pracepii Deus. 

VERS. 2 1 . ι Patres, nolite ad iitdignalionem pro* 
vocare fllioe vestros , ut non pnsillo animo flant. · 
Vos ctiam convenit filioe hequaquam tristitia afil-
cere, sed congroentam illis curam impendere. 

VERS. 22. ι Servi, obedite per omuia dominis 
carnalibus. > Oslendil animam csse liberam : so* 
lum aulem corpus subjacere serviluii. ι Non ad ocu-
lum servicntes, qnaai homiiiibiis placentes, sed in 
sioiplicilate cordis limentes Deum.» Qua par est 
beuevolcnlia 497 doniinos observaic, ab onmi 
mali£nitale lilieri. Et interprclans illud, non ai 
cculum $ermnte*, subjitnxic : 

YERS. 23. «Et quodcunque .facitif, et aniiro 
operamiiii. > Ει volens eos promptiores reddere, 
adjecit : c Sicul Doinirio, t t non hoinimbus. > Pro 
boc enim morces esl vobis reposiia. Idque desla-
rant quse conscqutinliir. 

YERS. 24. c Scientcs, quod a Domino acceptnri 
sitis rctribulioucin baet edilalis vestnr. D rniiuo 
eniin Cbrisio serviiis. · Magna esU*oiisidatio, qui>d 
qui scrviunl, sciunt se non bomiuibus servire, ted 
Domiuo. Et quonlam coiuingii injusios esse dounl-
nos, neccsftario adjccil: 

YERS. 23. ι Qiti cniui injiiriam facit, rrcipiet id 
quod inique gessit: el ιιοιι v.tl personariiMi accefp» 
tio. » Quocirca, iuquii, eliamsi adomiiii* non recU 
piatis jusiaa reiribuiiones, esl justus Judox, qoi 
servi diifeivnfiain cl douiini non curat, %ca jualain 
ierl senlcutiam. 

> CAPOTIV. 
VERS. 1. · Domini, quod jnstum est et aequum» 

servis pnesiale, sci^nlcs quod et vos Doininuin ba-
beaiis in coelo. > jEquatitatein dixit non bonorii 
sequalilaicm, sed citram conveiiienlsm, qtiam oper-
lel doininos gcrere servorum 

YERS. 2. ι Orationi inslate, vigilantes in ea la 
gratiaruin aciione. > Oporlct rniin pro iis qnae 
data S M I I I prius gralias agcre, et lunc supplicatio-
nem oiTern». 

YERS. 3. « Oranies simul pro nobis, ut Dcus ape-

VARTiE LECTIOiNES. 
M παροργίζετε Β. M έν Κυρίψ babebat Hber Hcrv. Yide versum 18. u i x ^ p t t Β. ** πί.οακαο\%· 

p'ύντες Β e. libirr Ηιτν. 



.4Ά THEODORETi EPISCOPl CYKENSIS •β» 
liat nobia oslium serinonis 4 8 8 a t l loqucndum Α Θεδς άνοίξη ήμίν θύρα ν τοϋ λόγου, λαλήσαι τδ μυ-
inyslerium Cbrisli. » Oslendii soliiam huniililalem: 
et nos eliam docet, non nobis ipsis fidere, scd 
inutuum invicem auxiliuin pctere. 

c Propler quod eliaro vinctus sum : (VER*. δ.) ιιι 
uianifestem illud, ita ut oporlet me loqui. > Oslen-
dil caiisam vinculorum. Ibec eniro, inquit, faeitiut 
.praedicalionein nianifesliorem. Ua eliam dicil ad 
Pbilippenses .«lla ul vincula mea manifesta fierenl 
in omni prauorio, -ci in caeleris omnibus c- » 

YEBS. 5. ι In sapienlia ambulaie ad eos qui foiis 
sunl. ι lloc esl, qui nondum credideruiit. Niillam, 
inquit, damni occasionero eis dale : pro ipsoiuui 
salule omiiia ino l imiDi . c Tempus rcdiiuentes.» 
Vestrum non csl praesens saeculum : eo ergo mi-
niini ut oporlct, Η pcr bonas acliones id emenlcs ' 
veslrmu facile. 

Y E R S . 6. c Scrmo vcslcr sempcr in graliasale sit 
condilus.»Ornamini epiriluali prudenlia. lia cliam 
Domhius apostolos jussit babere sal d, el ipsos vo-
cavit ial·. Docet etiam quoraodo. « Ul scialis quo-
modo oporieai vos unicuique respondere. ι Aliter 
euim infiJeli, aliter fldeli, ei aliter perfccto, aliier 
iiuperfecla, ct aliler infirmo, aliler sano doclrina 
tradenda est. 

VERS. 7—9. « Quac «circa me suui oimiia vobte 
nota faciet Tychicus, cbarissimus frater, et Odelis 
minigier, el conservus in Domino : quem misi ad 

στήριον τοϋ Χριστού, ι Τήν συνήθη μέν ταπεινοφρο-
σύνην έδειξε· διδάσκει δέ κα\ ημάς, μή έαυτοίς θα£-
£είν, άλλά τήν παρ' αλλήλων έπικουρίαν ζητείν. 

c Δι* δ κα\ δίδε μα ι, (δ'.) ίνα φανερώσω αύτδ, ώς 
δει με λαλήσαι. > Έδειξε τών δεσμών τήν αίτίαν. 
Ταΰτα γάρ, φησ\, ποιεί τδ κήρυγμα φανερώτερον. 
Ούτω κα\ έν τή πρδς Φίλιππησίους έφη· < "Οστε 
τους δεσμούς μου φανερούς γενέσθαι έν δλω τφ 
πρχιτωρίφ, κα\ τοίς λοιποίς πάσιν. ι 

ε'. c Έν σοφία περιπατείτε πρδς τους έξω. ι Τουτ
έστι, τους μηδέπω πεπιστευκότας. Μηδεμίαν, φησ\ν, 
αύτοϊς πρόφασιν δίδοτε βλάβης· πάντα υπέρ τής αυ
τών μηχανάσθε σωτηρίας, ι Τδν καιρδν εξαγοραζό
μενοι, ι Ούκ έστιν υμέτερος δ παρών αίών χρήσααθε 
τοίνυν αύτψ είς δέον, κα\ οίκείον ποιήσασθε, διάτων 
αγαθών αύτδν ώνούμενοι πράξεων. 

ς'. « Ό λόγος υμών πάντοτε έν χάριτι άλατι ήρ-
τυμένος. ι Τή πνευματική συνέσει κοσμείσθε. Ούτω 
κα\ ό Κύριος τοϊς άποστόλοις άλας έχειν προσέταξΓ, 

κα\άλας αυτούς προσηγόρευσε. Διδάσκει δέκα\ τού
του τδν τρόπον, c Είδέναι πώς δεί υμάς έν\ έκάστφ 
άποκρίνεσθαι. ι Άλλως γάρ τφ άπίστψ, κα\ άλλως 
τώ πιστώ, κα\ άλλως τψ τελείω, κα\ άλλως τψ αμε
λεί, κα\ έτέρως τψ ασθενεί, κα\ άλλως τώ ύγιαί-
νοντι προσφέρειν τήν διδασκαλίαν προσήκει. 

f-θ'. c Τά κατ* έμέ πάντα γνωρίσει ύμίν Τυχι
κδς, δ άγαπητδς άδελφδς, κα\ πιστδς διάκονος, κα* 
σύνδουλος έν Κυρίψ ·· * δν έπεμψα πρδς δμάς είς 

vos ad boc ipsum, ul cognoscalquae circa nos sunl η * & τ ο τ°ντο » ^a γνώτε τά περ\ ημών, κα\ παρα-
. . . ι . _ _ Λ Ϊ _ ι . _ _ · , Λ - Λ , .Γν , ι « n . ,«»f . . . .v « . , ^ Λ et consoletur corda vestra, cum Onesimo cbaris-

simo ei fideli fraire, 488 * H u ' e x v o l ) i s e s l « 
oionia quae bic agunuir nota facienl vobis. > One-
aimug faniulus erat Pbileroonis. Ilunc in carcere 
cuin insliluisset divinua Apostolus, misil ad domi-

καλέση τάς καρδίας υμών, σύν Όνησίμψ τψ πιστψ 
κα\ άγαπητώ άδελφψ, δς έστιν έξ υμών · πάντα 
ύμίν γνωριούσι17 τά ώδε. ι Ό Όνήσιμος τοϋ Φιλή-
μονος ήν οίκέτης. Τούτον έν τψ δεσμώτηρίω κατ-
ηχήσας δ θείος Απόστολος, έπεμψε τψ δεσπότη· 

uuin. Scribens enim dixii, voluisse quidem cum ^ επειδή , e γράφων εΤπεν, ώς έβουλήθη μέν αύτδν 
κατασχείν, παρά δέ τήν εκείνου γνώμη ν τούτο ούκ 
ηθέλησε πράξαι. Άπέστειλεν, ώ ς Μ είκδς, ό Φιλή-
μων · άλλά τούτον σύν τψ Τυχικψ πάλιν έπεμψεν ό 
θείος Απόστολος, ώς ύπουργδν λοιπδν γενόμενον 
τοΰ κηρύγματος. Έστι δέ αύτοΰ κα\ ενταύθα τήν 
σοφίαν καταμαθείν. Τδ μέν γάρ μηνύσαι τά κατ' 
αύτδν , κοινδν πεποίηκεν αμφοτέρων · Πάντα γάρ 
νμ7ν, φησί, γτωριονσι40 τά ώδε. Τδ δέ παρακα· 

.relinere, sed praeief illius senteuiiam boc facere 
noluisse. Misit, ul verisiraile est, Philemon : 6ed 
«livinus Apostolus eum cum Tycbico iterum misit, 
\it qui deinceps fueril .adminisler pradicalionis. 
llinc autein potest ejus cognosci sapieirtia, quod 
rerum suarum indicium utrique commune esse 
voluit : Omnia, inquit, vobi$ nota facient qum hic 
agunlur ; consolari aulem iribuil soli Tycbico : 
I/f cognoicat, inquit, qu& cirea not sunt, et conso- D λέσαι μόνφ άπένειμεν τψ Τυχικψ · Ίνα γνψ γάρ. 
Ulur corda veslra. Quia enirn sciebant servum Fuissc 
Onesiiuum, el verisimile erat aegre laturos aliquos, 
quod qni niiperfuerai eervus repcnle factus esset 
idoneus ad cousolaiidam et docendam Ecclesiain, 
goliim ail Tycbicum ad hoc misisse. Oe rebns 
autom guis reriiores eos facere ulrique bimul ni-
iribuit, ea ralioue bunc bonorans, ct illos nm 
oflendens. 

φησ\, τάπερϊ ημών, καϊ παρακάλεση τάς καρδίας 
υμών. Επειδή γάρ ήδεισαν τδν Όνήσιμον δούλον, 
κα\ είκδς ήν δυσχεράναι, δτι δ χθες κα\ πρώην δου-
λεύων, Ικανδς έξαπίνης γέγονεν Έκκλησίαν δλην 
παρακαλέσαι τε κα\ δίδάξαι, μόνον έφη τδν Τυχικδν 
είς τοΰτο πεπομφέναι. Τδ δέ γε μηνΰσαι τά κατ* 
αύτδν άμφοτέροις συνήρμοσε, κα\ τοΰτον ταύτη 
τιμών, κα\ εκείνους ού πλήττων. 

• Pbilipp. ι ,15. d Marc. ix, 50. * Mallh. ν, 1 3 

VARLE LECTIONES. 

" Χριστψ cst iiifra ad Pbilcm. U . n γνωρίσουσι babct 1. c. Episl. ad Pbileui. " έπε\δέ Β· *· αύτδν 
κ. τ. λ. Β . 4 · γνωρίσουσι Β. 
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ι'. « Ασπάζεται υμάς Άρίσταρχος ό συναιχμάλω- Α V E R S . 10. « SaluUl νοβ Amlarcbus coiicaplivui 

τός μου. > θεσσαλονικεύς ή ν, ώς ό μακάριος διδάσκει 
Λουκάς· συναπήλθε δέ αύτφ είς τήν Ίουδαίαν. Εκεί
θεν συνεξεδήμησεν είς τήν 'Ρώμην. ΣυναιχμάΛω-
τοτδΐ αύτδν κέκληκεν,ώς κοινωνδν τών παθημάτων 
γενόμενον. < Κα\ Μάρκος δ άνεψιδς Βαρνάβα, περ\ 
ού έλάβετε έντολάς· έάν έλθη πρδς υμάς, δέξασθε 
αυτόν, ι Και τούτο δήλοι, ώς τεθεαμένος αυτούς 
Ιγραψε τήν έπιστολήν. Μετά γάρ τήν γεγενημένην 
αύτφ τε κα\ τφ μακαρίψ Βαρνό£α περ\ τοϋ Μάρκου 
φιλονεικίαν, τή Φρυγία καιτή Γαλατία τήν διδασκα
λίαν προσήνεγκεν. Είκδς ούν δτι τότε τάς περ\ αυ
τών δέδωκεν έντολάς. Τούτον κελεύει παραγενόμενον 
διδασκαλικής Αξιωθήναι τιμής. 

ια'. t ΚαΙ Ίησοϋς ό λεγόμενος Τοϋστος, οί δντες 

meus. > Thessalonicensis erat, ul docel bealua Lu-
cas, una aulem cum eo profecius est iu Judaeam *. 
Inde Romam usque secutusesl. Concaptivnm au-
tem vocavit, ut qui perpessionum socius fuerat* 
t El Marcus consobrinus Barnaba?, de quo accepi-
stis mandata; st veneril ad vos, suscipiie tllum.iHoe 
qnoque500 arguil, eum epislolatn scripsissopoat-
quam illos viderat. Post conlcntioncin enim, quam 
de Marco habuit ctim bealo Baruaba, Pbrygia* et 
Galaliae doctrinam tradidit. Est ergo verisimile» 
tunc de eis dala fuisse mandata. Jubei ergo, utst 
r>ĉ ps«i»rit, ei bonorem babeant qnt doeiori debeutr. 

VERS. 11. c Et Jesus qni dicilur JuslU9 v qui suul 
έκπεριτομής. Ούτοι μόνοι συνεργοί είς τήν'βασιλείαν Β ex circnmcisione. Hi soli sunl adjiiiorcs in regiio 
του θεού, οίτινες έγενήθησάν μοι παρηγοριά, ι Μέ-
γιστον έγκώμιον τδ τώ Άποστόλψ γενέσθαι θυμηδίας 
πρόξενον, 

ιβ'. ι Ασπάζεται υμάς Έπαφράς, δ έξ υμών δού
λος Χριστού. » Πολίτης αυτών ήν δ Έπαφράς, ώς κα\ 
ήδη προειρ'καμεν. < Πάντοτε αγωνιζόμενος υπέρ 
υμών έν ταΐς προσευ/αίς, ίνα στήτε τέλειοι και πε-
πληρωμένοι έν παντ\ θελήματι τοϋ θεοϋ. > Άναγ
καίως αύτοϋ τήν περ\ αυτούς έδειξεν εύνοιαν. ίνα 
προθυμότερον αυτού τή διδασκαλία προσέχωσι. 

ιγ\ ι Μαρτυρώ γάρ αύτφ, δτι έχει ζήλον πολύν 
υπέρ υμών, κα\ τών έν Ααοδικεία, κα\ τών έν Τερα-
«όλ.'.. ι Πελάζουσιν άλλήλαις αύται αί πόλεις· πάσαι 
ίέ τής Φρυγίας είσίν. , 

ιδ\ c Ασπάζεται υμάς Λουκάς ιατρός ό άγαπητδς, 
κα\ Δημάς. ι Ούτος κα\ τ*» θείον συνέγραψε ν Εύαγ
γέλιον, κα\ τήν ίστορίαν τών Πράξεων. Κα\ εντεύθεν 
δήλον, ώς έσχατη πασών Επιστολών ή δευτέρα πρδς 
Τιμόθεον έγράφη. Έκεΐ γάρ περί τοϋ Δημά λέγει· 
• Δημάς με έγκατέλιπεν άγαπήσας τδν νύν αιώνα. > 

ιε'. ι Άσπάσασθε τοϋ: έν Ααοδικεία αδελφούς, κα\ 
Νυμφάν 4 1 , κα\ τήν κατ* οίκον αύτοϋ Έκκλησίαν. > 
Οίτος, ώς έοικε, τών έν Ααοδικεία πιστών έτύγχανεν 
ών, δς κα\ τήν οίκίαν Έκκλησίαν άπέφηνεν, ευσέβεια 
ταύτην κοσμήσας. 

ις'. ι Κα\ δταν άνα*γνωσθή παρ' ύμίν ή επιστολή, 
ποιήσατε ίνα κα\ έν τή Ααοδικέων άναγνωσθή, κα\ 
τήν έκ Ααοδικείας ίνα καί ύμείς άναγνώτε. ι Τινές . . , - ι ·^__ 
. Λ * ι ι Λ » ι . ι ι · n exisiimarunt, psum etiam scripsisse ad Laodiccn-ύπελαβον κα\ πρδς Λαοδικέας αύτδν γεγραφέναι· αυ- D exisumaiuin, F r ^ 

Dei : qui mibi fuerunl solatio. ι Itaximum enco-
mium, Aposlolo animi laetiiiam conciliassc. 

VERS. 12.« Salulat vos Epapbras, qui ex vobl» 
est, servus Jesu Christi. ι Civis eorurn eral Epa-
pbras, tii jam ante diximus. c Scmper sollicilus pro 
vobis in * orationibus, til stctf» perfecli et pleni iu 
oiiuii volunlaie Oei. > Nccessario ostendil ejus iu 
ipsos bcmivolenliam, ul ejus doclrinae menlem lu-
bemius adbibeanl. 

VERS. 13. t Teslimouiuni eiiim tlli perlfttieo, qpod 
babeal niuUum laborem pro vobis, et pro iis qui 
smii Laodicea», et qui Hierapoti. > Yicitiae ifiterte 
suiit bae urbcs, cl omrics Pbrygise. 

YBRS. 14. t Salulat vos Lucas medicus cbarisei-
mus, el Demas. · llb» divinum scripsit Evangelium, 
et bisloriain Acluuni. El biuc inanifeslum csl, quod 
omnium Epiatolarum uUima scripta esi quae esiad 
Timolheum secunda. Ibi eniui dc Dema dicil : 
c Demas nie reliquitdiligens boc saecuium «.ι 

YERS. 15. « Salutate fraires qui suniLaodicea?, ei 
Nympbam, et qttce in domo csi ejus Ecclesiam. · 
Hic, ul est 5 0 1 verisimile, fnil ex iidclibus qui 
eranl Laodkece, qui etiam domun) suam fecil Ec-
clesiam, piciaie illatn cxornans. 

YERS. 16. f El cum lecia fuerit apud vos epi-
stola bxc, facilcul in Laodicensium Eoclesia legatur, 
et eam quseex Laodicea csi, vos legaiis. > Quidam 

τίκα τοίνυν κα\ προσφέρουσι πεπλασμένην έπιστο
λήν. Ό δέ θείος Απόστολος ούκ Εφη, Και τήν πρδς 
Λαοδικέας, άλλά, χαϊ τήν έχ Ααοδιχβίας. Εκείνοι 
γάρ πρδς αύτδν περί τίνων έγραψαν. Είκδς δέ αυτούς 
ή τά έν Κολοσσαίς γενόμενα αίτιάσασθαι, ή τά αυτά 
τούτοις νενοσηκέναι. Διδ καί ταύτην είπε τήν έπι
στολήν κΔκείνοις Αναγνωσθήναι. 

ιζ*. ι Κα\ είπατε *• Άρχίππφ· Βλέπετε % β τήν δια-

ses. Itaque fictam etiam epistolam profcrunt. Di-
vinus autem Aposlolus non dixit, eain quae estad 
Laodicenses , sed, eam quce est ex Laodicea. UU 
ciiitn de aliquibus rebus ad eum scripserant. Ve-
risimile est aulem, cos vel ea accusasse quat Colos-
sis facia fueranl, vel eodem cum bis morbo 
laborasae. E l ideo dixit banc quoque epiblolam ei» 
esso legcndam. 

VERS. 17. «Ει diiiic Arcbippo : Vidc nimistc 

ί Atl . xx, I . * II Timolb. ιν, 9. 
V A U L E LECTiONES. 

4 1 Nuidfv B. 4 1 Ojniiein iiuiic: crsum iisdcm vcrbis habcl infra ad Pbikm. 5. abc&l Λ Β · 
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rlain quod acceplsti in Domiuo, ul illud impleas. ι Α χονίαν, ήν παρέλαβες iv Κυρίψ, Γνα αυτήν πληροίς.* 

Τινές Ιφασαν τούτον Λαοδιχείας γεγενήσθαι διδάσκα-Monnulli dieunl eiim fuitse doctorem Laodiceae. 
Scd rpislola ad PUilemonem docet eum babitasse 
Colotsis 3 conjungit enim bunc eliain cum Pbile-

YSBI. 18. ι Salutatio, mea manu Pattll. ι ilanc 
adjecit, docens te tonfidenier jubere ne legem 
eervent. < Uemores estole vinculorum ineoruin. ι 
Id eai, me iiuilamitii, et qua molesla evencrint, 
ierte fortiter. c Graiia vobiscuiti. Ainen.» lloriim 
aotquoque vinculoram semper meminisse oporiet, 
et quseex memoria provenii ulilitaiem percipere : * 
ct orare ut noa inlremue in lenlaiionero : quod ei 
koc acciderit, amaredivinam oeconomiau), et aniuii 
aul diagnitudincm oatendere, el diviiue graiia? au-

λον. Άλλ'ή πρδς Φιλήμονα Επιστολή διδάσκει ώς έ* 
ΚολοσσαΤς ουτός φκει· τψ γάρ Φιλήμονι κα\ τούτον 
συντάττει. 

ιη'. ι Ό άσπασμδς, τή έμή χε·ρ\ Παύλου. » Τού
τον u προστέθεικε, διδάσκων ώς σύν πα^ίησία κε
λεύει μή φυλάττειν τδν νδμον. c Μνημονεύετε μου 
τών δεσμών, ι *Αντ\ τού, Ζηλούτε κα\ μιμεισθε, κα\ 
τά προσπίπτοντα λυπηρά φέρετε καρτεράς, ι ΤΙ 
χάρις μεθ' υμών. 'Αμήν. > Τούτων κα\ ήμά; προσ
ήκει τών δεσμών μνημονεύειν άε\, κα\ τήν άπδ τής 
μνήμης ώφέλειαν καρποϋσθαι· κα\ προσ?.ύχεσθαι 
μέν μή είσελθεΤν είς πειρασμδν είδε τούτο γε^ένη-
ται, στέργειν τήν Οείαν οίκονομίαν, καί δεικνύναι τήν 

lilium invocare. lla eniin fieri poleril, 502 u l el Β οίκείαν ανδρεία ν, κα\ τήν θείαν χάριν είς συμμαχίαν 
decerlemus, el vincamus, et viclores renuntiemur 
ln Christo : cum quo Palri cum aanclissimo Spi-
rltu convenii gloria et magnificentia, nunc ct tem-
per, et in asBcala saeculoruio. Amen. 

fipistola ad Colottentes Roma gcripia eti pcr 
Tycbicim ei Ooeaimnfn. 

κα>εΤν. Ούτω γάρ δυνατδν άγωνίσασθαι, κα\ ν κήσαι, 
κα\ τυχεΤν τών άνσ^δήσεων έν Χριστώ* μεθ' ου τψ 
Πατρ\ δόξα πρέπει κα\ μεγαλοπρέπεια, σύν u " τψ 
παναγίψ Πνεύματι, νυν κα\ άε\, κα\ είς τους αίώνας 
των αιώνων. Αμήν. 
Ή πρδς Κολασσαείς έγράφη άπδ Τώμης διά Τυχι-

κού και Όνησίμου 4 1 . 

Y A R L E LECTIONES 

u τούτο Β. 4 % crbv — Πνεύματι ιιι Β siatim leguntur posi τώ Πατρί. 
fbdt tupra in argumeuto bujm Epistotae. 

*· Onesimi nuttam nicniionem 

ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
tOllKOOOT KTPOT 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΗΣ A' ΠΡΟΣ ΘΕΣΣΑΛΟΝΙΚΕΙΣ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ. 

ΒΕΑΤΙ THEODORKTI 
EPISCOPI CYRENSIS 

I N T E R P R E T A T I O E P I S T O L J E I AD T H E S S A L O N I C E N S E S . 

ARGUMENTUM. ι 
Tbessalonica in Μ aredonia quidem primas oblinet: 

aaltilarem vero pnrdicationem alacriler susrepit. 
Divinus autem Apostolua bic quoqde Jecil funda-
menla pielatis, 503 Jud»»* quiden contradicen-
tlbus et aperte repuguamibus, sed fruslra laboran-
tibus ; flucius enim ac tempeslalci tuperabat 
Evangelium. Horum insidia» c«m decllnatset beatut 
Paulua, a Thessalonlca vcnit Berueam, a Bero» 
avtem navigavit Atbeiias. Cumqtie eomm qu! cre-
dlferani perpeiao curam gereret, beaiissimuin 
Timotbcum Aibenis roiait Tbessalonicam, ul eoa 
Wciret et conflrmaret, omnibusque advereariorum 
Vftchinaiionibus eos potenliore» efficerel. Is rever-

ΤΠΟΟΕΣΙΣ. 
Ή Θεσσαλονίκη πρωτεύει μέν τής Μακεδονίας* 

έδέξατο δέ προθύμως τδ σωτήριον κήρυγμα. Ό kXk 
θείος Απόστολος κα\ ενταύθα κατέπηξε τά τής εύσε-
βείας θεμέλια, άντιλεγόντων μέν Ιουδαίων κα\ προ
φανώς πολεμουντών, άνόνητα δέ πονούντων* ύπερ-
έπλει γάρ τών κυμάτων τδ Εύαγγέλιον. Τάς τούτων 
έκκλίνας έπιβουλάς δ θεσπέσιος Παύλος, άπδ μέν τής 
Θεσσαλονίκης είς τήν Βέροιαν ήλθεν, άπδ δέ τής 
Βεροίας είς τάς Αθήνας απέπλευσε. Τών δέ γε πε-
πιστευκότων διηνεκώς περιφερών τήν μέριμνα ν, τον 
τρισμακάριον Τιμόθεον άπδ τών Αθηνών εις τήν 
θεσσαλονίκην έξέπεμψεν, ώστε αυτούς έρείσαι κσ\ 
χρατυναι, καί τών παρά τών εναντίων προσφερομένων 
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μηχανημάτων δείξαι δυνατωτέρους. Ούτος επανέλθω ν Λ 
έπήνεσε μέν τδ της πίστεως άμαχον, έφη δέ δεϊσθαι 
αύτους διδασκαλίας τινδς παραινέσεως περί τίνων ζη · 
τημάτων παρ' αύτοίς κινουμένων. Γέγραφε τοίνυν 
τήν έπιστολήν, πρώτον μέν αύτιΐ,ν τδ στε^δν τής 
πίστεως εύφημων, έπειτα πρόσμενε ιν τών νεκρών 
τήν άνάστασιν παραινών, τής δέ τοϋ Κυρίου παρου
σίας μή πολυπραγμονείν τδν καιρδν. Προσενήνοχε δέ 
αύτοΤς καν τής ηθικής διδασκαλίας παραίνεσιν· 
Άκριβέστερον δέ ταύτα ή κατά μέρος ερμηνεία δι
δάξει. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Α\ ., 
α'. ι Παύλος κα\ Σιλουανδς καί Τιμδθεος 

κλησία θεσσαλονικέων, έν θεψ ΠατρΛ κα\ Ryptyx 
Τησού Χριστφ* χάρις ύμίν, κα\ είρήνη, άπδ θέου ^ 
Πατρδς κα\ Κυρίου 1 Ίησοϋ Χριστού, ι ΣιΛονανόν 
ηγούμαι τδν Σ (λα ν καλείσθαι. Ούτος γάρ αύτφ κα\ 
έν Φίλιπποι;, κα\ έν θεσσαλονίκη, κα\ έν Βεροία 
συνήν, κα\ τούτον συν τώ τρισμακαρίφ Τιμοθέφ 
καταλιπων, είς τάς Αθήνας άπήρε. Τούτοις έν ταίς 
Αθήναις διατρίβων προσέμενεν* ούτοι αύτφ κα\ έν 
Κορίνθφ συνήσαν κηρύττοντι. 

β\ f Εύχαριστοϋμεν τφ θεφ πάντοτε περΛ πάν· 
των υμών, μνείαν υμών ποιούμενοι επί τών προσευ* 
χών ημών. ι Διδασκδμεθα πρώτον εύχαριστείν υπέρ 
τών προϋπηργμένων ήμϊν αγαθών, ειθ' ούτως αίτεϊν 
τά έ/λείποντα. Τούτο γάρ έστιν εύρείν πανταχού 
ποιοϋντα τδν θείον Άπόστολον. Διδάσκει δέ κα\ έφ' 
οΓς άν υμνεί τδν τών δλων θεδν. 

ιΆδιαλείπτως(γ\) μνημονεύοντεςύμώντοϋΙργουτής C 
πίστεως, και τοϋ κόπου τής αγάπης, καιτής υπομονής 
τής ελπίδος το£ Κυρίου ημών Τησού Χριστού έμπροσθεν 
τ^ϋ θεού καΙΠατρδ; ημών. ι "Εργον τής πίστεως, τδ 
έν κινδύνοις βίβαιον ού γάρ μόνον ένείρήνη κα\γαλήνη 
δεικνύναι προσήκει τήν πίστιν, άλλά κα\ έν κλύδωνι 
κα\ ζάλη ταύτης έχεσθαι δει. Ούτω κα\ ή αγάπη ού 
μόνον Ιχει τήν ήδίστην άπόλαυσιν, άλλά κα\ τδν 
υπερβάλλοντα κόπον. Φέρε».ν γάρ προσήκει τά τοϋ 
αδελφού πλημμελήματα, κάν φθονή, κάν δργίζηται, 
κάν έπαίρηται, κάν άχαρι στ ία ν νοσή. Τούτου χάριν 
τή αγάπη τδν κόπον συνεζευξε, τή δέ έλπίδι συν
έταξε τήν ύπομονήν. Ελπίδα δέ ήμίν δέδωκεν δ Δε
σπότης Χριστδς τής αναστάσεως τών νεκρών, τής 
αθανάτου ζωής, ''ής βασιλείας τών ουρανών. Ύπο-
μένειν δέ προσήκει τδν ταύτην δεξάμενον τήν ελπίδα ^ 
κα\ φέρειν γενναίως τά προσπίπτοντα σκυθρωπά. 
Επόπτης δέ τούτων, φησ\ν, έστιν δ τών δλων θεός· 
τδ γάρ, έμπροσθεν τον θεοΰ χαϊ Πατρός ήμών> 
τούτο δηλοί. 

δ*, ε'. ι Είδότες, άδελφο\ ήγαπημένοι, ύπδ θ·οϋ τήν 
έκλογήν υμών, δτι τδ Εύαγγέλιον ημών ούκ έγενήθη 
είς υμάς έν λόγφ μόνον, άλλά κα\ έν δυνάμει, κα\ 
άν · Πνεύματι άγίφ, κα\ έν πληροφορία πολλ}, 
καθώς οίδατε οίοι έγενήθημεν έν ύμίν δι* υμάς. ι 
Ύμείς έστε τής τοϋ Ευαγγελίου δυνάμεως μάρτυ-

AD THESSAL. CAP. L 63» 
suslaudavit/ quidetn eoruin fldeni inexpugnabilew: 
dixti taraen eos opus liabero aliqua exbortalionU 
doctrina de quibusdam quaeslionibus quae apud eos 
inovebaiuur. Scripsil ergo cpistolam, pritmim qwi-
dem laudans eoruni fidei firinilatetn : deindc ad · 
borians ut morluoriim resurrectionem exsprcicnt, 
de Doiuiui aulem advcnlus lempore ne uimi* cu-
riose iuquirant. Adjecit porro illis etiam moralii 
doctrinae adborialionem. Accuraiiui vero baet 
dpcebil singuloruro interprctalio. 

CAPUT I . 
V E R S . 1 . c Panlus el SUvanus et Timotheus 

Ecclesiae Tbessalonicensium in Deo Patre el Do-
mino Jesu Cbrislo : gratia vobis, et pax a Deo Pa-
tre et Domino Jesu Gbristo. ι Exislimo Silvanvm 
vocaii Silam. U cnim cum eo et Philippis, et 
Tbess donî ae, ct Beroeae versaius csi, eoque citiu 
beaiissinioTimoibeo reliclo, profectus esl At l iMt t i , 
Hos, dum Alhenis agerel, exspeclabat ; bi qiioqut 
una cum eo erani, cum praedicaret 5 0 4 ^Q-
rinlbii * 

VERS. 2. « Gratias agimus Dco eemper pro ora-
nibus vobis, memoriam vestri facienles in oralio-
nibus nostris. > Docemur prius graiias agere pro 
bonift qnae nobisobtigerunl, luin deinde petere et 
quaedesunt. Hoc enim eemper faceredivinum Apo-
Elolum deprehendere cst. Ducet autem praterea, 
quibusnani de rebus laudet Deiun univerRorum. 

ι Sine interpiissione (VERS. S.) mcmores operit 
fldei vesira, el laboris cbariiatis, e.t suslinentia 
spei Doinini nostri Jesu Cbriaii,* coram Deo et 
Palre nostro. ι Opu$ fidei, conslanlia in pcrictilis. 
Non solura enim in paceel tran<|iiillitate Adem 
oporiet ostendere, sed etiam in fluctu et tempo-
slaie retinenda est. lia eiiam charitas non solum 
babet in fruendo voluptatem, sed etiam mnximum 
laborem. Fcrenda aunt enim fratris delicta, sive 
invideat, eive irascalur, sive eflTeraiur, cl ingroti 
animi viiio laboret. Ea de causa laboreni conjun-
xil cbarilaii.* Spei vero apposuit toleranliam. 
Spcm aulem nobis dedit Cbristus Dominus re-
surrectionis inortuoruin, vitue immortalis, rcgni 
cceloruui. Sustinere autem oporlei eum qui spem 
isiam accepil,el forli animo ferre moleeiias quae 
acciduut. Horum autera inspeclor est Deus uni* 
versoruin. Qtiod enim ait, coram Deo εί Ραίτε no-
tlroy boc signilicat. 

VERS. A, 5. < Sciente», fralres dilecli, a Deo 
eleclionem veslram , quia Evangelium nosirum 
non fuit ad vos in sermone lauium, sed ei iu vir-
tule, cl in Spirilu sanclo,et in pleuitudino multa, 
licui scitis quatea fuerimus in vubia propler T/OS. » 
Yus esiis lesM potenliae Evangelii. Noa 5 0 5 » ° -

\KR\£ LECTIONES. 

Κ. ηρών. Kcrv. Jibrr. 1 έν abesi a B. 



G31 TUBODOilETI EPISCOPI CYRENSIS C32 
lum ciiim doctriiix vcrba vobis atlulimtis, sed Α ρες. Ού γάρ λόγον ύμΤν διδασκαλικδν π;.οσηνίγκα-

μεν μόνον, άλλά κα\ τήν άλήθειαν τών λόγων διά τών verborum quo;|ue vcritalem per miracula oalen 
dimus. Yog eliam gratiae qtiam accepcramus par 
ticipes fecimus. Iloc cnim esl quod dixit, iit Spi-
riiu $ancto. Yobis porro pcrsua&it oliam pericu-
lorum quibus non ccssimus niagmludo, divina 
csse quae a nobis afleiebaulur, lllud enim quales 
fuerimui in vobis propter vos9 significal pericula 
qtta? pro eis adicrunt, dum salularem affcrreni «»is 
pradicalionem. 

Y E R S . 6. ι El vos imilatores nostri facti estis, ct 
Domini, excipienles vcrbum in Iribnlalione mulla, 
cuin gaudio Spirilus sancli. ι Maguum qnidein 
encomtum Tbessalonicensium, quod aemulati sint 

θαυμάτων έδείξαμεν. Μεταδεδώκαμεν δέ ύμΤν χα\ ής 
μετειλήφαμεν χάριτος. Τούτο γάρ λέγει έν Πνεύ
ματι άγίφ. Έπεισε δέ υμάς κα\ τών κινδύνων τδ 
μέγεθος, οΤς ούκ είςαμεν, ώς ΟεΤα τά παρ' ημών 
προσφερόμενα. Τδ γάρ, 61οι έγενηθημεν έν ύμίν 
6C υμάς, τους κινδύνους δηλοί, ούς υπέρ αυτών 
υπέστησαν, τδ σωτήρων αύτοίς προσφέροντες κή
ρυγμα. 

ς-'. ι Κα\ ύμεις μιμηταΐ ημών έγενήθητε, κα\ τού 
Κυρίου, δεξάμενοι τδν λόγον έν θλίψει πολλή, μετά» 
χαράς Πνεύματος αγίου. > Μέγα μέν θεσσαλονικέων 
έγκώμιον κα\ τδ τούς αποστόλους ζηλώσαι· πολλφ 

apostolos. Longe autem majus, vel oinnium maxi- δέ μείζον, μάλλον δέ πάντων μέγιστον, τδ κα\ αύ 
mum, quod ipsius eliam Doutini perpessiones 
imilentur, ila ut in pericuTis nec niccrore confi-
ciantur, nec anidium abjiciant » sed spiriluali vo-
iuplate impleanlirr. 

Y E A S . 7. ι Ila ul facli silis forma oninibus cre-
dentibue in Macedonia, et in Acbata. · Laudem 
auxit, dicens exemplaria pielaiis illos fuisse gen-
I ; [ M J S maxiniie, ei gapicntix faraa ccleberrimis. 

V E R S . 8 . < Α vobis eniin rcsonuit scrmo, non 
tolum in Macedonia el in Achaia, sed ci in oroni 
loco fldes vestra quae est ad Deum prorecia est. » 
El quiddico, inquit, Macedoniam et Acbaiam ? Ubi-
que enim decantalur fcrvor vestra fidei. lllud au 

του τοΰ Δεσπότου μιμήσασθαι τά παθήματα, κα\ μή 
άλύειν, μηδέ άδημονείν έν τοΤ; κινδύνοις, άλλ£ 
πνευματικής ηδονής έμφορ:ίσθαι. 

ζ*, ι "Ωστε γενέσθαι υμάς τύπους πάσί τοις πι-
στεύουσιν έν τή Μακεδονία, κα\ έν τή Αχαία. » 
Ηύξησε τήν εύφημίαν, αρχέτυπα αυτούς ευσέβειας 
γεγενήσθαι φήσας έθνεσι μεγίστοις κα\ έπ\ σοφία 
θαυμαζομένσις. 

η'. < Ά φ* υμών γάρ έξήχηται * ό λόγος τοϋ Κυ
ρίου, ού μόνον έν τή Μακεδονία και Αχαΐα, άλλά 
κα\ έν παντι τόπω ή πίστις υμών ή πρδς τδν θεδν 
έξελήλυθε. ι Κα\ τί λέγω, φησ\, τήν Μακεδονίαν κα\ 
τήν 'Αχαΐαν; Πανταχού γάρ $δεται τής πίστεως 

ftcra, α vobii retonuil sermo ' Domini, dixil, non c ύΙ*ωνή θερμότης. Τδ δέ, άφ υμών έξήχηται όΛό-
quod praedicatio illinc coepcrit, ged quod eoruin 
ad res divinag .passim laudala alacrilas multos ad 
pieiati» studium coramoverit. 

c Ila ut non sU nobis necesse quidqiiam loqui. 
( V E R S . 9.) Ipsi enim 5 0 6 de "obig annuntiant, 
qualem inlroilum babuerimus ad vos.» Preveuii 
uos fama, et ab aliis audimus quac dicere volu-
luua. Omnibus cnim manifeslus evasit doctrinae 
wostra? abundans fructus, qui iri vobis exslitil. 
• Etquoroodo conversi eslis ad Deum a simula-
cria, servire Deo vivo ct vero. ι Apcrte noe do-
cuil divinug Aposlolus, quomodo sil intelligendum 
iitud, ut cognotcant le solum verum Deum. Non 

γος τον Kvplov, είρηκεν, ούκ επειδή εκείθεν τήυ 
αρχήν έλαβε τδ κήρυγμα, άλλ' δτι τούτων ή περ\ τά 
θεία προθυμία πολυθρύλλητος γενομένη, πολλούς εις 
ζήλον τήςεύσεβείας έκίνησεν. 

c "Ωστε μή χρείαν έχειν ημάς λαλείν τι. (θ'.) Αυ
τοί γάρ % περι ημών άπαγγέλλουσιν οποίαν είσοδον 
ίσχομεν πρδς υμάς. ι Προύλαβεν ημάς ή φήμη, κα\ 
παρ' άλλων άκούομεν ά λέγειν έθέλομεν. Δήλη γάρ 
άπασι γέγονε τής ημετέρας διδασκαλίας ή έν ύμίν 
εύκαρπία. c Κα\ πώς έπεστρέψατε πρδς τδν θεδν 
άπδ τών ειδώλων, δουλεύειν 1 θεψ ζώντι κα\ ά)ηθι-
νφ. ι Δια^ήδην ημάς έδίδαξεν δ θείος Απόστολος, 
πώς προσήκει νοείν τδ, ϊνα γινώσχωσί σε τόν μό
νον άΛηθινόν θεόν. Ού γάρ τφ Τίώ συγκρίνων, 

miin cum Filio comparans, scd cum iis qui dii I> * λ λ * ο ύ κ Ο ε ο ? « ^ δ ν τ α θ ε 6 ν » ί ώ ν τ α ^ 
Jion sunt eum qui est, vivuin ilium et verum ap-
pellavit. Ei viventem qiiidem eum nominavit, quod 
illi nempe non vivant : verum autem, quod iili 
νidelicct dii falso voceniur. 

VERS. 40. c El exspeclare Filium ĵus de codis, 
qiiem stiscitavil ex morluis, Jesum qui eripuit nos 
ab ira ventura. > Nos, inquil, ab idoloruin errore 
Hberatos, et ad suum dominium traductos, jussii 
cupcctare secundum adventaro Unigenili, qui 
oot intenUlis supplicii roinis gnperiores efllciet. 

άληθινόν αύτδν προσηγόρευσε. Ka\ ζώντα μέν αύτ^ν 
ώνόμασεν, ώς εκείνων ού ζώντων* άΛηθινόν δέ, ώς 
εκείνων ψευδώς θεών καλουμένιον. 

ι'. ι Κα\ άναμένειν · τδν Τίδν αύτοΰ έκ τών ου
ρανών, δν ήγειρεν έκ τών νεκρών, Τησούν, τδν £υό-
μενον ημάς άπδ τής οργής τής ερχόμενης, ι Τής τών 
είδώλων, φησ\, πλάνης έλευθερώσας, καί πρδς τήν 
έαυτοΰ μεταθε\ς δεσποτείαν, τήν δευτέραν ημάς 
προσμένειν έκέλευσε τού Μονογενούς έπιφάνειαν, δς 

VAIUiE LECT10NES. 
. ί ^ Χ ή ^ · Herv. codex. 4 Α. γ. περ\ αυτών άπαγγέλλουσιν habei Epist. U6. ρ. 4058 Sirni. t.rlcra 
BUjug et aeq. versus plane cum nogtro texlu consenl iunl. » δουλεύειν — ερχόμενης, ν. ΙΟ, osi iisdcm 
verbis llmct. («b. v, 22. · προσμένειν. Libcr Hcrv. 
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της ήπειλημένης τιμωρίας κρείττους ημάς άποφανεϊ. Α Sciciidmn aulem est, ncc ilivmaiir Uirigcniti «u-
Είόέναι μέντοι προσήκει, ώς-ούτε ή θεία τον Μονογε
νούς φύσις έκ νεκρών ήγέρθη, απαθής γάρ· ούτε μήν 
Ιτερος υίδς ό Ιησούς παρά τδν μονογενή Υίόν άλλ' 
ό αύτδς μέν έστιν, έπαθε δε ώς άνθρωπος, κα\ αν
έστη ώς άνθρωπος. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β'. 
α', β'. ι Αύτο\ γάρ οίδατε, Αδελφοί, τήν εΓσοδον 

ημών τήν πρδς ύμά;, δτι ού.κενή γέγονεν, Άλλά 
προπαθδντες, κα\ ύβρισθέντες, καθώς οίδατε, έν Φι-
λίπποις, έπα^όησιασάμεθα έν τψ θεψ ημών λαλήσαι 
πρδς Ομάς τδ Εύαγγέλιον τοϋ θεοϋ έν πολλψ Αγώνι.» 
Ικανή κα\ τών παθημάτων ή μαρτυρία δεϊξαι τού 
κηρύγματος τήν άλήθειαν. 01 γάρ έξαπατάν έπιχει· 
ρού^τες μέχρι τών κινδύνων τδ προσωπείον περί-

tiiram esse a morluis excitaiam, esl enim paseio-
nrs cxpers ; neque alium filium Jesum ab Unige-
nito : sed idcm quideni cst. Passus cst autem ui 
liomo, cl restirreiil ul homo. 

CAPUT I I . 
VERS. 4<2< f Nam ipsi scitis, fratree, inlroilum 

nosirum ad vos, quod non inanis fuerit. Sed auie 
passi.et contumeliis affocli, sicul scitis, Pbilip-
pis, fiduciam babuimus per Deuiu nostrum propo-
neudi apud vos EvangeJiuin Dei in mulia sollici-
ludine. > 507 Sufficil vel ajrumnarum testimo-
nimn ad oslendendam verilaiem pracdicalionis.' 
Qui enim dccipcre conanlur, ad pericula usque 

κείνται · δταν δέ τούτους θεάσωνται, σφάς αυτούς ^ larvam gerunt : sed ubi ca vidcriut, seipsos doie 
άπογυμνούσι, κα\ τδ ψεύδος έλέγχουσι. Τούτου χά
ριν δ θείος Απόστολος τών έν Φιλίπποις δεσμών, καί 
μαστίγων, κα\τής μετά ταύτα πα^ησίας άνέμνησε* 
διδάσκων ώς πλείονος ένεπλήσθη μετά τά σκυθρωπά 
προθυμίας, επειδή προεώρα τών πόνων τδ κέρδος.-

γ'. ι ΤΙ γάρ παράκλησις ημών ούκ έκ πλάνης, 
ούτε έξ ακαθαρσίας Τ, ούτε έν δόλψ. ι Παράκλησιν 
τήν διδασκαλίαν έκάλεσεν. Ούκ έοικε, φησί, τά παρ' 
ημών προσφερόμενα τή μυθολογία τών ποιητών, Α 
πολλοΰ μέν ψεύδους, πολλής δέ ακολασίας έμπέπλη-
σται * ούτε μήν δόλψ χρώμενοι συνεργώ είς δλεθρον 
υμάς θηρεύαμε ν. 

δ'. ι Άλλά καθώς δεδοκιμάσμεθα ύπδ τοϋ θεοϋ ^ 
πιστευθήναι τδ Εύαγγέλιον, ούτως λαλούμεν, ούχ ώς 
Ανθρωποι; άρέσκοντες, άλλά τψ θεψ τψ δοκιμάζοντι 
τάς καρδίας ημών. > Ούκ αύτοχειροτόνητοι διδάσκαλοι 
καθ ε στέκαμε ν, άλλ' ύπδ τοϋ θεοϋ τδ Εύαγγέλιον 
έπιστεύθημεν. Ου δή χάριν ώς ύπδ μάρτυρι τψ θεψ 
πάντα λέγομέν τε κα\ πράττομεν · ίσμεν γάρ ώς 
ουδέν αύτδν λέληθε τών τής ψυχής κινημάτων. Τδ 
δέ, καθώς δεδοκιμάσμεθα νπό τον Θεον, άντ\ τού, 
Επειδή έδοξεν αύτψ κα\ έδοκίμασε πιστεύσαι 
ήμίν. 

ε'. c Ούτε γάρ ποτε έν λόγψ κολακείας έγενήθημεν, 
καθώς οίδατε, ούτε έν προφάσει πλεονεξίας, θεδς 
μάρτυς. > Τής μέν κολακείας αυτούς έκάλεσε μάρ
τυρας· δήλα γάρ τοϊς άκούουσι τών κολάκων τά 

gunt, et mendacium paleiaciunt. Ea de causa di-
vinus Apostolus vincula ' cl verbera quae passcft 
est Pbilippis, et dicendi liberlalem, qua poslea 
usus esl, in ineinoriam revocavit: docens se posi 
giaves molcstias, niajori alaciilatc repletum fuisse, 
quoniam laborum prccvidebat eiiiolumeiituiii. 

YERS. 3. € Exbortalio enim noslra non de cr-
rore, neque dc iminundilia, nequc iu dolo. > Ex-
horlationem appcllavil docirinam. Quae, inqnit, 
nffcrinius, non sunl siinilia poetarum fabulis, qux 
plnrimis mendaciis, plurima lascivia plenae snnl: 
sed neque dolo utenles vos captamus in porniciem. 

VERS. 4 . « Scd sicul probali sutnus a Dco, ui 
crederelur (nobis) Evangditim, ita loquimur, riOii 
quasi bominibus placeuies, s«d Deo qui piobai 
corda nosira. > Non ip*i a nobis constiiuli do* 
ctores eunius, sed a Deo crediium esl nobis Evan-
gelium. Quare lanquam Dco teste omnia dicimus 
et faeimus. Scimus enim nullum noslri animi 
niotiim eum latcrc. Illud aulom, sicut probalisu-
mus α Deo, quasi dicat, quoniam ci visuin csl et 
probavil ul nobis crederct. 

VERS. 5. c Neque enim aliquando fuiraus io scr-
roone adulalionis, aicut sciiis, neque iu pr&iexlu 
avarilise, Deus testis est. > Adulalionis quidcm 
tesles illos appellavit, verba enim adulaloruin 

βήματα · τής δέ πλεονεξίας ούκ έτι αυτούς, άλλά τδν D aperla suut iie qui audiunl : avarilia? aulem, non 
τών δλων Έπόπτην. Λανθάνει γάρ πολλάκις ανθρώ
πους ότου γιγνομένου σκοπός. ΓΜεονεξ/ανδέκέκληκε 
τδ έπ\ χρήμασι κήρυξα ι. 

ς', ζ'. « Ούτε ζητοΰντες έξ ανθρώπων δόξαν, ούτε 
άφ' ύμων, ούτε άπ* άλλων, δυνάμενοι έν βάρει είναι, 
ώς Χριστού απόστολοι, ι Ούτε μήν δόξης άνθρωπίνης 
έρώμεν. Τοΰτο διά μέσου τέθεικε · τά δέ επαγόμενα 
πρδς τδ πρδ τούτου είρημένον, οΰτε προφάσει 
πλεονεξίας. Τούτψ γάρ άρμόττει, δυνάμενοι έν 
βάρει είναι, ώς Χριστόν απόστολοι. Προσετά
χθημεν, φησιν, έκ τοϋ Ευαγγελίου ζήν, άλλ' ούκ 

jaui ipsos, scd Iuspectorem univeisoruin. Saepe 
cnim boinine* lalel 508 Φ'Ο^ fll scopus. 
Avariiiam autcm vocavii quajstus gralia pradicare. 

YERS. 6 , 7 . c Nec quaeientes ab bomiuibus glo-
riam, neque a vobis, neqne ab aliis, cum posse-
IIIUS oneri esse ul Cbrisli aposloli. > Neqiie vero 
sunius gloriae buinaiwc ainames. Hoc in medi» 
inlcrjecil; quae autem subjuugunlur, ad id spe-
ciant quod anlc dicluni est, neque in prwleuuava-
ritiw. Cum boc enim cobaerct, cum possemus tob* 
oneri eae, ul ChrUti npo&loli. Prujcepluni quidiiit» 

VAUIiE LECTIONES 
T κλήσις εξ άκαθ. addj( ^ 
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inquit, nobia fucrat nl de E?angelio viveremug, Α έχρησάμεθα τή εξουσία. Τδ δέ, ^ βάρει, προς το0? 
ged potestatc usi ηοη lumus. Illud atitem oneri ού μεθ* ηδονής παρέχοντας είρηκεν. 
esie dixit propler coe qui non Itibcnler guppediianl. 

c Sed farli sumus liutnani in niedio veturum : 
tanquaiii si nitirix foveal fllios guoe, (VBRS. 8 . ) iia 
desidrrantes vos, cupide volumus tradere vobi»* 
non solmii Evaugelium Dei, eod ctiam auiinag no-
glras, qiioniam cbari nobis facli cstis. > Per simi-
litiidiiiem osteudil liumaiiilalem el solliciiudinem. 
AsMini lat enim aeipsmn malri, quae parvulorum 
guonitti ctiram gerii. Eamdem eniin el nulriccm 
ν ocat. r i imttrom. Qm»madiiiodum, inquit, ntitrix 
fovet fllioft stiog, siiniliter et nos quoque dcsidera-
mug ei rnpimws anitnag nosirng vobis iradere 
prater gptriiualem doctrinam : adeo nobig deVide-
rabileg farti eslis. 

VERS. 0. c Mcmorcs enim e*lis, fralres, laborig 
nosiri. ct faiigaiioms » Dorel etiani quactiatn ca 
*H. c Nocte ac dic npprauleg, ne qnem vcttruni 
j;ravnremug, prxdicaviitiug vobig Evaiigelium D.i . i 
Ostcndit ta1 orig exeessnm, non sohim laborem 
vcx a:ig ct fatigaiioneiii, ged etiani diebug noctur-
n'HTi liMiipns conjungrng. 

509 VCR^. 10. ι Vos lcstfs egiiset Deu*, quam 
ganclc, ci jnslft, el sinft reprebetigione vobis qid 
crediii» aiTueiimug. ι Addila digtiuctio acruratnra 
epi*io'a3 iuodom onteiidii. Non enim dixU, Irre-
prcbf»fi&ibil'*g ο nnibiig m i Hiimus, ged, vobii cn-
dentibut. Dei autem adjceil teslimonium : qno-

c Άλλ* έγενήθημεν ήπιοι · έν μέσω ύμων · ώς αν 
τροφδς θάλπη τά εαυτής τέκνα (η'), ούτως ίμειρό-
μενοι υμών εύδοκούμεν ύμΤν μεταδούναι ού μόνον τδ 
Εύαγγέλιον τού θεού, άλλά κα\ τάς εαυτών ψυχάς, 
διότι αγαπητοί ήμίν γεγένησΟε. ι "Εδειξε διά τής 
είκόνος, και τήν ήπιότητα, κα\ τήν κηδεμονίαν. 
Μητρ\ γάρ οικείων έπιμελουμένη βρεφών άπείκασεν 
εαυτόν. Τήν αυτήν γάρ κα\ τροφδν καλεί, κα\ μητέρα. 
•Ως έάν τροφδς γάρ, φησΛ, θάλπη τά εαυτή; τέκνα, 
ταύτη κα\ ημείς παραπλησίο>ς ίμειρόμεθα κα\ ποθού-
μεν πρδ; τή πνευματική διδασκαλία καί τάς ημετέρας 
ύμίν δούναι ψυχάς· ούτως ήμίν έγένεσβε περίπο

υ Οητο:. 
Ο'. c Μνημονεύετε γάρ, αδελφοί, τδν κόπον ημών, 

κα\τδν μδχθον. > Διδάσκει δέ κα\ τίς ούτος, ι Νυκτδς* 
γάρ κα\ ημέρας εργαζόμενοι πρδς · τδ μή έπ.βαρήσαί 
τινα υμών, έκηρύξαμεν είς υμάς τδ Εύαγγέλιον το·3 
θεοϋ. ι Έδειξε τοϋ πόνου τήν ύπ:ρ6ολήν, ού μόνον 
κόπον κα\ μόχΟον είπών, άλλά καί ταίς ήμέραις τδν 
νυκτερινδν συζεύξας καιρόν. 

ι'. ι Ύμείς μάρτυρες κα\ ό θεδς, ώς δσίως κα\ 
δικαίως κα\ άμέμπτως ύμίν τοϊς πιστεύουσιν έγ»νή-
Οημεν. ι Ό διορισμδς τήν έπιστολικήν ήμϊν άκρί-
βειαν έδειξεν. Ού γάρ εΤπεν, Άμεμπτοι πάσιν ώφθη· 
μεν, άλλ', ύμίν τοις χιστεύονσι. Τοϋ δέ θεοΰ τήν 
μαρτυρίαν προστέθεικεν επειδή τοίς άνθρωποι ς 

ninm bomiuibiig ca gnla manifoUa guiit qtis vi- Q δήλα τά δρώμενα μόνα, τψ δέ θεψ κα\ τά τους 
dcniur, Deo auietn citam ea qti» liomineg latent, ανθρώπους λανθανόμενα * · . 

V E R S . I I , 1). · Sicut gcilig, qiiemadmoduin 
niiitniqii^mque veitruni, gicul pater Oliog guog, 
d(*precattteg vos cl consolanieg, oblegtali gimiig ut 
amb'darcfift digue Oeo, qui vocavil voi in regnuro 
«mitii el gloriani. ι Hnrsiis aliam propoguit eimi-
liliMlincm, cl palri gcipgiini eomparavit, pluribug 
og cndmg guain in cos benevoleiuiam. Valde au-
lcm apposiie iria posnii, deprecanle$, consolantes, 
ei oblestnntes. N»n solum enim adbibcnda ei l con-
•olaiio iU qui aflliclo gnnl auimo : ged lerremli 
# Ί Ι Ι Ι fiiain gorordcg, adinnneiidiqiie malorum im* 
IMiid^ntium. H.rc autcm faciebam, inquil, ros 
adbortang ul vilam innlituen tin Deo dignain, qui 
•og vocavit, ot coalorum rognuiu est pollicitu*. 

V E R S . 13 . t Idcoet noggratiag aglmug Deo gine 
IntennisRioiii», quod cuin acrppigselie verbum Doi 
audiliim e nobie, acceperilii ilttid non tit vcrbum 
boiiiiiiiiin, ged sicui ctt vcre, verbum Dei, * qui 
opcratiir in vobig qui credilig. > Q lotiiam coHte-
gtatione nietum Incuggit, laudibng consolaiur. 
Non enim ut bumanoi, inquii, god ul divinog ger« 
inoneg nogtrog gngccpisiit. Tales autem eog 
iocaiiipga etiam rerom experientia. Prophcticin» 

ια', ιβ'. c Καθάπερ οίδατε, ώς ένα έκαστον ύμών4 

ώς πατήρ τέκνα εαυτού, παρακαλοΰντες υμάς, καί 
παραμυθούμενοι, κα\ μαρτυρούμενοι, είς τδ περιπα* 
τήσαι υμάς άξίως τού θεοΰ τού καλέσαντος υμάς εί* 
τήν εαυτού βασιλείαν κα\ δόξαν. ι Πάλιν έτέραν 
εΙκόνα προϋθηκε, καί πατρ\ έαυτδν άπείκασε, διά 
πλειόνων ήν περ\ αυτούς έχει φιλοστοργίαν δεικνύς. 
Άγαν δέ αρμοδίως τά τρία τέθεικε, τδ αοραχα· 

Λονντβς, κα\ aapapvOovptrci, κα\ μαρτυρού

μενοι. Ού γάρ μόνον ψυχαγωγίαν δεί τοίς άθυμοϋσι 
προσφέρειν, άλλά κα\ τους ^φστώνη συζώντας δεδίτ-
τεσθαι τή μνήμη τών ήπειλημίνων κακών. Ταύτα 
δέ έποίουν, φησ\, προτρέπων υμάς κατάλληλον 

D έλέοθαι βίον τψ κεκληκότι θεώ, κα\ τών ουρανών 
ύποαχομένψ τήν βασιλείαν. 

ιγ\ f Διά τούτο κα\ 1 1 ημείς εύχαριστοΰμεν τψ 
θεψ αδιαλείπτως, δτι παραλαβόντες λόγον Ακοής 
παρ* ημών τοϋ θεοϋ, έδέξασθε ού λόγον ανθρώπων, 
άλλά, καθώς έστιν αληθώς, λόγον θεοϋ, δς και ένερ* 
γεϊται έν ύμίν τοϊς πιστεύουσιν. ι Επειδή τή δια
μαρτυρία δέος ένέθηκε, τοίς έπαίνοις παρεμυθήσατο. 
Ού γάρ ώς ανθρωπίνους, φησί, λόγους, Αλλ* ώς 
θείους τούς παρ' ημών προσενεχθέντας έδέξασθε. 
Έδειξε δέ αυτούς τοιούτους κα\ τών πραγμάτων ή 

VAftle LECTIONES. 

* lla qoideni leait Β ei bber Hervcli fcun Sirmnndi rdit. haber^i νήπιοι), earoqtie lerflonem The<»-
dorefi intcrpretatio per^picu^ roniinrat. · tl; rsl in Pliilotheo, 10. , f λανθάνοντσ Β 1 1 Κα\ διά Β. 
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πείρα. Προφητικής γάρ καί αυτοί χάριτος άπολαύ- Α enim ipsi quoque bencficiiim asseculi, ct 510 P r °-

pbelabaul, cl HnguU loquebanlur, cl aditiirabilia 

Β 

σαντες, κα\ προεφήτευον, κα\ γλώσσαις έλάλουν, καί 
θαύματα έπετέλουν παράδοξα. Ού μόνον δέ ό λόγος 
ταύτα ήνίξατο, άλλα καί τούς ύπδ τών εναντίων 
προσενεχθέντας αύτοϊς κινδύνους. Τούτο γάρ τά επ
αγόμενα δηλοί. 

ιδ\ ιε'. ι Ύμείς " · γάρ μιμηταί έγενήθητε, αδελ
φοί, τών Εκκλησιών τού θεού, τών ούσών έν τή 
Ιουδαία, έν Χριστώ Ιησού, ίτι τά αυτά έπάΟετε 
καί ΰμεϊς ύπδ τών ιδίων συμφυ/ετών, καθώς κα\ 
αυτοί ύπδ τών Ιουδαίων, τών καί τδν Κύριον άπο-
κτεινάντων Ίησοϋν, καί τους Ιδίους προφήτας, κα\ 
ημάς έκδιωξάντων, κα\ θεψ μή άρεσκόντων, καί 
πάσιν άνθρώποις εναντίων, ι Ειτα δείκνυα; τής έναν-
τ:ώσεω; τδν τρόπον. 

ις*\ ι Κωλυόντων ημάς τοις έθνεσι λαλήσαι ίνα 
οωΟώσιν, είς τδ άναπληρώσαι αυτών τάς αμαρτίας 
πάντοτε. "Εφθασε δέ έπ' αυτούς ή όργή είς τέλος. » 
Τκανδν είς παραψνχήν τδ παράδειγμα. Τί γάρ τοϋ 
πάθους δμοιότης αρκούσαν προσφέρει ψυχαγωγίαν. 
Διδάσκει δέ ημάς δ λόγος, ώς καί οί έν θεσσαλονίκη 
πεπιστευκότες ύπδ τών απίστων έπορθήθησαν, κα\ 
τών ύπαρχόντο>ν αύτοίς έγυμνώθησαν. Ταυτδ δέ τδ 
πάθος ύπέμειναν καί οί έν τή Ιουδαία τδ σωτήριον 
δεξάμενοι κήρυγμα. Προηγόρευσε δέ καί τών Ιου
δαίων τήν πανωλεθρίαν · "Εφθασε γάρ έπ% αύτοϋς 
ή ίΡΤΆ € 'c τέΛος. Ούκ έτι γάρ ανακλήσεως άπολαύ-
σουσι. Ούτω κα\ δ μακάριος έφη Δαβίδ * ι Τνατί, δ 
θεδς, άπώσω είς τέλος ; > Τδ δέ, αασιν άνθρώποις 
εναντίων, ούτω νοητέον Tfl οικουμένη, φησί, r 

προσενεγκείν προσετάχθημεν τδ σωτήριον κήρυγμα. 
Ούτοι δέ ήμίν άντιπράττουσιν. Ούκοϋν πάντων 
Ανθρώπων ε!σ\ δυσμενείς. 

ιζ\ ι Ημείς δέ, αδελφοί, άπορφανισθέντες 1 4 άφ* 
υμών πρδς καιρδν ώρας, προσώπω, ού καρδία, περισ-
σότέρως έσπουδάσαμεν τδ πρόσωπον υμών ίδεΐν έν 
πολλή επιθυμία, ι 'Απείκασεν έαυτδν μητρί τρε-
φούση κα\ θ αλ πού ση τά βρέφη, ειτα πατρί φιλο-
στόργως περί τουςπαίδας διάκε ι μένω, νύν μειρακίφ 
παραπλησίως άωρον δρφανίαν δδυρομένω, καί τους 
γεγεννηκότας έπιζητούντι, ποθεϊν αύτοϋς έφη, καίτοι 
πρδς ολίγον αυτών χωρισθείς. Καλή δέ καί ή προσ
θήκη, χροσώπφ καί ού καρδία, άντί τοϋ, Τής αισθη
τής υμών έστέρημαι θέας, τής δέ νοητής απολαύω 
διηνεκώς. ρ 

ιη'. «Διδ 1 1 ήθελήσαμεν έλθείν πρδς υμάς, έγώ 
μέν Παύλος καί άπαξ καί δις, καί ένέκοψεν ημάς δ 
Σατανάς, ι Έπέσχον, φησί, τήν προθυμίαν οί επάλ
ληλοι πειρασμοί · τούτους δέ δ κοινδς κινείν πολέ-
μιος είωθεν. Οδ δή χάριν αύτδν έφη κεκωλυκέναι 
•ήν πρδς αύτοϋς έκδη/.ίαν. 

ιθ', c Τίς γά* ημών έλπίς, ή χαρά, ή στέφανος 

miraciiln f a c i e b a n l . N<>n haec aulc-m laiiliimmodo 
s ign i i i cav i t , sed c i ia tn p e r i r u l a , qurc i l l i s ab ad-
v e r s a r i i s (reala fucraul. Iloc eniin s i g i i i l i c a n l quae 
se;;it m i l i i r . 

VERS. U , 15. c V"$ cniiu iniilatorcs fani eslis, 
fralns, Ecdcsiamin Dei, qtia» sinti in Judpa, in 
Chris!o Jcsu, quia eadem passi estis cl \osa con-
tribulibus vcsnis, sicnl cl ips i a JudaMS, qui cl 
Doiiiiiiuiu occidemnl Jesum, el pmprios pmplic-
tas, et nos pcrsccuti smil, ei Deo non p!ac<nl, ct 
omnibus huiuimbiis advcrsantur. ι Dcinde osteudit 
quoiuodo advcrsenlur. 

VERS. 16. iProbibcnlos nos genl ibuR loqui ut 
salv;c iianl, qno iitiplitaul pcccaia s n a sempcr. 
Pervenil enim ira sirper illns usqiic in fiuem. ι 
Suflicil exeiiipluin ad ronstdalioiiem. AiTerl niiro 
sufficicns solalium perpessionis sititililudo. Doccl 
aulem nos bis verbis quod i» eortim faculiaies 
qtii Tbessalonica? crcdiderani, invasei int iufidrles, 
eosque spoliarinl. Id ipsiiui poi ro iis oliam usu 
venil qni salutarcm pradicationem iu Judaea accc-
perunt. Praidixit insuper fulurum Judaoruin exi-
tiuin. Perveni: enim ira (Dei) in illos utqueinfinetn. 
Revocaliouem eniui nou amplins conseqiititiur, 
I u ctiam dixit bealus David : «Ul quid, Deus, 
repulisti in linem? »Illud autem, omnibm homini-
but advenantur, ila est ip.tellij;cndum : Crbi qui-
dem, inquil, torrawm jussi 511 suuiue afferra 
sabitarem praedicaliouem : lii autem nobis repu-
gnanl. Sunl ergo omuium bomiiiuni inimici. 

VERS. 17. i Nos amein, fralrcs, dcsobli a vobis 
ad lempus horae, aspeclu, non corde, abundanlius 
featinavimus faciem vestram videre cum nmlto 
desidcrio. > Assimilavit scipsuin matri nnlrienli 
et fovenli infanies, deinde palri, filios impensa 
amanii : nunc auiem dicit se eos deaiderare, licel 
parvo' lempore fu^ril ab eis separatus, insiar 
parvuli, qui deHet immaturam orbilatem, et pa^ 
rentes requirii. Pulcbra est autem adjectio (acie ci 
nen corde. Hoc esl, Siim scnsibili phvatus veslri 
aspectu, sed eo qui esi meniis fruor assidue. 

VERS. 18. c Quoniam voluimus venire ad vos, 
ego quidem Paulus semel cl iteriim, sed iirpedivii 
nos Saianas. > Animi nostri promptitudinem re* 
lardarunt conlinua) tentationes : bas auiem mo-
vere solet communis bostis. Unde illuin probi-
buisse ait ne adveniret. 

VER*. 49, 30. c QuaB est enim nostra spea, aoi 

VARliE LECTIONES. 
I l # Qu.A2 in Deuleron. babel: Μιμηταιγάρ έγένεσθε τών αγίων τών έν τή Ιουδαία. Τά γάρ αυτά χα\ 

δμεϊς έπάθετεύπδ — συμφ., καθάπερ εκείνοι ύπδ τ. Τουδ. — Κύριον Τησούν άποκτ. — εναντίων. Ει ίιι-
fra in υποθέσει Ερ. ad Hebraeos: Μιμηταί έγενήθητετών Έκκλ. τ. θ. τ. ούσ. έ. τ. Τουδ. Τά γάρ αυτά 
και ύμείς έπάθετε — συμφ. καθάπερ κάκείνοι ύπδ τ. Τουδαίων. Ad l&a. ν. 47 : Ύμείς γάρ, αδελφοί μου, 
μιμ. έγενήθ. τ. Έκ. τ. θ. τ. ού. ε. τ. Ί . έ. Χ. Τ. ΤΑ γάρ αυτά έπάθ. etquae aequunlur, plane conscntienlU 
cum lextu nostro, nisi quod oiurserii Ιη^ϋν . 1 1 δρφανισθέντες. Herveli liber. ·· ΔΓ δ legU Herteiua, 
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gaudimn, fttit corona gloiia?? Nonne vos coram Α καυχήσεως; ή ούχ\ κα\ ύμείς έμπροσθεν τού Κυρίου 
Domino noslro Jcsu cstis in advenlu ejtis? Vos 
eniin estis gloria nostra et gaudium. ι Quoniam 
seipsuui mairi assiniilavit qua? lactat infantes, 
ejus quoque verba Smitalur. Ea: siquidem parvulos 
illios suos ct spem el gaudiuui, el alia ejusmodi 
appellare consucveruiil. 

CAPUT III . 
VRRS. 1-5. c Propter quod non suslinentes am-

plius, ptacuit nobis renianere Athenis solis, et 
iuisinius 5 1 2 Tiqiotbeuin, frairem noslrum, et 
niiriislrutii Dei, et commilitonem nostrum in Evan-
gelio Cbristi, ad confirmandos vos, et exhoriandos 
de fidc vestra, ut ncmo ruoveatur Iribulationibus 
iitis.* Quoniam probibili sumus ad vos veuire, 
misinnis Timoilieum, qut est fiater noster , et cui 
divinum credilum esl Evangolium. Miaimus autem 
ipstnn, non ut aiiam vobis afferret doclrinam, sed 
ut vos in priori conftrmarel, ct bortaretur ad fe-
rendas forli aniroo advcrsariorum insidias, et no 
labefa< lareraini, nec a priore sententia dimovere-
iiHiii. Nolandum esl aulem, quod luinislrum Dei 
illum vocavil, cui credilum csl Cbristi Evangelium, 
docns se uon agnoscere Filium minorem Patre. 
ι lpsi enim scilis quod in boc positi sumus. » No-
bia baec Cbrislus Dominus pnedixit ab initio. Nibil 
crgo novi palimur, sed ea qtise ipse praedixil : 
c Ecce mitio vos, lanquam oves in medio lupo-
lum*. ι Ει : c Beali qui persecmionem patiuniur 

ημών Τησού έν τή αύτοϋ παρουσία; Ύμείς γάρ 
έστε ή δόξα ημών κα\ ή χαρά. » Επειδή μητρ\ 
έαυτδν άπείκασε τιθηνουμένη τά βρέφη, τά αυτής u 

φθέγγεται βήματα. ΑύταΙ^άρ τά κομιδή νέα παιδία 
και ελπίδα, κα\ χαράν, κα\ τά τοιαύτα προσαγο-
ρευειν είώΟασι. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Γ. 
α'-γ\ ι Αιδ 1 1 μηκέτι ' · στέγοντες, εύδοκήσαμϊν 

καταλειφθήναι έν Αθήναις μόνον Ι Τ , κα\ έπεμψα-
μεν Τιμόθεον, τδν άδελφδν ημών, καί διάκονον w 

του θεοΰ, κα\ συνεργδν ημών έν τώ Εύαγγελίω τοΰ 
Χρίστου, είς τδ στηρίξαι υμάς, κα\ παρακαλέσοι 
υμάς, περ\ 1 9 τής πίστεως υμών, τφ μηδένα σαίνε-
σΟαι έν ταϊς θλίψεσι ταύταις. · Επειδή ημείς δραμεΓν 
πρδς υμάς έκωλύθημεν, άπεστείλαμεν Τιμόθεον, δς 
ημέτερος έστιν άδελφδς, τδ θείον δέ πεπίστευται 
Εύαγγέλιον. Άπεστείλαμεν δέ αύτδν, ούχ ίνα έτέραν 
ύμίν προσενέγκη διδασκαλίαν, άλλ* ίνα έπ\ τής 
προτέρας υμάς έ ρε ίση , και παρακάλεση φέρειν γεν
ναίως τας τών εναντίων έπιβουλάς, κα\ μή κλονείσθαι, 
μηδέ τής προτέρας έξίστασΟαι γνώμης. Έπισημήνα-
σθαι μέντοι δεί, δτι διάκονον τοϋ θεοΰ κέκληκε τδν 
πιστευδμενον τδ τοϋ Χριστού Εύαγγέλιον, διδάσκων 
ώς ούκ οΐδεν έλάττονα τού Πατρδς τδν ΥΙόν. c Αύτ<Λ 
γάρ οίδατε δτι είς τούτο κείμεΟα. ι Άνωθεν ήμίν 
ταύτα προηγόρευσεν δ Δεσπότης Χριστός Μ . Ουδέν 
οϋν καινδν ύπομένομεν, άλλ' άπερ αύτδς προείρηκεν · 
c Ίδοϋ αποστέλλω υμάς ώς πρόβατα έν μέσο,) λύκων ·» 

propler jnstiiiaui * quoniam ipsorum esl regimm C κ α ί * 1 Μακάριοι ol δεδιωγμένοι ένεκεν δικαιοσύνης , 
cflslorum b . i Ει plurima bie siiuilia. 

VEES. 4. c Nam ei cum apud vos essemus, pra».-
dicebamus vobis passuroa nos tribulalioncs, sicut 
ct factuin ett, ei vos scitis. > Iis quae pwdicla 
sur.t ea qua? nobis evencrunt lulere lesiimonium. 

VERS. 5. c.Proplerea cl ego aniplius non susli-
ncne, misi ad cognoscendam ftdem vestram, ne 
forte tenlavcrit vos is qui lental, et inanis iiat 
labor noster. ι Hac de causa cum soiliciludinis 
vim amplius ferre non possem, misi scire desi-
dcrans, num ex 5 1 3 icnialionibus aliquid damni 
vobis accesseril, et frustraii simus laborc quem 
p:o vobie suscepimus. Postquain priorem curam 
sic oslendit, dicit eliam bulitiam quani ccpil cx D αύτφ θυμηδίαν έκ τών παρά τοϋ θαυμασίου Τιμο-
ϊα qius a bcalo Timolbeo illi nunliaia sunt. 

VERS. 6, 7. ι Nunc auteni veniente Τimoiheo ad 
nos a vobis, et annuntianie nobis fidem et chari-
tatem veslram, el quod memoriam nostri habeaiis 
bonam semper, dfside raules nos videre, sicul et 
nos quoque vos, ideo consolali sumus, fratres, de 
vobis in omnt tribulatione el necessilale nosira 
per fidero vcstram. ι Tria magni facienda poeuit, 

δτι αυτών έστιν ή βασιλεία τών ουρανών, ι Κα) 
πλείστα τούτοις προσόμοια. 

δ\ ι Κα\ γάρ δτε πρδς υμάς ήμχν, προελέγομε» 
ύμίν, δτι μέλλομεν θλίδεσθαι, καθώς κα\ έγένετο, κα\ 
οίδατε. ι Τοϊς προ/*(5ηθείσι τά παρ* ημών πράγματα 
μεμαρτύρηκε. 

ε'. « Διά τούτο κάγώ μηκέτι στέγων, έπεμψα είς 
τδ γνώναι τήν πίστιν υμών, μήπως έπείρασεν υμάς 
δ πειράζων, κα\ είς κενδν γένηται ό κόπος ημών. · 
Τούτου χάριν μηκέτι φέρων τήν τής φροντίδος ύπερ
βολήν, έπεμψα μαθείν ποθών, μή τις ύμίν έκ τών 
πειρασμών προσεγένετο βλάβη, κα\ δν υπέρ υμών 
ΰπεμείναμεν, έζημιώθημεν πόνον. Ούτω δείξας τήν 
προτέραν φροντίδα, λέγει κα\ τήν προσγενομένην 

θέου κομισθέντων ευαγγελίων. 
ς·\ C- « Άρτι δέ έλθόντος Τιμοθέου πρδς ήμας 

άφ* υμών, καί εύαγγελισαμένου ήμίν τήν πίστιν και 
τήν άγάπην υμών, κα\ δτι έχετε μνείαν ημών άγα-
θήν πάντοτε, έπιποθοϋντες ήνάς ίδείν, καθάπερ και 
ήμεΓς υμάς, διά τούτο παρεκλήθημεν, άδελφο\, έφ' 
ύμίνέπ\ πάση τή θλίψει, κα\ ανάγκη ημών διά τής 
υμών πίστεως, ι Τρία τέθεικεν άξιέραστα, τήν 

Mfallh. χ, 16. bMaltb. ν, 10. 

VARIiE LECTIONES. 
u ταύτης Β. 1 1 Διότι Hcrv. »· μή babcl Tlieodorel., siipra, ρ. 5. 1 7 μόνοι Ibid. cl iu cod. Β. 
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πίστιν, κα\ τήν Αγάπην, κα\ του διδασκάλου τήν Α UMIMII, et cbarilalem, et doclorig memoriam. 5 i -
μνήμην. Δηλοί ή μέν πίστις τής εύσεβείας τδ βέ
βαιον · ή δέ αγάπη τήν πρακτικήν άρετήν · ή δέ τοϋ 
δ:δασκάλου μνήμη, κα\ δ περ\ αύτδν πόθος, μαρτυ
ρεί τή περ\ τήν διδασκαλίαν στοργή. Ταύτα, φησ\ν, 
ήμίν τήν εύθυμίαν ένέθηκε, κα\ τών έπιφερομένων 
ήμϊν έπελήαθημεν θλίψεων, Ας διά τήν ύμετέραν 
ύπομένομεν πίστιν, άντ\ τοϋ, διά τδ κηρύττειν ύμίν. 

η·Λ c "Οτι νύν ζώμεν, έάν ύμείς στήκητε έν Κυ
ρίφ. ι Τήν γάρ ύμετέραν βεβαίωσιν, ζωήν ήμετέραν 
ύπολαμβάνομεν. 

θ\ ι'. t Τίνα γάρ εύχαριστίαν δυνάμεθα άνταπο-
δούναι τψ θεψ περ\ υμών έπ\ πάση τή χαρά, ή 
χαίρομεν δι' υμάς έμπροσθεν τοϋ θεού ημών, νυκτδς 
κα\ ημέρας ύπερεκπερισσού δεόμενοι είς τδ ίδεϊν 

gnifical aulem fidcs quidcm, religionig eonslan-
liani : cliarilas vero, actoosam virlulem : doeloris 
autem recordalio, ei cjus desiderium, doctririae 
amorem testatur. Ha?c, iiiquil, eftecerunl, ul bono 
ainmo essemus : el instamium afOiclionuin oblili 
suimis, quas propler fideni vestram suslincmus, id 
esl, quia vobis pr&dicamus. 

V E R S . 8. c Qiioiiiaiii nunc vivimus, si vos slalis 
in Domino. * Yesiram enim coutirmalionem vitam 
nosuain ducimus. 

V E R S . 9, 40 . « Quam eniin gratiarum aclioneni 
possimus Deo retribuere pro vobis pro omni gaudio 
quo gaudenius propier vos coram Deo noslro, uocte 
ac die abundantius orantes, ui videamus faciem 

υμών τδ πρόσωπον, κα\ καταρτίσαι τά υστερήματα ^ veslram, et compleamus ea quae desunt iidei ve-
τής πίστίως υμών; > Νικά τής ευφροσύνης τδ μέγε
θος τής γλώττης τήν ύμνψδίαν. Ουκ Εσχύομεν γάρ 
άντί^όοπον ύμνον τή παρασχεθείση ήμίν έφ* ύμίν 
θυμηδία προσενεγκείν τώ θεψ. Κα\ νύκτωρ δέ κα\ 
μεθ* ήμέραν, άντιβολούμεν παρασχείν ήμίν τδν 
Δεσπότην αύθις υμάς ίδεϊν κα\ έπι^ώσαι, κα\ τήν 
Αρμόττουσαν ύμίν διδασκαλίαν προσενεγκείν. Τούτο 
γάρ λέγει, κατάρτισα*, τά υστερήματα τής πί
στεως ύμων, τουτέστι, τά ελλείποντα πληρώσαι. 
Ταύτην δέ αύτοϊς τήν ώφέλειαν κα\ διά τών γραμμά
των προσφέρει * άρχεται δέ άπδ ευχής. 

ια'. ι Αύτδς δέ β ι δ θεδς κα\ Πατήρ ημών, κα\ δ 
Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς κατευθύναι τήν δδδν 

8irae? ι Linguae laudes vincil lxlilias maguitiido. 
Non possumus qpim Deo hynmum ferre, qui 
laelilix quam de vobie cepimus respondeat. Dte 
porro 5 1 4 nocteque * oramus, ut Domiiiut 
nobis praestel, ul vos rursue videamus el con-
firmemus, et congruenlera vobis doclrinam af-
feramus. Hocenini dicil, et compleamus ea qua* dt-
sunt fidei veilroe, id esl, ut impleanius ea quae de-
ficiunt. Hanc ipsain aulem utiUlatem eis eliam 
per litteras subuiinistrat. Incipii auiein a preca-
lione. 

Y E R S . 4 1 . « Ipse aiitem Deug cl Pater noster, et 
Dominus noster Jesus Chrislus dirigai viani no-

ήμών πρδς υμάς. » 'Αντ\ τοϋ, Πληρώσαι ημών τδν (] &i<am ad vos. > Hoc est, Impleai desidcrium no-
πόθον", κα\ τάς έν μέσψ δυσκολίας άνέλοι. Κα\ 
ταύτα δέ τοϋ Πατρδς κα\ τοΰ Τίού τήν Ισότητα δι
δάσκει. Ού γάρ τήν διά πρόθεσιν τέθεικε, άλλά τδν 
καί σύνόεσμον, διδάσκων ώς τά αυτά δ Πατήρ κα\ δ 
Υίδς οίκονομούσιν, ώσπερ αυτά κα\ δημιουργοΰσιν. 
"Οτι δέ μία ή οίκονομία, κα\ τά επαγόμενα μαρτυ
ρεί. Τδ γάρ τοΰ θεού κα\ Πατρδς καταλιπών πρόσ
ωπον, μόνου μέμνηται τοΰ Υίού, καί φησιν 

ι£', ιγ\ ι Υμάς δ έ " δ Κύριος πλεονάσαι, καί 
περισσεύσαι τή αγάπη είς αλλήλους κα\ είς πάντας, 
καθάπερ κα\ ημείς είς υμάς, είς τδ στηρίςαι υμών 
τάς καρδίας άμέμπτους έν άγιωσύνη έμπροσθεν τοΰ 
θεοϋ και Πατρδς ημών, έν τή παρουσία τοΰ Κυρίου 
ημών Ίησοϋ Χρίστου μετά πάντων τών αγίων αύ 

glrum, el tollat diffictillaleg quae in medio 
sunt. Et baec porro docent aequalitaiem Palrts et 
Filii. Non enim posuil prapositionein per, sed 
conjunctionem et, docens, Patrem et Filiuni eadem 
adminislrare, quemadinodum eliam cadem creaisl. 
Quod autem uoa git adminisiratio, lcslanitir 
eliain ea quae aubJHngit. Dei enim et Palris rclicta 
persona, sotius Filii mcminil, et dicil: 

V E R S . 12 , 43 . ι Vos aulem Dominus mullipliccl, 
cl abundarc faciat cbarilatem (veslram) erga invi-
ccm et erga omnes, queniadmodum cl nos in vos 
[animati *«mti*), ad confirmandag animas veglrag 
(ut sint) sine reprehensione quoad ganctilatcm 
coram l)co el Patre noslro, in advenlu Dontiiii 

τοΰ.. ι Τδ τής αγάπης κατόρθωμα πλήρωμα τοϋ νό- D nostri Jesu Cbrisli, cinn omnibus sanclis ejus. · 
μου παντδς δ θείος Απόστολος προσηγόρευσεν. Εύ
χεται τοίνυν αύτοϋς κα\ τψ αριθμώ πλεονάσαι, κα\ 
τή αγάπη περισσεύσαι, τουτέστι, τελείαν αυτήν κτή-
σασθαι, ώστε μηδέν έλλείπειν αυτή, κα\ μή μόνον 
αυτή περ\ αλλήλους κεχρήσθαι, άλλά κα\ περ\ πάν
τας τους δμοπίστους, τους οπουδήποτε βντας. Ούτοις 
γάρ, φησ\, κα\ ημείς πό£(δωθεν δντες περ\ υμάς , ν 

διετέθημεν, στηρίξαι υμών τάς καρδίας βουλόμενοι, 
ώστε υμάς μώμου παντδς ελευθέρους, κα\ νύν όρά-

Cbarilalis opus lcgis lotiiig implemcntum appd-
lavil divinug Aposlolut». Orat ergo, ul iili el tiu-
mcro crescanl, el cbaritate augeantur, boc est, ut 
cain poj(( ctam possideanl, ita ut uibil ei desil : 
ct non sohini ca iitler se invicem uiantur, grd 
etiam in omnes 5 1 5 Adeles, ubiconque sinl. Ita 
enini, inquit, nos quoque qui procul absumus, 
erga vos affccti gunius, conflrmare volentos corda 
vcsira, ut vos ab onini rcprehensione libcrl ct 

VARIiE LECTIONES. 

sirm 

1 1 Ila bunc vcrsum planic^inic profrrt episl. U(J, p. 1031 Sirm. 
ι iigden» vcrbis prof(T( (ip-^f. i40 9 p. 1030 Siriu. f* υμών Β. 

τόπον Β. Μ Iliiuc ct seĉ  \er-
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itnivcrsorum Deo, cl cimi λ ' βο» τ ω τών όλων θεψ, χαι y&xk τών ί γ ί ΐ ν ν άπαν-

623 
miiic vidoamlni ab 
nnctls omnibus obviam eatis Domino. 

Γ.ΛΡϋΤ I V . 
Y E R S . 1 . c I>e caMero ergo, fraireg, rogamua vo*, 

d obfrwrniims in Doutino Jesu. ι lloc scopo uobis 
proposito ;tfli>riiiius vobis c-xborlaiioiieiu. Decwtero 
< niin pro νο qiiod SuiTlc i i ut vobis iio.vtiani 
adliort itinnniu afferaimis. * Oii:rnani aiitem ea rsl? 
c Ouciiiailiiiodiiiti accrpislis a nobis qtiniuodo 
oporleai vos ainbnlan». ci pl.icere Deo, ut abiindnig 
ti«:igis. > Osiotitliiiius vobis, qua?n:uii vila univer-
gonin: 0··ο grala sil : sludiuiii crgo adbibele, ut 
quae sunt vobis pncfixa ruslodiatis. 

V E R S . 2. « Sriiis eniiii qn:e pnrc fp ta dederim 
Tobis per Doutinuin Jcsum. ι El siiperiiis dixil. 

των τψ Δεσπότη ύπαντήσαι Χριστώ. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Λ'. 

α'. « Τδ λοιπδν ο*ν, αδελφοί, έρωτώμεν ύμας, κα\ 
παρακαλοϋμεν εν Κυρ ω Ίησοϋ. > Τούτο κεντημέ
νοι τ ψ σκοπώ, προσφέρομεν ύμιν τήν χαραίνεσιν. 
Τδ γά,ρ Λοιπΐ.ν, άντ\ τού, Άποχρώντως ύμιν τήν 
ήμετέραν παράκλησιν. Τίς δε αύτη; ι ΚαΟώ; π ρ-
ελάβετε παρ' ημών τδ πώς δ:ί υμάς περιπατεΖν κα\ 
άρέσκειν θεψ, ίνα περισσεύητε μάλλον, ι Ύπεδεί-
ξαμεν ύμιν, ποιος θεραπεύει βίος τδν τών όλων θεόν 
τους τεΟέντας ύμίν τοίνυν δρους φυλάττειν σπουόά-
ζετε. 

β'. ι Οίδατε γάρ, τίνας παραγγελίας έδωκα μεν 
ύμίν διά τού Κυρίου •· Ίησοϋ. · Και άνω, έν Κυ-

in Domino Jf$u. el bic dii*il, per Dominnm Jesum, Β ρ/ω Ίησον% εί^ηκε, και ενταύθα £ιά Γ Ο £ Κνρ'ον 
Ίησοϋ, άξιόπιστον τή τοϋ Δεσπότου μνήμη ποιών 
τήν παραίνεσιν. Ικανά δέ ταύτα τήν "Αρείου κα\ 
Εύνομίου βλασφημίαν έλέγξαι Εί γάρ διά πρόθεσις 
τδν ύπουργδν σημαίνει, ύπουργδς άρα τοϋ Παύλου ό 
Κύριος Ιησούς. Διά γάρ τοϋ Kvj Ιου Ίησον τήν 
παραγγελίαν προσήνεγκε, καί έν Κνριφ Ίησον 
τήν παράκλησιν έποιήσατο. Εί δε κα\ αύτο\ ταύτην 
φεύγουσι τήν βλασφημίαν, καί δμολογοϋσι τδν μέν 
Παϋλον δούλον, κύριον δέ τδν Κύριον * δήλον Αρα ώς 
άδιαφόρως ό θεϊυς Απόστολος ταϊς προ'.έσεσι κέ-
χρηται. Άλλ* έπϊ τά συνεχή τής ερμηνείας βλδί-
σωμεν. 

VERS. 3. ε Ifac *gi enirovolunlasDei,5ie s a n" Τ*· 4 Τούτο γάρ έστι θέλημα τοϋ θεοϋ, ό άγιασμδς 
Clificaiio vcptra. ι Deinde docel, quaiu virhilein ύμων. ι Ειτα διδάσκει, ποίαν άρετήν άγιασμδν προσ-
appellarit ianctificationem. < Ut abglincatts νυ$ ab ηγόρευσεν. ι Άπέχεσθαι υμάς άπδ πίσης πορνείας.ι 

flde dignatn Domini tneiitione reddrns adborta-
lionem. Ilu*c aulciii siidiciun* ad coiiviiicriidam 
Arii el Eunoinii blaspbeiiiiam. Si enim pra*posilio 
per sigiiiUcaiadtniuistriiiii, pslergoadiuiuisler Pauli 
Doininus Jrsns. Por Domwmnemm Je*um praecepta 
tradidii, el in DominoJesu exborlaiiotient insiitiiil. 
Sin auteni ipsi quoque fiigiunl bauc blaspliemiam, 
et falcutnr Paultim esse serviiin, Doiuiiiiini atitetn 
esse doininuin, claruui est mii|iic diviiiom Apnstu-
liiin uullo discrimine usum esse prapposilioiiibug. 
Sed pergainus in iie cxponcndis qtue geqtiunlur. 

Oiuni fornicatione. » Mulue sunt speciet inlcmpe-
ranli*: ideo nun dixit, a fornicalione, sed ab omni 
fornicu ione. 

Y E R S . 4. c Ul Rciai unusqnisque vestrum vas 
nium possiderc in saitclWirnliune et hoiiurc. > 
Nomiulli interpreiaii gunl rai ittutn de conjtige. 
Ego auieni existiino sic eum vocasse suiiiii cujusque 
corpus. Non ciiim iis tanlum ierl legein qui tua-
Iriniouio juncli suiil. 

Y E R S . 5. t Nou in passione dcsiderif, eicul eC 
gentes quae iguoraiil Deuin. > Liberati estis, in-
quit, ab errore, aguovisiis Deum qui est. Ne ergo 
iinilttiuiui eos qui iii (vnebria inscili» <b»gunt, ncc 

Πολλά τής ακολασία; είδη * οϋ δή χάριν ούκ έφη, 
πορνείας, άλλά άπδ πάσης πορνείας. 

δ'. ι Είδέναι Ικαστον υμών τδ εαυτού σκεύος κτά-
σθαι έν άγιασμψ κα\ τιμή · · . » Τινές τδ, έαντοΰ 
σχεί'ος, τήν ομόζυγα ή ρμήνευσαν έγώ δέ νομίζω 
τδ έκαστου σώμα ούτως αύτδν κεκληκέναι. Ού γάρ 
τοίς γεγαμηκόσι μόνοις τήν νομοθεσίαν προσφέ
ρει· 

ε'. ι Μή έν πάθει επιθυμίας " , καθάπερ κα\ τά 
Ιθνη τά μή είδοτα τδν θεόν. * Άπηλλάγητε, φησ\, 
τής πλάνης, έπίγνωτε τδν δντα θεόν. Μή μιμεϊσθε 
τοίνυν τους έν τψ σκότει τής Αγνοίας διάγοντας. 

terviie vilio cupidilalis. Deinde legem reddit aper* f> μηδέ τψ πάθει τής επιθυμίας δουλεύετε. Είτα σαφέ* 
liorein. 

VERS. 6. c Ει ne quis supergrediatiir, neque 
circuiuvenial iu uegdlio fialrem suoiii. > Circum-
wmtionem boc loco vcicavit adulleriaui. Quod enim 
ad se non perliuel invadil, qtii alicmim violal mâ  
irimonium , et alterius cubili vim aiTerl. Auxit 
aulem criiuiiiatioiiein, fralrcin osiendeua esse qui 
injuria ailicilur. Siipplicitim autein indical, iniqui-
tali lerrorcm objicieiis. c Qnouiam vindex esl Do-
miuus de bis omuibus, * gicut pnedixiinug vobis, 

στερον τδν νόμον ποιεί. 
ς*, .ι Τδ μή υπερβαίνε ιν κα\ πλεονεκτεϊν έν τψ 

πράγματι τδν άδελφδν αύτοϋ. ι ΠΛεονεξίαν ενταύθα' 
τήν μοιχείαν έκάλεσε. Τοϋ γάρ μή τροσήκο τος 
άπτεται δ γάμον διορύττων άλλότριον, και τήν Αλλω 
διαφέρουσαν εύνήν ληστεύο>ν. Ηύςησε δέ τήν κατηγο
ρίαν, άδελφδν δείξας τον άδικου μενον. Ύποδείκνυσι 
δέ τήν τιμωρίαν, τή παρανομία τ\ δέος άντιστρα-
τεύυ>ν. c Διότι έκδικος ό Κύριος περ\ πάντων τού
των, καθώς και προείπομεν ύμίν, κα\ διεμαρτυρά-

VARIiE LECTIONES. 

Μ Κ. ημών Τηεού. Β. Eliam Hcrveli liber: Κ. ημών. 1 6 κα\ τιμή aberal a codice Tbeodoreli quo Heiw 
vctug uieb «tur. M Β addit: π)^ονεξίας. 1 
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μεθα. * ΚσΛ ήδη γαρ έδιδάξαμεν ώς κριτής έστι Α el lcstiflcali sumus. · Jatn enim docoimua juitum 
δίκαιος δ τών δλων Δεσπότης, και δίκας τους πάρα* 
νομοϋντας εισπράττεται. Δείκνυσι δέ καί τής τιμω
ρίας τδ δίκαιον. 

ζ \ « Ού γάρ έκάλεσεν ημάς δ θεδς έπ' ακαθαρσία, 
άλλ* έν άγιασμφ. > Ό διάβολος τών ούκ δντων θεών 
τά δόγματα ακολασίας ένέπλησε, ταύτην Ιε'ναι τήν 
δδδν τούς ανθρώπους προτρέπω ν δ δέ δντως θεδς 
έκείνην μέν έκκλίνειν ημάς κελεύει, τήν δέ τής σω· 
φροσύνης μετιέναι παρεγγυάται. 

η'. ι Τοιγαρούν ό άθετών, ούκ άνθρωπον άθετεΤ, 
άλλά τδν θεδν, τδν και " δόντα τδ Πνεύμα αυτού τδ 
&γιον είς ημάς. > Είς αύτδν τοίνυν ή αδικία χωρεί 
τδν τών δλων θεδν. Αύτδς γάρ ήμϊν καί τοϋ παν
αγίου Πνεύματος τήν χάριν, δεδωρηται. Ούτω τήν 

cssc judicem Dominum tuiiversorum, el de iia qui 
injusle agunl poenas stimcre. Oslendil auleiu etiam 
jusluiu csse ut pciHtas liiant. 

Y E R S . 7. c Nun enitn vocavil nos Deus in im-
mundilia, sed in sani liftcalione. ι Diabolas eoritui 
qtii dii non sunl dogmatn iniplevii iiilen.pcranlia, 
incilans 517 boiniuos hac via incedere. Qui est 
atiietn vere Deus, illam nos jubei decliiiare, el 
leiiiperanlia* vi;u insislen». 

Y E R S . 8 c Ilaqtie qui spernit, nnn bomincm 
aperml, sed Deum, qui cliam Dcdii Spirilum san-
clum siium in nos. J Ad ipsuin ilaque tiuiver-
eorum Doniiuum leudii iujuria. Ipse enim dedit 
nobi» graliam saiuiissiim Spirilus. PeracU in 

περ\ τής σωφροσύνης διδασκαλίαν περάνας, είς έτε- Β bnnc nioduin docirina de conlinenlia, iratisil ad 
pov είδος παραινέσεως μεταβαίνει. 

θ', ι'. ι Περί δέ τής φιλαδελφίας ού χρείαν έχετε 
γράφειν ύμιν* αυτοί γάρ ύμείς θεοδίδακτοί έστε είς 
τδ αγαπάν αλλήλους. Καί γάρ ποιείτε αύτδ είς 
πάντας τους ' · αδελφούς, κα\ τους έν δλη τή Μακε
δονία, ι Φιλαδελφίαν ενταύθα τήν τών χρημάτων 
φιλοτιμίαν έκάλεσε, περίής έφη μή χρήζειν αύτοϋς 
παραινέσεω; * έκ θείας γάρ αύτοϊς προσγεγενήσθαι 
χάριτος τδ κατόρθωμα. 

ι Παρακαλοϋμεν δέ υμάς, άδελφο\, περισσεύειν 
μάλλον, (ια'.) καί φιλοτιμείσθαι ήσυχάζειν, κα\ 
πράττε ιν τά ίδια, καί έργάζεσθαι ταϊς Ιδίαις χερσίν 
ύμων, καθώς καί παρηγγείλαμεν ύμίν, Γνα περιπα· 
τήτε εύσχημόνως πρδς τους έξω, καί μηδενδς χρείαν 

aliud genus exbortatiouis. 
Y E R S . 9, 10. t De cbariiaie autcm fraierna non 

necesse babemus scribere vobis. Ipsi enim vos a 
Deo didicislis, ut diltgalis iiivtrem. Atqiti et illutl 
facilis in omues fralres, in tiuivcrsa Maccdonia. » 
Fralernam charilaiem bic vocavil liberalero pe-
ciiiiise erogaliouem, de qua dicil eos non babere 
opus exliorialione : a divina eiiim gralia eis con-
cessttm esse, nl eam exbibeant. 

c Roganius autem voe, frntrcR, ul abundetia 
mngts, ( Y E R S . 41.) et operain delis, ul quieii silis, 
et nl veetnim ncgolium agalis, cl operemiiii ma-
nibus vpstris, sicnl pra?c< puniis vobis, ul bonesie 
ambuleiis ad I M I S qui foris sunt, el iiullo opui ba-

Ιχητε. ι Ούκ εναντία τοϊς προ^όηθείσιν έπαίνοις ή C fcaliR. ι Νοιι rsi prxdiclis laiidibus cotilraria 
παραίνεσις. Συνέβαινε γάρ, τους μέν φιλοτίμως 
χορηγεϊν τοϊς δεομένοις τήν χρείαν, τους δέ διά τήν 
τούτων φιλοτιμίαν άμελεϊν τής εργασίας. Είκ4τως 
τοίνυν κακείνους έπβνεσε, καί τούτοις τά πρόσφορα 
συνεβούλευσε. Κα\ φιλοτιμίαν αρμοδίως τήν έργα· 
σίαν έκάλεσεν. Ci γάρ δυνάμενοι κα\ δίχα τής εργα
σίας τρέφεσθαι διά τήν τών δμοπίστων φιλαδελφίαν, 
είτα δίχα πόνων ούκ άνεχόμενοι ζήν, άλλ' έκ τών 
χειρών τδν βίον ποιούμενοι, οΤόν τινα φιλοτιμίαν τήν 
φιλοπονίαν είσέφερον. Τδ δέ, Xra ηεριαατήτε εύ-
σχημότως προς τους έξω, αύτδς ήρμήνευσεν έπ-
αγαγών, πα\ μηδενός χρείαν έχητε. Άσχημοσύνη 
γάρ, φηα\, τδ έν dpyCf ζήν, τδ μή έξ εργασίας τήν 

f xborlalio. Contingcbal enini, ιιι alii qttidem libr-
raliler supprdilareiil egenlibus; alii vrro propfer 
bnruin iiiiiiitiWntiam operari negligorenl. Jure 
ergo el ilSos laudavit, el bis uiile dedil cotisiliiiin. 
Apposile autcin cpetalionem appellavil niuniilren-
tiam. Qui euim cliain ftiue opeiatione ali po.crant 
propter eorum qui erant cjusdem (idei iVateriiam 
cbaiiiaiem, lamcn sine labore vivere in animum 
non inducenles, sed manibus sibi vicluin 518 Pa~ 
rantes, laboris iuduslriain tanquaro mimificeiitiain 
quauidain confcrcbant. lilud aulcm, ui bonesU am-
butcti* ad eos qui foris εμιιΙ, ipse exposuil subjun* 
g«ns. ul * nulto opus habcatis. Dedecus cat eniu>t m 

χρείαν πορίζεσθαι, Αλλά προσαίτου βίου αίρεϊσθαι, inqiiil, in olio vivcre, nnn quae stint necessaria 
καί τήν άλλων προσμένειν φιλοτιμίαν. Εντεύθεν τήν ex labore quaerere, sed inendici vi^an eltgerc, ot 
περί τής αναστάσεως διδασκαλίαν προσφέρει, τους 
έπ\ τους τεθνεώτας άθυμούντας ψυχαγωγών. 

ι? . ι Ού Οέλομεν80 δέ υμάς άγνοεϊν, άδελφο\, 
περ\ τών κεκοιμημένων, ίνα μή λυπήσθε, καθώς 1 4 

κα\ οί λοιποί οί μή έχοντες ελπίδα. > Ού παντελώς 
κωλύει τήν λύπην, άλλά τήν άμετρίαν έχ βάλλε ι, καί 
τή τής αναστάσεως έλπίζι ψυχαγωγεί. Οι γάρ ταύ-
ςην ούκ έχοντες έχουσι τής άμετρου λύπης άπολο-

cxspeclare aliorum inimificeniiain. Deinceps pro-
frrl dortriiimti de resiirroclinne, eos qui pro mor-
iuis auiiuo angebaultir consolans. 

YERS. 12. ι Noluiiius auiemvos ignorare, fralrcs, 
de dormienlibiis, ui non conlrislemtui, skul ct 
cxlori qui spem non liabent. · Νυιι probibet 
oinniuo dolorem, sed expellit imnioderalionem, r l 
spe restirreclionis consolalur. Qui enim hanc nou 
babent, cxcusalioncm babent immoderati do-

VARLE LECTIONES. 
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loris. Proplcrea ncc de mortuis dixil.erd de iis qui Α γίαν. Α»ά τοντο ουδέ περί τών τεθνεώτο>ν Ιφη, άλλά 
dornJerunt, vel noniine ipso consolationem procu-
rans. Deinde a doctrina de Cbrislo Domino, quam 
susceperant, probat resurreclioncm. 

VERS. 13. ι Sienim credimusquod Jesua morluiit 
ost et resurrexit: iia ei Deue eos qui dormterunt 
per Jesum adducel cum eo. ι Si Cbriili resurreciio 
lide digna nobis videtur, credamus forc ut nos 
quoqne resurrectionem aesequaimir. Nostri enim 
causa incarnalionis dispensalum est mytleriuni. 
Valde autem saplenier divinus Aposiolue Dominuin 
Jeeum mortuuni esse dixil, propier eos qui negant 
carnis aasuinplionem, tl plianlasia seu apparilione 
eam et visum ct passum esse exisiiinant. Eos au-

περί τών xs καημένων, κλί έΥ αύτοΰ τού ονόματος 
τήν παραμυθίαν πρχγματευόμενος. ΕΤτα Αφ* ής 
κατεδέξαντο περί τοϋ Δεσπότου Χριστού διδασκαλίας 
προσφέρει τής αναστάσεως τήν άπόδειξιν. 

ιγ'. ι ΕΙ γάρ πιστεύομεν δτι Ιησούς άπέ?ανε χαι 
ανέστη · ούτω καί δ θεδς τους ·' χοιμηθέντας διά 
τοΰ Τησοΰ Αξει συν αύτώ. ι ΕΙ τού Χριστού ή άνά-
στασις πίστεως ήμϊν αξία είναι δοκεϊ, πιστεύσωμεν 
δτι καί ημείς τευξόμεθα τής αναστάσεως, άι' ημάς 
γάρ τδ τής ενανθρωπήσεως ψκονομήθη μυστήριόν 
σοφώς δέ λίαν δ θείος Απόστολος τδν μέν Κύριον 
Ίησοϋν τεθνάναι έφη , διά τους αρνούμενους τής 
σαρκδς τήν άνάληψιν, φαντασία, δέ οίομένους καί 
δφθήναι αύτδν καί παθείν. Τούς δέ αποθνήσκοντας 

Ιβιιι qni moriuntur appellavit dormientet, vel Β κοιμωμένους έκάλεσε, καί τώ ονόματι τους άθυ-
μοϋντας ψυχαγωγών * τ Ψ ϊάρ ϋπνψ έγρήγορσις 
Επεται. 

ιδ\ c Τούτο γάρ ύμίν λέγομεν έν λόγω Κυρίου, ι 
Ού γάρ οίκείοις χρώμεθα λογισμοίς, άλλ1 έκ θείας 
ήμϊν άποκαλύψεως ή διδασκαλία γεγένηται. Τίς δέ 
αύτη, ι "Οτι ημείς οί ζώντες, οί περιλειπόμενοι 
είς τήν παρουσίαν 1 1 τοϋ Κυρίου, ού μή φθάσομεν 
τους κοιμηθέντας. » Ούτω , φησιν , οξέως καί τα
χέως , καί έν άκαρεϊ, οί τετελευτηκότες άπαντες 
άναστήσονται, ώς τους Ετι κατ* εκείνον τδν καιρδν 
περιόντας προλαβεϊν, καί προαπαντησαι τψ Σωτήρι 
τών δλων. Τδ γάρ ήμεις οί ζώντες , ούκ έπϊ τοϋ 
εαυτού προσώπου τέθεικεν, άλλ* έπϊ τών κατ* εκεί
νον τδν καιρδν πε ρ ιόντων ανθρώπων. Πιστοϋται 
δέ τδ τοΰ είρημένου παράδοξο ν τή δυνάμει τοϋ εν
εργούντος. 

ιε'. c "Οτι αύτδς u δ Κύριος έν κελεύσματι, έν 
φωνή αρχαγγέλου, καί σάλπιγγι* θεοϋ καταβήσιται 
άπ' ουρανού, ι Αύτδς γάρ πρώτος τών δλων δ Κύ
ριος έκ τών ουρανών έπιφανήσεται κατιών , των 
Αοράτων ηγουμένων δυνάμεων, καί κελεύσει μέν 
Αρχάγγελον βοήσαι, καί τους νεκρούς άναατήσαι. 
Σάλπιγγες δέ πανταχόθεν ή/ή σου σι μέγα τι καί 
έξαίσιον. Τούτο δέ καί έν τή πρδς Κορινθίους Εφη* 
ε Πάντες μέν ού κοιμηθησόμεθα , πάντες δέ αλλα
γή σό μεθα, έν άτόμω, έν (διπή οφθαλμού, έν τή έσχατη 
σάλπιγγι. Σαλπίσει γάρ, καί οί νεκροί έγερθήσονται 
Αφθαρτοι, καί ημείς άλλαγησόμεθα. ι Εί δέ έν τώ 

519 -Ρ*° nomine consolaus eos qui animo con-
cidtinl: somnura eniro sequilur evigilatio. 

YEES. 1A. C HOC enim vobis dicimus in verbo 
Uomini. ι Non cntm propriis iiliniur cogiUli* : 
«ed a divina revelationc doclrina nobis obtigii. 
Qiî enam aulem eacst? ι Quod nos qui vivimus, 
qui residui eitmus in advenlum Domini, non prae-
venluri simus eoe qui dormierunl. ι Tain cito, in-
quil, el celeriler, et in momenio, morlui omncs 
resurgenl, ul eos qui tunc temporis adbuc eruni su-
peretiles praeveniant, el eani obviam Servatori uni-
versorum. lilud enim, noi qni vivimut, non de sua 
ipsius persona posuit, sed de iis qni emnl itlo tein-
pore superstites. ConOrmalur autem quod supra 
fldcm dictum videlur, ex potentia opcranlis. { 

V E R S . 15. c Quoniam ipee Dominus cum clasoien, 
cum voce archangeli ei luba Dei deseeudel de 
coelo. ι * Ipse enim priitius universornm Domimia 
apparebil de coelis descendens, invUibilibus po-
ti^iatibiis eum precedentibus, et jubebit quidem 
arcbangeluin clainare, et mortttos resurgere. Tubae 
autem magno ei adrairabili elangore undique per-
Konabunl. Iloc auiem dicit cliam in Epistola ad 
Corinlbios : ι Oinnes quidem non dorirtiemue, aed 
oinnes iinmutabimur, in momento, in ictu oculi, 
in ultima luba. Tuba enim canel, et mortui re-
surgcnt incorrupli, et ηοβ immulabimur «. ι Si 
autem in monle Sina, cum editus eeset sonus iis Π Σιν$ βρει συμμέτρου τοϊς τότε παροϋσι γεγενημένης 
qai luncaderanl attemperatus, non lulii popnlus in-
genlem lerrorem, sed magno Mosi 520 dixtt : 
ι Loquere, tu,nobis, el non loqualur Deus nobia-
('Uin, ul non niorianuir d ; ι quis feret vocein quae 
ivnc reeonabii ? Illud auiem, cum claako, eum voce 
nrchangeli, boc significal, quod jussus aliquis ex 
arcbangclis jubcbil morluos resurgere : i11ί auicm 

« I C«r. xv, 51 <l Exod. xx, 10. 

ήχής, ούκ ήνεγκεν δ λαδς τήν τοϋ δέους ύπερβολήν, 
άλλά πρδς τδν μέγαν Εφη Μωϋσέα* ι Λάλε ι πρδς ήυάς 
σϋ, καί μή λαλείτω δ θεδς πρδς ημάς, ίνα μή απο
θάνω με ν · ι τίς οίσει τήν ένεχθησομένην τότε φω
νήν ; Τδ δέ, ir χεΛεύσματι, έν φωνή αρχαγγέλου, 
τούτο σημαίνει, δτι χελευόμενός τις τών αρχαγγέ
λων παρακελεύσεται τοϊς νεκροϊς άναστήναι * οί δέ 

VARLE LECT10>ES. 
9 9 δ θεδς και τούς. Nosterin Eraunt., dialog. δ, ρ ΜΙ Sirm. Ούτως δ θείς καί, κ. τ. λ. Ha:ret. fah. 

I. C w έν τή παρουσία, τού Κ. rsl ΙΙανεί. (<ώ. I . c 0 3 4 αύτδς nmisstim a noslro ad Dan. \ιι, 13. ι»ιέ 
Wud bal>cl lla-ret. fnb. ν, ^ *· έν σαλπ. i\ ci iiuslcr I . <\ llirre*. fnb. η ad 1. c. han. 
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παραυτίκα άνίστανται, κα\ μετά τοσαύτης όξύτητος, Α statiro resurgent, el tanla etim eelerilaU, ul eos 

προφθάσαι τους Ετι περιόντας. Τοιούτο τι καί 
έν τοϊς θείοις Εύαγγελίοις έπ\ της παραβολής των 
παρθένων εΓρηται · « Μέσης δέ νυκτδς κραυγή γέ-
γονεν Ιδού δ νυμφίος έρχεται, έξέρχεσθε είς άπάν-
τησιν αυτού, ι — < Κα\ οί νεκροί έν Χριστψ ·· 
έγερθήσονται πρώτον. > Νεκρούς τους πιστούς λέγει, 
ού μόνον11 τους τώ Εύαγγελίψ πεπιστευκότας, άλλά 
κα\ τους έν νόμψ, και τους πρδ νόμου διαλάμ-
ψαντας. Τούτο γάρ κα\ έν τή πρδς Εβραίους έφη · 
ι ΚαΙ ούτοι πάντες μαρτυρηθέντες διά της πίστεως 
ούκ έκομίσαντο τήν έπαγγελίαν, τοϋ θεοϋ περ\ 
ημών κρειττόν τι πρόβλεψαμένου, ινα μή χωρίς 
ημών τελειωθώσιν. ι "Απαντες τοίνυν οί εύσεβεία 
λαμπρυνόμενοι, πρώτοι τής αναστάσεως άπολαύσον-

praeveniant qui adlmc eruiit supcrslites. Tale quid 
etiam dictum est in sanctis Evangciiis in parabola 
virginum: < Media autem nocte clamor factiu 
est : Ecce venit sponetis, egredimini in occuraum 
ejus «. ι — ι El mortui qui in Chrislo sunt, re-
surgent primi. » Moriuos fideles dicit, non eos eo-
lum qui credidei unt Evangelio, eed eos eiiam qui 
in Icge et anie legem claruerunt. Hoc enim dicit 
etiam in Epistola ad Hebraos : ι l i omnes lestiux>« 
nio fidei comprobali, non tuleront pronii&sionem* 
eum Deus aliquid mclius de nobis pravidisset, tH 
non absque nobis perQcereniur f . ι Omnes crgo 
quos pielas illuslrarit resiirrectionem prirai comae-
queniur. Hoc enim docuit eliam iu Epietola ad 

ται. Τούτο γάρ κα\ έν τή πρδς Κορινθίους έδίδαξεν Β Gorinlhios : ι Primiliae enim est Gbrislus, detodfl 
« Απαρχή γάρ Χριστδς , έπειτα οί τού Χριστού έν 
τή παρουσία» αύτοϋ · ειτα τδ τέλος, ι 

ις9. c Έπειτα ημείς 1 8 οί ζώντες, οί περιλειπδμε-
νοι ' \ άμα σύν αύτοις άρπαγησόμεθα έν νεφέλαις 
είς άπάντησιν *· τοΰ Κυρίου είς αέρα, και ούτως Μ 

πάντοτε σύν Κυρίψ έσόμεθα. ι Έδειξε τδ μέγεθος 
τής τιμής, "Οσπερ γάρ αύτδς ό Δεσπότης έπ\ νεφέ
λης φωτεινής άνελήφθη * ούτω καί οί είς αύτδν 
πεπιστευκότες, οι τε έκ νεκρών άνιστάμενοι, καί oi 
Ετι περιόντες, έπ\ νεφελών όχούμενοι ύπαντήσουσι 
τψ τών δλων Κριτή , κα\ συν αύτψ διάγοντες τδν 
άπέραντον αίώνα διατελέσουσι. Τοΰτο κα\ δ Κύριος 
έν τοίς ίεροίς Εύαγγελίοις έδίδαξε * ι Δύο εύρεθή-
σονται έν τή κλίνη , είς παραλαμβάνεται, καί εΤς 

ii qui suntCbristi io ejus advenlu; deinde finis *% · 

V E R S . 16. t Deindt nos qui viviimis, qui reUn-
quiraur, simul rapiemur cum illisin nubibus obviam 
Domino iu aera, et sic seroper cum Domino «ri-
raus. ι Ostendit magniludinem bonoris. Quemad-
modum enim Dominus ipse in nube 521 bicida 
assumplus est : ila eiiam qui in ipsum credide-
ruut, lum qui ex morluis resorgent, tuin qui 
adbuc supererunt, nubibus subvecti obviam ibunt 
Judici univcrsoruro, el cum ipso erunt per infinila 
saecula. * Hoc eiiam nos docuit Deminus in sacris 
Evangeliis : « Duo invenientur in lecio, unus assu-
milur, et untis relinquilur: duse in mola, una assu-

άφίεται* δύο έν τψ μύλωνι, μία παραλαμβάνεται, C mitnr, feluna relinquilur]; duo in agro, unus as-
[κα\ μ'α άφίεται·]δύοέν τψ άγρψ, εΓς παραλαμβάνε
ται, κα\ εΤς άφίεται. · ΚαΙ διά μέν τής χΛίνης τήν 
εύπορίαν ήνίξατο · διά δέ τοΰ μν Λωτός, τήν τε δου
λείαν κα\ τήν θητείαν · διά δέ τοϋ άγρον, τδν γεωρ-
γικδν βίον. Κα\ έδίδαξεν ώς Εκαστος βίος κα\ τους 
σωζόμενους Εχει, κα\ τους κολαζομένους. Ούτω κα\ 
βασιλέως είς τινα πόλιν είσιόντος, οί μέν έν τέλει 
κα\ άξιώτατοι πό^ω που άπαντώσιν * οί δέ έγκλή-
μασιν υπεύθυνοι Ενδον προσμένουσι τήν τοϋ κριτοϋ 
παρουσίαν. 

ιζ*. · "Οττε παρακαλείτε αλλήλους έν λόγοις 4 1 

τούτοις. > Ταΰτα τοίνυν είδότες, φέρετε γενναίως 
τοϋ παρόντος αίώνσς τά σκυθρωπά. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. j 
α', β'. ι ΙΙερ\ δέ τών χρόνων κα\ τών καιρών, αδελ

φοί , ού χρείαν Εχετε ύμίν γράφεσθαι * αύτοΛ γάρ 
ακριβώς οίδατε, δτι ή ήμερα Κυρίου, ώς κλέπτης 
έν νυκτΐ, ούτως Ερχεται. > Ός προδεδιδαγμένοις 
ταύτα γράφει. Τδ δέ αίφνίδιον τής Δεσποτικής παρ
ουσίας Απείκασε κλέπτη. ΚαΙ γάρ ούτος πειράται 
λαθεϊν, άλλ' δ φυλάττων τήν οίκίαν, τής τοϋ κλέπτου 

• Mailb. xxv, 6 . ' Hebr. χι, 39, 40. « 1 Cor. χν, 

sumilur, et unus dimittilur ι Et per leclum qui-
dem opes significavit; per molam vero, servitutem 
el vitam mercenariam; per agrum auieni, viiam 
ruaticam. Ei docuit unamquamque vitam habere, 
et qui salventur, et qui punianlur. lla enim cuui 
rex in aliquam civilatem ingrcdilur, magislralu* 
et primores quique procul obviam procedunl; qui 
vero crimioibus sunl obnoxii, intus exspectanl ad-
venturo judicis. 

VERS. 17. c Ilaqne consolamint invicem per 
verba isia. ι Cum baec ilaque sciatis, ferle foril 
animo molestias quae in boc saeculo eveniunt. 

CAP. V . 
VERS. 1, 2. ι Detemporibus autem el momentis, 

fralres, non indigttis ut scribaraus vobis. Ipsi 
enim diligenler scilis, quod dies Domini, sicut fur 
in nocte, ita venial. > Hacc scribil vclul jam edo-
clis. Repenlinum autem Oomini adventum furi 
coraparavit. ls enira conatur latere, sed qui domutn 
cuslodit, Turis adventum praesenlii; qui auiem no-

23. ^ Luc. xvn, 3A-36; Mattb. xxv, 41. 

V A R I . € LECTIONES. 

" έν Χρ·.στψ abesl a 1. r. e Oanic|e nna cum πρώτον, pro quo liabet: άφθαρτοι, et l . c. ex Harel. fô ^ 
πρώτοι, sed ibi έν Χριστώ legilnr | a ,ncn. *7 μόνονς Β. M Κα\ ημείς est 1. c.ad Dan. *· παραλειπόμενο»-, 
ibid. k 0 είςάίρα, είς άπάντ. -τούίξ f|:ih«*l Epist. 113. ρ. 102S. Similts vprboriim Ifajeclio iufr. ad 11 Tbew, 
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γορότας γάρ iκάλεσε τούς Ιτι κατ* εκείνον τδν Α 
καιρδν περιόντας · καθεύδοντας δε τους τετελευ-
τηκότας. 

ια'.« Διδ παρακαλείτε αλλήλους, κα\ οίκοδομείτέ 
είς τδν Ινα, καθώς κα\ ποιείτε, ι Αλλήλους τοιγαρ-
οϋν ψυχαγωγείτε, κα\ έπ\ ταύτης βεβαιοΰτε τής 
πίστεως. Ούτω κα\ τούτον αυμπεράνας τδν λόγον, 
τήν περ\ τών διδασκάλων αύτοίς προσφέρει παρ
αίνεσιν. 

ιβ', ιγ\ c Έρωτώμεν δέ υμάς , αδελφοί , είδέναι 
τους κοπιώντας έν ύμίν, καί προϊσταμένους υμών 
έν Κυρίφ, κα\ νουθετοϋντας υμάς , κα\ ήγεϊσθαι 
αύτοϋς ύπερεκπερισσοΰ έν αγάπη διά τδ έργον αυ
τ ώ ν είρηνεύετε έν αύτοίς. ι Δίκαιον πάσης παρ' 
υμών άξιοϋσθαι τους διδασκάλους τιμής, κα\ τδ 
προσήκον αύτοϊς παρ1 υμών προσφέρεσθαι γέρας, Β 
κα\ μή άντιλέγειν τοίς παρ* αυτών λεγομένοις. 
Τοΰτο γάρ λέγει, Είρηνεύετε έν αύτοις. Τδ δέ, 
προϊσταμένους νμών έν Κυρίφ, άντ\ τού, ύπερ-
ευχομένους υμών, κα\ τψ θεψ τήν υπέρ υμών 
πρεσδείαν προσφέροντας. Τδ δέ, 'Βγεϊσθε αύτοϋς 
ύπερεκπερισσοϋ έν αγάπη, άντ\ τοΰ, Πλείονος 
αύτοϋς άξιόύτε τιμής μετά διαθέσεως προσφερόμε
νης ειλικρινούς. 

ιδ\ f Παρακαλοϋμεν δέ υμάς, άδελφο\, νουθετείτε 
τους άτακτους. > Τους αργία συζώντας ούτως έκά
λεσεν , ώς τήν κει μένην μή φυλάττοντας τάξιν ' 
τούτους ού μισεϊσθαι, άλλά νουθετεϊσθαι προσέταξε. 
c Παραμυθεΐσθε τους δλιγοψύχους. ι ΌΛιγοψύχονς 
τους έπ\ τοις τεθνεώσιν άμέτρως άθυμοΰντας ώνό-
μασεν * ωσαύτως δέ καί τους μή ανδρείως φέροντας 
τών εναντίων τάς προσβολάς. « Άντέχεσθε των 
ασθενών, ι Τους μή έδραίαν κεκτημένους πίστιν 
ύπερείδετε. c Μακροθυμεϊτε πρδς πάντας. ι Κα\ 
τους οίκείους, καί τους άλλοτρίους · τούτο γάρ έπ
ήγαγεν * 

ιε'. f Ό ρ άτε μή τις κακδν άντ\ κακού τινι άποδψ, 
άλλά πάντοτε τδ άγαθδν διώκετε, κα\ είς αλλήλους, 
κα\ είς πάντας. ι Τούτο κα\ 'Ρωμαίοις έπιστέλλων 
έγραψε * c Μή νικώ ύπδ τοϋ κακοϋ, άλλά νίκα έν τψ 
άγαθψ τδ κακδν. ι 

ις-'. < Πάντοτε χαίρετε. > Κα\ έν πενία , κα\ έν 
ά^ωστία, κα\ αΐκιζόμενοι, κα\ στρεβλούμενοι, κα\ 
καθειργδμενοι. 

ιζ\ ι Αδιαλείπτως προσεύχεσθε. > Ουδέ τοΰτο Π 
τών αδυνάτων · ^διον γάρ κα\ τψ έσθίοντι τδν θεδν 
άνυμνεϊν, κα\ τψ βαδίζοντι τήν θείαν συμμαχίαν 
αίτείν. 

ιη'. « Έν παντί ευχαριστείτε, ι Μή μόνον έν 
τοϊς θυμήρεσιν , άλλά κάν τοϊς έναντίοις. Οίδε γάρ 
τδ συμφέρον δ μεγαλόδωρος. < Τοΰτο γάρ θέλημα 
θεοΰ έν Χριστψ Τησοΰ είς υμάς. > Τ^διον ήν αύτψ 
κατασβέοαι πάσαν τήν ζάλην, άλλά διά τρικυμιών 
βούλεται τήν ήμετέραν πραγματεύσασθαι σωτη
ρίαν. 

ιθ'. < Τδβ πνεύμα μή σβέννυτε. ι Κα\ τί τδ τούτο 
ποιούν; 

* Rom. χιι, 2 1 . 
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vil eos qui erunt illo tempore tfuperttitet; dor-
mienu* autem, eos qui excesserint. 

VEBS. I I . C Propter quod consolambii invteein, 
et instruite unus alterum, sicut ei facitis. » Conso-
lamini ergo vos invicem, el in hac ilde conilrmatc. 
Postquam hanc partem oraiionis perfecil, de tte-
ctoribus exbortationein aggredilnr» 

VERS. 12, 43. < Rogaoitts atitem Vos, fratres, ul 
noveritis # eos qui laborant inler vos, et presunt 
vobis in Domino, et monent vos : et plurimi fa-
ciaiis illos tn charilate propler upus illorum : pa-
cem babete cum eis. > iEquum esl ul doctores 
omnem apud vos honorem coRsequanlar, et qttod 
par est praemium eis a vobis tribnalur, nec iia qiua 
dicunl conlradicalis. Hoc enira est qaod ait, Ptcem 
cum ei* habete. 5 2 4 'Nud v e r 0 » Φ*1 v o ^ $ prasvnf 
in Domino, dicltim pro, qui orant pro vobis, el 
Deo pro vobis intercessionem offerunt. IHud item, 
Plurimi eo$ facite in charitate, pro eo quod esl, Ha-
bete eos in maximo bonore, qui slncero affecln 
eis exbibeatur. 

VERS. 14. f Rogamus autem vos, fralres, corri-
pite dissolutos. > Viventes in oilo Ua vocavft, ut 
qui statutum ordinem non servarent, bos nonodio 
habere, sed admonere et corripere prajcepil. c Con-
solamini pusillauimee. ι Pusillanimet appellavit 
eos qui pro mortuis immoderaie iristantur : simili-
ter eos eliam qui non forliter ferunt insuhus ad-
versarioruin. < Suscipite infirmos. > Gonstabilile 
eos qui non habeni flrmam fidem. c Patientes etlote 
ad omnes, > tam domesiicos, quam alienos. Hoc 
enim subjunxil 

VERS. 15. « Yidele ne q u i t malum pro malo ali-
cui reddat, sed semper quod bonum est sectaminl, 
ei in invicem, et in omnes. > Hoc eiiam scripsit 
in Epislola ad Romanos : c Noli vinci a malo, sed 
vioce nialum per bonum k . > / 

VERS. 16. < Semper gaudete. > Et in paupertal^, 
et in inOrmitate, el dum probris et tormentis aflU 
ciraini» et dum estis in vinculis. -

VERS. 17. c Sine fntermissione orale. ι Neque 
hoc ex iis est quas fleri non possunt: facile eat 
enim eliam comedenti Deum laudare, el ei qui Iter 
facil divinura auxilium postulare 

VERS. 18. c In omnibus gralias agite. > Non so-
lum in secundis, sed etiain io adversis. Novilenim 
quod ulile esl muniflcus Deus. < Haec est enim 
voluntas Dei per Cbristum Jesum erga voa. ι Erat 
ei facile sedare omnem tempesialem, sed per flu-
clus maximos noslram vult salutem 525 *>rocu-
rare. 

YERS. 19. c Spiritum nolite exstinguere. ι Ei 
quid esi quod hoc facil Τ 
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nobis fucrat ot de Evangelio viveremtis, Α έχρησάμεθα τή εξουσία. Τ6 δέ, έν βάρει, πρδς τςυτ 

ού μεθ* ηδονής παρέχοντας είρηκεν. 

<·55 
inquit, 
sed poiestalc usi non sumus. Illud autem oneri 
tsse dixil propler eos qui non lubcaler suppedilanl. 

t Sed facli sumus humani in medio vesirum ; 
tnnquam si nuirix foveat filios suos, (VERS. 8.) iia 
desidciantes vos, cupide volumus tradere vobis* 
non soluin Evaugeliuiii Dei, sed cliam auiinas no-
slras, qnoniain cbari nobis facli cslis. > Per siini-
liliidiiieni ostendil bumanitaieni et solliciiudiuem. 
Astimilal euim seipsnm niatri, quae parvulorum 
suormn ctirani gertt. Eamdem enim et nulriccm 
vocat. ct mulrem. Qnomadmodum, inqtiit, nutiix 
fovei filios snos, siniiliter et nos quoqne dcsidera-
mus et c.npimus nnimas nosirag vobis iradere 
prvter spiriiualem doclrinani : adeo nobis deside-
rabilcs farli esiis. 

VERS. 9. < Mcmorcs enim e*tis, fratres, laborig 
nostri, cl faiigattoms » Docet etiam quaMia"» ea 
fdl. « Nocle ac die oppraules, ue quem vcstruni 
gravarenntft, pradicavitnus vobis EvangeHiim D / I . I 
Oslcndit lai oris excesstim, non solum laborem 
vo< a:is oi faligationem, sed etiam diebus noclur-
rmirs t<Miipus eonjungens. 

509 ν £^ ς · 10.« Vos lcstes esiisel Deus, quam 
taiictc. ol jnslft, et ΕΠΙΛ reprehensione vobis qui 
credUis afTnerimue. ι Addila disliuctio accuralfim 
cpisio';c inodum oslendil. Non enim dixit, Irre-
prebfMisibib»s ο nnibus visi sumus, sed, vobii cr$-
dentibui. Dei aule.m adjccil testimnnium :.qno-

c Άλλ' έγενήθημεν ήπιοι · έν μέσω ύμων · ώς άν 
τροφδς θάλπη τά εαυτής τέκνα (η'), ούτως Ιμειρό-
μενοι υμών εύδοκούμεν ύμίν μεταδούναι ού μδνον τδ 
Εύαγγέλιον τού θεού, άλλά κα\ τάς εαυτών ψυχάς, 
διδτι αγαπητοί ήμίν γεγένησθε. ι Έδειξε διά τής 
είκδνος, καΊ τήν ήπιότητα, κα\ τήν κηδεμονίαν. 
Μητρι γάρ οικείων έπιμελουμένη βρεφών άπείκασεν 
έαυτδν. Τήν αυτήν γάρ κα\ τροφδν καλεί, κα\ μητέρα. 
ΤΊς έάν τροφδς γάρ, φησ\, θάλπη τά εαυτή; τέκνα, 
ταύτη κα\ ημείς παραπλησίως ίμειρδμεθα κα\ πόθου· 
μεν πρδςτή πνευματική διδασκαλία και τάς ημετέρας-
ύμίν δούναι ψυχάς· ούτως ήμϊν έγένεσθε περίπο

υ Οητοι. 
θ'. ι Μνημονεύετε γάρ, αδελφοί, τδν κδπον ημών* 

κα\τδν μδχθον. · Διδάσκει δέ κα\ τίς ούτος, t Νυκτδς-
γάρ κα\ ημέρας εργαζόμενοι πρδς · τδ μή έπιβαρήσαί 
τινα υμών, έκηρύξαμεν είς υμάς τδ Εύαγγέλιον τοδ 
θεού. ι Έδειξε τού πόνου τήν ύπερβολήν, ού μόνον 
κόπον κα\ μόχθον είπών, άλλά κα\ ταϊς ήμέραις τδν 
νυκτερινδν συζεύξας καιρόν. 

ι\ « Τμείς μάρτυρες καί ό θεδς, ώς όσίως κα\ 
δικαίως κα\ άμέμπτως ύμίν τοϊς πιστεύουσιν έγ^ή-
Οημεν. ι Ό διορισμδς τήν έπιστολικήν ήμϊν άκρί-
βειαν έδειξεν. Ού γάρ εΤπεν, "Αμεμπτοι πάσιν ώφθη· 
μεν, άλλ', ύμιν νοΤς χιστεύονσι. Τοΰ δέ θεού τήν 
μαρτυρίαν προστέθεικεν* επειδή τοις άνθρώποις 

niam bominibus ca sola manifesla stint quae vi- Q δήλα τά δρώμενα μόνα, τφ δέ θεφ κα\ τά τούς 
dcnlur, Deo aulem etiam ea qu» bominei latenl. ανθρώπους λανθανόμενα *· . 

V E R S . I I , 12. « Sicut scilis, quemadiiiodiiin 
nttumqufMmque vealrtini, sicut paler filiog suos, 
dcprecantes vos ct consolantes, obleslali siiitua ut 
anib »laiclis «ligue Deo, qui vocavil vos in regnum 
aiium el gloriam. ι Rtirstis aliam propnsuil simi-
litudincm, el palri seipetnu comparavil, pluribus 
os cndeus suatn in eos benevoleniiam. Valde au-
jlein apposile iria posnil, deprecantei, contolanlct, 
0t obletlnntes. N«>n soltim euiin adliibenda est (on-
eolaiio tis qui aflliclo sunt auimo : aed lerrendi 
a?inl i'liam sorordog, adinnnciidiqiie uialoruiii inw 
pftinlpnlium. H;ec aulcm faciebam, inquit, vot 
mllioiians ul viiam inslituenlis Deo diguani, qui 
vos vocavit, ol coalorutu rognum est pollicilus. 

V E R S . 13 . c Idcnel nosgratias agimns Deo sine 
Sntermissioue, quod cuin acropisselis verbum Dci 
audiluiu e nobis, acceperilis illud non ul vcrbum 
bomiiiiiin, sed eicui est vere, verbum Dei, * qui 
operalur in vobis qui crcdilis. > Q loniam conle-
atatione nielum incussil, laiidibua consolaiur. 
Non enim ul bumanoe, inquii, sed ui divinos ser-
monea noslroa suscepisiis. Tales aulem eos ŝse 
doeuiiipsa etiam rerum experienlia. Prophoiicniu 

ια', ιβ'. c Καθάπερ οίδατε, ώς ένα έκαστον ύμώνΛ 

ώς πατήρ τέκνα έαυτοΰ, παρακαλοΰντες υμάς, και 
παραμυθούμενοι, κα\ μα ρτυ ρου μενοι, είς τδπεριπα» 
τήσαι υμάς άξίως τού θεού τού καλέσαντος υμάς είς 
τήν εαυτού βασιλείαν κα\ δόξαν. ι Πάλιν έτέραν 
είκόνα προύθηκε, καί πατρ\ έαυτδν άπείκασε, διά 
πλειόνων ήν περ\ αύτοϋς έχει φιλοστοργίαν δεικνύς» 
"Αγαν δέ αρμοδίως τά τρία τέθεικε, τδ ππραχα· 

Χούντες, κα\ ααραρνΟονμενοι, κα\ μαρτνρού-

μενοι. Ού γάρ μόνον ψυχαγωγίαν δει τοϊς άθυμοϋσι 
προσφέρειν, άλλά κα\ τους ραστώνη συζώντας δεδίτ-
τεσθαι τή μνήμη τών ήπειλημένων κακών. Ταύτα 
δέ έποίουν, φησ\, προτρέπων υμάς κατάλληλον 

D έλέοθαι βίον τφ κεκληκότι θεώ, καί τών ουρανών 
ύποσχομένφ τήν βασιλείαν. 

ιγ*. « Διά τούτο κα\ 1 1 ημείς ευχαριστούμε ν τφ 
θεφ αδιαλείπτως, δτι παραλαβόντες λόγον ακοής 
παρ* ημών τοϋ θεοϋ, έδέξασθε ού λόγον ανθρώπων, 
άλλά, καθώς έστιν αληθώς, λόγον θεου, δς και ενερ
γείται έν ύμίν τοις πιστεύουσιν. > Επειδή τή δια
μαρτυρία δέος ένέθηκε, τοις έπαίνοις παρεμυθήσατο. 
Ού γάρ ώς ανθρωπίνους, φησ\, λόγους, Αλλ* ώς 
θείους τους παρ* ημών προσενεχθέντας έδέξασθε. 
Έδειξε δέ αύτοϋς τοιούτους κα\ τών πραγμάτων ή 

V A f t L f i LECT10NES. 

" Ita qoidem legit Β el liber Hervcli fcuni Sirmondi rdit. haberet νήπιοι), eamqtie lerlionem Ther»-
tioreii intorpreiaiio per<;picuo coufirnat. · είς osl in Philotheo, 10. ' · λανθάνοντσ Β 1 1 Κα\ διά Β. 



6C7 INTERPRETATIO EPIST IADTHESSAL.CAP. i l . 638 
πείρα. Προφητικής γάρ κα\ αυτοί χάριτος άπολαύ- Α enim ipsi quoque beneficium assecuti, ct 5 1 0 P r o* 
σαντες, κα\ προεφήτευον, κα\ γλώσσαις ελάλουν, κα\ 
θαύματα έπετέλουν παράδοξα. Ού μόνον δέ ό λόγος 
ταΰτα ήνίξατο, άλλα κα\ του; ύπδ των εναντίων 
προσενεχθέντας αύτοίς κινδύνους. Τούτο γάρ τά επ
αγόμενα δηλοί. 

ιδ\ ιε'. ι Ύμείς ι , β γάρ μιμηταΐ έγενήθητε, αδελ
φοί, τών Εκκλησιών τού θεού, των ούσών έν τή 
Ιουδαία, έν Χριστώ Τησού, Ετι τά αυτά έπάΟετε 
καί ύμεϊς ύπδ τών ιδίων συμφυ/ετών, καθώς κα\ 
αυτοί ύπδ τών Ιουδαίων, τών κα\ τδν Κύριον άπο-
κτεινάντων Τησούν, καί τους ίδίους προφήτας, κα\-
ήμ5; έκόιωξάντων, κα\ θεψ μή άρεσκόντων, κα\ 
πάσιν άνθρωποι; εναντίων, ι Είτα δείκνυσι τής εναν
τιώσεως τδν τρόπον. 

ις·'· ι Κωλυόντων ημάς τοϊ; έθνεσι λαλήσαι ίνα 
οωθώσιν, είς τδ άναπληρώσαι αυτών τάς αμαρτίας 
πάντοτε. "Εφθασε δέ έπ' αυτούς ή όργή ε!ς τέλος, ι 
Τκανδν εις παραψνχήν τδ παράδειγμα. ΤΙ γάρ τοϋ 
πάθους δμοιότης αρκούσαν προσφέρει ψυχαγωγίαν. 
Διδάσκει δέ ημάς δ λόγος, ώς κα\ οί έν θεσσαλονίκη 
πεπιστευκότες ύπδ τών απίστων έπορθήθησαν, κα\ 
τών υπαρχόντων αύτοϊς έγυμνώθησαν. Ταυτδ δέ τδ 
πάθος ύπέμειναν κα\ οί έν τή Ιουδαία τδ σωτήριον 
έεξάμενοι κήρυγμα. Προηγόρευσε δέ κα\ τών Ιου
δαίων τήν πανωλεθρίαν "Εφθασε γάρ έχ* αύτοϋς 
ή ίΡΤΆ ek τέΛος. Ούκ έτι γάρ ανακλήσεως άπολαύ-
σουσι. Ούτω κα\ δ μακάριος έφη Δαβίδ * ι Ίνατί, δ 
θεδς, άπώσω είς τέλος ; > Τδ δέ, χασιτ άνθρώχοις 

Β 

plielabaut, et linguis loquebanlur, ct adtiiirabilia 
iniraciiln (aciebant. N<>n liaec autcm lantunimodo 
signilicavit, sed cliain pericula, qurc illis ab ad-
versariis creala fucraut. (loc enim sigtiilicant quse 
se.jinintiir. 

V E R S . U , 15. f V«s enim iinilalorcs farti eslis, 
fraln 8, Eccbssiamin Oei, qu.v sunt in Judpa, iu 
Cbris!o Jesu, quia eadcm passi estis cl vosa con-
Iribulibus vesuis, sicnl cl ipsi a JiutaMS, qui ct 
Duiiiinuiii occiderunl Jesuin, el pmprios pn»plic-
tas, ei nos pcrscruli suul, el Deo non p!ac<nl, ct 
Oiiuiibus lioiiiiniliiis advcrsanlur. > Deiude oslendit 
quouiodo advcrsenlur. 

V E R S . 16. iProbibcnlos nos genlibiiR loqni h% 
salv:e iianl, qito itnplcaiil peccata sna seniper. 
Pe.rvcnil cuim ira supcr illos iisquc in ftiien». ι 
Suflicil exemphnn ad ronsolalioncm. AlTcrl vn\m 
sttfficicns solalium pei pessionis siiniiiludo. Doccl 
aulem nos bis veibis quod in eorttm faculiates 
qui Tbessalonica? crcdideranl, invaseiiiit infiileles, 
eosque spoliarint. Id ipsiini porro iis oiiam usu 
venil qui salularcm pradicalionem in Jitdaea acco 
perunl. Pradixit insnper futurum Judaeoriun exi-
tium. Pervenil enim ira (Dei) tn illot u$queinfinem* 
Revocaliouem eniin nou ampHits consequeiuur. 
Iia eiiam dixi l bealus David : ι Ut quid , Deus, 
repulisti in finem? »lllud antein, omnibu* homini-

έταντίωτ, ούτω νοητέον Tfl οίκουμένη, φησ\, bus adoertantur, ila est iRlelligeiidutn : Crbi qui 
προσενεγκείν προσετάχθημεν τδ σωτήριον κήρυγμα, dem, inquit, terrannn jussi 5 1 1 suimie affern 
Ούτοι δέ ήμΤν άντιπράττουσιν. Ούκοΰν πάντων 
Ανθρώπων είσϊ δυσμενείς. 

ιζ'. ι Ημείς δέ, άδελφο\, άπορφανισθέντες 1 1 άφ* 
ύμων πρδς καιρδν ώρας, προσώπφ, ού καρδία, περισ-
σότέρως έ σπούδασαμε ν τδ πρόσωπον υμών ίδεϊν έν 
πολλή επιθυμία. > Άπείκασεν έαυτδν μητρ\ τρε-
φούση κα\ θαλπούση τά βρέφη, ειτα πατρ\ φιλο-
στόργως περί τοϋςπαίδας διακειμένφ, νύν μειρακίω 
παραπλησίως άωρον δρφανίαν όδυρομένω, κα\ τους 
γεγεννηκότας έπιζητοϋντι, ποθείν αύτοϋς έφη, καίτοι 
πρδς ολίγον αυτών χωρισθείς. Καλή δέ κα\ ή προσ
θήκη, χροσώπφ κα\ ού καρδία, άντ\ τοϋ, Τής αίσθη-
τής υμών έστέρημαι θέας, τής δέ νοητής απολαύω 
διηνεκώς. β 

ιη'. ι Διδ 1 1 ήθελήσαμεν έλθείν πρδς υμάς, έγώ 
μέν Παύλος κα\ άπαξ και δίς, κα\ ένέκοψεν ημάς δ 
Σατανάς. > Έπέσχον, φησ\, τήν προθυμίαν οί επάλ
ληλοι πειρασμοί · τούτους δέ δ κοινδς κινείν πολέ-
μιος είωθεν. Ού δή χάριν αύτδν έφη κεκωλυκέναι 
«ήν πρδς αύτοϋς έκδη,/.ίαν. 

ιθ', ι Τίς γάτ· ημών έλπ\ς, ή χαρά, ή στέφανος 

aflerre 
saliilarem praedicalioneni: bi aulem nobis repu-
gnant. Sunl ergo oiniiium boiiiiiiiini inimici. 

V E R S . 17. iNos auiein, fralrcs, dcsobii a vobis 
ad lempus borai, aspeclu, non corde, abundanlius 
fesiinavimus faciem veelram videre cum multo 
dcsidcrio. > Assimilavil sctpsum malri nnlrienti 
el foventi infanles, deindc palri, filios imppns» 
amanli : nnnc aulem dicit se eos deeiderare, licet 
parvo' lempore fu<?rii ab eis separatus, instar 
parvuli, qui deHel immalurain orbitalem, et pa^ 
rentes requirii. Pulcbra esl aulem adjectio facie el 
nen eorde. Hoc est, Smn scnsibili privalua vestri 
aspectu, sed eo qui est memis fruor assidue. 

V E R S . 18. ι Quoniam voluimus vcnire ad vos, 
ego quidem Paulus semel ot iterum, sed iirpedivii 
nos Saianas. > Animi noslri prompliludtnem re-
tardanint confmuas lenlationcs : baa auiem mo-
vere solet communis hoslis. Unde illtiaii probi-
buisse ail ne adveniret. 

VERS. 49 , 3 0 . ι Qu& est enim nostra epee, aui 

VARIiE LECTIONES. 
n * Qu. 42 in Deuteron. babel: Μιμηταιγάρ έγένεσθε τών αγίων τών έν τή Τουδαία. Τά γάρ αυτά κα\ 

ύμείς έπάθετεύπδ —συμφ., καθάπερ εκείνοι ύπδ τ. Τουδ. — Κύριον Τησούν άποκτ. — εναντίων. Et ίιι-
fra in υποθέσει Ερ. ad Hebraeos: Μιμητα\ έγενήθητε τών Έκκλ. τ. θ. τ. ούσ. έ. τ . Τουδ. Τά γάρ αυτά 
και ύμεΐς έπάθετε — συμφ. καθάπερ κάκεϊνοι ύπδ τ. Τουδαίων. Ad Isa. ν. 47 : Ύμεΐς γάρ, αδελφοί μου, 
μιμ. έγενήθ. τ. Έκ. τ. θ. τ. ού. ε. τ , Ί . έ. Χ. Τ. ΤΑ γάρ αυτά έπάθ. etquae sequaniur · p̂ ane consouiientfa 
cum lexlu nostro, nisi quodoiiirs^rU Ι^,^ϋν. " δρφανισθέντες. Herveli liber, »· ΑΟ δ ltgU Herteiua, 
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gaudium, atit corona glorix? Nonue vos coran> Α καυχήσεως; ή ούχ\ κα\ύμεϊς έμπροσθεν του Κυρ&υ 
Dontino noslro Jcsu cstis in advenlu ejus? Vos 
enjm estis gloria nosira ct gaudium. ι Quoniam 
ecipsiiui matri assiniilavil qua» lactat infantes, 
ejtis quoque verba imhalur. Eaj siquidem parvulos 
filios suos et spem el gaudium, el alia ejusmodi 
appellare consueverunl. 

CAPUT III . 
VERS. 1-3 . « Propler quod non sustinentes am-

plius. placuit nobis remanere Aibenis solis, el 
niisinius 512 Tiipolheum, frairem nostrum, ct 
ministrbiii Dei, el commilitonem nostrum in Evan-
gelio Cbristi, ad confirmandos vos, et exhorlandos 
dc fide vestra, ul ncino moveatur tribulalionibus 
iilis. J Qtioniam probibiti suinus ad vos venire, 
miaimus Timolbeum, qui est fraler noster , et cui 
divinum credituiu esl Evangelium. Misimus aulem 
ipstnn, non ut aliam vobis afferret doclrinam, sed 
ut vos in priori coniirmarel, cl borlaretur ad fe-
rendas forli aniroo adversariorum insidias, et no 
labefai lareinini, nec a priore sentenlia dimovere-
miui. JNoiandum est aulem, quod ministruni Dei 
illuin vocavil, cui crediluni csl Cbristi Evangelium, 
doccns se non agnoscere Filium minorem Patre. 
ι Ipsi enim scilis quod in boc posili sumus. > No-
big baec Cbrislus Dominus pnedixil ab initio. Niliil 
crgo uovi patimur, sed ea quae ipse praedixit : 
ι Ecce niilto vos, lanquani oves in niediu Iupo-
i u m \ ι El :<Beali qui persecutiunem paliunlur 

ημών Τη σου έν τή αύτοΰ παρουσία; Ύμεϊς γάρ 
έστε ή δόξα ημών κα\ ή χαρά. ι Επειδή μητρ\ 
έαυτδν άπείκασε τιθηνουμένη τά βρέφη, τά αυτής 1 4 

φθέγγεται (δήματα. ΑύταΊ^άρ τά κομιδή νέα παιδία 
και ελπίδα, καί χαράν, κα\ τά τοιαύτα προσαγο-
ρεύειν είώΟασι. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ . 
α'-γ\ t Λιδ , Β μηκέτι u στέγοντες, ευδόκησα μεν 

καταλειφθήναι έν Αθήναις μόνον Ι Τ , κα\ έπεμψα-
μεν Τιμόθεον, τδν άδελφδν ημών, κα\ διάκονον | ρ 

τοΰ θεοϋ, κα\ συνεργδν ημών έν τφ Εύαγγελίφ τοϋ 
Χριστού, είς τδ στηρίξαι υμάς, κα\ παρακαλέσει 
υμάς, περ\ ' · τής πίστεως υμών, τφ μηδένα σαίνε-
σθαι έν ταϊς θλίψεσι ταύταις. ι Επειδή ημείς δρα με u 
πρδς υμάς έκωλύθημεν, άπεστείλαμεν Τιμόθεον, δς 
ημέτερος έστιν άδελφδς, τδ θείον δέ πεπίστευται 
Εύαγγέλιον. Άπεστείλαμεν δέ αύτδν, ούχ Γνα έτέραν 
ύμϊν προσενέγκη διδασκαλίαν, άλλ' ίνα έπ\ τής 
προτέρας υμάς έρείση , και παρακάλεση φέρειν γεν
ναίως τάς τών εναντίων έπιβουλάς, κα\ μή κλονεΤσθαι, 
μηδέ τής προτέρας έξίστασθαι γνώμης. Έπισημήνα-
σθαι μέντοι δε Γ, δτι διάκονον τοϋ θεοϋ κέκληκε τδν 
πιστευόμενον τδ τοϋ Χριστού Εύαγγέλιον, διδάσκων 
ώ; ούκ οΐδεν έλάττονα τοΰ Πατρδς τδν Υίόν. « Αύτον 
γάρ οίδατε δτι ε!ς τούτο κείμεθα. ι "Ανωθεν ήμϊ* 
ταύτα προηγόρευσεν ό Δεσπότης Χριστός Μ . Ουδέν 
οϋν καινδν ύπομένομεν, άλλ* Απερ αύτδς προείρηκεν * 
ι Ίδοϋ αποστέλλω υμάς ώς πρόβατα έν μέσω λύκων · ι 

propler jiisiiliatn* quoniam ipsorum esl regnuin Qx&l' * Μακάριοι ol δεδιωγμένοι ένεκεν δικαιοσύνης. 
CfBloruin b.» El plurima bis giuiilia. 

V E R S . 4 . f Nam et cum apud vos essenius, pra-
dacebamus vobis passuros nos iribulationcs, sicut 
ct factum ett, cl vos gcilis. ι Iis qua» pra>dicla 
eur.l ea qua? nobis evencrunt tulere leslinionium. 

VERS. 5. i.Propierea ct ego amplius non susli-
nena, misi ad cognoscendam ftdem veslram, ne 
forte tentaveril vos is qui tentat, et inanis fial 
labor noster. > Hac de causa cum solliciludinis 
vim amplius ferre non possem, misi scirc desi-
dcrans, num ex 513 lontalionibus aliquid damni 
vobis accesserit, el fruslrati simus labore quem 
p:o vobis suscepituiis. Poslquam priorem curam 

δτι αυτών έστιν ή βασιλεία τών ουρανών.» Καί 
πλείστα τούτοις προσόμοια. 

δ\ ι Κα\ γάρ δτε πρδς υμάς ήμίν, προελέγομε» 
ύμίν, δτι μέλλομεν Ολίβεσθαι, καθώς κα\ έγένετο, κα\ 
οίδατε. ι Τοίς προ^ηθεϊσι τά παρ' ημών πράγματα 
μεμαρτύρηκε. 

ε'. ι Διά τούτο κάγώ μηκέτι στεγών, έπεμψα είς 
τδ γνώναι τήν πίστιν υμών, μήπως έπείρασεν υμάς 
δ πειράζων, κα\ είς κενδν γένηται ό κόπος ημών. ι 
Τούτου χάριν μηκέτι φέρων τήν τής φροντίδος ύπερ
βολήν, έπεμψα μαθείν ποθών, μή τις ύμίν έκ τών 
πειρασμών προσεγένετο βλάβη, κα\ δν υπέρ ύμων 
ύπε μείναμε ν, έζημιώθημεν πόνον. Ούτω δείξας τήν 
προτέραν φροντίδα, λέγει κα\ τήν προσγενομένην 

iic uslendit, dicil etiam buliliam quam cepit cx D αύτφ θυμηδίαν έκ τών παρά τοϋ θαυμασίου Τιμο-
1\· quae a bealo Timollieo illi nuntiaia sunt. 

VERS. 6, 7. « Nunc autem venienle Τimolheo ad 
nos a vobis, et annunliaiite nobis fidem el cbari-
tatero vestram, et quod memoriam nostri habealis 
bonam seiuper, desiderautes nos videre, sicut et 
nos quoque vos, idco consolali sumus, fratres, de 
vobis Ιιι omni tribulatione el necessitale nosira 
per fldem vestram. > Tria magni facienda poauit, 

• Mallh. i , 16. * Malth. v, 10. 

θέου κομισθέντων ευαγγελίων. 
ς*, ζ», ι "Αρτι δέ έλθόντος Τιμοθέου πρδς ημάς 

άφ' υμών, καί εύαγγελισαμένου ήμϊν τήν πίστιν και 
τήν άγάπην υμών, κα\ δτι έχετε μνείαν ημών άγα-
θήν πάντοτε, έπιποθοϋντες ημάς ίδεϊν, καθάπερ και 
ημείς υμάς, διά τούτο παρεκλήθημεν, άδελφοΊ, έφ* 
ύμϊν έπ\ πάση τή θλίψει, κα\ ανάγκη ημών διά τής 
υμών πίστεως, ι Τρία τέθεικεν άξιέραστα, τήν 

VARIiE LECTIONES. 
Η ταύτης Β. , β Διότι Herv. '· μή babct Tbeodorcl., supra, ρ. 5. 1 7 μόνοι Ibid. cl ιιι cod. Β. 
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πίστιν, κα\ τήν Αγάπην, καί τοΰ διδασκάλου τήν Α lidem, et cliarilaleiu, el doctoris memoriam. 5i-
μνήμην. Δηλοί ή μέν πίστις της εύσεδείας τδ βέ 
δαιον · ή δέ αγάπη τήν πρακτικήν άρετήν · ή δέ του 
δ:δασκάλου μνήμη, κα\ δ περ\ αύτδν πδθος, μαρτυ
ρεί τή περ\ τήν διδασκαλίαν στοργή. Ταύτα, φησΙν, 
ήμϊν τήν εύθυμίαν ένέθηκε, κα\ τών έπιφερομένων 
ήμίν έπελήοθημεν θλίψεων, άς διά τήν ύμετέραν 
ύπομένομεν πίστιν, άντί τού, διά τδ κηρύττειν ύμίν. 

η'- c "Οτι νύν ζώμεν, έάν ύμείς στήκητε έν Κυ
ρίφ. ι Τήν γάρ ύμετέραν βεβαίωσιν, ζωήν ήμετέραν 
ΰπολαμβάνομεν. 

θ', ι'. · Τίνα γάρ εύχαριστίαν δυνάμεθα άνταπο-
δούναι τφ θεφ περ\ υμών έπ\ πάση τή χαρά, ή 
χαίρομεν δι' υμάς έμπροσθεν τοϋ θεοϋ ημών, νυκτδς 
καί ημέρας ύπ&ρεκπερισσοϋ δεδμενοι είς τδ ίδεϊν 

gnifical auteui fidcs quidem, religionis conslan-
tiam : cliarilas vero, actuosam virtutem : doctoria 
autem recordatio, ei ejus desiderium, doclrinae 
amorem leslatur. Haec, inquit, effecerunt, m bono 
aiiimo «ssemus : el instaiiiiiim afflictionuin obliti 
sumus, quas propier fidem veslrani sustincnius, id 
esi, quia vobis pr&dicamus. 

V E R S . 8. < Qiiouiam nunc vivimus, si vos statis 
in Doimno. > Veslram enim coiitirmalionetn vilam 
noslram duciinus. 

VERS. 9 , 40 . « Quam enim gratiarum aclioneni 
possimus Deo relribuere pro vobis pro omni gatidio 
quugaudemus propiervos curam Deonoslro, nocte 
ac die abundanlius orantes, ut videamus faciem 

υμών τδ πρόσωπον, κα\ καταρτίσαι τά υστερήματα veslraro, et compleamus ea quae desuril fldei 
τής πίστίως υμών; ι Νικά τής ευφροσύνης τδ μέγε
θος τής γλώττης τήν ύμνψδίαν. Ουκ ίσχύομεν γάρ 
άντί^δοπον ύμνον τή παρασχεθείση ήμϊν έφ' ύμϊν 
θυμηδία προσενεγκείν τφ θεφ. Κα\ νύκτωρ δέ κα\ 
μεθ' ήμέραν, άντιβολούμεν παρασχείν ήμϊν τδν 
Δεσπότην αύθις υμάς ίδεϊν καί έπι^ώσαι, κα\ τήν 
Αρμόττουσαν ύμϊν διδασκαλίαν προσενεγκείν. Τούτο 
γάρ λέγει, καταρτίσαι τά υστερήματα τής πέ-
στεως υμών, τουτέστι, τά ελλείποντα πληρώσαι. 
Ταύτην δέ αύτοίς τήν ώφέλειαν κα\ διά τών γραμμά
των προσφέρει · άρχεται δέ άπδ ευχής. 

ια'. ι Αύτδς δέ*1 δ θεδς κα\ Πατήρ ημών, κα\ δ 
Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς κατευθύναι τήν δδδν 
ημών πρδς υμάς. > Άντ\ τοϋ, Πληρώσαι ημών τδν Q &j<am ad vos. ι Hoc esl, Impleat desiderium no-

ve-
sire? ι Linguae laudes vincit laeliliae magnimdo. 
Non possurous qpim Deo hymnum ferre, qui 
laelitix quam de vobis cepimus respondeal. Die 
porro 514 nocleque * orainus, ul Doiiiintii 
nobis prestet, ut vos rursus videamus et con-
firmemus, et congruenlem vobis doclrinam af-
feramus. Hoc enim dicil, el compleamui ea quar tU-
$unt fxdei veilra, id esl, ut inipleamtis ea qiwe de-
ficiunt. Hanc ipsain aulem utililnlem eis eliam 
per lilteras subtninistrat. Incipit aulem a preca-
tione. 

V E R S . 4 1 . ι Ipse autem Deus cl Paler noster, et 
Dominus noster Je&us Chrisius dirigat viani no-

πόθον", κα\ τάς έν μέσψ δυσκολίας άνέλοι. Κα\ 
ταΰτα δέ τοϋ Πατρδς κα\ τοΰ Υίοϋ τήν ίσότητα δι
δάσκει. Ού γάρ τήν διά πρόθεσιν τέθεικε, άλλά τδν 
καί σύνόεσμον, διδάσκων ώς τά αυτά δ Πατήρ κα\ δ 
Υίδς οίκονομοϋσιν, ώσπερ αυτά κα\ δημιουργού σι ν. 
"Οτι δέ μία ή οίκονομία, κα\ τά επαγόμενα μαρτυ
ρεί. Τδ γάρ τοϋ θεού κα\ Πατρδς καταλιπών πρόσ
ωπον, μόνου μέμνηται τοϋ Υίοϋ, καί φησιν 

ι,3', ιγ'. ι Υμάς δέ Μ δ Κύριος πλεονάσαι, κα\ 
περισσεύσαι τή αγάπη είς αλλήλους κα\ είς πάντας, 
καθάπερ κα\ ημείς είς υμάς, είς τδ στηρίςαι υμών 
τάς καρδίας άμέμπτους έν άγιωσύνη έμπροσθεν τοΰ 
θεοΰ και Πατρδς ημών, έν τή παρουσία τοϋ Κυρίου 
ημών Τησοΰ Χρίστου μετά πάντων τών αγίων αύ
τοϋ.. ι Τδ τής αγάπης κατόρθωμα πλήρωμα τοϋ νό
μου παντδς ό θείος Απόστολος προσηγόρευσεν. Εύ
χεται τοίνυν αύτοϋς κα\ τφ άριθμφ πλεονάσαι, κα\ 
τή αγάπη περισσεύσαι, τουτέστι, τελείαν αυτήν κτή-
σασθαι, ώστε μηδέν έλλείπειν αυτή, κα\ μή μόνον 
αυτή περ\ αλλήλους κεχρήσθαι, άλλά καί περί πάν
τας τους δμοπίστους, τους οπουδήποτε δντας. Ούτο>ς 
γάρ, φησ\, κα\ ημείς πό^ωθεν δντες περ\ υμάς , ν 

διετέθημεν, στηρίξαι υμών τάς καρδίας βουλόμενοι, 
ώστε υμάς μώμου παντδς ελευθέρους, κα\ νύν όοά-

strum, et lollal diflicullales quae in medio *itn 
sunt. Et baec porro docenl aequalitaiem Pairo et 
Filii. Non enim posuit praepositionem per, sed 
conjunclionem ct, docens, Patrem el Filiuni eadem 
adminietrare, quemadmodum eliam cadeni creant. 
Quod autem una sit adminislratio, lcslanlur 
etiain ea quae Bubjungit. Dei enim et Patris relicia 
persona, solius Filii mcminit, et dicit: 

V E R S . 12, 13. « Vos aulem Dominus mulliplicol, 
cl abundarc faciat cbarilatem (vesirain) erga invi-
ccm ei erga omnes, quemadmodum ci nos in voa 
[animati tumus), ad confirmandas animas vestras 
(itt tint) sine reprebensione quoad sanclilaieui 
coram Dco el Patre nostro, in adventu Domini 

D noslri Jcsu Cbristi, curn omnibus sanclis ejus. · 
Cbaritalis opus legis lolttis implemcnlum appel-
lavii divinus Aposiolub. Orat ergo, ul illi et nti-
mcro crescant, et cbaritate augeantur, boc est, ut 
catn pcihctam possideant, ila ul uibil ei desit : 
cl non soluin ca inler se invicem uiantur, srd 
etiam in oimies 515 fldelee, ubiconque sinl. Ila 
enim, inquil, nos quoque qui procul abstimus, 
erga vos affccli stimus, confirmare volentcs corda 
vcsira, ut vos ab omni reprebensione libcri cl 

V A R L E L E C T I O N E S . 

*' Ita bunc vcrsum planissime proforl ppisi. U(J, p. 1031 Sirm. " τόπον Β. " Hunc ct scq̂  ver-
snm usdeiii vcrbit» profoit cpist. 140, p. 103U Sirm. u ύμων Β. 
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nuttc vtdcamini ab univcrsorum Deo, ct cnm Α 3θαι τω τών δλων θεφ, χαι μετά τών άγίκν άπαν-
amctis omnibus obviam eatis Domino. 

Γ.ΛΡϋΤ IV. 
Y E R S . 1. c I>e cselcro ergo, fralres, rogamus vo% 

el obfreiraiiuis in Doiuino Jesn. ι lloc scopo nobis 
proposito aQeriuius vobis pxbortaiiouem. Decwtero 
niiui pro oo i]imtl e«l, Suffirii ul vobis iio>tt-aiu 
adbott .tioncni afferannis. * ()n:viiaiii atitftin ea fSl? 
• Oticiuadumdtini arcppiglig a uobig f|tiomodo 
oporleal vos ambnlara ct placere Π Ρ Ο , ul abmidclis 
n>agis. > Osiondiiinis vobis, qttxnaiii vila univer-
gorun: Π··ο grata sil : sludiuni crgo adbibele, ul 
qnae sunt vobis prafixa cuslodialis. 

V R R S . 2. « Scilis eniin qn;e pnrcppta dederim 
Tobia pcr Douiinum Jcsiim. » El superius dixit. 

των τφ Δεσπότη ύπαντήσαι Χριστώ. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Λ\ 

α\ ι Τδ λοιπδν οϋν, αδελφοί, έρωτώμεν ύμας, χα\ 
παρακαλοϋμεν έν Κυρ'ω Ίησοϋ. * Τούτο κενρημέ-
νοι τφ σκοπώ, προσφέρομεν ύμϊν τήν ταραίνεσιν. 
Τδ γά,ρ Λοιπίν, άντ\ τού, Άποχρώντως ύμίν τήν 
ήμετέραν παράκλησιν. Τίς δέ αύτη; t ΚαΟώ; π ρ-
ελάβετε παρ' ημών τδ πώς δ:ϊ υμάς π:ριπατεΤν καί 
Αρέσκειν θεώ, ίνα περισσεύατε μάλλον. > Υπέδει
ξα με ν ύμϊν, ποίος θεραπεύει βίος τδν τών όλων θεδν 
τους τεθέντας ύμϊν τοίνυν ορούς φυλάττειν σπουδά-
ζετε. 

β'. « Οίδατε γάρ, τίνας παραγγελίας έδωκα μεν 
ύμϊν διά τού Κυρίου " Ίησοϋ. » Και άνω, tr Κυ-

ΙΜ Domino Jfsn. el bic di i i l , per Dominum Jesunt, Β ρίφ Ιησού, εϊ^ηκε, και ενταύθα διά τού Κνρ'ον 
Ίησοϋ. άξιόπιστον τή τοϋ Δεσπδτου μνήμη ποιών 
τήν παραίνεσιν. Ικανά δέ ταύτα τήν Αρείου κα\ 
Εύνομίου βλασφημίαν έλέγξαι Εί γάρ ΛΑ πρόθεσις 
τδν ύπουργδν σημαίνει, ύπουργδς Αρα τού Παύλου δ 
Κύριος Ιησούς. Διά γάρ τοϋ Kvj ίον Ίησοϋ τήν 
παραγγελίαν προσήνεγκε, καί έν Κυρίφ Ίησοϋ 
τήν παράκλησιν έποιήσατο. Εί δέ κα\ αύτο\ ταύτην 
φεύγουσι τήν βλασφημίαν, και δμολογοϋσι τδν μέν 
Παϋλον δούλον, κύριον δέ τδν Κύριον * δήλον Αρα ώς 
αδιαφορώ ς δ Οεϊυς "Απόστολος ταϊς προ'έσεσι κέ-
χρηται. Άλλ' έπ\ τά συνεχή τής ερμηνείας βλδί-
σωμεν. 

γ'. ι Τούτο γάρ έστι θέλημα τοϋ θεού, ό άγιασμδς 

fide dignam Dotnini nientioiie reddons adborla-
tionem. Ila*c autcui gunicimi* ad convincendam 
Arii et Eunomii blaspbemiam. Si eniin pwpositio 
per significaladmiiiistruni, estergoadiuiuister Pauli 
Doiiiiinis Jegus. Por Domwnmemw Jesum praecepta 
Iradidh, PI in DominoJesu exbortaiionem iusiiliiil. 
Sin auteni ipsi quoque fiigimil hanc blaspbemiam, 
el fateiitur Paultim esse servuin, Doiiiiiium aiiieni 
esse doiuiiititn, clariim esl mii|tic diviuoiu Aposiu-
Ititn nullo discriiuine usuni esse prappositionibus* 
Sed pcrgainus in iie cxponcndis quae geqtiunlur. 

YBRS. 3. c liscpsl enim voltintasDei,516san* 
Clidcalio veflra. · Deinde docct, qiiam virtutem r υμών. ι Ειτα διδάσκει, ποίαν άρετήν άγιασμδν προσ-
•ppellaril tanclificaiionem. < Ut abstiuealis vos ab ηγόρευσεν. ι 'Απέχεσθαι υμάς άπδ πΐσης πορνείας.· 

Πολλά τής άκ'λασία; είδη * οϋ δή χάριν ούκ έφη, 
tppellaril tanctifii 
oiuiti fornicaiione. » Mulia? suiil gpecies iniciiipe-
raiitiye: ideo nun dixit, a foriiicalioue, ged ab omni 
fornica ione. 

Y E R S . 4. ι Ul acial utitisqmsqtie veslrum vag 
guum possi.lerc in saiictifnatioiie el boiiurc. > 
Noiniulli inlei pretaii guiil raa ntutn de conjitgc. 
Ego autem existiino gic euni vocagse gtiuiii cujusqite 
corpus. Non cuiiii iig laiitum feit legein qui ma-
triiimnio juncii guiit. 

V E R S . 5. ι Noo in paggione dcsiderii, gicut et 
gentes qtiae iguoraiu Deuin. > Liberaii estis, in-
quil, ab errore, aguovisiig Deuni qui est. Ne ergo 
imilemiui pog qui in lcnebrig ingciliae dpgtint, nec 

πορνείας, άλλά άπδ χάσης πορνείας, 

δ'. « Είδέναι Εκαστον ύμων τδ εαυτού σκεύος κτά-
σθαι έν άγιασμφ κα\ τιμή · · . * Τινές τδ, έαντού 
σχενος* τήν ομόζυγα ήρμήνευσαν* έγώ δέ νομίζω 
τδ έκαστου σώμα ούτως αύτδν κεκληκέναι. Ού γάρ 
τοϊς γεγαμηκόσι μόνοις τήν νομοθεσίαν προσφέ
ρει. 

ε'. ι Μή έν πάθει επιθυμίας " , καθάπερ καί τά 
Ιθνη τά μή είδότα τδν θεόν. · 'Απηλλάγητε, φησ\, 
τής πλάνης, έπέγνωτε τδν δντα θεόν. Μή μιμεϊσθε 
τοίνυν τους έν τφ σκ^τει τής Αγνοίας διάγοντας. 

aervite vilio cupiditalis. Ileiiicle legem reddit aper* ο μηδέ τφ πάθει τής επιθυμίας δουλεύετε. Είτα σαφέ-
tioreni. 

V E R S . 6. t Ει ne quig supergredialur, ncque 
circuiuveuial iu negdlio fiatreiu S U U M I . > Circum-
wmtionem boc loco vocavit adulleriuiu. Quod euim 
ad ge ιιοιι perlinet invadil, qtii alicmini violal ma-
Irimonium , el alterius cubili vim alTert. Auxit 
aulein crimiiialioaein, frairem osiendcna esse qui 
injuria afficilur. Stipplicitim aulcm iudicai, iniqui-
taii lerrorem objiciens. ι Quouiam viudex est Do-
xninus de bis oiunibus, * gicut pncdiximus vobis, 

ατερον τδν νόμον ποιεί. 
ς*, Λ Τδ μή υπερβαίνε ιν κα\ πλεονεκτεϊν έν τφ 

πράγματι τδν άδελφδν αύτοϋ. ι ΠΛεονεζίαν ενταύθα' 
τήν μοιχέίαν έκάλεσε. Τού γάρ μή προσήκο τος 
άπτεται ό γάμον διορύττων άλλότριον, και τήν Αλλω 
διαφέρουσαν εύνήν ληστεύων. Ηύξησε δέ τήν κατηγο
ρίαν, άδελφδν δείξας τδν άδικουμενον. Τποδείκνυσι 
δ* τήν τιμωρίαν, τή παρανομία τ*> δέος άντιστρα-
τεύων. c Διότι έκδικος ό Κύριος περ\ πάντων τού
των, καθώς και προείπομεν ύμϊν, κα\ διεμαρτυρά-

VAUIiE LECTIONES. 

° Κ. ημών Ίνχοϋ. Β. Eiiam Hprveti liber: Κ. ημών. ·· κα\ τιμή aberat a codice Tbeedoreti quo Heiw 
Vtrlin uleb »tur. M Β addtl: πλεονεξίας. * 
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μεθα. * Κα\ ήθη γάρ έδιδάξαμεν ώς κριτής έστι Α el lesliflcali suniiis. ι Jain enim docoimut juilum 
δίκαιος δ τών δλων Δεσπότης, και δίκας τους παρα-
νομοϋντας είσπράττεται. Δείκνυσι δε κα\ τής τιμω
ρίας τδ δίκαιον. 

ζ \ « Ού γάρ έκάλεσεν ημάς δ θεδς έπ' ακαθαρσία, 
άλλ* έν άγιασμφ. > Ό διάβολος τών ούκ δντων θεών 
τα δόγματα ακολασίας ένέπλησε, ταύτην Ιέ ναι τήν 
δδδν τούς ανθρώπους προτρέπων* δ δέ δντως θεδς 
έκείνην μέν έκκλίνειν ημάς κελεύει, τήν δέ τής σω· 
φ ροσύνης μετιέναι παρεγγυάται. 

η'. ι Τοιγαροϋν ό αθετώ ν, ούκ άνθρωπον άθετεΤ, 
αλλά τδν θεδν, τδν και ** δόντα τδ Πνεύμα αυτού τδ 
άγιον είς ημάς. > Είς αύτδν τοίνυν ή αδικία χωρεί 
τδν τών δλων θεδν. Αύτδς γάρ ήμίν κα\ τοϋ παν
αγίου Πνεύματος τήν χάριν, δεδώρηται. Ούτω τήν 

cssc judiceui Dominiim uuiversorum, et de iis qui 
injuste agunl poenas suiuere. Ostendil auteui etiam 
j u s l u m csse ut potMtas Inant. 

Y E R S . 7. ι Non enim vocavit nos Deus in im-
mundilia, sed ui sancliftcalione. ι Diabolas eoritni 
qtii dii non sunl dogmata i i n p l e v i i intenperanlta, 
ilicitans 517 bomines liac via incedere. Qui cst 
aulem vere Deus, i l l a m nos jubei decliiiare, et 
leinp<Tanliai vi;i* insislen». 

Y E R S . 8. c llaque qui speruii, nnn bomincra 
Rperml, sed Deuui, qui eliain Dcdil Spirilum san-
clum suiiro in nos. J Ad ipsum iiaqne tiuiver-
eortim Doniinum teudii injuria. Ipse enim dedit 
nobift graliam saiK-iUsimi Spirilus. PeracU in 

περ\ τής σωφροσύνης διδασκαλίαν περάνας, είς έτε- Β bunc iiioduni docirina de coiilinenlia, iransil ad 
pov είδος παραίνεσε ως μεταβαίνει. 

θ', ι\ ι Ηερ\ δέ τής φιλαδελφίας ού χρείαν έχετε 
γράφειν ύμϊν* αυτοί γάρ ύμείς θεοδίδακτοί έστε είς 
τδ άγαπφν αλλήλους. Κα\ γάρ ποιείτε αύτδ είς 
πάντας τους ' · αδελφούς, καί τους έν δλη τή Μακε
δονία. > Φιλαδελφίαν ενταύθα τήν τών χρημάτων 
φιλοτιμίαν έκάλεσε, περ\ής έφη μή χρήζειν αύτοϋς 
παραινέσεως* έκ θείας γάρ αύτοϊς προσγεγενήσθαι 
χάριτος τδ κατόρθωμα. 

ι Παρακαλοϋμεν δε υμάς, άδελφοΊ, περισσεύειν 
μάλλον, (ια'.) κα\ φιλοτιμείσθαι ήσυχάζειν, κ»\ 
πράττειν τά ίδια, κα\ έργάζεσθαι ταίς Ιδίαις χερσίν 
υμών, καθώς κα\ παρηγγείλαμεν ύμϊν, ίνα περιπα· 
τήτε εύσχημόνω; πρδς τους έξω, *α\ μηδενδς χρείαν 

aliud genus cxliortationis. 
V E R S . 9, 10. t De cbariiaie autcm fraterna n o n 

necesse babemus scribcre vobis. lpsi eniin vos a 
Deo didicistis, ut diligalis invicem. Atqui et illutl 
facitis in omnes fralies, in univcrsa Macedonia. » 
Fraternam charitaiem bic vocavit liberulero pe-
cuuise erogaliouein, de qua dicil eos non babeie 
opus exkoriaiione : a divina euiin gralia eis con-
cessttm esse, ui eam exbibeant. 

c Roganius autem voe, fratres, ut abiindetia 
magis, ( Y E R S . 41.) et operain delis, ul quieti silis, 
et nl vtfRtrurn negotiuin agaiis, cl operemiui ma-
nibus vrslris, stcul pra?<< pinms vobis, ul bonesle 
ambulciis ad e.os qui foris sttnt, et millo opua ba-

Ιχητε. » Ούκ εναντία τοϊς προ^ηθείσιν έπαίνοις ή C bpntis. ι Non rsl prxdiclis laudibus cotitraria 
παραίνεσις. Συνέβαινε γάρ, τους μέν φιλοτίμως 
χορηγεϊν τοϊς δεομένοις τήν χρείαν, τούς δέ διά τήν 
τούτων φιλοτιμίαν άμελειν τής εργασίας. Είκ4τως 
τοίνυν κάκείνους έπβνεσε, κα\ τούτοις τά πρόσφορα 
συνεβούλευσε. Κα\ φιλοτιμίαν αρμοδίως τήν έργα-
ciar έκάλεσεν. Ci γάρ δυνάμενοι και δίχα τής εργα
σίας τρέφεσθαι διά τήν τών ύμοπίστων φιλαδελφίαν, 
είτα δίχα πόνων ούκ άνεχόμενοι ζήν, άλλ' έκ τών 
χειρών τδν βίον ποιούμενοι, οΤόν τινα φιλοτιμίαν τήν 
φιλοπονίαν είσέφερον. Τδ δέ, Xra ηεριαατψε δύ-
σχημότως πρός τους έξω, αύτδς ήρμήνευσεν έπ-
αγαγών, χαϊ μηδενός χρείαν έχητε· 'Ασχημοσύνη 
γάρ, φηα\, τδ έν dpyCf ζήν, τδ μή έξ εργασίας τήν 

esborlalio. Contingebal euini, ιι! alii quidem libr-
ratiler eupprdilareiil egenlibus; alii vrro propfer 
borum iimniftcentiain operari nrgligcrcnl. Jure 
ergo €t ilios laudavit, et bis uiile dedit cotisiliuin. 
Apposile atttcin cperalwncm appellavii nuiniiiren-
tiatn. Qui cuiin cliain aine operalione ali po.crant 
propter eorum qtti erant cjusdem (idei fralernai» 
cbariiaieiit, lamcn sine labore vivere iu animum 
non iiiducentcs, sed inanibns sibi victtim 518 Pa" 
ranlea, laboi-is iiuluslriain tanqnam nuuiificenliam 
quauidam confercbanl. lllud aulcin, ut bone&U cm-
butctit ati eo$ qui forls wnt, ipse «xposuil subjtin* 
g<ns, til * nulto opu$ habcaiit. Dedecits cal enim9 

χρείαν πορίζεαθαι, Αλλά προσαιτου βίου αίρεισθαι, ^ iiujuit, in olio vivcre. non quae sunt necessaria 
καί τήν Αλλων προσμένειν φιλοτιμίαν. Εντεύθεν τήν ex labore qiiaerere, sed meitdici vî a-n cligere, ct 
περί τής αναστάσεως διδασκαλίαν προσφέρει, τους 
έπ\ τους τεθνεώτας άθυμοΰντας ψυχαγωγών. 

ι ? . ι Ού Οέλομεν10 δέ υμάς άγνοεϊν, άδελφο\, 
περ\ τών κεκοιμημένων, ίνα μή λυπήσθε, καθώς 1 4 

κα\ οί λοιπο\ οί μή έχοντες ελπίδα. » Ού παντελώς 
κωλύει τήν λύπην, άλλά τήν άμετρίαν έκβάλλει, κα\ 
τή τής αναστάσεως έλπίζι ψυχαγωγεί. Οί γάρ ταύ-
ςην ούκ έχοντες έχουσι τής άμετρου λύπης άπολο-

cxspectare alioruin iniinificeiitiain. Dcinrep* pro-
frrt doflrinam de resitrrcclione, eos qui pro uior-
iuie aninio angebaulur consolaus. 

VERS. 12. ι Nolunius amem vos ignorarc, fralrcs, 
de doriuieulibus, ul non conlrisiemiiii, sk-itt ct 
caetfii qui spem non babcnl. * Non probibet 
omniuo dolorem, sed expellil imniodcraiionem, r l 
spe resurreclionis consolatur. Qui enim banc nou 
babent, pxcusalioncm babent immoderati do-

νΑΠΙΛί LECTIONES. 

" κα\ non est iu B. t f είς π. άδελφ. κ. τους έν Μακ. Ilorvcti liber. *· θέλω esl ppisl. U , ρ. 80% 
^irm., cltlavet. fab. v, 19. 3 1 ώς habtt iu ulioque luco-. 
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loris. Proplorea nec de iftortuis dixil,8od de iis qui Α γίαν. Δτά τούτο ουδέ περ\ των τεθνεώτο>ν Ιφη, άλλΑ 
dorrJerunt, vel noniine ipso consotatiouetn proeu-
rans. Deinde a doctrina de Chrislo Domino, quain 
susceperant, probal resurrectionem. 

VERS. 13. ι Sieniin credimusquod Jesus morluits 
est et resurrexit: iia el Deue eos qui dormleruni 
per Jesum adducel cum eo. ι Si Cbristi resurrectio 
lide digna nobis videlur, credamus fore ul nos 
quoque resurrectionem assequamur. Noatri cnim 
causa incarnationis dispensatum est myslcrium. 
Valde autem saplenier divinus Apostolus Domintitn 
Jesum morluum esee dixil, propter eos qui negant 
carnis assumplioneni,tl pliantasia seu apparilioae 
cum et visum ct passum esse exisliniant. Eos au-
tem qui moriuntur appeilavit dormiente*, vel Β σιμωμένους έκάλεσε, χα\ τω ονόματι τους άθυ 

περί τών χεχοιμημένωτ, κΐ\ ΙΓ αυτού τού ονόματος 
τήν παραμυθία ν πραγματευμένος. Είτα Αφ* ής 
κατεδέξαντο περ\ του Δεσπότου Χρίστου διδασκαλίας 
προσφέρει της αναστάσεως τήν άπόδειξιν. 

ιγ'. ι ΕΙ γάρ πιστεύομεν δτι Ιησούς άπέ?ανε χαι 
ανέστη · ούτω χα\ δ θεδς τους · β κοιμηθέντας διά 
του Τησού αξιι συν αύτώ. > ΕΙ τοϋ Χριστού ή άνά-
στασις πίστεως ήμΤν αξία είναι δοκεί, πιστεύσωμεν 
δτι κα\ ημείς τευξόμεθα τής αναστάσεως. άΓ ημάς 
γάρ τδ τής ενανθρωπήσεως ψκονομήθη μυστήριόν 
σαφώς δέ λίαν δ θειος Απόστολος τδν μέν Κύριον 
Τησούν τεθνάναι έφη , διά τους αρνούμενους τής 
σαρκδς τήν άνάληψιν, φαντασία, δέ οίομένους χα\ 

ήναι αύτδν και παθεΐν. Τούς δέ αποθνήσκοντας 

519 ίρ*° nomine consolans eos qui animo con-
cidunl: somnuro eniro sequilur evigilatio. 

VEES. Ιδ. < Hoc enim vobis dirimus in verbo 
Uomini. ι Non cnim propriis utimur cogitalia : 
«ed a divina revelalione doctrina nobis obtigit. 
Qtqenam autem eacst? ι Quod nos qui vivimus, 
qui residui siimus in advenlum Doinini, non prae-
venturi simus eoa qui dormieruni. » Tain cilo, in-
quil, et celeriter, et in inomento, mortui oifiites 
resurgent, ul eos qui tuuc temporis adbuc eruni sn-
perslites praeveniant, ei eant obviam Servalori uni-
versorum. Illud enim, not qui vivimut, non de si:a 
ipsius pereona posuit, sed de iis qni erunt illo tein-
pore supersliles. ConOrmalur auiem quod supra 
fldcm dicium videtur, ex poientia operamis. { 

VERS. 15. < Qttoniam ipse Dominas cum clasobo, 
cum voce archangeli et tuba Dei deseendel de 
coelo. > * Ipse eniin primtis uiiiweorum Domiuus 
apparebil de coelis eetcendeni, inviaibilibus po-
leslalibus eum praecedenlihus, et jobebit quidem 
archaugeluiii clamare, et morluoa resurgere. Tubae 
aulem magno ei adrairabili elangore undique per-
sonabuni. Iloc auiem dicil ctiam in Episiola ad 
CorifUhtos : c Omnee quidem non dormiemus, sed 
omnes immtiiabimur, in momento, in icttt oculi, 
in ultima tuba. Tuba enim canel, et morlui re-
eurgcnt incorrupti, et oos immutabimur «. » Si 

μούντας ψυχαγωγών · τψ γάρ ύπνω έγρήγορσις 
Επεται. 

ιδ\· ι Τούτο γάρ ύμίν λέγομεν έν λόγω Κυρίου, ι 
Ού γάρ οίκείοις χρώμεθα λογισμοίς, άλλ1 έκ θείας 
ήμίν άποκαλύψεως ή διδασκαλία γε γένηται. Τίς δέ 
αύτη, 4 "Οτι ημείς οί ζώντες, οί περιλειπόμενοι 
είς τήν παρουσίαν " τοϋ Κυρίου, ού μή φθάσομεν 
τούς κοιμηθέντας. ι ϋίτω , φησ\ν , οξέως κα\ τα
χέως , κα*ι έν άχαρεϊ , οί τετελευτηκότες άπαντες 
άναστήσονται, ώς τους έτι κατ* εκείνον τδν καιρδν 
περιόντας προλαδεϊν, κα\ προαπαντήσαι τ ψ Σωτήρι 
τών δλων. Τδ γάρ ήβίεΐς οί ζώντες , ούκ έπ\ τοϋ 
εαυτού προσώπου τέθεικεν, άλλ* έπϊ τών κατ* εκεί
νον τδν καιρδν πε ρ ιόντων ανθρώπων. Πιστοϋται 

' δέ τδ τοϋ είρημένου παράδοξο ν τή δυνάμει τοϋ εν
εργούντος. 

ιε'. c "Οτι αύτδς u δ Κύριος έν κελεύσματι, έν 
φωνή αρχαγγέλου, κα\ σάλπιγγιΗ θεοϋ καταβήσεται 
Απ' ουρανού, ι Αύτδς γάρ πρώτος τών δλων δ Κύ
ριος έκ τών ουρανών έπιφανήσεται κατιών , τών 
αοράτων ηγουμένων δυνάμεων, κα\ κελεύσει μέν 
άρχάγγελον βοή σα ι , κα\ τους νεκρούς άναατήσαι. 
Σάλπιγγες δέ πανταχόθεν ήχήσουσι μέγα τι καΛ 
έξαίσιον. Τούτο δέ κα\ έν τή πρδς Κορινθίους Ιφη· 
c Πάντες μέν ού κοιμηθησόμεθα , πάντες δέ αλλα
γή σόμεθα, έν άτόμω, έν 0ιπή οφθαλμού, έν τή έσχατη 
σάλπιγγι. Σαλπίσει γάρ, κα\ οί νεκροί έγερθήσονται 
άφθαρτοι, κα\ ημείς άλλαγησόμεθα. > Εί δέ έν τώ 

autem in monle Sina, cum editus esset sotius iis ̂  Σιν$ βρει συμμέτρου τοϊς τότε πα ρου σι γεγενημένης 
qai luncaderant atleniperatus, non lulil poptdus in-
genlem terrorem, sed magno Mosi 520 dixit : 
ι Loquere, tu,nobis, et non loqualur Deas nobis-
C I I I I I , ut non niorianuir d ; t quis ferei vocein qnae 
ivnc rceonabit ? lllud autem, cum cla$$kot eum voce 
archangeli, boc significat, quod jussus aliqiris ex 
arcbangelis jubebil mortuos resurgere : illi atitom 

ήχής, ούκ ήνεγκεν δ λαδς τήν τοϋ δέους ύπερβολήν, 
άλλά πρδς τδν μέγαν Ιφη Μωϋσέα* < Λάλε ι πρδς ήυάς 
σύ, κα\ μή λαλείτω δ θεδς πρδς ημάς, ίνα μή άπο-
θάνωμεν · ι τίς οίσει τήν ένεχθησομένην τότε φω
νήν ; Τδ δέ, έτ χεΛεύσματι, έν φωνή άρχαγγέΛυν, 
τούτο σημαίνει, δτι κελευόμενός τις τών αρχαγγέ
λων παρακελεύσεται τοις νεκροϊς άναστήναι · ct δέ 

« 1 Cnr. χν, ΰΐ <ΐ Exod. χτ, 10. 

VARIiE LECTIOSES. 
Λ δ θεδς και τούς. Nosterin Eratmt., dialog. 3, ρ 141 Sirm. Ούτως δ θεδς κα\, κ. τ. λ. Ucerei. fab. 

I . C . *' έν τή παρουσία, τού Κ. rsl llwrel. f<ib. I . c. ** αύτδς nttiissttm a noslio ad Dan. \ n , 13. s t i 
HJnd babcl ΙΙα'Μ. fnb. v, a e έν σαλπ. il ci noslcr I . r. Ilw. fab. Η ad \. c. Dan. 
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παραυτίκα άνίστανται, κα\ μετά τοσαύτης δξύτητος, Α statiro resurgent, ti tanla ernn eclerilalt, ul eoa 

praeveniant qui adhuc erunt supcr»tiles. Tale quid 
etiam diclum est in sanclis Evangeliis in parabola 
virgintim : < Media autem nocte clamor factu* 
est : Ecce venit sponeus, egredimint in occurrmm 
ejus «. > — 1 El morlui qui in Chrislo sunt, re-
sorgent primi. 1 Monuos Odcles dicit, non eos so-
lum qui credidei unt Evangelio, sed eos eiiam qid 
in lcge et anic legem claruerunt. Hoc enim dicit 
eliam in Epislola ad Hebraos : c l i omnes lestiiiK)-
nio fidei comprobali, uon tuleronl promissionens 
cum Deus aliquid uiclius de nobis pravidisset, v i 
non absque nobis perGcereutur > Omnes crgo 
quos pielas illiislraril resurrectionem prirai C O B K -
queniur. IIoc enim docuit eliam iu Epislola ad 

Β Corinihios : ι Priinitiae enim est Gbrislus, detode 
ii qui suntCbristi in ejus advenlu ; dei&de finis *% · 

V E R S . 16. t Deindt nos qui vmimis, qui relui-
quiraur, simul rapiemur cum illisin nubtbus obviam 
Domino in aera, et sic semper cum Doroino eri-
raus. 1 Oslendit roagniludinem honoris. Quemad-
modum enim Dominus ipse in nube 521 bicida 
assumplus est : ita eiiam qui in ipsum credide-
ruut, lum qui ex mortuis resnrgenl, tuin qui 
adbuc supererunt, nubibus subvecti obviam ibunt 
Judici univcrsorura, el cum ipso erunt per infinita 
saecula. * Hoc eiiam nos docuit Deminus in sacrie 
Evangeliis : c Duo invenientur in lecio, unus assu-
milur, et UDUS relinquilur: duae in mola, una assu-

ώς προφθάσαι τους Ετι περιόντας. Τοιούτα τι χαλ 
εν τοϊς θείοις Εύαγγελίοις έπ\ της παραβολής τών 
παρθένων είρηται' ι Μέσης δέ νυκτδς κραυγή γέ-
γονεν Ίδοϋ δ νυμφίος έρχεται, έξέρχεσθε είς άπάν-
τησιν αύτοΰ. ι — ι Κα\ οί νεκρο\ έν Χριστψ Μ 

έγερθήσονται πρώτον. > Νεκρούς τους πιστούς λέγει, 
ού μόνον " τους τώ Εύαγγελίψ πεπιστευκότας, άλλά 
κα\ τους έν νόμφ, και τους πρδ νόμου διαλάμ-
ψαντας. Τοΰτο γάρ κα\ εν τή πρδς Εβραίους έφη· 
ι ΚαΙ ούτοι πάντες μαρτυρηθέντες διά τής πίστεως 
ούκ έκομίσαντο τήν έπαγγελίαν, τού θεού περ\ 
ημών κρείττόν τι προβλέψαμε νου , ϊνα μή χωρ\ς 
ημών τελειωθώσ*ν. > "Απαντες τοίνυν οί εύσεβεία 
λαμπρυνόμενοι, πρώτοι τής αναστάσεως άπολαύσον
ται. Τούτο γάρ κα\ έν τή πρδς Κορινθίους έδίδαξεν · 
c "Απαρχή γάρ Χριστδς , έπειτα οί τού Χριστού έν 
τή παρουσία αυτού · είτα τδ τέλος, ι 

ι ς \ c Έπειτα ήμεϊς 1 8 οί ζώντες, οί περιλειπόμε-
νοι", άμα σύν αύτοϊς άρπαγησόμεθα έν νεφέλαις 
είς άπάντησιν i e τού Κυρίου είς αέρα, και ούτως Μ 

πάντοτε συν Κυρίψ έσόμεθα. ι "Εδειξε τδ μέγεθος 
τής τιμής, "Οσπερ γάρ αύτδς ό Δεσπότης έπ\ νεφέ
λης φωτεινής άνελήφθη * ούτω καί οί είς αύτδν 
πεπιστευκότες, οι τε έκ νεκρών άνιστάμενοι, καί oi 
Ιτι περιόντες, έπ\ νεφελών όχούμενοι ύπαντήσουσι 
τψ τών δλων Κριτή , κα\ συν αύτψ διάγοντες τδν 
άπέραντον αίώνα διατελέσουσι. Τούτο κα\ δ Κύριος 
έν τοις ίεροίς Εύαγγελίοις έδίδαξε · ι Δύο εύρεθή-
σονται έν τή κλίνη, εΤς παραλαμβάνεται, κα\ εΤς 
άφίεται * δύο έν τω μύλωνι, μία παραλαμβάνεται, ^ milur, fet una relinquilur]; duo in agro, unus as-
[κα\ μ'α άφίεται* ] δύο έν τψ άγρψ, εΓς παραλαμβάνε
ται, κα\ εΤς άφίεται. · ΚαΙ διά μέν τής χΛΙνης τήν 
εύπορίαν ήνίξατο * διά δέ τοΰ μύΛωτος, τήν τε δου
λείαν κα\ τήν θητείαν · διά δέ τού άγρον, τδν γεωρ-
γικδν βίον. Κα\ έδίδαξεν ώς έκαστος βίος κα\ τους 
σωζόμενους Ιχει, κα\ τους κολαζομένους. Ούτω καί 
βασιλέως είς τινα πόλιν είσιόντος, οί μέν έν τέλει 
κα\ άξιώτατοι πό^ω που άπαντώσιν * οί δέ έγκλή-
μασιν υπεύθυνοι ένδον προσμένουσι τήν τού κριτού 
παρουσίαν. 

ιζ\ t "Ωστε παρακαλείτε αλλήλους έν λόγοις 4 > 

τούτοις. > Ταύτα τοίνυν είδότες, φέρετε γενναίως 
τού παρόντος αίώνσς τά σκυθρωπά. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. j 
α', β'. c ΙΙερ\ δέ τών χρόνων και τών καιρών, αδελ

φοί , ού χρείαν έχετε ύμϊν γράφεσθαι - αύτο\ γάρ 
ακριβώς οίδατε, δτι ή ήμερα Κυρίου, ώς κλέπτης 
έν νυ/.τΐ, ούτως έρχεται. > Ός προδεδιδαγμένοις 
ταύτα γράφει. Τδ δέ αίφνίδιον τής Δεσποτικής παρ
ουσίας άπείκασε κλέπτη. Κα\ γάρ ούτος πειράται 
λαθεϊν, άλλ* δ φυλάττων τήν οίκίαν, τής τοϋ κλέπτου 

suraitur, el unus dimilliTur b . 1 Et per leclum qui-
dem opes significavil; per molam vero, servitulem 
el vitaor. rocrcenariam; per agrum autem, viiam 
ruaticam. El docuit unamquamque vitam habere, 
et qui salvenlur, et qui punianlur. lla enim cuni 
rez in aliquam civitatem ingredilur, magislralu* 
el primores quique procul obviam procedunl; qui 
vero crimioibus sunl obnoxii, intus exspectant ad-
venluro judicis. 

VERS. 17. 1 Itaqne consolamini invicem per 
verba isia. 1 Cum b»c itaque sciaiis, fcrte foril 
animo molestias quae in boc saeculo eveniunt. 

CAP. V . 
V E R S . 1, 2. 1 Delemporibus autem et inomentie, 

fralres, non indigtlis ut scribamus vobis. Ipsi 
enim diligenter scitis, quod dies Domini, sicul fur 
in nocie, ita venial. 1 Hacc scribit vclut jam edo-
ctis. Repenlir.um autem Oomini adventttm iuri 
comparavit. Is enira conalur laiere, sed qui domutn 
cuslodil, furis adventura praesentii; qui auiem no-

4 Maltb. xxv, 6. f Hebr. xi , 39, 40. « 1 Cor. xv, 23. ^ luc. xvn, 34-36; Mattb. xxv, 41. 

ΥΑΒ1Λ LECTIONES. 

" έν Χριστψ abesl a I. c. e Daniele iina cum πρώτον, pro quo babet: άφθαρτοι, et l . c. ex Barel. fo?»> 
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gligil eldormit, ei domus diripilur. Ila qui vigilat Α παρουσίας αίσθάνεται· ό δέ όλιγωρών κα\ καθεύδων 
Dominici adventus signa percipit. 

VERS. 3. < Cum 5 2 2 e n , m dixcrint, Pax et se-
curitaa, tunc repenlinus eis superveniet interitus, 
sicut dolor in ulero habenti, el non effugient. > 
Exemplum valde apposiluin. Quae enim est gra-
vida, scil se habere fetura in utero, nescit aulem 
tempus pariendi : ita el nes venlurum quidem 
universortjm Dominum scimus : ipsum anlem lera-
pu» cerlo non didicimus. Ideo diem illum oportet 
gemper exspectare. Sic etiam dixit Dominus in di-
vinis Evangeliis : < Sicut in diebus Noe comede-
bant, bibebant, uxores ducebant et nuptum da-
bant, donec venit diluvium, et perdidit omnes 

άποσυλάται. Ούτως δ νήφων τής Δεσποτικής επι
φανείας τά σημεία γινώσκει. 

γ'. ι "Οταν δέ λέγωσιν, Είρήνη και ασφάλεια, τδτβ 
αίφνίδιος αύτοϊς έπίσταται όλεθρος, ώσπερ ή ώδ\ν 
τή έν γαστρΊ έχούση, κα\ ού μή έκφύγωσι. * 
Σφόδρα πρδσφορον τδ παράδειγμα. Κα\ γάρ ή κυουσα 
οΐδεν δτι φέρει τδ Εμβρυον, αγνοεί δέ τδν τών ώδί-
νων καιρδν. Ούτω κα\ ημείς, οτι μέν έπιφανήσεται 
των δλων δ Κύριος, ίσμεν * σαφώς δέ αύτδν τδν 
καιρδν ουδαμώς έδιδάχθημεν. Ού δή χάριν προσ· 
μένειν άε\ δεϊ τήν ήμέραν έκείνην. Ούτω κα\ δ 
Κύριος έν τοίς θείοις Εύαγγελίοις έφη • c "Πσπερ έν 
ταίς ήμέραις τού Νώε ήσθιον, έπινον, έγάμουν, έξ-
εγαμίζοντο, έως ήλθεν δ κατακλυσμδς, κα\ άπ-

„ R ' — 
iU erit advenlus Filii hominis > Per omnia au- D ώλεσεν απαντάς· ούτως Εσται ή παρουσία τοϋ Υίοϋ 
tem repeniinum fore significavit. 

* VERS. 4 , 5. t Vos auteui, fratre*, non estis 
in lenebris, ut vos dies illa tanqaam fur comprc-
hendal: omnes enim YOS Olii lucis est/rs, et lilii 
diei : non suraus noclis, neque tenebrarum. > 
Perslilil enim in figura parabolica : el tenebra* 
qiiidem vocat ignorationem, diem autera coguiiio-
nem. Dicit ergo : Vos, qui divinae cognhionis ra-
dium suscepislis, fugite opera tenebrarum, ne in 
vos repenle feralur senlcutia eupplicii. Et perma-
nens in exborlalione subjunxit : 

VBRS. 6. ι Igitur non dorniiaraus, sicut el όχ

του άνθρωπου, ι Διά πάντα Μ δέ τδ αίφνίδιον αυτής 
δεδήλωκεν. 

δ\ ε'. ι Ύμεϊς δέ, άδελφοΊ, ούκ έστέ έν σκότει, 
ίνα ή ήμερα υμάς ώς κλέπτης καταλάβη. Πάντες 
γάρ ύμεϊς υιοί φωτδς έστε, καί υίο\ ημέρας· ούκ 
έσμέν νυκτδς, ουδέ σκότους, ι Τψ γάρ παραβο-
λικψ επέμεινε σχήματι · κα\ σκότος μέν καλεί τήν 
Αγνοιαν, ήμέραν δέ τήν γνώσιν. Αέγει τοίνυν, δτι Τής 
θεογνωσίας τήν ακτίνα δεξάμενοι, φεύγετε τά τού 
σκότους επιτηδεύματα, ίνα μή έξαπιναίως ύμϊν 
έπενεχθή τής τιμωρίας ή ψήφος. Και επιμένων τή 
παραινέσει έπήγαγε · 

ι "Αρα ούν μή καθεύδωμεν, ώς καί οί λοιποί. » 
leri. > Hli niiniriim, qui impietati serviunl. ι Sed c Τ]ίυτέστιν , ot τή δυσσεδεία δουλεύοντες. 4 'Αλλά 
vigilemus et sobrii simus. > Deinde ex '.is quae 
flunt in vila ulililalem comparat. 

YERS. 7, 8. 4 Qui enim dormiunt, nocte dor-
miunt, et qui ebrii sunt, nocle ebpi sunt. Nos 
aulem qui diei sumus, sobrii eirous. ι Hoc eiiam 
dixit alibi : « Nox praecessil, diee autem appro-
pinquavil : abjlciamua ergc opera 5 2 3 tenebra-
runi, el induamus arma lucis ) . > Eadem ciiam 
bic arma profert. c Induamus loricam fldei el cba-
rilalis, ei galeam, epem salulis. ι Nos, inquit, pro 
Ihorace muniai fides in Deum, et cbaritas in proxi-
mum. Sit autem nobis iufracta galea, spcs salutis 
DObis promi&s*. 

VERS. 9 , 1 0 . 4 Quoniam non posuit nos Dews in p 
iram, sed in acquisUionem satutis, per Dominum 
nostrum Jesum Cbrislura, qui morluus esl pro 
nobis. > Non enim nos ideo vocavil ut infligat sup-
plicium, eed ul salute dignelur, et domesticos effi-
ciat, cooperaiore usus Christo Domino, qui pro 
nobie raortem subiil. c Ut, eive vigilemus, sivc 
dormiamus, simul curo illo vivamus. ι Ul et qui 
sunl mortui, et qui adbuc superslites sumus, viiae 
cum eo participes simus. Vigilantes enim appella-

γρηγορώμεν κα*ι νήφωμεν. ι ΕΤτα άπδ τών κατά 
τδν βίον γινομένων πορίζει τήν ώφέλειαν. 

ζ*, η'. 4 Οί γάρ καθεύδοντες νυκτδς καθεύδουσι, 
κα\ οί με θ υ σκό μενοι νυκτδς μεθύουσιν. Ημείς δέ 
ημέρας δντες νήφωμεν. ι Τούτο καί έτέρωθι u έφη · 
c Ή νύξ προέκοψεν, ή δέ ήμερα ήγγικεν · άποθώ-
μεθα οϋν τά Εργα τοϋ σκότους, κα\ ένδυσώμεθα τά 
δπλα τοϋ φωτός. » Ταύτα κα\ ενταύθα προσφέρει τά 
δπλα. < Ένδυσώμεθα θώρακα πίστεως καί αγάπης, 
κα\ περικεφαλαίαν ελπίδα σωτηρίας, ι Φραξάτω 
ημάς, φησ\ν, άντ\ θώρακος ή περ\ τδν θεδν πίστις, 
κα\ ή περί τδν πέλας αγάπη. Γενέσθω δέ ήμϊν 
κράνος ά^αγές ή τής έπηγγελμένης σωτηρίας 
έλπίς. 

θ', ι'. 4 "Οτι ούκ Εθετο ημάς ό θεδς είς όργήν, 
άλλ* είς περιποίησιν σωτηρίας, διά τοϋ Κυρίου 
ημών Τησού Χριστού, τοϋ αποθανόντος υπέρ ημών.» 
Ού γάρ τούτου χάριν ημάς έκάλεσεν, ίνα δψ τιμω
ρίαν, άλλ' ίνα σωτηρίας άξιώση, και οίκείους άπο-
φήνη, συνεργψ χρησάμενος τψ Δεσπότη Χριστώ, δς 
τδν υπέρ ημών κατεδέξατο θάνατον. 4 "Ινα είτε 
γρηγορώμεν , είτε καθεύδωμεν , άμα συν αύτψ ζή-
σωμεν. ι "Ινα κα\ οί τετελευτηκότες, και οί Ετι 
περιόντες, κοινωνήσωμεν αύτψ τής ζωής. "Εγρψ 

1 Luc. χνιι, 20, 27. I Rom. χιιι, 12. 

VARLE LECT10NES. 
k % πάντων It. u I(a Β. Sirm. habebat έτέρωθεν. 



t»3 ΙΝΤΕΚΡΪΙίΤΑΤΙΟ EPIS' 
γοράτας γάρ έκάλεσε τούς έτι κατ* εκείνον τδν 
καιρδν περιόντας * καθεύδοντας δέ τους τετελεύ-
τηκότας. 

ια'.€ Διδ παρακαλείτε αλλήλους, κα\ οίκοδομεϊτε 
είς τδν Ινα, καθώς καί ποιείτε, ι Αλλήλους τοιγαρ-
ούν ψυχαγωγείτε, καί έπ\ ταύτης βεβαιοΰτε τής 
πίστεως. Ούτω καλ τούτον συμπεράνας τδν λόγον, 
τήν περ\ τών διδασκάλων αύτοίς προσφέρει παρ
αίνεσιν. 

ιβ', ιγ\ ι Έρωτώμεν δέ υμάς , αδελφοί , είδέναι 
τούς κοπιώντας έν ύμίν, κα\ προϊσταμένους υμών 
έν Κυρίφ, κα\ νουθετοϋντας υ μ ά ς , κα\ ήγεϊσθαι 
αύτοϋς ύπερεκπερισσοϋ έν αγάπη διά τδ Ιργον αυ
τ ώ ν είρηνεύετε έν αύτοϊς. > Δίκαιον πάσης παρ* 
ύμων άξιοϋσθαι τους διδασκάλους τιμής, κα\ τδ 
προσήκον αύτοϊς παρ' υμών προσφέρεσθαι γέρας, 
κα\ μή άντιλέγειν τοϊς παρ* αυτών λεγομένοις. 
Τοϋτο γάρ λέγει, Είρηνεύετε έν αύτοις. Τδ δέ, 
προϊσταμένους υμών έν Κυρίφ, άντ\ τοΰ, ΰπερ-
ευχομένους υμών, κα\ τψ θεφ τήν υπέρ ύμων 
πρεσδείαν προσφέροντας. Τδ δέ, 'ΒγεΤσθε αύτοϋς 
ύπερεκπερισσοϋ έν αγάπη, άντ\ τού, Πλείονος 
αύτοϋς άξιόϋτε τιμής μετά διαθέσεως προσφερόμε
νης ειλικρινούς. 

ιδ\ c Παρακαλοϋμεν δέ υμάς, άδελφο\, νουθετείτε 
τους άτακτους. > Τους αργία συζώντας ούτως έκά
λεσεν , ώς τήν κει μένη ν μή φυλάττοντας τάξιν * 
τούτους ού μισεϊσθαι, άλλά νουθετεϊσθαι προσέταξε. 
f Παραμυθεΐσθε τους δλιγοψύχους. · ΌΛιγοψύχρυς 
τους έπ\ τοϊς τεθνεώσιν άμέτρως άθυμούντας ώνό
μασεν * ωσαύτως δέ κα\ τους μή ανδρείως φέροντας 
τών εναντίων τάς προσβολάς. « Άντέχεσθε των 
ασθενών. > Τους μή έδραίαν κεκτημένους πίστιν 
ύπερείδετε. c Μακροθυμεϊτε πρδς πάντας. ι Κα\ 
τους οίκείους, καί τους άλλοτρίους · τοΰτο γάρ έπ
ήγαγεν · 

ιε'. ι Όράτε μή τις κακδν άντ\ κακοϋ τινι άποδψ, 
άλλά πάντοτε τδ άγαθδν διώκετε, και είς αλλήλους, 
κα\ είς πάντας. ι Τοϋτο κα*ι Τω μα ί οι ς έπιστέλλων 
έγραψε * ι Μή νικώ ύπδ του κακοϋ, άλλά νίκα έν τψ 
άγαθώ τδ κακόν. > 

ις'. 4 Πάντοτε χαίρετε, ι Κα\ έν πενία , xat έν 
ά^ωστία, κα\ αίκιζόμενοι, κα\ στρεβλού μενοι, κα\ 
καθειργόμενοι. 

ιζ'. ι Αδιαλείπτως προσεύχεσθε. > Ουδέ τοϋτο 
τών αδυνάτων · ^διον γάρ κα\ τψ έσθίοντι τδν θεδν 
άνυμνεϊν, καί τψ βαδίζοντι τήν θείαν συμμαχίαν 
αίτεϊν. 

ιη'. ι Έν παντ\ ευχαριστείτε, ι Μή μόνον έν 
τοϊς θυμήρεσιν , άλλά κάν τοϊς έναντίοις. Οίδε γάρ 
τδ συμφέρον δ μεγαλόδωρος. ι Τοϋτο γάρ θέλημα 
θεοϋ έν Χριστψ Τησοΰ είς υμάς. > Τφδιον ήν αύτψ 
κατασβέοαι πάσαν τήν ζάλη ν , άλλά διά τρικυμιών 
βούλεται τήν ήμετέραν πραγματεύσασθαι σωτη
ρίαν. 

ιθ\ < Τδ. πνεϋμα μή σβέννυτε. ι Κα\ τί τδ τούτο 
ποιούν; 

. I AD THESS. CAP. V. 654 
{ vit eos qui erunt ilto tempore fupertlUet; rfor-

mienie* autero, eos qui excesserini. 

V E B S . I I . C Propterquod consolamrni invlrcein, 
etinstruite unus alterum, stcut et facitis. ι Cotiso-
iamini ergo vos invicem, et in hac fide conilrmatc. 
Postquam hanc partem orauonis perfecil, de έο· 
ctoribus exborUtionem aggrediltn\ 

V E R S . i% 13. ι Rogaoios autem Vos, fratres, ui 
noveritis # eos qui laborant inter voe, ei praesunl 
vobis in Domino, et monent vos : et plurimi fa-
ciaiis illos tn cbaritate propler opus illorum : pa-
cem habete cum eis. > iEqtJuni esl ut doctores 
omirem apud vos bonorem conseqtjantar, et qaod 

I par est praemium eis a vobis tribualur, nec iig quje 
dicunt contradicalis. Hoc enim est qaod ail, Ptcem 
cum ett habele. 5 2 4 v e r 0 > v*' v o ^ $ Pr<*mnf 
ιιι Domino, dichim pro, qui orant pro vobis, el 
Deo pro vobis intercessionem offerunl. IHud item, 
Piurimi eos facite in charitate, pro eo qtjod est, Ha-
bete eos in maiiroo bonore, qui aincero aflecto 
eis exbibeatur. 

V E R S . 14. c Rogaraus autem vos, fratres, corri-
pite dissolutot. ι Viventes in otio ita vocavft, ut 
qui eialutum ordinem non servarenl, hos nonodio 
babere, sed admonere et corripefe pracepii. t Con-
solamini pusillanimee. ι Pusillanimet appelJavit 

, eos qui pro mortuis immoderaie tristantur : simili-
J ter eos etiam qui non fortiler ferunt insulius ad-

vergariorura. 4 Suscipile infirmos. > Constabilile 
eos qui non habeni flrmam fidem. 4 Patientes eslote 
ad omnes, > tani domesticos, quam alienos. Hoc 
enim tubjunxit r 

V E R S . 15. 4 Videle ne qui* malum pro malo ali-
cui reddat, sed semper quod bonum est seciamini, 
et in invicem, et in omnes. > Hoc etiam scripsit 
in Episloia ad Romanos : 4 Noli vinci a malo, sed 
vince malum per bonum k . > 

V E R S . 16. 4 Semper gaudete. ι Et in pauperlat^, 
et in inQrmitate, el dum probrie et tormentis affl-
ciraini» et dum estis in vinculis. * 

} Y E R S . 17. 4 Sine intermissione orale. 1 Neqae 
boc ex iis est qua fleri non poesunt: facile eat 
enim etiam comedenti Deum laudare, et ei qui iter 
facil divinum auxilium postulare 

VERS. 18. c lo oronibus gralias agile. > Non so-
lum in eecundis, sed etiam io advertis. Novit enim 
quod utile est muniflcus Deus. 4 H«c est enlm 
voluntas Dei per Cbristum Jeaum erga voa. > Eral 
ei facile sedare omnem tempeslalem, sed per flu-
ctua maximos noslram vull salulem 525 urocu-
rare. 

V E R S . 19. 4 Spirilum nolite exslinguere. > Ei 
qtiid esi quod hoc facil Τ 

k Rom. xii , 11. 
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"ff£AS. 90. « Pr^pbelus noitte fpernere. # Ν'«ι- Α x*- « Προφητείας μή έξρυθενείτε. > Τινές φασιν. 

•tjfli dietiat, diabeUiaoetUro lenpore apectotoniai 
pteadopropbetaf eieiUste advrsuft propbeias. et 
q»#«J BoafMrili propler faUa» propbeiiaj eot etiam 
4|tjrl vena praedicebaiil propbetando probiberenl. 
Htt er§o praedpii Μ graiiam propbeiieaai probi-
beaot, qitod, qui boe faeiaot, propemodue eiftiin-
guaai tptendorei» qni ex ea proeedil. Hoc oftieu-
dunt eliam quae seqtjonlor. 

Yuf. %\. ι Oomii probale: quod boniuo e*t, 
i«?ueie. t Vobit facile e*i diactmere qtucsani sint 
dhrio» Sptritos, etqaaman conirarii. lif ergo ae-
cneiii qtue tonl fallacie, qox vcritatii suni teneie. 
Deiode gtaeraliler debortaUir: 

Vttf. « Ab oicni tpeeie mala abtlinete. > 

ώς έχανέσττσεν 6 διάβολος χαι χατά τδν τών απο
στόλων καιρόν τοίς προφήταις ^υδο-τροφήτας. κ*\ 
οτι τινές διά τάς ψενδείς προφητείας χαι τους ταληθή 
προαγορεύοντας τροφητεύειν έχώ/υον. Πσρεγγ·„ά 
τοίνυν αύτοίς τήν πρ*?ητικήν μή χοάύειν χάριν, 
ώς τών τοντο ποι*>ύντων μονονουχ\ σ€ενννντων τήν 
εκείθεν φερομένην αυγή ν. Τοΰτο δηλοί χα\ τά 

χα*, ι Πάντα δοκιμάζετε, τδ χαλδν κατέχετε. » 
Τφδιον ύμίν διαγνώναι, τίνα μέν τά τον θείον Πνεύ
ματος, τίνα δέ τά τοΰ εναντίου. Τά τής άπατης τοί
νυν άποκρίναντες, τά τής αληθείας χατέχετε. Είτα 
γενικώς αποτρέπει. 

xf. c 'Απδ παντδς είδους πονηρού άπέχεσδε.> 
SJBUI eomprebeodU ea qum ad dogmata ct qus ad B Κατά ταυτδν συμπεριέλαβε τά δογματικά χαι τά 

ήΟιχά. 
κγ*. c Αύτδς δέ δ Θεδς τής είρήνης άγιάσαι ύμας 

όλοτελεϊς. ι Τουτέστι, τελείως. « Και όλόχληρον ύμων 
τδ πνεύμα, κα\ ή ψυχή, κα\ τδ σώμα άμέμπτως έν 
τ{ παρουσία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού τηρη-
θείη. ι Πνεϋμα τδ χάρισμα χέχληχε. Τοΰτο δέ αύ
τοίς μέχρι τής Δεσποτικής παρουσίας έπηύξατο φυ-
λαχθήναι. "Επεται δέ αύτοΰ w ή φυλακή τή τής ψυ
χής καί τοΰ σώματος καθαρότητι. 

κδ\ c Πιστδς ό καλών ύμας, δς καί ποιήσει, ι Το, 
χαττός, άντ\ τοΰ, αληθής. Ό γάρ έπϊ τδ αώσαι 
χαλέσας, τφ άγαθψ υμών συμπράξει σκοπώ. Είτα 
πάλιν τδ μέτριον αύτοΰ δείκνυσι φρόνημα. 

κε*. ι Άδελφο\, προσεύχεσθε περί ημών. · Τούτο 
δέ τέθεικεν, ούχ ίνα λάβη μόνον τής ευχής τήν βοή· 
θειαν, άλλ* ίνα και αυτούς μετρίαζε ι ν δέάξη. 

*C- · Άσπάσασθε τούς αδελφούς πάντας έν 
άγίω φιλήματι. Όρκίζω υμάς τδν Κύριον, άναγνω-
σθήναι τήν Έπιστολήν πάσι τοις άγίοις άδελφοϊς. > 
Τδν δρχον προστέθειχε, πάσι τήν έκ τής αναγνώσεως 
ώφέλειαν πραγματευόμενος. Είκδς γάρ ήν τούς πρώ
τους τήν Έπιστολήν δεξαμένους μή πάσι ταύτην 
προσενεγκείν. 

χη'. ι Ή χάρις τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού 
μεθ* υμών. 'Αμήν. ι Ταύτης χα\ ημείς άπολαύσαι-
μεν * άπολαυσόμεθα δέ, ήν έθελήσωμεν. Πάντων γάρ 

«orea pertineai. 
Vtα·. 25. ε Ipte avUn Deos paeis aanciiQeet vot 

per omoU. » Hoe esi, perfeele. t Ei initger tpi-
ritet vealtr, el aatma, ei corput »ioe repreben-
iiose ia advettlu Dorouii nocirt Jesa Chriai eoa-
fenrelur. > Spmtmm appellavit graliam. Oravk 
aolem ul bec in eis usqoe ad adrentum Domini 
cdftfervetor. Confeqoilor autem ejitt conserraiio 
pnriialem animaa el corpori*. 

VKOS. i4. ε Fidelis esi qoi vocal vot, qoi etfam 
faciei.» Fidetii, pro c# quod eu f veros. Qui eniro 
ad faUitem vocavii, booam vefirom proposiiuni 
tdjuvabii. Kurfas deiide stum otieadil mode-
«liam. ( 

Vgaj. i5. 4 Fratret, oraie pro nobit. ι IIoc 
aaitm potuit, non folom ot oralionis ataeqveretar 
amilium : ted ut eot eiiam modetie §e gerere do-
eoret. 

VEM.26,i7.i SaluUle fratres o r a n e s 5 2 6 o t c a l ° 
ianclo. Adjuro voe per Dominum, ul legalur Epi-
itola omnibus aaoclif fratribut. ι Adjecil adjura-
liooem, fuluram es leelione olililalem omuibug 
procuraut. Erat enim veriiimile, eot qui primi 
Epiatolam accepUseut, oon onoibitf eam daiuroi. 

Υ Ε · · . tg. 4 Graiia Doaini noitri Jetu Chrieti 
vobiscum. Ainen. ι Uane oo* qu<K|ue consequa-
mor : consequemur autem, si voluerimuf. Esl 
faiirn omnium noalruiii apotlolui et doclor , qtii D ημών απόστολος κα\ διδάσκαλος, δ τήνδε τήν εύλο-
banc iradidH benediciionem. 8i ergo laias logee 
•ervamuif' «t kgialatorU eliam benedictionera 
melemas, in ChrUio Jesn Doroino noilro, cum 
quo Patrem cum lai/uiiisimo Spirilu decet gloria 
ei magniiiceutia, Buac et semper, et iu sscula 
sscuiorum. Anjen. 

Prima ad Tbeaaalonicaafef seripta esi Atbenis. 

γίαν προσενεγκών. Ήν τοίνυν τους τεθέντας φυλάτ-
τωμεν νόμους, κα\ τοΰ νομοθέτου τήν εύλογίαν τρυ-
γήσομεν · έν Χριστφ Τησού τψ Κυρίψ ημών, μεθ* 
ού τψ Πατρ\, σύν τψ παναγίψ Πνεύματι, δόξα πρέ
πει κα\ μεγαλοπρέπεια, νύν κα\ άε\, κα\ είς τους 
αίώνας τών αΙώνων. Αμήν. 

Ή πρδς θεσσαλονικείς πρώτη έγράφη άπδ 
Αθηνών. 

1 1 αυτή Η. 
VARI/E LECTIONES. 
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ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
inxfconor itrwr 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΗΣ B' ΠΡΟΣ ΘΕΣΣΑΑΟΝΙΚΕ1Σ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ. 

BEATI THEODORETI 
EPISCOPI CYRENSIS 

INTERPRETATIO EPISTOLiE I I AD THESSALONICENSES. 

ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 
Γνοϋς ό θείος Απόστολος τήν έκ τών προτέρων 

γραμμάτων τοίς Θεσσαλονικεϋσιν έγγινομένην ώφέ
λειαν, χα\ δτι χαλεπώς υπέρ τής πίστεως πολεμού-
μενοι φέρουσι γενναίως τών εναντίων τάς προσβολάς, 
χα\ δευτέραν αύτοίς Έπιστολήν γέγραφε, παραθήγων 
είς άνδρείαν, χα\ τή τών μελλόντων έλπίδι ψυχαγω
γών. Επειδή δέ κα\ πεϊσαί τίνες αύτοϋς έπειράθη-
σαν, ώς ένέστηκεν ό τής συντελείας καιρδς, τδν 
Άπόστολον ταύτα λέγοντες είρηχέναι* χα\ περ\ τού
των έπέστειλε, τά προσήκοντα διδάσκων, ώς δει πρό-
τερον όφθήναι τδν τής αληθείας έχθρδν, τδν 'Αντί-
χριστον λέγων · είθ1 ούτω γίνεσθαι τήν τοϋ θεού κα\ 
Σωτήρος ημών επιφάνεια ν. Παρήνεσε δέ κα\ τοις τδν 
άργδν βίον προαιρουμένοις τά πρόσφορα. Έκαστου 
δέ τούτων τήν διάνοιαν έχ τής τών £ητών ερμηνείας 
είσόμεθα. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ, 
α', β'. c Παύλος κα\ Σιλουανδς και Τιμόθεος τή 

Εκκλησία Θεσσαλονικέων, έν Θεφ Πατρ\ ημών, κα\ 
Κυρίω Ιησοϋ Χριστφ * χάρις ύμϊν κα\ είρήνη άπδ 
Θεοϋ Πατρδς ημών, κα\ Κυρίου Τησού Χριστού, ι 
Τους αύτοϋς πάλιν έλαβε κοινωνούς τών γραμμάτων, 
ώς συνεργούς τού κηρύγματος γενομένους. Τδ δε, 
έτ θεφ Πατρϊ, έοικε τφ παρ* ημών έν ταϊς έ πιστό-
λαϊς γραφομένφ. Κα\ γάρ ημείς είώθαμεν γράφειν · 
Ό δείνα τφ δείνι έν Κυρίφ χαίρειν. ΚαΙ ενταύθα δέ 
τοϋ Πατρδς κα\ τοϋ Υίού τδ ίσοδύναμον ημάς έδί
δαξεν. Είρηκώς γάρ, ir θεφ Πατρϊ ήμωτ, έπήγαγε, 
χαϊ έτ ΚνρΙφ Ίησοϋ Χριστφ. Καλ πάλιν είπών, Q 
άχό θεοϋ Πατρός ημών, προστέθεικε, χαϊ Κυρίου 
Ίησοϋ Χριστού, ώς τών αυτών αγαθών κα\ παρά 
τοϋ Πατρδς ήμϊν κα\ παρά τοϋ Υίού χορηγου
μένων. 

γ'. c Εύχαριστεϊν δφείλομεν τφ Θεφ πάντοτε περί 
υμών, άδελφο\, καθώς άξιον έστιν, δτι ύπεραυξάνει 
ή πίστις υμών, κα\ πλεονάζει ή αγάπη ένδς έκαστου 
πάντων ύμων είς αλλήλους, ι Πάλιν τή ευχαριστία4 

* Matlh. χχιι, 40. 

527 ARGUMENTUM. 
Guro rescivisset divinus Aposlolus ulilitatem 

quam ceperant Thessalonicense» ex prioribus l i l -
leris, el quod, graviter pro fide oppugnaii, forti 
animo ferrent adversariorum impelus, ad eos $e« 
cundam quoque scripsit Epistolam, ad animi mft-
gniludinem excitans, et spe futurorum consolana. 
Quoniam aulem eis persuadere nonnulli teniavt-
rant instare tempus consummationis, dicentes iimc 
dixisse Apostolum, de liis quoque scribit, docens 
ea quae par erai, quod nimirum oporleat prius 
conspici iniraicum veritatis, boc esl Aulicbmtuin, 
aique ita demum apparere Cbrialum Deum el Ser-
valorem nostrum. Suasit eliam ulilia iis qui in 
otio vitam agere volebant. Uorum autem singulo-
rum eensum ex verborum inlerpretatione intelli-
genius. 

* 528 CAPUT PRIMOM. 
VBRS. 1 , 2. ι Paulus et Silvanus et Timolheus 

Ecclesiae Tbeasalonicensium, in Deo Paire nostro, 
el Domino Jesu Christo: gratia vobis, et pax a 
Deo Palre noslro et Domiuo Jesu Chrislo. » Εο·-
dem rursus litlerarum socios assumpsit, ul qut 
adjutores fuerant praedicalionia. Illud autero, in 
Deo Patre, simile esl ei quod a nobis scribitur in 
epislolis. Solemus enim scribere : Talis tali in Do-
niino salmem. Caelerum hic ctiam Palris et Filii 
nos docuit aequalem polentiam. Gum enitn dixis-
set, in Deo Patre nostro, subjunxil, et in Domino 
nosiro Jeiu Christo; et rursus cum dixisset, α Ώεε 
Palre nosiro, adjecil, et DominoJesu Christo, nem-
pe quod eadem bona nobis el a Patre et a Filio 
auppeditentur. 

VERS. 3. t Graiiae agere deberous aemper Deo 
pro vobis, fratres, iia ut dignum eel, quoniam 
exiroie crescit fides vesira, et abumlat cbarius 
uniuacujusque omnium vestrum in invicem. > 

1 ευχαριστίας Β. 
YARLE 1.ECTIONES. 
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gaudiiim, aut corona gloriae? Nonne vos coram Α καυχήσεως; ή ούχ\ κα\ύμεϊς έμπροσθεν τοΰ Κυρίου 
Domino noslro Jcsu cstis in advenlu ejtis? Vos 
enim eglis gloria nostra et gaudiuin. ι Quoniam 
seipsum mairi assimilavil qua? laclat infanies, 
ejits i|iioque verba imilaltir. Ea; siquidcm parvulos 
illios suos cl spem el gaudium, ct alia ejusmodi 
appellare constieveruiii. 

CAPUT III . 
VF.RS. 1 - 3 . c Proplcr qtiod non sustinentes am-

plitis, placuit nobis renianere Aibenis eolis, ct 
iiiisinitjs 512 Tiqiolbeuin, frajrcm noslrum, cl 
niiiiistrum Dei, et commilitonem noslrum in Evan-
gelio Cbriali, ad confirmandos vos, et exhorlandos 
de fide vesira, ul nemo movealur Iribulalionibiis 
istis. ι Quoniam probibili *umtis ad vos venire, 
misimtis Timolbeura, qui est fratcr noeler , el cui 
divinnm creditutn est Evangclium. Mieimus aulcm 
iptiin), non ut aliam vobis affcrrct doclrinam, sed 
ut vos in priori confirmaret, ct borlaretur ad fe-
rendas forti animo advcrsariorum insidias, et nc 
labefa< taremini, nec a priore senlenlia dimovcre-
luiiii. Nolaudum est auleiu, quod ministrnm Dei 
illuin vocavil, cui credilum esl Cbristi Evangelium, 
docrns se uon agnoscere Filium imnorem Palre. 
ι Ipsi eiiim scilis quod in boc posili sumus. ι No-
bii baec Cbrislus Dominus pnediiit ab inilio. Nibil 
crgo novi patimur, sed ea qnae ipse praedixil : 
ι Ecce miuo vos, tanquam ovee in medio Iupo-
I U I U * . ι Ει : ι Beati qui persecutionem patiuniur 

ημών Τησοΰ έν τή αύτοΰ παρουσία; Ύμεϊς γάρ 
έστε ή δόξα ημών κα\ ή χαρά. » Επειδή μητρ\ 
έαυτδν άπείκασε τιθηνουμένη τά βρέφη, τά αυτής ·* 
φθέγγεται βήματα. Αύτα\^άρ τά κομιδή νέα παιδία 
και ελπίδα, κα>. χαράν, κα\ τά τοιαύτα προσαγο-
ρεύειν ε'ιώΟασι. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ. 
α'-γ*. ι Αιδ ι β μηκέτι ι β στέγοντες, εύδοκήσαμεν 

καταλειφθήναι έν Αθήναις μόνον Ι Τ , κα\ έπεμψα-
μεν Τιμόθεον, τδν άδελφδν ημών, κα\ διάκονον ** 
τοΰ θεοϋ, κα\ συνεργδν ημών έν τψ Εύαγγελίψ τοϋ 
Χριστού, είς τδ στηρίξαι υμάς, κα\ παρακαλέσοι 
υμάς, περί *· τής πίστεως υμών, τψ μηδένα σαίνε-
σθαι έν ταϊς θλίψεσι ταύταις. ι Επειδή ημείς δραμεϊ* 
πρδς υμάς έκωλύθημεν, άπεστείλαμεν Τιμόθεον, δς 
ημέτερος έστιν άδελφδς, τδ θείον δέ πεπίστευται 
Εύαγγέλιον. Άπεστείλαμεν δέ αύτδν, ούχ Γνα έτέραν 
ύμΤν προσενέγκη διδασκαλίαν, άλλ* ίνα έπϊ τής 
προτέρας υμάς έρείση , και παρακάλεση φέρειν γεν
ναίως τάς τών εναντίων έπιβουλάς, κα\ μή κλονεΤσθαι, 
μηδέ τής προτέρας έξίστασθαι γνώμης. Έπισημήνα-
σθαι μέντοι δεϊ, δτι διάκονον τοϋ θεοϋ κέκληκε τδν 
πιστευόμενον τδ τοΰ Χριστού Εύαγγέλιον, διδάσκων 
ώς ούκ οΤδεν έλάττονα τού Πατρδς τδν ΥΙόν. ι ΑύτΆ 
γάρ οίδατε δτι είς τούτο κείμεθα. ι Άνο>0εν ήμΐ/ 
ταύτα προηγόρευσεν ό Δεσπότης Χριστός Μ . Ουδέν 
οϋν καινδν ύπομένομεν, άλλ' άπερ αύτδς προείρηκεν · 
ι Τδοϋ αποστέλλω υμάς ώς πρόβατα έν μέσω λύκων ·» 

propler jusliliam* qtioniaro ipsorum est regnuni C 1 Μακάριοι ol δεδιωγμένοι ένεκεν δικαιοσύνης, 
celorum b.> El plurima bis siniilia. δτι αυτών έστιν ή βασιλεία τών ουρανών, ι Και 

VERS. 4 . ι Nam et cum apud vos essemus, pra»,-
diccbamus vobis passuros nos Iribulationes, sicnl 
ct faclum etl, ct vos scilis. ι Iis qtue prapdicla 
•ur.t ea qua? nobis evencrunt lulere lesiimoiiium. 

VERS. 5 . i.Propterea ct ego ampiius non susti-
IICDS. misi ad cognoscendam fidem ve&lram, ne 
forte lenlavcril vos is qui tental, et inanis llat 
labor nosler. ι Hac de causa cum solliciludinis 
vim amplius ferre non posseio, misi scire desi-
dcrans, num ex 513 icnlationibus aliquid damni 
•obis accesseril, ei frustrali simus laborc quem 
pro vobis suscepiiuiis. Postquain priorem cttram 

δτι αυτών έστιν ή βασιλεία τών ουρανών, ι 
πλείστα τούτοις προσόμοια. 

δ\ · Κα\ γάρ δτε πρδς υμάς ήμίν, προελέγομε» 
ύμίν, δτι μέλλομεν θλίδεσθαι, καθώς κα\ έγένετο, κα\ 
οίδατε. ι Τοίς προ^ηθείσι τά παρ' ημών πράγματα 
μεμαρτύρηκε. 

ε'. « Διά τοΰτο κάγώ μηκέτι στέγων, έπεμψα είς 
τδ γνώναι τήν πίστιν υμών, μήπως έπείρασεν υμάς 
δ πειράζων, και είς κενδν γένηται ό κόπος ημών. · 
Τούτου χάριν μηκέτι φέρων τήν τής φροντίδος ύπερ
βολήν, έπεμψα μαθείν ποθών, μή τις ύμίν έκ τών 
πειρασμών προσεγένετο βλάβη, κα\ δ ν υπέρ ύμων 
ύπεμείναμεν, έζημιώθημεν πόνον. Ούτω δείξας τήν 
προτέραν φροντίδα, λέγει κα\ τήν προσγενομένην 

•ic oslendil, dicit eliam buliliam quam api l ex D αύτψ θυμηδίαν έκ τών παρά τοϋ Οαυμασίου Τιμο-
i i i qux a bealo Tiinolbeo illi nunliala sunl. 

V E R I . 6 , 7 . c Nunc aulem venienie Timoiheo ad 
nof a vobis, el annunliaiite nobis fldem et cbari-
taiem veslram, et quod memoriam oostri habeatis 
bonam aemper, deside ranles nos videre, sicui et 
nos quoque voe, idco consolali suiuus, fratres, de 
vobis in omni Iribulalione et necessilale nosira 
per fidero veslram. > Tria magni facienda potuit, 

θέου κομισθέντων ευαγγελίων. 
ς ,̂ ζ\ ι Άρτι δέ έλθόντος Τιμοθέου πρδς ήμας 

άφ' υμών, καί εύαγγελισαμένου ήμίν τήν πίστιν κα\ 
τήν άγάπην υμών, κα\ δτι έχετε μνείαν ημών άγα-
θήν πάντοτε, έπιποθοϋντες ημάς ίδεϊν, καθάπερ και 
ήμεις υμάς, διά τοϋτο παρεκλήθημεν, άδελφο\, έφ' 
ύμϊν έπ\ πάση τή θλίψει, κα\ ανάγκη ημών διά τής 
υμών πίστεως. > Τρία τέθεικεν άξιέραστα, τήν 

0 Mallb. ι , 16 . ^Mattb. ν, 10. 

VARIiE LECTIONES. 
u ταύτης Β. , β Διότι l l r r v . «· μή babcl Tbeodorel., aiipra, ρ. 

·· πιστδν 0. Irgii cu I . Β. l e Supia 1. c. παρακϊλ. ύπερ τής, κ. τ. λ 
3 . 1 7 μόνοι Ibid. cl ίπ cod. Π. 
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πίστιν, κα\ τήν Αγάπην, κα\ του διδασκάλου τήν Α ΠΛαιι, el cbarilalem, el docloris memoiiani. 5i-
μνήμην. Δηλοί ή μέν πίστις τής εύσεβείας τδ βέ
βαιον · ή δέ αγάπη τήν πρακτικήν άρετήν · ή δέ του 
διδασκάλου μνήμη, καί ό περ\ αύτδν πδθος, μαρτυ
ρεί τή περ\ τήν διδασκαλίαν στοργή. Ταΰτα , φησΙν, 
ήμΓν τήν εύΟυμίαν ένέθηκε, κα\ τών έπιφερομένων 
ήμϊν έπελήοΟημεν θλίψεων, άς διά τήν ύμετέραν 
ύπομένομεν πίστιν, άντί τού, διά τδ κηρύττειν ύμϊν. 

η'. « "Οτι νύν ζώμεν, έάν ύμεϊς στήκητε έ ν Κυ
ρίψ. ι Τήν γάρ ύμετέραν βεβαίωσιν, ζωήν ήμετέραν 
ύπολαμβάνομεν. 

δ', ι'. ι Τίνα γάρ εύχαριστίαν δυνάμεθα άνταπο-
δούναι τώ θεψ περ\ υμών έπ\ πάση τή χαρά, ή 
χαίρομεν δι' υμάς έμπροσθεν τού θεού ημών, νυκτδς 
καί ημέρας ύπ&ρεκπερισσού δεδμενοι είς τδ ίδείν 

gnifical aulein fidcs quidem, religionis conslan-
ti:mi : cliarilas vero, actuosam virlutem : doclorit 
aulem recordalio, ei cjus desiderium, doclrinae 
amorem testalur. Haec, iuqiiit, effeccrunl, ul bono 
aiiimo «ssemus : el instanlium aifliciionuin obliti 
sunuis, quas propter fidem veslrani suslincmug, id 
esi, quia vobis predicamus. 

V E R S . 8. « Qiioniam jiuitc vivimus, si vos stalis 
in Domino. ι Vesiram enini coutirtnalionein vitaio 
nosiram duciinus. 

Y E R S . 9, 4 0 . < Quam enim gratiarum aclionem 
possiinus Deo retribuere pro vobls pro omni gaudio 
qtiugaudemus propiervos coraro Deonostro, nocie 
ac die abundanlius orantes, ut videaimis faciem 

υμών τδ πρόσωπον, κα\ καταρτίσαι τά υστερήματα ® veslram, et compleamus ea qtiae desunt fidei ve-
τής πίστεως υμών; ι Νικά τής ευφροσύνης τδ μέγε
θος τής γλώττης τήν ύμνψδίαν. Ουκ ίσχύομεν γάρ 
άντί^δοπον ύμνον τή παρασχεθείση ήμϊν έφ' ύμίν 
θυμηδία προσενεγκείν τώ θεώ. Κα\ νύκτωρ δέ κα\ 
μεθ' ήμέραν, άντιβολούμεν παρασχείν ήμΤν τδν 
Δεσπότην αύθις υμάς ίδεϊν κα\ έπι^ώσαι, κα\ τήν 
άρμόττουσαν ύμϊν διδασκαλίαν προσενεγκεϊν. Τοϋτο 
γάρ λέγει, καταρτίσαι τά υστερήματα τής Λ έ -
στεως ύμων, τουτέστι, τά ελλείποντα πληρώσαι. 
Ταύτην δέ αύτοίς τήν ώφέλειαν καί διά τών γραμμά
των προσφέρει * άρχεται δέ άπδ ευχής. 

ια'. ι Αύτδς δέ 1 1 δ θεδς κα\ Πατήρ ημών, κα\ δ 
Κύριος ημών Τησοϋς Χριστδς κατευθύναι τήν δδδν 

strse? · Linguae laudes vincit lasliiiae magnitudo. 
Non possumtis yiim Deo hyninum ferre, qui 
laelitiac quam de vobis cepimus respondeat. Die 
porro 514 nocteque * oramus , ut Domiiiu» 
nobis praesiet, ut vos rursus videanius el con-
firmemus, et congruenlem vobis doclrinam af-
feramus. Hoc enim dicit, et compleamus ea qua> d«-
sunl fidei vettra>, id esl, ul impleamus ea quae de-
fieiunt. Hanc ipsain auiem uiililatem eis eliam 
per lilteras subtnijiistrat. Incipit aulem a preca-
lione. 

V E R S . 4 1 . « Ipse autem Deus cl Pater nosler, et 
Dominus noster Jesus Chrisius dirigal viani no-

ήμών πρδς υμάς. > Άντ\ τοϋ, Πληρώσαι ημών τδν (] &;<am ad vos. > Hoc fist, Impleat desiderium no-
πόθον", κα\ τάς έν μέσψ δυσκολίας άνέλοι. Κα\ 
ταύτα δέ τοϋ Πατρδς κα\ τοϋ Υίοΰ τήν ίσότητα δι
δάσκει. Ού γάρ τήν διά πρόθεσιν τέθεικε, άλλά τδν 
καί σύνδεσμον, διδάσκων ώς τά αυτά δ Πατήρ κα\ δ 
Υίδς οίκονομοϋσιν, ώσπερ αυτά κα\ δημιουργοϋσιν. 
Ότι δέ μία ή οίκονομία, κα\ τά επαγόμενα μαρτυ
ρεί. Τδ γάρ τοϋ θεού κα\ Πατρδς καταλιπών πρόσ
ωπον, μόνου μέμνηται τοϋ Υίοΰ, καί φησιν 

ιβ', ιγ'. ι Υμάς δ έ " δ Κύριος πλεονάσαι, κα\ 
περισσεύσαι τή αγάπη είς αλλήλους κα\ είς πάντας, 
καθάπερ κα\ ήμεϊς είς υμάς, είς τδ στηρίςαι υμών 
τάς καρδίας άμέμπτους έν άγιωσύνη έμπροσθεν τοΰ 
θεοΰ και Πατρδς ημών, έν τή παρουσία τού Κυρίου 
ημών Τησοΰ Χριστού μετά πάντων τών αγίων αυ
τού., ι Τδ τής αγάπης κατόρθωμα πλήρωμα τού νό
μου παντδς ό θείος Απόστολος προσηγόρευσεν. Εύ
χεται τοίνυν αύτοϋς κα\ τψ αριθμώ πλεονάσαι, κα\ 
τή αγάπη περισσεύσαι, τουτέστι, τελείαν αυτήν κτή-
σασθαι, ώστε μηδέν έλλείπειν αυτή, κα\ μή μόνον 
αυτή περ\ αλλήλους κεχρήσθαι, άλλά καί περ\ πάν
τας τους δμοπίστους, τους οπουδήποτε δντας. Ούτως 
γάρ, φησ\, κα\ ημείς πό^ωθεν δντες περ\ υμάς n 

διετέθημεν, στηρίξαι υμών τάς καρδίας βουλόμενοι, 
ώστε υμάς μο^μου παντδς ελευθέρους, κα\ νύν όρά-

sirum, et lollat diflicullalee qu& in medio sitn 
sunt. El baec purro docent aequaliiatem Paim el 
Filii. Non enim posuit praepositionem per, sed 
conjunclionem ett docens, Palrem et Filium cadeni 
administrare, quemadmodum eliam cadem crcaitt. 
Quod aulem uoa sii administralio, lcslaniur 
etiatn ea quae eubjungit. Dei enim el Palris relicla 
persona, sotius Filii mcminit, el dicil: 

V E R S . 42, 43. t Vos aulem Dominus mulliplicol, 
cl abundare faciat cbarilatem (veslram) erga invi-
ccm et erga omnes, quemadmudum cl nos in voa 
[animati sumus), ad confirmandas animas veatras 
(ut sint) sine reprebensione quoad sanclitaiem 
coram Dco el Palre noslro, in adventu Domini 

D nostri Jesu Cbristi, cuin omnibus sanclis ejus. · 
Cbaritalis opus Icgis lolius implemcnlum appcl-
lavit divinus Aposloliih. Oral ergo, ul iili et uti-
mcro crescant, et charilale augeantur, boc est, ut 
cain peibctam possideant, Ua ul nibil ei desil : 
cl non solum ca inler se invicem uiaulur, srd 
eliam in onines 515 fideles, ubicanque sint. Ila 
enim, inquit, nos quoque qui procul absumue, 
erga vos aflccli sunitis, conflrmare volentos corda 
vcsira, ut vos ab omui reprebensione libcri ct 

VAIUiE LECTIONES. 
t } Ua bunc vcrsum planissime profurl episl. 440, p. 1031 Sirm. 1 1 τόπον Β. " Hunc ct seĉ  ver-

snm iisdein vcrbi* prorcrl opisf. 14(i, p. 105U Sirui. u ύμων Β. 
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Otiitc vbfcamini ab nnivcrsontm Deo, cl cuni Α σθαι τω τών δλων θεφ, χαι μετά τών άγίι*ν άπάν-
sjnctis omnibas obviam eatie Domino. 

i:\Pl3T IY. 
YF.R*. I . · l>e r»tcro ergn, irntret, rngamue vo«, 

et obfrpi-rniinis in Dontino Jcsti. ι lloc scopo nobis 
ptwpoftilo :iiT<*ritiius vobi* <*xbortaiioucm. De cwtero 
vtiUii pro ro qnod <»«l, Snfllt i i ul vobis iiffolram 
adbort .lionciii aiTerauins. * (JuaMiatii aiitem ea ral? 
ι Oiiciiiadiiindiim :irc<>pi»li& a nobis qnoinodo 
opoileal vos ninbtilarc. ct pl.icere Π Ρ Ο , ul abundilie 
inagie. » Osicndimiie vnbi*, qua?naiu vila nniver-
αηπιιι: Π· ο grata sil : ftluilium crgo adbibete, ut 
qiias ttuiil vobis praRxa rustoilialis. 

V B R S . 2. · Siilie eniin qiue prowpta dedertm 
vobie pcr Doininum Jcsum. > El superitif» dixil. 

των τφ Δεσπότη ύπαντήσαι Χριστφ. 
ΚΕΦΑΛΑ ΙΟΝ Λ'. 

α'. ι Τδ λοιπδν ο*ν, αδελφοί, έρωτώμεν υμάς. κα\ 
παρακαλοϋμεν έν Κυρ ω Ίησοϋ. » Τούτο χεχρημέ· 
νοι τψ σκοπώ, προσφέρομεν ύμίν τήν ταραίνεσιν· 
Τδ γαρ Λοιπΐ.ν, άντ\ τού, Άποχρώντως ύμίν τήν 
ήμετέραν παράκλησιν. Τί; δέ αύτη; ι ΚαΟώ; π ρ-
ελίβετε παρ' ημών τδ πώς δ:ί υμάς πζριπατείν χαϊ 
άρέσκειν θεψ, ίνα περισσεύητε μά/.λον. ι Ύπεδεί-
ξαμεν ύμϊν, ποίος θεραπεύει βίος τδν τών δλων θεδν* 
τους τεΟέντας ύμϊν τοίνυν ορούς φυλάττειν σπουόα-
ζετε. 

β'. ι Οίδατε γάρ, τίνας παραγγελίας έδωκα μεν 
ύμϊν διά τού Κυρίου ** Ίησοϋ. ι Κα\ άνω, kr Κυ~ 

in Domino Jftu.et hic d'u*il, per Dominnm Je$um, Β ρ/ω Ίησοϋ. εϊ^,ηκε, και ενταύθα διά τού Κνρ'ον 
tHde dignain Doinini tneiitione reddcns adbotla-
Uoiiem. Ila*c atilctii sufllciim* ad cotiViiiceiidam 
Arii et Eiinouni blasplicmiam. Si eiiim pnrpositio 
per sigjiidcaiadiniiristntiii,fslergoadminislcr Pauli 
Dotiiiiius irsus. Pcr Domiiiumemm Je*um pnccepla 
tradidii, et in DominoJesu exborlaiioiiem iiisiiltiil. 
8in aulem ip*i quoque fugimit banc blatpbeiiiiam, 
el fatciitttr Paiihim esse aervuiii, Douiiiiuiii aitiem 
ette dominuiD, claruni cal ntiqnc diviiiom Αροείο-
Itim nullo discriiutne usiim eate prappositionibiii, 
8ed pcrgainu» in ii« cxpoucndis qtue aeqiiunlur. 

VIRS. 3. c Uxceti enim volt inia8l>ei ,516* l n -

Ίησοϋ, Αξιόπιστον τή τοϋ Δεσπότου μνήμη ποιών 
τήν παραίνεσιν. Τκανά δέ ταύτα τήν Ά ρ: ίου κα\ 
Εύνομίου βλασφημίαν έλέγξαι Εί γάρ διά πρόθεσις 
τδν ύπουργδν σημαίνει, ύπουργδς Αρα τού Παύλου δ 
Κύριος Ιησούς. Διά γάρ τοϋ Kvj Ιου Ίησον τήν 
παραγγελίαν προσήνεγκε, κα\ ir Κνρ'ψ Ίησοϋ 
τήν παράκλησιν έποιήσατο. Ει δέ κα\ αΰτο\ ταύτην 
φεύγουσι τήν βλασφημίαν, καί δμολογοϋσι τδν μέν 
Παύλον δούλον, κύριον δέ τδν Κύριον * δήλον Αρα ώς 
Αδιαφόρως δ Οείυς Απόστολος ταϊς προ'έσεσι κέ-
χρηται. Άλλ* έπϊ τά συνεχή τής ερμηνείας βαδί
σω μεν. 

γ'. ι Τοϋτο γάρ έστι θέλημα τοϋ θεοϋ, δ άγιασμδς 
Ctiflcalio veMra. > Deiude doccl, qiiam virlnlein r υμών. ι Ειτα διδάσκει, ποίαν άρετήν άγιασμδν προσ-
•ppellarit ianctificatiotum. € Ut abfttiueatis vos ab ηγόρευσεν. c Άπέχεσθαι υμάς άπδ πίσης πορνείας.» 

Πολλά τής άκ'λασία; είδη * ου δή χάριν ούκ έφη, oiuiii fornicaiione. > Mulue tuut epecies iiitcmpe 
raiiliae: iileo nun dixit, a forniealioite, aed ab omni 
foruica ione. 

V E R S . 4. ι Ul tciai unnsquixque vestrum vas 
etiutn possblerc in sanclUbaliotie ct boiturc. » 
Noinintli interpretaii tuiit ta$ hitum de conjnge. 
Ego auicm existimu sic euni vocasse stitim cujuai|ue 
corpus. Non rniiii iia lauiuui fert Ifgein qui nia-
triinouio juncli suiil. 

VERS. 5. ι Nou in paasione desiderif, sicut el 
gentcs qus ignorani D«uin. % Liberaii eitii, io-
quit, ab errore, aguoviaiia Deuiu qui ett. Ne ergo 
iiniltttiiini eos qui iu Unebria iiifctiiae degmil, ucc 

πορνείας, άλλά άχό πάσης πορνείας. 

δ'. ι Είδέναι Ικαστον υμών τδ έαυτοΰ σκεύος κτά-
σθαι έν άγιασμψ καί τιμή · · . > Τινές το, έαντού 
σκεύος, τήν ομόζυγα ήρμήνευσαν έγώ δέ νομίζω 
τδ έκαστου σώμα ούτως αύτδν κεκληκέναι. Ού γάρ 
τοϊς γεγαμηκόσι μόνοις τήν νομοθεσίαν προσφέ
ρει. 

ε ' . ι Μή έν πάθει επιθυμίας καθάπερ κα\ τά 
Ιθνη τά μή είδότα τδν θεόν. $ 'Απηλλάγητε, φησ\, 
τής πλάνης, έπέγνωτε τδν δντα θεόν. Μή μιμεϊσθε 
τοίνυν τους έν τψ σκότει τής Αγνοία; διάγοντας. 

servile villo cupidilalis. Deiude legein reddit aper* D μηδέ τψ πάθει τής επιθυμίας δουλεύετε. Είτα σαφέ-
lloreui. 

YERI. 6. ι El tie quis supergredialnr, neqne 
circumv^uial in negdtio fialreiu tuum. > Circum-
wmtionem boc loco rocavil adnlieriaiu. Quod eniin 
ad se ιιοιι perliuet invadit, qui aliemim violal ma-
trimonium , el alterius cubili viin aiTerl. Auxit 
auletu crimiiialionciii, fralrein oitendcne esse qui 
injuria aflicilur. Suppliciiim auleui indicai, iniqui-
taii lerrorem objic icne. c Qiiouiaro vindex esi Do-
xniniis de bis omuibus,' sicul pnediximug vobis, 

στερον τδν νόμον ποιεί. 
ς*, Λ Τδ μή υπερβαίνε ιν καλ πλεονεκτεϊν έν τψ 

πράγματι τδν άδελφδν αύτοϋ. » ΠΛεονεξίαν ενταύθα' 
τήν μοιχέ ία ν έκάλεσε. Τοΰ γάρ μή προσήκο τος 
άπτεται ό γάμον όιορύττων άλλότριον, καί τήν άλλψ 
διαφέρουσαν εύνήν ληστ:ύων. Ηύξησε δέ τήν κατηγο
ρίαν, άδελφδν δείζας τον άδικούμενον. Ύποδείκνυσι 
δέ τήν τιμωρίαν, τή παρανομία ΊΊ δέος άντιστρα-
τεύο>ν. ι Διότι Ικδικος ό Κύριος περ\ πάντων τού
των, καθώς κσ\ προείπομεν ύμϊν, κα\ διεμαρτυρά-

VARIiE LECTIOXES. 

** Κ. ημών Τηχού. Β. Eiiam Hcrveti liber: Κ. ημών. •· κα\ τιμή aberat a codice Tbeodoreti nuo Heiw 
Vi*tut| uiebitur. ·» Β addit: πλεονεξίας. 
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m TNTERPRETATIO EPIST. I AD THESSAL. CAP. IV. C46 
μεθα. * ΚαΛ ήδη γάρ έδιδάξαμεν ώς κριτής έστι Α el lcstifleali sumus. > Jatn enim docoimu» juitum 
δίκαιος δ τών δλων Δεσπότης, και δίκας τους πάρα-
νομοϋντας είσπράττεται. Δείκνυσι δέ καί τής τιμω
ρίας τδ δίκαιον. 

f · ι Ού γάρ έκάλεσεν ημάς δ Θεδς έπ' ακαθαρσία, 
άλλ* έν άγιασμψ. > Ό διάβολος τών ούκ δντων θεών 
τά δόγματα ακολασίας ένέπλησε, ταύτην Ιέ ναι τήν 
δδδν τους ανθρώπους προτρέπω ν δ δέ δντως Θεδς 
έκείνην μέν έκκλίνειν ημάς κελεύει, την δέ τής σω
φροσύνης μετιέναι παρεγγυάται. 

η'. c Τοιγαροϋν ό άθετών, ούκ άνθρωπον αθετεί, 
άλλά τδν Θεδν, τδν και Μ δόντα τδ Πνεϋμα αυτού τδ 
&γιον είς ημάς. » Είς αύτδν τοίνυν ή αδικία χωρεί 
τδν τών δλων Θεδν. Αύτδς γάρ ήμϊν καί τοϋ παν
αγίου Πνεύματος τήν χάριν, δεδώρηται. Ούτω τήν 

csse judiceui Domintim uuiversorutn, el de iis qui 
injusle agunt poenas sunscre. Ostendil auteui etiam 
juslum esse ut pu»nas hiani. 

VERS. 7. ι Non enim vocavit nos Dcus in im-
muiidilia, sed hi ftanrliflcalione. » Diabolas eorutti 
qui dii nou suut dogmala implevii intenpcrantia, 
incilans 517 boiniiios hac via incedere. Qui esft 
auietn vere Dens, illam nos jubei decliiiare, tt 
leiiiperantia* vi;i* insislere. 

V E R S . 8 c Ilaque qui spernlt, nnn bomincrn 
ftperuil, sed Deum, qui eliaui Dcdil Spiriluni san* 
clum siitim in nos. ι Ad ipsum ilaqtie univer-
torum Dominum tendil injuria. Ipse eiiim dedift 
nobift graliam sanciissuiii Spiriltis. Peracta in 

περ\ τής σωφροσύνης διδασκαλίαν περάνας, είς Ιτε- Β bunc iuodtim docirina de cunliueutia, iransit ad 
pov είδος παραίνεσε ως μεταβαίνει. 

θ', ι'. ι Περ\ δέ τής φιλαδελφίας ού χρείαν Ιχετε 
γράφειν ύμϊν* αύτο\ γάρ ύμεΐς θεοδίδακτοί έστε είς 
τδ άγαπφν αλλήλους. Κα\ γάρ ποιείτε αύτδ είς 
πάντας τους •· αδελφούς, κα\ τους έν δλη τή Μακε
δονία, ι Φιλαδελφίαν ενταύθα τήν τών χρημάτων 
φιλοτιμίαν έκάλεσε, περ\ής έφη μή χρήζειν αύτοϋς 
παραινέσεω;* έκ θείας γάρ αϋτοϊς προσγεγενήσθαι 
χάριτος τδ κατόρθωμα. 

c Παρακαλοϋμεν δέ υμάς, άδελφο\, περισσεύειν 
μάλλον, (ια'.) καί φιλοτιμείσθαι ήσυχάζειν, κα\ 
πράττειν τά ίδια, κα\ έργάζεσθαι ταίς Ιδίαις χερσ\ν 
ύμων, καθώς κα\ παρηγγείλαμεν ύμίν, Γνα περιπα-
τήτε εύσχημόνως πρδς τούς έξω, κα\ μηδενδς χρείαν 

aliud geiuis exborlaiioiits. 
Y E R S . 9, 40. f De cbarilate auicm fratertia noti 

necesse babemus scribere vobis. lpsi enim vos a 
Deo didicislis, ut diligatis iuvirem. Atqui ft i!!u:l 
facitis in oinues fratres, in tmivcrsa Maccdonia. » 
Fraternam charitatem bic vocavil liberatero pe-
cuuise erogatioitem, de qtia dicit eos non babeie 
optta exhorialione : a divina enim gralia eis con-
cessum e*se, ui eam exbibeanl. 

c Roganius aulcm voe, frntrcR, ul abundetis 
magis, ( V E R S . 44.) et operain delis, til quieii stlis, 
et Rt veRlruin ncgoliuin agaiis, cl operemiaii ma-
nibns vcsiris, sicul pra?o( pinuis vobis, ul boneste 
ambiitciis ad eos qiti foris sunt, et imllo opus ba-

Εχητε. ι Ούκ εναντία τοϊς προ^όηθεϊσιν έπαίνοις ή C benlis. » Νοιι rst prxdiclis laudibus coniraria 
παραίνεσις. Συνέβαινε γάρ, τους μέν φιλοτίμως 
χορηγεϊν τοϊς δεομένοις τήν χρείαν, τους δέ διά τήν 
τούτων φίλου ι μίαν άμελεϊν τής εργασίας. Είκότως 
τοίνυν κακείνους έπήνεσε, κα\ τούτοις τά πρόσφορα 
συνεβούλευσε. Κα\ φιλοτιμίαν αρμοδίως τήν έργα-
σίαν έκάλεσεν. Gi γάρ δυνάμενοι κα\ δίχα τής εργα
σίας τρέφεσθαι διά τήν τών ύμοπίστων φιλαδελφίαν, 
είτα δίχα πόνων ούκ Ανεχόμενοι ζήν, άλλ* έκ τών 
χειρών τδν βίον ποιούμενοι, οίον τινα φιλοτιμίαν τήν 
φιλοπονίαν είσέφερον. Τδ δέ, Χνα χεριχατητε εϋ-
σχημόνος πρός τους έξω, αύτδς ήρμήνευσεν έπ~ 
αγαγών, χαϊ μηδενός χρείαν έχητε. Άσχημοσύνη 
γάρ, φηα\, τδ έν αργία ζήν, τδ μή έξ εργασίας τήν 

f sbortalio. Contingcbal enim, ut alii qitidcm libc-
raliler supprditareiil egenlibus; alii V I T O propter 
boruin nniniftcentiaiii operari nrgligcrcnl. Jure 
ergo t»t ilios laudavit, el bis uiile dedil cousiliuin. 
Apposite antoin cperalionem appeltavit- iuuniilren-
liam. Qui euim cliain aiue opeiatione ali potcrant 
propter eorum qni erani ejusdeni (idei fraleniam 
cbuiiiatem, lanicn sine labore vivcre i n animum 
non inducenles, sed manibus sibi victtiin 518 Pa" 
ranit̂ e, laboria induslriain tanqnam muiiificriiliam 
quatiidaui confercbanl. lllud aulem, »1 boimt* em-
butctit ad tos qui forh *WJJ, ipsft «txposail subjun* 
gons, ut * nulto opus habealis. Dedecu* c»i en'm\ 

χρείαν πορίζεαθαι, Αλλά προσαιτου βίου αίρεϊσθαι, ^ inqnil, in olio vivere, non quae sunt n^cessaria 
κα\ τήν Αλλων προσμένειν φιλοτιμίαν. Εντεύθεν τήν ex laJiore quxrere, s?d mendici vi*a*n oligero, ol 
περί τής Αναστάσεως διδασκαλίαν προσφέρει, τους 
έπ\ τους τεθνεώτας άθυμούντας ψυχαγωγών. 

ιβ1· c Ού Οέλομεν" δέ υμάς άγνοεϊν, αδελφοί, 
περ\ τών κεκοιμημένων, ίνα μή λυπήσθε, καθώς· 1 

και οί λοιποί οί μή έχοντες ελπίδα, ι Ού παντελώς 
κωλύει τήν λύπην, άλλά τήν άμετρίαν έκβάλλει, κα\ 
τή τής αναστάσεως έλπίοι ψυχαγωγεί. ΟΊ γάρ ταύ-
εην ούκ έχοντες έχουσι τής άμετρου λύπης άπολυ-

cxspertare alioruiu inunificcntiain. Deiuceps pro-
frrt dorlriiiaiii de resiirrcclione, eos qui pro mor-
iuis aiiinio angebauliir consolans. 

V E R S . 42. c Nolumus atiiem vos ignorarc, fralrce, 
de dormitiiilibus, ut nou conlristemiiii, skul ct 
caetfri qui spcm non babenl. > Non probibet 
oinniuo dolorcm, sed expcllil imniodcraiionem, rt 
spe resiiiTectionis consolatur. Qni enim banc non 
babent, excusalionem babent immoderati do-

VAR145 LECTIONES. 
M κα\ non est iu Β. e p είς π. άδελφ. κ. τους έν Μακ. llorvoii libor. 3 β θελω esi r p i s t . i l , ρ. 

biiui., vlUfrct, fab. ν, 19. 3 1 ώς habtl in ulioque loco. 
9')% 

http://rpist.il


Γ Π T H E O D O R E T I EPISCOPI C Y R E X S I S 6ii 

lorrs. Proplrroa ncc de morluig «lixil, eod de iis qui Α γίαν. A?i τούτο ουδέ περ\ των τεθνεώτων Ιφη, άλλά 
dorr.ierunl, vel nomine ipso consolalionem protu-
rans. Deinde a doctrina de Cbrislo Domino, quam 
susceperant, probal resurreclionem. 

VKR». 13. c Sieniin credimusquod Jesus niorluui 
tst ei resurrexit: iia el Deue eoe qui dormierunt 
per Jesum adducel cum eo. > Si Chrisli reaurreciio 
fide digna nobis videtur, credamus fore ut noe 
quoque resurrectionem assequamur. Noalri ei.im 
causa incarnalionii dispensatura esi mysleriom. 
Valde autem eapienier divinus Apostolus Domintttn 
Jeaum morluum esse dixil, propter eos qui negant 
carnis a*sumplionem,et plianlasia seu apparitione 
enin et tisum ct passuin esse exislimant. Eos au 

περί τών χε κοιμισμένων t καί Ιι* β Οτου τοΰ ονόματος 
τήν παραμυθίαν πραγματευόμενος. ΕΤτα άφ' ής 
κατεδέξαντο περ\ του Δεσπότου Χρίστου διδασκαλίας 
προσφέρει τής αναστάσεως τήν άπόδειξιν. 

ιγ\ f ΕΙ γάρ πιστεύομεν ότι Ιησούς άπέ?ανε χα\ 
ανέστη · ούτω χα\ ό θεδς τους β · χοιμηθέντας διά 
του Τησοΰ άξει συν αύτώ. ι ΕΙ τού Χριστού ή άνά-
στασις πίστεως ήμίν αξία είναι δοκεί, πιστέύσωμεν 
δτι κα\ ήμεις τευξόμεθα τής αναστάσεως. ΔΓ ημάς 
γάρ τδ τής ενανθρωπήσεως ψκονομήθη μυστήριόν 
σοφώς δέ λίαν δ θειος Απόστολος τδν μέν Κύριον 
Τησούν τεθνάναι έφη , διά τούς αρνούμενους τής 
σαρχδς τήν άνάληψιν, φαντασία, δέ οίομένους χαϊ 
δφθήναι αύτδν χαι παθεΐν. Τούς δέ αποθνήσκοντας 

lein qui moriuntur appellavit dormientes, vel Β χοιμωμένονς έκάλεσε, χα\ τω ονόματι τους άθυ-
5 1 9 Φ·° nomine consolans eos qui animo con-
cidtint: fomnum eniro sequilur evigtlatio. 

YEES. U . ι Hoc eniin vobis dicimus in verbo 
Uomini. » Non enim propriis uliniur cogitatia : 
ted a divina revetalione doctrina nobis obtigii. 
Qiqenam aulem ea cst? c Quod iiot qui vivinius, 
qui residui gitmus ίιι advenlum Doinini, non pia> 
venturi simtis eot qui dormierunt. » Tain cilo, tn-
quit, et celeriler, el in inomenio, mortui omncg 
resurgenl, ut eos qui luiic temporig adbuc erunl su-
perstiles praeveniant, ei eant obviam Servatori uni-
vergorum. lilud cnim, nos qui vivimus, non de sita 
ipsius persona posuit, ged de iis qui erunl illo lem-
pore superetites. ConQrmalur aulem quod supra 
fldcm diciuni videlur, ex poientia operanlis. { 

VERS. 15. c Qtton.am ipge Dominus cum clasobn, 
CUID voce archaogeli el tuba Dei desceiidel dc 
coelo. » # Ipse eniin primua universornm Dominui 
apparebit de coeli» descendeng, invUibilibug ρο· 
ifgiaiibus eum prsBcedenlibui, et JobebiC quidem 
arcbangelum clamare, et mortuof resurgere. Tnbae 
aulem niagno ei adrairabili clangore undique per-
Konabuut. Hoc aulcm dicil ctiam in Epislola ad 
Corinihios : c Omnee quidetn non dorttiiemus, sed 
omnes immutabimur, in momento, in ieln oculi, 
in ultima tuba. Tuba eaim canet, et mortui re-
surgcnt incorrupli, el oot immutabimur e . » Si 

μοΰντας ψυχαγωγών · τψ γάρ ύπνψ έγρήγορσις 
έπεται. 

ιδ\· c Τοΰτο γάρ ύμΤν λέγομεν έν λόγψ Κυρίου, ι 
Ού γάρ οίχείοις χρώμεθα λογισμοϊς, άλλ1 έκ θείας 
ήμίν άποκαλύψεως ή διδασκαλία γε γένηται. Τίς δέ 
αύτη, ι "Οτι ημείς οί ζώντες, οί περιλειπόμενοι 
ε (ς τήν παρουσίαν " τού Κυρίου, ού μή φθάσομεν 
τους χοιμηθέντας. > Ούτω , φησ\ν , οξέως κα\ τα
χέως , χα\ έν άκαρεϊ, οί τετελευτηκότες άπαντες 
άναστήσονται, ώς τους Ιτι κατ* εκείνον τδν καιρδν 
περιόντας προλαβείν, κα\ προαπαντήσαι τψ Σωτήρι 
τών δλων. Τδ γάρ ήμεϊς οί ζώντες , ούκ έπ\ τοΰ 
εαυτού προσώπου τέθεικεν, άλλ* έπ\ τών κατ" εκεί
νον τδν καιρδν πε ρ ιόντων ανθρώπων. Πιστοΰται 

1 δέ τδ τοΰ είρημένου παράδοξον τή δυνάμει τοΰ εν
εργούντος. 

ιε'. c "Οτι αύτδς u δ Κύριος έν κελεύσματι, έν 
φωνή αρχαγγέλου, κα\ σάλπιγγι ·· θεοΰ καταβήσιται 
Απ* ούρανοΰ. » Αύτδς γάρ πρώτος τών δλων δ Κύ
ριος έκ τών ουρανών έπιφανήσεται κατιών , τών 
Αοράτων ηγουμένων δυνάμεων, κα\ κελεύσει μέν 
άρχάγγελον βοή σα ι , κα\ τους νεκρούς άναοτήσαι. 
Σάλπιγγες δέ πανταχόθεν ήχήσουσι μέγα τι κα\ 
έξαίσιον. Τοΰτο δέ κα\ έν τή πρδς Κορινθίους Ιφη* 
c Πάντες μέν ού κοιμηθησόμεθα , πάντες δέ αλλα
γή σό μεθα, έν άτόμω, έν £ιπή οφθαλμού, έν τή έσχατη 
σάλπιγγι. Σαλπίσει γάρ, κα\ οί νεκροί έγερθήσονται 
άφθαρτοι, κα\ ημείς άλλαγησόμεθα. » Εί δέ έν τώ 

autem in monte Sina, cum editus esael sornis iis ̂  Σιν ί̂ δρει συμμέτρου τοϊς τότε πα ρου σι γεγενημένης 
J * M ! lnnii n/lA.ftnl « l lAnm.i i . l i ia nnn l.iltf nAnnl.ιβ Sn_ J > . . £ ^ . ^ u a l . Χ Λ « . V ^ ^̂ Γ'. fiij,... A M A C . M I U qai tuncaderant atteniperalus, non lulit poptilue in-
geniem lerrorem, sed magno Mosi 5 2 0 <-·*-* : 

ι Loquere, tu,nobi$, et non loqualur Deus nobie-
€uin, ut non nioriamur d ; ι quis ferel vocem quae 
lunc resonabit Τ Illud auiem, eum classko, eutn voce 
archangeli, boc significat, qtiod jussus aliquis ex 
arcbangclis jubcbil morluos rcsiirgere : illi autcin 

* 1 C«r. xv, 51 d Exrtd. xx, 10. 

ήχής, ούκ ήνεγκεν δ λαδς τήν τοΰ δέους ύπερβολήν, 
άλλά πρδς τδν μέγαν Ιφη Μωϋσέα* ιΑάλει πρδς ήυάς 
σύ, κα\ μή λαλεί τω δ θεδς πρδς ημάς, ίνα μή απο
θάνω με ν · ι τίς οίσει τήν ένεχθησομένην τότε φω
νήν ; Τδ δέ, h* κελεύσματι, έν φωτχι άργαγγέΛυν% 

τοΰτο σημαίνει, δτι χελευόμενός τις τών αρχαγγέ
λων παρακελεύσεται τοϊς νεκροϊς άναστήναι * οί δέ 

VARLE LECTIO.NES. 
Μ δ θεδς και τούς. Noster in liranhl., dialog. 3, ρ 141 Sirm. Ούτως δ βε\ς κα\, κ. τ. λ. llcerei. fab. 

I . c. ** έν τή παρουσία τοΰ Κ. rsl llicrel. f«b. I. c. # J* αύτδς niuisaiini a noslro ad Pan. vn, 13. s t i 
Nlud babcl lltvrn. fnb. v, *• έν σαλπ. « d noslcr I . c. Uirre». fab. ot ad ». c. Dan. 
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W9 TNTERPRETATIO EPIST. I AD THESS. CAP. T. 859 
παραυτίκα Ανίστανται, κα\ μετά τοσαύτης όξύτητος, Α statiro resurgent, el tanla etim cclerilale, ut eo* 
ώς πρόφθασα! τους έτι περιόντας. Τοιοϋτό τι κα\ 
έν τοϊς θείοις Εύαγγελίοις έπϊ της παραβολής των 
παρθένων είρηται * « Μέσης δέ νυκτδς κραυγή γέ-
γονεν Ιδού δ νυμφίος έρχεται, έξέρχεσθε είς άπάν-
τησιν αύτοΰ. ι — « Κα\ οί νεκροί έν Χριστψ *· 
έγερθήσονται πρώτον, ι Νεκρούς τους πιστούς λέγει, 
ού μδνον , Τ τους τώ Εύαγγελίψ πεπιστευκότας, άλλά 
κα\ τους έν νόμψ, και τους πρδ νόμου διαλάμ-
ψαντας. Τοΰτο γάρ κα\ εν τή πρδς Εβραίους έφη · 
« ΚαΙ ούτοι πάντες μαρτυρηθέντες διά τής πίστεως 
ούκ έκομίσαντο τήν έπαγγελίαν, τοΰ θεοΰ περί 
ημών κρείττόν τι πρόβλεψαμένου, ίνα μή χωρ\ς 
ημών τελειωθώσιν. · "Άπαντες τοίνυν οί εύσεβεία 
λαμπρυνόμενοι, πρώτοι τής αναστάσεως άπολαύσον
ται. Τούτο γάρ κα\ έν τή πρδς Κορινθίους έδίδαξεν' 
f Απαρχή γάρ Χριστδς , έπειτα οί τού Χριστού έν 
τή παρουσία αύτοΰ · ειτα τδ τέλος. · 

ις ' . ι "Επειτα ημείς " οί ζώντες, οί περιλειπδμε-
νοι", άμα σύν αύτοίς άρπαγησόμεθα έν νεφέλαις 
είς άπάντησιν *· τοΰ Κυρίου είς αέρα, κα\ ούτως 4 1 

πάντοτε σύν Κυρίψ έσόμεθα. > "Εδειξε τδ μέγεθος 
τής τιμής. "Οσπερ γάρ αύτδς δ Δεσπότης έπ\ νεφέ
λης φωτεινής άνελήφθη * ούτω κα\ οί είς αύτδν 
πεπιστευκότες, οι τε έκ νεκρών άνιστάμενοι, κα\ οί 
έτι περιόντες, έπ\ νεφελών όχούμενοι ύπαντήσουσ» 
τψ τών δλων Κριτή , κα\ συν αύτψ διάγοντες τδν 
άπέραντον αίώνα διατελέσουσι. Τοΰτο κα\ δ Κύριος 
έν τοϊς ίεροίς Εύαγγελίοις έδίδαξε * ι Δύο εύρεθή-
σονται έν τή κλίνη , εΤς παραλαμβάνεται, κα\ εΤς 

praevenianl qui adhuc erunl superelites. Talo qutd 
etiam diclum est in sanclis Evangcliis in parabola 
virginum : « Media autem nocte clamor facttu 
ett : Ecce venil sponsus, egredimini in occurattm 
ejue ·. ι — c El morlui qui in Chrislo sunt, re-
surgent primi. ι Moriuos fldelee dicit, non eoe so-
lum qui crediderunl Evangelio, sed eoe eiiam qtti 
in lege et ante legem claruerunt. Moc enira dicil 
etiam in Epislola ad Hebraos : c l i onines lesliino-
nio (idei comprobali, non luleiont promissionem, 
cum Deus aliquid inelius de nobis pravidisset, trt 
tion absque nobis perficereutur f . > Omnes crgo 
quos pielas illnslraril resurrectionem primiiomae-
queniur. Hoc enim docuit etiam iu Epietola ail 

Β Corinlhios : t Priinilias enim esl Cbristus, detode 
ii qui suntCbristi in ejus adventti; deiode finist» · 

V E R S . 16. « Deinde nos qui vivinvus, qui reTwi-
quiraur, simulrapieniur cum illisin nubibus obviam 
Domino in aera, et sic semper cum Domino «ri-
mua. ι Oslendit roagniiiidioem bonoris. Quemad-
modum enim Dominus ipse in nube 5 2 1 bicida 
assumptus est : ila etiam qui in ipsum credide-
nnit, tum qui ex moriuis resurgent, tmn qui 
adhuc supereront, nubibus subvecli obviam ibunt 
Judici univcrsorura, el cum ipso erunt per infinila 
ssecula. * Hoc eiiam nos docuil Deminus in sacris 
Evangeliis : c Duo invenienlur in lecio, unus assu-
milur, et unus relinquilur: duse in mola, una assu-

άφίεται * δύο έν τψ μύλωνι, μία παραλαμβάνεται, ^ miliir, [eluna relinquilur]; duo in agro, unus as-
[κα\ μία άφίεται*] δύο έν τψ άγρψ, εΤς παραλαμβάνε
ται, χα\ εΤς άφίεται. ι Κα\ διά μέν τής κΛίνης τήν 
εύπορίαν ήνίξατο · διά δέ τοΰ μύλωνος, τήν τε δου
λείαν κα\ τήν θητείαν · διά δέ τοΰ άγρον, τδν γεωρ-
γικδν βίον. Κα\ έδίδαξεν ώς έκαστος βίος κα\ τους 
σωζόμενους Ιχει, χα\ τούς χολαζομένους. Ούτω κα\ 
βασιλέως είς τινα πόλιν είσιόντος, οί μέν έν τέλει 
χα\ άξιώτατοι πό£ρω που άπαντώσιν · οί δέ έγκλή-
μασιν υπεύθυνοι ένδον προσμενουσι τήν τοϋ χριτοΰ 
παρουσίαν. 

ιζ\ « "Οστε παρακαλείτε αλλήλους έν λόγοις 4 · 
τούτοις, ι Ταΰτα τοίνυν είδότες, φέρετε γενναίως 
τοϋ παρόντος αίώνσς τά σκυθρωπά. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. 
α', β'. < ΙΙερ\ δέ τών χρόνων και τών καιρών, αδελ

φοί , ού χρείαν έχετε ύμίν γράφεσθαι · αύτο\ γάρ 
ακριβώς οίδατε, δτι ή ήμερα Κυρίου, ώς κλέπτης 
έν νυ/.τΐ, ούτως έρχεται. · Ός προδεδιδαγμένοις 
ταύτα γράφει. Τδ δέ αίφνίδιον τής Δεσποτικής παρ
ουσίας άπείκασε κλέπτη. Κα\ γάρ ούτος πειράται 
λαθεϊν, άλλ* ό φυλάττων τήν οίκίαν, τής τοϋ κλέπτου 

surailur, el unus dimillilur h . ι Et per lectum qul-
dem opes signiflcavil; per molam vero, servitulem 
el vitanr. raercenariam; per agrum aulem, viiam 
ruaiicam. Et docuit unamquamque vilam habere, 
et qui salventur, ei qui punianlur. Ila enim cuui 
rex in aliquam civitatem ingrediiur, magislralus 
el primores quiqite prociil obviam procedunt; qui 
vero crimioibus sunl obnoxii, inlus exspeclant ad-
ventum judicie. 

V E R S . 17. c Ilaque consolamini invicem per 
verba isia. > Cum ba?c itaque sciaiis, ferte forii 
animo moleslias quae in boc saeculo eveniunt. 

CAP. V. 
V E R S . 1 , 2. ι Dctemporibus aulem etmomentis, 

fralres, non indigeiis ut scribamus vobis. Ipsi 
enim diligenler scilis, quod dies Domini, sicul fur 
in nocte, ita venial. > Haec scribit velul jam edo-
ctis. Repenlinum aulem Domini advenlnm furt 
coraparavit. ls eniro conatur laiere, sed qui domum 
cuslodit, furis adveoturo prassenlil; qui auiem ne-

9 Matib. xxv, 6. ' Hebr. xi , 39, 40. * 1 Cor. xv, 23. ^ i, uc. xvn, 34-3$; Mattb. xxv, 4 1 . 

YAIU.E LECTIONES. 

" έν Χριστώ abest a I. c. e Danieie una cnni πρώτον, pro quo babet: άφθαρτοι, et 1. c. ex H&ret. fat* 
πρώτοι, sed ibi έν Χριστώ legiuir tamcn. " μόνονς Β. ** Κα\ ημείς esi I . c.ad Dan. Μ παραλειπόμενοι, 
Ibid. % 0 είςάίρα, είς α πάν τ . - τοϋ Κ. hab>»l Epist. 1 i.H. ρ. Ι02Η. Similis vpiborum irajectio infr. ad 11 Thesa. 

• · - - • » - - γ. Ad Dai ιι, 1. ούτως — έτόμεθα. Iia ΙΪ! a«| CAUI. Ι· 

PATR-U.. GK. ΙΛΧΧΙ1. 

!. c. Γ,ϋτω. i f τοίς λόγοι; Β. 
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«51 THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 6bl 
gligil etdormit, ei domus diripilur. Ua qui vigilal Α παρουσίας αίσθάνεται· δ δέ όλιγωρών χα\ καθεύδων 
Doiiiioici advenlus signa percipit. 

V E R S . 3. ι Cum 5 2 2 e n i m dixerinl, Pax ei se-
curitaa, tunc repentinus eis superveniet inlerilus, 
sicul dolor in ulero habenti, et non effugient. > 
Exemplum valde apposiluin. Quae enim est gra-
vida, scit se habere fetura i n ulero, nescit aulem 
lempus pariendi : ita el nos venturum quidem 
univcrsorum Dominum scimus : ipsum aatera lem-
pus certo non didicimus. Ideo diem illura oportet 
gemper exspeclare. Sic etiam dixil Dominus i n di-
vinis Evangeliis : « Sicul in diebus Noe comedc-
banl, bibebant, uxores ducebant et nupium da-
bant, donec venit diluvium, et perdidit omnos : 
ita erit advenlus Filii hominis *. · Per omnia au-
lem repeMinum fore signiflcavit. 

* Y E R S . δ, 5. c Yos autein , fraire*, non esiis 
in tenebris, ut vos dies illa tanquam fur compre-
bendal : omnes enim vos filii lucis eslrs, et lilii 
diei : non sumus noclis, neque tenebrarum. ι 
Persiilil enim in flgura parabolica : el tenebrai 
quidem vocal ignoralionem, diem autem coguiiio-
nem. Dicit ergo : Yos, qui divinae cognilionis ra-
dium suscepistis, fugile opera lenebrarum, oe in 
vosrepente feratur senlcntia supplicii. Et perma-
nens iu exbortalione Kubjunxit : 

V E R S . 6. ι Igilur non dormiamus, sicul el cac-

άποσυλάται. ΟΟτως δ νήφων τής Δεσποτικής επι
φανείας τά σημεία γινώσκει. 

γ'. ι "Οταν δέ λέγωσιν, Είρήνη κα\ ασφάλεια, τδτβ 
αίφνίδιος αύτοϊς έπίσταται όλεθρος, ώσπερ ή ώδ\ν 
τή έν γαστρί έχούση, κα\ ού μή έκφύγωσι. * 
Σφδδρα πρδσφορον τδ παράδειγμα. Κα\ γάρ ή κύουσα 
οΐδεν δτι φέρει τδ Ιμβρυον, αγνοεί δέ τδν τών ώδί-
νων καιρδν. Ούτω κα\ ήμεΤς, δτι μέν έπιφανήσεται 
τών δλων δ Κύριος, Γσμεν * σαφώς δέ αύτδν τδν 
καιρδν ουδαμώς έδιδάχθημεν. Ού δή χάριν προσ
μένειν άε\ δει τήν ήμέραν έκείνην. Ούτω καί δ 
Κύριος έν τοις θείοις Εύαγγελίοις έφη * < "Ωσπερ έν 
ταίς ήμέραις τού Νώε ήσθιον, έπινον, έγάμουν, έξ-
εγαμίζοντο, έως ήλθεν δ κατακλυσμδς, κα\ άπ-

•* ώλεσεν απαντάς · ούτως έσται ή παρουσία τοϋ Υίοϋ 
τοΰ άνθρωπου, ι Διά πάντα Μ δέ τδ αίφνίδιον αυτής 
δεδήλωκεν. 

δ'. ε'. ι Ύμείς δέ, άδελφο\ , ούκ έστέ έν σκότει, 
Γνα ή ήμερα υμάς ώς κλέπτης καταλάβη. Πάντες 
γάρ ύμείς υίο\ φωτδς έστε, κα\ υίο\ ημέρας· ούκ 
έσμέν νυκτδς , ουδέ σκότους. > Τψ γάρ παραβο-
λικψ επέμεινε σχήματι · κα\ σκότος μέν καλεί τήν 
άγνοιαν, ήχησαν δέ τήν γνώσιν. Λέγει τοίνυν, δτι Τής 
θεογνωσίας τήν ακτίνα δεξάμενοι, φεύγετε τά τού 
σκότους επιτηδεύματα, ίνα μή έζαπιναίως ύμίν 
έπενεχθή τής τιμωρίας ή ψήφος. Και επιμένων τή 
παραινέσει έπήγαγε · 

ς*, « "Αρα ούν μή καθεύδωμεν, ώς κα\ οί λοιποί. » 
leri. »llli niiuirum, qul iropietati serviunt. c Sed ~ 1)5υτέστιν , ol τή δυσσεβεία δουλεύοντες. ι Άλλά 

. . . . _ " · . π..·, ·· M M M ^ » . ^ . r . . . ^ . . M m \ . . χ . . . . . . . . . . ι?τ— χ_ν _ -.. ι vigilemus et sobrii simus. ι Deinde ex .is quae 
fiunt in vila utilitatem comparat. 

Y E R S . 7, 8. « Qui enim dormiunt, nocle dor-
miunt, et qui ebrii sunt, nocle ebpi sunt. Nos 
autem qui diei sumus, sobrii siraus. > Hoc eiiam 
di i i l alibi : c Nox praecessil, dies autem appro-
pinquavil : abjiciamus ergc opera 5 2 3 tenebra-
rum, et induamus arma lucis 1. > Eadem etiam 
bic arma profert.« Induamus loricam fldei el cba-
rilalis, ei galeam, spem salulis. » Nos, inquil, pro 
(borace muniat ftdes in Deum, et cbariias in proxi-
muiu. Sit aulem nobis infracta galea, spcs saluiis 
nobis promissx. 

Y E R S . 9, 4 0 . c Quoniam non posuil nos Deus in Q 0 
Iraro, sed in acquisitionem satuiis, per Dorainum 
nosirum Jesum Ghrislum, qui morluus esl pro 
nobis. ι Non enim tios ideo vocavii ut infligat sup-
plicium, sed ul salule dignelur, el domeslicoe effi-
ciat, cooperaiore usus Christo Domino, qui pro 
nobis raortem subiit. ι Ut, sive vigilemus, sivc 
dormiamus, simul cum illo vivamus. ι XJl et qui 
stiDt morlui, el qui adhuc superstiies sumus, vii» 
cum eo pariicipes simus. Vigiiante$ enira appella-

γρηγορώμεν κα\ νήφωμεν. » Είτα άπδ τών κατά 
τδν βίον γινομένων πορίζει τήν ώφέλειαν. 

ζ', η'. « 01 γάρ καθεύδοντες νυκτδς καθεύδουσι, 
κα\ οί μεθυσκόμενοι νυκτδς μεθύουσιν. Ημείς δέ 
ημέρας δντες νήφωμεν. > Τοϋτο κα\ έτέρωθι u έφη · 
€ Ή νϋξ προέκοψεν, ή δέ ήμερα ήγγικεν · άποθώ-
μεθα οϋν τά έργα τοϋ σκότους, καί ένδυσώμεθα τά 
δπλα τοϋ φωτός, ι Ταύτα κα\ ενταύθα προσφέρει τά 
δπλα. ι Ένδυσώμεθα θώρακα πίστεως καί αγάπης, 
κα\ περικεφαλαίαν ελπίδα σωτηρίας, ι Φραξάτω 
ημάς, φησ\ν, άντ\ θώρακος ή περ\ τδν θεδν πίστις, 
κα\ ή περ\ τδν πέλας αγάπη. Γενέσθω δέ ήμίν 
κράνος ά^αγές ή τής έπηγγελμένης σωτηρίας 
έλπίς. 

ι "Οτι ούκ έθετο ημάς δ θεδς είς όργήν, 
άλλ* είς περιποίηση σωτηρίας, διά τοϋ Κυρίου 
ημών Τησού Χριστού, τοϋ αποθανόντος υπέρ ημών.» 
Ού γάρ τούτου χάριν ημάς έκάλεσεν, ίνα δψ τιμω
ρίαν, άλλ1 ίνα σωτηρίας άξιώση, καί οίκείους άπο-
φήνη, συνεργψ χρησάμενος τψ Δεσπότη Χριστψ, δς 
τδν υπέρ ημών κατεδέξατο θάνατον. « "Ινα είτε 
γρηγορώμεν , είτε καθεύδωμεν , άμα συν αύτψ ζή-
σωμεν. ι "Ινα κα\ οί τετελευτηκότες, και οί έτι 
περιόντες, κοινωνήσωμεν αύτψ τής ζωής. Έγρψ 

' Luc. χνιι, 26, 27. J Rom. χιιι, 12. 

V A R L E LECTIONES. 
Μ πάντων Η. u Ita Β. Sirm. habebat έτέρωθεν. 



«53 INTERPTRfiTATIO E P I S T . 
γορότας γάρ έ χάλι σε τους Ετι κατ* εκείνον τδν Α 
καιρδν περιδντας · καβεύδοττας δέ τους τετελευ-
τηκότας. φ 

ια'.ι Διδ παρακαλείτε αλλήλους, καί οικοδομείτε 
είς τδν ένα, καθώς κα\ ποιείτε, ι Αλλήλους τοιγαρ-
οΰν ψυχαγωγείτε, κα\ έπ\ ταύτης βεβαιοΰτε τής 
πίστεως. Ούτω κα\ τοδτον συμπεράνας τδν λδγον, 
τήν περ\ τών διδασκάλων αύτοίς προσφέρει παρ
αίνεσιν. 

ιβ', ιγ\ c Έρωτώμεν δέ υμάς , άδελφο\ , είδέναι 
τούς κοπιώντας έν ύμίν, κα\ προϊσταμένους υμών 
έν Κυρίφ, χα\ νουθετοϋντας υμάς , κα\ ήγείσθαι 
αυτούς ύπερεκπερισσοϋ έν αγάπη διά τδ έργον αυ
τών * είρηνεύετε έν αύτοίς. ι Δίκαιον πάσης παρ* 
ύμων άξιοϋσθαι τους διδασκάλους τιμής, κα\ τδ 
προσήκον αύτοίς παρ' υμών προσφέρεσθαι γέρας, Β 
κα\ μή άντιλέγειν τοίς παρ* αυτών λεγομένοις. 
Τοΰτο γάρ λέγει, Είρηνεύετε έτ αϋτοΊς. Τδ δέ, 
προϊσταμένους υμών έν Κυρίφ, άντ\ τοΰ, ύπερ-
ευχομένους υμών, κα\ τψ θεψ τήν υπέρ ύμων 
πρεσβείαν προσφέροντας. Τδ δέ, ΉγεΤσθε αύτοϋς 
ύπερεκπερισσοϋ έν αγάπη, άντ\ τοΰ, Πλείονος 
αύτοϋς άξιόϋτε τιμής μετά διαθέσεως προσφερόμε
νης ειλικρινούς. 

ιδ\ « Παρακαλοϋμεν δέ υμάς, άδελφο\, νουθετείτε 
τους άτακτους, ι Τους αργία συζώντας ούτως έκά
λεσεν , ώς τήν κειμένην μή φυλάττοντας τάξιν · 
τούτους ού μισεισθαι, άλλά νουθετείσθαι προσέταξε. 
ι Παραμυθείσθε τούς δλιγοψύχους. ι ΌΛιγοψύχρυς 
τους έπ\ τοίς τεθνεώσιν άμέτρως άθυμοϋντας ώνδ- ^ 
μασεν · ωσαύτως δέ και τους μή ανδρείως φέροντας 
τών εναντίων τάς προσβολάς. « Άντέχεσθε των 
ασθενών. > Τους μή έδραίαν κεκτημένους πίστιν 
ύπερείδετε. ι Μακροθυμείτε πρδς πάντας. ι Κα\ 
τους οίκείους, και τους άλλοτρίους · τοΰτο γάρ έπ
ήγαγεν · 

ιε'. ι Ό ρ άτε μή τις κακδν άντ\ κακοϋ τινι άποδψ, 
άλλά πάντοτε τδ άγαθδν διώκετε, κα\ είς αλλήλους, 
κα\ είς πάντας· ι Τοϋτο κα\ 'Ρωμαίοις έπιστέλλων 
έγραψε * ι Μή νικώ ύπδ τοΰ κακοϋ, άλλά νίκα έν τψ 
άγαθώ τδ κακδν. » 

ις'. ι Πάντοτε χαίρετε· > Κα\ έν πενία , κα\ έν 
ά£0ωστία, κα\ αίκιζδμενοι, καί στρεβλού μενοι, κα\ 
καθειργδμενοι· 

ιζ'. ι Αδιαλείπτως προσεύχεσθε. ι Ουδέ τοΰτο D 
τών αδυνάτων * (&$διον γάρ καί τψ έσθίοντι τδν θεδν 
άνυμνείν, κα\ τψ βαδίζοντι τήν θείαν συμμαχίαν 
αίτείν. 

ιη'. ι Έν παντ\ ευχαριστείτε· ι Μή μδνον έν 
τοίς θυμήρεσιν , άλλά κάν τοίς έναντίοις. Οίδε γάρ 
τδ συμφέρον δ μεγαλδδωρος. ι Τοΰτο γάρ θέλημα 
Ηεοϋ έν Χριστψ Τησοΰ είς υμάς. ι Τ^διον ήν αύτψ 
κατασβέοαι πάσαν τήν ζάλην, άλλά διά τρικυμιών 
βούλεται τήν ήμετέραν πραγματεύσασθαι σωτη
ρίαν. 

ιθ\ c Τδ. πνεϋμα μή σβέννυτε. · Κα\ τί τδ τούτο 
ποιούν; 

I AD THESS. CAP. V. 654 
vil eos qui erunl i l l o tempore ftiperititet; rfor-
mienie% autero, eos qui excesseriDt. 

Y E B S . 4!. ι Propter quod vonsolamhii iitvfoein, 
etinslruile unus allerum, sicut el facilis. ι Conso-
lamini ergo vos invicem, etin hac flde contirmatc. 
Posiquam hanc partem oraiionie perfecit, de d^-
ctoribua exbortationem aggredilar. 

V E R S . 12, 13. * Roganitis autem vos, fratres, ui 
noveritis * eos q u i laborant inter vos, et prasunt 
vobis in Domino, et monent vos : el plurimi fa-
craiis illos tn charitate propler opus illorum : pa-
cem babete cum eis. » jEquuni est ut doctores 
dmitem apud vos honorem conseqaantar, et quod 
par est p r a m i u m eis a vobis tribualur, nec i i s qiua 
dicunt conlradicalis. Hoc enim est quod ait, Pacem 
cum eii habete. 5 2 4 Hlu<- v e T 0 » V°M* prcesunt 
in Domino, d icUim p r o , q u i orant p r o vobis, el 
Deo pro vobis iniercessionem offerunt. IHud item, 
Plurimi eos facite in charitate, pro eo quod est, Ha-
bete eos in maximo honore, q u i gincero affectu 
eis eibibealur. 

Y E R S . 44. ι Rogamus autem vos, fratres, c o r r i -
pite dissolulos. ι Viventes in oiio ila vocavU, ut 
qui slatutum ordinem non servareni, hos non odio 
habere, sed admonere el corripefe praicepil. c Con-
solamini pusilianimes. ι Pusiltanimes appeMavit 
eos q u i pro morluis irumoderaie tristantur: simili-
ter eos eliam qui non forliter feninl insuhus ad-
versariorum. ι Suscipite inflrrooa. ι Conslabiliie 
eos qui non babenl flrmam fidem. c Patientes eslote 
ad omnes, > lam domeslicos, quam alienos. Hoc 
enim eubjunxil Γ 

V E R S , 15. t Yidete ne. quis malum p r o malo a l i -
cui reddat, sed semper quod bonum est sectaminl, 
ei in invicem, et in omnes. > Hoc etiam scrfpsit 
in Epistola ad Romanos : c Noli vinci a malo, sed 
vince rualum per bonum k . » 

V E R S . 16. ι Semper gaudete. > Et in pauperlat^, 
et in inflrroitale, el d u m probrie ei tormentis afft̂  
ciroini» et dum eslis in vinculis. * 

V E R S . 47. t Sine intermissione orale. ι Neque 
hoc ex iis est quae fieri non poesunt: facile esl 
eniro etiara comedenti Deum laudare, et ei qui iter 
facil divinura auxilium postulare 

Y E R S . 18. c Ια omnibus gralias agite. > Non so-
luro in secundis, sed etiam in adversis. Novilenim 
quod utile est muniQcus Deus. ι Haec est enlm 
volunlas Dei per Christum Jesum erga voa. » Erat 
ei faeile sedare omnem tempesialem, sed per flu-
ctus maximos noslram vult salulem 525 wocu-
rare. 

Y E R S . 19. c Spiritum nolile exstinguere. > El 
quid est quod hoc facit ? 

k Rom. xii, 2 1 . 



THEODORETI EPISCOPICYRENSIS 
f Propbelias nolite spernere. · Non- Α *'· « Προφητείας μή έξουθενείτε. 

055 

nulli dicunt, diabolumetiam lempore aposiolorum 
pseudoprophetas excilasse advcrsus propbeias, et 
quod nonnulli propter falsaa proplieiias eos eliain 
qui vera praedicebant propbetando prohiberenl. 
Hif ergo praecipil ue gratiam propheiicam prohi-
beanl, quod, qui hoc faciunt, propeiiioduro exstin-
guanl splendorem qui ex ea proeedil. Hoc osien-
dtinl eliam quae sequnnlur. 

VEBS. 2 1 . c Omnia probale: quod bontim est, 
toneie. » Vobis facile est discernere quajnaiii sint 
divini Spirilus, etquamam contrarii. lis ergo se-
cretii quae sunl fallaci», quaa veritatis aunt lenele. 
Deinde goncraliier deborlalur: 

YERS. 22. ι Ab oir.ni specie mala abstinele. > 

χ'. « Προφητείας μή έξουθενείτε. · Τινές φασιν, 
ώς έπανέστησεν ό διάβολος χα\ χατά τδν τών απο
στόλων χαιρδν τοΤς προφήταις <^ευδοπροφήτας, χα\ 
δτι τινές διά τάς ψευδείς προφητείας χσλ τους τ αληθή 
προαγορεύοντας προφητεύειν έχώλυον. Παρεγγυά 
τοίνυν αύτοίς τήν προφητικήν μή κωλύειν χάριν, 
ώς τών τοΰτο ποιούντων μονονουχ\ σβεννύντων τήν 
εκείθεν φερομένην αύγήν. Τοΰτο δηλοί καί τά 
έξης. 

κα'. f Πάντα δοκιμάζετε, τδ καλδν κατέχετε, ι 
'Ρφδιον ύμίν διαγνώναι, τίνα μέν τά τού θείου Πνεύ
ματος, τίνα δέ τά τοΰ εναντίου. Τά τής άπατης τοί
νυν άποκρίναντες, τά τής αληθείας κατέχετε. Είτα 
γενικώς αποτρέπει. 

κβ'. ι Άπδ παντδς είδους πονηρού άπέχεαθε. ι 
Simul comprebendit ea qua* ad dogmata el qus ad B Κατά ταυτδν συμπεριέλαβε τά δογματικά κα\ τά 

ηθικά. 
κγ\ c Αύτδς δέ δ Θεδς τής είρήνης άγιασα ι υμάς 

δλοτελείς. ι Τουτέστι, τελείως, ι Κα\όλόκληρονύμών 
τδ πνεύμα, κα\ ή ψυχή, κα\ τδ σώμα άμέμπτως έν 
τή παρουσία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού τηρη-
Οείη. · Πνεύμα τδ χάρισμα κέκληκε. Τούτο δέ αύ
τοίς μέχρι τής Δεσποτικής παρουσίας έπηύξατο φυ-
λαχθήναι. "Επεται δέ αυτού w ή φυλακή τή τής ψυ
χής κα\ τοΰ σώματος καθαρδτητι. 

κδ'. c Πιστδς δ καλών υμάς, δς κα\ ποιήσει, ι Το, 
χαττός, άντ\ τού, αληθής. Ό γάρ έπ\ τδ σώσαι 
καλέσας, τψ άγαθψ υμών συμπράξει σκοπώ. Είτα 
πάλιν τδ μέτριον αυτού δείκνυσι φρόνημα. 

mores pertineni. 
VERS. 25. c Ipse autera Deu$ pacis sancliflcel vos 

per omoia. » Hoc esi, perfecte. c Ei inieger spi-
ritus vester, el anima, ei corpua sine reprehen-
lione in advenlu Domioi noslri Jesu Chrisli coo-
tervetur. ι SptrHum appellavil gratiam. Oravk 
aulem ut b»c in eis usque ad advenlum Domini 
conservetur. Consequilur autem ejus conscrvaiio 
puriiatem anima et corporia. 

VERS. 24. « Fidelis est qui vocal vo$, qui etiam 
faciefc. » Fideiis, pro co quod eet, verue. Qui eniro 
$4 salutem vocavil, bonum vesirum proposilum 
adjuvabit. Hursus deinde saam ostendit mode-
siiam. { 

Y E R B . 25. c Fratres, orate pro nobis. ι Hoc 
aulero posuil, non iolum ut orationia assequerelur 
auxiliuin : eed ut eos eliaro modeste $e gerere do-
caret. 

VERS. 26,27.c Saluiate fralres omnes526osculo 
sancto. Adjuro vos per Dominum, ut legalur Epi-
atola omnibus sanciis fratribua. ι Adjecil adjura-
Uonem, futuram es leclione uiilitalcm omuibiis 
procuraua. Erat eniin verisimile, eos qui priroi 
Ep&stolam accepisseiit, uon omnibus eam daiuros. 

YERS. 28. t Graxia Domini nostri Jetu Chrisii 
vobiicum. Amcn. ι Hanc noe quoque consequa-
niur: consequeinur aulem, si voluerimus. Esl 

κε\ c Άδελφο\, προσεύχεσθε περι ημών. ι Τοϋτο 
δέ τέθεικεν, ούχ ίνα λάβη μόνον τής ευχής τήν βοή
θεια ν, άλλ* Γνα και αύτοϋς μετρίαζε ι ν δέδάξη. 

Χ?Ί *?· < Άσπάσασθε τους αδελφούς πάντας έν 
άγίψ φιλήματι. fΟρκίζω υμάς τδν Κύριον, άναγνω-
σθήναι τήν Έπιστολήν πάσι τοίς άγίοις άδελφοίς. > 
Τδν δρκον προστέθεικε, πάσι τήν έκ τής αναγνώσεως 
ώφέλειαν πραγματευόμενος. Είκδς γάρ ήν τους πρώ
τους τήν Έπιστολήν δεξαμένους μή πάσι ταύτην 
προσενεγκείν. 

κη'. ι Ή χάρις τοϋ Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού 
μεθ* υμών. Αμήν. ι Ταύτης κα\ ημείς άπολαύσαι-
μεν * άπολαυσόμεθα δέ, ήν έθελήσωμεν. Πάντων γάρ 

ejiim omnium nostrura apostolus et doctor , qui D ημών απόστολος κα\ διδάσκαλος, δ τήνδε τήν εύλο-
banc tradidit beoediciionem. 8i ergo latas lcgee 
scrvamut,' et legtslatoris etiam benediciionem 
metemus, in Chrisio Jesn Domino nosiro, cum 
quo Patrem cum sajtgtifaimo Spiriiu decet gloria 
ei magnittceuli», BUBC et aemper, et iu sscula 
aaRcuIorum. Amep. 

Prirra ad Tbeafalonicanaes seripta est Aibenis. 

γίαν προσενεγκων. Ήν τοίνυν τους τεθέντας φυλάτ-
τωμεν νόμους, κα\ τοΰ νομοθέτου τήν εύλογίαν τρυ-
γήσομεν · έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, μεθ' 
ού τψ Πατρ\, συν τω παναγίψ Πνεύματι, δόξα πρέ
πει κα\ μεγαλοπρέπεια, νύν κα\ άε\, κα\ είς τους 
αίώνας τών α Ιώνων. Αμήν. 

Ό πρδς Θεσσαλονικείς πρώτη έγράφη άπδ 
Αθηνών. 

" αυτή Β. 
ΥΑΒΙΛ LECTIONES. 
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ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΙ1ΤΟΥ 
sjuzftonor κηοχ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΗΣ IV ΠΡΟΣ ΘΕΣΣΛΛΟΝΙΚΕ1Σ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ. 

ΒΕΑΤΙ T H E O D O R E T I 
EPISCOPI CYRENSIS 

I N T E R P R E T A T I O E P I S T O L J E I I A D T H E S S A L O N I C E N S E S . 

ΥΠΟθΕΣΙΣ. 
Γνοϋς ό θείος Απόστολος τήν εκ τών προτέρων 

γραμμάτων τοίς θεσσαλονικεϋσιν έγγινομένην ώφέ
λειαν, κα\ δτι χαλεπώς υπέρ της πίστεως πολέμου -
μενοι φέρουσι γενναίως τών εναντίων τάς προσβολάς, 
κα\ δευτέραν αύτοίς Έπιστολήν γέγραφε, παραθήγων 
είς άνδρείαν, κα\ τή τών μελλόντων έλπίδι ψυχαγω
γών. Επειδή δέ κα\ πείσαί τίνες αυτούς έπειράθη-
σαν, ώς ένέστηκεν δ τής συντελείας καιρδς, τδν 
Άπόστολον ταύτα λέγοντες είρηκέναι* κα\ περ\ τού
των έπέστειλε, τά προσήκοντα διδάσκων, ώς δεί πρό-
τερον δφθήναι τδν τής αληθείας έχθρδν, τδν Άντί-
/ptTcov λέγων · είθ1 ούτω γίνεσθαι τήν τού θεού κα\ 
Σωτήρος ημών επιφάνεια ν. Παρήνεσε δέ κα\ τοίς τδν 
άργδν βίον προαιρουμένοις τά πρόσφορα. Έκαστου 
δέ τούτων τήν διάνοιαν έκ τής τών (5ητών ερμηνείας 
είσόμεθα. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ, 
α', β'. ι Παύλος κα\ Σιλουανδς και Τιμόθεος τή 

Εκκλησία θεσσαλονικέων, έν θεφ Πατρι ημών, κα\ 
Κυρίο) Ιησού Χριστφ * χάρις ύμίν καί είρήνη άπδ 
θεοϋ Πατρδς ημών, και Κυρίου Τησού Χριστού, ι 
Τους αύτοϋς πάλιν έλαβε κοινωνούς τών γραμμάτων, 
ώς συνεργούς τοϋ κηρύγματος γενομένους. Τδ δε, 
ir θεφ Πατρϊ, έοικε τφ παρ* ημών έν ταίς έπιστο-
λαίς γραφομένψ. Κα\ γάρ ημείς είώθαμεν γράφειν * 
Ό δείνα τφ δείνι έν Κυρίφ χαίρειν. ΚαΙ ενταύθα δέ 
τοϋ Πατρδς κα\ τοϋ Υίού τδ ίσοδύναμον ημάς έδί
δαξεν. Είρηκώς γάρ, έτ θεφ ΠατρΙ ήμώτ, έπήγαγε, 
χαϊ έν Κνρίφ Ίησοϋ Χριστφ. Κα\ πάλιν είπών, 
άχό θεοϋ Πατρός ήμων, προστέθεικε, χαϊ Κυρίου 
Ίησοϋ Χριστού, ώς τών αυτών αγαθών κα\ παρά 
τοϋ Πατρδς ήμίν κα\ παρά τοϋ Υίού χορηγου
μένων. 

γ. ε Εύχαριστείν δφείλομεν τφ θεφ πάντοτε περ\ 
υμών, αδελφοί, καθώς άξιον έστιν, δτι ύπεραυξάνει 
ή πίστις υμών, κα\ πλεονάζει ή αγάπη ένδς έκαστου 
πάντων υμών είς αλλήλους, ι Πάλιν τή ευχαριστία1 

* Mallh. i x i i , 40. 

527 ARGUMENTUM. 
Cum rescivisaet divinus Aposlolus ultlitatan 

quam ceperam Thessalonicenses ex prioribus l i l -
teris, el quod, graviter pro fide oppugnaii, forti 
animo ferrent adversariorum impetug, ad eos se-
cuodam quoque scripsit Epislolam, ad animi raa-
gniludinem exciians, el spe futurorum consolans. 
Qaoniam autem eis persuadere nonnulli lenlavt-
rant instare tempua consummationis, dicenles liaoe 
dixisse Aposlolum, de his quoque acribit, docena 
ea quae par eral, quod nimirum oporleat priut 
conspici iniraicum verilatis, boc est Auticbriatuin, 
aique ita demum apparere Cbrislura Deum et Ser-
valorem noslrum. Suasit etiam uiilia iis qui in 
olio viuro agere volebanx. Ilorum autem singulo-
rum eensum ex verborum inlerpretatiooe intelli-
gemus. 

* 528 CAPUT PRIMOM. 
VERS. I , 2 . ι Paulus et Silvanua et Timolheus 

Ecclesiae Tbessalonicensiura, in Deo Paire noslro, 
et Domino Jesu Christo: gratia vobis, et pax a 
Deo Palre noslro el Domino Jesu Chrislo. > Eoa-
dero rursus lillerarum socios assumpsit, ut qui 
adjutores fuerant praedicalionis. Illud autero, έκ 
Deo Patre, siraile est ei quod a nobis scribilur in 
cpislolis. Solemus eoim scribere : Talis lali in Do-
mino salulem. Caeterum hic eliam Palris el Filii 
nos docuit sequalem poleniiam. Cum enim dixis-
set, in Deo Patre nottro, subjuoxil, ti in Domino 
nosiro Jetu Christo; et rursus cum dixiaset, α 0 # # 
Palre noilro, adjecil, et DominoJesu Christo, nem-
pe quod eadem bona nobis et a Patre et a Filio 
suppeditentur. 

VERS. 3. t Gralias agere deberous temper Deo 
pro vobis, fralres, iia ut dignum eat, quoniam 
exiraie crescit ftdea vesira, et abumlat cbariias 
uniuacujusque omnium vestrum in invicem. » 

1 ευχαριστίας Β. 
YARLE I.ECTIONES. 
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Laudem rursus gratiarum aciione dcsignat, et ad- α σχηματίζει τήν εύφημίαν, κα\ θαυμάζει μεν αυτών 

τήν περ\ τδν θεδν πίστιν, θαυμάζει δε τήν περ\ τοΰ miralur fldem ipsorum in Deum, admiralur et 
charitalem in proximum. Per utFumque aulem 
teslalur pcrfectissimam eis inesse virtutem. Do-
ninus enim his duobus pra?ceplis dixit totani le-
gem el prophelas impleri. 
* Y E R S . 4, 5. f Ita ut et nos ipei de vobis gtorie-

imir in Ecclesiis Dei, pro patienlia veslra el fide 
in omnibus perseculionibus veslris, et tributaiio-
nibus, quas sustinetis. ln argumenlum justi judi-
cii Dei, tit digni babeamiui regno Dei, pro quo el 
paiimini. ι 529 E t molesiiarum qnae vos inva-
duot maguiludinem scientes, et fortitudinem ve-
etram qua eas propulsati*, de vobis glorianles, 
virtuleni vestraui in aliis Ecclesiis extolliraus. 
Scimus autem, el vos cerlo nosse periculorum 
praemia, et regnum coclorum oxspeclare, itt qui 
non ignorelis juslam agonolbeiae senlenliam. Uoc 
entm dixit argumenltw, seu indicium, justi judicii 
Dei. Facit autem * boc aperiius per ea quae se-
quuntur : 

Y E R S . 6-8. c Siquidein justum esl apud Deui» 
retribuere afflictionem iis qui vos affligunt, et νο
υ * qui aflligimini requiem nobiscum, in revela-
tione Domini Jesu de coelo cura angelis virtuiis 
eju», in flamma ignis, danlis vindictam iis qui non 
noverunt Deum, et qui non obediunt Evangelio 
Domini nostri Jesu. >Tllud, siquidem, non dubi-
tando posuit, sed asseverando. Nam et nos sole-
mus dicere affirmanles: 
eicul uiique verum est. Dicil ergo justum esse, el 
jusiilise legislatori conveniens, ut nos remunere-
tur pro iis qu« p*o fide palimur, et de adversario-
rum impielate poenas suroat. Hoc autem erii tem-
pore consummalionis. Tunc cnim Deus quidem de 
coelo advenit, precedunt aulcm populi angelorum, 
el tradentur igni inexslinguibili qui fuerinl impte-
talis tenebris circitmdali. Haec autem scripsitdi-
vinus Apostohis, eos qui gravia illa et difficilia sus-
tinebanl spe fulurorura consolans. Idcirco cl l i -
inore plenum oslendit judicium : 5 3 0 primum 
quidem de coelo ostendens advenieniem Judicem ; 
deinde niinistranlium illi poteslalem, angcli cnim 
sunt; lum genus stipplicii, flammae enim ignis tra-
dunlur. Quod si qui Evangelio non crcdunt haee 
palianlur, clarura est eos graviora passuros, qui 
advereus eos qui crediderunl bellum geruut. 

VERS. 9 , 10 . ι Qui poenas reporiabum, iiileritum 
«tcrnura a facie Domioi, cl a gloria vinuiis ejus, 
cuni venerit glorificari in sanctis suis, et admira-
t>i;i« fleri io omnibus qui crediderunl. > Exaclius 
otendil supplicii magniludinem, ipsum appellans 
jelernmn. Ostendit eliam clarilaiero eoiura qtii 
crcdiderunl, dicens Deiim ipsuna in eis glorifican-
dum el laudanduin. Quoniam enim in vita pra-

πέλας άγάπην. Δι* αμφοτέρων δέ τήν τελεωτάτην αύ
τοίς άρετήν μαρτυρεί. Κα\ γάρ ό Κύριος έν ταίς δύο 
ταύταις έντολαίς δλον έφη τδν νόμον κα\ τους προ
φήτας πληροΰσθαι. 

δ', ε'. ι "Ωστε ημάς αύτοϋς έν ύμιν χαυχάσθαι έν. 
ταίς Έκκλησίαις τοϋ θεοΰ, υπέρ τής υπομονής ύμων 
κα\ πίστεως έν πάσι τοΤς διωγμοίς υμών, έν ταΤς1 

θλίψεσιν αις άνέχεσθέ. Ένδειγμα τής διχαίας κρί
σεως τού θεοΰ, είς τδ καταξιωθήναι ημάς τής βασι
λείας τοϋ θεοΰ, υπέρ ής και πάσχετε, ι ΚαΙ τδ μέ
γεθος τών προσλαμβανόντων* ύμίν μανθάνοντες λυ
πηρών, κα\ τήν ύμετέραν καρτερίαν, δι' ής άπο-
κρούεσθε ταύτα, σεμνυνόμενοι έφ1 ύμίν κα\ τήν 
ύμετέραν άνδρείαν έν ταίς άλλαις Έκκλησίαις θαυ-
μάζομεν. Οίόαμεν δέ κα\, ώς ίστε σαφώς, τών κινδύνων 
τά άθλα, κα\τήν τών ουρανών προσδέχεσθε βασιλείαν, 
τοΰ άγωνοθέτου τήν δικαίαν επισταμένοι ψήφον. Τούτο 
γάρ είπεν ένδειγμα της δικαίας κρίσεως τον θεον· 
Ποιεί δέ αύτδ σαφέστερον διά τών έξης· 

ς'-η'. ι Είπερ δίκαιον παρά θεψ άνταποδοϋναι τοίς 
θλίβουσιν υμάς θλίψιν, καί ύμίν τοίς θλιβομένοις 
άνεσιν μεθ'ημών, έν τή αποκαλύψει τοϋ Κυρίου 
Τησοϋ άπ' ουρανού μετ' αγγέλων δυνάμεως αύτοϋ, 
έν πυρ\ φλογδς, δίδοντος έκδίκησιν τοίς μή είδόσι 
τδν θεδν, κα\ τοίς μή άκούουσι τώ Εύαγγελίψ τού 
Κυρίου ημών Ίησοϋ. ι Τδ, εϊπερ, ούκ έπϊ αμφιβο
λίας τέθεικεν, άλλ' έπ\ βεβαιώσεως. Και γάρ ημείς 

Siquidem hoc verum , £ είώθαμεν ισχυριζόμενοι λέγειν * Εϊπερ τόδε αληθές, 
»ίΐ ΔΨί9Λ I I I C ιυσπερ ούν αληθές. Λέγει τοίνυν δτι δίκαιον κα\ πρέ 

πον τψ τής δικαιοσύνης νομοθέτη, κα\ ημάς υπέρ τών 
τής πίστεως άμείψασθαι παθημάτων, κα\ τους εναν
τίους δίκας είσπράξασθαι ασεβείας. "Ε στα ι δέ τοϋτο 
κατά τδν τής συντελείας καιρόν · τηνικαΰτα γάρ παρα
γίνεται μέν ούρανόθεν ό Κύριος, ηγούνται δέ τών 
αγγέλων οί δήμοι, καί παραδοθήσονται τή άσβέστψ 
φλογ\ οί τδν τής απιστίας περικείμενοι ζόφον. Ταύτα 
δέ γέγραφεν δ θείος Απόστολος, τους τά δεινά εκείνα 
και χαλεπά υπομένοντας τή τών μελλόντων έλπίδι 
ψυχαγωγών. Διά τοι τούτο κα\ φόβου μεστδν έδειξε τδ 
κριτήριον * πρώτον μέν άπ' ούρανοΰ δείξας παραγι-
νόμενον τδν Κριτή ν · έπειτα τών διακονούντων τήν 
δυναμιν * άγγελοι γάρ ούτοι · ειτα τής τιμωρίας τδ 

, είδος · φλογ\ γάρ πυρδς παραδίδονται. Εί δέ οί μή 
πειθόμενοι τψ Εύαγγελίψ ταύτα πείσονται*, εύδηλον 
ώς και χαλεπωτέρων πειρασθήσονται οί και τοίς πι-
στεύσασι πολεμουντές. 

θ', ι'. ι Οίτινες δίκην τίσουσιν, δλεθρον αίώνιον, 
άπδ προσώπου τοΰ Κυρίου, κα\ άπδ τής δόξης τής 
Ισχύος αύτοϋ, δταν έλθη ένδοξασθήναι έν τοίς άγίοις 
αύτοΰ, κα\ θαυμασθήναι έπ\ πάσι τοίς πιστεύσασιν. » 
Άκριβέστερον.έδειξε τής τιμωρίας τδ μέγεθος, αίώ
νιον ταύτην άποκαλέσας. "Εδειξε δέ κα\ τών πεπι-
στευκότων τήν περιφάνειαν, αύτδν είρηκώς τδν θεδν 
έν αύτοίς δοξασθήσεσθαί τε κα\ θαυμασθήσεοθαι* 

YAKIiE LECTIONES. 
1 κσι ταίς Β. 1 προσβα»όντων Β. Κ πέσονται Β. 
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Επειδή γάρ χατά τδν παρόντα βίον, οί μέν ε1σ\ν έν Α senti alii quidero in «rumnis e* laboribus versan* 
ταλαιπωρίαις χα\ πόνοις, τινές δέ πονηρία συζώντες 
άφθονων άπολαύουσιν αγαθών, έν δέ γε τή τής κρί
σεως ήμερα αναληθή σονται μέν οί δίκαιοι, καί στε
φάνων άξιωθήσονται, κολασθήσονται δέ οί πονηρία 
συνεζηκότες · είκότως Ιφη, δταν έΛθη ένδοξασθή-
rai έν τοϊς άγίοις αύτοΰ , χαϊ θανμασθήναι έν 
χάσι τοις μή Λίστεύσασι. Τότε γάρ τοΰ κριτοΰ 
τήν δικαίαν ψήφον θαυμάσουσιν άπαντες, ι "Οτι έπι-
στεύθη τδ μαρτύριον ημών, έν τή ήμερα εκείνη, ι 
Τδ, έν τ ή ήμερα εκείνη, τώ άνω άποδοτεΌν · θαυ-
μάσεται* γάρ έν πάσι τοϊς πιστεύσασιν έν τή ήμερα 
εκείνη. Μαρτύριον δέ τδ κήρυγμα προσηγόρευσε. 
Τοΰτο δέ κα\ αύτους έφη πεπιστευκέναι. 

ια', ιβ'. ι Είς δ κα\ προσευχόμεθα πάντοτε περ\ 

tur, alri vero improbam vilani agentes omnlbun 
bonis affluuiit, in die porro judicii vicloree jusli 
renunliabunlur, el coronis donabuntur ; qui auleni 
flagitiose vixerint punienlur, jure dixit, cum ve-
nerit ut glorificetur in tanclis $ui$% et sit admirabi-
Lis in iis qui non crediderunl. Juslam enim jiidicU 
scnieniiam tunc omnes * suspicieni. « Quia credi-
lum est teslimonium nostrum, in die illo. ι lllud, 

4n die illo, reddendum est illi quod esl superios. 
Laudabitur eniru, in omnibus qui crediderunt, in 
die illo. Testimonium auteni appellavit praedicatio-
nem. Iloc aulcm ipsos etiam dixii credidieee. 

VKRS. I I , 12, f Quare etiam oramus semper pro 
υμών, ίνα υμάς άξιώση τής κλήσεως ό θεδς ημών, Β vobis , ut dignclur vos vocatione sua Deus 531 

noster, et impleat omnem voluntalem boni-
tatis, et opus fideiin virtule, ul clarificclur nomen 
Domini nostri Jesu Cbrisli in vobis, el vos ia illo, 
secundum graiiam Dei nostri et Domini Jesu Chri-
sli. ι klac de causa precainur univeraorum Deam, 
ut vos digni babiii vocaiione, impleamini omnibue 
bonis : ut vos eliam frucius fldei producaiis. Fidei 
autem opus hic appellavil palienliam in perpessio-
nibus. Ita enim, inquil, ipsc eliam in vobis glorifi-
cabitur, el cum eo erilis fulurae glorise participes. 
Hoc modo illos fulurorum spe consolalus, conver* 
tit sermonem ad doclrinara de consummaiione. 

κα\ πλήρωση πάσαν · εύδοκίαν άγαθωσύνη:, καί έργον 
πίστεως έν δυνάμει. "Οπως ένδοξασθή τδ δνομα τοϋ 
Κυρίου ημών Ίησοϋ Χριστού7 έν ύμιν, κα\ ύμείς έν 
αύτώ, χατά τήν χάριν τού θεού ημών, κα\ Κυρίου 
Τησού Χριστού, ι Τούτου δή χάριν άντιβολοϋμεν τδν 
τών ολων θεδν, ώστε υμάς άξιωθέντας τής κλήσεως 
πάντων έμφορηθήναι τών αγαθών, ώστε υμάς κα\ 
τους τής πίστεως βλαστήσαι καρπούς. "Εργον δέ 
χίστεως* ενταύθα τήν έν τοίς παθήμασιν ύπομονήν 
προσηγόρευσεν. Ούτω γάρ, φησ\, καί αύτδς έν ύμίν 
δοξασθήσεται, κα\ ύμείς αύτψ τής μελλούσης κοινω
νήσετε δόξης. Ούτω τή έλπίδι τών μελλόντων ψυχ-
αγωγήσας αύτοϋς, είς τήν περ\ συντελείας διδασκα
λίαν μεταφέρει τδν λόγον. 

ΚΕΦΑΛ. Β'. C 

α', β'. ι Έρωτώμεν· δέ υμάς , άδελφο\, υπέρ τής 
παρουσίας τοϋ Κυρίου ημών Ίησοϋ Χριστού, κα\ 
ημών έπισυναγωγής έπ* αύτδν, είς τδ μή ταχέως 
σαλευθήναι υμάς άπδ τού νοδς, μήτε θροείσθαι, μήτε 
διά πνεύματος, μήτε διά λόγου, μήτε δι' επιστολής 
ώς δι' ημών, ώς δτι ένέστηκεν ή ήμερα τοϋ Κυρίου, ι 
Τδ, έρωτώμεν, άντ\ τού, παρακαλοϋμεν, άε\ τίθησι. 
Τδ δέ, ημών έχισυναγιογής έπ* αυτόν, σαφέστερον 
έν τή πρότερα δεδήλωκεν Επιστολή. Είπε γάρ, δτι 
είς αέρα άρπαγησόμεθα έν νεφέλαις είς άπάντησιν 
τοϋ Κυρίου, κα\ ούτως πάντοτε σύν Κυρίψ έσόμεθα. 
Τούτο δέ κα\ έν τοις ίεροίς Εύαγγελίοις δ Κύριος 
Ιφη, δτι ι 'Δποστελεί τους αγγέλους αυτού, κα\ 
συνάξουσι τους εκλεκτούς αύτοϋ έκ τών τεσσάροίν j) ejus a qualuor ventis, a sumraie coelorum usque ad 

CAP. H. e 

V E R S . ! , 2. C Rogamus aulem vos, fralres, per 
advenlum Domini noslri Jesa Gbristi, et noelrae 
congregationis ad ipsum, ut nou cito moveamini 
a veslro sensu, neque terreamini, neque per spi-
riium, neque per sermonem, neque per epislolam 
tanquam per nos missam, quasi instet dies Do* 
mini.i llogamus eemper ponil pro, horlamur. Quoa 
vero ait, notlras congregationis ad ipsum, apertius 
declaravil in priori Epistola^. Dixit enira, quodra-
piemur in aerem in nubibus in occursum Domini: 
et iia semper cum Domino crimua. Hoc autem 
dixitetiam 5 3 2 Dominus in sacris Evangcliis: 
« El miitet angelos suos, et congregabunt elecios 

άνεμων, άπ' άκρων ουρανών έως άκρων αυτών, ι 
Παρεγγυ^ί τοίνυν ό θείος Απόστολος, μή πίστευε ιν 
τοίς λέγουσιν ένεστηκέναι τδν τής συντελείας καιρδν, 
κα\ παραυτίκα τδν Κύριον έπιφανήσεσθαι, μήτε εί 
προσποιοίντο χρησμψδείν κα\ προφητεύειν · τούτο 
γάρ λέγει, μήτε διά πνεύματος · μήτε εί πλασά-
μενοι ώς έξ αύτοϋ γραφεί σαν έπιστολήν προφέροιεν, 
μήτε εί άγράφως αύτδν είρηκέναι λέγοιεν. Είτα 
πάλιν τδ αύτδ συντόμως · 

b I Tbess. ιν, 46. c Mauh. xxiv, 31. 
VARLE LECTIONES. 

• θαυμάζεται Β. · είς πάσ. Β. Τ Χριστού omissum in Β. 8 διά π. Β. · Έρωτ. — έπ* αυτόν. Ua «Λ 
episl. 146, ρ. 1039 Sirm. Plerasqtie h. 1. de Anticbrislo parles repelU Tbeodorelus Uarel. fab. v, 23, 
e q'ia disputniione Iectionis diversilalem adnoiabiinus. 

lerminoscorurac. iPraicipit ergo divinus Aposlolus 
non crederc iis, qui dicunl insiare tempus cousum-
malionis, et Dominum stalim esse appariturum: ne 
lum quidera cum vaticinariel prophelaresefingant: 
boc enim · dicil, η^σιιβ per spirilum: nec si confi-
clam, lanquam ab ipso scriptam, epistolam profe-
rant : ncc si siue scriplis eum dixisse asserant. 
Deinde boc ipsum rursus breviter : 
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YEHS. 3. « Ne quu vos fallat ullo modo.i Oimiia Α γ'. < Μή τ ι ς " υμάς εξαπάτηση χατά μηδέ^α τρό-

alttiul fallacise geuera profligavit. Docel autem 
ipsoŝ  et per ipsos nog omnes, maiiinum Domini 
adventus signum. 

t Quouiam nisi vencrit discesaio primuui, el re-
velaltia fuerit bomo peccali, Olius perdilionis , 
( V B M . 4.) qui advcrsatur et exiollitur supra om-
neiu qiii dicitur deus, aut quod colilur, ila ul in 
teraplo Dei sedeat, jaciang se tanquam sit deus. > 
Discestienem, seu defeclionem ipsum vocavil Anii-
cbritttun , a re ipsa ei nomiue iraposito : conalur 
eDim omn68 a veriiale abducere. Ipsum auieni lio-
minem peccaii appellavit, quoniam nalura homo 

πον. · Πάντα κατά ταυτδν τά τής απάτης έξέβαλεν 
αΕδη. Διδάσκει δέ αύτους κα\ δι* αυτών πάντας ημάς, 
χα\ τδ μέγιστον τής τοϋ Κυρίου παρουσίας ση
μείον. 

ι "Οτι έάν μή έλθη ή αποστασία πρώτον, χα\ άπο-
καλυφθή δ άνθρωπος τής αμαρτίας, ό υίδς τής απ
ώλειας · (δ'.) δ αντικείμενος χα\ ύπεραιρδμενος έπϊ 
πάντα λεγδμενον θεδν, ή σέβασμα, ώστε 1 1 αύτδν είς 1· 
τδν ναδν τοϋ Θεοϋ ώς θεδν χαθίσαι, άποδεικνύντα 
έαυτδν δτι έστι θεδς. ι Άποστασίαν αύτδν έκάλεσε 
τδν Άντίχριστον, άπδ τοϋ πράγματος αύτψ τοϋνομα 
τεθεικώς. Άποστή σαι γάρ απαντάς τής αληθείας 
πειράται. "Ανθρωπον δέ αύτδν αμαρτίας προσηγό-

I , oiiinem in se operationem diaboli recipiens ; g ρευσεν, επειδή άνθρωπος έστι τήν φύσιν, πάσαν έν 
/fftttnt aulem perdiiionis , qui ei ipse pereat, et 
aliU eiilium procuret. 5 3 3 li^itatur enitn oapi-
talii bominum boslis Dei el Servatoris nostri in-
camaiionem : el siculille, humana suscepta nalu-
ra,. Roslram procuravit sahilem, iia isle hominem 
eligens qui posstt omnem ejue operalionem reci-
pere, per etim omnes hominee decipere eonabilur, 
•eipsnm Christum et Deum nominans, et deos 
qui voeanlur falsiutis arguens, quam ipse pras-
fceriti» lemporibua eonflrmabat. Dei auiem templum 
appellavil eccleeiae, in quibus priinalitm arripiet, 
saipsura deuro conans osiendere. Haec divinus 
«liam praedixit Daniel. Dixit enim : « Super deos 
pairum suorum uon iulclliget, el deum Maozim in 

έαυτψ τού διαβόλου δεχόμενος τήν ένέργειαν · νΐόν 
δέ απώλειας, ώς κα\ αύτδν άπολλύμενον, κα\ έτέροις 
πρόξενον τούτου γινόμενον. Μιμείται γάρ δ τών αν
θρώπων άλάστωρ τοΰ θεοΰ κα\ Σωτήρος ημών τήν 
ένανθρώπησιν · κα\ ώσπερ αύτδς άνθρωπείαν φύσιν 
άναλαβών, τήν ήμετέραν έπραγματεύσατο σωτηρίαν · 
ούτως εκείνος άνθρωπον εκλέξαμενος πάσαν αύτοϋ 
δέξασθαι δυνάμενον τήν ένέργειαν, δι' αύτοϋ πάντας 
έξαπατήσαι τους ανθρώπους πειράσεται, Χριστδν-
έαυτδν κα\ θεδν δνομάζων, κα\ τών καλουμένων 
θεών διελέγχων τδ ψεΰδος, δπερ αύτδς έν τοίς παρελη-
λυθόσι χρόνοις έκράτυνε. Ναόν δέ θεοϋ τάς εκκλη
σίας έκάλεσεν, έν αΤς άρπάσει τήν πρόεδρείσν, θεδν 
έαυτδν άποδεικνύναι πειρώμενος. Ταΰτα και δ θείος 

loco suo glorificabitd. ι Pro eo quod esl: Deum C προηγόρευσε Δανιήλ. "Εφη γάρ · ι Κα\ έπι θεούς 
forteiti seipsum nominabii. Deinde docens se non 
novam eia afferre doctriaam, subjunxit: 

Y E R $ . 5 . c Νο» meuiinistis quod, cum adhuc 
csaem apud vos, haec dicerem vobis ? ι Dicit aulem 
etrain, quauam de causa diffciai, ct non siatiiii 
appareat. 

Y E R * . 6. c El ntiuc quid dctineal scitis, ut re-
vclelurauo tempore. ι 'Quidam, id quod detinet, 
mtellexerunt imperium iloiuaiiuro : quidam autein 
graliain Sptrilus. Detinente enim, iuquiunl, gralia 
SpiriHis, iUe non accedit. Sed Heri non poiesl, ut 
emnini) cesset graiia Spirilus. Quomodo enim pos-

τών πατρών αυτού ού συνήσει, κα\ θεδν ΜαωζεΙμ !* 
έπ\ τόπψ εαυτού δοξάσει * > άντ\ τοϋ, θεδν ίσχυρδν 
έαυτδν ονομάσει. Εΐτα διδάσκων ώς ού καινήν αύτοίς 
προσφέρει διδασκαλίαν, έπήγαγεν 

έ\ ι Ού μνημονεύετε δτι έτι ών πρδς υμάς ταύτα 
Ιλεγον ύμϊν; » Λέγει δέ κα\ τί δήποτε μέλλει, κα\ μή 
παραυτίκα φαίνεται. 

ς'. < Κα\ νύν τδ κατέχον οίδατε, είς τδ άποκα-
λυφθήναι αύτδν έν u τώ εαυτού καιρώ, ι Τινές τδ, 
κατέχον, τήν Τωμαΐκήν ένόησαν βασιλείαν · τινές δέ 
τήν χάριν τοϋ Πνεύματος. Κατε/ούσης γάρ. φη^\, 
τής τοϋ Πνεύματος χάριτος, εκείνος ού παραγίνεται. 
Άλλ' ούχ οΤόν τε παύσασΟαι παντελώς τήν χάριν 

ainl ilUus macbinaiioncs supcrare qui sunl spiri- Οτου Πνεύματος. Πώς γάρ ένεστι τών εκείνου περ -
tuali auxili* desliluli ? Scd nec imperio Romano 
a l iud auccedet imperium. Per quariam cn im b c l -

lnam divinissimHS Daiiiel Romanuiu signiiicavil 
534 ^perium. In hac aulcin parvuin cornu pro-
dvelum est, quod gerebal bellum cuni sanolis. Hic 
ftUUm ipse eat, dequo divinus Apostolus dixit quao 

γενέσθαι μηχανημάτων τους τής πνευματικής έπι -
κουρίας έστερημένους; Άλλ'ουδέ τήν 'Ρωμαίκήν βα
σιλείαν έτερα διαδέξεται βασιλεία. Διά γάρ τού τε
τάρτου θηρίου κα\ δθειότατος Δανιήλ τήν 'Ρωμαίκήν 
ήνίξατο βασιλείαν. Έν δε τούτψ τδ μικρδν κέρας 
έβλάστησε τδ ποιούν πόλεμον μετά τών αγίων. Αύ-

* Dan. χι, δίΚ 

ΥΑΠΙΛ: LECTIOXES. 

*· Vcrs. 3 ct 4 rocilalitr ad han. νιι. 8 : Μή τις— έξαπατά:ω — ύπεραιρ. υπέρ πάντα — ώστε κα\ 
είς — θεοϋ είσελθόντα καθίσαι, άποδεικνύοντα έ. δ. έ. θεός. 1 1 Ad Dan. x i . 35 : ώστε αύτδν κα\ εί: τ. ν. τ . 
θεοϋ είσελθόντα καθ. άποδεικνύοντα — θεός. 1 1 και είς. Sic in II. cc. cl Hoerel. fab. I . c , qiipinadiimdiiiii 
paulo post άποδεικνύοντα. l a Μαζωιμ. β. Μαζουριμ erat 1. c. Iltrret. (ab., p. 301 Sirra. 1 V έν abest a 
L c. H(vret. [ab.% p. 303 Sinn. 
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τδς δέ ούτος έστι, περ\ ol τά προ^ηθέντα εΤπεν ό Α 
θείος Απόστολος. Ουδέτερο ν τούτων οίμαι φάναι τδν 
θείον Άπόστολον, άλλα τδ παρ' έτερων είρημένον 
αληθές είναι ύπολαμβάνω. Έδοκίμασε γάρ ό τών δλων 
θεδς παρά τδν τής συντελείας αύτδν όφθήναι καιρόν. 
Ό τοϋ θεοϋ τοίνυν αύτδν δρος νύν επέχει φανήναι. 
Οιμαι δέ χα\ έτέραν έχειν διάνοιαν τδ £ητόν. Με-
μαθηκώς γάρ δ θείος Απόστολος είρηκέναι τόν Κύ
ριον, ώς χηρυχθήναι δεί τδ Εύαγγέλιον είς πάντα τά 
έθνη, κα\ τότε γίνεσθαι τδ τέλος * δρών δέ κρατού
σαν έτι τών είδώλων τήν θεραπείαν, τή Δεσποτική 
διδασκαλία επόμενος, έφη πρότερο ν καταλυθήσεσθαι 
τής δεισιδαιμονίας τδ κράτος, κα\ πανταχού διαλάμ-
ψειν τδ σωτήριον κήρυγμα, κα\ τότε φανήσεσθαι τδν 
τή; αληθείας άντίπαλον. 

ζ'. c Το γάρ μυστήριόν τής ανομίας ήδη ένερ· ^ 
γείται ι β . ι Τινές τδν Νέρωνα έφασαν κληθήναι rtJc 
ανομίας μυστήριόν, κα\ δυσαεβείας έργάτην γεγε-
νημένον. Έγώ δέ οΐμαι τάς άναφυείσας αιρέσεις 
όηλοϋν τδν Άπόστολον. Δι' εκείνων γάρ ό διάβολος 
πολλούς άποστή σας τής αληθείας, προκατασκευάζει 
τής άπατης τδν δλεθρον. Μυστήριόν δέ αύτοϋς 
ανομίας -έκάλεσεν, ώς κεκρυμμένην έχοντας της 
ανομίας τήν πάγην. Αύτδς γάρ προφανώς τού θεοϋ 
τους ανθρώπους άφίστησιν. Ού δή χάριν κα\ άχοχά-
Μ)ψιν αύτοϋ τήν παρουσίαν δ Απόστολος κέκληκεν. 
"Ό γάρ κρύβδην άε\ κατεσκεύαζε, τότε προφανώς 
κα\ δια^ήδην κηρύξει, c Μόνον , β δ κατέχων άρτι, 
έως έχ μέσου γένηται. ι Δεί δέ παύσασθαι τής δει
σιδαιμονίας τήν πλάνην, και κηρυχθήναι τδ Εύαγ- Q 
γέλιον. 

η'. ι Κα\ τότε 1 Τ άποκαλυφθήσεται δ άνομος, δν 
δ ι β Κύριος Τησοϋς *· αναλώσει τψ πνεύματι τοϋ 
στόματος αύτοΰ, κα\ καταργήσει τή έπιφανεία τής 
παρουσίας αύτοΰ. > Έδειξεν ώς ένήν τδ τής Δεσπο
τικής δυνάμεως μέγεθος. Έπιφανε\ς γάρ, φησΐ,ού-
ρανόθεν, φθέγξεται μόνον, κα\ πανωλεθρία παραδώ
σει τδν άλιτήριον. Τούτο κα\ό Προφήτης προεθέσπισεν 
Ησαΐας. Είρηκώς γάρ · ι Έξελεύσεται (δάβδος έκ 
τής ρίζης Τεσσα\, · κα\ τά περ\ τούτου διεξελθών, 
έπήγαγε · c Κα\ τψ πνεύματι διά χειλέων άνελή τδν 
άσεβη, ι Διδάσκει δέ ό θείος Απόστολος ύπδ τίνος 
©υτος ενεργούμενος ταύτα πάντα έργάσεται. · 

θ', ι'. ι Ού έστιν ή παρουσία κατ* ένέργειαν τοΰ 
Σατανά, έν πάση δυνάμει, κα\ σημείοις, κα\ τέρασι D 
ψεύδους, κα\ έν πάση άπατη τής αδικίας έν τοίς 
άπολλυμένοις. » Ού γάρ πάντων κρατήσει, άλλά τών 
απώλειας αξίων, οί κα\ δίχα τής τούτου παρουσίας 
σφάς αυτούς τής σωτηρίας έστέρησαν. Τούτο κα\ 
έν τοίς έξης φησι. Διδάσκει δέ ώς κα\ τά έσόμενα 

I I ADTHESS. CAP. I I . CC6 
praedicla sunt. Neulruin liorum puto dixisse diviiiiim 
Aposlolum, sed extsiimo verum essc quod ab aiiia 
diclum est. Slaiuil enim universorum Dcus, ul ap-
parcal ille in ipso lempore consumoialionis. Dei 
ergo dccrelum nunc ipsum delinet quominus appa-
reat. Exislimo auiem aliain etiain babere baec verba 
iutelligenliam. Cum eiiiuii didicisset divinus Aposlo-
lus, dixisse Dominum, oporlere Evangelium pra> 
dicari in omnibus genlibus, el tunc flueui fulurum, 
viderel auteni adbucvigere cullum idoloruin, Domi-
nicam sequens doctnnam dixil, fore ut prius ever-
lalur supersliiio, el ubique fulgeal divina prsedicaliu, 
el lunc apparcat verilalis adversarius. 

VERS. 7. c Nam myslerium iiiiquiialis jam 
gliscit. ι Myslerium iniquilalis noiinulli Neronem 
vocatum esse dixerunt, el impielalis aniflcem ex-
slitissc. Ego autem existimo Aposiolum exorU* 
baereses significare. Per illas mriin diabolus, muUir 
a veriiate abduclis, preparat exitium deceplionig. 
Eos aulem appellavil mytterium imquilaiis, quod 
occuilum babeant laqueum iniquitalis. Ipse enim 
palam a Deo abducit bomines. Unde revelationem 
ejusadvenlum vocavit Apostolus. Quod enim clan-
culum semper moliebatur, id palam el aperle prse-
dicabil. c Usqucduin qui nunc dclinet e medio 
discesserit. · Oportel aulem cessare errorem 5 3 5 
supersitlionis, et pradicari Evangdium. 

VERS. 8. « El tunc reveiabilur ille impius, quem 
Dominua Jesus interficiel spiritu oris * sui, et 
desiruct illustralione advenlus sui. » Oslendil 
quoad licuil Doniinicae potentiae magnitudincm. 
Cum eniro, inquit, e coelo apparuerit, loquelur 
lanlum, et *celeralo isli uliimum afferret exitium. 
Hoc divintis etiam praedixil Isaias. Cum eniui 
dixissei: < Egredieiur virga de radice Jesse, » et d» 
eo aliquantisper disseruisset, subjunxit: c El spi-
riiu per labia de medio tollcl impiuiu e . ι Docei 
aulem divinus Aposlolus cujusnam impulsu b«e 
omnia sil facturus. 

YERS. 9,10. < ( Enm )cujus est advenlue sccundiim 
operationem Salanae, in oinni viriute, et signis, et 
prodigiis mondacibus, ct in omni fallacia iniquilalis 
apud eos qui pereunt. » Non cniin dominabilur 
oniniitin, sed eorum qui digni sunl perditione : qu?» 
lioel ipse ιιοιι veniesei, seipsos salule privaverunt. 
lloc cliam dicit in sequculibus. Docel autem e* 

Isa. xi, t . 

VARIiE LECTiONES. 
!* ήδη ένεργ. τ. άνομ. csl llavel. fab. I . c. M H;ec : μόνον, κ. τ. λ. usque ad άπολλυμένοις, ν. \0% 

iisdein vorbis babel ad Dan. vn, 46. 1 7 τότε — Τησοϋς άνελεί (ila ct I . c. Haret. fab.) τψ — παρουσίας 
αύτοϋ babel ad Isa. χι, 4. leolione άνελεί dncta ex isto Isaia? loco. 1 1 δν δ — Σατανά plane sic esi b\% 
I . c. ad han. *Ov ό Κύριος αναλώσει, ra»leris verbisex Isaia adjunciis, habet ad Dan. xi exlr. e Ov—τί-
ρασι ψεύδος legil ad Zach. xi, 17, uisi qnod ibi omillal e v. 9: έν πάση δυνάμει. ι · Τησο»ς o\\V\lV\Vm-
Epist. 146, ρ. 1039 Sirm. Calera δν ό — παρουσίας αύτοϋ, nuslro cum i«»co cotisciUiunV. 
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quae fulura sunl, non fore vcra miracula. Talia Α ούχ αληθή θαύματα. Τοιαύτα δέ ποιοϋσι χα\ οί άπδ 
autem faciunt et prasligiaiores qui a calculis nomen 
babenl. Ostendunt enim aurmn qnod vcrc auruin 
nob eel, et quaedam alia, quae paulo post arguunlur. 

ι Eo quod charitalem vcrilaiis non receperunt, 
5 3 6 u l 6 a l v i flerent. Ideo miltei illis Dens effica-
ciam erroris, ulcrcdant nicndacio, (VHRS. 41.) ul 
judicentur omnes qui uon crediderunt yeritali, sed 
consenserunl iniquilali.» Charitaiem veritath appel-
lavil Dominum, ul qui nos verc cl sincere dilcxerii. 
Idipsum autem dixilDominus Judaeis : c Ego vcui 
in nomine Patris mei, et non recipiiis me : vcnit 
alius in proprio nomine, el illum rccipietis f . ι 
Nullus ergo venia? praetexlus relinquelur polissi-
mum Judaeis. Qui enim Domino, quasi esscl Deo 

τών ψήφων τάς επωνυμίας έχοντες. Δεικνύουσι γάρ 
χρυσδν ουκ αληθώς δντα χρυσδν, χα\ έτερα τινα, ά 
μετ' ολίγον ελέγχεται. 

ι 'Ανθ* ών *·τήν άγάπην τής αληθείας ούκ έδέξαντο 
είς τδ σωθήναι αύτοϋς, και διά τοϋτο πέμψει αύτοίς 
δ θεδς ένέργειαν πλάνη;, είς τδ πιστεύσαι αύτοϋς 
τφ ψεύδει, (ια'.) ίνα χριθώσι πάντες οί μή πιστεύον-
τες τή άληθεία, άλλ' εύδοκήσαντες έν τή αδικία 1 1.ι 
Άγάπην άΛηθεΙας τδν Κύριον χέκληχεν, ώς αλη
θώς ημάς χαι γνησίως άγαπήσαντα. Τοϋτο δέ κα\ 
αύτδς δ Δεσπότης έφη τοίς Τουδαίοις · ι Έγώ ήλθον 
έν τφ ονόματι τοϋ Πατρός μου, χα\ ού λαμβάνετε 
με· έρχεται άλλος έν τψ Ιδίφ ονόματι, κάκείνον 
λήψεσθε. Τουδαίοις τοίνυν μάλιστα πρόφασις συγ-

contrarius, crcderc noluerunt, illi credenl: ctsi Do- B γνώμης ουδεμία καταλειφθήσεται. Ώς άντιθέψ γάρ 
minus Dcum se aperle non vocabat, acd se a Patrc 
missum esse, et prseceplum acccpisse, et qua2 grala 
eranl Deo ei Palri se facere dicebat. Isie auiem 
contra se Deum univcrsorum vocabit. Allamen 
Judaei eum exspectant, et ei cum adveneril credent. 
Illud autem, Mittet illii Deut e/pcaciam errorii, 
posMil pro, Concedet ut error appareat, iia ut 
ostendantur amatorea improbiiaiis. Non enim eam * 
ipse mitlet, sed ipse earo sermone oris sui consu-
met. 

V E R S . 12, 43. c Nos autem debemus gralias Deo 
agcre semper pro vobie, fratres dilecti a Domino, 

πιστεύσαι τψ Κυρίψ μή βουληθέντες, έκείνψ πιστεύ-
σουσι * καίτοι δ μέν Κύριος θεδν έαυτδν προφανώς 
ούκ έκάλεσε · ύπδ δέ τοϋ πατρδς άπεστάλθαι, καί 
έντολήν είληφέναι, κα\ τά αρεστά ποιείν έλεγε τψ 
θεψ κα\ Πατρί. Ούτος δέ τουναντίον έαυτδν αποκα
λέσει τών δλων θεόν. Άλλ' δμως αύτδν οί Ιουδαίο* 
προσμένουσι, κα\ παραγενομένψ πιστεύσουσι. Τδ 
δέ, Πέμψει αυτόις ό Θεός ένέργειαν πΛάνης, άντ\ 
τοϋ, Συγχωρήσει φανήναι τήν πλάνην, τέθεικεν, 
ώστε δειχθήναι τής πονηρίας τους έραστάς. Ού γάρ 
αύτδς αυτήν πέμψει, άλλ* αύτδς αυτήν αναλώσει τψ 
λόγψ τοϋ στόματος αύτοϋ. 

ιβ', ιγ\ c ΤΙμείς δέ όφείλομεν εύχαριστείν τψθεψ 
πάντοτε περι υμών, αδελφοί ήγαπημένοι ύπδ Κυρίου, 

quod elcgerit vos Deus primiliasin salulem, sancli- ̂  δτι είλετο ·· υμάς δ θεδς άπ' αρχής είς σωτηρίαν 
ficatione Spiritus, el fide verilatis. Ad quod et 
vocavit vos per Evangelium noslrum, in acquisi-
tionem gloriae Domini nosiri Jesu Cbristi. > Haec 
ergo erunt quidem convenieoii tempore. Nos autem 
laudemus largiiorcm bonorum, quod salute 5 3 7 
voa dignalus fuerit, el Spirilu sancto impcrtierit. 
Quo fit ut ipse propter vos ab oronibus laudetur. 

V E R S . 44. c Itaque, fratres, slaie, et leneie tra-
dilionee quas didicislis, sive per sermonein, sive 
per Epistolam nostram. ι Habelote regulam doclri-
nae, scrmones quos vobis tradidimus, quos et prae-
nenles vobis pnedicavimus, et absenles scripsimus. 
DeinJc rursus doctrinam conOrmal precationc. ^ 

Y E R S . 45, 46. c Ipse aulem Dominus nostcr 
Jesus Chrislus, ei Deus ei Paler noster, qui dilexit 
no8, ct dedil consolalionem aUernam, el spem 
bonam in gratia, exhorletur corda veslra, et con-
llrmel vos in omni opere el sermone bono. > Qui 
odio babentes dilexil, et eos qui inimici erant 

έν άγιασμψ Πνεύματος, καί πίστει αληθείας. ΕΙς δ 
έκάλεσεν υμάς διά τού Ευαγγελίου ημών, είς περι-
ποίησιν δόξης τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ι 
Ταύτα μέν ούν κατά τδν προσήκοντα έσται καιρόν. 
Ημείς δέ τδν τών αγαθών χορηγδν άνυμνοϋμεν, δτι 
τής σωτηρίας υμάς ήξίωσε, κα\ Πνεύματος άγιου 
μετέδωκεν, ώστε κα\ έφ' ύμίν αύτδν παρά πάντων 
ύμνείσθαι. 

ιδ\ ι "Αρα ούν, άδελφο\, στήκετε, κα\ κρατείτε 
τάς παραδόσεις Δς έδιδάχθητε, είτε διά λόγου, είτε 
δι' Επιστολής ημών. ι Έχετε κανόνα διδασκαλίας 
τους παρ* ημών ύμίν προσενεχθέντας λόγους, ούς 
κα\ παρόντες ύμίν έκηρύξαμεν , κα\ απόντες 
έγράψαμεν. Είτα πάλιν ευχή τήν διδασκαλίαν κρα-

1 τύνει. 
ιε', ις'. ι Αύτδς δέ δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, 

κα\ θεδς κα\ Πατήρ ημών, δ άγαπήσας ημάς, κα\ 
δούς παράκλησιν αίωνιαν, κα\ ελπίδα άγαθήν έν χά-
ριτι, παρακαλέσαι υμών τάς καρδίας, κα\ στηρίξαι 
υμάς έν παντ\ έργψ κα\ λόγψ άγαθψ. ι "Ο μισοϋντας 
άγαπήσας, κα\ εχθρούς δντας καλέσας, κα\ τών 

f Joan. ν, J3. 

YARIiE LECTIONES. 
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esl: 'Ανθ* ών — σωθ. αύτοϋς, 

Ιέα?Γ. fub. I . c, ρ. 301: είς έλεγχον. " είλατο Β, 

in omnibus isiis locis magno consensu atquc ciiam rcciius legitur: πιστεύσαντες τ. άληθ. Ad Zacb., xi , 
14, esl: 'Ανθ* ών — σωθ. αύτοϋς, πέμψει. C:rlera ul ίιτ I . c. ad Dan. 1 1 Post εύδοκ. τή αδικία addil in 
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|«λλοντων αγαθών δεδωκώς τήν ελπίδα, κρατύναι i 
υμάς έν τή πίστει, ώστε κα\ λόγοις άγαθοίς κα\ 
*ργοις διαλάμπειν παραπλησίοις. Και ταύτα δέ τήν 
Αρείου καί Εύνομίου βλασφημίαν ελέγχει, κα\ διδά
σκει σαφώς, ώς ουδέ ή τάξις τών ονομάτων διαφοράν 
αξιωμάτων δηλοί. Τδν γάρ Υίδν ενταύθα προέταξε 
του Πατρδς, ού μείζονα τοΰ Πατρδς τδν Γίδν είναι 
διδάσκων, άλλά τή τής τάξεως εναλλαγή τήν δμοτι-
μίαν δεικνύων. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 
α\ β'. « Τδ λοιπδν προ?εύχεσθε περ\ ημών, άδελ-

φο\, ίνα δ λδγΟς τοΰ Κυρίου τρε*χη κα\ δοξάζηται, 
καθώς κα\ πρδς υμάς· κα\ ίνα ^υσθώμεν άπδ τών 
άτοπων κα\ πονηρών ανθρώπων. » Διπλή μέν ή αΓ-
τησις είναι δοκεί, μία δέ δμως έστί. Τών γάρ πονη
ρών ανθρώπων ήττωμένων, άκωλύτως κα\ δ τοϋ 1 
κηρύγματος συντρέχει λδγος. c Ού γάρ πάντων ή 
πίστις. » Τοΰτο κα\ άλλαχοϋ έφη · Ή πεισμονή ούκ 
έκ τοϋ καλούντος * θεοϋ γάρ ίδιον τδ καλείν, ημών δέ 
τδ πείθεσθαι. Ούτω κα\ έν τοίς ίεροίς Εύαγγελίοις δ 
Κύριος έλεγεν * c Εί τις διψά, έρχέσθω πρδς με κα\ 
πινέτω. ι Καί* c Εί τις θέλει δπίσω μου έλθείν, 
άπαρνησάσθω έαυτδν, κα\ άράτω τδν σταυρδν αύτοϋ, 
κα\ άκολουθήτω μοι. ι Ού γάρ ανάγκη βιάζεται, 
άλλά τήν γνώμην ζητεί. 

γ'. ι Πιστδς δέ έστιν δ Κύριος, δς στηρίξει υμάς, 
κα\ φυλάξει άπδ τοϋ Πονηρού, ι "Ην ήτησεν εύχήν 
άντιδέδωκε. 

δ'. c Πεποίθαμεν δέ έν Κυρίφ έφ' υμάς, δτι ά 
παραγγέλλομεν ύμίν, κα\ ποιείτε, και ποιήσετε, ι 
Κα\ τοϋτο είς προτροπήν αυτών τέθεικεν, ίνα μαθόν-
τες οίας έχει δόξας περ\ αυτών, τοίς ϊργοις βεβαιώ-
σωσι ταύτας. 

ε'. ι Ό δέ Κύριος κατευθύναι υμών τάς καρδίας 
είς τήν άγάπην ** τοΰ θεοϋ, κα\ είς τήν υπομονή ν 
τοΰ Χριστού, ι Αμφοτέρων ήμίν χρεία, κα\ προθέ
σεως αγαθής, κα\ τής άνωθεν συνεργέίας. Τούτων 
τυχείν κα\ δ Προφήτης Ικέτευσε · c Κατεύθυνον τά 
διαβήματα μου έν ταίς τρίβοις σου, ίνα μή σαλευθή 
διαβήματα μου. > Ό δέ θείος Απόστολος τήν Τριάδα 
ήμίν υπέδειξε. Κύριον γάρ τέθεικε, κα\ θεδν, κα\ 
Χριστόν. Δήλον δέ δτι Κύριον τδ πανάγιον προσηγό
ρευσε Πνεϋμα. Ούτω κα\ Κορινθίοις έπιστέλλων γέ-
γραφεν · c Ό δέ Κύριος τδ Πνεύμα έστιν. ι 'Εντεΰ-
θεν λοιπδν περ\ τών τους αποστολικούς δρους παρα
βαινόντων ποιείται τους λόγους. 

ς0, c Παραγγέλλομεν δέ ύμίν, αδελφοί, έν ονόματι 
τοΰ Κυρίου ημών Τησού Χριστού, ι 'Αξιόπιστον 
άπέφηνε τδν λόγον τή τοΰ Κυρίου μνήμη. Αύτδς γάρ 
έστι, φησιν, δ δι* ημών ταύτα νομοθετών. Κα\ τίς ή 
παραγγελία ; c Στέλλεσθαι υμάς άπδ παντδς αδελφού 
ατάκτως περίπατουντος, καί μή κατά τήν παράδοσιν, 
ήν παρέλαβον παρ' ημών. ι Τδ, στέΧΧεσθαι, άντ\ τοΰ, 
χωρίζεσθαι, τέθεικε. Παράδοσιν δέ λέγει, ού τήν 

• Joan. νιι, 57. * Luc. ix, 25. * Psal. χνι ,5; c 
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. vocavit, et futuroruin bonorum spem dedit, voa in 
fide conGrmet, ut el bonis sernionibus et factis 
siroilibus fulgealis. Porro auiem haec etiam convin-
cunt impietalem Arii ei Eunomii, et aperle docenl 
nominum ordinera non significare dignilatum diffe-
renliam. Filium enim boc loco Palri preposuit, 
non Patre majorem esse docens Filium, scd ordi-
nis metalione honoris aequalitalem ostendens. 

CAP. Hl. 
V E R S . 1, 2. c De caelero, fralres, orate pro nobis, 

ul sermo Domini curral el gloriflcelur, stcut et 
apud vos ; et ul liberemur ab importunis ct malia 
bominibus. » Duplex quidcm videtur csse peiilio, 
sed lamen una est. Superalis eniin improbis bomi-

* nibus, absque impcdimcnlo currit etiam sermo 
praedicalionis. 5 3 8 * 1 Non e n i m omniuin cd* 
fides. » Noc eliam dicit alibi: Persuasio non ex 
vocante. Est enim Dei proprium, vocare; nostrum 
autem, parere. Ita eliam dixit Dominus in sacrie 
Evangeliis : < Si quis sitit, veniat ad me et bibai *. » 
E l : ι Si quis vult post me venire, abneget seipsutn, 
et tollat crucem suam, cl scqualur me h . > Non 
enim necessitate vim affert, sed volaniatem desiderat. 

V E R S . 5. ι Fidelis aulem Dominus est, qui con-
firmabit vos, et cuslodiet a Malo. » Quas (sibi) 
peliil preces, reddidit. 

V E R S . 4. c Confidimus auiem de vobis in Domino, 
quod quae pracipimus, el faciatis, et facluri silis. » 
Hoc etiam ad eorum posuit cxhortalionem, ut, ctim 
inlellexerint, qualem de ipsis babcat opinionein,eam 
factis confirment. 

V E R S . 5. ι Dominus aulem dirigal corda vestra 
ad amorem Dei et paiientiara Cbrisii. » Ulroque 
nobis opus est, et bono proposito, et superno auxilio. 
Haec consequi orabat eiiam Prophcla : c Dirige 
gressus meos in viis luis, ne labefactenlur gressus 
mei λ. ι Divinus auiem Apostolus Trinilalem nobis 
oslendit. Posuit enim Dominum, el Deuiu, etCbri-
stum. Claruno esl aulem, eum Dominum vocasia 
Spirilum sanclum. lta eliam scripsil ad Corinthios : 
c Dominus aulem Spirilus est i . » Deinceps vcrba 
facil dc iis qui aposlolica decrela tran&grediunlur. 

V E R S . 6. c Praecipimus auiem vobis, fralres, in 
nomine Doroini noslri Jesu Cbristi. ι Oralionem 
fide dignam Doiuini meniione reddidii. Ipse cal 
enim, inquit, qui baec per nos deccrnit. El cujus-
modi est preceptum ? 5 3 9 1 Ui subtrabalis vos ab 
omni fratrc ambalanle dissolute, et non secundum 
tradiiionein, qtiara acceperunt a nobis. ι Subtr+ 
liere se posuii pro, separare se. Traditionem auleoi 

II . Psal. cxviu, 135. 1 Η Gor. ιιι. 17. 

I είς άγάπην. Liber Hervcti. 
VARliE LECTIONES. 
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dictt, noit quae per verba, sed qtue pcr opera. Doccl 
porro, qusnam easil. 

VKRS. 7. c Ipsi enim sciiis qucmadmodum opor-
teat imilari nos: quoniam non dissoluli fuimus 
inter νο*. ι Quodnam vero hoc genus vitae disso-
lulae? 

V E R S . 8. c Neque gratis panem manducavimus 
ppud aliquem, sed in labore el iii faligalione, nocte* 
et die operanlcs, ne quem veslrum gravaremus. ι 
Plane scitis, quoJ dum vobis divinum tradereinus 
Evangelium, nibil a quoquam acceperimus : scd 
nocies diesque assidue laboravimus, ut hinc nobis 
necessarium alimentum suppeleret. Deinde docens 
b&c fuisse supra legem divinam, subjunxit : 

V E R S . 9. c Non quasi iion baberemus poieslatem, 
sed ut nosmetipsos exemplar daremus vobis ad 
imiiandum nos. > Ita etiam scribil ad Corintbios : 
c Annon babemus potestalem comcdendi et bi-
bendi k? ι Et quod Doroinus staluerit iisqui Evan-
geliura annuniianl, ut deEvangelio vivant l. 

V E R S . 10. c Etenim cum essemus apud vos, boc 
denunliabamus vobis : quod, si quis non vutl ope-
rari, nec manducet. > Nihil novi ad vos scribimus, 
sed quae vos ab initio docuimus. Iilud autera, non 
mandncet, dixit non ad eos qui prxbent • sed ad 
0 0 8 qui vivunl in otio. Iis aulem qui suppeditant 
paulo posl suadet, ne respiciant ad tllorum impro-
bilaicm, sed sna uianlur liberaliialc. 

V E R S . 11. C Audiinus enim inler vos quosdam 
ambulantes dissolute, nibil operaules, sed nugas 
agcnlcs. ι Otiosorum enim propriae sunl nugse, fu-
lilisque loquacilas, 5 4 0 c t inutilis curiositas. 

V E R S . 12 . c lis aulem, qui ejusmodi sunt, prae-
cipiinus, ei obsecramus per Dominum noslrum 
iesum Cbrislum, ul cum silentio operanles suum 
panem manducent. > Poslqiiam bis praecepit ut la-i 
borenl el quiescant, suadel aliis ul fraterna cbari-
tate uianlur. 
• Y E R S . 13. c Vos autem, fratres, noliie deilcere 
benefacientes. » Ne vincat veetram munificeniiam 
illorum improbitas. 

V E R S . U , 15. ι Quod si quis non obedil verbo 
nostro, per epislolara bunc noiaie, neque com-
roiftceamini cum illo, ut confundatur : et nolite 
quasi inimicum existimare, sed corripile til fra-
trem. ι Eos quibus Ecclesiarum credila sunt gu-
bernacula, banc regulapi oportel attendere. Corpo-
ralem enim eorum qui peccant subventionem non 
probtbuil divinus Aposlolus : spirituali autem H-
bertale eos privavit. Sed vult lamen de illis curam 
geri: Ne, inquil, tanquam inimiemm * cxistimatc, 
ud admoneteut fratrem. Laborantium enim mem-
brorum locum obtinent. Iis autem quae sunt ejus-
*iodi solemus convenientem medelam adbibere. 

V E R S . 16. c lpse auiem Dominus pacis det vobis 
pacem omni modo. > Ut et cum ipso, et inter vos 
imricem oacem babeaiis. et ab advgrsariornm in-
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I διά λόγων, άλλά τήν διά τών Εργων. Διδάσκει δέ κα\ 

τίς αυτή. 
ζ'. < Αύτο\ γάρ οίδατε πώς δεί μιμείσθαι ημάς, 

δτι ούκ ήτακτήσαμεν έν ύμίν. ι Τί δέ τδ είδος τής 
αταξίας; 

η'. c Ουδέ δωρεάν άρτον έφάγομεν παρά τίνος, άλλ1 

' έν κδπω κα\ μόχθφ, νύκτα και ήμέραν εργαζόμενοι, 
πρδς τδ μή έπιβαρήσαί τινα υμών. ι "Ιστέ σαφώς 
ώς τδ θείον ύμίν προσφέροντες Εύαγγέλιον, ουδέν 
παρ' ούδενδς έκομισάμεθα, άλλά νύκτωρ κα\ μεθ' 
ήμέραν διετέλεσα μεν πονοϋντες, ώστε τής αναγκαίας 
εντεύθεν άπολαύειν τροφής. ΕΤτα διδάσκων ώς υπέρ 
τδν θείον ταύτα ήν νόμον, έπήγαγεν 

θ'. ι Ούχ δτι ούκ έχομεν έξουσίαν, άλλ* ίνα εαυτούς 
$ τύπον δώμεν ύμίν είς τδ μιμείσθαι ημάς. > Ούτω κα\ 

Κορινθίοις έπιστέλλων γέγραφε· ι Μή ούκ έχομεν 
έξουσίαν φαγείν κα\ πιείν; ι ΚαΙ δτι δ Κύριος διέταξε 
τοίς τδ Εύαγγέλιον καταγγέλλουσιν, έκ τοΰ Ευαγγε
λίου ζήν. 

ι'. c Κα\ γάρ δτε ήμεν πρδς υμάς, τοΰτο παρηγ-
γέλλομεν ύμίν, δτι, εί τιςού θέλει έργάζεσθαι, μηδέ 
έσθιέτω. » Ουδέν καινδν ύμίν γράφομεν, άλλ' άπερ 
*5 άΡΧζί °μάς έδιδάξαμεν. Τδ δέ, μή έσθιέτω, ού 
πρδς τους παρέχοντας είρηκεν, άλλά πρδς τους αρ
γία συζώντας. Τοίςδέπαρέχουσι παραινεί μετ' ολίγα, 
μή είς τήν εκείνων άφορων μοχθηρίαν, άλλά τή ol-
κεία φιλοτιμία κεχρήσθαι. 

ια'. ι 'Ακούομεν γάρ τινας περιπατούντας έν ύμίν 
^ ατάκτως μηδέν εργαζομένους, άλλά περιεργαζομέ-
Α νους. » Ίδιον γάρ τών αργία συζώντων άδολεσχία, 

κα\ φλυαρία, κα\ ή άνόνητος πολυπραγμοσύνη. 
ιβ'. c Τοίς δέ τοιούτοις παραγγέλλομεν κα\ παρα

καλοϋμεν διά τοϋ Κυρίου ημών Ίησοϋ Χριστού, ίνα 
μετά ησυχίας εργαζόμενοι, τδν εαυτών άρτον έσθίω-
σιν. ι Ούτω τούτοις τήν έργασίαν κα\ τήν ήσυχίαν 
νομοθετήσας, παραινεί τοίς άλλοις τή φιλαδελφία κε
χρήσθαι. 

ιγ\ € Ύμείς δέ, αδελφοί, μή έκκακήσητε καλο-
ποιοϋντες. > Μή νικήση τήν ύμετέραν φιλοτιμίαν ή 
εκείνων μοχθηρία. 

ιδ\ ιε'. % ΥΧ δέ τις ούχ υπακούει τψ λόγω ημών, 
διά τής επιστολής τούτον σημειούσθε, κα\ μή συν 
αναμίγνυσθε αύτφ, ίνα έντραπή. Κα\ μή ώς έχθρδν 

f) ήγείσθε, άλλά νουθετείτε ώς άδελφόν. ι Τούτω δεί τφ 
κανόνι προσέχειν τους τών Εκκλησιών πεπιστευμέ-
νους οίακας. Τήν γάρ σωματική ν θεραπείαν τών 
πλημμελούντων ούκ έκώλυσεν ό θείος Απόστολος· τής 
δέ πνευματικής αύτοϋς έστέρησε πα^ησίας. Επιμε
λείας δέ αύτοϋς άξιοϋσθαι προσέταξεν Μ ή ώς έχθρότ 
γάρ, φησ\ν, ήγείσθε, άΛΛά νουθετείτε ώς άδεΛφότ. 
Μελών γάρ νενοσηκότων έπέχουσι τάξιν τοίς δέ 
τοιούτοις τήν πρόσφορον θεραπείαν προσφέρειν είώ-
θαμεν. 

ις'. ι Αύτδς δέ δ Κύριος τής είρήνης δψη ύμίν 
τήν είρήνην έν παντ\ τρόπφ. » "Οστε καί πρδς αύτδν 
είρηνεύειν, κα\ πρδς αλλήλους, κα\ τής τών εναντίων 

* 1 Cor. ιχ, 4. ι ibid. 14. 
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επιβουλής άπηλλάχθαι. Τούτο γάρ δηλοί τδ, έτ χαττϊ Α 
τράχφ. 

ι Ό Κύριος μετά πάντων ύμων. (ιζ*.) Ό άσπασμδς 
τή έμή χειρ\ Παύλου, δ έστι σημείον έν πάση Έπι-
στολή. Ούτως γράφω. » Άσχασμότ έκάλεσε τήν έν 
τψ τέλει κειμένην εύλογίαν. 

ιη'. c Ή χάρις τοϋ Κυρίου ημών Τησού Χριστού 
μετά πάντων υμών. Αμήν. ι Τούτο δέ προστέθεικε 
διά τους πεπλασμένας έπιστολάς περιφέρειν τολμών
τας, διδάσκων έπιζητεϊν αύτοϋ τήν ύπογραφήν. Τούτο 
γάρ, φησ\, τών έμών Επιστολών σημείον. Έν πάση 
γάρ Επιστολή τδν άσπασμδν έγώ γράφω. ΜανΟάνομεν 
τοίνυν εντεύθεν, ώς τδ, Ή χάρις νου Κυρίου ήμώτ 
Ίησοϋ Χρίστου μετά χάττωτ ύμώτ. Άμήτ · άντ\ 
τοϋ, Έ^δώσθαί σε, γράφε ιν είώθει. Ημείς δέ τήν 
άποστολικήν εύλογίαν τρυγήσαντες, τδν διά τούτου β 
φθεγξάμενον Χριστδν άνυμνήσωμεν. Μεθ' οϋ τψ Πα-
τρ\, σύν τψ παναγίψ Πνεύματι, δόξα καί μεγαλο
πρέπεια, νύν κα\ άε\, κα\ είς τους αίώνας τών αιώ
νων. Αμήν. 

Ή πρδς Θεσσαλονικείς δευτέρα Επιστολή έγράφη 
άπδ Αθηνών. 
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sidiis libercmini. Hoc cnim signiflcat illud, om*i 
modo. 

c Doiniuus sit vobiscum omnibus. (VERR. 17.) 
Salulatio mea manu Pauli, quod e&l signum in 
oinni Epislola. ha scribo. » Salutalionem appellavii 
adieclam in fiue benediciionem. 

V E R S . 18. ι Gralia Domini nostri Jesu Chrisii 
vobiscum omnibus. Amen. ι Hoc aulem adjevit 
propler eos qui iictas epislolas circumferre aude-
bani, doccns illos ul inquirant subscriptionem. 
5 4 1 Hoc cniin, inquit, est signum mearum epi-
slolarum. In omni euiiu Epislola ego scribo salu-
laiionem. Ilinc ergo diecimus, quod baic verba, 
Gratia Domini noslri Jesu Clirisli vobiscum omni-
bu$. Amen : pro co quod esl, Yale, scribeie suleat. 
Nos auiem aposlolicam decerpenles benediclionem, 
Cbrisluui qui per cum locuius esl collaudeinus. 
Cum quo Dco Palri cum sanclissimo Spiriiu, gloria 
et magnilicenlia, nunc ei semper, ei in sxcula 
esecnlonini. Amen. 

Sccunda Epislola ad The&salonicenscs scripta ett 
Albenis. 

ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
EDisEOiior ετροτ 
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EPISCOPI CYRENSIS 

I N T E R P R E T A T I O E P I S T O L J E A D H E B R J E O S 

ΪΉΟθΕΣΙΣ. G 
θαυμαστδν ουδέν δρώσιν οί τήν Άρειανικήν είσδε-

ξάμενοι νδσον, κατά τών αποστολικών λυττώντες 
γραμμάτων, κα\ τήν πρδς Εβραίους Έπιστολήν τών 
λοιπών άποκρίνοντες, κα\ νδθον ταύτην άποκαλοΰν-
τες. Οι γάρ κατά τοϋ θεοϋ καί Σωτήρος ημών τάς 
γλώττας κινοϋντες, τί ούκ άν τολμήσαιεν κατά τών 
εϋνων αύτοϋ κα\ μεγαλόφωνων τής αληθείας κηρύ
κων ; Αύτοϋ γάρ έστι τού Δεσπότου φωνή* < Εί έμέ 
έδίωξαν, και υμάς διώξουσιν. * Έδει δέ αύτοϋς, εί 
κα\ μηδέν έτερον, τού χρόνου γούν αίδεσθήναι τδ 
μήκος, ένψ τήνδε τήν Έπιστολήν έν ταίς Έκκλησίαις 
άναγινώσκοντες διετέλεσαν τής Εκκλησίας οί τρόφι
μοι. Έξ ού γάρ τών αποστολικών γραμμάτων αί τοϋ 
θεοϋ μετέλαχον Έκκλησίαι, έξ εκείνου κα\ τής πρδς 
Εβραίους Επιστολής τήν ώφέλειαν καρπούνται. ΕΙ ^ 
δέ μηδέ τοϋτο ίκανδν πεϊσαι αύτοϋς, Εύσεβίφ γοϋν 

ARGUMENTUM. 
Nibil faciuui admirandum qui morbo Arianioo 

laborant, si adversum lilteras aposiolicas insa-
nianl, et Epislolam ad Hcbraos a reliquis separent, 
eamque adulterinam appcllenl. Qui enim advcrsus 
Dcum et Servatorcm nostrum linguas movent, quid 
5 4 2 n o n audcanl adve.rsus ejus benevolos ei gran-
diloquos verifatis precones? Ipsius enim Domioi 
vox est: < Si me perscculi suiit, el vos perseqtieo-
lur » Oporlebat autem ipsos, etsi nibil aliud, 
tcmporis certe diuturnitatem revereri, quo hanc 
Epislolam in Ecclcsiis perpetuo legemul alumiti 
veritaiis. Ex quo enim litteramm aposiolicuruni 
fuerunt Dei Ecclesi» participes, cx illo eliam Epi-
stola? ad Hebraos uiilitatein percipiuni. Quod si 
ne hoc quidem ad eis persuadendum satis est, Eit-
sebio certe oporiebai eos Palaealino credere, qucm 

a Joan. xv, 20. 
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palronum suornm decrelor«m appellanl. Nam is Α έχρήν πεισθήναι τψ Παλαιστινφ, δν τών οίκείων 

δογμάτων άποκαλοϋσι συνήγορον. Κα\ ούτος γάρ του 
θειοτάτου Παύλου τήνδε τήν Έπιστολήν ώμολόγησεν 

eliam divinissimi Pauli hanc esse Epislolam con 
fessus est: ei veleres omnes haiic de ea senleniiam 
babuiese asseruit. Sed bi omnibus valere jussis, 
adversus veritatem impudenter deceriant, aposlo-
licse ibcologi», qua prooemium exornavit, splen-
dorem non ierentes.Cum cnim non possent resislere 
iis qu« de Unigenili divinilate aperte dicla fue-
rant, ausi sunl lotam Epistolam rejicere, 4 cum 
lamen et decrela, el alia? sentenliae magnam ba* 
beant cognationem cum aliis Epistolis. Suae autem 
accusalioni hunc praelexlum afferunl, quod aposlo-
liciim nomen non sit simililer positum in prooemio. 
Oponebat autem illos considerare, eorum qui cz 
gentibus, non corum qui exJudaeiscredideranl, con 

είναι, κα\ τους παλαιούς απαντάς ταύτην περί αυτής 
Ιφησεν έσχηκέναι τήν δόξαν. Άλλ' ούτοι πάσιν έ££ώ-
σΟαι φράσαντες, άναίδην πρδς τήν άλήθειαν δια μά
χονται, τής αποστολικής θεολογίας, ή τδ προοίμιον 
κατεκόσμησε, τήν αίγλην ού φέροντες. Άντιλέγειν 
γάρ ού δυνάμενοι πρδς τά δια^ήδην περί τής του 
Μονογενούς είρημένα θεότητος, πάσαν έκβάλλειν 
έτδλμησαν τήν Έπιστολήν, καίτοι κα\ τών δογμάτων, 
κα\ τών άλλων ενθυμημάτων, πολλήν συγγένειαν 
πρδς τάς άλλας εχόντων Έπιστολάς. Πρόσχημα δέ τι} 
κατηγορία περιτιθέασι, τδ μή τήν άποστολικήν 
προσηγορίαν ομοίως έγκεϊσθαι τώ προοιμίιρ. Έδει δέ 

slilulum fuisse aposlolum. Etenim dixit ei Domi- Β αύτοϋς συνιδείν, ώς τών έξ εθνών, άλλ 
iius : « Festina, el binc cilo egrcdere : non euim 
guscipient tcstiinonium luum de me. Vade, quoniam 
ad gentes procul Di i l tam le b . » Pactuin eliain 
ejusmodi cum 543 a l , l s 4 Jacobus cniin, 
inquit, elCephas, et Joanncs, qui videbanlur csse 
columnx, dederunt mtbi ei Barnabac dcxiras socie-
lalis, ui ipsi quidem in circumcisionem, nos vero 
ad gentes (proficisceremur) c . » Ua e i iam scribens 
ad Romanos dixit : ι (juatenus ego sura genlium 
apostolus, gloriGcabo minisleriuui uieum d . ι ld-
circo, cum scriberet ad eos qui credidetunl ex 
geniibus, et nomcn adjecit, et aposlolicam digni-
laiem addidit, ut doctor et magister ecribcns ad 
discipulos. Ad Hebraos aulem scribens, quoruin ^ θεικε, καί τήν άποστολικήν άξίαν προστέθεικεν, ώς 

ου των ες 
Ιουδαίων πεπιστευκότων απόστολος έκεχειροτόνητο. 
Κα\ γάρ δ Κύριος πρδς αύτδν έφη· c Επεύσον, κα\ 
έξελθε τδ τάχος εντεύθεν ού γάρ μή προσδίξονταί 
σου τήν μαρτυρίαν τήν περ\ έμοϋ. Πορεύου, δτι είς 
Ιθνη μακράν έξαποστελώ σε. ι Τοιαύτας δέ και πρδς 
τους άλλους έποιήσατο συνθήκας. < Ιάκωβος γάρ, 
φησ\, κα\ Κηφάς, κα\ Ιωάννης, οί δοκοϋντες στύλοι 
είναι, δεξιάς έδωκαν έμο\ καί Βαρνάβα κοινωνίας, 
ίνα αύτο\ μέν είς τήν περιτομήν, ημείς δέ είς τά 
έθνη. » Ούτω κα\ 'Ρωμαίοις έπιστέλλων έφη* ι Έφ' 
Οσον είμ\ έγώ εθνών απόστολος, τήν διακονίαν μου 
δοξάσωι Τούτου δή χάριν τοίς μέν έξ εθνών πεπι-
στευκόσιν έπιστέλλων, καί τήν προσηγορίαν προστέ-

ιιοιι erat sibi cura credila, merilo nudam honoribus 
doctrinam eis Iradidil. Aliorum enim apostolorum 
cm\c suberanl. Quod aulem spiriluali gralia plena 
sil Episiola, et nullam ouinino praebeal calumnia 
occasionem, singuiorum interpreiatio docebit aper-
tius. Hoc aulem est argumenluin Epistolae : Eoe 
qui ez Judseis credideranl, i i qui increduliiaiis vi-
lio laborabant, mullis molesliis aflkiebanl. Harura 
autem alflictionum scribens etiara ad Tbessalo-
nicenses divinus Apostolus meminit. c Imiiaiores 
enirn, inquit, fuistis Ecclcsiarum Dei, qux sunl in 
Judsea. Eadem enim voa quoque passi esiis a pro-
priis conlribulibus, siculel illi a Judseis «. > Alqui 
et ipsis illis scribenR, boc etiaui adjecit : c Et di-

διδάσκαλος μαθηταίς έπιστέλλων. Έβραίοις δέ γρά
φων, ών ούκ ένεχειρίσθη τήν έπιμέλειαν, γυμνήν τών 
αξιωμάτων είκότως τήν διδασκαλίαν προσήνεγκεν. 
Ύπδ γάρ τήν τών άλλων αποστόλων προμήθεια ν 
έτέλουν. "Οτι δέ τής πνευματικής χάριτος άνάπλεως 
ή Επιστολή, κα\ ουδέ τήν τυχούσαν παρέχουσα δια
βολής άφορμήν, ή κατά μέρος ερμηνεία διδάξει σα
φέστερον. Ή δέ ύπόθεσις τής Επιστολής έστιν αύ
τη· Τους έξ Ιουδαίων πεπιστευκότας οί τήν τής απι
στίας περ-.κείμενοι νόσον, πολλοίς κα\ παντοδαποίς 
περιέβαλλον άλγεινοίς. Τούτων δέ τών παθημάτων 
κα\ θεσσαλονικεϋσιν δ θείος "Απόστολος έπιστέλλων 
έμνήσθη. < Μιμητα\ γάρ, φησ\ν, έγενήθητε τών 
Εκκλησιών τοΰ θεού τών ούσών έν τή Τουόαία· τά 

replionem bonorura vestrorura cum gaudio susce- J> γάρ αυτά κα\ ύμείς έπάθετε ύπδ τών ιδίων συμφυ -
pislis f . » Porro autem bealus quoque Lucas nos 
docet *, quod ante vocationem divinus Aposlolus 
rexaveril Ecclesiam, domos singulas ingressus, et 
viros et mulieres trabens iradideril in custodiam. 
Nec vero 544 soluai faciebani increduli ad-
versue eos qui crediderani: sed eos eliam ludibrio 
habebant, ut qui non dubiiassent bomini roortuo 
credere, * et legcin a Deo daiam reliquissenl. Hac 
de causa divinua Apostolus etatim in prooemio 
oslendit illum roajorem esse propheiis. Tum de 

λετών, καθάπερ κάκείνοι ύπδ τών Ιουδαίων, ι Και 
αύτοίς δέ γράφων κα\ τούτο προστέθεικε · « ΚαΙ τήν 
άρπαγήν τών υπαρχόντων υμών μεθ1 ηδονής κατ-
εδέξασθε. ι Κα\ ό μακάριος δέ ημάς διδάσκει Λου
κάς, ώς πρδ τής κλήσεως ό θείος Απόστολος έλυμαί-
νετο τήν Έκκλησίαν, κατά τους οίκους είσπορευόμε-
νος, σύρων τε άνδρας κα\ γυναίκας παρεδιδου είς 
φυλακή ν. Ού μόνον δέ ταύτα κατά τών πεπιστευκό
των οί άπιστοϋντες έτόλμων, άλλά κα\ έ κωμωδού ν, 
ώς άνθρώπψ τεθνεώτι πιστεύειν άνασχομένους, κα\ 

k Acl. xxii, 48, ti. « Gal. ι ι ,9. d Rom. χι, 15. · 1 Thess. ιι, 44. ' Hebr. x, 31. * Act νιιι, 3. 

VARIiE LECTIONES. 
1 δοξάζω Β. 
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τδν ύπδ τοΰ Θεοΰ δεδομένον καταλελοιπότας νδμον. 
Τούτου δή χάριν δ θείος Απόστολος ευθύς έν,τψ 
προοιμίω τών προφητών αύτδν απάντων άποδείκνυσι 
κρείττονα. Είτα τής θεολογίας άρξάμενος, άίδιον 
άποφαίνει, κα\ τοΰ Ηατρδς συναΐδιον, κα\ τών άπαν
τος δημιουργόν. "Επειτα τοίς άγγέλοις παρεξετάσας, 
τήν θείαν είς μέσον φέρει Γραφήν, δια^ήδην διδά-
σκυυσαν ώς δ μέν έστιν Υίδς κα\ θεδς, οί δέ λειτουρ
γοί κα\ ποιήματα. Εντεύθεν δείκνυσιν ώς τών διά 
Μωσέως παραχθέντων μείζονα τά παρά τού Δεσπότου 
δεδομένα Χριστού. Τ) μέν γάρ έδιυκε τήν Πάλαιαν 
Διαθήκην δ δέ τήν Καινήν, ήν διά τών παλαιών 
προεπηγγείλατο προφητών. Κα\ ό μέν ύπέσχετο δώ-
σειν τήν Παλαιστίνην ό δέ τήν βασιλείαν τών ουρα
νών. Συγκρίνει δέ κα\ τή Λευΐτική ίερωσύνη τήν 

Α divina ejus natura loqui incipiens, pronuiitiat eum 
a>lernum,eiPalri coaelernum, el universorum opifl-
cem. Deiiide cum angelis comparans, divinam Scri-
pturam in medium afleii, quae aperie docei, ipsum 
quidem Filium esse ei Deuin, illos vero minislros 
el creaturas. Exinde oslendit iis quae a Mose daia 
sunt, majora esse quae a Cliristo Domino sunt tra-
dila. llle enim dedit Vetus Testamentum : bic vero 
Novum, quod per veteres prophetas promiserat. Et 
ille quidem pollicitus est se daiurum Palaeslinara, 
hic vero regnum coelorum. Jam vero conferi etiam 
cum Leviiico sacerdoiio sacerdotium quod eet se-
cundum ordinem Melcbisedeci, et osiendit quam 
sit longe excellenlius. Adbxc autem ostendit, etiam 
eos qui anle legem et qui in lege fuerunt pieialia 

κατά τάξιν Μελχισεδέκ, κα\ δείκνυσι τήν υπεροχή ν. Β aluinni, per lidem claros et insignes fuisse. Oicit 
Πρδς τούτοις κα\ τους πρδ νόμδυ κα\ τους έν νόμψ 
τής εύσεβείας τροφίμους διά πίστεως άποφαίνει πε
ριβλέπτους γεγενημένους. Λέγει δέ αυτών κα\ τά 
πάθη καί τήν άνδρείαν, τούτους πρδς τους κινδύνους 
άλείφων. Είτα τών οίκείων αυτούς άναμνήσας αγώ
νων καί στη να ι μέχρι τέλους ανδρείως παρακαλέσας, 
κα\ τοίς δογματικοίς κα\ ηθική ν συνάψας παραίνεσιν, 
πεπλήρωκε τήν Έπιστολήν. Γέγραφε δέ αυτήν 1 τή 
Εβραίων φωνή* έρμηνευθήναι δέ αυτήν φασιν ύπδ 
Κλήμεντος. Ημείς δέ λοιπδν τής ερμηνείας άψώ-
μεθα. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ, 
α', β'. c Πολυμερώς κα\ πολυτρόπως πάλαι ό θεδς 

λαλήσας τοίς πατ| 

eiiam iliorum et aerumnas, et animi fortiludinem, 
eos ad pericula adeunda excitans. Deinde propria 
certamina ipsis in memoriam revoeans, ei ad fi-
nem usque forli animo slare adhortans, et cum 
dogmalibus moralem exhortationem conjungens, 
absolvit Epistolam. Scripsil autem eam lingua He-
braica. Ferunt aulern Glementcm eam interprela-
tum esse. Nos autem dcinceps aggrediamur inter-
prelalionem. 

545CAPUT PRIMUM. 
V E R S . I , 2. C Multifariam mullisque modisolim 

ράσιν * έν τοίς προφήταις, έπ* ̂  Deus loquens palribus per prophetas, novissimie 
?ών τούτωνk έλάλησεν ήμίν έν diebus istie locutus cst nobis per Filium. ι Aperte έσχατων τών ήμερων τούτων* έλάλησεν ήμίι 

Τίψ. ι Σαφώς έδειξε τοΰ Δεσπότου Χριστού κα\ τών 
προφητών τδ διάφορον. Αύτδν γάρ μόνον ΤΙότ προσ
ηγόρευσεν. Έοικε δέ τδ προοίμιον τή τού Κυρίου 
παραβολή. Κα\ γάρ δ Κύριος τοίς Ίουδαίοις τήν 
περί τοΰ άμπελώνος παραβολήν είρηκώς, έδειξε 
πρώτους μέν δούλους άποσταλέντας πρδς τους πονη
ρούς γεωργούς * είτα μετά τήν εκείνων άναίρεσιν 
υίδν παραγενόμενον. Τδ μέντοι, χοΛνμερώς, τάς 
παντοδαπάς οίκονομίας σημαίνει * τδ δέ, χοΛντρό-
χως, τών θείων οπτασιών τδ διάφορον. "Αλλως γάρ 
ώφθη τψ Αβραάμ, κα\ άλλως τψ Μωϋσή, κα\ 
έτέρως Ηλία, κα\ άλλως τψ Μιχαία. Κα\ Ησαΐας 
δέ, κα\ Δανιήλ, κα\ Τεζεκιήλ, διάφορα έθεάσαντο 
σχήματα. Τοΰτο διδάσκων δ τών δλων έφη θεός · 
t Έγώ δράσεις έπλήθυνα, κα\ έν χερσ\ προφητών 
ώμοιώθην. » Ού γάρ πολύμορφος ή θεία φύσις, άλλά 
άνείδεός τε κα\ ασχημάτιστος, κα\ άπλή καί άσύν-
θετος. Ούκ αυτήν τοίνυν έώρων τήν ανέφικτο ν φύ
σιν, άλλά τινα σχήματα, ά πρδς τήν χρείαν δ αόρατος 
έδείκνυε θεός. Τδ μέντοι, χοΛυμερώς, κα\ έτερον 
αίνίττεται, δτι τών προφητών Εκαστος μερικήν τινα 
οίκονομίαν ένεχειρίζετο · δ δέ τούτωΤθεδς, ό Δεσπό
της, λέγω, Χριστδς, ού μίαν τινά ώκονόμησε χρείαν, 

1 Osee χιι, I I . 
VAM,E LECTIONES. 

_ * αύτη Β. Forle : αυτή. * ημών. Noster dialog. i advereus Anoinceos, ρ. 278 Garn. 4 έπ" έσχατου 
τών ημ. τ. Nosler in Isaiae ιι, 5; Hcer. fab.t lib. ν, c. 2, et I . c. cor.ira Anotn. 

per Filium. ι Aperte 
ostendit djfferenliam Ghristi Domini et propbeta-
ruro : Ipsuro enim solumappcllavitFMum.Eslauiem 
prooemium simile parabolae Domini. Etenim cura 
dixisset Dominus Judaets parabolam de vinea, 
osiendil primos quidem servos missos esse ad roa-
los agricolas : deinde post illorum occisionera, 
filium advenisse. Jam quod ait multifariam, omnis 
generis dispcnsaliones signiOcat :* quodvero multit 
modisy divinarum visionum differentiam. Aliter 
enim visus esl Abrabae, et aliter Mosi, et aliier 
Elise, ct aliter Micbaeae. Sed ei Isaias, et Daniel, ct 
Ezecbiel diversas flguras couspexere. Hoc docens 
aiebal universorum Deus : c Ego visiones raulti-

D plicavi, et in manibus propbetarum assimilalus 
sum*. ι Non est enim divina nalura mulliformis, 
sed expers formae ac Ggurae, et siraplex atque in-
composita. Non ergo uaturam ipsam videbant, 
quam assequi nemo polesl: sed quasdam figuras, 
quas ad usum oglendebai Deus, qui sub aspeclum 
non cadit. Porro auteni multifariam, aliud quoque 
significat, ncmpe quod unicuique prophelarum 
singularis quaedam dispensatio commissa fuerat: 
borum auleiu Deus, Cbristus, inquam , Dominus , 
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non uno aliqno munere functus eel, sed, hnmana Α άλλά τδ πάν ένανθρωπήσας κατώρθωσε, κα\ τήν τών 
suscepia natura, omne quod eet correxii, 546 e t 

humanam salutem procuravit. Atque ita oslensum 
est, unuin esse legislaiorein et veterum et novo-
rum. ι Qucm constiluit haeredem universoruin. > 
Ab huinanis coepil divinus Apoetolus : cl primo 
luuniliora dieene, majora mox alliugit. Hieres 
cnim omuium Chrislus Dominus, non ul Deus, 
sed ul boinn. Ut Deus enim omnium est effector. 
Qui aulemcsi omnium opifex, nalura esl oniuium 
Dominus. llasrcs aulem eorum eflicilur dominus, 
quorum olim non erat domimis. Ila eliam qui 
credtinl, bdercdes sunt Dei, et cobsredes Cbrisli*. 
Per graliam enim capiimr, quod prius uon habe-
bant. Qtiod auiem ipse sit univcrsorum Dominus, 

ανθρώπων έπραγματεύσατο σωτηρίαν. Δέδειχται 
μέντοι ώς εΤς τών παλαιών κα\ καινών νομοθέτης, 
ι "Ον Ιθηκε· κλήρο νόμο ν πάντων. > 'Λπδ τών αν
θρωπίνων ό θείος Απόστολος ήρξατο, κα\ τά ταπεινό
τερα πρώτον λέγων, ούτως άπτεται μειζόνων. Κλη
ρονόμος γάρ πάντων ό Δεσπότης Χριστδς, ούχ ώς θεδς, 
άλλ' ώς άνθρωπος. *Ως γάρ θεδς, ποιητής έστι πάν
των όδ* πάντων δήμιουργδς φύσει πάντων Δεσπότης. 
Ό δέ κληρονόμος αποφαίνεται κύριος ών ούκ ήν πάλαι 
δεσπότης. Ούτως οί πιστεύοντες, κληρονόμοι θεού, 
κα\ συγκληρονόμοι Χριστού · χάριτι γάρ λαμβάνουσιν 
δ μή πρότερον εΤχον. "Οτι δέ αύτδς τών άπάντο>ν 
Δεσπότης, τά επαγόμενα μαρτυρεί, ι Δι' ού κα\ τους 
αίώνας έποίησε. > Τοΰτο δηλωτικδν τής θεότητος. 

subsequcniia tcslanlur. c Per quem fecii ei sse- 1) ού γ £ρ αθτδν δημιουργδν, άλλά κα\ άΐδιον 
έδειξεν. Ό γάρ αίων ούκ ουσία τις έστ\ν, άλλ1 άν-
υπόστατον χρήμα, συμπαρομαρτούν τοίς γεννητήν 
Ιχουσι φύσιν. Καλείται γάρ αϊών κα\ τδ άπδ τής τού 
κόσμου συστάσεως μέχρι τής συντελείας διάστημα. 
Ούτω γάρ κα\ δ Κύριος Ιφη · ι Ίόοϋ έγώ μεθ' υμών 
είμι πάσας τάς ημέρας, έως τής συντελείας τοϋ 
αίώνος. ι Κα\ τής έκαστου δέ ημών ζωής τδν χρό
νον, αιώνα κέκληκεν ό θείος Δαβίδ, c Ό αιών γάρ 
ημών, φησ\ν, είς φωτισμδν τοϋ προσώπου σου. » 
Κα\ τοϋ μέλλοντος δέ βίου τήν σύστασιν, αιώνα προσ
ηγόρευσεν δ θείος Απόστολος, c Ού μόνον γάρ, φη
σιν, έν τφ αίώνι τούτφ, άλλά κα\ έν τφ μέλλοντι. ι 
Κα\ πάλιν ι "Ινα ένδείξηται έν τοίς αίώσι τοίς 

cula. > llocdiviiiitatem signiflcat. Non soluin enim 
eum oslendit creaiorem, sed eiiam aelernum. Sa> 
culum enini non eei aliqua subslantia, sed rcs quae 
iniiiiine subsistit, conseqncns ea qiwe gcnilam 
babent naluram. Appellatur enim uzculum eliam 
inlervallum quod est a ronstitutione mundi usque 
ad consummaiionetn. Ita enim et Dominus dixit : 
c Ecce ego vobiecum sum omnibus diebue usque 
ad coiisummalionem gaeculi ι. ι Uniuscujusque 
ciiam noslrum vilae lempiis saeculum vocavit divi-
mis David. « Saeculum enim noslrum, inquit, ad 
illuminniionera vulttis lui k . ι Futurae quoque vilas 
ftaium saxulum appeilavii divinus Apostolus. 
€ Non soluin enim, inquil, in boc sasculo, eed έπερχομένοις τδν υπερβάλλοντα πλούτον τής χάριτος 
eliain in futuro1. > Ει rursus : ι L i oslenderet in 
sser.ulis vcmentibus exsuperantca divilias * grati» 
suae benignitale in no5m. ι Sa?cultim ergo est 
creatae nalurae adnexa dimeneio. Saculorum vero 
cvnditorcm 547 dixit Filium, docens cum esse 
aleruum, ct innuens iilum semper fuisse quacnn-
que temporali dimcnsione superiorem. Iia eiiam 
de Deo el Patre vetus dicil Scriptura : Qui est anie 
aaecula, pro, Qui est seinper. Deinde, quia Filiuoi 
dicens, ipsum appellavit aclernum, iucredibile au-
tem csse videbatur iis qui non suni divinis iniliali, 
υΐ qui sit ftlius, non sii terapore posierior eo, 
qui illum gcDiiil, ex quadam oculie subjecta simi-
liiudine diviniialis veriiaiem demonstral, cl ait : 

V E R S . 3. ι Qn\ cuni sit splcndor glorise. ι Splen- D 
dor enim et ex igne est, el est cura igne : el cau-
eam quidem babel ignem, non potesl autem ab 
igne separari. Ex quo enim esl ignia, cx eo est 
eiiam splendor. Si ergo in sensibilibus potest esse 
aliquid, quod ex aliquo sil, ct una cum eo sit ex 
quo esl: Ne dubiles, inquit, Denm \erbum, uni-
geniluniDei Filium, et geuiiuro csseui Filium, et 
cum eo qiii genuit una esse, ui Verbum, quod eal 
splendor gloriae. Ex quo enim gloria, ex eo etiam 

αυτού έν χρηστότητι έφ' ημάς. Αιών τοίνυν έστ\ τδ 
τή κτιστή φύσει παρεζευγμένον διάστημα. Τών 
αίώτωτ δέ χοιητήν είρηκε τδν Υίδν, άίδιον αύτδν 
είναι διδάσκων, καί παιδεύων ημάς, ώς άε\ ήν παν
τδς ούτινοσοϋν υπερκείμενος χρονικού διαστήματος. 
Ούτω περι τοϋ θεοϋ κα\ Πατρδς ή Παλαιά Γραφή 
λέγει * Ό υπάρχων πρδ τών αιώνων, άντ\ τοϋ, Ό 
άε\ ών. Είτα, επειδή Υίδν ειπών άΐδιον, αύτδν προσ
ηγόρευσεν, άπίθανον δέ είναί πως έδόκει τοίς άμυή-
τοις τών θείων, τδν υίδν δντα μή δεύτερον είναι τοϋ 
γεγεννηκότος τφ χρόνφ, άπό τίνος δρώμενης είκόνος 
δείκνυσι τήν τής θεολογίας άλήθειαν, καί φησιν 

γ'. ι "Ος ών απαύγασμα τής δόξης, ι Τδ γάρ 
απαύγασμα κα\ έκ τού πυρός έστι, κα\ σϋν τψ πυρί 
έστι · κα\ αίτιον μέν Ιχει τδ πύρ, άχώριστον δέ έστι 
τοϋ πυρός. Έξ οϋ γάρ τδ πύρ, έξ εκείνου κα\ τδ 
απαύγασμα. Εί τοίνυν έπ\ τών αισθητών δυνατδν 
είναί τι Ικ τίνος, κα\ συνυπάρχειν τούτψ έξ οϋπέρ 
έστι' Μή αμφίβολης, φησ\ν, ώς δ θεδς λόγος, δ μο
νογενής τοϋ θεοϋ Υίδς, κα\ γεγέννηται ώς Υίδς, 
και συνυπάρχει τψ γεγεννηκότι ώς Αόγος, δς απαύ
γασμα δόξης. Έξ ού γάρ ή δόξα, έξ εκείνου κα\ τδ 

* Rom. νιιι, ι7. i Mailh. xxvm, 2 0 . k PsaH LXXXIX, 8. 1 Ephes. i , 2 1 . • Epbes. n, 7. 
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απαύγασμα. *A:\ δέ ή δόξα, άε\ τοίνυν κα\ τδ άπαύ- Α eet splcndor. Semper atilcra gloria : rtmper ergo rt 
γασμα. Κα\ τφ πυρ\ δέ δμοφυές τδ απαύγασμα · 
ούχούν χα\ δ Υίδς τφ Πατρί. ΚαΙ επειδή τού απαυ
γάσματος ή είκών τδ μέν συ να ίδιον χαι δμοούσιον 
άπο/ρώντως δεδήλωκεν, άφορμήν δέ παρείχε βλα
σφημίας τοις τά Σαβελλίου κα\ Φωτεινού νοσούσι * 
καθ* έαυτδ γάρ ούχ ύφέστηκε τδ απαύγασμα* δι* 
ετέρας είκδνος κα\ ταύτην εξορίζει τήν βλασφημίαν. 
έπαγει γάρ. c Κα\ χαρακτήρ τής υποστάσεως αυτού.» 
Καθ' έαυτδν, γάρ, φησ\ν, ύφέστηκεν, δλον έν έαυτψ 
δεικνϋς τδν Πατέρα. Τους γάρ πατρικούς περίκειται 
χαρακτήρας. Τούτψ έοικε τδ ύπδ τοΰ Κυρίου πρδς τδν 
Φύιππον είρημένον · c Ό έωρακώς έμέ έώρακε τδν 
Πατέρα μου. ι Ούτω διά πλειόνων ονομάτων έδίδαξεν * 
δ θείος Απόστολος, και τδ γνήσιον τής γεννήσεως, καί 
τδ όμοούσιον, κα\ τδ συναΐόιον. Επειδή γάρ πάντα νουν 
υπερβαίνει τά θεία, κα\ ούχ οίον τε διά μιάς μόνης 
είκόνος τδ τής θεολογίας διδάξαι μυστήριόν, διά 
πλειόνων τούτο ποιείν αναγκάζονται τής αληθείας οί 
κήρυκες. Ούτως δ θεσπέσιος Τωάννης Λόγον ώνόμασε 
τδν Υίόν. Επειδή γάρ τή άνθρωπίνη γεννήσει κα\ 
πάθος κα\ χρόνος συνέζευκται, άναγκαίως αύτδν 
προσηγόρευσε Λόγον, ίνα δείξη καί τδ απαθές, κα\ 
τδ άχρονον τής γεννήσεως. "Οπως δέ μηδε\ς ύπολάβη 
πάλιν άνυπόστατον αύτδν είναι Λόγον, δ Μάρκελλος 
πέπουθε, καί Φωτεινδς, κα\ Παΰλος, άναγκαίως 
προστέθεικε - c Κα\ Θεδς ήν ό Λόγος, » και τήν Ιδίαν 
αύτοΰ σημαίνων ύπόστασιν, κα\ τή* μίαν φύσιν έμ-
φαίνων, και τής γεννήσεως τδ απαθές τε κα\ άχρονον 

splendur. Ejtiadem etiam naiurse esl eplendor cum 
igne : ergo eliam Filius cum Palre. Et qiioniam 
splendoris similiiudo coaelernitatem quidera et 
ejusdem substantije sequaiiiatein abunde declara-
vil, sed blasphemtie occaaionem pnebebat iis qni 
Sabeliii ct Photini morbo laborant, spiendor eniin 
per se ιιοιι subsistil : per aliam shiiililudinein 
banc qtioque blasphcmiam exterminal. Siibjungit 
enim : ι Elflgitra siibslaiHise ejns. » Per secnim, 
inquit, ftubsietit, tolum in sc Palrem oslcndene. In 
sc enim paiernos cbaracieree contiuet. Hiric simile 
esl quod Pbilippo dictum est a Domiito: 5 4 g < Qni 
vidil me, vidit Palrem meum". » Iia per plura vo-
cabula nos docttit divinug Aposlolus et veram ac 
germanam «generationem, et eamdem com Paire 
subeianliain ei coflcternitalem. Quoniam eniin di-
vina sttperant oranem intelligentiam, el fieri non 
poterai, ut per unam solam similitudinem docc-
relurdivinitalis mysterium : per plura boc faccre 
coguntiir veriiatis pracones. Iia divimts Joannee 
Verbum appeilavil Filium. Quoniam enim cum 
buniana gencrationc conjuncla est el passio et 
lempus, * eum necessario vocavii Verbum, ut 
oatenderet generaiionem essc et impatibilem ei 
temporis expertem. Ne quls autem rursus existi-
maret, eum non snbsistens csse Verbum, quod 
Marcello, Photino et Paulo usu venit, neccssario 
adjeeit: « EtDeus erat Yerbum, t et propriam ejus 

έκπαιδεύων. Ούτως ό μακάριος Παΰλος ΥΊόν μέν αΰ- ^ sjgnificnns subslanliam, ei unam demonslrans natu-
τδν προσηγόρευσεν, άλλον αύτδν παρά τδν Πατέρα 
δεικνϋς κατά τδν της Ιδιότητος λόγον. Τών αΙώνων 
δ: αύτδν είρηκε Ποιητήν, τδ άΐδιον αύτοΰ διά τού
των διδάσκων. "Ονόμασε δέ αύτδν κα\ απαύγασμα 
δόξης, κα\ τδ συναΐδιον διά τούτου, κα\ τδ ταυτδν 
τής ουσίας σημαίνων. Έκ γάρ τής τοΰ πυρδς φύσεως 
τδ απαύγασμα. Προστέθεικε δέ δτι κα\ χαρακτήρ 
έστιν υποστάσεως, αμφότερα κατά ταυτδν διδάσκων, 
ότι κα\ καθ* έαυτδν ύφέστηκε, κα\ έν έαυτψ δείκνυσι 
τους πατρικούς χαρακτήρας. Προστίθησι δέ κα\ 
έτερον ι Φέρων τε τά πάντα τώ 0ήματι τής δυνά
μεως αυτού. » Ού γάρ μόνον τά πάντα πεποίηκεν, 
άλλά κα\ Ιθύνει ταύτα κα\ κυβερνά. Τήν δέ τής 
δυνάμεως ύπερβολήν έδειξεν, είρηκώς άρκείν αύτψ 
λόγον είς τήν απάντων δήμιου ργίαν τε κα\ προμή· 
θειαν. Είπε γάρ · ι Γενηθήτω φώς, κα\ έγένετο 
φώς. * Κα\ είπε · ι Γενηθήτω στερέωμα, κα\ έγέ
νετο ούτως · » κα\ τάλλα πάντα ομοίως. Ούτω κα\ 
δ μακάριος Εφη Δαβ\δ, δτι f Αύτδς εΐπε, κα\ 
έγενήθησαν αύτδς ένετείλατο, κα\ έκτίσθησαν. » 
Ταύτης τής θεολογίας τδ άναμφίλεκτον δρώντες οί 
τά "Αρείου φρονούντες, τών αποστολικών θησαυ
ρών έκβάλλειν τήνδε τήν Έπιστολήν έπειράθησαν. 
Ου δή χάριν ημείς ταίς εύαγγελικαίς αυτήν συμ-

rani, etdocens generationem esseet impatibilem et 
temporisexpertom. Iia beatus Paulusipsuin quidem 
Fitium appellavit, alium ostendens a Paire, quod 
atlinet ad rationem proprietalis. Saculorum au-
tero fpsum dixit effectotem, per ha»c doeens ejus 
aHerniiaiem. Ettm aulem nominavil etiam glorim 
splendorem pef hoc et coaeternitatem et earodem 
subslaniiam eignificans. Ex ignis enim naiura e*t 
splendor. Adjecit praeterca, eum esse eharacterem 
subslantiic, uirumquc simul docens : quod nlmi-
rum et per se subsislat, et in se patcrnos ostcndat 
cbaracteres. Jain vero aliud quoque adjecil : 
« Portansque oninia verbo virtutis stias.» JSon 80-
lum enim fecit omnia, sed ea eliatn regil el gR-

D bernat. lnsignem atilem ejus ostendit 549 poten-
liam, cum dixit, verbum ei suilicercad omnium 
fabricationem et eorum providenliam. Dixit enim : 
f Fiat \\iTt et facla cst lux*. > Et dixit: c Fiat fir* 
niamenlum, et sic faciuin estP;»et alta omnia 
similiter. Ita etiam dixil bealun Davkl: c Ipsu 
dixit, et facta si inl . ipse inandavii, et creaia 
sunt <l. > Cum bujns tbeologiae nullai» esse dubila-
tionem viderent qui cum Ario sentiuDt, e i apo-
stolicis ibcsauris banc Epistolam ejicere couali 

11 Joan. xiv, 0. 0 Gen. i , 5. Ρ ibid. 6, 7. ί P*al. xxxu, 9. 

VARLE LECTI ΛΤ^. 

• έδίδ. ημάς Η. 
PATROL, GR. L X X X H . 



<m T H E O D O R E T I E P I S C O P I C Y R E N S I S 684 
fttint. Meo<iws cam osUHutimua coneenlire doclri- Α φωνοΰσαν διδασκαλίαις έδείξαμεν. Ό μέντοι θείος 

Απόστολος ούτω τά περ\ της θείας διεξελθών 
φύσεως, έπ\ τά ανθρώπεια μεταβαίνει, διδάσκων 

ιι» evangeHcae. Divinus aulem Aposlolus, poat-
quani de natura divina diaseruit, transil ad huma-
na, docens dispensalionia mysterium. tPttr se-
ipouna pnrgationent peccatorum nostromm faciena, 
sedit ad dexteram maje&latis in excelsis. Δι' αυτού, 
aspirale legendum, pro δι* εαυτού, boc eet per 
uipsum. Hic enim Palris Filitis, qui est una cum 
Genitore, qui omnia creal el administrat, qui Pa-
Irem in teipso osiendit, boroo factua noslrara 
eperaiui est ealnieu). Ulud autem, $edit εέ dext*-
r*m maj$$iati$ 4m exceUit, juxU bumanitatem di-
cinm est. Cum enini essel Alliesimus, humiliavit4 

seipsnm, et cnro Deus esset, homo factui est. 
Non bttmilis cum esset, in aliura eveeius ett: 

τδ της οίκονομίας μυστήριόν. c Δί αύτοϋ καθαρι-
σμδν ποιησάμενος τών αμαρτιών ημών, έ κάθισε ν ν 

έν δεξιά τής μεγαλωσύνης έν ύψηλοΐς. » Τδ, &C αΰ
τοϋ δασέως άναγινώσκειν προσήκει, άντ\ τοϋ, δι' 
έαυτοΰ. Ούτος γάρ δ τοϋ Πατρδς Υίδς, δ τψ γεγεν-
νηκότι συνών, δ απάντων δημιουργός τε κα\ πρύτα-
νις, δ έν αύτψ δεικνϋς τδν Πατέρα, τήν ήμετέραν 
ένανθρωπήσας έπραγματεύσατο σωτηρίαν. Τδ δέ 
έχάθισεν έν δεζιςί τής μεγοΛωσυνης έν νψηΛόϊς, 
ανθρωπίνως είρηται. "Υψιστος γάρ ών έταπείνωσεν 
έαυτδν, κα\ Θεδς ών ένηνθρώπησεν. Ού ταπεινός ών 
ύψώθη, ουδέ άνθρωπος ών Θεδς έγένετο * άλλ' ώς μέν 

neque bomo cum eesel, Oeua factus esl. Sed ut Β Θεδς Δεσπότης ήν των δλων άε\, ώς δέ άνθρωπος 
Deua quidem Dominus semper erat unWersorum ; 
ul bomo autem, gleriam acccpit quam babebal ul 
Deus. Ifoc eliam diii t ipse in sacria Evangeliis: 
-iPaler, gloriQca me gloria, quam babui, ante-
qttam roundut easet, apud l e r . > Et peliit, noo ul 
«cciperet quae noi i habebat, sed ul ea oaleiwieren-
ixir quae babebat. 

V E * S . 4. ι Tanto n>elior angelie 5 5 0 effeclua, 
•quaulo difleroiitius prse illie noroen baeredilale 
accepit.» Hoc eliam dixit juxla bumaniuiem. 
Nam ut Deus, creaior eai el Domiuua angeloruin : 
ul homo autem, poal resurreclionem et asceusio-
•flero in coalot, angelia praesianlior emi t . Siqni-
<dem minor angelis eral propler morlis perpessio-

προσέλαβε δόξαν, ήνπερ είχεν ώς Θεός. Τοΰτο κα\ 
αύτδς έν τοίς ίεροίς Εύαγγελίοις Ιφη * c Πάτερ, 
δόξασόν με τή δοξη, ή εΐχον, πρδ τοΰ τδν κόσμον 
είναι, παρά σοί. Κα\ ήτησεν ού λαβείν άπερ ούχ 
εΤχεν, άλλ' άπερ είχε δειχθήναι. 

δ'. ι Τοσούτψ κρείττων γενόμενος τών * αγγέλων, 
δσψ διαφορώτερον · παρ' αύτοϋς κεκληρονόμηκεν 
δνομα. > Και τοϋτο δέ κατά τδ ανθρώπειο ν είρηκεν * 
ώς γάρ Θεδς, ποιητής αγγέλων, κα\ Δεσπότης αγ
γέλων ώς δέ άνθρωπος, μετά τήν άνάστασιν κα\ 
τήν είς ουρανούς άναβα σι ν, κρείττων αγγέλων έγέ
νετο * επειδή και έλάττων ήν αγγέλων διά τδ πάθημα Ό Γ Γ Γ 

uein. « Eum enini, qui paulo minus ab angelis esl τοϋ θανάτου, c Τδν γάρ βραχύ τι παρ' αγγέλους 
d i m i n u i u s , videmus Jesum, propler perpessionea 
mortis».» Quemadrooduut ergo minor eral angelis 
ut boiuo, quoniara illi quidein babenl naturam 
imraortalem, ipse vero luslinuil passionem : Ua 
poatquam ascendil in coelos, angelis prsBsUnlior 
cffectua «6t. c Sedit entm super omnem Principa-
inm, ci Poleslaiem, el Virttitera, et Dominationem, 
«l wiine iiomen quod n o m i n a l u r , non solum in boc 
saeculo, sed eliain in fuluro*. ι Facit auietn etiam 
cx uorainibua comparationem divinu» Aposiolus. 
Ita eum ciun propbelis quoque contulit, FiUum 
esse oslendent Cbristura Doininum. Ita etiam de 
aogelis agens, filiationia meroinit, etea ratione 

ήλαττωμένον βλέπομεν Ίησοϋν διά τδ πάθημα τοΰ 
θανάτου, ι "Πσπερ τοίνυν έλάττων ήν αγγέλων ώς 
άνθρωπος, επειδή εκείνοι μέν άθανατον έχουσι φύ
σιν, αύτδς δέ τδ πάθος ύπέμεινεν * ούτω μετά τήν 
είς ουρανούς άνάβασιν κρείττων αγγέλων έγένετο. 
ι Έκάθισε γάρ επάνω πάσης Αρχής, κα\ Εξου
σίας, κα\ Δυνάμεως, κα\ Κυριότητος, καί παντδς 
ονόματος ονομαζόμενου, ού μόνον έν τψ αίώνι τούτψ, 
άλλά κα\ έν τψ μέλλοντι. ι Ποιείται δέ τήν σύγκρι-
σιν κα\ έκ τών ονομάτων δ θείος Απόστολος. Ούτω 
κα\ πρδς τους προφήτας παρεξέτασιν έποιήσατο, 
Υίδν δείξας τδν Δεσπότην Χριστόν * ούτω κα\ έπ\ 
τών αγγέλων τής υΐότητος μνημονεύει, καί ταύτη 

differenliatxi ostendit. Tanto enim, inquil, pr«sian- ty δείκνυσι τδ διάφορον. Τοσούτφ γάρ, φησί, xpelrzujr 
tior engelu effectui, quanto *xcellenliu$ illi* nomen 
sortitut ett. Quod autcin Filii iiomen dicit, docent 
quje subjunguntnr. 
. ΥΕΜ. 5. c Cui enim tfixil aliqtiando angelorura : 

Filius meus es to, ego hodie geutii le? > et rursus : 
c Egocro illi in palrero, et ipseeiit mibi in ftlium?» 
Hax auleiu rurs4is dixit secundnm huiuanilatew. 
Iloc emm oslendil, Ero illi m patremt et ips* etit 

γενόμενος άγγέΛωτ, δσφ διαφορώτερον χαρ% αυ
τούς χεχΛηρονόμηχεν δνομα. "Οτι δέ τής υίότητος 
δνομα λέγει, τά επαγόμενα διδάσκει. 

ε'. ι Τίνι γάρ ι § είπε ποτε τών αγγέλων · Υιός 
μου εί σϋ, έγώ σήμερον γεγέννηκά σε; ι Κα\ πάλιν * 
c Έγώ έσομαι αύτψ είς πατέρα, κα\ αύτδς έσται 
μοι είς υίόν; « Ταΰτα δέ πάλιν κατά τδ άνθρώπινον 
είρηκε. Τοΰτο γάρ δηλοί τδ "Εσομαι αύτφ είς χα* 

r Joan. χνιι, 5. • Hebr. ιι, 9. 1 Epbes. ι /2Ι . 
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χέρα, %a\ αυτός έσται μοι εϊς νϊόν. Μέλλοντος γάρ Α miln in filium. Sunt liaec cnim futuri lemporis. 
ταύτα χρόνου. Κα\ μέντοι πα\ τδ, Σήμερον γεγέν
νηκά σε, ού τήν αίώνιον δηλοί γέννησιν, άλλά τήν 
τψ χρόνψ συνέζευγμένην. Τοιούτον έστιτό· ι Σήμε
ρον έάν τής φωνής αύτοΰ άκούσητε. » Κα\ τδ πρδ 
τούτων δέ είρημένον, τδ, χεκΛηρονόμηκεν όνομα, 
τούτοις σύμφωνον. Ό γάρ φύαει ΥΙδς, ού κατά χά
ριν τοΰτο λαμβάνει* Ιχει γάρ αύτδ κατά φύσιν. 
Άλλ' ώς Ιφην ήδη, τά θεΓα διδάξας, ενταύθα τά 
περ\ τής οικονομίας διέξεισι, και διδάσκει, ώς αύτδς 
κα\ ποιητής πάντων ώς βεδς, κα\ κληρονόμος πάν
των ώς άνθρωπος · καί δημιουργδς αγγέλων ώς βεδς, 
κα\ κρείττων γέγονε τούτων ώς άνθρωπος · κα\ 
φύσει Υίδς, κα\ λαμβάνει τοΰτο πάλιν ώς άνθρωπος 
δπερ είχεν ώς θεός, ΚαΙ τά επαγόμενα δέ συνψδά 
τοΓ; είρημένοις. 

ς*, ι "Οταν 1 1 δέ πάλιν είσαγάγη τδν Πρωτότοχον ε!ς 
τήν οίκου μένην, λέγει · Κα\ προσχυνησάτωσαν αύτψ 
πάντες άγγελοι θεοΰ. > Αμφότερα τε, χα\ τδ, e&r-
αγάγη τόν Πρωτότοχον , χα\ πρδς τούτοις τδ 
προσχυνησάτωσαν, τήν οίκονομίαν αίνίττεται. Ό 
γάρ φέρων τά πάντα τψ 0ήματιτής δυνάμεως αύτοΰ, 
καί τών αίώνων ποιητής καί δημιουργός, πόθεν είς 
τήν οίκου μένην είσέρχεται; Πώς δέ Πρωτότοκος δ 
Μονογενής ; Εί δέ καί μετά τήν ένανθρώπησιν αύτδν 
οί άγγελοι προσεκύνησαν, πρδ τής ενανθρωπήσεως 
ταύτην αύτψ τιμήν ού προσέφερον; Άλλάκα\ παντα
χού ήν ώς θεδς, και είς τήν οίκου μένην είσήλθεν ώς 
άνθρωπος. Ούτω κα\ 6 θεσπέσιος είρηχεν Ιωάννης * 
c Έν τώ κόσμψ ήν, κα\ δ κόσμος δι' αύτοΰ έγένετο, C eit, et mundus eura non cognovit 
κα\ ό χόσμος αύτδν ούχ Ιγνω * είς τά ίδια ήλθε ν, χαι 
οί ίδιοι αύτδν ού παρέλαβον. > Εναντία δέ είναί πως 
ταΰτα δοκεί. Εί γάρ έν τψ κόσμψ ήν, πώς ήλθεν; 
Εί δέ ήλθε, πώς έν τψ κόσμψ ήν; Άλλά κα\ έν τψ 
κόσμιο ήν ώς θεδς, κα\ ήλθεν ώς άνθρωπος. Ούτω 
καί Μονογενής έστιν ώς θεδς, κα\ Πρωτότοκος ώς 
άνθρωπος έν πολλοίς άδελφοίς. Ούτως άε\ τδ σέβας 
παρά τών αγγέλων έδέχετο * ήν γάρ άε\ θεός * προσ
εκύνησαν δέ αύτδν χα\ ώς άνθρωπον. Ταύτην καί 
κατά τδ ανθρώπινο ν τήν παρεξέτασιν ποιησάμενος, 
πάλιν έπ\ τά θεία μεταβαίνει, χαί φησι * 

C-θ*. « Καί πρδς μέν τους αγγέλους λέγει ' Ό 
ποιων τους αγγέλους αύτοΰ πνεύματα, καί τους λειτ
ουργούς αύτοΰ πυρδς φλόγα. Πρδς δέ τδν Τίόν * Ό 

Quineiiam 5 5 1 e t Hlud9 Ego hodie genui te, HOQ 
a?ternam significai generaiionem, sed eam qtus 
tcmpori conjuncta est. Tale est illud : ι Hodie i i 
vocem ejus audieritis tt. » El etiam quod ante di-
ctum esi, nomen hareditavit, bis consenlit. Qui 
enimeal natura Filius, non boc accipit* pcr-gra-r 
liam : boc enim babel per naturaip. 8ed, ut jam 
dixi, poslquam divina docait.quae ad ipcarnatio-
nem spectanl, exponit hoc loco, doceique ipsnro et 
oinnium effectorem esse, ut Deum, et omnium tae* 
reden), ut bominem ; el angelorum opificem eese, 
ut Deum, et $is facium esse pnestaniiorein, ut 
bominem : ei natura Filiuro esse, et id ruraue 
accipere ut hominem, quod babuii ut Deue. Con-

B seniiunt autem iis quae dicla soot ea qua? aub-
junglt. 

Y E R S . 6. f £t cnm iiernm introducU Primogenl-
tnm in orbem terne, dicit: El adorent eom omBea 
angeli Del.»Ulrumque, et, introducit PrimogenHmm, 
et praclerea, adorent, tarraunt dispensaiionera. Qul 
cnim fert omnia verbo virttttis iu«, et eet sccnlo-
rum condllor, undenam venit in orbem ternrow Τ 
Quoraodo atjtem Priraogeniius, qui est Ufrigenilus? 
Quod si etian post incamationem eutn aogtli 
adoraveruni : ante bumanam susceptam oalaram 
bunc ei bonorem non exhibebanl ? Yeruro et ubi-
qne erat ul Deus, el in orbem terraram ut hono 
iiigtessrja ert. Iia eiiam divinus ait Joanites ; 
ι In roondo erat, et mundus per ipsura factu* 

in propria 
venit, et eui eum non recepernnt > Hsc tn-
lem videntnr eese qoodammodo eonlraria. Bi enlm 
erat rn mundo, quoinodo venit t si autem veaif, 
quomodo erai in mundo? Sed in 5 5 2 IMMMIO 
crat ut Deuf : etvenit mbomo. IU etiam Untgeni-
tua eal, ul Deus: et PrimogenUws, ut homo, iii 
multis fratribus. Ita semper adorationem snsctpie-
bat ab angelis, erat enim temper Deus : adorariml 
autera ipsum etiain ul bominem. Cum hanc ejna 
eliam tecunduin humanilalem comparationem hi; 
siiluisset, ad divina rursue transit, et d i d l : 

V E R S . 7-9. C Ει ad atigelos quidcm dieil : Qni 
facit angeloa Ftiot epiritus, et minisirat anoi flam-
mam ignis. Ad Filium aatero: Throiwi luus, Deas, 

θρόνος σου, δ Θεδς, είς τδν αιώνα τοΰ αίώνος, 0ά- Ό \η seculom saculi, virga aeqaltalis virga regni tui. 
βδος εύθύτητος ή (&άβδος τής βασιλείας σου. Ήγάπη-
σας δικαιοσύνην, χαί έμίσησας άνομίαν, διά τοΰτο 
Ιχρισέ σε δ θεδς, δ Θεός σου, Ιλαιον άγαλλιάσεως 
παρά τους μετόχους σου. » Σαφώς δέ διά τούτων 
Εδειξε τούς μέν αγγέλους χτιστήν Εχοντας φύσιν, 
τδν δέ μονογενή Υίδν άκτιστον κα\ άίδιον. Ό θρόνος 
σον γάρ, φησιν, d Θεός,εΙς τόναΐωνα τον αΙώνος. 
Έδίδαξε δέ διά τούτων ημάς, ώς τδ, Έ κάθισε ν έν 

• Peal. xciv, 7. • Joan. ι, 10, I I . 

Dilextsli jneliiiain, eioditti iniqttiuiam. Proplcnsa 
unxit ta Deiis, Deos tuet, oleo exsulUlionis prai 
participibue lula. · Per b»c autom aperle oilendU, 
angelos quidem creaUn babere natartni : uftige-
niiom amem Filium, inereaiam al lelernara. TAro-
nu$ enim Hma, Οεκε, iDqoit, * m utculum mc*b\ 
Porro per bacc quoque nos docuil, qood ilhid, 8e* 
dn ad dextermm mafauut in εχ*Η$ί$, tfCfXHdun 

VARIifi LECTIO>L?. 
1 1 *Ότ' άν — Θεού. Nosler ad psal. I»xxxxvit 7. 



•Cffif THEODORETl EPISCOPl CYRENSIS C88 
liuiuanUulein dixerit. UtDeus entm, selemaiu liabcl Α δεξ«~ι τής μεγαΛωσύνης έν ύψηΛοΊς, ανθρωπίνως 
scdeni, el regnuin quod csl expers principti el fiuis. 
Quinctiam hic quoque conjuncta gunt humana. 
Ittud enim, Dilexhti juilUiam, et oduli iniquilatem : 
propterea unxit ic Deus, Deui tuus, diclum csl 
jtfila liunrenHaleiu. Ltenim propheta Isaias, de 
Eininanucle valicinans, ba?c quoque adjecit : 
* Piiu*quam cognoscerel puellua bonum vel ma-
him, nolT obedivit improbilati, ul eligerel bo-
niim *. > Sed ct unciio prxlerea non erai divi-
nitatis, sed bumanitalis. lloc vero doccl eiiam 
diflercutia. Oleum enim, inquit, exiullationis prm 
participibut tui$. 553 Nosaulem consortes stimus 
el participes noit divtnilalis, sed humaniiatis. Hoc 
ctiam docuil divinus Aposlolus in Epislola ad Pbi 

είρηκεν. Ός γάρ θεδς, αίώνιον Ιχει τον θρόνον, κα\ 
άναρχοντήν βασ;λείαν, κα\ άτελεύτητον.Κα\ ένταΰθα 
μεντοι συνεζευκται τά ανθρώπεια. Τδ γάρ, ΊΙγάπη-
σας δικαιοσύνην , καϊ έμίσησας άνομίαν , διά 
τοντο έχρισε σβ ό θεός, ό θεός σον, κατά τδ άν-
θρώπειον είρηται. Κα\ γάρ ό προφήτης Ησαΐας τά 
περΛ του Εμμανουήλ προθεσπίσας, κα\ ταΰτα προσ-
τέθεικε · c Πρ\ν ή γνώναι τδ παιδίον άγαθδν ή κακδν, 
άπειθεί πονηρία , τοΰ έκλέξασθαι τδ άγαθδν. » Καί 
ή χρίσις δε ού τής θεότητος, άλλά τής άνθρωπδτητος 
ή ν. Τοΰτο δέ καί ή διαφορά διδάσκει. "ΕΛαιον γάρ, 
φησ\, άγαΛΛιάσεως παρά τούς μετόχονς σον. 
Μέτοχοι δέ ημείς κα\ κοινωνοί ού τής θεδτητος, 
άλλά τής άνθρωπδτητος. Τοΰτο κα\ έν τή πρδς Φι-

lippenses. ι Transflgurabit eniui, inquit, corpus B λιππησίους έδίδαξεν δ θείος Απόστολος. « Μετασχη 
b u m i l i l a l i * noslra?, u l sit ipsum conforme corpori 
gloriae *u« *. ι Nequeeuiin eril corptis sanctorum 
conforme diviuiiali, sed corpori gloriae. Alque boc 
qtiidem ceile tesUmojiium Arii blasphemiani con-
viocil; osteodil enim, sternum esse Oei Vcrbi 
Ibronuqa, et personarutn biga Sabellii coiifusioReni 
exegiU ttoc ipsuro auiem eliam obetruit os impu-
dens Judgorum. Divinus aulem Aposlolu* adjecit 
eiiam aliiul teslimooium, quod divinam ejua ua-
itiram prsudicat. 

Vta». 10-12. f Et lu in prineipio, Domine, ler-
rain fuiidaati, et opera mauuuni (Barum suHicadi. 

ματίσει γάρ, φησ\, τδ σώμα τής ταπει\ώσεως ημών, 
είς τδ γενέσθαι αύτδ σΰμμορφον τώ σώματι τής δό
ξης αύτοΰ. » Ού γάρ τή θεότητι σΰμμορφον έσται 
τών αγίων τδ σώμα , άλλά τώ σώματι τής δόξης. 
Αύτη μέντοι ή μαρ^ρία και τήν Αρείου βλασφημίαν 
διήλεγξεν · αίώνιον γάρ έδειξε τοϋ θεοϋ Λόγου τδν 
θρόνον, κα\ τή δυάδ: τών προσώπων έξήλασε τοΰ 
Σαβελλίου τήν σύγχυσιν. Ταυτδ δέ τοϋτο κα\ τδ 
άναίσχυντον Το υ δα ίων έμφράττει στόμα. Ό δέ θείος 
Απόστολος προστέθεικε κα\ έτέραν μαρτυρίαν τήν 
θείαν αύτοΰ φύσιν κηρύττουσαν. 

ι'-ιβ'. c ΚαΙ σϋ κατ' αρχάς , Κύριε, τήν γήν έθε-
μελίωσας, κα\ Ιργα τών χειρών σου είσιν οί ουρανοί. 

lpsi paribunt, tu autem permanes, el omnes u t ^ Αύτο\ άπολοΰνται, σϋ δέ διαμένεις, και πάντες ώς 
veilimenliiii) vete.rascent. Ει velut amictum con-
voUes eot), et mutabunlur : tu aulem idero ipse es, 
el OHJii lui non deftcienl. ι O&lendit, iptum es*e 
uuiversoroiii opificen: per coelum enhn et lerram, 
romprcbciidil •mRia qiwe in eUiunl. Docuil eum a 
conventione ei mutaliooe alieoum : hoc enim si-
cnittcal, /pi i peribunt, tu autem permana. Signi-
ficavit eliam ab eo faciendam crcalurae niutationem 
in melius, ipsum aulem es«e principu el exiius 
experiem. Tu euim, inquit, idem ipi$ es, et anni tui 
non 4eficie*t* Moii euitn factus es, sed ea, nec ali-
quam suscipif wulaUoneni. Semper enira idein es. 
Porro auiem signiftcaul baac eliaiu divioiutem im-
palibilem. Si ouim passa eai, quomodo est eadem ? 

ίμάτιον παλαιωθήσονται. Κα\ ώσε\ περιδόλαιον ελί
ξεις αύτοϋς, καί αλλαγήσονται · σϋ δέ δ αύτδς ει, κα\ 
τά έτη σου ούχ έκλείψουσιν. > "Εδειξεν αύτδν τών 
απάντων Δημιουργόν * διά γάρ ουρανού χα\ γής 
πάντα τά έν αύτοίς περιέλαβεν. Έδίδαξεν ώς άτρε-
πτός τε καί αναλλοίωτος · τούτο γάρ δηλοί τδ, Αύτοϊ 
άχοΛούνται, σύ δέ διαμένεις. Έδήλωσε κα\ τής 
κτίσεως τήν έπι τδ χρείττον μεταβολήν άπ' αύτοϋ 
γενησομένην, αύτοϋ δέ τδ άναρχο ν κα\ άνώλεθρον. 
Σϋ γάρ, φησ\ν, ό αυτός εϊ, καϊ τά έτη σον ούκ 
έκΧεΙψονσιν. Ού γάρ έγένου, άλλά εΐ, ουδέ άλλοίω-
σιν δέχη τινά' άε\ γάρ δ αύτδς εί. Δηλοί δέ ταύτα 
κα\ τδ απαθές τής θεότητος. Εί γάρ αυτή πέπονθε, 
πώς ή αυτή έστιν; ήλλοίωται γάρ, κα\ εί τρεΤς ήμέ-

• Mmata t f t enli», etsi treediea io morle egil, cjua D ρας έν τψ θανάτψ πεποίηκεν, εξέλιπε τά έτη. 'Αλλά 
κα\ δ Προφήτης ημάς κα\ δ Απόστολος διδάσκει, δ 
μέν γεγραφώς τήν μαρτυρίαν, δ δέ ταύτη χρησάμε
νος, ώς δ αυτός έστιν ά%\, καί τά έτη αύτοϋ ούκ έκλεί
ψουσιν. Ούτω τά θεία διεξελθών, πάλιν έπ\ τά αν
θρώπεια μεταβαίνει· 

ιγ*. c Πρδς τίνα δέ τών άγγλων εΐπέ ποτε · Κάθου 
έκ δεξιών μου, έως Αν θώ τους εχθρούς σου ύπο-
πόδιον τών ποδών σου ; « Ού γάρ ώς θεψ λέγει · KJ-
θονέκ δεξιών μου· πως γάρ; » Ό θρόνος γάρ αυ
τού είς αίώνα αίώνος. » Ώς άνθρωπος τοίνυν ταύτης 
μετίλαχε τής τιμής ·ώς θεδν γάρ αίώνιον Ιχει τδν 
θρόνον. 

anni defeeemnl. &εέ nos et 554 Propbeta docei 
et Apooiolua : ilUs quidem SGribeas leaiimoniuiii, 
bic vero eo u»us, quod idem ipae ail aenper, ei 
auoi ejua nott defeciuri ainl. Cum de divinia ila 
dissmiisset, r u r t o f tctDtiC ad bmnana. 

Vr.ia. 15»« Ad qvem aulem augelorum dixit ali-
quaodo: Sedt · dextris meis, dooec ponam iiiimi-
cos too» tcabf Hum pednm luornm ? » Non eniin ut 
l>eo dlcii. Se<U α dexterlt mei$ : quomodo enim ? 
ftam c ihronus ejus nsl in saeculum 8;rculi. » (Jt 
bomo ergo bunc bonoretn sorlUiis est: ul Detis 
eni.n xtcrnain sedem babet. 

« Ua. V I I , 16. J Pbilipp. ιιι, 2 ! . 
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διακονίαν αποστελλόμενα v διά τους μέλλοντας κλη
ρονομεί ν σωτηρίαν; ι Τκανώς κα\ τήν κατά τδ αν
θρώπειο ν διαφοράν έδειξεν. Ό μέν γάρ, φησ\ν, έκ 
δεξιών κάθηται * οϋτοι δέ ώς διάκονοι πέμπονται τής 
τών ανθρώπων ένεκα σωτηρίας. ΕΤτα είς παραίνεσιν 
μεταφέρει τδν λόγον, καί φησιν * 

Κ ΕΦ Α Λ ΑΙ ΟΝ Ρ . 
α\ c Διά τούτο δεί περισσοτέρως ημάς πρνσέχειν 

τοις άκουσθείσι, μήποτε παρα^υώμεν. ι Ταύτην 
τοίνυν τήν διαφοράν επισταμένους σπουδαίοι»ρον 
χρή τή διδασκαλία πρόσεχε ι ν, Γνα μή τινα δλισθον 
ύπομείνιυμεν. 

β'-δ\ ι ΕΙ γάρ ό δι' αγγέλων λαληθείς λόγος 1 1 

' έγένετο βέβαιος, κα\ πάσα παράβασις κα\ παρακοή 

spiriius, m miniiierium misei, proptereot qul Ind-
rcdilaleiu capienl aaluiie ? ι ftaii* osteadit, quai flt 
differemia, etiam juxta bumaniiatera. Ille owfm, 
inquil, sedet a dexteris; bi vero, ut niiiistrii mH-
luniur pro bominuin aalule* Deinde oratloMfn COA-
veilil ad suasionem, et dicil :· 

CAPUT I I . 
VERS. 1.1 Propierea inulio oiagis oporiel obotr-

vare noa ea qine audtvirous, ne forte effluatnua. » 
Hanc ergo gcienles differeniiam, oportet not dlll-
geniui* docirinain allendere, ne aliquem lapaam 
susiineamus. 

Y E R S . i-4. c Si eujm, qui per angelos diclus esl 
sernio, facttis eet flnuus, et omnis prevaricalio el 

Ελαβε Ενδικον μισθαποδοσίαν, πώς ήμείςέκφευξόμεθα Β jnobedienlia aecepil juslam mercedts reiribMli0~ 
τηλικαύτης άμελήσαντες σωτηρίας ; "Ητις αρχήν 
λαβοϋσα λαλεϊσθαι διά τοϋ Κυρίου, δπδ τών άκου-
σάντων είς ημάς έβεβαιώθη, συνεπιμαρτυροϋντος 
τοϋ Θεοϋ , σημείοις τε κα\ τέρασι, κα\ ποικίλαις 
δυνάμεσι, κα\ Πνεύματος αγίου μερισμοίς κατά τήν 
αύτοϋ θέλησιν. ι Τή παραινέσει πάλιν συνέζευξε 
παρεξέτασιν, κα\ δείκνυσιν δσον ύπέρκειται των νο
μικών διατάξεων, ή τών ευαγγελικών διδασκαλία. 
Τή γάρ θέσει τοϋ νόμου άγγελοι διηκόνουν * ενταύθα 
δέ αύτδς δ τών αγγέλων Δεσπότης πρώτος τήν σω
τήριον διδασκαλίαν προσήνεγκε, διεδέξαντο δέ ταύτην 
οί τής αποστολικής άπολαύσαντες χάριτοςν ΚαΙ δ 
μέν νόμος λόγος ήν τδ πρακτέον ύποδεικνύς · ή δέ του 
Κυρίου διδασκαλία τής αίωνίου πρόξενος σωτηρίας 

oein, quoinodo nos effugiemui, si tanlam negleae-
rirnns salutem ? Quae cnm cospiiaet enarrari per 
Doininum, ab eia, qui audierunt imer noa oonif-
mata est, conteetante 555 D c o *ΜΡ»» e l p*rt«nilt, 
et variis virlulibus, et Spirilu» eaacii dislribulio-
nlbue tecundum auara voluntalem, »Coiuparatfo-
nem ruraus adjanxit exfaottaiioni, oetenditqt* 
qeanto legis conaliUilionoi gaperet doclrina evan-
gclka. Ferende enim kgi miniairabani angeH : 
bic autem ipee angelorum Doroinus primns dorlri-
nara salatarem aiiulii, hanc aulcm excepefttnt qiii 
aposlolicam gratiam accepermit. * *El« tei~q«ldem 
oraiio crat, qusrostendebat quld igend«m: Bomiitt 
aulera doctrina aHern» aaluttft cst coaclliairi*. 

Επειδή δέ κα\ Μωσής θαυματουργίαι^ έχρήσατο, ^ Quoniaro auiero Moecs eluro iniraculis ueus eat. 
άναγκαίως δείκνυσι κα\ κατά τοϋτο πλεονεκτούσαν 
τήν χάριν. Ενταύθα γάρ ού μόνος δ Δεσπότης έθαυ-
ματούργησεν, άλλά κα\ οί θείοι αύτοϋ μαθητα\, καί 
οί εκείνων διάδοχοι. "Ε$ειξε δέ και έν τοις πνευμα
τικοί ς χαρίσμασι τήν Καινήν Διαθήκην άστράπτου-
σαν. Πάλαι μέν γάρ οί προφήται μόνοι, τής πνευμα
τικής μετελάγχανον δωρεάς · νύν δέ άπαντες οί πι-
στεύοντες τήσδε τής χάριτος άπολαύαυσι. Τούτο γάρ 
έπήγαγε, Κα\ Πνεύματος άγιου μερισμοις χατά 
τήν αύτοϋ θέΛησιν* Ταύτα δέ είρηκε μέν προτρέπω» 
αύτδυς σπουδαιότερον τή θεία προσέχειν διδασκαλία * 
έν σχήματι δέ παραινέσεως,έδίδαξε τήν τούτων κάκεί-
νων διαφοράν. "Αγαν δέ σοφώς Εφη τδν Θεδν διά τών 

nocessario.bac etiaoi in re osfendit graliam esse 
auperiorem. Hlc enim non eolus Dominus fccH mfi-
racula, ted et divini ejue diactpull, el illorum stic-
coasores. Adhnrc ostendit etiam !n donls epiriluali-
bus Novum futgere Testamentum. Olim enim toll 
propbelae dont spiritualis erant participes; nimi 
vero omnrs qui credunt, bane gratiam conse-
quuntur : boc euiin subjunxil, Et Spiritut $ancti„ 
dittributionibui tecundttm votuntatem $uam. tiaec. 
aulem dixil, eos qnidem atlhorians, nt divln» do-
ctrinaB slndioiius denl operam : sub apecle aulem 
adhortaiionis, docuit horum ct illorum differen-
tiam. Valde aulem sapienter dixit, Deum per mi-

θαυμάτων μαρτυρείν τφ κηρύγματι. "Η τε γάρ άπδ» jy racula pmdicalioni ferre lealimoninm. Nam et 
δειξις εναργής, κα\ τοϋ μάρτυρος αναμφισβήτητος 
ή αλήθεια. Ταύτα δέ μεταξύ παρενθε\ς, αναλαμβά
νει τδν περ\ τής συγκρίσεως τών αγγέλων λό
γον. 

ε'-η'.« Ού γάρ άγγέλοις u υπέταξε τήν οίχουμένην 
τήν μέλλουσαν, περ\ ής λαλούμεν. Διεμαρτύρατο δέ 
πού τις λέγων · Τί έστιν άνθρωπος, δτι μιμνήσκη 
αύτοϋ, ή Υίδς άνθρωπου, δτι επισκέπτη αυτόν; 
Τΐλάττωσας αύτδν βραχύ τι παρ' αγγέλους· δόξη 

evidcns eat probalio, et de lestis veriiate dubitarf 
non poiest. Hia autoui Interjeclis, revertilar txl , 
comparalioiieu) angeloruro. 

VEES. 5-8. t Non eiiiro angelit aubjecit orb̂ m 
len* fulurum, 556 de quo loqaimur. TeslaUit 
esi auteni in qoodam loco quis> dieena : QMW • » * 
bomo, quod roeniof es ejue, aut Filiut hoxninis,, 
quoniam visitas eum ? Minuisti eum paulo magis 

VARIiE LECTIONES. 
u Eadem vcrba liabei Noster quaest. 4ct ft3 iaGen.; ad psal. xxxui. 8, llavr. fa6«, c.^r^m-

qiif» tumiL 3, ρ 323. "· νόμος, piostcr ad Canl. ι, I I . | V lia cl i« iiilerpriiiaiioii^. ^ \\Λ WotefcV 
ά γ γ ε λ ο ς , ^ ν ' 
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q*am angelos : gloru et honore coronasti ottm,el Α και τιμή έ στεφάνωσα ς αύτδν, καί κατέστησα; αύ-
coottiuiUit eum saper opera mamium tuarum. 
Ottak atibjeritii aub pedtbve ejws. > Orbem lerras 
fsfana* TiUni fuluram sppellavii. Rursus auiem 
tonferi angeloa een Christo Doroino, non ot Deo, 
aed ut boatiae, el ostendit non angeloe, sed ipsum 
aeeepUae Dorointm universorum. liltid tutem, Qairf 
ffl homof dictum esl qtridem de coinraani natura: 
convenit autem primUiis ex nobis, Dempe Cbristo, 
qui ea quai aunl totius natarse, aibi altribuit. Ila 
etlam ex omaimn aosiriim peraona dixit ι ι Longe 
a aaluta raea verba deiictorum meerum ». ι Ipse 
vnlrn etiara secuodum baroamtatem expers eral 
peccati. c Peccalum enim non fecit, nec inventue 
eti dolus in ore ejoe ·. * Ipse aalem noslrt sibi 

τον έπ\ τά έργα τών χειρών σου * πάντα υπέταξα; 
ύποκάτω τών ποδών αύτοΰ. > Οϊχονμέντ\ν μέλλον-
σαν τδν μέλλοντα βίον έκάλεσε. Πάλιν μέντοι ούχ 
ώς Θεώ τψ Δεσπότη Χριστψ, άλλ'ώς άνθρώπψ τους 
αγγέλους παρεξετάζει, κα\ δείκνυσι ού τους αγγέ
λους, άλλ* αύτδν τήν τών δλων άναδεξάμενον δεσπο-
τείαν. Τδ δέ, Τί έστιν άνθρωπος ί ειρηται μέν περ\ 
τής κοινής φύσεως, άρμόττει δέ τή έξήμών απαρχή, 
ώς οίκειουμένη τά πάσης τής φύσεως. Ούτως έκ 
προσώπου πάντων ημών εΓρηκε * c Μακράν άπδ της 
σωτηρίας μου οί λόγοι τών παραπτωμάτων μου.» Αύ
τδς μέν γάρ κα\ κατά τδ ανθρώπειο ν αμαρτίας αμύη
τος ήν. 4 Άμαρτίαν γάρ ού πεποίηκεν *·, ουδέ ευρέθη 
δόλος έν τψ στόματί αύτοΰ. ι Τάδε ημέτερα οίκειού-

allribuens os nalura faclue est. Ipee enim peccatt Β μένος στόμα τής φύσεως γέγονεν. Αύτδς γάρ τάς 
αμαρτίας ημών έλαβε, κα\ τάς νόσους έβάστασεν. 
*Οτι δέ κα\ ταύτην τήν μαρτυρίαν, ώς τή Δεσποτική 
συμφωνούσαν διδασκαλία, ό θείος Απόστολος τέθει
κεν, άκούσωμεν τοΰ Κυρίου πρδς Ιουδαίους λέγοντος4 

c Ούκ άνίγνωτε · Έκ στόματος νηπίων κα\ θηλαζόν
των κατηρτίσω αΤνον ; ι Ούτος τοιγαρούν έκ στόμα
τος νηπίων κα\ θηλαζόντων καταρτίσαμενος αΐνον, 
έπεσκέψατο τών ανθρώπων τήν φύσιν. Ό δέ θείος 
Απόστολος τή προφητική μαρτυρία τήν έρμηνείαν 
προσήνεγκεν. ι Έν γάρ τψ ύποτάξαι αύτψ τά πάντα 
ουδέν άφήκεν αύτψ άνυπότακτον. » Κα\ επειδή εί
κδς ήν είπείν τινας · Κα\ μήν πλείστους δρώμεν αντι
λέγοντας, καλ προσκυνείν αύτδν ούκ έθέλοντας, άναγ-

jioaini accepit, el morbos porlavit. Quod vero hoc 
etiam te&iimonium lauquam Domini doctrioaa con-
veniens, divinus posuertt * Aposlolus, audiamus 
Doniuum dieentem Judeis: ι Non legistis : Ex ore 
tafantiuiB et lactcnilun perfecisti laodem b ?· » 
Hic ergo, qoi ex ort infantium Η lactcntium per-
fecil laudem, retpexit naturam hominum. Divinus 
aalem Aposlolue propbelico leslimonio adjunxit 
luierprelaltoneiD. c 1D eo enim quod omnia ei sub-
jecil, nibil dimieit non $57*Qbjeclumei. > Et quo-
uiaro verUimile erat, fore ul dicerent aliqui: Atqoi 
viderou* plurimea qui eontradicant, el nolint euai 
odorare, neceseario eabjunxil: c Nunc avteni nec-
ckiitt videnna omnia subjecU ei. > Hoc enim jam ^ καίως έπήγαγε · c Νύν δέ ούπω 1 9 δρώμεν αύτώ τά 
eiiam dixit. Non enim angelit subjecii orbem tera 
fuUirum, de quo toqutmur. Uoc eet, In illa vita \n 
omnea obliacbit imperiani : luac enim sabjicientm» 
eliam ii qui nunc coiUradiouol. Qnouiam aulem 
aogeloruw eum dixit Creatorem ei Dorainum, vide-
baiur auiem boc aoe ease probabile iia qui et >un-
mortalem esse angelorum naturam didicertiil, et 
Ckrisli Domtni passioneni aoraitt, necetsarfo dt 
lioc declaratio»«m allert. 

¥ E M . 9. c Enm autem, qai paulo naagis quam 
aogeli minoraXus eal, videnms Jcaum propter paa-
siuoem norlis gloria gi bonore coronatum, ul abx-
que Deo pro omnibuagiistarel morlero. > Noii naiera 

πάντα ύποτεταγμένα. » Τούτο γάρ κα\ ήδη είρη-
κεν. Ού γάρ άγγέ).οις υπέταξε τήν οίκουμένην τήν 
μέλλουσαν, περ\ ής λαλούμεν άντ\ τοΰ, Έν έκείνψ 
τψ βίψ πάντων κρατήσει4 ύποταγήσονται γάρ τότε 
καί οί νυν άντιλέγοντες. Επειδή δέ τών αγγέλων 
αύτδν κα\ Ποιητήν εΓρηκε κα\ Δεσπότην, άπίθανον δέ 
τοΰτο είναί πως έδόκει τοίς άθανατον μέν διδασκό
μενοι ς τών αγγέλων τήν φύσιν, τδ δέ τοΰ Δεσπότου 
Χριστού μανθάνουσι πάθος, άναγκαίως κα\ περ\ 
τούτου διδασκαλίαν προσφέρει. 

θ\ t Τδν δέ βραχύ τ ι , Τ παρ* αγγέλους ήλαττωμέ-
νον βλέπομε ν Ίησοϋν, διά τδ πάθημα τοΰ θανάτου*·, 
δόξη '· κα\ τιμή έστεφανωμένον, δπως *· χωρ\ς θεοΰ 
υπέρ παντδς γεόσηται θανάτου, ι Ού τή φύσει τής 

diviniUCis minor angelia fsit, sed perpesiione hu- j) θεότητος τών αγγέλων ήλάττωται, άλλά τω πάθει 
maoitaiis. Qutn bsec eiiaio post resurrectionem 
4iviBam gioriam est eoaaeeuia. Paasionem uttquo 
stuUnvU pro omaiboa: qusacunque enin crtaiara 
habenl naluram, eo remadto egebant. Hoceniin di-
xil, »1 aburue Deo pro omnibu$ gusiaret mortem. 
SoU, inquit, divma maiura nuliias indigebal: re-
Jiqua aotem oauiia opus babebanl incarnationia 
medicaaenlo. Inearnaiue eniai Deaf Verbow mor-

• Paai. axi, *. · I Petr. n, W. * Matib. xxi, 16. 
VARIiE LECTIONES. 

t e ούκ έποίησεν Β. *· ούδέπιο ad psal. L X X I , 11. I T Eotlciu ipso modo Noslcr supra ad r. i , 4 ; ad 

f^val. νιιι, 9, et dialog. 2 conlra Anoui. Π bic babct: βραχύτητι. 1 1 Νο» dubilandmn est, Tbeodorc-
uni vcrba διά τ. π. τού θανάτου ad supiTiora relulisse, BL ipsa ciiis inlerprclatio et I . c. doceot. 1! Δόξη--. έστεφ. omillil I . r. advcrsii3 Anamceo?. *· "Οπως — θανάτου. Eadcm verba repenaaad 

Epbet. i, 10 

τής άνθρωπότητος. Κα\ αυτή δέ μετά τήν άνάστα
σιν τής θείας μετέλαχε δόξης. Τδ μέντοι πάθος υπέρ 
απάντων ύπέμείνε. Πάντα γάρ δσα κτιστήν Ιχει τήν 
φύσιν, ταύτης έδείτο τής θεραπείας · τούτο γάρ εΤ
πεν, δπως χωρίς θεον υπέρ παντός γεύσηται θα
νάτου. Μόνη, φησΥν, ή θεία φύσις άνενδεής, τάλλα 
δέ πάντα τοΰ τής ενανθρωπήσεως έδείτο φαρμάκου, 
Ένανθρωπήσας γάρ δ θεδς Αόγος κατέλυσε τοΰ θα-
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νάτου τδ κράτος · καταλύσας δέ έπηγγείλατο ήμϊν Α 
τήν άνάστασιν * τή δ* άναστάσει αφθαρσία κα\ αθα
νασία συνέζευκταχ * τής δέ αφθαρσίας: μεθέξει χα\ 
τά δρώμενα. Τοΰτο γάρ χα\ έν τή πρδς Τωμαίους 
έφη · c "Οτι χαι αυτή ή χτίσις έλευθερωθήσεται άπδ 
τής δουλείας τής φθοράς είς τήν Ιλευθερίαν τής δό
ξης τών τέκνων τοΰ θεοΰ. ι Κα\ οί άγγελοι δέ έν 
θυμηδία δΥατελοΰσι τήν τών ανθρώπων θεώμενοι 
σωτηρίαν. ΕίγάρέπΙ ένΙ άμαρτωλψ χαίρουσι, πολλψ 
μάλλον τοσαύτας δρώντες μυριάδας τής σωτηρίας 
άξιου μένος θυμηδίας πλησθήσονται. Υπέρ απάντων 
τοίνυν τδ σωτήριον ύπέμεινε πάθος. Μδνη γάρ ή 
θεία φύσις τής εντεύθεν γενομένης θεραπείας άνεν-
δεής. 

ι'. ι "Επρεπε γάρ αύτδν δι' δν τά πάντα, χα\ δι' οδ 
τά πάντα, πολλούς υΐοϋς είς δόξαν άγαγόντα, τδν Β 
άρχηγδν τής σωτηρίας αυτών διά παθημάτων τελει-
ώσαι. ι Τδν θεδν Λόγον έδειξεν ήν ανέλαβε τελει-
ώσαντα φύσιν. Άρχηγδς τής ημετέρας σωτηρίας ή 
ληφθείσα φύσις. Εκείνη γάρ έχ νεκρών άναστάσα 
πάσιν ήμίν έπραγματεύσατο τήν άνάστασιν. 

ια\ c "Ο τε γάρ άγιάζων, καλ οί άγιαζό μενοι, έξ 
ένδς πάντες. » Καλ τούτο κατά τδ άνθρώπινον τέ
θεικε. Κτιστή γάρ ή ληφθείσα φύσις · είς δέ γε χαλ 
ημών καλ αυτής Ποιητής * άλλά δι* εκείνης άγιαζό-
μεθα. ΕΙ δέ καλ χατά θείαν φύσιν οί αίρετικολ 
τοΰτο νοήσαι θελήσαιεν, ουδέ ούτω λυμανοΰνται τή 
τοΰ Μονογενούς δόξη. "Ενα γάρ, φησ\ν, έχομεν Πα
τέρα καλ ημείς καλ αυτός. 'Αλλ* εύδηλον, ώς δ μέν 
έστι φύσιι Τίδς, ημείς δέ χάριτι. Ταύτην γάρ ημάς C 
διδάσκει τήν διαφοράν τδ, τδν μέν άγιαζε ιν, ημάς δέ 
άγιαζε σθχι* 

< ΔΓ ήν*αίτίαν ούχ έπαισχύνεται αδελφούς αυτούς 
καλείν, λέγων · (ιβ', ιγ*.) Άπαγγελώ τδ δνομά σου 
τοίς άδελφοίς μου, έν μέσω εκκλησίας υμνήσω σε. 
Καλ πάλιν · Έγώ έσομαι πεποιθώς έπ* αύτψ. ΚαΙ 
πάλιν · Ιδού έγώ χαί τά παιδία, & μοι έδωκεν δ θεός.» 
Άπό/ρη κα\ τδ, ούκ έπαισχύνεται, δείξαι τήν δια
φοράν τής υίότητος. Περλ δεσποτών γάρ κα\ δούλων 
διαλεγόμενοι, κα\ τήν τών δεσποτών ταπεινοφροσύ-
νην διδάσκοντες είώθαμεν λέγειν * Ούκ έπαισχύνεται 
μετά τών οίκετών έσθίων καλ πίνων, και συγκαθ-
ήμένος, καλ τούς τούτων ά£|&ώστους δι1 εαυτού θερα- ρ 
πεύων. Τοΰτο τοίνυν κάνταΰθα αίνίττεται, ώς δ τδ 
ύτιέρ ημών καταδεξάμένος πάθος ούκ έπαισχύνεται 
καλείν αδελφούς τούτους, υπέρ ών τδ πάθος ύπέμει
νε ν. Ού μόνον δέ αυτούς αδελφούς, άλλά καλ παιδία 
καλεί. Ούτως δ Κύριος έν τοίς Ιεροίς Εύαγγελίοις 
τοίς θείοις ελεγεν άποστόλοις · ι Τεκνία, έτι μικρδν 
χρόνον μεθ' ύμων είμι. > Καλ πάλιν · ι Τεκνία1 1, 
μή τι προσφάγιον έχετε; ι Έδειξε δέ καλ τά ταπει-
νώς είρημένα οίκονομ:κώς είρημένα· τώ γάρ, ονκ 
έπαισχύνεται, συνέζευξε τδ, Έ}ώ έσομαι πεχοι-

. AD HEBR. CAP. I I . 004* 
lis poieniiam dtssoWit : bac vero dissoluta, resur-
rectionem 558 n o b * 8 poHfcitus est: resurreciioai. 
autem adjuncta esl incorruptio Η immorlalilas :. 
incorruptionem autem oblinebunt eiiam ea quav 
videntur. Hoc enim eiiam dixit in Epislola ad Ro-
laanos : c Ipsa etiam crealnra vindicabilur a scr-
vitute corruptionle in libertateni gloriae filiornm 
Dei ·. » Jam vcro angeli quoque perpelua laelliia 
aflbViuniur borainum saliuem aspicientee. Si enim 
gaudenl propter unum peccatorem*, multo 'tnagU 
iot tnillia saiutem coasecuta cernenles implebunlur 
laeliiia. Pro oronibus ergo saluiarem passionem 
suslinuii. Sola enim divina naturahoc reiuedio non 
eget. ^ 

V E K S . 40. < Decebat eniro ctim, proptcr qaeim 
omnia, et per quem omnia,. qui niultos fllios lm* 
gloriaro adducere votebal, aucteretn aalmis eonim 
per pastiouem consamiaare. » Osiendit Deum Yer-
bum naluram quam acceperat perfeclam reddidisae. 
Aucior at princeps noairse saluiis esl asaurupta na-
tura. Cum enim illa resurreiisset a mortuis, reaar-
reciionem nobts omnibus procuravit. 

YEES. 1 1 . fQui eaim sanctiflcat, el qui sancti* 
ficaulur, ex uno omnes.» lloc eiiam posuit juxta 
bumanilaiem. Greala eai cnim iiatura qns sunipta 
est. Unus autem esi el noster el ejus Creator. Sed 
per illam sancitftcaaiiiiv Qaotf si etiam de naluca 
divina hoc inlelligere voluerint bamtici, ne hoc 
qaidem de Unigeniti gloria quidquam detrabei. 
Unuro enim, inquit, habemusPatrero,et nos,ctipse. 
Sed clarum est, eum qtiidem easeFilium naiura, noa 
autem graiia. Hanc enini diflTerentiam nos docet, 
quod ilte quidem nos sanctiOcel, nos vero sancliftr 
cemur. 

ι Propler quam causam non pudet 5 5 9 ' *«nv 
fratres eos vocare, dtcendo : ( V E R S . 1 2 , 1 3 . ) Nuu-
tiabu nomen tuiim fratribus meis, tn niedio ecclo-
sia? laudabo le. Et Uemm : Ego ero ftdena in eum. 
Et iteruro : Ecce ego el pueri meî , quoa dedil ndbi 
Dcus. » Ad ostendendam lilialionis differentiani 
ftuflicil illud, non fudel eum. De servia eubn ct 
dominU loquentee, et dominorum bumilitatem do-
c«nles, solentua dicere: Non pudet euiu cum fa-
muiis comedere el bibere, el una sedere, el si 
qui cx eis argrotant, per seipsum medictnam aflerre. 
lloc ipaum ergo innuil boc loco, q«od qui pro nobia 
paasionem suscepit, non ernbescai fralres vocare 
eoe pro quibus suaiinail pasiionem. Non soluin 
autem fratree illoe, sed euam iUios vocat. Ila Do-
minus in sacri» Evaugeliis divinis dicebat apoalo-
lis: c Filioli, adbuc parvo leinpore sum vobisciim 
El rursus : ι Filii, nunquid babetis obsonium f ? ». 
Porro auiem astendit, qusa bnmiliter dicuntorv. 
diri sccundiim oecononiam, scu carnis susccpta> 
dispensalionem. Verbis cnim, non pudct rpsum9

% 

1 Rom. νιιι, 21. ·» I . I I C . xv, 7. · Joaii. χιιι, 33. ί Luc. xxiv, 41. 
VAIUiE LECTIONES. 

f l παιδία Β . 



695 THEUDOHliTI EPiSCOPl CYRENSIS 69C 
conjunxit baec : Ego ero fidem ineum. Non erubc- Λ Οώς έχ' αντψ, Ούχ έπαισχύνεται γάρ, διά τήν τ«,ν 

ανθρώπων σωτηρίαν, χα\ ταπεινοίς παρά τήν οίκείαν tcit enim proplcr boniinum saltilem huipilibus 
praelersuam dignitalem verbis uli. Deindc, aireplo 
de pueris lesiimunio, de saJulari passione sernio-
neiii ordilur. 

V E R S . 1 4 , 15. ι (Juia ergo pueri parlicipes facti 
smnt carnis el sauguinis, et ipse simililer parlici-
pavit eorumdem, ul per morteui deslruerel euin qui 
babebal morlis imperiuu), id esl, 5 6 0 diabolum : 
el liberarcl eoa, qui timore moriis per lolam viiam 
obnoxii eraul serviluii. > Quoniodo, inquil, iieri 
posset, ut vcl ipse se fralreiu noslrum vocarei, vel 
iilios nos vere appellarct, nisi eanidem naltuam 
accepisset? Qua de causa, bac suscepta, morlis 
fregit polenliam, el suslulit liinorem qui nos ur-
gcbat. Morlera enira perpeluo forniidabanius, quia 
niortaUiatis jugum ducere cogebamur. Congruenler 
aulera apposuit eliam, iimiliier, ul pbaotasiai 
calumniam refellau Haec vcro omnia persccutus 
<$t, docens eos qui Filium esse minorcni angelis 
propier passionem exUUmant, quod passionem ne-
cessario subierii. Haec aulem docel etiam aperlius 
per ea qua? gequuotur. 

VEES. 1G. C Nusquam enim angelos asaumit, sed 
aejnen Abrahas aasumii. > Si enhn angeloruoi natu-
ramaasuinpsisset, fuissei inorte polenlior. Sed quia 
bumanum erat quod asaumpsit, per passioncm 
quidem bomiuum debilui» exsolvit : per passi au> 

Β 

άξίαν κεχρήσθαι λόγοις. Είτα τής περ\ τών παι 
οίων μαρτυρίας έπιλαβόμενος, τδν περί τοϋ σωτη
ρίου πάθους εξυφαίνει λόγον. 

ιδ\ ιε'. c Έπεϊ οϋν τά παιδία κεκοινώνηκε σαρκδς 
και αίματος, κα\ αύτδς 1 2 παραπλησίως μετέσχε 
τών αυτών, ίνα διά τοϋ θανάτου κατάργηση τδν τδ 
κράτος έχοντα τού θανάτου, τουτέστι τδν διάβολον, 
κα\ άπαλλάξη τούτους, δσοι φόβω θανάτου διά παν* 
τδς τοϋ ζήν ένοχοι ήσαν δουλείας » Πώς οίδν τε 
ή ν, φησ\ν, ή άδελφδν αύτδν ημών χρημάτισα·., ή 
παίδας ημάς γνησίως καλέσαι, μή τήν αυτήν περί-
κείμενον φύσιν; Ού δή χάριν ταύτην άναλαβών, 
τήν τοϋ θανάτου κατέλυσε δυναστείαν, κα\ τδ επι
κέ ί με νον ήμϊν διέλυσε δέος. Δειμαίνοντες γάρ άε\ δι-
ετελοϋμεν τδν θάνατον, έπειδήπερ έλκειν ήναγκαζό-
μεθα τής θνητδτητος τδν ζυγόν. Σφδδρα δέ άναγ
καίως κα\ τδ, χαραπΛησΙως τέθεικεν, ίνα τήν τής 
φαντασίας διελέγξη συκοφαντίαν. Ταύτα δέ διεξήλθεν 
άπαντα, διδάσκων τους έλάττονα τών αγγέλων τδν 
Υίδν διά τδ πάθος ύπολαμβάνοντα^ ώς άναγκαίως 
τδ πάθος ύπέμεινε. Τοϋτο δέ κα\ διά τών έξης εκ
παιδεύει σαφέστερον. 

ις' . ι Ού γάρ δήπου αγγέλων επιλαμβάνεται ·*, 
άλλά σπέρματος Αβραάμ επιλαμβάνεται.» ΕΙ γάρ 
αγγέλων άνειλήφη φύσιν, κρείττων άν έγεγδνει θα
νάτου. Επειδή δέ άνθρώπειον ήν δ ανέλαβε, διά μέν 
τού πάθους τδ τών ανθρώπων άπέδωκε χρέος, διά 

iem corporis resurrectionem suam virtutem osten- Q δέ τής τοϋ πεπονθδτος σώματος αναστάσεως τήν οί-
dit. Valde aulein gapienler diviuus Apostolus pro 
generali nomine p ropr ium posuit . Non dixil eniin, 
Scmen bominis as8Uiuit*sed, Semen Abraliw auumit, 
eia e l iam promissionem Abrah<e factam revocans 
in nicflDOriam. 

VERS. 17. c Unde debuil per oninia frairibue 
g lm i l a r i . > Nara ct nu t r imen t i , aicui nos, fu i t par* 
ticeps, 5 6 1 e l laborem suslinuit, et naoesio animo 
fuil, et flevii, ei morlem subiit. 

c Ut misericors fieret, et lidelis poniifex quoad 
res Dei, ut propi l iaret deticta populi. ( V E R S . 18.) 
In eo euira, in quo passus est ipse el tentatus, 
poiest * eis qui tentantur aux i l i a r i . > Oslendil ealu-

κείαν απέδειξε δυναμιν. "Αγαν δέ σοφώς δ θείος 
•Απόστολος άντ\ τοϋ γενικού ονόματος τδ ίδικδν τέ
θεικεν. Ού γάρ ειπε, Σπέρματος άνθρωπου επιλαμ
βάνεται, άλλά, σπέρματος 'Α€ραάμέπιΛαμ6άνεται, 
άναμιμνήσκων αύτοϋς κα\ τής πρδς τδν Αβραάμ 
γεγενημένης επαγγελίας. 

ιζ'. c "Οθεν ώφειλε κατά πάντα τοίς άδελφοίς 
δμοιωθήναι. t "Ομοίως γάρ ήμίν κα\ τροφής μετ-
έλαβε, κα\ πόνον ύπέμεινε, κα\ ήθύμησε, κα\ έδά-
κρυσε, κα\ θάνατον κατεδέξατο. 

c "Ινα ελεήμων γένηται, κα\ πιστδς άρχιερεϋς τά 
πρδς τδν θεδν, είς τδ Ιλάσκεσθαι τάς αμαρτίας τοϋ 
λαοΰ ·· . (ιη'.) Ένψγάρ πέπονθεν αύτδς πείρασθεις, 
δύναται τοίς πειραζομένοις βοηθήσαι. > "Εδειξε 

larem mortem ejus oblalionem iuisse. Pro universa D προσφοράν αύτοϋ γεγενημένον τδν σωτήριον θάνατον. 
t!nim crealura quod srnnpsU corpus oblulit. Aliud 
quoque adjecit ad eorum consolaiionem. Cum eniin, 
itiquit, experiemia didicerit bumanae naiune ira-
l>cciHitaiem, ut qul ex lege el cx gralia vitam egc-
rit, iia qui oppugnantur dat auxiliura. Porro aulem 
baec dicia suni aecuiidum humanitalem. Neque enim 
poolifex nos4er est ul Deue, sod ut bomo : nec ui 
Ocas passus est, sed ul bomo: nec «t De«s nostra 

Υπέρ άπάσης γάρ τής κτίσεως δ ανέλαβε προσεν-
ήνοχε σώμα. Προστέθεικε δέ κι\ έτερον είς ψυχαγω-
γίαν εκείνων. Τή πείρα γάρ, φησ\, μεμαθηκώς τής 
ανθρωπείας φύσεως τήν άσθένειαν, άτε δή κατά νό
μον καί κατά χάριν πολιτευσάμενος, τοίς πολεμου-
μένοις έπικουρίαν δ^έγει. Κα\ ταύτα δέ κατά τδ 
άνθρώπειον είρηται. Ούτε γάρ άρχιερεϋς ημών ώς 
θεδς, άλλ' ώς άνθρωπος · ούτε ώς θεδς πέπονθεν, 

VARLE LECTIONES 
1 1 παρατ-λησίως κα\ αύτδς μετέσχε τ. αύτ. παθημάτων. Nostcr ad isa. νιιι, 18, ct //o»r. fab., lib. v, c. 

1 2 . " θανάτου, lur 1. c. Hwr. fab. ·· έπελάβετο Nosler bis ad psal. X L , 13. Calera us(|«ic ad πρδς τδν 
θεόν ν. 17 iisdem verbis, Sid ttlrumqnu επιλαμβάνεται, cum caetcris vnrbis. csl Ep. 1 0 4 ; Eranisl., dialog. 
1 , ρ. 0 ac 13 Sirm.; H<vr. fnb. v, 14, ci, omisso tamen τώ δήπου, ad Os« χ ix, 12. " αύτοϋ Β. 
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άλλ' ώ; άνθρωπο; · ούτε ώς θεδς·· δια τής πείρας Α didicil per exporienliam, sed iil Deue el Opifex 

omnia aperte cognoscit. Peracla in bunc moduin μεμάθηκε τά ημέτερα, άλλ' ώς θεδς κα\ δημιουργός 
γινώσκειτά πάντα σαφώς. Ούτω τήν πρδς τους 
άγγλους παρεξέτασιν συμπεράνας, τών απάντων 
μείζονα τών προφητών Μωΰσήν τδν μέγαν έκ παρ
αλλήλου τίθησιν · Γνα δείξας άπειρον τδ διάφορον, 
δείξη κατά ταυτδν χα\ τών διαθηκών, κα\ τών επαγ
γελιών, κα\ μέντοι κα\ τών Ιερέων, τδ μέσον. Πάλιν 
δέ τή συγκρίσει παραίνεσιν άναμίγνυσιν, ίνα μή 
δόξη ώσπερ έξεπίτηδες τούτο ποιείν, άλλ* ώς ύπδ 
τίνος ανάγκης ωθούμενος. 

ΚΈΦΑΛΑΙΟΝ Γ . 
α', β'. ι "Οθεν, άδελφο\ άγιοι, κλήσεως επουρα

νίου" μέτοχοι, κατανοήσατε τδν άπόστολον κα\ .αρ
χιερέα τής ομολογίας ημών Ίησοϋν Χριστδν ··, πι-

comparatione cum angelis, majorem omnibue pro-
pbetis magnum Mosen cum eo conferl, ut, oslensa 
infinila differenlia, simul eliam ostendat quid in-
tcrsit inter testamenta, ei promissa, ei saccrdotes. 
Comparationi auiem rursus admiscel cxbortalionem, 
ne hoc videalur lanquam de indusfria faccre, sed 
velul aliqua neccssitale impulsus. 

CAPUT ΙΠ. 
YERS. 1 ,2 . c Unde, frairee sancii, vocaiionls c« -

lestis participes, considerate aposiolum et pomifi-
cem confessionis nosirse Jesum Christum, 562 

στδν δντα τψ ποιήσαντι αύτδν, ώς καί Μωϋσής έν Β qui fldelis est ei qui fecil itlam, sicul et Mosee 
δλψ τψ οίκψ αύτοϋ. ι Πάλιν αρχιερέα κα\ άπόστο
λον αύτδν ώς άνθρωπον κέκληκεν. ΕΙ γάρ ώς θεδς 
άρχιερεύς έστι, κα\ πρδ τής ενανθρωπήσεως τοϋτο 
άν ήν. "Οτι δέ κα\ απόστολος τής ομολογίας ημών 
μετά τήν ένανθρώπησιν γέγονεν, έν τή πρδς Γαλα
τάς έδίδαξεν. ι "Οτε γάρ ήλθε, φησ\, τδ πλήρωμα 
του χρόνου, έξαπέστειλεν δ θεδς τδν Υίδν αύτοϋ γε
νόμενον έκ γυναικός, ι Κα\ ούκ ειπχν, Άπέστειλεν 
αύτδν γενέσθαι έκ γυναικός, άλλά, γενό^ιενον έκ 
γυναικός άπέστειλεν· ώς είναι δήλον, δτι τή έν-
ανθρωπήσει πρόσφορο»/ τδ τής αποστολής δνομα. 
Όμολογίαν δέ ήμων τήν πίστιν έκάλεσε, ποίησιν 
δέ, ού τήν δημιουργίχν, άλλά τήν χειροτονίαν κέκλη-

in orani domo ejus. ι Rorsum pontlficem el ερο-
stotum eam vocavit, ut bominem. Si enim poniifex 
esl ui Deus, id fuisset eiiain antequam bumanain 
naluram suscepisset. Quod autem noslrae eOam 
confessionteaposlolus faclus esi post incarnaiionem, 
docuit in Epistola ad Galalas : c Quando enim, 
inquit, venit pleniludo lemporis, misft Dcus F i -
liuni suum faciura ex muuere i . » Et non dixit, Mi-
sit ipsnm ut fleretex mutiere, sed, Factum t% mx-
liere miitl, ut clarum gil bomana» nattirae convenire 
nomeu apostolatus, seu missionls. Confestionem 
autero notlram vocavit fldcm. Faeluram autciii 
vocavit, non creationcm, sed electionem. Qui fide-

κεν. Πιστδν γάρ δντα, φησ\ν, τφ ποιήσαντι αϋ- Q ih eslei, inquil, qui fuil ipsum, ncmpe apostotam 
τόν, τουτέστιν άπόστολον κα\ αρχιερέα. Είτα κα\ ~* — * ! Λ Λ - ί ~ « - — · — — - Α ~ Μ λ · * * 

τών περ\ τοϋ ΜωΟσέως ύπδ τοϋ θεοϋ είρημένων 
άναμνήσας, τοϋ γάρ θεοϋ έστι φωνή * 9Εν δΛφ τφ 
οϊκφ μεν πιστός έστι, δείκνυσιν έν τοΤς έξης τδ 
διάφορον. 

γ'. ι Πλείονος γάρ δόξης ούτος παρά ΜωΟσήν 
ήξίωται, καθ' δσον πλείονα τιμήν Ιχει τοϋ οίκου δ 
κατασκευάσας αυτόν, ι "Οση, φησ\, ποιήματος πρδς 
ποιητήν διαφορά, τοσαύτη ΜωΟσέως πρδς τδν Χρι
στόν. Τοϋτο γάρκα\ τά έξης διδάσκει σαφέστερον. 

δ*, ι Πάς γάρ οίκος κατασκευάζεται ύπό τίνος * δ δέ 
τά πάντα κατασκευάσας, θεός. > Είδέναι μέντοι χρή, 
ώς τήν μέν ύπεροχήν άπδ τής θείας έδειξε φύσεως · 

et ponlificem. Deinde cum eoruni quae de Mose a 
Deo dicta sunt memionem fecissel, Dei enim vox 
est : In omni * domo mea fidetis est: diflercnliato 
oslendit in sequenlibus. 

V E R S . 3. ι Amplioris enim glorke isie prse Mose 
dignus est habitus, quanto ampfiorem bonoreiu 
habet domo qui fabrieavil illam. ι Quantutn, Irt-
quit, differt ab opcre opifex, lania tsi inler Wosen 
Π Cbrlstum difierentia. Hoc enlm eiiam sequcntia 
docent manifcstius. 

V E R S . δ. c Omnis cuim domus fabrieatur ab ai!-
quo : qui aulem omnia creavii, Deus est. > Scien-
duro autcm est, quod (ejus) quidem excellentiam 

πλείονος δέ αύτδν ήξιώσθαι δόξης κατά τδ άνθρώ- ry cx divina natura oslendit : majori aulem botiore 
πειον είρηκεν. Επειδή γάρ κα\ θεδς κα\ άνθρωπος 
ό Δεσπότης Χριστδς, αμφότερα δέ έν τώ έν\ θεωρεί
ται προσώπψ, άναγκαίως κα\ τά υψηλά και τά τα
πεινά, περί αύτοΰ λέγειν είς δήλωσιν τών δύο φύ-

• σεων αναγκάζεται. 

*\ ς'. ι Κα\ Μωϋσής μέν πιστδς έν δλψ τψ οίκψ 
αύτοΰ, ώς θεράπων, είς μαρτύριον τών λαληθησομέ-
νων. Χριστδς δέ ώς Υίδς έπ\ τδν οίκον αύτοΰ, οϋ 

digmtm esse babitum dixil juxla butnawiialem. 
Quia enim el Dcus et bonio esl Chrislus Dominus, 
uirumqiie auteni in una pcrsona cousidcralur: ne-
cessario et qu« sunl excelsa, et quae bumilia, de 
eo cogilur dicere 563 a (* ulramque naturaru oslen-
dendam. 

Y E R S . 5, 6. ι Et Moses quidem Adelis erai in 
lota doino ejus, tanquam famulus, iii tesllinoutam 
eoruni quse dicenda erant. Cbrislus vero lau-

f Galat. iv , 4. 

u ώς θ. male abest a B. 
C rih. 40. 

VARIiE LECT ONES. 
% 1 επουρανίων. Β. " Χριστόν abest ab b. 1. apud Noslrum RtpreH. anaiH^ 
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quam Filiusin domo ejug:cujug domus suinus nos, Α ο!κός έσμεν ημείς, έάνπερ τήν πα£0ησίαν κα\ τδ 
si flduciam et gloriam gpei usque ad finem firroam re-
tineamna.i Nomina poguil ex velere Scripiura. Deus 
cniin Mosen vocavit gervum. ι Meses enim, inquit, 
servus meus mortuug esi h . ι Et rurgus : ι Nun sic-
ut servus meus Moses 1 . > Ipsum quoque Chrislum 
Dominum Filium vocat vetus Scriplurai: ι Quod 
nomen ipsi, vel quod uomen Filio ejus ? » E l : 
c Filius meus es tu, ego bodie genui ie k . » E l : ι Ex 
utero anie luciferum genui t e l . 1 Cognoscitur ergo, 
inquii, quid inler hunc et illum inlcrsit. llle cniro 
gervug, kic vero Filiug. El ille quidem vocalus 
e*t fidelis, ut oslenderetur esge legislalor flde di-
gnug. Hoc euim est quod ait, In tesiimonium eo-
rum qum dicenda erant. Cbrigtug aulem ut Filiug 

καύχημα τής ελπίδος μέχρι τέλους βεβαία ν κατά/· 
σχωμεν. » Άπδ τής Παλαιάς Γραφής τά όνόματα 
τέθεικε · κα\ γάρ τδν Μωϋσήν θεράποντα κέκληκ.ν 
δ θεδς · c Μωύσής γάρ , φησ\ν, δ θεράπων μου τε-
τελεύτηκε. ι Κα\ πάλιν * c Ούχ ούτως ώς δ θεράπων 
μου Μωύσής. ι ΚαΙ αύτδν δέ τδν Δεσπότην Χριστδν 
Υίδν ή Παλαιά Γραφή καλεί· c Τί δνομα τψ Υιώ 
αυτού; ι Καί* ι Υιός μου εΐ σύ, έγώ σήμερον γε
γέννηκά σε.» Καί* ι Έκ γαστρδς πρδ εωσφόρου 
έγέννησά σε.· Γινώσκεται τοίνυν, φησ\, τούτου κά-
κείνου τδ μέσον * ύ μέν γάρ θεράπων, δ δέ Υίός* κα\ 
εκείνος μέν πιστός εκλήθη, ίνα δειχθή άξιόχρεως 
νομοθέτης. Τούτο γάρ εΤπεν , ΕΙς, μαρτύριον των 
ΛαΛηθησομένων. Ό δέ Χριστδς ώς Υίδς καλείται 

vocaCur fidelig. Quodsi utilitateni signiflcare banc Β πιστός. Εί δέ εύτελείας τήνδε τήν προσηγορίαν οί 
appcllaiionera exigtimanl basrelici, audiant Apo-
gtolum de Deo el Palre dicenlem : < Fidelis Deus, 
per queni vocati egiig in gocietalem Filii ejug • ; * 
«1 David propbelam : c Fidelig Dominua in omni-
bug verbis guig ».» El rurgug: c Tesiis in ccelo 
tidelis ·.» Quin et dmnus quoque Mogcg sic dicil: 
c Deug fidelig, non esl in ipso inlquitasP.» Domum 
aatejn Dei vocavil eos qui creduni, convenienler 
propbclia) qua? dicit : ι Inbabilabo iii ipgig, et in-
ambulabo ι. ι Hoc auicro, * inquit, bonore frue-
mur, gi libertatem quaro asseculi gumus, et ex-
petendam%5648PeKDPelr praciara virtutis facinora 
cuogervaverimug. Quoniain autem gpei meuiinii r, 

αίρετικο'ι ση μαντική ν είναι νομίζουσιν, άκουέτωσαν 
τού Αποστόλου περ\τοϋ θεού κα\ Πατρδς λέγοντος· 
< Πιστδς δ θεδς δι' οϋ έκλήθητε είς κοινωνίαν τοϋ 
Υίού αύτοϋ. » Κα\ τοϋ προφήτου Δαβίδ* ι Πιστός 
Κύριος έν πάσι τοίς λόγοις αύτοϋ. > Κα\ πάλιν* 
c ΚαΙ δ μάρτυς έν ούρανψ πιστός. » ΚαΙ ό θείος δέ 
ΜωΟσής ούτω λέγει * ι θεδς πιστδς, κα\ ούκ έσςιν 
αδικία έν αύτψ. > Οίκον δέ τοϋ θεοϋ κέκληκε τους 
πιστεύοντας κατά τήν προφητείαν τήν λέγουσαν 
c Ένοικήσω έν αύτοίς, καί έμπεριπατήσω. ι Ταύ
της δέ, φησ\ν, άπολαυσόμεθα τής τιμής, έάν τήν 
πα^ησίαν, ής τετυχήκαμεν, καί τήν άξιέραστον ελ
πίδα διά τών τής αρετής κατορθωμάτων διατηρήσω-

gpeg aulem quae vidclur non egl gpeg, quod eniin g μεν. Επειδή δέ τής ελπίδος έμνήσθη, έλπ\ς δέ βλε-
videt quis, quid gperal f pollicilugque egl nobi* 
Domuiug regnum coelorum: coofert ruxgug ea qux 
Jud«eig dala gunl cum iig quae nobis gunl promisaa. 

VERS. 7-11. cQuapropler, sicut dicil Spiritus 
ganctug : llodie gi vocem ejug audieriiig, noliie 
obdurare corda vegira, gicut in exacerbalione, tem-
pore lenlationig in deaerto, ubi lenlaverunt nic 
paires vesiri, gpecUrunt me, et videruot opera 
itiea quadraginla aonig. Propier quod infeogug fni 
generationi buic, et dixi : Semper errant corde. 
Ipsi aulem IIOQ cognoverunt viag mcag. Sicut ju-
ravi in ira mea : Si introibunt in requieni meam?» 
Ttglimonium quidem prolulit, eog utique lerrefa 

πομένη ούκ Ιστιν έλπίς * δ γάρ βλέπει τις, τί κα\ 
ελπίζει; *Υπέσχετο δέ ήμίν δ Δεσπότης τήν βασιλείαν 
τών ουρανών, σύγκρισιν πάλιν ποιείται τών Ίου-
δαίοις δεδομένων κα\ τών ήμίν έπηγγελμένων. 

ζ'-ια'. ι Διδ καθώς λέγει τδ Πνεύμα τδ άγιον * Σή
μερον έάν τής φωνής αύτοΰ άκούσητε, μή σκληρύνητε 
τάς καρδίας ύμων, ώς έν τψ παραπικρασμψ, κατά 
τήν ήμέραν τοϋ πειρασμού έν τή έρήμψ, οϋ έ πείρα-
σάν με οί πατέρες ύμων, έδοκίμασάν με, και είδον 
τά έργα μου τεσσαράκοντα έτη. Διδ προσώχθισα τή 
γενε$ εκείνη, κα\ είπον * *Αε\ πλανώνται τή καρδία. 
Αύτο\ δέ ούκ Εγνωσαν τάς οδούς μου. 'Πς ώμοσα έν 
τή όργή μου * Εί είσελεύσονται είς τήν κατάπαυσίν 
μου; > Τέθεικε μέν τήν μαρτυρίαν, δεδιττόμενος 

cieng, ul gpem dalam gludioge gervenl. Cauerum ^ δήθεν αύτους, ίνα φυλάξωσι διά σπουδής τήν δεδομέ-
aliud molitur, citra gugpicionem rurgug oralionein 
eo comparaug. Pergigiit aulem in exbortalione. 

V u i . 12. c Yidete, fratres, ne forlc gii in ali-
quo vestrum cor matum incredulilalig, discedendi 
a Deo vivo. > Mulla vobie cura el studio esl opue 
iit fldem gervetis, el infidelilalis pcrniciem nou 
subcatig. Ea enin geparat a Dco νivo. 

νην ελπίδα. Πλήν έτερον κατασκευάζει, άνυπόπτως 
πάλιν μεθοδεύων τδν λόγον. Επιμένει δέ τή παραι
νέσει. 

(β'. c Βλέπετε*9, αδελφοί, μή ποτε έσται έν τινι 
υμών καρδία πονηρά απιστίας, έν τψ άποστήναι 
άπδ θεοϋ ζώντος, ι Πολλής ύμίν επιμελείας δεί κα\ 
σπουδής, ώστε φυλάξαι τήν πίστιν, κα\ μή τήν λώ-
6ην τής απιστίας είσδέξασθαι. Αύτη γάρ χωρίζει 
τοϋ ζώντος θεοϋ. 

k Jog. ι, 2. » Num. xit, 7. J Prov. xxx, 4. k Pgal. ιι, 7. 1 Psal. cix. 3. ·" I Cor. i , 0. 
CXLIV, 13, in solis LXX elLal. Yuig. 0 ISal. LXXXVIII, 37. Ρ Deul. xxxu, i . ι Lrvit. x\w9 12. 
νιιι, 24. 

VAKIiE L6CTIO.NES. 
i ** Βλέπ. — αμαρτίας (ν. 15) babcl eliam Thcodorei. aJ Oan. ν cxlr 

n Psal. 
r ( l U I I I . 
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ιγ'. c 'Αλλά παρακαλείτε εαυτούς καθ' έκάστην 

ήμέραν, άχρίς ΛΗ τδ σήμερον καλείται, ίνα μή 
σκληρυνθή έξ ύμων τις άπατη τής αμαρτίας, ι Καθ' 
έκάστην ήμέραν τους έτι ζώντας προσήκει πα σαν 
εαυτών ποιείσθαι φροντίδα, ίνα μή χώραν ή αμαρτία 
λαβοΰσα άντίτυπον τήν ήμετέραν καρδίαν έργάσηται. 
Σήμερον δέ τδν παρόντα κέκληκε βίον. 

ιδ\ ι Μέτοχοι γάρ γεγόναμεν τοϋ Χρίστου, έάν 
περ τήν αρχήν 1 1 τής υποστάσεως μέχρι τέλους βε-
βαίαν κατάσχωμεν. ι Κεκοινωνήκαμεν γάρ τψ 
Δεσπότη Χριστψ διά τοϋ παναγίου βαπτίσματος τοϋ 
θανάτου, καί συνταφένίες αύτψ έν τψ τύπψ τής 
αναστάσεως γεγένημεθα, είπερ άρα βεβαίαν τήν 
πίστιν φυλάξωμεν. Ταύτην τήν αρχήν τής ύχο-
στάσεως κέκληκε · δι' εκείνης γάρ ένεουργήθημεν, 
κα\ συνήφθημεν τψ Δεσπότη Χριστψ, καί τής τον 
παναγίου Πνεύματος μετειλήφαμεν χάριτος. Είτα 
πάλιν τδν προφητικόν αναλαμβάνει λόγον. 

ιε'. c Έν τψ λέγε σθαι - Σήμερον έάν τής φωνής 
αυτού άκούσητε* μή σκληρύνητε τάς καρδίας υμών, 
ώ; έν τψ παραπικρασμψ. ι Μέμνηται δέ κα\ τών 
τοϋτο δεξαμενών τδ πάθος. 

ιςΛ c Τίνες γάρ άκούσαντες παρεπίκραναν; Άλλ' 
ού πάντες οί εξελθόντες έξ Αίγυπτο υ διά Μωΰσέως.ι 
Κατ' έρώτησιν τδ πρώτον άναγνωστέον' τδ δέ δεύ
τερον μή άποφαντικώς, άλλά καθ' ύπό κρίσιν. Ούτω 
γάρ νοεϊν τά έξης παρασκευάζει· πλήν γάρ Χαλέβ 
τοϋ Τεφωνή, και Ίησοϋ τοϋ Ναυή, έξακόσιαι δι-
εφθάρησαν χιλιάδες.Τούτους γάρ ειπεν, έζεΛηΛυΟό-
Τας έζ ΑΙγύπτον. 

ιζ'-ιθ'. c Τίσι δέ προσώχθισε τεσσαράκοντα Ιτη; 
Ούχ\ τοίς άμαρτήσασιν, ών τά κώλα έπε σον έν τή 
έρήμψ; Τίσι δέ ώμοσε μή είσελεύσεσθαι είς τήν 
κατάπαυσιν αύτοϋ, εί μή τοίς άπειθήσασ:; Κα\ βλέ
πομε ν δτι ούκ ήδυνήθησαν είσελθείν δι' άπιστίαν. ι 
Τού γάρ θεοΰ παρεγγυήσαντος είς τήν έπηγγελμέ-
νην άπάραι γην, άντείπον εκείνοι, προβαλλόμενοι 
τδ δέος, κα\ τών πολεμίων τδ μέγεθος. Οϋ δή χάριν 
ύ τών δλων θεδς απαντάς κατά μέρος έν τή έρήμψ 
καταναλώσας, τους εκείνων παίδας άντ' εκείνων 
εισήγαγε. Ταΰτα παρενθεις, ώστε διά τούτων δεδεί-
ξασθαι, κα\ παρασκεύασα ι προαμείναι τάς δεδομένας 
ελπίδας, περ\ τής καταπαύσεως λοιπδν ποιείται τδν 
λόγον, διδάσκων ώς άνωθεν δ προφήτης Δαβ\δ ταύ- 1 
την ήμίν προεθέσπισε* 

ΚΕΦΑΛΑ ΙΟΝ Δ*. 
α*. 4 Φοβηθώ μεν ούν μήποτε καταλιπομένη; επαγ

γελίας είσελθείν είς τήν κατάπαυσιν αύτοΰ, δοκή τις 
έξ ημών ύστερηκέναι. » Έπηγγείλατο» φησ\ν, ήμίν 
δ Δαβίδ, ώς έστιν έτερα κατάπαυσις. Σπουδάσωμεν 
τοίνυν ταύτης τυχείν, ίνα μή έκείνοις τά δμοια πά-
Οωμεν. 

β'. ι Κα\ γάρ έσμεν εύηγγελισμένοι, καθάπερ 
κάκείνο*, άλλ' ούκ ωφέλησε ν ό λόγος τής ακοής εκεί· 
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i V E R S . 13. c Scd adhorlamini toamelipsos per 
singulos dies, donec bodie cognominatur, ut R«m 
obdureitir quis ex vobii fallacia peccati. > Quoti-
die oportei eos qui adbuc vivunt otnnem sui curam 
gerere, ne locuin occupang 565 peccaiuin durum 
el resislens cor nosirom efficiai. tforft* auleui vo-
cavit vilam pracsentem. 

V E R S . Ιδ. c Parlicipes enim Cbrisii cflecti sumus, 
&i Umen inilium conOdeiitlae usque ad (ioeni 
flrmuro relineamus.» Gum Cbriglo enim Doiuioo 
inorlis ruimus participeg per sancium baptigmum, 
el consepulti cur» eo sumus in figiira resarreciio-
iii9, si tr.odo ftrmam ftdem conservaverimus. Eam 

{ entm appellavit iuitium tubilantia. Per banc cuim 
renovati, et Cbrieio Oomino conjuncti sumtis, et 
sancliasimi Spiriiug graljam accepimua. Deinde 
rursus propbelicara assumit orationem. 

Y E R S . 15. c Dum dicitur : Hodie l i vocem ejut 
audierilis, nolite obdurare corda vcstra, quemad-
modura in illa exacerbatione. * Eorum eliam 
memin i l qui boc morbo taborarunt. 

V E R S . 16. c Quinam eiiim audientes exaeerba-
verunt ? Sed non universi qui profecli sunt ab 
iEgypio per Mosen.i Priiuum lcgendum esi per 
inlerrogatiooem; gecundum autem, non enuniia-
live, aed per responsionem. Quae euim seqtiuaiiir, 
faciunl ut ita intelligamus. Nam pralcr Chaleb 
Jcpbone, et Jesum Nave, sexcenta millin pcricruni. 
Eos eniin dicit, qui profecti (uerant ex AZgyplo. 

Y E E S . 17-19. c Quibus autem infensug e*t qua-
draginta annis ? Nonnc Hlis qui peccaveruul, quo-
rum cadavera prostraia sunt in descrlo Τ Quibiig 
autem juravit non introituros in rcquiem ipsius, 
nisi illis qui increduli fuerunt ? Et videmus quod 
non potuerunt iniroire (in reqtdem ipsius ) pro-
pler increduliutem. ι Gum eaim Deus prxcepigset 
ui in promiggaui terram proAciscerenlur, illi cou-
tradicelta.nl, timorem praelexentes et inimicorurn 
566 potentiam. Quam ob causam Deus unirer-
sorum, cunclis in deserto etgillaiim consumpUg, 
illorum lilios pro illig inlroduxit. His iRlerjeclia, 
ιιι per ea lerrerel, et ad daiam gpem exspecian-
daui inducerei, deinceps dequiele verba facit, di-
ccns propbelam David jam ©iira banc nobis eeae 
valicinatum. 

CAPUTIY. 
ΥΕΕΕ. 1 . c Timeamuaergo, ne forte, rdicta polli-

ciialione introeundf in requiem ejua, existimeiur 
aliquis ex oobis deesse. > Professus esl, i nqn i t , 
Dobis David aliam eue quietem. Studeamus ergo 
banc assequi, ne illis similia nobie accidant. 

Y E E S . 2 . c EtanimeC nobie nuniiataai eat, qucm-
admodum el illis, eed non profuil sermo auditus 

Y A K l ^ LECTIONES. 
μέχρις άν ού τδ σημ. lla Nogter 1. c. ad Oan. a i άπαρχήν babcl ad psal. Χ Μ Ι · 
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:liie, non adinislis flde iilis qua* audieranl. ι Non / 
gufficit ad galutem vcrbortjm atidiiio. Oporlel c;ni;n 
etim fldc sttscipere, et firmiter gervarc. Quid enitn 
juvil Dei prontiesio * eog qtii hanc gugccperunt, 
nec lldellter gtisceperutit, nee iu Dei poieittia fidu-
ciam collocaverunt, itec Dei verbig vduli coinmisti 
fiieriifit ? 

VERS. 3. < fngredini-ir ettim in reqtiifttn qui 
credidirmis, qnemadmodinn diti i : S ctif jnravi in 
ira mea : Si mlroibunt iu rcquicm meam ? ι Yull 
oslciidfre, Ireg qtticleg essc in divina Scriptura 
nominalas : et primam qtiidwu, dicin scptirr.iini, 
fn qno Peng implevil crealionem; secundam au-
lem, lerram promiggionig ; teniam vero, 5 6 7 
regnum coelorum. Ilanc aulein propbrlico tesiimo-
nio eonihmat. Si enim, inqiiil, revera quies alia ' 
non est, quarn ob reni iig qui eecundam accepe-
runl dciiumiat nc corda obdurent, cl minatur 
attpplicium, ct eog commemorat qui secundam quie-
tcm coittempsere ? Ordine autem haa ponit, et 
primam quidciu eam qitaa est diei septiiui, 

f Rt qtiidem (hi requicin ab) operibug a conati-
tulbme maudi perfcctig. ( Y E R S . 4.) Dixit eidm in 
quodani locodedie scptimo gic:Ei rcquievit Deug 
in dic sepliina ab otunibug operibug auis.» Qtiod dc 
\\% inqull, non loqualur bealus David, cuivis est 
titique manircslum. Illa enim multig ga?culig David 
anteccg-it. In sepiimo enim die complevit crea* 
tloncm univergorum Deug. ^ 

Veag. 5. ι Ει in isio rurgum : Si inlroibunt iu 
rcquiem meam? > Ει tamen, quamvig bsec recte 
gcirct Propbeta, aliaro nibilominue quietcm polfi-
cftnr. 

Y E R S . 0, 7. c Quoulatn ergo gnperctt inlroire 
quogdain in Hlam, et i i , quibug prioribug annun-
tiatum egl, non fnlroierunl propter incredulilaiem, 
itcrum lerminat diem quenidam, bodie, in Davide 
direndo pogt lantiiin tcmporis, sicul gtipra dicluoi 
cgt : llodie gi vocem ejug andieiitig, nolito ob-
dnrare corda vestra gicut in exacerbatione. ι 
Deinde docena, Propbelara baec non diccrc de Pa-
kcgiina, ratiocinalur : 

Y E R S . 8. ι Nam gi eig Joetia reqniem pragtitig-
gei, non certe dc alio loqncretnr poglbac die. ι ] 

** Non de illa, iuqiiit, terra locultis est. Illog enim 
ad earn iutroduxeral JoauaNavei filius.ln eaaulem 
eral tpge quoque divinug 5 6 8 Oavid, quaudo bauc 
qtuelciii annuntiabat. Deinde gyllogigtice : 

YER9. 9. ι Ilaque relinquitur gabbaiigmug populo 
l)ci. ι Non hdeirogative, ged enuotiaiive lcgenduia 
csi. Sabbati$mum autem appulinvil quieteftt, 
qtiouiam gepliino die quievit Deug ab oiuuibiig 
qna? fecit operibug : ία ftrtura atsumi vila, trieii-
lix cxperg, et laboribug curisque libera viu fu-

YAKME LJ 
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νους, μή συγκεκραμίνους w τή r.texu τοΤς άκοΟια-
σιν. » Ούκ άπό/ρη t\; σωτηρίαν ή τών λόγων άκρόα-
σις. Προσήκ&ι γάρ τοΰτο μετά πίστεως δέςασΟαι, 
κα\ βεβαίως φυλάςαι. Τί γάρ ώνησεν ή τοΰ Θεοΰ 
επαγγελία τους ταύτην δεξαμένους, μή πιστώς 
δεξαμένους, κα\ τή τοΰ Θεοΰ δυνάμει τεθα^ηκοτας, 
κα\ οΓον τοίς θεοΰ λόγοις ·· άνακραΟέντας; 

*f, ι Είσερχδμιθα γάρ είς την κατάπαυσιν οί 
πιστεύσαντες, καθώς είρηκεν · Ός ώμοσα έν τή 
δργή μου · Εί είσελεύσονται είς τήν κατάπαυσίν 
μου. ι Βούλεται δείξαι τρείς καταπαύσεις κεκλημέ-
νας έν τή 0:ία Γραφή· κα\ πρώτην μέν τήν έβδό-
μην ήμέραν, έν ή τήν κτίσιν πεπλήρωκεν δ θεδς 
δευτέραν δέ τής επαγγελίας τήν γήν · τρίτην δέ γε 
τήν βασιλείαν τών ουρανών. Κατασκευάζει δέ τήν 
ταύτης άπδδειξιν άπδ τής προφητικής μαρτυρίας. 
Εί γάρ μή αληθώς, φησΙν, έστιν έτερα κατάπαυσις, 
τί δήποτε τοίς τήν δευτέραν δεξαμένοις κα\ παρεγ-
γυφ μή σκληρύναι τάς καρδίας, καί απειλεί τιμω
ρίαν, κα\ τών τής δευτέρας καταπαύσεις καταπε-
φρονηκδτων ποιείται τήν μνήμην; κατά τάξιν δέ ταύ
τας τίθησι, κα\ πρώτην μέν τήν τής έδδδμης ημέρας. 

c Καίτοι τών έργων άπδ καταβολής κόσμου γενη-
θέντων. (δ'.) ΕΓρηκε γάρ που περ\ τής έβδομης ού
τως · Κα\ κατέπαυσεν δ θεδς έν τή ήμερα τή έβδομη 
άπδ πάντων τών Ιργο/ν αύτοΰ. » "Οτι, φησΙν, ού 
περ\ εκείνης δ μακάριος λέγει Δαβ\δ, παντί που 
δήλον πρδ πολλών γάρ γενεών εκείνη γεγένηται 
τοΰ Δαβίδ* έν γάρ τή έβδομη ήμερα πεπλήρωκε τήν 
κτίσιν ό τών δλων θεός. 

ε'. ι Κα\ έν τούτω πάλιν * Εί είσελεύσονται εις τήν 
κατάπαυσίν μου ; ι *Αλλ' δμως κα\ ταΰτα σαφώς 
επισταμένος δ Προφήτης, ουδέν ίττον έτέραν κατά
παυσιν επαγγέλλεται. 

ς', ζ", c Έπε\ ούν απολείπεται τινας είσελθείν είς 
αυτήν, κα\ οί πρότερον εύαγγελισθέντες ούκ είσήλ-
Οον δι' άπειθειαν, πάλιν τινά ορίζει ήμέραν, σήμερον, 
έν ΔαβΥδ λέγων, μετά τοσούτον χρόνον, καθώς προεί-
ρηται · Σήμερον έάν τής φωνής αύτοϋ άκούσητε, μή 
σκληρύνητε τάς καρδίας υμών, ώς έν τφ παραπι-
κρασμφ. ι Είτα διδάσκων ώς ού περ\ τής Παλαιστί
νης ταύτα φησιν δ Προφήτης, έπισυλλογίζετα: *' 

η'. c ΕΙ γάρ αύτοϋς Τησοϋς κατέπαυσεν, ούκ άν 
περ>. άλλης έλάλει μετά ταύτα ημέρας, ι Ούκ άν, 
φησ\, περ\ εκείνης είπε τής γής. Εις έκείνην γάρ 
αύτοϋς είσήγαγεν δ τοϋ Ναυή 'ϊησοΰς. Έν αυτή δέ 
ήν κα>. δ θείος Δαβίδ, δτε ταύτην έπηγγέλλετο. τήν 
κατάπαυσίν. Είτα συλλογιστικώς · 

θ'. ι "Αρα ούν απολείπεται σαββατισμδς τψ λαώ 
τοΰ θεοΰ. » Ού κατ1 έρώτησιν, άλλά κατά άπόφασιν 
άναγνωστέον. Σα€6ατισμίγ δέ τήν κατάπαυσιν κέ-
κληκεν, επειδή έν τή έβδομη ήμερα κατέπαυσεν ύ 
θεδς άπδ πάντων τών Εργων, ών έποίησεν * έν τψ 
υ,έλλοντι δέ βίψ άλυπος έσται ζωή, κα\ πόνων έλευ-

CTiONES. 

" t συγκεκραμένος babelial libcr llerv., icpngiiaale ipsitts Tbeodorcli inlerprctalioiic, qu.x* tnmcn 
Ακούσμασιν rcqnitere vidclur, pro άκούσασιν. M θεο/όγοις Β. 
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θέρα, x*\ φροντίδων άπηλλαγμένη. Σαββατισμδν τοί· Α lu»'a <*sl. Appcllavit crgo gabbaliamum, Hbera-
lioncm a corporalibus operibus. lloc enim deiocept 
significat: 

νυν ώνόμασε τήν τών σωματικών Εργων άπαλλαγήν, 
Τοΰτο γάρ δηλοί τά έξης · 

ι\ c Ό γάρ είσελθών ε!ς τήν κατάπαυσιν αύτοΰ, 
κα\ αύτδς κατέπαυσεν άπδ τών Εργων αυτού, ώσπερ 
άπδ τών ίδιων δ θεδς. > "Ώσπερ γάρ δ τών όλων 
θεδ;, έν τή έκτη ήμ'ρα άπασαν τήν κτίσιν πεπλη-
ρωκώς, τή έβδομη έπαύσατο τοϋ δημιουργεϊν ούτως 
οί τδνδε τδν βίον ύπεξελθόντες, κα\ είς εκείνον μετα-
βάντες, τών παρόντων άπαλλαγήσονται πόνων. Κα\ 
Τουδαίοις δέ ό νόμος έκέλευσε τφ Σαββάτφ τών μέν 
σωματικών Εργων άπέχεσθαι, μόναις δέ προσφέρειν 
ταίς ψυχαίς έπιμέλειαν. Ειτα συμβουλευτικώς* 

ια'. < Σπουδάσωμεν οϋν , ν είς έκείνην τήν κατά
παυσιν, ίνα μή έν τψ αύτψ τις ύποδείγματι πεση 

V R R S . 40. c Qui enim ingrcssus esi in requiem 
ojus, etiam. ipsc rcquievil ab operibus suis, sicul 
a suis Dcus. ι Sicul enim univcrsorum Deus, 
cum sexlo die universam crealuram complesscl, 
sepiimo die creare desiil : ita eliam qui ab 
bac vita cxcesserunl, ei ad illam transeunt,. a 
praeseniibus liberabuniur laboribus. Quinetiam Ju-
daeis lex praecepil in Sabbaio a corporalibus abg-
linerc operibus, animarum autem solumniodo cu-
ram gcrere. Deinde consulendo : 

T E R S . 11. c Fcsftiiemus ergo (ingredi) ia illam 
requieni, ut ne in idipsum quis iucidal iucreduli-

τής άπειθεία;. > Ό γάρ ραστώνη συζών, κα\ μή Β ( a t i s cxempUiin. » Qui eniiu in gocordia viiam 
Iransigil, cl promissis bonis frui non degideral, 
iisderti, quibug illi qui nou paruertinl, obnoxius crit 
reprebensionibus.Dcinde borrpre ptenum judicium 
osiendii. 

V E R S . i% 13. ι Vivus csl enim germo Dei, et 
eflicax, el penclrabilior omni gladio ancipiti, el 
periingcns usque ad divisionem aoimaa ac gpi-
riiug, compagum quoque ac inedullarum, et 
discrelor cogitalionum ei inlcntionuiii cordii. 
569 Ei non eai ulla creaiura invisibilis in 
couspectu ejus : omiiia autein nuda el aperla sunt 
oculU ejus, de quo nobig sermo. * Nibii polest 
lalere illuai judicem incorruptum, pcrfecte autem 

ποΟών τών έπηγγελμένων αγαθών άπολαύσαι, ταϊς 
εκείνων τών άπειθησάντων υπεύθυνος Εσται κατηγο-
ρίαις. Έπειτα τδ φρίκης γέμον κριτήριον έπιόεί-
κνυσι. 

ιβ', ιγ*. ι Ζών *· γάρ δ λόγος τού θεοϋ, κα\ ενερ
γής, κα\ τομώτερος υπέρ πασαν μάχαιραν δίστομον, 
και διικνούμενος άχρι μερισμού ψυχής και πνεύμα
τος, αρμών τε κα\ μυελών, κα\ κριτικδς ενθυμήσεων 
καί εννοιών καρδίας. Κα\ ούκ έστι κτίσις αφανής 
ενώπιον αύτοϋ, πάντα δέ γυμνά καί τετραχηλισμένα 
τοίς δφθαλμοίς αύτοϋ, πρδς δν ήμίν δ λόγος. > 
Ουδέν δύναται λαθείν εκείνον τδν άδέκαστον 
δικαστήν, πάντα δέ ακριβώς έπίσταται, κα\ αυ
τών τών λογισμών τά κινήματα. Οιδε τά έν τψ Q scil oiunia, vel ipsarura cogilationum roolus. Novil 
σκότει γινόμενα, οΓδε τά κρύβδην τολμώμενα* « — - - · - •—·- :· ι.— 
ού λέληθεν αύτδν τά πονηρά βουλεύματα τής ψυχής, 
αύτψ τά u κεκρυμμένα γυμνά. Τδ δέ, τετραχηΛί-
σμέτα τοις όρθαΛμοΐς α ντον, έκ μεταφοράς τέ
θεικε τών Ουορένων ζώων, & παντελώς άφωνα κείται, 
τής σφαγής τήν ζωήν άφελομένης, κα\ μετά τής 
ζωής τήν φωνήν. Ούτω, φησί, κα\ ημείς κρινόμενοι 
θεώμεθα μέν άπαντα τά δυσσεβώς παρ1 ημών ή 
παρανόμως γεγενημένα · σιγώντες δέ τήν τής τιμω
ρίας δεχόμεθα ψήφον, άτε δή τδ δίκαιον αυτής επι
σταμένοι. Ταύτα δέ ούκ έκείνοις μόνοις, άλλά καί 
πάσιν ήμίν γέγραφεν δ θείος Απόστολος. Προσήκει 
τοίνυν διηνεκώς ημάς σκοπείν τδ θείον εκείνο κριτή* 
ptov, κα\ πεφρικέναι, και τρέμειν, κα\ τάς θείας 

quae Ount in lenebris, novit quse clanculum perpe-
Irantur. Non lalenl eum improba aniroi consilia : 
ei, quae occulla, nuda sunt. Illud aulem, aperla tunt 
ocHlii ejuif poatiil ex melapbora animalium quax 
gacrilicantur, qua? omnino muta jaceul, quibug 
vUa per occagionetn adeinpia esl, el cum viia vox. 
lia, inquil, nos etiam dum judicamur, videiuut 
qiiuiein otiuiia qiue a nobig impie vel iniqiie fada 
gu;ii, sed supplicii * genteniiam silenlio accipimas, 
ul qui eain juglani egse gciamug. Haec aulem non 
illig golis, ged cliam nobig omnibug gcripgil divinug 
Aposlolns. Oporlcl ergo noa divinum illud judirium 
aggidue considerare, borrere, et pcrthuescere, ct 
divina pra?cepla diligenter gervare, et proraissam 

έντολάς φυλάττειν επιμελώς, καί τήν έπηγγελμένην ρ quieleoi exxpeclare. Quam in Cbriglo congequa-
προσμένειν κατάπαυσιν ής τύχοιμεν έν Χριστψ* mur : quocum Patri, cutn ganciiggimo Spiritu, 
μεθ' οϋτψ Πατρ\, συν τψ παναγίψ 8 7 Πνεύματι, gloria el niagniftcentia, minc et gemper, el iu 
δόξα καί μεγαλοπρέπεια, νύν κα\ άε\, καί είς τους gaecula gaeGulorum. Amcn. 
αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ ΑΕ ΤΊΈΡΟΣ. TOMUS SECONDUS. 
ιδ\ « "Εχοντες οϋν u αρχιερέα μέγαν, διεληλυθότα VEag. U . « llabenteg ergo ponliflcem magnom, 

τους ουρανούς, Τησούν τδν ΤΙδν ·· τοΰ θεοΰ, κρατώ- qni penelravil cadog, Jesum Fili«m Dei, leiieami»g 
μεν τής ομολογίας. > Έν μέν τοίς πρόσθεν ήρμη- conressionem. ι ln itg qua? haclenos 5 7 0 8 U U | 

νευμένοις τών καταπαύσεων τήν σύγκρισιν έποιήσατο, explicala , coinparalioncm quielum inslituil, ei 

VARI^: LECTIONES. 
n Σπ. είσελθείν είς τήν κατάπ. αύτοϋ. Noster ad psal. xci, i . M Ζών — δίστομον. Eudem verbtai 

iru^st. 4 in Jostiam. ·· κα\ τά Β. " άγίφ Β. ^Eadcm vcrba babet Epist. 14G, ρ. 1033 S l m \ « 
M τδν Κύριον ημών. Nosier quaesi. 7 ad 1 Kcg., et episl. 146, p. 1058. 
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ogteiidit eam qu» nebig fuit promigga , eggc Α *α\ Εδειξε τήν ήμίν έπηγγελμένην ά μείνω τής Ίου-
potiorem illa qnae JudaeU promitsa est. IHis eniro 
terram promiggionig, nobis aotem ftrelum esl 
polllcilus. Ab boc aulem deinc*pg loeo confert 
poniiflcaium, et ostendit multo nrajorem ac 
preslantiorem egge Levitico ettm qui est gecun-
dum ordinem Melchisedecb. Exhoriationis au-
tem rurstis forma usus, comparaiionero facil, ne 
videatur tig qui legalem adbuc vilnm sequebantur, 
ciiin lege bellum gerere, et non veritaiero defen-
dere. Pontificem aulcm vocavil Jesum Domtnum, 
ut qui gacrificium pro nobis obiuleril, el mundl 
peccatum guslulerit. Ea enim de cansa agnus eiiam 
vocalus est. t Ecce enim, inqnit, Agnus Dei, qui 
tollit peccatum mundi ·. ι Ctarum est auiem vel 

δαίοις ΰπεσχημένης. Έχε(νοις γάρ τήν γήν της 
επαγγελίας"ύπέσχετο, ήμϊν δε τδν ούρανόν. Εντεύ
θεν δέ λοιπδν τής άρχιερωσύνης ποιείται τήν παρ-
εξέτασιν, κα\ δείκνυσι πολλφ μείζονα τε m\ κρείτ
τονα τής ΑευΤτικής τήν κατά τήν τάξιν Μελχι»Ιέχ. 
Τφ παραινετικφ δε πάλιν σχήματι κεχρημένος, 
ποιείται τήν σύγκριση/, ίνα μή δοξη τόϊς Ετι τήν 
κατά νδμον πολιτείαν άσπαζομένοις τφ νδμφ πολε-
μείν, άλλ* ού τή αληθείς συνηγορείν. Αρχιερέα δέ 
τδν Κύριον Τησούν προσηγόρευσεν, ώς τήν υπέρ 
ημών προσενηνοχότα θυσίαν, κα\ άραντα του κόσμου 
τήν άμαρτίαν. Τούτου δή χάριν κα\ άμνδς ώνομά-
σθη. ι "Ιδε γάρ, φησ\ν, δ άμνδς τού θεού, δ αίρων 
τήν άμαρτίαν τοϋ κόσμου, > Δήλον δέ κα\ τοίς άγαν 

admodom eoittentiosis, bumana esse haec nomina. Β φιλονείκοις, ώς ανθρώπεια τά όνόματα. Εί δέ τής 
Quod sl divinitatis haec esse aliqni genliuut, ipsam 
ti exsecrationem appellent, et aervi formaw, et 
qnaccanque ganl ejasroodi. Sio aulem nihil borum 
divinae naturae est proprium, retlat ut dispenta-
tionis iiomina haec etae intelligamos. Qoemad-
fiiodum enim homo faclua etse diciiur, cum ho-
manam natorani suscfperk : Ha etiam pontifex 
noster ut bomo vocatus cst. Hoc auiem nos etiam 
rfocent verba aposlolica. Osiendit enim eum COBIOS 
pervasisse. Domini autem CbrUU divinilae aa-
turam habel incircomgcriplam : ubique * praweng 
eat, et adest omnibus. Hoc ipse quoque Domtnus 
nog docuil. c Nemo.enim, inquU, aeccndil in 
cxdtjm, niai qul de COBIO descendit, Filius hominig, 

θεότητος ταύτα τίνες ύπειλήφασι, καλείτωσαν αυτήν 
καί κατάραν, κα\ δούλου μορφήν, κα\ δσα τοιαύτα. 
Εί δέ ουδέν τούτων τής θείας φύσεως ίδιον, λείπχται 
νοείν ταύτα τής οίκονομίας όνόματα. "Οσπερ γάρ 
άνθρωπος λέγεται γεγενήσθαι, φύσιν άνθρωπε ία ν 
άνειληφώς · ούτως άρχιερεύς ημών ώς άνθρωπος 
κέκληται. Τούτο δέ ημάς καί τά αποστολικά διδάσκει 
(5ητά. Δείκνυσι γάρ αύτδν τους ουρανούς διεληλυθότα* 
ή δέ του Δεσπότου Χριστού θεότης άπερίγραφον Εχει 
τήν φύσιν, πανταχού πάρεστι, κα\ τοίς πάσι παρ
ίσταται. Τοϋτο κα\ αύτδς ημάς δ Δεσπότης έδίδαξεν, 
< ΟύδεΊς γάρ, φησ\ν, άναβέβηκεν είς τδν ούρανδν, ε| 
μή δ έκ του ουρανού καταβάς ό Υίδς τοΰ άνθρωπου, 
δ ών έν τφ ούρανφ. > Κάτω γάρ ών, κα\ τοίς άνθρώ-

qui egt in coelo *. ι Cum enim esaet inferius, el C w ^ $ιαλεγόμενος, Ελεγεν είναι καί άνω. Χρή τοίνυν 
cam-hominibvg diggereret, dfieebat 5 7 1 superiua 
etiaiu esse. Oportet ergo not acire, qiuenam sini 
noanina divinitatis, et qucnam GBCouomiae. Divi-
aos itaque Apoetolus magnam noetrum poniificem 
nobig cum osiendisiet ptimam in veram quietem 
introiigge, ei coetoe aupcraese, Jabet nos retinere 
eonfeggionem, Confetsionem auiem nogtram vocavit 
fklem. Connteraur e n i m eredere, not i golam i n 

Pairem ti Filiura et Spirilnin ganctam, ted etiam 
in reaurrectionem anorluorum, et in vilam aUer-
iiatn, el in regnum eoBloram. 

V E R S . 15. ι Non enim babemug pooiiflcem, qui 
noii poggit compati itiflrmilaiibug nogtrig : lenta-

ήμάς είδέναι, τίνα μέν τής θεολογίας, τίνα δέ της 
οικονομίας Ονόματα. Ό μέντοι θείος Απόστολος ύπο· 
δείξας ήμίν τδν μέγαν ημών αρχιερέα πρώτον ε Ες 
τήν άληθινήν είσεληλυθότα κατάπαυσιν, καί τών 
ουρανών γεγενημένον ύπέρτερον, τήν ομολογία ν κάτ
εχε ι ν παρεγγυ?. ΌμοΛογΙαν δέ ημών τήν πίστιν 
ώνόμασεν. Όμολογοΰμεν γάρ πίστευε ι ν , ού μόνον 
είς Πατέρα, καί Τίδν, και άγιον Πνεύμα, άλλά κα\ 
είς άνάστασιν νεκρών, κα\ είς ζωήν αίώνιον, κα\ είς 
ουρανών βασιλείαν. 

ιε'. < Ού γάρ 4 4 Εχομεν αρχιερέα μή δυνάμενον 
συμπαθή σα ι ταίς άσθενείαις ημών, πεπειραμένον δέ 

tam autem per omnia pro gimilitudine abaqae D κατά πάντα καθ* ομοιότητα" χωρ\ς αμαρτίας, ι 
peccato. ι Multaa illo letnpore qui crediderant 
leniationaan iempeglaieg gubibant. Eog ergo c o n -
golatur, doceng pontiflcera noglram non golum ot 
Deum nogge noelrae nalar» i m b e G i l l i i a t e m , ged 

cliaoo, ui bominem, perpeggionam nostrarura fe-
cigge periculum, et peccati U a t u m m o d o parUcipem 
taon fuigge. Hujua aniem, i a q u i t , iinbecUliialig 
nogirag fttarug, et oobig congruum ferl a u x i l i u m , 

Πολλάς κατ* εκείνον τδν καιρδν οί πεπιστευκότες 
έδέχοντο πειρασμών τρικυμίας. Ψυχαγωγεί τοίνυν 
αύτοϋς, διδάσκων ώς δ ημέτερος άρχιερεϋς ού μόνον 
ώς θεδς οΐδε τής ημετέρας φύσεως τήν άσθένειαν, 
άλλά κα\ ώς άνθρωπος πείραν τών ημετέρων Ελαβε 
παθηράτων, μόνης τής αμαρτίας δια με ίνας Αμύη
τος. Ταύτην δέ , φησΙν, ημών τήν άσθένειαν επι
σταμένος, καί τήν άρμόττουσαν δρέγει βοήθειαν, 

• Joan. ι, 29. * Joan. ιιι, 13. 

V A R L - E LECTIONKS. 
" lisdcm vcrbig hapcproferl ad c. ν, 10.; qitscgt. 7 ad I Reg., hepreh. annlh. Cyrilli, 10,11 iu Άζοδ§Ιξει9 

ρ. 180 geq. % 1 κα>. χαθ' δμ. babot I . c. ftepreh. $nath. Cyrilli. 
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καί οτχάζων ήμίν , πρδς τήν άσθένειαν έξοίσει τήν Α et nos jiidirans, babila ratione imbecillilaiis forel 
ψήφον. 

ΐ7'. ι Προσερχώμεθα οϋν μετά πα^δησίας τφ 
Ορόνφ τής χάριτος , ίνα λάβωμεν Ιλεον , καλ χάριν 
εϋρωμεν είς εύκαιρον βοήθειαν. ι Ώς θεδς δ Δε
σπότης Χριστδς φυσική ν Εχει τήν βασιλείαν, αίώνιον 
τδν θρόνον. ι Ό θρόνος σου γάρ, φησιν, ό θεδς, είς 
τδν αίώνα του αίώνος. ι Ώς δέ άνθρωπος, κα\ άρ-
χιερεύς, κα\ απόστολος τής ομολογίας ημών, ακούει* 
ι Κάθου έκ δεξιών μου. ι Τούτον χάριτος Θρόνον 
κέκληκεν δ θείος Απόστολος. ΟΤμαι δέ αύτδν χα\ 
τήν φιλανθρωπίαν αίνίττεσθαι, ή κεχρημένος διχά
σει. Τοΰτο γάρ προστέθεικεν * "Ινα Λάβωμεν LUov, 
καϊ χάριν εν ρω μεν είς εϋκαιρον βοήθειαν. Κατά 
γάρ τδν παρόντα προσιοντες βίον, χα\ τήν ακραιφνή 

ί ιι iios sctilenliain. 

V E R S . lb\ c Accedainus eigo cum fiducia ad 
ibrontim graliae, ut niisericordiam conseqtiamur, 
el gratiam inveniamus ad auxilium opporltinuiii. ι 
Ut Deus, Cbri&lus Dominus regnura babet nalurale, 
Ibronum aHernum. ι Tbionus enim luua, inquii, 
Dcus, iu saeculum aaeculi tt. · Ul homo autein ei 
pomifex, ct apostolus confessionie noslrae, audit' 
c Sede a dcxlris meisT. » Hunc thronum 5 7 2 
graiice vocavit divinua Aposlolus. Exislimo aulem 
eum eliam sigtiiiicare clemenliam, qua usas judi-
cabil. Hoc enim adjerit : Ut miuricordiam coMto-
quamur el gratiam invemamus ai ausilium oppcr-
lunum. In presenti emm vita accedenles, et puran 

κα\ είλικρινή πίστιν έπιδεικνύμενοι, έν τή τής κρί- Β ac sinceram fidem exbibenles, in die judicii ele-
σεως ήμέρφ τής φιλανθρωπίας τευξόμεθα. Είτα 
τής ίερωσύνης τήν αίτίαν διδάσκει, κα\ τίνος 
ένεκεν ταύτης άξιουνταί τίνες, και τί προσήκει τδν 
αρχιερέα. 

Κ ΕΦ Α Α ΑΙ ΟΝ Ε'. 
α'-γ'. ι Πάς γ ά ρ i e άρχιερεϋς έξ ανθρώπων λαμ

βανόμενος, υπέρ ανθρώπων καθίσταται τά πρδς τδν 
θεδν, Γνα προσφέρη δώρα τε κα\ θυσίας υπέρ αμαρ
τιών, μετριοπαθείν δυνάμενος τοίς άγνοοΰσι κα\ πλα-
νωμένοις, έπε\ κα\ αύτδς περίκειται άσθένειαν, κα\ 
διά ταύτην Μ οφείλει, καθώς περ\ τοΰ λαού, ούτως 
καί περ\ έαυτοΰ προσφέρειν υ π έ ρ w αμαρτιών. * 
Ειπεν, δ:ι ι Ούκ έχομεν αρχιερέα μή δυνάμενον 
συμπαθήσαι ταίς άσθενείαις ημών, άλλά πεπειρα 

meniiam assequemur. Deinde doctH cautam eacrr-
dolii, et qoa de causa bac dignitale orncuiur 
aliqui, et quid deceat pontificein. 

CAPUT Y . 
Y C R S . 1 - 3 . c Omnis enim pomifrx tx bominibus 

agsuntplus, pro bominibtig congliluitur in iig qua» 
gunl ad Deum, ul oflerat dona el tacriflcia pro 
pcccatii; qui condolere poaeil iie qui ignoraul et 
crrant, quoniam ei ipae circuradalus est inflrrai-
taic : el propterea debet, qtieroadmodum pro po-
pulo, ila etiam et pro semctipso offerre pro pec-
catis. ι Dixerai: c Non babemua ponliliccm, qui 
bon possit compali inflrmiUlibus noglrig; ieu-

μένον κατά πάντα καθ* ομοιότητα χωρίς αμαρτίας*ι ^ laluin aulem per omnia pro gimililudine abgque 
άναγκαίως τοίνυν κα\ ταύτα προστέθεικε, διδάσκων 
ώς κάν τψ νόμψ ούκ άγγελος υπέρ ανθρώπων Ιερα-
τεύειν έτάχθη, άλλ' άνθρωπος υπέρ ανθρώπων, τήν 
αυτήν φύσιν Εχων, τά αυτά περικείμενος πάθη, τής 
φύσεως τήν άσθένειαν επισταμένος, συγγνώμη ν 
νέμων τοίςόλισθαίνουσιν, δρέγων χείρα τοίς άμαρτά-
νουσιν, έκ τών οίκείων κα\ τά τοΰ πέλας σκοπών. 
Οϋ δή χάριν, κα\ τάς θυσίας ούχ υπέρ τοϋ λαοΰ 
μόνου, άλλά κα\ υπέρ έαυτοΰ προσφέρειν νενομο-
Οέτηται. 

δ'. « Κα\ ούχ έαυτψ τις λαμβάνει τήν τιμήν, 
άλλ' δ καλούμενος ύπδ τοΰ θεού, καθάπερ κα\ δ 
Ααρών. * Άρχιερεύς γάρ Εννομος, δ παρά τοΰ 

pcccato : » necessario crgo haec quoque adjecit : 
doceus quod eiiatn sub lege HOII angalus, ut pro 
homiuibug gaecrdolio fungeretur, electug esl, g*d 
bomo pro hominibtig, eamdem babeng naturam, 
iisdem affeclionibus obnoxius, sciens nalur» imta-
cillilalem, iig qui labunlur dans veniam, iis qui 
peccani manum prxbeng, ex guis quae altcriua 
gunl considerans. Qua etiam de causa consiituTuiu 
est, ut hoslias offeral, non golum pro populo, 
573 8 e t * ctiam pro se ipso. 

Y E R S . 4. t Nec quisquam sumii sibi bonorem» 
eed qui vocaiur a Deo, quemadmodum et Aaron. » 
Esi enim legiliraue ponlifex, qoi a Deo ordina-

θεοϋ τήν χειροτονίαν δεχόμενος. Ούτω γάρ κα\ Q lioncm accipit. Ita enim et Aaron priinus pontifex 
Ααρών δ πρώτος άρχιερεϋς τήν άξίαν ταύτην έδέ 
ξατο. Ταΰτα μέντοι δ θείος "Απόστολος είρηκεν, ού 
τής άρχιερωσύνης ήμίν τους κανόνας νύν έπιδείξαι 
βουλόμενος, άλλά τά περ\ τής Δεσποτικής άρχιερω-
σύνης προκατασκευάζων * σοφώς αύτίκα τοίνυν έπ
ήγαγεν · 

ε', ς-'. c Ούτως κα\ δ Χριστδς ούχ έαυτδν έδόξασε 
γενηθήναι αρχιερέα , άλλ* δ λαλήσας πρδς αυτόν * 
ΪΤός μου εΤ σϋ, έγώ σήμερον γεγέννηκά σε. Καθώς 

accepit banc dignilatein. Haec autem dixit divinus 
Apostolus, non ponliflcaiiis nobis regulas volen* 
nunc oslendere., sed ad sermonem de pontificalu 
Domini viam muniens. Sapienler ergo statim aub-
junxit : 

Y E R S . 5, 6. c Sic et Cbrislus non seraetipsnm 
glonficavil ut ponlifex Aeret, eed qui locutus esfi 
ad eum : Filius meus es tu, ego hodie genui le. 

u Psal. X L I V , 7. •Psal. cix, 1 . 
VARIiE LECTIONES. 

** V. I el Ϊ iisdetn verbis est in Theod. Reprek. anatk., Cyrilli, 10. Paulo bbcrius vcr\»a v m . I 
fcti in Eratiitt., dialog. 1 , p. 1 9 Siroi. u δΓαύτήν habcl 1. c. Contra Anath. Cyrttli. % v περί 1. c. 
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•guemadmodum cl in alio loco dixit: Tu es eacer- Α *a\ έν έτέρφ λέγει · Σϋ Ιερεύς εις τδν αιών* χατά 
dos in aHernum secundum ordineni Mctcbisedeci. > 
Quia enim ex alia Iribu erat, ex Davidico siqui-
deni genere secundum huma»am naluram orlus, 
sciens Apostoius Jiid&orum non credentium men-
lis duriiiem, ad propbeiica eonfugit ter.imooia : et 
pncclare pcr ha?c oralioncm suam coniirniavit, 
pncclare quoque ostendil eum non sotam ponlifi-
cem, sed eiiam Filium appellari, * et novum 
quemdam el admirabilein pontificaiuin suscepisse, 
Quoniam aulcni dixerat propterea honiincm pro 
hominibus ponliticem creari, ut contpatialur iis qui 
igitorant et erranl, cum ipse qiioque cirruindalus 
eil inOrmilale : oetcndit etiam Cbrislnin Domtnum 
omnes bumana» nalurae affeciiones suecepisse, prae-
ler peccalnm. 

Υπιβ. 7-40. c Qni in diebus carnis suse prects 
eupplicalionesque ad eifin qui poesil iliuiii salvum 
facere a niorie, cum clamore valido ct laerymis 
offerens, 574 exaudilus csl P r o 8 u a revereiuia. 
El qiiidem cum esset Filius, didicit cx iis qtiae 
passtie esl, obedientiam ; et CDnsunimalus, facius 
esi omnibus obedienltbas ei causa viiaB aelcrnae, 
appellalus a Deo pontifex juxta ordinem Melchise-
decl. · Quis, nisi valdeemolx mentie, dixeril b«c 
dicia csse de divina natura? Si enfm bealus Paulus 
moriem non nieiuebat, acd cupiebai dissolvi et 
esse cum Chrigto, cl Hs qui ea qu« illi Μieroso-
lymig evcntura erant predixerunt, et retinere len-
tartini, d ix i l : ι Quid fletig, etaffligilia cor meum? 

τήν τάξιν Μελχισεόίκ. ι Επειδή γάρ έξ έτέ,'ας 
υπήρχε φυλής (έκ τοϋ Δαβιτικοϋ γάρ κατά τήν άν· 
θρωπείαν φύσιν έβλάστησε γένους) είόως δ Από
στολος τών ά πιστού ντων Ιουδαίων τδ τής γνώμης 
άντίτυπον, είς τάς προφητικάς κατέφυγε μαρτυ
ρίας · κα\ σοφώς μέν ota τούτων τδν οίκεϊον έβε-
6α ί ω σε λόγον · σοφώς δέ αύτδν έοειξεν ούκ αρχιερέα 
μόνον, άλλά καί Υίδν προσαγορευόμενον, κα\ καινήν 
τινα κα\ παράδοξον άρχιερωσύνην δεξάμενον. 
Επειδή δέ εΐπεν ώς τούτου χάριν άνθρ<οπος υπέρ 
ανθρώπων άρχιερεϋς προβάλλεται, ώστε συμπάσχε ι ν 
τοις άγνοούσι κα\ πλανωμένοις, έπε\ κα\ αύτδς 
περίκειται άσθένειαν · δείκνυσι καί τδν Δεσπότην 
Χριστδν, πλήν αμαρτίας, πάντα τής ανθρωπείας 

11 φύσεως δεξάμενον τά παθήματα. 
ζ'-ι'. # "Ος έν ταίς ήμεραις τής σαρκδς αύτοϋ, 

δεήσεις τε καί ίκετηρίας πρδς τδν δυνάμενο/ σώζε .ν 
αύτδν έκ θανάτου, μετά κραυγής ίσχυράς κα\ δα
κρύων προσενέγκας 1 1 , καί εισακουσθείς άπδ τής 
εύλαβεία;. Καίπερ Υίδς ώ ν Μ , ίμαθεν άφ' ών Επαθε 
τήν ύπακοήν. Κα\ τελειωθείς έγένετο τοίς4* ύπ-
ακούουσιν αύτφ πάσιν αΓτιος σωτηρίας αιωνίου, 
προσαγορευθε'ις ύπδ τοϋ θεού άρχιερεϋς κατά τήν 
τάξιν Μελχισεδέκ. ι Τίς άν μή κομιδή παραπαίων 
ταύτα περ\ τής θείας είρήσθαι φύέεως είποι; ΕΙ 
γάρ ό μακάριος Παύλος ούκ έδεδίει τδν θάνατον, 
άλλά έπιθυμίαν είχε ν είς τδ άναλϋσαι, και συν 
Χριστψ είναι, κα\ τοίς προειρηκόσι τά έν Τεροσο-
λύμοις αύτφ συμβησόμενα , καί πε*ρασθείσιν έπι-

^ ' ~ c — — - Γ Ι * » — — r — 

Ego enim non golum ligari,sed etiam mori paralus u σχείν, έφη * < Τί κλαίετε, κα\ συνθρύπτετέ μου τήν buiii pro nuroine Donuui noslri Jesu Cbrisii * : » 
qaomodo Dcug Verbum, gseculorum opifex, qui nec 
converii, nec routari potesi, et est ab omni paasione 
liber, morlein exlimuil? Yerumiamen de hig pro-
lixiore uli oratione exlremae fortasse fueril 
amcniiae. Sumipa enim corum quae dicla gunt bu-
mililas, vel eog cogil qui diviuilali deirahunt, et 
eam blagpbemanl, divinitaii nibil boruin (ribtiere. 
Elenim ut h«ec paterelur bumanilag, concessil 
divinitas, ut discamus euna vere fuissc honiinem, 
et huinanam uaturaui susceptssc, ct non pbaniasia 
dispensalionis peractum fuisse niyslerium. Si 
cnim, quauivis bsec iia facta sint, el Simon, el Me-

χαρδίαν; Έ ^ώ γάρ ού μόνον δεθήναι, άλλά χαι 
άποθανείν έτοίμως ίχω υπέρ τοϋ ονόματος τού Κυ
ρίου ημών Ίησοϋ Χριστού · πώς δ θεδς Αόγος, ό 
τών α Ιώνων δημιουργδς , δ αναλλοίωτος τε, κα\ 
άτρεπτος , κα\ πάθους ελεύθερος , έδεδίει τδν θάνα
τον; 'Αλλά γάρ ίσως κα\ τδ μηκύνειν περ\ τούτων 
άνοίας έσχατης. Ή γάρ τής ταπεινότητος τών εί· 
ρημένων υπερβολή, κα\ αύτοϋς αναγκάζει τους τήν 
θεότητα βλασφημοϋντας , μηδέν τούτων τή θεότητι 
προσαρμόσαι. ΚαΙ γάρ τήν ανθρωπότητα τοϋτο 
παθείν ή θεότης συνεχώρησεν, Γνα μάθωμεν ώς αλη
θώς ένηνθρώπησε, κα\ φύσιν άνθρωπείαν ανέλαβε, 
καί ού φαντασία κα\ δοκήσει τδ τής οίκονομίας 

nander, el Cerdon, el Marcion, el Yalenlinus, cl ^ έτελέσθη μυστήριόν. Εί γάρ κα\ τούτων ούτως γεγε« 
Basilides, el Bardisanes. el Mancs, suos docue-
itini asscclas, euui nibil bumanaB babuisse natura?, 
clarum cgt plures bunc errorem fuisse suscepturos, 
575 8 1 n o n buroanas pneler peccalum affeclio-
nt'8 augcepiasel. Dies autein carnis appellavll tem-
pui mortalilaiis, boc esi, quaudo babuit corpus 
morlale. Dicii aulem prccaiionem, quam fecit in 
passione, * dicena : ι Pater, si possibiie cst, 
liauseat a ine calix iste >. ι illtid aulcm, Didicitex 

νη μένων , κα\ Σίμων , κα\ Μένανδρος, κα\ Κ έρθω ν, 
κα\ Μαρκίων , κα\ Βαλεντίνος, κα\ Βασιλίδης , και 
Βαρδισάνης, κα\ Μάνης, τους οίκείους έδίδαξαν θια-
σώτας, ώς ουδέν είχε τής ανθρωπείας φύσεως, δήλον 
δτι πλείους άν τδν πλάνον τούτον ύπέμειναν, εί μή 
τών ανθρώπειων πλήν αμαρτίας ήνέσχετο παθημά
των. Ημέρας δέ σαρκός τδν τής θνητότητος Ιφη 
καιρδν, τουτέστιν ήνίκα θνητδν εΐχε τδ σώμα. Αέγει 
δέ τήν εύχήν, ήν παρά τδ πάθος προσηύςατο · c Πά· 

« Απ. χχι. 13. 7 Matlb. χχνι,δΟ. 
YARLE LECTIONES. 

*· προσενε*;κο)ν. Tbeodorct. ad psal, χν, 1. *· ών υίός es» I. c. Piepreh atiallt. Cyrilli, ρ. 719. 4 T π^σι 
τοίς baboi ιιΐί oqiie in loro c. 
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νερ, είπών, εί δυνατόν, παρελθέτω το ποτήριον / 
τοΰτο άπ* έμοΰ. · Τδ δέ, "Εμαθεν, άφ% ών έπαθε, 
τήν ύπακοήν, ύπερβολικώς δ Απόστολος τέθεικε. 
Τήν γάρ ύπακοήν ού μετά τδ πάθος, άλλά πρδ του 
πάθους έπεδείξατο. Τελείωσιν δέ τήν άνάστασιν κα\ 
ΐήν άθανασίαν έκάλεσε. Τοϋτο γάρ τής οίκονομίας 
τδ πέρας. Ύπερβολικώς δέ άπαντα τέθεικε τά 
παθήματα, ού μόνον δείξαι βουλόμενος τδ τής εν
ανθρωπήσεως αληθές, άλλά κα\ εκείνον βέβαιων τδν 
λόγον, δν ήδη προείρηκεν · ι Ού γάρ Ιχομεν αρ
χιερέα μή δυνάμενον συμπαθή σαι ταϊς άσθενείαις 
ημών, πεπειραμένον δέ κατά πάντα καθ' ομοιότητα 
χωρίς αμαρτίας · · ίνα καί ταύτη προτρέψη τού
τους, οΤς Ιγραφεν, έπιμείναι τή πίστει, κα\ θα^ή-
σαι τή τοΰ άρχιερέως συμπαθεί α τε καί φιλανθρω
πία· Πάλιν δέ τοΰ Μελχισεδέκ μνημονεύσας, βούλεται ' 
μέν τήν τούτου Ιερωσύνην δείξαι τής Αευϊτικής 
μείζονα * άναβάλλεσθαι δέ τέως δοκεί, διά τήν τών 
διδασκομένων άσθένειαν. Τοΰτο γάρ Ιφη * 

ια'. ι Περ\ ού πολύς ήμίν δ λόγος χα\ δυσερμή
νευτος λέγειν, έπεϊ νωθροί γεγόνατε ταίς άκοαίς. » 
ΕΤτα κα\ μετρίαν αυτών ποιείται κατηγορίαν, κα\ 
ευφημία ταύτην κεράννυσιν, Γνα διά ταύτης τήν 
ώφέλειαν είσδέξωνται. 

ιβ'. c ΚαΙ γάρ δφείλοντες είναι διδάσκαλοι διά τδν 
χρόνον, πάλιν χρείαν Ιχετε τοΰ διδάσκειν υμάς, τίνα 
τά στοιχεία τής αρχής τών λογίων τοΰ θεοΰ, κα\ 
γεγόνατε χρείαν έχοντες γάλακτος, κα\ ού στερεάς 
τροφής.»Στοιχεία τήςάρχής τών Λογίων του θεοϋ, 
τους ταπεινότερους περ\ τοϋ Χριστού λόγους έκάλεσε. 
Τοίς γάρ μηδέπω τήν πίστιν έσχηκόσι τελείαν, τά 
περ\ τής άνθρωπότητος προσέφερον μόνα τής αλη
θείας οί κήρυκες. Ούτως δ μακάριος Πέτρος έν Του-
δαίο.ς δημηγορών , έ μέτρησε τήν διδασκαλίαν τή 
άσθενεία τών άκουδντων. c Τησούν γάρ, Εφη, τδν 
ΝαζωραΓον, άνδρα άπδ τοΰ θεοΰ άποδεδειγμένον είς 
υμάς, ι κα\ τά τούτων έξης τώ λόγψ τούτφ συμβαί
νοντα. Κα\ δ θεσπέσιος Παύλος προσφέρων Άθη-
ναίοις τδ κήρυγμα, ού θεδν, άλλ* άνδρα τδν 
Δεσπότην Χριστδν προσηγόρευσεν. Ούτω κα\ Κο· 
ρινθίοις γράφων Εφη , c Γάλα υμάς έπότισα, ού 
βρώμα * ούπω γάρ ήδύνασθε. ι Έν δέ τοίς πρδ τού
των γεγραμμένοις, έδήλωσε τί προσηγόρευσε γάΛα. 
c Ού γάρ Εκρινα, φησ\ , τοϋ είδε να ι τι έν ύμίν , εί 
μή Τησούν Χριστδν, κα\ τούτον έσταυρωμένον. > 
Τοΰτο κα\ ενταύθα λέγει * Καϊ γεγόνατε χρείαν 
έχοντες γάΛαχτος, καϊ οϋ στερεάς τροφής· Τά 
ταπεινότερα, φησ\, περ\ τοΰ Δεσπότου Χριστού 
λέγειν ύμίν άναγκαζόμεθα. Τοίς γάρ μηδέ ταΰτα 
δεχομένοις πώς οΤόν τε τά μείζονα προσενεγκείν; 
Είτα δείκνυσιν ατελούς κα\ τελείου διαφοράν. 

ιγ\ ιδ\ c Πάς γάρ δ μετέχων γάλακτος Απειρος 
λόγου δικαιοσύνης· νήπιος γάρ έστι. Τελείων δέ 
έστιν ή στερεά τροφή, τών διά τήν Εξιν τά αισθη
τήρια γεγυμνασμένα εχόντων πρδς διάκρισιν καλού 
τε κα\ κακοϋ. ι Άπδ τών ηλικιών Εδειξε τήν διαφο
ράν. Καθάπερ γάρ τοίς αέν εύθυγενέσι βρέφεσι τδ 

* Act. ιι, 32. · Acl. xvn, δί. » I Cof. ιιι, 2. 
P A T R O L , G R . LXXXIi* 

>T. AD HEBR. CAP. V 714 
iit qum paisus est obedienliam, posuit Apostolus 
hyperbolice. Obedienliam enim non post passio-
nem, seil anle passioncm exbibuit. Contummatio-
nem vero appellavil resurreciioncm ct immortali-
talem. Hic enim finig dispensaiionis. Hyperbolbie 
auiem poauit omnes perpcssiones, non goluui 
volens ostendere veritateui incarnalionig, eed 
etiam conftrmans illud quod ante dixil : ι Non 
enim babemus poiUificem, qui non possil compai' 
infirmiialibus noglrig, tcuiatum aulem pcr omnta 
pro similiiudine sine peccato, · ut hac etiam rn-
lione horiarelur eos, ad quos scripsii, in fide per-
sislere, et ponlificis misericordia? et clemeati» 
fidere. Facla autem rargtig Melchigcdeci men-
tione, vuli quidem ostendere ejus saccrdoliu» 
niajus esse Levitico: tidelur aulem aliquaitiigper 
differre propter audiiorum imbeciUilatcra. Hoc 
euim dixil : 

Vfius. 11. « De quo nobig roullus seitno et 
inexplicabilis ad diceaduin, quoniam imbecillea 
facti estig ad audiendum. » Delnde etiam mode-
ratam afferl eorum repreaengionem, et eam lauda 
ntiscei. «t utiliiatem per eam capJant. 

VERS. 12. c Eienim cum debereiis magtstri esge 
propler lempus, rarsus indigelis ul vog doctamini 
quae sint elemcnia exordii sermonum Dei, et facii 
«gCig quibuf lacte opus sit, non selido cibo. ι 
EUmtnta 5 7 6 **ordii termonum Dei vocavil bu-
miliorea de Cbrislo germoneg. I<g enim qui non-

• duro lidem perfectam habebant, ea sola qu* ad 
bumanitalem pertinent exponebant veriiatig proe-
coneg. ka beatus Pelrus concionem babcns apnd 
Judseog, audilorum iinbecillilati doctrinam accom-
modavil. c Jesum eniro, inquit, Nazarenum, vi-
rnm approbatum a Deo in vobis «; · el reliqua 
deinceps huic dicto convenientia. IHvinn* quoquc 
Paulus Albeniensibue praedicane, non Deum, g; d 
tirum, Cbrislum Dominum appellavit · . Ita etiani 
acribens ad Corintbios, d ix i l : c Lac vobie potiitn 
dedi, non cibum; nondum enim validi eralis b . ι 
In iis autem, quae ante scripta sunl, declaravii, 
quidnam lac vocaverii. ι Nonenim judicavi, inquii, 
aliquid scire inter voe, nisi Jesum Cbrislum, * 

^eumque crucifixum e, 9 Hoc etiam bic dicil : Et 
(acti etlh quibus lacte opwi «il, non solido cibo. 
Quaesunl, inquit, bumiliora, coginmr vobis de 
Christo Doroino loqui. lig enim qui de eo ne hfoc 
quidem admittunt, quomodo fieri poiest ut qu.e 
gunt majora tradaniur? Deinde ostcndil diffcren-
liam periecli et imperiecli. 

Y E R ? . 13, U . ι Omnig enim qui lactis est parti-
ccpg, expere eat germonig jusiiiiae; parvulus enim 
csl. Perfectorum autem esl golidug cibug, eorum 
qui per consuctudinem exercitalos babenl scnsue, 
ad discrctioncm boni et mali. » Et seiatibug og-
tcndit diffcrcnliam. Sicul enun rcccnler nalU 

! 1 Cor. », *. / 
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infautibus lac prabere golemus, iig auiem qui Οι- Λ γάλα προσφέρειν είώθαμεν, τοίς 61 στεγανωτέρονς 
miores habent denles, omni deincepg nulrimenlo 
vrsci permiilinius : iia iig qui inArmam habent 
fidem imbecillilaii accommodatam doctrinam exhi-
bemns : Γι vero qui perfeclam susceperunt, 577 
ul perfcciiorwn dograatum sinl pariicipes operam 
damtig. Et aperiius doceng, quidnam /<w appellave-
cit, subjunxil : 

CAPUT V I . 
V C R S . i . c Quapropter mitlenteg germonem in-

cboalionis Chrisli, ad perfeclioneni feramur. t 
Quisnam est aulem sermo incboationis Chrigti ? 

c Non rursus jacicntes fundamcntum poeniien-
lije ab operibus mortuis, et lideiad Dcum (VEBS.2, 
3), baptismatum doclrinae, imposilionis quoque 

έσχηκόσιν οδόντας, πάσης λοιπδν απόλαυε ιν τροφής 
έπιτρέπομεν * ούτω τοίς ατελή πίστιν έχουσι σύμ-
μετρον τής ασθενείας τήν διδασκαλίαν προσφέρομεν 
τους δέ τελείαν είσδεξαμένους τών τελεωτέρων 
δογμάτων μεταλαγχάνειν παρασκευάζομεν. ΚαΙ σα
φέστερον διδάσκων , τί προσηγόρευσε γάΛα, έπ-
ήγαγε · 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ς \ 
α . c Διδ αφέντες τδν τήξ αρχής τού Χριστού λόγον, 

έπ\ τήν τελειότητα φερώμεθα. > Τίς δέ ό τής αρχής 
τού Χριστού λόγος; 

c Μή πάλιν θεμέλιον καταβαλλόμενοι μετανοίας 
άπδ νεκρών έργων , καί πίστεως έπ\ θεδν, (β', γ*.) 
βαπτισμών διδαχής, επιθέσεως τε χειρών, άναστά-

manuum, ac regurreclionig niorluorum, et judicii Β σ ε ω ; τ 2 v e X p&v, κα\ κρίματος α Ιων ίου. Κα\ τούτο 
ποιήσομεν " , έάνπερ έπιτρέπη δ θεός. ι Μεμψά-
μενος αύτοίς τδ περί τήν πίστιν άμφίβολον , τούτο 
γάρ έκάλεσε γάΛα , τής τελειότητος έχε σθαι παρ
αινεί, κα\ τοΤς ήδη καταβληθείσι θεμελίοις έποικο-
δομείν τά λοιπά, μή άλλον άνωθεν πηγνύναι θεμέλιον, 
ΘεμέΛιον δέ τήν πίστιν έκάλεσεν - έργα δέ νεκρά 
τήν πονηρίαν. 0 1 γάρ πεπιστευκότες τήν τούτων 
βδελυττόμενοι δυσοσμίαν, κα\ μεταμέλεια χρώμενοι, 
προσίασι τψ θείψ βαπτίσματι, χα\ διά τής Ιερατικής 
χειρδς υποδέχονται τήν χάριν τοϋ Πνεύματος, κα\ έν 
τψ θείψ βαπτίσματι τδν τής αναστάσεως δεχόμενοι 
τύπον, προσμένουσι τήν κοινήν πάντων άνάστασιν, 
κα\ τδ μέλλον κριτήριον. Ταύτα στοιχεία έκάλεσε 

aHerni. Et boc faeicmus, giquidem permigeril 
Deus. ι Postquam dubhaliouis in fide eog insimu-
lavil, boc enim lac voca\it, ut perfectionem con-
secteniur pracipit, et ut super jani jacla funda-
rocnla reliqua aedificenl, non aliud de inlegrofun-
damenlum jaciant. Fundamentum autem vocavit 
lldem; opera vero tnortua, improbilatem. Qui enim 
credideruni, horum tetrum odorem abhonrenlea, 
ti poenitentia uientes, accedunt ad divinum bapli-
smum, et, per manum gacerdoulem- Spiritue gra-
tiain accipiunl, et in divino baptismo regurrectio-
uig tjpum recipientej, exgpeetant oonmunem 
omnium regurreclionem et futtiniiu judicium. Ea 
Tocavil eUmenta urmonum. Sicul * anim pueria Q τών Λογίων. Καθάπερ γάρ τοίς μειρακίοις δ γραμ-
lilterator primum tradil characleres elementorum : 
i ta pietatig doctorea baec primum docent eog qu i 
ad fidem accedunt. Dicit ergo divinng Apoglolt», 
expetenda 578 egge perfeciiora,el non rorsog 
de inlegro digcenda pielatis eleinenla. Hoc atuem, 
£l hoc [aciemui, tiquidem Deui permUtat, conjun-
xil ei quod guperiug, Quapropter intermUiente$ in-
ckoationh Chritti termonem, ad perfeclionem fe-
ramur. El boc faciamug, gi Beug volueril, hoc egt, 
gludiuin adbibeamug, concupigcamug, otiinem pro 
perieclione laborem aropleclamur. Solel aulero di-
vinug Aposlolug dmnae providcnliae omnia i r i -
buere. Propierca adjecit, εί Deus permiital. Ila 
eliam gcribcng ad Corinlbiog dicit : c Yeniam 
aulem ad vog, gi Dominus volueril d . ι Poguil au-
tem kaptitmala pluraliler, non niolia doceng egae 
bapiismaia, ged quia multi baplismi gratiara 
aggequuntur. Quod enim unum praedicaret bapii-
gmom, docent qaae conaequuntur. 

Yeas. 4-6. c Impoggibilc eal enim, eog, qui gc-
rocl gnnt illuminaii, guslavcrunt eiiam donuro coc-
legte, ei participcs facti gunl Spirilug gancli, ct 
guglaverunt bonum Dei verbuin, virtutesque gae-

ματιστής πρώτον ύποδείκνυσι τών στοιχείων τους 
χαρακτήρας* ούτως οί τής εύσεβείας διδάσκαλοι 
ταύτα πρώτα τους πίστει προσιόντας παιδεύουσι. 
Αέγει τοίνυν δ θείος Απόστολος, δτι τών τελειωτέ-
ρων έφίεσθαι χρή, καί μή πάλιν άνωθεν μανθάνειν 
τά τής εύσεβείας στοιχεία. Τδ μέντοι, Καϊ τοντο 
χοιήσωμετ, έάνπερ έπιτρέπη ό Θεός, τψ άνω 
προσήρμοσε, Διό αφέντες τόν· τής αρχής τον 
Χριστού Λόγον, έπϊ τήν τελειότητα φερώμεθα. 
ΚαΙ τοϋτο ποιήσωμεν, έάνπερ έπιτρέπη δ Θεδς, 
άντ\ τού, Σπουδάσωμεν, έπιθυμήσωμεν, πάντα πόνον 
υπέρ τής τελειότητος άσπασώμεθα. ΕΓωθε δέ δ 
Απόστολος πάντα έξαρτφν τής θείας προμηθείας. 
Διά τοϋτο προστέθεικεν, έάνπερ έπιτρέπη ό Θζός· 

D Ούτω κα\ Κορινθίοις έπιστέλλων έλεγεν * ι Έλεύ-
σομαι δέ πρδς υμάς, έάν δ Κύριος θελήση. > Πλη-
θυντικώς δέ τδ βάπτισμα τέθεικεν, ού πολλά είναι 
διδάσκουν βαπτίσματα, άλλ επειδή πολλο\ τής τοϋ 
βαπτίσματος άπολαύουσι χάριτος. "Οτι γάρ έν έκή-
ρυττε βάπτισμα, διδάσκει τά έξης * 

δ'-ς'. ι Αδύνατον γάρ τους άπαξ φωτισθέντας, 
γευσαμένους τε τής δωρεάς τής επουρανίου, κα\ 
μετόχους γενηθέντας Πνεύματος αγίου, κα\ καλδν 
γευσαμένους θεοϋ £ήμα, δυνάμεις τε μέλλοντος 

* I Cor. ιν, 19. 

YARIiE LECTIONES. 
Μ Ποιήσωμεν lcgigge videtcr Noslcr, ul inlerpretalto ejus doccl. 
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αιώνος. Κα\ παραπεσόντας, πάλιν άνακαινίζειν είς Λ culi ventiiri, et prolapsi sunl, rurstis rcnovari ad 
μετάνοιαν, άνασταυρούντας εαυτοί; τδν Γίδν του 
θεοϋ, κα\ παραόειγματίζοντας. > Τών άγαν αδυνά
των, φησιν, τοϋ; τψ παναγίψ προσεληλυθότας βαπτί
σματι , και τή; τοϋ θείου Πνεύματο; χάριτος μετ-
ειληφότας, κα\ τών αίωνίων αγαθών δεξαμένους τον 
τύπον, αύθις προσελθεϊν, κα\ τυχείν έτερου βαπτί
σματος. Τούτο γάρ ουδέν έστιν έτερον, ή πάλιν τδν 
Υίδν τοΰ θεοϋ τψ σταυρφ προσήλωσα ι , κα\ τήν 
γεγενη μένην άτιμίαν πάλιν αύτφ προσάψαι. "Ωσπερ 
γάρ άπαξ τδ πάθος αύτδς ύπέμεινεν, ούτο* και ημάς 
άπαξ αύτψ προσήκει κοινωνήσαι τοϋ πάθους. Συν-
θαπτόμεθα δέ αύτψ διά τοϋ βαπτίσματος, κα\ συν-
ανιστάμεθα, Ούχ οίδν τε οϋν ημάς πάλιν άπολαϋσαι 
τής τοΰ βαπτίσματος δωρεάς. Χριστδς γάρ άναστάς 

poenitenliiuii, rnrsnm cnicifigenles stbimetipsis Fi-
ltu:n Dci, cl oslenlui bubent s. » Oinnino, inquil, 
fieri non polest, ul qui ad sanciissimnm bapli-
snuini acce&serunt, <l gralbe divini Spiiiius fue-
runt parlicipes, ei aHeworum bonorum tvpuni 
accoperunt, ilerum accedant, el alium bapiismuni 
consequanlur. IIoc eniro nihil cst aliud, quam Fi-
liuin Dei rursus crucifigere, el eadum qua prius 
afleclus esl igiioniinia rursus affirere. Sicut enim 
ipse seinel passionem stistinuit, ita nos seinel opoi-
let passionis ejtis esse 579 participee. Consepe-
liinur autem cum co per bapiismum, et una ctira 
eo resiirginms. Fieri crgo non polest, til dono ba-
pltsmi ifcrum iruamur. c Gbrisltis enim, qtii sur-

έκ νεκρών ούκ έτι αποθνήσκει, θάνατος αύτοϋ ούκ rexil a mortuis, ιιοιι amplius moritur : mors ei 
Ιτι κυριεύει · δ γάρ απέθανε, τή αμαρτία άπέθανεν 
εφάπαξ · δ δέ ζή , ζή τψ θεψ. Κα\ ημών δέ δ πα
λαιός άνθρωπος συνεσταυρώθη έν τψ βαπτίσματι, 
τοϋ θανάτου τδν τύπον δεξάμενος. ΚαΛόν δέ Θεοΰ 
φϊ\μα, τήν ύπόσχεσιν έφη τών αγαθών. Δυνάμεις 
δέ μέΛΛοντος αΙώνος τδ βάπτισμα προσηγόρευσε, 
χα\ τήν χάριν τοϋ Πνεύματος * διά τούτων γάρ δυ· 
νατδν τών έπηγγελμένων τυχείν αγαθών. Ταΰτα δέ 
δ Απόστολος εΓρηκε, τους έξ Ιουδαίων πεπιστευκό-
τας διδάσκων, μή νομίζειν τδ πανάγιον βάπτισμα 
τοίς Τουδαΐχοίς έοικέναι βαπτίσμασιν. Εκείνα μέν 
γάρ ούχ αμαρτήματα έλυε ν , άλλά τδν δυκοϋντα τοΰ 
σώματος έκάθαιρε μο>υσμόν * οϋ δή χάριν, κα\ 

ηοιι ainplius dominalur. Quod enim moituus est, 
peccato semel moruius est : quod autem vivil, 
vivit 0eo e .» Veius quoque uosier boino mia cru-
ciiixus esl, morlis figura in baplismo suscepla. 
Bonum autem Dei verbum vocavit* promissionem 
bouorum. Virlutes aulem [uluri urculi vocavit ba-
ptisumm, et gratiam Spiritus : per ha?cemm po*. 
sumue bona proiuissa consequi. H«c aulero dixit 
divinus Aposlolus, Judxos qui crediderunl doceni, 
ne exisiimareDi sanclissiuium baplisinuin similcoi 
esse bapiiamis Judaicie. l i l i enim non sohebaot 
peccata, sed corporis quae videbantur sordes pnr-
gabant. Qua de causa «l mulii el freqnenlcr adbibe-

πολλά*· κα\ συνεχώς προσεφέρετο. Τοΰτο δέ γε Ιν Q baniur. Hic vero unus est, ul qui salutaris passio-
έστιν, άτε δή τοΰ σωτηρίου πάθους κα\ τής ανα
στάσεως Ιχον τδν τύπον, καί προδιαγράφον ήμίν 
τήν έσομένην άνάστασιν. Ταΰτα οί Ναυάτου κατά 
τής αληθείας όπλίζουσι τά 0ητά, μή συν ιέ ντε ς ώς δ 
θείος Απόστολος ού τά τής μετανοίας άπηγόρευσε -
φάρμακα, άλλά τοΰ θείου βαπτίσματος τδν δρον έδί
δαξεν. "Οθεν έπήγαγεν · Άνασζανρούντας έαυτοις 
τόν ΤΙόν τοΰ Θεοΰ, χαϊ παραβεί γματίζοντας. 
Παραδειγματίσαι γάρ έστι τδ θείον μυστήριόν, τδ 
δ\ς τούτου μεταλαχείν. "Οτι γάρ πανταχού κηρύττει 
μετάνοιαν, μαρτυρεί μέν τά πρδς Κορινθίους αύτψ 
γεγραμμένα , μαρτυρεί δέ τά πρδς Γαλατάς * καί 
πανταχού δέ τούτους κατασπείρει τους λόγους. 
Ήμεί; δέ έπ\ τά συνεχή τής ερμηνείας βαδί-
σωμεν. D 

ζ', η'. c Γή γάρ ή πιούσα τδν έπ' αυτής πολλάκις 
έρχόμενον ύετδν, κα\ τίκτουσα βοτάνην εύθετον 
έκείνοις, δι* ούς κα\ γεωργείται, μεταλαμβάνει ευλο
γίας παρά τού θεοϋ. Έκφέρουσα δέ άκανθας κα\ 
τριβόλους, αδόκιμος και κατάρας έγγϋς, ής τδ τέλος 
είς καύσιν. > Άπδ τής είκόνος έδειξε μέν, τίνων 
αγαθών άπολαύουσιν οί τους ωρίμους φέροντες τής 
εύσεβείας καρπούς * τίνα δέ πείσονται οί τάς άκαν
θας βλαστάνοντες. Ύετόν δέ ιχεταφορικώς τήν 

nis et resurreclionis typum babeat, el fuiuram 
nobis resurreclionem prasdcsignet. Novaliani b»c 
verba objeclant adversus veritaiem, non intelli-
gcnles diviuum Apostolum non probibuisse medi-
camenia poouilenli.p, sed divini baplismi deflni-
tionem docuisse. Unde subjunxil : Hursus crucifi-
geniet sibimeliptii Filium Det, et iraduceniet. Di\i* 
niim enim mysteriuin esl igiiominia aflicere, bis 
ejusJem esse pariicipom. Quod eniin ubique pra> 
dicct poeniteiiliam, lesianiur quae ab ipso scripta 
sunt ad Corintbios; teslaiitur etiam qtiae ad Gala-
las. Et ubique sernionee 580 i 8 l o s disseniinai 
Noe autem ad sequcntia iulerpreianda perganius. 

V E B S . 7 , 8. c Terra enim sxpe venienlera super 
se bibens imbrem, el germinans bcrbam opportu-
iiam illis a quibus colitur, accipit bencdiciionem 
a Deo : profercns aulem spiuas ac tribulos, re-
proba esl, et malediclo proxima, cujus consum-
inalio esi in combuslioncm. ι Ex similitudine 
oslendit, quxnam bona pcrcipianl, qui pietatis 
maturos frucius producunt: quid autem sint pas-
suri qui spinas germinanl. Imbrem autem mcU-

• Rora. vi, 9, 10. 

*· πολλοίς Β. 
VARLE LFXTIONES. 
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'̂ ωττοι μεν γάρ κατά τοΰ μείζονος δμνυ- Α 
,.της αύτοϊς άντιλογίας πέρας είς 8ε-
,-.χος. ι "Εθος τοΤς άνθρώποις δρκψ βε-

; λόγους, έθος δέ αύτοίς κα\ κατά τών 
•-νύναι. 
J ί[ι περισσότερον βουλόμενος ό θεδς έπι-
/.λη^ονόμοις της επαγγελίας τδ αμετάθε

τ η ς αύτοϋ, έμεσίτευσεν δρκψ. ι Τούτου 
*Ί τψ λόγψ προστέθεικεν ό θεδς, δείξαι βου-

•ή; επαγγελίας τδ άψευδες, καιώς αδύνατον 
Λ ε τ ά τδν δρκον βουλεύσασθαι. 
Ίνα ·• διά δύο πραγμάτων αμετάθετων, έν 

ατον ψεύσασθαι θεδν, Ισχυρά ν παράκλησιν 
\ καταφεύγοντες " κρατήσαι τής προκείμε

νος , ι Δύο πράγματα τδν λόγον κα\ τδν δρ-
•ηκε. ΚαΙ μόνψ γάρ λόγψ χρώμενος ό θεδς β 

• τήν ύπόσχεσιν* πολλψ δέ μάλλον δρκον συν-
τώ λόγψ. Τοϋτο δέ, φησι, πεποίηκεν ημάς 

^ρρύνων, χα\ προσμένειν τάς θείας επαγγελίας 
-:υάζων, κα\ μή άπιστείν έπειδήπερ ούχόρώ· 

-ς υποσχέσεις. Έλπ\ς γάρ βλεπομένη ούκ έστιν 
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VERS. 16. c Homincs enim p«;r niajorcm so 
582 juranl, ct omnis conlroversiae eorum fiuis ad 
coniirmalionem, est juramcntum. >* Mos esl ho-
niinibus, ea qu« dicunt jurejurando confirmarc : 
mos etiam illis cst, jurare per majorcs. 

VERS. 17. c In quo abundanlius volens Deus os-
tenderc pollicilalionis haeredibus immobilitalem 
consilii sui, inlerposuit jtisjurandum. c Ea de causa 
Deus diclo auo jusjurandum adjccit, volcns osten-
dcre promissi veriiatem, etquod fleri non posset 
ut post jusjurandum aliud slalucrel. 

VERS. 18. c Ul per duas rcs immobilcs, in quibus 
impossibile eslmenliri Deum, fortissimuni solalium 
habeamus, qui confugimus ad tenendam proposi-
tam spcm. > Duas res dixil, sermonem el jusjti-
randuni. Elcnim solo sennone cum utitur Dcus, 
implcl promissionem : mullo magis cum scrmoni 
jusjurandum adjungit. Hoc auleraegil, inquil,nobis 
addeos animum, eatagensque ut divina promissa 
exspcclcmus, el non diflidamus co quod promissa 
noa vidcnius. Spes ciiim quae videiur UOD csl spc*. 

f Ή ν 1 4 ώ; άγχυραν Ιχομεν τής ψυχής (τούτ
ον ελπίδα), ασφαλή τε καί βεβαίαν, κα\ είσερ-
ην είς τδ έσωτερον τού καταπετάσματος. ι Κιι-

'τασμα τδνούρανδν έκάλεσε. Τήν γάρ τών ούρα-
?ασιλείαν ύπέσχετο δώσε ι ν τοίς είς αύτδν πεπι-
κόσιν δ Κύριος. Εκείνα, φησ\ν, έλπίζομεν τά 

"•"ά, ταύτην χατέχομεν τήν ελπίδα, καθάπερ άγ-
^αν ίεράν. ΚαΙ γάρ Αγκυρα έν τψ βυθψ κεκρυμμέ-

ούχ έφ χλονείσθαι τάς ημετέρας ψυχάς. Δείκνυσι 
καί έτέρωθεν άναντί^ητον τών αγαθών τήν έλ-

οα. 
κ'. εΌπου πρόδρομος υπέρ ημών είσήλΟεν Ιησούς. · 

Λ ημάς, φησ\ν, ένηνθρώπησε, δι' ημάς τδ σώμα τώ 
ανάτψ παρέδωκε, χα\ χαταλύσας τδν θάνατον είς 

ουρανούς άνελήλυθεν απαρχή τών κεκοιμημένων γε
νόμενος. Ηύξησ» δέ τδ θάρσος τή τού προδρόμου 
προσηγορία. Εί γάρ πρόδρομος ημών έστι, καί υπέρ 
ημών άνελήλυθεν, άνάγχη κα\ ημάς άκολουθήσαι, 
κα\ τής ανόδου τυχείν. Τοΰτο χα\ δ Κύριος τοίς άπο-
στόλοις Ιφη* ι Πολλαί μοναί παρά τψ ΙΙατρί μου. 
Εί δέ μή γε, είπαν άν ύμίν δτι Πο ρε υ σο μα ι, κα\ ετοι
μάσω τόπον ύμίν. Κάν πορευθώ, κα\ ετοιμάσω τόπον 
ύμίν, πάλιν έλεύσομαι πρδς υμάς, καί παραλήψομαι 
υμάς πρδς έμαυτδν, ίν' δπου είμΙ έγώ, κα\ ύμείς 
ήτε. ι Ούτω κα\ ενταύθα, δπον πρόδρομος υπέρ 
ι\μ&τ Ίησονς. Αναλαμβάνει δέ κα\ τδν περί τής 
άρχιερωσυνης λόγον. ι Κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ 
άρχιερεύς γενόμενος ·• είς τδν αίώνα. ι Έκ τής 
προφητικής τοΰτο είληφε μαρτυρίας, ι Σϋ γάρ εί, 
φηοΛν, άρχιερεύς είς τδν αίώνα κατά τήν τάξιν Μελ-

fc Joaft. χιν, I scq. i Psal. c.x, 1» 

VERS. 19. ι Quam sicut ancboram babcmus 
animai (ncmpe spcm) tulam ac firniam, el incc-
dcntem usque ad inleriora vclaminis. ι Vocavil 
velamen coelum. Regnum cnim coelorum se dalurum 
iis qui in ipsuni crcdiderint pollicitus csl Dominus. 
illa, inquit, bona speramus, hanc spem tcncmtis 
vchiti sacram ancboram. Ancbora eniio in pro-

Q fundo abseoitdita, animas nostras 583 fl»ctuare 
non siciil. Aliunde eliam ostcndit, ccrtara esse 
spcra bonorum. 

VKRS. ?0. t Ubi prascursor pro nobis inlroivit 
Jcsus. ι Prop?ernos, inqiiit, bomo faclus esl, pro-
ptcr nos corpus morli tradidit, niorlcqucdeslrurta 
iu coclos asocndit, primus facttis corum qui dor-
niicrunt. Fiduciam autem adjunxit appellalionc 
prajcursoris. Si enim pracursor noster csl, el prt> 
nobis ascendit, ncccssc est ut nos qnoque scqua-
mur, et asccnsum conscquamur. Iloc cliam dixit 
Domimis aposiolis : « Mulla* mausioncs apud Pa-
trcm nteiini sunt. Sin ininus, dixiesera vobis, Va-
dam, et parabo vobis Iocura. El si abiero, el praj-

0 paravero vohis lociim, ilcruni veniam advos, <?l as-
siimam vos ad meipsum, ul ubi * sum ego, el vos 
sitis h . ι lia etiam bic, ubi prwcursor pro nubn 
Jesus. Redil porro ad inslilutum scrmoncni do 
poulificalu. Secundum ordinem Melchitedeci ponti-
fex [aelus in cvternum. Iloc ex propbelico suinpsit 
lcslimonio. c Tu cs mim, inquit, ponlifex. in 
aHcnuini sccuudiiiii ordiiicm Melcbiscderl >. > E&l 

VAUI^E L E C T I O N E S . 

" "Ινα — τδν θεόν. Noslcr opisi. 111 extr. vl usqiie ad έλπίδο; Eranist. dial. i , p. 23, Sirm., ilcnique 
ad Ιχωμεν in Eranist. tlial. 3, p. 125, Sirm. ·* καταφυγόντες I. c. dial. 1 Eranisl. 8* ΊΙν — έχομεν 

Τησοϋς ν. 20. Nosirr q ι. (I;) in Exodtr.n, r l usq«ic ad εις αιών*· id.cpibl. 140, lOoH.biVttu m ασφαλή 
"γεν. άρχ. κ τάξ. M.>/ . Tl.eod. 1. ι·.« \ E\i.»do. 
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:l!ie, non admistis flde iilis qna? audierant. ι Nun Α νους, μή συγκεκραμίνους Λ τή πίστει τοίς άκουσα· 
•ufficil ad ealulem vcrbonim audilio. Oporlel enini 
eum fide snscipere, et firmiter servare. Quid entni 
juvil Dei proniissio * eoe qui hanc siisccperunt, 
noe lidellter stiscepertint, nec in Dei poteittia fidu-
eiam collocaverunt, nec Det verbis veluli coinmisti 
ftierunl ? 

VERS. 3. < fitgredinwr ^enim in reqtiiein qui 
credidi ir iu8, qtiemadmodmn dixil : S cul jnravi in 
ira mea: Si rntroibunt in rcquiem meam ? ι Yull 
oslendere, tres quieles essc in diviua Scriptura 
nominatas : el primam qtiideni, dicm seplirr.um, 
in quo DCHS implevil crealionem; secundam ati-
lem, terram promissionis ; leriiam vero, 5 6 7 
regnum coelorum. Hanc autetn propbciico lesiimo-

σιν. » Ούκ άπό/ρη είς σωτηρίαν ή τών λόγων άκρόα-
σις. Προσήκει γάρ τούτο μετά πίστεως δέξασθαι, 
κα\ βεβαίως φυλάξαι. Τί γάρ ώνησεν ή τού θεού 
επαγγελία τους ταύτην δεξαμένους, μή πιστώς 
δεξαμένους, κα\ τή τοϋ θεοϋ δυνάμει τεθα^ηκότας, 
κα\ οίον τοίς θεού λόγοιςβ β άνακραθέντας; 

γ'. c Είσερχδμεθα γάρ είς τήν κατάπαυσιν οί 
πιστεύσαντες, καθώς είρηκεν · Ός ώμοσα έν τή 
δργή μου · Εί είσελεύσονται είς τήν κατάπαυσίν 
μου. ι Βούλεται δείξαι τρείς καταπαύσεις κεκλημέ-
νας έν τή θεία Γραφή · κα\ πρώτην μέν τήν έβδδ-
μην ήμέραν, έν ή τήν κτίσιν πεπλήρωκεν δ θεδς 
δευτέραν δέ τής επαγγελίας τήν γήν · τρίτην δέ γε 
τήν βασιλείαν τών ουρανών. Κατασκευάζει δέ τήν 

nio eonlirmat. Si enim, inquil, revera quies alia ^ ταύτης άπόδειξιν άπδ τής προφητικής μαρτυρίας. 
ιιοη esi, quam ob rem iis qui secundam aecepe-
runl denumiai nc corda obdurent, ci minatur 
sttppttcium,ct eos commemorat qui sccundara quie-
lcm conlcmpsere ? Ordine aulem has ponit, et 
primain quidem eam qn» est diei sepciiuu 

c El quidem (fo requicm ab) operibus a consii-
tutbme mnndi perfeclis. (VERS. 4.) Dixil enim in 
quodam locodedie scptimo sic:El requievit Deus 
in die sepiima ab omnibus operibus suis. ι Quod de 
iPa, inquil, non loquatur bealus David, cuivis cst 
titique manircslum. Illa enim nntUis sa?culis David 
anteces>it. In sepihno enim die coniplevit crea-
tioncm tiniversorum Deos. ( 

VERS. 5. c Ει in isto rursum : Si introibunt iu 
rcquiem meam? ι El tamen, quamvis baec recte 
scirct Propbeta, aliaro nibilominus quictem ρυΙΓι-
celnr. 

YERS. 0, 7 . c Quouiam ergo supercst iniroire 
quosdam Sn illam, el l i , qu;bus prioribus annun-
liatiim esl, non inlroierunt propter iucredulhalem, 
iiorum lerminat diem queindam, bodic, in Davide 
dicendo post tanittin tcmporis, sicut supra dicliim 
csl : llodle si vocem ejus attdierilis, nolite ob-
durare corda veslra sicul in exacerbalione. » 
Deinde docens, Propbelara baec non diccrc de Pa-
hcstina, ratiocinaCur : 

VERS. 8. ι Nam si eis Josua requiem pracslitis-

Εί γάρ μή αληθώς, φησ\ν, Ιστιν έτερα κατάπαυσις, 
τί δήποτε τοίς τήν δευτέραν δεξαμένοις κα\ παρεγ-
γυφ μή σκληρύναι τάς καρδίας, κα\ απειλεί τιμω
ρίαν, κα\ τών τής δευτέρας καταπαύσεις καταπε-
φρονηκδτων ποιείται τήν μνήμην; κατά τάξιν δέ ταύ
τας τίθησι, κα\ πρώτην μέν τήν τής έδδδμης ημέρας. 

c Καίτοι τών έργων άπδ καταβολής κόσμου γενη-
θέντων. (δ'.) ΕΓρηκε γάρ που περ\ τής έβδομης ού
τως * Κα\ κατέπαυσεν δ θεδς έν τή ήμερα τη έβδομη 
άπδ πάντων τών έργων αύτοϋ. ί "Οτι, φησΙν, ού 
περί εκείνης ό μακάριος λέγει Δαβ\δ, παντί που 
δήλον πρδ πολλών γάρ γενεών εκείνη γεγένηται 
τού Δαβίδ* έν γάρ τή έβδομη ήμερα πεπλήρωκε τήν 

, κτίσιν ό τών δλων θεός. 
ε\ ι Κα\ έν τούτω πάλιν" Εί είσελεύσονται είς τήν 

κατάπαυσίν μου ; ι Άλλ1 δρως κα\ ταύτα σαφώς 
επισταμένος δ Προφήτης-, ουδέν ίττον έτέραν κατά
παυσιν επαγγέλλεται. 

ς·, ζ*, ι Έπε\ ούν απολείπεται τινας είσελθείν είς 
αυτήν, καί οί πρότερον εύαγγελισθέντες ούκ είσήλ-
θον δι* άπείθειαν, πάλιν τινά ορίζει ήμέραν, σήμερον, 
έν Δαβίδ λέγων, μετά τοσούτον χρόνον, καθώς προει-
ρηται · Σήμερον έάν τής φωνής αύτοϋ άκούσητε, μή 
σκληρύνητε τάς καρδίας υμών, ώς έν τώ παραπι-
κρασμω. > Είτα διδάσκων ώς ού περ\ τής Παλαιστί
νης ταύτα φησιν δ Προφήτης, έπισυλλογίζετα: ·' 

η'. c ΕΙ γάρ αύτοϋς Τησοϋς κατέπαυσεν, ούκ άν 
set, uon certe dc alio loqucrettir poslbac die. ι 0 περ\ άλλης έλάλει μετά ταύτα ημέρας, ι Ούκ άν. 
Non de illa, iuquit, terra loculus est. Illos enim 
ad eam inlroduxcrat Josua Navei fiiius. In ea aulem 
eral ipse quoque divinue 5 6 8 Oavid, quaudo bauc 
quieteiu annuntiabal. Oeinde syllogistice : 

VERS. 9. c Itaque relinquitur aabbaiisiiuis populo 
Doi. ι Non iiderrogaiive, sed enunliaiive lcgendum 
esi. SabbatUmum aulein appeilavit quieieni, 
qiioniam seplimo die quievii Deus ab oniuibus 
qu* fcclt operibus : ία fiHura autein vita, trUli-
ύχ cxpers, et laboribu» curisque libera viia fu-

φησ\, περ\ εκείνης είπε τής γής. Εις έκείνην γάρ 
αυτούς είσήγαγεν δ τοϋ Ναυή Ιησούς. Έν αυτή δέ 
ήν κα\ δ θείος Δαβίδ, δτε ταύτην έπηγγέλλετο. τήν 
κατάπαυσιν. Ειτα συλλογιστικώς * 

θ'. « "Αρα ούν απολείπεται σαββατισμδς τφ λαφ 
τού θεοϋ. > Ού κατ' έρώτησιν, άλλά κατά άπόφασιν 
άναγνωστέον. Σα€6ατισμόγ δέ τήν κατάπαυσιν κέ
κληκε ν, επειδή έν τή έβδομη ήμερα κατέπαυσεν δ 
θεδς άπδ πάντων τών Εργων, ών έποίησεν · έν τφ 
υ,έλλοντι δέ βίφ άλυπος εσται ζωή, κα\ πόνων έλευ-

V A K M E LECTONES. 

συγκεκραμένος babelvat iibcr Ilerv., ropugiiaale ipsitis Theodorcli inlcrprciaiionc, qurc tamcn 
άκούσμασιν rcqnuere vidclur, pro άκούσασιν. " θεο/όγο'.ς 1). 
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θέρα, κ*\ φροντίδων άπηλλαγμένη. Σαββατισμδν τοί
νυν ώνόμασε τήν τών σωματικών Ιργων άπαλλαγήν. 
Τοΰτο γάρ δηλοί τά έξης · 

ι'. ι Ό γάρ είσελθών είς τήν κατάπαυσιν αύτοΰ, 
κα\ αύτδς κατέπαυσεν άπδ τών έργων αύτοϋ, ώσπερ 
άπδ τών Ιδίων δ θεδς. > "Ώσπερ γάρ δ τών δλων 
θεδ;, έν τή έκτη ήμ'ρα άπασαν τήν κτίσιν πεπλη-
ρωκώς, τή έβδομη έπαύσατο τοϋ δημιουργείν · ούτως 
οι τδνδε τδν βίον ύπεξελΟδντες, κα\ είς εκείνον μετα-
βάντες, τών παρόντων απαλλαγήσονται πόνων. Κα\ 
Τουδαίοις δέ δ νόμος έκέλευσε τφ Σαββάτφ τών μέν 
σωματικών έργων άπέχεσθαι, μόναις δέ προσφέρειν 
ταίς ψυχαίς έπιμέλειαν. Ειτα συμβουλευτικώς* 

ια'. c Σπουδάσωμεν οϋν ι ν είς έκείνην τήν κατά
παυσιν, ίνα μή έν τψ αύτφ τις ύποδείγματι πέση 
τής άπειθεία;. » Ό γάρ ραστώνη συζών, καί μή 
ποΟών τών έπηγγελμένων αγαθών άπολαϋσαι, ταίς 
εκείνων τών άπειΟησάντων υπεύθυνος έσται κατηγο-
ρίαις. Έπειτα τδ φρίκης γέμον κριτήριον έπιδεί-
κνυσι. 

ιβ', ιγ*. ι Ζών Μ γάρ δ λόγος τού θεσϋ, κα\ ενερ
γής, κα\ τομώτερος υπέρ πασαν μάχαιραν δίστομον, 
και διικνούμενος άχρι μερισμού ψυχής και πνεύμα
τος, αρμών τε κα· μυελών, κα\ κριτικδς ενθυμήσεων 
καί εννοιών καρδίας. Κα\ ούκ έστι κτίσις αφανής 
ενώπιον αύτοΰ, πάντα δέ γυμνά κα\ τετραχηλισμένα 
τοίς όφθαλμοίς αύτοΰ, πρδς δν ήμίν δ λόγος, ι 
Ουδέν δύναται λαθείν εκείνον τδν άδέκαστον 
δικαστήν, πάντα δέ ακριβώς έπίσταται, κα\ αυ
τών τών λογισμών τά κινήματα. Οίδε τά έν τψ ( 

σκότει γινόμενα, οΓόε τά κρύβδην τολμώμενα * 
ού λέληθεν αύτδν τά πονηρά βουλεύματα τής ψυχής, 
αύτψτά»· κεκρυμμένα γυμνά. Τδ δέ, τετραχηΛί-
σμέτα τοις όρθοΛμοΐς αυτόν, έκ μεταφοράς τέ
θεικε τών θυορένων ζώων, & παντελώς άφωνα κείται, 
τής σφαγής τήν ζωήν άφελομένης, χχί μετά τής 
ζωής τήν φωνήν. Ούτω, φησί, κα\ ημείς κρινόμενοι 
θεώμεθα μέν άπαντα τά δυσσεβώς παρ* ημών ή 
παρανόμως γεγενημένα * σιγώντες δέ τήν τής τιμω
ρίας δεχόμεθα ψήφον, άτε δή τδ δίκαιον αυτής επι
σταμένοι. Ταύτα δέ ούκ έκείνοις μόνοις, άλλά καί 
πάσιν ήμίν γέγραφεν ό θείος Απόστολος. Προσήκει 
τοίνυν διηνεκώς ημάς σκοπείν τδ θείον εκείνο κριτή
ριον, κα\ πεφρικέναι, και τρέμειν, κα\ τάς θείας 
έντολάς φυλάττειν επιμελώς, καί τήν έπηγγελμένην 
προσμένειν κατάπαυσιν* ής τύχοιμεν έν Χριστψ· 
μεθ' οϋ τψ ΠατρΙ, συν τφ παναγίψ 1 7 Πνεύματι, 
δόξα κα\ μεγαλοπρέπεια, νύν κα\ άε\, κα\ είς τους 
αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ. 

ιδ'. « Έχοντες οϋν u αρχιερέα μέγα ν, διεληλυθότα 
τους ουρανούς, Τησούν τδν ΤΙδν ·· τοΰ θεοΰ, κρατώ-
μεν τής ομολογίας. » Έν μέν τοϊς πρόσθεν ήρμη-
νευμένοις τών καταπαύσεων τήν σύγκρισιν έποιήσατο. 
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lura est. Appcilavit crgo sabbatigmum, libera-
linnein a corporalibus operibus. Hoc enim deiocep* 
signiflrat: 

V R R S . 10. c Qui enim ingressus esl in requiem 
ojus, etiam. ipse rcqmevil ab operibus suis, sicut 
a suis Dcus. » Sicul enim univcrsorum Deus, 
cum sexlo die universam crealuram complesscl, 
seplimo die creare desiil : ita eliani qui ab 
bac vila cxcesserunl, ei ad illam transeunt,, a 
pnesentibus liberabuniur laboribus. Quinetiam Ju-
daeis lcx praecepil in Sabbato a corporalibus abs-
linerc operibus, animarum aulem solummodo cu-
rani gcrere. Deinde consulendo : 

T E R S . 11. c Fesiiiiemus crgo (ingredi) in Ulam 
requiem, ui ne in idipstim quis incidal iucreduli-
lalis cxenipluin. » Qtii enim in socordia viiam 
Irausigit, ct promissis bonis frui non desideral, 
iisderii, quibus illi qui uou paruerunl, obnoxius cr i l 
reprebensionibus. Dcindc borrore plenuu) judicium 
osiendil. 

VERS. i% 13. « Vivus esi enim germo Dei, et 
cflicax, el penclrabilior oinni gladio ancipiti, ei 
pertingens usque ad divisionem animaa ac spi-
ritus, compagum quoque ac inedullaium, et 
discretor cogtlationum ei iiUtnlioiiuiii cordia. 
5 6 9 El non esi ulla creaiura invisibtlis in 
couspeclu ejns : omnia auleni nuda el aperta sunl 
oculU ejus, de quo nobis sermo. » Nibil potesi 
lalere illiim judicem incorruptum, pcffocte autem 
scil oiuoia, vei ipsarura cogiutioiium rooius. Novit 
quae Otint in lenebris, novil quae clanculuin perpa-
Iranlur. Non latenl eum iinproba aniroi consilia : 
ei,qtia? occuita, nuda eunl. illud aulem, aperia sunt 
OCHUS ejus$ posuit ex melapbora antmalium quai 
sacrilicantur, quse omnino muta jacenl, quibua 
vUa per occa&jonein adempia est, et cum vila vox. 
l u , inqu i i , noe etiam dum judicaimir, videmu* 
quUtein atiima qiue a nobis impie tel iniqne fada 
tiinl, sed supplicii * senteiUiam silenlio accipimus, 
ul qui eain juglam esse sciamue. Haec aulero non 
illis solifi, eed cliani nobis omnibua scripsil divinus 
Apostolus. Oporlcl ergo nos divinum illud judirium 
asaidue conatderare, borrcre, et perltmesccre, ct 
divina precepta diligenter servare, et promissaui 
quieiem exspeclare. Quam in Cbrisio conMqua-
mur : quocuin Patri, cum sanclissimo Spirilu, 
gloria et magniiiceiitia, uunc et semper, et iu 
saecula aaeculoruia. Amen. 

TOMUS SKCUNDUS. 
Vga*. U . ι llabpnles ergo pontiflcem magnom, 

qni penelravii eados, iesum Filinm Dei, leneamt*» 
confessionem. · In ii$ qua? bactenus 570 S U H | 

explicala, comparalioncm quieluni insti t i i i l , et 

VARI^: LECTIONES. 

*k Σπ. είσελθείν είς τήν κατάπ. αύτοϋ. Noster ad psal. xci, i . M Ζών — δίστομον. .̂vAwa vevbr^ 
iTiia^sl. δ in Josuam. " κα\ τά Β. " άγίφ Β. «Eadem vcrba babei Rpist. l i O ρ · K ^ A ^ T i n ^ 
*· τδν Κύριον ημών. Nosler quaesl. 7 ad 1 Hcg., et episl. 146, \Oo8. * 
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osiendii eam quae 

T H E O D O R E T I EPISCOPI CYRENSIS 708 
nobis fiiit promissa , eese Α κα\ Εδειξε τήν ήμίν έπηγγελμένην άμε (νιο της Του-

putiorem illa quae Judseis promissa est. Itlis eniro 
lerram promissionis, nobis autem coelum est 
polliciUia. Ab boc autem deinceps loco eonferl 
ponlificaium, et ostendit multo nrajorem ac 
praeslantiorem esse Levilico eum qui est secun-
dum ordinem Melchisedecb. Ethoriaiionis au-
tem rursns forma usus, comparalionem facit, ne 
videatur iis qui legalem adhuc vilam sequebanlur, 
cum lege bellum gerere, et non veritalem defen-
dere. Ponlificem autem vocavii Jesum Dominum, 
ut qui sacrificium pro nobis obtulerii, et mundi 
pecoaium suslulerii. Ea enim de causa agnus eiiam 
vocalus est. « Ecce enim, inqait, Agnus Deit qui 
tollit peccatum mundi ·. > Clarum est autcm vcl 

δαίοις ύπεσχημένης. Έχείνοις γάρ τήν γήν της 
έπαγγελίας'ύπέσχετο, ήμϊν δε τδν ουρανό"ν. Εντεύ
θεν δέ λοιπδν τής άρχιερωσύνης ποιείται τήν παρ-
εξέτασιν, κα\ δείκνυσι πολλφ μείζονα τε m\ κρείτ
τονα τής Αευίτικής τήν κατά τήν τάξιν Μελχιαεδέχ» 
Τφ παραινετικφ δέ πάλιν σχήματι κεχρη μένος, 
ποιείται τήν σύγκρισιν, Γνα μή δόξη τόίς Ιτι τήν 
κατά νόμον πολιτείαν άσπαζομένοις τφ νόμφ πολε-
μείν, άλλ* ού τή αληθείς συνηγορείν. "Αρχιερέα δέ 
τδν Κύριον Τησούν προσηγόρευσεν, ώς τήν υπέρ 
ημών προσενηνοχότα θυσίαν, κα\ άραντα τού κόσμου 
τήν άμαρτίαν. Τούτου δή χάριν κα\ άμνδς ώνομά-
σθη. ι "Ιδε γάρ, φησ\ν, δ άμνδς τού θεού, δ αΓρων 
τήν άμαρτίαν τού κόσμου. > Δήλον δέ κα\ τοίς άγαν 

adinodam contentiosis, humana esse baec nomina. Β φιλονείκοις, ώς ανθρώπεια τά όνόματα. Εί δέ τής Quod s! divinitatis ha3C esse aliqui senliuiit, ipsam 
cl exsecrationem appeUenl, et servi formam, et 
quxcnnque suni ejusmodi. Sio autem niail borum 
divinae naturae esl proprium, reaiat ut dispenaa-
tionis nomhia baec eise intelligamus. Quemad-
inodiini enim hooio faclus esse diciuir, cum bo-
inanam natoram suscfperR : ila etiam pontifex 
nosler ut bomo vocatus cst. Hoc autem nos eliam 
riocenl verba apostolica. Ostendit enim eum coeloa 
pervasisse. Domini autem Cbrttli divinilas oa-
iiiram habcl incircomscriplam : ubique" prareens 
est, et adest omnibus. Hoc ipee quoque Dominus 
nos docuit. ι Nemo.enim, inquit, ascendit in 
eoBlam, niei qtii de coftlo descendil, Filiua bominis, 

θεότητος ταύτα τίνες ύπειλήφασι, καλείτωσαν αυτήν 
κα\ κατάραν, κα\ δούλου μορφήν, καί δσα τοιαύτα. 
Εί δέ ουδέν τούτων τής θείας φύσεως ίδιον, λείπεται 
νοεϊν ταύτα τής οίκονομίας όνόματα. "Οσπερ γάρ 
άνθρωπος λέγεται γεγενήσθαι, φύσιν άνθρωπείαν 
άνειληφώς* ούτως άρχιερεύς ημών ώς άνθρωπος 
κέκληται. Τούτο δέ ημάς καί τά αποστολικά διδάσκει 
0ητά. Δείκνυσι γάρ αύτδν τους ουρανούς διεληλυθδτα* 
ή δέ τού Δεσπότου Χριστού θεότης άπερίγραφον έχει 
τήν φύσιν, πανταχού πάρεστι, καί τοίς πάσι παρ
ίσταται. Τοϋτο κα\ αύτδς ημάς δ Δεσπότης έδίδαξεν. 
ι Ούδε\ς γάρ, φησιν, άναβέβηκεν είς τδν ούρανδν, εί 
μή δ έκ τοϋ ουρανού καταβάς δ Τίδς τοϋ άνθρωπου, 
δ ών έν τφ ούρανφ. > Κάτω γάρ ών, κα\ τοίς άνθρώ-

qni esi in coeto *. ι Cum enim eeset inferius, fet C 7ζΜς ^ χ ^ μ ε ν ο ς , έλεγεν είναι κα\ άνω. Χρή τοίνυν 
cum hominibos dissertret, dicebal 571 euperiua 
etiam esae. Oportet ergo nos scire, quaenam eint 
nomina diviniiatis, el quaenam cecouomia». Dtvi-
mt8 ilaqiie Apoetolus magiiom noetmm poniificem 
nobis ctim osiendiaset primnm in veratii quietem 
introiisae, el cceloe superasse, jubet nos relinera 
eonfeaeionem, Confestionem auiem nostram vocavlt 
ftdem. Confltemur enim eredere, nou solum in 
Palrem el FiHura et Spiriitttn sanctam, ted etiam 
in murrectionem mortuorum, ei in vilam aUer-
nam, et i n regnutn CQBlorum. 

V E M . 15. c Non enim babemtts ponliflcem, qui 
non possit compati iulirmUalibus noslrie : tenla-

ήμάς είδέναι, τίνα μέν τής θεολογίας, τίνα δέ της 
οίκονομίας ονόματα. Ό μέντοι θείος Απόστολος ύπο· 
δείξας ήμίν τδν μέγαν ημών αρχιερέα πρώτον είς 
τήν άληθινήν είσεληλυθότα κατάπαυσιν, καί τών 
ουρανών γεγενημένον ύπέρτερον, τήν όμολογίαν κάτ
εχε ιν παρεγγυφ. ΌμοΛογΙατ δέ ημών τήν πίστιν 
ώνόμασεν. Όμολογοϋμεν γάρ πίστευε ι ν , ού μόνον 
είς Πατέρα, καί Υίδν, καί άγιον Πνεϋμα, άλλά και 
είς άνάστασιν νεκρών, κα\ είς ζωήν αίώνιον, χαί είς 
ουρανών βασιλείαν. 

ιε'. c Ού γ ά ρ Μ έχομεν αρχιερέα μή δυνάμενον 
συμπαθή σα ι ταίς άσθενείαις ημών, πεπειραμένον δέ 

lam lutem per omnia pro simililudine ibeqtie ρ κατά πάντα καθ' ομοιότητα41 χωρίς αμαρτίας, ι 
peecato. ι Mullas illo tempore qui crcdiderant 
tenialionuin tempeslaies subibant. Eos ergo con-
solaiur, docens pontilicem noelrum non aolam ol 
Deum nosse noslrae natur» imbecillilalem, sed 
cliam, ui bominem, perpeasionum nostrarura fe-
cisse periculun,et peccati unluoiinodo ptrticipem 
aon fuisse. Hujua aulem, inquit, iinbecillitatis 
nosira gtiarua, ei oobi* congruum ferl auxiUam, 

• Joan. i , 29. t Joan. m, 13. 

Πολλάς κατ* εκείνον τδν καιρδν οί πεπιστευκότες 
έδέχοντο πειρασμών τρικυμίας. Ψυχαγωγεί τοίνυν 
αύτοϋς, διδάσκων ώς δ ημέτερος άρχιερεϋς ού μόνον 
ώς θεδς οΐδε τής ημετέρας φύσεως τήν άσθένειαν, 
άλλά κα\ ώς άνθρωπος πείραν τών ημετέρων έλαβε 
παθηράτων , μόνης τής αμαρτίας δια με ίνας αμύη
τος· Ταύτην δέ , φησ\ν , ημών τήν άσθένειαν έπι -
στάμενος, καί τήν άρμόττουσαν δρέγει βοήθειαν, 

VARLE LECTIONKS. 
" lisdcm vcrbis ha*cprofert ad c. v, 10.; quacst. 7 ad I Reg., Rfpreh. analh. Cyritli, 10,11 iu Αποδείξει, 

ρ. 180 aeq. " κα>. καθ* δμ. habct I . c. Rq>reh. enalh. Cvritli. 
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καίδτκάζων ήμϊν, πρδς τήν άσθένειαν έξοίσει τήν Α et uos jitdicans, babila raiioae imbeciililalif ferei 
ψήψον. 

ι<7'. c Προσερχώμεθα οϋν μετά πα^δησίας τιΤί 
Ορόνφ τής χάριτος , Γνα λάβωμεν έλεον , και χάριν 
εύρωμεν είς εύκαιρο ν βοήθειαν. > Ής Θεδς ό Δε
σπότης Χρίστος φυσική ν Ιχει τήν βασιλείαν, αίώνιον 
τδν θρόνον. ι Ό θρόνος σου γάρ, φησ\ν, ό θεδς, είς 
τδν αίώνα τοΰ αίώνος. ι Ώς δέ άνθρωπος, κα\ άρ-
χιερεύς, καί απόστολος τής ομολογίας ημών, ακούει* 
c Κάθου έκ δεξιών μου. > Τούτον χάριτος θρόνον 
κέκληκεν δ θείος Απόστολος. Οΐμαι δέ αύτδν καί 
τήν φιλανθρωπία ν αίνίττεσθαι, ή κεχρη μένος δικά
σει. Τοΰτο γάρ προστέθεικεν · "Ινα Λάβωμεν Ρ.Λεον, 
καϊ χάριν εϋρωμεν είς εϋκαιρόν βοήθειαν. Κατά 
γάρ τδν παρόντα προσιοντες βίον, κα\ τήν ακραιφνή 

ιιι nog senteittiain. 
V E R S . 16. c Accctlamus eigo cum fiducia ad 

Ibromim graliae, ul ntisericordiam consequamur, 
el gratiam inveniamus ad auxilium opporlunuin. » 
Ul Deus, Gbri&ius Dominus regnura babel nalurale, 
Ibrcnum aeternum. c Thiomis enim tuue, inquil, 
bcus, iu saeculum aaeculi tt. ι Ui homo auleta et 
pomifex, et aposlolue confessionie noalrae, audil · 
ι Sede a dcxlris meis T . » Hunc tkronum 572 
graiice vocavil divinus Aposlolus. Exisliroo aulem 
eum etiaro gigniiicare clemenliam, qua uaas judi-
cabit. Hoc enim adjecil : Ut misericordiam con«#-
quamur el graliam inptniamui od auxiliuni oppor-
lunum. In pneaenli enim vila accedenles, et puram 

κα\ είλικρινή πίστιν έπιδεικνύμενοι, έν τή τής κρί- Β ac sinceram fldem exhibentes, in die judicii θέ 
σεως ήμερα τής φιλανθρωπίας τευξόμεθα. Είτα 
τής Ιερωσύνης τήν αίτίαν διδάσκει, κα\ τίνος 
ένεκεν ταύτης άξιοΰνταί τίνες, και τί προσήκει τδν 
αρχιερέα. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ε'. 
α'-γ'. ι Πάς γάρ i § άρχιερεύς έξ ανθρώπων λαμ

βανόμενος, υπέρ ανθρώπων καθίσταται τά πρδς τδν 
θεδν, ίνα προσφέρη δώρα τε καί θυσίας υπέρ άμαρ-
τκοτν, μετριοπαθείν δυνάμενος τοίς άγνοοϋσι κα\ πλα-
νωμένοις, έπε\ καί αύτδς περίκειται άσθένειαν, κα\ 
διά ταύτην ·* οφείλει, καθώς περ\ τοΰ λαού, ούτως 
κα\ περ\ έαυτοΰ προσφέρειν υπέρ" αμαρτιών. » 
Ειπεν, δ:ι c Ούκ έχομεν αρχιερέα μή δυνάμενον 
συμπάθησα ι ταίς άσθενείαις ημών, άλλά πε πείρα 

menliam assequemur. Deinde docel cauaam ea&T-
dolii, et qua de causa bac dignilaie ornculur 
aliqui, et quid deceal ponlificero. 

CAPUT V . 
VERS.1-5. c Omiiis enim pomifrx ex bominibue 

assumptus, pro bominibus congliluitur in iis qu« 
sunl ad Deum, ul offeral dona el aacriflcia pro 
pcccali*; qui condolere poseil iis qui iguorani ci 
crrant, quoniani el ipte circuradaliis csl inflrroi-
tale : el propierea debet, qiiemadinodum pro po-
pu!o, iia etiam el pro aemctipso offerre pro pec-
catis. ι Dixeral : « Non babemua pontiliccm, qui 
non possit compali inOrmiUlibus nostris; leu-

μένον κατά πάντα καθ* ομοιότητα χωρίς αμαρτίας*» ^ laluin aalem pcr omnia pro giiuililtidine absque 
άναγκαίως τοίνυν κα\ ταύτα προστέθεικε, διδάσκων 
ώς κάν τφ νόμφ ούκ άγγελος υπέρ ανθρώπων Ιερα-
τεύειν έτάχθη, άλλ* άνθρωπος υπέρ ανθρώπων, τήν 
αυτήν φύσιν έχων, τά αυτά περικείμενος πάθη, τής 
φύσεως τήν άσθένειαν επισταμένος, συγγνώμην 
νέμωντοίςδλισθαίνουσιν, δρέγων χείρα τοίς άμαρτά-
νουσιν, έκ τών οίκείων κα\ τά τοΰ πέλας σκοπών. 
Ού δή χάριν, καΥ τάς θυσίας ούχ υπέρ τοΰ λαοΰ 
μόνου, άλλά καλ υπέρ έαυτοΰ προσφέρειν νενομο-
Οέτηται. 

δ'. ι Κα\ ούχ έαυτψ τις λαμβάνει τήν τιμήν, 
άλλ* δ καλούμενος ύπδ τοΰ θεοΰ, καθάπερ κα\ δ 
'Ααρών. » Άρχιερεύς γάρ έννομος, δ παρά τοΰ 

peccato : » necessario crgo baec quoque adjecil : 
doceus qood eiiara sub legc Ron angelus, ul pro 
bomiuibue sacerdolio fungeretur, electug est, erd 
bomo pro boniinibtis, eamdem babens oaturam, 
iisdem aflectionibus obnoiius, sciens nalur» imba-
cilliUlem, ii$ qui labunlur dans veniam, iis qui 
peccant manum praebans, ex snia qu» alleriut 
gunt considerans. Qua etiam de causa consiitutuiu 
est, ut hoslias offcral, non aolum pro populo, 
573 *ed ctiam pro ee ipso. 

VERS. 4. ι Nec quisquam suniil sibi honorem» 
ged qui vocaiur a Deo, quemadmodum tt Aaron. > 
Eet enim legiliimig ponlifex, qoi a Deo ordina-

θεού τήν χειροτονίαν δεχόμενος. Ούτω γάρ κα\ ^ lioncm accipit. Ita enim el Aaron primus poutifex 
'Ααρών δ πρώτος άρχιερεϋς τήν άξίαν ταύτην έδέ- ~~ 
ξάτο. Ταΰτα μέντοι δ θείος Απόστολος είρηκεν, ού 
τής άρχιερωσύνης ήμίν τούς κανόνας νύν έπιδείξαι 
βουλόμενος, άλλά τά περ\ τής Δεσποτικής άρχιερω
σύνης προκατασκευάζων * σοφώς αύτίκα τοίνυν έπ
ήγαγεν · 

ε', ς'. € Ούτως κα\ δ Χριστδς ούχ έαυτδν έδόξασε 
γενηθήναι αρχιερέα , άλλ* δ λαλήσας πρδς αυτόν * 
Τίός μου εΐ σϋ, έγώ σήμερον γεγέννηκά σε. Καθώς 

accepit hanc digniialein. Haec autem dixit divinus 
Aposlolus, non ponlificattis nobis regulas volen* 
nunc ostendere, eed ad sermonem de pontificaiti 
Domini viam muniens. Sapienler ergo stalim eub-
junxit : 

VER8. 5, 6. ι Sic et Cbrislus non aemctipaum 
glorificavii ut poutifex fierel, aed qui locutus est 
ad cum : Filius meue ce lu, ego hodie genui le. 

tt Psat. X L I V , 7. •Peal. cix, 1. 
VARIJE LECTiONES. 

4 1 V. 1 el 2 iiedem verbis esl in Theod. Reprek. anath., Cyrilli, 10. Paulo liberms vcrlia vers. 1 pro-
feriin Efttiftf/., dialog. i , p. 19 Sirm%

 4 ΙδΓαυτήν habcl 1. c. Gontra Analh. Cyrilli. " περί l . c. 
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^Jutmadmodum et in alio loco dixit: Tu es sacer- Α *v έτέρφ λέγει · Σϋ Ιερεύς εί; τδν βίων* χατά 
dof in asternum secnndum ordincm Mcfcbisedeci. > 
Quit enim ex alia Iribu erat, ex Davidico siqui-
dent genere secundum huma»ain naluram orlits, 
eciens Aposlolus Judaeorum non credentium nien-
lis dtiriiiem, ad propbetica confugil ler.imonia : el 
praedare per ha?c oralioncm suam conftrmavit, 
praclare quoque ostendil eum nou soltnii ponliii-
cem, sed eliam Filium appellari, * et novum 
quenidain el admirabilem pontificalum suscepissc. 
Quoniam aulcm dixerat propterea homincin pro 
honiinibus ponliilcein crcari, ut compatiatur iis qui 
ignoranl el erranl, cum ipse quoque circumdaius 
sil infirmilate : oslcndit ciiam Cbrislam Domtnum 
otnnes bumanae nalorae affeciioues suscepisse, prae-
ler peccaltim. 

V E R S . 7-40. c Qni in diebus carnis suae pree«s 
supplicalionesque ad etim qui posstt illuni salvuni 
laceie a moric, cum clamore valido cl laciymis 
offerens, 5 7 4 exaudilus csl pro sua reveremia. 
El quidem curo esset Filius, didicil ex iis quae 
passus est, obedienliam ; et consumnialus, facius 
esl omiiibus obedienlibus ei causa viiae selerna», 
appellatus a Deo ponlifex juxta ordinem Melcbise-
deci. > Quis, nisi valdeemolae mentis, dixerit baec 
dicla esse de dWina natura? Si enlni beaius Paulus 
moriem non metuebat, scd ctiptebat dissolvi ct 
esae cum Chrislo, cl iis qui ea qu« illi Hieroso-
lymis evcnlura erant predixerunt, et retinere len-
lartini, d ix i l : ι Quid fleiis, et affligitis cor meum ? 

τήν τάξιν Μελχισεόεκ. ι Επειδή γάρ έξ έτερος 
υπήρχε φυ/ής (έκ τοϋ Δαβιτικού γάρ κατά τήν άν· 
θρωπείαν φύσιν έβ/.άστησε γένους) είδως δ Από
στολο; τών άπιστούντων Ιουδαίων τδ τής γνώμης 
άντίτυπον, εί; τάς προφητικάς κατέφυγε μαρτυ
ρίας · κα\ σοφώς μέν διά τούτων τδν οϊκειον έβε-
βαίωσε λόγον · σοφώ; δέ αύτδν έδειξεν ούκ αρχιερέα 
μόνον, άλλά καί Υίδν προσαγορευόμενον, κα\ καινήν 
τινσ κα\ παράδοξον άρχιερωσυνην δεξάμενον. 
Επειδή δέ είπεν ώ; τούτου χάριν άνθρωπος υπέρ 
ανθρώπων άρχιερεύς προβάλλεται, ώστε συμπάσχειν 
τοίς άγνοοΰσι κα\ πλανωμένοις, έπεϊ κα\ αύτδ; 
περί κείται άσθένειαν · δείκνυσι κα\ τδν Δεσπότην 
Χριστδν, πλήν αμαρτία;, πάντα τής ανθρωπείας 

Β φύσεως δεξάμενον τά παθήματα. 
ζ'-ι'. t "Ος έν ταίς ήμέραις τής σαρκδς αύτοϋ, 

δεήσεις τε κα\ ίκετηρίας πρδς τδν δυνάμενον σώζε .ν 
αύτδν έκ θανάτου, μετά κραυγής ίσχυράς κα\ δα
κρύων προσενέγκας ν β , καί εισακουσθείς άπδ τής 
εύλαβείας. Καίπερ Υίδς ών 4 · , Ιμαθεν άφ1 ών Επαθε 
τήν υπακοήν. Κα\ τελειωθείς έγένετο τοίς4* ύπ-
ακούουσιν αύτφ πάσιν αίτιος σωτηρίας α Ιων ίου, 
προσαγορευθε'ις ύπδ τοϋ θεοϋ άρχιερεϋς κατά τήν 
τάξιν Μελχισεδέκ. ι Τίς άν μή κομιδή παραπαίων 
ταύτα περί τής θείας είρήσθαι φύσεως είποι; ΕΙ 
γάρ ό μακάριος Παύλος ούκ έδεδίει τδν θάνατον, 
άλλά έπιθυμίαν είχεν είς τδ άναλϋσαι, και συν 
Χριστψ είναι, κα\ τοίς προειρηκόσι τά έν Τεροσο-
λύμοις αύτψ συμβησόμενα , καί πε*ρασθείσιν έπι-

^ ( » τ I » I » " Γ 
Ego enim non sotum ligari,sed etiam mori paralus u σχεϊν, Ιφη · ι Τί κλαίετε, κα\ συνθρύπτετέ μου τήν &uiii pro nuraine Domiui noslri Jesu Chrieii χ : > 
qaomodo Dcus Verbum, s&culorum opifex, qui nec 
converti, nec raulari polesl, et est ab omni paasione 
liber, moilein exlimuil? Veruraiamen de his pro-
lixiore uii oratione exlrema* fortasse fueril 
amcniiae. Summa enim eorum quae dicta sunt hu-
mililas, vel eos cogil qui divinitalt deirahunl, el 
eam blasphemanl, divinitaii nibil borum tribtiere. 
Elenim ul h<ec patereiur humanilas, concessit 
divinilas, ul discamus eum vere fuisse hominem, 
el bumanam naluraui stiscepissc, ct non pbantasia 
dispensalionis peracium fuisse mysteriuin. Si 
cnini, quauivis ba&c iia facla sint, el Simon, el Me-

καρδίαν; Έγώ γάρ ού μόνον δεθήναι, άλλά και 
άποθανείν έτοίμως Εχω υπέρ τοϋ ονόματος τού Κυ
ρίου ημών Ίησοϋ Χριστού · πώς δ θεδς Αόγος, ό 
τών αίώνων δημιουργδς, δ αναλλοίωτος τε, κα\ 
άτρεπτος , κα\ πάθους ελεύθερος , έδεδίει τδν θάνα
τον; 'Αλλά γάρ ίσως κα\ τδ μηκύνειν περί τούτων 
άνοιας έσχατης. Ή γάρ τής ταπεινότητος τών εί· 
ρημένων υπερβολή, καί αύτοϋς αναγκάζει τους.τήν 
θεότητα βλασφημοϋντας , μηδέν τούτων τή θεότητι 
προσαρμόσαι. ΚαΙ γάρ τήν ανθρωπότητα τούτο 
παθείν ή θεότης συνεχώρησεν, ίνα μάθωμεν ώς αλη
θώς ένηνθρώπησε, κα\ φύσιν άνθρωπείαν ανέλαβε, 
καί ού φαντασία καί δοκήσει τδ τής οίκονομίας 

nander, el Cerdon, et Marcion, et Valenlinus, el ^ έτελέσθη μυστήριόν. Εί γάρ κα\ τούτων ούτως γεγε· 
Dasilides, et Bardisanes. el Manes, suos docue-
runl asscclas, euin nibil bumana? babuisse nalura?, 
clarum csl plures bunc errorem fuisse suscepturos, 
5 7 5 s i n o n bumanas pneter peccatum affeciio-
iiee auscepissel. Die$ aulein carnis appellavil lem-
pu* morlalilaiis, boc eat, quando habuit corpus 
morlale. Dicil autem prccalionem, quam iecit in 
paaaione, * dicena : < Pai^r, si possibile cst, 
lianseat a me calix iste >. ι llltid aulcm, Didicitex 

νη μένων , κα\ Σίμων , κα\ Μένανδρος, κα\ Κ έρθω ν, 
καί Μαρκίων , κα\ Βαλεντίνος, κα\ Βασιλίδης , και 
Βαρδισάνης, κα\ Μάνης, τους οίκείους έδίδαξαν θια-
σώτας, ώς ουδέν είχε τής ανθρωπείας φύσεως, δήλον 
δτι πλείους άν τδν πλάνον τούτον ύπέμειναν, εί μή 
τών άνθρωπε ίων πλήν αμαρτίας ήνέσχετο παθημά
των. Ημέρας δέ σαρκός τδν τής θνητότητος Ιφη 
καιρδν, τουτέστιν ήνίκα θνητδν εΐχε τδ σώμα. Αέγει 
δέ τήν εύχήν, ήν παρά τδ πάθος προσηύςατο · ι Πά-

« Aot. χχι. 13. 7 Mallli. xxvi,39. 
VARI^; LECTIONF.S. 

4 1 προσενε·;κών. Thtodorct. ad psal, χν, 1. 4 i ών υίός esi t. c. Reprcfi avalh. CyrUli, p. 719. 4 7 πά'σι 
τοίς babei nt!oquo iu loro c. 
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vcp, είπών, εί δυνατδν , παρελθέτω τδ ποτήριον Α ii$ quas pastus esl obedienliam 
τούτο άπ' έμοΰ. > Τδ δέ, "Εμαθεν , d / ώτ &*α0β, 
r^y £*α*0ή*·, ύπερβολικώς δ *Απόστολος τέθεικε. 
Τήν γάρ ύπακοήν ού μετά τδ πάθος, άλλά πρδ τοΰ 
πάθους έπεδείξατο. Τελείωσιν δέ τήν άνάστασιν κα\ 
tήv άθανασίαν έκάλεσε. Τούτο γάρ τής οίκονομίας 
τδ πέρας. Ύπερβολικώς δέ άπαντα τέθεικε τά 
παθήματα, ού μδνον δείξαι βουλόμενος τδ τής εν
ανθρωπήσεως αληθές, άλλά κα\ εκείνον βέβαιων τδν 
λόγον, δν ήδη προείρηκεν · ι Ού γάρ έχομεν αρ
χιερέα μή δυνάμενον συμπαθήσαι ταίς άσθενείαις 
ημών, πεπειραμένον δέ κατά πάντα καθ* ομοιότητα 
χωρίς αμαρτίας · » ίνα κα\ ταύτη προτρέψη τού
τους, οΤς έγραφεν, έπιμείναι τή πίστει, κα\ θα^ή-
σαι τή τοΰ άρχιερέως συμπάθεια τε κα\ φιλανθρω 
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posuit Aposlolus 
hyperbolice. Obedientiam enim non posl passto-
nem, sed ante passioncm exbibuit. Consummatio-
nem vero appellavii resurreclionem cl iroinorlali-
lalem. Hic enim finis dispensalionis. Hyperbolbie 
auiem posuit omnes perpessiones, non soluui 
volens oslendere verilatem iiicarnationis, eed 
etiam conArmans illud quod ante dixit : c Non 
enim babemus ponlificem, qtii non possii compal̂  
iiifirmitalibiis noslris, lculalum autem per omnia 
pro similitudine sine peccaio, ι ul hac etiam r . i -
tione horlaretur eos, ad quos scripsit, in fide per-
sislere, et ponlificis misericordi* el cltmealift 
fidere. Facta auiem rnr&tig Melcbisedeci men-
tione, vuli quidem ostendere ejus saccrdoliuw 

differre propler 
enim dixit: 

audiioruro imbecillitaicra. Hoc 
πία. Πάλιν δέ τοΰ Μελχισεδέκ μνημονεύσας, βούλεται Β niajus esse Levilico : videlur auiem aliquanlisper 
μέν τήν τούτου Ιερωσύνην δείξαι τής Αευίτικής 
μείζονα * άναβάλλεσθαι δέ τέως δοκεί, διά τήν τών 
διδασκομένων άσθένειαν. Τοΰτο γάρ Ιφη * 

ια'. c Περί ού πολύς ήμϊν δ λόγος καί δυσερμή
νευτος λέγειν, έπεϊ νωθροί γεγόνατε ταϊς άκοαϊς. > 
Είτα κα\ μετρίαν αυτών ποιείται κατηγορίαν, καΛ 
ευφημία ταύτην κεράννυσιν, ίνα διά ταύτης τήν 
ώφέλειαν είσδέξωνται. 

ιβ'. ι ΚαΙ γάρ όφείλοντες είναι διδάσκαλοι διά τδν 
χρόνον, πάλιν χρείαν έχετε τοΰ διδάσκβιν ύμας, τίνα 
τά στοιχεία τής αρχής τών λογίων τοΰ θεού, κα\ 
γεγόνατε χρείαν έχοντες γάλακτος, κα\ ού στερεάς 
τροφής.»Στοιχεία τήςάρχής τών Λογίων τοΰ θεοΰ, 
τούς ταπεινότερους περ\ τοΰ Χριστού λόγους έκάλεσε. 

Yfius. 4 1 . c De quo nobis rouhus sermo et 
inexplicabilis ad diceadum, quoniam iinbecilles 
facti «atit ad audiendum. · Delnde etiara niode-
raiamafferi eorum repreaensioHem, et eam lauda 
niiscci, ut utiltiatem per eam capiant. 

YERS. 12. c Etenim cum debereiis magistri esae 
propler lempns, rursus indigetis ul vos doceamini 
quae sint elemcnia exordii sermonum Dei, et facti 
«siis quibus lacte opus sil, non solido cibo. · 
EUmenUi 576 csordii termonum Dei vocavit bu-
miliorea de Christo sermonee. lis etiim qui non-

Τοίς γάρ μηδέπω τήν πίστιν έσχηκόσι τελείαν, τά ^ dum Sdero perfeclam habebant, «a sola qu« ad 
περι τής άνθρωπότητος προσέφερον μόνα τής αλη
θείας οί κήρυκες. Ούτως δ μακάριος Πέτρος έν Τσυ-
δαίοις δημηγορών , έμέτρησε τήν διδασκαλίαν τή 
άσθενεία τών άκουδντων. ι Τησούν γάρ, Ιφη, τδν 
Ναζωραϊον, άνδρα άπδ τοΰ θεοΰ άποδεδειγμένον είς 
υμάς, > κα\ τά τούτων έξης τφ λόγφ τούτφ συμβαί
νοντα. Κα\ δ θεσπέσιος Παύλος προσφέρων *Αθη-
ναίοις τδ κήρυγμα, ού θεδν, άλλ* Ανδρα τδν 
Δεσπότην Χριστδν προσηγόρευσεν. Ούτω κα\ Κό
ρινθος γράφων Ιφη , c Γάλα υμάς έπότισα, ού 
βρώμα * ούπω γάρ ήδύνασθε. ι Έν δέ τοίς πρδ τού
των γεγραμμένοις, έδήλωσε τί προσηγόρευσε γάΛα. 
ι Ού γάρ έκρινα, φησ\ , τοΰ είδέναι τι έν ύμϊν , εί 

bumanitatem pertinenl expoaebant veriiatis prae-
eonee. ka beatus Peirus cencionem habcns apad 
Judsos, audilorum imbecillilati doctrinam accom-
roodavit. c Jesum enim> inquit, Nazarenum, vi-
rum approbatum a Deo in vobis «; ι et reliqiia 
deinceps biric dtcto convenieniia. IKvinus qnoqtie 
Paulus Atheniensibue praedicana, non Deum, g; d 
viruin, Cbrislum Dominum appellavit · . l u eliam 
scribens ad Corinlhios, dixit: « Lac vobis potitm 
dedi, non cibnm; nondum enim validi eralis » 
In iis aulem, quae ante scripla sunt, declaravit, 
quidnam lac vocaveril. ι Nonenim judicavi, inquii, 
aliquid scire inter vos, nisi Jesum Chrisluro, * 

μή Τησούν Χριστδν, κα\ τούτον έσταυρωμένον. > ̂  eumque cruciAxum «. » Hoc etiam hic dicil : El 
Τοΰτο κα\ ενταύθα λέγει * Καϊ γεγόνατε χρείαν 
έχοντες γάΛαχτος, καϊ οϋ στερεάς τροφής. Τά 
ταπεινότερα, φησί, περ\ τοΰ Δεσπότου Χριστού 
λέγειν ύμϊν άναγκαζόμεθα. Τοϊς γάρ μηδέ ταύτα 
δεχομένοις πώς οΤόν τε τά μείζονα προσενεγκείν; 
Είτα δείκνυσιν ατελούς κα\ τελείου διαφοράν. 

ιγ% ιδ*. c Πάς γάρ δ μετέχων γάλακτος Απειρος 
λόγου δικαιοσύνης* νήπιος γάρ έστι. Τελείων δέ 
έστιν ή στερεά τροφή, τών διά τήν έξιν τά αίσθη-
τήρια γεγυμνασμένα εχόντων πρδς διάκρισιν καλού 
τε κα\ κακού. > Άπδ τών ηλικιών έδειξε τήν διαφο
ράν. Καθάπερ γάρ τοϊς υ. ε ν εύθυγενέσι βρέφεσι τδ 

• Act. ιι, 22. · Acl. χνιι, 5 1 . * I Cor. ιιι, 2. 
PATROL, GR. L X X X I J . 

facti e$li$ quibut laete οψη$ l i / , non tolido cibo. 
Quaisunl, inquil, humiliora, coginiur vobis de 
Christo Domino loqui. lis enim qui de eo ne hxc 
quidem admiltunt, quomodo fleri potesl ut qu.e 
sunt majora tradantur? Dcinde ostcndil differen-
tiam perfecli et impcrfecli. 

VEB?. 43, U . c Omnis enim qui laclis est parti-
ceps, expers est sermonis justiliae ; parvulua enim 
esl. Perfectornm auiem est solidus cibus, eorum 
qui per consucludinero exercilalos babenl sensus, 
ad discrclioncni boni et mali. > Ex aeialibusos-
leudit difiTcrcnliam. Sicul eniai rcccnier natia 

e 1 Cor. ιι, 2. 
23 



715 THEODORETIEPISCOPI CYRENSIS TtS 
infanlibus Iac praebere solemus, iis aulem qui Οι- Α γάλα προσφέρειν είώθαμεν, τοίς δέ στεγανωτέρους 

έσχηκόσιν οδόντας, πάσης λοιπδν άπολαύειν τροφής miores habenl denles, oroni deinceps nulrimenlo 
vrsci permiltiinus : ila iis qui inflrmani habent 
fldem imbecillilaii accommodatam doctrinam exht-
bemus : i i vero qui perfeclam susceperuni, 577 
ul perfcciiorum dogmatum sinl participes operam 
damtis. Et apcrlius iocens, quidnam lac appellave-
t i t , subjunxil : 

CAPUT V I . 
V E R S . 4. « Quapropier millentes sermonem in-

rhoalionis Cbrisli, ad perfeclienem feraniur. ι 
Quisnam est aulein sermo incboalionis Cbristi f 

c Non rursus jacicnles fundamcnium poeniten-
ti« ab operibas morluis, et iidei ad Dcum ( V E E S . 2, 
5), baplismalum doclrinae, imposilionie quoque 

έπιτρέπομεν · ούτω τοϊς ατελή πίστιν έχουσι σύμ-
μετρον τής ασθενείας τήν διδασκαλίαν προσφέρομεν* 
τους δέ τελείαν είσδεξαμένους τών τελεωτέρων 
δογμάτων μεταλαγχάνειν παρασκευάζομεν. ΚαΛ σα
φέστερον διδάσκων, τί προσηγόρευσε γάΛα, έπ-
ήγαγε · 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ (Γ· 
α . c Διδ αφέντες τδν τής αρχής τοΰ Χρίστου λόγον, 

έπϊ τήν τελειότητα φερώμεθα. ι Τίς δέ δ τής αρχής 
τοΰ Χρίστου λόγος; 

c Μή πάλιν θεμέλιον καταβαλλόμενοι μετανοίας 
άπό νεκρών έργων , κα\ πίστεως έπ\ Θεδν, (β', γ/.) 
βαπτισμών διδαχής, επιθέσεως τε χειρών, άναστά-

Bianuum, ac resurrcclionis morluorum, cl judicii Β σ ζ ω ς τ ε νεκρών, κα\ κρίματος α Ιων ίου. Κα\ τοΰτο 
eterni. Ει hoc facicinus, siquidem permiserit 
Deus. * Posiquam dubitaliouis in fide eoa insimu-
lavil, hoc enim iac vocaiit, ul perfeclionem con-
seclentur praecipit, et ut super jani jacta funda-
iricnla reliqua fiediflcent, non aliud de integro fun-
damenlum jaciant. Fundamentum aulem vocavit 
fidem; opera vero mortua, improbitatem. Qui enim 
crediderunt, horum tetrum odorem abhorrenles, 
et pcenitenlia utentea, accedunt ad divinum bapti-
smum, et, per manum aacerdoialem- Spiriiua gra-
iiain accipiunt, ei in divino baptisino reeurreciio-
iiie typum recipientea, exsptetant oommunem 
omnium resurreclionem et iuiunnu judicium. Ea 

ποιήσομεν4 1, έάνπερ έπιτρέπη δ Θεός. > Μεμψά-
μενος αύτοίς τδ περί τήν πίστιν άμφίβολον , τοΰτο 
γάρ έκάλεσε γάΛα , τής τελειότητος Ιχεσθαι παρ
αινεί, κα\ τοίς ήδη καταβληθεϊσι θεμελίοις έποικο-
δομεϊν τά λοιπά, μή άλλον άνωθεν πηγνύναι θεμέλιον. 
θεμέΛιον δέ τήν πίστιν έκάλεσεν * έργα δέ νεχρά 
τήν πονηρίαν. 01 γάρ πεπιστευκότες τήν τούτων 
βδελυττόμενοι δυσοσμίαν, κα\ μεταμέλεια χρώμενοι, 
προσίασι τψ θείψ βαπτίσματι, κα\ διά τής ιερατικής 
χειρδς υποδέχονται τήν χάριν τοΰ Πνεύματος, κα\ έν 
τψ θείψ βαπτίσματι τδν τής αναστάσεως δεχόμενοι 
τύπον, προσμένουσι τήν κοινήν πάντων άνάστασιν, 
κα\ τδ μέλλον κριτήριον. Ταΰτα στοιχεία έκάλεσε 

vocavit elementa sermonum, Sicut * enim pueris Q τών Λογίων. Καθάπερ γάρ τοίς μειρακίοις δ γραμ-
ματιστής πρώτον ύποδείκνυσι τών στοιχείων τούς 
χαρακτήρας* ούτως οί τής εύσεβείας διδάσκαλοι 
ταύτα πρώτα τούς πίστει προσιόντας παιδεύουσι. 
Αέγει τοίνυν δ θείος Απόστολος, δτι τών τελειωτέ-
ρων έφίεσθαι χρή, κα\ μή πάλιν άνωθεν μανθάνειν 
τά τής εύσεβείας στοιχεία. Τδ μέντοι, Καϊ τοντο 
ποιήσωμεν, έάνπερ έπιτρέπη ό θεός, τψ άνω 
προσήρμοσε, Διό αφέντες τόν- τής αρχής τον 
Χριστού Λόγον, έπϊ τήν τεΛειότηζα φερώμεθα. 
Κα\ τοΰτο ποιήσωμεν , έάνπερ έπιτρέπη δ θεδς, 
άντ\ τοΰ, Σπουδάσωμεν, έπιθυμήσωμεν, πάντα πόνον 
υπέρ τής τελειότητος άσπασώμεθα. ΕΓωθε. δέ δ 
Απόστολος πάντα έξαρτ$ν τής θ&ίας προμηθείας. 
Διά τούτο προστέθεικεν, έάνπερ έπιτρέπη ό θεός· 

D Ούτω κα\ Κορινθίοις έπιστέλλων έλεγε ν * c Έλεύ-
σομαι δέ πρδς υμάς, έάν δ Κύριος θελήση. » Πλη-
θυντικώς δέ τδ βάπτισμα τέθεικεν, ού πολλά είναι 
διδασκο)ν βαπτίσματα , άλλ επειδή πολλο\ τής τοΰ 
βαπτίσματος άπολαύουσι χάριτος. "Οτι γάρ εν έκή-
ρυττε βάπτισμα, διδάσκει τά έξης * 

δ'-ς'. « Αδύνατον γάρ τούς άπαξ φωτισθέντας, 
γευσαμένους τε τής δωρεάς τής επουρανίου, κα\ 
μετόχους γενηθέντας Πνεύματος αγίου, κα\ καλδν 
γευσαμένους θεοΰ (&ήμα, δυνάμεις τε μέλλοντος 

lilterator primum tradit cbaracieres elementorum 
ita pietaiis doctores bjec primum docenl coe qui 
ad ildem acccdunt. Dicii ergo divinns Apoeloltte, 
expetenda 578 e 8 8 e perreciiora,*et non rursus 
de integro discenda pielatis eleinenla. Hoc autem, 
El koc (aciemus, tiquidem Deu$ permiltat, conjun-
xii ei quod auperius, Quapropter intermiuente$ fw-
choationit Chrisli sermonem, ad perfectionem fe-
ramur. El boc faciaraue, si Deus volueril, hoc est, 
studium adbibeamus, concupiscaraus, oinnem pro 
perfeciione laborem amplectamur, Sutet aulem di-
vinus Apostolue divinae providcntiae omnia I r i -
buere. Propierea adjecit, i t Deus permhtat. i(a 
eliam scribcna ad Corinlbios dicit : c Veniam 
aolem ad voe, si Dominus ?oluerit *· ι Posuii au-
tem baptismala pluraliler, non niulla docens esse 
bapiismata, eed quia multi baplismi graliam 
assequuntur. Qood enim unum praedicaret bapti-
smum, docent quae consequuniur. 

Y E R S . 4-6. c Imposaibile esl enim, eos, qui sc-
incl euni illuminati, gustaveruni etiam donuro coc-
leste, ei participes facti siinl Spirilus sancli, et 
guslaverunl bonum Dei verbum, virtutesque sse-

d 1 Gor. iv, 19. 

VARIifi LECTIONES. 
u Ποιήσιομεν legisse videtcr Noslcr, ul inlcrprtlalio ejus doccl. 
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αίώνος. Κα\ παραπεσόντας, πάλιν ανακαίνιζε ιν είς Α culi venltiri, et prolapsi sunl, rurstis rcnovari ad 
μετάνοιαν, άνασταυρούντας έαυτοίς τδν Υίδν του 
θεού, κα\ παραόειγματίζοντας. > Τών άγαν αδυνά
των, φησιν, τοΰ; τψ παναγίψ προσεληλυθότας βαπτί
σματι, και τής τοϋ θείου Πνεύματο; χάριτος μετ-
ειληφότας, κα\ τών αιωνίων αγαθών όεξαμένους τδν 
τύπον, αύθις προσελθείν, κα\ τυχείν έτερου βαπτί
σματος. Τούτο γάρ ουδέν έστιν έτερον, ή πάλιν τδν 
Υίδν τοΰ θεοϋ τψ σταυρώ προσήλωσα ι , κα\ τήν 
γεγενημένην άτιμίαν πάλιν αύτψ προσάψαι. "Πσπερ 
γάρ άπαξ τδ πάθος αύτδς ύπέμεινεν, ούτο> και ημάς 
άπαξ αύτψ προσήκει κοινωνήσαι τοϋ πάθους. Συν-
θαπτόμεθα δέ αύτώ διά τού βαπτίσματος, κα\ συν-
ανιστάμεθα. Ούχ οίον τε οϋν ημάς πάλιν άπολαϋσαι 
τής τοΰ βαπτίσματος δωρεάς. Χριστός γάρ άναστάς 

poenitonliam, rursnm cruciligentes sibimelipsis Fi-
liu:n Dci, cl oslenlui habent s. ι Oinnino, inquit, 
fieri non polest, ul qui ad sanctissimum bapli-
smum acce*serunl, r ι gralwe divini Spii ilus fue-
runi parlicipes, ei a»lernorum bonorum ivpuni 
accoperunt, ilerum accedaul, et alium bapiismum 
cousequanlur. IIoc eniin uihil cst aliud, quam Fi-
liuin Dei rursus cmcifigere, et eadem qua prius 
afleclus est ignominia rursus affirere. Sicul enim 
ipse semel passionemstistinuit, ita nos scmel opoi-
lel passionis ejns esse 579 parlicipes. Consepc-
limur aulem cum co per baplismum, Η una cura 
eo resurginius. Fieri crgo non potcst, ul dono ba-
ptisini ilcriim fruamur. ι Cbrislus cnim, qui sur-

έκ νεκρών ούκ έτι αποθνήσκει, θάνατος αύτοϋ ούκ & rexil a mortuis, ιιοιι amplius ntoritur : mors ei 
Ιτι κυριεύει * δ γάρ απέθανε, τή αμαρτία άπέθανεν 
εφάπαξ · δ δέ ζή , ζή τψ θεψ. Κα\ ημών δέ δ πα
λαιός άνθρωπος συνεσταυρώθη έν τψ βαπτίσματι, 
τοϋ θανάτου τδν τύπον δεξάμενος. ΚαΛόν δέ θεοϋ 

φήμα, τήν ύπόσχεσιν έφη τών αγαθών. Δυνάμεις 

δέ μέΧΙοττος αΙώνος τδ βάπτισμα προσηγόρευσε, 
καί τήν χάριν τοϋ Πνεύματος * διά τούτων γάρ δυ-
νατδν τών έπηγγελμένων τυχείν αγαθών. Ταΰτα δέ 
δ Απόστολος είρηκε, τους έξ Ιουδαίων πεπιστευκό-
τας διδάσκων, μή νομίζειν τδ πανάγιον βάπτισμα 
τοΤς Ίουδαΐκοίς έοικέναι βαπτίσμασιν. Εκείνα μέν 
γάρ ούχ αμαρτήματα έλυε ν, άλλά τδν δυκοϋντα τοΰ 
σώματος έκάθαιρε μο>υσμόν * οϋ δή χάριν, κα\ 

ηοιι amplius doniiualur. Quod enim moriuus est, 
peccalo seniel moriuus esl : quod autem vivii, 
vivit Oeoe. > Velus quoque uosier boino una cru-
ciiixus est, morlis figura in bapiismo suscepla. 
Bonum auiem Dei verbum vocavit* promissioncm 
bonorum. Virtutes autem (uluri swculi vocavil ba-
p'isimim, et graliam Spiritus : per ha?ceuim pos-
sumtis bona promissa consequi. H»c aulera dixit 
divinus Aposlolus, Judaeos qui credidenml docens, 
ne existimareni sanclissiuium baplismum simiieni 
esse baptisrais Judaicis. Hli enim non eolvebaot 
peccala, sed corporis qu» videbantur sordes pnr-
gabant. Qua de causa el mulii el frequenlcr adhibe-

πολλά4· κα\ συνεχώς προσεφέρετο. Τοϋτο δέ γε έν Q baniur. Hic verouuus est, ul qui salularis passio-
έστιν, άτε δή τοΰ σωτηρίου πάθους καί τής ανα
στάσεως Ιχον τδν τύπον, καί προδιαγράφον ήμίν 
τήν έσομένην άνάστασιν. Ταΰτα οι Ναυάτου κατά 
τής αληθείας δπλίζουσι τά £ητά, μή συνιέντες ώς δ 
θείος Απόστολος ού τά τής μετανοίας άπηγόρευσε 
φάρμακα, άλλά τοΰ θείου βαπτίσματος τδν δρον έδί
δαξεν. "Οθεν έπήγαγεν · Άναστανροϋντας έαυτοις 
τδν Ylor τοϋ θεοϋ, χαϊ Λαραδειγματίζοντας. 
Παραδειγματίσαι γάρ έστι τδ Osiov μυστήριόν, τδ 
(Ας τούτου μεταλαχείν. "Οτι γάρ πανταχού κηρύττει 
μετάνοιαν, μαρτυρεί μέν τά πρδς Κορινθίους αύτψ 
γεγραμμένα , μαρτυρεί δέ τά πρδς Γαλατάς * καί 
πανταχού δέ τούτους κατασπείρει τους λόγους. 
Ήμεϊ; δέ έπ\ τά συνεχή τής ερμηνείας βαδί
σω με ν. D 

ζ', η'. ι Γή γάρ ή πιούσα τδν έπ' αυτής πολλάκις 
ερχόμενο ν ύετδν, κα\ τίκτουσα βοτάνην εϋθετον 
έκείνοις, δι* οϋς κα\ γεωργείται, μεταλαμβάνει ευλο
γίας παρά τού θεοΰ. Έκφέρουσα δέ άκανθας κα\ 
τριβόλους, αδόκιμος και κατάρας εγγύς, ής τδ τέλος 
είς καύσιν. » Άπδ τής είκόνος έδειξε μέν, τίνων 
αγαθών άπολαύουσιν οί τους ωρίμους φέροντες τής 
εύσεβείας καρπούς * τίνα δέ πείσονται οί τάς άκαν
θας βλαστάνοντες. Ύετόν δέ ιιεταφορικώς τήν 

nis et rcsurreclionis lypum babeat, et futuram 
nobis resurreclionera prasdcsignet. Novaiiani bsec 
vcrba objectant adversus verilatem, non inielli-
genles divinum Aposiolum non probibuisse medi-
camenla poDinlenti.p, sed diviui baplisini dcfini-
tionem docuisse. Unde subjunxit : Hursus crucifi-
gentes sibimelipsis Filium Dei, et iraduceniet. Di\i* 
uum enira niyslei ium est ignominia aiUcere, bis 
ejusJem esse panicipem. Quod enim ubique prae-
diccl poeniteniiam, teslaniur quae ab ipso sciipla 
sunt ad Corinlbios; tcslanlur etiam quae ad Gala-
las. El ubique sermones 5 8 0 i s l o s disseminai 
Nos autem ad sequenlia inlerpreiauda pergamus. 

V E R S . 7, 8. c Terra enim saepe venienlera super 
se bibons imbrem, el germinans bcrbam opporln-
iiam illis a quibus coliiur, accipit benediclionem 
a Deo : profercns aulem spinas ac tribulos, re-
pruba est, et maledicio proxima, cujus consum-
inalio esl in conibustionem. > Ex simililudioe 
ostendit, quaenam bona pcrcipiant, qui pieUlis 
maiuros fructus producuut: quid autem sinl pas-
suri qui spinas germinanl. Imbrem aulem mcU-

• Rora. vi, 9, 10. 

M πολλοίς Β. 
VARIiE LECTIONES. 
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pborice appellavit doclrinam. Ua «nim dixil pro- Α διδασκαλίαν έκάλεσεν 

720 
ούτω γάρ κα\ δ προφήτης 

pbeia Isaias, vel Deus potius por prophelara : ι Et 
praccipiam nubibus, ut non pluant super ipsum 
Irobremr. > Et in divinis Evangeliis : c Si quis silu, 
vcniat ad roe, et bibat». > Quia autem verbis usus 
esl acerbioribus, spinarum et ignis faciens men-
tionero, ex laude consolalioncra adbibet. 

VBRS. 9. « Confidimus aulem de vobis, dilectis-
«imi, meliora et conjuncla saluii, lametsi ita lo-
quimur. > Et ne viderelur potius adulalione uti, * 
qaam veriute, ea qaae ab eis recte facta jam fue-
rant in memoriam revocat, eos ad rce divinas ala-
criores bac ratione efliciens. 

VERS. 10. iNon eniro injustus Deu§, ot oblivi-
scalur operis veslri/et laboris dileclionis, quam ' 
demoiisiraslis erga nomen ipsius, qut ministraslis 
aanciis*, el ministratis. > Si haecergo de eis co-
gnovisti, cur eos vocas segnee, pigros, parvuloe 
ac vilcs ? 

VEKS. I I , 12. ι Cupimus autem unumquemque 
vcstrum eamdem deiuonsirare solliciiudinem ad 
expleiionein epei usque in finem : ul non segnes 
tfficiamini, verura imitaiores eorum, qui flde 
5 8 1 ac patiealia baeredilabunt promissiones. ι 
Per b-cc innuit, eos ab inilio qoidem magnam 
•slendisse animi conslanliam : sed eam obludisse 
frequentes et asaiduas adversariorum leropesla-
lcs. Tura suam In eos ostendil bencvolcntiam. Ού
ριο enim, inquil, et valde desidero cum illa vos 4 x e f ^ c ύ μ δ ς τ ή ς π ρ ο θυμίας όρ?« άεί. "Εσται δέ 
alacrilale animi seroper videre. Hoc autem ita τ ο 5 τ ο > e t δ ί χ α α μ φ ι 6ολίας τάς δεδομένας ύμίν 

Ησαΐας εΓρηκε , μάλλον δέ δ θεδς διά τού Προφή
του * c Κα\ ταΤς νεφέλαις έντελούμαι τοϋ μή βρέξαε 
έπ' αύτδν ύετδν. > Κα\ έν τοις θείοις Εύαγγελίοις· 
c ΕΓ τις διψ$, έρχέσθω πρδς με , κα\ πινέτω. » 
Επειδή δέ αυστηρότεροι; έχρήσατο λδγοις , ακαν
θών καί πυρδς μνημονεύσας, τήν άπδ τής ευφημίας 
ψυχαγωγία ν προσφέρει. 

θ'. ι Πεπείσμεθα δέ περ\ ύμων, αγαπητοί, τά 
κρείττονα , κα\ έχομε να σωτηρίας , εί καί ούτως 
λαλούμεν. ι Κα\ ίνα μή δόξη κολακεία μάλλον, 
ή άληθεία κεχρήσθαι, τών ήδη κατωρθωμένων 
αύτοϊς άναμιμνήσκει, προθυμότερους ταύτη περ\ τά 
θεία ποιών. 

ι'. ι Ού γάρ άδικος δ θεδς έπιλαθέσθαι τοϋ Εργου 
υμών, κα\ τοϋ κόπου τής αγάπης, ής ένεδείξασθε 
είς τδ δνομα αύτοϋ, διακονήσαντες τοϊς άγίοις, 
κα\ διακονοϋντες. > Ταύτα τοίνυν αύτοϊς συνειδως 
τί δήποτε νωθρούς καλείς, κα\ νηπίους, και ευ
τελείς ; 

ια', ιβ'. c Έπιθυμοϋμεν δέ έκαστον υμών τήν 
αυτήν ένδείκνυσθαι σπουδήν πρδς τήν πληροφορίαν 
τής ελπίδος άχρι τέλους, ίνα μή νωθρο\ γένησθε, 
μιμητοΛ δέ τών διά πίστεως κα\ μακροθυμίας κλη-
ρονομούντων τάς επαγγελίας. > Αίνίττεται διά τών 
λύγων, ώς πολλήν μέν έξ αρχής έπεδείξαντο μακρο-
θυμίαν * ήμβλυνε δέ ταύτην τά συνεχή κα\ επάλληλα 
τών εναντίων κύματα. Κα\ οίκείαν δέ φιλοστοργίαν 
ύπέφηνεν. Έφίεμαι γάρ, φησ\, κα\ λίαν ποθώ μετ' 

€ril, sl absque orani dubitalione vobis datas fula-
Tortijn bonorum spee relinuerilis, ad eos sanclos 
respicienies, qui per fldem illusires evaserunt, 
qui per inullam lotoranliam bona promis6a con-
seculi sunt. £i plurium quidem, posl collalio-
nem, facit meutiooem : interim aulem Abrabamum 
palriarcbam in medium adducit, et oitendit eum 
<divina quidcm promissa accepisse, sed longissimo 
post teinpore eoruni linem vidisse. 

Vaaa. 13-15. c Abrabae enim promiliens Deue, 
quoniam neaiiuem habuit per qucm juraret majo-
rem, juravit per eeroetipsum, diceos : Nisi bene-
dicens benedicani tibi, el muliiplicans rouliiplicabo 

τών μελλόντων ελπίδας κατάσχοιτε , είς τους διά 
πίστεως περιφανείς γεγενημένους αφορώντας αγίους, 
οί διά πολλής καρτερίας τών έπηγγελμένων αγαθών 
άπέ)αυσαν. Κα\ τών μέν πλειόνων μετά τήν παρ-
εξέτασιν ποιείται τήν μνήμην* τέως δέ τδν πατριάρ-
χην Αβραάμ είς μέσον άγει, κα\ δείκνυσι τάς μέν 
θείας επαγγελίας δεξάμενον, μετά πλείστον δέ χρόνον 
τδ τούτων θεασάμενον πέρας. 

ιγ'-ιε'. ι Τψ γάρ Αβραάμ έπαγγειλάμενος δ θεδς, 
έπε\ ·· κατ* ούδενδς 8 1 είχε μείζονος όμόσαι, ώμοσε 
καθ' εαυτού, λέγων ΤΗ μήν εύλογων ευλογήσω σε, 
κα\ πληθύνων πληθύνω σε. Κα\ούτως μακροθυμήσας 

te. El sicpalienlerferens, adeplus e*l proraisaio- β επέτυχε τής επαγγελίας. > Έδειξε τοϋ έπαγγειλα-
nem. > Oetendit verttatem ejus qui est pollicitus, 
Deuseirim, inquit,erat nihil se haibens euperius 
ct leslie jusjurandnro, juravit enim per aemet-
ipsum. Sed lamen, licet pollicitus esset, idque cum 
jurejurando, non slatim iropfevit proinissa : eed 
magna opos fuit lolerantia patriarcbae, et pluriroo 
icmpore elapso, landem vidit verilatem proroissi. 
Docet etiam qua de causa juraverit, et cur per 
seipauro. 

f Isa. v, 6. · Joan. vn, 37. 

μένου τήν άλήθειαν. θεδς γάρ, φησ\ν, ήν ουδέν ύπερ-
κείμενον έχων* κα\ μάρτυς δδρκος* καθ1 εαυτού γάρ 
όμώμοκεν. Άλλ* δμως καί υποσχόμενος, κα\ μεθ' όρ
κων τοϋτο ποιησάμένος, ούκ εύθϋς τάς επαγγελίας 
έ πλήρωσε ν άλλ' έδεήθη καρτερίας δ πατριάρχης 
πολλής, κα\ πλείστου χρόνου διεληλυθότος, ούτως 
είδε τήν της επαγγελίας άλήθειαν διδάσκει δέ κα\ 
τίνος χάριν όμώμοκε, καί τί δήποτε καθ' εαυτού πε-
ποίηκεν. 

VARIiE LECTIONES. 
1 0 επειδή ad Jcrcm. xxu, 5. Scd ad Dan. ιιι, 5, έπεί. " ούδενδς άλλου in uiroquc loco. 
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ις*. ι "Ανθρωποι μέν γάρ κατά τοΰ μείζονος δμνύ- Α V E R S . 16. f Honiines enim por. niajorcm 

ουσι, καί πάσης αύτοίς άντιλογίας πέρας είς βε-
βαίωσιν ό δρκος. > "Εθος τοις άνθρωποι ς δρκψ βε
βαιούν τοΰ; λόγους, έθος δέ αυτοί; κα\ χατά τών 
μειζόνων όμνύναι. 

ιζ*. ι Έν φ περισσότερον βουλόμενος δ θεδς έπι-
δίϊξαι τοίς κληρονόμοι; τής επαγγελίας τδ άμετάθ*» 
τον τής βουλής αύτοΰ, έμεσίτευσεν δρκω. > Τούτου 
χάριν δρκον τψ λόγψ προστέθεικεν ό θεδς, δείξαι βου
λόμενος τη; επαγγελίας τδ άψευδές, καιώς αδύνατον 
άλλο τι μετά τδν δρκον βουλεύσασθαι. 

ιη'. c Ίνα ·* διά δύο πραγμάτων αμετάθετων, έν 
οΤς αδύνατον ψεύσασθαι θεδν, ίσχυράν παράκλησιν 
έχωμεν οί καταφεύγοντες κρατήσαι τής προκειμέ
νης ελπίδος. > Δύο πράγματα τδν λόγον κα\ τδν δρ-

5 8 2 juranl, et omnis controverstae eorum fiuisad 
coniirmaiionem, est jiiramentum. >* Mos esl bo-
minibus, ea quae dicunt jurejurando confirmare : 
raos eliam illis csl, jurare per majores. 

V E R S . 17. c In quo abundanlius volens Deus os-
tendere poilicilationis haeredibus immobilitalem 
consilii 8ui, inlerposuit jusjurandum. < Ea de causa 
Deus dicto »uo jusjurandum adjecil, volens oslen-
derc promissi veriialem, etqaod fieri non posscl 
ut posl jusjurandum aliud slatueret. 

V E R S . 18. c Ui per duas res immobilcs, in quibus 
impossibile esl menliri Deum, forlissimum solaiium 
babeamus, qui conrugimus ad tenendam proposf-
tam spem. > Duas ree dixit, sermonem et jusju-

κον εΓρηκε. ΚαΙ μόνψ γάρ λόγψ χρώμενος ό θεδς & randum. Eteiiim solo sermone cum ulitur Dcus, 
πληροί τήν ύπόσχεσιν πολλψ δέ μάλλον δρκον συν
απτών τψ λόγψ. Τούτο δέ, φησι, πεποίηκεν ημάς 
παραθα^ύνων, κα\ προσμένειν τάς θείας επαγγελίας 
παρασκευάζων, κα\ μή άπιστείν έπειδήπερ ούχ δρώ
μεν τάς υποσχέσεις. Έλπ\ς γάρ βλε^ομένη ούκ Ιστιν 
έλπίς. 

ιθ'. ι Ήν Μ ώ, άγκυραν έχομεν τής ψυχής (τουτ
έστι τήν ελπίδα), ασφαλή τε κα\ βεβαίαν, κα\ είσερ-
χομένην είς τδ έσώτερον τοΰ καταπετάσματος. ι Κα-
τατέτασμα τδν ουρανών έκάλεσε. Τήν γάρ τών ουρα
νών βασιλείαν ύπέσχετο δώσειν τοίς είς αύτδν πεπι-
στευκόσιν δ Κύριος. Εκείνα, φησ\ν, έλπίζομεν τά 
αγαθά, ταύτην κατέχομεν τήν ελπίδα, καθάπερ άγ-

iraplet promissionem : multo magis cum sermoni 
jusjurandum adjungil. Hoc autem egit, inquil,nobis 
addens aniinuro, galageDsque ul divina promista 
exspccicmus, et non diflidamus eo quod promissa 
non videmus. Spes enim quae videlur uon csl spea» 

V E R S . 19. t Quam sicut ancboram babcmus 
animae (ncmpe spem) tulam ac firmara, et incc-
dcnleni usque ad inleriora vclaminis. > Vocavit 
vetamen coelum. Regnum enim coelorum se daturum 
iis qui in ipsuiu crediderint pollicilus esl Doiuinus. 
Illa, inquit, bona speramus, hanc spem tcnemus 
veluli sacram ancboram. Aocbora eniin in pro-

κυραν ίεράν. Κα\ γάρ άγκυρα έν τψ βυθψ κεκρυμμέ- Q fundo abscondita, animas nostras 5 8 3 A«ciuare 
νη, ούκ έ$ κλονείσθαι τάς ημετέρας ψυχάς. Δείκνυσι 
δέ κα\ έτέρωθεν άναντί^ητον τών αγαθών τήν ελ
πίδα. 

κ\ ΓΟπου πρόδρομος ύπερ ημών είσήλθεν Τησοϋς. ι 
Δι' ημάς, φησ\ν, ένηνθρώπησε, δι'ημάς τδ σώμα τψ 
θανάτψ παρέδωκε, κα\ καταλύσας τδν θάνατον είς 
ουρανούς άνελήλυθεν απαρχή τών κεκοιμημένων γε
νόμενος. Ηύξησε δέ τδ θάρσος τή τοϋ προδρόμου 
προσηγορία. Εί γάρ πρόδρομος ημών έστι, κα\ υπέρ 
ημών άνελήλυθεν, ανάγκη χαί ημάς ακολούθησα*., 
καί τής ανόδου τυχείν. Τοϋτο κα\ δ Κύριος τοίς άπο-
στόλοις έφη· ι Πολλα\ μοναί παρά τψ Πατρί μου. 
ΕΙ δέ μή γε, εΤπον άν ύμίν δτι Πορεύσομαι, κα\ ετοι
μάσω τόπον ύμίν. Κάν πορευθώ, κα\ ετοιμάσω τόπον 

non sinil. Aliunde eliam oslendit, certara esse 
spcro bonoruui. 

V E E S . 20. c Ubi praecursor pro nobis iniroivil 
Jcsus. ι Propternos, inquil, bomo faclus est, pro-
pier nos corpus morli tradidit, morteque destrucla 
iu coclos ascendit, primus faelus eorum qui dor-
micrunl. Fiduciam autem adjunxil appellalione 
prxcursoris. Si enini pracursor nosler eat, et pro 
nobis ascendii, neccese est ut nos qnoque sequa-
mur, et ascensmn consequamur. Hoc eliam dixit 
Dominus aposiolis : t Muhae mansiones apud Pa-
trera meum sunl. Sin ininus, dixissem vobis, Va-
dam, el parabo vobis locum. Et si abiero, et prse-

ύμίν, πάλιν έλεύσομαι πρδς υμάς, κα\ παραλήψομαι D paravero vobis locuni, iterum veniam ad vos, el as-
ύμάς πρδς έμαυτδν, ίν* δπου είμ\ έγώ, κα\ ύμεϊς 
ήτε. » Ούτω κα\ ενταύθα, δχον πρόδρομος υπέρ 
νμώτ Ίησονς. Αναλαμβάνει δέ κα\ τδν περί τής 
άρχιερωσύνης λόγον. ι Κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ 
άρχιερεΰς γενόμενος ·· εις τδν αίώνα. ι Έκ τής 
προφητικής τούτο είληφε μαρτυρίας, ι Σΰ γάρ εΤ, 
φησΙν, άρχιερεΰς είς τδν αίώνα κατά τήν τάξιν Μελ-

suraam vos ad meipsuin, \ii ubi * sum ego, el vos 
silis h. ι l o etiam bic, ubi prweursor pro nobis 
Jesus. Redil porro ad inslilutum sermonem do 
poulificalu. Secundum ordittem Melchisedeci ponti-
fex [acius in aHernum. Uoc ex propbetico sumpsit 
tcslimonio. c Tu es nniin, inquii, ponlifex. in 
xteriuim secundmu ordiucm SlelcbisedccL». > Ett 

h ioan.xiv, 1 scq. i Psal. ctx, i . 

VAIIWE LECTIONES. 

" "Ινα — τδν θεόν. Noslcr opi.sl. 144 extr. ol usque ad ελπίδος Eranist. dial. i , p. 23. Sirm., ilemque 
ad έχωμεν in Erauisl. dial. 3, p. 125, Sirm. " καταφυγόντες I. c. dial. I Eranisl. B V "Ην — Εχομεν 
ασφαλή — Ιησούς ν. Noslcr q ι. in Exodir.ii, cl u snne ad είς αίώνα* id.cpibt. UG, p. 1038,biruu 
"γεν. Δρχ. κ. τ. τάξ. M;>/. Tl.eod.l. c . ν\ Exodo. 
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auleiu pontifex in alcrnun», non «juasi hoslias of- Α χισεδέκ. > Άρχιερεϋς δέ είςτδν αίώνά έστιν, ούχ ώς 
ferat; scmel eniin rorpus suum oblulit: sed qui nl 
medialor crcdenles ad Palrem addiicat. Per vum 
euim, inquil, babuimus accessum ainbo ad Pa-
trem i . » Sed et ipse quoque Dominus dixil in 
Evangeliis: ι Nemovenit ad Patreni nisi per ine k . ι 
Sciendum autem est divinum Aposlolum jurisju-
randi Abrabamo facli meniiuissc, 111 osleuderelur 
584 inimutabilitas divini consilii. Viam eniin mu-
nil ad probandam slabilitatem sacerdutii secundum 
ordinem Melcbtsedeci. Narn bic ciiam scrnioni ad-
junctum esl jusjurandum. Quam aulem compara-
tionem sxpcnuinero parluriit, eam nunc aggredi-
tur, el prhuum bistoriam Melcbisedeci comme-
inoral. 

CAPUT VII. β 
V E R S . f, 2. C Hir enim Mclcbisedecb, rex Salem, 

sacerdos Dei summi, qui obviatn ivil Abrabac re-
gresso a cxde regum, et bcncdixil ci : cui et de-
cimas omnkim divisil Abrabam. ι Videlur quidem 
narrando verba faccro, sed jam incipil confirmare 
quod est proposilurn. Ea eiiiin de causa ostendit 
ct Abrahamo bencdiclum, et euin spoliorum deci-
mas oflerentem : ut ostendal eiiam in lypo pa-
iriarcbam cederc. Deinde etiam cx nominibus os-
lendit ejus inagiiitudtnem. t Priiniim quidem qui 
interpreiando reddilur rex jttsiilia: : dcinde et rex 
Salem, qnod csi rex pacis. > Nonien boc Melchi-
tedech, liebraeorum el Syrorum lingua, significal 
rcx jusiilur. Is autem rcx eral Salem : Salem au 

θυσίας προσφέρων, άπαξ γάρτδ έαυτοΰ προσενήνοχε 
σώμα· άλλ* ώς μεσίτης προσάγων τψ Πατρ\ τους πι
στεύοντας. Δι' αύτοϋ γαρ, φησΙν, έσχήκαμεν τήν 
προσαγωγήν αμφότεροι πρδς τδν Πατέρα. Κα\ αύτδς 
δέδ Κύριος έν τοις Ιεροίς Εύαγγελίοις φησίν ι Ου
δείς έρχεται πρδς τδν Πατέρα εί μή δι* έμοϋ. » Ει-
δέναι μέντοι χρή, ώς τών πρδς τδν Αβραάμ γεγενη-
μένων όρκων ό θειος *Απόστολος έμνημόνευσεν, ώστε 
δειχθήναι τδ τής θείας βουλής άμετάθετον. Προκατα
σκευάζει γάρ τής κατά τάξιν Μελχισεδέκ άρχιερωσύ-
νης τδ βέβαιον. Κα\ ενταύθα γάρ όρκος τώ λόγψ 
συνέζευκται. "Ην μέντοι πολλάκις ώδινε ποιήσασθαι 
σύγκρισιν, έπ\ τού παρόντος ποιείται· κα\ πρώτον 
τής κατά τδν Μελχισεδέκ ίστορίας άναμιμνήσκει. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ζ'. 
α', β'. ι Οδτος γάρ *· δ Μελχισεδέκ, βασιλεύς Σα-

λήμ, Ιερεύς τοΰ θεοϋ τοϋ υψίστου, ό συναντήσας 
Αβραάμ ύποστρέφοντι άπδ τής κοπής τών βασιλέων, 
καί εύλόγησεν · Τ αυτόν φ κα\ δεκάτη ν άπδ ·* πάν
των έμέρισεν Αβραάμ. » 'Αφηγηματικώς μέν δοκεί 
ποιείσθαι τους λόγους· προκατασκευάζει δέ τδ προ-
κείμενον. Τούτου γάρ δή χάριν καί τδν "Αβραάμ 
Εδειξεν εύλογουμενον, κα\ τών λαφύρων τήν δεκά
τη ν προσφέροντα, ίνα δείξη κα\ τψ τύπψ τδν πα-
τριάρχην παραχωροϋντα. Ειτα κα\ άπδ τών ονομάτων 
αύτοϋ τδ μέγεθος δείκνυσι. c Πρώτο'ν μέν έρμη-
νευόμενος βασιλεύς δικαιοσύνης, έπειτα καί βασι
λεύς Σαλήμ, δ έστι βασιλεύς είρήνης. ι Τοϋτο τδ 
ΜεΛχισεδέκ δνομα, κατά τών ·· Εβραίων κα\ Σύ-

Λ 1 f — Γ 
tein expoiiitur pax. Pcr bnec crgo vull oslendere ρων φωνήν, βασιΛεϋς δικαιοσύνης σημαίνει. Ούτος euin esse lypum Cbrisli Domini. c Ipse enitn esl, 
ttl dicil Apostolus, pax * noslra l . > Ipse appella-
lus esl, juxla Propbelam, justilia nostra. 

V E R S . 5. ι Sine palre, sinc malre, sine gcnealogia, 
Meque inilium 585 dierum, neque finem vilae ba-
bens, assimilatus autem Filio Dei, manct (eacerdos) 
fn perpetuum. > Abraba», aliorumque multorum, 
qui anle vel posl illum fuerunt, genealogiam divina 
recensuit Scriplura, ct illius patrem, el avum, et 
proavuni, el illius majores. Adjecit etiam quod lot 
annos natus genucrit, et lot rursus annos cum so-

δέ τής Σαλήμ έβασίλευσεν έραηνεύεται δέ τδ Σαλήμ 
είρήνη. Δείςαι τοίνυν βούλεται διά τούτων τύπον αύ
τδν δντα τοϋ Δεσπότου Χριστού. Αύτδς γάρ έστι κατά 
τδν Άπόστολον ή είρήνη ημών, αύτδς κέκληται κατά 
τδν Προφήτη ν δικαιοσύνη ημών. 

7'. t Άπάτωρ, άμήτωρ, άγενεαλόγητος, μήτε ·· 
αρχήν ήμερων, μήτε · ι ζο>ής τέλος έχων, άφωμοιω-
μένος δέ τώ Τίώ τού θεοϋ, μένει ·* είς τδ διηνεκές.* 
Τδν Αβραάμ έγενεαλόγησεν ή θεία Γραφή, κα\ άλ
λους δέ πολλούς κα\ πρδ εκείνου κα\ μετ* εκείνον, 
κα\ τδν εκείνου πατέρα, κα\ τδν πάππον, και τδν έπί-
παππον, κα\ τους εκείνου προγόνους· προστέθεικε δέ 
δτι τοσώνδε γενόμενος ετών γεγέννηχε, κα\ τοσάδε 

pervixissel, mortmis sil. Melchisedeci aulem nec ^ πάλιν έπιβιώσας τετελεύτηκε. Τοϋ δέ Μελχισεδέκ ούτε 
pairem, nec malrcm, nec genus docuil divina 
Scriplura : et nequc quanto lemporc vixeril, neque 
quando vitae flnem ceperit. Hac ergo is ratione 
tine patre, et sine mairc, cl sine genealogia, neqke 
initium dicrum, tiec vilas pnem habens. Divinaenim 
Scriptura nibil borum nos docnit. Dominus aulem 
< brislus nalura et vcrebomm babel unumquodijuc. 
Esl enim sine matrc quidcm ul Dcus, cx solo ciiitu 
tsi Palre genilus : sine patre aulem ul bomo, cx 

τδν πατέρα, ούτε μήν τήν μητέρα, ούτε τδ γένος 
έδίδαξεν ή θεία Γραφή· κα\ ούτε πόσον έβίωσε χρό
νον, ούτε πότε τού βίου τδ πέρας έδέξατο. Κατά 
τοϋτο τοίνυν οϋτος άπάτωρ, καϊ άμήτωρ, καϊ α;·*-
νεαΛδγητος, ούτε αρχήν ήμερων έσχηκώς, ούτε 
ζωής τέΛος έχων. Ουδέν γάρ τούτων ημάς έδίδαξεν 
ή θεία Γραφή. Ό μέντοι Δεσπότης Χριστδς φύσει κα\ 
αληθώς τούτων έκαστον έχει. Άμήτωρ μέν γάρ έστιν 
ώς θεδς, έκ μόνου γάρ γεγέννηται τού Πατρός* 

i Epbcs. ιι, 18. * Joan. xiv G. 1 Epbes. ιι, l i . 
VARIi£ LECTiUNES. 

·· V. ι — δ, iisdem penc verbig reperHur in Eranist. dial. 2» p. 57, Sinn. 9 1 εύλογη σας Β. e e έμέβ· 
άπδ πάντων Ά6ρ. babct 1. c. Eratiist. ·· τήν Η. ·· ούτε ad psal. L X X I , δ. fcl ούτε I . c. " μένει Ιερεύς 
αϊ 1. c. cx Eranibl. 
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άχάτ:·φ δέ ώς άνθρωπος, έκ μόνης γάρ έτέχθη μη- Α 
τρδ*, της Παρθένου φημί. ΆγενεαΛόγητος ώς θεός· 
ού γάρ χρήζει γενεαλογίας ό έξ άγεννήτου γεγεννη-
μένος Πατρός. Ούκ έσχεν αρχήν ήμερων, άΐδιος 
γάρ ή γέννησις. Ούτε ζωής έχει τέΛος · άθανατον 
γάρ Ιχει φύσιν. Τούτου χάριν ού τδν Δεσπότην Χρι
στδν τφ Μελχισεδέκ άφωμοίωσεν, άλλά τδν Μελχι
σεδέκ τφ Χριστψ. Εκείνος γάρ τούτου τύπος, ούτος 
δέ τοϋ τύπου ή αλήθεια. Έν μέντοι τή ίερωσύνη ού 
Μελχισεδέκ μεμίμηται τδν Δεσπότην Χριστδν, άλλ' 
δ Δεσπότης Χριστδς Ιερεύς είς τδν αίώνα κατά τήν 
τάξιν Μελχισεδίκ. Τδ γάρ ίερατεύειν άνθρωπου, 
θεοϋ δέ τά προσφερόμενα δέχεσθαι. Άλλ' δμο>ς έναν-
θρωπήσας δ μονογενής τοϋ θεοϋ Υίδς, κα\ άρχιερεύς 
ημών έγένετο κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ, ούκ άξίο*-
μα προσλαβών, άλλά τήν θείαν κατακρύψας άξίαν, Β 
κα\ τήν υπέρ τής ημετέρας σωτηρίας καταδεξάμενος 
ταπεινότητα. Ούτως άμνδς κέκληται, κα\ αμαρτία, 
κα\ κατάρα, κα\ δδδς, καί θύρα, κα\ έτερα πλείστα 
παραπλήσια τούτων. Περ\ μέντοι τοϋ Μελχισεδέκ 
έφη, δτι μένει Ιερεύς είς τό διηνεκές, έπειδήπερ 
τήν ίερωσύνην ού παρέπεμψεν είς παίδας, καθάπερ 
Ααρών, κα\ Ελεάζαρ, κα\ Φινεές. Ό γάρ είς έτε
ρον τούτον παραπέμπων τδν κλήρον, δοκεί πως 
άφαιρείσθαι τήν άξίαν, άλλου τήν ένέργειαν έχοντος. 
"Εχει δέ κα\ έτέραν διάνοιαν. "Ωσπερ γάρ Μωΰσήν ού 
τδν νομοθέτην μόνον καλοϋμεν, άλλά καί αύτδν τδν 
νόμον, ούτω και Μελχισεδέκ, κα\ τδ πρόσωπον όνο-
μάζομεν, καί τδ πράγμα, τήν Ιερωσύνην. Ταύτην δέ 
δ Δεσπότης έχει Χριστδς, άτελεύτητον έχων ζωήν. ^ 

δ'. c θεωρείτε δέ πηλίκος ούτος, φ κα\ δεκάτην 
Αβραάμ έδωκεν έκ τών άκροθινίων δ πατριάρχης. > 
Τοϋ αξιώματος τοϋ Αβραάμ ούχ απλώς έ μνημόνευ
σε ν, άλλά δείξαι βουλόμένος, ώς αυτή τών Ιερέων ή 
£ίζα, τών αγαθών ή κρηπ\ς, δι' ού τής ευλογίας με-
ταλαγχάνει τά Ιθνη, τής λείας τήν δεκάτην τψ Μελ-
.χισεδέκ προσενήνοχε. 

ε'.^ι Κα\ οί μέν έκ τών υΙών Αευΐ τήν Ιερωσύνην 
λαμβάνοντες, έντολήν έχουσι άποδεκατοΰν τόν λαδν 
κατά τδν νόμον, τουτέστι τους αδελφούς αυτών, καίπερ 
έξεληλυθότας έκ τής δσφύος Αβραάμ, ι Τοσαύτη δέ, 
φησ\ν, ή τής Ιερωσύνη ς αξία, ώς τους κατά νόμον 
Ιερέας, κα\ παρ* αυτών τών ομογενών τε κα\ ομο
φύλων τάς δεκάτας κομίζεσθαι, καίτοι τδν αύτδν D 
πρόγονον έχειν σεμνυνομένων. 

ς·'. ι Ό δέ μή γενεαλόγου μένος έξ αυτών δεδεκά-
τωκε τδν Αβραάμ, κα\ τδν έχοντα τάς επαγγελίας 
εύλόγηκεν. > 01 μέν οϋν κατά τδν νόμον Ιερείς, τους 
ομοφύλους άπαιτοϋσι δεκάτας. Ούτος δέ αλλόφυλος ών 
παρ' αύτοΰ τοΰ πατριάρχου τάς δεκάτας έδέξατο, κα\ 
τψ τάς θείας επαγγελίας είληφότι τήν εύλογίαν άντ-
έδωκεν. Ερμήνευσε δέ καί τδ άγενεαΛόγητος. Έξ 
αυτών γάρ είπε τδν Μελχισεδέκ μή γενεαλογείσθαι. 
Δήλον τοίνυν ώς εκείνος ούκ αληθώς άγενεαλόγητος, 
άλλά κατά τύπον. 

ζ*, t Χωρίς δέ πάσης άντιλογίας τδ έλαττον ύπδ 

AD HEBR. CAP.VII. 72& 
sola enim maire Virglne per parlum ediius e$l. 
Sine geneatogia esl, ut Deus : non enim habel opus 
genealogia, qui ex ingenilo Palre genilus est. Non 
habuil iniiium dierum, est enim aeterna generalio. 
Neque vilce habel pnem ; immortalem enim habei 
naiuram. Ea de causa non Cbristum Dominum Mel-
chisedeco, sed Melcbisedccum Chrislo assimilavit. 
llle euim est bujus lypus, bic vero lypi verilas. 
In sacerdolio ccrle non Melcbisedecb Chrisluui 
Dominum iinilatus esl. sed Cbrislus Dominus sa-
cerdos csl in selernum secundum ordinem Fdel-
cbisedeci. Esl enim bominis, fungi sacerdotio; 
Dei vero, ca quae offerumur suscipere. Sed latnen 
homo faclus unigenilus Dci Filius, sacerdos etiam 
vosier fa<:tus esl secundum 588 ordinem Melcbi-
sedcci, non accessione facta digniiatis, sed divina 
celaia digniiale, el pro salule nostra suscepla bu-
mililate. Iia agnus vocalus est, et peccalum, ct 
maledictum, el via, et porta, et alia ejusmodi 
plnrima. De Melchisedeco porro ait, quod maneal 
lacerdos in ceiernum, quoniam ad fllios non Iransmi-
eit sacerdoiium, quemadmoduro Aaron, et Eleaxar, 
et Phinees. * Qui enim ad alium baeredilalem banc 
transmillift, videtur qaodammodo privari dignitate, 
cum eam alius excrceat. Aliam quoque habet in-
telligenliam. Quemadmoduin enim Mosen appella-
mus, non solum legislatorera, sed ipsam etiani le-
gem : ita Melcbisedecum nominamus ei personaui, 
el rem ipsam, nempe sacerdoiium. Hoc auietn 
babet Chrislus Dominus, qui vitam habel nunquam 
destturam. 

V E R S . 4. c Intuemini autcm quantus sil bic, cui 
el dccimas dedil de praeda Abrabam palriarcba. > 
Dignilalis Abrahae non sine causa meminil, sed 
volens ostendere ipsam sacerdotum radiccm, bo-
norum fundantentum, per qucm genles benediciio»-
ncm accipiuni, praedae decimam Melcbisedcco ob» 
tuiisse. 

V E E S . 5. c El quidem dc filiis Levi sacerdolium 
accipienles, mandaluiu babent decimas sunierc a 
popuio sccundum legem, id esl a fralribus suis, 
guanqtiam cl ipsi exierint de lumbis Abrabx. > 
Tanla aulem esl, inquil, sacerdotii diguilas, ut 
qui sunt ex lege sacerdoles, eiiam a cognalis ipsis 
conlribulibusque decimae accipiant, etsi ab eodem 
parcnle se οι igincm duxlsse glorienlur. 

V E R S . 6. c Cujus auiem generatio non numcra-
lur intcr eos, decimas sumpsit ab Abrabamo, <?i 
buic qui babebal repromissiones benedixit. Qui ergo 
sunl 587 e x ^ e8 e sacerdoles decimag a conlribu-
libus cxigunt. Hic autem, qui alius erat gencris, 
decimas accepil ab ipso palriarcha : el ei qui divi-
nas acceperal promissiones benediclionem reddi-
dil. Inlorprelaius est etiam illud sine geneatogia* 
Ail euim gcneralionem Melchisedeci ab ipsts non 
duci. Clarum esl ergo, illum uon fuisse vere sine 
genealogin, scd in flgura. 

V E R S . 7. ι Sinc ulla autem contradidione, qvvo^ 
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miouseet, a roetiore benedicitur. > Cilra ullam est Α του κρείττονος ευλογείται, ι 'Αναμφίλεκτόν τε κα\ ·» 

λίαν Αναμφισβήτητο ν, ώς οί μείζους εύλογεΤν τους dubitationem, el sine conlroversia, quod majoree 
eolili sint benedicere minoribus. 

VEIS. 8. c Et bic quidem deciinas morienles bo-
roinet accipiunt : ibi auiem is qui diciiur vivere. » 
Haec ex prophelico posuil testiiuonio : ι Tu enim, 
inquit, es sacerdos in aelerniim * secundum ordi-
nem Mfclcbisedeci. > Quia aulem conscnlaneum 
erat, dicere Jndaeos, Abrabamum non fuisse sa-
cerdoiem, ei jure deciroas obtuHsse, bencdiciio-
nemque accepisse, Aaronem aulein sacerdolii digni-
tatem accepisse, et illius genus post ipsuro divinx 
graliae particcps fuissc, ingeniosc osiendit bos 
eiiam per palriarcbam decimas obiulissc. 

YERS.9, 10. c Et, ui iladictiim sil, per Abraba-

έλάττους είώθασι. 
η'. ι Κα\ ώδε μέν δεκάτας αποθνήσκοντες άνθρω

ποι λαμβάνουσιν εκεί δέ μαρτυρούμενος δτι ζή. » 
*Απδ τής προφητικής τούτο τέθεικε μαρτυρίας, c Σϋ 
γάρ εΐν φησιν, Ιερεύς είς τδν αίώνα χατά τήν τάξιν 
Μελχισεδέκ. > Επειδή δέ είκδς ήν Ιουδαίους είπεϊν 
δτι Αβραάμ ούκ ήν Ιερεύς, κα\ είκότως τάς δεκάτας 
προσενήνεγκε · \ και τήν εύλογίαν άπέλαβεν, δ δέ 
Ααρών τής Ιερωσυνης τήν άξίαν έδέξατο, χα\ τδ 
εκείνου γένος μετ' εκείνον τής θείας μετέλαχε χάρι
τος, δείκνυσι ν έκ περινοίας κα\ τούτους διά πατριάρ
χου τάς δεκάτας προσενεγκόντας. 

θ', ι'. « Κα\, ώς έπος είπείν, δι' Αβραάμ κα\ Αευί 
mum el Levi, qui decimag acccpil, decimalus est. Η δ δεκάτας λαμβάνο>ν δεδεκάτωται. Έτι γάρ Μ έν τή 
Adbuc enim in lunibis palris erat, quando obviavit 
ei Melchiscdech. > Nondum eral patcr Isaaci, 
quando benediclionem Mclcbiscdeci accepil pa-
iriarcba. Adbuc ergo materiam in se babebal pro-
crealionis liberorum. Ex lsaaco aulein procrealus 
o.st Jacob, et ex boc Levi. Iu iilo ergo, inquil, eral 
Levi, quando et 588 decimas oblulit, et accepil 
beuediclioneni. Neccsse est ergo cliam ipsuin de-
cimaium iuisse, ei benediciionem accepisse. Deinde 
riirsus alia raiione rem probare aggreditur, fre-
tusque eorum qua afferi indubitata cerliludine, 
oalcndit cessare quidem Lcvilicum eacerdolium, 
ejus atiietn loco induci quod eal secundum ordinem 

δσφύί τού ΙΙατρδς ήν, δτε συνήντησεν *· αύτώ δ Μελ
χισεδέκ · Τ . ι Ούδέπω τοϋ Ισαάκ έγεγόνει πατήρ, δτε 
τού Μελχισεδέκ δ πατριάρχης τήν εύλογίαν έδέξατο. 
Έτι τοίνυν έν έαυτψ είχε τής παιδοποιΐας τάς άφορ-
μάς. Έκ δέ τοϋ Ισαάκ δ Ιακώβ έ βλάστη σε ν, έξ 
εκείνου δέ δ Αευΐς. Έν αύτψ τοίνυν ήν, φησΙν, δ 
Αευΐς, ήνίκα κα\ τήν δεκάτην προσήνεγκε, κα\ τήν 
εύλογίαν έδέξατο. Ανάγκη τοίνυν κα\ αύτδν δεδεκα-
τώσθαι, χα\ τής ευλογίας μετειληφέναι. Είτα πάλιν 
έτέρωθεν μεθοδεύει τδν λόγον, κα\ τψ τών λεγομέ
νων άναντι^ήτψ καταθα^ήσας, δείκνυσι παϋλαν 
μέν δεχομένην τήν Λευΐτικήν Ιερωσύνην, τήν δέ κατά 
τάξιν Μελχισεδέκ άντ\ ταύτης είσαγομένην. Προσ-

MHcbisedeci. Siinul autem incipit spargere semina Q κατασπείρειδέ κατά ταυτδν κα\ τήν περ\ τής Καινής 
doctrinae Novi Testamenti 

YERS. I I . t Si ergo pcrfeclio per sacerdoiium 
Leviticum eraf, populus enira sub ipao legem ac-
cepit, quid adbuc necesaaritim fuit, secundum or-
dincm Melcbisedeci alium surgere sacerdotem, ct 
non gecundum ordinem Aaronis dici ? > Si perfe-
ciioncin, inqnii, babuil legale sacerdotium, per 
ipsum eniin implebanlur omnia legilima, quid sibi 
vuh alicrius donatio? Cur autem non secundura 
ordinem Aaronis, sed secundum ordinem Melcbise-
dcci id se daiurum est pollicilus? Atqui per illud 
iuiplebanlur legiliuia. lllud enim offercbat eacri-
ficia, illud polluia eipurgabat, per illud festorum 
pnrcepta iinplcbantur. Hoc enim est quod ait, Po-
pulus 
bunc modum mulaliono 
etiain legis cessalionem. 

VEES. 12. « Translato enim sacerdotio, neccsse 
cst ul ei lt»g'S translalio fiai. ι Lcx sacerdolio con-
juncia esl. Neccssc* cst ergo ut, cessanle sacerdo-
lio, id ipsuir. legi quoque accidat. 

VERS. 15. c In quero enim haec dictinttir, de alia 
tribu fuil, de qua nnllits altari praslo fuit. ι Dicit 
etiam nonien iribus. 

Διαθήκης διδασκαλίαν. 
ια\ c Εί μέν ούν τελείωσις διά τής Λευιτικής Ιε-

ρωσύνης ή ν δ λαδς γάρ έπ\ αυτή νενομοθέτητο ··· 
τίς έτι χρεία ·· ήν κατά τήν τάξιν Μελχισεδέχ έτερον 
άνίσταοθαι Ιερέα, κα\ ού κατά τήν τάξιν Ααρών λέ-
γεσθαι; » ΕΙ τδ τέλειον, φησΙν, είχεν ή κατά νόμον 
Ιερωσύνη, δι* αυτής γάρ άπαντα έπληροϋτο τά νό
μιμα, τί βούλεται τής ετέρας ή δόσις; Τί δήποτε δέ 
ού κατά τήν τάξιν Ααρών, άλλά χατά τήν τάξιν Μελ
χισεδέχ ταύτην επαγγέλλεται δωσειν; Κα\ μήν κατ* 
έκείνην έπληροϋτο τά νόμιμα. Εκείνη γάρ τάς θυ
σίας προσέφερεν, εκείνη τοΰ μολυνομένου έκάθαιρε, 
δι* εκείνης έπληροΰντο αϊ περ\ τών εορτών έντολαί. 
Τοΰτο γάρ εΐπεν · Ό Λαός γάρ έπ* αύτη τετομοθέ 

$ub ipto legem aeceperat. Demonstrata in D τητο. Ούτω δείξας τήν τής Ιερωσύνης έναλλαγήν 
sacerdolii, demonslral δείκνυσι κα\ τοΰ νόμου τήν παϋλαν . 

ιβ'. ι Μετατιθέμενης γάρ τής ιερωσύνης, έξ άνάγ 
χης κα\ νόμου μετάθεσις γίνεται, ι Ό νόμος τ*, 
ίερωσΰνη συνέζευχται. 'Ανάγχη τοίνυν τής Ιερωσύνης 
παυομένης, τούτο παθείν κα\ τδν νόμον. 

ιγ*. < Έφ* δν γάρ λέγεται ταΰτα, φυλής ετέρας 
μετέσχηκεν, άφ' ής ούδε\ς προσέσχηκε Τ · τω θυσια
στηρίψ. » Αέγει δέ κα\ τδ τής φυλής δνομα. 

VAKLE LECTIONES. 
Μ τοϋτο καί Β. · ν προσήνεγκε Β. ·· Eadcm verba supra recilabal TbcoJorcf. ad Epbes. vi, 14. 

·· συνήντηκεν. Noslcr a<l Eiccb. xxiv, 17. · 7 κα\ ηύλόγησεν αύτδν addit ibid. M Ινομοθέτητο. Hcrvcl. 
·· ιί έτι Ιδείτο. Hcrvct. 7 · προσέστηκε. Ilcrvcli libcr. 
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δ Κύριος ημών, «Ες ήν φυλήν ουδέν περ\ Ιερωσύνης 
Μωΰσής έΐάλησε. > Τδ, χρόδτ\Λοτ> ώς αναντί£(δητον 
τέθειχε. Κα\ γάρ τών Μάγων παραγενομένων, χα\ 
έρωτήσαντος του Ήρώδου τους Ιουδαίους, πού δ 
Χριστδς γεννάται, Ιφασαν · Έν Βηθλεέμ τής Ιου
δαίας. ΕΤτα χαί τδν σφέτερον έβεβαίωσαν λδγον τή 
Γραφιχή μαρτυρία. Γεγραπται γάρ· « Κα\ σύ, 
Βηθλεέμ, γή Ιούδα, ουδαμώς ελαχίστη εί έν τοίς 
ήγεμδσιν Τούδα · έχ σου γάρ έξελεύσεταί μοι ηγού
μενος, δστις ποιμανεί τδν λαόν μου τδν Ισραήλ. » 
Έχ δέ ταύτης, φησ\ν, ούδε\ς Ιερεύς απεφάνθη. 
Άλλά χα\ Όζίας τής (ερωσύνης χατατολμήσας, 
τήν άτιμίαν τής λέπρας, έπιτίμιον τής αύθαδείας 
έδέξατο. Θαυμάσαι δέ άξιον τδ τής οίκονομίας μυστή· 

οχ Juda orlus sit Domintis noster, in qiia Iribu 
nihil de sacerdoiibus Moses locutiia est. »Jfoni* 
feslum posuil pro eo cui contradiei non possit. 
Elenim cura Magi venisseut, el Herodes inlerro-
gassel Judaeos, ubinam Cbrislus naaceretur, rfixe-
runt : Betbleemi Judaeae • : deinde eiiam diclum 
suum confirmarunt Scripturse tesiimonio. Scripium 
est cnim : c Et tu, Bclbleem, lerra Jtida?, neqoa-
quam es minima in principibtis Juda?: ex le enim 
egredieiur mibi dux, qai regal populum nietim 
Israelein n . > E i bac aulem, inquit, nullus est re-
nunlialus sacerdos. Sed el Ozias, qui sncerdotlt 
munue leniere invasil, lepra in arroganlise su» 
poenam multatus esi ·. Esl aulem jure admirandum 

ριον. "Ωσπερ γάρ δ 4*σπδτης Χριστδς βασιλεύς Β oeconomiae myslerium. Quemadmodum enim Cbri-
αίώνιος ών, άρχιερεϋς ημών έχρημάτισεν* ούτως ή 
Τούδα φυλή, καί βασιλική πρδτερον ούσα, τής Ιερω
σύνης διά τοϋ Δεσπότου τετύχηκε. 

ιε'-ιζ*. t Και περισσότερον έτι χατάδηλόν έστιν, 
εί χατά τήν ομοιότητα Μελχισεδέκ άνίστατσι Ιερεύς 
Ιτερος, δς ού χατά νόμον εντολής σαρκικής γέγονεν, 
άλλά χατά δυναμιν ζωής ακατάλυτου.Μαρτυρεί γάρ· 
Σϋ ίερεϋς είς τδν αίώνα χατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ. ι 
Κα\ έτέρωθεν, φησ\, δείξαι δυνατδν τούτου χάχείνου 
τήν ομοιότητα. Καθάπερ γάρ εκείνος τής Ιερωσύνης 
διαδόχους ούχ έσχεν, ούτως ουδέ ούτος ταύτην είς 
έτερον παραπέμψει. Σαρχιχήγ γάρ έττοΛήγ τούτο 
κέκληκεν, ώς τοϋ νόμου διάτδ θνητδν τών ανθρώπων 
χελεύοντος, μετά τήν τοϋ άρχιερέως τελευτήν τδν 
εκείνου παίδα τήν Ιερωσύνην λαμβάνειν. Οΐμαι δέ 
χα\ έτερον τδν λόγον τόνδε αίνίττεσθαι. Τδ σώμα γάρ 
ώς έπίπανοί Ιερείς έξεχάθαιρον, τοϋτο περι^αί-
νοντες χα\ λούοντες. 'Τπέρ τούτου τάς θυσίας προσ-
έφερον. Ουδέ γάρ υπέρ άνδροφόνων, ή γάμους αλ
λότριους διορυττόντων , τάς θυσίας προσκομίζει ν 
εΐώθεσαν, άλλ' υπέρ γονο^δυών, κα\ λεπρών, καΥ 
τών άπτομένων όστέων νεκρών. Ειτα πάλιν αναλαμ
βάνει τδν περ\ τοϋ νόμου λόγον. 

ιη'-κ*. t ΆΟέτησις μέν γάρ γίνεται προαγούσης 
εντολής, διά τδ αυτής ασθενές κα\ ανωφελές. Ουδέν 

stus Dondnus, qui est rex aelernus, ponlifex no-
sler appellalus est : ita etiam tribus Juda, qu» 
prius erat regia, aacerdotium per Domiuum adept* 
est. 

V E R S . 45-17 . c Et ampliug adbuc manifestim 
est, si secundum similitudinem Melchisedeci exstir-
gat alius sacerdos, qul non secundum legem 
mandali carnalis faclus esl, sed secunduro virtu-
lem vitac insolubilis. Conleslatur enlm : Tu es *a-
cerdos in aeternum secundum ordinem Metchise-
deci. ι Alitinde, inquit, oslendi eliani poiest bujot 
et illius siniililudo. Quemadmodum enim ilte non 
babuit successores sacerdolif, iia ncque bic suum 

, ad alios transmitlel. CarnaU enini mandatnm hoc 
1 vocavit, lege nimirum, propierca quod bomlnea 
sunt mortales, pracipienle ut, post mortem ponli-
flcis, illius filius 590 accipiat sacerdolium. Exi-
stimo autem, per brcc verba eliam aliud signift-
cari. Corpus enim ut plurimum eacerdotes repur-
gabant, id aspergenles cl lavantes, pro eosacriflria 
offerebaul. Neque enim pro homicidis, aut pro iis 
qui malriinonia aliena violabant, sacrilicia offerre 
consuoveranl, sed pro scmiids prolluvio laboran-
tibus, el leprosis, el iia qui tangebanl ossa mor-
tuorum. Deinde ' rcvertilur ad cocplam de lege 
oralionem. 

Y E R S . 48· 20. c Keprobatio quidem fil praecedrn-
lis niandali, propler inflrniitaiero ejus cl inulilila-

γάρ έτελείωσεν δ νόμος · έπεισαγωγή δέ κρείττονος D iem. Nibii enim ad perlectum adduxit lex : intro-
έλπίδος, δΓ ής έγγίζομεν τφ θεφ. Κα\ καθ* δσον ού 
χωρίς ορκωμοσίας. » Παύεται, φησ\ν, δ νόμος, 
έπεισάγεται δέ ή τών κρειττόνων έλπίς. Παύεται δέ 
εκείνος, ούχ ώς πονηρδς, κατά τήν τών αίρετιχών 
παραπληξίαν, άλλ* ώς ασθενής, και τήν τελείαν ού 
δυνάμενος προσφέρειν ώφέλειαν. Έπισημήνασθαι 
μέντοι δεί, ώς ασθενή κα\ ανωφελή τά περιττά τοϋ 
νόμου καλεί, τήν περιτομήν, τδ Σάββατον, κα\ τά 

duclio vero melioris spei, per quam appiopinqua-
mus Deo. El in quantum est non sine jurejurando.» 
Ccssat, inquit, lex, cl introducilur spcs meliorum. 
Illa autem cessat, non ul mala, quod insaniunt 
baeretici, scd υι imbecilla, el perfeclam nou va 
lens afferre uliliialem. Nolandum atiiem esl qtiod 
inibecilla et inulilia vocal legis supervacanea, cir-
cumcisioncm, Sabbatum, et qux sunt his siinilia. 

«Mallh. ιι, 4, 5. » Mich. 1. · Η Paralip. xxvi, 19. 

VAKMS LECTIONES. 
T l Ita el ad Canl. ι. 12 ad qu. 44 iu Uiultnm.; srd Ιησούς Χριστδς ροδί η μ ώ ν addit qu. 96 in Gcncs» 

el ad psabn. LXXVU, 68. " 6: ad Z.uh. n, I-· 
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Nam, Non oco idce, non moecbaberig, ct his similia, Α τούτοις παραπλήσια. Τδ γάρ, Ού φονεύσεις, ού μοι-

χεύσεις, κα\ τά τούτοις προσόμοια, χα\ ή Καινή Δια
θήκη μετ' επιτάσεως φυλάττειν παραχελεύεται. 

Nmum quoque Testamcnlum eliam cuin incrc-
fnento servare pra?cipil. Pro illis ergo accepimus 
«pein fulurorum bonorum : baec nos Deo familiares 
tflicit. Jnsjtirandum auiem nobis coufirinat Dei 
prwnissioneni. 

c Alii quidem sme jurejurando sacerdoles facti 
suiit : (YERS. 21.) bic vcro cutn jurejurando per 
eitin, qui dixil ad illum : Juravil Domious, el non 
pocnilebil eum : Tu es saceidos in xteruum, se-
(iiiidum ordinem Mckbisedeci. » Quoniam eniin 
ipse eiiam eos qui sub lcgc eranl sacerdoies ordi-
navit, illis autcm cessare jussis, pro illis alium re-
iiuntiavit : necessario dixil, eum quidem illos 
consliluisse absque 591 jurejurando, in boc au-

'Αντ' εκείνων τοίνυν έδεξάμεθα τών μελλόντων αγα
θών τήν ελπίδα· αύτη ημάς προαοικειοΐ τφ θεφ. 
"Ορκος δε ήμϊν βεβαιοί τού θεού τήν ύπόσχεσιν. 

ι 01 μεν γάρ χωρίς ορκωμοσία; είσ\ν ιερείς γε-
γονδτες· (κα'.) δ δέ μετ'ορκωμοσίας διά τοΰ λέγοντος 
πρδς αύτδν* "Ωμοσε Κύριος, κα\ ού μεταμεληθή-
σεται * Σϋ ίερεϋς είς τδν αίώνα κατά τήν τάξιν Μελ
χισεδέκ. ι Επειδή γάρ αύτδς καί τους έν νόμφ 
κεχειροτδνηκεν ίερέας, εκείνους δέ παύσας, έτερον 
άντ' εκείνων άπέφηνεν, άναγκαίως εΓρηχεν, ώς εκεί
νους μέν δίχα δρκου κεχειροτδνηκεν, έπ\ δέ τούτου 
κα\ δρκον προστέθεικεν. Μή τοίνυν νομίσητε, κα\ 

lcin eliam jusjtirandum adjecisse. Ne ergo exisli- Β τήνδε τήν Ιερωσύνην ώς έκείνην παυθήσεσθαι, χα\ 
melis fore ul boc saccrdolium sicut illud desinat, 
el aliud rtirsug ejus loco snbrogelur. Ejusmodi eoim 
nuspicionem excludil addilum jiisjutandum. 

VERS.22 . C Inlanium mclioris leslamenii spongor 
faclus esl Jesus. > Postquam ostendil sacerdoiium 
logt esso conjuncluin, dcinde cessasse quidetn 
Levilicum, exorlum autem id essc quod est secundum 
ordinem Melcbisedeci, confidcnler deinceps novura 
taslamenluui aperii, el promniiiat id lanlo esse 
vetere pracslaiilius, quanlo priori gacerdotio se-
cundum roclius apparuil. Quoiiiam aulem novum 
leelamentum regnum coelorum nobis polliccbalur, el 
inortuorum resurreclionem, el vilam aelernam, 
borum aulem nihil adbuc cernebatur, Juie cjug 
tponsorem seu fidcjussorcm Douiiuum Jesuin nomi- { 

navil, qui per suam quidem resurreclionem * resur-
»ectionis nosliai gpem conflrniavil : suam au-
lom resurreclioncm pcr mnacula, quae iiebanl ab 
aposlolis, iradidil. Deiudi; rur»us alia eliam ralione 
ostendil superitis csse boc saceid >lium. 

Y E R S . 23, 24. c Et alii quidcm plures facli gtiiit 
sacerdotcg, idcirco quod inorle probiberenturper-
manere : bic auicin eo quod mancal in aclcrnum, 
perpetuum babet gaccrdolium. ι Qui ex lege, inquit, 
sunl sacerdotes, morlalcm babent naturam. Quare 
non posgunl perpcluo futigi sacerdotio, sed babent 
fi ios gaccrdotii succcssorcs. Ilic autem cuni sil 
iniinorlalis, non transiuillil ad alium munus sacer-
dolii. | 

Y E R S . 25. c Undc ct salvare in perpoluum polcsl 
arccdenles per ipsum ad Deum, semper vitens ad 
iiiicrptdlanduiii pro illis. ι Ycl ipsa verborum 
lnimililas clamat, nibil borum pertinere ad Clirisli 
diviniialcm. 592 N O I I enini baec proplerea vivit, 
til inlerpellct pro uobis : illius enim vita expcrg 
cst el principii et finis. Hcecergo etiam inlelligcnda 
de bumanitale. Qiiciuadmodum enim passionem 
pro nobi3 snslinuil, itaeliam inlerpellal pro nobis. 
Al vero btimiliiali alltludincm cliam conjunxit di-
\inns Aposlolns. Dixii eniin ipsum nos servare. 
cl saliilcn» ptu-lcHam pnvbere. 

V E R S . 2G. « Talis caiin nos dcccbai poniifcx, 
(qui osscl} sauclus, imiocens, in^ollutus, segre-

πάλιν άλλην άντ\ ταύτης γενήσεσθαι. 'Εχβάλλει γάρ 
τήν τοιαύτην ύποψίαν δ γενόμενος δρκος. 

κβ'. ι Κατά τοσούτον κρείττονος διαθήκης γέγονεν 
Ιγγυος Ιησούς. > Δείξας τήν Ιερωσύνην τφ νόμφ 
συνεζευγμένην, εΤτα τήν μέν Αευϊτικήν παυομένην, 
τήν δέ κατά τάξιν Μελχισεδέκ πεφηνυίαν, άδεώς λοι
πδν γυμνοί κα\ τήν καινήν διαθήκην, κα\ άποφαίνει 
τοσούτφ τής παλαιάς διαφέρουσαν, δσφ τής προτέ
ρας ίερωσύνης κρείττων πέφηνεν ή δευτέρα. Επειδή 
δέ ή καινή διαθήκη τήν βασ».λείαν ήμίν ύπέσχετο 
τών ουρανών, κα\ τών νεκρών τήν άνάστασιν, κα\ 
τήν ζωήν τήν αίώνιον, ουδέν δέ τούτων έιυράτο, εΐ-

^ κότως ταύτης έγγυογ ώνόμασε τδν Κύριον Ίησοϋν 
Λ δς διά μέν τής οίκείας άναστάσ-ως έβεβαίωσε ιής 

ημετέρας αναστάσεως τήν ελπίδα · τήν δέ οίχείαν 
άνάστασιν διά τών επιτελουμένων ύπδ τών αποστόλων 
έδίδου θαυμάτων. ΕΤτα πάλιν δείκνυσι κα\ έτέρωθεν 
τήνδε τήν ί-ρωσύντν ύπερκειμένην. 

κγ\ κδ\ t Κα\ οί μέν πλείονες είσι γεγονότες Ιε
ρείς, διά τδ θανάτω κωλύεσθαι παραμένειν. Ό δέ 
διά τδ μένειν αύτδν είς τδν αίώνα, άπαράβατον Ιχει 
τήν Ιερωσύνην. ι Οί κατά νόμον ιερείς θνητήν Ιχουσι 
φύσιν * οϋ δή χάριν διηνεκώς ίερατεύειν ού δύνανται, 
άλλ* έχουσι διαδόχους τής ίερωσύνης τους παιδας. 
Οϋτος δέ, αθάνατο; ών, είς έτερον ού παραπέμπει 
της ίερωσύνης τδ γέρας. 

κε'. ι "Οθεν κα\ σώζε ι ν είς τδ παντελές δύναται 
τους προσερχόμενους δι* αυτού τώ θεψ, πάντοτε ζών 
είς τδ έντυγχάνειν υπέρ αυτών, ι Κα\ αυτή τών λό
γων ή ταπεινότης βοά, ώς ουδέν τούτων άρμόττει 
τή θεότητι τοϋ Χριστού. Ουδέ γάρ διά τοϋτο ζή. ίνα 
έντυγχάνη υπέρ ήμώγ· ή γάρ εκείνου ζωή άναρχος 
χα\ άνώλεθρος. Ούκούν κατά τδ άνθρώπινον νοητέον 
κα\ ταύτα. "Ωσπερ γάρ τδ πάθος υπέρ ημών κατ-
εδέξατο, ούτως έντυγχάνει υπέρ ημών. Συνέζευξε 
μέντοι τφ ταπεινώ κα\ ύψηλδν δ θείος Απόστολος · 
αύτδν γάρ σώζειν ημάς είρηκεν, καί τελείαν σωτη
ρίαν παρέχε·.ν. 

κς^. ι Τοιούτος γάρ ήμίν έπρεπε ν άρχιερεϋς, 
δσιος, άκακος, αμίαντος, κεχωρ·.σμε*νος άπδ τών 
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αμαρτωλών, κα\ υψηλότερος τών ουρανών γενδ- Α gains a peccatoribus, et excelsior coelis faclus. > 
μένος. » ΟΤμαι χαί αυτούς άν δμολογήσαι τους τάν< 
αντία τή άληθεία φρονούντας, ώς κα\ ταΰτα της 
άνθρωπότητος , άλλ' ού τής θεότητος ίδια. "Ινα 
γάρ τάλλα παραλίπω, τδ, υψηλότερος τών ου
ρανών γενόμενος, πώς άν τις προσαρμόσοι τώ 
θ*ψ Αόγφ, τψ τά πάντα τεκτηναμένω; Δηλοί δέ 
δ λόγος τδν μετά τδ πάθος άνω τών ουρανών γενό
μενον. *0 δε θεδς Αόγος άπερίγραφον έχει τήν φύσιν. 
Ούχοϋν χαΛ ταύτα ώς άνθρώπψ προσαρμόσομεν τψ 
Δεσπότη Χριστψ, ούχ άλλον τινά τούτον παρά τδν 
θεδν Αόγον νοοΰντες, άλλ' είδότες, τί μέν τής θεότη
τος, τί δέ τής άνθρωπότητος ίδιον. 

χζ*. ι "Ος ούχ Ιχει καθ* ήμέραν άνάγχην, ώσπερ 
οί αρχιερείς, πρότερον υπέρ τών Ιδίων αμαρτιών 

Exislimo vel eos, qui verilati couiraria fteniiunt, 
confessuros, ba»c csse huinamlalie propria , non 
divinitaftis. Ut enitn alia praHermtilam, illud Excei-
$ior cwlis factus, quomodo Deo Verbo convemat, 
qui oninia fabricatus eslf Significat autcm etm* 
qui post pa&sioncm supra coelos pcrvasit. Dcns 
autem Verbum naturam habet ineircinnsmplam. 
Ergo bsec eliani Cbrislo Domino aUribiienins ul 
homini, non euro aiiqtiem alitim a Dco Verbo 
inlulligcnles , scd scienles quid sit divinitali», 
quid bumanilalis proprium. 

V S R S . 27. c Qui noti babet neccsse quoiidie 
qneraadmodiim saccrdotes, prins pro suis dcliclis 

θυσίαςT S άναφέρειν, έπειτα τών τοΰ λαού ·τοΰτο γάρ ^ hoslias oflerre, deinde pro populi : boc enim fccit 
έποίησεν εφάπαξ έαυτδν άνενέγχας. > Δύο τέθειχεν, 
άπερ ούχ Ισχονοί τής ίερωσύνης τετυχηχότες. Έκεϊ-
νοι γάρ χα\ συνεχώς τά Εερεία προσέφερον, κα\ υπέρ 
εαυτών έθυον, άτε δή χα\ αύτο\ πλημμελοΰντες ώς 
άνθρωποι * οί δέ άμαρτήμασιν υποκείμενοι ού τοσαύ-
την έχουσι προσφέροντες παββησίαν. Ούτος δέ ουδ
έτερο ν τούτων ποιεί, τδ μέν, επειδή αμαρτίας αμύη
τος, τόδέ, ώς τής μιάς θυσίας άρκεσάσης είς σωτη
ρίαν. , Κα\ εκείνοι μέν έτερα προσέφερον θύματα* 
ούτος δέ τδ έαυτοΰ προσενήνοχε σώμα, αύτδς 
Ιερεύς κα\ ίερείον γενόμενος, και ώς θεδς μετά 
τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ Πνεύματος τδ δωρον δεχό
μενος. 

χη'. ι Ό νόμος γάρ ανθρώπους χαθίστησιν άρχιε- Q 
ρείς έχοντας άσθένειαν. » Τοιαύτη γάρ τών ανθρώ
πων ή φύσις, c *0 δέ λόγος τής δρχωμοσίας τής μετά 
τδν νόμον, Υίδν είς τδν αίώνα τετελειωμένον. > Ό 
μονογενής ΥΙδς σύνδρομο ν έχει τή γεννήσει τήν τε
λειότητα · τέλειον γάρ αύτδν γεγέννηχεν δ Πατήρ. 
Κα\ τοΰτο τοίνυν χατά τδ άνθρώπινον νοητέον. Τέ
λειον γάρ ενταύθα τδν άθανατον λέγει. Ού μήν άλλον 
υίδν νοητέον παρά τδν φύσει Υίδν, άλλά τδν αύτδν 
χα\ φύσει δντα Υίδν ώις θεδν, χα\ πάλιν δεχόμενον 
τήν αυτήν προσηγορίαν ώς άνθρωπον. 

scmel, *e ipsum oflercndo. > * i)uo poauii, qu» 
non habuerunt qui erant sacerdolium conscciili. 
11 li enimet assidue boslias oflerebani, el prn seipsi» 
sacrificabant, tit qni eliam ipsi delinquerent υι 
bomines. Qui suni aulem peccalis obnoxii, lantam 
olTerendo fidnciain non babenl. Hic aulem netilram 
borum facil: partim quidem qttia nullius esl pec-
cati pariiceps, parlim vero quia 593 unum sacri-
ficium ad saltilein suffocil. Et illi quidem alias offe-
rebant boslias: bic vero suum ipeius corpns obtulic, 
idem simul et eacerdos cl hostia, el ul Deus cum 
Palre el Spiritu donum suscipiene. 

ΚΕΦΑΛΑΪΟΝ Η'. 
α\ β'. c Κεφάλαιον δέ έπι τοίς λεγόμενοι ς* Τοιούτον 

έχομεν αρχιερέα, δς έχάθισεν έν δεξιά τοϋ θρόνου 
τής μεγαλωσύνης έν τοίς ούρανοίς, τών αγίων λει-
τουργδς, χα\ τής σκηνής τής αληθινής, ήν έπηξεν δ 
Κύριος, κα\ ούκ άνθρωπος. > Τήν μεγίστην τιμήν 
τελευταίαν κατέλιπε, και έδειξεν αύτδν έν δεξιά τοϋ 
θρόνου τής μεγαλωσύνης καθήμενον. Τών μέν γάρ 
Ιερέων δ πρόγονος Ααρών, ό πρώτος τής άρχιερω-
σύνης τδ γέρας δεξάμενος, μετά δέους καί φρίκης 
είς τήν θείαν είσίει σκηνήν. Ούτος δέ τήν έκ δεξιών 
έχει χαθέδραν. Τδ μέντοι λειτονργός προστέθε·χεν, 
επειδή περ\ άρ/ιερέως ποιείται τους λόγους. Έπε\ 
ποίαν επιτελεί λειτουργίαν άπαξ προσενεγκας έαυτδν, 
καί ούκ έτι έτέραν θυσίαν προσφέρων; Πώς δέ οιόν 

V E R S . 18. c Lex enim homines constitaii saccr-
dotes inflnnilatem babentcs. » Talisest enim nalura 
liomiuum. « Sermo autem jurisjurandi, qoi post 
legem est, Filiiim in aeternum pcrfectum. Unigeui-
tua Filius concurrcntem babel generationi prrfe-
ctionem. Ippum enim peifcclitm gerniU Palcr. Ει 
bn.c itaque eiiam inlidliqendum esl secundum liuma-
Ritatem. Perftctum enim boc locodiiit innmmalem. 
Nec lamen est alius filius inlelligendus ab ed q.ii 
esl naltira Filius, sed idem qtii cl nalnra esl Filius, 
iit Deus, el qui eamdem rurstis accipil appella-
tionem, ulbomo. 

CAPUT V I I I . 
V E R S . 1, 2 . C Summa autem eoruin quae dbla 

sunl: Talcm habcmus ponlificem, qui conscdil in 
D dcxtera sedis magniludinis in coelis, sancionim 

ndnister, el labernaculi vcri, quod fixil Dotniiius 
el non bomo. ι Maximinn honorem posircmtim 
rcliquit, el ostendit eum scdere in dexlera ibroni 
majeslalis. Sacerdotum enim parens Aarun, qui 
pontificalus munus primus suseepil, cum limore 
el borrore divinum ir.lroibat tabcrnacuhim : bic 
vero a dexlerjs ecdcm habet.Adjecil auiem minister 
quia de pontifice verba facil. Quonam enim niini-
6ieiio fungitur, qui seipsum semel obtulil, cl non 
594offerl ainplius aliud sacriliciitm ? Quomodo 
aulem ficri poU;st, ui idcm siinul cl scdeat, et 

"θυσίαν U. 
V A R I . F L P X T I O N E S . 
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nislrel ? Nisi fortc dixeril quispiam namislerium Α τε αύτδν όμοϋ κα\ συνεδρεύειν κα\ λειτουργεϊν; ΕΙ 
essc hominum salutem, quam Domini aucloritale 
peragit. Tabernaculum autem vocavit coelum, cujus 
* cum sit ipse opifcx, ut hoininera miuisirare dixil 
Apostolus. 

V E R S . 3. c Omnis enim ponlifex ad offereuduro 
muuera et boslias constiluiiur. Unde necesse eal 
cl hunc habere aliqnid quod offcrat. ι Propriuni esl 
ponlificis offerre dona Deo universorum. Ea de 
causa homo faclus Unigenhus, et nalura nostra 
suscepta, eara pro nobis oblulit. 

V E R S . 4, 5. c QuoJ si enim eeaet in terra, nec 
esset sacerdos: cum sinl qui offerant secimdum 
legein munera, qui exemplari el umbrae deserviunt 
cidesiimn. » Haec defensionis gralia poeuit, ut 

μή τις άρα λειτουργίαν είποι τών ανθρώπων τήν 
σωτηρίαν, ήν Δεσποτικώς πραγματεύεται. Σχηγήγ 
δέ τδν ούρανδν έκάλεσεν, ου δημιουργδς αύτδς ών, 
ώς άνθρωπον λειτουργεϊν δ Απόστολος εΓρηκε. 

γ'. c Πάς γάρ άρχιερεύς εις τδ προσφέρειν δώρα 
τε κα\ θυσίας καθίσταται · δθεν άναγκαΐον έχειν τι 
κα\ τούτον δ προσενέγκη. ι "Ιδιον άρχιερέως τδ 
προσφέρειν δώρα τψ τών δλων θεψ. Τούτου χάριν δ 
Μονογενής ένανθριόπήσας, κα\ τήν ήμετέραν φύσιν 
άναλαβών, ταύτην δπέρ ημών προσενήνοχε. 

δ\ ε'. ι ΕΙ μέν γάρ ήν έπ\ τής γής, ούδ* άν ήν 
Ιερεύς, δντων τών Ιερέων τών προσφερδντων κατά 
νδμον τά δώρα, οίτινες ύποδείγματι κα\ σκιφ λα-
τρεύουσι τών επουρανίων. > Ταύτα είς άπολογίαν 

doceai se non legcm reprebendere, sed illam etiam Β τέθεικεν, διδάσκων ώς ού τοϋ νδμου κατηγορεί, άλλά 
venerandaro ducere, ul qiwc babeal figuram coele-
sliuin. Propterea dixit, quod supervacaneum essel, 
eiii» in lerra versantem vocare sacerdotem, si i i qui 
aiinl ex lege sacerdoles legalem cultum impleant. 
Si ergo el aacerdolium, qnod esl ex lege, finem 
accepit, el sacerdos, qui est secuodum ordincui 
Mclchisedeci, oblulil sacrificium, et eflecil ul alia 
aacrificia non eesent nocessaria, cur novi tesla-
nienii sacerdolea mysticam liturgiam peragiint ? 
Sed clarim es! iis qui suulin rebus divinis erudili, 
oot uou aliud sacrificiuin offerre, aed illius unius 
el salutaris memoriam peragere. Hoc enim nobie 
prsecepit ipse Dominus : c Hoc facile in meain 

σεπτδν ήγεΤται κάκεΐνον, ώς έχοντα τών επουράνιων 
τδν τύπον. Τούτου χάριν Ιφη δτι περιττδν ήν αύτδν 
έν τή γή διαιτώμενον Ιερέα καλείν, τών κατά νδμον 
Ιερέων τήν νομικήν έκπληρούντων λατρείαν. ΕΙ τοί
νυν κα\ ή κατά νδμον Ιερωσύνη τδ τέλος έδέξατο, κα\ 
δ κατά τάξιν Μελχισεδέκ άρχιερεύς τήν θυσίαν 
προσήνεγκε, κα\ θυσίας ετέρας άνενδεείς καθέστηκε, 
τί δήποτε τής καινής διαθήκης οί Ιερείς τήν μυστι-
κήν λειτουργίαν έπιτελοΰσιν ; 'Αλλά δήλον τοίς τά 
θεία πεπαιδευμένος, ώς ούκ άλλην τινά θυσίαν 
προσφέρομεν, άλλά τής μιάς εκείνης καί σωτηρίου 
τήν μνήμην έπιτελοϋμεν. Τοΰτο γάρ ήμίν αύτδς δ 
Δεσπότης προσέταξε · Τοντο ποιείτε είς τήγ έμήγ 

» ul per conlemplationcm r άτάμνησιγ · ι ίνά τή θεωρία τδν τύπον τών ύπερ 
ki- ν» . ~ . , . _ ..~Λ~ A-,..Χ.̂ ..... 

eomroemoraiioiiem 
lypu ιι susceplartim pro nobis perpessionum 
recordeimtr, et 595 charitalem in benefaclorcm 
accendamus, ei fuiurorum bonorum perccplionem 
exipertetuus. Et quia divinus Aposlolus c<zle$tium 
umbram vocavil cultuin legalem , dicium auuin 
Scriplurae leslimonio conflrmat. c Sicul respon-
sum eat Mosi, cum consuinmarel tabernaculum: 
Vide, inqtiii, omnia facias secundum exemplar, 
quod libi oslensum esi in monle. » Cum euim figu-
ras quasdain illi oslendissel in monle, jussit ut eis 
siiniua conslilueret. Sunl ergo vetera figuras cce-
lestium. Hoc enim subjungil: 

V E R S . 6. c Nunc autem melius sortiius esl miui-
sierium, quanto raeliorie testanienti roedialor est, 

ημών γεγενημένων άναμιμνησκώμεθα παθημάτων, 
κα\ τήν περ\ τδν ευεργέτη ν άγάπην πυρσέ ύσωμεν, 
και τών μελλόντων αγαθών προσμένωμεν τήν άπό-
λαυσιν. Ό μέντοι θείος Απόστολος σχιάγ τών έπου-
ραγίωγ καλέσας τήν κατά νόμον λατρείαν. Γραφική 
μαρτυρία βεβαιοί τδν λόγον. c Καθώς κεχρημάτισται 
Μωϋσής μέλλων έπιτελείν τήν σκηνήν. "Ορα γάρ, 
φησ\, ποιήσεις πάντα κατά τδν τύπον τδν δειχθέντα 
σοιέν τψ δρει > Σχήματα γάρ αύτψ δείξας έν τώ 
δρειτινά, έκείνοις προσόμοια κατασκεύασα*, προσ-
έταξεν. Ούκούν τύποι τών επουρανίων τά παλαιά. 
Τούτο γάρ επάγει · 

ς'. c ΝυνΙδέ διαφορωτέρας τετύχηκε λειτουργίας, 
δ $ ψ η κρείττονος έστι διαθήκης μεσίτης, ήτις έπ\ 

qnod melioribus repromissionibus sancilum est. > D κρείττοσιν έπαγγελίαις νενομοθέτηται. > Συντόμως 
Breviter oslendit pnrecellenliam. Velus * enim te-
siameiilum babebat corporales promissiones adjun-
clas, terram fluentem lacle et melle, et olivclorum 
et vineiorum lerrani el filiomm mullitudinem, 
ei quae eunl hit similia. Novum auteni, vilam 
ailernam el regnuni coelorum. Poatquam Levittcu 
•acerdolio excellenlius id eese ostenjil, quod esi 
•ecundum ordincm Melcbisedeci t apcrte deiticcps 
pro novo leetamenlo certamen aggreditur. 

V E R S . 7. » Naui si illud prius l^beriiaculum 
culpa vacassel, non uliquc sccundi locus quxre-

έδειξε τήν ύπεροχήν. Ή μέν γάρ παλαιά διαθήκη 
σωματικάς επαγγελίας είχε συνεζευγμένας, γήν ζού
σαν γάλα κα\ μέλι, κα\ γήν ελαιώνων κα\ αμπελώ
νων, κα\ παίδων πλήθος, κα\ τά τούτοις προσόμοια. 
Ή δέ καινή ζωήν αίώνιον κα\ ουρανών βασιλείαν. 
Ούτω δείξας τής Αευιτικής ίερωσύνης ύπερκειμένην 
τήν κατά τάξιν Μελχισεδέκ, προφανώς λοιπδν ανα
λαμβάνει τδν υπέρ τής καινής διαθήκης αγώνα. 

ζ'. t Εί γάρ ή πρώτη σκηνή ήν άμεμπτος, ούκ άν 
δευτέρας έζητείτο τόπος, ι Τδ, Λμεμχτος, άντι τού. 

VAUI .E I.ECTIONES. 
οσψ χαί Β. 
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τελεία, τέθεικε, τουτέστιν άποχρώσα πρδς τελειό-Α retur. f Cutpa vacam posuil pro, perfeclum, id 
τητα, άμέμπτους τους χρωμένους εργαζομένη. Επει
δή δέ άπέχρη τούτο πλήξαι τους τής νομιχής πολι
τείας άντεχομένους, τδν προφήτην Ίερεμίαν είς τήν 
τοΰ είρημένου μαρτυρίαν καλεί, καί φησι * 

η'-ιβ'. ι Μεμφδμενος γαρ αύτοϋς λέγει · Τδοϋ 
ήμίραι έρχονται, λέγει Κύριος, κα\ συντελέσω έπ\ 
τδν οίκον Ισραήλ, κα\ έπ\ τδν οίκον Ιούδα, διαθήκην 
καινήν, ού κατά τήν διαθήκην, ήν διεθέμην τοίς πα-
τράσιν αυτών έν ήμερα έπιλαβομένου μου τής χειρδς 
αυτών, έξαγαγείν αύτοϋς έκ γής Αιγύπτου, δτι αύτο\ 
ούκ ένέμετναν έν τή διαθήκη μου, κάγώ ήμέλησα αυ
τών, λέγει Κύριος· δτι αύτη ή διαθήκη, ήν διαθήσο-
μαι τώ οΓκψ Ισραήλ μετά τάς ημέρας έκείνας, λέγει 
Κύριος * δ ιδού ς νδμους μου είς τήν διάνοιαν αυτών, 

esl sufliciens ad perfcciionem, efllcicns til culpt 
varenl qui eo uluntur. Quoniam aute.n hoc sufli-
ciebat ad cos percellondos, qui legalero vitae ra-
lionem sectabantur, Jcremiam propbelam dieli sui 
tcslem vocal, el dicil : 

V E R S . 8-12. t Viluperans enim eos dicit : Ect e 
dies venient, dicil Doniinus, et consumtnabo super 
domum Israelis et 596 supcr domtim Judac lcsta-
rocnliim novuni, non secundum teslamentum quod 
feci palribus eorum, in die qua apprehendi ma-
num eoruiii, ul educcrem illos de lerra iEgypli : 
quoniam ipsi non permanserunt in leslamento 
mco, et ego neglexi eos, dicit Doruinus. Quia boc 
est teslamentum, quod disponam domui Israel post 

κα\ έπ\ καρδίας αυτών επιγράψω" αυτούς· χα\ Β dies illos, dicil Dominus : Dabo leges meas in 
έσομαι αύτοίς είς θεδν, κα\ αύτο\ έσονται μοι είς 
λαόν. Κα\ ού μή διδάξωσιν έκαστος τδν πολίτη ν αύ
τοΰ, χα\ έκαστος τδν άδελφδν αύτοϋ, λέγων * Γνώθι 
τδν Κύριον * δτι πάντες είδήσουσί με άπδ μικρού 
αυτών έως Τ β μεγάλου αυτών, δτι ίλεως έσομαι ταϊς 
άδικίαις αυτών, καί τών αμαρτιών αυτών κα\ τών 
ανομιών αυτών ού μή μνησθώ έτι", ι Ταύτην προσ-
ενεγκών τήν μαρτυρίαν θαυμασίως άγαν χα\ συν
τόμως έκβάλλει τίν νδμον, καί φησιν · 

νχ'. ι Έν τφ λέγειν η καινήν, πεπαλαίωκε τήν 
πρώτην. Τδ δέ παλαιού με νον κα\ γηράσκον, έγγϋς 
αφανισμού, ι θνητοίς γάρ άνθρώποις δ νδμος άρμό-

mentem eorum , et in corde eorum superscribam 
eas, ei ero eis in Deiim, et ipsi erunt nribi in po-
puliim. Et non docebit unusquisquc civem suum, 
et unusquisque iralrein suum, dicens : Cognoscc 
Doininum : quoniam omnes scient me a minore 
usque ad majorem eorum, quia propilius cro ini-
quitatibus eorum, el peccatomm ac iniquilaium 
eortim jam non mcmoral)or. > Hoc prolalo tesli · 
monio, admirabililcr et breviter legem ejicit, et 
dicit : 

V E E S . 15. f Diccndo autem novum, velus decla* 
ravil prius. Quod autem antiquatur et seneacil, 
prope inleriium est. ι ftlortalibus enim bominibut 

διος, ή δέ καινή διαθήκη τήν αίώνιον ήμίν ΰπισχνεΤται lex ronvenii, novum autem lestamenlum aclernam 
ζωήν. Είκδτως τοίνυν εκείνη μέν γεγήρακεν, αύτη 
δέ καινή μένει διά παντδς, ώς τοίς άγηράτοις αίώσι 
συνεζευγμένη. Τοϋτο κα\ ή προφητεία δεδήλωκεν, 
δτι Ού μή διδάξιοσιν έκαστος τόν ποΧΙττχν αύτοϋ, 
καϊ έκαστος τόν άδελφδν αύτοϋ, Λέγων · Γνώθι 
τδν Κύριον · δτι πάντες είδήσουσί με άπό μικρού 
αυτών έως μεγάλου αυτών. Τούτο δέ ού κατά τδν 
παρόντα βίον γεγένηται, άλλά κατ* εκείνον γενή
σεται. Οί γάρ έτι τδν τής απιστίας περικείμενοι ζό-
φον, έκεϊ τήν άλήθειαν δψονται, κα\ κόψονται κατά 
τήν θείαν φωνήν. Επειδή δέ σκιάν τών επουρα
νίων τήν χατά νόμον λατρείαν έκάλεσεν έν τοίς 
πρόσθεν ήρμηνευμένοις, τούτον εξυφαίνει τδν λόγον. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ θ'. 
α'. c Είχε μέν οϋν κα\ ή πρώτη σκηνή δικαιώματα ρ 

λατρείας, ι Τάς έντολάς ούτως έκάλεσε, καθώς τήν 
θείαν έποιοΰντο λατρείαν. Ούτω γάρ κα\ δ μακάριος 
λέγει Δαβίδ * < Τά δικαιώματα σου δίδαξόν με. > Κα\ 
αύτδς δέ δ νομοθέτης · Ταΰτα τά κρίματα, κα\ τά 
δικαιώματα, & έλάλησε Κύριος τοις υίοίς Ισραήλ. 
'Αλλά πρδ τών άλλων απάντων περ\ τής σκηνής δια
λέγεται, ι Τό τε άγιον κοσμικόν. ι Τήν σκηνήν ού
τως έκάλεσε, τύπον έπέχουσαν τού κόσμου παντός. 
Καταπετάσματι γάρ μέσω διηρείτο διχή, κα\ τά μέν 

nobis vitam pollicclur. Jure ergo illud quidcm con-
senuit, boc vero manct perpettto novum, utpote 
conjunclum saeculis qua» non senescunt. Hocetiam 
aperle docuii propbelia dicens : JVon docebit αιιαε-
quisque civem suum, et unu$qui$que fratrem suum, 
dicens : Cognosce Dominum : quoniam omnet $cient 
me α parvo usque ad magnum eorvm. Hoc aulem 
neqnaquam facium est in vita prasenli, sed fiet 
597 i n l , I a - Q11* e u i m infidelilalis lenebris stint 
adbuc imoluli, videbunl illic veritatem, el exscin-
denlur, juxla voccni divinam. Quia aulcm umbram 
calestium cullum legalem appeltavii in iis quae ane 
explicala sunl, banc pertexil oralionem. 

CAPOT IX. 
Y E E S . 1 . < Habuit quidemet prius tabernaculura 

jusliftcalionos ctillus. Ila appellavit mandaia, qua-
tenus faciebanl ad cullum divinum. Sic enim et 
bcalus David : c Juelificationes tuas doce me P . » 
Quinetiam ipse legislator : Ha*c sunt jodicia et 
jusliflcaliones, qtias loculus est Dominus flliit 
Israel. Sed ante alia omnia disserit de labernaculo. 
c El sanctum sxculare. ι Tabernaculum ila np-
pellavit, til quod lotius mundi figuram leneat. Velo 
cnim intermedio dividebaiur in duas parles, el 

t> Psal. cxviu, 26. 
VARLE LECTIONES. 

" έπιγράψομαι Ilcrv. 7 1 κα\ έως Β. "ετι ού μνησθώ Ilcrv, Τ· Eadcm vciba ad p$aliD. LXX, 18. 
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bxcquidem appellabalur sancta , illa vero Samla Λ αυτής έκαλείτο άγια, τά δέ 

740 
"Αγια των αγίων. Κα\ 

sanctorutn. El imiiabantur sancta qtiidcni viiain 
qusc in lerra agilur ; Sancia aulein sancloruin , 
iormam vit-ε qnae agilur in ccrlis. Ipsuni autcin 
velum finnamenti usum implcbat. Duosenim csse 
CGUIOS divina nos Scriplura docuit, quorum priinum 
quidcm cum lerra Dcus condidil, secundum aulem 
secnndo die fecil, dicens : t Fiat firmamentum in 
mcdio aqu.c; ι Deinde subjunxil: t El vbcavit Deus 
lirmamenlum coclumi. ι Ila cliam bealus Daud: 
c Coelum cccli Domino r . > Hoc enim coelum nostrum 
quidem esl leclum : polcslalibus aulem, quae sub 
aspcclum uon cadunt, csl loco pavimculi. Quem-
admodtim ergo boc coelura inferiora sejungil a 
598supemis, iia vclum in medio ubcrnaculi ex-
iensum, scparabal a sanctis Sancla sancloruin. 

V E R S . 2 c Tabernaculum enim facluin esl pri-
nium, in quo eral candelabrum, ct mensa, el 
proposilio panum , idque dicitur sancla. ι "Αγια, 
tancla lcgeuduin esl accenlu aculoin antcpenul-
tima; iia enim nos * scntire docel alterum nomen. 

V E R S . 5-5. c Posl velamenlum autein secun-
duin, tabcrnaculum quod diciiur Sancia sancto-
ruoi, aurciun babcns iburibulum, et arcam le-
slamenli circumlcctam ex omni pafleauro, in qua 
«irna aurca babens iiiauna, ct virga Aaron quae froa-
dueral, el labulae teslamenii; stiperque eam erant 
Cberubini gloriae obumbrantia propiiialorium : de 
quibus noj) csl inodo dicenduiu per singula. ι Per 

έμιμείτο τά μέν άγια τήν έν τή γή πολιτείαν · τά δέ 
"Αγια τών αγίων τδ τών ουρανών ενδιαίτημα5·. Αύτδ 
δέ τδ καταπέτασμα τοϋ στερεώματος έπλήρου τήν 
χρείαν. Δύο γάρ είναι ουρανούς έδίδαξεν ημάς ή θεία 
Γραφή, ών τδν μέν πρώτον μετά τής γής έδημιούρ-
γησεν δ θεδς, τδν δέ δεύτερον τή δευτέρα πεποίηκεν, 
είρηκώς' « Γενηθήτω στερέωμα έν μέσω τοϋ ύδατος. · 
Είτα έπήγαγε· < Και έχάλεσεν δ Θεδς τδ στερέωμα 
ούρανδν. > Ούτω χα\ δ μακάριος λέγει Δαβίδ · ι Ό 
ούρανδς τοϋ ουρανού τψ Κυρίφ. > Ούτος γάρ δ ού· 
ρανδς ημών μέν έστιν δροφος, ταίς δέ άοράτοις δυνά-
μεσιν εδάφους χρείαν πληροί. Καθάπερ τοίνυν ούτος 
άπδ τών άνω τά κάτω διείργει, ούτω τδ καταπέτασμα 
μέσον τής σκηνής διατεταμένον έχώοιζεν άπδ τών 

Β αγίων τά "Αγια τών αγίων. 
β'. · Σκηνή γάρ κατεσκευάσθη ή πρώτη, έν ή ή 

τε λυχνία, κα\ ή τράπεζα, κα\ ή πρδθεσις τών άρτων, 
ήτις λέγεται άγια. > Προπαροξυτδνως άναγνωστέον 
τά άγια * ούτω γάρ ημάς διδάσκει νυειν τδ έτερον 
δνομα. 

γ·ε\ ι Μετά δέ τδ δεύτερον καταπέτασμα σκηνή ή 
λεγομένη "Αγια αγίων, χρυσοϋν έχουσα θυμιατήριον, 
κα\ τήν χιβωτδν τής διαθήκης περικεκαλυμμένην 
πάντοθεν χρυσίω, έν ή στάμνος χρυσή έχουσα τδ 
μάννα, κα\ ή ράβδος Ααρών ή βλάστησα σα, κα\ αϊ 
πλάκες τής διαθήκης' υπεράνω δέ αυτής ΧερουβΙμ 
δδξης έπισκιάζοντα τδ Ιλαστήριον περί ών ούκ έστι 
νϋν λέγειν κατά μέρος, ι Διά τοϋ ΙΛαστηρΙον κα\ 

prcfitiatorwm el Cherubim ostendit illa typum fi x £ v ΧερουβΙμ έδειξεν ώς εκείνα τών επουρανίων 
babere coeleslium : per caudelabrum autein et men 
sam praesenlem vilam signiOcavii. 

V E R S . 6, 7. C His vero iia composilis, in prius 
quidem tabernaculum scmper inlroibanl sacerdotes 
soli, cullum consummanles : in secundum auteni, 
scmcl in anno solus ponlifcx , non gine eanguine, 
qucm offerl pro suis et populi pcccalis. » lnlincto 
tniin in sanguine digito propiiiatoriuin aspergere 
jussus est. 

V E E S . 8. c Hoc siguiGcanle Spiritn sancto, non-
dum propalalam esse sanctorum viam, adhuc 
priore tabernaculo babente sialum.* Ea de causa, 
inquil, non licebai vulgo ingredi Sancta sanclo-
rum, quod cullus cx lege adhuc vlgerei. Sciendum 

έχει τδν τύπον · διά δέ ίού Λύχνου, κα\ τής τραπέ
ζης, τδν παρδντα βίον ήνίξατο. 

ς',ζ. f Τούτων δέ ούτως κατεσκευασμένων, είς μέν 
τήν πρώτην σκηνήν είσίασιν οί Ιερείς μδνοι διαπαντδς 
τάς λατρείας έπιτελοϋντες * είς δέ τήν δευτέραν άπαξ 
τοϋ ένιαυτοϋ μόνος άρχιερεϋς, ού χωρίς αίματος, δ 
προσφέρει υπέρ έαυτοΰ κα\ τών τοϋ λαού άγνοη-
μάτων. ι Διαβαίνειν γάρ τήν τοϋ ίλαστηρίου τώ 
δακτύλφ προσετάχθη τδ αίμα. 

η'. c Τοϋτο δηλούντος τοϋ Πνεύματος τού αγίου, 
μήπω πεφανερώσθαι τήν τών αγίων όδδν, έτι τής 
πρώτης σκηνής έχούσης στάσιν. ι Τούτου χάριν, 
φησιν, άβατα ήν τοίς πολλοίς τά "Αγια τών αγίων, 
ώς έτι κρατούσης τής κατά νόμον λατρείας. ΕΙδέναι 

e&t aulcm quod , cum Deus baec ila fleri jusseril, D μέντοι χρή, ώς τοϋ θεοϋ ταϋθ' ούτως γενέσθαι κε-
divinus Aposlolus Spiritum sanctum baec dcmon-
atrasse dixerit, ostendens digniiatcm 599Spiritu». 

4 

V E R S . 9,10. C Quae parabola est temporis inslantiw, 
quo munera et hosiiae offerunlur, qua3 non possunt 
quoad conscienliam perfectum facere servienleni, 
solummodo in cibis el in polibus, el in variis 
baplismatibus, et juslitiis carnie (ulquae), usque 
ad tempus correctionis iroposita. ι Parabolice, in-
quit, per labernaculum doccmur, legero buic vilaa 
aptam fuisse, et convenientem iis qui mortalem 

«Gen.i, β. 'Psal. cxm, 16. 
V A K I J ; LECTIONES. 

^τά τ. ούρ. ενδιαιτήματα Β. 

λεύσαντος, δ θείος Απόστολος τδ Πνεύμα έφη τδ 
άγιον ταύτα δεδηλωκέναι, δεικνυς τήν άξίαν τοϋ 
Πνεύματος. 

θ', ι'. ι "Ητις παραβολή είς τδν καιρδν τδν ένεστη-
κότα, καθ' δν δώρα τε κα\ θυσίαι προσφέρονται, μή 
δυνάμεναι κατά συνείδησιν τελειώσαι τδν λατρεύοντας 
μόνον έπ\ βρώμα σι κα\ πόμασι. Κα\ διαφόροις βα-
πτισμοίς, κα\ δικαιώμασι σαρκδς, μέχρι καιρού 
διορθώσεως επικείμενα. > Παραβολικώς, φησ\, διά 
τής σκηνής διδασκόμεθα, ώς δ νόμος τφδε τω βίψ 
πρόσφορος, κα\ τοίς θνητήν έτι έχουσι τήν φύσιν άρ-
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μόοιος. Τούτου χάριν ol Ιερείς είς μεν τήν πρώτην 
είσίεσαν σκηνήν, κα\ τήν νενομισμένην έπετέλουν 
λατρείαν · είς δε τά "Αγια τών αγίων ούκέτι, εΓς δέ 
μόνος δ άρχιερεϋς είσιών, τού Δεσπότου Χριστού τδν 
τύπον έπλήρου, δς πρώτος είς τδν ούρανδν άνελή-
λυθε, κα\ βατδν ήμϊν τούτον άπέφηνε. Σαφώς ημάς 
κάν τοϊσδε λόγοις έδίδαξεν, ώς ούχ άπαντα τδν νόμον 
έκβάλλει, τά περ\ βρώσεώς τε κα\ πόσεως, κα\ 
γονο^όυούς, κα\ λεπρού, κα\ τής άπδ λέχους, κα\ 
ρύσεως αίματος. Οδτοι γάρ έβαπτίζοντο, κα\ τοϊς 
περι^αντηρίοις άπεκαθαίροντο * ούοέν δέ τούτων 
Γσχυε καθαράν άποφήναι συνείδησιν. Τούτων δέ έκα-
στον ούκ άλόγιος εδόθη, άλλά κατά τινα χρείαν, ήν 
λέγειν ού τοϋ παρόντος καιρού. Πρόσκαιρα δέ ήν 
δμως άπαντα, τδν τής τελειότητος καιρδν άναμέ
νοντα * τούτο γάρ έφη, μέχρις καιρού διορθώσεως 
επικείμενα. Ούτω δείξας τούτων ·· τδ ασθενές, τί
θησι ν έκ παραλλήλου τά τής καινής διαθήκης. 

ια', ιβ'. c Χριστδς δέ παραγενόμενος άρχιερεϋς 
τών μελλόντων αγαθών, διά τής μείζονος κα\ τελειο-
τέρας σκηνής, ού χειροποίητου, τουτέστιν ού ταύτης 
τής κτίσεως, ουδέ δι* αίματος τράγων κα\ μόσχων, 
διά δέ τοϋ ίδίου αίματος είσήλθεν εφάπαξ είς τά άγια, 
αίωνίαν λύτρωσιν εύράμενος. ι Ενταύθα σκηνής 
άχειροποίητον τήν άνθρωπείαν φύσιν έκάλεσεν, ήν 
άνέλαδεν δ Δεσπότης Χριστός. Ού γάρ κατά γαμικδν 
γεγένηται νόμον, άλλά τδ πανάγιον Πνεύμα τήν 
σκηνήν κατεσκεύασε. Τδ δέ, ού τής κτίσεως ταύ
της, άντί τοϋ, Ού χατά νόμον φύσεως τής έν τή 
χτίσει πολιτευόμενης. Προσενήνοχε δέ υπέρ ημών 
ούχ αίμα ταύρων χα\. τράγων, άλλά τδ ίδιον αίμα * 
χα\ διά τούτου του αίματος είς τδν ούρανδν άνελή
λυθεν, ούχ ώς οί αρχιερείς άπαξ τοϋ ένιαυτοϋ, άλλ' 
εφάπαξ αίώνιον λύτρωσιν εύράμενος. Λύτρον γάρ 
ημών γενόμενος, τής τοϋ θανάτου δυναστείας απαντάς 
ημάς ήλευθέρωσεν. Είτα έχ παραδείγματος τοϋ είρη-
μένου τήν άλήθειαν δείκνυσι ν. 

ιγ', ιδ'. ι Εί γάρ τδ αίμα τράγων κα\ ταύρων, και 
σποδδς δαμάλεως ^αντίζουσα, τους κεκοινωμένους 
αγιάζει πρδς τήν τής σαρχδς καθαρότητα, πόσω 
μάλλον τδ αίμα τοϋ Χριστού, δς διά Πνεύματος αιω
νίου έαυτδν προσήνεγκεν άμωμον τφ θεφ, καθαρίσει 
τήν συνείδησιν ημών άπδ νεκρών έργων τίς τδ) λα
τρεύει ν θεφ ζώντι; ι Εί γάρ ζώων άλογων αίμα, καί 
τέφρα μεθ' ύδατος περι^αινόμενα καθαίρει τδν έγ-
γεγενήσθαι δοκούντα τω σώματι μολυσμδν , πολλφ 
μάλλον τοϋ Χριστού τδ αίμα τάς ημετέρας συνειδή
σεις τών πονηρών έργων έλευθεροϊ. Νεκρά γάρ έργα 
τά δυσώδη κα\ πονηρά κέκληκε. Κα\ τοϋτο δέ χατά 
τδ άνθρώπινον εΓρηχεν * άμωμον γάρ εκείνο τδ σώμα 
τδ θείον απετέλεσε Πνεϋμα. Πάντα γάρ εΐχε τοϋ 
θείου Πνεύματος τά χαρίσματα * χα\ έκ τοϋ πληρώ
ματος αύτοϋ, κατά τδν θείον Τωάννην, ημείς πάντες 

1 Joan. ι, 16. 
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adbuc babercnt naiuram. Ea de causa, sacerdoles 
iu primiiin quidcin tabcrnaculura ingrediebanlur, 
el cullum lcge consiiluium peragebanl; in Sancia 
aulem sanclorum niiniine, sed solus pontifcx in-
grediens implebal iiguram Christi Domini, qui pri-
mus ascendit in coelum, ei ut adiri a nobis possct 
effecit. In bis quoque aperte nos docuit, se non 
toiam legem rejiccre , quae constiiuta sunl de cibo 
til potu , el de * seminifluo, et leproso, el puerpera, 
flnxuque sanguinis. Hi enim abluebanlur, et aspcr-
sionibus mundabanlur. Scd nibil homm polerat 
mundain efficere conscicnliam. Uuamquodr|ue au-
lem eoruui non sine causa datum est, sed ad ali-
quero usum, qaero dicere non esl prsesenlis lem-
poris. Eranl tamen hxc omnia ad tempus , et pcr-
fectionislewpus exsp-ctabant. Hoc enim eslquod 
a i l , usque ad lempus correciionis imposita. Post-
quam horum sic oslendil inibecillitalem, rcs novt 
tesiaroenii cum eis comparal. 

V E R S . 1 I , 12. t Cbrislus aulem accedens ponlifex 
iulurorura bonorum , per amplius ct perfecliua 
labernaculum , non manu factum, id est non hujus 
creationis, neque per sanguinem bircorum ant 
vilulorura, sed per propriura sanguinem 600 i n " 
iroi vit semel in sancta, aierna redemplione invenli.» 
Tabernaculum non manu factuin bumanam bocloco 
appeUavit naiuram, quam suscepit Chrigtug Do-
•dnus. Neque euim lcge malrimonii facla cst, scd 
Spiriluft sanctus labernaculum construxit. Illud 
autem, non hujui creatnric, idero est ac, Non ex 
lege nalurae, quae in crealura versatur. ObUilit 
aiKem pro nobis , non sanguinem taurorum et bir-
corum, sed proprimn sanguincm : el per bune 
eanguinem in coebim ascendil, non ut ponliflces 
semel in anno, sed aelerna semel aaluie iurenta. 
Redeinplionis enim noslras pretium facius, libe-
ravii nos omnee a mortis poieslale. Deinde exem-
plo dicli bujus veritatem ostendil. 

V E R S . 13, 14. ι Si enim sanguis bircorura et taa-
roruin , el cinis vitulae aspersus inquinaloe san-
ctificat ad emundalionem carnis, quanto roagts 
sanguis Cbrisii, qui per Spiriuim sauclum scmeA-
ipsum oblulii iiniuaculalum Deo, emundabil con-
scienliam nosirain ab operibus morluis ad gervien-
duin Dco vivenli? ι Si enim animalium ralioie 
carentium sanguis ct cinie cum aqua aspeisa 
purgant maculam quae videlur lnesse corpori, 
multo magis sanguis Chrisli noslras conscien-
lias liberat a malis operibus. Mortua onim 
opera vocat male olentia et improba. Hoc autem 
eliam dixil secundum bumaniiatem. Immaculatuin 
enim corpus iltud condtdil divinus Spiritus. Ha-
bebat quippe* omnia dona Spiriius -el de plenilu-
dinc ejus, ut divinus ait Joannes ·, omnes acco-

VARIiE LECTIOKES. 
*° Hoc τούτων rccle addit D. ei ipsa vcrsio Simiondi. 
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pimus. 
saiictnm appellaverii aeternuui. Quod auiem est 
seterfluro, noa esi crealam. Quod enim est seier-
•num, non babuit iemporale essentiae principium. 

Ycae. 45. < fit ideo novi teetamenti medialor esi, 
ut9 niorle intercedeitle, in redemptionem earum 
pra: varicalionum quse eranl sub priori leslamento, 
promissioiiem accipiant qui vocali aunt aeterna* 
ha^redilotw. · Ea de causa * mortem pro omnibos 
fidbitt, ut eos etiam qui legis exaecraiioni propter 
iransgressionero addicii fueranl, salulrs compoies 
faceret, aeiernorumque bonorum redderei parti-
cipes. 

V E R S . 46, 47. c Ubi enim teslamenlum est, mors 
necesee est iniercedat lestaioris. Teslameniumenim 

THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 744 
Notandum cst autem 6 0 1 quod Spiriium Α έλάβομεν. Έπισημήνασθαι δέ προσήκει, ώς αιώνων 

προσηγόρευσε τδ θείον Πνεύμα. Τδ δέ αίώνιον, ού 
κτιστδν. Τδ γάρ αίώνιον χρονιχήν αρχήν ούκ εΤχε β ι 

του είναι. 
ιε'. < Κα\ διά τούτο διαθήκης καινής μεσίτης 

έστ\ν , δπως θανάτου γενομένου, είς άπολύτρωσιν 
τών έπ\ τή πρώτη διαθήκη παραβάσεων, τήν έπ
αγγελίαν λάβωσιν οί κεκλημένοι τής.αίωνίου κληρο
νομιάς, ι Τούτου χάριν τδν υπέρ απάντων χατεδέξατο 
θάνατον, Γνα χα\ τούς ύπδ τήν άρον τοϋ νδμου διά 
τήν παράβασιν γενομένους άξιώση τής σωτηρίας, καί 
τών αιωνίων αγαθών κοινωνού; άποφήνβ. 

ις1* ιζ*· « "Οπου γάρ διαθήκη, θάνατον ανάγκη φε-
ρεσθαι τοϋ διατιθεμένου. Διαθήκη γάρ έπϊ νεχροίς 

in moriuis confirmatum est, alioquin iiondum valel Β βεβαία, έπε\ μήποτε ισχύει δτε* (ή δ διαθεμένος, ι 
dum vivil qui tesialus esl. ι Hoc postiit, eos con-
solans qui propicr mortem Domini angebanlur, 
quia dalo novo lcaiamenlo nioriem iniercedere 
oportebat. Posi eorum enim niorlero, qui testau-
lnr, lestamenta viui accipiunt. Et boc eliara pro-
bat ex vclerl. 

V E I S . 48-22. c Uude nec priroum qnidcm gine 
tangtiine dedtcattim est. Lecto enim oroni roandato 
Irgis a Mose universo populo, accipiens sangui-
nein vitulorum et birtorum cum aqua, ei lana coc-
cinea, et byssopo, ipsum quoqoe Hbrum et omnem 
populum aspersit, dicens: Hic sangnis teelamemi, 
quod mandavit ad vos Deus. Eiiam Ubernaculum, 
et omnia vasa minislerii sanguine timililer asper-

Τοϋτο τέθεικε, τους έπ\ τψ Δεσποτικψ θανάτω πλητ
τόμενους ψυχαγωγών, δτι διαθήκης διδομένης καινής, 
έδει γενέσθαι τδν θάνατον. Μετά γάρ τήν τών δια
τιθεμένων τελευτήν αϊ διαθήκαι λαμβάνουσι τήν 
ίσχόν. Και τοϋτο δείκνυσιν άπδ τής παλαιάς. 

ιη'-κβ'. < "Οθεν ουδέ ή πρώτη χωρ\ς αίματος εγ-
χεκαίνισται. Ααληθείσης γάρ πάσης εντολής χατά τδν 
νόμον ύπδ Μωσέως παντί τφ λαφ, λαβών τδ αΤμα 
τών μόσχων κα\ τράγων ·* μετά ύδατος, χα\ έρίου 
χοκχίνου, χαι ύσσώπου, αυτό τε τδ βιβλίον, κα\ πάντα 
τδν λαδν έ^άντισε, λέγων * ι Τοϋτο τδ αίμα τής δια
θήκης, ής ένετείλατο πρδς ημάς δ θεός. Κα\ τήν 
σκηνήν δέ, χα\ πάντα τά σκεύη τής λειτουργίας τψ viiiuia ι . . . ι ιιΐΜΐα*νι ιι ααιι̂ Μΐιιυ βΟ|̂ #»_ 1 - "Ι ~~* ' ι ·' Γ · » — τ 

sit. El onmiapeuc sanguine sccundum legem nwn- «ϊμ«ι ομοίως έ^ντ ισε . Κα\ σχεδδν έναίματι πάντα 
dantur, et eine sanguiuis effusione non Αι reinis-
aio. > Veiera novorum typum fuiese indubilanler 
609 ostendil. Si ergo eiiam in lypo lcgislator 
accepio. sanguine, eoque aqua coromisto, ei le-
e:ainentum ipsum, et poputum, et tabernaculum 
aspergebai, ei qui polluti erant aspersioiie mun-
dabanlur, quid oiirum , ei boc eliara in verilate 
faclurn esse deprebendamus? Apposile autem Mo-
saicum quoque adduxil lestimonium, quod aperte 
boc signiAcavU, ilic sanguis testamenli, quod man-
datit ad 90$ Deut. Quia enim divina natura cst 
imtnorlalis, per sangmnem bostiarum implevit 
mortis * flguram, et leeiamenlum * confirmavit. 

καθαρίζεται κατά τδν νόμον, κα\ χωρίς αίματεκ-
χυσίας ού γίνεται άφεσις. < Ό τύπος τά παλαιά τών 
καινών αναμφισβητήτως άπέδειξεν. ΕΙ τοίνυν κα\ 
έν τψ τύπφ αίμα λαβών δ νομοθέτης, χα\ ϋδατι 
τοϋτο χεράσας, κα\ τήν διαθήκην αυτήν, κα\ τδν λαδν, 
χα\ τήν σκηνήν περιέ^ανε * κα\ μέντοι κα\ οί μο-
λυνόμενοι περι^αινόμενοι τής καθαρότητος άπ-
ήλαυον " , τί θαυμαστδν, εί κα\ έπϊ τής αληθείας τοϋτο 
γεγενημένον εύρίσκομεν ; Άναγκαίως δέ χα\ τήν 
Μωσαίχήν τέθειχε μαρτυρίαν, έναργώς τοϋτο όηλώ-
σασαν* Τοντο τό αίμα της διαθήκης, ής ενετεΙΛατο 
Χρός υμάς ό Θεός. Επειδή γάρ ή θεία φύσις αθάνατος, 
διά τοϋ αίματος τών ί ε ρε (ων τδν τύπον έ πλήρωσε 

Poslquam aulera bomo faclus est Deus Verbutn, j) τοϋ θανάτου, κα\ τήν διαθήκην έκύρωσεν. Επειδή δέ 
ένηνθρώπησεν δ Θεδς Λόγος, *κα\ σώμα είχε θνητδν, 
ούκέτι τών αλόγων έδεήθη θυμάτων, άλλά τφ οίκείφ 
αίματι τήν καινήν έκύρωσε διαθήκην. Άρμόττει γάρ 
τή μέν σκιφ δ τύπος, τψ δέ σώματι ή αλήθεια. Τύπος 
δέ ήν , τοϋ μέν βαπτίσματος, τδ ύδωρ * τοϋ δέ σω

ν τηρίου αίματος, τών άλογων αίμα·*· τής δέ τοϋ θείου 
Πνεύματος χάριτος, ή τοϋ ύσσώπου θερμότης* τοϋ 
δέ καινού ενδύματος, τδ χόκκινον έριον · τοΰ δέ 
Απαθούς τής θεότητος, τδ κέδρινον ξύλον» άσηπτον 
γάρ τδ ξύλον * τοΰ δέ πάθους άνθρωπότητος ,β,ή τής 
δαμάλεω; χόνις. 

el moriale corpus babuit, raiionis expertibus bu-
iiiis non amplius fuit opus, sed proprio sanguine 
novum confirmavit leslaiuenlum. Convenii enim 
umbne qutdem typus; corpori aulem verilas. Ty-
pas porro erant, baptismatis quidem, aqua; »a-
lutaris vero sanguinis, ralionis experiium animao-
tium aanguis; divini Spirilus grali», bygsopi ca-
lor; novi indumeiiii, lana coccinea ; impatibilis 
dmnilalis, lignum cedrimim . lignuin est quod 
non putreflt; passionis dcnique bumanitalis,cinis 
vitulae. 

YARIiE LEGTIONES. 
β ι έχει Β. ·• τών τράγων Β. β ι άπολαύουσι Β. ·* C τδ αίμα. ·· C τής άνθ. 
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τοϊς ούρανοϊς τούτοις καθαρίζεσθαι, » άντ· τοΰ, τοΤς 
άλόγοις. c Αυτά δέ τά επουράνια κρείττοσι Ουσίαις 
παρά ταύτας, ι τουτέστι τή λογική, κα\ άμώμω, χα\ 
άγια Ουσία. Ουράνια δέ τά πνευματικά κέκληκεν, 
οΓς ή Εκκλησία κα^αδρ€*?αι. 

κδ'. ι Ού γάρ ** εις χειροποίητα άγια εισήλθεν ό 
Χριστδς, αντίτυπα τών αληθινών , άλλ* είς αύτδν τδν 
ούρανδν, νύν £μφανισθήναι τώ προαώπω τού θεού 
υπέρ ημών. t "Εδειξε καΛ άπδ τοϋ τύπου τήν δια
φοράν. ΟΕ μέν γάρ ίερείς είς τήν χετροποίητον είσήε-
σαν σκηνήν, ή €ίς τδν χειρότμητον νεών · αύτδς -δέ 
είς τδν ούρανδν. Τδ δε, rvr έμφαησΟήναι, άντ\τοΰ, 
ώς άνθρωπος. Νύν γάρ πρώτον είς τδν ούρανδν φύ
σις άνελήλυθεν ανθρωπεία. 

cocl.siium his maiidari, ι boc esf, rationfs exper-
tib-js. c ipsa aatcm cceleslia meuorrbus bosiii* 
qtiain hrtis, > nempe rattonali ei itnmaculaia ei 
sanda bostia. C<rteeri« atitem appeMat spiHltra-
lia, quibus mundaiur Ecclesia. 

VLRS.24. t Noneitim in manufacta saneta <!bri-
slus introivii, cxcmplaria verorum , sed in ipsum 
coelum, υι appareai notic vulttii Oci 6 0 3 P r , ) 

nobis. ι Osteirdil etiani ex lnco dMTerentiam. 8a-
cerdoics enitn iirtroibant iu tabemoculom mamr 
fatmm, vel έτι templuin mapu cxciswn : 4pee eu-
lem in «roelum. Uludaulem, ut appareal irtwc, «rt 
bomo ecilicet. Nwne enim pritmnii tiumaira na4nra 
ascendil in ccelura. 

κε', κς'. ι Ούδ' ίνα πολλάκις προσφέρη έαυτδν, * VERS. 25, 26. ε Neqoe ι* eaepe oferai 8eip9fnn> 

ώσπερ δ αρχιερέας εισέρχεται κατ* ένιαυτδν είς τά 
άγια έν αϊματι άλλοτρίω - έπε ι έοετ αύτδν πολλάκις 
παθείν άπδ καταβολής κόσμου, •» 01 κατά νδμον ιε
ρείς καθ* έκαστον ένιαυτδν είς τά "Αγια τών αγίων 
είσίασιν * δ δέ Χριστδς άπαξ έπ\ συντέλεια τών αΐώ-
νων τοϋτο πεποίηκεν. Kot εκείνοι μέν έν αίματι 
άλλοτρίω \ αύτδς δέ έν οίκείω. < Νύν δέ άπαξ έπϊ 
συντέλεια τών αιώνων , ε!ς άθέτησιν αμαρτίας, διά 
τής θυσίας αύτοΰ πεφανέρωται. ι Παντελώς γάρ τής 
αμαρτίας κατέλυσε τήν ίσχϋν, άθανασίαν ήμίν υπο
σχόμενος· ένοχλεϊν γάρ αύτη τοίς άθανάτοις ού δύ
ναται σώμασι. 

κζ', κη'. ι Κα*, καθ' δσον απόκειται τοϊς άνθρώποις 

qtiemadmodum poirtifex iniratper eingulos aimir* 
iti sancta sangnine alieno: alioqiiiii oportebaleum 
frequemer pati ab origine mondi. > Sacerdotcs 
legis singulis annis in Soncta sanciorutii iutroaml c 
Gbrisius vero semel boo fecit in consummalioue 
sascBlorum. Et i l l i quidem sanguine alieno : iptm 
atttom pFoprio. ι Nunc anlem seniel in consmmua-
lione sseculoritei, ad desiiiuiionem peccali pcr 
boaiain suam apparuil. > Otnnino eiiim peocati 
vires proOigavil, immorlalitatem nobis pollicites; 
corporibus enim H i i i u o r u l i b u e I H M I poiesi illud ex 
hibere molestUm. 

VBRS. 27, 28. < Et quemadiuodum atalutain e*i 
άπαξ άποθανεϊν, μετά δέ τοΰτο κρίσις * ούτω κα\ δ Q bominibns semel mori, poel boc autem judiutum ; 
Χρι^τδς άπαξ προσενεχθε\ς είς τδ πολλών άνενεγκείν 
αμαρτίας, έκ δευτέρου χωρίς αμαρτίας όφθήσεται 
τοίς αύτδν άπεκδεχομένοις εις σωτηρίαν. ι "Ωσπερ 
γάρ άπαξ ώρισται τών ανθρώπων άποθανεϊν έκα
στον, δ δέ τοΰ θανάτου τδν δρον δεξάμενος, ούκέτι 
μέν άμαρτάνει, αναμένει δέ τήν έπι τοϊς βεβιωμέναις 
έξέτασιν - ούτως δ Δεσπότης Χριστδςάπαξ υπέρ ημών 
προσενεχθε\ς, καί τάς ημετέρας αμαρτίας άναλαβών, 
έπιφανήσεται πάλιν ήμϊν, ούκέτι τής αμαρτίας κρα
τούσης, άντ\ τοΰ, χώραν ούκέτι έχούσης κατά τών 
ανθρώπων τής αμαρτίας. Αύτδς γάρ κα\ θνητδν 
έχων έτι τδ σώμα, ι Άμαρτίαν ούκ έποίησεν , ουδέ 
εύρίθη δόλος έν τώ στόματί αύτοΰ, > Έπισημήνα
σθαι μ:'ντοι δεί, δτι πολλών ειπεν άνενεγκείν άμαρ-

sic e\ Cbrisius seniel oblalus eat, ad «ullonHM 
ferenda peccaia :*ecu«do sine pcccalo apparebit * 
omnkbus cxspecianlibue ipsam HI saluiero. ·> Queii« · 
adroodoin enim definitum cst, lmuinquemqtM* IM>-
roinem semel niori, qui autem Baortis prascripio 
paruit, non peccat quidem aiwfilius ;*xspecut ati-
lera de iis qu« in viu geeiii exaincn : ita Chri-
slus Douiinus pro nobia fcginel oblatus, ei peccal» 
nofttris uusceptis, rursus nobis apparebil, peccaiu 
non ainpliua dominauie, boc eai, non amplius lo-
cum babenie peccalo in bomiiiibus. Ipee enSm 
ctiam cum mortale adhuc corpue baberet, ι Pec-
calum non fecit, nec 6 0 4 e s l invenlus dolus in 
ore ejus f . » Nolandum sane cfit quod dixii, 

τίας , κα\ ού πάντων. Ού γάρ πάντες έπίστευσαν * D eum multorum peccata suslulisee, non oranium. 
δι- Non omnes enira credideruui. Eoruin ergo lan-

tum qui ιredidenml peccata susliilil» 
ΟΔΡϋΤ X. 

VERS. i . t Umbram enim babens lex futurorum 
bonomm, non ipsam imagiuem reruni, pcr singu-
los annos eisdem ipsis boaliis, quas offerunl in-
dcsinenter, uuiiqiiain poteat accedenles peiToclo. 
facerc. ι Re$ vooai vilam fuluram : rerum aulem 
imaginem, lnstimiioncm evangclicam : unibram 

τών οϋν πεπιστευκότων μόνων τάς αμαρτίας 
έλυσε. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ. 
α'. ι Σκιάν γάρ έχων ό νόμος τών μελλόντων αγα

θών, ουκ αυτήν τήν είκόνα τών πραγμάτων , κατ' 
ένιαυτδν ταίς αύταϊς Ουσίαις, αΤς προσφέρουσιν είς 
τδ διηνεκές', ουδέποτε δύναται τους προσερχόμενους 
τελειώσαι. » 11<άγματιι καλεί τδν μέλλοντα βίον 
tiKtva ZzzCor .τ* α\ψάτω>\ τήν εύαγγελικήν πολι-

« I IVlr . ιι, ± 

\\W\A\ L t X T I O N E S . 

EajJeui verba babet qn. (50 in Exod. ul ep\si. 1 p. 103S, ^ inn . 
PAIUOL. Γ.ιι. L X X X l l . lZ4 
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«utem Imogini* rerum, Yelns Tesiamenttim. Imago Α τείαν • σκιάν δέ τής των πραγμάτων εϊκόνος% τήν 
eikiiw evldeniius oslendit exemplaria: itnaginis au-
Uim aduinbralio eaouendit obscurius. Cum boc Vc-
teris Tesiamenti imbecillilatem coniparavit. Μultas 
tnim, inquit, boeiias easque quoianni* offcreniee, 
tos qui ex lege vitam inatiiuunt perfeclos eflicere 
non possunt. 

V B M . ft. c Alioquta cessasseni oflerri, ideo quod 
iiullam baberent ulira conscieniiam peccati, cul-
tores semel mundali. ι Idcirco illa Anem acei-
plunt, ut quae non possini puram reddere con-
acienliam. 

YBRS. 3. ι Sed in ipsis conunemoratio pcccato-
mm per singulos annos lit. > Et imbecilhlaleni le-

Παλαιάν Διαθήκην. Ή γάρ είκών έναργέστερον δεί
κνυσι τά αρχέτυπα* ή δέ σκιαγραφία τής εΙκόνος 
άμυδρότερον ταύτα παραδηλοϊ. Ταύτη τής Παλαιάς 
Διαθήκης άπείκασε τήν άσθένειαν. Πολλάς γαρ, 
φησί, θυσίας κα\ τάς αύτάς κατ* ένιαυτδν προσ-
φέροντες, τελειώσαι τούς κατά νόαον πολιτευόμενους 
ού δύνανται. · 

t Έπε\ ούκ άν β Τ έπαύσαντο προσφέραμε ναι, 
διάτδ μηδεμίαν Ιχειν Ετι συνείδησιν αμαρτιών τους 
λατρεύοντας, άπαξ κε καθαρμέ νους. ι Διά τοϋτο τέλος 
εκείνα λαμβάνει, ώς ού δυνάμενα συνείδησιν καθαράν 
άποφήναι. 

γ'. c Άλλ' έν αύταίς άνάμνησις αμαρτιών κατ' 
ένιαυτδν. · Κα\τδ ασθενές έδειξε τοΰ νδμου, κα\ τδ 

gis ostendit, et utiliialem. Peccala enim adimcre Β ώφέλιμον. Περιελεϊν μέν γάρ τάς αμαρτίας ού δύνα-
quidem ιιοιι potesl : sed ea accusat, et timorem 
iucuiit, el cogit ad. gratiam accurrere. 

V I E S . 4« c lmpossibile enim esi sanguinem lau-
rorum et bircorum auferre peccala. ι * Quem 
enim bomicidam aul parricidam irmoxium di-
itiisit 605 sanguis aniuiantiuna ralione carentium ? 
Propterea ctiam ciaraabat bcalus David : c Si vo* 
luisses, sacriikium dediesem ; bolocaustis non de-
leclaberis »». > Divinus autem Apostolus aJiud 
etiam addticil lesiimonium : 

VERS. 5-7. ι Ideo ingrediens munduro dicit:Ho-
sliam ei oblaiionem noluisti, corpus auiem aptaati 
mibi: bolocautomaia et (sacrificia) prn percato non 

ται· κατηγορεί δέ τούτων, κα\ δέος έντίθησι, κα\ 
προστρέχείν αναγκάζει τή χάριτι. 

δ'. ι Αδύνατον γάρ αίμα ταύρων κα\ τράγων 
άφαιρεΐν αμαρτίας, ι Τίνα γάρ άνδροφόνον ή πάτρα-
λοίαν άφήκεν άνεύθυνον τών άλογων τδ αίμα ; Διά 
τούτο κα\ δ μακάριος έβόα Δαβ\δ, δτι c Εί ήθέλησας, 
θυσίαν έδωκα άν * ολοκαυτώματα ούκ ευδοκήσεις. » 
Ό δέ θείος Απόστολος κα\ έτέραν τίθησι μαρτυ
ρίαν · 

ε'-ζ\ t Διδ·· εισερχόμενος είς τδν κόσμον λέγει· 
Θυσίαν κα\ προσφοράν ούκ ήθέλησας, σώμα δέ κατηρ-
τίσω μοι * ολοκαυτώματα κα\ περ\ αμαρτίας ούκ 

tibi placuerunl; tuiic dixi : Ecce venio; in capiie - tύδόκησας · τότε είπον · Τδοϋ ήκω · έν κεφαλίδι 
l i h r i c o i M n l n m a c f «ΙΑ nri4k . Υ11 lAAtAm T V A I . B « Α Ι Ι Ι Μ ^ . . · * •*· _ *τ* _ — — ι Λ _ ν _ Ubri scnptura est de me: Ul faciam, Deus, volun-
lalem luam. » Deinde exponK lcsiiroonium. 

VERS. 8,9. c Superius dicens : Quia hosiias et 
oblalioncs et holocaulomata pro peccalo no-
luisti, nec placila sunt libi qu» secuudum legem 
ofterunlur ; tunc dixi : Ecee venio; in capiie libri 
ecripium est de me : Ut faciam, Deus, voluniatem 
tuam.»Cum enim ostcndissel, inqult, Deo non pla-
cere animanlium ralionis experlium sacrifioia, 
tunc seipsum ostendit, ei qua de ipsius adventa 
facl* iuerant praedietiones. Hoc enim d i i i t : In 
capite libri scriptum est de me. Ei idem iterom 
alio modo dicit: < Aufert priroum, ut sequens 
itatuat. · Primum dixil brutorum sacriQcium; le-

βιβλίου γεγραπται περ\ έμοΰ · Τού ποιήσαι, δ Θεδς, 
τδ θέλημα σου. · Είτα ερμηνεύει τήν μαρτυρίαν. 

• η', θ'. ι Άνώτέρον λέγων · "Οτι θυσίαν κα\ προσ
φοράν κα\ ολοκαυτώματα κα\ περ\ αμαρτίας ούκ 
ήθέλησας, ουδέ ηύδόκησας • αϊτινες κατά νόμον προσ
φέρονται · τότε είρηκεν · Τδοϋ ήκω · έν κεφαλίδι βι
βλίου γεγραπται περ\ έμοΰ* Τοΰ ποιήσαι, δ βεδς, τδ 
θέλημα σου. » Δείξας γάρ, φησί, άπαρεσκούσας τψ 
Θεώ τάς τών άλογων θυσίας, τότε ύπέδειξεν αύτδν, 
χα\ τάς περι τής επιφανείας αύτοΰ προ^ήσεις. Τοΰτο 
γάρ εΤπεν · *Er χεφαΛΙδι βιβΛίον γεγραπται περί 
έμον. ΚαΧ τδ αύτδ πάλιν έτέρως φησίν* ι Αναιρεί 
τδ πρώτον, Τνα τδ δεύτερον στήση. » Πρώτον είπε 
τήν τών άλογων θυσίαν · δεύτερον δέ τήν λογικήν. 

fuenz aatem ralionale, quod ab ipso oblalum esl. D τ ή ν ΰ π » β υ Γ ο ΰ προσενεχθεισαν, 
V E R S . 40. c In qua voluntate snnciificali sunaus 

per oblationert corporis iesu Cbrlsti -semel. · 
Aperue oslendil Dei volumatem eese bominuro sa-
lutem. Roc eliam dixit Dominus : * Ha»c esl 
euiin voluntag Patris roei, ut omnis qui credil in 
monon pereat, sed babeai vilam acteruam » 

YBBB. 4 1 . ι Etomnis quidem eaccrdos prxslo 
cst qnotidic ministrans, ct easdciu sxpe offcrens 

» Psal. L , 48. • Joan. vi, 39, 40. 

t\ c Έν φ θελήματι ήγιασμένοι έσμέν διά τής 
προσφοράς τού σώματος Τησού Χριστού εφάπαξ. » 
Σαφώς έδειξε θέλημα τοϋ Θεοΰ τών ανθρώπων τήν 
σωτηρίαν. ^οϋτο και δ Κύριος έφη' € Τοΰτο γάρ 
έστι τδ θέλημα τοϋ Πατρός μου, ίνα πάς δ πιστεύων 
είς έμέ μή άπόληται, άλλ' έχη ζωήν αίώνιον. » 

ια'. β Κα\ πάς μέν άρχιερεύς έστηκε καθ' ήμέραν 
λειτουργών , καί τάς αύτάς πολλάκις προσφέρω ν 

YAUIiE LECT10NE5. 

" Έπε\ άν Noslcr habuisse videiur Millio, «quod quidem persuadet inlerpretaiio adjceu. M άιά 
μοι esl vliarn in Eranist diai. 1,49, Sirm. 
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θυσίας, αίτινες ουδέποτε δύνανται περιελεϊν άμαρ- Α hoslias, qwe nunquara posiUDl anferre 6 0 β 
τίας. ι Τάς γάρ αύτάς θυσίας οί Ιερείς προσφέρειν 
ένδελεχώς έκελεύσθησαν * άλλ' δμως αμαρτημάτων 
λύσις ουδαμώς δι' εκείνων έγίνετο. 

ιβ'-ιό'. < Αύτδς δέ μίαν υπέρ αμαρτιών προσ-
ενέγκας θυσίαν, είς τδ*διηνεκές έκάθισεν έν δεξιά τού 
θεού, τδ λοιπδν έκδεχόμενος έως άν τεθώσιν οί εχθροί 
αυτού ύποπόδιον τών ποδών αύτοϋ. Μια γάρ προσ
φορά τετελείωκεν είς τδ διηνεκές τους αγιασμέ
νους. » Έκεϊ κα\ πλήθος Ιερέων, κα\ πλήθος ίερείων, 
κά\ δνησις ουδεμία * ενταύθα δέ εΓς δ αύτδς και Ιε
ρεύς και ίερείον, κα\ τών αμαρτημάτων τήν λύσιν 
είργάσατο, κα\ λειτουργίας ετέρας ού δείται * άλλά 
τώ γεγεννηκδτι συνεδρεύει τφ Πατρ\ , προσμένων 
τοϋ παρόντος βίου τδ τέλος. Τότε γάρ αύτδν οί δυσμε-

cala. ι Eadcm euim sacriflcia jussi aunl saccrdo-
tcs assidue offcrre : peccatorum lamcn solutio pcr 
illa non fiebal. 

Y E R S . 42-14. c Hic auiem uiiam pro peccatis 
offerensbostiam, in scmpilernum sedetin dexlira 
Dei, de cxtero exspeclans donec ponanlur inimici 
rjtis scabcllum pedum ejus. Una enim oblatione 
constimmavit in sempUernum sanciiflcatos, ι * Ibi 
ei sacerdotum multiiudo et hostiarum, nulla vero 
ntilUas : bic aulem uous et idem sacerdos et bo-
atla, ci peccalortnn solutionem effecil, ci alio non 
eget sacriftcio : scd sedet una cum Patre qui gc-
noit, prasemis vllaj finero cxepeclans. Tanc enim 
omneseum inimici adorabuni ul Deum et Domi-

νείς άπαντες ώς Θεδν προσκυνήσουσι κα\ Δεσπότην. 0 num. Ejus autem Inimici, primus quidcm diabolos 
εχθροί δέ αύτοϋ, πρώτος μέν δ διάβολος, κα\ τών 
δαιμόνων τδ στίφος * έπειτα τών Ιουδαίων κα\ τών 
εθνών οί τής πίστεως μή δεξάμενοι τήν ακτίνα* μετά 
δέ τούτων κα\ τών αίρετικών αί συμμορία ι τάς κατ* 
αύτοϋ βλασφημίας τολμώσαι. Είτα μέλλων τιθέναι 
τή παρεξετάσει τδ τέλος, τής Ιερεμίου πάλιν προ
φητείας άναμιμνήσκει * κα\ τοϋ μέν Προφήτου τήν 
προσηγορίαν ού λέγει, τδ δέ δι' εκείνου φθεγξάμενον. 
ύποδείκνυσι Πνεϋμα, καί φησι· 

ιε'-ιζ'. ι Μαρτυρεί δέ ήμίν κα\ τδ Πνεϋμα τδ 
άγιον. Μετά γάρ τδ προειρηκέναι * Αύτη ή διαθήκη 
ήνδιαθήσομαι πρδς αύτοϋς μετά τάς ημέρας έκεί-
νας. λέγει Κύριος* Δ ιδού ς νόμους μου έπ\ καρδίας 
αυτών, κα\ έπ\ τών διανοιών αυτών επιγράψω αύ- ^ 
τούς * κα\ τών αμαρτιών αυτών καί τών ανομιών 
αυτών ού μή μνησθώ έτι. ι Είτα θαυμασίως επι
συνάπτει·, 

ιη\ ι "Οπου δέ άφεσις τούτων, ούκέτι προσφορά 
περ\ αμαρτίας, ι Περιττή γάρ αύτη, τής αφέσεως δω-
ρηθείσης. Ύπέσχετο δέ τήν άφεσιν · Τών γάρ αμαρ
τιών αυτών, φησ\, καϊ τών ανομιών αυτών ού /«ή 
μνησθώ έτι. Τοϋτο δέ γέγονε διά τής Καινής Δια
θήκης. Δεχόμεθα γάρ κα\ έν τφ παναγίψ βαπτί
σματι των αμαρτημάτων τήν άφεσιν. Έν δέ τφ 
μέλλοντι βίψ, τής αθανασίας ήμίν χορηγούμενης, 
δίχα πάντων πολιτευσόμεθα, ούκέτι τής αμαρτίας 
δυναμένης ένοχλεϊν τοϊς άθανάτοις γεγενημένοις. 
Ταύτης γένοιτο τυχείν ημάς τής ζωής! Τευξόμεθα δέ, 

et daemonum caJterva : deinde ex Judaeis et gentt-
busquotquot lidei radium non eusceperunl; eum 
bis aulem etiam haercticorum turmse, qnae euin 
blaspbemiis incessere sunt aus*. Beinde collt-
tioni finem imposilurus, Jcremiae propheliam rar-
sus in memoriam revocat: et propheta» quidem 
nomen non dicil, Spirilum auiem qui per eura lo-
culus esl osfendit, ei dici l : 

VERS. 15-47. c Tcslalor autem nobis et Spiri-
I Q 8 sanclus. Posiquam enira dixii: Hoc autem te-
siamenlum, quod lesiabor ad illos post dics illos, 
dicit Dominus : Dando leges meas in cordibus eo-
rum, el in menlibus eorum inscribam eas; et 
peccalorum el iniquiiatum eorum non rccordabor 
amplius : ι deinde mirabiliter subjungit : 

VEBS. 48. ι Ubi autcm horum remissio, jam nen 
est oblaiio pro peccato. > ffJ07 Ε*ΐ enim haec sn -
pervacanea po?t dalam remiseionem. Reraissionem 
autem est pollicilue : Ip$orum enim ptecatorum, 
inquil, $1 iniquitatum non recordabor amplius. Hoc 
aulem factum est per Novum Teelamenlum. Aed-
pimus cnim etSam in sanctissimo baptismo remis-
sionem peccatorum. In futtira autcm vita, con-
cesaa nobis immorlalilate, iine omnibus vivemue, 
peccalo jam non valenle amplius motestiam exbi-
bere iis qui inuuortales facii sunt. Hauc auiem 

κατά τδν παρόντα βίον άσπαζόμενοι προθύμως τοΟς D v i t a m u l i n a m d e l u r c<>n*e<iu i 1 Consequemur au-
πόνους τής αρετής, κα\ τους υπέρ ταύτης αγώνας 
άναδεχόμενοι. Χυνεργήσει δέ ήμϊν κα\ αύτδς δ Δε
σπότης, δ τών μελλόντων πρόξενος αγαθών * ψ κα\ 
μεθ' οϋ τφ Πατρι, σύν τψ παναγίψ Πνεύματι, δόξα 
«ρέπει κα\ μεγαλοπρέπεια, νϋν κα\ άε\, κα\ είς τους 
αιώνας τών αιώνων. Ά μήν. 

ΤΟΜΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 
ιθ*-κβ\ ι Έχοντες οϋν Λ · , άδελφο\, ΐ Μ ^ η σ ί α ν είς 

τήν είσοδον τών αγίων έν τφ αϊματι Τησού, ήν έν-
ικαίνισεν ·· ήμϊν δδδν πρόσφατον κα\ ζώσαν διά τοϋ 

tera, si in praeeenii vita virtulis labores alacri anl-
mo suscipianius. Nobis qnoqae ferei auxilium ipta 
Dominus, qui est futurorum booortim conciliator, 
cui el cum quo Patri, cum sanctiesimo Spiriln, 
convenit gloria et magniflcentia, nunc el tetnper, 
ftlin fwecnla eaeculomm. Amsn. 

TOMUS TERTIUS. 
VERS. 19-12. ι Habences iUque, fraires, flduciam 

id inlroitum ganctorum sanguine ChrUU, qoaoi 
initiavit nobis viam novam el vWaro per vclamcn, 

YARIiE LECTIONES. 
·· γάρ ad psal. XLIV, 40. C«lera ut in b.!. usque ad Yerba : σαρκδς αυτού. »· έκα(νι*Λ>* t%k \\\ EranUi. 

dial. 2, p. 46 Sirmondi; in caelcrii ibi cum textu nostro ν. Ί9 — 24 conscmU, pr*iert\v\^ \t\\\* ^n* 
ad oxlretnam partem v. 21 nolavimus. 
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id est caracni suam , cr saccrJolCtti uiagnuiu super χ καταπετάσματος, τουτέστι της σαρκδς αύτοϋ, καί 

ίερέα μέγαν έπ\ τδν οίκον του θεοϋ , προσερχώμεΟ.ι dorouro Dei : accedamus C U I D vcro cordc iii cerli-
ludine (idei. > Posl iaclarn couiparalionem, qua os-
lendit el quielem lianc lcgali nntllo 608 C 6 8 C 

meliorem, cl sacerdolium quoquc ac teslameutum 
siruul confereus, quanluni baic illis arUccellerent 
nionalravil, suasiooe deioccps ulitur, cxborLans ut 
fueliora-Scclenlur. Sancia auUmi cajlmn vocavit. 
IU cntui dixit cllam in superioribus : ι Nequc cuim 
in manufacia sanciaChrislusingressus esi, scd in ip-
sum coftluro *. ι Horum autcm viam, optinium viiai 
institulum, tt,»r$s*tfrcctioiicni ex morluis ; ricc 
auicm iniliatioiicjH* per ca primu-n esse ingressum. 
Prituus airtem IHuninus ex morluis resurgeus, cce-
los ascemlit. Propierea ct novam ct vivam viam 

μετά αληθινής·1 καρδίας έν πληροφορία πίστεως. · 
Παρεξετάσας ήδη, και δείξας και τήν κατάπαυσιν 
ταύτην τής νομικής άμείνω πολλψ, και μέντοι και 
τήν Ιερωσύνην κα\ τήν διαθήκην έκ παραλλήλου 
Οε\ς, κα\ τήν τούτων δηλώσας ύπερβολήν, παραί
νεσιν προσφέρει λοιπδν, έχεσθαι τών μειζόνων παρα· 
καλών. "Αγια δέ τδν ούρανδν κέκληκε ν . Ούτω 
γάρ έν τοϊς έμπροσθεν εϊρηκεν* « Ού γάρ είς χειρο
ποίητα άγια είσήλΟεν δ Χριστδς, άλλά είς αύτδν 
τδν ούρανδν. ι Όδέν δέ τούτων, τήν άρίστην πολι-
τείαν, κα\ τήν έκ νεκρών άνάστασιν · έγχοκνισμόν 
δέ ο*δον, τδ πρώτον διά τούτων δδεϋσαι. Πρώτος δέ 
ό Δεσπότης έκ νεκρών άναστάς, εις ουρανούς άνελή-

appellavil: uovam quidem, ut quac lunc priimim Ο λυθε. Διά τούτο χαί πρόσφατον κα\ ζώσαν έκάλεσα 
npparucril; vmam aulem, eoquodinors cessavcrit. 
Qui resurroi tioftcio eflim consecuii 6iiul, fteri noi> 
poiesl ut iu oaiqrtaoi rursus incidaul. Velamen ati-
tem carncm Doraiuicam vocavil; per eani cnim ad-
ilUju ixi Sa^cia sancloruro conscquimur. Qucraad-
modurir* eniib lcgis sacerdos pcr \elamen in Sancia 
sauclorum inlruibal, ucc ut aliler ingrederetur ficri 
polcral : ila qui in Doimnunicrediderunt, per sao-
clissimi corporis parlicipalionem, cocleslem civila-
tem adipiscenlur. Domum auiem Itei appellavit 
fidelcs. Neccseario autem adjecil, iu ceriitudine 
fidei: quia videri noa possunt uec tabernaculi 
adyia, uec bostia, nec ponlifex, sed per solam fi-
dem ccrnunlur. Uic crgo diciorum sensus : Qiioniaiii 

τήνόδ^'ν πρόσφατον μέν, ώς τότε πεώτον φανείσαν 
ζώσαν δέ, ώς τού θανάτου πεπαυμένου. Τους γάρ 

τής αναστάσεως τετυχηκότας, αδύνατον πάλιν θανάτω-
περιπεσεϊν. Καταπέτασμα δέ τήν Δεσποτικήν ώνό-
μασε σάρκα* διά ταύτης γάρ άπολαύομεν τής είς τά 
Αγία τών αγίων εισόδου. "Ώσπερ γάρ δ κατά νό
μον άρχιερεϋς διά τοϋ καταπετάσματος είς τά "Αγια 
τών αγίων είσήει, έτέρως δέ αύτδν είσελθείν αδύνα
τον ή ν ούτως οί είς τδν Κύριον πεπιστευκότες, διά 
τής τοϋ παναγίου σώματος μεταλήψεως, τής έν ού-
ρανοίς άπολαύσουσι πολιτείας. Οίκον δέ τον θεον9 

τους πιστούς προσηγόρευσεν. 'Αναγκαιως δέ προσ-
τέθεικε τδ, έν πληροφορία πίστεων · επειδή πάντα 
αθέατα, χα\ τά άδυτα τής σκηνής, κα\ ή θυσία, καί 

ostcjisum est, inquit, graliam lege mullocssc prae- C δ άρχιερεϋς, διά μόνης δέ τής πίστεως θ·ωρεϊται 
Αύτη τοίνυν τών είρημένων ή διάνοια · Επειδή δέ-
δεικται, φησ;ν, τών κατά νόμον πολλώ τά τής χάρι
τος μείζονα, καί άνέφκται μέν ήμϊν ό ούρανδς, ευ
πρεπής δέ ή δδδς, ταύτην δέ πρώτος ώδευσεν αύτδς 
δ Δεσπότης Χριστδς, μετά ειλικρινούς προσέλθωμεν 
διαθέσεως, ταύτα ούτως έχειν πιστεύοντες, κα\ πάσαν 
διχόνοιαν τής ψυχής έξορίζον.ες. Τούτο γάρ πλη^ο-
φορίαν έκάλεσεν. 

c Έ^^αντισμένοι τάς καρδίας άπδ συνειδήσεως 
πονηρός, κα\ λε)^υμένοι τδ σώμα 9 λ ϋδατι > αθαρφ, 
(κγ\) κατέχωμεν τήν όμολογίαν τής ελπίδος ·• άκλι-
νώς. ι Και ταύτα πάλιν έκ παραλλήλου τέθεικε.. 
Περι^αντηρίοις γάρ κατά νόμον911 έχρώντο, κα\ 

frc<iuenlcr iavabanl. Qui autein ex Novo Tesia- ^ τδσώμα συνεχώς άπελούοντο. 01 δέ κατά τήν Καινήν 

slaniiorcm, et coelum quidem nobie apertuin esl, 
via aulein cst pulchra, el primus Cbristus Donii-
mis pcr eam iugrcssus cst, accedaoins cutit sinccra 
affei tione, l^c ila babere 603 credenlcs, et om-
ncin dubiiaiioncro ex auiuia expelleiUea. Uocenim 
appellavil ffirLHvulinem. 

-* Aspersi cordibus (et purgati)a coiiscicnlia mala, 
ci abluii corporc aqita uiunda, (Ysjie. 23) lcnea-
mus spci (iiuatrae) coufessionero iudeclinabililer. > 
Ifitc quoqnc posuit p«r coiuparationem. Aspersio-
nibus eniui aecuudum lcgco) utebantur, et corpu* 

incnto vilam instimunl, per sanctissiinuiu ha-
plismum animam expurgaol, et a prioribug maculie 
lilHiram rcdduul conscienliam. Aspersiontm crgo cl 
aquam mundam divioum baplismum appcllavit : spei 
ailcm confcssionem, credere in bona futura. Hoc 
cr.iin subjunxil : « Fidclis eniui esl qui proniisil. ι 
Vcrax cnim cst qiii e&l pottkhm. Ki qunlifafe ati-
lcai pcrsoiix prouiissj finniialeni oeiendii. 

VERS. 2 i . < Et coulueaiiinr rtos inviccui in pro-
« Hebr. i x , 2έ. 

VAIlliE LECTIONES. 

" προσερχόμενον μετ* αληθείας, ε:σ:ρ/όμενον μετ' αληθινές καρδίας, /.. 
ϋ4·.ατ; 1>. Μ τ . ελπ. ιιυιι cst iu Η. *·τδν νόμ Β. 

πολιτευόμενοι Διαθήκην, διά τοϋ παναγίου β α π τ ί 
σματος τήν ψυχήν έκκαθαίρονται, κα\ τδ συνειδδς 
τών προτέρων κηλίδων ελεύθερον άποφαί νου σι. 'Pttv-
τισμδν τοίνυν χα\ ΰδωρ, χαβαρον τδ θείον έκάλ-σι 
βάπτισμα* όμολογίαν δέ τής ελπίδος, τδ πιστεύειν 
είς τά μέλλοντα αγαθά. Τοϋτο γάρ έπήγαγε · ι Π·.-
στδς γάρ ό έπαγγειλάμένος, ι Αληθής γάρ ό τήν 
ύπόσχεσιν δεδωκώς. Τή δέ τοϋ προσώπ-υ πο.ότητ; 
τής ύποσχέσειος τδ βέβαιον έδειξε. 

κδ'. ι Κα\ χατανοώμεν άλ).ήλους είς παροξυσμδν 

ΙΙΛ ί. c vx Er.ini.iU τ ψ 
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αγάπης χα\ καλών έργω*. » Είς αλλήλους, φησιν, Α vocalioncin cbaiilatis el bonorum operuin. ι Ad 
άποβλέπωμεν, κα\ ζηλούτω τα τού πίλ^ς έκαστος 
κατορθώματα. Κα\ γάρ σίοηρος σίόηρον Οήγει, κα\ 
λίθος λιΟω προστριβδμενος άποκύει φλόγα. 

κε'. ι Μή έγκαταλείποντες τήν έπισυναγωγήν 
εαυτών, καθώς έθος τισίν. > "Εργον γάρ τής αγάπης 
ούχ ή διαίρεσις, άλλ' ή ακριβής ίνωσις * έχισνναγω-
γή** Ϊ*Ρ» τ * 1 ν ^μφωνίαν έκάλεσεν. Αίνίττεται δε 
τινας ώς ταύτην διασπάσαι τετολμηκότας. ι Άλλά 
παρακαλοϋντες» κα\ τοσούτψ μάλλον, o<ro βλέπετε 
έγγίζουσαν τήν ήμέραν. » Καθ' έκάστην γάρ ήμέραν 
πλησιέστεροι τής Δεσποτικής επιφανείας γιγνόμεΟα. 
υύτο) και 'Ρωμαίοις έπιστέλλων είρηκε* ι Νύν έγγύ-
τερον ημών ή σωτηρία, ή δτε έπιστεύσαμεν. Ειτα 
δεδίττεται αύτοϋς τή μνήμη τής κρίσεως • 

*Τ\ *ζ'· « Εκουσίως γάρ άμαρτανόντων ημών 
μετά τδ λαβείν τήν έπίγνωσιν τής αληθείας··, ούκ 
έτι περ\ αμαρτιών·6 απολείπεται θυσία* φοβερά δέ 
τις εκδοχή κρίσεως, καί πυρδς ζήλος, έσθίειν μέλ
λοντος 9 1 τους ύπεναντίους. » Διά δέ τούτων ού τήν 
μετάνοιαν άπηγόρευοεν, άλλά δευτέραν έφη μή 
είναι θυσίαν. "Απαξ γάρ υπέρ ημών δ Δεσπότης έτύθη 
Χριστό;. Κα\ τδ εκουσίως δΐ τέθεικε, διδάσκων, ώς 
τά παρά γνώμην γιγνόμενα συγγνώμης απολαύει 
τινός. Ύπεταντίους δέ κέκληκεν, ού μόνον τους 
τής αληθείας εχθρούς, άλλά κα\ τους τάναντία τών 
θείων νόμων μετιέναι τολμώντας. Κα\ τοϋτο δέ 
πάλιν έκ τής τών νομίμων παραθέσεως άτοπον δεί
κνυα ιν * 

κη', κθ\ ι 'Αθετήσας Μ τις τδν νόμον Μωύσέως, 
χωρ\ς οίκτιρμών έπ\ δυσ\ν ή τρισΐ μάρτυσιν απο
θνήσκει* πόσφ δοκεϊτε χείρονος άξιωθήσεται τιμω
ρία*, δ τδν ΤΙδν τοϋ θεού καταπατήσας, κα\ τδ αΤμα 
τής διαθήκης κοινδνήγησάμενος, έν ψ ήγιάσΟη, κα\ 
τδ Πνεύμα τής χάριτος ένυβρίσας; ι ΕΙ τδν Μωσέως 
νόμο»; δ παραβαίνων ελεγχόμενος αναιρείται, σκοπή
σατε πόσων άξιος θανάτων δ αύτδν τδν Μωσέως 
ατιμάζω ν θεδν, κα\, ώς κοινού αίματος, τοϋ τιμίου 
καταφρονών, καί είς αυτήν ένυβρίζων τήν χάριν τοϋ 
Πνεύματος. Πάλιν γάρ έν σχήματι παραινέσεως τδ 
διάφορον έδειξεν · δτι δ μέν Υίδς, ό δέ δούλος, κα\ 
δτι έκεϊναι μέν άλογων θυσίαι, αύτη δέ λογική τε 
κα\ παναγία. Και τφ νόμφ δέ ού νόμ·>ν άντέταξεν, 

nos, inquit, invicem icspiciamus, ct unusquiaqtie 
proxiini sui rcclo. facl» imilelur. Ferrum enim fer-
rum acuit, cl lapis cum lapide collisus flaminam 
paril. 

Y E E S . 25. t Non dcsereniescolleclionem nosiram, 
sicul consueludinis csl quibusdam. ι Eflecius ciiim 
cbarilalis cst, non divisio, sed perfecta unio; co/-
lectiouem en\m appellal consensionem ct concordiam. 
Innuil aulcm quosdaro qui banc ausi stint dirimcre. 
\ Sed consolames, et tanto magis, qtianto videri-
li« appropinqiianlem diem. > Quolidie enim advcntui 
Noimnico propiores reddimur. Ua etiam scribcns 

; 6 1 0 a ( l Romauos, dixi l : ι Nunc propius est no-
stra salus, qtiam quando credidinnisr. > DeinJc 

® lerrei eos rccordatione judicii : 
V E R S . 26, 27. c Volunlarie enim pcccaniibus no-

bis posl acceptam noliliam veritaiis, jam non re-
linquitur pro peccalis bostia : terribilis aniem 
quadam exspeclalio judicii, cl ignis aeinulalio, 
qu« consumptura esi adversarios. ι Pcr bajc aulciu 
verba nequaquam probibuit paenhcnliam, scd sc-
cundam dixit bostiam non csse. Semcl enim pro 
nobis immolaius esl Gbrislus Dominue. Voluntarie 
aulem posnii, docens, ea quse pnclcr aoimi sen-
tenliam * flunt, aliquam veniam mercri. Advena-
rio* aulcm vocavit, non solum bostes verilatis, sed 
cos eliam qui divinis legibus seqttunlur contraria. 
Et boc rursus absurdum csse oslendit ex compara-

Q tione lcgalium : 
V E E S 28, 29. tlmtani quis facieus logem Mosis, 

sine ulla niiscratione, duobus vel Iribus tcstibu* 
morilur : quanlo magis putalis dclerius mercii 
supplicium, qui Filium Do.i conciilcaverit, el san-
gninero tesiaroenli pollulum duxerit, in quo san-
clificaltis csi, ot Spirilui gralix contumeliam fcce-
ril ? ι Si is qui convincitur quod lcgem Mosis sit 
transgrcssus, dc uiedio loHilur, conaideralc quot 
moilcs mercalur, qui ipsum Mosis Deum babct 
dcspicalui, et preliosum sanguinem velul com-
munem conlemnit, ct ipsom Spirilus graliam con-
linnelia afllcit. Rursus enim sub specie adhorlalio-
nis ostendil differculiam : quod scilicel bic quidoni 
Filius, illc vcro scrvus, cl quod illa quidcm sint 

άλλά τδ αίμα κα\ τδ πνεύμα. Δια τούτων γάρ ήμίν ή D bnilonim sacriHcia, boc vero sil cl raiionale cl san-
σωτηρία προσγίνεται. Πεβαιοί δέ τήν άπειλήν Ι'ραφι 
καίς μαρτυρίαις * 

λ'. ε Οίδαμεν γάρ τδν είπόντα * Έμο\ έκδίκησις, 
«γώ ανταποδώσω, λέγει Κύριος. Και πάλιν Κύριος ·· 
*ρινεί τδν λαδν αύτοϋ. > Ταίς δέ μαρτυρίαις όχυ-
ρωιας τδν λόγον, οριστικώς ποιείται τήν άπειλήν. 

ciissimum. 6 1 1 *^am v c r o · °8 ' 1 1 0 1 1 oppusuit logem, 
scd sanguinem ct spirilum. Per ltacc enini sabis no-
bis obiingil. Minas aulem confinnat Scripiura? te-
slimoniis : 

Y E R S . 30. cScimus cnim qui dixil : Mibi >indi-
cia, cgo rclribuam, dicil Dominus; et ilenim : Jn-
dicabit Dominuspopulum stiiiui. ι Postquam aulcin 
oralionom suam niuuiii lestimoniis, definiiive mi» 
nas pr<»fcrf. 

> Rom. \ iu , i t . 
VARIiE LECTIONES. 

• 5 τής θείας δωρεάς baM i:oslcr Scrin. 12, pag. «64, Sirm. fce αμαρτίας ibid. · Τ μέλλων l . c. 
** V. 28~»}l iibdeui verbis, pau isv. 50 iraiispogilis, cxbdjct I . c. Seii». 12 ·· δτν **pmX Κϋοιο; τίν 
λ. αύτοϋ ibid. 
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Y E R S . 31. c IlorrenJiim e»t incidere in inanus Α λα'. ι Φοβερδν τδ έμπεσείν είς χείρα; Θεού ζών-

!>ci >iventis. ι Quoniam auteni hscc saiia eranl, ut 
*os mclesiia aflicerent, ut quae negligcntiam signi-
Acareiil,ei Dcr conteniptum : verborum acerbilaiem 
iccie ab illis gesioruni recordalione tempcravit. 
Nibil cniui ad aniuii alacrilalem slc exchat, m re-
rijm a se praclare gesiaruin mcmoria. 

VtRs. 32-34. t Reuiemoratiiini aulem prisiinos 
diea, io quibus illuminati inaguum ccrianien susti-
imistie passionum. Partim quidem opprobriis et 
tribulawonibus spectaculum facli; pariim aulein 
torii lalitor conversanlium effecli. Naiu et vinculis 
mcis coinpassi esiis, el rapinam boiiorum vesiro-
rum cum gatidio suscepistis, cognuscentes vos me-
tforem babcre subslautiam, el niancntem in ccelis. > 

το;. > Επειδή δε ταΰτα Ικανά ήν αύτοϋς άνιάσαι, 
όλιγωρίαν αίνιττδμενα, κα\ τών θειων άμέλειαν · 
κεράννυσι τών είρημένων τδ αύστηρδν τή μνήμη τών 
ήδη κατορθωμένων. Ούδεν γάρ ούτως εί; προθυμίαν 
διεγείρει, ώς τών οίκείων κατορθωμάτων μνήμη. 

λβ'-λδ'. ι Άναμιμνήσκεσθε1 δέ τά; πρότερον ημέ
ρας, έν αίς φωτισθέντες πολλήν άθλησιν ύπεμείνατε 
παθημάτων. Τοϋτο μέν, δνειδισμοϊς και θλίψεσι 
θεατριζδμενοι · τοϋτο δέ, κοινωνο\ τώ*; ούτω; ανα
στρεφόμενων γενηθέντες. Κα\ γάρ τοίς θεσμοί; μου 
συνεποθήσατε, κα\ τήν άρπαγήν τών υπαρχόντων 
ύμων μετά χαράς· προσεδέξασθε, γινώσκοντες έχειν 
έαυτοϊς κρείττονα ύπαρξιν, κα\ μένουσαν έν ούρα-

Volo ιι 1 vobis in meijioriain redeaut prajclara iila ® νοϊς. ι Εκείνων υμάς τών λαμπρών αγωνισμάτων 
ccilamina. Slalini enim ui cugnitionis diviua: lu-
men suscepisiis, multa ei prxclara cenaimna vi-
cislls : iiunc quidom ipsi conviciis el maledictis 
oflecli, ei facullaiibns cum gaudio spoliaii : nunc 
vero iisqui baec patiebantur coiumunicanles, 
at oiune iliis genus auxilii prabenles. Unumquod-
que aulem borum alacriier faciebalis, quia promis-
sortvn in coelis bonorum epem babebatis. Deindo 
exbortatorie: 

VERS. 55. c Nolile ilaque amillere confidentiain 
veslram. ι Ex vicioria enim magnara vobis fidu-
ciain comparastis. Porro aulem oslcndit etiam prae-
mia ceriaininum : ι Qu« magnam habet remunera-
lionem. > Docet etiam quomodo quis ea possit £ τούτων τυχείν δυνατό 
consequi: 

VERS. 36. ι Palientia euiin vobis necessaria est, 
vt voluntalem Dei facientes, reportetis singuli 
promissionem. ι Esl eniin merces aequalis labori, 
tt pro mensura operis datur retributio. Ει ut valde 
oegligenles consolane ( erant eniin vebe.mentes 
adversariorum iropeius), oslendit appropinquare 
agonolhelaiu, ol propedieiu coronaa prsebiturum : 

είς μνήμην έλθεϊν βούλομαι. Παραυτίκα γάρ τής 
θεογνωσίας τδ φώς είσδεξάμενοι, πολλούς άθλους κα\ 
λαμπρούς νενικήκατε· ποτέ μέν αύτο\ λοιδορούμενοι. 
κα\ προπηλακιζόμενοι ·, κα\ τών υπαρχόντων μετά 
πολλής άποστε ρου μενοι θυμηδίας· ποτέ δέ τοις ταύτα 
πάσχουσι κοινωνοϋντες, κα\ παντοδαπήν αύτοίς προσ-
φέροντες θεραπείαν. Έκαστον δέ τούτων έποιεϊτε 
προθύμως, επειδή τών έπηγγελμένων έν ούρανοϊς 
αγαθών είχετε τήν ελπίδα. Ειτα παραινετικώς · 

λε'. ι Μή άποβάλητε ούν τήν πα££ησίαν ύμων. » 
Άπδ γάρ τής νίκης πολλήν έκτήσασθε πα^όησίαν. 
Υποδείκνυα», δέ κα\ τών αγώνων τά άθλα · ι "Ητις 
Ιχει μισθαποδοσίαν μεγάλην. ι Διδάσκει δέ και πώς 

ν. 

« Υπομονής γάρ έχετε χρείαν, ίνα τδ θέλημα 
τού θεού ποιήσαντες, κομίσησθε έκαστος τήν έπαγ
γελίαν. ι Τψ πόνψ γάρ Ισόμετρος δ μισθδς, κα\ πρδς 
τδ έργον ή άντίδοσις χορηγείται. Και ώς άγαν δλιγ-
ωροϋντας ψυχαγωγών (σφοδρα\ γάρ ήσαν τών εναν
τίων αί προσβολα\), έπιδείκνυσι τδν άγωνοθέτην πελά-
ζοντα, κα\ ούκ είς μακράν τους στεφάνους παρ-
έξοντα. 

λζ'. ι "Ετι γάρ μικρδν * δσον ·, δ ερχόμενος ήξει, 
κα\ ού χρονιεϊ. » Εγγύς, φησ\ν, έστιν ό Δεσπότης, 
τήν ταχίστην παραγενήσεται, κα\ τοϊς έπουρανίοις 
άγαθοϊς τους πόνους άμείψεται. Κα\ επειδή είκδς ήν 
άμφιβάλλειν περ\ τούτων τινάς, είκότως έπήγαγεν 

VFRS. 37. c Adhuc enim uiodicuni aliquantuluin, 
qui venlurus est veuiet, ei non tardabit. > Prope, 
inquii, esl Dominus, veniel quain cilissline, et 
bonie coeleslibus laborcs remunerabitur. El quo-
niam verisimile erat nonnullos deeodubitare, jure 
tubjungil : f> 

VER*. 38. ι Justiis aulein ex fide vivet. > Oeus, λη'. ι Ό δέ δίκαιος 1 έκ πίστεως ζήσεται. » Διά 
iuqiiil, bxc dixit per propbelas. Quare etiam τών προφητών, φησ\, ταύτα εΓρηκεν ό θεός. "Οστε 
quaudo lex dominabatur, lidei niedicamentum sa- κα\ ήνίκα δ νόμοςέκράτει, τδ τής πίστεως φάρμακο ν 
hileiii proinovebai. c Quod si subiraxcril se, ιιοιι · τήν σωτηρίαν έπραγματεύετο. · Και έάν ύποστεί-
placebit animx meae.i Subtraclionem appeliavit du- ληται, ούκ ευδοκεί ή ψυχή μου έν αύτφ. ι Ύχοστο-
bilationem. Λήντήν άμφιβο)ίαν έκάλεσεν. 

V E R S . 39. cNosautem ιιοιι sumus sublraclionii λθ*. ι ΤΙμεϊςδέ ούκ έσμέν υποστολής είς ά πώλε ιαν, 
dlii ί ιι perdilionem, sed lidei in acquisUionem ani- άλλά πίστεως είς περιποίησιν ψυχής. > Διά γάρ τής 
m«f». > Per fiilsiu cnim Deo conjungimur. Deinde πίστεως προσοικε ιού μεθα τψ θεψ. Είτα δείκνυσι 

VARIiE LECTIONES. 
. . .iervci. » ύμϊν μεθ* ηδονής. Ua nosler supra in argumento hujusepislola! ct ad Isa. 

!7. Ciriera verba, v. 32 — 34, ibi recilat iisdeiu, iil lilc, verbis. · κ. προπ. addidimus e Β ciim id 
1 άναμιμν^,ακ£τε .iervcl. 

etiam Sirm. versio suadere viderelur. 
« δίκ- μου est in epibt. Theodor^li 122. 

* μικρδν oiuitiit Haerel. fab. V, 22. 1 δσ. abest a Bei tterv. 
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τούς το *ρδ νομού, κα\ τούς έν νόμφ διά πίστεως Λ ostenJil, tum eos, qui ante legem, tum qui in lrf« 

fuerunl, pcr fldem Deo charos et insignes 613 c x " θεοφιλείς τε κα\ περιφανείς γενομένους. Δύο δέ κατά 
ταυτδν διά τούτων κατασκευάζει* τής τε γάρ πίστεως 
δείκνυσι τήν ίσχύν (Δ γάρ ού κατώρθωσεν δ νόμος, 
ή πίστις έξήνυσε), καΐτοϊς άθυμούσι διά τάς των 
εναντίων επαναστάσεις, προσφέρει παραψυχήν, δει-
κνϋς απαντάς τους άείμνηστον έσχηκότας τδ κλέος 
διά τοιούτων κλυδωνίων δδεύσαντας. Κα\ πρώτον 
μέν αύτδν ημάς διδάσκει τδν τής πίστεως δρον. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΙΑ. 
α\ ι Έστι δέ πίστις έλπιζομένων ύπόστασις πραγ

μάτων, έλεγχος ούΤ βλεπομένων. ι Τά γάρ ούχ δρώ
μενα διά ταύτης δρώμεν, κα\ πρδς τήν τών έλπιζο
μένων Οεωρίαν όφθαλμδςήμϊν γίνεται, καί δείκνυσιν 
ώς ύφεστώτα τά μηδέπω γεγενημένα. Τών νεκρών 

slilisse. Duo auiciri pcr b<ec simul cQicil: el fluVt 
enim vini oslendit : qua? cniin lex non peiTccil, α 
fidc perfecta sunt; el iis qui proplcr adversaiioruin 
insulius angebaiitur, coiisolalioncm * adhiliel, os-
icndens eos onines qui iinmorlalem gloriam adepti 
sunt, per ejusmodi fluclus iuccssisse. El prtnium 
quidem omuium docei nos deiiuiltoneni fidei : 

CAPUT XI. 
V E R S . 1. < Esi auiem ildes sperandarum aub-

atanlia rcruni, arguinentuin non apparenliuiu. » 
Ea enim quae non videnlur, pcr banc videinus, el 
ad corum quae spcrantur coniemplalionem basc 
nobis flt oculus, el lanquam subsislenlia ostendil ea 

απάντων έν τοις τάφοις έτι κειμένων, ή πίστις ήμϊν Β quae nondum sunl. Morluis adhuc omnibus in 80-
προζωγραφεϊ τήν άνάστασιν, κα\ τής κόνεως τών 
σωμάτων τήν άθανασίαν παρασκευάζει φαντάζεσθαι. 
Είτα τδν κατάλογον τών πάλαι γεγενημένων αγίων 
ταύτη λαμπρυνόμενον δείκνυσιν. 

β'. ι Έν ταύτη γάρ έμαρτυρήθησαν οι πρεσβύ
τεροι. » Τουτέστιν, οί πάλαι γεγενημένοι, οί πρδ 
τοϋ νόμου καί έν τψ νόμψ διαλάμψαντες άγιοι. Τί
θησι δέ πρώτον τδ πρώτον ήμϊν εγγράφως παραδο-
θέν. Πρώτη δέ ήμϊν εγγράφως · εδόθη διδασκαλία, 
δτι c Έν αρχή έ ποίησε ν δ βεδς τδν ούρανδν κα\ τήν 
γήν, ι κα\ τάλλα τά περ\ κτίσεως είρημένα. 

γ'. « Πίστει νοοϋμεν · κατηρτίσθαι τους αίώνας 

pulcrts jacenlibus, fides nobis resurrectionem jam 
depingit, facilque ut pulveris corporum immorU-
litateiu nobis reprasenlemus. Deinde sanctorum 
qui olim luere calalogum bac illustrem fuisit 
oslendil : 

Y E R S . *2.* f llac enim teslimonium consecmi sunt 
seues. ι Hoc est, qui olini fuerunt, qui ante legem, 
ei in lege illuslres fucre sancii. Primo autem ld 
ponil, quod scripto nobia pr i iDum traditum est. 
Prima auiein nobis scripto iradila est doctrina, 
quod, ι Ιιι principio Deus iecit ctelum et ler-
ram s , ι el aiia qiue de creationc dicta sunt. 

V E R S . O . c Fide intelligimus apiata esse srecula 
(δήματι θεοϋ, είς τδ μή έκ φαινομένων , β τά βλεπό- ^ verbo Dei, ut ex invisibilibus visibilia fierenl. ι 
μενα γεγονέναι. » Ού γάρ ό τοϋ σώματος όφθαλμδς 
ειδε δημιουργοϋντα τδν τών δλων θεδν, άλλ* ή πίστις 
ημάς έξεπαίδευσεν, ώς δ άε\ ών θεδς, τά μή δντα 
πεποίηκε. Τούτου γάρ ουδέν έστι παρ' άνθρωπο:ς 
παράδειγμα * άλλ* δμως ουδέν τοιούτον παρά τής 
φύσεως διδασκόμενοι, τήν πίστιν Ιχομεν τών παρα
δόξων διδάσκαλον. Έξ δντων γάρ δημιουργοϋσι οί 
άνθρωποι · δ δέ τών δλων Θεδς έκ μή δντων τά δντα 
παρήγαγε 

δ'. ι Πίστει πλείονα θυσίαν "Αβελ παρά Κάιν 
προσήνεγκε τψ θεφ, δΓής έμαρτυρήθη είναι δίκαιος, 
μαρτυροϋντος έπι τοις δώρο:ς αύτοϋ τοϋ θεοΰ, κα\ 
δ'/ αυτής αποθανών έτι λαλεί, ι ΠΛείονα τήν τιμιω-
τέραν έκάλεσε. Κα\ τοΰτο δήλον έκ τής τοϋ Κάιν κατ
ηγορίας. Έκείνψ γάρ είπεν 
προσενέγκης, ορθώς δέ μή διέλης, [ήμαρτες]; Ούκ-
οϋν ό "Αβελ κα\ διείλεν ορθώς, κα\ προσενήνοχεν 
εύσεβώς · έκάτερον δέ πεποίηκε, τήν πίστιν έχων δι
δάσκαλον. Τδ δέ, "Ετι ΜχΑεΊ, άντ\ τοΰ, 'Αοίδιμός 
έστι μέχρι τοΰ παρόντος, κα\ πολυθρύλλητος, κα\ 
παρά πάντων εύφημεϊται τών ευσεβών. 

ε'. «Πίστει Ένώχ μετετέθη τοϋ μή ίδεϊν θάνατον, 
κα\ ούχ εύρίσκετο, διότι μετέθηκεν αύτδν δ θεός · 
πρδ γάρ τής μεταθέσεως αύτοϋ μεμαρτύρηται εύ-

Neque enim corporis oculus creaniem vidil Deum 
614 uiiivcrsoxum, sed fides nus edocuit, quod 
qui semper esl Deus, ea quae non cranl feceril. 
Hujus enhn rci nullum esl cxempliim apud bo-
miues: el lanien licet natitra niliil Ule nos doceat, 
babemu* fidem rerum admirabilium magisirauu 
Ex iis enim quae sunt fabricanlur bomlues: unl* 
versorum auiem Deus ex non cxslantibus, ea qtni 
sunl produxit. 

V E R S . δ. c Fide poliorem bosiiam Abel quam 
Cain oblulit Deo, per quam lestimonium consecu-
tus est csse jusius, testimoniura perbibenie mu-
neribus ejus l)eo, et pcr illam defunctus adl.uc 
loquilur. > Potiorem appellavil preliosiorem. Idque 

f Ούκ , έάν ορθώς ρ manifeslum est ex accusatione Cain. 111 ί cnim 
dixil : « Nonne, ai recie obiulisii, recie aulein non 
divisisli, peccasii» ? »' Abel ergo et recic divisit, et 
pie obtulit: utruinque auiem fecit, fidcm babens 
inagislram. lllud autem, Adhuc loquiiur, pro eo 
quod esl, In praesens usque lcnipus celebratur, eft 
a piis oninibus laudalur ac pradicalur. 

V E R S . 5. ι Fide Enocb Iranslaius est, ne vidercl 
morlem, el non invcnicbalur, quia iranstulil illum 
Deus : anlc Iranslalioiiem enim testimonium babuit 

* Gen. ·, l . · Gen. iv, 7. 

YAUIifi LEGTIONES. 
T μή Hcrv. "έγγραφος Β. · fpsabxc vcrba babcl noslcr Hxrct. fab. V, 5. '· lv.\t\ h Hcn« 
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placuisseDco.> Deus onii», cui illc placuerat, ivaua- Α ηρεστηκίναι11 τώ fcf.. ^ Μετέθηκεν-εϋαριστήταντα 
t»iHt : placuit atitem , quia crcdidit ΙΗΜΗΗ OS>C 

pietalis agonolbeiaiu. Deindo cuumiaihe : 
V E R S . 6 . c Sinc (ido auleui iiivpos.sibue csl pla-

ct-re Dco. » Allulil aulcm ciumliatioui» S IKQ pro-
balioncm, oa jam ρ τ seiiLrnlhuN eiiormaa. · Cre-
<l«ro enim opoilcl a- fcdculciii ad Diiiiro qitod sit, 
vl inquirentibus sc rcmuncralor sit. > Qui enim 
baec ila liabcre iwm $15 credideril, virtuiis la-
bnrcs »011 susiinel. Neqcie eiiiin agricola iu agro 
roleudo sudores toleiaret, nisi se laburum fni<tns 
rrtalurum spcrarel. Ita cliam gubcruaior ad porltis 
ivspicfcns, ruullos laborcs pcrpciilur. 

άθεος· εύηρίστησ: οε, πιστεύσας- Ζ'.ΊΊ'. Θεδν εύσε
βείας άγωνοΟέτην. Είτα άποφαντικώς · 

ς-'. ι Χοφις δέ πίστεως αδύνατον εΰαρεστήσ:·.·. 
Θεφ. ι Τέθεικε δε και της αποφάσεως τ4;νάπό5·ιξ:ν, 
ήδη ταύτην γνωμικώς σχηματίσας. t ΙΡ.ατεϋσαι γάρ 
δεί 1 1 τδν προσερχόμενο ν τφ Θεφ, οτι έστι, και τοίς 
έκζητούσιν αύτδν μιαθαποοότης γίνεται. > Ό yitp 
μή ταύτα ούτως έχειν πιστεύσας, τών τής αρετής 
ούκ ανέχεται πόνων. Ουδέ γάρ ό γητόνος τους τής 
γεωργίας ύπέμεινε ν άν Ιδρώτας, ε i μή. τών πόνων 
επί στ ευ σε τους καρπούς κομιεκσΟαι * ούτω κα\ κυβερ
νήτης είς τούς λιμένας αποβλέπον/ τών παμπ-Β.λων 
κινδύνων ανέχεται. 

Y B R S . 7. ι FUle Noe, resprmso acccplo de Η» ζ. « Πίστει χρηματίσεις Νώε π:ρ\ τών μηδέπω 
φΐα: ailliuc non vidrbantur, mclueus aplavit arcam Β βλεπομένων,εύλαβηθε\ς κατεσκεύασε κιβωτδνείς σω-
Ίΐϊ «alulciti domu* suac, per quam daninavit mun-
iliiui, ct jnsLiiias, qua> per fidcm csl, h.crcg est 
ijistiliilus. ι Fides cnim eflecit ul arcam C O J I -

stro^ret. Nisi cnim valde credidisscl ei qui boc 
f.vccre jussit, simililcr ac alii bomine^ ainasset 
bnprobiuicm. Condenuiaiil aulcia mundwu, ut 
ψιί solus ex illis onuiibus recla via ingreseus sil. 
Fuit anlem hcerts ju$iiiia9 qucu eil per fidem, boc 
oei, bano pci iecUi exliibuit, Non cnim r.\ lcgis m-
iliitUione vilan> egil, scd cum fuisscl ftdei aluin» 
nus, loiidcs aseecirtua esi. 

V E R S . 8 . c Fidequi vocalur Abraham obedivii ita 
Ml ia locum e&ircl, qucm accepturus erat in haere-

τηρίαν τού οίκου αυτού, όΥ ής κατέκρινε τδν κόσμον, 
κοΑ κατά πίστιν δικαιοσύνης εγενετο κληρονόμος.» 
Π πίστις γάρ αύτδν παρεσκ*>ΰοκ;ε κατασκευάσαι τήν 

κιβωτόν. Εί γάρ μή λίαν έπίστευσε τφ τούτο ποιή
σαι κελεύσαντ:, τοίς άλλοις άνθρώποις παραπλησίως 
τήν πονηρίαν ήγάπησε. Κατέκρινε δέ τόν κόσμον. 
μόνο; ές άπάντω·; εκείνων τήν ευθείαν όδευσα; όοόν. 
Της δέ κατά αίσνιν δικαιοσύνης έγένετο κληρο
νόμος, άντί το>, ταύτην κατώρΟωσεν. Ού γάρ τήν» 
νομικήν πολιτείαν μετήλΟεν άλλά τής πίστεως γε
νόμενος τρόφιμος, τών άνα^ήσεων 1 1 έτυχε. 

η'. c Πίστει ό καλούμενος Αβραάμ ύπήκουσεν έξ~ 
ελθείν είς τδν τόπον, δν ήμελλε /αμβάνειν είς κλη-

dilaleni „ et exiil nescieiis quo ireU ι llhid, qui ^ οονομίαν, κα\ εξήλθε μή επισταμένος πού έρχεται. » 
vocaiur Abraham, dixil propter nmtalioittm n^- Τδ, d καλούμενος "\6ραάμ% δ·-ά τήν τοϋ ονόματος 
aiinis. Abram enim qui dicebatur, appellatus esi 
Abrabam. Cum aulein se vocauti credidiseel, pa-
tcrnam domum rcliquil, et sccutus eet, oescicns 
qiiamnam teriam ei se daiurum polliccrctur. 
4 c Veni cnim, inquit, in (erram, quam libi oaien-
dcro b . r» 
. V E A S . 9. « Fbla demoralus e*i in lcrra proims-
sionis, lanquam in aliena, in casulis babilaudo 
tfu-ailsaaco el Jacobo cobaeredibus $16 repromie-
Monis ejnsdem. > Sed nequc cum iu lerram pio-

'jwjasam vemsset, dominatuoi in ea obUnuit, sed el 
ipse, et filius, el nepoer inquilinoruip rila vixeruut, 
tanqiiam in (erra percgruia babilan4«s ia ea qiiae 

έναλλαγήν εϊρηκεν. Άβράμγάρ καλούμενο:, Αβραάμ 
ώνομάσΟη. Πιστεύσαςδέ τψ καλέσαντι τδν πατρφον 
κατέλιπεν οίκον, και ήκολούθησεν άγνοών ποίαν αύτφ 
δώσειν έπαγγέλ)ίται γήν. ι Δεϋρο γάρ , ξφη πρδς 
αύτδν, *1ς τήν γήν, ή ν άν σοι δείξω. > 

Ο'. c Πίστειπαριρκησεν ιίς τήν γήν τής επαγγελίας, 
ώς έν άλλοτρία , ι >, έν σκηναίς κατοικήσας μετά Ί^αά» 
κα\ Ιακώβ τών συγκληρονόμων τής επαγγελίας της 
αυτής. > Άλλ' ουδέ παραγενόμενος είς τήν έπηγγελ-
μένην γή*;, έδέσποσε ταύτης, άλλά και αύτδς. και 
ό υίδς, κα\ ό έκγ·voςf μετοίκων έζησαν βίον, ώς έν 
ξένη παροικούντες τή κατ* έπαγγίλίαν οίκείφ. Οϋ δή 

eral ex J)ro«risso eorum propria. Qua de causa D χάριν ούόέ οίκίας έοείμαντο, άλλ' έν σκηναΤ; διετέλε
σαν οίκούντες. 'Επίστευον δε δμως αληθή τδν επαγ-
γειλάμενον είναι, καίτοι τών πραγμάτων τήν μαρ
τυρίαν ούχ όρώντες συμφωνούσαν τη. πίστει. 

nec domos crsiruxertiBt, scd iu laberuaculis pef-
μΊιιο babitarunl. Auamen veruin esse rr«dcbant 
(Mim qui erai pollicilus, licet rcruui lesliiuoniuin 
lidei conseniiro non vidcmit. 

V E R S . 40. t Exspoclabal cHim fuHdaniciU» ba-
benlem civilaxom, cujiis ailifex ai condilor Deus, » 
Praeseulia cnim non concupUxebat, scd fntufa dc-
iideiabat. llia emm suni vcre tiiuia ac slabdia. 

ι'. < Έξεδέχετο15 γάρ τήν τους θεμελίου; έχουσαν 
πόλιν, ής τεχνίτης χαι δημιουργδς δ θεός. · Ού γάρ 
τών παρόντων επεΟύμει, άλλά τών μελλόντων ιμεί-
ρετο. Εκείνα γαρ αληθώς βέβαια τε και μόνιμα. 

* Gen χιι, t . 
VARI,€ LECTIONES. 

1 1 έστηκεναι Β non male, qiiaiiquam interpretatio Tbcod. cuiitiminem b-nioncin cor.lirnial. , a Eadem 
•rba ad Canl. ιι, 9. 1 1 τής άνα£(5ήσεως Ilerv. 1 % άλλοτρίαν reciius lialul ad Cani. i , \ . 1 5 Ibc- vnsus 
ral eliam supra commemoroius ad Ephes. H, 19, el peak txxxvi,, 2 ; Canl. ι, 1. Ριο έξεδέχετο babcl Β 

1;:δέχοντο. 
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Διά -̂ άρ τών Θεμελίων τό διαρκές έ σήμανε ν. "Αχεί- Κ Por futidamenta onim duraiioncin signifrcavil. ΛΟΛ 
ροχοίητον δέ τήν έν ούρανοίς πολιτείαν 
έκάλεσε. Τοΰτο δέ κα\ έν τοίς πρόσθεν είρηκεν · t Ού 
νάρ είς χειροποίητα άγια εΐσήλθεν ύ Χρίστος, άλλ' 
εί; αύτδν τδν ούρσνδν. > 

ια'. c Πίστει κα\ αυτή Σά^α δυναμιν είς κατα-
βολήν σπέρματος έλαβε, και παρά καιρδν ηλικίας 
ίτεκεν, έπε\ πιστδν ήγήσατο τδν έπαγγαλάμενον. » 
Έγέλασε μέν γάρ τδ πρώτον ούκ είδυϊα τοϋ ύπ-
ισχνουμένου τήν φύσιν, κα\ τής ανθρωπείας φύσεως 
τους δρους επισταμένη. Άπηγόρευαε γάρ τδν τόκον, 
ού μόνον τδ γήρας, άλλά κα\ τής μήτρας ή πήρωσις. 
"ύστερον μέντοι μαθοϋσα τδν ύποτχόμενον, κα\ έπί-
στευσε, καί έγέννησεν ώς έπίστευσε. 

ι3 ' . c Διδ κα\ άφ1 ένδς έγεννήθησαν, κα\ ταΰτα νε-

manufaeiam aulcm civiUiieni vocavil vitam qiw» 
in VXPMS agiiur. iloc eliam dixit-in pnrcedenlibus : 
« Non emm in sancia mauufacia ingressus est 
Cbri&itis, si*d in ipsum radum. » 

VERS. 1 1 . C Fide el ipsa Sarra virtuiem in con-
cepUoncm scminis aceepil, ci pra?tcr tampus aHatia 
peperit, quoniam iidclem crcdidil essc eum qui 
promiscraL » Prluiim euim- risil, irt q\m ncftciret 
natvrau ojus qui pollicebnlur, ct iinos kumaiur 
naiiiitt cognosctret. Nc parerel eniin otatabainon 
solum scaeclue, scd eliaro inairicis dcbilius. Sod 
poslquam reacivii qnls polbccrciur, el credidit, ot 
pepcrit ul credidil. 

V B I S . 1 2 . ι Proptor qnod el alt iino- orvi suni, et 
. . . — τ — » - · — · ' — » — — n — 9 — - — 

νεκρωμένου, καθώς τά άστρα τοϋ ουρανού τψ πλήθει, bob cmoriuo, tanquam sidcra carii n u i k i t H d i n e , ei 
καΐ ώσε\ άμμος ή παρά τδ χείλος τής θαλάσσης ή 
αναρίθμητος. > Άφ' ένδς τοϋ Αβραάμ. Εί δέ κα\ 
αμφότερους ένα νοήσαιμεν, ούχ άμαρτησόμεθα. 
« Έσονται γάρ, φησΙν, oi δύο είς σάρκα μίαν. r Είτα 
συλλογιστικές δείκνυσι> τούτους απαντάς θεασαμ£νους 
μέν διά τής πίστεως τών αγαθών πόνων τάς άντιδό-
σεις, κατά δέ τδν παρόντα βίον τούτων ούκ άπολαύ-
σαντας. Τούτου γάρ ούτω δ&ιχθέντος, κα\ τοϋ κριτοϋ 
ο: καί ου συνομολογηθέντος, δ μέλλω4/ συναπεδείκνυτο 
βίτς. Οί γάρ δ*ά πάσης δδεύσαντες αρετής, τών δέ 
πόνων τά* άθλα κατά τόν παρόντα βίον ούκ είληφότες, 
ο',λον δτι λήψονται πάντως, έπειδήπερ δίκαιος δ 
κριτής. Ούκούν ίσταν τις β-ίος έτερος, έν ψ τών νε-

sicut aroua qtine est ad o*am inaris imtumera-
bilis. » Ab uno Abrabamo. Quod si aiubos iinum 
intellexerimus* (uioiwe617 abcrrabtoiuia. c Erviii 
enlm, iaqitit, duo i» cariie una f . » Deiftde syllo-
giatice ostcndU, bos. omnes vtdissc quidem pcr 
ftdem bonorum labomm FemuneralinBcs, iu prse-
seuli aulcoi \Ua cas mm e»ee cons«cutoe. Hoc 
enim B J C ostcnso, cum ia coivfesao oHam ewa 
jusluin esse judiccm, siiuul eliam vita fiilura de-
inoastraia esi. QuL enim per omnas ^lrtntes in-
gressi sunt» laboruia aoleu» * prawiwain vka pra-
senti non acccperuoi, clarum esl eoa Ula omnino 
acccpluros, quandoquidem juwua cst Jiidex. Eril 

ν.κηκότων αί αναρρήσεις γεν ή σον τα ι. Ταύτα δέ έν ^ ergo aliqua alia vila, in qua qui vicerunt vicloree 
τοις έςής δ Απόστολος διδάσκει* 

ιγ'. ι Κατά πίστιν άπέθανον οϋτο* πάντες, μή λα-
ΰόντες τάς επαγγελίας, άλλά πόρ,όωθεν αύτάς Ιδόν-
τ ε ς , καί άσπασάμ»νοι u , κα\ δ μ ο ) Λ γ ή σ α ν τ ε ς δ:ι 
ξένοι %α\ παρεπίδημοί ε ί σ ν ν έπ\ τής γής. > Ούτως δ 
π α τ ρ ι ά ρ χ η ς Αβραάμ εϊρηκατοίς υ ί ο ί ς Χέτ* c Πάροι
κος εγώ καί παρεπίδημος είμι μεθ' ύ;χών · δότε μοι 
κτήσιν τάφου μεθ* υμών, κα\ θ ά ψ ω τ δ ν νεκ;:όν μ ο υ 
άπ' έμοϋ. > Κα\ δ τής γής άπάσης τ ή ν έπαγγελίαν 
δεξάμενος, ουδέ τριπηχυαίον έκέκτητο τόπον. Τοΰτο 
κα>Υ ό καλλίνικος Στέφανος· Ιφη · * Κα> ούκ έ δ ω κ ε ν 
αύτώ ο υ δ έ βήμα ποδός. » Ούτω κα\ ό μακάριος Δαβίδ, 
καίτοι βα»ιλεϋς ώ ν , κα\ τής γής εκείνης δεσπόζων, 

renunLiabunlur. II;uc aulem doccl etiam Aposloltis 
ii> subseqiifiUibus: 

VERS. 1 5 . < Jtixla fidem defutviti suni omue» 
isli noii acccpils promissionibus, sod a loiige eaa 
aspicienles, ct salulanles, el cunriton:cs quod pe-
rcgrini cl bospilcs sinl super icrram. > ka dixit 
pnlriarcba Abrabam filiis Cl>€t : < Pcregrinus el 
advcna ego suin vobiseum : dale mihi jus scpulcrt 
vnbiscum, cl scpeliam niortuum uicum a me d . » 
Ει qui lolius lcnae promissioncm acccpcrai, ne 
Irium quidcin cubUoruui b'cmu possidebal. Hoc 
eiiam dixil iivsignis viclor Stephauus : « El noa 
dcdil illi nrc passum pcdis e . ι lla eliam beafcua 
David, quamvis cl icx esset, e l ift tcrra do-

διηνεκώςέβόα,ατι ι κΜροικος έγώ είμι π?ρά σοΙ κα\ jy minaluiii oblincrcl, assiduc clamabal : c Advena 
παρεπίδημος, καθώς πάντες οί πατέρες μου. ι cgo siun apud lc, el percgrinus, sicul onmcs palrc* ' 

mci f . » 
ιδ'. κ Οί γάρ τοιαύτα λέγοντας, έμφανίζουσιν δτι VER^. 1 4 . < Qui enim bxc dicuni, sigitificanl 8 C 

πατρίδα έπιζητούσιν. > Ο ί ξένους εαυτούς^ φησ\ν, palriaui iuqiiirerc. » Qui pcregrinos, iih]iiit, seipsoa 
όνομάζοντεςδηλούσιν ώς ουδέν οίκείον κρίνουσι τών neminanl, significanl se nibil ex praescntibus pro-
παρόντων, άλλ' έτερων έπιθυμοϋσι πραγμάτων. - priuni judicaref sed res alias eupore. IIoc ct Do-
Τοϋτο κα\ ό Κύριος έφη · c Ei εν τώ ά)Αοτρύ;> πι- iniutis dixil : c Si in alieno fidclrs 6Xft u u n 

στο\ ούκ έγένεαΟε, τδ ύμέτερον τίς ύμίν δώσει; ι fiiislis, quod vcslriim ost quis dabit vobis ε? ι 
ιε'. c Κα\ εί μέν &κείνης εμνημόνευον17 άψ' ής VERS. 1 5 . « El si quhl^m \ψ9ΐ\ι$ lacnrrmsseitf « " 

έξήλθον, :Τχον άν καιρδν άνακάμψαι. > ΕΙ γάρ τήν qna cxicrunt, babcbant uiiquc lcmpus rcverlordi » 

r Ci»n. ιι, 21. A (i*Mi. xxm, 4 . e Acl. vu, 5. f I»snl. xxxvm, 15. 6 Lur. xvi , 1 2 . 

XMXJR LFXTKXNES. 
u είδό^ι;, άσπατ. Sme κα\ Η 1 7 μνημονεύουσιν Nostcr ad psal. LXXXVI, 2 . 
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Si enim Cbarram vel Cbaldseorum regionem pa- Λ Χα££άν, ή τήνΧαλδαίων γήν πατρίδα ύπελάμβανεν' 
triani exisiimasset patriarcha, et ea Je causa 
Bcipjum nominasset advenam, cum habilaret Pa-
Iacslinam, facillime potuisset reverti si voluisset. 

V E R S . 16. c Niinc aulem melioreni appelunl, id 
est. coeleste.n. Ideo non'confitndilur Deus, vocaii 
Deus eoruio : paravit cnbn illis civitatem. ι Non 
dicii .atiqtiod xdiGcium, scd vitani quae in coelie 
agilur. Hoc cnim eliam dicit paulo posl: « Sed 
acccssislis ad Sionem montem, et civilatem Dei 
viventis, Hierosolymam cceleslem h . > Opporlune 
ctiam posuil illud, non confunditur. Virtutum enim 
Deus, et angelorum Dominus, ei coeli iQrrseque 
Opifex, interrogalus, Quod csl tibi nonien, aliig 
rclictis d ix i l : c Ego sum Dcus Abrabami, et Dcus 
Isaaci, et Deus Jacobi. iloc nomen * mihi aeier-
nuin, ct monimcnluin generationibus genera-
lioiium i . > 

V E R S . 17, 18. c Fide obtulil Abraham Uaacum 
cum tentarelur, et unigenitum offcrebat, is qui sus-
ceperat proaiissionce, ad quem dictum est : In 
fsaaco vocabilur libi semen.» Et poslerortim lsaaci 
inuliitudinem pollicitus est Doininus se arenae marie 
simitem effecturum, el idem ipse Isaacuru bosliam 
iieri jussit. Α duabus ergo contrariis cogitaiionibus 
obsessus palriarcha, el babcns praetcrca naluram, 
qn«e quovis liciore saevius eum excruciabat, facile 
omnia superavii, et hostiam obtulit. Adbacc oslen-
dil etiam 619 cogiiationem, qua frctiis alias pro-
fligavil. 

V E R S . 19. c Arbilratus, quod el a morluis susci-
tare polcns sit Deus. ι Conceptani enim de poste-
rorum mullitudine cogitaiionem expugnavit, cre-
dens eiiam occisum fllium reviviacere posse, si 
Deus veliL c Unde euni in parabola accepil, ι boc 
eal, lanquam in symbolo el lypo resurreclionis. 
Promplo enim palris animo intcremplus, ejus qui 
caedem probibuil voceremii. In eoauiem salu-
lifera quoqoe passionis adumbralus e»t lypui. 
Unde el Dominus dicebai Judaets : c Abrabain 
pater vesier exsullavit ut videret dieni meum, et 
vidit, et gavisus est i . ι 

V E R S . 20. f Fide et de futuris bcnedixii Isaac 

ό πατριάρχης, κα\ τούτου χάριν πάροικον έαυτδν 
ώνόμαζε, τήν Παλαιστίνην οίκων, ρ$στα άν ύπ-
έστρεψεν έθελήσας. 

ις-'. ι Νυν δέ κρείττονος ορέγονται, τουτέστιν επ
ουρανίου ' διδ ούκ έπαισχύνεται αύτοϋς δ Θεδς, βεδς 
έπικαλεϊσθαι αυτών · ήτοίμασε γάρ αύτοίς πόλιν. ι 
Ούχ\ οίκοδομίαν τινά λέγει, άλλά τήν έν ούρανοΓς πο
λιτείαν. Τοΰτο γάρ κα\ μετ' δλίγα φησίν * t Άλλά 
προσεληλύθατε Σιών βρει, κα\ πόλε ι βεοϋ ζώντος, 
Ιερουσαλήμ έπουρανίω1β. > Είς καιρδν δέ κα\ τδ, ουκ 
έπαισχύνεται τέθεικεν. Ό γάρ τών δυνάμεων Κύ
ριος, καί τών αγγέλων Δεσπότης, καί ούρανοΰ κα\ 
γής Ποιητής, ερωτηθείς, Τί δνομά σοι, τάλλα πάντα 
καταλιπων Ιφη · c Έγώ θεδς Αβραάμ, κα\ θεδς 
Τσαάκ, κα\ θεδς Ιακώβ. Τούτο μοι δνομα αίώνιον, 
κα\ μνημόσυνον γενεαΐς γενεών, ι 

ιζ', ιη'. « Πίστει προσενήνοχεν Αβραάμ τδν Ισαάκ 
πειραζόμενος, κα\ τδν μονογενή προσέφερεν δ τάς 
επαγγελίας άναδεξάμενος, πρδς δν έλαλήθη, δτι· Έν 
Τσαάκ κληθήσεταί σοι ' · σπέρμα, ι Κα\ τών του 
Τσαάκ απογόνων τδ πλήθος δ θεδς έπηγγείλατο τΙ| 
θαλαττία ψάμμφ παραπλήσιο ν δεί ζει ν , κα\ τδν 
Τσαάκ αύτδς γενέσθαι θυσίαν προσέταξεν. Ύπδ δύο 
τοίνυν λογισμών εναντίων δ πατριάρχης πολιορκον-
μενος, κα\ πρδς τούτοις τήν φύσιν έχων δημίου παν
τδς πικροτέρως καταξαίνουσαν, πάντα ^αδίως ένί-
κησε, κα\ τήν θυσίαν προσήνεγκε. Δείκνυσι δέ κα\ 

Q τδν λογισμδν, φ χρησάμενος τους άλλους έσκέ-
δασε. 

ιθ'. ι Αογισάμενος δτι κα\ έκ νεκρών έγείρειν δυ-
νατδςδ θεός. ι Τδν γάρ περ\ τοϋ πλήθους τών απο
γόνων έγγενόμενον λογισμδν κατηγωνίσατο, πιστεύσας 
ώς κα\ σφαγέντα τδν παΤδα δυνατδν άναβιώσαι βου-
λομένου θεοϋ. ι "Οθεν αύτδν κα\ έν παραβολή έκο-
μίσατο, ι τουτέστιν ώς έν συμβόλω κα\ τύπω της 
αναστάσεως. Τή γάρ τοΰ πατρδς αναιρεθείς προθυ
μία, τή τοϋ κεκωλυκότος τήν σφαγήν άνεβίω φωνή. 
Έν αύτφ δέ προεγράφη κα\ τοϋ σωτηρίου πάθους δ 
τύπος· ού δή χάριν κα\ δ Κύριος τοίς Ίουδαίοις Ιλεγεν 
ι Αβραάμ δ πατήρ υμών ήγαλλιάσατο, Γνα Γδη τήν · 
ήμέραν τήν έμήν, κα\ είδε, κα\ έχάρη. · 

κ*, ι Πίστει κα\ περ\ μελλόντων ηύλόγησενΤσαάκ 
Jacobo et Esauo. ι Neque enim quae non videban- J> τδν Ιακώβ κα\ τδν Ήσαύ. » Ού γάρ άν τάς ούχ 
ΙΙΙΓ benediciioiics dodisset, nisi credidisset fore 
iil res verba scquerenlur. 

V E R S . 2 1 . c Fide Jacob moriens singulis filio-
rum Josepbi benedixil, el adorayit fasligium 
•irgae ejus. > Praesignificabat enim regnum Epbrai-
ud, et decem tribuum subjeclionem. Quocirca 
ipse eorum adoraiionem Ogural. 

V E R S . 2 i . c Fide Joseph morienfKde profeeiione 

δρωμένας Εδωκεν ευλογίας, εί μή τοις λόγοις ακό
λουθη σε ιν τδ έργον έπίστευσε. 

κα'. ι Πίστει Ιακώβ αποθνήσκων έκαστον τών υιών 
Ιωσήφ ηύλόγησε * · , κα\ προσεκύνησεν έπ\ τδ άκρον* 
τής ράβδου αύτοϋ. > Τήν γάρ τοΰ Έφραΐμ προεσή-
μαινε βασιλείαν, κα\ τών δέκα φυλών τήν ύποταγήν. 
Ού δή χάριν αύτδς πρότυπο! τήν εκείνων προσκύ-
νησιν. 

κβ'. ι Πίστει Ιωσήφ τελευτών περί τής έξόδοα 

έ Hebr. xu, 21. ι Exod. ιιι, 15. i Joan. νιιι, 56. 

YARIiE LECTIONES. 
u 4ι»υρανίφ Β. Sirm. επουρανίου. , f σοι non cst in Β. ·· εύλόγησιν ^osier q[U. 109 in GAuefiira* 
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τών υΙών Ισραήλ έμνημόνευσε, κα\ περ\ τών όστέων Α filiorutn lsraelis memoraius esl, el de osaibus suit 
αύτοΰ ένετείλατο. ι Ούχ άν γάρ περ\ τών οστών έδω
κε ν έντολήν, εί μή ταίς θείαις έπαγγελίαις έπίστευ-
σεν 

κγ*. ι Πί στει Μωϋσής γεννηθείς έκρύβη τρίμηνον 
ύπδ τών πατέρων αύτοΰ, διότι είδον άστεΐον τδ παι-
δίον, κα\ ούκ έφοβήθησαν τδ διάταγμα τοΰ βασιλέως.» 
Είςγάρ τδ τοϋ παιδδς άποβλέψαντες είδος, θείας 
αύτδ κηδεμονίας ήλπισαν άπολαύσεσθαι. 

κδ\ κε'. c Πίστει Μωύσής μέγας γενόμενος ήρ-
νήσατο λέγεσθαι υίδς θυγατρδς Φαραώ · μάλλον 
έλόμενος συγκακουχείσθαι τφ λαφ τοΰ θεοΰ, ή πρόσ-
καιρον έχειν αμαρτίας άπόλαυσιν. » Ό γάρ έν βα-
σιλείοις τρεφόμενος, κα\ παντοδαπής απολαύων χλι
δής, κα\ τής βασιλίδος υΐδς προσαγορευόμενος, ούκ 

mandavit. » De ossibus enim suis uiandaium D U H 
dedisset, uisi credidisset divinis proimseionibus. 

VERS. 23. ι Fide Moses nalus occulialus cst i r i -
bus mensibus a parentibus" suis, eo quod vidissent 
cleganlem infanlem, el non liinuerunt regis edi-
riutn. ι *Ad infanlis enim faciem respicienles, spc-
rarunl fore ut Deus ejus ctiram 620 gcrerei. 

VERS. 24, 25. iFide Moscs grandis faclus negi-
vil 60 essc filium filiae Pbaraonis : magts eligcna 
aflligi cutQ populo Dei, quam lemporalis peccati 
habere jucundilatein.> Qui enim inregia educa-
balur, el omni deliciarum genere fruebatur, el 
reginse vocabalur UJius, Iribulium suorum a»ruiii« 

άν προΞίλετο τών ομοφύλων τήν κακουχίαν, εί μή Β nas non prxlulissel, nisi Gdei oculis ad agono 
τοϊςτής πίστεως χρώμενος όφθαλμοϊς τδν άγωνοθέτην 
έώρα. Αμαρτίας δέ άχόΧανσιν, τήν μετά τών δυσ-
σεβούντων έκάλεσε βιοτήν. 

κς'. c Μείζονα πλοϋτον ήγησάμενος τών Αίγύπτου 
θησαυρών τδν δνειδισμδν τοΰ Χριστού* απέβλεπε γάρ 
είς τήν μισθαποδοσίαν. » 'Αντ\ τοΰ, τδν έν τύπφ 
Χριστού, τδν έοικότα τοίς όνείδεσι τοΰ Χριστού, τδν 
κατά τής εύσεβείας ύπδ τών εναντίων τολμώ-
μενον. 

κζ\ ι Πίστει κατέλιπεν Αίγυπτον, μή φοβηθείς τδν 
θυμδν τού βασιλέως. Τδν γάρ άόρατον ώς ορών 
έκαρτέρησε. ι Τήν μέν Αίγυπτον φοβηθείς κατέλιπε, 
θαρσαλέωςδέ τδνΑίγύπτιον κατηκόντισε. Τήν^υ^ήν 
τοίνυν άντ\ τής αίτίας τέθεικε τής φυγής. 

κη'. ι Πίστει πεποίηκε τδ Πάσχα, κά\ τήν πρό- ^ 
χυσιν τοϋ αίματος, ίνα μή δ όλοθρεύων τά πρωτό
τοκα θίγη αυτών, ι Πίστεοις γάρ δίχα πώς άν έπί-
στευσεν ώς αϊματι προβάτου κωλύεται θάνατος; Άλλά 
διά τού .τύπου τήν άλήθειαν προεώρα, κα\ τού Δεσπο
τικού αίματος ώνειροπόλει τήν δυναμιν. 

κθ'. c Πίστει διέβησαν τήν Έρυθράν θάλασσαν, ώς 
διά ξηράς " , ή ς πείραν λαβόντες οί Αιγύπτιοι κατ-
ιποντίσθησαν. ι Μετά πίστεως γάρ πατάξας τή (Ιάβδω 
τά ύδατα, τήν ξένην έκείνην όδδν τψ λαφ κατεσκεύα-
σεν, ήτις τάφος τών Αίγυπτίων έγένετο. 

λ'. c Πίστει τά τείχη Ιεριχώ Επεσε, κυκλωθέντα 
έπ\ έπτά ημέρας. » Ή γάρ τών σαλπίγγων ήχή 
μετά πίστεως γενομένη μηχανημάτων δίκην τά τείχη 
κατέβαλε. , 

λα'. ι Πίστει *Ραάβ ή πόρνη ού συναπώλετο τοϊς 
άπειθήσασι, δεξαμενή τούς κατασκόπους μετ'είρή
νης. 9 Καί ούκ έ κώλυσε ν ή τοϋ βίου παρανομία τήν 
σωτηρίαν. Έκάλυψε γάρ ή πίστις τής αμαρτίας τά 
τραύματα, θαυμάσαι δέ άξιον τήν άποστολικήν σο
φίαν, μάλλον δέ ύμνήσαι προσήκει τοϋ θείου Πνεύ
ματος τήν ένέργειαν, δτι τφ Μωϋσεϊ, τφ Αβραάμ, 
>α\ τώ Νώε, κα\ τώ Ένώχ, κα\ τοϊς άλλοις άγίοις, 
άλλόφυλον γυναίκα κα\ πόρνην συνέταξεν, ίνα κα\ 
τής πίστ·ως έπιδείξη τήν δυναμιν, κα\ καταστείλη 
τήν Ίουδαίο>ν δφρύν. 'Εξακόσιαι μέν γάρ αυτών 

tbciatn respexissat. Peccali aulcm jueunditaum 
appellavit vitam quae cum impiis iransigitur. 

VERS. 26. f Majores divitias aeslUnans Ibesauri* 
iEgypliorum improperium Cbristi : rcspiciebat 
enim ad remuneralionem. ι ld est, qtiod in typo 
erat Cbrisli, quod simile probris Chrisli, quod 
adversus pietalem ab adversariis inienlabalur. 

V E R S . 2 7 . ι Fide reliquil iEgypluni, non veriius 
animosilalcm regis. Invisibilem cuiin lauquam 
videns suslinuit. * iEgyplum quidem timens reli-
quil, audacter aulem iEgyptium coniodit. Fugam 
ergo posuil pro causa fugae. t 

V E R S . 2 8 . t Fide cclebravit Pascba, et sanguinit 
effusionem, ne qui vaslabat primiiiva, tangeret 
eoa. ι Sine fide enim quomodo credidisset mortcm 
sanguini*. ovis probiberi? Scd per lypuni pnevide-
bat verilalcm, et sanguinis Dominici cogitabat 
polentiam. 

VERS. 29. < Fide iransierunt mare Rubrum, tan-
quam per aridam : quod experli jEgyplii, demersl 
sunt.i Cuni fideenim virga pcrcussis aquis, alienair. 
illamviam populo muniit, qu« sepulcrum fuil 6 2 1 
iEgypliorum. 

VERS. 30. < Fide rouri Hiericbunlis corruerunt, 
quos circumieranl per dics septem. ι Tubanim 
enim sonitus cum Ade editus niacbinarum instar 

( muros diruil. 
YERS. 31. f Fide Uaab mereirix non pcriit cum 

incredulis, excipiens exploratores ctim pace.» Et 
non probibuii vitse iroprobitas salulem. Contexit 
cnim fides vulnera peccati. Jure autem admiranda 
csl aposlolica sapienlia, vel laudanda" poiius di-
vini Spirilus operatio, quod Hosi, Abrahamo, et 
Noacbo, el Enocho, et aliis sanciis alienigenam ac 
merctricem conjunxerit, ul et fidei ostenderel po-
leniiam, et Judaeorum deprimerel superciliuin. 
Sexcenla enim eoruni niillia propler iiifidcliiateu 
in deserio consumpta sunl, nuila exlegali \nstUu-

V A W / E LECTIONCS. 
, l έπίστευεν Β. 1 1 ξηρ. γης Β, 
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trone utilitale pcrccpta. Hxt vero, qiw et ab Α χιλιάδες διά τήν άπιστίαν έν τή έρήμψ κατηναλώθη-
Abrab» cognaiionc proctrl aberat, et alic îa or.il a 
logalibus instiluli*, et libtdmoee magHam viia» 
SMX parlcm Iransegeral, per iklem esl salulem 
mnseciita, et Eeclesiae figuram adtimbravil. Quem-
a iinndum enim illa exploralores cum fitle susc<»-
pit, ita ciiani Ecclesia apostolos. Et queniadino-
<ium itla signuin salutis accepit funo.m <occineum, 
iia citam Ecclesia ριτ sangtiinem Dotmui aeteriKt 

bona cst adcpta. His ila commcmornlts, divintis 
Aposlolus, cum corum de quibns dixil imillitttdi-
ncm consideraret, caiterorum acervatim nienlio-
nciu facil : 

Vnrts. 32. c Et quid adhuc dtcam? Deflcict enim 
me lcnipus cnarranlem d 
Sa-xpsone, Jcpbtba, Dattde, Satmiclc. > Ilonmi 
n u m i n a quidcm (ΜφιιίΙ : quae autom 022 &b illia 
pra*clare gesia sunt prsetcrniisii. In subseqiieiiii-
bus vero, mimis quidein apcrle, sed ea lamtH) dicil 
quas in unoquoqnc fuernnt pra!9lantisslma. Dc-
inde comniunitcr aliornm quoqne facit mentta-
ncm, ct dicli : c El ntiis propbctis. ι Dicit porro 
et qii.c ab eis prse< larc gesta simt. 

V E R S . 33. < Qui pcr lidcni vicerunl regna. > Ge-
dcon Madian terram Jevaslavii, Sainson allopby-
los, Rarac Sisaram, David el Ainmonitas, et Ama-
lecilas el Syros ulro*quc, Sanwel allophylos. 
c Opcrali suut justitiam. ι lloc commune est om-
niiim sancloruui. c Adepli sunl promissiones. * ^ 
Ει Abrahae pollicilus cst Domintis, in semine ejus 
bcnediclurtim omnibus genlibus, ct Isaaco et Ja* 
robo eamdcm dedil bcncdiclionem ; Davidi ilidem 
de Cbristo Domino dedii promissioncs, et borutn 
pcr facla vcritaiem ostcndii. Pollicilus esl eliam 
redilum ι Babylone, ct implevit promissum. «Ob-
luravcrunt ora leonum. > Danlel. 

V E R S . 34. c Exsiinxehinliitipeluui fgnis.»* Ana-
tVias, Azarias ct Misacl. « Effugerunt acicm gladii.> 
li qui in bcllis viceruut. ι Convaluerunt dc inflr-
niilalc. > Zorobabet, et qui cum eo rcvcrsi sunt, 
vi a captivilale quidem libcrati sunl, finiliinos 
•ulcm qui in cos insurrexerant, vicerunt. c Fortcs 

σαν, ουδέν τή; νομικής άπονάμενο* πολιτείας· αύτη 
δέ πό^δω μέν ούσα τής τοΰ Αβραάμ συγγενείας, 
έξω οέ τής νομικής υπάρχουσα πολιτείας, έν ακολα
σία τε τδν πλείστον διαβιώσασα χρόνον, διά τής πί
σ τ ε ς τήν σωτηρίαν εδρεψατο, και τής Εκκλησίας 
τδν τύπον έσκιαγράφησεν. "Οσπερ γάρ αύτη μετά 
πίστεως τους κατασκόπους έόίξατο, ούτως ή Εκκλη
σία τούς αποστόλους. Και καθάπερ εκείνη σημείον 
έλαβε τής σωτηρίας τδ σπαρτίον τδ κόκκινον, ούτως 
ή Εκκλησία δια τού Δεσποτικού αίματος τών αιωνίων 
άπήλαυσεν αγαθών. Τούτων οϋτο> μνημονεύσας, ό 
θείος Απόστολος, κα\ τδ τών είρημένων Οεασάμενος 
πλήθος, συλλήβδην τών λοιπών μνημονεύει · 

λβ'. ι ΚαΥ τί έτι λέγω; Έπιλείψει γάρ με διηγού-
Gedeone , Baiacn, Η μενονό χρόνος περ\ Γεδεών, Βαράκ τε κα\ Σαμψών, 

κσ\ Ίεφθαέ, Δαβίδ τε κα\ Σαμουήλ. * Τούτων τά 
μέν όνόματα τέθεικε, τά δέ τών κατορθωμάτων έ σιω
πή σε ν είδη. Έν δέ τοίς έςής ασαφώς μέν, λέγει δέ 
δμως τά έκαστου πλεονεκτήματα. Είτα κοινή μνη
μονεύει τών άλλων, καί φησι* ι Κα\ τών άλλων προ
φητών. 9 Λέγει δέ και τά κατορθωθέντα. 

λγ'. ι Οί διά πίστεως κατηγωνίσαντο βασιλείας. » 
Ό Γεδεών τήν Μαδιάν κατηνάλωσε, Σαμψών τους 
αλλοφύλους, Βαράκ τδ Σι σάρα, Δαβίδ κα\ Άμμανί-
τας, κα\ 'Αμαληκίτας, κα\ Σύρους έκατέρους, Σα
μουήλ τους αλλοφύλους, c Είργάσαντο δικαιοσύνην.» 
Τούτο κοινδν τών αγίων απάντων.ι Έπέτυχον επαγ
γελιών, ι ΚαΙ τψ Αβραάμ έπηγγείλατο δ βεδς έν τψ 
σπέρματι αύτοϋ εύλογήσειν πάντα τά έθνη, κα\ τψ 
Ισαάκ και τώ Ιακώβ τήν αυτήν έδωκεν εύλογίαν, 
χαί μέντοι κα\ τψ Δαβ\δ τάς περί τού Δεσπότου Χρι
στού δέδωκεν υποσχέσεις, και τούτων διά τών έργων 
τήν άλήθειαν έδειξεν. Έπηγγείλατο δέ κα\ τήν άπδ 
Βαβυλώνος έπάνοδον, κα\ τήν έπαγγελίαν πεπλήρω-
κεν. ι Έφραξαν στόματα λεόντο>ν. ι Ό Δανιήλ. 

λδ'. ι Έσβεσαν δυναμιν πυρός ι 01 περ\ τδν'Ανα-
νίαν, και 'Αζαρίαν, καί Μισαήλ *4. ι Έφυγον στό
ματα μαχαίρας. > Οί έν πολέμοις νενικηκότες. 
c Ένεδυναμώθησαν άπδ ασθενείας ·*. » 01 περίτδν 
Ζοροβάβελ έπανελθόντες, και τής μέν αιχμαλωσίας 
άπαλλαγέντες. τους δέ πλησιοχώρους έπαναστάντας 

facti suni in bello. > Tum qui eommemorali sunl, D νενικηκότες. < Έγενήθησαν ίσχυρο\ έν πολέμω. 
I ιι ιιι MaUalbix iilii , Judas, Jonathas ot Simon. 
ι Caslra verlerunl cxlcrorum. » Idcin varic divil. 

V E R S . 35. ι Accepcfunt mulieres dc rcsnrrectio-
nc mortttos suos. > Magni Eliae el Elisxi niiracitla. 
Ille enim viduse, bic vero Suiiainitidis 6 2 3 ntium 
oxcilavit. c Alii autem distemi atint, non susci-
pienfes redcmplioncm, tit nicrioreni invcnircnt 
rcfturrccllonein. > Elcazarus, ct scptem Macb:ib;ri, 
vl borum matcr. 

Κα\ οί προ^όηθέντες, κα\ οί τοϋ Ματταθίου παίδες, 
Ιούδας, κα\ Ίωνάθης, καί Σίμων. ι Παρεμβολάς 
έκλιναν όλλοτρίων. » Τδ αύτδ διαφόρως είρηκεν. 

λε'. ι "Ελαβον γυναίκες έξ αναστάσεως τους νε -
κροϋς αυτών. > "Ηλία τοϋ πάνυ κα\ Έλισσα ίου τά 
θαύματα. Ό μεν γάρ τής χήρας, ό δε τής Σωμανί-
τιδος ανέστη σε τδν υίόν. ι "Αλλοι δέ έτυμπανίσθη-
σαν, ού προσδεξάμενοι τήν άπολύτρωσιν, ίνα κρείτ
τονος αναστάσεως τύ/ωσιν. ι 01 περ\ τδν Έλεάζα-
ρον, κα\ τους έπτά Μακκαβαίους, κα\ τήν τούτ» »ν 
μητέρα. 

VAMiE LECTIONES. 
·»Σαμο·-ήλ Β. »» έ^άσθ. Hcrvct. 
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λ ς \ ι "Ετεροι δέ εμπαιγμών κα\ μαστιγών πεϊραν Λ VERS. 3 6 . ι Alii ver* ludibiia el wrbera expdrli. 

Γχαβον* Ετι δέ δεσμών και φυλακής, ι Οί αύτο\, κα\ 
ετ:ροι πρδς τούτοι; πολλοί. 

λζ'. « ΈλιΟάσΟησαν > Ζαχαρίας δ ιερεύς, ό 
Τωδαέ υίός. ι Έπρίτθησαν. > Τδν προφήτη ν ΤΙ σαίαν 
τοϋτο πεπονΟέναι φασίν. ι Έπειράσϋησαν. ι Άδραάμ 
κα\ Ιακώβ», ι Έν φόνω μαχαίρας άπέθανον. ι Τοΰτο 
και δ Κύριος έφη* ι Ιερουσαλήμ, Ιερουσαλήμ, ή 
άποκτείνασα τους προφήτας, καί λιθοβολήσασα τους 
απεσταλμένους έπ* αυτήν. » 

ι ΠεριήλΟον έν μηλωταίς, έν αίγείοις δέρμασιν, 
ύστερούμενοι, θλιβόμενοι, κακουχού μενοι, (λη'.) ών 
ούκ ήν άξιος δ κόσμος · · , έν έρημίαις πλανώμενοι, 
κα\ δρεσι, κα\ σπηλαίοις, καί ταϊς όπαίς τής γής. 
Ούτως Ηλίας δ μέγας, ούτως ΈλισσαΓος ό τής εκεί
νου χάριτος κληρονόμος, ουτωζ οί πλείστοι τών προ
φητών, ο? ουδέ οίκίας έσχον S 7 , άλλά ξύλα τέμνοντες 
καλύβας έαυτοϊς κατεσκεύαζον. 

λθ', μ'. ι ΚαΙ ούτοι " πάντες μαρτυρηΟέντες διά 
τής πίστεως ούκ έκομίσαντο τήν έπαγγελίαν, τοΰ 
Θεού περ\ ημών κρεΐττόν τι προβλέψαμε νου, ίνα μή 
χωρ\ς ημών τελειωθώσιν. > Οί μέν ούν τούτων αγώ
νες τοσούτοι και τηλικοϋτοι, άλλ* δμοκ ούδέπω τών 
στεφάνων άπήλαυσαν. Αναμένει γάρ ό τών όλ©ν θεδς 
τους τών άλλων αγώνας, ίνα, τοϋ σταδίου λυθέντος, 
κοινή πάντας τών άνα^ήσεων άξιώση τους νικηφό
ρους. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ίΒ'. 
α'. ι Τοιγαροϋν και ημείς τοσοϋτον Εχοντες περι-

insii|>cr et vincula, el tarceree. > l i ips ' i ,etali* 
praHerea mull i . 

V I : R S . 57. ι Lapidaii sunt. > Zacbarias saccrdos, 
Judae filius. c Sciti stutl. > lloc evenisse dicunt 
propheise Isaiaj. < Tcntali siinl. ι Abrabam cl Ja-
cob. «Occisione gladii n.ortui sunt. ι Iloc etiam 
dixit Ooniiniis: iHierosolyina,Hierosolyma, quseoc-
cidis propbcta*, ei lapidas cos qui ad le mitai 
aun l k . ι 

c Circutttieiunl in melnlis, in pollibus caprinig, 
cgtMilcs, angihtiali, afllicti, (YERS. 58). quibu» 
dtgnus non cral mundus : i» tolitudinibus errau-
tes, el montibug, et speluncis, el cavernis l e r rx . t 

^ lia Elias illc tnagnus, ita Elissmis illius grat i» 
ba?res; iia plurimi propbelae, qui nedomos qui-
dem babebant, sod ligna exscmdentes sibi lugurta 
lotistruebsnt. 

VERS. 39, 4 0 . c El bi onincs lestimonio fid«d 
probati, non acceperunt promissionem, Dco prt> 
noVis inclius aliquid providentc, ut non sine nobl» 
contummarentur. > lloruin ergo tot ct lania fuc-
runt cerianrina, sed bi tamcn nonduni coronas 
acrepciunl. Exspedat emm universorum Dens-
aliorum ccrtamina, ut , solulo stadio, 624 ^imut 
oiunes qui ricerint victorcs renuulret. 

•CAPUT X I I . 
VERS. i . c Ideoque et nos lantam babentes q u « 

κείμενον 4 · ήμίν νέφος μαρτύρων, δγκον άποθέμε- Q nos circumdal nubem testitim, deponettles omncm 
νοι πάντα κα\ τήν εύπερίστατον άμαρτίαν, δι* υπο
μονής ' · τρέχωμεν τδν προκείμενον ήμίν αγώνα, ι 
Πάντοθεν ήμίν, φησί, τά τής εύσεβείας αρχέτυπα 
πρόκειται, κα\ πλήθος τοσοϋτον, νέφος μιμούμενόν 
τή πυκνέτητι, μαρτυρεί τή δυνάμει τής πίστεως. ΕΙς 
τούτους τοιγαροϋν άςορώντες, κούφοι περί τδνδρό-
μον γενώ^Ιεθα, κα\ τδν τών περιττών φροντίδων 
άπορ^ίψυράν δγκον. Ούτω γάρ διαφυγείν δυνησόμεθα 
κα\ τήν άμαρτίαν*τήν ^αδίως συνιστάμένην. Υ π ο 
μονής δέ πρδ τών Αλλων απάντων δεόμεθα, ίνα τδν 
προκείμενον αγώνα νικήσωμεν. Εύπερίστατον δέ 
τήν άμαρτίαν έκάλεσεν, ώ; ευκόλως συνισταμένη ν τε 
και γινομένην. Κα\ γάρ. όφθαλμδς δελεάζεται, άκοή 
καταΟέλγεται, άφή γαργαρίζεται, κα\ γλώσσα ^άστα 
διολισθαίνει, κα\ δ λογισμός περί τδ χείρον όξύ^ο- D celerrinia 
πος. Προστίθησι δέ κα\ τδ μείζον άρχέτυπον 

β'. 4 'Αφορώντες είς τδν τής πίστεως άρχηγδν κα\ 
τελειωτήν Τησούν. ι Κατά τδ άνΟρώπινον αμφότερα 
τέθεικεν. ι "Ος άντ\ τής προκειμένης αύτώ χαράς 
ύπέμεινε σταυρδν, αίσχύνης καταφρόνησα;,, έ ν δεξιοί 
τε τοϋ θρόνου τοϋ θεοϋ κεκάΟικεν. > Ήδύνατο, φη
σι, μή παΟείν, είπερ τοϋτο ήΟελησεν άλλά τοϋ πά^ 
0ους ήνέσχετο, πάντας ευεργετών. Χαρά δέ τοϋ 

k Malib. ΧΧΙΙΙ,Ο"7. 

VAKLE LECTIONES 

molcm, el circiinislana nos peccalum, per paticn-
tiam curramus ad proposiltim nobis cerlamen. ι 
Pielatis, inquit, cxempla nobis uodique sutil pro-
posita, el tanta multitudo, nubcin aequans densi-
tale, f«rl fldei potenliae tesiimonium. Ad bos ergo 
respicientes, ia cursu celeres evadainus, el super-
vacanearura curarum molem abjiciamug. I l t eniui 
facile effugere poterimus pcccatum, quod faciie 
coiiirabitur. Patientia autem prae aliis omnibus 
opus babeinus, ul proposiii ceriaminis vicioriam 
rcferamus. Εύπερίστατον autem vocavit peccalum, 
ut quod facile confleiur ac gignatur. Eienim ocu-
lus inescnlur, aadilus demulcelur, taclus titillatur^ 
lingua farillime labitur, et cogitatio ad maltim est 

Proponil insuper majus arcbeiypum : 

Vr.RS. 2 . c Aspicicnles in anclorem fidei ct con-
sinmnalorem Jesum. ι Utrumque posuit sccnndum 
bimianilaiem. c Qui pro proposito sibi gaudio 
suslinuit cruccm, ignominia contempta, atque trr 
dexlera sedis Dei consedit.» Pottiissot, inquil, 
non pati, si hoc voluisset : sed passioncm susti-
nuit, bencflcio omncs afticicns. Servaloris autcm 

I I I I t 
exbi l 

1 v. 57 ei 58 iisdem vcrbis est in cpisl. Tbcod. 77. »• ούτος addii 1. c. cpisl. 77 et in Pliilolbeo c. 3 
c;ctcry a περιήλΟον ad όπ. τ . γής eadcm. , T εΤχον R. 1 8 ΙΗΐτψιβ versus iisdem vorbis M \ ^ A 

ibtba:ur ad ITli .ss . iv, i5 . Μ Λιι icgit προκείμενον / Intaipwlatio quiduin id snadel. " ύπομοντ;) 1\· 



gaudium eit talus liomlnum 
subiit, et post pasiionem icdel 
genuii. 

VERS. S. ι Rccogitate enim eum qui laletn eue-
linuii 625 a peccaloribus apud vosmetipsos 
contradiclioncm, ut ne fatigcmini animis vesiris 
deflcientes. » Είς αυτούς, pro είς εαυτούς. Apud 
•os ipeos, inqtiit, coniiderate, quanlain a pecca-
toribus contradictionem suslinuerit universorum 
Dominus. Inde cnim magnam conaolationem acci-
piciis. Dcinde ctiam accrbiorem cis medicinam 
adhibct : 

V E R S . 4-6. c Nondum (enim) tisque ad sangwi-
nein resiiiislie, adversut peccatum repugnantes, 
ct obtili estis coniolaiionis, quas vobi» tanquam 

THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS TTI 
Pro bae passtonein Α Σ^τήρος, τών ανθρώπων ή σωτηρία. Υπέρ ταύτης 

cum Patre qul τ$ πάθος ύπέμεινε, χα\ μετά τδ πάθος τψ γεγεννη-
κδτι συνεδρεύει Πατρί. 

γ'. ι Άναλογίσασθε γάρ τδν τοιαύτην ύπομεμενη-
κότα ύπδ τών αμαρτωλών είς αυτούς άντιλογίαν, 
tva μή χάμητε ταϊς ψυχαίς υμών εκλυόμενοι, ι Τδ 
βίς αυτούς, άντί τού είς εαυτούς. Αογίσασθε, φησι, 
παρ* ύμϊν αύτοΤς, πόσην παρά τών αμαρτωλών άν
τιλογίαν ύπέμεινε ν δ τών απάντων Δεσπότης. Ίκα-
νήν γάρ εντεύθεν ψυχαγωγίαν καρπώσεσθε. ΕΤτα 
κα\ δριμυτέδαν αύτοϊς ίατρείαν προσφέρει. 

δ'-ς-'. ι Οϋπω μέχρις αίματος άντεκατέστητε πρδς 
τήν άμαρτίαν ανταγωνιζόμενοι, καί έκλέλησθε τής 
παρακλήσεως, ήτις ύμίν ώς υίοϊς διαλέγεται- Υιέ 

flliis loquilur, dicene : Fili mi, noli negligere di- Β μου " , μή ολιγωρεί παιδείας Κυρίου, μηδέ έκλύου 
ύπ' αυτού ελεγχόμενο;. "Ον γάρ άγαπ$ Κύριος παι
δεύει, μαστιγοί δέ πάντα υίδν, δν παραδέχεται, ι Ούχ 
εναντία ταύτα τοίς πρόσθεν είρημένοις. Εκεί μέν 
γάρ αύτοίς έμαρτύρησεν, ώς τήν άρπαγήν τών ύπαρ · 
χόντων μεθ* ηδονής κατεδέξαντο, κα\ γενναίως ήνεγ* 
καν τά υπέρ τής εύσεβείας ονείδη* ενταύθα δέ ώς 
όκλάζουσι έπιμέμφεται* είς καιρδν δε τδ, Οϋπω μέ
χρις αίματος άντεχατέστητε,-πρός τήν άμαρτίνν 
ανταγωνιζόμενοι τέθεικεν, έκ παραλλήλου ΰεικνϋς 
πόσον άποδέουσιν εκείνων οί έλιθάσθησαν, καί έπρί-
σθησαν, κα\ έν φόνφ μαχαίρας άπέθανον. Είτα τής 
Παροιμιακής παραινέσεως άναμνήσας έπήγαγεν 

eciplinatn Domini, ncque dcfatigeris dnm ab eo 
argueris. Quem eniin diligil Dominus, * casiigat, 
flagHlat autem onmeni fllium quem recipit. ι Non 
aunt bac contraria superioribuf. Illic enim eis 
atteeiaius est, quod bonorum suorum direpiioncnt 
cum gaudio susceperint, el pro pietate conltimelias 
forli aniino pertulerint : bic auteni increpat ul 
vacillantos; in lemporc autcm posuit illud, Non-
dum ntque ad sanguinem re$litinii$9adver$u$ pecca-
tum repugnanlei, ostendcns per comparalionem, 
quantum absint ab illis qui lapidati, el secli ci in 
ca»de gladii morlui suut. Deindc prolaia e Pro-
verbiis adbortatione fubjuiuU: 

YEAS. 7. ι Si caatigalioncm ferlis. > Si forli g 
auirao ferlts quae vobie infliguntur casligationet. 
c Tanquam filiis vobis offert se Dem. Quis 
euim filius qucm non castiget pater ? (VERS. 8.) 
Ouod si cxtra disciplinam estis, cujui participea 
facti suni omnea, crgo adulteri, ct non filii celis.i 
Palree, inquit, tolcnl lcgilimos fllios iiistilnerc, 
el * i eet videant flagellari a 626 n»»g»slrie, non 
«gre feruril. Vidcnt eiiim fruclum qni c i caeti-
gaiione nascilur. Nolbos aulem ci illegitiraos ttlios 
conleinnuut, nec pari eos cura dignos ccnsent. 
Si ergo vos quoque disciplinam dcdinaiis, eslis 
iti nuniero spuriorum. 

V E R S . 9. c Deinde palres quidem carnis nostraa 
castigaiorcs babemus, ct revcremur eos : non 

ζ'. ι Εί παιδείαν υπομένετε. · Εί Μ φέρετε γεν
ναίως τάς έπιφερομένας παιδείας, ι 'Ος υίοίς ύμίν 
προσφέρεται ό θεός. Τίς γάρ έστιν υίδς, δν ού παι
δεύει πατήρ; (η'.) Εί δέ χωρίς έστε παιδείας, ής 
μέτοχοι γεγόνασι πάντες, άρα νόθοι έστέ, κα\ ούχ 
υ Ιοί. > Οί πατέρες, φησι, τους γνησίους παιδας 
παιδεύει ν είώθασι, κα\ μαστιγουμένους ύπδ τών δι
δασκάλων όρώντες, ούκ άνιώνται. Τδν γάρ έκ τής 
παιδείας φυόμενον δρώσι καρπόν. Τών μέντοι νόθων 
καταφρονοϋσι παίδων, κα\ τής ίσης αύτοϋς επιμε
λείας ούκ άξιοϋσιν. ΕΙ τοίνυν κα\ ύμείς τήν παιδείαν 
έκκλίνετε, τής τών νόθων μερίοος έστέ. 

θ'. « ΕΤτα τούς μέν τής σαρκδς ημών πατέρας 
έχομεν παιδευτάς " , κα\ ένετρεπόμεθα* ού πολ>φ 

Diuilo magis obletuperabimus Patri spiriluiim, ei |) μάλλον ύποταγησόμεθα τψ ΠατρΙ τών πνευμάτων, 
vivemtta? » Qui a patribus corporalibu* dieciplinam 
Buscipiinus, spirilualis Pairis disciplinain non 
ainpJecliniur? Patrem cliam gpirituum patrein api-
ritualem vocavit, ul qui sii ioni donoruiii spiritua-
lium. Pcr illoi autem dedii nobis dignilaiein ado-
plionis flliorum. Deinde diiTerentiam quoque di- , 
•ciplinae oslendit: 

VERS. 10. c El illi qnidem in tempore paucorum 
dierum, sccundum voluntateni suam casllgabanl : 
hle atitem ad id quod uiile eat, ut simus pariicipes 
satictiiatis ejws. > El in illis quidem dixit, teeun-

κα\ ζήσομεν; > Τήν παρά τών σωματικών πατέρων 
προσφερομένην παιδείαν δεχόμενοι, τοϋ πνευματικού 
Πατρδς τήν παιδείαν ούκ άσπαζό μεθα; Πατέρα κα\ " 
πνευμάτων τδν πνευματικδν πατέρα κέκληκεν, ώς 
τών πνευματικών χαρισμάτων πηγήν. Δι* εκείνων 
δέ ήμίν 'δέδωκε τδ τής υΙοθεσίας αξίωμα. "Επειτα 
δείκνυσι χα\ τδ τής παιδείας διάφορον. 

ι\ c 0 1 μέν γάρ πρδς ολίγας ημέρας, κατά τδδ>· 
χουν αύτοίς έπαίδευον δ δέ έπϊ τδ συμφέρον, είς 
τδ μεταλαβείν τής άγιότητος αύτοϋ. > Κα\ έπ* έχ*ί 
νων μέν είρηχε, χατά τό δοκούν. Ού γάρ άπαντες 

VATU.E LECT10NES. 
4 1 μου abctt a Β. Μ · ί noo ett in Β. Μ είχομεν παιθευτάς Β; παιδ. omiterat Sirmonduu. n γάρ Β. 
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τδ συμφέρον διδάσκουσιν. Έπ\ δέ του Θεου τδν Α dum voluntatem $uam. Neque enlm doccnt omnes 
καρπδν Εδειξε τής παιδείας. Άγιους γάρ ημάς, φησ\ν, 
άποφήναι βούλεται, κα\ τής οικείας άγιότητος κοι
νωνούς. Είτα οριστικώς* 

ια'. c Πάσα δέ παιδεία πρδς μέν τδ παρδν ού δο
κεί χαράς είναι, άλλά λύπης* ύστερον δέ καρπδν εί-
ρηνικδν τοίς δι' αυτής γεγυμνασμένοις άποδίδωσι 
δικαιοσύνης. > Πάσης παιδείας τά προοίμια λυπηρά, 
κα\ λίαν ανιαρά* άλ£' άξιαγάστους φύει καρπούς, 
τήν κατά Θεδν είρήνην, καί τήν έπαινουμένην δικαιο
σύνην. Ούτω κα\ δ Κύριος έφη, δ τ ι , β ι £τενή ή πύ
λη, κα\ τεθλιμμένη ή δδδς ή άπάγουσα είς τήν 
ζωήν. ι 

ιβ', ιγ\ < Διδ τάς •· παρειμένας χείρας, καί τά 
παραλελυμένα γόνατα ανορθώσατε. ΚαΙ τροχιάς δρ 

id quod est uille. In Deo auiem, fructum otiemM 
disciplinae. Yult enim, inquit, nos sanclos efficere, 
et su;e sanctilatis parlicipcs. Deinde definiiive : 

V E R S . 11. * ι Omnis aulem disciplina in prae-
senli quidem videtur nan esse gaudii, sed roocrons: 
postea aulem fructum pacatissimurn exercilatis 
per eam reddit justitiae. > Omnis «discipuna» inilia 
tristia sunt, el lalde mole&la : sed jucundos fro-
cius producunl, pacem secundum Deum, et lauda-
bilem jusliliam. Ita eliam dicil Doniinus : 4 An-
gusta est porU, el arcla est via quae ducit 
637 a ( l v » t a m ι · » 

V E R S . 12,13. c Propter qood remissas manus r l 
soluta genua erigile, et gressus rcclos facite ρό

δας ποιήσατε τοίς ποσ\ν υμών, ίνα μή τδ χωλδν «bbus veslris, ut non claudicans quis erret, magis 
έκτραπή, ίαθή δέ μάλλον, ι Τούτων τά μέν έκ τών 
Παροιμιών, τά δέ έκτης Tlaatov τέθεικε προφητείας. 
Τδ μέν γάρ, Τροχιάς όρθάς ποιήσατε τοις ποσϊν, 
ή Παροιμιακή διδάσκει παραίνεσις* τδ δέ, Ισχύσατε 
χείρας παρειμένας. καϊ γόνατα παραΛεΛνμένα, 
δ προφήτης είρηκεν Ήσαίας. Αίνίττεται δέ διά τού
των δ θείος Απόστολος, ώς πρδς τδ πλήθος τών κιν
δύνων όκλάζοντες, οκνηρότεροι περ\ τδν τής εύσεβείας 
έγένοντο δρόμον Ικανά δέ ταύτα καταλϋσαι καί 
Ναυάτου τδν τϋφον. Τους γάρ λαμπρώς άγωνισαμέ-
νους, είτα χαυνωθέντας δια^ώννυσι, κα\ τοίς τής 
μετανοίας θεραπεύει φαρμάκοις. Χωλδν γάρ είπών, 
τήν ίασιν έπηγγείλατο. Προσφέρει δέ αύτοίς κα\ τής 
πρακτικής αρετής ύποθήκας * 

ιδ\ c Είρήνην διώκετε μετά πάντων, ι Τούτο κα\ 
*Ρωμαίοιςέπιστέλλων είρηκεν*«Εί δυνατδν γάρ, φησ\, 
τδ έξ υμών μετά πάντων ανθρώπων είρηνεύοντες. ι 
Τδ σδν ποίησον · δείξον τήν προθυμίαν. ι Κα\ τδν 
όγιασμδν, ού χωρ\ς ουδείς δψεται τδν Κύριον. ι 
Άγιασμδν τήν σωφροσύνην έκάλεσε* ταύτην δέ 
δυνατόν καί τούςέν γάμψ κατορθώσαι. ι Τίμιος γάρ δ 
γάμος, καί ή κοίτη αμίαντος * πόρνους δέ κα\ μοι
χούς κρινεί δ θεός. > 

ιε'. c Έπισκοπούντες μή τις υστερών άπδ τής 
χάριτος τοϋ θεοΰ. » Μή μόνον δέ εαυτών, άλλά κα\ 
αλλήλων έπιμελείσθε, κα\ τδν κλονούμενον ύπ*ρεί· 

C 

auicm aanelur. ι llorum alia qtiidem ex Prover-
biis, alia vero posuil ex prophetia lsai«. lllud enim, 
Rectot grestut faeite pedibu$, docet proverbialp 
exbortaliom : hoc autem, Remiaat manuiet soluta 
genua confirmale, dixit propbela Isaias *. Per bsc 
autem siguiGcat divinus Apostolus, quod in miilu 
pcricula impingentes, ad pielalis cursum factl 
essent tardiores. Uaec autem sufficiuni ad deprt-
mcndam Novaii insolenliara. Eos enlm qui prae-
clare cerlaverant, deindc molliores evaseranl, con-
flrmat, et carat adhibitis poenitenliae pbarmacie. 
Claudum enim dicens, medicinam est polliciius. 
Eis quoque aclivse virtutis dal precepia : 

Y E R S . 14. c Pacem sequiinini cum oinnibus. · 
Uoc etiam dixit scribens ad Roraanos : c Si lieri 
potcsl, inquit, quanlum est in vobis, cura omnibus 
bominibus pacem babenies e . > Fac quod luum : 
ostcnde alacritaiem animi. c Et sanctimoniam, 
sine qua nemo videbit Deuui. > Sanctimoniam ap-
pellavit conlineniiam : banc autem recte exercere 
possunl etiam qui iiiatrimonium contraxerunl. 
cHonorabiles enim nupliae, et torus iminaculatus : 
fornicaiorcs aulein ct adulleros Deus condemna-
bitP. > 

V E R S . 15. c Yidentes ne quis careat graita 
Dei. > Non soluin aulem veslri, sed etiam allcr 
alterius curam gerite, et tilubanlem Grmale, et ei 

δετε, κα\ τ$ν χειραγ^ωγίας δεόμενον ίατρεύσατε. ^ qui manus vestrae auxilio indiget subvenite. c Ne 
« Μή τις βίζα πικρίας άνω φύουβα ένοχλή, καί διά quaradix amariludinis sursum gern 
ταύτης μιανθώσιν οί πολλοί. ι Τοϋτο κα\ Κορινθίοις 
γέγραφεν · ι Ούχ οίδατε δτι μικρά ζύμη δλον τδ 
φύραμα ζυμοί; ι Ψίζαν δέ πικρίας, χα\ τά πονηρά 
δόγματα, κα\ τδν διεφθαρμένον ώνόμασε βίον. Τοΰτο 
γάρ έπήγαγε* 

ι^. ι Μή τις πόρνος, ή βέβηλος, ώς Έσαΰ, δς 
άντ\ βρώσεως μιάς άπέδοτο τά πρωτοτόκια αύτοϋ. ι 
Πορνείαν τοΰ ΤΙσαΰ τήν γαστριμαργίαν έκάλεσε . 

* Maub. νπ, 14. - Prov. ιν, 2β. » Isa. ιχχν, 3. · Rom. χιι, 18. Ρ Hebr. χιπ, 4. q I Cor. ?, β· 

YARLE LECTIONES. 
M ^ B . H Eadan verba ad Canl. ι, 9, ct Eranist. dial. 3, p. 125, Sirm., nisi quod in »o&lreir.o 

I O C O srt : ωστε τάς, etc. 

ι germinans628 in i* 
pediat, el per illam inquinentur muiii. · Hoc eliaui 
scripsit ad Corintbios : ι Nescitis quod parum 
fcrmenti toiara massam fermentet1!? > Radicem 
autem * amaritudinit, ct mala dogmata, et depia-
vatam vitam vocavit. Hoc enim subjunxit: 

Y E R S . 16. c Ne quis fornicator, aut proianof, 
ut Esau, qui propler unam escam vendidii primo-
geniia sua. ι Eaaui fomicationem vocavii inglo-
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vfcm : propter batic enim vcndidit beiicdbiMmem Λ &ά ταύτην γαρ άπέοοτο τών τ^ωτοτοκίων τήν είλν-
primogeirilonim. Ncqnc vcro crravcrit quispi:rn, 
6i vocavcrit foniicationom nefarhnn <»jus iiiairi-
nionium : diixit ΐΜΐίιιι uxorcs olictiigtttias. 

VLRS. 17. t Sniiotc euim, qnod (!l posiei ni-
plens bxredilare brncdiclioncm, niprobatus f»'crit: 
non cnim iiivmit pocnitonliae locnni, qiianquaiu 
nirn lacrynns liiqnisivissftt cam. > Koc cliam No-
valiani sua rts? arma cxislimant, scd snis ipsonnn 
tclis cotiiodieulur. Esau cnim nou flcvii agrns 
poenilcniiain, sed fralris fclicilati invidcn*. IIoc 
ipsuui anlcin Oahio qtioque a.'Hdit. ι (] niciifit 
enim, in-jiiil, fac.es ejiis Γ ; ι sed uon ideo, quiu 
male obitriftrat, sed qnia fratrcm vidcrat divina 
bonoraiitm scutcnlia. Et diviuns Aposlolus auii 

γίαν. Ούκ av li τ·.; άμάρτοι, πορνείαν αύτοϋ καλέσας 
κα\ τδν παράνομον γάμον · αλλοφύλου; γ>, γυναίκας 
ήγάγετο. 

ιζ', ι Ίστε γαρ οτι και μετέπειτα θέλι-jv κληρονυ-
μήσαι τήν εύλογίαν, άπεδοκιμάσθη · μετανοίας γάρ 
τόπον ού/ εύρε, καίπερ μετά δακρύων έκζητήσας 
αυτήν, ι Κα\ τούτο οί Ναυάτου βπλον οίκεϊον νομί-
(ουσιν, άλλά τοις οίκείοις β^ηθήιονται βέλεσιν. Ό 
γάρ Ήσαϋ ού μετανοών έόάκρυσεν, άλλά τή τού 
άβελφοϋ φθόνων εύπραςία. Ταυτδ δέ τούτο κ3ΐ ό Κάιν 
ύπίμεΐνε. f Συνέπεσε γάρ, φησί, τδ πρόσωπον αύ
τοϋ · ι άλλ'ούχδτι κακώς προσενήνοχεν,άλλ' επειδή 
τδν άδελφδν είδε ψήφφ θεία τετιμημένον. Κα\ ό 
θείος Απόστολος τούτο δι' ών ει^εν ήνίςατο. Μ*.τα· 

hoc vcrbis iniiuit. Panittniia eilim, inqnil, locuui Β volar γύρ% φη*Λ» roxc*' οίιχ erper, άντί τοϋ, Ού/ 
ιιο/ι invenil, l.oc cst, Νοιι invenl viam poenitcnli.r, 
nec luxil proplcr ca qaa* iiuprobe cral maelii-
itaiits : flevit auleai non pecraimn, *cd piO*p:»riiiii 
Jacobi successum : idqtte <»jus vcrba leslantur: 
4 Vcniant dics, inquit, luclus patris mci, ul o; -
ι idain fralrem incuin Jacobutn ·. > Non nl.s rc 
aulciu Esatit iDcniinit divinus Apostotus, scd docrng 
qttod ille eftiam, cttm cssct primogcniins, p<?r iu-
gluviem et improbitatcm boncdk-lioiie privalus sil. 
Ει 629 Jndaei, cum prifnogenitina; jtire essetil 
honorati, ei supervacaneis lcgis propter gulam 
mancipati, a xalulc cxcidcnint : genliles auiem, 
novus populus, citjfis lypns Jacob, jus pritno-
gcniluras conseculi *unl. Piaccipil ergo iis qui ex 
«iiulicis credidcrant, non imitari iiiiquilatein primo- ^ 
gfniti, scd recemioris populi bcnedictionem con-
srtqui. Ab boc rurstis loco ad aliam collatiotiem 
nrationr n converiil, oslfitdfttft excelleiitiam b<>-
noriiui (fia? gunt a Domino 8up|>cdi(aia. 

V E R S . 1 8 - 2 1 . 4 Non (fiiim occcs3is l i8 ad Iracla-
bilcm inontfMii , ct aeccnsibilem igncm, cl lurbi-
noin, rl oaliginem, el pioccllatu," el luba? sonnni, 
ct soiitim vcrborum, qucm qui audicranl, deprccaii 
snnt nc eis addcrrtnr verbum. Noit cnim fercbant 
quod diccbaliir : El si bcsiia tctigorit nwntcm, 
Inpidabilur. Ει iia terribilc cral visuin ; Moscs 
dit i i : Exlcrritus nittn el treinebuntliis. > Tcrri-
bilia, inqiiit, rnut illa, qtia» in tnontc Sina facla 

εύρε τήν τής μετανοίας -όδδν, οΊοζ έΟρήνησεν έφ' οΤς 
κακώς έβουλεύαατο. ΊΙδυρατο δε, ού τήν άμα;-τίαν, 
άλλά τήν τοϋ Ιακώβ εύκληοίαν. Κα\ μαρτυρ:ϊ τά 
βήματα· 4 Έγγισάτωσαν γάρ, Ιφη, αί ήμέραι τοϋ 
πένθους τοϋ πατρός μου, ινα άποκτείνο) Ιακώβ τ*.ν 
άδελφόν μου. > Ούχ απλώς οέ τών κατά τδν Τϊσαϋ 
Ιμνημόνευσεν δ θείος Απόστολος, άλλά διδάσκων ώς 
κα\ εκείνος πρωτότοκος ών, διά γαστριμαργιαν κα\ 
μο/Οηρίαν άπεστΞρ^Θη τής ευλογίας. Κα\ Ιουδαίοι 
τοίς πρωτοτοκίοις τετιμημένοι, και τοίς περ:ττοίς 
τοΰ νόμου διά γαστριμαργίαν87 δ.βου/ωμένοι, τής 
σωτηρίας έξέπεσον · τά δέ έθνη, ό νέος λαδς, οϋ τύ
πος δ Ιακώβ, τών προ>τοτοκίο)ν άπήλαυσε. Παρ-
εγγυά τοίνυν τοΤς ές Ιουδαίων πεπιστευκόσι, μή τού 
πρωτοτόκου τήν παρανομίαν ζηλώσαι, άλλά τής τού 
νεωτέρου λαού μεταλαχείν ευλογίας. Εντεύθεν πάλ:ν 
είς παρεξέτασιν έτέραν μεταφέρει τδν λόγον δ:ικνϋς 
τών ύπδ τοϋ Δεσπότου Χριστού χορηγηθέντων αγα
θών τήν ύπερο/ήν. 

ιη'-κα'. 4 Ού γάρ προσεληλύθατε ψηλαφωμένω 
δρει. κα\ κεκαυμένφ πυρ**., κα\ γνόφω, κα\ σκότω, 
καίθυέλλη, καί σάλπιγγος ή/ω, κα\ φωνή όημάτων, 
ής οί άκούσαντες παρητήσαντο μή προστεθήναι αύ
τοίς λόγον. Ούκ έφερον γάρ τδ διζστελλδμενον. Κάν 
θηρίον θίγη τοϋ δρους, λιθοβοληθήσεται. Και ούτω 
φοβερδνήν τδ φανταζόμενον, Μωϋσής εΤπεν · έμφο-
βόςείμι κα\ έντρομος. > Φοβερά, φησ\ν, ήν εκεί α 
τά έν τφ Σινά δρει γεγενημένα' πύρ όρατδν, ΥΛ\ 

ftiiiil, ignia qui videbatur, cl fiimus qnoqiiovergus ry καπνδς πάντοσε περιθέων, κα\ γνόφος, κα\ σκότος. 
< irc-uincursaiis, ei caligo, et lcnebnc, el procella, 
ct tuba: sonitus lenibilis. El lautus ex eo timor 
inciiisns v.*l, nt non solmn populus dixcrit divitie 
pr<ipbct:e : c Loqucrc tsi ad nos, ct neloqualur ad 
nosDcus * : ι ecd ipse ctiain Ipgielator timore affe* 
ctuft dixcrii: ExterrUun $um, et tremcbundui. Et 
tcrribilia quidem illn ostondil, »ed frucitnn qui cx 
cis orlus cst non npiMtiii. Vixnm aulcui di*iit, quia 
non vidi-hani ipsnni univ.Tso.uiu I>ctifii, scd qti.ttn-

κα\ θύελλα, κα\ αάλπιγγοςήχή φοβερά. Κα\ τοσούτον 
εντεύθεν ένεγένετο Οίος, ο>ς μή μόνον τδν λαδν ειπείν 
τφ θεσπεσίφ Προφήτη · Αάλει πρδς ημάς σϋ, κα*ι μή 
λαλείτω πρδς ημάς ό θεδς, άλλά καί αύτδν τδν νομο-
θέτην δεδιότα λέγειν · "Ejtptfdc κι μι xal h τρόμος. 
Κα'ιτά μέν φοβερά έδ-ιςε, τδν οε βλαστήσαντα έκ 
τούτων καρπδν ούκ έγύμνωσ: · φανταζόμενον δέ 
εΤπεν, επειδή ούκ αύτδν έώρων τδν τών όλων θεδν, 
όλλάτινα φαντασίαν τής 0·:σ; :πι·:αν*ίας. 'Λ-οκα-

Γ ίί«»ιι. ιν, ·?». " (ίι·!ΐ. τ w : ι . ; | , 
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τής χάριτος σκοπών, καί Α dam divinae apparilionis ima^incm. Apcrit auiem 

777 
λύπτει όϊ. λοιπίν τδν 
φησ.ν · 

κβ'-κδ*. c 'Αλλά προσεληλύθατε 1 9 Σ.ών δρει, κα\ 
πόλει θεου ζώντος, Ιερουσαλήμ έπουρανίω^ κα\ μυ-
ριάαιν άγγλων, πανηγύρει , β κα\ εκκλησία πρωτοτ 
τόκων έν ουρανοί; απογεγραμμένων, κα\ κριτή θεψ 
πάντων, κα\ πνεύμα σι δικαίων τετελειωμένων, 
κα\ διαθήκης νέας μεσίτη Ιησού, χα\ αίματι 
^αντισμοϋ κρείττονα λαλούντι παρά τδν Άδελ. ι 
Εκεί, φησί, δέος, ενταύθα δέ εορτή καΛ παν-
ήγυρις· κα\ εκείνα μέν έν τή γή, ταύτα δέ έν 
τοίς ουρανοί ς * εκεί χιλιάδες ανθρώπων, ενταύθα 
δέ μυριάδες αγγέλων * εκεί άπιστοι κα\ παράνομοι, 
ενταύθα εκκλησία πρωτοτόκων απογεγραμμένων έν 
τοίς ούρανοίς, καί πνεύματα δικαίων τετελειωμένων 

deinrcps divinsc graliai scopum, 630 e l : 

V E J I S . 22-24. < Sed accceaisii» ad Sionem mon-
lem, ei civitaiero Dei vivenlis, lliero*olyuiaiu co»-
lesieui et mullorutn militum angelorum fiequen-
tiacn, cl ecclcaiam priiiiiiivorum , qtit coitscripU 
•imt in ccelit, ei judicem oniniuro Deum, ei spiri-
tus justorum perfeciorum, ei leaUnienli novi me-
diaiorem Jcsuin, et sanguiuera aaperaioiiia meliu* 
loquentem qnani Abelie. ι lllic, inquit, lixnor, Jiic 
auiom fcslum <a celebriiae : el illa quidetn in ler-
ra, Uxc auteui in cuclis : illic bomimiin millia, bic 
angeloruin myriados : illic inOdelee et iniqui, bic 
ecclebia primogonitorum descriptomm in ccclis, ct 
spiritue ju^orum qui pcrfcclioiiem acceperuni: 

εκεί διαθήκη παλαιά, ενταύθα καινή · εκεί δούλος ΰ illic vetus lcstamc-iiltim, bic novum : illic a^rvus 
μεσίτης, ενταύθα Υίός * εκεί αίμα άλογων, ενταύθα 
αίμα Αμνού λογικού. Τδ δέ, κρείττονα ΛαΛουντι 
παρά τύνΆδεΛ, άντ\ τοϋ, Διά τών πραγμάτων 
φθεγγόμενον, κα\ τήν οίκείαν δεικνύον ένέργειαν. Τδ 
μέν γάρ τοϋ 'Αβελ αίμα $Οεται * τοϋτο δέ κα\ ενερ
γεί τήν τών ανθρώπων σωτηρίαν. Πρωτοτόκους 
δετούς εκλεκτούς χέκληκεν, επειδή διπλούν κλήρο ν 
κατά τδν νόμον έλάμβανον οί πρωτότοκοι. Ταύτα δέ 
είρηκε, και τή/ ύπεροχήν τούτων δεικνϋς, κα\ σπου
δαιότερου αύτοίς προσιέναι παρεγγυών. 

χε*. c Βλέπετε μή παραιτήσησθε τδν λαλοϋντα. 
Εί γάρ εκείνοι ούκ έφυγον τδν έπ\ γής παραιτήσα
με νοι χρηματίζοντα, πολλψ μάλλον ημείς οί τδν άπ* 

n.ediaior, bic Fdiui : illic sangnis aiiimanliiim 
ralionis experiium , hic sangnis Agni raiionalii. 
Quod auicm ait, meliu$ ioqucni quam Abclis, idcm 
est ac rcbu» ipais lo -uens, ct suain oslendcn» 
operationem. Sangeis enim Abcdis canitur : bic 
vcro eliain bomiiium salutem operatur. Primoge-
nitos autem vocavit elccios, quia dtipficem primo-
genili ex lcge capiebant pailctai in ba?reditalr# 

ILcc aulem dixit, η borum ostendens excellen* 
iiam,cl ad ca studiosios accedcre pra»ripicns. 

Y E B S . 25 «Yidele no rccusolis loqjieniem. Si 
euim illi uon t'0itgerunl, recusanles euiii qui auper 
iciram loqtiebatur, inulio magis nos, qni de cielif 

ουρανών άποστρεφόμενοι. » Επειδή έφασαν έκζίνοι Q loqocnteui nobis aveitimws. ι Quoniam illi dixe-
« Λάλει πρδς ημάς σϋ, κα\ μή λαλείτω π^δς ημάς 
ό θεδς, ι παρακελεύεται αύτοίς μή ζηλώσα: τήν 
εκείνων παχύτητα, μηδέ παραπλησίως έκείνοις κατα-
λιπείν τδν Δεσπότην, κα\ πρός τδν οίκέτην δραμείν, 
και άντ\ τοΰ θεού *· τδν Μωϋσέα λαβείν, κα\ άντί 
τών καινών προσμείναι τοίς παλαιοίς. Καίτοι, φησ\ν, 
ούκ ούρανόθεν αύτοίς δ θεδς, άλλ' έν τψ Σινά βρει 
τήν νομοθεσίαν έδίδου · ημείς δε τήν άπ* ουρανών 
έπιφάνειαν προσδεχόμεθα τοϋ Δεσπότου. Κα\ διδά
σκων ώς αύτδς κα\ τούτων κ ά κείνων νομοθέτης γε-
γένηται, έπήγαγεν 

κς'. ι Ού ή φωνή τήν γήν έσάλευσε τότε, ι Έσα-
Αεύθη γάρ τδ 6ρος, τοΰ θεοΰ σημαίνον τήν έπιφά-

ιιιιιΐ : ι Lnquere ad nos tu, ci ne Joqu-atir ad nos 
Deue, ι adborialur 6 3 1 c u*> n c crassini illnrum 
imiienhir sluliiltani, cl nc, sicut i l l j , Oomiutiiu 
rclinquanl, cl ad lamulum acnirrant, cl pro Beo 
Wosen assumant, el pro novi* in aniiquis perma-
r.canl. El vcro, inquil, Deus uliii ιιοιι d« -codo, aed 
in Siua monle lcgom dedit : uos autetn de coelit 
advcniuni Domini exspecyiinu*. Ει «tocens, ipaum 
et bunun cl illonim fuissc logislatorem, tub* 
j t u i \ i l ; 

Ycas. 2G. € Cujus voi movii lenam iune. > Motis 
enini concussus csl, significana Dei adtMitum. 

νειαν. ι Νύν δέ επαγγέλλεται λέγων Έτι άπαξ n · Nunc aiilcm promitiit dicens: Adbuc temel, Η 
έγώ σείω ού μόνον τήν γήν, άλλά κα\ τδν ούρανόν. ι 
Αύτδς, φησ\ 4 1 , χα\ τότε τήν γήν έσεισεν *· , αύτδς 
κα\ τδν ούρανδν σύν τή γή προηγόρευσε σείσε ι ν. 

χζ'. < Τδ δέ, έτι άπαξ, δηλοί τών σαλευομένων 
τήν μετάθεσιν, ώς πεποιημένων, ίνα μείνη τά μή 
σαλευόμενα. · Σεισμο\, φησ\, γίνονται συνεχείς. Τδ 
τοίνυν άπαξ μεταβολτν τινα πραγμάτων δηλοί. χα\ 

rgo movebo non soluin ierram, sed et ( ' Ο Β Ι Ι Ι Ι Ι Ι . » 

Ipso, el lunc lerram movit, ipse cliam em* 
I I I I U cum terra se dixit concuasurunu 

Yeaa. 27. ι Qaodautem, Adbuc semel, dieil,de-
clarat mobilium traii«latk>nem, tanquam factorum, 
nt maneant qua» sunt immobilia. > Terne raotua, 
inquit, fiuiil freqnon^x. Illud o*go temet sigmfical 
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qiiamdam rerum molalrouem, et eorum quae cor- Λ τών φθειρομένων τήν έπ* τά χ^είττω μετάστασι/, 
rumpiiijiiir ad meliora traductionem, quae quidcni άπερ μόνιμο ν λοιπδν έξει την φύσιν. 
siabilem deinccpi habebunt naiuram. 

V E E I . 28. c litqae regnura incoircussum sus«:i-
picuice, leneamui graiiam, per quam terviamus 
pioccntet Dco com metu ei reverenlia. ι lllud ai>-
tem, tptod conculi non poteit, poauit pro eo quod 
eai Suffictens. Oatendil auleni, quomodo culius 
Deo l i l exbibendus. Deinde divina eiiam ploqnia 
(ommemoral, meiu reddens alacriores. 

VBBS. 29. c Eleoim Ueiu noster ignis consuinens 
tsl. Rurftus aulem moralein exhorlattontm affert. 

632 CAPUT XIII. 
Vias. 1 . ι Cbarilas fralcrnilali* mancal. > Com-

posiiio iiominis inlensam charitalcm' signiflcai. 
Ex amico enim el fratrc nomcti composuii. 

ViRe.2.Etbospitalilalem nuliteoblivisci: perhanc 
cnim quidain inscicntcs angelus hoepitio recepe-
runt. ι Abrabam patriarcha, cum lanquain ad 
homiites acccuiftftet, invcnil ange!o3 , ei Domintini 
angeloriim. Ita ctiaro bealua Lot, ut bomines qui-
dein angeloa suscepit, ut ab angclis autcm susce-
pil beiiedictionem. 

Vea». 3. < Memenlote vinclorum, lanquam simul 
vincti, ct lal>orantiumt tanquam ct ipsi in corpore 
inanenles. > l i f qoi bsc paliunltir fcrie per com-
iniserationero tjuod par eit aiixilium propier 
pietaiem. 

Y K R I . 4. ι Honorabilc connubium in omnibus, 

xr/. c Διδ βασιλείαν ασάλευτο ν παραλαμβάνοντες 
έχωμεν χάριν, δι1 ής λατρεύω μεν εύαρέστως τψθεω, 
μετά αΐδούς χα\ εύλαβείας. ι Τδ δε, dcdJsvror, 

άντ\ τοϋ, Διαρκή, τέθεικεν. Έδειξε δέ κα\ πώς δεί 
προσφέρειν τφ θεφ τήν λατρείαν. ΕΤτα κα\ τών 
θείων λογίων άναμιμνήσκει,τφ φόβφ προθυμότερους 
ποιών. 

κθ*. ι Κσ\ γάρ ό θεδς ημών πϋρ χαταναλίσχον. » 
Πάλιν δέ τήν ήθιχήν προσφέρει παραίνεσιν. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΓ'. 

α'. c Έ φιλαδελφία μενέτω. ι Ή τοϋ ονόματος 
συνθήκη τήν έπίτασιν τής αγάπης δτ/οΐ. Έκ φίλου 

® γάρ κα\ αδελφού Ιν συνέθηκεν δνομα. 
β'. ι Τής φιλοξενίας μή έπιλανθάνεσθε · διά ταύ

της γάρ Ιλαθόν τίνες ξενίσαντες αγγέλους, ι Αβραάμ 
δ πατριάρχης ώς άνθρώποις γάρ προσελθών, εύρε ν 
αγγέλους, κα\ τδν αγγέλων Δεσπότην. Ούτω καλ ό 
μαχάριος Λώτ, ώς ανθρώπους μέν ύπιδέξατο τους 
αγγέλους, ώς δέ παρ* αγγέλων τήν εύλογίαν Μ» 
ξατο. 

γ'. ι Μιμνήσκεσθε τών δεσμίων, ώς συνδεδεμένοι * 
τών κακουχουμένων,ώς κα\ αύτοι δντες εν σώματι. » 
Κοινωνείτε διά τής συμπαθείας, κα\ τής πρόσφορο J 
θεραπείας, τοίς ταύτα πάσχουσι διά τήν εύσέ-
βειαν. 

δ*, ι Τίμιος δ γάμος έν πάσι 4 | , και ή κοίτη 
#»ι tborus immaciriatus. Fornicalores autem cl Q αμίαντος* πόρνους δέ κα\ μοιχούς κρίνει ό θεός. > 
adiilteros judicabil Dcus.» lllud qnidem logili-
mom, hoe autem ralde illegilimuro. Et illud qui-
dem Ifge sanxit Deus ab iniiio : ι Faciamus 
enlm, inqtiit, ei adjalorium eimile •ibi*. ι Et cum 
iormasMt, adduxil, et eoe conjunxit, et nuptialem 
iledil benedictionem : € Crescitc, diccns, ct mul-
tipticamini, et replete terram «. > Adulterium au-
tein ei fornicationem intempcrans iniroduxit 
cogitatio. 

¥fftt. 5 . c Sint moree aine avaritia. ι Non ve-
luit potsefriionem, eed amire diviiiae : binc na-
aritor plura per fnjuriam hibendi cupiditaa. ι Con-
lenti prseseniibui. ι Neino siudeai rei suas augere. 
Laeditur enim suflicientia. Dat eliam xufflciens 

Τδ μέν γάρ έννομον, τδ δέ λίαν παράνομον. Κα\ τδ 
μέν δ θεδς ένομοθέτησεν έξ αρχής · € Ποιήσωμεν 
γάρ αύτφ, έφη, βοηθδν κατ" αυτόν, ι Κα\ διαπλάσας 
ήγαγε κα\ συνήψε, κα\ τήν γαμήλιον δέδωκεν εύλο
γίαν · ι Αύξάνεσθε, λέγο>ν, κα\ πληθύνεσθε, κα\ πλη
ρώσατε τήν γήν. > Τήν δέ μοιχείαν και πορνείαν δ 
ακόλαστος έπεισήγαγε λογισμός.. 

ε'. ι Άφιλάργυρος δ τρόπος, ι Ού τήν χτήσιν 
άπηγόρευσεν, άλλά τδ χρημάτων έρ|ν. Εντεύθεν 
γάρ ή πλεονεξία γεννάται, ι *Αρκούμενοι τοΤς παρ-
οΰσιν. ι Αύξειν τά δντα σπουδαζέτο) μηδείς' έπαι-
νουμένη γάρ ή αυτάρκεια. Δίδωσι δέ κα\ έχέγγυον 

pignvt adhortalionts. ε Ipse enim dixit: Non te D τΚ παραινέσεως ίχανόν. c Αύτδς γάρ είρηχεν - Ού 
deseraiD, raec te derelinquam. > 633 Verax 
qui ett pollicitus, promissom AdelHur excipiamtis. 
lloe enini tnbjunxit: 

Y E M . 6. ι lla ui coiiftdeiiter dicamus : Dominus 
iuilii adjutor, non timebo quid facturus sit mibi 
liomo. ι Neeeaaario boc quoque exborlalioni ad-
jecil, ut adverens perscqnentei foiii ac fidenti 
K t n t aniino ad Ucuin rcspicientce. 

1 Gen. ιι, 18. « Gen. i , 28. 

μή σε άνώ, ούδ' ού μή σε έγχαταλίπω. ι Άψευδής δ 
υποσχόμενος, πιστώς τήν έπαγγελίαν δεξοιμεθα · 
τούτο γάρ έπήγαγεν · 

ς'. t "Οστε θα^ϋντας ήμά; λέγειν Κύρΐ€ς έμο\ 
βοηθδς, χαι ού φοβηθήσομαι τί ποιήσει μοι άνθρ(ι>-

πος. > Άναγκαίως και τούτο τή παραινέσει προσ-
ήρμοσεν, ίνα χαταθαρ^ήσοισιτώνδιωκόντων, είς τδν 
θεδν αποβλέποντες. 

YARIiE LECTIONKS. 
% 1 i v πάσι oniiuii uoster supra ad c. xn, 14, quapsl. 20 ad Lovil. Scd iiabct cum c.vtens vcrbis Haer. 

Cab. v, 27, cl sorm. 12, p. 675 Sinn. 



TSl INTERPRETATIO EPIST. AD HEBR. CAP. X U I . ?82 
ζ\ « Μνημονεύετε τών ηγουμένων ύμων, οίτινες Α Vtas. 7. ι Mementote prapotilorum veitrorui». 

Β 

έλάλησαν ύμίν τδν λόγον τοϋ θεοϋ, ών αναθεωρούν· 
τες τήν έκβασιν τής αναστροφής, μιμείσθε τήν πί
στιν. ι Περ\ τών ήδη τετελευτηχδτων αγίων Ιφη, 
Στεφάνου τοϋ πρώτο μάρτυρος, Ιακώβου τοϋ Ιωάν
νου αδελφού, Ιακώβου τοϋ έπίκλην Δικαίου. Κα\ 
έτεροι δε πλείστοι ύπδ* τής Ιουδαίων άνηρέθησαν 
λύττης. Είς τούτους, φησΙν, άφορώντες, κα\ τήν 
άςιέπαινον αυτών μανΟάνοντες πολιτείαν, τήν πίστιν 
ζηλώσατε. 

η'. ι Ιησούς Χριστδς χθες κα\ σήμερον, δ αύτδς 
κα\ είς τους αίώνα;. > Κα\ τούτο ούχ απλώς τέθεικεν, 
άλλά τοις άναιρεθεΐσι προσήρμοσε, διδάσκων ώς κα\ 
αύτδς ύπδ Ιουδαίων τψ σταυρφ προσηλώθη. Δείκνυσι 
δέ αύτοϋ κα\ τήν αίώνιον ύπαρξιν. Χθες γάρ χαϊ 
σήμερον τήν άνθρωπείαν έκάλεσε φύσιν* αίώνιον 
δέ τήν θεότητα προσηγόρευσε. Τδν δέ αύτδν έφη 
κα\ τοϋτο είναι κάκείνο * επειδή εΓς ΥΙδς μονογενής 
δ αύτδς κα\ πρωτότοκος. 

θ'. c Διδαχαίς ποικίλαις καί ξέναις μή παραφέ> 
ρεσΟε * καλδν γάρ χάριτι βεβαιούσθαι τήν καρδίαν, 
ού βρώμασιν, έν οΤς ούκ ώφελήθησαν οί περιπατή-
σαντες. ι άώασχαΛίας ξέτας έκάλεσε τάς ταΐς 
εύαγγελικαίς εναντίας. Παρακελεύεται τοίνυν αύτοίς 
τής χάριτος προσμείναι διδασκαλία, κα\ τάς νομιχάς 
παρατηρήσεις χαταλιπείν. Ούδε\ς γάρ, φησ\ν, έκ 
τούτων δνησιν έκαρπώσατο. Επειδή δέ κα\ δ θείος 
νεώς κατά τδν καιρδν εκείνον είστήκει, κα\ τά 
ιερά κατά νόμον έθύετο, άναγκαίως έπήγαγεν 

ι'. c Έχομεν θυσιαστήριον, έξ ού φαγείν ούχ έχου- Q 
σιν έξουσίαν οί τή σκηνή λατρεύοντες. > Τοΰτο» 
φησ\, τοΰ παλαιού πολλφ τιμιώτερον * εκείνο γάρ 
τούτου σκιά. Εκείνο δέχεται τάς άλογους θυσίας ' 
τοΰτο δ£ τήν λογικήν τε κα\ θείαν. Ού δή χάριν ου
δείς εκείνων τών Ιερέων ταύτης μεταλαγχάνει, εί μή 
πρότερον τήν είς τδν Κύριον δέξηται πίστιν. 

ια', ιβ'. c ΤΩν γάρ είσφέρεται ζώων τδ αίμα περί 
αμαρτίας είς τά άγια διά τοϋ άρχιερέως, τούτων τά 
σώματα κατακαίεται έξω τής παρεμβολής. Διδ " χαί 
Ιησούς, ίνα άγιάση διά τοΰ Ιδίου αίματος τδν λαδν, 
έξω τής πύλης έπαθε. > Βλέπετε τδν τύπον, χαί 
παράθετε τήν άλήθειαν, χα\ τήν ομοιότητα θεωρή
σατε. Δάμαλιν πυ^άν δ νόμος έ κέλευσε σφαγήναι, 

qui vobis loculi stint verbum Dri : quorura inlu-
cnlcs exilum convereationie, iinilamini (ideni. · 
Desanclis dicit jam defunciis, Stephano primo 
marlyre, Jacobo ioannis fratre, Jacoio qui Justu» 
cei cognoroinatuf. Sed ei alii complures a Judajo-
runi rabie perempti fuerant. Ad boi, inquti, rc-
spicientes, ei eonim laude dignani * vilae ratio-
nem eonsideranies, xmulamini fldem. 

Vsftft. 8. ι Jesus Chrietusheri el bodie, ipse ct 
in taecula. ι Hoe quoque non abs re posuit, sed 
intereinpiis adjanxit, docens ipsum eiiam fuisse 
a Judseis crucillxuin. Oatendit autem anernam cjus 
essenliam. Heri enira et hodie bunianam naiurani 
appellavit, «lernam vcro vocavit divinilatem. 
Eumdero porro el boc et iHud esse dixi t : quo-
niatn unut Filins unigettilw idem et primogenilus. 

Vus. 9.« Ooctrinie rari i i et peregrinis noliic 
abduci. Optimum cet enim graiia etabiliri eor, 
non escis, qua? non profuerunt ambulanlibns in 
eif. > Doclrlna* peregrina$ appeliavit, doctrtnis 
evangeiicie conirariae. PraecipU ergo ipsii, ut per-
maneanl in doclrhia graUa?, ct legale* obscrvatio-
nes rellnquant. Nnllua enim, inquii, cx itt cepit 
ulUitatem. 634 Quoniam autem et divinam qao-
qne lemplum stabat illo tempore, et sacra ex lege 
iiwnolabanlur, necessario subjunxit : 

YEBS. 10. t Habemua altare, de quo edere nott 
babent potestatem qui tabernaculo dcserviunt. » 
Iloc, inquil, esl mulio veleri prapstantius : illud 
enim bujus csl umbra. Illud bostias rattome ex-
pcries recipit: boc vero rationalem et divinam. 
Quainobrem nullus illorum sacerdotnm bujua i l t 
particeps, niai prius fidem in Doininum sutce-
peril. 

YERS. 41, 12. Quorum enim animatium infertur 
sanguis pro peccalo in sancla per ponliflcem, 
boruin corpora cremanlur exira caslra. Proplcr 
quod ei Jesua, ut ιanctiflcaret per xuum sanguioem 
populum, exira porlam pasftus est. » Yidele figa-
ram, el conferle veritatem, et considerate tioiili-
ludinem. Yaccam rniara jusait iex iwactari*, et e i 

κα\ έκ τοΰ ταύτης αίματος τδν αρχιερέα λαβείν, χα\ f> ejus sanguine stiniere ponOflcera, ei anie propi-
liaioritim septiea digiio aspergere. Porro vaceam 
ipsani extra caeira comburentea, cincrero accW 
piebant, el pcr ipsum eos qui dicebantur imrouodt 
expiabant. Hoc aulem lypum gerebat la luum 
passionia. Nam bic etiam corput quod eat ez 
Adaroo rubrum stgnlficat voce Hebraica. Eitra 
portam aiitem cruciftxus esl, ejus quoque sanguis 
anitnas noslras expiat.* Loco aiilem cincria est 
nobis ejus corpus vivifuuiii. 

πρδ του Ιλαστηρίου £άναι τφ δακτύλφ έπτάκις. Αυ
τήν μέντοι τήν δάμαλιν έξω τής παρεμβολής χατα-
καίοντες, τήν κόνιν έλάμβανον, κα\ διά ταύτης τους 
καλουμένους ακάθαρτους έκάθαιρον. Τοϋτο δέ τοΰ 
σωτηρίου πάθους έπλήρου τδν τύπον. ΚαΙ γάρ εν
ταύθα τδ έξ 'Αδάμ σώμα τδ έρυθρδν σημαίνει τδ 
δνομα τή Εβραίων φωνή. Έξω δέ τής πύλης τψ 
σταυρφ προσηλώθη * τδ δέ τούτου αίμα τάς ημετέρας 
καθαίρει ψυχάς. Άντ\ δέ τής κόνεως αύτδ τδ ζωο· 
ποιδνήμίν γίνεται σώμα. 

* I S u n i . χ ι * . 

YARIiE LECTIOiNES. 
* lla ei in Kranist., dial. 5, p. 156 Sirro.i exbibci teitum noeitum, *ed qu«ai. 61 Exod. paato IV-

Urius Ua : Τούτου χάριν xa\ ό Αες-Ατ^ς \ ? : 9 ^ χ · τ · λ. 
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VMS. 15. < Excamus igilar adeom fitra caiira, Α '7*· < Τοίνυν ΙξιρχώμίΟβ »· τδν Εξω ττ ς 

Q35 i<npropcriuro ejut portanlea. ι Bxtra cattra, 
pro eo qnod esi, Recedaimit ab instUutii legalibtis, 
fcrcnlea probra pro eo qui tervatii. 

V E M . 14. ι Noo enim babemus bic nianentein ci-
•itatem, sed fuluraru inquirimuft. ι Praaeniia ergo 
contcmnamus, el cxspccleiuus ilia qua? tiabilia sunt 
ac permaneniia. 

VER». 15 . t Per ipsum crgo oflferamire i.ostiam 
laudis somper Deo , id cst, fructu:n labionim con-
fiienliuiii notiiini ejus.» Nihil enim nos juvat oblata 
Deo luui absque fidein Filium.Qiiiaenim scribebai 
ad Hebraos, qui soJtim Pairem bouorarc eonsue-
veruni, nccessario adjecit, p#r tpmrn. 

Veat. 16. ι Beneflventix auiem ct commtin.ca-
tionis nolile oblivisci : talibiia cnim bostiii dele-
< tatur Dcus, ι OsUndit lacriilciuiD laudia Deo pla-
crrc. Ei auiein conjunxii facriflcium beneflcenlia?, 
quod merito appeilavit communieationem. Dixft 
cnim Dominus : c Facile vobis aroicot dc mammona 
iiiiqnilalis^ ut , qusmdo defeceriiis, sutcipiant ?os 
ln oelerna eua tabernacula f . ι Divinug quoqtie 
Aprisluln» :« Vestra , inquii, abundanlia illoru» 
iiiopiani euppleat, ut el iiloruni abundautia rt> 
slraui auppleat innptam, ut flat acqtialilaa 7 . ι 
tOiu.minic.iiio crgo est el rcmnneratio. Uic enim 
ifal pecuuias, ille vcro reddit benediclionem , el 
«jiif qi i indigct stinl potiora. 

V M * . 17. « Obedile praeposilit vestris, et subja- C 
<<lc ei§, ipsi enim porvigikfil 9 qiiust pro anima-
h\$ vvsim ralioiiem reddiluri, ul rum gaudiu boe 
i.icianl, ct noii gementea : boc enini nmi eipedit 
voids. > Discipulos quidem adborUlur utdocloribus 
636 obedianl. Siiuul aulem dociorce etiam ad 
iiiajorcm auiuil alacriialcin excilavit. Doccl eniin 
ipno* vigilare , ct judiciuin limere. 

V E B S . 18.« Oraic pro nobts : conild.miis eaim 
qufa boiiam conacicntiam habemus in omnibui 
ivne volentei convernai i . ι llale audieb.it apud cos, 
ιιι qui lcgi couiraria prasdicarel. Eoa ergo docet, 
*« aon ilia dc cauaa id Cacere, quam ut pareat 
vrrbo divluo, Quapropter * ellam consciemiam 
T(»ravil iti teilimonium. 

Vias. 19, c Ampliut antem deprecor vot boc fa-
ccrc, quo rcUrlos resiiiuar tobis. » Daie oratio-
nuin auxilium 9 ferte opem meo desiderio. Cupfo 
cid m vot Tidere. 

Vc*e. 80 f 21. t Deus aalem paci», qui eduxii 
d« oiortuis paitorem tnagnuin ovium In tanguiue 
testamenti slcrni Dominuio noitrum Jetum Cbrl-
Mum t npiet voa in omni bono, nt facialif ejns 
\olu»itaic»ii, ficitfiie in vobis qnod placeal toraui 

* Lti". >vr, ί). 7 II Cor. TIII , i i . 

παρεμβολής, τδν όνειβ^μδν αύτοϋ φίροντ:ς. > "Εζω 
τήςχσρβμβοΛής, άντ\ τοϋ, "Εξω τ ή ς κατά νομον 
γενώμεΟα πολιτεία;, φέροντες τ ά υπέρ τοϋ ccsfi>-
κότος ονείδη. 

ιδ*. ι Ού γέρ Ι/ομεν ωδε μέν/jiav πόλιν, αλλά τήν 
μέλλουσαν Ιπιζητοϋμεν. ι Καταφρονήαωμεν τοίνυν 
τών παρόντων, χα\ προανείνωμεν ΙχεΓνα τά μόνιμα 
τ ε χα\ διαρκή. 

it # . i ΔΓ αύτοϋ οϋν%· άναφίρο»μεν βυαίαν aivfα:ως 
διαπαντδς τώ θεψ, τουτέατι καρπδν χειλέων δμολο-
γούντων τω ονόματι αΰτοϋ. · Ούδεν γάρ ήμά; δ ν ί ν η -

σιν ύμνψδία τω θεψ προαφερομίνη δ:/α τή; είς τδν 
Γίδν πίστεως. Επειδή γ ά ρ Έβραίοις ϊγραφεν, οί 
μ ό ν ο ν τιμάν είώθασι τ δ ν Πατέρα, άναγκαίως τδ, έ ν 

Β αυτού, προστέΟεικε. 
t£*. ι Τής β! εΰποιίας καί κοινωνίας μή έπιλαν-

βάνεσΟε. Τοιαύταις γ ά ρ Ουσίαις εύαρεστείται δ 
θεός. ι "Εδειξε τήν τής αίνέσεως θυσίαν άρίσκουσαν 
τψ θεψ. Συνέζευξε δε αυτή κα\ τήν τής εύποιίας, ήν 
xoirwriay είκότως έκάλεσε. ΚαΙ γάρ ό Κύριος έφη* 
ι Ποιήσατε έαυτοίς φίλους έκ τοϋ μαμμωνά τής αδι
κίας, ίνα δταν έκλίπητε, δέξωνται υμάς είς τάς αιω
νίους αυτών σκηνάς. * Κα\ δ θείος Απόστολος · ι Τδ 
υμών περίσσευμα είςτδ εκείνων υστέρημα, ίνα γένη
ται κα\ τδ εκείνων περίσσευμα είς τδ υμών υστέ
ρημα, δπως γένηται ίσότης. ι Κοι.ωνία τοίνυν έστ\ 
χαί άντίδοσι;. Ό μέν γάρ δίδωσι χρήματα, δ ίϊ 
άντιδίδωσιν ε ύ / Λ γ ί α ν , κα\ Ιστι τοϋ έεομένου τά μεί-

ιζ". · Πείθεσθε τοίς ήγουμένοις υ μ ώ ν , και ύπεί-
χετε · αΰτο\ γάρ άγρυπνου σι ν ύπάρ τών ψυχών υμών, 
ώς λόγον αποβώσοντες, ίνα ;>ετά χαράς τοϋ;ο ποιώσί, 
κα\ μή στενάζοντες. Αλυσιτελές γάρ ύμίν τούτο, ι . 
Παραινεί μέν τοίς μαθηταίς ύπακούειν τοίς διδα-
σκάλοις. Διήγειρε δε κατά ταυτδν xaV τοϋ; διδασκά
λους εις πλείονα προθυμίανΜ · διοασ/ίΐ γαρ αύτοΰς 
άγρυπνείν, κα\ τά; εύΟύνας δειμαίνπν. 

ιη'. ι Προσεύχεσθε περ\ ημών · πεποίθαμεν γαρ 
δτι καλή ν συνείδησιν έχομεν, έν πάσι καλώς θέλοντε; 
άναστρίφεσθαι. ι Διεβέβλητο αύτοίς ώς τάναντία τ"ι 
νόμψ κηρύττων. Διδάσκει τοίνυν αύτοϋς ώς ούκ άλλο.» 
του χάριν τοϋτο ποιεί, άλλά τψ θείψ λόγψ πειθό-
μενος. Διά τ ο ι τοϋ ίο κα\ τήν σύνείδη?ιν είς μιρτυ-

ry ρίαν *· έκάλεσεν. 
ιΎ. ι Ηεριστοτίρως δέ παρακαλώ τούτο ποιήσαι. 

ίνα τόχιον αποκατασταθώ^ν ΰμίν%*. ι Δότε τώ/ 
προσευχών τήν βοήθειαν, συνεργήσατε μου τή προ
θυμία * ποθώ γάρ υμάς ΟεάσασΟαι. 

κ1, κα'. ι Ό δέ θεδ; τής είρήνης, δ άναγαγών έκ 
νεκρών1· τδν ποιμένα τών προβάτων τδν μέγαν, Ιν 
αίματι διαθήκης αιωνίου τδν Κύριον ημών Τησούν 
Χριστδν καταρτίσαι υμάς έν παντ\ έργψ άγαθώ 
είς τδ ποιήσαι θέλημα1· αύτδϋ, ποι^ν έν ύμίν τδ 

YARIA LECTIONES. 
" Χςερχ. τοί.υν Noslrr ad 4*ar.t. ιι, 14. 4 · οϋν abest a 

·* άπο/.ατασταθώ Β. *• τιί»ν νεχο. lulict uostcr Epist. 146, ρ. 
qiK in Epist. cil. ·• τδΟελ. U vi m&teriu Kpibl. cil. 

B. 4 7 έ π ι θ υ μ ί α ν Β. " μαρτύριον Β. 
1040 Sirni. 1 1 λρ. I U N J - . C #»si in »*, nc-
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εύάρεστον ενώπιον αύτοϋ διά Τησού Χρίστου, ψ ή ά 
δόξα είς τούς αίώνα; τών αΙώνων·1. Αμήν. ι Άναγ-
κσίως τήν εύλογίαν τή διδασκαλία προστέθεικε, κα\ 
οίον τινας σφραγίδας τοις πολλοί; έπέθεικβ λόγοις. 
Ποιμένα '.ϊ προβάτων μέγαν τδν Δεσπότην προσ
ηγόρευσε Χριστόν αύτοΰ γάρ έστι φωνή* ε Έγώ είμι 
δ ποιμήν ό καλός. » Αίώνιον δέ τήν καινήν κέκληκε 
διαθήκην, ώς ετέρας μετά ταύτην ούκ έσομένης. 
Ίνα γάρ μή τις ύπολάβη κα\ ταύτην δι' άλλης δια
θήκης παυθήσεσθαι, εΐκότως αυτή; τδ άτελευτητον 
έδειξε. 

κβ'. ι Παρακαλώ δέ υμάς, άδελφο\ άνέχεσθέ τού 
λόγου τή; παρακλήσ:ως. ΚαΙ γάρ διά βραχέων έ«-
έστειλα ύμίν. ι Ασμένως δέξασθε τήν παρ' έμοΰ 
πεμφθεΤσαν διά τών γραμμάτων παράκλησιν. "Ινα 
γάρ μηδένα τών λόγων άποκναίση τδ μήκος, έν κε- Β 
φαλαίω γέγραφα τήν Έπιστολήν. 

κγΛ t Γινώσκετε ·· τδν άδελφδν Τιμόθεον άπολελυ-
μένον, μεθ' ού, έάν τάχιον έρχηται, δψομαι υμάς. ι 
Έδειξιν ώς δι* αύτοΰ πίπομφε τήν Έπιστολήν. ΕΙκδς 
δέ ήν αύτοϋς κα\ χαίρειν αύτφ, έπειδήπερ κα\ αύτδς 
περιτετμημένος ύπήρχεν. 

κδ\ < Άσπάσασθε πάντας τους ηγουμένους ύμων, 
κα\ πάντας τους αγίους, ι Αίνίττεται δ λόγος ώς ο! 
προστατεύοντες αυτών τοιαύτης διδασκαλίας ούχ 
έχρηζον. Οϋ δή χάριν ούκ έκείνοις έπίστειλεν, άλλά 
τοις μαθηταίς. t ^Ασπάζονται υμάς οί άπδ τής Ιτα
λίας, ι "Εδειξε πόθεν γέγραφε τήν Έπιστολήν, χα\ 
χατά ταυτδν έδίδαξεν, ώς έν βραχεί καιρψ πάντα τδ 
εύαγγιλικδν διέδραμε κήρυγμα, χα\ τά έθνη χατά 
τήν πρδς τδν Αβραάμ γεγενημένην έπαγγελίαν τής G 
ευλογία; τ·τύχηκεν. 

χε'. ι 'Π χάρις μετά πάντων υμών. Αμήν. > Τδ 
σύνηθες άχροτελεύτιον τέθειχε, τήν τής χάριτος αύ-
τοΤς έπευξάμενος μετουσίαν. ΉμεΤς δέ τδν τών και
νών κα\ τών παλαιών ανυμνήσω μεν νομοθέτην, κα\ 
τής παρ' αύτοϋ τυχείν 0οπής Ικετεύσωμεν * Γνα τους 
θείους αύτοΰ φυλάξαντες νόμους, τών έπηγγελμένων 
τύχωμεν αγαθών, έν Χριστφ Ίησοϋ τφ Κυρίφ ημών • 
μεθ* οϋ τφ Πατρ\ δόξα, σύν τφ «αναγίω Πνεύματι, 
νυν χα\ άε\, χα\ είς τους αΙώνας τών αΙώνων. 
/Αμήν. 
Ή πρδς Εβραίους έγράφη άπδ Τταλίας διά Τιμο

θέου. 

AD HEBR. CAP. X I I I . 78C 
sc per Jesum Cbrietum, cui csl gloria in sxrult 
Meculorum. Amen. » Doclrinse neeessario conj:m-
zil benedictionem , et prolixaeorationi veluti iigna-
cula quaaJam apposuil. Pattorem aulem magnum 
ovium Dontimtnri appellavit Cbristum. Est eniiu 
vox, ejns : ι Ego sum paslor bonns «. ι ASlernum 
autem lestamentum vocavit noviiin , quod aliud non 
sit poslbar fnuirum. Ne quis enim exislimet fore 
ut boc quoque per aliud teslamenium ccsset, mo-
rito oslendil id nunquam esse desiturum. 

V E R S . 22. ι Rogo aiilem vos, fralres, ul snffe-
ralis 637 verbum solatii. Eienim perpaucii 
acripsi vobis. > Libenter suscipile inissam a tno 
per litteras consolalioncm. Ne cui enim oralionis 
prolixilag afferret molestiam , summaiim epiato-
lain scripsi. 

VER9. 23. ι Cognoscite fralretn noslrum Timo-
iheum diiqissiim, com quo, si celeriut veaeiit, 
videbo vos. lOstendit te per ipsuro ept&tolam uiis i t m 
Erat aiitetii veriaimile eoa quoque ipso deleclari, 
quoniam fuerac ctiam ipse clrctimciius. 

V E K S . 24. ι Saluiate omnes prapositoa vestrot# 

el oinnes eanclos. »Innuil bis verbis, eot qni illis 
prasunt hnjusmodi non egere doctrina. Quam-
obrem ad ipsoa non ic r ip t i i , ted ad eoruin diaol-
pulos. ι Saliitant vos de Italia fraires. · Oslendlt 
undenam scripserit Episiolam, et aintul otlendii 
praedicationem evangeticam brcvi leniporo omnla 
pervasisse, et gentes, juxta promissionein Abraba 
faclam, asseculos esse benediclionem. 

V E R S . 25. ι Gratia cnm omnibus vobis. Amen. ι 
ld posuii quod eolet in extremo ponere, Impre-
cans eis participaiionem * grafue. Noe aiilem ei 
novoriim el velerum lcgislatorein laadeintis, el at 
ab eo auxiliom conaequamnr obsecremui: ul cum 
ejus divinas legee servaveriinus, promUsa bona 
adipiscamur, In Christo Jeso Oomino nostro. Cum 
quo Pairi gloria, tina cnm sanctlsskno Spiritti, 
nunc et semper, et in aeeula sasculorum. Au:en. 

Epistoia ad Hebreoa acrtpta est ex Ualia pcr 
T.moibeum. 

1 Joan. i t 42. 

VARIiE LECTIONES. 
1 1 τών αΙώνων ouiiuil in Epist. cii. t k Eumdcm tersum cxcilat diaJ. i adfcrtus AnomoNS» p. U l 

Carn, 
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ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
Ε Π Π Κ Ο Π Ο Γ Κ Γ Ρ Ο Γ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΗΣ Α' ΠΡΟΣ ΤΙΜΟΘΕΟΝ ΕΠΙΣΤΟΑΗΣ. 

ΒΕΑΤΙ THEODORETI 
EPISCOPI CYRENS1S 

INTERPRETATiO EPISTOLE I AD TIMOTHEUM. 

638 ARGUMENTUM. 
Beat.ssimo Timoiheo palria erat Lycaouia. Re-

licti intem el patria, et domo, et parentimi, se-
cvtus ea t Apottolum, ejitt eoneaetudinein omnibu» 
timul anteponens. Uuie Aiia ctirsn commisit di-
vinus Paulttt. Ad eum ergo tcribit, primura qui-
deoi adbortatua, ut ora eortim, qnl contraria do-
cere eonabiutur, obtlrual: deinde eccleaiaeltci 
«iim muneris ordinem edoeeni. Tum tacerdoia-
li«m, ct alioriim etiam reipnblic» erdinum chara-
cterea deaignans. Pmdixil etiam ex*ecraudoroi» 
boereticorum pero.ciota aemtni. HorUtusque *tt 
prarterea, ui ea faoiat, qu» eonvanit enm facere*, 
cui cura crtdiu est auifnaram. 

639 CAPOT PRIMUM. 
. VKIS . I . < Paulm aposiolua Jesu Gbriaii secun-
dttm maodatiim Dei Salvaioris nostri, ct Gbristi 
Jeau spei uoatr*. > Docet diaeipuloin, se non apo-
Molkam arrlpuiste dignitaiem , aed a Deo juMona 
praadicatiooem talmarem omnibut alttilitie. Deo 
eliom conjuaxil CbriHura Domlnum, ostendetfs 
boiiorii equalitaiei». Oeun aotem taluUm ei Cbri-
eltim $pem vocavit, non nomioa dhiden», aec boc 
qu.dam i l l i , illud ?ero buic tribneiis, ted ulrum-
que in uiraque persona inlelligens. Etenim beatus 
itavM utrumqjie posuit Ια UMI peraona :« Eitftidi 
I:OI, Deus Servator no*tr, gpet oninium flnium 

Vias. 4. c Timoiheo dilectofllio in fide, gralia, (· 
niitericordia et pax a Deo Patre noitro ei Domino 
Jetfj Cbritlo. > Admodum apte relaiWo ntmiiti fl-
4*m mgtuittt. Km tniift oaium, a6d tfder etfm 
eflfedi flliain.C8iBtoImeredidlMeC dhrto* pr«dica-
tiool, patrem vocare merult divinum Apostolom. 

Y B U . 8, 4. ι Sicut rogavl te ui remaneres Ephe-
i l , cum Irem ία Macedoniam, ut prsecipias qutbus-

* Psal. L X I V , 6. 

ΥΗΟΘΕΣΙΣ. 
Αυχαών ό τρισμαχάριος Τιμόθεο; ήν. Καταλιπων 

δέ χα\ πατρίδα, χα\ οίκίαν, χα\ τους γεγεννηχότας, 
sfatto *Αποστόλφ, πάντων όμοϋ τήν συν αύτψ 
διαγωγήν προαιρούμένος. Τούτψ τής Ασίας τήν έπι-
μέλειαν ένεχείρισεν δ θεσπέσιος Παύλος. Γράφει τοί
νυν αύτψ, πρώτον μέν τους τάναντία διδάσκειν Ιπι-
χειροϋντας επιστομίων παρακαλών * είτα τής εκ
κλησιαστικής αύτδν λειτουργίας έκπαιδεύων τήν 
τάξιν · έπειτα χα\ τών Ιερατικών, και μέντοι χα: 
τών άλλων ταγμάτων τής πολιτείας τους χαρακτήρας 
δποδειχνύς. Προηγδρευσε δέ κα\ τών δυσωνύμων αι
ρετικών τά ολέθρια σπέρματα. Παρήνεσε δέ κα\ αύτψ 
ποιιίν άπερ προσήκει ποιείν τδν ψυχών κηδεμονίαν 
πεπιστευμένον. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Α'. 
α'. ι Παύλος απόστολος Τησού Χριστού, κατ1 έπι-

ταγήν θεού Σωτήρος ημών, κα\ Κυρίου Τησού Χρι
στού τής ελπίδος ημών. ι Διδάσκει τδν μαθητήν, ώς 
τήν άποστολικήν άξίαν ούχ ήρπασεν, άλλά προστα-
χθείς ύπδ τού θεού προσέφερεν άπασι τδ σωτήριον 
κήρυγμα. Συνήψε τψ θεψ και τδν Δεσπότην Χριστδν, 
τήν δμοτίμίαν δειχνύς. Σωτηρίαν δέ τδν θεδν καί 
τδν Χριστδν έΛχίδα κέκληκεν, ού διαιρώ ν τά ονό
ματα, κα\ τψ μέν τούτο, τψ δέ εκείνο προσνέμων, 
άλλ* αμφότερα έφ* έχατέρου προσώπου νοών. ΚαΙ γάρ 
δ μακάριος Δαβίδ αμφότερα έφ' ένδς προσώπου τέ
θεικεν * ι Έ πάκου σον ημών, ό θεδς ό Σωτήρ ημών, 
ή έλπίς πάντων τών περάτων τής γής. 

Ρ'. ι Τιμοθέψ γνησίψ τέκνψ έν πίστει, χάρις, 
έλεος, είρήνη άπδ θεοϋ Πατρδς ημών, καί Κυρίου 
Τήσοϋ Χριστού. > "Αγαν αρμοδίως τψ σχετικψ ονό
ματι τήν πίστιν συνέζευξεν. Ού γάρ ή φύσις, άλλ* ή 
π ί στις υίδν αύτδν άπειργάσατο. Πεπιστευκώς γάρ τψ 
θείψ κηρύγματι, πατέρα χαλείν ήξιώθη τδν θείον 
Άπόστολον. 

γ', δ'. c Καθώς παρεκάλεσά σε προσμείναι Ιν 
*£φέβψ πορευόμενος είς Μακεδονίαν, 1 ίνα παραγγεί-

VARLE LECTIONES. 
Η*ς (να παρβιγγ'. usquc ad απεράνχοις, qiwbU 3 in Gcu. 
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λης τισΐ μή έτ«ροδ:όασκαλείν, μηδέ πρόσεχε ιν μύ- Α dam ne aliier docercnt, neque attenderent faftulis, 
θοις κα\ γενεαλογίαις άπεράντοις, αίτινες ζητήσεις 
παρέχουσι μάλλον ή οίχονομίαν θεοϋ τήν έν πίστει. > 
01 έξ Ιουδαίων πεπιστιυκότες, έπϊ τή γνώσει τής 
Παλαιάς Διαθήχης μέγα φρονοϋντες, ζητήματα άττα 
τοίς έξ έδνών πεπιστευκόσι προσέφερον, έλέγχειν μέν 
αύτους ώς αμύητους τών θείων λογίων πειρώμενοε, 
φυλάττειν δέ τήν νομιχήν πολιτείαν παραπείθειν 
έπιχειροϋντες. Ούτω χαί τάς έξ Άδραάμ χα\ Δαβίδ 
γενεαλογίας χατέλεγον, έρευνώντες δήθεν εί αληθώς 
έχ τούτων δ Κύριος χατά σάρχα γεγέννηται. Πα ρε γ-
γυφ τοίνυν δ θείος Απόστολος τφ θαυμασίω Τιμοθέψ 
τούτους μέν έπιστομίζειν, χα\ μή συγχωρείν αύτοίς 
παραφθείρε ιν τδν τής διδασκαλίας χανδνα · τοίς δέ γε 

el genealogiis interminaiis, qtiae qucstiones pr«-
itant magii quam dispensationem Dei q\ix esl iu 
flde. » Qui cx Judaeia credideratit, propter Veteris 
Teslamenti cognitionem gloriantes, iis qui cx genti-
bu* credideranl quasdam qu&siioRes proponcbanl, 
eoe ut divinomm eloquioruin ignaros redarguero 
conantes, atque ul legalem vilae iitsftUutioneni scr-
varent persuadere 640 conlendenie». lta et du-
ctas ex Abraliamo et cx Davide recensebant geuea-
logias, perscrutantes scilicet, an ex its Doroinus 
secundum carnem natus sit. Praecipit ergo dtvintia 
Apostolos admirabili Timoiheo , ut his quldem ns 
obetruat, eisque non permiilat, ut doclrine regu-

άλλοις παραχελεύεσθαι τή τούτων μή προσέχειν n lani corrumpanl : ali is aulem jubeal ui eorum nu-
άδολεσχία. Μύθους δέ ού τήν τού νδμου διδασκαλίαν 
έκάλεσεν, άλλά τήν Τουδαικήν έρμηνείαν, τήν ύπ* 
αυτών κάλου μένη ν δευτέρωσιν · καί διδάσκει ώς αϊ 
μέν περιττα\ ζητήσεις άνδνητοι·, ή δέ πίστις φωτί
ζει τδν νούν, κα\ έπιδείκνυσι τάς θείας οικονομίας. 

ε'. ι Τδ δέ τέλος τής παραγγελίας έστ\ν, αγάπη 
έχ χαθαράς καρδίας, χα\ συνειδήσεως αγαθής, χα\ 
πίστεως άνυποκρίτου. ι Δείξας τής εκείνων μυθολο
γίας τδ άκερδές, προύθεικε τής οίκείας διδασκαλίας 
τδ χρήσιμον. Προσήκει γάρ σε, φησί, διδάσκειν αυτούς 
είλικρινώς αγαπάν τδν εύεργέτην Θεδν, κα\ πίστιν 
έχειν ακραιφνή, τή του συνειδότος μαρτυρία βεβατου-
μένην· Ειτα πάλιν τδν κατηγορικδν ανέλαβε λόγον. 

ς', ζ'. c ΤΩν τίνες άστοχήσαντες, έξετράπησαν είς C 
ματαιολογίαν, θέλοντες είναι νομοδιδάσχαλοι, μή 
νοούντ:ς μήτε & λέγουσι, μήτε περ\ τίνων δια βεβαι
ούνται. > Δεδήλωχεν ώς ού περ\ τών προφανώς εναν
τίων ταύτα λέγει, άλλά περί τών πεπιστευχέναι μέν 
τψ Κυρίψ λεγόντων, τήν εύαγγελιχήν δέ διαφθει-
ρόντων διδασκαλίαν , χα\ τούς ανόητους αυτών, λο
γισμούς τών θείων λογίων σοφωτέρους ύπειληφότων. 
"Οτι δέ έξ Ιουδαίων ούτοι ήσαν, σαφώς διδάσκει τδ, 
θέΧοντες elvat νομοδιδάσχαΑοι. Επειδή δέ σφο-
βροτέροις χατά τούτων έχρήσατο λόγοις, ίνα μή τις 
αύτδν ύπολάβη τού νόμου κατηγορεϊν, άναγκαίως 
έπήγαγεν 

η'. f Οίδαμεν δέ δτι καλδς δ νόμος, έάν τις αύτψ 
νομίμως χρήται. > Ού τψ νόμψ μέμφομαι,.άλλά τοίς 
κακοίς διδασκάλοις τού νόμου. Οίδα γάρ τδν νόμον 
ώφέλιμον τοίς φυλάττειν προαιρουμένοις τδν τούτου 
σκοπόν. Τδ γάρ, έάν τις αύτφ νομίμως χρήται, 
τούτο δηλοί, έάν τις άχολουθή αυτού τψ σχοπψ. Σκο
πός δέ τψ νόμψ, προσαγαγείν. ημάς τψ Δεσπότη 
Χριστψ, μετά τήν εκείνου παρουσίαν μηκέτι κρα-
τείν. Τοϋτο γάρ κα\ Γαλάταις έπιστέ>λων είρηκεν · 
r Έγώ γάρ διά νόμου νόμψ άπέθανον, ίνα θεψ 
ζήσω. > Τψ νόμψ γάρ, φησί, πειθόμενος, ού φυ-
λάττω τδν νόμον. Δείκνυσι δέ κα\ έτέρως περιττδν 
τδν νόμον, τοίς φύσει ού μετιοϋσι καλά. 

gis non atlendant. Fabula$ auiem vocavit, IMMI 
lcgis doclrinam, scd Judaicam inlerpreialionem , 
4 quae ab eis vocalur deuterosU (Misibna): ei docet 
eupcrvacaneas quidem quacstiones eise inulilet, 
fldem auiem roeniem illuminare, el divinas die-
pcnsationes paiefacere. 

Veas. 5 . « Finis aulem prseepti cat chariUs 
de corde puro, et conscientia botia , el flde non 
ftcia. ι Posiquam ostendit eaae illorum fabutas 
imuiles, proposuii aua? doctrina uiilitaiem. Con-
veuUenim, inquit, le eos docere, ul beuefacto-
rem Deum sincere diligant, et puram ac tntegram 
fldem babeant, confirmatam testiinonio conacien-
lire. Deinde redit ad accnsationem. 

VERS. 6, 7. Ι Α quibus quidaro abcrrantes, con · 
versi sunl in vaniloqmum, voleniea, ease legit 
doclores, non iotelligenles neque quae loquuolur. 
neque de quibus afflimant. ι Significavit te bec 
dicere, non dc iia qui aperte advereantur, ted de -
iis, qui so dicunt quidem Domino credidisse, cor-
rumpunt autem doclrinam evangelicam, ct atultaa 
euas cogiialjoues divinis eloquiis gapientiorea cxi-
giimanl. Hos auiom ex Judaeia iuisse, aperte docoi 
illud, volente* ett$ legii tloclorei. Quoniam aulein 
acerbiore in illos oraiione 6 4 1 u ' u s e f t l » n e Q u i s 

exisiiniet eum legem accusare, neccssario tub-
juuxit : 

VERS. 8. c Scimusaulem, quod bona sii l e i t ιέ 
quiaea legiiime utaiur. » Non reprebendo legem, 

D sed malos legis doctores. Scio enim legeai ease 
ulileni iis qui volunl ejus scopum scrvar*. Hoc 
enim ftigniflcal illud, εί quit §a legiiwu *lai*r, id 
est, 8i quig cjus gcopuiu &6<|ualur. Lcgii auiem 
acopua cst, ui noe ad Cbriaiuui DooiiauiM o<W«-
cai: poil illiug aulcm adveiUum r AOH anplius do« 
niiaatum oblineal. Iioc enim dixil itiaw 8CiiboQ8 
ad Galataa : c Ego.ciiiiii per lcgem lcgi.suai M M V -
tuus, ui Deo vivaro ι Legi enim, iuquit, par<Sni 
lcgem non wrvo. Aliler quoque ogtendil legem 
csse supcrvacaneam iis qui natura ra quao siint 
boncsta non scclanuir. 

^ Gaiat. n, 19. 

1 ανόητοι Β. 
ΥΑΙΙΙΛ i . E C T l O N E S . 
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VEES. 9, 40. ι Sdcr.s bor, qi:od tex justo uon Α θ\ ι'. β Είδώς τοΰτο, δτι · όικαίω νδμος ού κίΤται, 

ftit poeila , sed injtislis et conlumacibus, impiiset 
peccaioribus, sceleraiis el coniaminatis, parrici-
<tt% et malricidis, homicidis, fonrfcariis, mascu-
loram concubiiortbus, ptagiariis, mcndacibue, 
perjuris. > * Haec omnia, inquit, a lege ttcri probi-
bcntur. Qui autcm ab bis abslinci, bgie prarcepto 
non indiget. Η rc aulera nos etiam novi lestamenti 
praedicatores similiter prubibemus. IIoc enini et-
quentia dcclarant. 

ι Et sl quid aliud aans doclrinae advcrsatur, 
( T t i t . 14) qua? esl secundum Evangelium gloriae 
Leatl Dei, qnod crediium est mihi. > Ostendit 
quod qure sunt necessaria Iegis conveniani ti 
consoncnt cnm Evangelio. Legis autem necessa 

άνδμοις δέ καΛ ανυπότακτοι ς, άσεβέσι κα\ άμαρτω-
λοϊς, άνοσύκς κα\ βεβήλοις, πατραλοίαις κα\ μήτρα-
λοίαις \ άνδροφόνοις, «όρνοις, άρσενοκοιτάις, άν-
δραποδιαταΓς, ψεύσταις, έπιόρκοις e . ι Τούτων, φη-
σ\ν, Απάντων δ νδμος απαγορεύει τήν πράξιν · δ δε 
τούτων άηεχόμενος τής νομικής ού δείται διαγο-
ρεύσεως. Ταύτα δε κα\ ήμεΤς τής καινής διαθήκης 
οί κήρυκες ωσαύτως άπαγορεύομεν. Τούτο γάρ δηλοϊ 
τά έξης. 

ι Κα\ εΓ τι Ετερον τή ύγιαινούση διδασκαλία αντί
κειται, (ια') κατά τδ Εύαγγέλιον τής δόξης τού μα
καρίου θεοϋ, δ έπιστεύΟην έγώ. > Έδειξεν ώς τά 
αναγκαία τού νόμου συνωδά τφ Εύαγγελίψ και σύμ
φωνα. Αναγκαία δέ τοϋ νόμου τδ, Ού μοιχεύσεις, 

ria sunt, Non adulteraberis , non occtdes, non ^ ού φονεύσεις, κα\ ού κλέψεις, κα\ δσα τοιαύτα. Πε-
furabcris . 042 c t qua?. · , , η 1 ejutmodi. Snperva-
canea aulem, qu*e ad saci ificia . et diet, et mor-
luos, et leproaos,ct bie timilia perlineiit; quo-
jom adimpletionem conjunxil cum loco consecralo, 
tit eo eeluto borum quoque oslcnderetur solulio. 
Evangelium autem glorice appellavit pradicalio-
nem, qtria fulurani gloriani pollicetwr credeniibus. 
Divinus porro Apostolua, cum sibi credituro fuisee 
dixitaet Evangelium, recordaiug est eorum qu» 
oliro advcrsus Eccletiam pcrpetrarat, Deoque bcne-
itctori laudes refert, clamans : 

V E E S . 42 ,43 . ι Gratiai ago ei qui me conforlavit, 
Cbritto Jesu Domitio nogtro, quia fldclem me *xt-
K i i m a v i l , poncns in ministccio. Qui priue blaspbe- Q 

ums fui, et pcrsccutor, ct contumeliosus. > Non 
«:nim propriis uss viribus banc bominibug doclri-
nam cxbibeu , >ed ab eo qui eervavil confirraalux 
K-t corroboralus : qui cum qut adversue ipsiun 
furere eolebal. fldum Evangelii mtitielrum effecit. 
Jam vero ostendil cliajn motlum ipsum mutaiioni*. . 
« Sed mUcricordiam consecutns sum. > Quae fuil 
auteut causa misericordiae? < Quia ignorans feci 
in incredulilaie. > C33culiebam enini, luinen non 
videbam. Ncque enim invidia dticlus belluro gere-
bam, sedpro lege videlicci deccriant. S*d quid 
potiea fccifiii? 

V E B S . U . C Supcrabundavil auiem gralia Ου-
miul nosiri, cnm flde el dilectione quae esl !n 

ριττά δέ, τά περ\ θυσιών, κα\ ήμερων, κα\ νεκρών, 
χα\ λεπρών , κα\ τά τούτοις προσόμοια · ών τή*; 
έκπλήρωσιν τφ άφιερωθέντι συνέζευξε τόπψ, ίνα 
έκΐίνου λυθέντος, δειχθή καί τούτων ή λύσις. Εϋαγ-
γέΛιον δέ δόξης, τδ κήρυγμα κέκληκεν, επειδή τήν 
μέλλουσαν δόξαν επαγγέλλεται τοίς πιστεύουσιν. Ό 
μέντοι θείος Απόστολος είρηκώς πεπιστεϋσθαι τδ 
Εύαγγέλιον, είς μνήμην ήλθεν ών πάλαι κατά τής 
Εκκλησίας έτόλμησε, κα\ ϋμνοις τδν ευεργέτη ν 
ήμείψατο, βοών 

ιβ', ιγ*. ι Χάριν έχω τψ ένδυναμώσαντί με Χρι
στψ Τησού τψ Κυρίψ ημών, δτι πιστόν με ήγήσατο, 
θέ μένος είς διακονίαν, τδν πρότερο ν δντα βλάσφη
μο ν, κα\ διώκτην, και ύδριστήν. > Ού γάρ οίκεία 
δυνάμει χρώμενος ταύτην τοίς άνθρωποι ς προσφέρω 
τήν διδασκαλίαν, άλλ* ύπδ τού σεσωκότος (&ωννύμενός 
τε κα\ νευρούμενος· δς τδν κατ' αύτοϋ λυττήσαι 
τετολμηκότα, πιστδν άπέφηνε τού Ευαγγελίου διά
κονον. Δείκνυσι δέ κα\ αύτδν της μεταβολής τδν τρό
πον, ι *Αλλ* ήλεήθην. ι Τίς δέ τού ελέους ή πρόφα-
σις; < "Οτι άγνοών έποίησα έν απιστία, ι Έτύφλωτ-
τον γάρ, ούχ έώρων τδ φώς. Ού γάρ φθόνψ βαλλό
μενος έ πολεμούν, άλλ* υπέρ τοϋ νόμου δήθεν αγω
νιζόμενος. Τί δέ μετά ταύτα πεποίηκας; 

ιδ\ «'Τπεφ*ε πλεόνασε δέ ή χάρις τοΰ Κυρίου ημών, 
μετά πίστεως κα\ αγάπης τής έν Χριστψ Τησοϋ. » 

Cbrixlo lesn. > Ostendtt quaenara ad ea qaae acce- D Έδειξε πρδς οΤς έλαβεν άπερ αύτδς συνεισήνεγ» 
perai ipae contulcrU. Cnm eniro siiperham gra-
tian aecepiasel, fidem el cbatitatem atiolit. Nam 
«um txnewt crtdidieset, veliementer adraodttm # 

•imavit, ei hot anore perpeluo fuk inflammatm. 
PoMquain aua eic tperutt , ottandit hane gratiam 
(imiiibiis etse pnpofiuro. 

T n t . 4 5 . t Fide digniu xerroo. ι ld cst, >rrui, 
β43 Λ » roendacio alieous. ε Et omni accepcione 
dlgnxu. > Admirandat, etoranl ltude dignus. c Qaod 

Τυχών γάρ τής άνωθεν χάριτος, τήν πίστιν κα\ ττ)ν 
άγάπην προσήνεγκεν. Είλικρινώς γάρ πιστεύσας, 
θερμώς άγαν ήγάπηαε, κα\ τψ Ιρωτι τούτψ πυρπο-
λούμένος διετέλεσεν. Ούτω τά καθ' έαυτδν γυμνώ-
σας, δείκνυσι ταύτην πάσι «ροκειμένην τήν χά
ριν. 

ιε'. « Πιστδς δ λόγος, t *Αντ\ τού, άψευδής κα\ αλη
θής, ι Κα\ πάσης αποδοχής άξιος. » 'Αξιάγαστος, 
καΛ «άσης άξιος ευφημίας, ι "Οτι Χριστδς · Τησοϋς 

V A R L C LECT10NES. 

•δτι — άνυποτάκτοις, quarat. 06 hi III Rog., el usque ad πατραλοίαις, £>< Vrotidcntia, oral. 5 exlr. 
4 πατρολφαις κα\ μητρολώαις Β. · έπιόρκοις, ψεύσταις Β. e Haec Χριατδς κ. τ. ές., ciim vers. !6, 
•flferl uoslcr ad Peal. ' " oii, \. 
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ήλθεν είς τον κόσμον αμαρτωλούς σώσαι, ών πρώτος 
είμι έγώ. > "Οτι μέν άμαρτοιλών χάριν ό Μονογενής 
ένηνθρώπησε, κα\ αύτδς έν τοις Ιεροί ς Εύαγγελίοις 
έδίδαξεν · ι Ούκ ήλθον γάρ, φησί, κ^λέσαι δικαίους, 
άλλ* αμαρτωλούς είς μετάνοιαν. » Τών δέ αμαρτω
λών απάντων πρώτον έαυτδν φάναι, κα\ αύτδν υπερ
βαίνει τής ταπεινοφροσύνης δρον. Διά δέ τών έξης 
κα\ Ιτερόν τι μείζον κατασκευάζει. Προσήκει δέ 
πρότ*ρον αυτά Οΐίναι τά βήματα, χα\ τότε τήν έρμη
νείαν προσθείναι. 

ις' . ι Άλλά διά τούτο ήλεήθην, ίνα έν έμο\ πρώ
τον ένδείςηται Τησούς Χριστδςτ τήν πάσαν · μακρο-
θυμίαν, πρδς ύποτύπωσιν τών μελλόντων πιστεύειν 
έπ* αύτψ είς ζωήν αίώνιον. ι Καθάπερ, φησιν, 
ίατρδς έν οΙκία μιά πολλών κατά ταυτδν ά^ωστούν-
των, κα\ πάντων άπαγορευσάντων τήν ύγείαν, ένα " 
λαβών χαλεπώτχτα διάκείμενον, κα\ τούτω προσ-
ενεγκών τά άλεξίκακα φάρμακα, κα\ είς τήν άκραν 
αύτδν μεταγαγών ύγείαν, πάσι τοίς άλλοις έντίθησι 
Οάρσος· ούτως ό Δεσπότης Χριστδς ό τών ψυχών 
ίατρδς, τής τών αμαρτωλών ένεκα σωτηρίας έναν-
θρωπήσας, έμέ τών πάντων παρανομώτατον είς μέ
σον άγαγών , ού μόνον τών προτέρων ήλευθέρωσε 
κηλίδων, άλλά κα\ μεγίσταις έπέκλυσε δωρεαίς* δι* 
εμού πάσιν άνθρωπο:ς τήν άμέτρητον μακροθυμίαν 
δεικνϋς, ίνα μηδε\ς τών μεγάλα παρανενομηκότων 
είς έμέ αποβλέπων απαγόρευση τήν σωτηρίαν. Άλλ' 
ό μέν θείος Απόστολος ταύτα εΓρηκε μετρίψ κεχρη· 
μένος φρονήματα. Είδέναι μέντοι χρή, ώς ού βίον 
έαυτψ συνήδει παράνομον · πώς γάρ, δς γε Φιλιπ- ( 
πησίοις γράφων είρηκε » ι Κατά δικαιοσύνην τήν έν 
νόμψ γενόμενος άμεμπτος ; ι άλλά τών κατά τής 
Εκκλησίας με μνη μένος εγχειρημάτων. Ούτω κα\ 
Κορινθίοις γράφων έφη * t "Ος ούκ είμ\ ίκανδς κα-
λείσθαι απόστολος, διότι έδιωξα τήν Έκκλησίαν τοϋ 
θεοϋ. ι Ούτω τοίνυν τής θείας μνημόνευσες ευερ
γεσίας, πάλιν είς ύμνψδίαν μεταφέρει τήν γλώτ-
ταν. 

ιζ'. ι Τψ δέ βασιλεϊ τών αίώνων άφθάρτψ, άοράτψ, 
μόνψ σοφψ · θεψ, τιμή χαί δόξα είς τους αίώνας. 
Αμήν. > Επειδή τδν Δεσπότην Χριστδν εκείνων 
έδειξε τών αγαθών χορηγδν, διδάξαι βουλόμενος ώς 
τού θεοϋ και Πατρδς εύδοκοϋντος, κα\ τοϋ θείου 
Πνεύματος συνεργούντος, εκείνα γεγένηται, άπδ τοϋ 
ένδς προσώπου έπ\ τδ κοινδν μετέβη τής φύσεως, 1 
κα\ τδν ύμνον τή Τριάδι προσήνεγκε. Κα\ τά πρόσ
ωπα σιγήσας, τήν θείαν φύσιν άνύμνησεν. "Ότι γάρ 
ού μόνον τώ θεψ κα\ Πατρ\, άλλά κα\ τψ Τίψ κα\ 
τψ άγίψ Πνεύματι τά είρημένα προσήκει, καταμα-
Οείν εύπετές. ΒααΛενς γάρ τών αίώνων ού μόνος 
ό Πατήρ, άλλά χαί δ μονογενής Υίός * τών γάρ 
αίώνων έστ\ ποιητής. Κα\ μέντοι κα\ τδ πανάγιον 
Πνεύμα- αίώνιον γάρ Χ%\ αύτδ προσηγόρευσεν 6 
θείος Απόστολος* ι "Ος διά Πνεύματος γάρ, φησ\ν, 

• LMC. ν, S2. * Pliilipp. Ι Ί , 6 . e 1 Γ.ιτ. xv, 9. 

ΥΛΚΙ/Ε LE 
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V Christus Jesus tenil in hunc mundum . pcc< aloret 

salvos facere, qtiorum pritmts ego sqm. ι Quod 
peccalorum graiia Unigcniius bomo factus s i l , 
ipsemcl docuil sacris Evangeliis : c Nnn veni, in-
quit, >ocare juslos, sed peccalores ad pamilert-
tiam. » Peccaiorum aulem oninium se ipsiiut pri-
mum dicire, ipsos excedil tcrminos liiiinililaiis. 
Pi?r ea nutem qti:c stibscqtiuiitiir, aliud quidpiam 
majtis astruil. Opottel aulem primtim ipsa verba 
pom»re, el lunc init:rprr lalionem atljicere. 

VERS. 16 . f S*ul ideo miscri«*ordtani oonsitciilaa 
sum , ut in me priuio oslciidcrcl Jesus Chriatna 
oiiincm paiientiam, ad infoniialinncin eorum qul 
crediluri sunt illi in vilam a'tcrnnm. ι Quemadino-
dιιni, inquil, medicus , cum i» una doiomui i i 

* simul aegtoiani, el omncs de saluie desperant, si 
unum pessiine affcclum acccpet i i , ei datis ei u c-
dicaitieulis ad perTcctUeimam sanilalem deduxcril, 
fac i l ul alii omties fiduciain concipiant : ila Cbri-
stus Doininii9 auiinariim mcdicus, cum prosalulo 
percaioruin homo facius eesel, me omiiium ini-
qnissiinuiii producens in niedium, non solum a 
prioribus maculis liberavit, sed niaximis tliam 
donis cuniulavil, onuiibus bominibus pcr meoslen-
dens immensam patienliam, ul nemo eorum qui 
maxima sceleraia perpetrarini, ad me respiciens 
de salule desperel. CaHeruin divimis Apostolui nio-
deslke sludio644 ^ i x e dixil. Sciendum e*l quippe 
illuro \iUe improbae sibi conscium nori hiisse : 

ι quomodo enim qtii ad Pbilippenses scribens dixil: 
€ Secundum justiiiam, quae eai in lege, faclus irre-
prebensibilis d ? ι aed recordatnm fuissc eorura 
qtia? inoiiius eral advcrsus Ecclesiam. Ita etlam 
dixil scribens ad Corinlbiog : c Qni non suni di-
gnns vocari aposlolus, quoniam perseculus sum 
Eoclcsiam Dci ·. > Ita crgo divini menior benelicii, 
ad Dei laudem linguam rursus convei lit . 

V E R S . I 7 . cHegi aulem sxculorum immorlalt,invi$i-
biii,so!i sapienti Deohonorf tgloriain sa?cula.Aincn.» 
Quoniiim ostendit Cbrisiuni Dominum bonomni 
illorum largitorein fuisse. volcrsdoccrequod Dcort 
Paire comprobante,et Spirilu sancio cooperante ca fa-
cia sinl, abuna persona adcomnnmenaluraelransiil, 

ι hymnumqti*1 Trinitali obiulit, el personas retinena 
divinam naluram laudavit. Quod cnim nonsolum Dro 
elPatri, sed eiiam Filioet Spiriltii sanctoconv^niar.t 
qua3 dicia sunt, facilc esl inlolligere. Rex cuim 
iceculurum non c t̂8<»lus Paler, scd etiam onigeni-
tus Filius , est enim effeclor saeculorum. Sed et 
sanctus qooque Spiriius : aHcrnum enim ipsutn 
qnoque appellavit divinus Aposiolua : ι Qui pet 
Spiritum enim, inquit, «tcrnam t. ι lmmona!o 
item et invifibilc, sunt ctiam propria el Filii cl 

< Hebr. ix, I I . 

CTIONES. 
7 Χριστδς Ιησούς, I . c.e αύτοϋ addit uostcr 1. c. • τδ, άοράτω cl σοφψ, omiltit noaUr H«r. ί*\ι* 

V, 6, sed ibid. 1. habel ulrumqmr. 
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Spirilus. His aulem aic declaratig, Deus quoque Α αιωνίου. > Κα\ τδ άφθαρτόν τε κα\ αόρατο ν, κα\ του 
nomen vere nomen eat solius Trinltalis. Nulliig 
tnim prcier banc natura Deiift est. Hoc modo sui 
ipgiug interjecta mentione, Iiymnoqite expleto, 
rtirsue ad primam 645 orationem revertitur. 

VBRS. 18. ι Hoc praeceptum commendo tibi, 
flli Tiinolhee, secundum prsecedentes in te pro-
pbetiae. ι Filii quidem appellatione suam in eum 
benevolenliaro declarat : prophetia aulem comme-
moratlone charilalem erga benefaciorem accendit. 
Non enim, inquit, bumanam soriitus es vocalionem : 
sed per divinam revelalionem rnanus impositionem 
guscepisti. Verisiroile csi aulem, illum non solum 

Υίοΰ κα\ τοΰ Πνεύματος ίδια. Τούτων δέ ούτω δεδη
λωμένων, κα\ τδ θεός δνομα τής Τριάδος μδνης 
αληθώς δνομα. Ουδείς γάρ παρά ταύτην φύσει 
Θεδς. Ούτω τών καθ' έαυτδν έν μέσω μνημονεύσας, 
κα\ τδν ύμνον συμπεράνας, πάλιν τδν πρώτον αν
έλαβε λόγον. 

ιη\ ι Ταύτην τήν πχραγγελίαν παρατίθημί1· σοι, 
τέκνον Τιμόθεε, κατά τά; προαγούσας έπ\ σέ προ
φητείας. > Τή μέν ουν τοϋ τέκνου προσηγορία τήν 
πατρικήν φιλοατοργίαν γυμνοί · τή δέ μνήμη τή ; 
προφητείας, τήνπεριτδν εύεργέτην άγάπην *υρ-
οεύει. Ού γάρ άνθρωπίνης, φησί, τετύχηκας κλή
σεως, άλλά κατά θείαν άποκάλυψιν τήν χειροτονίαν 
έδέςω. Είκδς δέ ού μόνον αύτδν έξ άποκαλύψεως 

ex revelalione fuisse ad docendi muuoe provecluni, 8 προβληθήναι διδάσκαλον , άλλά κα\ κατά τοιούτον 
•ed aliqua eiiam simili ratione vocatum fuisge ab 
inllio. Qua de causa non dixit propbeliam, sed 
propheliai. « Ul milites in illig bonam mHiliam. ι 
Oportet cnim le ottendere dignuni eleclione, el 
finem prophetiis imponere, el adversus obluclanles 
daemones pugnam fortiter suscipere. Doctorem 
enim oportet soi ipsius primo esse doctorem, ei 
eopiarum ducem oporiet bonura esse miliftem. 

Y E H S . 1 9 . c Habens fldem et bonam conscien-
tiam. > Oponet enim fidei conjqnctam esse vilam 
laudabilem. Con$cientiam bonam, * temperaiuia 
et jtislilia ornatam vitarn dicil. Fidei auiem, quae 

τινα τρόπον κα\ τής έξ αρχής κλήσεως άπολαΰσαι. 
Ου δή χάριν ούκ έφη, προφητείαν, άλλά, προφη
τείας, ι "Ινα στρατεύη έν αύταίς τήν καλήν στρα
τέ ί αν. ι Προσήκει γάρ σε τής εκλογής σαυτδν 
άξιον άποφήναι, κα\ ταίς προφητιίαις έπιθεϊναιτδ 
πέρας, κα\ ανδρείως τήν πρδς τους αντιπάλους δαί
μονας άναδέξασθαι μάχην. Τδν γάρ διδάσκαλον έαυ-
αού χρή πρώτον είναι διδάσκαλον, κα\ τδν στρατηλά-
την στρατιώτην εΐναι δει αγαθόν. 

ιθ'. ι Έχων πίστιν κα\ άγαθήν συνείδησιν. » 
Συνεζεύχθαι γάρ προσήκει τή πίστει καν. τδν επ
αίνου μενον βίον. Συνείδησιν άγαθήν τήν σωφρο
σύνη κα\ δικαιοσύνη κεκοσμημένην λέγει ζωή*· 

big c.aret, imbecillitatem ostendit in sequentibus. c & τούτων έστερημένης πίστεως τήν άσθένειαν 
Λ ' ' " " διά τών έξης δείκνυσιν. ι "Πν τίνες άπωσάμενοι. ι 

Τουτέστι τήν άγαθήν συνείδησιν. ι Περ\ πίστιν έναυ-
άγησαν. > ι Υπόβαθρα γάρ πολλάκις ασεβείας δ 
διεφθαρμένος γίνεται βίος · καί τίνες τοϋ συνειδότος 
τήν κατηγορίαν ού φέροντες,ήρνήθησαν κα*ι τήν καθ
όλου πρόνοιαν τοϋ θεοϋ, κα\ ειμαρμένη κα\ μοί-
ραις τά καθ' εαυτούς ανέθεσαν. Αέγει δέ κα\ τους 
τότε ναυαγήσαντας. 

κ'. ι ΤΩν έστιν Ύμέναιος1 1 κα\ Αλέξανδρος. · 
Είτα κα\ τήν κατ* αυτών έξενεχθείσαν δείκνυσι ψή
φον. < Ούς παρέδωκα τω Σατανά, ίνα παιδευθώσι μή 
βλασφημείν. > Τδ μέντοι τής βλασφημίας είδος ού 
πεποίηκε δήλον · είδότι γάρ έγραφε. Τφ δέ διάβολο» 
ούχ ώς αγαθών διδασκάλψ παρέδωκε τούτους, άλλ' 

noriim magislro, sed ut g*vo carniflci: et ideo non D ώς δημίω πικρψ. Τούτου χάριν ούκ είπεν, Γνα τται-

ι Quara quidam repellenteg. > Bonam sciliccl 
conscieniiam. c Circa fldem naufragaverunt. » 
Fundamcnlum enim ifnpietatig saepe est vita per-
versa : ei quidam accusantem conftcienliam non 
ferenlcs, et generatem Dei providentiam negarunt, 
et Falo ac Parris res siias assignarunt. Dicit etiam 
quinam fecerinl naufragium. 

V E R S . 20. t Ex qoibus Hymenaeus est el Ale-
lander. > 6 4 6 Deinde adversuseos latam quoque 
oslendil senicnliam. ι Quo§ Iradidi Satanae, ut 
dtscant non blasphemare. ι Qnaenam auiem fuerit 
gpecieg blaspbemi» non cxposuil : scienti enim 
gcribebat. Hos auiem tradidii diabolo, non ut bo-

dixil, Ut eos doceat non blaspbemarc, sed, ut di-
$cant non blasphemare. Ab ecclesiaslico eniro cor-
pore scparati, el divina graiia nudaii, crudeliler ab 
adversario flagellabantur, incidentes in morbog ei 
difflciles affectiones, et in alias aerumnaa et calami-
tates. Haec enira conanevit infcrre hominibus, quia 
ei inimicus eat, ei ultor, ut dicii Propheta *. Con-
senuneum aulem erat, illos casligatos routare sen-
lciitiam, dum viderent damnum quod oriebatur 

* Psal. νιιι, 3. 

δεύση αύτοϋς μή βλασφημείν, άλλ' ίνα παιδευθώσι 
μή βλασφημείν. Τού γάρ εκκλησιαστικού σώματος 
χωρισθέντες, κα\ τής θείας χάριτος γυμνωθέντες, *ι-
κράς παρά τού δυσμενούς έδέχοντο μάστιγας, χα\ 
νόσοις κα\ παθήμασι χαλεποϊς περιπίπτοντες, κα\ 
ζημίαις κα\ συμφοραίς έτέραις. Ταύτα γάρ έκείνω 
φίλον τοίς άνθρώποις έΐεάγειν επειδή κα\ εχθρός 
έστι κα\ εκδικητής, κατά τδν Προφήτην. Εκείνους 
δέ είκδς ήν παιδευομένους μεταβαλείν τήν γνώμην. 

VARIiE LECTIONES. 
Μτΐαρατίθεμχι. Η Λ Ι . f a b . ιι, pr*i. Cetera ν . 18 — 26, ul iu lexlu nostro. 1 1 Τμαίναιος Β . 
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ορώντας τήν έχ τής βλασφημίας προσγενομένην βλά- Α ex blasphemia. Ab boc deinceps loco ponit decrcla 
βην. Εντεύθεν τους περ\ τής εκκλησιαστικής τάξεο>ς de ordine ccclcsiaslico. 
τίθησιν δρους. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Β'. 
α'. c Παρακαλώ οδν πρώτον πάντων ποιεισθαι δεή

σεις , προσευχάς " , έντεύξεις', ευχαριστίας, υπέρ 
πάντων Ανθρώπων, ι άέησις μέν έστιν, υπέρ απαλ
λαγής τίνων λυπηρών Ικετεία προσφερόμενη · προσ
ευχή δέ, αΓτησις αγαθών - §ττευξις δέ, κατηγορία 
τών άδικουντων. Ή πάλη δέ ήμίν ού πρδς αίμα καί 
σάρκα, άλλά πρδς τάς αρχάς, πρδς τάς εξουσίας, 
πρδς τούς κοσμοκράτορας τοϋ αίώνος τούτου, πρδς 
τά πνευματικά τής πονηρίας έν τοΤς έπουρανίοις· 
Κατά τούτων πρδσιμεν τώ δικαιοκρίτη, κα\ τήν δι
καίαν αίτούμεν έπιχουρίαν. Ή δέ γε ευχαριστία 

C A P L T I I . 

V E R S . 1. c Obsecro igilur primum omnium fieri 
obsccraliones, oraliones, poslulaliones, gratiarum 
acliones pro omnibus hominibus. » Obsecraiio qui-
dcm cst ad malorum quorumpiam depulsiouem 
oblala supplicalio; οτφο autem est bonorum pe-
litio; pottulaiio accusalio injuriam inrerenlium. 
Est aulem nobis colluciatio, non adversus car-
nem et sanguinem, sed adversus principalus, 
adversus polestales, advcrsus principes bujus sae-
culi, adversus spirilaJia nequitiae in coeleslibus. 
Adversus hos justum judicera adimus interpellan-

ύπέρ τών προϋπηργμένων αγαθών προσφέρεται τψ ® tes, et jusium* auxiliuro pelimus. Gratiarum autem 
θεψ. Ταύτα δέ ποιείν, υπέρ απάντων ανθρώπων πα-
ρεγγυ$, επειδή χα\ Χριστδς Τησοϋς ήλθεν είς τδν 
κόσμον αμαρτωλούς σώσαι. 

β'.ι Υπέρ βασιλέων, καί πάντων τών έν υπέροχη ' · 
δντων. ι Μάλα σοφώς τδ κοινδν τών ανθρώπων προσ
τέθεικεν, Γνα μή τις κολακείαν νομίση τήν υπέρ τών 
βασιλέων εύχήν. Επειδή δέ δυσσεβείς ήσαν οί τηνι-
χαΰτα κρατούντες, κα\ προφανείς τής εύσεβείας 
πολέμιοι, τής υπέρ τούτων γινομένης προσευχής δι
δάσκει τδ εύλογον. ι "Ινα ήρεμον κα\ ήσύχιον βίον 
διάγωμεν έν πάση εύσεβεία καί σεμνότητι. ι Εκεί
νων γάρ πρυτανευόντων είρήνην, μεταλαγχάνομεν 

actio Deo offertur pro bonis qua? nobis 6 4 7 J a m 

obligerunt. Haec porro pro omnibus hoiuintbus 
fieri jubet, quoniam ChrUlua etiam Jesus vcnilin 
mundum peccatores salvos facere. 

Y E R S . 2. c Pro regibus, et omnibus qui in sub-
limilale consliluti sunt. ι Valde sapientcr horoi-
niim commune apposuil, ne quis oralionem pro 
regibtig exislimaret assenlaiioncm. Quia aulem 
impii erant qui lunc dominaluni oblinebant, el pic-
talis aperii bosles, docet jtiglain esse causam cer 
pro eis orelur. c Ut quielam el iranquillam vitam 
agamus in omni pietale el caslilale. ι lllis eria 
pacero servanltbus, nos quoque sumus iranquilti-

κα\ ημείς τής γαλήνης, χα\ έν ησυχία εύσεβείας έκ- talis parlicipes, et ία quiete leges pielatia adim 
πληροϋμεν τους νόμους. Τή δέ εύσεβεία συνέζευξε 
τήν σεμνότητα, διδάσκων ώς δείται τών έργων ή πί-
στις. Ούτω κα\ οί έν Βαβυλώνι τών Τουδαίων αιχ
μάλωτοι τοίς έν τή Ιουδαία καταλειφθεϊσιν, έπ-
έστειλαν, υπέρ τοϋ Ναβουχοδονόσορ καί Βαλτάσαρ 
τοδ υίοΰ αύτοϋ προσενεγκείν προσευχήν. Ό δέ θείος 
Απόστολος ού τούτου μόνον χάριν τάς υπέρ τούτων 
γίνεσθαι δεήσεις παρεγγυ?· άλλ' Γνα κα\ τής ασεβείας 
παυσάμενοι μεταμάθωσι τήν εύσέβειαν. 

γ', δ'. ι Τοΰτο γάρ καλδν κα\ άπόδεκτον ενώπιον 
τοΰ Σωτήρος ημών θεοϋ, δς πάντας u ανθρώπους 
θέλει σωθήναι, καί είς έπίγνωσιν αληθείας έλθεϊν. ι 
Πάντας γάρ άπολαΰσαι βούλεται σωτηρίας. ΕΤτα κα\ 
έτέρωθεν τούτον πιστοΰται τδν λόγον. 

ε'. ι ΕΓς γάρ θεός. ι Ού γάρ άλλος τών πιστών, κα\ D 

plemus. Pieiali autem conjunxil castitaiem, do-
ccns fideiu opua babere faciis el operibug. Ila 
eliam captivi Judxi, qui eranl Babylone, ad eoa 
qui in Judaea relteli erant scripseruni, ut pro Na-
bucbodonosore et Ballhasarc ejua filio pre<?es fun-
dereut h . Divinug aulem Aposlolus non bac solum 
de catisa praecepit pro illis fieri oraliones, sed 
eliam ut ab impielale cessanies pielalem condi-
scant. 

V E R S . 3, δ. ι Hoc enim bonum egi et acccptum 
coram Servaiore nostro Deo, qui omnes bomines 
vull salvos Heri,et ad agnitionem verilalis venire. ι 
Vull enim omnes salulem assequi. Deinde etiam 
aliunde confirmal quod dicit. 

V E R S . 5. ι Unus enim Deus. » Non enim alius 
άλλος τών απίστων έστ\ ποιητής, άλλ' εΤς υπάρχει Δη
μιουργός, ι ΕΓς κα\ μεσίτης θεοΰ κα\ ανθρώπων, άν
θρωπος "Χριστδς Τησοϋς »·.» ΕΓς τής είρήνης ό πρύ-
τανις, δ έν έαυτψ τά διεστώτα συνάψας. "Ανθρω-
xor δέ τδν Χριστδν ώνόμασεν, επειδή μεσίτην έκά
λεσεν · ένανθρωπήσας γάρ έμεσίτευσεν. Κα\ καθά
περ δδύο τινάς πρδς αλλήλους ζυγομαχούντας καταλ-
λάξαι βουλόμενος, μέσος γινόμενος, κα\ τούτον μέν 

^ Barucb. ι, 11. 
Y A R L E L E C T I O N E S 

Πιΐβΐίιιιη, et alius est effeclor inttdelium, sed unua 
esiCrealor. c Dnus ei medialor 6 4 8 1 ) 6 1 e l n o " 
minum, bomo (^bristus Jesus. ι Unus esi conci-
lialor pacis, qut ea quae erant disjuncta in seipso 
coniunxil. Clirislum aulem homiMm nominavit, 
quia mediatoreui vocavil : bomo cnim factus roe-
diaior fuil. El quemadmodum qui duos quospiam 
inlcr se confligcnics vult reconciliarc, se medium 

1 1 προσευχάς, δεήσεις Β el Heiv. 1 1 έν τή υπεροχή κα\ έξουσίφ babcl ad Jerem. c. xxix, Τ. ' ν V^rs. 
4 affciiur Episi. 7B, ad Canl. i . 7, et ntiaest. 12 iu Exoduro, quanqoam in poelremo loco x>v̂ > 
tJiinil βούλεται. « θεδς άνθρο>πος cgt apud nogtmin ad Eiecb. 26, aed τδ, θ : ι» ς % t v ^ V ^ V m 
tranisl., dial. p. ;i6, 61, 9il Sirm., ncc Hicr. fab. v, c. 1. »· \το\>; Χριστός Β. 
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Interponrns. el hunc doxtcra, illmn ginigtra Ι ν Α τή δεξιά χειρ\, τούτον δέ τή εύωνύμω κατέχων, cf-
ncns, ad amiciliam ronjungil : Ua ipsu cuin divi-
nam natiirain bnmaitje miissei, invi:)l:il)ile:n ct 
iiidissolubilcin pacem conciliavit. Si aulem, ul 
ru!l Ariua etEiinomiiis, nonest Patris gubstantiae * 
particeps, quomodo esl modiator ? Nobis eoim uni-
tus esl, qiiia qiiod ad bumanitalem atiincl, ejusdcm 
nobisrum cst Riibslnntia?: sed Palri non item, si 
qtiidem, ut illi volmil, csl ab ejus subslanlia sc-
junctMs. Alqni medialorem eum vocavil divinus 
Apostolns. Ergo ftiam Patri ftiit unilus secundum 
div nitalem, cl nobig similitor secundtim bumairi-
lalcm. Oslontlic auiem Dymini quoque passionem 
fui«.«e ρ ο omuibns siisccpiain. 

V E R * . 6 , 7. ι Qui dcdil semdipstim redemplio-
nctn pro ninnibiis, lestimonium teniporibus, ad 
qttod posiius sum rgo pradicalor et npostohis 
(vprit-itptn dico in Cbrisio, non mcntior), docior 
gerii iiiin in fidt*el vciiiau». · Cum enim oiunes rc-
dacii essftiii sub iuonis polpglaloiii, Ipse qui ncc 
υι Deus fuil mοrΓι obtioxi β, babel enim naluram 
iinniorialein, se.I nec ut bomo, peccalnm euiiu ιιοιι 
fciil qiiod morlem aflert, dedil gcipsuin veluli 
quoddam rcdnupliniiig preliuin, et omnes ab ejus 
servituu* liberavit. Teslimoninm aulem appellavit, 
passionem, piiinnin quid«'m propler ciudis iniqui-
t.ilcm, deinde eliam 6 4 9 0 0 <luod omnea babeat 
tcgtcs propliela* ; el cum Jmlaci dicerenl : t Tu 
icslimonium petbibes de l i \ lcsiimonium Unim 

φιλίαν συνάπτει · ούτως αύτδς τή θεία φύσει τήν 
άνθρωπείαν ένώσας, άκήρατον κα\ άδιάλυτον είρήνην 
έπραγμχτεύσατο. ΕΙ δε. κατά "Αρειον κα\ Εύνόμιον, 
ού μετέχει τή; τοΰ Πατρδς ουσία;, πώ; μεσίτης 
εστίν ; ΉμΤν μέν γάρ ήνοπαι, έπειδήπερ ήμίν έστι 
κατά τδ άνθρώπινον ομοούσιος * τφ δέ Βατρ\ ού* 
έτι, είπερ κατ' εκείνους, τής φύσεως εκείνης άφέστη-
κεν. 'Αλλά μεσίτην αύτδν δ θείος Απόστολος κέκλη-
κεν. Ούκοϋν κα\ τψ Πατρ\ ήνωται κατά τήν θεότητα, 
κα\ ήμίν ωσαύτως κατά τήν ανθρωπότητα. Δείκνυσι 
δέκα\ τδ Δεσποτικδν πάθος ύπ^ρ απάντων γίγενη· 
μένον. 

Β ς\ ?. ι Ό δούς έαυτδν άντίλυτρον υπέρ" πάντων 
τδ μαρτύριον καιροίς Ιδίοις. Είς δ έτέθην έγώ κήρυξ 
κα\ απόστολος · άλήθειαν λέγωέν Χριστψ, ού ι{εύδο-
μσι· διδάσκαλος εθνών έν πίστει κα\ άληθεία". » Πάν
των γάρ ύπδ τήν τοϋ θανάτου δυναστείαν γεγενημένων, 
αύτδς ούτε ώς Θεδς υποκείμενος θανάτω, άθανατον 
γάρ έχει τήν φύσιν, ούτε μήν ώς άνθρωπος, άμαρ
τίαν γάρ ούκ έποίησε τοϋ θανάτου τήν πρόξενον, οΐόν 
τι λύτρον έιυτδν δέδωκε, κα\ τής εκείνου δουλείας 
απαντάς ήιευθέρωσχ. Μαρτύριον δε τδ πάθος έκά
λεσε, πρώτον μέν διά τδ ά5ικον τής σφαγής · έπειτα 
δέ κα\ διά τδ πάντας έχειν μάρτυρας τους προφή
τας. Κα\ Τουδαίων δέ λεγόντων · t Σϋ μαρτυρείς 
περ\ σεαυτού, ή μαρτυρία σου ουκ ίστιν αληθή:, » 
άπεκρίνατο, δτι c Μόνος ούκ είμ\, άλλ' έγώ xa\ 4 

ιιοιι csl veruiii I , » rcepondil : ι Solus ιιοιι eum, C πέμψας με Πατήρ. · Καιρούς *έ Ιδίους τοϋ μα{Γ-
ged ego ci qui iuisii me Paler ) . > Tempora aulem 
propria teitimonii apptdlavit convenienlta. Ita 
etiam in Epistola ad Galal »s : c Qtiando atilcm ve-
nit pleniluilo lemporig k. ι Hnjns auiem, inquil, 
myslcui pracdiralor fui elrclus et aposiolus : el 
qtia par est (ide ac writaie id omnibus trado. 
Ea onim, qua? di«-o, confirmo miracuftte. 

VERS. 8 . ι Volo ergo viros orare in omni loco, 
kvanies pnras manus, sine ira ftt digceplatione. · 
h i Ltnni loco posuit, id spcclans quod iu lepe pise-
cipilur : brcc enim adorationem circumscripsil 
litpiosolymis. Sed tamen, eliam cum lox vigcret, 
propbel33 graliam pra3\idebanl : el audire est di-
vinuni Davidcm clamantom : c Laudate Dominum, 
omnia opera ejns l

f in omni loco dominalionig ' 
cjug. ι El p^r iMalacbiam propbelam dicil uni-
versoruin Deug : c In oraiii loco iucensum offer-
lurnomini * nico, et hosiia munda ι Manut 
anlcm extoltere ei orare, propriuin eral gacerdotum 
Veierig Testan^nli : ged divinug Apostolua prae-
cipil hoc Tacare omnibug hominibug, quoniam om-
net facti gttnt popuiue aeqitisilionis D , regale ga-

χυρίου τους επιτηδείους έκάλεσεν. Ούτω κα\ έν tfl 
πρδς Γαλάτα; Επιστολή -·Ί)τε δέ ήλθε τδ πλή· 
ρω μα τοϋ χρόνου. » Τούτου δέ. φησ\, τοϋ μυστηρίου 
κήρυξ κεγε»ροτόνημαι κα\ απόστολος · καϊ μετά της 
προσηκούσης πίστεως τε και αληθείας τοϋτο πάσι 
προσφέρω· βεβαιώ γάρ τή θιυματουργία τους 1β-
γους. 

η'. t Βούλομαι οϋν προσεύχεσθαι τους άνδρας έν 
παντ\ τό.τω έπαίροντας11 οσίους χείρας, χ''»Ρί *Ρ· 
γής κα\ διαλογισμού1·. · Τδ, έν ηαντϊ τό.ιψ, πρδς 
τήν νομιχήν διαγόρευσιν τέθεικεν · δς γάρ τοίς 
Τεροσολύμοις περιέγραψε τήν λατρείαν. 'Αλλ' δμω; 
κα\ τοΰ νόμου κρατοϋντος, οί προφήται τά της χά
ριτος προεώρων. Κα\ έστιν άκοϋσαι τοΰ θείου Δαβίδ 

^ βοώντος · ι Ευλογείτε τδν Κύριον*· πάντα τά έργα 
αυτού, έν παντ\ τόπψ τής δυναστείας·1 αύτοϋ. ι 
Κα\ διά Μαλαχίου δέ τοΰ προφήτου φησ\ν δ τών δλων 
βεδς, δτι « Έν παντι τόπψ θυμίαμα προσφέρεται 
τψ δνόματί μου, κα\ θυσία καθαρά. · Τδ δέ, tv>c 
χείρας έπαίρειν καϊ εϋχεσθαι, τών τής Παλαιάς 
Διαθήκης Ιερέων ίδιον ήν. 'Αλλά τούτο πάσιν άνθρω
ποι; δ θείος Απόστολος ιαφαχελεύεται δρόΐν, επειδή 

* Joan. νιιι, 13. i Joan. ν, ! 6 . k G J U . ιν,ΰ. * P*al. cn, 22. • Malacb. f, 11. »1 Pelr. ιι, 9. 

VARIiE LECTIONES. 

I T άντ\ eel 1. r. ad Execb. w Eadem vcrba Sn Pkilotkeo, c. νιιι, p. 815 Sirm. Sed αίροντας habet 
ad Malach. ι, I I . ·̂ διαλογισμών, I . c. ad Malacb. et hic in interpretatione. M τδν Κύρ. recte btb^t 
B» !>irmondtis: τοίνυν. 1 1 δεσποτείας Β. 
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πάντες έγένοντο λαδς περιούσιος, βασίλειο ν Ιερά- Λ ccrdolitim , gcns gancta. Sed boc jubrt fancte 
τευμα, έθνος άγιον. Άλλ' όσίως τούτο παρεγγυ? 
ποιεί ν, άντ\ τού, πάσης άδΥ/.ίας χα\ παρανομίας 
άπηλλαγμένους. Τδ δέ, χωρίς αργής, τήν μνησικα-
κίαν ix βάλλε ι. Ούτω γάρ και δ Κύριος ένομοθέτησεν · 
ε Έάν προσέρχη προσενεγκείν τδ δώρόν σου έπ\ τδ 
θυσιαστήριον, κάκεί μνησθής δτι δ αδελφός σου Ιχει 
τι κατά αού, άφες τδ δώρόν σου Εμπροσθεν τοϋ θυ
σιαστηρίου , κα\ ύπαγε πρώτον, διαλλάγηΟι τψ 
άδελφψ σου, κα\ τότε έλθών πρόσφερε11 τδ δώρόν 
σου. ι Τδ δέ, χωρίς διαλογισμών , άντ\ τού, αμ
φιβολίας χωρ\ς, πιστεύων δτι λήψη πάντως δπερ αί-
τείς. Τοιαύτα τοίνυν έστω κα\ τά αίτήματα. 

θ'. ι Ωσαύτως χα\τάς γυναίκας, ι Μία γάρ ή φύ-
σι;, χα\ μία ή χάρις. Αέγει δέ καί τά ταύταις άρ-
μόττοντα. < Έν καταστολή χοσμίψ. ι Και αυτή τή 
περιβολή μηνυούση τών ψυχών τήν σεμνότητα. 
ι Μετά αίδοϋς κ/ι σωφροσύνης χοσμεϊν έαυτάς. » 
Οϋτος γάρ αληθής κόσμος. «Μή έν πλέγμασιν, ή 
χρυσψ, ή μαργαρίταις, ή ίματισμψ πολυτελεί. ι Τδ, 
kr πΜγμασι, κοινδ\ χαί πλουσίων κα\ πενήτων, τά 
δέ λοιπά τών κεκτημένων τδν πλούτον. 

ι\ ι 'Αλλ* δ πρέπει γυναιξϊν έπαγγελλομέναις θεο-
σέβειαν δι' έργων αγαθών, ι Εύσέβειαν, φησ\ν, έπ-
αγγέλλεσθε, κα\ τήν δι* έργων άρετήν. Τούτψ τοίνυν 
τ̂ψ σκοπψ καί τά λοιπά συνεζεύχθω. 

ια', ιβ*. ι Γυνή έν ήαυχία μανθανέτω έν πάση 
υποταγή. ΓυναικΧ δέ δίδασκε ι ν ούχ επιτρέπω, ουδέ 

far.ere, lioc esl, liberalos al> omni iiijiislia el hn-
quiiaie. Illud aulcm, shie ira, 650 esprllit ac-
cepta» injurise recurdationcui. l u eliaiti sanxit 
Doridffus: ι Si venias ui offeras douui i i K M I I I I S I I -

per ahaiv, ct illic recordalns fueris, q imd iraler 
luus babeal aliquid adversnm le, reliiu|tte donum 
tuuni anle aitare, t l vadc priinum, et rccouciliare 
fralri luo, el lunc veni, el offcr niunos iiium °. ι 
Uoc vero, line discepiatione, significal, absque basi-
taiione, credens lc omnino accepiurum quod pe-
tis. Tales ergo siul etiam peiiiiones. 

V E R S . 9. ι Similitcr el muiicres. ι ITna est eniin 
naiura, cl una gralia. Dicil eiiam qtiae eas decenr. 

Β ι Ilabilu ornalo. ι Ipso eliain amiclu indicaiile 
animarum bonestalem. ι Cum vcrcc undia ei so-
brielate ornanleg se. ι Hic sniin csl verus oriialua. 
c N O H iiitorlis crinibus, anl auro, aul iuargatitig, 
vel vesie prclio>a ι litud, intoriti crinibu$, cora-
iQune cst diviUim et panperuiu, reliqua auleui ea-
rum quae diviliag possidenl. 

VSRS. 10. c Sed quod decel multeres prom',1 
tentes pielatem per boua opera. ι Profiieamiui. 
inqoit, pictalcm, el viriuiem qu» ρ»τ opera exiT-
celur. Jiuic itaque scopo reliqua quoque eonjun-
ganiur. 

VEBS. M , 42. c Mulier in sileniio discal cnm 
omni gubjcclionc. Docere autem mulim nou per-

αύθεντείν άνδρδς, άλλ' είναι έν ησυχία. · Επειδή G niilto, nequ« doniinari ιιι virnm, sed ease in silen-
χαλ γυναίκες προφητικής άπήλαυσαν χάριτο;, άναγ
καίως κα\ περί τούτου νομοθετεί. "Ωστε αύτάς έν 
εκκλησία τοίς άνδράσι τοίς δεομένοις διδασκαλίας 
διδασκάλους (ούκ) έφίστησι τάς γυναίκας. Τά πρδς 
Κορινθίους διδάσκει γραφέντα σαφώς · c Τί γάρ, 
φησίν, οιδας, γύναι, εί τδν άνδρα σώσεις; ι Είτα 
κα\ άπδ τής φύσεω; διδάσ/.ει τήν εύταξίαν. 

ιγ'. ι 'Αδάμ γάρ πρώτος έπλάσθη, ειτα Εύα. ι 
Έτ-.ειτα και άπδ τών πλημμελημάτων. 

ιδ\ ι Κα\ Αδάμ ούχ ήπατήθη· ή δέ γυνή άπατη-
€ε!σα &ν παραβάσει γέγονε. ι Τδ, Ούκ ήπατήθη, -
άντι τοϋ, ε,ύ πρώτος, είρηκεν. Ήκολούθησε δέ κα\ 

Ιίο. ι Quouiam eliain imtlicres prophKicain gra-
liam acceperani, de boc quoque legcm uecfssario 
conslituil. Qua de causa in ecclesia viris d« clriuae 
egeniibus mulieres non cotisiiiuit magistraa. Ea-
dem aperte etiam docent qnae scripla siinl ad Co-
riutbins: t Uuid enini, inquil, s<:is, mtilier, si vi-
rum luum scrvabis ? ι Deinde eliaui 6 5 1 uoccl 
v i nalura rectum ordinem. 

VERS. 13. c Adam cnim primtis formalus esl, 
deinde Eva. ι PosCea eliam ex ddiciis. 

V E R S . 14. c El Adam non est deceptus :^mnlier 
autein decrpla in pntvaricationc ίαίι. ι * lllud 
auicm, Non eti d<ceplu$, dixil pro eo quod est. 

τ|ί Γραφή. Απαιτουμένη γάρ εύθυνας ή γυνή εΐπεν ρ non primus. Scripluraui auiein secuius est. Gu«i 
• Ό δφις έζηπάτηοέ με, καΛ έφαγον. * Ό δέ 
Αδάμ ούχ ούτως · άλλ* , ι Ή γυνή ήν έδωκας μετ* 
έμοϋ, αύτη μοι ίδωκεν άπδ τοϋ ξύλου, καί έφαγον.» 
ΚαΙ εκείνη μέν συγγνώμης έστέρηται τψ δφει πει-
σθείσα* ούτος δέ άπολογίαν έχει σμικράν, ώς υπ
αχθείς γυναικί. Κα\ τοϋ φυτού δέ τδν καρπδν ούχ 
αύτδς έτρύγησεν, άλλ' εκείνη · χα\ πρότερα δέ 
μεταλαβοϋσα μεταδέδωκε τψ άνδρί. Διά τοϋτο έφη * 
Καϊ Αδάμ ούκ ήπατύθη. Είδε να ι μέντοι κα\ τοϋτο 

enirn ralionem reposcereiur mulier, dixit : c Scr-
pens dfcepit me, el coimdi 4. » Adam auiem non 
sic, s<*d : t Mulier quaiu dedisli mccumt ea dedil 
mibi de liguo, ct comedi. » Et iila qmdcni veniam 
nullo modo esl assecnta, ul c|uae serprnti parue-
rii : bic vero parvatu liabft cxcusatioucm, ut qul 
fuerit inductus a mulierc. Qiiiiieliam fructuiu arbo-
ris non ipse, sed illa collegit, et cum prior M I I I I -

psisscl, viro tradidit. Proptcrea dixil : Et Adam 

• Malib. v, 23, 2 i . Ρ I Γ.ΟΓ. v n , Ιδ. q Gen. m, 12. 

S\W\JE LECTiONES. 
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non tit deccplut. Hoc quoque sciendum est, quod Α χρή , ώς ό θείος Απόστολο; πρδς τήν προκειμίνην 
divinus Aposlolus ad usum prsesentem conlexere χρείαν εξυφαίνει τοϋ; λόγους, 
soleal oralionem. 

Y E E S . 15. c Salvabilur autem pcr Aliorum gene-
raiioncua. > Non de Eva dixil, sed de commiii 
iiaiura. c Si inanserinl iu flde el dileclione, et san-
ciiibaliotic cum sobrielale. ι Hoc esl, Non modo 
nullmn daiuniiiii ab Eva acccperunl si voluerinl, 
sed uiaxiuiaiii elian ulililalem capieui per fidem et 
cbarilalnii, servanies sanelilicalionem el caslila-
lem. Posiquam bis ctiam convenienlia sic statuil, 
deinceps de reliquis ecclesiasiicis ordinibue de-
cernil. 

CAPUT III . 
V E R S . i . ι Fide dignus senno. ι Id est, verus el 

ιε'. ι Σωθήσεται δέ δια τής τεκνογονία;, ι Ού περ\ 
τής Εύα; Ιφη , άλλά περ\ τού κοινού τής φύσεως, 
ι Έάν μένωσιν έν πίστει κα\ αγάπη, και άγιασμψ 
μετά σωφροσύνης, ι 'ΑντΙ τοϋ, Ού μόνον ούκ έ βλά
βη σαν άπδ τής Εύας άν έΟελήσωσιν · άλλά καί 
πλείστην ώφέλειαν διά πίστεως και αγάπης χαρπώ-
σονται, τδν άγιασμδν κα\ τήν σωφροσύνην φυλάτ-
τουσαι. Ούτω κα\ ταύταις τά προσήκοντα νομοθέ
τησα;, περ\ τών εκκλησιαστικών λοιπών ταγμάτων 
νομοθετεί. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ . 
α'. ι Πιστδ; ό λόγο;, ι Άψευδής τε χα\ αληθής, 

a mendacio alieims. ι Si quis episcopalum deside- Β < Είτις επισκοπής ορέγεται, καλού έργου επιθυμεί.· 
rat, bonum optis desiderat. ι Non accusal simpli-
ciler cupidilalcm, sed magislralus gerendi deside-
rium : el docet 6 5 2 n ( , n bonorcin, aed virtuiera 
appetere, non desiderare dignitalem, sed dignilaiis 
offici»un in(|uirere. Hic autem episcopum appellat 
prcsbylermn, sicui Episiolam ad Philippenses iu-
terpreiaudo osiendiinus. Hoc auiem ex boc eiiam 
loco inlelligi faciie potest. Posl leges eniun episco-
pales, eas scribii qtiae diaconi* conveniunl, piaeler-
niissig presbylcris. Sed, ut dixi, eosdem olitn. vo-
cabanl presbyteros et episcopos : eos aulem qni 
niinc vocanlur episcopi, aposiolos nominabanl. 
Procedenle aulein tempore, aposlolalus nomen re-
liqtierunt iis qui vere crant apostoli : epiecopalus £ 
aulera appellalionem imposuerunL * iis qui olim ap-
pellabamur apostoli. Ita Pbilippensium aposiolus 
eral Epapbrodilm : cYestrtim eniin, inqtiit, apuslo-
Itim, et adjulorein neceasiiatis meae r . > Ua Cre-
teneium Tilus, el Asianorum Timolheua aposloli. 
lia ab Hierosolymig iis qui erant Antiocbisc scri-
pseruni aposloli et presbyieri. Sed Uuien, eliarosi 
presbyleris ista consliluil divinus Aposlolu», cla-
rum esl quod bas lcges oportel primos servare epi* 
scopos, qui majorem digniiaiem sorlili sunt. 

V E R S . 2. ι Oporiet ergo episcopum irreprehensi-
bilem ease. > Nollaro dare occasionera justae re-
prehensionis. Irreprebensibile enim non dicit, ca-
lumniae non exposituro. Nam ipse etiam Aposlolus 

Ούχ άπ)ώς τής επιθυμίας, άλλά τής φιλαρχίας κατ
ηγορεί · κα\ διδάσκει μή τιμής, άλλ' αρετής δρέγε-
βθαι * μή τήν άξίαν ποθείν, άλλά τής άξιας τδ 
έργον έπιζητείν. %ΕπΙσχοΛον δέ ένταΰθα τδν πρε-
σβύτερον λέγει, ώς τήν πρδς Φιλιππησίους Έπιστο
λήν έρμηνεύοντες άπεδείξαμεν. 'Ρφδιον δέ τοϋτο χαλ 
εντεύθεν καταμαθείν μετά γάρ τους επισκοπικούς 
νόμους τους τοίς διακόνοις προσήκοντας γράφει, 
τους πρεσβυτέρους παραλιπών. Άλλ*, δπερ Ιφην, 
τους αύτοϋς έκάλουν ποτέ πρεσβυτέρους κα\ έπν 
σκοπούς · τους δέ νύν καλουμένους επισκόπους, 
αποστόλους ώνόμαζον · τοϋ δέ χρόνου προϊόντος, τδ 
μέν τής αποστολής δνομα τοίς αληθώς άποστόλοις 
κατέλιπον · τήν δέ τής επισκοπής προσηγορίαν τοίς 
πάλαι καλουμένοις άποστόλοις έπέθεσαν. Ούτω Φι-

^Ιιππησίων απόστολος δ Έπαφρόδιτος ήν * ε Υμών 
γάρ, φησ\ν , άπόστολον, κα\ συνεργδν. τής χρείας 
μου. ι Ούτω Κρητών ό Τίτος , και *Ασιανών δ Τι
μόθεος απόστολοι. Ούτω άπδ τών Ιεροσολύμων τοίς 
έν Άντιοχεία Εγραψαν οί απόστολοι κα\ οί πρέσβη 
τεροι. Άλλ* δμως εί κα\ πρεσβυτέροις ταύτα δ θείος 
ένομοθέτησε Παύλος, εύδηλον ώς τους επισκόπους 
πρώτους προσήκει τούτους φυλάττειν τους νόμους, 
άτε δή και μείζονος μεταλαχόντας τιμής. 

β'. ι Δεί οϋν τδν έπίσκοπον άνεπίληπτον εΐναι. » 
Μηδεμίαν πρόφασιν μέμψεως παρέχειν δικαίαν U. 
Τδ γάρ άνεπίληπτον , ού τδ άσυκοφάντητον λέγει · 
έπε\ κα*ι αύτδς Απόστολος παντοδαπάς συκοφαντίας 

paseus est omiiis generis calumntas. « Qui orbero D ύπέμεινεν. ε 0 1 τήν οίκουμένην γάρ, φησιν, άνα-
terrae, InquU, subverlerunt, eiiam hic adsunt ·. ι 
Qnin et Dominus eos contemnere jubet qiii fruslra 
scandalizaniur. Cum ettim dixissenl aposloli : 
f Scis quod Pbarissei audiio aermone sunt scanda-
lizali 1 f 6 5 3 respondit : c Sinile eos, caeci sunt 
duces catcorum l . » Jubet ergo ui nollam dcnl oc-
casionem jusuc reprebensionis. c Unius uxoris vi-
riim. » Incipiebat praedicatio. Virginiialera auiem 
noc Graeci exercebant, nec admiltebant Judaei. L i -
berorum enim procreationem benedictioncm existi-

στατώσαντες , ούτοι κα\ ένθάδε πάρεισι. ι Κα\ ό 
Κύριος δέ τών μάτην σκανδαλισμένων καταφρονείν 
κελεύει. Τών γάρ αποστόλων είρηκότων · t Οΐδας 
δτι άκούσαντες οί Φαρισαίοι τδν λόγον έσκανδαλί-
σθησαν ; » άπεκρίνατο · c Άφετε αυτούς · τυφλοί 
εϊσιν δδηγο\ τυφλών, ι Παρακελεύεται τοίνυν μηδε
μίαν άφορμήν ευλόγου παρέχειν κατηγορίας, ι Μ ι α ς 
γυναικδς άνδρα, ι Αρχήν είχε τδ κήρυγμα. Τήν 
δέ παρθενίαν ούτε Έλληνες ήσκουν , ούτε Ιουδαίοι 
μετήεσαν · εύλογίαν γάρ τήν παιδοποιίαν έ νόμιζαν. 

Pbilipp. ιι, 25. • Act. xvu, 6. * Mattb. χν, 12, 14. 

1 3 δικαίας Π. 
VARLE LECT10NES. 
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εκείνον τδν καιρδν, ούχ οΤόν τε Α niabanl. Quoniam nrgo illo lempore ηοη faeilc in-

ήν ραδίω; εύρείν τούς τήν άγνείαν άακοϋντας , τών 
γεγαμηκότων τους τήν σωφροσύνη ν τετιμηκότας 
κελεύει χειροτονείν. Τδ δέ, μιάς γυναικός άνδρα, 
εύ μοι δοκού σι ν είρηκέναι τινές. Πάλαι γάρ είώθει-
σαν χαί "Ελληνες καί Ιουδαίοι f και δύο, και τρισ\, 
κα\ πλείοσι γυναιξ\ νόμψ γάμου κατά ταυτδν συν· 
οικεϊν. Τινές δέ κα\ νύν, καίτοι τών βασιλικών 
νόμων δύο κατά ταυτδν άγεσθαι κωλυόντων γυναί
κας, κα\ παλλακίσι μίγνυνται καί έταίραις. "Εφα-
σαν τοίνυν τδν θείον Άπόστολον είρηκέναι, τδν μι$ 
μόνη γυναικί συνοικούντα σωφρόνως, τής επισκο
πικής άξιον εΐναι χειροτονίας. Ού γάρ τδν δεύτερον, 
φασΛν, έξέβαλε γάμον, δγε πολλάκις τούτο γενέσθαι 
κελεύσας. c Γυνή γάρ, φησ\, δέδετα: νόμψ έφ' δσον 
χρόνον CU * άνήρ αυτής · έάν δέ άποθάνη δ άνήρ, ^ 
ελευθέρα έστ\ν ψ βέλει γαμηθήναι, μόνον έν Κυρίψ.» 
Κα\ «άλιν · « Αέγω δέ τ α ί ς u άγάμοις , κα\ ταίς 
χήραις ' » κα\ συνάψας έκάτερον τάγμα , ένα τέ
θεικε νόμον. Τψ δντι γάρ υπερκείμενης τής εγκρά
τειας, ού τής γνώμης ή διγαμία.Εί μέν γάρ αύτδς 
τήν προτέραν έκβαλών έτέρφ συνεζύγη , μέμψεως 
άξιος κα\ κατηγορίας υπεύθυνος. Εί δέ τδ βίαιον 
τοΰ θανάτου διέζευξε τήν προτέραν, ή δέ φύσις 
επικείμενη δευτέρα ζευχθήναι κατηνάγκασε γυναικί, 
ούκ έκ γνώμης, άλλ' έκ περιστάσεως ό δεύτερος 
Ύεγένηται γάμος. Ταύτα κα\ τά τοιαύτα σκοπού
μενος, αποδέχομαι τών ούτω νενοηκότών τήν έρμη
νείαν. t Νηφάλιον. » Διεγηγερμένον , κα\ προσκο-

veniri polerant qui caslimoniam exercerenl, ex iis 
qui uxores duxerant, eos qui lemperauiiam bono-
ras?enl, ordinare jubel. lllud auicm, uniu$ uxorit 
virum, mibi vidcnlur quidam rccie dixisse. Olim 
eidm consueveranl el Graeci, el Judaei, cum duabus, 
el tribus, el pluribus eiiam uxoribus eimtil jungi 
Wgo inalriinojiii. Quin nunc eliam nontiulli, lam-
eisi lcges imperaloriae probibeanl duas simul 
uxores duccre, rein babenl cum concubinis el me-
relricibus. Oixerunl crgo divinum Aposlolum 
dixisse, eum qui cum una sola uxore pudice coha-
biiat, dignum csse qui ordinelur episcopu3. Ncquo 
eniui eecundum, inquiunl, rejecil matrimonium, 
qui illud saepe jussil fleri. < Mulier enim, inquit, 

1 alligaia esl legc, quandiu vivil vir ejus : si aulem 
vir roorliius fueril, libera esl, tit cui vull mibat, 
tanlum in Domino. » El rursus : c Dico auleui 
innuplis et viduis ; > ei uiroque ordine conjiincto, 
unam legem consliliiil. Rcvera eniiu * incumbenle 
cuniineniia, ιιοιι esl in voluntatis poteslalc secitu-
dum malrimofiiuiii. Si cnim ipse, priore expulsa 
uxore, aileri fueril conjunctus, dignus est rcprc-
bensione, et accusaiioni obnoxius. Sin aulem vis 
morlis prioreni disjunxcrit, urgensque rialura se-
cundai uxori conjungi coegerit, non ex voluntale, 
fed ex casu processit secundum inatrimoniirai. 
654 H a e c e t a l i a i d B e n u 8 considerans, admitlo 
coruin inierpretalionem qui sic inlcllexerunt. c So-

πείν τδ πρακτέον δυνάμενον. ι Σώφρονα. » Τής Q biiuin. » Vigilanlem, el qui prospicere possit, quid 
ψυχής τδ κατόρθωμα. « Κόσμιον. > Και φθέγματι, 
κα\ σχήματι, κα\ βλέμματι, καί βαδίσματι - ώστε 
κα\ διά τοΰ σώματος φαίνεσθαι τήν τής ψυχής 
σωφροσύνην. · Φιλόξενον. > Φιλοφρόνως τούς έπιδη-
μοΰντας ύποδεχόμενον. ι Διδακτικόν. » Ού τδν εύ
γλωττία λέγει κεκοσμημένον, άλλά τδν τά θεία 
πεπαιδευμένο ν , κα\ παραινείν δυνάμενον τά προσ
ήκοντα. 

γ*. < Μή πάροινον. » Τοΰτο σαφώς ήρμήνευσε τή 
τών διακόνων νομοθεσία · ι Μή οίνω γάρ, φησΛ, 
πολλψ προσέχοντα. »'— t Μή πλήκτην". » Ού τδ 
επίτιμων είς καιρδν κωλύει, άλλά τδ μή δεόντως 
τοΰτο ποεϊν. "Οτι γάρ επίτιμων κελεύει, άκουσώμεθα 
αύτοΰ μετά βραχέα λέγοντος - ι Τους άμαρτάνοντας 

agendum. c Prudenlem. » Animi officium (imelli-
git). ι Ornaium. > Et oralione, et babitu, el 
aspeclu, et incessu : til ciiam per corpus appareal 
animse moderalio. « Hospilatem. » Eos qui pere-
grinaiiUir libenter excipientem. c Doclorcin. » Non 
cuin dicil qui est ornalus eloquenlia, sed eum qui 
esi emditas in divinis, el polesl ea suadere qiue 
cunventt. 

VEIS. 3. c Non vinolenlum. » Hoc aperte inter-
pretalus est in legibu* quas slaluil diaconis : c Non 
mullo, iiiquit, viuo dedilus. > — « Non percuaso-
rem. » Non probibcl in leinpore iucrepare, sed oon 
couvenienler boc facere. Quod enini jubeat arguere, 
audieiuus ipsuin paulo posl diceulem: ι Eos qui 

ενώπιον πάντων έλεγχε, ι Κα\ πάλιν * ι Έλεγξον, D peccaDl corain oiindbug argue ». » Et rursus ; 
έπιτίμησον, παραχάλεσον. » Ούτω χα\ αύτδς Γαλά-
ταις γράφων έλεγε ν * c Τ 0 ανόητοι Γαλάται. > Κα\ 
πάλιν · ι Ούτως άνόητοί έστε.» ι Άλλ' επιεική. » 
Φίρειν είδότα τά είς αύτδν πλημμελήματα. Ού γάρ 
επιεικείας τδ άλλων αδικούμενων ύπερορ^ν.ι Ό προ
ϊστάμενος γάρ, φησ\ν, εν σπουδή.» — ι Άμαχον. » 
Ζυγομαχείν περί χρημάτων ούκ άνεχόμενον. Τοΰτο 
γάρ δηλοί τδ έπαγόμενον · c Άφιλάργυρον. » Ούκ 
ειπεν, ακτήμονα* σύμμετρα γάρ νομοθετεί * άλλά, 

ι Argtie, increpa, exboriare Τ .» Ua eliam ipse scri-
bena ad Galaias d ix i l : ι Ο stulli Galalai x . » Et r u r -
sus : ι Adeo slulli eslis 7 . »—< Sed «quuni. ι Qul 
ferre norit ca quae in ipsuna adinissa sunl. Noii esi 
eniin mansucludinis, cum alii afficiuiilur, iojuria 
negtigere : c Qui praeesl enim, inquil, in hludio *· » 
— c Non litigiosum. » Qui pro pecuniis conteudere 
non inducat in animum. Hoc euim signiiical quod 
subjungilur : « Non cupidvm. » Non dixil, nibil 

u I Timolb. v, 20. T II Timolh. iv, 2 . 1 Galal. nr, 1. J Ibid. 3. > Rom. xu, 8. 

VARliE LEGTIONES. 
w τοίς Β. 1 3 μή αίσ/ρόκερδή addil fd. Nescio an cl Hervetus babucrit, cuin dicat hanc Cotxux^^Var 

tma edtiionc abessc. 
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possidenlem : niodcrata enim pracipil : sed non Α μή έρώντα χρημάτων. Δυνατόν γάρ κεκτήσθαι μέν, 

οίκονομείν δέ ταύτα δεόντω;, κα\ μή δουλεύειν τού
τοις, άλλά τούτων δέσποζε ιν. 

amanlem peciuiiae. Fieii cniin potesl ul eas possi 
deal qnispiam, sed coiivcnientcr di?pensel, el eis 
DOii scrviul, srd earuiii sil domiiiiis. 

V*:R«. A. C SI*I1 « I I I I I qtii domui au;u beno pncsll. » 
lloc tsl, 655 C l l i i i jnsltiia el aqitaiitale. c Qui 
filios balwal iu swbjr< lione ruiu ouini decoro. ι Qul 
ttlios doceai oiinieni virluli*in. fSon eniin illoruui 
opiinoiiciit disqu.ril, *cd suain ip*ius volunlalem iis 
inipoiut. 

V E R S . 5. c Si quis aulcm domui suac pra*ess« 
nesiil, i|uoiuodo Eeclesia? Dei cnrani babebil? > Qui 
parva ucscil adminislrarc, quoinodo ei poterit 
pra-sianliiiruiii ac diviiioruin cura commiili? 

YEES. 6. c .Non ntOpbyimit , ne in aupfrbiam 

δ*, ι Τοϋ Ιδίου οΓκου καλώ; προίστάμενον. ι Τουτ
έστι , μετά δικαιοσύνης τε κα\ ίσότητος. ι Τέκνα 
Εχοντα έν υποταγή μετά πάσης σεμνότητος. »Πάσαν 
άρετήν παίδας διδάσκοντα. Ού γάρ τήν εκείνων 
απαιτείται γνώμη ν , άλλά τήν οίχείαν εισφέρει 
προαίρεσιν. 

ε'. t ΕΙ δέ τις τοϋ Ιδίου οΓκου προστήναι ούχ οΐδσ, 
πως Εκκλησίας θεοϋ έπιμελήσεται ; · Ό τά σμι-
χρά οίκονομείν ούκ είδώς, πώς δύναται τών κρειτ
τόνων κα\ θείων πιστευθήναι τήν έπιμέλειαν; 

ς*, ι Μή νεόφυτον , Γνα μή τυφωθείς είς κρίμα 
rlauis ιιι judiciiuii incidal diaboli. > Neopliytnm Ν έμπέση" τοΰ διαβόλου. » Νεόφυτον τδν ευθύς πεπι 

στευκότα καλεί, c Έγώ γάρ, φησ\ν , έφύτευσα. · 
Ού γάρ, ώς τίνες ύπέλαβον, τδν νέον τής ηλικίας 
έκβάλλει * κα\ γάρ δ μακάριος Τιμόθεος , πρδς δν 
ταΰτα γέγραφε , νέος ών Ετι, τούς νόμου; τούτους 
έδίχετο. ι ΜηδιΙς γάρ σου, φησ\, τής νεότητος 
καταφρονείται, ι Κα\ αύτδς δέ δ θείος Απόστολος 
νεανίας ών ήξιώθη τής κλήσεως. ΤΙνίξατο δέ κα\ 
τής τροπής τοϋ διαβόλου τήν πρόφασιν. « ΤυφωθεΙς 
γάρ , φησ\ν , έξέπεσεν. ι Έάν τοίνυν μή προπσι-
δευθή τις τά θεία, χα\ πρώτον έν τφ τών μαθητών 
καταλόγω ταχθείς τήν άρετήν ά?κηθή , τής άλσ^ο · 
νείας τδ πάθος έκ τής προεδρίας δεξαμενές, τή του 
διαβόλου τιμωρία περιπεσείται. Κρίμα γάρ ενταύθα 

£ τήν τιμωρίαν έκάλεσε. 

appclUl eiiui qin jam iuudo c r cd td i l . c Ego euiiii, 
inqiiil, plauiavi ·. ι Νυιι euiui, ul fxisiiiuarunl 
tioiiiiulli, liiieiam aclatem exotudil. Bealus eniui 
Tiuioltieits, ad quciu b«<: smpsil, adliuc adulc-
8' · ns isias leges bug«:cpil. « Netito eniiu, inquit, 
liian adoli-SMMiliain coiilcimiai b . » Qiiinetiani 
ipst: d iv imis Apu»iulus, cuin e*sei adoleeccns, vo-
caius es»i. I I I I I U I I cl quauaiu de causa sit aubversus 
diabolus.i Ιιι superbiam enim, inquil*, elatus ceci-
dii. · Si quis ergo ιιοιι fueril prius iualiiutus in 
dlvinie,cl primo in hiiiiieruui discipuJortini aacri-
piu* in virinie sc exercuenl, in arrogantiam elatus 
ex prasideulia, iu< idel iu suppliciuiu diaboli. llic 
eniui judiciuiu appWlavil euppiiciuui. 

Ytaa 7. c Oporicl auleiu illum t l teglimoniuni 
liabero boittmi . b lis qui forU sunl: ul non in op-
piobriuui mcidat vi Iaq4i< ιιιιι diaboli. » Qui [orU 
sunl d i c i l inlbleles. Qui ιΐιίιιι eliaiu apud illos male 
aud. l auicvordinalioii<*iu, eril ei ipte probris ob-
nnxii ts , el coiiiiuiiite maguo aOiciel dedecore, eC ad 
priut-iMii 656 >inquiiaiciii quainpriiiiuiu revertelur, 
diabolo oaiuia ul boc liai macbmaule. 

VERS. S. C Dhconos siinililer. » Hi quoqoe eisdero 
reganliir legibus. ι Gravcs. » Temperanlia claros. 
c INUII biiiiigiK*i.» Nmi btiic alia, illi alia diecnles, 
sed liugiiani veritale ornatilca. t Non nmlio vino 
dt-ditos. > Kos enim qtiibus divinmn credilutn est 

ζ'. ι Δεί δέ αύτδν κα\ μαρτυρίαν καλήν Ε/ε.ν 
άπδ*1 τών έξωθεν , ίνα μή είς όνειδισμδν έμπέση 
χα\ παγίδα τοϋ διαβόλου. » Τών έξωθεν τών απί
στων λέγει. Ό γάρ χα\ παρ' έκείνοις πλείστην Εχων 
πρδ τής χειροτονίας διαβολήν, έπονείδιστος Εσται, 
χα\ πολλοίς δνείδεσι περιβαλεί τδ κοινδν, κα\ είς 
τήν προτέραν δτι τάχιστα παλινδρομήσει παρο> 
νομίαν, τοΰ διαβόλου πάντα πρδς τοΰτο μηχανω-
μένου. 

η'. ι Διακόνους ωσαύτως, ι Τοίς αύτοίς και οδτοι 
κομίσθήτωσαν νόμοι ς. c Σεμνούς. > Σωφροσύνη λάμ
ποντας, ι Μή διλόγους ··. » Μή Ετερα μέν τούτιυ, 
έτερα δέ έκείνω λέγοντας · άλλ' άληθείφ τήν γλώτ· 
ταν κοσμούντας. t Μή οίνω πολλφ προσέχοντας. » 

iiihiisleriuiit, oporitl ab boc vilio esee vel maxtine ρ Τους γάρ τήν θείαν λειτουργίαν πεπιστευμένους 
aliciioa. ι Νυη tarpe lucmin scetauteft. > Turpts 
lucri serlaior etl, non, ul noimulU exisli.rarunt, 
qui vel parva Iwcra appelil. sed qiti ex rebus torpi-
bus el valde iiihoneslis quaestuin facere tu ani-
nimn imhicit. 

YERS. 9. c Habeiues myslfriuni iidet in conscien-
lia pura. » Iloc esl, coiillrmantes Adem operibus. 
Puram cnim conxcknliam appellavil * bona opera. 
Qui ea eniin fatit, non pun^Uur a conscit;ntia. 

• I Cor. ιιι, C. '» I Titiiolb. iv, 12. 
VABI.E LECTiONES. 

t e κα\ παγίδα τ. δ. Β. Eiiani Ilcrv.: κα\ είς παγ. τ. δ., c vcrs. 7. Nosler quidem neqne ίη interprcU* 
tieDC, neqiic Kzf-cb. xxvm, 1. ei llvr. fab. v, 8, Hla addiia babet. 1 7 παρά Qnaest. 50 in l.cviltcniiu 
·· διαλόγου; Β. 

διαφέροντος τούδε τοϋ πάθους άπηλλάχθαι προσ
ήκει, ι Μή αισχροκερδείς, ι Αισχροκερδής έστιν, 
ούχ, ώς τίνες ύπειλήφασιν, δ κα\ τών μικρών κερ
δών έφιέμένος , άλλ* δ έκ πραγμάτων αίσχρών χα\ 
λίαν άτοπων κέρδη συλλέγε ιν άνεχόμενος. 

θ'. ι Έχο τας τδ μυστήριόν τής πίύτεως έν χζθαρ$ 
συνειδήσίΐ. · *Αντ\ τοϋ, τοίς Εργοις βεβαιοΰντας 
πίστιν. Συνείδησιν γάρ χαθαράν τά αγαθά προσ
ηγόρευσεν Εργα. Ό γάρ τούτων εργάτης ύπδ τον 
συνειδότος ού νύττεται. 
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t\ ι ΚαΛ οδτοι δέ δοκιμαζέσθωσαν πρώτον, είτα Α VERS.10. Ι El ΙΓι qtiideni probcnlur priinum, eleic 

διακονείτωσαν άνέγκλητοι δντες. · Πρότερον δε 
προσήκει τδν τούτων έξετάζεσθαι βίον , εΐθ1 ούτως 
τής πνευματικής χάριτος άπολαύσαι. 

ια'. ι Γυναίκας ωσαύτως. > Τουτέστι διακόνους, 
ι Σεμνάς, μή διαβόλους · νηφάλιους , πιστάς έν 
πάσιν. ι Ά τοις άνδράσιν ένομοΟέτησε, ταύτα παρα
πλησίως κα\ ταϊς γυναιξίν. "Πσπερ γάρ είπε τους 
διακόνους σεμνούς, ούτω και ταύτας σεμνάς * κα\ 
καθάπερ έκείνοις προσέταξε μή είναι διάλογους · 
ούτω κα\ ταύτας μή είναι διαβόλους · κα\ ώσπερ 
έκείνοις ένομοΟέτησε μή οίνψ πολλψ προσέχειν, ούτω 
κα\ ταύτας έκέλευσε νηφάλιους είναι. 

ιβ'. c Διάκονοι έστωσαν μιάς γυναικδς άνδρες. » 
Κατ' έκείνην τήν έρμηνείαν κα\ τοϋτο νοητέον, 

minisircnl nullum crimen babentes. ι Prius autcm 
convenit borum vilam cxaminari, dcinde sic gra-
tiam spirilualeni conscqui. | 

VF.RS. 11. ι Mulicres simililer. » Scilicot diaco-
nissas. c Gravcs, non calumniantes, sobrias, i i -
deles in omnibus. > Qtise viris, eadem etiam con-
slituil mulieribus. Queiuadiuoduiii enim dixil 
diaconos bonestos, ita et bas boneslas : et quem-
admodum jussit illos non esse bilingues, iia bas 
non esse calumniatriccs : el siciil illos staluil non 
esse multo vino deditos, ita eliam bas jussit esse 
sobrias. 

Y E R S . 12 , c Diaconi sinl unius uxoris viri. > Huc 
cliam codem modo esi iulelligendum quo prius. 

ι Τέκνων καλώς προϊστάμενοι, κα\ τών ίδίων οίκων.» Β t Qai liberis bene presinl, el suis doniibus. > 
Ταύτα κα\ τοίς κάλουμένοις έπισκόποις ένομοΟέ-
τησαν. 

ιγ*. c Οί γάρ καλώς διακονήσαντες, βαθμδν έαυτοίς 
καλδν περιποιούνται, κα\ πολλήν πα^ησίαν έν πί
στει τή έν Χριστφ Μη σου. » Εί χα\ έλάττονα, φησί, 
τιμήν έχουσι χατά τόνδε τδν βίον, άλλ* οϋν είδέναι 
προσήκει, ώς τήν έγχειρισθείσαν πεπληρωκότες δια
κονίαν, τδν τιμιώτατον βαθμδν έν τψ μέλλοντι λή
ψονται βίψ, κα\ τής πρδς τδν Δεσπότην Χριστδν άπο
λαύσονται πα^ησίας. 

ιδ', ιε'. c Ταύτα σοι γράφω ελπίδων έλθεϊν πρδς 
σέ τάχιον. Έάν δέ βραδύνω, ίνα είδης πώς δεί έν οίκψ 
θεοϋ άναστρέφεσθαι, ήτις έστιν Εκκλησία θεοϋ 
ζώντος, στύλος κα\ έδραίωμα τής αληθείας. » Ούτε 

6 5 7 HKC cliam sialula sunl iis qui vocantur epi-
scopi. 

VERS. 13. < Qui eniin bene minislraverint, gra-
dum bonum sibi acquirent, et roullam (iduciam iu 
flde qu;e esl in Cbristo Jesu. » Elsi in bac v i u , 
inqirit, ininus babent bonoris, scienduin lamen 
esl quod, si crediium sibi minislcriuin impleve* 
rint, preslamissiiuuin gradum in vila fulura ac-
cipient, el iiduciam apud Cbrislum Dominum con-
scqucnlur. 

VERS. 1 4 , 15. κ Haec tibi scribo, sperans oio ad 
lc venire cito. Si autem tardavero, ui scias quo-
modo oporleal te in domo Dei convcrsari, quaa 
esl Ecclesia Dci vivi, columua cl firmamenlum 

* - ·' - » · · • · - ρ ^ - · 
οί θείοι προφήται, ούτε ol θεσπέσιοι απόστολοι πάντα verilalis. » Nec divini propbela?, nec admirabiles 
προήδεσαν. "Οσα γάρ έλυσιτέλει, προεδήλου αύτοίς 
ή χάρις τού Πνεύματος. Τοϋτο δηλοί κα\ ή έν τοίσδε 
τοίς ^ητοίς άγνοια. Είπών γάρ, δτι ΈΛπίζω έΛθεΐν, 
έπήγαγεν, ηΕάν δέ βραδύνω. Πολλάκις γάρ αύτδν 
χρεία τις έπείχεν έτερα.Ταύτα τοίνυν, φησ\, γράφω, 
διδάσκων πώς δεί πολιτεύεσθαι τους ψυχών πεπι-
στευμένους κηδεμονίαν. ΟΊχον γάρ θεον καί 'Εκ-
χΛιχσίαν, τών πεπιστευχότων τδν σύλλογον προσ
ηγόρευσε. Τούτους έφη στύΛον χαϊ έδραίωμα τής 
άΛηΟείας. Έπ\ γάρ τής πέτρας έρηρεισμένοι, κα\ 
ακλόνητοι διαμένουσι, κα\ διά τών πραγμάτων κη-
ρύττοντες τήν τών δογμάτων άλήθειαν. Ταύτα περ\ 
τής Εκκλησίας είπών, άναγκαίως τδν δογματικδν 
παρεισήγαγε λόγον. 

ις*. ι Κα\ ομολογουμένως μέγα έστ\ τδ τής εύσε
βείας μυστήριόν. » Μυστήριόν δέ αύτδ καλεί, ώς 
άνωθεν μέν προορισθέν, ύστερον δέ φανερωθέν. 
c Θεδς έφανερώθη έν σαρκί. ι θεδς 1 9 γάρ ών, καί 
θεοϋ Υίδς, κα\ άόρατον έχων τήν φύσιν, δήλος άπα-
σιν ένανθρωπήσας έγένετο. Σαφώς δέ ημάς τάς δύο 
φύσεις έδίδαξεν. Έν σαρκί γάρ τήν θείαν έφη φανε-
ρωθήναι φύσιν. ι Έδικαιώθη έν Πνεύματι. ι Τήν 
γάρ άνθρωπείαν φύσιν άνειληφώς, έλευθέραν ταύτην 

aposloli, omnia praescivcruni. Quaecunque enim 
expediebanl, ea illis signiGcabat gralia Spiritus. 
Hoc etiam siguifical quan apparel in bis vcrbis 
ignoralio. Gum eniin dixisscl, Spero venire, sub-
jui ixi i , Si auiem lardavero. Saepe enim cum alia 
quxpiam causa necessaria rclinebal. Haec crgo, 
iuquii, scribo, docens quomodo eos oporteal 86 
gererc, quibus crediia csl cura animarum. bo-
mum euim Dei cl Ecclesiam appellavil coelum eo-
rum qui credidcrunl. IIos dixil columnam et firma* 
mentum veritatit. Supra pelram * enim fundali , 
slabiles cl iininobiles permanenl, et rcbus ipgis 
praedicani dogmalum verilalcm. Poslquam bajc di-

jy xil de Ecclesia, necessario cliam induxit oralio-
nem dogmalicam. 

Y E R S . IC. ι Ει manifesle magnum est pielalis 
sacramenlum. > Ipsum aulem appellat niysterium , 
ul quod ab initio quidcni fueril praeiinilum, posiea 
aulem manifeslalum. c Deus manifestalus est iu 
carne. > Cum cnim esset Deus, el Dei Filius, 6 5 8 
et invisibilem baberet nalurain, bomo factu* eva-
sit manifcslus omnibus. Nos auleiu aperte duaa 
naturas docuil. Oicit enim divinam nauirain ma-
nifestatam esse in carne. c Jusliflcatus est in Spi-

VARliE LECTlONEiS. 
l f θεδς cliam legit Tbeodorelus quasl. 82 in Gen., iiemquc cxlera verba in Eranisl., dial. i , p. 13 
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ritu. » Huinaiu cnim suscrpta nalura, eam ser- Λ αμαρτημάτων έφύλαξεν. "Εχει δε κα\ έτέραν διά-
vavil liberam a poccatis. Ilabel cliam hoc dictum 
aliam intelligeiUiam, Ju$tificalu$ e$l in Spiritu : 
facii miracula pcr divinum Spiriium. c Si cnim 
ego, inquii, in Spirilu ejicio dxmonia c . » Per 
miracula ergo oslcnsum esl ct demonslratum, 
euin esse Deum verum, ct Dei Filium. Iia eliam 
ccnlurio juxia crucem, cum videret terram mo-
vori, ct lcnebris orbera terra compleri, exclama-
v i l : ι VereFiliusDei eral hic «*.»—ι Apparuit ange-
lis. > lnvisibilem enim divinilalis naluram nec ipsi 
viderant, incarnatum autem videnint. « Praedicalus 
est in gcntibus. ι Qui a Judaeis crucifixus est. 
c Crediius eet in mundo. > Non soluni enim pra?-
dicaltis esl, sed etiam credilus, et ul Deus ab iis 

νοιαν τουτ\ τδ 0ητδν, ΈδιχαιώΟη έν Πνεύματι* διά 
του θείου Πνεύματος ενεργεί τά θαύματα. < Εί γάρ 
έγώ, φησ\ν, έν Πνεύματι έχβάλλω τά δαιμόνια. » 
Απεδείχθη τοίνυν διά τών θαυμάτων χα\ απεφάνθη, 
δτι θεδς αληθής, κα\ θεοϋ Υίδς. Ούτω χα\ δ έκατόν-
ταρχος παρά τδν σταυρδν, κλονουμένην ίδων τήν 
γήν, κα\ σκότους πληρωθείσαν τήν οίκου μένην, 
έβόησεν ι Αληθώς θεοϋ Υίδς ήν ούτος. »—ι "Ωφθη 
άγγέλοις. ι Τήν γάρ άόρατον τής θεότητος φύσιν 
ουδέ εκείνοι έώρο>ν, σαρκωθέντα δέ έθεάσαντο. 
c Έκηρύχθη έν έθνεσιν. » Ό παρά τών Τουδαίων 
σταυρωθείς, ι Έπιστεύθη έν κόσμφ.» Ούκ έκηρύχθη 
γάρ μόνον, άλλά καί έπιστεύθη, καί τήν θείαν παρά 
τών πεπιστευκότων προσκύνησιν δέχεται. ιΆνελήφθη 

qui crediderunt adoratur. ι Assumptus est in g!o- Β έν δ4ξη.» Τοΰτο γεγένηται μέν πρδ τοΰ κηρύγματος· 
ria. » Hoc quidem factum est anle prsedicalionem : 
poslremo auiem loco id postiii, docens praedica-
tlonem jure creditam fuisse. Est enim in ccelis 
qui boc jussit lieri, ei a dexteris considet. Facla 
Iioc modo dispenaaiionis meniione, cum per spi-
ritualem graliam haereiicas spinag praevideret, 
quaa Valentinus, et Basilides, et Marcio, el Ma-
nes seminaruut, omnes quidem simililer neganies 
ctrnis assumplionem, et cum Vcteri Teslamenlo 
puguanies, in auis auiem mulliplices errores sus-
tinenles, de bis eiiam fuiura neceseario prsedicil. 

659 * C A P U T iv. 

V E E S . 1 . c Spirilus aulcm manifcsic dicit. » 
(Juemadmodura, Haec dicit Dominus; e l , Haec 

τελευταίον δέ αύτδ τέΒεικε, διδάσκων ώς είκότως έπι
στεύθη τδ κήρυγμα. Έν ©ύρανοίς γάρ έστιν ό τοΰτο 
γενέσθαι κελεύσας, κα\ τήν έκ δεξιών έχει καΟέδραν. 
Ούτω τής οίκονομίας μνημονεύσας, κα\ διά τής 
πνευματικής χάριτος τάς αίρετικάς προθεωρήσας 
άκανθας, &ς Βαλεντίνος, κα\ Βασιλίδης, κα\ Μαρκίων, 
χα\ Μάνης παρέσπειραν, πάντες μέν ομοίως τής 
σαρκδς αρνούμενοι τήν άνάληψιν, κα\ τή Παλαιά Δια
θήκη μαχόμενοι, έν δέ τοίς άλλοις πολυσχεδείς ύπα-
μείναντες πλάνας, κα\ τά περί τούτων άναγχαίως 
προλέγει. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Δ'. 
α'. c Τδ δέ Πνεύμα (5ητώς λέγει. » Ώς, Τάδε λέ

γει Κύριος, χα\, Τάδε λέγει δ θεδς τών δυνάμεων. 
dicit Deue exerciluum, ila eliam Spiriius Dco C ούτω κα\ τδ Πνεϋμα θεοπρεπώς 
congruenter dicit. 

c Quod in novistirois temporibus diecessuri sinl 
quidam a Qde, allendentes spiritibus erroria, el do-
ctrinis dserooniorum, (VERS. 2.) in bypocrisi loquen-
tium roendacium, cauteriaiam habenlium auam 
conscienliam. » Oslendit, quod ecclesiaslico cor-
pori olim conjuncli fuerunt, qui postea facti sunt 
inlerpretes mendacii. Hoc enim signiflcat quod a i l , 
Deficient quidam α fide, attendentes tpiritibut erroris. 
Recte aulem doctrina* eliaro dvemoniorum illorum 
dogmata appellavit: illoruin enim verc felus sunt 
illa verba. Illud autem, tn hypocrisi loquentium 
mendaeium, posuil, quoniam Chrislianorum sibi 

ι "Ότι έν ύστέροις καιροίς άποστήσονταί ** τίνες 
τής πίστεως, προσέχοντες πνεύμα σι πλάνης " κα\ 
διδασκαλίαις δαιμονίων " , (β'.) έν ύποκρίσει ψευδο-
λόγων, κεκαυτηριασμένων τήν ιδίαν συνείδησιν. » 
Έδειξεν ώς τφ έκκλησιαστικφ πάλαι σώματι συνημ
μένοι, ύστερον ύποφήται τοΰ ψεύδους έγένοντο. Τοΰ
το γάρ δηλοί τδ, Άποστήσονταί τίνες τής πίστεως9 

προσέχοντες πνεύμασι πΛάνης. Καλώς δέ και £ι-
δασχαΛΙας δαιμονίων τά εκείνων προσηγόρευσε 
δόγματα* εκείνων γάρ αληθώς κυήματα εκείνα τά 
βήματα. Τδ δέ, έν ύποχρίσει ψενδοΛδγων, τέθει-
χεν, επειδή τήν Χριστιανική ν εαυτοίj έπιθέντες προσ-

appellaiione imposila, aperle docenl contraria. ρ ηγορίαν, άντιχρϋς εναντία διδάσκουσι. Κεκαντη-
Cauterialam aulem habere conscientiam eos dixil , 
siuporem eorum exlremum docens. Locus enini 
cauierii tnorle affeclus priorem sensum amiuit. 
Postquam eorum dogmatum permciem oslendii, 
qnain eliain exsecrandse sinl aliie illorum leges 
praedicil. 

V E R S . 3. < Probibenlium nnbere, abstinere a 
cibis, quos Deus creavil ad percipiendom cum 
graiiaram aclione fideliboa, et iis qui cognoverunt 

ριασμένονς δέ τήν Ιδίαν σννείδησιν αύτοϋς κέ
κληκε, τήν έσχάτην αυτών άναλγηΰίαν διδάσκων* δ 
γάρ τοΰ καυτήρος τόπος νεκρωθείς τήν προτέραν 
αίσθησιν αποβάλλει. Ούτως αυτών τήν διαφθοράν 
τών δογμάτων δηλώσας, κα\ τών άλλων νομίμων 
τήν βδελυρίαν προλέγει. 

γ*, ι Κωλυόντων γαμείν, άπέχεσθαι βρωμάτων, ά 
δ θεδς έκτισεν είς μετάληψιν μετά ευχαριστίας τοίς 
πιστοίς, κα\ έπεγνωκόσι τήν άλήθειαν. » Μυσαρδν 

• Mallh. χιι,28. ^ Marc. xv, 39. 
VARLE LECTIONES. 

, # άποπλανηθώσι. Noaler Hmr. (ab., ν, 29. ·« κα\ πλάνης κα\ διδασκαλίας. Β. Noster praefal. ad libr. ιι 
ifrrr. fab.9 ubi vers. I , 3 reciial, babet πλάνοις. Sod lib. v, 29 πλάνη,. »« δαιμόνων. Noeier ι. c , lib. v, 
i / f l r . [ab. 
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γάρ καί τδν γάμον, κα\ τών βρωμάτων τά πλείστα Α verilalem. > Exsecrabiles etiam nuptias el pluri-
άποκαλούσιν, ίνα τδν τοιούτων '* Δημιουργδν ένυβρί-
σωσι. Ταΰτα μέντοι πεποίηκεν είς άπδλαυσιν, ώστε 
πρόφασιν εντεύθεν τους μεταλαμβάνοντας είς εύχα-
ριστίαν λαμβάνειν, χα\ χορηγδν άνυμνεϊν. Καλώς δέ 
τδ, χωΑυόντωτ γαμεΊν, τέθεικεν. Ουδέ γάρ τήν 
άγαμίαν κα\ τήν έγκράτειαν διαβάλλει, άλλά τών 
άναγκαζόντων νόμψ ταύτα μετιέναι κατηγορεί. 

δ', ε'. ι "Οτι πάν κτίσμα θεοΰ καλδν, χα\ ουδέν 
άπόβλητον μετά ευχαριστίας λαμβανδμενον αγιάζε
ται γάρ διά λδγου θεοΰ κα\ έντεύξεως. ι Τδ, 1/ά> 
χτίσμα θεοϋ xaJor, άπδ τής Μωσαϊκής έλαβε Συγ
γραφής· <"Ιδε γάρ, φησ\ν, δ θεδς πάντα δσα έποίησε, 
και Ιδον χαλά λίαν. > Τοϋτο μέντοι τδ φύσει καλδν, 

mos cibos appellant, ui Creatorem lalium injuria 
aflkiant. Ilos vero ad usum crcavit, ul ii qui 
sunl eorum participes, ex eo sumant occasioncm 
agendi gralias, et laudnndi cum qui illog suppe-
dilai. Recle aulern 660 P°suit ilbid, prohibenlium 
nubere. Neque enim ccelibatum el continenliara vi-
tuperat, sed eos accusat, qui, lege lata, baec sequi 
compellunt. 

Y E R S . 4, 5. cQuia omnis creatura Dei bona est, 
el nihil rejicicndum quod cum gratiartim actiono 
percipilur : sancliflcalur enim pcr verbnm Dei el 
oraiionem. > Illud, Omnis crealura Dei δοπα, de-
prompsit ex Scriptura Mosaica. ι Vidil cnim, in-
quil, Deus omnia qu.e fecit, * ct ecce eraut valdc 

μετ' ευχαριστίας λαμβανδμενον, τή τοϋ θεοΰ μνήμη Β boua e . > Id auteni, quod nalura bonum esl, si 
κα\ άγιον αποφαίνεται. Ούτω τήν εκείνων ασέβεια ν 
βιελέγξας, πάλιν τφ μαθητή τήν προσήκουσαν 
προσφέρει παραίνεσιν. 

ς*. ι Ταύτα υποτιθέμενος τοις άδελφοϊς, καλδς 
Ιση διάκονος Χριστού Τησοΰ · \ > "Ιδιον γάρ τοϋ 
διακονοϋντος, τδ πληροϋν τά κελευόμενα, χα\ δια-
πορθμεύειν τοϊς δμοπίστοις τά τοΰ Δεσπότου προσ
τάγματα, ι Έντρεφδμενος τβϊς λόγοις τής πίστεως, 
κα\ τής καλής διδασκαλίας ή παρηκολούθηκας. > 
Προσήκει δέ σε πρώτον πάντων τή πνευματική προσ-
εδρεύειν διδασκαλία, κα\ ταύτην άρύεσθαι* τους δέ 
ταύτης κανόνας παρείληφας ακριβώς. 

ζ'. c Τους δέ βέβηλους κα\ γραώδεις μύθους παρ-
αιτοϋ. ι Πάλιν τών έν τψ προοιμίψ είρημένων άν-
έμνησε. Γραώδεις γάρ μύθους, τάς Τουδαϊκάς δι
δασκαλίας έκάλεσεν, ού τδν νόμον, άλλά τήνέψευσμέ-
νην έρμηνείαν τοΰ νόμου, κα\ τήν άκαιρο ν αύτοΰ 
φυλακήν. c Γύμναζε δέ σεαυτδν πρδς εύσέβειαν. 
(η'.) Ή, γάρ σωματική γυμνασία πρδς ολίγον έστ\ν 
ωφέλιμος* ή δέ ευσέβεια πρδς πάντα ωφέλιμος έστιν, 
έπαγγελίαν έχουσα ζωής, τής νύν κα\ τής μελλού
σης, ι 0 1 τής τοΰ σώματος, φησ\ν, ευεξίας έπι με -
λούμενοι, πρδς ολίγον ταύτης άπολαύουσιν οί δέ τής 
εύσεβείας αγώνες, κα\ κατά τόνδε τδν βίον περιβλέ
πτους άποφαίνουσι τους άγωνιστάς, κα\ έν έκείνψ 
παρασκευάζουσι τών άγηράτων άπολαΰσαι στεφάνων. 
Εύσεβείας δέ γυμνασίαν έκάλεσε, τδν έ παινούμε νον 
βίον. ΤΙ πολιτεία γάρ τοίς άγώσιν άρμόττει. 

Ο*, ι Πιστός δ λόγος, κα\ πάσης αποδοχής άξιος. » 
Επειδή τής μελλούσης έμνήσθη ζωής, πράγμα δέήν 
τοϋτο ούχ όρώμενον, άνακγαίως χιστόν έκάλεσε τόν 
Λόγοτ. Πίστεως γάρ άξιος, ώς άληθεία κόσμου μέ
νος· άλλά μήν καί επαινετός. Χρή γάρ τδν άγωνο-
θέτην παρέχειν τοίς νικώσι τά άθλα. Είτα και έαυτδν 
άντ\ παραδείγματος τίθησιν. 

ι'. ι Είς τοϋτο γάρ καί κοπιώμεν, κα\ όνειδιζό-

« Gen. ι, 51. 

cum graliarum aclione snmilur, per Dei menio-
riam etiam sanctum reddilur. Cura impielatem 
illorum sic arguissel, discipulo rursua quani par 
est adhortaliouem cxbibet. 

V E R S . 6. c Haic proponens fratribus, bonus eris 
minister Chrisli Jtsu. » Est enini ejus qui mini-
strat propriuin implerequae imperaulur, et ad eot 
qtii ejusdetn sunt Gdei, Domini praecepta transmil-
tere. c Enutritus verbis fidei, et boiwe doclrinae, 
qtiam asscculus cs. » Oportet autcm le priiuum 
omtiium spirituali doclrinae adhaerere, et eam 
baurirc : ejus autem regulas pcrfecte perceptsti. 

V E R S . 7. ι Inepias aulem et aniles fabulas de-
" vita. ι Rursus in memoriam revocat ea quae dicla 

suril in prooemio. Anilet enim fabulas doclrinas Ju-
daicas vocavit, non legem, sed falsam iegis inlcrprc-
talioncm, ct inlempeslivam ejus obscrvationetn. 
ι Exerce auteni leipsum ad pictatcni. ( V E R S . 8.) 
Nain corporalis exercilatio ad modicum ulilis 
esl, pietas aulem ad omnia uiilis cst, promU-
sionem habcns viUe qu.p nunc esl, ct futune. ι 
Qui bonae, inquil, corporis babiludinis curam 
6 6 1 gerunl, cxiguo icmpore ea fruunlur. Pic-
talis autcm ccrlamina, ct in bac vila insignes ac 
suspiciendos certalores eflieiunt, et in illa co-
ronas comparant iinmoriales. Pielath autem exer-
cUalionem vilam vocavit laudabilem. Vila? enim 

D recia inslilutio babet cum cerlaininibus convc-
nicntiam. 

V E R S . 9. c Fide dignus sermo, et omni acce-
plione dignus.i Quoiiiam fuluras vila; meminit, baec 
auiein res erat quae non cernilur, fide dignum $er-
monem necessario appellavlt. Esl enim fide dignus, 
ιιι qui veritate orneiur: quin etiam laudabilis. 
Oportct enim agonoibetam largiri premia viclnri-
bu*. Deinde ponil eliam seipsutn pro excmplo. 

V E R S . 40. c Iri boc cniin laboramus, el malcdi* 

VARLE LIXTIONES. 

" τούτων Β. w Ίησοϋ Χριστού Β. 
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ciinur, quia speramus in Deum vivum, qui esl Sal- Α μεθα, δτι ήλπίκαμεν έπΥ θειο ζώντι, δς έστι Σωτήρ 
valor oiimium hominum, maxime lidelium. » Cur 
eniui labores islos multos suscipimus, et probra 
ab oninibus suslinemus, si non est aliqua labo-
ruui remuneraiio ? * At est remuneratio. jEiernus 
enim Deus prsemia proponil certanlibus, el csl om-
uium bominum Servaior, praecipue aulem eorum 
qui in ipsum crediderunt. 

V E R S . 11. C Prnecipe haec cl docc. » Scilicel ut 
in pielale exerceanlur, ut cxspectcnt remunera-
liones , ut agonolbetam respicianl. 

Y E R S . 12. c Nemo adolescenliam luam conlem-
ual. » Alqui boc non est mcuro. Cur ergo inibi 
prxcipis quae aliis conveniuni? ι Sed cxcmplum 
csto iidelium. » \ i s , inquil, non conlemni, iii 

πάντων ανθρώπων, μάλιστα πιστών, ι Τί δήποτε γάρ 
τδν πολύν τούτον άνεδεξάμεθα πδνον, κα\ τά παρά 
πάντων ονείδη δεχόμεθα, εί μή τις έστί τών πόνων 
άντίδοσις; Άλλά γάρ έστιν άντίδοσις.Άίδιος γάρ θεδς 
άγωνοθετεί τοις άθλούσι, κα\ πάντων έστ\ν ανθρώπων 
Σωτήρ, διαφερόντως δετών είς αύτδν πεπιστευκδτων· 

ια'. ι Παράγγελλε ταύτα κα\ δίδασκε, ι Τουτέστι 
τδ έν εύσεβεία γυμνάζεσθαι, τδ προσμένειν τάς άν-
τιδδσεις, τδ τδν άγωνοθέτην όρςίν· 

ιβ'. ι Μηδείς σου τής νεότητος καταφρονείτω. · 
Άλλά τοϋτο ούκ έμδν. Τί τοίνυν έπιτάττεις μοι τά 
τοίς άλλοις προσήκοντα; c Άλλά τύπος γίνου των 
πιστών, ι θέλεις, φησ\, μή καταφρονεί σθαι κελεύων; 

praecipias? animala lex esto: perfeclum legisopus Β έμψυχος νόμος γενοΰ· δείξον έν σαυτψτδ τών νόμων 
κατόρθωμα* έχε τδν *βίον μαρτυροϋντα τψ λόγψ. 
Τούτο γάρ λέγει· ι Έν λόγψ, έν αναστροφή, έν 
αγάπη, έν πνεύματι, έν πίστει, έν άγνεία, · Έχά-
στου τών είρημένων έπίδειξον έν σεαυτψ τήν εί-
κόνα. 

ιγ\ ιΈως έρχομαι πρόσεχε τή αναγνώσει, τή πα
ρακλήσει, τή διδασκαλία. » Κα\ εντεύθεν έστι μα-
θείν, ώς κα\ ημάς προσήκει συνεισφέρειν τδν πόνον, 
καί ούτω λαμβάνειν τήν χάριν τοϋ Πνεύματος· Και 
γάρ τψ τρισμακαρίω Τιμοθέψ πνευματικψ δντι τ% 
αναγνώσει προσέχειν έκέλευσεν δ διδάσκαλος. Παρά-
κλησις δέ, διδασκαλίας διαφέρει* τψ τήν μέν διδα
σκαλίαν άκωλύτως διάφορα προσφέρειν παιδεύματα* 
τήν δέ παράκλησιν ή τούς άθυμοϋντας ψυχαγωγείν, 

1 ή τους όργιζομένους ταίς συμβουλαΐς αεταβάλ-
λειν. 

ιδ'. ι Μή άμέλει τοϋ έν σο\ χαρίσματος, δ εδόθη 
σοι διά προφητείας, μετά επιθέσεως τών χειρών τοΰ 
πρεσβυτερίου. ι Χάρισμα τήν διδασκαλίαν έκάλεσε* 
πρεσβυτέρων δέ ενταύθα, τους τής αποστολικής χά
ριτος ήξιωμένους.Οϋτω κα\ τους έντιμους τού Ισραήλ 
γερουσίαν προσηγόρευσεν ή θεία Γραφή. 

exbibe ίιι teipso, vilam age quac sermoni ferat 
l«'Stiinonium. Uoc enim dicil : c In verbo, in con-
vcrsalione , in cbarilale, in spiritu , in fide, in 
casiiiaie. > Singulorum quaedicla sunt imaginem 
in leipso repraeseuta. 

662 V E R S . 13. c Usquedum venero, altende le-
ctioni, exbortalioni, doclrinas. ι Ex hoc quoque loco 
polest intelligi, quod nos eliam laborero couferre 
convenii, ei ila graliam Spirilus accipere. Bea-
lissimo enim Timolbeo, qui spii ilualis eral, jussit 
magisler ui allenderet lectioni. Exboriatio aulem 
differt a doclrina; quod doctrina quidem absolute 
diversa iradii documenta, exborlatio aulem vel 
iristes consolaiur, vel iralos consilio miiigai. 

V E R S . 14.« Noli negligere graliaro quse in le est, 
quae daia esl libi per propbeiiam cum impositioac 
manuum presbylerii. ι Gratiam bic appellavit do-
ccndi muaius, prctbyterium aulem boc loco vocal 
(os, qui apostolicam graliam acceperunt. Jla 
eiiara bonoratos in Israele divina Scripiura voca-
vii seualum. 

V E R S . 15. c Haec meditare, in bie eslo, ut pro-
fcctus luus manifestus sit in omnibus. > In spiri-
lualibus enim exerceri diviiiis in rcbus affert incre-
inenlura. 

V E R S . 16. c Attende libi eldoctrinae, insla illis. 
Hoc enim facieus, et teipsum servabis, et eos qui 
te audiunt. » El illi enim quid ait agendum edi-
scent, et tu quae praccepia fucrinl implebis, el quae 
binc manal ulilitatero capies. 

CAPUT V . 

Y E R S . 1. c Seniorem ne increpaveris, sedobsecra 
di palrem.ι Non dicil bic sacerdolein, sed aenera: 
hoc enim significaat eliam quae subjunguntur. 

c 'Juvenes ut fralres, ( V E A S . 2.) anus ui matres, 
juvenculas ul sorores, in omni castilate. ι Q I I O -

niam 663 e n i m necesieesi eum, cuicredita? sunt 
animae, etiam curo junioribus feminis colloqui, neces-

ιε'. c Ταΰτα μελέτα, έν τούτοις ίσθι, Γνα σου ή 
προκοπή φανερά γένηται έν πάσι. · Τδ γάρ τοίς 
πνευματικοίς ένδιατρίβειν τήνέν τοίς θείοις έπίδοσιν 
πραγματεύεται. 

ις*. ι Έπεχε ·• σεαυτψ και τή διδασκαλία, επίμενε 
αύτοίς. Τοΰτο γάρ ποιών, κα\ σεαυτδν σώσεις, και 

* τους άκούοντάς σου. > Έκείνοί τε γάρ τδ πρακτέον 
μαθήσονται, κα\ σϋ τά διηγορευμένα πληρώσεις, χα\ 
τήν εντεύθεν ώφέλειαν κάρπωση. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ε'. 
α'. ι Πρεσβυτέρψ μή επίπληξης, άλλά παρακαλεί 

ώς πατέρα. · Ού τδν Ιερέα ενταύθα λέγει, άλλά τδν 
γεγηρακότα· τοΰτο γάρ κα\ τά επαγόμενα δηλοί. 

ι Νεωτέρους ώς αδελφούς, (β'.) πρεσβυτέρας ώς 
μητέρας, νεωτέρας ώς άδελφάς, ένπάση άγνεία. · 
Επειδή γάρ ανάγκη τδν. ψυχάς πεπιστευμένον κα\ 
νεωτέραις προσδιαλέγεσθαι γυναιξ\ν, άναγχαίως 

YARIiE LECTIONES. 
** Έπεχε — διδ. supra affercbal ad Pbilipp. ιι, 16. 
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προστέθειχε τδ, έτ χάση άγτβία, ώστε μετά του Α wrio adjecil, in omui catliiale, ul cum corpon? 
σώματος χα\ τήν ψυχήν σωφρονείν, χα\ μηδβμίαν ή 
δια τών οφθαλμών, ή διά τών ακοών είσδέχεσθαι βλά-
6ην. Είτα πάλιν αναλαμβάνει τήν περ\ τών εκκλη
σιαστικών ταγμάτων διδασκαλίαν· 

γ'. c Χήρας τίμα τάς δντως χήρας. » Τίνες δε 
αύταί; 

δ', ε'. c ΕΕ δέ τις χήρα τέκνα ή Ιγγονα έχει, μαν-
θανέτωσαν πρώτον τδν Γδιον οίκον εύσεβείν, κα\ 
άμοιβάς άποδιδόναι τοίς προγδνοις. Τοΰτο γάρ έστιν 
άπδδεκτον ενώπιον τοΰ Θεοΰ. Ή δέ δντως χήρα κα\ 
μεμονωμένη ήλπικεν έπϊ τδν θεδν, κα\ προσμένει ·· 
ταίς δεήσεσι κα\ ταίς προσευχαίς νυκτδς καί ημέ
ρας. » Τής εκκλησιαστικής, φησί, προσήκει άπο-
λαύειν θεραπείας τάς ούδεμίαν έτέρωθεν έχουσας 

animam quoque habeai conlinentem, ct nec pcr 
oculos, nec per aures, ullum noctimentiim siiecfpiat. 
Deinde resumit iterum doclrinam de ordinibus cc-
clesiasticis. 

Y E R S . 5. c Viduas honora , quae versc vidua; sunt.» 
Quaenam aulem sunt e« ? 

VERS. 4, 5. c Si qua autem vidua filioa aut nepo-
tes habet, discant primum domum suam rcgere, et 
rauluam vicera reddere pareniibus, boc enim acce-
ptum eat corara Deo. Qiwe atitem vere vidua cst, et 
detolata, sperat in Detiro , et instal obsecrat:oiii-
bus et oralionibus nocte ac die. > Ecrlesiaslicam, 
inquit, sebvenlionem oportet eas coneeqni, quas 
nullum habenl aliunde eolaiium. Hae autem, eo quod 

παραψυχής άφορμήν. Αύται δέ, διά τδ φροντίδων Β sinl a ctiris liberae, unnm babenl opus, ut in divi-
άπηλλάχθαι, έν έργον έχουσι, τδ ταίς θείαις προσευ
χαίς ένδιατρίβειν άεί. Τάς μέντοι τέκνα καί έγγονα 
έχουσας, τούτων έπιμελείσθαι προσήκει, κα\ήςπαρά 
τών πατέρων κηδεμονίας άπήλαυσαν, ταύτης τού
τοις μεταδιδδναι* ίνα τήν έκείνοις οφειλομένη ν άντί-
δοσιν τούτοις έκτίνωσι, κα\ τήν παρά τούτων θερα
πείαν άντιλαμβάνωσιν. 

ς*, i Ή δέ σπαταλώσα, ζώσα τέθνηχεν. ι Ή γάρ 
τής τρυφής άμετρία τδ λογιχδν καταχώννυσι, κα\ 
άκίνητον ώς έν τάφφ τινΙ τφ σώματι χείσθαι παρα
σκευάζει. 

ζ\ c Κα\ ταΰτα παράγγελλε, ίνα άνεπίληπτοι 
ώσιν. ι Ού περ\ μόνων, ταΰτα είπε τών τής έχχλη-

nis precationibus perpeluo vereeniur. Eas aulem 
quae filios habenl vcl nepoles, de bis oporlet fsse 
sollicitas, et quam parentes ipsarum curam gestQ-
runt, banc eis impendere, ut debilatn illis retnu-
neraiionem bis pcrsolvant, ab eisque obeequium 
muluo recipiant. 

YEIS. 6. ι Nam qtue in deliciis esl, fivens ι 
tua est. ι Immodica? enim deliciae ralionem ob-
ruunt, et efficiunt ut in corpore, tanquam in 
sepulcro quodam, iramoia jaceal. 

YERS. 7. c Etboc pracipe, nt irreprehensibites 
664 s i n L 1 Non J e - 1 8 solum hoe dixii, quae ab le-

σιαστικής επιμελείας άξιουμένων άλλά χα\ περί c «k*-* eusteniaiUur : sed de iis eliam, q o a alen-
τών παιδοτροφία προσδεδεμένων, 

η'. c ΕΙ δέ τις των Ιδίων, χα\ μάλιστα τών οί
κείων , Τ ού προνοεί, τήν πίστιν ήρνηται, χα\ έστιν 
απίστου χείρων. > Τοΰτο χαλ περί τών μητέρων, χαί 
«ερ\ τών παίδων εϊρηχε·κα\ γάρ τάς μητέρας προσ
ήκει τιθηνείσθαι τούς παίδας, κα\ τήν ευσέβεια ν έχ-
ααιδεύειν. Κάκείνους ωσαύτως χρή τήν προσήκουσαν 
τοίς γονεΰσι θεραπείαν προσφέρειν. 

θ'. ι Χήρα καταλεγέσθω μή έλαττον ετών έξήκον-
τα. » Ούχ εΐπε,/ιή έστω, άλλά,/ιή χαταΛεγέσβω. 
*βς τών άκμαζουσών χα\ έργάζεσθαι κα\ τρέφεσθαι 
δυναμένων &ς καί τοις πόνοις δαμάζειν χρή τής 
ακμής τά σκιρτήματα. < Γεγονυία ένδς άνδρδς 
γυνή. · Κα\ εντεύθεν δήλον, ώς ού τήν διγαμίαν έκ-
βάλλει, άλλά τδ σωφρόνως έν γάμω βιούν νομοθετεί. D e s l · 4 U O ( I D O n r e J i c i t wcundae nuplias, sed ut in 

dorum filiorum vbnculo alligat» sunt. 
VEES: 8. « Si quia auiem suorum, et maxiine 

domcsiicorum curam non habet, fidem negavil, et 
esl inlideli deterior \ · Hoc et de matribus dixit, 
et de Aliis : oportet enim matres filios alere et 
pietatem coe docere. lllos quoque oportel simililer 
parentibus conveniens obsequiiun reddere. 

YERS. 9. « Yidua eligatur noD minua sexagtala 
annorum. ι Non dixil, non i t / , sed, non eligatur. 
Nempe quod quae adbuc florenli aunl aeiale, ei labo-
rare possint, et victum quaerere, quas eiiam opor-
tet aelatis petulanliam laboribus edomare. c Que 
fuerit unius viri uxor. » Hinc etiam manifeelum 

Ού γάρ άνω τδν δεύτερον γάμον νομοθέτη σας σωμα
τικής άπολαΰσαι θεραπείας έχώλυσε τήν δευτέροις 
δμιλήσασαν γάμοις· δς γε τδ άγαθδν ποιείν πρδς 
πάντας διαγορεύει σαφώς. 

ι'. c Έν έργοις χαλοίς μαρτυρουμένη. ι Είτα λέ
γει ταΰτα κατ* είδος, ι Εί έτεκνοτρόφησεν, ι Ού τδ 
θρέψαι μόνον απαιτεί, άλλά κα\ τδ εύσεβώς θρέψαι. 
Τοΰτο κα\ περ\ τοΰ Αβραάμ φησιν δ θεός* δτι 
συνέταξε τοίς υίοίς αύτοΰ, καί τφ οίκω αύτοΰ μετ' 
αύτδν, φυλάττειν πάντα τά κρίματα Κυρίου τοΰ 

malrinionio caste vivanl praecipit. Neque enim qui 
superiue secundum mairimonium lege sanxit, eam 
quae secundas secuta sit nupiias, corporali subeidio 
frui vetuit: quippe qui bene ooiiiibus facere aperte 
ptsecipit. 

VERS. 40. c In operibus bonie testimonium ba-
bens. ι Deinde ea sigillalim enumerat. c Si fllioa 
educavit. ι Non exigit solum ut alant, aed etiam 
ut pie alant. Hoc eliam dicil Deus de Abrabamo, 
quod mandavit filiis suis, et domui suse posi ae, 
ul servarcnt omnia judicia Domini Dei. ι Sl bo-

YARIiE LECTIONES. 
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ftpilio reccpil. ι Deinde dixil eliam quosnam. t Si Α θεοΰ. * Εί έξενοδόχησεν. ι ΕΤτα λέγει χαί τίνας. ι 

t ΕΙ αγίων πόδας ένιψεν. » Έποίουν γαρ τοΰτο πά-ganclorunt pedes lavit. ι iloc cnini olim faciebant, 
Ha eliara Lydia ipsum Apoatolum, el eos qui cum 
eo eranl suscepit. Iia cl de Phoebe dixit: < Adfuit 
inullis, et mihi ipsi f . ι — c Si iribulaiionem pa-
tienlibus subministraviL ι Non quanlitaiem sup-
pcdiiationis, sed menlis quaerit qualitatem. Talia 
eranl in sacris Evangeliis viduac duo minula. c Si 
6 6 5 omne opus bonum secuia est. > Coinpendio 
dixil omnes viriulis species. 

VERS. M , 12. ι Adolescentiores aulem viduas 
devila. CIIID enim luxuriaiaa iuerint contra Chri-
slum, Yolunl nubere, babenles damnaiionem, quia 
primam fldem irritani fecerunt. ι Cum enim Ctari-
*lo professae sint iu viduilaie casie vivere, secanda 
malrimonia conlrahunt. Β 

Y E R S . 13. « Simul autem et oiiusae discunl cir-
cuire domos, non solum autem otiosae, sed et 
verbos«, ei curiosae, loquenics qiwe non oporiet. ι 
ualendit causaa propter quas non referat eas in 
toumerum viduarum. Luxuriaim (uerint, pro eo 
quod est, Ecclesiaslicum * subsidium acceperinl, 
el quae suni corpori necessaria absque ulla solli -
eiludine perceperint, ahtntur tn otio : otium au-
iem iniroducit nequitjam. 

Y E R S . 14. c Yolo ergo juniores viduas rnibere, 
filios procreare, matres famitias esse, nullam oc-
ettionem dare adversario maledicti gralia. ι DU 
flno Paulo dicente Volo, Navalus dicit, Nolo. 

λαι. Ούτως ή Λυδία κα\ αύτδν τδν Άπόστολον, κα> 
τους σύν αύτψ ύπεδέξατο. Ούτωπερ\ τής Φοίβης έφη, 
δτι ι Προστάτις πολλών έγενήθη, κα\ έμοΰ αυτού.· 
— ι Εί θλιβομένοις έπήρκεσεν. ι Ού τήν ποσότητα 

χορηγίας, άλλά τής γνώμης ζητεί τήν ποιότητα. 
Τοιαύτα ήν έν τοίς ίεροΤς Εύαγγελίοις χήρας τά δύο 
λεπτά, ι Έν παντΊ έργψ άγαθψ έπηκολούθησε. » 
Συλλήβδην άπαντα τής αρετής είπε τά είδη. 

ια\ ιβ'. c Νεωτέρας δέ χήρας παραλού. "Οταν γάρ 
καταστρηνιάσωσι τοΰ Χρίστου, γαμείν θέλουσιν, 
Ιχουσαι κρίμα, δτι τήν προπην πίστιν ήθέτησαν. » 
Τψ γάρ Χριστώ συνταξάμεναι σωφρόνως ζήν έν χη
ρεία, δευτέροις δμιλούσι γάμοις. 

ιγ\ c Άμα δέ κα\ άργα\ μανθάνουσι περιερχό-
μεναι τάς οικίας* ού μόνον δέ άργα\, άλλά καί φλύα
ροι, κα\ περίεργοι, λαλοΰσαι τά μή δέοντα, ι Έδειξε 
τάς αίτίας, δι* άς αΰτάς ούκ έντάττει τψ τών χηρών 
καταλογή). Τδ δέ, καταστρηνιάσωσιτ, άντ\ τοΰ, 
Τής εκκλησιαστικής άπολαύουσαι θεραπείας, καί 
δίχα φροντίδος τήν σωματικήν κομιζόμεναι χρείαν, 
αργία συντρέφονται · ή δέ άρνία είσάγει τήν πονη-
ρίαν. 

ιό\ ι Βούλομαι Μ ούν νεωτέρας χήρας γαμεΤν, 
τεκνογονείν, οίκοδεσποτεϊν, μηδεμίαν άφορμήν δι-
δόναι τψ άντικειμένψ λοιδορίας χάριν. » Τοΰ θείου 
Παύλου λέγοντος, ΒσύΛομαι, Ναυάτος λέγει, Ού βού-

Dicitetiam cur id velil. Ut ipsae, inquil, et marilie c λομα*. Αέγει δέ κα\ τίνος χάριν βούλεται. "Ωστε αύ-
eubjeciae, el ία familise eura ocoupata?, liberentur 
a Bocomenio quod park oiium. Deinde etiam cau-
•ara bujus docei manifceiius. 

VERS. 15. < Jam cnira quxdam conversac stinl 
post Salanam.» Ex experienlia lex laia est. 

Y E R S . 16. ι Si quisaut qua fidelis habet viditas, 
subroinistrel illfc, ct non gravelur Ecclesia, ut iis 
quae vere viduas aunt sufllciat. ι Id est, tis quas 
nusquam ullara babcnl subventionem. Jubet autcm 
boc facere Qdelibus. Earum eniua quae ad inHde-
let quidem pertinent, sunt autein fide ornatae, vult 
ab Ecclesia 06Q curam geri. 

Y R R S . 1 7 . ι Qui bene prxsunt presbyleri, duplioi 

τχς, φησ\, κα\ άνδράσιν ύποκειμένας, κα\ τή τής 
οίκίας ένασχολουμένας φροντίδι, βλάβης άπαλλαγή-
ναι, ήν αργία γεννά. Είτα κα\ σαφέστερον τούτου 
τήν αίτίαν διδάσκει. 

ιε'. ι Ήδη γάρ τίνες έξετράπησαν οπίσω τοΰ 
Σατανά, ι Άπδ πείρας ή νομοθεσία γεγένηται. 

ι^'. ι ΕΙ δέ τις πιστδς ή πιστή έχει χήρας, έπ· 
αρκείτω αύταίς, κα\ μή βαρείσθω ή Εκκλησία, Γνα 
ταίς δντως χήραις έπαρκέση. > Τουτέστι ταϊς μη
δεμίαν μηδαμόθεν έχούσαις παραψυχήν. Τοίς δέ πι-
στοίς τούτο κελεύει ποιείν. Τάς γάρ τοίς μέν άπίστοις 
διαφέρουσας, τή δέ πίστει κοσμουμένας, τής εκκλη
σιαστικής βούλεται κηδεμονίας τυγχάνειν. 

. ,. . . _ ιζ*. ι 0 1 καλώς προεστώτες πρεσβύτεροι διπλής 
bonoredigni habeaniur : maxin.e q..i laborant i> D „ μ ή ς ίξ ι ούσβω«ν, μάλ.στα οί χο π ιώντε ς i« λόγφ 
verbo et docirina. ι Usque adeo laudabilis res est 
doclrina. Dupllci aulem honore posuil pro ani-
pliori. Quod aulera dixit confirmat Scriplura te-
e l i m o n i o . 

Y E R 3 . 18. c Dixit enim Scriplura : Non alligabis 
otbovi triluranti: et ί Dignus eat operarins mer-
cede eua. ι lllud quidem ex Yeteri, hoc vero ex 
Novo adduxit. 

Y E R S . 19. * Adversus presbylerum accusalionem 

κα\ διδασκαλία, ι Ούτως άξιέπαινον τής διδασκαλίας 
τδ χρήμα. Τδ δέ, διπΛής τιμής, άντ\ τοΰ, πλείονος, 
τέθεικε. Βεβαιοί δέ τδν λόγον Γραφική μαρτυρία. 

ιη'. c Λέγει γάρ ή Γραφή * Ού φιμώσεις βοϋν 
άλοώντα* κα\, Άξιος ό εργάτης τού μισθού αύτοΰ. · 
Τδ μέν άπδ τής Παλαιάς, τδ δέ άπδ τής Καινής 
τέθεικε. 

ιθ\ ι Κατά πρεσβυτέρου κατηγορίαν μή παρ*· 

' Rom. »νι, 2. 

Y A U I ^ : LECTIONES. 
, e Eadniu Ιι. ν. verba /iopr. fak ν, 26. 



821 INTERPRETATIO EPIST. I AD TIM. CAP. V. 
δέχΓυ, έκτος εί μή έπ\ δύο ·· ή τριών μαρτύρων, ι Α noli recipere, nisi sub duobus aul I 
ΠβρΙ πάντων δ νδμος τοϋτο κελεύει, ι Έπ\ δύο γάρ, 
φησ\, κα\ τριών μαρτύρων σταθήσεται πάν {&ήμα. ι 
Ούχ ήκιστα δέ, φησιν, έπ\ πρεσβυτέρου τοϋτο προσ
ήκει ποιείν. Συμβαίνει γάρ Εκκλησίας αύτδν προσ-
τασίαν πεπιστευμένον, καί λυπήσαι τών άμαρτανόν-
των τινάς, ειτα εντεύθεν εκείνους δυσμενώς δια-
τεθέντας συκοφαντίαν ύφήναι. Δεί τοίνυν άπαντήσαι 
τών μαρτύρων τδν αριθμόν. 

κ1, c Τους άμαρτάνοντας ενώπιον πάντων έλεγχε, 
Ινα κα\ οί λοιπο\ φόβον έχωσι. ι Μήτε κατακρίνης 
πρδ τών έλεγχων, μήτε τους προφανώς έπί τισι 
παρανομίαις ελεγχόμενους φειδοϋς αξιώσεις * άλλά 
τών άλισκομένων πάντων παρόντων καταψηφίζου * 
ίνα τψ δέει τής τιμωρίας, φύγωσι τήν άμαρτίαν. 
Είτα κα\ αύτδν δεδίττεται τή φοβερή μαρτυρία. 

κα'. ι Διαμαρτύρομαι ενώπιον τοϋ θεοϋ κα\ Χρι
στού Τησού, χαί τών εκλεκτών αγγέλων, ίνα ταύτα 
φύλαξης χωρ\ς προκρίματος, μηδέν ποιών κατά 
πρόσκλισιν * · . > Δύο παραχελεύεται - μήτε τή τών 
κατηγόρων αξιοπιστία πιστεύσαντα κατακρίνειν, ή 
φιλαπεχθημόνως διακείμενον τοϋτο ποιείν πρδ τής 
ακριβούς εξετάσεως* μήτε τών έλεγχων προφανώς 
γενομένων άναβάλλεσθαι τήν ψήφον τή πρδς τδν 
κρίνομενον χάριτι τδ δίκαιον διαφθείροντα. Τους 
μέντοι αγγέλους τψ θεψ κα\ τψ Χριστψ συνέταξε;* 
ούχ ώς δμοτίμους, άλλ1 ώς δούλους. ΚαΙ γάρ ημείς 
πολλάκις τοίς μείζοσι τους έλάττους συντάττομεν * 
καί δούλων δμού κα\ δεσποτών, κα\ Ιερέων, κα\ λαϊ-

Hoc de omoibiig iex praecipit. «Ιι 
inquit, aul tribus lesiibus slabit or 
Maxime autem, inquit, hoc fac 
presbytero. Accidii enim ol cum 1 
cturam gerai, e peccanlium numer 
dki, indeque infesio in illum an 
macbinenlur. Esl ergo exigendus tc 

YERS. 20. ι Peccantee coram on 
caHeri tiinorem babeaut. ι Nec < 
probationem, nec eis, qui crimini 
aperie convincuntur, peperccris : 
convincuntur, condemna omnibus 
tiniore poenae pcccalum fugiant. 

" quoque lerrefacil lerribili conlesta 
YERS. 2 1 . c Teslor coram Deo e 

cl eleclis augelis, ul ba?c cusiodiai 
judicio, nibil facieas in alieram ρ 
do. > Duo pra?cipii: nec ideo co 
credantur accusatores fide digni, { 
ter odiuni concepium hoc facere ι 
examtoationetn : uec sl fuerinl a 
nea, differre condeuinationera, prop 
cusalus esl graliam, jus perverleot 
angelos cum Deo el Cbritlo conju 
quaro honore sequalee, sed ut Μ 
ΒΟ· aspe cum niajoribut minore 
el aervis simul et domiois, tacerd 

κών παρόντων φαμέν* Έπ\ τούτων σε πάντων μαρ- Q pneeenlibu* dicimus : ln horum U 
τύρομαι. Ούτω χαί δ μακάριος Παύλος * Μαρτύρο-
μαί σε, φησιν, kxi τοϋ θεοϋ, χαϊ τον ΤΙοϋ αύτοϋ, 
χαϊ τών θεραπόντων αύτοϋ. 

κβ'. c Χείρας ταχέως μηδέν) έπιτίθει, μηδέ κοι
νωνεί άμαρτίαις άλλοτρίαις. ι Έξετάζειν γάρ πρό
τερο ν χρή τοϋ χειροτονουμένου τδν βίον* είθ' ούτω 
καλείν έπ* αύτδν τήν χάριν τοϋ Πνεύματος, c Σεαυ-
τδν άγνδν τήρει. ι ·Μή ποίει σαυτδν κατηγορίας 
ύπεύθυνον. Είτα κα\ σύμμετρον τψ σώματι προσ
φέρειν θεραπείαν κελεύει. 

χγ\ ι Μηχέτι ύδροπότει, άλλ' οΓνψ όλίγψ χρω 
διά τδν στόμαχόν σου, χαί τάς πυχνάς Μ σου ασθε
νείας· ι Αόγψ τους άλλους ίώμενος, τήν άπδ τοΰ οίνου 
τψ μαθητή θεραπείαν προσφέρει, πιστεύων τψ είρη-

senlia conteslor. I u etiam beatue 
U, inquit, coram Deo et Fili* ejm 

VERS. 22. c Manus cilo nemini 
que couimuiiicaveris peccatis ali 
enim prius examinare vilani ejus 
deinde in ipsum invocare graliau 
ipsum caslum custodi. ι Ne te rc 
criu.inaf.ioni. Deinde eiiam aflert < 
pori couveoienieoi. 

VERS. 23. c Noli adhuc aqtiam 1 
dico vino utere propter slomachu 
quenies inOrmitates. ι Qui sernioii 
discipulo vini prsebet medicamen 

χότι* ι Ή γάρ δύναμίς μου έν άσθενεία τελειοΰται. » & Φ 1 1 d i x i l : 1 V i

e

r l U 8 i n e a i n i n f i r n l i l i 

Είτα τδν περ\ τής χειροτονίας αναλαμβάνει λόγον. * 
χδ\ χε'. < Τινών " ανθρώπων αί άμαρτίαι πρό-

δηλοί είσι, προάγουσαι είς κρίσιν, τισ\ δέ κα\ έπ-
ακολουθοϋσιν. Ωσαύτως χα\ τά χαλά έργα πρόδηλα 
έστι, καί τά άλλως έχοντα χρυβήναι ού δύνανται, ι 
Ού πάντες, φησ\, προφανώς άμαρτάνουσιν * είσ\ γάρ 
οί χα\χρύβδηνπαρανομούσιν. Άλλ* δμως τδ σήμερον 
λανθάνον τψ χρόνψ φωράται. Ανάμενε τοίνυν τήν 
άπδ τής πείρας διδασκαλίαν 

Deinde redit ad cceptum serraonem 
VEES. 2 4 , 2 5 . c Quorumdam ho 

nianifesta sunt, praecedentia ad jud 
autem et subsequunlur. Siioililer 
raanifesia sunt, el quae aliter se b 
non possunl. > Non omnes, inquil, 
sunt eniin etiam qui clanculum < 
tainen quod bodie lalet, 6 6 8 iem 
ditur. Exspecta ergo doctrinam qi 
cx experientia. 

« Deut. xix, 15. * Η Cor. xn, 8. 
VARMS LECTIONES. 

J f καταδέξη έκτδς δύο, κ. τ. έξ. Ila noslcr Ha*r. fab. ιν, 10. M πρόσκλησιν. Herv. libcr; < 
esl, ei conira T.hcodoreti iiilerprelationem M αυχνάς Nostcr qua»st. 105 Levit. M Tivi 
eiiam Hxhr. fab. ιν, 12, ct contra iVet/or., p. C08 Sirm, 

http://criu.inaf.ioni
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•CAPUT VI. Α ΚΕΦΑΛΑΪΟΝς*. 

V E R S . 1 . t Quicunqtic sunl sub jugo gervi, do- α \ ι "Οσοι είσ\ν ύπο ζυγδν δούλοι, τους Ιδίους 
minos suos omni honore dignos arbiirentur, oe 
nomen Domini et doctrina Wasphemeiur. ι Haec 
dicil de iia qui babent dominos infidelee. Illi 
enim videnles servos suos ingolenieg, evaogeltcam 
doclrinam malediclis appetebanl, quasi horem 
causa esset. 

VERS. 2 . ι Qui autem fideles habent dominos, 
non conlemnant quia fraires sunt : sed magis ser-
fiant quia fideles siint et dilecli, qui beneficii 
participes eunl. ι Sed nec i i qui fideles habent 
dominos, ez eorum rcligione suinant occasionem 
C03 contemnendi: eed eis hac de causa diligen-
litig servianl. < Haec doce, et exboriare. > lllud 
qoidem ut praeceptor, boc vero ut pater. 

VERS. 3 , 4 . ι Si quis aliter docet, et non acce-
dil ad sanos sermouee Domini nostri Jesu Chri-
gli,el eam qua3 eecundum pietatem est doctrinam, 
•uperbus est, nihil sciens, sed languens circa 
quaBsiiones el pugnas verborum. » Oporlel stare 
iit quae decrela sunl a Domino. Qui eniro bacc 
transgredi non dubiiant, et proprias cogttationes 
seqnuntur, nibil eciunt eoriiin quae scire oportet, 
sollque arroganlia gerviunt. 

ιΕχ quibus oriunlur invidia, contenlio, bla-
•pbetm», suspiciones malac, (VERS. 5.) conflicta-
tiones hominuro mente corruplorum, ei qui veri-

δεσπότας πάσης τιμής άξίους ήγείσθωσαν, Γνα μή 
τδ δνομα τοΰ Θεοΰ κα\ ή διδασκαλία βλασφημήται. » 
Ταΰτα περ\ απίστους εχόντων δέσποτας λέγει. Εκεί
νοι γάρ πάντως τυραννοΰντας τους οίκέτας όρώντες, 
τήν εύαγγελικήν έδλασφήμουν διδασκαλίαν, ώς τού
των αίτίαν γεγενημένην. 

fT. ι Οί δέ πιστούς έχοντες δέσποτας, μή κατα-
φρονείτωσαν, δτι αδελφοί είσιν * άλλά μάλλον δου-
λευέτωσαν, δτι πιστοί είσι κα\ άγαπητο\ οί τής ευερ
γεσίας αντιλαμβανόμενοι, ι Μήτε μήν οί ευσεβείς 
έχοντες δέσποτας καταφρονήσεων λαμβανέτωσαν πρό
φασιν τήν τούτων εύσέβειαν · άλλά πλείονος αυτούς 
τούτου χάριν άξιούτωσαν θεραπείας. € Ταύτα δί
δασκε, καί παρακαλεί. » Τδ μέν διβακτικώς, τδ δέ 
πατρικώς. 

γ', δ'. ι ΕΓ τις έτεροδιδασκαλεί, κα\ μή προσέρ
χεται ύγιαίνουσι λόγοις τοϊς τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ 
Χρίστου, κα\ τή κατ* εύσέβειαν διδασκαλία, τετυ*-
φωται, μηδέν επισταμένος, άλλά νοσών περ\ ζη
τήσεις κα\ λογομαχίας Μ . ι Προσήκει τοίς Δεσποτι-
κοίς δροις έμμένειν. 0 1 γάρ τούτους μέν παραβαίνειν 
τολμώντες, τοϊς οίκείοις δέ λογισμοίς άκολουθοΰντες, 
Γσασι μέν τών δεόντων ουδέν, τύφω δέ μόνω δουλεύου-
σιν. 

ι Έξ ών γίνεται φθόνος, έρις, βλασφημίαι, ύπό-
νοιαι πονηρα\, (ε') διαπαρατριβαΐ διεφθαρμένων άν-

#_, . . . . . θρώπων τδν νουν, κα\ άπεστερημένων τής αληθείας, 
ϊ ϊ . . ! ! ! ! ^ πορισμδν είναι τήν εύσέβειαν. > 01 γάρ 
pietatem. ι Qu'i enim a veritate recedtinl, 0 6 9 e t 

aeqnunliir proprias cogiiaiiones, ea qutdem docere 
conantur quae non conveniunl, hinc autem sequi-
lor contenlio et invidia : ex conlenlione autem 
Waepbemia in Deum stiscipiiur. Ejecla autem Ude, 
oriunlur malac syspiciones. Hinc vero lues quae-
dam procreatnr, quae inQcil eos qui appropinquant. 
ftoc enim gigniftcat, conftictationes eorum qui sunt 
mente corrupti. Quemadmodum enim oves acgrolae, 
8i cum sanis versantur, eodem eas raorbo infi-
ciunl : ila eliam bi eos qui ipsis appropinquaut, 
eoden) malo replent. Unde illi prohibendo accla-
mat: ι Recede ab* iis qui sunt ejusmodi. » Quo-
niam aoiera illi existiraabant, damnosatii esse pie-
latem, gubjunxit: D 

VER8. 6. < Egt autero qoaeslus magnits pietag 
cora animo contento. > Vilara cnim aelcruam no-
big acquirit. Oporicl aulem in praesenii vila fu-
gere cupidiialem, eoque quod satis est esse con « 
tenlum. Deinde ex ipga natura contirmai guasio-
nem. 

VERS. 7. ι Nihil enim inlulimus in hunc raun-
dum : baud dubium quin ncc auferre quid possi-
imig. > Hoc etiam dixii beatus Job :«Ipse nudus 
egreasug sum ex utero matris meae: nudus eiiam 
illuc reverlar >.J 

« Job i , 2 1 . 
VARLE LECTIONES. 

4 1 λογομαχών κα\ περ\ ζητ. νοσών halel pracf* ad bb. ιι Uar. fn6. 

τής αληθείας άφιστάμενοι, κα\ λογισμοίς οίκείοις 
επόμενοι, διδάσκειν μέν πειρώνται τά μή προσ
ήκοντα, έρις δέ καί φθόνος εντεύθεν ακολουθεί* έκ δέ 
τής έριδος, ή κατά τού θεού βλασφημία τολμαται* 
τής δέ πίστεως έληλαμένης, ύπόνοιαι πονηρα\ περι-
φύονται. Εντεύθεν δέ λύμη τις γεννάται διαφθεί-
ρουσα τους πελάζοντας* τούτο γάρ δηλοί, ή διαχαρα-
τρι€!\ τών διεφθαρμένων τόν νουν. "Ωσπερ γάρ 
τά νοσοΰντα πρόβατα τοίς εύεκτοΰσι συνδιαιτώμενα 
μεταδίδωσι τής νόσου · ούτω κα\ ούτοι τους πελάζον-
τας έμφοροΰσι τής λύμης. "Οθεν αύτώ κα\ άπαγο-
ρευτικώς βο̂ ί* ι Ά φ ί στ α σο άπδ τών τοιούτων, ι 
Επειδή δέ.έκείνοι έπϊ βλάβη πορισμδν ύπέλαβον τήν 
εύσέβειαν, έπήγαγεν 

ς^. ι Έστι δέ πορισμδς μέγας ή ευσέβεια μετά 
αυτάρκειας, ι Τήν γάρ αίώνιον ήμίν πορίζει ζωήν. 
Κατά μέντοι τδν παρόντα βίον φεύγει ν προσήκει 
τήν πλεονεξίαν, κα\ τήν αύτάρκειαν στέργειν. Είτα 
άπδ τής φύσεως αυτής βεβαιοί τήν παραίνεσιν. 

ζ'. ι Ουδέν γάρ είσενέγκαμεν είς τδν κόσμον · δή
λον δτι ουδέ έξενεγκεϊν τι δυνάμεθα. » Τούτο κα\ δ 
μακάριος ΊώβΙφη· ι Α τδς γυμνδς έξήλθον έκ κοι
λίας μητρός μου * γυμνδς κα\ άπελεύσομαι εκεί. » 
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τούτοις άρκεσθησόμεθα. ι Τροφής γάρ συμμέτρου 
μόνης, κα\ καλυμμάτων καταλλήλων δεόμεθα. Δι
δάσκει δέ κα\ τής απληστίας τήν λώβην. 

θ'. c Οί δέ βουλόμένοί πλουτεΐν, έμπίπτουσιν είς 
παγίδα κα\ πειρασμδν τοϋ διαβόλου, κα\ επιθυμίας 
πολλάς ανόητους κα\ βλαβεράς, αίτινες βυθίζουσι 
τους ανθρώπους είς δλεθρον κα\ άπώλειαν. > Ούχ 
απλώς είπεν, οί πλουτούντες, άλλ', οί βουΛόμςτοι 
χΛουτεϊγ. Έάν γάρ τις τδν έκ προγόνων διαδεξά· 
μένος πλοϋτον, κατά τους θείους νόμους τούτον οι
κονομεί, κατηγορίας ελεύθερος. Ό δέ έκ πενήτων 
μέν φϋς, πλούτου δέ έφιέμενος, κα\ πάντα πόρον είς 
τήν τούτου κτίσιν κινών, κόρον μέν της επιθυμίας 
ού λήψεται, ταίς δέ τής αμαρτίας περιπαρήσεται ' 
πάγαις * κα\ κλυδωνιζόμενος, κα\ ναυαγών εκτελέσει 
τδν βίον. 

ι'. ι Τίζα γάρ Μ πάντων τών κακών έστιν ή φιλ
αργυρία, ι ΚαΙ γάρ μιαιφονίαι, κα\ γοητείας κα\ 
άρπαγ«\, κα\ πλεονεξίαι, κα\ ψεύδος, κα\ παράβασις 
δρκων, κα\ τάλλα τής παρανομίας είδη, έκ της 0ίζης 
ταύτης βλαστάνει. c ΤΗς τινές δρεγόμενοι άπεπλα-
νήθησαν άπδ τής πίστεως, κα\ εαυτούς περιέπειραν 
δδύναις πολλαίς. ι Άπρόσωπον τήν κατηγορίαν είσ-
ήνεγκεν, ώς φιλόστοργος πατήρ, κα\ τών άλλοτρίων 
γεγενημένων κηδόμενος. 

ια', c Σϋ δέ, ώ άνθρωπε τοϋ θεοϋ, ταύτα φεύγε, ι 
Μέγας ό έπαινος. Ούτως έκαλεϊτο χαΥ Ηλίας ό μέ· 

legamur, iis contenlt simus. ι Solius enim niode-
rali nutrtmenii et convenientium vesliinenlorum 
opns habcmus. Docet etiam damnuin quod sequi-
tur ex insaliabili avarilia. 

VERS. 9. c Nam qui volunt divites fieri, incidmit 
in laqueum et tenlalionem diaboli, et desideria 
muila stulia, ct nociva, quse mergunt homines in 
interitum et pcrdiiionem. ι Non dixil simplicfter, 
Qui sunt diviles, sed, qui volunt diviles fieri. 
670 S' qnis enim acceptas a majoribus divilias 
ex divinis lcgibus dispenset, libcr est ab accusa-
tionc. Qui aulem ex paupcribus natus divitiae 
appoiit, el ad cas parandas nullam viam non len-
tat, bunc dcsiderti quidem salieUs non captet, 

* peccati autem laqueis impltcabitur, fluclibusque 
agilalus el naufragio facio vitam Gniel. 

TERS. 10. c Radix enim omnium malorum est 
cupiditas. > Csedes eniin, et praesttgise, et raptaae, 
el fraudes, el mendacium, et jurisjurandi violalio, 
•et alia genera iiiiquilalis ex bac radice pultulant. 
t Quara quidara appetenlee aberraverunt a iide, 
et transfixerunl se doloribus multis. ι Nulla ei-
prcssa persona inducil accusationcm, ut paler 
benevolus, ci curam gerens eorum qui alieni eva-
serant. 

VERS. H . I TU auiem, ο homo Dei, b»c fuge. · 
Magna laus. lla appellabatur et Elias Hlc magnus. 

γας * ούτω κα\ πολλο\ τών προφητών ώνομάσθησαν. Γ Ua etiam multi ex prophelis nominali sunt. Non 
Ούχ ώς τών άλλων ανθρώπων ούκ δντων θεού * πάν
τες γάρ θεού ποιήματα· άλλ' οί τους αρχαίους της 
δημιουργίας χαρακτήρας φυλάξαντες, αληθώς κα
λούνται άνθρωποι τοϋ θεού. Ούτω πάντες δούλοι 
θεοϋ, ώς ποιήματα* κα\ γάρ δ Ναβουχοδονόσωρ 
δούλος δ δυσσεβής. Άλλ' εκείνος μέν φύσει* Αβραάμ 
δέ, χα\ Δαβ\δ, κα\ Παύλος, χα\ οί κατά τούτους, χαί 
σχέσει. έ Δι* Αβραάμ γάρ, φησ\, τδν δούλον σου" > 
χαί* ι Διά Δαβ\δ τδν δούλον μου* ι χαί* ι Παύλος 
δούλος Ίησοϋ Χριστού, ι 

ε Δίωκε δέ δικαιοσύνην, εύσέβειαν, πίστιν, άγάπην, 
ύπομονήν, πραότητα. (ιβ'.)Άγωνίζου τδν καλδν αγώνα 
τής πίστεως. · "Ανω γυμνάζεσθαι παρεγγυήσας, νΰν 
άγωνίζεσθαι παραινεί. Τδ εντεύθεν δείκνυσι κέρδος. 

quod Dei bomines alii non sint/ omnes entm auni 
Dei creaiure. Sed qui priroos crealionis cbaracte-
res servarunt, vere bomines Dei vocaniur. IU 
omnes servi Dei sunt, tit creaturae: nam et inipiue 
Nabuchodonosor (Dei) servus est. Sed ille quidem 
natura : Abrabam aulem, et Davld, et Paulus, el 
qui sunt his similes, etiam habitudine.'«Prbpter 
Abrahamum enim, inquit, senrum tuum i;»et: c Pro 
pter Davidem servum meura k ; > et: c Paulus ser-
vus Jesu Cbristi l .» 

c Sectare vero juslitiam, pietatem, fldem, cba-
ritalem, palienliain, mansueludinem. (VERS. 12.)' 
Gerla bonuin cerlamen fidei. > Superiug praecopit 
ul se exercerct, nunc suadet ul decertel. Lucrum 

ι Έπιλαβοϋ τής αίωνίου ζωής, είς ήν εκλήθης, κα\ D quod hinc 671 prodit ostendit. ι Apprehende vi-
ώμολόγησας τήν καλήν όμολογίαν ενώπιον πολλών 
μαρτύρων, ι Πάντας γάρ παρ' αύτοϋ δεξαμένους τδ 
κήρυγμα μάρτυρας είχε τής καλής ομολογίας. 

ιγΛ ι Παραγγέλλω Μ σοι ενώπιον τοϋ θεοΰ τοΰ 
ζωοποιοΰντος τά πάντα, καί Χρίστου Ίησοϋ τοΰ 
μαρτυρήσαντος έπ\ Ποντίου Πιλάτου τήν καλήν όμο
λογίαν. » Τοΰ ταλάντου τάς εύθύνας δεδιώς δ θεΤος 
Απόστολος, αφειδώς τψ μαθητή τάς διαμαρτυρίας 

tam aelernam, in quam vocalus es, et confessus es 
bonam confessioncm coraro raullis teslibus. ι Om-
nes enim qui pradtcationem ab eo acceperunl, 
testes babuit pulcbrae confessionis. 

VERS. 13. c Pracipio tibi coram Deo qut vivifl-
cat omnia, et Gbristo Jesu, qui professus est apud 
Pontium Pilatum bonam confessionem. ι Talenli 
reddendam raiionero limens divinus Apostolus, 
testiflcaiionibus apud* discipulum non parcit. Imo 

J Psal. cxxxi, 10 (de Davide). * III Reg. xi, 13. · Rom. ι, 1. 

VARIiE LECTIONES. 
"δέ abesi a Β. " Vers. 10 iisdcin vcibi^ 1. c. Iforr. fab. " Vcrs. 13 16 iisdem verbis cei in T\vod*>-

rch Kpibl. UOcxtr. 
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polius de illo ioliicilos boc agit, ul ipse ilidem Λ προσφέρει. Μάλλον δε κα\ τούτου κηδόμενος,τοΰτο 
cum majori studiosuos inslituai discipulos. Bonam 
autem confettionem Domini voeavil salulem orbis 
terrae : pro ea enim passionem sustimiit. Quoniam 
autem Ariani, male intelligentes illud : c Omnia 
per ipsum facla suntm, » etiam Spirilum in omni-
bus comprebendi contendunt, audianl Apostoluin 
dicentem, qui vivificat omnia, et dicant nobis quo-
modo bic inlelligant, omnia. An eliam brutorum 
genera resurgent, et cum bruiis eliam inauiitia, 
plantae, inquam, et semina, el lapides, et ligna, et 
quae sunl bis similia ? Sed clarum est eos id non 
esse dicturos. Divinus itaque Apostolus pie inlelli-
gendum nobis reliquit illud, omnia. Ita ergo inlel-
ligendum est eliam dictum Evangelii. Sed venia-

ποιεϊ * Γνα μετά πλείονος κα\ αύτδς προθυμίας 
£υθμίση τους έαυτοΰ μαθητάς. ΚαΛηνδϊ όμολογίαν 
τον Κυρίου, τήν τής οίκουμένης κέκληκε σωτηρίαν 
υπέρ αυτής γάρ τδ πάθος ύπέμεινεν. Επειδή δέ οί 
τά Αρείου φρονοΰντες, τδ 4 Τ , c Πάντα δι* αύτοϋ 
έγένετο, ι κακώς νοοϋντες, κα\ τδ Πνεϋμα τοίς πάσι 
συμπεριλαμβάνε ιν φιλονεικοϋσιν , άκουέτωσαν τοΰ 
Αποστόλου λέγοντος, τοΰ ζωοποιονντος τά πάντα, 
καί είπάτωσαν ήμιν πώς νοοϋσιν ένταΰθα, τά πάντα. 
ΤΑρα κα\ τών άλογων τά γένη τής αναστάσεως τεύξε-
ται, κα*ι πρδς τοίς άλόγοις τά άψυχα, φυτά λέγω κα\ 
σπέρματα, κα\ λίθοι, καί ξύλα, καΧ.τά τούτοις προσ
όμοια; 'Αλλά δήλον ώς ούκ άν εΓποιεν. Ούκούν ήμίν 
δ θείος Απόστολος καταλέλοιπε τδ εύσεβώς νοήσαι 

mus ad reliqua qu» restant interpretanda. Eum Β r a πάντα. Ούτω τοίνυν κα\ τδ εύαγγελικδν νοητέον 
enim testalus dicii etiam cur testalus sil. 

VEBS. 14. t Ut servcs mandatum.» Nempe ca 
qnse scribo, c sine macula, * irreprebensibile, usque 
in adventum Doroini 672 noslri Jesu Cbrisli.» Pro 
eo quod esl, Ad illum respiciens, et iUum exspe-
claHS, nihil alienum divinae doctrinae admiscueris. 

YEBS. 15, 16. c Quem suis temporibus ostendel 
beatue et solus polens, Rex regum, et Dominus 
dowinantium,qui solus habet immortalitatem, el lu-
cem inhabilat inaccessibilem, quetn nuilus bomi-
num vidit, sed nec (quisquam) videre potest: cui 

0ητόν. Άλλ' έπ\ τά λοιπά τής ερμηνείας βαδίσωμεν. 
Διαμαρτυράμενος γάρ αύτδν, λέγει και έπϊ τίσι δια
μαρτύρεται. 

ιδ\ t Τηρήσαί σε τήν έντολήν. > Τουτέστι, ταΰτα 
& γράφω, ι Άσπιλον, άνεπίληπτον, μέχρι τής επι
φανείας τοΰ Κυρίου ημών Τησού Χριστού, ι Άντ\ 
τοΰ, Είς έκείνην αποβλέπων, κα*ι έκείνην προσμένων, 
μηδέν άναμίξης αλλότριο ν τή θεία διδασκαλία. 

ιε', ι ς \ ι Ήν καιροίς Ιδίοις δείξει δ μακάριος α 

κα\ μόνος δυνάστης, δ Βασιλεύς τών βασιλευόντων, 
καί Κύριος τών κυριευόντων, δ μόνος έχων άθανα
σίαν, φως οίκων άπρόσιτον · δν εΐδεν ούδε\ς ανθρώ
πων, ουδέ Ιδεϊν δύναται - ί> τιμή κα\ κράτος αίώνιον. 

bonor et imperium sempiternum. Amen. > Ex iis ^ Αμήν. > Άπδ τών προσόντων τψ θεψ τδν περ\ τής 
quae Dco adsunt, id, quod de resurreclione, et ju 
dicio, et rcmuneratione dictura est, confirmavit. 
Prinmin enitu ostendit ejua immulabilUalem, cum 
beaium noininavii. Qui enim est nalura beatus, 
nullam muiationem suscipit. Deinde potentiam. 
Solui enim, inquil, poten$, et Rex regum et Domi-
nus dominantium. Pralerea incorrupiionein. Qui 
$olu$ habet immorlaliiatem. Adba*c, cum ipsam non 
posset perscrutari naiuram, lucem quae circa eam 
est ostendit. Lucem enim, inquit, habitat inaccetsi-
biUm. Sed neque boc Deo convenil. Habel cnim 
naturam quae nequil circumscribi : si autem habi-
tal luccm, ab ea circumseribilur. Verumeninivero 
laudal ul potest, el quoad polest pervenire respicit. 

αναστάσεως, xa\ τής κρίσεως, κα\ τών άντιδόσεων 
έβεβαίωσε λόγον. Πρώτον μέν γάρ αύτοΰ τδ άτρε-
πτον ίΐιιξζν,μαχάριον όνομάσας. Ό γάρ φύσει μα
κάριος ούδεμίαν τροπήν επιδέχεται. Είτα τδ δυνατόν' 
Μόνος γάρ, φησ\, δυνατός, χαϊ Βασιλεύς τών βα-
σιΑενόντων, χαϊ Κύριος τών χνριενόντων. "Επειτα 
τδ άνώλεθρον · Ό μόνος έχων άθανασίαν. Πρδς 
τούτοις αυτήν ού δυνηθείς έρευνήσαι τήν φύσιν, τδ 
περ\ αυτήν υπέδειξε φώς · Φώς γάρ, φησ\ν, οΐχών 
άπρόσιτον. Άλλ* ουδέ τοΰτο άρμόδιον θεψ · άπερί-
γραφον γάρ έχει τήν φύσιν, εί δέ φώς οίκεί, περι
γράφεται άπδ τούτου · άλλ' ώς δύναται υμνεί, κα\ 
δσον φθάνει βλέπει. Εί δέ τδ περ\ αύτδν φώς άπρόσ
ιτον, πώς οΤόν τε αύτδν κατιδείν; "Οθεν έπήγαγεν 

Si autem ad lucein, quae est circa ipsum, accedi d mOv εϊδεν ούδεϊς ανθρώπων, ουδέ Ιδειν δύναται. 
non polest, quomodo potest ipse couspici ? Uode subjunxil : Quem nullus hominum vidh unquam, 
nec quisquam videre poleit. 

VERS. 17. cDiviiibtis hujus saeculi praecipe non 
sublime sapere, neque sperare in incerto diviliarum. > 
lnceria enim eai possessio divitiarum. Nunc enira ad 
liunc veniunt, nunc ad illuin transeunt: el quas raullos 
habel dominos, nullius cat possessio. Dislinctione 
auiem necessarto usus est. Sunt enim futuri ê iam 
673 ^eculi diviies, qui stabiles divilias et per-

ιζ*. c Τοίς πλουσίοις έν τψ νύν αίώνι παράγγελλε 
μή ύψηλοφρονεϊν, μηδέ ήλπικέναι έπ\ πλούτου άδη-
λότητι. » "Αδηλον γάρ τοϋ πλούτου τδ κτήμα. Νύν 
μέν γάρ παρά τούτψ φοιτφ, νύν δέ πρδς εκείνον μετα
βαίνει · και πολλούς έχων κυρίους, ούδενός έστι 
κτήμα. Τψδέ διορισμψ άναγκαίως έχρήσατο. Είσϊ 
γάρ πλούσιοι χαί τοΰ μέλλοντος αίώνος, οί τδν μόνι-

m Joaii. ι , 2 . 

w τά Β. *· δ μακ. 
pral. χνιι, 12. 

VARIiE LECTIONES. 
κυριευόντων. Ad psal. ι, I . Ea quae sequuntur: δ μόνος — άπρόσιτον babet ad 
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μον πλοϋτον χαλ διαρκή κεκτημένοι, c Άλλ' έν τφ 
Θεφ τψ ζώντι, τψ παρέ/οντι ήμίν πάντα πλουσίως 
είς άπόλαυσιν. » Αύτώ δέ, φησ\, προσήκει Οα£0είν, 
δς άε\ μέν ζή, πάσι δέ χορηγεί τών αγαθών τήν 
άπόλαυσιν. Ού μόνον Οέ πιστεύειν θεψ παρεγγυ^, 
άλλά κα\ πράττειν δσα τή πίστει συμβαίνει. 

ιη'. c 'ΑγαΟοεργειν, πλουτείν έν έργοις καλοις, εύ-
μεταδδτους είναι, κοινωνικούς. » Τδ μέν γάρ έστι 
τής τών χρημάτων χορηγίας · τδ δέ τής τών ηθών 
μετριότητος. Κοινωνικούς γάρ καλείν είώθαμεν τους 
άτυφον ήθος έχοντας. 

ιθ'. ι Αποθησαυρίζοντας έαυτοίς θεμέλιον καλδν 
είς τδ μέλλον, ίνα έπιλάβωνται τής αίωνίου ζωής. > 
Τοϋ πλούτου τήν κτήσιν έκάλεσεν άδηλον · τών δέ 
μελλόντων αγαθών τήν άπόλαυσιν θεμέλιον κέκλη-
κεν * ακίνητα νάο εκείνα και άτρεπτα. 

κ'. c ΤΩ Τιμόθεε49, τήν παραθήκην φύλαξον. > 
ΠαραΘήχην οίμαι αύτδν τήν χάριν λέγειν τοϋ Πνεύ
ματος, ήν διά τής χειροτονίας έδέξατο. 

c Έκτρεπόμενος τάς βέβηλους κενοφωνίας, κα\ 
αντιθέσεις τής ψευδωνύμου γνώσεως, (κα\) ήν τίνες 
έπαγγελλόμενοι περι τήν πίστιν ήστόχησαν. > Οί άπδ 
Σίμο>νος γνωστικούς εαυτούς προσηγόρευσαν * ά γάρ 
σεσίγηκε, φασ\ν *· , ή θεία Γραφή, ταύτα δ θεδς αύ
τοίς άπεκάλυψεν * έστι δέ πάσης δυσσεβείας και άσελ-
γείας μεστά. Ταύτην είκότως φενδώννμον έκάλεσε 
γνώσιν. Αγνοίας ζόφον, άλλ' ού θεογνωσίας έχουσι 
φώς. c Ή χάρις μετά σοϋ. Αμήν. ι Τήν συνήθη 
εύλογίαν έπέθηκε. Ταύτην προσήκει τήν διδασκαλίαν 
απαντάς τους ίερωσύνης ήξιωμένους συν άκριβεία 
φυλάττειν, κα\ οΤόν τινα κανόνα έαυτοίς προσφέρειν 
άε\, κα\ πρδς τούτον διευθύνε ι ν τάτε λεγόμενα, τά τε 
πραττόμενα παρ' αυτών. Ούτω γάρ δυνατδν κα\ τής 
τοϋ μακαρίου Τιμοθέου γενέσθαι μερίδος, κα\ μέντοι 
κα\ αύτοϋ τοϋ θειοτάτου Παύλου, χάριτι κα\ φιλαν
θρωπία τοϋ Κυρίου κα\ Σωτήρος ημών Τησού Χρι
στού, μεθ1 οϋ τψ ΠατρΙ, σύν τψ παναγίψ Πνεύματι, 
δόξα πρέπει κα\ μεγαλοπρέπεια, νύν κα\ άε\, κα\ είς 
τους αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

Ή πρδς Τιμόθεον α' Επιστολή έγράφη άπδ Ααο-
δίκείας, ήτις έστ\ μητρόπολις Φρυγίας. 

Γ. I AD ΤΙΜ. βΑΡ. V I . 830 
maneiKes possidcnt. ι SeJ in Deo vivo, qui prxslai 
nobis omnia abunde ad fruendum. > Iri co, inqnh, 
collocanda esl fiducia, qui semper vivit, et bona 
fruenda omnibus suppedilat. Non solum aulem 
praecipit Deo credere, sed etiam faccre quaecunque 
lidei conveniunt. 

VERS. 48 . ι Bcne facere, divites fieri in bonts 
operibus, facile iribuere, communicare. ι Horum 
enim allerum esl suppeditaiionis pecuniarum, al-
lerum modesliae morum. Commiinea enim eos so-
lemus appellare, qui suni rooribus alienis a super-
bia. 

VERS. 19 . ι Tbesaurizarc sibi fundanienlum bo-
num in fulurum, ut apprebendant cclernam vitam.» 
Divitiaruni possessionem appellavil incortam, fu-
lurorum autem bonorum perceptionein appellavii 
fundamentura. liumobilia euim sunt illa et inimu-
labilia. 

VERS.20. ι OTimotbee, depositum custodi. ι E i i -
stimo euni appellare depoiiium, gratiam Spiiitus, 
quam accepii per ordinationem. 

ι Devitaos profanas vocum novitates, et opposiiio-
nes falsi nominis scieutia?, (VERS. 21 . ) quam quidam 
promittentes e fide exciderunt. > Qui a Simone 
orti sunt, Gnoslicos seipsos appellarunl, quasi 
scientia prsedilos. Qu» enim divina Scriptura la-
cuit, ea Deum sibi aiunt revelasse : sunt auiein 
plena omni impietate ac libidine. Hanc jure vocavit 
falto nominaiam tcienliam. Ignoraiionis babent 
caliginem, non divinas lucem cognUionis. c Gralia 
tpcuin. Amen. > Benediciionem consuelam addidil. 
Hanc doctrinam oponel omnes qui sacerdolium 
6 7 4 s u n l consecuii diligenler servare, el veluli 
quamdam regulam sibi semper proponcre, et ad eain 
sermones aciionesque suas dirigere. Iia enim fieri 
poierit, ul cum bealo Tiiuolheo, alque adeo cum 
divinissimo Paulo partem consequaraur, graiia el 
benignilale Domini et Servatoris nostri Jesu Gbristi, 
cum quo Pairi, cum sancliftsimo Spiritu, convenit 
gloria et magnificeniia, nunc et seiuper, et in sae-
cula sa>culorum. Amcn. 
Prima Epislola ad Timolbeum scripta est Laodiceae» 

quoe est metropolis Pbrygiae. 

ΥΑ111ΛΕ LECTIONES. 
*· Vcr8 2 0 ct 2 1 cst iisdcm verbis Praf. ad lib. u Ucer. (ab. ·· φησίν Β. 
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ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
ΕΙΠΣΚΟΠΟΓ ΚΤΡΟΓ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΗΣ ΠΡΟΣ ΤΙΜΟΘΕΟΝ Β' ΕΠΙΣΤΟΑΗΣ. 

ΒΕΑΤΙ THEODORETI 
EPISCOPI CFRENSIS 

INTERPRETATIO EPISTOLiE I I AD TIMOTHEUM. 

675 ARGUMENTUM. 
Roma sceundam ad beatissimum Timolbeum Epi-

aiolam scripsit divinus Apostolus, cum jam esset in 
ipso flne vilae. ldque ipse significavH, ita scribens: 
ι Ego jam delibor, ei tempus meae resolulionis in-
gtat ·, iScripsit autem ad ipsnm, ad subeunda pro pie-
iatecertaminaincilans,et ad foriiler ferenda proflde 
pericula adbortans. Porro aulem oslendit eliam 
pracmia ceriaroinum. Praedixil insuper de nonnul-
lis, qui pietatem quidera prae se ferebant, vitam 
aulem a professione alienam ducebant. 

676 CAPUT PRIMUM. 
VERS. 1,2. iPaulus aposlolus Jesu Christi per 

volunlalem Dei secundum promissionem vitae quae 
eat in Christo Jesu, Timotheo cbarissimo et ge-
nuino fllio, gratia, misericordia, pax a Deo Patre 
et Christo Jesu Domino nostro. > Non oronis fllius 
dilectus. ContingU enim nonnunquam ut naiuralem 
quoque bmevolenliam exstinguant roali mores filio-
rum. Optimum autem Timotbeum et filium et di-
leclum fecil non nalura, sed animus. Hlud auiem 
ueundum promiitionem vit<e> ita esl inlelligenduin: 
Mt apostolum fecit Dominus * Deus, consenliente 
etiam Filio, ut promissam vitam aeternam praedica-
rem bominibus. 

YERS. 3. c Gratias ago Deo, cui servio a progeni-
toribus in conscienlia pura. > Yerus quidem sermo, 
etsi de vitae splendore ferebai tesiimonium, since-
ram tamen in Deum affeclionem significavil per 
puram contcienliam. Nam et quando persequeba-
lur, se pro Deo id facere existiroabal. Hoc enim 
dixit eliam in Epistola ad Philippenses : < Sccun-
dum zelum persequens Ecclesiam , secundum ju-
eiiiiam quae est in lege, factus irreprehensibilis b . > 

c Quod s'«ne intermissione babeam tui memoriam 
in oralionibus meis, nocte ac die, (YERS. 4.) desi-
derans te videre, mcmor lacrymarum tuarum, ul 
gaudio implear. > Obscurum sensum facit constru-
clio.^loc auteni dicit: Dura recordor luarum 

Α ΓΠΟθΕΣΙΣ. 
Άπδ τής 'Ρώμης τήν δευτέραν τώ τρισμακαρίω 

Τιμοθέφ γέγραφεν Έπιστολήν δ θειος Απόστολος, 
παρ' αύτδ λοιπδν ών τοΰ βίου τδ τέλος. Κα\ τοΰτο δε-
δήλωχεν αύτδς ώδ\ γεγραφώς · c Έγώ ήδη σπένδο-
μαι, χα\ δ χαιρδς τής έμής αναλύσεως έφέστηκεν. · 
Έπέστελλε δέ αύτφ, παραθαρσύνων είς τους περΛ 
τής εύσεβείας αγώνας, χα\ φέρειν γενναίως τούς υπέρ 
της πίστεως κινδύνους παρακαλών. Υπέδειξε δέ χα\ 
τών αγώνων τά ίθλα. Προείρηκε δέ κα\ περί τίνων, 
τδ μέν πρόσχημα τής εύσεβείας περικειμένων, άλλό-
τριον δέ τής επαγγελίας βίον προαιρουμένων. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Α'. 
α', β'. € Παύλος απόστολος Τησοΰ Χριστού διά 

θελήματος Θεοΰ κατ' έπαγγελίαν ζωής τής έν Χριστφ 
R Τησοΰ, Τιμοθέφ άγαπητψ, κα\ γνησίψ τέκνφ, χάρις, 

έλεος, είρήνη άπδ Θεού Πατρδς, κα\ Χριστού Τησού 
τοΰ Κυρίου ημών. ι Ού πάς υΐδς αγαπητός* έστι 
γάρ δτε κα\ τήν φυσικήν σβέννυσι φιλοστοργίαν τών 
παίδων ή δυστροπία. Τδν δέ πάντα άριστον Τιμόθεον 
κα\ υίδν κα\ άγαπητδν ούχ ή φύσις, άλλ' ή γνώμη 
πεποίηκε. Τδ δέ, κατ* έπαγγελίαν ζωής, ούτω νοη
τέον * Άπόστολον με προεβάλετο, φησ\ν, ό Δεσπότης 
Θεδς, συμψηφισαμένου κα\ τοΰ Τίού, ώστε με τήν 
έπαγγελθείσαν αίώνιον ζωήν τοίς άνθρώποις, κη-
ρύξαι. 

γ'. c Χάριν έχω τφ Θεφ, ψ λατρεύω άπδ προγόνων 
έν καθαρή συνειδήσει. ι Άψευδής μέν δ λόγος εί κα\ 
τοΰ βίου προσεμαρτύρει λαμπρότητι, άλλ' δμως τήν 
είλικρινή περ\ τδν θεδν διάθεσιν διά τον καθαρού 
σννειδότος ήνίξατο. Καί γάρ ήνίκα έδίωκεν, υπέρ 
Θεού, τούτο ποιείν ύπελάμβανε. Τούτο γάρ καί έν τ{ 
πρδς Φιλιππησίους έφη * < Κατά ζήλον διώχων τήν 
Έκκλησίαν, κατά δικαιοσύνην τήν έν νόμφ γενδ-
μένος άμεμπτος.» 

c 'ύς άδιάλειπτον έχω τήν περ\ σου μνείαν έν ταίς 
δεήσεσί μου, νυκτδς κα\ ημέρας, (δ'.) έπιποθών σε 
Ιδείν, μεμνη μένος σου τών δακρύων, ίνα χαράς πλη
ρωθώ, ι Ασαφή τήν διάνοιαν ή συνθήκη πεποίηκε. 
Αέγει δέ τούτο, άναμιμνησκόμενός σου τών δακρύων. 

• 11 Timolb .7, C. h Pbilipp. ιιι, 6. 
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θυμηδίας εμφορούμαι πολλής, κα\ τω πόθψ πυρσεύο- Α lacrymarum, inagua laetiiia repleor, et lui rursua 
μαι, ίμειρδμενός σε πάλιν Ιδεϊν · καί προσευχόμενος 
δέ διηνεκώς έπ\ σο\ τδν Θεδν ανυμνώ. ΕΙχδς δέ αύτφ 
γενέσθαι τά δάκρυα συνταττομένφ, κα\ τοϋ διδα
σκάλου χωριζομένψ. > 

ε'. c Ύπόμνησιν λαμβάνων τής έν σο\ άνυποκρίτου 
πίστεως, ι Ευφραίνει με κα\ διαφερδντως τδ είλι-
κρινές σου τής πίστεως. € "Ητις ένφκησε πρδτερον 
έν τή μάμμη σου ΑοΛδι, κα\ τή μητρί σου Εύνίκη. > 
Μέμνηται αύτοΰ τής μητρδς κα\ Αουκάς δ μακάριος 
έν ταϊς Πράξεσιν · ι ΤΗν δέ έκεϊ, φησ\, μαθητής 
δνδματι Τιμόθεος, υΐδς Ιουδαίας πιστής. > Άλλά τδ 
μέν ήν πάλαι, τδ δέ προσέλαβεν. Ιουδαία γάρ οϋσα, 
τψ Σωτήρι τών δλων έπίστευσε. Τή μέντοι μετ' ευ
φημίας μνήμη τών προγόνων δ θείος Απόστολος 

videndi desiderio inflammor, el assidue orans, pro-
pler te Deum laudo. Est autem verisimile eum 
fudisse lacrymas, «cum valediccrei, et a magistro 
sejungeretur. 

VERS. 5. ε Recordationem accipiens677 eJu s Mei 
quae est in te non licta. > Me autem maxima laeti-
tia aflicit tna3 fidei sinccritas. « Quae babilavil pri-
mum in avia tua Loide, et maire tua Eunico. > 
Mairis ejus meminil etiaro beafus Lucas in Aclibus: 
ι Eral autein illic, inquil, discipulua nomine Timo-
theus, filius Judaeae Odelis c . ι Sed illud qtiidem 
olim fiterat, hoc vero acceperai. Cum enim esset 
Juda?a, credidil Servatori universorum. Dc paren-
tibus aulein mentionem cum laude faciens divinus 

κρατύνει τήν πίστιν έν τφ μαθητή. Ουδέν γάρ ούτως ^ Apostolus, Hdein conlirmat in discipulo. Nibil enim 
όνίνησιν ώς οίκεΐον παράδειγμα. Κα\ επειδή συμ
βαίνει τινάς έξ ευσεβών γενομένους μή ζηλώσαι τήν 
τών προγόνων εύσέβειαν, άναγκαίως έπήγαγε · 
ι Πέπεισμαι δέ δτι κα\ έν σοί. ι Είτα τοϋτο αύτδ τής 
παραίνεσε ως υπόβαθρα ν ποιείται. 

ς^. ι Δι' ήν αίτίαν άναμιμνήσκω σε άναζωπυρεϊν 
τδ χάρισμα τοΰ Θεοΰ, δ έστιν έν σο\ διά τής επι
θέσεως τών χειρών μου. ι Ταΰτα περ\ σοΰ πεπει
σμένος παρακαλώ σε πυρσεύειν τή προθυμία τήν 
χάριν τοΰ Πνεύματος, ήν διά τής έμής έκομίσω χει
ροτονίας. Καθάπερ γάρ τδ έλαιον τής λαμπάδος τήν 
φλόγα σφοδροτέραν εργάζεται, ούτως ή χαλή τής 
ψυχής προθυμία τοΰ παναγίου Πνεύματος τήν χάριν 
έφέλχεται. . Q 

ζ*, ι Ού 1 γάρ έδωχεν ήμϊν δ Θεδς πνεύμα δειλίας, 
άλλά δυνάμεως, χα\ αγάπης, κα\ σωφρονισμού. » 
Τοΰ παναγίου γάρ Πνεύματος τήν χάριν δέδωκεν ήμϊν 
ό Θεδς, ούχ ϊνα δειλιώμεν τους υπέρ τής εύσεβείας 
κινδύνους, άλλ' Γνα θείας δυνάμεως έμφορούμενοι, 
θερμώς μέν αύτδν αγαπήσωμε ν, σωφρονίσωμεν δέ 
τών έν ήμϊν οίκου μένων παθημάτων τήν αταξία ν. 

η'. ι Μή ούν έπαισχυνθής τδ μαρτύριον τού Κυ
ρίου ημών, μηδέ έμέ τδν δέσμιον αύτοΰ. ι Σταυρδς 
ήν δ χηρυττόμενος, κα\ ύβρεις, κα\ λοιδορίαι, χα\ 
πάθος, κα\ θάνατος. Ταΰτα δέ τοις άπιστου σι ν αί-
σχύνης έδόκει είναι μεστά, c Ό λόγος γάρ δ τοΰ 
σταυροΰ, φησ\, τοϊς μέν άπολλυμένοις μωρία εστίν. > 
Οϋ δή χάριν κα\ αύτδς 'Ρωμαίοις έπιστέλλων έφη · 
t Ού γάρ έπαισχύνομαι τδ Εύαγγέλιον * δύναμις γάρ ρ bens ad Romanos dixil:« Non enirn ine pudet Evan-

aeque juvat ut cxemplum domeslicum. Et quoniam 
conlingit ut nonnulli ex piis progeniti majorum 
pietatem non imitentur, necessario stibjunxil : 
« Certus suin aulem quod cl ia te. > Deinde boc 
ipstim facit fundamenlum exborlationis. 

VERS. 6. ι Propter quam causain admoneo te ui 
resuscites graliam Dei, qu» est in le per impositio-
ncm manuum tnearum. > Haec cuorniibi de teeint 
persuasa, bortor le ut animi tui alacriiale excites 
graiiam Spirilus quam accepisti per meam ordi-
•aiionem. * Quemadmodum enim oleum lanipadis 
flammam eflicit •ehemenliorein, Ha animi alacri-
las aurabit graliam Spirilus. 

VERS. 7. cNon enim dedit nobis Deus splritum 
tiraoris, sed virtuiis, et dilcctionis, et temperan-
tiae. ι Sanctissini' Spirilus graiiam dedil nobis 
Deus, non ui pericula pro pietate timeamus, aed 
ul divina virlule referli, el ipsuro ardenlcr ame-
musel insolenles animi nosiri perlurbalioaum moius 
castigemus. 

TERS. 8. ι Noli itaque erubescere 6 7 8 lcstimo-
nium Domim noslri, ncque nie vinctum ejus. > 
Crux enim erai quac praedicabatur, ei eontumclia, 
el maledicta, et passio, et mors. Uaec autem iig 
qui non crednnt videntur esse plena dcdecore. 
ι Sermo eoim crucis, inquit, videtur iis quidem qui 
pereunt slultilia d. > Quamobrem ipse eliam scri-

Θεοΰ έστιν είς σωτηρίαν παντ\ τψ πιστεΰοντι. > 
Παραινεί τοίνυν τψ μαθητή μετά πα^ησίας ταΰτα 
κηρύττειν. Διά τοι τοΰτο κα\ τών οίκείων έμνήσθη 
δεσμών, διδάσκων ώς τοΰ κηρύγματος ένεκα πεπε-
δημένος ψκει τδ δεσμωτήριον. 

c Άλλά συγκαχοπάθησον τψ Εύαγγελίψ χατά 
δυναμιν Θεού, (θ'.) τοΰ σώσαντος ημάς, χα\ χαλέ-
σαντος χλήσει άγίφ. > Τών κηρύκων τδ πάθος 9τον 
ΕύαγγβΜον προσηγόρευσε πάθος, επειδή χάριν έκεί-

gelii. Esl enim Dei virlus ad ealulem omui cre-
denti ·. > Suadet ergo discipulo, ul baec libere 
pradicei. Proplerea etiam vinculorum suorum 
meminii, docens se propter praedicaiionem essa 
vincium iu carcere. 

c Sed patere cum Evangelio secundum virtulem 
Dei,(VERs.9.)qui nos liberavii, el vocavit vocalione 
sancta. ι Pradicatoruni passionem Evangelii pa$-
iionem vocavit, quia propter iilud diversa wpplicia 

• Act. xvi, 1. d I Cor. i , 18. · Rora. i , 16. 

VARhfi LECTIONES. 
* Ού — δειλείας Noatcr ad Isa xxxvu, 7, cl qusest. 52 in IV Reg. 



635 THEODORETI EPISCOPICYRENSIS 8J6 
gtisiinebanl. l l l i crgo prxcipil ul ea forlitcr ferat, Α νου τάς παντοδαπάς τιμωρίας ύπέμενον. Παρεγγυφ 
el addit animmn ex recordalionc divinaj potcnliae. 
Qui eniin vocavil propter galuiem, praebei eiiam 
vircs, eorum qui suscipiunt fide graliain meliens. 
cNon secundum opera noslra, sed secundum pro-
posilum suum ct graliam. > Vocavil aulem nos, non 
ad nosiram vitam respioiens, sed propter solam 
guam bumaiiitaiein, 

c Quae data est nobisin Cbrisio Jesuanle tempora 
longinqua. ( VERS. 1 0 . ) Manifestata esl aulem niinc 
per illuminationem Salvaloris noslri Jesu Cbrigti. > 
Ila3c ab inilio quidein el aule ŝ cuJa prseftniil uni-
vcrsorum Deus : nunc veroiis quae decreta fuerant 
flneiir imposuit. Iiacc autein el cum staiiieret, con-
genlicntem babuil Cbrislum Dominum, el cum cflQ-

τοίνυν αύτψ ταΰτα φέρειν γενναίος, κα\ παραθα£-
0ύνει τή μνήμη τής θείας δυνάμεως. Ό γάρ έπ\ 
σωτηρία καλέ*σας, καί δυναμιν παρέχει, τή πίστει 
τών δεχόμενων τήν χάριν μετρών. « Ου κατά τά έμγα 
ημών, άλλά κατ1 Ιδίαν πρόθεσιν κα\ χάριν, ι Κέκληκε 
δέ ημάς, ούκ είς τδν ήμέτερον άποβλέψας βίον, άλλά 
διά μόνην φιλανΟρωπίαν. 

c Τήν δοθείσαν ήμίν έν Χριστφ Ίησοϋ πρδ χρόνων 
αιωνίων, (ι'.) Φανερωθεΐσαν δέ νΰν διά τής επιφα
νείας τοΰ Σωτήρος ημών Τησοΰ Χρίστου. > Ταΰτα 
άνωθεν μέν κα\ πρδ τών αίώνων προώρισεν δ τών 
δλων Θεός · νυν\ δέ τοίς προωρισθεϊσι τδ πέρας έπ-
έθηκε. Ταΰτα δέ κα\ βουλευόμενος σύμψηφον έσχε τδν 
Δεσπότην Χριστδν, καί επιτελών συνεργόν. Διά γάρ 

ceret, cooperaioreni. Per ejus enim advenlmn ^ τής επιφανείας αύτοΰ τδ έργον έπέθηκε. Σαφώς δέ 
opuseiTeetum rcddidit. Apcrte aulcm pcr haec(J79 
quoque oslendil aelernitatem Filii. Porro eliam ea 
dicit quae per Servaloris incarnalionem facia sunl. 

c Quideslruxit quidem morlem, illuslravit autem 
vitam et immortalilalem per Evangelium : ( VERS. 
11. ) ad quod posiiug eura ego praedicator ct apo-
slolus, et magister genliuro. > Gum enim homo 
faclus esset Verbum unigenitnm, mortig quidem 
potentiani everlit, selernae aulem vitae nobis dedit 
proinissionem. Hoc enim esi quod ail, illuilravit, 
id esl, praesigniflcavil. Me aulem, inquii, horum 
prsedicalorem elegit, ut omnibue gentibus bonorura 
nuntium afTerrem. 

YERS. 12. c Ob quara causam eliam haec patior. > Q 
Aperie osiendit ei ingralum illorum animum, cl 
guatn ipsius animi forlitudinem. Uli enim, bono ac-
cepto nunlio, cum obeequium debereni, niale mul-

. iabant; ipse vero cum gaudio supplicia susiiiiebat. 
Hocenimsubjunxit : ι Sed non confwndor. ι Pro-
plerca eiiam discipulo precepil, ne pudore afficerc-
tur. ι Seio eniui cui crcdidi. » Quod niniirtnn Deus 
cst, quod faclor,quod berus ei Dominus» ι Et certug 
sum quod polens sii depositum meum servare in 
illuni diein. » Coniido enim respiciens ad itliug 
potenliam, quod quantam mibi praebuit Spiritug 
gratiam, iniegram gervabil usque ad guum adveu-
lum. Deinde docei quomodo fieri possil ut virlulem 
gccuudum Deura recie quis exerccat. 

Y E R S . 13. ι Fonnain babe sanorum verborum, ρ 
quae a roe audisii de flde cl dilenione in Cbrisio 
Jesu. ι lmilare, iuquit,piclorcs, eiqucmadniodum 
ilti ailendenles exemplaria, boruni imagines accu-
ralc depingunt: ila el tu volut quoddatn archely-
pum habc iraditam a me tibi doclrinam de flde et 
eiiariiaie. 

YERS. 1£ . C Bonam depositum cuslodi 880 v*T 

Spiritura ganclum, qui babilat in nobis. ι Habeg 
gratiaro Spirilus, quae auflicil ad illuminaiionem. 
llac ergo animi alacritalem conserva. Dcinde ten-
lationum guarum commemoraiioue illum borlalur, 
ιιl lalia et ipse perferal. 

YERS. 15. f Scis boc, quod averai gunt a rae omnee 
qtit in Asia sunf, ex quibus est Pbvgellusel Herrao-

και διά τούτων έδειξε τού Τίού τδ αίδιον. Αέγει δέ 
κα\ τά διά τής ενανθρωπήσεως τοΰ Σωτήρος γεγενη-
μένα. 

ι Καταργήσαντος μέν τδν θάνατον, φωτίσαντος 
δέ ζωήν κα\ άφθαρσίαν διά τοΰ Ευαγγελίου * (ια'.) 
είς δ έτέθην έγώ κήρυξ κα\ απόστολος, κα\ διδάσκα
λος εθνών, ι Ένανθρωπήσας γάρ ό μονογενής Λόγος 
έπαυσε μέν τοΰ θανάτου τήν δυναστείαν, έδωκε δέ 
ήμΤν τής αίωνίου ζωής τήν έπαγγελίαν. Τοΰτο γάρ 
είπε φωτίσαττος, άντ\ τού, προμηνύσαντος. Έμέ 
δέ, φησ\ , τούτων κεχειροτόνηκε κήρυκα , ώστε με 
πάσι τοΤς έθνεσι προσενεγκείν τά τών αγαθών ευ
αγγέλια. 

(β'. c Δι' ήν αίτίαν κα\ ταΰτα πάσχω. > Σαφώς 
έδειξε καί τήν έκείνο*ν άχαριστίαν, κα\ τήν οίκείαν 
άνδρείαν. Ευαγγέλια γάρ εκείνοι δεχόμενοι, δέον 
θεραπεύειν, έκόλαζον · αύτδς δέ μεθ1 ηδονής τάς 
τιμωρίας έδέχετο. Τοϋτο γάρ έπήγαγεν · c Άλλ' ούκ 
έπαισχύνομαι. * Τούτου χάριν κα\ τψ μαθητή μή 
επαισχύνεσθαι παρεγγύησεν. c Οιδα γάρ ψ πεπί-
στευκα. » Τουτέστιν δτι θεδς, δτι ποιητής, δτι Δε
σπότης και Κύριος, ι ΚαΙ πέπεισμαι δτι δυνατός 
έστι τήν παραθήκην μου φυλάξαι είς έκείνην τήν 
ήμέραν. ι Θα^ώ γάρ είς τήν αύτοϋ δυναμιν απο
βλέπων, δσην παρέσχε μοι τού Πνεύματος χάριν, 
άκήρατον φυλάξει μέχρι τής αύτοϋ παρουσίας. ΕΤτα 
διδάσκει πώς δυνατδν κατορθώσαι τήν κατά Θεδν 
άρετήν. 

ιγ\ « Τποτύπωσιν έχε ύγιαινόντων λόγων , ών 
παρ' έμοϋ ήκουσας έν πίστει κα\ αγάπη τή έν Χριστώ 
Τησού. » Μιμού, φησ\, τούς ζωγράφους, κα\ καθά
περ εκείνοι τοίς άρχετύποις προσέχοντες, συν άκρε* 
βεία εκείνων ζωγραφοϋσιν είκόνας * ούτω κα\ σϋ 
οΤόν τι άρχέτυπον έχε τήν παρ' έμοΰ περ\ πίστεως 
κα\ αγάπης γεγενημένην διδασκαλίαν. 

ιδ\ ι Τήν καλήν παραθήκην φύλαξον διά Πνεύ
ματος αγίου τοΰ ένοικοΰντος έν ήμίν. ι Έχεις άρ-
κοΰσαν είς φωταγωγίαν τοϋ Πνεύματος χάριν. Ταύτη 
τοίνυν διατήρησον τήν προθυμίαν. Είτα" τή μνήμη 
τών οίκείων πειρασμών κάκεϊνον φέρειν τά τοιαύτα 
προτρέπει. 

ιε'. ι Οιδας τοϋτο, δτι άπεστράφησάν με πάντες 
οί έν τζ 'Ασίφ, ών έστι Φύγελλος κα\ Ερμογένης, ι 



ftt7 INTERPRETATIO EPiST 
Έ ν τ$ 'Ρώμη πάλαι ήν τά βασίλεια. Πολλοί τοίνυν Α 
έπεδήμουν έκεϊσε, οί μέν έμπορείας χάριν, οί δέ 
κα\ διά χρείας ετέρας. Είκότως τοίνυν χα\ κατ* 
έχεΤνον τδν χαιρδν, των έν Ασία πεπιστευχδτων 
άποδημήσαί τινας, χα\ φυγείν τοΰ Αποστόλου τήν 
συνουσίαν, διά τδ Νέρωνος δέος. Τών δύο δέ τούτων 
χα\ τά ονόματα τέθεικεν, ώ; έναργεστάτην έπιδει-
ξαμένων δηλονότι δυσμένειαν. Κα\ τοϋτο δέ πεποίη-
κεν, ού τούτων κατηγορών, άλλά τψ τής Ασίας, 
έγκεχειρισμένψ τδ κήρυγμα δήλους ποιών τους αντι
πάλους τής πίστεως. Άλλ' ώσπερ διά τούτων φέρειν 
αύτδν γενναίως τά προσπίπτοντα λυπηρά πα ρε κά
λε σε ν · ούτω διά τών έξης ψυχαγωγίαν αύτψ προσ
φέρει. 

ις'-ιη'. c Δψη έλεος δ Κύριος τφ Όνησιφόρου 
οΓκψ, δτι πολλάκις με ά ν έψυξε, κα\ τήν άλυσίν μου Β 
ούκ έπησχύνθη ·, άλλά γενόμενος έν Τώμη σπου-
δαιότερον έζήτησέ με, κα\ εύρε. Δψη αύτψ Κύριος 
ευ ρε ιν έλεος παρά Κυρίψ 1 έν εκείνη τή ήμερα * και 
δσα έν Έφέσω διηκόνησέ μοι βέλτιον σϋ γινώσκεις.» 
Άξιάγαστος, χα\ ζηλωτδς, χα\ τρισμακάριος δ τοσ-
αύτην μέν τψ Άποστόλω θεραπείαν προσενεγκών, 
τήν δέ παρ* εκείνης τής γλώττης εύλογίαν δρεψά-
μενος. Εκείνοι μέν γάρ, ών έν τοις πρόσθεν έμνή-
σθη, κα\ παρόντες άπεστράφησαν τδν Άπόστολον* 
ούτος δέ άπδ τής Ασίας έδραμεν είς τήν Τώμην, 
ούτε πρδς τδ μήκος τής δδοιπορίας όκλάσας, ούτε 
τδν ώμότατον φοβηθείς βασιλέα , χα\ παντοδαπής 
αύτδν θεραπείας ήξίωσε ν. Ού δή χάριν ού μόνον 
αύτψ, άλλά καί παντί τψ οίκψ τδν θείον άντέδωκεν ^ 
έλεον. Άνέμνησε δέ αύτδν , ώς είδότα κα\ τής έν 
Έφέσψ παρ' αύτοϋ θεραπείας γεγενημένης. "Οτι 
δέ είς ώφέλειαν τοΰ μαθητοΰ , κα\ τά σκυθρωπά 
κα\ τά θυμήρη γέγραφε , τά έξης μαρτυρεί. 
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genes. ι* Eral olim Romae scdes imp 
ergo illuc peregrinabanlur, alii quid 
gratia, alii vero alia de causa. Est e 
nonnullos ex iis qui in Asia credide 
pore Romse fuisse versalos, et A\ 
congressionem, propler melum N< 
auiem duorum etiam nomina posui 
manifeslissimam ostenderiut malei 
aulem fecit, non eos accusans, sed 
erat Asiae praedicaiio, eos qui erani 
patefaciens. Sed quemadmodum per 
est, ut qua? ei molesla accideranl forli 
iia per ea qiue deinceps sequuniur, 
nem adhibet. 

VERS. 16-18. f Det miserieordiam 
siphori domui , quia s%pe me r 
calenam nicam non erubuil, eed 
venissel, sollicite quaesivit me, et in 
Dominue inveuire misericordiam a 
die illo : et quaata Ephesi minislra 
melius nosli. ι Laudandus, et admir 
lissimus ille qui Apostolo tanlopere 
ab illa lingua benediclionem decerpi 
quoriim prius meminii, eiiam praie 
sunt Apostolum : hic autem ex »381 
advolavit, nec viae longiludine delerr 
delissimum imperalorera veritns, 
oflQcii genere est prosecutus. Quo Γ 
soli, sed toli etiam domui divinam r 
cordiam. Eum autero commonefecit, 
quxnam ille oillcia Ephesi contuliss< 
ad ulililalem discipuli, el raolesla ς 
quae jucunda scripserit, leslantur qiii 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Β'. 
α'. ι Σϋ ούν, τέκνον μου, ένδυναμοΰ έν τή 

χάριτι τή έν Χριστψ Ίησοΰ. ι Ταύτα, φησΛν, 
είδώς, στήθι ανδρείως * ύπερείδει γάρ σε τοΰ Κυρίου 
ή χάρις. 

β'. ι Κα\ & ήκουσας παρ' έμοΰ διά πολλών μαρ
τύρων, ταΰτα παράθου πιστοίς άνθρώποις, οίτινες 
Ικανοί έσονται κα\ έτερους διδάξαι. ι Άπερ ήκου-
σάς μου πολλούς διδάσκοντος * τοΰτο γάρ έφη, διά 

CAPUT 11. 
VERS. 1. ι Tuergo, iilimi, confor 

est in Chrislo Jesu. ι Haec, iuquit, < 
fortiter : lc enim suslenlal Chrisli gi 

VERS. 2. ι Et qu33 a roeaudisti pei 
baec commenda Cdelibus bominibn 
crunl et alios doccre. t * Quae me m 
audiisti (hoc enim dixit, per mult 

χοΛΛών μαρτύρων, ταΰτα διατελεί κηρύττων * κα\ D perpetuo praedica : et quemadmodu 
ώσπερ παρ' έμοΰ προεβλήθης διδάσκαλος, ούτω κα\ 
σϋ τους τή πίστει κεκοσμημένους ταΰτα δίδαξον ά 
μεμάθηκας, ίνα χάκείνοι πάλιν πρδς έτερους τήν 
διδασκαλίαν διαπορθμεύσωσι. 

f. ι Σϋ ούν κακοπάθησον, ώς καλδς στρατιώτης 
Ίησοΰ Χρίστου, ι Άπόβλεψον τίνος εΐ στρατιώτης, 
καί φέρε γενναίως τους πόνους τής στρατέίας. 
Εΐτα τή μεταφορά επιμένων εκείθεν πορίζει τήν 
ώφέλειαν. 

δ'. ι Ούδε\ς k στρατευόμενος εμπλέκεται ταϊς τοϋ 
βίου πραγματείαις, ίνα τψ στρατολογίσαντι άρέση. ι 

consiilulus es, ila etiam tu eos qui fi 
baec doce quse didicisli, ut i l l i eli 
ad alios iransmiliant. 

VERS. 3. ι Tu igilur mala pcrf( 
miles Cbrisli. > Respice cujus eis m 
animo labores mililiae. Deinde persi 
pbora, inde paral ulilitatem. 

* Sic et Epist. 97. Sed Β έπαισχύνθτ. 
psal. LXVII, 15, el Cant. u, 14. 

VERS. 4. ι Nemo roililans Deo imp 
earctilaribus, ut ei placcat qui dcle< 

V A R L E LECTIONES. 
> Κυοίου. Β et Nosler Epist. cit. * Vers. 4 \h 
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babuit. > Qui vilara miUlareui amplecluntur, sunl Α Οί στρατιωτικδν άσπαζόμενοι βίον, ιών εμπορικών 
a mercimoniorum studiis separaii, solius autem 
iiiililarisdisciplinse curam gerunt, ut ineanl graliam 
apud principes qui eadem sunt nalura 6 8 2 P r3e* 
dili. Deinde ex alia ctiam similitudine eamdem 
asiruit exbortationem. 

YERS. 5. c Nam et qui dccerlat in agone, non 
coronalur, nisi legitime cerlavcril. ι Habet eliam 
ars atblelica leges quasdam , ex quibus oporlet 
athlelas decerlare : qui aulem prxier eas luclalur, 
coronas non assequitur. Poslquam oslendit opti-
inum militem ab aliis curis esse iiberum, et gene-
rosuin albldam legilime quidem cerlare, legitirae 
vero cyonari, aliam rursus affert siiuililudinem, 
quae eliam ipsa cuin labore lucrum babct. 

VERS.6. ι Laboranlem agricolain oporlet primuni Β 
de fructibus accipere. > Agricotaeenim anleposses-
sores ipsos fructuum sunl participes. Uabes igitur 
rt lu, inquit, magnas laborum remuneraiiones, qui 
colts bominum animas luae fidei credilas. Hoc euim 
subjunxil: 

YERS. 7. ι Inlellige qnae dico : dabit eniin libi 
Dominus inleUigentiam in omnibus. > Quoniam 
oraiionis parabolica erat figura, exciiavil ipsum 
necessario ad occulti sensus inquirendam inlelli-
gentiam, oravtique ul imellecium a Deo consequa-
lur. Agricolae autem siimliiudinem quidam aliter 
iuteilexerunl. Dixerunt enim Aposlolum prxcipere 
discipulo, ut ex praedicaiione babeat uecessariain 
•limentum. 

YERS. 8,9. c Memor esio Dominum Jesum Cbri- G 
glunn resurrexUse e mortuis ex seinine Davidis * 
secundum Evangelium meum. In quo mala perfero 
usque ad viucula, quasi maleficus. > Simon coepit 
illo teinpore seminare spinas baerelicas. Is aulem, 
ti qui orli ab eo sunt, omncs negarunl carnis 
assumptionem , et dicebanl imaginalione factam 
eese nalurae bumana? susceptionein. Quain ob 6 8 3 
eauaam divinus Aposlolus, de naiura divina lacens 
in presenlia, de sola incarnationc ad eum scribil: 
uionens ut semper meminerit generationis ex se-
mine Davidis gecundura carnem, et resurreciionie 
ex mortuis. Ulrumque autem posuii, generalionem 
el passionem, sedet genus quoque adjecit, quoniam 

είσιν επιτηδευμάτων κεχωρισμένοι, μόνης δε τής 
δπλιτικής εμπειρίας ποιούνται φροντίδα, Γνα τους 
τήν αυτήν φύσιν έχοντας θεραπεύσωσιν άρχοντας. 
Είτα και έξ ετέρας είκόνος τήν αυτήν κατασκευάζει 
παραίνεσιν. 

ε'. ι Έάν δέ κα\ άθλή τις, ού στεφανοϋται, έάν 
μή νομίμως άθληση, ι Κα\ ή αθλητική νόμους Ιχει 
τινάς, καθ' ούς προσήκει τους άθλητάς άγωνίζεσθαι· 
δ δέ. παρά τούτους παλαίων τών στεφάνων διαμσρ-
τάνει. Ούτω δείξας τδν άριστον στρατιώτην τών 
άλλων φροντίδων άπηλλαγμένον, κα\ τδν γενναΓον 
άθλητήν έννόμως μέν άγωνιζόμενον, έννόμως δέ 
στέφανου με νον , έτέραν είκόνα πάλιν είσφέρει, καί 
αυτήν έχουσαν μετά τοΰ πόνου τδ κέρδος. 

ς'. ι Τδν κοπιώντα γεωργδν δει πρώτον τών καρ
πών μεταλάμβανε ιν. ι Πρδ γάρ τών κεκτημένων οί 
γηπόνοι μεταλαγχάνουσι τών καρπών. Έχεις τοίνυν 
κα\ σϋ, φησ\, μεγάλας τών πόνων άντιδόσεις, γεωρ-
γείν τάς τών ανθρώπων πεπιστευμένας ψυχάς. Τούτο 
γάρ έπήγαγε· 

ζ'. ι Νόει ά λέγω · δψη γάρ σοι δ Κύριος σύνεσιν 
έν πάσιν. > Επειδή γάρ παραβολικδν ή ν τοΰ λόγου 
τδ σχήμα, άναγκαίως αύτδν διήγειρεν είς κατανόησιν 
τοΰ κεκρυμμένου νοήματος, κα\ τής παρά τοΰ θεοΰ 
τυχείν αύτδν συνέσεως ηύξατο. Τινές μέντοι τοϋ 
γεωργού τήν είκόνα έτέρως ένόησαν. Έφασαν γάρ 
τδν Άπόστολον τφ μαθητή παρεγγυήσαι έκ τοΰ 
κηρύγματος έχειν τήν άναγκαίαν τροφήν, 

η', θ'. ι Μνημόνευε* Τησούν Χριστδν έγηγερμένον 
έκ νεκρών, έκ σπέρματος Δαβ\δ, κατά τδ Εύαγγέ
λιον μου, έν ψ κακοπαθώ μέχρι δεσμών, ώς κα
κούργος, ι Σίμων ήρξατο κατ' εκείνον τδν καιρδν 
τάς αίρετικάς κατασπείρειν άκανθας. Ούτος δέ κα\ 
οί έκ τούτου πάντες τής σαρκδς ήρνήθησαν τήν 
άνάληψιν , κα\ φαντασία γεγενήσθαι ·τήν ένανθρώ-
πησιν έφασαν. Οϋ δή χάριν δ θειος Απόστολος, τά 
περ\ τής θείας φύσεως έπ\ τού παρόντος σιγήσας, 
περ\ μόνης αύτψ τής οίκονομίας έπέστειλεν, άε\ 
μεμνήσθαι τής έκ σπέρματος Δαβ\δ κατά σάρκα 
γεννήσεως παρεγγυήσας , κα\ τής έκ νεκρών ανα
στάσεως. Αμφότερα δέ τέθεικε , τήν γέννησιν κ*1 
τδ πάθος · κα\ τδ γένος δέ γε προστέθεικεν, επειδή 

luec omnia aperle negabant veritalis ioiinici. Hoc D τ α ϋτα πάντα προφανώς ήρνήθησαν οί τής αληθείας 
. i i l a m t . t / v i i i f ITtrAν\«wrftlι «ι βν\ A/T/X Wmm\A!.Ana sv.*/IAHI 1 Λ I ΠΡ_ — ^\ - % 1 * » _\ * 1 aulero, inquit, Evangelium ego pradicans, cadem 
palior qu« sceleraii homines soleiu. Postquam 
autem osiendit vim praedicalionis, subjunxit: c Sed 
verbum Dei non est alligalum. ι Alligatis enim 
pcdibus et manibus, liogua pradical Evangelium. 

YERS. 10. c Ideo omnia sugiineo propter electos, 
ui et ipsi galulein consequantur, quae esl iu Cbrisio 
J.su, cuni gloria coelesti. ι Omoium, inquit, genc-

έχθροί. Τούτο δέ, φησ\ν, έγώ κηρύττων τδ Εύαγγέ
λιον, τά τών κακούργων υπομένω πάθη. Δεικνϋς δέ 
τοϋ κηρύγματος τήν ίσχϋν , έπήγαγεν · c Άλλ' δ 
λόγος τοϋ θεοΰ ού δέδεται. ι Τών γάρ δή χειρών κα\ 
τών ποδών δεδεμένων, ή γλώττα κηρύττει τδ Εύαγ
γέλιον. 

ι'. ι Διά τοΰτο πάντα υπομένω διά τους εκλεκτούς, 
Γνα κα\ αύτο\ σωτηρίας τύχωσι τής έν Χριστψ Ίη
σοΰ, μετά δόξης αίωνίου. ι Άσπασίως γάρ φέρω τά 

VARIiE LECTIONES. 

c Verg. 8 ii»dem verbis Eranist., diaf. 2, ρ. 65 Sirm., etcum vers. 9 Hccr., fab. lib. v, c. 14. 
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«αντοδαπά σκυθρωπά, ώστε τής σωτηρίας τους Α rum molestias libenier fero, nt qui dig&ft gunt 
άξίους άπολαΰσαι, χα\ της δόξης εκείνης της αΙωνίου 
ματαλαχείν. Ού γάρ μόνον σωτηρίας ήξίωσε τούς 
πιστεύοντας δ Δεσπότης, άλλά χα\ τήν άνώλεθρον 
αύτοϊς· έ π η γ γ « ^ ° δόξαν. Ούτω δείξας τών πόνων 
τάς άντιδόσεις, έπήγαγε · 

ια'. ι ΠιστδςΤ δ λόγος. > Άντ\ του, 1 Αληθής, 
άναμφίλεχτος, ψεύδους ελεύθερος. 

ι Εί γάρ συναπεθάνομεν · , χα\ συζήσομεν 
(ιΡ'.)8ΐύπομένομεν,χαΙσυμβασιλεύσομεν. > Τδ, συτ-
αχβθάτομετ, ού περ\ τών αναιρουμένων μόνον τέ
θεικεν , άλλά χα\ περ\ τών βαπτιζομένων. Κα\ 
γάρ ούτοι γνησίως πιστεύοντες, χαί κατάλληλον τ*, 
πίστει έπιδεικνύ μενοι fttov, κοινωνού σι τής ζωής 

galutem corisequantur, el tint «ternae illiug glorfan 
participeg. Non eolum enim salute cos qoi credont 
dignaius est Dominus, sed aeiernam eliaro eta glo-
riam est pollicilue. Postquam remuueraliones labo-
rum sic ostendit, subjunxil: 

Vaas. i i . ι Ftdedignug germo. ι Pro eo quod 
est, verug, de quo dubiiari non potest, libcr ab 
omni mendacio. 

c Nam si commortui sumus, et convfremd*. 
( V E I S . 42.) Si gugtineniug, et conregnabimug. ι 
Commortui ixmm dixit, non golum de iig qbi 
inlerimontiir, ged etiaro de iis qui bapiizanlur. El 
hi enim qui sincere credunl, el viiam fidci conve-
nientem ogiendunl, sunt vitas ctim Dorolno paril-

« R ' " ' · ' Λ ' ~ 

τφ Δεσπότη. € Εί άρνούμεθα , κάχείνος άρνήσεταΐ D cipeg. € Si negaverlmus, et ille negabil nOg. > 
ημάς. > Ταύτα γάρ χα\ αύτδς δ Δεσπότης έν τοίς 
Ιεροϊς Εύαγγελίοις είρηκεν · ι -Ος δ' άν άρνήσηταί 
με έμπροσθεν τών ανθρώπων, άρνήσομαι αύτδν 
χάγώ έμπροσθεν τοϋ Πατρός μου τοϋ έν ούρανοϊς. > 
Είτα διδάσκει ώς δ αρνούμενος αύτδν μέν ού βλάψει, 
έαυτδν δέ λωβήσεται. 

ιγ'. ι ΕΙ άπιστου μεν 9 , εκείνος πιστδς μένει \ άρ-
νήσασθαι γάρ έαυ,τδν ού δύναται. > Ούτε γάρ πι-
στεύοντες θεδν αύτδν άποφαίνομεν, ούτε άπιστοϋντες 
τής θείας έκβάλλομεν φύσεως - άλλά χαί πιστευδν^ 
των ημών, κα\άπιστούντων. αύτδς θεός έστιν. Ημείς 
τοίνυν πιστέ ύο ντε ς τήν ώφέλειαν καρπού μεθα. 

ιδ*. c Ταύτα ύπομίμνησκε , δι αμάρτυρου μένος 

Haec enim ipse quoque Dominug dixit In gacrig 
Evangeliig: € Qui autcm ine negavcrit coram hotnl-
nlbug, negabo et ego ipsura corani Patre meo qot 
eei in ciclis f. Deinde docet quod qui negablt, ipgtun 
quideni non laedat, scdscipsura detriinentoaffic&at. 

VERS. 13. c Si non credimtig, ille fidelis per-
manet: ncgare enim seipsum non polesi. ι Nequa 
enim credenies ipsum Beum elficimus, nec gt non 
credaoiug a divina nalura ejicimue : ged sive ere-
damug, sive non, ipse Deug egt. Nos ergo credenUft 
ulililatem capimus. 

V E R S . 14. C Haec commone, tegiiflcans coram 
ενώπιον τοϋ Κυρίου , μ ή 1 5 λογομαχεϊν , είς ουδέν g Domino. Noli conlendcre verbis ad Dullam utilila 
χρήσιμον, έπ\ καταστροφή τών άκουδντων. ι Πι· 
στεύειν γάρ δεί μόνον , καί μή βλασφημίας άφορ-
μήν ποιεϊσθαιτήν περί τούτων διάλεξιν, καί τήν άπδ 
της έριδος βλάβην τοϊς άκούουσι πραγματεύεσθαι. 

ιε'. ι Σπούδασον σεαυτδν δόχιμον παράστησα ι τφ 
θ ε φ , έργάτην άνεπαίσχυντον , όρθοτομοϋντα τδν 
λόγον τής αληθείας. » Έπαινοϋμεν τών γεωργών 
τους ευθείας τάς αύλακας ανατέμνοντας» Ούτω χα\ 
διδάσκαλος αξιέπαινος , δ τψ χανόνι τών θείων λο
γίων επόμενος. 

ις>. t Τάς δέ 1 1 βέβηλους κενοφωνίας περιίστασο. > 
"Εδειξε σαφώς ώς όρθοζομίατ έκάλεσε τήν τής 
αληθείας διδασχαλίαν. Φεύγειν γάρ αυτών παρήνεσα 
*Α μυσαρά χαλ μάταια δόγματα. 

# Έ«λ πλείον γάρ προχόψουσιν ασεβείας * 
(ιζ*.) χαλ δ λάγος αυτών ώς γάγγραινα νομήν έξει. ι 
Πάδος έστ\ν ή γάτγραητα, έρπον ,χα\ τδ ύγιαίνον τού 
σώματος λυμαΐνον. Τούτψ τους τάναντία τ | άληθεία 
διδάσχειν επιχειρούνται άπείχασε. Διαφθείρουσι 
γάρ πολλάκις χαι τους τού πάθους άπηλλαγ μένους · 
τίθησι δέ χα\ τά ονόματα τούτων , οΤς τδ πάθος 
Απείκασεν. ε rQv έστιν Ύμέναιος χα\ Φιλητός. ι Τί 
δέ οδτοι διδάσχουσιν; 

tem, ad subversionem audicntium. ι Oporlet enim 
tanlum credere, et non dare maledicli occasionem, 
si de iig disptitetur,' ct ex conienlioiie iig qui 
audiunt detrimentnm afferre. 

VERE. 45. c Sollicile cura le ipsutn probabitefb 
exhibere Deo , operarium inconfugibilcni, recU 
tractantem verbum verhaiU. > Laudaimig agricolag 
qui rntos sulcos proscindunl. fta etiam magitier 
eet laude digmu, qui seqnitur regulam divU)om« 
eloquiorum. 

Y E R S . 46. c Profana auiam taniloquia deviia. · 
Aperte ostendit quomodo vocaverit reeiam tractati§-
nm doctrinam verltatis. iussil cnim fugere iUorurn 
exiecfanda etinanla dogmata. 

0 # Multom enlni proOcient ad implelatem, ( T u i . 
17) et sermo eornm σι can^er serplt. ι Canctr f&t 
morbus aerpene et quod in corpore sannm est iu-
fldens. Huic eosqui contraria v c r U a i t e e S docer* 
eonantor assimilatit. Saepe enim eos etiaro cor-
ntmpunt qui eunt a morbo liberi. Ponit eliam 
nomina enmm quibas affectionero assimuavit. c Εχ 
quibus cst Hytoencue ei Pldlclus.» Quid autem 
bidocent? 

«Sfotth. x, 33. 
TARIit LECTIONES. 

• αύτοίς abest a B . ' Vers. 44, 42 iitdem verbis eerra. 4t, p. 656 Sirm., itemqne ΗΛΤΤ. fah. V , 21 tel 
cum vers. 43 EranigL dial. 3, p. 423 Sirm. · άπεθάνομεν babebat gupra ad Epbeg. n, 7 
Epist. 444 citx. «· μή — άχουόντων. EpilU ciU 1 1 Yerg. 46-24 i J 

pnrf. ad lib. II Hwr. fat. * 
PATEOU GR. L X X X I I . 8 7 

• Eadftm verbl 
iigdtnn peno vorbig babel Nogler te 
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Viru. 18. t Q*i a veritato eiciderunt, diceirtes ^ ιη'. c ΟΤτινες περ\ τήν άλήθειαν ήστδχησαν, λέ-

reourreciionem ββββ jam factam, ei subvetrunl 
quorumdam fidem. » Succtseiones qase per libero-
rura flunl procrealioBem; reetirreclionem infelices 
appellarunt, eueceruntque ul iionnulft a doetrina 
apostolica deGcerent. Quoniara auiem diiir, « δ -
Mrm*i quorumdam fidem, vkn verftatis neeeseario 
dedaral. 

V E B S . 49. ι Sed flrmuro fundamentam Dei sut, 
babens signaculum boc. > Labefactare, iaquit, non 
possuDl basim veritatU. Deua eaim boc jecil f«i>-
damenlum. Fundamenti vero signaculum ett spes 
resurrectionis. Qui enim coinnunem rcsarreefio-
«em repudiat, * negal Cbrisli Feeurrectionetn. Qoi 
autem eam negat, rejicil eliam passione». Qui 

γοντες τήν άνάστασιν ήδη γεγονέναι, κα\ άνατρέ-
πουσι τήν τίνων πίστιν. r Τάς έχ παιδοποιίας διά
δοχος άνάστασιν οί δυσώνυμοι προσηγόρευον · χαί 
τινας έ ξη πάτησαν τή ς αποστολικής άποστήναι διδα
σκαλίας. Έπε\ δέ εΤπεν, άτατρέχονσι τήτ τιτωτ 
χίστιν, άναγκοέως δείκνυσι τ*;ν της αληθείας 
Ισχύν. 

ιθ'. ι Ό μέντοι στερεός θεμέλιος του θεου '* έστη
ναν, έχων τήν σφραγίδα ταύτην. > Παρασαλεϋσαι, 
φησΙν, ού δύνανται τήν τής αληθείας χρηπίδα' δ 
βεδς γάρ τούτον τέθεικε τδν θεμέλιον. Γφραγίς 
δέ τού θεμελίου, τής αναστάσεως ή έλπίς. Ό γάρ 
τήν χοινήν έχδάλλων άνάστασιν, αρνείται τού 
Χρίστου τήν άνάστασιν. Ό δέ ταότην άρνούμε-

ροττο banc rejicit, una eliaro tollii ex Virgine nat*- g νος, κα\ τδ πάθος έχβάλλει* ό δέ τούτο έκδάλ-
viUtem* Jure ergo fund*mcnti itgnaculum appellah 
τ ϋ fidem reeurreclionis. < Cognovil Dominus qui 
tuDiejua, et discedat ab iniquitate omuis qui no-
minaft nomen Doraini.» Suni hsc verba ScripturaB. 
Utramque autem posuit in lempore: jubens iis qui 
crediderunl, ut el fugianl malorum consueludi-
oem, et non «gre ferant eorum insulias. Univer-
aorun enira Oeus ab initio praavidit et eos qui cre-
4ODI, et eos qai ad*ersu& veritalem bellum aperie 
getluri suot. Deinde convenientem ponens aimili-
tudinem, ex ea Μ $ Φ β a f f e r l conaolatioBe». 

Y B R S . 20. < In magoa aulem domo non eolum 

λων, συναναιρεί χαί τής Παρθένου τήν γέννησιν. 
Είκότως τοίνυν σφραγίδα τον 0εμεΑΙον9 τής αναστά
σεως τήν πίστιν έκάλεσεν. ι Έγνω Κύριος τους δν-
τας αυτού, χαί άποστήτω άπδ άδιχίας πάς δ όνσμά-
ζων τδ δνομα Κυρίου. » Γραφικά μέν τά βήματα, 
είς χαιρδν δέ αμφότερα τέθειχε, κα\ φεύγειν τοίς 
πεπιστευκόσι παραχελευόμενος τών δυσσεδούντων 
τάς συνουσίας, καί μή δυσχεραίνε ι ν τάς τούτων 
επαναστάσεις. Άνωθεν γάρ δ τών δλων, φησ\, προ· 
ήδει Θεδς κα\ τους πιστεύοντας, καί τούς τ{ άλη
θεία προφανώς πολεμήσοντας. Είτα κατάλληλον 
είκόνα τιθε\ς, τήν εντεύθεν αύτφ ψυχαγωγίαν προσ
φέρει. 

χ*. 4 Έν μεγάλη δέ οικία 1 1 ούκ έστι μόνον σκεύη 
•unt vasa aurea et argenlea, aed et lignea et GclU C χρυσά, xa\ αργυρά, άλλά κα\ ξύλινα χα\ δστράκινα * 
lia, et quaedara quidem in honorem, quaadain au-
lem \n conturaeliara. > Magna quidem domui as-
limilavil mundum ; va$u aulem aureis eos qui re-
•plendenl pielate ac virlule ; argenteis autera eos 
qoi euin vJrtute ct justilia vilam civilem amplo-
etvntur; lignei$ vero tt ficlilibus eos qui vivual 
in impietale et improbilaie. Sed illa quidem loaiura 
ditcrtvit, haKc autem ?oluoias et proiiota et con-> 
tempu etfecit. Uoc enim docent ea qus oubiuo-
funtur. 

T«§ . 21. ι Si quii ergo emundaverit se ab isiiaf 

^rit m in honorem sanclificatum, ei iitile Do-
mtao ad omneopus bonum paraiuoi.iPoaiquameic 
«MeMiit eleclionein meliomui · volimlale pewJere, 

καί & μέν είς τιμήν, & δέ είς άτιμίαν. ι ΜεγάΛη 
μέν οΐχΐφ τδν κόσμον άπείχασε* σχεύεσι δέ χρνσοίς 
τους εύσεδείφ κα\ αρετή διαλάμποντας* άργυροις δέ, 
τούς μετά πίστεως χα\ δικαιοσύνης τδν πολιτικδν 
Ρ<ον άσπαζομένσυς* ξνΛΙνοις δέ χα\ όστραχίνοις, 
τους δυσσε*5σΙφ χα\ πονηρία συζώντας. Άλλ' έχεΝα 
μέν ή φύσις άπέκρτνε, ταντα δέ ή γνώμη πεποίηκε 
τέμιά τε χα\ άτιμα. Τούτο γάρ διδάσκει τά επ
αγόμενα. 

χα'. ε Έάν οδν 1 4 τις έχχαβάρη έαοτδν άπδ tod-
των, έσται σκεύος είς τιμήν ήγιασμένον, εύχρηστον 
τφ Δεσπότη, είς πάν έργον άγαθδν ήτοιμασμίνον. » 
Ούτι· δείξας τής γνώμης έξηρτημένην τήν τοσ κρείτ 

de iift quai agenda ksuoi ei exborUUiooeia adbibei. D τόνος αίρεαιν, παραίνεσιν αύτφ περΐ τών πρακτέων 
προσφέρει. 

Vits . 22. ι Juveniiia auleru desideria fugc* ι 
Hoc est, (hlicias, risum imrooderaium, vanam 
gloriam, ei quae sunl bis gimilia. Oicil autem el 
quae agenda sunt. c Seciare vero juslitiaiu, fidem, 
cbaritatem, pacem, cum omnibua qui invocant 
Dominum de corde puro. > Fieri enim polest, ul 
omnea diligamue, quandoquidem boc eliaro jubet 

x^'. c Τάς δέ νεωτεριχάς επιθυμίας φβΰγε.ι Τουτ
έστι, τρυφήν, γέλωτος άμετρίαν, δόξαν κενήν, κα\ 
τά τούτοις προσόμοια. Αέγει δέ κα\ τά πρακτέα -
« Δίωκε δέ δικαιοσύνην, πίστιν, άγάπην, είρήνην, 
μετά πάντων τών επικαλουμένων τδν Κύριον έχ χαθα-
ράς καρδίας. · Αγαπάν μέν γάρ απαντάς δυνα-
τδν, έπειδήπερ τοΰτο κα\ δ εύαγγελικδς παρακε-

VARIifi LEGT10NES. 

»· Χριστού addiderat Sirm. editlo. Sed mac in Β erat, ncc I . c. H*r. fab. 1 1 οίκία δέ μεγάλη —* 
μόνα δχ. — χα\ τά μέν — τά δέ ε. άτιμ. Ila Noster sttpra-ad Rom. ιχ, 2δ. u Έάν ουν τις έαυτ. **-
χαθ« άπδ τών τοιούτων έσται — χα\ εύχρηστον — έργον ήτοιμασμ. Sic ad I . c. Τοιούτων eral eiiaiu 1. 
C. Ηατ. fab.t ubi cl κα\ εύχρ. sine τψ Δεσπότη. 
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λεύιται νόμος * « Αγαπάτε τους εχθρούς υμών · ι Α k i tvaiigattea : « Diliglle iaUaieo» vettm: » pa» 
αίρηνεύειν δέ ού προς άπαντος ένεστι * τής γάρ 
ποινής τοντο προαιρέσεως δείται. Τοιούτοι δέ πάν-
τες οί έχ καθαρές καρδίας τδν Δεσπότην ImxaXtO-
μενοι. 

χγ*. * Τάς δ% μωράς χαΧ απαίδευτους ζητήσεις 
«αραιτοΰ, ε,Ιδώς δτι γοννώβΛ μάχας. > Τοιαύτα* δε 
αϊ χατά φιλοαιμίαν* χα\ού χατφ τινα χρείαν γινδν 
μεναι διαλέξεις. 

«δ*, t Δούλον δέ Κυρίου ού δεί μάχεσθαι. > Άμά-
χως γάρ δεί προσφέρειν τά θεια παιδβύματα. τδν 
κηρύττειν ταύτα πιστεύομενον. Τοΰτο γαρ επάγει · 

ι 'Αλλ' ήπιαν tWai πρδς πάντας, διδακτικό*, άν-
εξίχακον (χ**.), έν πραό*»τι παιδεύβντα τους avtt-

cam auiem tafcere oun omlbue non lk*t> bec 
eain> conaiini opus babet animl eieetian*. Tttoa 
aalem sunt oroee» qoi ex puw corde Dentaom 
in-vecajtf. 

Ys*g. 25. * Stolta* autem ei gine diaoipNM 
quoetionee deviia, gcieag que<) gentreat litee.» Tfr-
les 6 8 7 « M * dfcpiHatioiieg, qus ez conleitiiM 
flunt, el non propier aliquam ulililalem. 

Y E B S . 24. c Servnag autera Dwini non oporlet 
Mligare. ι Opoctet eiura euoi, c«i divina doctriia 
praedicanda eat crtdiu, eam piptdicare abtque t*a> 
tentione. Uoc enira gRbjuagU : 

c Sed manftiieluiu easo e*a* omnei, decibilap» 
paticnlem, ( Y E R B . U ) cuai. nodealia- cofripicamii 

διατιθεμένους ··.· <β γάρ μετά πατριχής ήχιότητος U eos qui reiiiluM. > Qui «BJm eim ptteraa naa* 
απιστοϋσι τήν δ>δ*σχαλίαν προσφέρω*, χαλ φέρων 
α&τών μαχροθύμως τάς άντιΑέσεκ, πε£ααι πολλάχις 
χα\ τους λ(αν. αιρετικούς. Διδάσχαι I I αύτδν τή 
διδασκαλία προσμένειν, χαί μή άπαγσρεύβιν τους 
μή (!ιδίως δεχόμενους τδν τοΰ κηρύγματος λόγον. 

c Μήποτα δφ αύτοϊςάβαδς μετάνοιαν είς σωτη
ρίαν, (χς*.) χαλ άνανήψωαιν έχ τής τού διαβόλου 
παγίδος, έζωγρημένοι ύπ' αύτοϋ; είς τδ εκείνοι* θέ
λημα, ι ΕΙχδς γάρ αυτούς τής άνωθεν επικουρίας 
τυχείν, χα\ τοϋ διαβόλου τάς παγίδας διαφυγείν, 
καΛ μαθεϊν δσον τής αληθείας χα\ τού ψεύδους τδ 
μ4>ον. Είτα προλέγει τήν Ισομένην έν ταΐς Έχ-
κλησίαις τών πλείστων διαφθοράν, διδάσκων αύτδν r „ „ , — - . . Μ ™„„, . . ^ . ^ 
μή δυσχερ*ίνειν τήν τι*** ^αθυμκεν, ώς τών &*Μ- <Haop, cura ία a#g|eruni alu koage delerioret i i lat t 
pov έαομένων μοχθηρότερων γενηαομένων. ginl. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Γ . 
oW. ι Τούτο δέ γίνωσχε, δτι έν έαχάταις ήμέ-

guetudine doctrioaai traaift Ne qui Μ Α credttat, tt 
oorum contradictionaia «qiio fert anknt, pm«pe 
tiiaa vaide Bseraircl» perouadebH. Iptim §mm 
docet u( in doctrin» pergeverH, « | oe de eig dt~ 
speret qui sermonem praedicationig non facile &ug-
cipiuni. 

« IJ^ quaodo Ueva del illia. pceniitntiaja adsalo-
um , (Ysaa. 26) et K&jfitgoaBi a 4iaMi taq*oig 
• quo eajktivi lceeBlur a4 ipgjns vsohiAUten. > 1·» 
lisimiW eai« eg| eog aî ef«Him â xuium caa^a* 
eoturog, e( e diaboli ^ I K M wgiuta, t l cogttila* 
roa qttanta sii differeiUia êtiUlds el neiibdL 
Detnde pfadicit fulurang ia $celesua plurim*rum 
perniGiem, docena ae aegre fecai aliquoriua tocoĉ  

ραις ένςιήσονται χαιρολ χαλεποί. Έσονται ^ 
άνθρωποι φίλαυτος, φιλάργυροι, αλαζόνες, $π*ρ» 
ήφ«νοι. βλάαφη ι̂οι, γο>·ύσιν άπειίείς, άχάρι^νπ» 
άνάσίΜ. άατοργοκ, Λσπ^νδρι, διάβολοι, άχρατείς, 
ανήμεροι, άφάάκαήοι, προΙάεαι f προπετςίς, τετυ-
φωμ4νο^, φΰ4δονοι μάλλον ή φιλόθεοι, έχοντες μδρ-
φωσιν οδσε,βείας, τ^ν <έ δ^αμιν αύτ^ς ήρ^Η^νο*.» 
Τούτον ήγςύμαι τδ,ν χαιρδχ προειρ^αι. Toifow 
γάρ τών χαχών πλήρης δ ημέτερος βίος, χα\ τδτής 
ευσέβειας περιχείμενοι πρόσχημα, τδ ^ής πονηρίας 

CAPUT IU. 
V E M . έ-5. · Hoc aulem gcilo» fere u4 ia aotig-

aimig aiekm iaateat tawpora pericttlota. Wtmi 
«oim boaaiact aeipaat apiaateef arftaai capW, 
tlaftt, gaporai, kUspcieaii, aaraaiiANU nan thtdita 
let, ia§Mii9 goiluiir giaa affeetioaa, gine aVdo, oriv 
lainalorat, iacaaliiiealeg, iaait i i , tim# beaifai» 
uie, prodHoMg, BNgcrvJ, inou t̂, ea Toiiiatalam 
amalorM uiagia faan Bai, bauantaa 6 8 S *P 
quidem pielatis, vinutem aauaa ajaa 
les. » Existimo predictum esee boc lempug. HU 
euim uaiig l i u nogtra pleaa oal, al piauu* gpe-

διά τών έργων χατασχενάζομεν είδωλον̂  Έρα^α- ^ ekm pm nobia ferea4ag« iiaprabitHU liranfancn 
χρήματοι γάρ 4ντ\ φιλόθεων γεγάν^μεν, χοι\ vfa 
παθών άσπαζόμεθα τήν δου,λείαν, ΧΛ\ τάλλα φπαξ* 
απλώς έστιν εύρείν έν ήμίν,ά προηγόρευαεν δ θε|ος 
Απόστολος. Τήν δέ τούτων φεύγειν συνουσίαν το^ς 
ύπδ 1 0 τήν Τιμοθέου πεπιστευμένους χηζεμονίαν 
έκέλευσε διά τής έξης. *ησ\ γάρ· c Κα\ τούτο.Μς άπο« 
τρέπου. > Κα\ επιμένων τή κατηγορία προσιι'ήηαι 
χα\ ταύτα* 

ς', C. c Έχ το,ύτων " γάρ (Ισιν οί ένδύνο,ντες 

atr opera eoagUruimttg. Pro IM eoiin amaiafibag 
aaeiiake aiaaiam evuiiQiig, ei anMm paf(urao4i«e 
nun aa titfopum 86r\imia», aaapAĉ timnf, aa reln 
qua, QI geoaW dwaw, i» uohia lidore licei QIMI 
prajdiii( 4Wiaug Aaotiqlua. QorvaA-avtew eeogiMh 
iwiiMm vitare gequoatibitg ^r^ig >uagii oaa o*i 
Tiajoibei cur» «rajil crediii. Dkii ttum : % £4 fctf 
deviia. λ Pergeag a^«m in icovgationa» njea qn»* 
que adjicil: 

Y I M . 6,7. t Ex hii eoim g«m qui H^lttP* i i 

VARIiE LEGTIONES. 
M διατιθεμένους Q vftioge. u ύπό abesl a D. 1 T Varg. 6-9 est apud Nostruip preT. ad Ub. (I Bmr* 

f*b. Divertitatem ad gingulos versiis noiainug. 
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doroos, «4 caplivas abdocmil muiierculag oneratas Λ «fc τάς οικίας, καΛ αίχμαλωτίζοντες γυναιχάρια σε-

σωρευμένα άμαρτίαις, αγόμενα έπιθυμίαις κα\ ήδο-
ναΐς »· ποικίλαις, πάντοτε μανθάνοντα, κα\ ουδέ ποτ* 
είς έπίγνωσιν 1 9 αληθείας έλθεϊν δυνάμενα, ι Καί 
τήσδε της προφητείας δρώμεν τδ τέλος. Πλείστοι 
γάρ ουδέ τήν άποστολικήν ύφορώμενοι πρό£(όησιν, 
άντιχρυς καί τήνδε τήν παρανομίαν τολμώσιν. Είτα 
έχ παλαιοτέρων διηγημάτων τοίς άθυμοΰσιδιά ταΰτα 
προσφέρει παραψυχήν. 

η'. ι "Ον τρόπον δέ Ίαννής χα\ Ταμβρής άντ
ε στη σαν Μωσή β · , ούτω κα\ ούτοι ανθίστανται τ | 
άληθεία, άνθρωποι χατεφθαρμένοι τδν νούν, αδόκι
μοι περ\ τήν πίστιν. ι Είωθε, φησί, παραφύεσθαε 
τφ σίτψ ζιζάνια * άε\ τους αντιπάλους έσχον τής 
αληθείας οί χήρυχες. Τί Μωσέως έν εύσεβεία πτρι-

illebabuil virog prsesdgialores, 089~Φ" witali g φανέστερον; άλλ* δμως έσχεχάχείνος γόητας άνδρας 

peecatig, qu» ducuntur variis desideriig, aemper 
dtecenleg, el nunquam ad acieniiam veritaiis per-
vaoientes. 1 Hujos eiiam propbelia flnem vido-
nos. Plurimi enim, quamvis propbetiam aposloli-
caaa perspeciam habeant, aperle ba?c eliam delicla 
comroitluQl. Deinde aaliqua commemoraado, eoe 
cojiaolatur, qui borura cauga irigtabaatur. 

Viag. 8. < Quemadmodum avtem Jannet ei 
Jambre* restiterunl Mogi, iia et bi resisiunt veri-
tati, bomines corrupli menle, reprobi cirea fldem.i 
Solet, inquit, cum fruinenio nasci lolium : adver-
aariog gemper babueruni praedicatoreg veritalig. 
Qaid Moge in pietate illuslriug? et lamen eliam 

aperle repugaabani. Horutn auiem noraiua didicit 
4ivinua Aposiolu», non ex divina Scripiura, *ed 
α aoa gcripia Judasoruro docirina. CoDgenlaneiim 

.eralai quoqae revelagge graliaiu Spiritus. 

V E M . 9. t Sed ultra noa preflcienl: insipientia 
eaim eorum roanifesla erit omnibug, gicut et illo-
r«m fuit. 1 Fieri enim non potegt ut diu lateat 
bypocriaig. N O I I esl autem boc conlrarium iis β,ιι» 
prius dicta gunt. Ibi eaim de illig dicit: t Multuia 
proHeient ad impietalem; > bic autem de eorum 
qaaro auti sunt deceptione dixii: ISon proficitnt, 
hoc est, Non diu lalebunt pteiatein giraulanieg 9 

tod celerrtme dolegeqtur. Posiquara haec iu pr»-
dliil, geipgun proponit exemplar discipalo. 

ftag. 15.1 Tu aaieimagaecolag tg mea» doc-
tafcaan. 1 Hoc agt, veriUle» praakatioaia. 1 Vi-
ftndl raUootm: 1 eam qase ngi in agendo eoavar-
tattoam. + PropoaUuai: » gcopam meum reeta 
atrcepigii. · Fidem qao ia Dominum gim aflte-

t LoapaimUaltf»: » qtKHnodo feram fratrum 
t DilectlaMm: · # qoaan omaibug bena 

1 Paiitnliam: · qoam forti animo feram 
advtMarioram iatpclaa. 

Vaas. t l . · PergecutiOMS, pageloaes. ι Detnde 
aoaauHag el rtfvocal in raemeriam. ε Qualea mibJ 

άντιχρυς παραταττομένους πρδς τήν άλήθειαν. Τά 
μέντοι τούτων ονόματα, ούχ έχ τής θεία; Γρα
φής μεμάθηκεν δ θείος Απόστολος, άλλ* έχ τής 
άγραφου τών Ιουδαίων διδασκαλίας. Είκδς δέ 
ήν " αύτφ χα\ τήν χάριν άποχαλύψαι τού Πνεύ
ματος. 

θ\ ι Άλλ* ού προκόψουσιν έπ\ πλείον1 1 * ή γάρ 
άνοια " 'αύτών έκδηλος έσται πάσιν, ώς χαί ή εκεί
νων έγένετο. > Ού γάρ οΤόν τε λαθείν έπ\ πολύ τήν 
ύπόκρισιν. Ούχ εναντίον δέ τούτο τοί,- πρόσθεν είρη-
μένοις. Έκεϊ μέν γάρ περ\ αυτών έφη, δτι c ΈπΙ 
πλείον προκόψουσιν ασεβείας* > ενταύθα δέ περ\ τής 
ύπ' αυτών τολμωμένης άπατης τδ, ού χροηόψον-
crer, είρηκεν, άντ\ τού , Ού λήσουσι μέχρι πολλο» 

C σχηματιζόμενοι τήν εύσέβειαν, άλλ' δτι τάχιστα 
γυμνωθήσονται. Ούτω ταύτα προθεσπίσας, άρχέτυπον 
έαυτδν προτίθησι τφ μαθητή. 

ι'. ι Σύ δέ παρηχολούθηχάς μου τή διδασκαλία. · 
Τουτέστι, τή διά τού κηρύγματος άληθεία. ι Tf, 
αγωγή. · Tjj διά τών έργων πολιτεία, t Tfl προθέ-
αει. > ΜεμάΘηχάς μου χα\ τδν σκοπδν άχριβώς. 
ε TJ πίστει. > Όποίαν έχω περι τδν Δεσπότην διά· 
Θ·σιν. · Tfl μαχροθυμίφ. ι "Οπως φέρω τά τών 
αδελφών πλημμελήματα. « Τ} αγάπη, ι "Οπως 
φιλοστόργως περί πάντας διάκειμαι. · TfJ ύπο-
pavt * > πώς φέρω γενναίως τών εναντίων τάς προσ-
βολάς. 

ια*. ι ΤοΙς διωγμοίς, τοϊς παθήμασιν. > Είτα αύ
τδν ένίων άναμιμνήσχει. ι ΟΓά μοι έγένετο έν Άν-— ' . " Ι " " | " w — Γ ~ " — -

ctaligerunt Antioebue, lctinii, Lyglris , qualea u τιοχείφ, έν Τχονίφ, έν Αύστροις- οίους διωγμούς ύπ 
pergacaiioneg pagtus gum, et e* omnibtig «ripuii 
ne Dorainue. > Aliig relictis, ea qn« in Pisklia ei 
\n Lycaonia Q90 sibi evenemni ciimmemoravii. 
Es Lycaoaia enim eral lg ad qoem gcribit, craat-
que bce ei aotiara quani aliia. Ogtendil cliam di-
viiiuflg anxiliom, digeipitlo addens animnm. Deindo 
dlcit d veluli deflnit «a qoa pieutig alumnis eve-
akunl. 

fku . !κ. 1 Et amneg qui volunt pie vivere in 

ήνεγχα, κα\ έχ πάντων με έ^ρύσατο δ Κύριος. · 
Τους άλλους χαταλιπών τών έν τή Πισιδία χαί τ{ 
Δυχαονία συμβεβηχότων αύτφ κινδύνων άνέμνησε. 
Αυκάων γάρ ήν χαί αύτδς πρδς δν έγραφε, χαι ταύτα 
τών άλλων ήν αύτφ γνωριμώτερα. Έδειξε δέ χα\ 
τήν θείαν επικουρία ν, παραθα^όύνων τδν μαθητήν. 
ΕΤτα λέγει κα\ οίονε\ ορίζεται τά συμπαρομαρτούντα 
τοίς τής εύσεβείας τροφίμοις. 

tp*. ε Κα\ πάντες δέ οί θέλοντες εύσεβώς ζήν έν 

VAIiUE LEGTIONES. 
u χα\ ήδοναίς a»»eH a 1. c. '· είς έπίγν. άληθ. έλθείν ού δυνάμενα, Herv. liber. Pro ούδέπ. μηδέποτ*, 

I c. Bar. fab. Μ Μωύσή, t. c. Har. fab. 0 1 ήν omissum in D. 1 9 πλείστον babebat Nosler U €· 
M ανομία Β. 
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enim hostis, vel per homines cum hominibos, val ν ή ς , ή δι* Ανθρώπων άνθρώποις, ή δια τών οίκείων 
αύτοίς πολεμεϊ λογισμών. 

ιγ*. c Πονηροί δέ άνθρωποι και γόητβς προκόψου
σιν έπϊ τδ χείρον, πλανώντες κα\ πλανώμενοι. ι Συν
εργεί γάρ τοίς οίκείοις δ τών ανθρώπων άλάστωρ, 
κα\ οίδν τις παιδοτρίβης αυτούς πρδς τήν κακίαν 
αλείφει. 

ιδ\ ι Συ δε μένε Ιν οΤς Εμαθες κα\ Ιπιστώθης. · 
Βεδαίαν φύλαξον τήν διδασκαλίαν, ής τήν άλήθειαν 
τ*, πείρα μεμάθηκας. Τούτο γάρ είπεν, έχιστώφης. 
Κα\ γάρ τών αποστολικών θαυμάτων αυτόπτης έγέ
νετο, κα\ αύτδς πολλά τοιαύτα είργάσατο. Είτα δεί
κνυσι κα\ τού διδασκάλου τδ άξιδπιστον, μονιμωτέραν 
ταύτη τήν διδασκαλίαν ποιών, c Είδώς παρά τίνος 

per propriae cogUaiionef cum eis belhim gerii. 
V E K S . 15. c Mali autem bomines et veteralerea 

proficient in pejue, errantes el in errorero mltlen-
les. > Suis enim opem fert exilialis hominuni bo-
stis : et vcluti quidam paedolriba, ad vitii exerclla-
lionem illos confirmat. 

V E R S . 14. ι Tu autero permane in Sis qoa didl-
cisil et ceno cognovisli. > Firmam serva dodri-
nam, cujus verilatem experienlia didicisti. fifot 
enim est quod ait, qum certo cognovhti. Eletiim et 
apostolica niiracula oculis suis viderat, ei ipao 
multa lalia fecerat. Deinde ostendit etlam, qoaala 
ides habenda sit magislro, stabiliorem bac ra-

Ιμαθες.» Άναμιμνήσκει δέ αύτδν κα\ τής έν εύσεβεία Β lione doctrinam efficiene. ι Sciens a qno dldl 
τροφής. 

ιε*. f Ra\ δτι άπδ βρέφους τά Ιερά γράμματα οΤ-
δας, τά δυνάμενα σε σοφίααι ε4ς σωτηρίαν δ>ά 
πίστεως τής έν Χριστψ Τησού. > Κα\ επειδή τοσαύ-
την τοίς Ιεροί; Γράμμασι προσεμαρτύρησε δυναμιν, 
καλ τήν έξ αυτών βλαστάνουσαν ώφέλειαν δι
δάσκει. 

%ς*. ι Πάσα Γραφή θεόπνευστος, καί ωφέλιμος, ι 
Τψ διορισμψ χρησάμενος άπέκρινε τά της άνθρωπί
νης σοφίας συγγράμματα, Οβόπνενστον δέ Γραφήν 
τήν πνευματικήν ώνόμασεν. Ή γάρ τού θείου Πνεύ
ματος χάρις διά τών προφητών καί τών αποστόλων 

cerht. » Ei quoqoe revocai in memoriam quod Ια 
pietaie educatus sit. 

Vaas. 15. f Et quod ab infantia eacras Lltferaa 
nosti, quae (e possunt instruere ad salulem, per 
fldem quae est in Chrisio Jeeu. > El quoniam eum 
in aacris LiHeris tanturo posse teatatus eat, dococ 
etiam ulililaiem qiue ex eis oritur. 

Y E R S . 16. c Otnnis Scripiura divinitus insplrtta, 
nlilis est. ι Disiinctione utena, separavit scrrpta 
humanae sapientiae. Divinitut avtem tntpfrtitmn 
Scripturam appellavit spirttalero. Gratia enim Λ-
vini Spirilus locula esl per propbetas 6 9 1 

έφθέγξατο. θεδς τοίνυν τδ Πνεύμα τδ άγιον, είπερ apostolos. Deus ergo sanctus Spiritut, aiquidem 
A\*ftfTir v a t l i τλνι *AirAattAnv firdmj* ntrrnr Tftu TTvir(*i- ...*•·.. | H . i * «1:«:·»·.·«. A I ^ B I A I H M I * Α Τ\ΛΛ A R I Snani. αληθώς, κατά τδν Άπόστολον, θεόπνευστος τού Πνεύ
ματος ή Γραφή. Διδάσκει δέ κα\ τά είδη τής ωφε
λείας, c Πρδς διδασκαλίαν. · "Α γάρ άγνοούμεν, εκεί
θεν μανθάνομεν. t Πρδς έλεγχον. ι Ελέγχει γάρ 
ημών τδν παράνομο ν βίον. ι Πρδς έπανόρθωσιν. ι 
Παρακαλεί γάρ κα\ τούς παρατραπέντας έπανελ-
θείν είς τήν ευθείαν δδόν. ι Πρδς παιδείαν τήν 
έν δικαιοσύνη. » Εκπαιδεύει γάρ ημάς τά είδη τής 
αρετής. 

ι?· ι Ίνα άρτιος ή δ τού θεού άνθρωπος πρδς πάν 
Ιργον άγαθδν έξηρτισμένος ι Ταύτα δέ άπαντα 
τήν τελειότητα πραγματεύεται, κα\ προσοικειοί τψ 
τών δλων θεψ. Ούτω δείξας τήν άπδ τής θεοπνεύστου 
Γραφής ώφέλειαν, ταύτην άπασι προσφέρειν παρα-
κελεύεται, κα\ τή διαμαρτυρία δεδίττεται. 

ΚΕΦΑΛΑ ΙΟΝ Δ'. 
α\ β'. ι Διαμαρτύρομαι συν ενώπιον τού θεού, κα\ 

του Κυρίου Τητού Χριστού •· τού μέλλοντος κρίναι 
ζώντας και νεκρούς, κατά τήν έπιφάνειαν αυτού, 
κα\ τήν βασιλείαν αυτού, κήρυξον τδν λόγον.» Δεδιώς 
μέν δ θείος Απόστολος τάς εύθύνας, βαρύνει συν
εχώς τή μαρτυρία τδν μαθητήν * άλλά κα\ έξ αγάπης 
τούτο ποιεί, λαμπρδν αύτδν κα\ περίβλεπτον άπο-
φήναι βουλόμενος, καί π ρ πρέπων μετά πα^ησίας 
κηρύττειν. Νεκρών δέ καί ζώντων κριτήν τδν Κύ
ριον κέκληκεν, επειδή κα\ τους νεκρούς άνίστησι, κα\ 

vere, JaxU divinam Apostolutn, * a Deo est inepi-
rala Scriplura Spirilus. Docel eliam apecies ntl-
lilatis. c Ad docenduin. » Qu» enim ignora-
mus, ex ea diacimus. c Ad arguendum. > Iniqoa» 
enim vitam nosiram arguii. c Ad corrigendua. » 
Rortatur enim ut qui deflexerunt in recUm vh». 
redeanl. ι Ad erudiendum io justiila.» Rof eahn. 
docel genera virtuiis. 

V E R S . 17. € Ul perfectui ail boma Dei, adomne 
. bonum opus instructus. » Haec aulem oronia par-

feclionem praesiant Deoque univereorum conciliaat. 
Poslquam sic oslendit utiliuiem, quae ex Scripiura 
a Deo inspirala proilciscitur, jubei eam omniboi 

D iradere, et contestalione lerroreoi inculit. 
CAPUT 1Υ. 

V B I S . 1, 2. C Teaiificor ergo coram Deo, et Do-
mino Jeeu Cbristo, qui jadicaturus eal vivoa ct 
mortuos, per advenlam auam, et regnuea eaem, 
praedica verbum. » Thnene quidem Apoetolas rad-
dcndam rationem, di*cipulum suum urgel ffa-
qoenii obiesialione : aed boc ipsom etiam facit ex 
charitate, clarura ipsum reddere volens ei auipi-
ciendum, eumque incilans ul libere praedicet. Jior-
tuorum auieni et vivorum judicem Dominura ap-
pellavil, quouiam et morluoa suecilat, el daeU ad 

YARIiE LECTIONES, 
, k κατηρτισμένος Herv. libcr. M Χριστού videtor ab Herv. \\\^ iWu\tie. 
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απαιτεί τάς εύθύνας. c Πάντες γάρ, φησ\ν, ού χοε-
μηθησόμεθα, πάντες δέ άλλαγησόμεοα. > — c Έπί-
στηθι εύκαίρως, άκαίρως. > Ουδέν άκαίρως γιγνδ-
-μενονάπαινούμενον. Ού τοίνυν απλώς χαί ώς έτυχεν 
•αύτδν κηρύττειν παρεγγυά, άλλά πάντα καιρδν έπε-
τήδειον είς τοΰτο νομίζειν. Τούτο γάρ κα\ αύτδς δι-
ετέλεΐ ποιών, χα\ έν δεσμωτηρίω, χα\ έν πλοίψ, χαλ 
παρακείμενης τραπέζης. Κα\ μαρτυρεί τάένΦελιπ-
ποιύ, τά έν Τρωάδι, τά -έν τή θαλάττη. c Έλεγξον, 
έπιτίμησον, παραχάλοσον έν πάση μαχροθυμία χα\ 
διδαχή. » Τούτο χα\ οί σοφοί ποιούσι τών Ιατρών. Τδ 
γάρ κεχρυμμένον πάθος τέμνουσι πρώτον, χα\ τοΙς 
αύστηροτέοοις χρώνται φαρμάχοις, είθ' ούτω τά 
ήπια έπεπάττουσιν. Έοιχε τοίνυν δ μέν ΜΛεγχος ffl 
τομή · ή δέ έχιτίμησις, τοίς στίφουσι τών φαρ
μάκων * τοίς ήπίοις δέ ή χαράχΛησις. Επειδή δέ 
συνέβαινε* τινας τήν προσφερόμενη ν θεραπείαν μή 
φέχεσθαι, άναγχαίως χαί περί τούτων τήν προσ
ήκουσαν ποιείται διδασκαλίαν. 

γ \ δ*. "Έσται γάρ χαιρδς, δτε τής ύγιαινούσης 
διδασκαλίας ούχ άνέξονται, άλλά χατά τάς Ιδίας 
επιθυμίας. Έπισωρεύσουσιν έαυτοίς διδασκάλους, 
χνηθδμενδι τήν άχοή ν, καί άπδ μέν τής αληθείας τήν 
άχοήν άποστρέψουσιν, έπϊ δέ τούς μύθους έντραπή-
σονται *·. , Τδ, χνηθόμενοι τήν άχοήν, άντί τοΰ, 
Τερπδμενοι, τέθειχβν · έπειδήπερ ήδονήν τινα τής 
ακοής ήκνήσις εργάζεται. Τοιαύτα δέ καί τά μυθώδη 

C παιδεύματα, τέρψιν, ούχ δνησιν έχοντα. 
ε'. <ε Σύ δέ, νήφε έν πάσι. » Έγρηγορδτα έχε τδν 

λογισμδν. ι Καχοπάθησον. * Άσπάζου τούς πόνους 
τής αρετής, c Έργον ποίησον εύαγγελιστοΰ. · Φέρε 
μεθ' ηδονής τούς υπέρ τής εύσεβείας κινδύνου;. 
« Τήν διακονίαν σου πληροφόρησαν, ι Είτε πείθονται, 
είτε χα\ μή, πρόσφερε τήν διδασκαλίαν. Ούτω γάρ 
τδ τή διακονία πρέπον έργον επιτελέσεις. Είτα διδά
σκει τίνος ένεκεν πολλάς αύτψ καί περί πολλών 
παραινέσεις προσήνεγχεν. 

ς*, t Έγώ γάρ ήδη σπένδομαι, χα\ δ παιρδς τής 
έμής αναλύσεως έφέστηχε. · Παρ' αύτδ έστηχα τών 
αγώνων τδ τέλος. Σχόνδήν δέ αύτοΰ τήν σφαγήν 
προσηγόρευσεν, ώς υπέρ εύσεβείας έχχεομένου τοΰ 
αίματος. 

ζ», c Τδν αγώνα τδν χαλδν , Τ ήγώνισμαι. · Πρδς 

ι OouiasOM enbm, inquit, non dormiemue, oed 
ooaaeg immuiabimur *. > — ι lngta opporiune, im-
portune. » Niliil quod taporluiie-fil, laudaiur. Non 
trgo temere et tina coosilio pnedicare jobet, sed 
exioUinare omne tempus ad id eue aplum et oppor-
lunum. Hoc enim et ipse quoque semper fecit, et 
in carcere,«t hi navi, et mtnea apposila. Teatantur 
autem qu« Pbilippia, quae in Troade, quae ία mart 
fiacla auBC ι Argue, iocrepa, eiborure, in omni 
.paUeniia et -docirioa. > Hoc soleni eiiam facore 
docli medici.Occullum enim viiium primura secant, 
«C acerbioribua uiunUir medtcameniia, deiade lenia 
applicant. Est iiaque redargutio similU aeclioai, 
iturepatio aulem medicamenlis * augterioribrjg, 
taoibus aulem txhoruaio. Sed quoniam U M ve-
niebat, ut nonnulli curationera oblaiam non admit-
teroat, de bis quoqaeneceasario ea docel qu« «con-
venit. 

Yiae. 3, δ. ι Erit enim lempns, cuai «aaain doc-
irinam non ausiinebuai.; ged secuadum libidines 
*uas cuacervabunt eibi magislros, prurientea au« 
ribus, el a veritate quidem audiium averledt, ad 
labulag autem converlenlor. > Prurienie$ auribus, 
poauit pro eo qnod est, Delectati, quia voluptatem 
aliquam pahl aurium periricalio. Uujusraod; autero 
•uni eiiam fabulosae docirinae, quse delecUlionero 
babent, non ulilkaiem. 

Vxae. 5. ι Τα vcro vigila in oranrbua. ι Vigilan-
tem babaaa «ogilaiioneD). < Mala palere. > YirUi-
4ii laborea ampleciere. < Opus fac 6 8 3 evan-
ifalialc > Fer libenler pcricula que aubie pro 
pialaie. c Miniblerium luum imple.» Sive credaat, 
aive noa, eis irade doctrinain. Ita emm rem (aoles 
canvameateiii iuo minieierio. Dainde docet etiam 
cur multis apud eum multisquede rebus«xborla-
tionibus ulaiur. 

Viaa. 4. c Ego enina jam delibor, etifenipitVineas 
tliaeeatiofiig ii»sial. » Suiu Jan in Gne cerianinlg. 
Ukmtumem aatem vooai «Meen guam, raipoie pro 
!pieiaiafiigo gaaguine. 

Yaag. 7. 4 Booum cerlamen oerUvi. > Aitvergiig D 

enim univergam diabdl i eilervam dimicans, fusis 
at proOlgalig hogiibug, tropcra e r d x i . ι Gufgum 
«eonraminavi. » Ifaiima enimlerre fet mirie.parle 
nbila, aog Hbirainavi qui in ignorai ionig ienebtig 
detinefaanlur. ε Fidem tervaVi. > fiullus euikn eam 
«ibi gubrifKiit , ηοη popukis , non populi rector, 
nan irei, Don l y r a i w i t g , noa ipoe < l iebolui . daro 
vero osicndit e l iam p w m m certaeinum. 

Vgag. 8. c 'Cstertun rapoaita eat m i h i eofXMia 

γάρ άπαν τοΰ διαβόλου τδ στίφος παραταξά{ιενος, τδ 
τρόπαιον έστησα, ι Τδν̂ δρόμον τετέλεχα. > Τής γάρ 
γής καί τής δαλάττης τδ πλείστον περιδραμών, τους 
τψ σχότοι τής άγνωσίας κατεχόμενους έφώτισα. 
εΤήν πίστιν τετήρηχα. ι Ουδείς γάρ ταύτην έσύ-
·λησ*ν, οδ δήμος, ού δημαγωγός, ού βασιλεύς, ού 
τύραννος, ούκ αύτδς δ διάβολος. Δείκνυσι δέ χα\ τών 
αγώνων-τά <άθλα. 

yf. «Αοίπδν ·· άπδπειταί μοι δ τής-δΜβαιοσύνης 

•ICor. ιν, 5i. 
YASLA LEGTIONES. 

Μ « έ χ τ Ρ α π ή σ ο ν τ α ι Β. η Τδν χαλδν αγώνα τ. πέστ. τετήρηχα habet Nosler ad Cani. ? t λ 
Yers. 8 e$t apud noilrura dial. 4 exir. cum reliqua divergitate. 



maBnguxm JSPIST. ΙΙ AD TIM. CAP. IV. «μ 
» ά$ΛΜ$*σύτης δέ υ ι έρανοι τδ* αβδςΑ jualilio*. » Ju$Mm autoro <*ΤΦΛ*Μ djcil aaai aiaai 

δικαίοις ηύτρεπισμένον,λέγει, τον δικαία ψήφω δώρου-
|Μνβν. ι'Ον αποδώσει μοι ο Κύριος. · Πότε; c Έν 
εκείνη τή ήμερα. > Πόθεν τούτο δήλον; t Ό δίκαιος 
κριτής, ι Οίδα, φησ\ν, αύτδν δίκαιον * οίδα δέ χα\ 
χριτήν· κα\ $αβ(Ιώ τή χρίσει, κα\ προσμένω τήν 
ψήφον. Είτα κα\ πάσι τοίς τής εύσεβείας τροφίμοις 
προσφέρει παραψυχήν. ι Ού μόνον δέ έμοί β · , αλλά 
κα\ πάσι τοίς ήγαπηχόσι τήν έπι φάνε ιαν αύτοΰ *· . ι 
Αγάπης γάρ καιρδς αεί * άγαπ$δέ τοΰ Δεσπότου τήν 
έπιφάνειαν ό τοίς εκείνου νόμοις ακολουθών, καλχατ' 
εκείνους πολιτευόμενος. Ούτος γάρ μετά χρηστής 
ελπίδος προσμένει τδ θείον κριτήριον. Ταύτα δέ σύ 
χομπάζων είρηκεν, άλλά τδν μαθητήν προτροπών 
4χεσθαι τών αγώνων, ώς «γηράτων προκειμένων 
στεφάνων. Είτα αύτδν πρδς άαυτδν καλεί, ε Σπού- ^ 
δασον έλθεϊν πρδς με ταχέως J l . > Τδ, ταχέως, τήν 
έχδημίαν αίνίττεται. Λέγει δέ χα\ τήν αίτίαν .τής 
κλήσεως. 

θ*, c Δημάς γάρ μ» έγχατέλιπεν, άγαπήσας τδν νύν 
αίώνα, χα\ έπορεύθη είς θεσααλονίκην. * ΕΤς ήν 
χα\ ούτος τών συνεργών, χαιτών λίαν επαίνου μΐίνων. 
Ασπάζονται γάρ σε, φησ\, Δημάς χα\ Λουκάς οί 
συνεργοί μου. 'Λλλ' έν τοίς χινδύνοις χαταλιπών 
άημάς τδν Άπόστολον έξεδήμησεν, άσφάλβιαν οίκείαν 
νομίσας τδν χωρισμόν. 

ι'. ιΚρήσχης είς Γαλατίαν. · Τάς Γαλλίας ούτως 
έκάλεσεν * ούτω γάρ έχαλοΰντο πάλαι * ούτω δέ >χα\ 
νύν αύτάς δνομάζουσιν οί τής έξω παιδείας μετειλη-
χότες. ι Τίτος είς Δαλματίαν. » Ούτοι τής χατηγο- Q ctria» parlicipe*. c Tilus inDalautian). » Hi libori 

juftliseit parau, euee jutu dalur taniaatia. ε Qoaai 
reddet mibi Domiau*. > Qtiando* < In illa dftw* 
Uadenaa potest hoc contlaref c Jastus judejN ι 
Novi ipsum justum, novi etiam judioeai. la judido 
cofiAdo, et exspecto aentaaiiaai. Jtaiada etiara 
•oomibua pielatis alumnU * affert consolationa». 
-t Noo 0 8 4 B^IVHD autem mihi, aed ei iia qui oV 
llgunl advenitua ejns. > Est eoim lemper teo^aa 
dilectionis : amal autem Domini adventum qoi 
iUiut leges aequiltir, at ex illis vitam taam iaali» 
titil. Is eaim cum spe boaa divinwn exapecftat 4aV 
dieium. xfaec aolen dixit, aoa glotiant, aod 4iaal* 
puloaa adboflaoa, * l «artamlnU>iia insittat, qoad 
propoeiue aini eoroa» qu« aullo tampote ca«-
aemaacsiDt. Deinde euaj :ad ae vocat. c Faaiiaa a i 
me veake ciio. > lllud iimuil Jote ul teawi 
exoadat. DicU eiiam oausam voeaiioaU. 

Yaas. 9. ε Demat onlm ma reliqutt, -diligaMilMc 
eacculum, et abiii Thessalontcam. > Unus eral hio 
atiam ex adjatonbue,̂ t iis qui vatda laudabjaoilor. 
^aiutanite ^nino,inquit\ Demaji etiiftcaaajiaiaBV 
juloree. JSed Datvaa, reliclo in pavicul» ApotiaJ*, 
axcesait ex urbe, aabiti aus iH>ufulendiim raloa 
per separationeoi* 

VERS. 10. ι Crescens in Galatiana..» GallUa ate 
appellavit: ila «ηίιρ appellabanlur apitquilaa. Ha 
eiiam DUHC eaa nomlnaot ,qui annt e t̂erua 4a-

ρίας εκείνη; ελεύθεροι * ύπ* αυτού γάρ απεστάλησαν 
τού κηρύγματος ένεκα. 

ια*. ι Λουκάς έστι μόνος μετ' έμοΰ. » Ό τδ Εύαγ
γέλιον συγγράψα;, καί τών αποστόλων Πράξεις, 
c Μάρχον άναλαδων, άγαγε ·* μετά σεαυτού · 4στι 
γάρ μοι εύχρηστος *» είς διακονίαν.» Μέγιστον 
έγχώμιον τοΰ θείου Παύλου ή μαρτυρία. 

ιβ'. c Τυχικδν δέ απέστειλα είς "Εφεσον.» Δήλον 
εντεύθεν, ώς ούκ έν Έφέσω διήγεν, άλλ* έτέρωθί 
που κατά τουτονΛ τδν καιρδν δ μακάριος Τιμόθεο;. 

ιγ*. « Τδν φαλώνην, δν άπέλιπον έν Τρωάδι παρά 
Κάρπψ, ερχόμενος φέρε Μ , καί τά βιβλία, μάλιστα 
τά; μεμβράνας. > Μεμβράνας τά είλητά κέκληκε ν * 

sunt ab illa raĵ r^beosiooe: ab ao eoiqi aaiaai 
fuerani pradicaiionia gratia. 

V E I S . 11. ι bucaa:ealn»e€uoi solua. > Qui.acri-
psil Evangelium, et Actus aposiolorum. c Marcum 
aaanme, ei adduc lecura : eal enim mibi ntiiia ad 
minislerium. ι atasimuai eet eneomiuMi diviai 
Pauli teatimonium. 

VERS. 12. 4 Tychicum aulem nriisi^05 ^f^* 
sum. > Hinc manifestum est, bealum Timotbeum 
boc tempore non Epheei, sed in alique alio loco> 
fuisse. 

Vaas. 15. ι Penutam, qoam reliqui Troade apiid 
Carpum, veniens affer, et libros, maxime mem-
branae. » Membrana* appellavit volttmina : eic 

ούτω γάρ 'Ρωμαίοι χαλούσι τά δέρματα. Έν είλητοίς D enim pelles appellanl Romani. Divinas autem Scri-
δέ είχον πάλαι τάς θείας Γραφά;. Ούτω δέ κα\ μέχρι 
τοΰ παρόντος Ιχουσιν οί Τουδαίοι. 

ιβ ' , ιε'. ι Αλέξανδρος δ χαλκεύς πολλά μοι κακά 
ένεδείξατο. Άποδψη αύτφ Κύριος κατά τά έργα αύτοΰ. 
'Ον κα\ σύ φυλάσσου· λίαν γάρ άνθέστηκε τοίς 
ήμετέροις λόγοι;. > Πρόβ^ησίς έστιν, ούχ άρά. Καλ 
τοΰτο δέ ψυχαγωγών τδν μαχάριον Τιμόθεον τέθεικε, 
κα\ διδάσκων μή δυσχεραίνε ι ν τάς επαλλήλους τών 

* Pbilem. ν. 24. 
VARUE LECTIONES. 

" ούκ έμο\ δέ μόνψ habet I. c. " τοΰ Κυρίου ημών Τησ. Χριστού, 
π. με usque ad vere. 12 babebat in hypoib. Episi. ad Epbea. u άγε, I. c. 1 

μετά σαντοΰ, forlc e vers. I I , buc iraduxeral supra in Υποθέσει ad Coloss, 
teilu. 

pturas oliro habebanl in voluminibt» : fctqua iU 
etiaui in ρι-aesenlem diem habent Judaei. 

Y E R S . 14, Ί5. c Alexander «rariue malla mibi 
tnala exbibuit: reddat illi Doininus secundum opera 
ejus. Quem et lu deviu : valde eoim reslttit verbis 
nostris. > Est pnedictio, non ioiprecatio. Hoc vero 
poftttit, coiisoinns beaium Timotbeuui, ei doceas 
ne assiduoa * adversariorum iaeuUus egre ferat. 

I . c 1 1 Σπούδασον τάχ 
[ρήσιμος, U c 

έλθεϊν 
χρήσιμος, l. c. * *τ**ο 

Caotera b. \ . ui u HO%\TQ 



«65 TSEODORBTl BPISOOPI CYKENSIS 816 
Htecat aatem minim, vmtm crarium tnmuliug Α εναντίων επαναστάσεις, βαυμαστδν δέ ουδέν, τδ άνδρα 
te eum ti perieala excirntte : proprium eti enim 
eoruin qui iibi manibng vietuin parant, populum 
commovere. Ita Demelrlus argenlariug univergam 
Epliesom in eum conciiavit. 

V E R S . 46 . f Inprima mea «lefensione nenio mibi 
adfuil, aed omnea me dereliquerunt: non illis i in-
putetur. » Paiernam in eog ostendit affectionem. 
Utm enim nialigritatts fuit receggua, sed limidi-
UllS. 

- V E M . 17.« Dominus auiem mibi astilit, et con-
Aartavitme, ut per roe praedicalio impleatur, et au-
dtant omneg genieg. > Qaando appellalione ueos 
Romam a Fesio miggug eal, β θ β defcnavone ati-
diia fail absolulus, el in Hispaniam profeclus est, 

χαλκέα θορύβους αύτφ καί κινδύνους κινήσαι · τών 
γάρ άποχειροδΗώτων ίδιον διεγείρειν τούς δήμους. 
Ούτω Δημήτριος δ άργυροκόπος πάσαν κατ9 αυτού 
τήν Έφεσον συνέταξεν. 

ις*. c Έν τή Μ πρώτη μου , β απολογία ουδείς μοι 
συμπαρεγένετο, άλλά πάντες με έγκατέλιπον · μή 
αύτοίς λογισθείη.» Τήν πατρικήν περ\ αυτών έδειξεν 
εύσπλαγχνίαν. Ού γάρ κακοηθείας ήν, άλλά δειλίας 
ή ύποχώρησις. 

ιζ\ < Ό δέ Κύριος μοι παρέστη Μ , κα\ ένεδυνά-
μωσέ με, Να Μ δι' εμού τδ κήρυγμα πληροφόρηση, 
καί άκούση πάντα τά έθνη. > Ήνίκα τή έφέσει 
χρησάμενος είς τήν "Ρώμην ύπδ τού Φήστου παρ· 
επέμφθη, άπολογισάμενος ώς αθώος άφείθη, καί τάς 

#1 ad alias genteg excurrena, eie doctrin» luceni ^ Σπανίας κατέλαβε, κα\ είς έτερα έθνη δραμών, τήν 
τής διδασκαλίας λαμπάδα προσήνεγκε. Πρώτην 
τοίνυν άπολογίαν τήν έν εκείνη τή έκδημία γεγενη-
μένην έκά).εσε. ι Καί έ^ύσθην έκ στόματος λέον
τος, ι Τδν Νέρωνα λέοντα προσηγόρευσε, καί ώς βα
σιλέα, καί ώς ώμότατον γεγενημένον. 

ιη". c ΚαΙ ^ύσεταί με δ Κύριος άπδ παντδς Ιργου 
πονηρού, καί σώσει είς τήν βασιλείαν αυτού τήν 
επουράνιο ν · ψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. > Ούκ είπεν, δτι 'Ρύσεταί με πάλιν του λέον
τος, άλλ', άπό παντός έργον πονηρού. Τ^δει γάρ 
ώς δέξεται πάντως τού βίου τδ τέλος. 

ιθ\ ιΆσπασαι Π ρίσκα ν καί 'Ακύλαν, καί τδν 
Όνησιφόρου οικον. » Πάλιν τού άνδρδς προτετίμηκε 

posuit: cral enim hncc omnino virlulis sludiosior, Q τήν γυναίκα· σπουδαιότερα γάρ ήν πάντως Μ , καί 

a t t u l i t . Primam ergo voeavil defensionem, qua i n 
illa profccliooe tisue esi. c Ei liberatug gum de 
ore leonis. > Neronem appcllavit leonera, ut qui et 
imperalor fucrii, et crudeliggimug. 

?Eag. 48. « Et liberabil me Dominug ab omni 
facinore malo, ei galvum ducet !n regnum guuro 
Cttlegte : cui gloria in eaecula saecuiorum. Anieo. > 
Non dixit, Liberabit nie rursus a lcone, sed, ab 
omni opere malo. Sciebat enim fore ut vilae omnino 
flnem caperet. 

VEag. 4 9 . c Sahita Priscam el Aquilam, et 
Onegtphori domum. > Viro rurgug mulierem ante-* 

et ad bona ct honesla propengior. Quia aulem 
apud eum erat Onesipliorug, galulavit illiug domum, 
et aalulando bonedictionem atlulit. 

Viag. 20. c Eragiug remansit Corinthi : Tro-
phimtim autem reliqut infirmum Mileli. > El haec 
adjecil, eum inciians ut veniat, et doceug oroneg 
fauiliareg ab eo diveraig de caugig abiigge. 

Vaag. 24. ι Fegtina ante biemem venire. > Mor-
tem per omnia gigniflcat. ι Saluianl le Eubulug, 
ti Pudeng,el Linus.ol Ciaudia,el fraireg omnes. > 
Viriuiis aniauiiorum nomina ineeruil : aliog aulem 
commiiiii appellatione vocavii. Feruui auiem L i -
num uiagno 

πλείονα είχε περί τά καλά προθυμίαν. Έπεϊ δέ παρ' 
αύτώ 4 0 ή ν ό Όνησιφόρος, τδν εκείνου οίκον ήσπα-
σατο, καί διά τού ασπασμού τήν εύλογίαν προσ-
ήνεγκεν. 

κ*, ι Έραστος έμεινεν έν Κορίνθω· Τρόφιμον δέ 
άπέλιπον * ι έν Μιλήτω άσθενούντα. ι Και ταύτα 
προστέθεικεν είς τήν έκδημίαν αύτδν κατεπείγων, 
καί διδάσκων ώς διαφόρως οί συνήθεις άπελείφθησαν 
άπαντες. 

κα'. ι Σπούδασον πρδ χειμώνος έλθεϊν.» Διά 
πάντων μηνύει τήν τελευτήν. ι Άσπάζεταί σε Εύ-
βουλος, καί Πούδης, καί Αίνος, καί Κλαυδία, καί οί 
αδελφοί πάντες. > Τών μέν σπουδαιότερων καί τάς 
προσηγορίας έντέθεικε · τούς δέ τφ κοινφ προσρή-

Pelro guccegsisge, el Roniano- D ματι κέκληκε. Τδν δέ Αϊνον φασί τδν μέγαν δια-
rum Ecclesiae pogt ijlum gedoiu lenuigge. 

Vaag, 22. c Dominug noster Jesug Cbrigiug ctim 
gpiritu tuo. » Hanc illi benedictionem dedil, et con-
auelam adjecu: c Graiia nobUcum. Amen. » Se* 
ipgaiii eliam conjunxil ad gralije panicipalionem. 
Quam aobig quoqite delur consequi, inlercesgioni-
bug ejug qu| gcripsil, el ejus qui recepit, el videa-
miig eo* in slernig guig Ubernaculig, non eiuinug, 

δέξασθαι Πέτρον, καί τής 'Ρωμαίων Εκκλησίας μετ* 
εκείνον διακοσμήσαι τδν θρόνον. 

κβ\ ι Ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς μετά τοΰ 
πνεύματος σου. > Ταύτην αύτφ δίδωκε τήν εύλο
γίαν, καί τήν συνήθη προστέθεικεν c ΤΙ χάρις 
μεθ' ημών. 'Αμήν. » Συνέταξε καί έαυτδν είς τήν 
μετουσίαν τής χάριτος. *Ης γένοιτο καί ημάς έπιτυ-
χείν, ταϊς τοΰ γράψαντος καί άποδεξαμένου τά γρά}*· 
ματα πρεσβείαις · καί είδοιμεν αυτούς έν ταίς αίω-

YARIiE LECTIONES. 
9 9 Hic versus cnm geqnente erat eliam snpra citalug ad Pbil. t, 25. ** μέν leaebat fortn tnpn 

ili Υποθέσει Epist.jad Coloss. 1 7 μσυ παρέστηκε habebal eupra I . c. ad Pbilipp. " ίνα — έθνη omigga 
gnnt a Noslro |. c. ·· πάντως recliut baltet Β el ipsa versio Sirm.; ged Irilus ab eo edifng πάντων 
^ αυτών II. ·· άπέλιπεν Β. Reclc Nosler ct gupra άπέλιπον ad Rom. χνι, t"5. 
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νίαις αυτών σκηναίς, μή πό^ωθεν, ώς ό πλούσιος Α nt divaa Laxartim, sed juxU babitentei, et tabjecli 
τδν Λάζαρον, Αλλά παροιχούντες, κα\ ύπδ τήν εκεί
νων ήγεμονίαν τελούντες. Χάριτι χα\ φιλανθρωπία 
τού Κυρίου Ιησού Χριστού, μεθ' οδ τφ ΠατρΙ, σύν 
τψ παναγίψ Πνεύματι, δόξα πρέπει χα\ μεγαλοπρέ
πεια, νύν χα\ άε\, και είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 
ΤΙ πρδς Τιμόθεον β' Επιστολή 4 1 έγράφη άπδ 'Ρώ

μης, δτ*έχ δευτέρου παρέστη Παύλος τφ Καίσαρι 
Τώμης Νέρωνι. 

illorum principatui. Gratia et benifnltate Doitiini 
Jfttu Cbritli, c*m quo Pairi, cum tanciistimo 
Spiriia, convenit gloria ei magnificentia, nanc et 
aemper, et in s*eula tasculorum. Amen. 

Secunda ad Timolbeum Epistola sciipta eat 
Romae, quando Paulut aecando tteiit aaie Ncronem 
Romanoraa Ceetarein. 

YARLS LECTIONES* 
M Επιστολή omiuitur in Β el ab Herv. 

ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
Ε Π Ί Σ Κ Ο Π Ο Ι * Κ Τ Ρ Ο Γ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΗΣ ΠΡΟΣ ΤΙΤΟΝ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ. 

ΒΕΑΤΙ T H E O D O R E T I 
EPISGOPl CTRENSIS 

INTERPRETATIO EPISTOLiE AD TITUM. 

1ΈΟΘΕΣΙΣ. Β 
Ούκ ήπειρώταις μόνοις άλλά κα\ νησιώταις δ θείος 

"Απόστολος τήν σωτήριον διδασκαλίαν προσήνεγκε, 
κα\ πρδς τοϊς άλλοις κα\ τήν Κρήτη ν (νήσος δέ αύτη 
μεγίστη) τφ φωτ\ τής θεογνωσίας κατηύγασε. Τά δέ 
τής εύσεβείας καταπήξας θεμέλια, τφ "τρισμακαρίφ 
Τίτψ τήν λοιπήν οίχονομίαν 1 έπίστευσεν, δν πολλαίς 
εύφημίαις έν τοίς πρδς Κορινθίους έταινίωσε γράμ
μασι. Γράφει δέ αύτφ, πρώτον μέν διδάσκων οποίους 
είναι δεί τους τήν θείαν λειτουργίαν πεπιστευμένους. 
Είτα χαί τίνων έξ Ιουδαίων πεπιστευχότων κατ
ηγορεί, παραφΟείρειν έπιχειρούντων τδ σωτήριον 
κήρυγμα. Μέμνηται δέ κα\ τής θείας οίκονομίας, 
τήν ταύτης αίτίαν έπιδεικνύς. 

ΚΕΦΑΑΑϊΟΝ Α'. C 

α*, p. « Παύλος δούλος θεού, απόστολος δέ Τησού 
Χριστού κατά πίστιν εκλεκτών Θεού, κα\ έπίγνωσιν 
αληθείας τής κατ* εύσέβειαν, έπ* έλπίδι ζοιής α!ω-
Λου. > 'Αδιαφόρως ποτέ μέν τού Χριστού, ποτέ δέ 
ιού Θεού δούλον έαυτδν ονομάζει, Οιδε γάρ κοινήν 
ου σαν τήν δεσποτείαν. "Εφη δέ Απόστολος προβε-
βλήσθαι ώστε πιστεύσαι τής εκλογής τούς άξίους, κα\ 
Γής εύσεβείας τήν άλήθειαν έπιγνώναι, κα\ τής αΐω-
'ίου ζωής δέξασθαι τήν ελπίδα. Είτα τού θείου κη
ρύγματος τήν αρχαιότητα δείκνυσιν. 

ARGUMENTUM. 
Non tolum iis qoi in continenti, ted iit ciiam 

qui in insulit habitabant, divinus Apostolus doc-
trinam salularem allulil, et praelcr alia CreUm, 
qu« niaxima est in&ula, diviu» cognitionit Ince 
illuminavii. Cum pietatis autem fundaroenia jecis-
tet, bealissinio Tiio reliquam adminUlratioaeai 
credidit; quem in Epislola ad Corintbios multit 
ornavil laudibus. Ad eum aulem tcribit, priinum 
quidem docens, qualet es&e oporieat, quibut cre-
dilum esl divini * sacrillcii munus. Deinde etiam 
accusat atiqtios qui ex Judaeia crediderant, qui aa-
lutarem pradicaiionera conabantur corrunipere. 
Memitiit eiiam divinae incarnalionis, ejot cauaam 
ostendens. 

9 9 9 CAPUT i . 

YERS. 1 , 3 . C Paulus eervtts Dei, apostolu» a«-
tcm Jesu Cbriaii, ad fldem eleciorum Dei, el agoi-
tionem veritalis, quas eecundum pielaiem ast, aob 
spe vilae aelernae. > Sine discrimine aliquando Chri-
ali, aliqnando Dei servum seipsum nominal. 6cU 
enim esse coinmune dominiuro. Dixit aulem aa 
fuisse crealum apostolum, ul eleclione digni cre-
derent, el pieiatit verilalem agnoecerent, al 
aHernae Tiiae epem accipcrent. Deinde ottendit a i -
itquilaiem divins praedicationis. 

VARIiE LECTI0NE8. 
1 οίχοδομίαν Β. Sirm. «t HCFV. versio: reliquum sediftcandutn credidU. 
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< Quam promigH qui non maalilur Dwa « ̂ tlv «πηγγείλατο 

lempert aDiî ttUsima ; (Yaag. 5) JuaoHtgiavh *« 
tm tamporibug guig Verbum gaa m <per pnadrca-
lionaoa, q«* erediia e*i raibi gecuodum pcjeeepumi 
SaWatoris nogiri Dei. ι fl*c eoiiQ ab inkio «4 asle 
gxcula visa erant Deo univergorum, manifestavil 
aulem quando me probavit, mibique incarnaiionis 
yrsedicaiionem credidii. 

Vsmi. 4. c Tiiv gerauao filio «eevnoom com-
munem fldero, graiia, misericordia,Bftcia.ffeoJPa-
tre ei Cbristo Jeau Scrvatore noslro. > Generatio 
naturalis non babet opusassensu ejugqiti gignttar: 
pariu* autem fidei, et gignentig et geniti consen-
tura requirit. Etsi enim qui preedical gincere cre-
dat, qui »udii, gfi ea que digctt ctttn ftde iron «xci-

880 
άψευδής Θεδς πρδ χρόνων 

α Ιωνίων (γ'.), έφα νέρωσα δ* καιρδίς Ιδίοις τδν λόγον 
αύτοΰ, έν κηρύγματι, δ έπιστεύθην έγώ κατ* έπν· 
ταγήν τοΟ Χωτηρος ημών-Θεον. > Ταύτα γάρ άνω-
σεν μέν πα\ πρδ τών αιώνων έδέδοχτο τψ τών δλων 
-Θεφ· δήλα δέ πεποίηκεν, δτβ έδσκίμασε, χα\ χαττχί-
στευσεν έμο\ τ!)ς οίκονομίας τδ κήρυγμα. 

δ*. 4 ΤΙτψ γνησίω τέκνψ κατ* κοινήνπίστιν χάρις, 
έλεος, είρήνη άπδ Θεοΰ Πατρδς *α\ Χριατου Τησοΰ 
τοΰ Σωτήρος ημών. > Ή φυσική γέννησις ού χρήζει 
«ιής-τού τικτομένου συγκαταθέσεως · δ δέ τής πί
στεως τόκος κα\ τοΰ γεννώντος καΛ του γεννωμένου 
τήν συμφωνίαν ζητεί. Κάν γάρ γνησίως δ κήρυτταν 
πιστεύη, δ δέ άκούων μή πιστώς τά μαθήματα δέ-

pial, pradicanlig filiug vocari non poleat. In nienle χοιτο, υίδς χρηματίζει ν ού δύναται τοΰ κηρύττοντος· 
eniro ac animi aenieniia aaTW wmUn togaatla, 
Illud ergo germano filio ucundum communem fidtm, 
beati Tili virtuiem gigniflcal. Fidei eium-parircepg 
faclug cum Apogtolo, dignug £gt Jiabilug qui ouia 
7 0 0 P l̂rem vocarct. 

ViRg. 5. c Ilujug rei gratia reliqui te Crelae, ut 
ea quaedeguni corrigag. » Ostendit se jecigge fun-
damentum pieiaiis. Te enim, inqolt, reliqui, ui aa 
qiue degunl corrigag, et ostendeng * quaenam ea 
ainl, gubjunxit : c Et consiittiag per civitateg pefc-
abyterog, gicut el rgo digpogui libi. » Dicit eiiam 
quidnam coasiituerit, et qualea efge oporleal eot 
qni huic rei praeiiciuntur. 

V E E S . 6. « St quig gine crimine cgt. ι Nutlam c 

dana occagionem jugtae raprebenaionig. c Uniug 
uxoris vir, flliog habens fldelee, non in accugaiione 
luxurke, aut non obedienteg. » Eogdem cbaracte-
reg exigit, quos eiiam in Epislola ad Timoibeuoi 
deacripgit. 

VxRg. 7. c Oportet enim episcopum gine criiuine 
eaae, gicut Dei dispensatorem. ι Hinc quoque uia-
nlfegtum eat» quod prcabyterog nominabant epiaco-
pog. Cum enira dixisset, ut eonsiituas per chitatti 
frubyfroi, giibjunxii : Oportet enim spitcopum 
•f** $ine crimine. In unaquaque autem civilaie, non 
epiacopog, ged presbyierog multos esse moa est. 

ι Hon superburo, non iracunduro, non vinolen-
tum, non percuggorem, non lurpis lucri cupidum, 

γνωμική γάρ ή τοιαύτη συγγένεια. Τδ τοίνυν, γτπ-
σ/ω τέχνφ χαζά xotr\r χΐστιν, τήν άρετήν τοΰ 
μακαρίου Τίτου δηλοί. Κοινωνήσας γάρ τψ Άπο-
,σχδλψ τής πίστεως, «καλείν αύτδν ήξιώθη πατέρα. 

ε'. Τούτου χάριν · κατέ>ιπόν σε έν Κρήτη, Γνα τά 
λείποντα επιδιόρθωση. > Έδειξεν ώς αύτδς έθηκε τδν 
τής εύσεβείας ΘΙμέλιον. Κατέλιπον γάρ σε, φησιν, 
ίνα τά ελλείποντα διόρθωση. Κα\ δεικνύς τίνα ταύτα, 
έπήγαγα· ι Κα\ καταστήσης κατά πδλιν πρεσβυτέ
ρους ·, ώς έγώ σοι διεταξάμην. ι Λέγει δέ κα\ τίνας 
Ιδωκεν δρσυς, κα\ ̂ οποίους είναι δεί τούς είς τοΰτο 
προβαλλόμενους. 

ς*, Α Εί τίς έστιν άνέγκλητος. ι Μηδέ μίαν διδούς 
άφορμήν εύλδγου κατηγορίας. « Μιας γυναικδς άνήρ, 
τέκνα έχων πιστά, μή έν κατηγορία άσωτείας, ή αν
υπότακτα, Λ Τούς αυτούς απαιτεί χαρακτήρας, σΟς 
.καί έν τοίς πρδς Τιμόθεον διέθηκε ̂  γράμμασι. 

ζ'. .ι Δεί γάρ τδν έπίσκοπον άνέγκλητον είναι, ώς 
Θεοΰ οίκονόμον. ι ·Κα\Ίντεΰθεν δήλον ώς τους πρε
σβυτέρους επισκόπους ώνόμαζον. Είρηκώς γάρ, Ira 
χαζαστήσης χατά χόΑντ Λρ$%τ€ντ*ρονς*9 επήγα· 
γε * Δεί γάρ τόν έχίσχοχον άνύγχΛητον atrm. 
Έν έκαστη δέ πόλει, ούκ επισκόπους, άλλά πρεσβυ
τέρους έθος είναι πολλούς. 

ι Μή αυθάδη, μή δργίλον, μή πάροινον, μή πλή-
κτην, μή αισχροκερδή (η'.)- άλλά φιλόξενον, φίλ-

(Tiag. 8) ged bogpitalem , bcnignum, gobrium, D άγαθον, σώφρονα ·, δίκαιον,δσιον, εγκρατή. · Ταΰτα 
Jugtum, sanctum, conlineiitem. > Hacc eadem dixit 
inEpigtolaad Timolbeum. Svperbum auiem.ap-
pellat audacem ; iracundum eum qof memioit ac-
Cepia? injariae ; vinoUntum% ebriogum ; percvggo» 
ttm eum qtii pneler railonem reprebengionibug 
trtltar. 

V̂aag. 9. < Aropleclentem eum qui gecnndum 
doctrinam esl fidelem germonem, ul poteng gil 
exbortari doctrina gana, et eog qui contradicunt 
7 0 1 *rguere. > Non gtatoil ut git dUertus, ged ut 

κα\ έν τή πρδς Τιμόθεον είρηκεν. Αύθάδην δέ καλεί 
τδν θρασύν όργΙΛον δέ, τδν μνησίκακον mAp-
οινον. τδν μέθυσαν* χΛήχτην, τδν μή «ατά λάγιν 
ταίς έπιτιμήσεσι χρώμενον. 

θ'. ι Άντεχόμενον τοΰ κατά τήν διδαχήν 
λόγου, ίνα δυνατδς ή κα\ παρακαλείν έν τ% διδασκα-
λίφ τ^ ύγιαινούση, κα\ τούς αντιλέγοντας έλέγχειν.» 
Ούκ εύγλωττον είναι νομοθετεί, άλλά τών θείων λο-

VARIiE LECT10NES. 

»διά τούτο babei ad PgaK eiti, I , ei anpraad PWI. i, *. · Ita ei Nogicr 1. c. Sed Β ei Noaler gepra, 
* ad Pliil. ι, 2: πρεσβυτέρισ/. % ένέΟηκε Β. · πρεσβυτέριον Β. · σώφρονα aberal a Gr«co llerv. 
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γέων οίδήμονα. Ό γάρ ταύτα σαφώς ιστάμενος, Α tfitinoirrm etoqtrioram peritus. Qui h«c enim recte 
καλ τοίς π*στεύονσι τήν βνησιφόρον προσφέρει διδα
σκαλίαν, χα\ τών εναντίων ελέγχει7 τδ ψευδός. Ούτω 
δείξας του Ιερέως τους χαρακτήρας, μεταφέρει τδν 
λόγον είς κατηγορίαν τών νόθα τινά κα\ διεφθαρμένα 
δόγματα κηρύττειν έπιχειρούντων. 

tf, ια/. c Είσ\ γάρ πολλοί, ανυπόταχτοι, ματαιολό-
γοι·, καί φραναπάται, μάλιστα οί έκ τής περιτομής* 
ούς δεί έπιστομίζειν. > Αέγει δέ χα\ τδν τής ματαιο-
λογίας τρόπον. « Οίτινες όλους οίκους άνατρέπούσι, 
διδάσκοντες ά μή δεί, αίσχρού κέρδους χάριν. H 
Ταύτα περ\ τών τάναντία διδασκόντων είπών, τοίς 
έξαπατηθετσιν επιφέρει τήν έπιτίμησιν. "Εθνικοί δέ 
ήσαν ούτοι, ούχ Ιουδαίοι * χα\ τούτο σαφώς διδά-
ακβι τά επαγόμενα. 

ίβ\ ιγ*. τ ΕΓπέ τιςΊξ νύτών, ίδιος αυτών προφή- ^ 
της· Κρήτες άε\ ψεΰσται, χακά θηρία, γαστέρες 
•άργαί. H μαρτυρία αύτη έστ\ν αληθής. > Ού γάρ 
ιουδαίων προφήτης Καλλίμαχος :ήν (αυτού γάρ ή 
τού Ιπους άρχή), ιάλλ' Ελλήνων ήν ποιητής- Άλλ' ο 
μέν πονητής9 διά τδν τού Διδς τάφον τσύς Κρήτας 
•ώνδμασ* ψβύστας. δέ θείος Απόστολος ·άλττ}0ή τήν 
μαρτυρίαν έκάλεσεν, ού ττ]ν ποιητικήν βέβαιων μυ-
θολογίαν, άλλά τών Κ ρητών διελέγχων τδ τής γνώ
μης άβέβαιον avtl τού, Καλώς υμάς πρβσηγδρεϋσ* 

•ψβύστ*^· τοιούτοι γάρ καθεστήχατε. ΕΙκδτ; $έ :κα\ 
ΊτέροΦι τδν καλού μενον Δία τε*θνάναι, κα\ τούτοσς 
*μάτην όίχοδομήααι τδν τάφον. 

τ Δι* ήν ahfav Ιλεγχε αυτούς άποτσμως , Τνα 

tenel, el iis qui credunl utilem Iradll docirinam, 
et adveraarios convincit mendacii. Poslquam sic 
formam sacerdotis ostendit, converlit oraiionem 
ad COB accusandos qui adullerina quaedam et cor-
rupta dogmala pradfcare aggrediebantur. 

Y m . 10, 1 1 . < Sunt cnim imrtti eliam inobe-
dienies, vanfloqui, a fraudatores, maxime qui de 
circumdsione sunt, quos oponet redargui. ι Dicit 
rtlam quonTodo rftni vaniloqui. c Qui universas 
donios subvertunt, docenies quae non oporlet, 
turpis lucri gralia. > Postquam de iia dixit qui do-
cent contraria, eos qui decepti sunt increpat. 
Erant atitem bi geniiles, * non Judxi, quod aperte 
docenl qujfj «dbjungumur. 

VERS. ϊ ί , *3. c Dii i t quidam ex illia, proprUu 
ipsorum prqpbela : Crctcnsea semper meiidates, 
malae besliae, ventree pigri. TeaUmoniinn lioc ve-
rora est. »Non fuit enim Judaeorum propbeU Cal-
limacbus (ejug quippe esl carminia principium), 
•ed poeia Grecorum. Porrp poela Cretenscs pro-
.pler Jovig sepulcrum appelUvit mendacea. Divinua 
autem Apostolus veruin vocavkeorum lesiimonium, 
non fabulas poelicas conflrmang, sed Crelensrum 
menlis incongianliam arguens, quasi dical: Vog 
recie appellavii mendaceg : tales enim estis. Veri-
gimile esl autem, Jovem quem vocant, alibi ease 
mortuum, et liog lemere gepulcrum exstruxisse. 

c Qaaiu ob can&am increpa illos 7 0 2 gevere, 
δγ<αίνω*ιν*ν τή πίστ*ι (ιδ\), μή προσέχοντες 'Ιου-^, u t 8 a n ' , s i n l \ η flde> (VEng. Ιέ) non allendentea 
^ ·-·-·*- · · ~ · Λ ' Judaicis fabulis, et mandatig hominum avergantium 

verilalem. > Judaicas fabulat appellavil, non le-
gem, ged legis interprelaiionem, qiiee aiTerebttvr 
'a Judaeia. Hujus eliam reiDominug ipsos insinuila-
vil : > Ctir vos transgrediiuini mandata Dei pro-
•pter tradiliones vestras ·? > Hoc autem, lnertpm 
illot acriter, non esi contrariiim illi : < la leniute 
corripienlem eoa qui resistunt b . > lis enim qui 
nondnm crediderunl, placide ac ieaiter tradeada 
esi doctrina : eos autem qui credere profilenlur, 
etfidci repugnnnlia facere conanlur, agpericribug 
pbarmacig niedicari convenit. Deiude legalium 
observalionum scopum oslendii. 

4αΙχοίς μύθοις, χα\ έντοναμασιν ανθρώπων άποστρε 
φομένων τήν άλήθειαν. *t ΊΗνΰονς Ιονοαΐχονς, ού 
τδν νόμον κέκληκεν, άλλά τήν παρά Ιουδαίων προσ-
φερομένην έρμηνείαν τού -νόμου. "Ταύτην δέ αυτών 
κ*Λ δ Κύριος έποιήσατο τ̂ήν *γραφήν ·ι Ίνατ ίκΛ 
•ύμείς παραβαίνετε τήν έντολήν «ού Φεού διά τάς 
παραδόσεις υμών; > Τδ μέντοι, $%ζγχ8 αυτούς άχο-
τόμως, ούκ εναντίον έστι τού, Έν πραοτητι παι-
δεύοντος τούς άντιδιατιθεμένους , β . ι Τόίς γάρ μη-
δίπω *π«πιστευκόσιν ήπίως κα\ πράως δεί προσφέ
ρειν τήν Οείαν διδασκαλίαν · τούς δέ γε πιστεύειν 
ύπισχνουμένους, κα\ τάναντία ποιεϊν τή πίστει πει-
ρωμένους, τόίς αύστηροτέροις προσήκει θεραπεύειν 
φαρμάκοις. Είτα τών νομικών παρατηρήσεων έπι-
δείκνυσι τδν σκοπόν. Τ) 

ιε'. « Ήάντα μέν καθαρά τοίς χαθαροίς* τόίςδέμε-
μιασμένοις ^κα\ άπίστοις ουδέν καθαρδν, άλλά με-
•μίανται αυτών κα\ δ νους κα\ ή συνείδησις. •> Ού-
<ένα γάρ περ\ βρωμάτων *Α6ραάμ δ πατριάρχης 
αδέξατο ΛΜμον, ουδέ οί πρδ εκείνου λαμπτήρες τής 
αύσεβείας γενόμενοι. Τουδαίοις δέ τδν περ\ τούτων 
τέθεικε νόμον, έτερον τι κατασκευάζων, περ\ οβ 
λέγειν νύν ου καιρός. Τδν γάρ τής ερμηνείας, ού 

• uailb. χν, 5. b II Timoth. ιι, 35. 

Vm. f5. « Oirnih munda mondig : coinquina-
*ttg aQtem et iriftdellbirs nlbil e*t roundum, sed in-
•qtiiiiat» sunl «ortim eieng el conscientia. > Abra-
"bam cnim patriarcha nullam legem de cibissuace-
*p\lt ncc qni ante eum fuerunl pletalia lomiaa. 
Jtidftig antem de his legcm tnlil, aliquid aliud mo-
lieng, de quo non esl nunc dicendi tempug. Inter-
'pretandi enim, non Judaeos accuaandi, laborem ία 

VARIiE LKCTIO^ES. 

1 διελέγχει Β. · κα\ ματαιολ. Β. · άλλ' δ μ. π. ondser^t Sinn. , β διατιθεμένους Β Λ 
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pr*senlia suicepimus. De bis ititem rurauf dixil Α τδν της Ιουδαίων κατηγορίας έπ\ τον παρσντι* αν-
diviuus Ριυΐυι : 

Viat. 16. c Confitentur te noeto Detim, factia 
antem neganl, cum &ini abominaii, et increduli, ei 
ad omno bontmi reprobi. * Afflnuanl enim ae co-
lere Deuiu 703 * univenorum : aperie aaCem 
cjua voluntaii contrarla faciunt. Legein enim cerlo 
quodain lempore circumarriptit : bi autem illo 
teiopure legem ιιοιι iinplebaat, potl fluem vero 
temporia pro lege deccrtant. 

CAPUT II. 
Vaas. 1. c Tu auiem loquere quaedecent sanam 

docirinam. > Ne le, inquil, lurbenl ii qui docent 
contraria : sfd irade, ut solea, divinam diicipli-

εδεξάμεθα πόνον. Περ\ τούτων πάλιν δ θεσπέσιος 
Ιφη Παύλος* 

ις*. « Θεδν δμολογούσιν είδέναι, τοίς Λ Ιργβς 
αρνούνται, βδιλυκτοί δντες, χα\ άπειθείς, χα\ πρδς 
πάν Ιργον άγαθδν αδόκιμοι, ι Ισχυρίζονται μεν γάρ 
σέβειν [τδν] τών δλων θεον · εναντία δε άντιχρυς οΤς 
βούλεται δρώσι. 'Ρητφ γάρ τινι τδν νδμον περιέγραφα 
χρόνω · ούτοι δε κατ* εκείνον τδν χρόνον ούκ έ πλη
ρούν τδν νόμον - μετά δέ τδ τέλος τού χρόνου ύπερ-
μαχούσι τού νόμου. 

ΚΕΦΑΛΑίΟΝ IV. 
α\ ι Σύ δέ λάλει & πρέπει τή ύγιαινούση διδα

σκαλία. » Μή ταραττέτωσάν σε, φησ\ν, oi τάναντία 
διδάσκοντες, άλλά πρόσφερε συνήθως τά θεία *α#» 

nan. Dicit autem praierea qinenam unicuique * δεύματα. Αέγει δέ κα\ τίνα τά έκαστη ηλικία προσ
ήκοντα. 

β'. c Πρεσδϋτας* νηφαλίους είναι. · Έγρηγορέναε 
κα\ νήφειν άε\, κα\ σύνεσιν έχειν τή ηλικία κατάλ
ληλον. ι Σεμνούς, ι Κα\ κατά τδ σχήμα κοσμίους, 
ι Σώφρονας. · Τού βίου επιμελείς, t Υγιαίνοντας 
τ-J πίστει, τ*, αγάπη, τ% υπομονή. » "Οστι αύτους 
καί γνησίως πιστεύειν, κα\ τή περ\ τδν πέλας άγαν 
πη λάμπειν, κα\ φέρειν γενναίως τά παρά τών τ% 
αληθείας δυσμενών προσφερόμενα· 

γ·, ι Πρεσβύτιδας ωσαύτως έν καταστήματι Upo-
πρεπεί Η . ι Τάς γβγηραχνίας ούτως ώνόμασεν, «δ 
τάς λειτουργίας τινδς ήξιωμένας. 7«po*pt*f} δέταν 
τής σεμνότητος εύκοσμίαν έκάλεσε. c Μή διαβόλους. 

attati convenianl. 
Tsas. i . c Senea, ut sobrii sint. * Vigilantes, et 

semper sobrii, et prudentiam habentei selati con-
veuientem. ι Cravet. ι Et ornato habito. c Tem-
ptrantes. » Honesta) vilae sludiosi. « Sani in flde, 
In dilcclione, in paitenlia. c Ut ipsi et tincere cre-
dant, et cbarilaie In proximum resplendeaiit, et 
moleelias qua a veriiaiia bottibus inferunlur forti 
animo ferant. 

Vxa*. 5. « Anoi slmilitar in habim saneto. > 
Preibytidm anut appellavit tenio confectat, non 
qose aliquod miinus susceptrani. Sancium aulem 
kubitum vocavii honestum ornaium. « Non crirai-
natrices, non rino multo eervienles. ι H*c eliam Q μή οίνφ πολλφ δεδουλωμένας. · Ταύτα καλ έν τ) 
potttit in Episiola ad Thnolbeum. c Bene docea-
lee. ι Deinde eiiam docet, quosoam et qutd docere 
oporleat. 

Vias. 4, B. c Utsapere doceant adoietceniiilaa, 
nl virot SIIOS ament, 704 fi,,os 8 , , ° · diliganl, 
teinpcranleg eint, caglsr, dotnug curaro liabentog, 
bonignag, subditat viris tuis, ul non blagpbemetur 
verbum Dei. > Mariiog enim pieiatig praeiextu ro-
liaquere, in cauga erai ul roale audirel prsedicatio. 

Viag. 6. ι Juvenea siroiliier borlare ut lempe-
rantes sint. » llaec enim virtug suinmo eet nrna-
mento ndolegcenliat, quia cupidiutig viiium cuin ea 
acriui bcllum gerit. Docet deinde quo pacio fldea 
doctrhiaj comparanda gil. 

Vcaa. 7. ι Iiioiunibusleipsuiii prebena exempluni D 
bonoruin opcrum, in docirina. » Sil viia lua exem-
plar eorum qu* a le dicualor. Oralio eniio, eui 
facla * ferunt tesiimoniuin, Gde digna reddilur. 
Docet eliam ea qtias facere conveniai. c Inlegrila-
lem, graviiairm, incorruplibililaifm. * H* sant 
forms laudabilium operuin. Dicil aulem, quinam 
alm Ones recfce docirina?.. 

Vaas. 8. ι T«*rbum sanum, irreprebentibilem 
(le pnebelo). ι Talis auiein eat qui ornaiur epiri-
tnali graiia. ι Ul ie qui ex adverso eat pudeflat, 

πρδς Τιμόθεον τέθεικε. < Καλοδιδασκάλους. 
λέγει καί τίνας κα\ τί προσήκει δίδασκε ι ν. 

ΕΤτα 

δ', ε'. ι Ίνα σωφρονίζωσι τάς νέας, φιλάνδρσας 
•Τναι, φιλοτέκνους, σώφρονας άγνάς, οίκουροϋς, 
άγαθάς, ύποτασσομέναςτοίς Ιδίοις άνδράσιν. Ινα μήδ 
λόγος τού θεού βλασφημήται. »Τδ γάρ προφάσει Γ 
βείας καταλιμπάνειν τούς ά^ρας, βλασφημίαν I 
τφ κηρύγματι. 

ς0, ι Τους νεωτέρους ωσαύτως παρακαλεί < 
νεϊν. > Αύτη γάρ διαφερόντως ή αρετή κοσμεί τήν 
νεότητα · επειδή κα\ τής επιθυμίας ταύτη σφοδρό
τερο ν τδ πάθος πολεμεί. Είτα διδάσκει πώςδεϊ τ^ν 
διδασκαλίαν πιθανήν ποιείν. 

ζ'. ι Περ\ πάντας σεαυτδν παρεχόμενος τύπον χο
λών έργων, έν τή διδασκαλία, ι Άρχέτυπον έστ» 
τών παρά σού προσφερομένων λόγων δ βίος. Ύπδ 
γάρ τών έργων μαρτυρούμενος δ λόγος, άξιόχρσϋς 
γίνεται. Αέγει δέ κα\ ά προσήκει ποιείν. ι 'Αδια· 
φθορίαν ι β , σεμνότητα, άφθαρσίαν. ι Ούτοι τδν 
έπαινουμένων έργων οί χαρακτήρες. Αέγει δέ καλ 
τής ορθής διδασκαλίας τούς δρους. 

η'. c Αόγον υγιή, άκατάγνωστον. ι Τοιούτος δέ έ 
τή πνευματική κοσμούμενος χάριτι. ι "Ινα δ έξ εναν
τίας έντραπή, μηδέν έχων λέγειν περ\ υμών φαν-

VAHIiE LECTIONES. 
eMta legi jobef Tboodoreti interpretatio el Herv. liber. Sirm. texlns Gnecus babebai Ιεροπρεπείς. 

Η σώφρονος non erai in Gneco Herv. " lia el Herv. liber, scd άδιαφορίαν babet B. 



Μ INTBRPRKTATIO Β 
lov. · "Οταν γάρ χαλ τά λιγδμενα τ·, άληθεία κο-
σμείται, κα\ τά γινόμενα συμφωνεί τοίς λεγομένοις, 
έμφράττεται χα\ αυτών τών φιλολοιδόρων τά στά
ματα. 

C. r Δούλους Ιδίοις δεσπόταις ύποτάσσεσθαι, έν 
πάσιν εύαρέστους είναι, ι Τδ, έτ χάσιν, άντ\ του, 
τοίς τή σωματική τών δεσποτών άρμόττουσι θερα
πεία., Ούτε γάρ, εί κελεύει δεσπότης δυσσεβείν, 
ύπακούειν τφ δούλφ προστάττει. Καλ τούτο δηλοί τά 
επαγόμενα * 

« Μή αντιλέγοντας, (ι'.) μή νοσφιζομένους, άλλά 
«{στιν πάσαν ένδεικνυμένους άγαθήν. ι Εύνοία καλ 
ελευθερία χοσμείσθωσαν, τής τών δεσποτών έπιμε-
λείσθωσαν θεραπείας. Ταύτα δέ δήλον δτι περ\ τών 
ήδη πεπιστευκότων δούλων νομοθετεί. Τούτο γάρ χα\ 
έπήγαγεν · ι Ίνα τήν διδασκαλίαν τήν τοΰ Σωτήρος 
ημών θεού χοσμώσιν έν πάσιν. ι "Έπαινος γάρ του 
θείου κηρύγματος, τδ τούς οΐχέτας τοσαύτην δέξα-
σθαι της γνώμης μεταβολήν. Εΐτα διδάσκει τδν τής 
θείας οίκονομίας σκοπόν. 

ια', ιβ*. ι Έπεφάνη ,% γάρ ή χάρις τού θεού ή 
σωτήριος πάσιν άνθρώποις, παιδεύουσα , β ημάς, ίνα 
άρνησάμενοι τήν άσεβε ιαν, κα\ τάς κοσμικός επιθυ
μίας, σωφρόνως, κα\ δικαίως λ β , κα\ εύσεδως ζήσω-
μεν Ιν τφ νύν αΐώνι. ι Τούτου χάριν ένηνθρώπησεν δ 
μονογενής τού θεού Υίδς, ίνα πάντας ανθρώπους, καΛ 
δέσποτας κα\ οίκέτας, αξίωση τής σωτηρίας· παρα-
σχευάσας πρδς τή δυσσεδεία κα\ τδν παράνομον βίον 
χαταλιπείν. Υπέδειξε δέ ήμίν καλ τήν ευθείαν δδδν, 
έν εύσεβεία χα\ σωφροσύνη βιούν κελεύσας. Έπι* 
δείκνυσι δέ κα\ τδν τών κατορθωμάτων καρπδν. 

ιγ*. c Προσδεχόμενοι17 τήν μακαρίαν ελπίδα, καλ 
έπιφάνειαν τής δόξης τού μεγάλου θεού, κα\ Σωτή
ρας ήμέσν Ιησού Χριστού. · "Εδωκε δέ ήμίν κα\ τής 
ένδό&υ παρουσίας αδτοο τήν ελπίδα, έν ή τάς μεγί-
ατας άντιδοσοις παρέξειν ύπέσχετο. Μέγ*τ δέ θιέτ 
ώνόμασε τδν Χριστόν, τήν αίρετικήν βλασφημίαν 
άνελέγχων »·. 'Αναμιμνήσκει δέ πα\ τού Αοσποτιχού 
πάθους, άπδ τών ήδη παρ* αοτοδ γχγσνημένων πι-
στούμενος τά) έσόμενα. 

·δ\ · *Ος έδωχεν έαυτδν υπέρ ημών, Να λυτρώ-
σηται ημάς άπδ πάσης ανομίας, κα\ καθαρίση έαντφ 
λαδν περιούσιον, ζηλωτήν καλών Ιργων. > Τούτου 
χάριν τδν Οπερ απάντων ημών χατεδέξατο θάνατον, 
ίνα τής αμαρτίας λύσας τήν τυραννίδα, τής πίκρας 
ημάς εκείνης ελευθέρωση δουλείας, κα\ λαδν οίκείον 
άποφήνη τών έπαινουμένων έργων έραστήν τε καλ 
ζηλωτήν. 

ιε'. ε Ταύτα >άλει, καλ παρακαλεί, κα*ι έλεγχε 
μετά πάσης επιταγής · μηδείς σου περιφρονείτω. ι 
*Αντ\ του, Καταφρονείτω. Χρή γάρ τδν τά θεία πε-
παιδευμένον μαθήματα, μή ύφειμένως, μηδέ μετά 
τίνος δειλίας τούτο ποιείν, άλλά σύν πα££ησία δίδα
σκαν κα\ επίτιμων ένθα δεί· 

ST. AD πτ. CAP. π. m 
nihil babent mali dieere do vobie. ι Quando enim 
oi qose dicunior veritate ornanlttr, et que fltrot iia 
quae dicuniur contenliunt, ipsorum eliam mafedi-
corum ora obstrunntar. 

VBRS. 9. c Servos domiirfs tnis ««bditoo CMO, 
in omnibus placeitles. > In omnibu$. id esi, in iit 
ojuae perlinent ad corporata doroinonim mfnisie-
rium. Neqoe enim, si domlnue jnbcal 7 0 5 *m* 
piam esso, scrvo pnecipit obedire : ei boc signifl-
cant quas suhjungtinlur: 

« Non tontradtceales, ( Y E R S . 10) aoa fraadan-
tes, sed in onmibut fldom bonan ottondenles. » 
Eenevoloniia el libertale ornentiir, inserviendl 
dominis curam gerant. Clarum e&l aulera, quod 
lmc staloal do aervia qui jam crediderunt. Iloc 
onim eiiam tabjunxit : ε Doelrinaai 8alvatoria 
nostri Dei ornent in oanifeas. » Esi onim laoa 
divine praedieaiionlt, qood famuli laalam eepo-
rinl animi mutatiooem. Doindo docat οοοραη dl-
vins incarnalionia. 

Vsaa. 11,11. c Apparuit eaim gratia Dei Salva-
torit uoslri omaibaa bominibas, erudioas not, til 
abnegantei imptelatem ei sjecularia detideria, sa-
brio, al justo, et pio vivamua in hoc eaxulo. ι Bac 
do causa bomo facius eai uaigenttn& Doi Filiut, at 
omnos boroiueo, oi domineo oi oervot, dignaroiur 
aalaio : eo lendtns, ui praHer impieUtom vilaai 
quoqao aceleralam detererait. Jam vero nobla 
aiiam rectan viaro derooaatravit, jubona ut pie ae 
aaoderaio vitam ageremos. Porro auicm bonaram 
quoque actioaum fmciMn oateadit. 

Vaas. 13. « ExapecUnles boalam spom, oi ad-
vemufii gloria magni Dei, ot Senrelorit nottrl 
7 0 8 C b r i U i . ι Nobia antom spem etian dedil 
glorioti sai adventot, in quo to nagnas ramvajo-
ratioaet datufun eot pollkitaf. ataaoam aoten 
Dmrn Bominavit# Chrialtim, ba^otkan bUapbo-
Mlaai redargooiif. DonHni qvoqoo poiakweai ααα· 
•emorat, ax iia qo« ab oe facta ouat foivra coo> 
firoiano. 

•tas. U . % Qol dedit aemctlptaai ato nobia, «I 
noa redlmerel ab omoi iakjuiuto, et mosdann tiM 
populom pocuuarem, sectaiore» boaoroe opo-
mm. > Ea de caaga mortero pro nobis omnlaas 
iQfcepit, m poccati everta tyrannide, ab acerba 
illa wrvitme nos liberarei, ei mwtn populam 
redderet faetontm taodabiUani anatoreni ol 
aanulatorem. 

• I R S . 15. c Haec loqaere, et oxhottaro, ft afgao 
cam omni iroperio. Nemo to coatemnat. · Pw 
Dtspiciat. Oportel enim eom qui osl ia divinis 
diacipliais erudilue, non romiaae, nec cuui limidl-
late boc facere, aed cum llboriato docere, ot iacro-
paro ubi opnt est. 

YARYiE LECTIONES. 

* V m . f 1-13 ipsis his verbie cst Bar. f«a., lib. V, e. tt. " διδάσκουσα· Rotter ad Ptal. l i , 7· 
·· κ. δικαίως omiliit ad Paal. cii. n Eadem verba babet Episl. U5, p. 1054 ei 1038 Sirm. Sod t. μακα0. 
ελπίδα omiliit snpra ad I Cor. νιιι, 6. M έλεγχων Β. 
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CAPUT UI. Α ΚΕΦΑΛΑ ΙΟΝ Γ. 

Admone illot, priQcipibue οι polonatir α\ ι Τπομίμνησκο αύτους άρχαίς xaV Ιξουοίαις but •ubditot ooso» diclo obodire. » Ει quooiam 
impii erant, qui tunc lemporii rerom pQliobooiuf, 
.aocesaario adjecii disiiuclkmem. « Ad «uiee oput 
honoai paratot ooie. * Neque eniro priBcipilma io 
otauibus parendum eoi: sod voctigal quideai ei 
triboium copferAAdun esl, et bonorquieis conr 
voail 70T iribuqodus : at »i ul i iopie agai 
Jusaerini, aperio coniradicondum. 

Yoas. %. t Neminen bUtpbemare. · ld oot, de 
noftt* moiodteefo. • Non lLogioiOi oa&o, ao* ntr 
dotlof, amnom oMfrydeakoo maoeujeiiMlJooai ad 
annes beninet. » No* euni hsac ooolraria iit quai 
prluj dtcta im>l. Qoeottdnoifttiai oniai JOM dixi. 

ύποτάσσεσθαι, πειθαρχεί*· λ K<*\ έποιδή δυσακοείς 
ήσαν οί τότε κρατούντες, άναγκαίως έπήγαγ» τον 
διορισμών * · Ορος πάν Εργο* άγαθδν έτοίμους είναι.» 
Ουδέ γάρ *1ς άπαντα δεί τοίς άρχουσι πειθαρχείν.* 
άλλά τον μεν δασμδν χαί τδν φόρον εΐαφέρεν*, καλ 
τήν. προσήκουσαν άπονε με ι ν τιμήν * εί 61 δυσσεΛεΙ* 
χελενσειεν.", άντικρυς αντίλεγε ιν. 

β'. ι Μηδένα βλασφημείν. > 'Αντλ τον, Μηδένα 
άγορεύειν κακώς, ι Άμαχους είναι* επιεικείς, π4> 
σαν. ένδεικνυμένου; πραότητα πρδς πάντας άνθρώ* 
πους. ι Ούχ εναντία ταύτα τοίς πρόσθεν είρημένους. 
'Ος.γάρέφην ήδη, τοίς μεν άπίστοις ημάς ήπίως 

•middibos qukJem Jubel i»s doclrinam leniior ol D **X *9*»* προσφέρειν τήν διδασκαλίαν «Xufci · τυίς 
piacido Iradere: oo* ooieoi. qvi crediderutit, ai 
poocent, audadof 0190*00.. Dioit oaAem couton, 
mWftitote «H opoNtooU 

YERS. 5. c Eramus enim aliqooodo et noo inol-
ptefties, fncrodeb, omrteo, aorvienieo libidiitibtia 
ot vohiplatibtto varlU, \n moKllt et iovidia do-
fonteo, odfbifea, odHomeo hivieom. » Piiorom 
άσο*»*) eoavortatlonom m memorlam revoceauo, 
coDoidoKHiiit quoi mlis foorimui obnoxii, et 
quod oom taleo omnt«o, imlveroorue * Deat 1100 
takite dignttos esc. Foromuo iioqtio nos otlom 
oorvxn q«4 odbuc ovraol hoprobilaleia. SoJpauoj 
outon fiouH odMiwiofovii Apooioius, non qaod 
fueril omoibof treOlniboi obooxiue, ood q«od Q 
persecuior. Naui ooe aiiio oJMiboo oJmoxii opnoo 
Aioraot, fo4'hi qiiMOtni boe, oiii voro illud foe-
tooi : οαιοοο MMoe» axoi aalojlaoi oonaoouii. 

YEAO. 4*7. t Cooo 0 0 1 0 » boiilfnUoo 01 loono* 
oMo» oppondl SovvaAofift. nooirl ftei» 0 0 0 ox ope-
ribMA 7 M J«^iu* toai iooioiiM » 4 o , aed oottja» 
im OOOJO oj |ojrbt^iM « Μ Μ ι , por 
looocrooa fofoootoiioiiif oA toiiavoioojiio 8pkU»o 
oourilt 4 w « tfftfllil »OO opmido, pov Jooooj 
Chriitiim Servttorem noolrum, til juwMcad froUo 
ksoiuo, baKfdoo oub fpe vipe leterM.» 
ecPigoiUUfipfoilt QomiQaâ  p̂ p Uuigoav 
UiiH noo p, naii^ piiorlbus liberaxU, pê  aolmorojtt 
quidoov b^plioBiiia poceatorttip teniaoi οο/>μ ςοα* 

δε πεπιστευκόσιν, εί άμάρτοιιν, θαρσαλεως έπιτι^ 
μ$ν. Λέγει δε χαί τής πραότητο; τήν αίτίαν. 

γ'. ι ΤΗμεν »· γάρ ποτε κα\ ημείς άψητοι* άπ»-
θείς, πλανώμενοι, δουλεύοντες έπιΟυμίαις χα\ ήδο-
ναίς ποικίλαις. έν κακία κα\ φδόνω διάγοντες, στυ-
γητο\, μισούντες αλλήλους, ι 'Αναμνησθώμεν τής 
προτέρας ημών αναστροφής, λτγισώμεθα πόσοις 
χακοίς ύπεκείμεθα, κα\ δτι τοιούτους δντας τής 
σωτηρίας ήζίωσεν δ τών ολο>ν θεός. Φ)έρωμαν τοίνυν 
χα\ ημείς τών Ιτι πλανωμένων τήν μοχθηρίαν. Έαυ
τδν μέντοι συνέταζεν δ θείος Απόστολος, ούχ ώς 
άπασι τοίς έγχλήμασιν ύποχείμενον, άλλ* ώς διωχτην 
γεγενημένον. Ουδέ γάρ τοΓς άλλοις πάσι πάντες 
ύπέχειντο· άλλ* οί μέν τόδε ήσαν, οί δέ τόδε- Αλλ* 
δμως τής σωτηρίας άπήλαυααν. 

tX'. ι "Οτο δέ^ ή χρηοοοιης, χαλ ή φ ι λ ο ^ ο ο ο 
έποφάνη τον Σωτήρος ήμώ* ΙΙΟΜ, οΑ« δ4 Ojp̂ ojo 
τώιιέν, διχαιασ^ ώνέπο^οαιοιν tmb**, άλλα χ«ιε 
τδνα^τοΜ* έλεοί* Ιαωσεν ήμ*ς^ Μ λο^οοαο τ » 
λιγγηασίας, χαλ owmivAMOoi^ Ονεαμανοο άγνον^ολ 
έ(έχε·ν, έφ* ήμΑ( «tenf itot» διά *1ησαύ Χρ>στΜ W» 
Σωτήρος ημών. Ίνα δικαιωθέγΗς * f |χο|νοο χ4ρθϋ· 
χλο,ρονόιιοι γινωρεθα " χατ* UO(4A C O % αίωνάΐα. ι 
+OfflAp«nc&#, φοσΐ, χρηαΑμενος δ Αοστοΐη^ |ιά 
τοΰ Μονογενούς τών π^ριέρω* ^μάς χαχόϊν Voĵ M 
ρωαε, νρ ρΑν σωτήρα ^απτ.(«ΗΑν« τ^ν τήν- άονορ-

codeof» nooqot ο>αοο creaoa ac ronovoiu, ei ρ τράτων %Φ ναρκωμένος άφοσι-λ χαλ φναχαίσας 
SpirUoi 404to iaiperiiano» t iam auloi jmiUie 
ΟΟΙΟΒ4ΟΜ* Ul anum qoi por bonc iaeeduni, OCB-
torum regnum est polliciius. El quonUm boc aub 
vioooi ηοη c*4U (apet enin« quae oideUir, noa est 
OfooVy nocotoorio •ubjunxil: 

< R01». νιιι, 14. 
Y A H U E LECTIOWS, 

, 9χελενειν Ρ. M δμεν — ποςχίλαις. Eadom verbo qiwat. 41 ίο DOIIU Qmpia, otiom reliqua, b^v. 
qusst. 2 In Joa., ad Eiich. xxvm, 10, et tupra ad Rom. x, 19. Itemque vers. 3-6 iisdem verbie ad <̂ ojit. 
iv. 8. " hial. 5 adv. Macedon., o. 591, e»rn., Noster patilo liberiu»: "Οτι έπεφάνη ή χάρις του θοου 

564: ή χάρις τού Σωτ. ήμ. θεού. 1 1 Ού διά τάς διχαιοσύνας, I 

ημάς χαΛ νοουργήσας, ΧΑ\ τής τού Πνεύματος δωαοάς 
άξιώσας, τήν |έ τής ΟΛΧαίοαύν^ς έπιδείξας ·4«>. 
Τοίς δέ γε ταύτην δδεύουσι τήν τών ουρανών ύπέσχετο 
βασιλείαν. Καλ επειδή άό^τος αύτη (έλ*1ς -χάρ |3ίε· 
πομένη ονκ έστιν έλπ\ς), άναγχαίως έπ^γαγς· 

τού Πατρδ; ημών. El dial. 4, ρ. 36 άς έποι^-
Ac I . c. e dial. 

. . . . . . , . .3 adv. Maced., 
ρ. 9̂ 3 ei %3| Garo., Uemque 11· oc- e Cant. ei Psal.9 in postrema eiiam luque ad πλουσίω;. sad diaj, 4» I. 
c. τδ αυτού έλε̂ ος. " Ffo |αω«. ήμ. oai άναγενν^σας ημάς \η uiroque ioco dial. conira Maccdoa. " γε-
νώμεθα Β. 

οαμεν babet Nosler ad Psal. cxvi, 1 ; cn, 4\ ei evi, 8, ubi ooot δικαιοσύνας addil ημών. 
3: ούκ έξ έργων ών έποιήσ. ήμ. έπ\ τής γής. 1 1 τδ πολύ έλεος αυτού — αγίου babel dial. 3 ndv. 
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ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
Ε Π Ι Χ Κ Ο Π Ο Γ Krpor 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΗΣ ΠΡΟΣ Φ1ΑΗΜ0ΝΑ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ 

ΒΕΑΤΙ T H E O D O R E T I 
EPISCOPI CYRENSIS 

IlTrERPRETATIO EPISTOLiB AD PHILEMONEM-

711 ARGDMENTUM. 
Pbitanon orai ex numero eorum qoi credido* 

raai : oral atilem e i civilate Colotsis. Quin eiiam 
deetao ejui roansil usque in bodiernum dlem. 
HtiJMi ramulus, nomine Oiiesimtis, aliquid suffura-
Ιαα, aufugient in Apoeloli relia inciderat. Agebai 
aulem eo lompore Roma in careero divinus 
Apoflolot. Com ergo eum illic bapiizasset, ipauro 
ad douiinura rorcisit, bac tcripla Episiola. Qui 
orgo oorvi fugiiivi, masiigiae, el furia curam non 
abjocit, ted euto pcr apiriiualem dotlrinam digna-
U» esl taluio, quemnam unquain neglexii? 

71S CAPIJT i. 
Y*ms« 1-3. ι Paulus viocltis Christl Jesu, et 

Tlaiitthouf fralor, Pbilemoni dilecto et adjutori 
noatro, ei Appbia chariMimae, el Arcbippo com-
iuilitooi aoolro, el Ecclesia? quae in danio lua ott, 
gralia vobii ei pax a Deo Pairc nostro, et Ooinino 
Jeta Cluriato. » Yinctum eeipsum appellaTit, 
idoaaam per vineola petitionem suam cfficieof. 
Proptor vbo ooltn, inqait, mihi aanl injocu vincula. 
Sl onin voJaieoem in otio vivoro, et aon orben 
larraram ei/cairtt otanibtiiqoo bominibui Evaa* 
goliaaft pmdkaro, ad * b*c ego neqnaquaa> redactua 
oaaoaa. Laudai aalaai PaUoaaoBeai, ean adjtitorom 
oporif appoJJaa*. Coajttgeia qooqoo illi adjtmgii, 
ut qim ooaet idei particopo: erai aatem verloimile, 
eaai ai fulaaet prastormios* * repegoaiararo iia qoa 
acribobaoior. Arcbippo Miem nuooa datuat 
faeral eoa docendi. De hox « i a i acripsit ad 
ColoMaotea: · Dicile Arcbippo : Vldo ministerium 
qaod accopistl io Dajnino, ut ipeum impleas ·. » 
El hunc qaoqoe aioumpiit In tocietaieoi exborta-
lionie. Sed et oniveraam prauerea domnmt qoam 
noniiuavil Ecclulam. m qttai pieiate illoslrio Ό Μ Ο Ι 

Ο * famali etiam ipsi» quot bonore afficcrol 
Apoatoiat, opetn ferreni ejas osbortaiioai. Boalue 

• Cotost. iv, 17. 

Α ΥΠΟΘΕΣΤΣ. 
Τών πεπιστευκότων ό Φιλήμων ετύγχαναν ών·' 

πόλιν δέ είχε τάς Κολασσάς. Και ή οΙκία δέ αυτού 
μέχρι τοΰ παρόντος μεμένηκε. Τούτου οίκέτης Όνή-
σιμος τούνομα, ύφελόμενός τι χα\ άποδράς, είσω τών 
αποστολικών διχτύων έγένετο. "Qxci δέ χατ' εκείνον 
τον χαιρδν τδ έν 'Ρώμη δεσμωτήριον, δ θεσπέσιος 
Παύλος. Έχει τοίνυν τούτον τού σωτηρίου βαπτί
σματος άξιώσας, απέστειλε τψ δεσπότη τήνδε γεγρα-
φώς τήν Έπιστολήν. *0 δέ οίκέτου δραπέτσυ , καί 
μαστιγίου, χα\ λω*οδύτου μή άμιλήσας, Αλλά διΑ 
τής πνευματικής αύτδν διδασκαλίας άξιώσας τής 
σωτηρίας, τίνος άν ή μέλη σε πώποτε; 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Α'. 
α'-γ'. ι Παύλος δέσμιος Τησού Χριστού, κα\ Τι-

Β μόθεος ό άδελφδς, Φιλήμονι τψ άγαπητφ κα\ συνερ-
γψ ημών, κα\ Άπφίφ τ|) αγαπητή, κα\ Άρχίππω 
τψ συ στρατιώτη ημών, κα\ τή κατ* οίκον σου έπ* 
κλησίφ · χάρις ύμίν κα\ είρήνη άπδ θεού Πατρδς 
ημών, καλ Κυρίου Τησού Χριστού. > Δέσμιον έαυτδν 
προσηγόρευσεν, άξιόχρεων διά τών δεσμών κατα-
σκευάζων τήν αίτησιν. Αι* υμάς γάρ, φησί, περεχεί 
μαι τά δεσμά. Τήν γάρ ήσυχίαν αίρούμενος, καλ μή 
τήν- οίκου μένην περινοστείν, χα\ πάσιν άνθρώποις 
προσφέρειν τδ Εύαγγέλιον, ούχ άν τούτων έδεξάμην 
τήν πείραν. Επαινεί δέ τδν Φιλήμονα, συνεργδν 
δνομάσας. Συνάπτει δέ αύτψ τήν ομόζυγα ώς χοινεο-
νούσαν τής πίστεως. Είχδς δέ ήν παρόλο ιφθεΐσαν 
χαλ άντιπράξαι τοίς γράφο μένοις. Ό δέ Άρχιππος 

^ τήν διδασκαλίαν αυτών έπεπίστεντο. Περλ τούτον 
γάρ Κολασσαεύσιν έγραψαν* # Είπατε *Αρχίπποι* 
Βλέπε1 τήν διακονίαν ήν παρέλαβες έν Κυρίω, ίνα 
αυτήν πληροί;. > Κα\ τούτον δέ είς κοινων'αν τής 
παρακλήσεως έλαβε. Πρδς δέ τούτοις κα\ πάσαν τήν 
οίκίαν» ήν ΈχχΛησιατ ώνόμασεν, ώς εύσεβεία λαρ> 
πρυνομένην ίνα κα\ οί οίκέται τής αποστολικής 
άξιωθέντες τιμής, συνεργό*, τής παρακλήσεως γίνων· 
ται 1. Ό μέν οδν μακάριος Παύλος άτ-αχητήτ ώνό· 

1 Βλέπετε Β. * γένωνται Β. 
IJMM LECTIONES. 
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|*ασε τού Φιλήμονος τήν ομόζυγα, ώς τή πίστει κο-
σμουμένην. θαυμαζέτω δέ μηδε\ς, εί κα\ προσπί
πτουσα νυν τίνες τφ προσρήματι τούτψ. 01 γάρ χα-
χώς κεχρημένοι τψ πράγματι, τή προσηγορία τήν 
λοιδορίαν προσήψαν. Πάλαι δέ σεμνδν τδ δνομα κα\ 
άξιέπαινον ήν. 

δ*-ς'. c Ευχαριστώ τψ Θεφ μου , πάντοτε μνείαν 
σου ποιούμενος έπ\ τών προσευχών μου, άχούων 
σου τήν άγάπην κα\ τήν πίστιν ή ν έχεις πρδς τδν 
Κύριον Τησούν, καΛ -εις πάντας τούς αγίους, δπως 
ή κοινωνία τής πίστεως σου ενεργής γένηται έν έπι-
γνώσει παντδς αγαθού τού έν ήμϊν είς Χριστδν Τη
σούν. > Μέμνημαί σου, φησ\, διά παντδς προσευχδ-
μενος, κα\ τδν τών δλων θεδν έπ\ τοι; σοΙ; κατορ-
θώμασιν ανυμνώ. Μανθάνω γάρ δσην μέν έδέξω πί
στιν περ\ τδν σεσωκότα Δεσπότην ήλίκην δέ έχεις 
Αγάπην, και δσης άξιοίς θεραπείας τούς τά θεία περ\ 
πολλού ποιούμενους* κα\ δέομαι κα\ άντιβολώ τδν 
χοινδν εύεργέτην, τελείαν σοι δούναι τήν κτήσιν τών 
αγαθών. 

ζ'. c Χάριν γάρ πολλήν έσχον χα\ παράκλησιν έπλ 
τ8 αγάπη σου, δτι τά σπλάγχνα τών αγίων διά σού 
άναπέπαυται, αδελφέ, ι Πολλής γάρ έμπίπλαμαι 
θυμηδίας, δτι παντοδαπήν τοίς άγίοις θεραπείαν 
προσφέρεις. 

η', θ'. « Διδ πολλήν έν Χριστψ πα^ησίαν έχων 
έπιτάσσειν σοι τδ ανήκον, διά τήν άγάπην μάλλον 
παρακαλώ. » Δυνάμενο;, φησ\, θα^είν ώς θερμώς 
πεπιστευκότι, κα\ διδασκαλικώς κελεύειν, τούτο μέν 
ού ποιώ · παράκλησιν δέ προσφέρω· ΕΤτα τή του 
είρημένου ταπεινότητι περιτίθησι κόμπον. « Τοι
ούτος ών ώς Παύλος πρεσβύτης. > Βλέπε * τίς δ 
αίτών * αρκεί δέ ή τού ονόματος μνήμη καταιδέσαι 
και τδν λίαν άντίτυπον. Ό γάρ Παύλον άκουσας, 
τή; οίκουμένης ακούει τδν κήρυκα, γής και θαλάττης 
τδν γεωργδν, τή; εκλογής τδ σκεύος, κα\ τάλλα μυ
ρίων δείται γλωττών είς διήγησιν. Ηροστέθεικε δέ 
κα\ τδν ηρεσβύζητ, έπιδεικνύς πολιάν έν πόνοις 
βλαστήσασαν, κα\ ταύτη τδν λόγον άξιοπιστδτερον 
εργαζόμενος. Επισυνάπτει κα\έτερον.« Νυν\ δέ κα\ 
δέσμιος Τησού Χρίστου. > Αίδέσθητι Παύλον, αίδέ-
αθητί μου τδ γήρας, αίδέσθητι τά δεσμά, άπερ ώς 
κήρυξ τής αληθείας περίκειμαι. 

ι'. ι Παρακαλώ σε περ\ τού έμού τέκνου. > Τίς 
λαλήσει τάς δυναστείας τού Κυρίου; τίς άξίως 
υμνήσει· τήν θείαν φιλανθρωπίαν; Ό μαστιγίας 
κα\ τοιχωρυχυς, Παύλου τέκνον έξαπίνης έγένετο. 
Αέγει δέ κα\ τού τόκου τδν τρόπον, ι *0ν έγέννησα 
έν τοίς δεσμοϊς μου. ι Ού γάρ έκώλυσε τά δεσμά τάς 
ώδίνας τού πνεύματος. Είτα μετά τά εγκώμια τδ 
δνομα τέθεικεν. 

c Όνήσιμον, (ια'.) τόν ποτέ σοι άχρηστον. > Άν-

Τ. AD PHILEMONEJI. 874 
ergo Paulu* ditectam appellavit Tliilemonis oon-
jugem, ul quae fide essct ornata. 713 Nemo 
autem niirelur, si nunc aliqui Iioc verbo oflcn-
dunlur. Qui enim re malc usi sunt, eflecertini ut 
male atidirct vocabulum : erat autem olim nomen 
honestura et laude dignum. 

YEBS. 4-6. c Gratias ago Deo mro, eempcr me-
moriam tui faciens in oralionibus meis, audiens 
cbarhalem tuam, et fldem, quam babes in Domi-
Bum Jesuin, et i n omnes snnctos, υι comnmniralio 
fldei tuae cflicax ilal in agniiione omnis boni in no-
bis in Chrislum Jesum.» Precando, inquii, sempcr 
tui memini, et proplcr ea quae recie faris, Deum 
universorum laudo. Scio enim quanlam fidem sus-
ceperis in Dominum qui nos servavil, el qnnntain 
habeas cbarilatem, et quantam opem feras i.s qut 
divina magni faciunl: couiniunemque benefaciorem 
oro el obsecro, ul dei (ibi perTcclam booorum 
possessionem. 

TERS. 7. c Gaudium enim magnum babui el 
consolalionem super cbaritaie lua, quod viscera 
saactorum requieverunt pcr le, fraler. ι Magna 
cnim impletus sum Ixtilia, quod nullum auxilii 
genus in sanctos praetermitlas. 

YERS. 8, 9. c Propler quod multam iiduriam 
barbcns in Cbrisio imperandi libi quod ad rem p:r-
linei, propter chariialem roagie obsecro. > Cum 
possim, inquil, fidenter lectim agere, ut qui ar-
dcnter-credideris, el magislri raore jubere, boc 
quidem non facio, sed adbortationcm aflcro. 
Deinde 714 dicti sui 1iumi1itati * gloriationem 
adjicit. t Cum sim lalis, noiupe Paulus sencx. > 
Vide quis sit qui pelit. Suflicit autem nominia 
mentio ad eificiendum ul revereatur vel maxime 
renitens. Qui enim Pairiuiii audit, audil tolius 
orbis pracdicaloretn, lerra? marisque cullorcm, vas 
eleclionrs, et atta, ad quae narranda vel decics 
mille linguis opus esset. * Adjecit eliam unem, 
oslendens canos genninasse in laboribus, bao 
ctram rationc fitlc digniorem facieas orationcni. 
Alrud eliam adjungil. c Nunc aulcm ct vinctas 
Jesu Cbristi. > Hevcrerc Paulum, revcrere eene-
ciutem meam, revercre vincuia, quibus ut vcritalis 
praedicalor astrictus sum. 

VERS. 10. ι Obsecro ic pro meo filio. > Quis 1ο· 
quetur potentlao Domini? quis pro dignitale lau-
dabit divinam benignilatem ? Masligtas, et murorum 
eflbssor, repenle Pauli filius factus est. Dicit eliam 
quomodo eum genuerit. « Qucm genui in vinculio 
meis. ι Neque enim vincula probibueruni orluiu 
gpirilualem. Deinde posl laudes ejus nomen ad 
jecit. 

ι Onesimo, ( V E R S , 11.) qui libi aliqaando inutilii 

YARIiE LECTIONES. 

1 προσπτύουσ: Β . 4 Βλέπετε Β. 'Τίςάν άξίως ύμνηση Β. 
P A T R O L . G R . L X X X I I . 
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fuil. · Vrtera revocnvit in meraoriam, aed stalim Α έμνησε τών παλαιών, άλλ' ευθύς κα\ τήν μεταβολήν 

έδειξεν. c Νυν\ δε σο\ κάμο\ εύχρηστον. » Έδειξα ostendil mutalionem. « Nunc autem libi et inibi 
utilis. ι Ostendit diviliae niulalionis morum. Non 
solum, inquit, libi nunc esl ulilis, sed ct mibi. 

VERS. 12. « Queni misi libi. ι Ncquc enim iii 
animum induxi ul mulalum rctincrem. ι Tu atj* 
lem illum, 715 id eai inea visccra, suscipe. > 
Mciisest, iiiquit, filius, nalus ei meis visceribii*. 

YEBS. 13. c Quein ego vulucram niecuiii deli-
nere, ut pro te roibi minislraret in vinculis-
Evangclii. > Debes mibl minislcrium, ut discipu-
lus magislro, ui magisiro divina praedicaiui. Yolui 
crgo eum pro te retinerc, ut lui minislerii mihi 
dcbiium exsolverel. Yidele poienliam Evangelii : 
acqualem domino fccil servum. 

YERS. 14. c Sine consilio autem iuo nibil volui 
facere, ut nc vclut ex necesaitale bonum luuin 
esscl, sed volunlarium. » Yolo cnim te lucrum 
quod binc eiRlabit siinul acquirerc, ila ut inentis 
assensu uiilitaiem capias. Alque hinc etiara clarum 
esl, ipsum saluiarem * praedicaiionera Colooeenti-
bus alluTisse. Ad Pbilemonem enim fccribii, lan-
quam ad dUcipulum. Et hic quidem rogai pro 
Onesimo : illic autem, cum eum taiiquam cx vo-
lunlate Pbileraonis adminislriini cepisset, misit 
cum Tycbico, ut qui factue esset admiiiisler Evan-
gclii. ι Omnia, inquil, quae ad rae pertinent, vobis 
signiftcabii Tycbicus, dilectus fralcr, el ddcli» ιηί· 
nisler et conservus in Ghrislo, quem misi ad vos 

τήν περιουσίαν τής του τρόπου μεταβολής. Ού γάρ 
μόνον σο\, φησ\ν, εύχρηστος νύν, άλλά κα\ έμοί. 

ιβ'. « "Ον ανέπεμψα. > Ουδέ γάρ μεταβληθέντα 
κστασχεΐν ήνεσχδμην. < Σύ δέ αύτδν προσλαβου, 
τουτέστι τά έμά σπλάγχνα, ι Έμδς έστ^ φησ\ν, 
υίδ;, έκ τών έμών γεγέννηται σπλάγχνων. 

ιγ\ ι "Ον έγώ ήβουλδμην πρδς έμαυτδν κατέχειν, 
ίνα υπέρ σου μοι διακονή έν τοίς δεσμοίς τού Ευαγ
γελίου, ι Όφείλεις μοι διακονίαν, ώς μαθητής δι-
δασκάλφ, κα\ διδασκάλφ τά θεία κηρύττοντι. Έβου-
λήθην τοίνυν άντ\ σού τούτον λαβείν · ίνα τής σής 
μοι διακονίας έκτίση τδ χρέος. Βλέπε τού Ευαγγε
λίου τήν δυναμιν; ίσον τώ δεσπότη τδν οίκέτην είρ-

Β γάσατο. 
ιδ'. ι Χωρίς δέ τής σής γνώμης ουδέν ηθέλησα 

ποιήσαι, ίνα μή ώ; κατ* ανάγκην τδ άγαθδν σου ή, 
άλλά κατά έκούσιον. > Σέ γάρ βούλομαι τδ εντεύθεν 
προσπορίσασθαι κέρδος, ίνα τή συγκαταθέσει τής 
γνώμης τήν ώφέλειαν κάρπωση. Κα\ εντεύθεν δήλον, 
ώς Κολασσαεύσιν αύτδς τδ σωτήριον προσενήνοχε 
κήρυγμα. Ής μαθητή γάρ οίκείφ, τψ Φιλήμονι 
γράφει. Ενταύθα μέν γάρ ύτέρ τού Όνησίμου πα
ρακαλεί · εκεί δέ ώς γνώμη τού Φιλήμονός λαβών 
αύτδν ύπουργδν τψ Τυχικώ συνέπεμψεν, ώς τού 
Ευαγγελίου γενόμενον ύπουργόν. «Τά κατ* έμέ γάρ, 
φησ\, πάντα ύμίν γνωρίσει Τυχικδς δ άγαπητδς άδελ
φδς, καί πιστδς διάκονο;, κα\ σύνδουλος έν Χριστψ, 
δν έπεμψα πρδς υμάς είς αύτδ τούτο, ίνα γνψ τά 

ad boc ipaum, ul quae ad vot perlinent cogno&cat, C περ\ υμών, κα\ παρακάλεση τάς καρδίας υμών, σύν 
el consoletur corda vestra, cum Onesimo fideli 
et dileclo fralre, qui est ex vobis : omnia vobis 
eigiriflcabunl quse hic sanl b . > Philemon eniiti 
acceptis liiieris 716 misil Oncsimum ad Apo-
siolum : ille vero euin misil ad Culoasenses cum 
Tychico. 

Y E R S . 15,16. c ForsUan cnira ideo discessit ad 
borani a te, ut aeieruum illuro reciperes, non porro 
ui servum, sed magis quam servuni, ut cbiris-
aimum fratrem, inaxime mibi.quanto autem magit 
tibi, et qttoad carnem et quoad Dominuro? · Fuga, 
inquii, bonorum causa illi fuit. Pro servo enim 
inttiili verua fralcr evasit. Quod ei roeus esi fraler, 
quanio magis tuus, ad qucm eliara perlinei quan-
tum ad ministerium corporale? 

VERS. 17. ε Si ergo habet mo tteiwn), suscipo 
illum sicut me. > Quid e»l his verbis ad pereua-
dendum aplius, et quid vebemenliue ? Si mea3, in-
quil, aocieiaiis aliquam raiionem babendam esse 
ducia, eura qui inusilalara mulalioncm auscepii, 
tanquam me auacipe. 

YERS. 18. < Si autcm aliquid libi nocuit, aul de* 
)>el, boc mibi impula. > Signiflcal aliquid fuisae 
suffuratuin, cl boc nequilcr cousumpsisse. Furalus 
esl Onesimus : divintis autcm Apostolus pctil, ut 

* Colo»s. ιν, 7-9. 
VARIiE LECTIONES. 

• τα; Κ^ασσας Β. Sirm. Colossas. · δούλων Ilcr?. · σδς Β. 

Όνησίμψ τψ πιστώ κα\ άγαπητψ άδελφψ, δς έστιν 
έξ υμών * πάντα ύμίν γνωρίσουσι τά ώδε. ι Δεξάμενος 
γάρ δ Φιλήμων τά γράμματα έπεμψε τω Άποστόλψ 
τδν Όνήσιμον · δ δέ τούτον σύν τψ Τυχικψ απέστει
λε ν είς τούς Κολασσαείς ·. 

ιε', ις*. « Τάχα γάρ διά τούτο έχωρίσθη πρδς ώραν, 
ίνα αίώνιον αύτδν άπεχης, ούκ έτι ώς δούλον, άλΧ* 
υπέρ δούλονΤ, άδελφδν άγαπητδν, μάλιστα έμοί* 
πόσψ δε μάλλον σο\, καί έν σαρκί, καί έν Κυρίψ; ι 
Αγαθών αύτψ, φησ\ν, αίτία γέγονεν ή φυγή. ΆντΙ 
γάρ άχρηστου δούλου, γνήσιος άδελφδς απεφάνθη. ΕΙ 
δέ κα\ έμδς άδελφδς, πολλψ μάλλον αο\ ·, ψ κα\ κατά 

^ τήν σωματικήν θεραπείαν προσήκει 

ιζ. « Εί ούν με έχεις κοινωνδν, προσλαβου αύτδν 
ώς έμέ. · Τί τών λόγων τούτων πιθανώτερον, τί δέ 
βιαιότερον; ΕΙ λόγου, φησ\, τινδς ά ξι οίς τήν έμήν 
κοινωνίαν, ώς έμέ δέξαι τδν δεξάμενον τήν ξένην 
μεταβολήν. 

ιη'. ι ΕΙ δέ τι ήδίκησε σε, ή οφείλει, τούτο έμοι 
έλλόγει. ι Αίνίττεται δ λόγο; ώ; ύφελκόμενό;· τι 
κακώς δεδαπάνηκε. Κέκλοφεν ό Όνήσιμος · δ δέ 
θείος Απόστολο; αΐτεί τδν Φιλήμονα αύτώ λογίσα-

υφ:/.ομεν^; 
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σθαι xb πλημμέλημα. ΕΤτα μετά πλείστης χάριτος Philemori imputet fpsf dtlfctt»». Detnde cum 
ποιείται τήν τοϋ χρέους όμολογίαν. 

ιθ'. « Έγώ Παύλος έγραψα τή έμή χειρ\, έγώ 
αποτίσω. > Άντ\ γραμματίου τήνδε κάτεχε τ^ν 
έπιστολήν. Πάσαν αυτήν έγ·)* γίγραοα· έγώ χα* 
όφείλειν, χα\ άποδώσείν ύπισχνοΰμαι τδ χρέος. ΕΤτα 
δείκνυσιν αύτδν μείζοσιν έγχλήμασιν ύποκείμενον. 
ι "Ινα μή λέγω, Σο\, δτι κα\ σεαυτόν μοι προσοτρεί-
λεις. ι Δι' έμού γάρ, φησ\, τής σωτηρίας άπήλαυσας. 
Κα\ εντεύθεν δήλον ώς τής. αποστολικής ήξιώθη δι
δασκαλίας δ Φιίήμω*. 

κ'. ι Να\, άίελφε", έγώ σου δναίμην έν Κυρίφ, 
άνάπαυσόν μου τά σπλάγχα έν Κυρίψ ι Φ . > Τδ Η , 
Έγώ σον όταίμητ ir ΚνρΙω, άντ\ τοΰ, Άπολαύ-
σαιμί σου τών έν Χριστφ κατορθωμάτων, είδοιμί σο 
πλουτοϋντα έν άπασι τοίς πνευματικοΓς άγαθοίς. 

χα". « Ηεποιθως τή υπακοή σου έγραψα σοι, είδως 
•δτι και υπέρ δ λέγω ποιήσεις, ι Οίδά σου τδ εύπειθές 
τής ψυχής. Οδ δή χάριν καλ γράφω, θα££ών ώς 
πλείονα παρέξεις ών ήτησα. 

κβ\ « "Αμα δέ κα\ ετοίμαζε μοι ξενίαν. Ελπίζω 
γάρ δτι διά τών προσευχών υμών χαρισθήσομαι 
ύμίν. > Κα\ τοΰτο δέ ούχ απλώς τέθεικεν, άλλ' ίνα 
προσδοκών αύτοΰ τήν παρουσίαν αίδεσθή κα\ τά 
γράμματα. 

κγ*, κδ'. « Άσπάζεταί σε Έπαφράς δ συναιχμ-
άλωτός μου έν Χριστφ Τησοΰ, Μάρκος, Άρίσταρχος, 
Δημάς, Αουκάς, οί συνεργοί μου. ι Τδν Έπαφράν 
ενταύθα προστέθεικεν, επειδή κα\ αύτδς Κολασσαεύς 

nmima gratia confiletur debftum. 
YERS. 19% C Ego Paulus scripsi manu mea, ego 

reddann. * Pro schedaftf hanc habc episiolani , 
eam egoUftati» scripsi.£go ei dcbere et reddiiuium 
esse debilum promitlo. Deiude oslendit ipsiim 
esse majoribus debilis obnoiium. c Ui non dicam, 

σ/irod et leipsum mihi dttbeas. » Per me enim, 
inquit, 717 salutem consecutus es. El binc con-
stal* Pbileioonem accepi&oo docuriiftaBi apostoli-
catir. 

V E R S . 20 . « Ita, frater, ego te fruar in Domino, 
refice viscera mea fn Cbrislo. » Fruar te in />o-
mino, pro eo quod est, Fruar omnibus ttris bonio 
m Christo aciionibug, videam te locupletem in 

Β omnibus bonis spiritualibus. 
V*ms. 21. c Cofrfideris in obedientia lua ecripsi 

libi, sciens quod ei sfuper id quod dico facturuo 
sis. > Novi tuam animi obedienliara. Qua de caooa 
etiam ad te scribo* confidetis te ptara prsestitnroid 
quam petierim. 

VEES. 22. c Simul et para mihi boepilium. Nao* 
spero pcr oraiiones vesiraa donart mo vobii. § 
Roc quoque non abs re posuil, sed ut exspecUoo 
ejut adventunv, litieras quoque revereatur. 

Y E H S . 25, 24. ε Salotaito Epaphras concaptivus 
meus in Christo lesu, Marcus, Arislarchut, Demat 
et Lucas, adjutores mei. · Epaphram bic adjecit,, 
qnoniam ipse quoqie fuit Golossensis. Iu enfm 

έτύγχανενών. Ούτω γάρ κα\ Κολασσαεΰσιν έγραφαν* C scripsit ad Colossenses : « Salutal vos Epaphras, 
r Ασπάζεται υμάς Έπαφράς δ έξ υμών δούλος 
Χριστού, ι Τδν δέ Δημάν πρδ τοΰ Αουκά τέθεικεν, 
ώς έπίσημον δντα, καί σονεργόν. Μετά ταΰτα γάρ 
καταλέλοιπε τδν 'Απόστολον, άγαπήσας τδν νύν 
αίώνα* 

χς*. c Ή χάρις τοΰ Κυρίου ημών Τησού Χριστόν 
μετά τού πνεύματος υμών. Αμήν. ι Τούτοις προσ
ήκει τοίς νόμοις άκολουθείν τούς τής θείας διδασκα
λίας ήξιωμένους * ούτω δίδασκε ι ν τούς οίκέτας τής 
τών δεσποτών έχεσθαι θεραπείας, ίνα διά πάντων δ 
Δεσπότης άνυμνήται Χριστδς, μεθ' οί τψ ΠατρΙ, σύν 
τψ παναγίψ Πνεύματι, δόξα πρέπει κα\ μεγαλο
πρέπεια, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

Ή πρδς Φιλήμονα Επιστολή έγράφη άπδ 'Ρώμης 
διά Όνησίμου οίκέτου. 

<fui est ex vobis servus Ghrisii*. ι Deinam auiera 
posuii anle Lucam, ui qui spcctabilis estet, ejusquo 
adjuior. Poslea enim reliquit Apostolum, qood 
aroarel boc eaeculuro* 

Y E M . 2 5 . · Gratia Dowini noslri Jes* Cbrioti 
com spiritu voalro. Amon* > Has legos ooqui coo> 
venil eos, 718 quibus obligit mtiDus tradeiidox 
doclrinai divinai : ila docere servos dominis suit 
inservire, ul per oninia laudetur Christus Dominua, 
cum quo Pairi, una cum sanctissirao Spiriiu, 
gloria convenit et magnificenlia, nunc ot seoiper, 
el iu s«cula saaculorum. Ainen. 

Epistola ad Phileroonem Roma ecripla est por 
OnesiBium 

« Coloss» i , 7. 

YARIiE LECTIONES. 
" Χριστψ Β. 1 1 Haac: Τδ — Κυρίψ, quae laroon Sirmondi vorsio babebat, omisorat in textu Gnoco, 

e Β igitur rottUuimus. 
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B. THEODORETI 
EPISCOPI CYRENSIS 

H I S T O R I A E C C L E S I A S T I C A . 

De Latinit venionibus Historim ecclesiasticm Theodoreti. 

719-721 Socralem, Tbeodoretum et Sozomenum, tx Grecia Lalinos reddidit Epiphaniug Scbola-
sticus. $ios ipsog mox Caesiodorus, aervaia eadem translalione, in Epitomen contraxit, quam Hi-
tloriam tripartUam appellavit. Anuo demum Cbristi MDXXXV Basilc* TVodorelus Gnece prodiil, querr 
insequeiul posl anno lalinitaie donavit Joachimug Camerariug. Post Gamerarium inlerpretaiinnen. 
aggreMua eil Joannes Cbrislopborsonus, -qiue Lovanii priinum ct Coloni» excnea est anno NDLVX 
ITanc, ul poliorem et eleganliorem, eaeterai fcrme dcinceps Latin:e ediiiones amplexa? gunt. Nobt 
\ero, quoniam prolixior videbaliir, quam ut cum Graeco texiu componi e regiotie possel. in Camcrar 
anlem versione probari omnia noa poteranl, tcrliam ex titraqtic, prout res ferebai, conflari et coniex 
placuit. Bmc Sirmonduu 

TESTlMOIflA DE THEODORETI HISTORIA ECCLESUSTICA. 

Photiui palriarcha, Bibtlolhecce codice xxxi. 

Lecia e&t Theodofeli Ecclesiaatica bisloria. Α Άνεγνώσθη θεοδωρίτου Εκκλησιαστική Ιστορία. 
Omniiua, quos proxime nominavi, convcnicnlcra Πάντων τών είρημένων κατάλληλον φράσιν τή Ιστο-
magif biatorias slyluro bic adbibet. Clarus cnim cl ρία μάλλον ούτος έπέθηκε. Σαφής τι γάρ, κα\ ύψη-
graodis esl, miiiimeque redundana. λδς, κα\ απέριττος. 

Nicephorus, Ub. χιν llist., cap. 54. 

Elaboravit ei alia duo, quorum unum Ecclesia- Έπονήθη αύτφ κα\ Ετερα δύο* ών τδ μεν Έκκλη· 
iiicam, alterura Pbilolheum seu religiosam hi- σιαστικήν, ΦιλόΌεον δε Ιστορίαν λέγει τδ έτερον, Ιν $ 
sloriaro vocat, in qua sanctorutn ejug etalig vi- βίους τών τηνικαύτα δσίως βεβιωκδτων διέξεισι. 
rortnB vilaa pertequitur. 
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ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΤΡΟΤ 

ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 
ΛΟΓΟΙ ΠΕΝΤΕ. 

ΒΕΑΤΙ THEODORETI 
EPISCOPI CYRENSIS 

E C C L E S I A S T I C J E H I S T O R I J E 
L I B R I Q U I N Q U E . 

[4-5] ΠΡΟΛΟΓΟΣ. Α PRiEFATlO. [8t. Cli. V. ι. ·,] 
Ό της Ιστορίας σκοπός. 774 Bhtorin tcopus. 

Ζωγράφοι μέν, σανίσι χα\ τοίχοις τάς παλαιάς έγ- Pictores quidem, dum veicres bisloriae in tabutis 
γράφοντες Ιστορίας, τέρψιν μέν τοϊς δρώσι προσφέ- el parietibus describuni, cl voluplate inluenles 
ρουσι, τών δέ γεγενημένων τήν μνήμην έπϊ πλείστον afficiunt, et rcrum memoriam longiseimo 728 
ανθούσαν φυλάττουσι. Λογογράφοι δέ, άντ\ μέν σανί- tempure florentem conservant. Al bisiorici scripto-
6ων ταίς βίβλοις, άντ\ δέ χρωμάτων τοίς τών λδγων res, quibus libri *unt pro labulis, et oraiionlt 
άνθεσι χεχρημένοι, διαρκεστέραν κα\ μονιμωτέραν pigmenla pro coloribus, rerum geataruni lnemoriam 
τών πεπραγμένων ποωύσι τήν μνήμην · δ γάρ χρόνος imUlo diulurniorein siabilioremque praestant, cum 
λωβάται τών ζωγράφων τήν τέχνην. Τούτου δή χάριν arlem pictorum tempus tandein l:\befacial. Har. 
χάγώ τής εκκλησιαστικής Ιστορίας τά λειπόμενα1 ego ralione ductus, ea, quce in ecclesiaslica 
συγγράψαι πειράσομαι. Ού γάρ δσιονψήθην λαμπρό- biFloria desunt, scriplis raandarc conabor. NiC 
τάτων έργων καί όνησιφόρων διηγημάτων τδ κλέος cnim fas esse duxi, praeclarissimoruin facinortMii 
παριδείν ύπδ τής λήθης συλώμενον1. Διά γάρ δή β pcrultliumque narralionuin gloriatn oblivionfs 
τούτο κα\ τών συνήθων τινές, έπ\ τόνδε με τδν πόνον injnrile etpositam coiHemnerc. Quo etiam nomino 
πολλάκις παρώτρυναν. Έγώ δέ τή μέν έμαυτού δυ~ famiiiariutn * me amicorum nonnulli ad hunc 
νάμει τόδε τδ έργον* σταθμώμενος*, τήν έγχείρησιν laborem suscipiendum persa-pc bortali sunt. Ego 
ό^όωδώ. θα££ών δέ τφ φιλοτίμψ δοτήρι τών αγαθών, vcro ad vircs meas hoc ipsuni optis expendens 
μείζοσιν ή 1 κατ* έμαυτδν εγχειρώ. Εύσέδιος μέν aggrrdi perlimcsco. Frclus tanien munifico bono-
ούν δ Παλαιστίνος, άπδ τών Ιερών αποστόλων τής rum largilore majora viribus suscipio. Et quil 
Ιστορίας άρξάμενος, μέχρι τού · Κωνσταντίνου θεο- Euscbius Pabeslinus a sauciis apostolis exorsuf, 
φιλούς βασιλείας, τά ταίς Έκκλησίαις συμδεδηκότα rcs in Ecclesiis gestas usqtie ad Dco dilecll Con-
συνέγραψεν έγώ δέ τής συγγραφής έκε(νης τδ τέλος stantiui imperitim conscripsit, ego inde, ubi i lb 
Αρχήν τής Ιστορίας ποιήσομαι. scribendi finein fecit, bislorix meae ducaiu iniiiimi* 

YARIiE LEGTIONES. 
*λείποντα Savilii liber. 1 σ,Αούμενον Basil. Graec, Steph. · την μέν έμαυτού δυναμιν τψόε τψ 

έργφ Cbi istophorsoni, Scaligeri, Merici Gaaauboni codices. * σταθμού μένος Savil. 1 μείζω ή Slcpb. 
% Gasaub. · τής Basil. Graec, Steph. 2. 

'Gapttumdiftlinciionem aSirroondo ttisliitilam scquittir Noeltius,inter uncoinoiane*dtU&asN (B^.Hwr*-
rkiSiephani [St.], Cbritiopborsoni [Ch.] el Valesii [ v . | pariiendi inodum. Pagiuas tdkvW^%^^%\\Wv«t 
imces in leilu Gneco posuimus el ejus noias ad calcem volunuuis adjecinius. 
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ΤΟΜΟΣ ΠΡΟΤΟΥ 

L J B E R P R I M D S . 

724 CAPUT PRIMUM. ISUCh. V.$,J 
Unde coeperit Arianorum hasretu. 

Sublalig de medio nelariig illis et impiis tyran* 
nig, Maxenlio v idel ice l , Maximino et Licinio, 
gedata est Ecclasiaf pmelia, quaiQ ftirbe illap 
velut turbineg fuidim epncUdrjinl, viftlqpiieeue 
flatibug compreesis, firma deinccpg tranquillitate 
fruebatur. Hujug vero iili auctor fuit Congiantiau*, 
omni laude praedicandug imperalor, qui non ab 
bominibug, peqjue ptr^ojVWW, K B l i i u g , ajcufc 
d i v i n u g Apoaolus, arj }ot ψ*νψ vjcalip 
Etenim legcg gcrlpsU, qufbug et boslias idol ig 
immolari vetuit, ei ecclesias exstriy j.uggjjt. Quia 
eliam prsesides provinciis cbrigliana 4ble i m b u t o s 
praeficiebat, eis ut gaccrdoteg honore prosequeren 

[6] ΚΕΦΑΛΑΜΝ ΠΡΟΪΌΝ. 
Πόθεν ήρζατο των Άρειανών ή αίρεσισ. 

Τών άνοσιουργών εκείνων χα\ δυσσεβών καταλυ~ 
θέντων τυράννων, Μαξεντίου, φημ\, κα\ Μαξιμίνου, 
χαι Αιχιννίου, Χατηυνάσβη τήρ/Εκκλησίας ή ζάλη, 
ήν οί άλάστορες έκεΜι κα$4πΐ|Ρ τίνες καταιγίδες 
έκίνησαν, κα\ γαλήνης λοιπδν 'άπήλαυε σταθεράς» 
ϊών στροβίλων Τ παυ σα μένων άνεμων. Κα\ Κων~ 
σταντινος δέ δ πανεύφημος βασιλεύς, δς ούκ άπ' αν
θρώπων, ού{έ δι' άνθρωπου, άλ/' ο{ιρανόθεν, κατά-
τδν θείον Άπδσβολον, %\f χλήαε,ως ταύτης · έτυχε, 
ταύτην αυτή · έπρυτάνευε , β . Νόμους γάρ έγραψε, 
θύειν μέν είδωλο ι ς άπείργων, δομάσθαι 1 1 δέ τάς. 
εκκλησίας παρεγγυών. ΚαΙ άρχοντας μέν 1 1 πίστει 
κόσμου μένους έφίστη τοίς έθνεσι, γεραίρειν κελεύων 

lur pnecipieng, exitiumque inienlang t i qnig inJ* τούς Ιερέας, κα\ τοίς παροινεΤν είς τούτους έπιχει-
eog contymejiogug exgjgierel. Ttinc itaqne alii 
dirulas ecclegiag de ialegro erigebanl, alii aliag 
amplioreg et aplendidiores axtifleabam. Quae curo 
i u gebaberem, nogtrse quidem iripudio ei bgiitia, 
advergariorum vero Irislitia et mo&rore plena res 
erant. Nam idoloriim clauga erant dolubra : ψ 
ecclegiis auiem dies feoti el conventug frequenle* 
agebanlur. Yerum peggimug alque invidug diaemoo, 
bnmani generig pernicies, cum Ecclesiam secundio 
ac progpero curgu ferri cerneret, pati non potuit: 
sed pestifera congilia excogitavit, quibug 72JI 
illam, quae ab qnivereofum * Condilore ac Domino 
gubernabaiur, everiere nileretur. Yidebal eaipt 
genliliuin errorero pntefactum, et varias daemo-

ρούσιν δλεθρον απειλών. Τότε δή οί μέν τάς κατα-
λυθείσας εκκλησίας άνήγειρον · οί δέ ετέρας ευρύτε
ρος άνωκοδόμουν χα\ λαμπροτέρας. Τούτων ούτω 
δρωμένων, τά μέν ημέτερα χορείας " ήν έμπλεα, 
x*l θυμηδίας · τά δέ τών εναντίων, χατηφείας χαλ 
Αθυμίας μεστά. Τά μέν γάρ τών ειδώλων άπεκέ-
χλειστο τεμένη · έν δέ ταϊς έκκλησίαις έορτα\ καΥ 
πανηγύρεις έπετελούντο συχναί. 'Αλλ* δ παμπόνηρος. 
χα\ βάσκανος δαίμων, ό τών ανθρώπων άλάστωρ, 
ούκ ήνεγκεν έζ ούρίων φερομένην τήν Έκκλησίαν 
ορών άλλά τάς χακομηχάνους έκίνει βουλάς, κατα-
λύσαι u φιλονεικών τήν ύπδ τού Ποιητού χα\ Δε
σπότου τών δλων χυβερνωμένην. Έώρα γάρ 1 1 τήν. 
Έλληνικήν πλάνην δήλην γεγενημένην, κα\ φωρχ-

num fraudeg pergpicue dcprehenaag, ncc amplius ^ θέντα τά ποικίλα τών δαιμόνων τεχνάσματα. κα\ τήν 
μέν κτίσιν παρά τών πλείστων ούκ έτι προσκυνου-
μένην, τδνδέ Ποιητήν. άντ\ ταύτης ύμνούμενον. 05. 
δή χάριν, ούχ έτι προφανώς τδν κατά τού θεού κα\ 
ϊωτήρος ημών άνε^ίπιζε πόλεμον, άλλ* άνδρας 
εύρων, τής μέν Χριστιανικής προσηγορίας ήξιωμέ-
νους, φιλοτιμία δέ κα\ κενή δόξη δεδουλωμένους, 
δργανα τούτους τών οίκείων άπέφηνε τεχνασμάτων · 
χαλ διά τούτων πολλούς είς τήν προτέραν έπαν-
ήγαγε πλάνην, ού τήν κτίσιν πάλιν προσχυνεΐσθαι 
παρασκεύασα;, άλλά τδν Ποιητήν κα\ Δημιουργδν 
συνταχθήναι τή κτίσει κατασκευάσας. [7] Πού δέ τήν 

a plurimig adorari creaturam, sed pro illa Creala-
rem laudibug celebrari. Idcirco non jam aperle 
contra Dcum Salvatoremque nostrum bcllum ciere, 
ged boraineg naclug, nomine quidem Cbrislianog, 
Tfi autem ipga axnbilionig et inanit gloriae servog, 
bit Unquam idoneig conaluuin guorum inslrumen-
lis uli coepit, aique boruoi opera compiureg in 
priglioura errorero jnduxit: non id quidein ageng, 
li t crealuram denuo coierenl; sed efficieng ut 
creator et opifcx mundi eodem quo creaturae ordine 
cengerelur. Quo autem primum loco et quu pacio 

VAKXJE LECTIONES. 
f τών στρεβλών Stepb. ί , Cag. "ταύτης abest a Bagil. Graec. · αύταίς lasil. Gnec, Stepb. Αυτή 

feil. εκκλησία, offerebal Cbrisioph. consenliente SaviU 1 9 έπρυτάνευσε Savil. ct Jo. Pini codex regiug, 
prpbai^e Valesio. 1 1 Forle δωμάσθαι. Gbr. et Scaliger bene δομείσθαι. 1 1 δέ Basil. Graec. " χορείας 
5t€pb. t , Caaaub., Cbr. elScal. Sed χαράς Bagil. Greec. ar Slepb. 4. u καταδύσαι Baeil. Gr«c, Leon. 
AMaiii codex, recie probaste Valeiio. Submergere Epiphanius, e nostro, Hisl. iripari. I , \t. < e δέ BaalU 
GrJec. 
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αρχήν, κα\ δπως έσπειρε τά ζιζάνια, έγώ διηγήσο- Α xizania disseminarit, exponam. Alexandria urbs 
μαι * Αλεξάνδρεια πόλις έστ\ μεγίστη κα\ πολυάν
θρωπος, ουκ Αιγυπτίων μδνον, άλλά κα\ Θηβαίων 
*α\ Αιβύων τών πρδς ΑΓγυπτον ! · τήν ήγεμονίαν 
πεπιστευμένη. Ταύτης μετά Πέτρον εκείνον τδν 
νικηφόρον άγωνιστήν, δς έπ\ τών δυσσεβών τυράν
νων Ι Τ τού μαρτυρίου τδν στέφανον άνεδήσατο, 'Αχιλ-
λάς μέν ολίγον χρδνον προύστη, κα\ 1 8 τά τής 
Εκκλησίας κατέσχε πηδάλια · μετά δέ τούτον Αλέ
ξανδρος, ό γενναίος τών ευαγγελικών δογμάτων γε
νόμενος πρόμαχος. 

[Β. 2.] Κατά τούτον τδν χρόνον 'Αρειος, τφ μέν 
χαταλόγω τών πρεσβυτέρων εντεταγμένος, τήν δέ 
τών Θείων Γραφών πεπιστευμένος έξήγησιν, Ιδων ! · 
τδν 'Αλέξανδρον τής άρχιερωσύνης •·· έγχειρισθέντα 

esl maxima ©ι civium nnmero f requenlissima, non 
jEgypli modo, verum etiam Tbebaidis et Ltbya?, 
qua3 iEgyplo adjacent, principatum oblinens. Ilulc 
posl Petrum illum palinarium albieiam, qui sub 
impiis lyrannis roartyrii coronam est consecutu», 
Acbillas a<f exiguum tcmpus praefuit, ei Ecclesias 
clavum teiuttt. Post hunc aatein, Alexander evan-
gelicse doctrinae propugnaior acerriraus. 

Per idem teinpus Arius, qui presbyterorurn in 
numerum fuerat ascriptus, sacrarumque Liitera-
rum interprelalioni prapositus, cum Alexandrutn 
viderel Eccleeianim gubernacults admoturo, 726 

τούς οίακας, ούκ ήνεγκε τού φθόνου τήν προσβολή ν * Β invidke aculees quibue slimulabaiur non ferens, 
άλλ* ύπδ τούτου νυττόμενος, άφορμάς έριδος έπεζή-
τει κα\ μάχης. Κα\ τήν μέν άξιέπαινον τού άνδρδς 
πολιτείαν θεώ μένος, συκοφαντίας ύφαίνειν ούκ ήδύ-
νατο 1 1 * ήσυχίαν δέ δμως άγειν αύτδν δ φθόνος έχώ-
λυε. Τούτον εύρων δ τής αληθείας αντίπαλος επί
τηδες Μ δργανον τής αύτοΰ κακουργίας, δι' αυτού 
χυκ$ κα\ κινεί τής Εκκλησίας τήν ζάλην. Τή γάρ 
αποστολική Αλεξάνδρου ·* διδασκαλία προφανώς 
άντιτείνειν άνέπειθε. Κα\ δ μέν τοίς θείοις λδγοες·* 
επόμενος, δμότιμον έλεγε τού Πατρδς τδν Υίδν, κα\ 
τήν αυτήν ούσίαν έχειν τψ γεγεννηκότι θεψ· δ δέ 
"Αρειος άντιχρυς τή άληθεία , β μαχόμενος, κτίσμα 
κα\ ποίημα προσηγόρευε, και τδ, ήν ποτε δτε ούκ 

cootentionis et discordias malcriam aucupabatur. 
Cumque in laudabilem viri eonversationem ocatos 
inlendena, quibus illtfm calumitiis appeterci noii 
haberet;. quiescere lamen ilkim invidia rron eine-
bat. Hnnc ergo idoneum neqmii» euae instrumen-
Uim nactus boslie vertialis, ejus opera Ecclesiani 
proceUis miecere exagiiareque instittiit. Nam per-
suasit i l l i , ut apostqlicae Alexandri doclrinse aperto 
resisterel. llaque cum Alexander, divinis Scriplu-
ris insiatens, Filium Patri honore parero, ei eara-
dero eum genilore Deo substaniiam habcre docfc-
ret, Arius ventalera palara impugnans creaiura ct 
factum affirraabat, addebatque, erat quando non 

%r, προσετίθει, κα\ τά άλλα " δσα έκ τών εκείνου ^ erat, et alia, quaB ex ejus litleris clapius inlelligo-
γραμμάτων 1 7 σαφέστερον μαθησόμεθα. Και ταύτα * Nenn* ΐι·**ί» ! Μ Α ίη Α/*Ρ1Α&Ι·» c n l n m Η Ί Γ Ρ Γ Α n n n 

ού μόνον έν Εκκλησία διετέλει λέγων, άλλά κάν 1 1 

τοίς έξω συλλόγοις και συνεδρίοις. Κα\ τάς οίκίας 
περινοστών, έξηνδραπόδιζεν δσους Γσχυεν. Αλέξαν
δρος δέ, δ τών αποστολικών δογμάτων συνήγορος, 
πρώτον μέν αύτδν παραινέσεσι ' · έπειράτό πως 
μεταπείθε ιν ι β κα\ βυμβουλαίς. Επειδή δέ κορυβαν-
τιώντα είδε, κα\ άναφανδδν κηρύττοντα τήν άσέβειαν, 
τών ιερατικών έξήλασε καταλόγων · ήκουσε γάρ τού 
θείου νόμου βοώντος* < Έάν δ οφθαλμός σου ό δεξιδς 
σκανδαΗζη σε, έξελε αύτδν **, κα\ βάλε άπδ σοΰ. > 

mus." Neque luec ille in ecclesia soluro dicerc non 
cessabal, sed foris eliam in circulis bouiinumque 
congressibus. Quiu el donios circumiens quotquot 
poierat in laqueos iuducebal. Alexander igilur, 
aposlolicorum viudex dogmalum, priiuum quidem 
borlalionibus el consiliis bominem dc senlcntia 
deducerc conatus cst. Al ubi (eum) insanire vidit, 
et tmpiam docirinam manifeste profiteri, ex sacer-
dolali eum gradu dejecit, divinae legi obtemperans, 
quae ait : < Si oculus luus dexler scandalirat te. 
erue eum, ci projicc abs le *. * 

[8] ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β'. 
ΚατάΛογος τών πρωτευόντων επισκοπούν. 7 2 7 CAPUT I I . [Β. Sl.Ch. V. 5.] 

Κατά τούτον δέ τδν χρόνον, τής μέν 'Ρωμαίων Primariorum ephcoporum enumiralio. 
Εκκλησίας Σίλβεστρος κατείχε τάς ήνίας, Μιλτιάδην D Eodem vero lempore Romanx quidcni Eccleaie 
διαδεξάμενος» δς μετά Μαρκελλϊνον, τδν έν τώ διω- gubernacula tcncbai Silvester, Melcbiadis illius 
γμψ διαπρέψαντα, τήν τής 1 1 άρχιερωσύνης χει- guccessor, qui post Marccllinuiii, cujus ssevienle 
ροτονίαν έδέξατο. Έν'Αντιοχείφ δέ μετά Τύραννον, pcrseculione praeclaia laus fuil, ad eumdem epi-

• Ifatlb. v, 29. 

VARIiE LECTIONES. 

" Αίγύπτψ Basil. Graec. probanle Valesio. 1 7 εκείνων τυράννων Cbr. el Scal., seqtienle Valet. 
texlu. 1 1 προύστη κα\ omissa in Basil. Gra»c. et Jo. Piitf cod. " ειδών Basil. Gra»c. M Sic Savll., 
Pini, Chr., Scal. Sed Basil. Graec. et Sleph. Ιερωσύνης. t l ουδέ συκοφαντίαν δφ. ήδύν. Basil. Graec. 
u Ha3c vcrba επίτηδες — κακουργίας desideraniur in Basil. Graec. et Slcph.; alqid cl Epipbanias plane 

** έκκοψον αύτδν Slcpb. % Casaub. 
DLLC. liasil. bra3c., Pini, probanlc 
•* αυτής addunt Chr, ct Scal, 



807 THEODOHFTI EPISCOPI CYRENSIS V» 
acopalum deleclug est. Antiochi* vero posl Ty- Α τής τών Εκκλησιών άρξαμένης ειρήνης, Βιτάλιος 

τήν ήγεμονίαν παρέλαβεν, δς κα\ τήν έν τή Παλαιά 
καταλυθείσαν ύπδ τών τυράννων φκοδδμησεν έκκλη-

rannum, cum Ecclesiis jam reddila pax esset, epi-
Kcopalum oblinuit Vitalis, qui in Palaea dirutam 
a lyrannis ecclesiam aedificavil. Huic aulem in 
admintsiralioDe succeasU Pbilogoniug, qui el asdi-
flcio illi quod deerat adjecit, et in verilalis defen-
aione Licinii temporibussingulare gludium declara-
vit. Ilierosolyndlanam vero gedeoi posl Herraonam 
sonitus est Macariug, vir gui noininis (id est, 
beaius),bofiorumque omnium cumulo decoratus. At 
^onslantinopoli per idem tempus episcopali munere 
iungebalur Alexander, apogtolicia quoque donis i l -
luslris. Hoc ergo lempore Alexandrinus Alexander, 
cum Arium videret dominandicupiditaleiiicensuia, 
eorura quos blaspbemiae laqueig irretieral privales 
convenlus agere, impiam ejus blasphemijun Ecclc-
siaruin pragidibug per cpisiolas significavit. Qua-
ram unam ad cognomiuem ipsiu» scripiam, in qua 
Arii conalus omnea liquido explicantur, hoc looo 
subjiciam, ne quis suspicetur me ista conflngere. 
Pogl banc deinde alleram Arii 7 8 8 ipsius, tura 
alias posiea, quas exiget bistoriae narralio : ut 
•criplionis nosirae veritaii siat leelimonio, el r*g 
geglas planiu* edoceanl., 

B. 4. * Ad cognoininero ergo suum Alexandor 
Alexandrinorum antistcs gcribit bis verbis : 

CAPUT I l i . [St. Ch. V. Α.] 
AUxandri epitcopi Atexandrini ad Alexandrum epi-

tcopum Conttanlinopo.lilanum epittola. * 

Honoraiissimo fratri et unanimi Alexandro 
Alexander in Domino galtilem. 

Honoris et pecuniae cupida improbontm homi-
num voluntas majoribus parceciis insidiari seinper 
golei, ac per varias occasionos ecciesiaslicam pie-
taleni oppugnare. Impulsi 7 2 9 e n ' i n a diabolo in 
ipgig opcranle ad propositam sibi Ubidinem ferun-
lur, abjectaque omni verecundia divini judicii U-
moretn conculcant. De quibus mibi, qui palior, 
necessariutn fuil reverentiae vestrar gigniilcare, ut 

σίαν. Φιλογόνιος δέ μετά τούτον τήν προεδρίαν λα
βών, τά τε λειπδμενα τή οίκοδομία προστέθεικε, κα\ 
τδν υπέρ τής εύαεβείας έν τοίς Λικιννίου χαιροίς 
έπεδείξατο ζήλον. Τήν έν Τεροσολύμοις δέ μετά 
Έρμωνάν Μακάριος έπιστεύθη, φερώνυμος άνήρ, 
κα\ παντοδαποίς κοσμούμενος 1 1 άγαθοίς. Τής δέ 
Κωνσταντινουπόλεως χατά τούτον αύτδν τδν καιρδν, 

1 Αλέξανδρος τής αρχιερατικής ·* ήζιοΰτο λειτουρ
γίας, άποστολικοίς χαρίσμασι λαμπρυνόμένος. Τότε 
τοίνυν δ τής Άλεξανδρέων "Αλέξανδρος, δρών τδν 
"Αρε ιον τψ τής φιλαρχίας κατεχόμενον οίστρω, χα\ 
τούς ύπδ τής βλασφημίας έζωγρημένους άγείροντα, 

Β χα\ συλλόγους Ιδίους ποιουμενον, τοίς τών Εκκλη
σιών ήγεμόσι τήν τούτου βλασφημίαν διά γραμμά
των έδήλωσεν. Έγώ δέ τήν πρδς τδν ομώνυμο ν αυ
τού Μ γραφεϊσαν έπιστολήν ένθήσω τή αυγγραφή, 
σαφώς άπαντα τά κατ' εκείνον διδάσκουσαν, ώς άν. 
μή τις ύπολάβη ταύτα πλάττοντά με συγγράφειν 
χαλ μετά ' · τήνδε τήν αυτού γε Αρείου, κα\ με** 
έκείνην τάς άλλας, ών ή τής ιστορίας δείται διήγη-
σις · ίνα μαρτυρώσι τή άληθείφ τής συγγραφής, χαλ-
σαφέστερον τά γεγενημένα διδάσκωσι. 

Γράφει δέ ό τής 'Αλεξανδρέων Αλέξανδρος 1 7 πρδς 
τδν δμώνυμον ταύτα * 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ'. 
Άλεξάνδρου επισκόπου Αλεξανδρείας επιστολή 

πρδς 'Αλέξανδρον έπίσκοπον Κωνσταντινου
πόλεως η . 
Τφ τιμιωτάτψ άδελφφ κα\ δμοψύχω 'Αλεξάνδρφ 

Αλέξανδρος έν Κυρίφ χαίρειν. 
Ή φίλαρχος τών μοχθηρών ανθρώπων κα\ φιλάρ

γυρος πρόθεσις ταίς δοκουσαις άε\ μείζοσι παροι-
κίαις πέφυκεν έπιβουλεύειν, διά ποικίλων προφάσεων 
τών τοιούτων επιτιθεμένων τή εκκλησιαστική εύσε
βεία. Οίστρηλατούμενοι γάρ ύπδ τοΰ ενεργούντος έν 
(9] αύτοίς διαβόλου είς τήν προκειμένην αύτοίς ήδο-
νήν, πάσης εύλαβείας ' · άποσκιρτήσαντες, πατούσε 
τδν τής κρίσεως τού θεού φόβον. Περι ών άναγχαίον. 

VARIJE LECTIONES. 
·· ασκούμενος Stepb. I , Casaub. n Ita Cbr., Scal., Casanb. Sftd Basil. Gra?c. et Sleph. ιερατικής. 

Μ αύτοΰ omissum in Bagil. Graec, ul in extremo liujus capitis, esi Chrisdopborgoni, αυτών mata Slepli. 
M και μετά τήν τελευτήν αύτοΰ τε Αρείου habebaut Baeil. Grspc. et Slcpb. codices. Sod Cbr. ei Scal. μετά 
δέ τήνδε τήν αυτήν γε τοΰ Αρείου rectius; qua CIIIN leclione fere consentil Sirmondi conlexlus, quem con-
flrinal Valesiua e codice Savilii, Allalii ol Pini, ilemque ex Epipbanio, paulo durius reprebensus a virci 
docio in Mitcellaneis Obn. criticit, vol. Ht.totn. |, ρ. 1 el % praercrenle itlain tectionem Basileensem, cni 
aliquid adderc vel de ea deirabere piaculum puiabal. Nec aniinadvcrlebat illam lcclionem esse sine sensu. 
Nam gi Theodoretus voluisset dicere sc, quanquam post Arii niorlein scriberel, nibW tamen fingere, 
quam id perlurbate dixigget bia verbis? Ncquc, cum negat vir doclus Tbeodorelum posl banc Arii epi-
slolam ad alias provocare potuisse, videl,.non modo Eusobii Nicomediensis epistolam cap. 6 inlelligi, scd 
el liitcras eas quae cap. 8 geqq. gcquuntur. 1 1 Αλέξανδρος omigsum in Basil. Graec. M Baluzius ad P. do 
llarca opus de concordia sacerdoiii et imprrii, ρ. 483 narrat, htmc litulum (iulegnimoe, ncacio, au qtioad 
poglrema veria Κωνσταντίνου πόλεως?) non exstare in duobus vcluslissimia codicibus bibliolbeca; regbt», 
neque in cod. 733 bibliolhecae Golberlinae, ncque in edilione Graca Bob. Slephani, edUionem vero Lali-
nan» Bagileengem a. 4611 haec lantum baberc: Epitloia miita ab Episcopo Alexandrino ad $uum cognomi-
fUm (qitem quidem lilulum primum depwhendi in Carocrarii inierpretalione). Gui quaiiquam assenlior 
de eo, quod haec leclionig επιγραφή tibrarii poliug sit quam Tbeodoreli, lamen ialsus esl in cilanda edi-
tiono blepbani, quae nullum verbum deirahit huic inscriplioni, et, cum Slephanua illum iilrumqHo 
codicem bibliolhecas regisa exprcsseril, de hi§ quoque habeo quod dubilcm. ·· εύσεβείας Basil. LaliA« 
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ήν μοι τφ πάσχοντι δηλώσαι τή υμετέρα εύλαβεία, Α hujusmodt homines cavealis, nc quls illorum 11» 

paroecias vestras insinuare se audeat, sivc per se Γνα φυλάττησθε τούς τοιούτους, μή τις αυτών τόλ
μη ση καΐταίς ύμετέραις παροικίαις έπιβήναι, ήτοι*· 
δι' εαυτών 4 1 (ΙκανοΊ γάρ ύποκρίνασθαι πρδς άπάτην 
οί γόητες), ή διά γραμμάτιων ψευδώς κεκομψευ μένων, 
χα\ δυναμένων ύφαρπάσαι " τδν άπλή πίστει κα\ 
άκεραίω προσεσχηκότα. "Αρειος γοΰν χα\ Άχΰλάς u 

συνωμοσίαν ίναγχος ποιησάμενοι, τήν Κολλούθου φιλ-
αρχίαν πολύ χείρον ή εκείνος έζήλωσαν. Ό μέν γάρ 
αύτοΓς τούτοις έγκαλών, τής εαυτού μοχθηράς προ
αιρέσεως u ευ ρε πρόφασιν. Οί δέ τήν εκείνου Χρί
στε μπορίαν θεωροΰντες, ούκ έτι τής Εκκλησία; υπο
χείριοι μένειν έ καρτέρησα ν* άλλ* έαυτοίς σπήλαια 
ληστών οίκοδομήσαντες, αδιαλείπτως *· έν αύτοίς 
ποιούνται *· συνόδου;, νύκτωρ τε κα*ι μεθ' ήμέραν 

ipsos, nec enim praesligialoribus deesl ad fraudenv 
faciendam simulaiio, sive per lilteras falsitate cora-
posilas, quse homini ad simplicem ac sinceram fi-
dem intento facere fucum possint. Arius namque 
el AchiUas, conjuratione nuper facta, Collulhl 
ambilionem multo quam ille deterius aemulati sunU 
Nam bic quidem hos ipsos culpans pessimi con--
silii sui pratextum invenit. h i i vero illum quaestui 
habere Christirm cernentes, non ampllus Ecclcsi» 
subjici se passi sunt : sed speluncis latronum sibt 
constroctis, assiduos in bis convenlus agunt, 
noctes diesque Gbrislo et nobis maiedice oblrcclan-
tes. Qui omnem piam apostoticam dbclrinam cri-

έν ταίς κατά Χριστού κα\ ημών διαβολαίς ασκούμε- Β minantes, simulatione Judaica offieinam ad Cbri-
νοι. ΟΓ πάσης τής ευσεβούς αποστολικής δόξης 
κατήγορου ντε ς, Ίουδαικψ προσχήματι Χ ρι στομάχου 
συνεκρότησαν έργαστήριον, τήν θεότητα τού Σωτήρος 
ημών αρνούμενοι, κα\ τοί; πάσιν ίσον είναι κηρύσ
σοντες. Πάσαν *· τε αύτοΰ τής σωτηρίου οίκονομίας 
κα\ δι' ημάς ταπεινώσεως φωνήν έκλεξάμενοι, έξ 
αυτών συναγείρειν πειρώνται τής ασεβείας εαυτών 
τδ κήρυγμα, τής άρχήθεν θεότητος αυτού, κα\ παρά 
τφ Πατρ\ %· δόξης άλέκτου ·· τούς λόγους άποστρε-
φδμενοι. Τήν γοΰν Ελλήνων τε κα\ Ιουδαίων άσεβη 
περ\ Χριστού δόξαν κρατύνοντες, τδν παρ* αυτών " 
έπαινον ώς ένι μάλιστα θηρώνται, πάντα μέν δσα 
καθ* ημών παρ* αύτοίς γελάται πραγματευόμενοι, 
στάσεις δέ ήμίν καθ' ήμέραν κα\ διωγμούς έπεγεί-
ροντες* κα\ τοΰτο μέν δικαστήρια συγκροτοΰντες 
δι' έντυχίας γυναικαρίων άτακτων ά ήπάτησαν · τοΰτο 
δέ τδν Χριστιανισμδν διασύροντες έκ τοΰ περιτρο-
χάζειν πάσαν άγυιάν •* ά?έμνως τάς παρ* αύτοίς 
νεωτέρας. *Αλλά και τδν ά^ηκτον τοΰ Χριστού 
χιτώνα, δν οί δήμιοι*· διελείν ούκ έβουλεύσαντο, αύτο\ 
σχίσαι έτόλμησαν. 

Ημείς μέν ου ν *ν ά κα*ι τφ βίψ αυτών, κα\ τή 
άνοσίφ επιχειρήσει πρέπει, διά τδ [10] λάνθανε ιν 
βραδέως έπιστήσαντες, παμψηφεΊ τής προσκυνούσης 
Χρίστου τήν θεότητα αυτούς ·• 'Εκκλησίας έξηλάσα-
μεν. "Επεχείρησαν δέ, περιδρομαίς χρώμενοι καθ* 
ημών *6, παρεκβαίνειν πρδς τούς όμόφρονας συλλειτ
ουργούς, σχήματι μέν είρήνης καί ενώσεως άξίωσιν 

slum oppugnandom inslruxerunt, Salvatoris nostri 
divinilalem in6ciantes, el caeteris bominibus pa-
renr prsedicantes. Golleciieque oninibus vocihu» 
salulari ejus incarnationi suscepiâ que propter n<>» 
buinililali congruenlibus, impiam ex bis pradica-
tionem, 7 3 0 s u a m conffare nituntur, ycrba, qni-
bua aelerna ejus divinitas et ineflabilis apud Pa-
irem gloria declaratur, averaanles. Quippe * im-
piam gcntilium el Judseorum de Cbristo opinionent 
confipmantcs, laudem ab ci9 venanlur quoad 
maxiiue possunl, ea omnia in quibus illi deridere 
nos aoteni enixe conseclantes, sediiionesque in nos 
et perseculiones quolidie concilantes. Et nunc qui-
dem liles intenduni nobis per interpellationem mu-
liercularum dissolutarum, quas decepertint : nuuc 
cbrisltana? religioni delrabenlea per jtivencula» 
suas, qu« plateas nmnes turpiter ciicumcursanl. 
Quin et indissolubilem Cbristi lunicam, quain Ibr-
tores scindere noluerunt, discerperc ipsi non du-
bilarunt. 

Nos igilur ad ea quae et vila eorum el ncfariue 
conattis postulal, serius quia lalebanl incunibenles, 
communibus illos suffragiis ab Ecclesia qtiae Cbrisii 
divinitatcm adorat ejecimua. Ipsi vero buc el illuc 
contra nos excurrenles, ad ejusdem nobiscum (Wei 
collegas nostros pergere coeperuni, per speciem 
quidem expelendse pacis el concordia?, revera au-

ύποκρινόμενοι, τδ δ' αληθές συναρπάσαι τινάς αύ- ry tem ut aliquos illorum per sennonis lcnocinia in 
τώνείςτήν Ιδίαν νόσον διά χρηστολογίας σπουδάζον- erroris sui conlagionem perirabanl. El loquacior<»s 
τες* κα\ στωμυλώτερα γράμματα παρ* αυτών αί- ab eislilteras flagilanles, coramque iis quos in er-
τοΰντες, ίνα παραναγινώσκοντες αυτά τοίς ύπ' αυτών rorem induxerunt baa legentes ; faciunt ut aine 

" είτε Basil. Gnec., Stepb. 
VARliE LEGTIONES. 

u είτε δι* άλλων addunt Stepb., Pini, Savil., AHat., Eplpbanius, ffUt. 
trip.% 1, 14: tel ptr e/io*. Valcsius in lexlum recepit, sed videntur verba ab iis adjccta, qui non animad-
verieranl sequi paulo posi: ή διά γραμμάτων. " άφαρπάσαι Stepb. 2 et Caslellani codex. u Άχιλλεύς 
Basil. Grxc. et Lalin. Savil. " Sic Cbr. ei Scal., Allat., Pini. Sed Basil. Graec. et Laiiu. itemque Steph. 
προθέσεως. 4 9 άδιαλείπτούς Slepb. Epipban. iocessabilia conciliabula. *· προσποιούνται Sieolu 
h f άποστ. εύσ. δόξης Basil. Grac, Slepb. πάσης Sleplu * παρά τοΰ Πατρδς Basil. Gnec. •· άλη
κτου ulerque Bas., Savil., Pin., quod propier τήν άρχήθεν θεότητα magis placel, •· παρ' αύτοίς Batil. 
Grsec. " άπατων addit po&l άγυιάν Bas. Graec, idemque verbtnn habel Bas. Lalin. omisso τψ^ άγυιάν. 
1 1 άνθρωποι δήμιοι Basil. Lalin. Scaliger eliam adjici volcbai άνθρωποι. 1 4 Pro his, ημείς μέν ούν usquo 
ad έξηλάσαμεν, Gasaub., Chr., Scal. ct Bongarsius substituum : ούς ημείς παμψηψχλ της Εκκλησίας 
έξηλάσαμεν. ώς προσκυνήσεως Χριστού ̂ ήν θεότητα σμικρύνοντας. •· αύτοΐις abcsi a Basil. Gt«c. «V Latt^W 
t l &lcph. ** καθ ύμων Dasil. Litiu. 
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lapsus sui poenitentia 7 3 1 maneanl, as&uefiantque Α ήπατημένοις »T, αμετανόητους έφ' οΤς έσφάλησαν 
ad impieUiem, quasi ejusdem secum senlenli» et 
opiniouis habeant episcopos. Quae autem prave 
apud jioa docueruiit, vel cgerunl, quorumque gra-
tia aiint expulsi, mininie Ulis confitentur : ged vel 
silemio pretiiunl, vel fictis sermonibus scripiisque 
obgiurantcg deludunt. Iiaque probabilibus blan-
disque colloquiis perniciosam suam doctrinam ob-
|eg«Miies, fiaudi exposilum in errorein rapiunt, ac 
religionem quoquc nosiram apud owneg calumniari 
non cessant. Unde fii ut nojiuulli HUeris eorum 
subsci ibejites in Ecclesiam illos recipianl. Ex quo 
quidein maxinia, ut opinor, comministris nostris 
qui I J O C ausi sunt ifBiuiuet ijiiatuia, qiied neque 
aposlolicus canon id periiiillat, el diabolicam ad-

κατασκευάσωJtv ··, έπιτριβομένους είς άσέβειαν, 
ώς άν 8 · συμψήφους αύτοϊς κα\ όμόφρονας έχοντας ·· 
επισκόπους. Ούχ άπερ γοΰν παρ' ήμίν πονηρώς έδί-
δαξάν τε 9 1 κα\ διεπράξαντο δμολογαύσιν αύτοίς ·** 
δι1 ά καΛ έξώσθησαν · άλλ1 ή σιωπή ταύτα παραδι-
δόασιν, ή πεπλασμένοις λδγοις κα\ έγγράφοις *· έπι-
σκιάζοντες άπατώσι. Πιθανωτέραις γούν κα\ βωμο-
λόχοις ·* δμιλίαις τήν φθοροποιδν αυτών Μ διδασκα
λίαν έπικρύπτοντες, σΰναρπάζουσι τδν είς άπάτην 
έχκείμενον, ούκ άπεχδμενοι και τού παρά πάσι συκο
φαντεί τήν ήμετέραν εύσέβειαν. "Οθεν καί συμβαί
νει τινάς τοις γράμμασιν αυτών υπογράφοντας είς 
Έκκλησίαν είσδέχεσθαι • μεγίστης, ώς οΐμαι, δια-* 
βολής επικείμενης τοΤς τούτο τολμώσι συλλειτουρ-

vereus Cbrisium operalionem quae illis inealyebe- ^ T°^> τΨ μήτβ τδν άποστολικδν κανόνα τούτο συγχω-
menliorem eflkiaitt. Quoeirca nrhil cunclaltig, di« 
leclig*imi, animum erexi ut igiorura iuOdelitalem 
vobis palefacerera, qui dicunl: Eral quaudo mon 
eral filius Dei, */ postea faclusest cum anita * non 
extisuret, taiit factus quandocunqm ttt fuciut, qm-
lii quisqm homo e$t. Oiuoia enim ex non exsiauti-
bug, inquiunt, fecil Den», iu oniniuro vel ralioais 
parlicipun vel 7 3 2 experlium creatione Filium 
eliara Dei comprebendenleg. Quibus cougequenler 
addunl, eum luutabilis esse Datwa?, virlulisque et 
• i i i i capaceei: et bac non exitantium voce inducta 
divinas LiUerag, quod semper /uerit, labefaciaot, 
quae Verbi immuUbilitaiem, ac gapientis, Yerbi, 
divinitalom docent, quod est Cbristus. 

Quare possumus et nog, ul furiae Ut« dicunt, filii 
Dei fleri, gicut et ille. Scripium enim est: ι Filios 
genui et exaliavi. ι Al cum illis objicilur quod 
subsequitur : « Ipsi aulem spreverunl me b , ι quod 
Servaioris naturx non convenit, qui natura est 
immuiabilig, pudorem oronem exuentes, Deum 
aiuut, cum pragcieniia et praesensione sua nosset 
aspernaturum non esee, ipsum ex omnibus cle-
gisse. Non enim quod natura, et prae aliis flliig 
praetipuum quidpiam baberet (natura quippe, ut 

ρείν, άλλά κα\ ύπεκκαίειν ·· τήν έπ' αύτοϊς διαβολικής 
κατά Χριστού ένέργειαν. Δι1 & 9 7 δή κα\ ουδέν μελ-
λήσας, άγαπητο\,. δηλώσαι ύμίν τήν τών τοιούτων 
άπιστίαν έμαυτδν διανέστησα, λεγόντων 9 δτι Ήν 
ΛΟΧΒ δτε ούχ ήν ό ΥΙός τον θεον, χαϊ γέγονεν 
ϋοτερον ό πρότερον μή υπάρχων, τοιούτος γενό
μενος δτε χαί ποτε γέγονεν, οϊος χαϊ πάς · 8 πέ-
φνχεν άνθρωπος. Πάντα γάρ, φασ>ν ··, δ θεδς έξ 
ούκ δντων έ ποίησε, συναναλαμβάνοντες τή τών απάν
των λογικών τε και άλογων κτίσει κα\ τδν Υίδν τού 
θεού. Οίς ακολούθως καί Τ 0 φασιν αύτδν τρεπτής 
είναι φύσεως, αρετής τε κα\ κακίας έπιδεκτικόν * 
και τή έζ ούχ δντων υποθέσει, κα\ τάς θείας τού είναι 

Q αύτδν άε*ι συναναιροΰντες Γραφάς, α! τδ άτρεπτον 
τού Αόγου, κα\ τήν θεότητα τής σοφίας **, τού Αό-
γου 1 β , σημαίνουσιν, & έστιν δ Χριστός. 

Δυνάμεθα γούν και ημείς, ώς " φασιν οί άλάστο-
ρες, ΙΙ1]υίοΙ γενέσθαι θεού, ώσπερ κάκεϊνος. Γε
γραπται γάρ · ι Γίούς έγέννησα κα\ ύψωσα, ι Έπ*-
φερομένου δέ αύτοϊς τού λέγοντος έξης τού ρητού% 

ι Αύτο\ δέ με ήθ έτη σαν · ι δπερ ού φυσικόν n έστι 
τψ Σωτήρι, δντι τής φύσεως άτρέπτου · πάσης εύλα-
βείας εαυτούς έρημώσαντες Τ ί , τούτο φασι, προγνώ
σει κα\ προθεωρίφ περ\ αυτού είδότα τδν θεδν, δτι 
ούκ αθετήσει, έξειλέχθαι αύτδν άπδ Τ < πάντων. Ού 
γάρ φύσει κα\ κατ" έξαίρετον τών άλλων υΙών Ιχοντά 

* Isa. ι, 9. 

VARI^: LECTIONES. 

· Τ τών ύπ' αυτών ήπατημένων. Casaub., Chr. Scal. ·· κατασκευάζωσιν Basi1. Gra5C, Slepb. ·· ώς Bas. 
GnBC. e e έχοντες Basil. Latio., Sleph. 4 1 τε abest a Basil. Grxe. " αυτοί fiasil. Graec, Slepb. e t έγγρά-
φοις abest a Basil. Graec. Εγγράφως habet Bas. Lat. u βωμολοχικαίς Bas. Graic. el Lat. · ' εαυτών 
Basil. Lal. " έκχειν s. ύπεκχείν videtur habuisM auclor Hi$i. Iripart., qui reddil : effundunt super eot. 
• T διδ Bas. Grabc. et Lai., Stepb. ·' Mira librorum diversiias. Textus leaionem, Valesio quouue proba-
Um, exhibent BasU. Lat., Sieph. 2, Savil. Chr. et Scaliger, iiemquc Pini codex, nisi guod hic γέγονεν 
babeat pro πέφυκεν. Allatii: οίος κα\ πάς είναι συμβέβηκεν άνθρωπος. Sic et tripart. Hisl.: qualem et 
0mnem hominem ei$e coniigU. Basileensis Grsec. et Sleph. ! , ille oTov, bic οία κα\ πάσεν είναι πέφυκεν 
άνθρώποις. 9 9 φησ\ν Stepb. τ · κα\ abest a Bas. Grac. T i κα\ σοφίαν videlur habnisse auclor Histor. 
Irt>ar(. Beddit enim : inconvertibilitoi verbiel tapientia atque dhinitas. Legendum arbitror vel τής σοφίας 
χα\ τού Αόγου, vel τδ τού λόγου separaoduni a superiore, ut per appositionem quasi inierpretctnr qua 
intelligalur σοφία, neinpe Filius Oei; quod vel abeentia τού Αόνου a codice Latino Basileensi euadet. 
V f t τού Λόγου abest a Basil. Lat. Inlerpretamentum est forlc. T ' ώςaddunt Basil. Lal., Gasaub., Chr. et 
Bcal.,caHeri non babenl.* n άφυσικδν Pini. u Post ha»c verba codex Allaiii et Hist. tripart. snbjicit baec, 
qa« in textu Slrmondi paido posl sequunlur": ούτε τινά έχοντα Ιδιότητα πρδς αύτδν, άλλά και αύτδν τρε
πτής τυγχάνοντα φύσεως. Τ · ύπδ maleBsrsil. Graec. el Lat. 
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τι (Ούτε γάρ φύσει υίδς τί; έστι τού Θεού " , φασΊν, Α dicunt, Del Filius nullus esi, nec ullam ad eum 
•ύτε τινά έχων Ιδιότητα πρδς αύτδν), άλλά χα\ αύτδν 
τρεπτής τυγχάνοντα φύσεως, διά τρδπων έπιμέλειαν 
κα*ι άσχησιν μή τρεπόμενον έπ\ τδ χείρον, έξελέξάτο. 
"Ας εί " καΥ Παύλος τούτο βιάσαιτο χα\ Πέτρος, 
μηδέν διάφερε ιν τούτων τήν έχείνου υίότητα. Είς 
παράστασιν τής φρενοβλαβούς ταύτης διδασκαλίας 
χα\ τα?ς Γραφαίς έμπαροινΟύντες, κα\ παρατιθέμενοι 
τδ έν ΤαλμοΤς περ\ Χριστού 0ητδν, ούτο>ς έχον 
«. Ήγάπησας δικαιοσύνην, χα\ έ μίσησα; άδικίαν · 
διά τούτο Ιχρισέ σε δ βεδς, δ θεός σου, έλαιον άγαλ-
λιάσεως παρά τούς μετόχους σου. » 

Περί μέν ούν δτι δ Υίδς τον θεού ούτε εξ ούκ δντων 
γεγένηται, ούτε ήν ποτε δτε ούκ- ήν, αυτάρκης παι-
δεΰσαι Ιωάννης δ ευαγγελιστής γράφων ούτως περ\ 

habet proprietalem [non filius esl ejus proprius])» 
sed quia, cum imiiabilia esset naturae, propter sin-
gularem morum curam el ddigenliam mulalus ad 
detcriora non est, ipsum elegit. Adeo ut si Paulus 
et Pelrus In boc elaborarent, nihilo his prastanlior 
forct illius filiatio. Quam isti vesanam doclrinam 
ul aslruant, Scripluris quoque 7 3 3 iUtideiilea, 
illud adjiciont quod in Psalmia de Cbristo diclum 
est: ι Dilexisli jusliliam et odisit miquilateip : 
proplerea unxit le Deus, Deus tuus, oleo laetiiia? prae 
parlicipibus luis c . > 

Quod vero Dei Filius neque ei non exstaniibus 
faclus sit, neque unquam fuerit, quando non erat, 
abunde docet JDannes evangelista, de illo sic scri-

αύτού* c Ό μονογενής " Υίδς, δ ών είς τδν κάλπον Β bens : € Unigenilue Piliua, qui est in sinu Pa-
τού Πατρδς. ι Προνόου μένος γάρ δ θείος 8 9 δεικνύναι 

* διδάσκαλος αλλήλων αχώριστα πράγματα δύο, τδν 
ΙΙατέρα κα\ τδν Υίδν, δντα αύτδν έν τοίς κδλποις 
τού Πατρδς ώνόμασεν. 'Αλλά γάρ χα\ δτι τοϊς έξ 
ούχ δντων γεν<*μένοις δ Αόγος τού θεού ού συν-
αριθμείται, πάντα δι' αυτού γεγονέναι δ αυτός φησιν 
; Ιωάννης. Τήν γάρ ίδιότροπον αυτού ύπόστασιν 
έδήλωσεν είπών * ι Έν άρχή ήν δ Αόγος, κα\ δ Αό
γος ή ν πρδς τδν θεδν, καν θεδς ήν δ Αόγος · πάντα 
δι' αυτού έγένετο, κα*ι χωρίς αυτού έγένετο ουδέ 
Ιν β ι . · Εί γάρ πάντα δι* αυτού έγένετο, πώς δ τοίς 
γενομένοις τδ είναι χαρισάμενος, αυτός ποτε ούκ ή*; 
Ού γάρ πως δ Αόγος 8 8 , τδ ποιούν, τοίς γενομένοις 
της αυτής είναι φύσεως διορίζεται ·· · εί γε αύτδς 
μέν ήν έν άρχή, πάντα δέ 8 4 δι* αυτού έγένετο, κα\ 88* 
έξ ούκ δντων έποίησεν. Εναντίον γάρ δοκεί τοίς 
έξ ούκ δντων γενομένρις τδ δν, και άφεστηκδς σφό
δρα. Τδ μέν [Μ] γάρ, μεταξύ Πατρδς κα\ Υίού 
ουδέν δείκνυσιν είναι διάστημα, ούδ* άχρι τινδς 
εννοίας τούτο φαντασιώσαι τής ψυχής δυναμένης· 
τδ δέ έξ ούκ δντων δημιουργεί σθαι τδν κόσμον, νεω
τέρα ν έχει τής υποστάσεως κα\ πρόσφατον τήν γένε-
σιν, ύπδ τού Πατρδς διά τού Υίού πάντων είληφότων 
τήν τοιαύτην ούσίωσιν. Μακρδν γούν ·· θεωρήσας 
τού θεού Αόγου τδ ?JK, κα\ ύπεραίρον β Τ τής τών 
γεννητών ·· διανοίας, δ ευλαβέστατος Ιωάννης» 

f γένεσιν αυτού κα*ι ποίησιν άπηξίωσεν είπείν, ουδέ 
ταίς δμοστοίχοις ·· συλλαβαίς τ δ ποιούν τοίς γιγνρμΧ-
νοις όνομάσαι τολμήσας· ούχ δτι άγέννητος ήν (έν 

Iris d . > Cum enim ostendere vellet divinus magi-
ster, Palrem ei Filium duas res esse quae separari 
nequeunt, Fllinm in sinu Patris esee dixil. Quin 
etiam ut ostenderet, eorum numero, quse ex non 
exstanlibus facta sunt, Dei Verbum non censeri,. 
oronia per ipsum fatcta fuisse idcm Joanncs lesta-
tar. Nam proprium ejns subsistentiae modum de-
monstravit dicens : < hi principio erat Verbum, et 
Yerbum erat apud Deum, et Deus erat4 Verbum : 
oronia per ipsum facta sunt, et sine ipso faclum est 
nibil ·.. » Quod si enim oronia per ipsum facta> 
snnt, quo pacio qui rebus facti* presttlit ul essent, 
ipse aliquando non eral? Nulla enim unquam raiio* 

, constiluit: id quod facil (aliquid) cum iis quae facla 
etint, ejusdem nalura? esse. Si quidem ipsum (Vet> 
bum) erat in principio, el omnia per ipsum facta 
giuit ; eliam cx non exsjanlibus fecit. Conlrarium 
namqtie iis qimc ex non exstantibus facta sunl vi-
detur esse id quod est, valdeque disjurrclum. 7 3 4 
Nam boc quidem inier Filium et Patrem nullam 
monstrat esse distantiam, quam nco cogiialiojie 
aliqua fingcre animus poasil. Ex non exslauiibus 
vero creari mundum, rccenliorem babei nuperam-
que subsistenliae produclionem, rebus omnibus a 
Patre pcr Filium lalem essenliaB originem conse-
ciUis. Sanclissimus ergo ioannca, iinmcngiim illud 
Eral Dei Verbi, crcaianim mentium captuni exce-
dens, considerans, orlum cjus crealionemque dicerc 
noluit, consimilibus verbis factorcm uqa cum iis 

γάρ άγέννητον^ δ Πατήρ), άλλ' δτι9 9διανοίας τών,91 Π quoe fa l̂a sunl appellare non ausus. Non qHod in-

* Psal. xuv, 8. * loan. i , 18. · ibid. 1. 

¥ARJ4E LECTIONES, 

T 9 υιός έστιν τ*ις τού θεου Basil. Greec. " * W i Bas. Lai. 7 9 δμογενλς Bas. Lai. 8 9 Gbr. et Scal.,. 
expuncio τω διδάσκαλος, volunt δ θείος Αόγος, quod et Gasaubom liber babei. Nec διδάσκαλος babebat 
auctor Hist. ^ripart., nui vertit : Providente quippt Deo. 8 1 ουδέν Bas. Lat. Post ουδέ έν auctor iliet. 
tripari., Allatii codex, Cbr. et Scal. addunt: δ γέγονεν, quod abesl a Bas. Graac, Sieph. ei Piui codicibvs. 
8 9 πάς λόγος Bas. Grsc. et Lat. cum Slepb. Hist. tripari.: non enim ulla ratio est. 8 8 ορίζεται Bas. 
Gra2c. el t a l . 8 4 δέ abegl a Bas. Lat. 8 8 κα\ abest ab Hiet. trip., omuinoque liaec verba xa\ ii — 
έποίησεν omillit uterque Basil. 8 8ουν Bas. Gracc. et Lat. 8 7 ύπε^όριον Bas. Gra?c. el Lat., et Allal. 
probante Valesio. 8 8 γενάτων legendum pulal Yalee., ul esl in Pim codice. Hisl. iripari. cwiwrapm. 
"δμοστίχοι; uterque Basd. et Pini codex. ί # άλλ' δτι τής έξεσμένης τών Εύαγγ., χ. τ . έξ. Ua Uvwnw 
ronslituit Scalig. et Valcs., secundum cod. Allat., Savil., Bas. Grscc. cl Lai. (quanquaw uvtr(\ue BofA\&. 
habel viiiose έξωσμένης). 9 1 μετά τζ>ν Εύ. babet SiephM forie \\l\o lyporum pro 
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genitus sil Filius, unus namque ingenitus est, Pa- Α ευαγγελιστών, τάχα δε κα\ αγγέλων καταλήψεως 
lcr : sed quod evangelistarura inlelligcntiam, ac 
foriasse angelorum quoquc comprebensionem 
exsuperel iueffabilis Unigeniti Dei subsislenlia. 

Nec piorum numero habendi sunt i l , mea sen-
tenlia, qui tn islarum reruiu inquisitionem ingtedi 
non dubitant, cum illud non audiant : « Alliora le 
n e quutsieris, el subliiniora tc ne scruteris f . ι Et-
enim si muttarum aliarum rerum cognilio, qux bis 
sunl sine dubio longe imperfecliores, bumanam 
fugit comprehcnsionem : qualia sunl de quibtis ait 
Paubis : < Quod oculus non vidit, nec auris audivil, 
nec iu cor bominis ascendit, quae praeparavit Deus 
iis 7 3 5 ( l u i diligunt illum ·, ι et cuni slellas Deus 
Abrabamo negat possc numerari, cl illud rursus : 
ε Arenam maris, et pluviai gultas quis dinumcra- Β τίς έξαριθμήσει; ι ) · πώς άν περιεργάσαιτό τις τήν 

ύπερεπέκεινά , β έστιν ή του Μονογενούς θεοΰ άνεκ* 
διήγητος ύπόστασις. 

Είς ευσεβείς " ούκ οΐμαι λογιζόμενους τούς μέχρι 
τούτων έπερωτάν τι τολμώντας, διά τδ άνήκοον 9 4 

τοΰ· ι Χαλεπώτερά σου μή ζήτει, κα\ υψηλότερα 
σου μή εξέταζε, ι ΕΙ γάρ έτερων πολλών ή γνώσις, 
κα\ τούτων άσυγκρίτως κολοβωτέρων, κέκρυπται 
τήν άνθρωπίνην κατάληψιν (οίά έστι παρά Παύλω · 
c "Α όφθαλμδς ούκ εΐδε, καί ούς ούκ ήκουσε, και ΙπΙ 
χαρόίαν άνθρωπου ούκ άνέβη, ά ** ήτοίμασεν δ θεδς 
τοίς άγαπώσιν αύτδν · ι άλλά κα*ι τά άστρα φησ\ν ά 
θεδς τψ Αβραάμ άριΟμήσαι ·· μή δύνασθαι* κα\ 
έτι, ι Άμμον θαλασσών κα\ σταγδνας ύετού, φησί, 

bil? · qtii polesl qiiisquam, nisi mcnle caplus, Dei 
Verbi subsistcntiam curiosius invesligare, de qna 
pr<q>belicus Spirilus a i l : c Generalionem cjus quis 
enarrabil b ?k» cum et ipsc Salvator nosler, toiius 
inundi columnis, deiloquis videliccl apostolicis, gra-
UOcans, istarum rerum cognilionein lanquam* 
onus ab illis amovere studuerit, omnibusipsis pra> 
ter naluram esse docens, ut ipsum comprehcndant, 
solique Palri divinisstmi hujus mysterii reserva-
tatn esse nolitiam. < Neino cnim novit Filium, ia-
quit, nisi Paler : neque Patrem quis novit, nisi Fi-
Hus *. · Qua de re Pairem etiam boc dixisse arbi-
iror: « Secrelum meum mibi ) . » 

Quod vero exlrema sil dementia, Filium ex non 

τού θεοΰ Αδγου ύπόστασιν, έκτδς εί μή μελαγχολική 
διαθέσει ληφθε\ς τυγχάνοι, περ*ι ής τδ προφητικέ ν 
Πνεύμα φησι* · Τήν γενεάν αύτοΰ τίς διηγήσεται;, » 
ήν·Τ κα*ι αύτδς δ Σωτήρ ημών ευεργετών τούς πάντων·· 
τών έν κόσμψ κίονας, τούς θεηγόρους φημ\ αποστό
λους ··, τήν περ\ τούτων γνώσιν αυτών 1 άποφορτί-
σασθαι έσπούδασε· πάσι μέν ούν αύτοϊς ού φυσικήν* 
εΓναι λέγων τήν κατάληψιν · μονωδέ τφ ΠατρΙ άνα· 
κείσθαι τήν τοΰ θειοτάτου τούτου μυστηρίου είοη-
σιν , ι Ούδε\ς γάρ έγνω, τίς έστιν δ Υίδς, λέγων, 
εI μή ό Πατήρ, καί τδν Πατέρα ουδείς έγνω \ εί μή 
δ Υίός ι Περ\ ού και τδν Πατέρα οΐμαι λέγειν' « Τδ 
μυστήριόν μου έμοί*. ι 

"Ότι δέ μανιώδες τδ έξ ούχ δντων τδν Υίδν γε-
exsianlibus ortum existimare, atque in lempore ^ γονέναι φρονείν, χρονικήν έχοντα τήν προβολήν \ 
productum , boc ipsum, ex ηοη ex$lanlibu$ , de-
monstrat, licet 7 3 6 sCupidi verborum suorum in-
eaniam non intelligant. Illud enim, nonerat, quod 
aiunl, in tempore versari neccsse esl, aut in ali-
quo sueculi intervallo. Proiode si verum esl omnia 
per ipsum facta eise, conslat el sasculmn omne , et 
tempus, et intcrvallum, el quando, in quibns non 
trat reperilur, per ipsum facla esse. Quomodo igt-
tur absurdum non sit, eum qui et leinpora, et sae-
eula, et lemporum opporiunilates, cum quibus el 

αύτόθεν δείκνυται τδ έξ ούχ δντων ·, κάν άγνοώσιν 
οί ανόητοι τήν τής φωνής αυτών μανίαν. [13] *Ή 
γάρ χρόνοις έμπολιτεύεσθαι δεί τδ ούχ ήν, ή αιώνος 
τινι Τ διαστήματι. Εί τοίνυν αληθές τδ πάντα δι* 
αύτοΰ γεγονέναι ·, δήλον δτι · κα\ πάς αίών, κα\ 
χρόνος, κα\ διαστήματα, κα\ τδ πότε, έν οΤς τδ ούχ 
?Jr ευρίσκεται, δι* αύτοΰ έγένετο. Κα\ πώς ούκ άπί-
θανον τδν κα*ι χρόνους, κα*ι αίώνας, καί καιρούς, έν 
οΤς τδ ούχ ? J K συμπέφυρται, ποιήσαντα, αυτόν ποτε 
μή είναι λέγειν; *Αδιανόητον 1 9 γάρ κα\ πάσης άμα-

' Eccle. ιιι, 22. * I Cor. ιι, 9. h Isa. L I I I , 8. 1 Matth. xi, 27. i Isa. xxiv, 16. 
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·· έπέκεινα Pini, Cbr. 9 9 Είς ευσεβείς ούκ οΐμ. λογιζομένου τού μέχρι τούτων έπερωτφν τ\ι 
τολμώντος (quam lectionem in lexttim recepil Valesius) est in utruque Basilecnsi (nisi quod 
Graecus habet τούς — τολμώντας), Allat. el Savil. Sirmondi texlum, sed omisso είς ante ευσεβείς, 
exbibet Sleph. edilio. Είς εύσέβειαν — τολμώντας exbibet codex Pini cum Gbr. ei Scal. t ( τδ ανήκον 
vitiose ulerqne Basil. 9 1 δσα Bas. Grsec. cl Lat. v < αριθμεί σθαι Gasaub. , T r y κα\ αύτδς δ σ. qnocirca 
etc. Ita emend. Vales. 9 8 τούς πάντων ευεργετών τών, etc. Bas. Graec. et Lat., Stopb. 9 9 τούς — αποστό
λους librarii scbolion recle videtur Yalesio, neqne enim repertum fuit in codi<*c ullo, nec in Hisi. irtp. 
1 αυτών Bas. Lal., τούτου Bas. Graec. el Allat. Hist. trip. hujus noiiiiam, probante Valesio. 1 αφύσικο ν 
είναι λέγων είς κατάληψιν. Bas. Graec. et Lal., Steph. FJnde Sirmondus suam leclionem babeat, non con-
slat. 1 έγνωκεν ulerque Basil. *κα\ τοίς έμοί ς addunt Bas. Graec. ei Lal. cum Stepb. Sed Allat. non 
babet. 9 Ausi snmus pro vitioso Sirmondiano verbo πρόθεσιν, subslUuere προβολήν, quam quidcm Ic-
ciionem offerunt Bas. Gra?c. ci Lat., Sleph. i et Savil. astipulanle Valos. Ac Sieph. 1 habet quidem έχον, 
•ed caeteri omnes έχοντα, cujus lectFonis vestigia haud obscura suni in cod. Savilii, ubi legilur: εχον 
ταύτην προβ. Pro προβολήν Stepb. 2, Gaeaub., Scai. ft Pini codex exbibent πρόθεσιν (Slepli. 2 eliam 
έχον), ul Allatii ύπαρξιν. * Ita vjgtim esl Tbeodoreti textum resiituerc consenlieulibus codicibus univcr-
ais. Sirmondus edidera* έκ τού έξ ούκ δντο>ν. Sed vel Hbid τδ έξούκ δντων Valeeius coniicil tanquam scbn-
livm roargini ascripttnu in lcxlum (ranslaiom esse. T τιν\ non csl in Stcph. 2. · έγένετο ulcrquc Basi-
toensis. 9 δηλονότι. Bag. ' J I . T O , Slepli. 1 9 άνόητον cum Allatii codicc niavult Vales. Hist. irip. slulluin. 
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θίας άνάπλεων, τδν αίτιον γενόμενον τίνος, αύτδν Α ηοη erat confiwum esl, produxerit, ipsum afllr-
μεταγενέστερον 1 1 λέγειν τής εκείνου γενέσεως. 
Προηγείται γάρ κατ* αυτούς τής τά δλα δημιουρ-
γουσης τού θεοΰ σοφίας εκείνο τδ διάστημα, έν φ 
φασι μή γεγενήσΟαι τδν Υίδν ύπδ τοΰ Πατρδς · 
ψευδόμενης κατ* αυτούς κα\ τής πρωτότοκον αύτδν 
είναι πάσης κτίσεως άναγορευούσης Γραφής. Σύμ
φωνα γοΰν τούτοις βο$ κα\ δ μεγαλοφωνδτατος Παύ
λος φάσκων περ\ αύτοΰ' ι *Όν έΟηκε κληρονόμον 
πάντων, δι* οδ κα\τούςαίώνας έποίησεν. ι Άλλά κα\, 
t Έν αύτψ έκτίσθη τά πάντα, τά έν τοίς ι β ούρανοίς, 
χα\ τά έπ\ τής γής, τά δρατά κα\ τά άδρατα, είτε 
*Αρχα\, είτε Έξουσίαι, είτε Κυριότητες, είτε θρόνοι, 
πάντα δι' αύτοΰ καΛ είς αύτδν έκτισται, κα\ αυτός 
έστι πρδ πάντων.» 

Ασεβέστατης ούν φανείσης τής, έζ ούκ δττωκ, υπο
θέσεως, ανάγκη τδν Πατέρα άε ι " είναι Πατέρα.Έστι 
δέ Πατήρ άε\ παρόντος τού Υιοΰ, δι' δν'* χρηματίζει 
Πατήρ.'Αε\ δέ παρόντος αύτψ τοΰ Τίού, άεί έστιν δ 
Πατήρ τέλειος, ανελλιπής τυγχάνων έν τψ καλψ · ού 
χρονικώς, ουδέ έκ διαστήματος, ουδέ έξ ούκ δντων γεν-
νήσας τδν μονογενή Υίόν. Τί δέ; ούκ άνόσιον τδ λέγειν, 
ποτέ μή είναι τήν σοφίαν τοΰ θεοΰ, τήν λέγουσαν ι Έγώ 
ήμην παρ* αύτψ αρμόζουσα* έγώ ήμην ή προσέχαι-
ρεν; · ή τήν δυναμιν τοΰ θεοΰ μή ύπαρχε ιν ποτέ, ή 
τδν Αόγον αύτοΰ ήκρωτηριάσθαι ποτέ, ή τά άλλαέξ ών 
δ ΥΙδς γνωρίζεται, κα\ δ Πατήρ χαρακτηρίζεται; τδ 

ntare aliquando non iuisse ? Tnlelltgi enim non po-
test, estque onirii inscitia plenum, eum qui rei 
ctijuspiam causa cl auctor fucrit, ipsum rei i l l iui 
productione dicere posteriorem. Anleeedil eniro, 
istorum aenlentia, Dei sapienliam, quse univerai 
creavil, inlervallum illud, in quo Filium aitiut e i 
Paire genilum non fuisee, et menlilnr secundum 
ipsos Scriptura , quae illum primogeiiilum omnii 
creattira nuncupnt. Hisnamque consenlanea Pau-
his clarissima voce loquilur, de illo dicens :<Quem 
consliiuil baercdem universorum, per quem fecil 
ei ssecula k . ι Sed et: ι In ipso condita gunt nni-
versa in ccclis el in lerra, visibilia et invisibilia, 
give Principatug, sive Poleslales, sive Dominalio* 

Ε nes, give Throni, omnia per ipsum cjusque causa 
creaia sunl, et ipse est anle umnia l . ι 

Quare cum a pielate alienissima deprcbensa t i t 
illa, Εχ non exslantibut, eumptio, necessario ae-
quilur, Patrem scmper Pairem fuisse. Pater au-
tem gemper esl prscsenie Filio, 737 propter quen 
Patcr vocatur. Scmper aiilem praesente illi Filio, 
gemper esl Paier perfectus, et quem boni pari 
nulla deficiat: qui non in tempont, neque ex inler-
vallo, neque ex non exslanlibus unigcnilnm Filinm 
genuit. Qui igiiur nefag non sit dicere, sapientiam 
Dei tempore aliquo non fuisse, cum ipsa de ae 
pronuntiet: ι Ego eram * apud ipsum cuncta com-
ponens : ego eram cui adgaudebat · ? > aut virtu-

γάρ απαύγασμα τής δόξης μή εΐναι λέγειν, συναναι- -, tem Dei aliquando non fuisse, aut Yerbum ejus 
. . - ν _ i i . Jf. ι x » r · « ι · _ J~ « . . . Λ ι : „ *Λ ρεί κα\ τδ πρωτότυπον φώς, ού έστιν απαύγασμα, 

ΕΙ δέ κα\ ή είκών τοΰ θεοΰ ούκ ήν άεΥ, δήλον δτι 
ουδέ ού έστΧν είκών 1 8 έστιν άεί * άλλά κα\ τψ μή 
είναι τδν τής υποστάσεως τού θεοΰ χαρακτήρα, συν-
αναιρείται κάκεΐνος δ πάντως παρ' αύτοΰ 1 8 χαρα
κτηριζόμενος. Έξ ής έστιν Ιδείντήν υίότητα τοΰ Σω
τήρος ημών ουδέ μίαν έχουσαν κοινωνίαν πρδς τήν 
τών λοιπών υίότητα. \Μ] βΟν τρόπον γάρ ή άψητος 
αύτοΰ ύπόστασις άσυγκρίτψ υπεροχή έδείχθη υπερκεί
μενη πάντων οΤς αύτδς τδ είναι έχαρίσατο, ούτως κα\ ή 
υίότης αύτοΰ, κατά φύσιν τυγχάνουσα τής πατρικής 
δεότητος, άλέχτω υπεροχή διαφέρει τών δι' αύτοΰ 
δέσει υιοθετηθέντων. Ό μέν γάρ άτρέπτου φύσεως 
τυγχάνει, τέλειος ών κα\ διά πάντων άνενδεής · οί δέ 

mancum iuisse aliquando, aut alta ex quibus et 
Filtus cognoscilnr, el Paler suis nolis dcsignatiir? 
Spiendorem enim gloriae qui esse neget, prima-
riam lucem una lo l l i l , cujus esl splendor. Quod 
gi imago Dei aeinper non eral, nee is haud dnbie 
ejua esl imago semper est: scd eo noir cxsistente 
qui egt figura gubstaniisa Dei, toltitur eiiam ille 
qui ab to prorsus exprimitur. Unde pcrspicere II· 
cet, Servaloris noslri flliationem commune nikil 
habere cum aliorum ftliatione.Nam quemadiuodum 
inexplicabilem ejug gubsigtenliam incomparabill 
cxcellenlia rebus omnibus praestare oslensum est, 
quibus eg&enliam ille imperliit: gic el Alialio ejos, 
qua est secundom nalurnm palernse divinilalig, 

τή είς έκάτερα τροπή υποκείμενοι, τής παρά τούτου D ineflabili quadam pracslantia anlecellit iis qui pcr 
βοηθείας δέονται. Τί γάρ άν καί προκόψαι έχοι ή τού 
θεού σοφία, ή τί προσλαδείν ή αύτοαλήθεια, ή δ θεδς 
Αόγος; πώς άν έχοι βελτιωθήναι ή 1 1 ή ζωή, ή τδ 
άληθινδν φώς; Εί δέ τούτο, πόσω πλείον τυγχάνει 
άφύσικον 1 8 μωρίας ποτέ δεκτικήν γενέσθαι τήν σο
φίαν, ή τήν τού θεοΰ δυναμιν άσθενεία προσπλακή-

* Hebr. ι, 2. ί Colots. ι, Ιβ. » Prov. νιιι, 30. 

ipgum adoptanlur in filios. Nam ipse quidera ira-
mulabilie egi naiura? perfectug, et nulliug rei indt-
geng: hi vero, curo in ulramque partem mutari 
poggint, illius indigent auxilio. Quid enim 7Sg 
egt in quo proiicere queal sapienlia Dei, aul quid 
potest ipga veriiag aropliug aggumere, ant Deut 
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Verkuui ? quonrodo praestantior effici aut vita, aul Λ ναι, ή άλογία τδν λόγον άμαυρωθήναι, ή τψ άληθινφ 
lux vera poasit ? Quod si iia se babet, quanlo ma-
fis repugnal naturae, ul slullilise aliquando capax 
t i l gapiemia, aul polentia Dei iinplicelur imbe-
ciUitale, aul obecurelur lenierilate ralio, aut te-
aebras cum vera luce permrsceantur ? cum ipse 
dicat Aposlolus : « Qu« socielaa luci ad lenebras> 
aul quae conventio Gbrisli ad Belial Ό ? ι el Salo-
mon fieri posse negol, ul cogUalioue comprebeik-
daiur « via colubri supcr petram °, * quae, juxta 
Paulum, esl Cbrislus. Qui aulem cjus sunt crea-
turse, boinines et angeli, et beneticium accepe-
runl, ul proficerenl virtutem exercenles; el mai>-
dalorum leges, ne peccarenl. Proplerea ulique Bo-
minus nogter Jesus Chriskus, qui nalura Filius egt 

φωτΐ έπιμιχθήναι σκότος; του μέν Αποστόλου αύτό-
θεν λέγονυος ι Τίς κοινωνία φωτ\ προς σκότος, ·ή 
τίς συμφώνησις Χριστψ προς Βελίαρ; > τοΰ δέ Σο-
λόμώντος, δτι αδύνατον άν εϊη καν μέχρι πρδς t v εν
νοίας εύρεθήναι ι οδούς δφεως έπ\ πέτρας, ι ήτις, 
χατά Παύλον, έστιν ό Χριστός. 01 δέ κτίσματα αύ
τοΰ τυγχάνοντες, άνθρωποί τε κα\ άγγελοι, κα\ ευ
λογίας είλήφασι προκόπτειν άρεταϊς ασκούμενοι, κα\ 
νομίμους έντολάς 9 9 πρδς τδ μή άμαρτάνειν. Διδ δή ά 
Κύριος ημών Ιησούς Χρίστος*1, φύσει τού Πατρδς Υίδς 
τυγχάνων, ύπδ πάντων προσκυνείται.ΟΙ δέ αποθεμένα* 
τδ πνεύμα τής δουλείας, έξ ανδραγαθημάτων κα\ προ
κοπής τδ τής υιοθεσίας λαβόντες πνεύμα, διά τοΰ ** 
φύσει Υίοΰ ευεργετούμενοι, γίγνονται θέσει 9 9 υιοί. 

Palris, ab omnibus adoraiur. Qui autena gpiriiii servilutis deposito, ex recie factis et profectu gpi-
rilum adoplionie accipiunl, ejus qui nalura est Filius beneficio filii fiunl adoplivi. 

Geriuanam igilur el propriam, ac naiuralem Β Τήν μέν ούν γνησίαν αύτοΰ κα\ ίδιότροπον, χαλ 
eximiaiiique ej«is ftliationem Paulus boc modo de-
claravil, de Deo * loquens : < Qui proprio Filia 
ΜΟΠ pepercit, sed pre nobis (non ltatura videlicet 
liliig) tradidit i l l u m P, * ad discrimea quippe nort 
propriorum proprium illura Filiuui nuncupavit. l n 
Evangelio 7 3 9 quoque : c Hic esl Filius meus di-
lectus, in quo mibi bene complacui *. > El in Pgal-
mis rurgus Servator a i l : < Doiuinug dixit ad me ; 
Filitis meug es tu r . · Germaniiateni demonglraiig, 
alios prajter ipgum gennanog filieg nullag esge si-
gnificaL Quid porre illud : t Ex utero ante lucife-
rum geoui te ·, 1 annon perspicue oglendit n a i u r a -
lem paterni parius filiaiionem, ejus qui bamc non 
morum discipliiia profectusque gtudio, sed naluran 

φυσικήν, καί κατεξαίρετον υίότητα ό Παΰλος ούτωα 
άπέφήνατο περΛ Θεού είπών* ι "Ος γε τού ίδιου 
Υίοΰ ούκ έφείσατο, άλλ' υπέρ ήμων, ι δηλονότι τών' 
μή φύσει υ ίων, ι παρέδωκεν αυτόν, ι Πρδς γάρ άντι· 
διαστολήν τών ούκ Ιδίων, Υίδν Γδιον αύτδν Μ έφησεν 
είναι. Έν δέ τψ Εύαγγελίψ * r Ούτος έστιν δ Υίός 
μου ό άγαπητδς, έν ψ ευδόκησα, ι Έν δέ Υαλμοίς δ 
Σωτήρ 9 9 φησιν * ι Κύριος είπε πρός με * Υίός μον 
εί σύ. ι Γνησιότητα εμφανίζω ν, σημαίνει μή είναι 
αύτοΰ γνησίους υιούς άλλους τινάς παρ' αυτόν. Τί δέ 
χαλ τό * t Έκ γαστρδς πρδ εωσφόρου έγέννησά σε ; t 
ουχί άντικρυς τής πατρικής ματεύσεως99 φυσικήν 
ενδείκνυται υίότητα, ού τρόπων έπιμελείφ, καί προ
κοπής ασκήσει, [15] άλλά φύσεως ίδιώματι ταύτην 

proprietate esl congecutus ? Unde ei Qrinam, qua C λαχόντος; "Οθεν κα\ άμετάπτωτον9T έχει τήν υίότητα 
cxcidere non poggit, fiUalionem babei unigenilu* 
Palris Filiug: adoptionem vero raiione praedito-
rum, quaj ipsis non natura inegt, *ed ex morura 
probitale ac dono Dei, deginere posse agnoscil 
Scriplura. ι Videnles , inqait, filii Dei Oliag homi-
num, acccperunt gibi uxoreg **,» ei quae gequuntur, 
Et : ι Filios genui ei exaliavi; ipsi autem gpw 
verunl ine u , 1 Deum per isaiam dixisse didicinua. 

llulia dicere CUIB babeanv, dilectiggirai, raissa 
facio,quod abgurdum pulem doclores qui nobig 
rongoniiant pluribug admonere. Ipsi enim a Deo 
tdocti estis, non ignoranleg isiam, quia advergug 
ecdcgiagiicam pieiatem nuper ge exlulit, Ebionta 

δ μονογενής·· Υίδς τοΰ Πατρός* τήν δέ τών λογι
κών υίοθεσίαν, ού κατά φύσιν ύπάρχουσαν αύτοίς» 
άλλά τρόπων έπιτηδειότητι χα\ δωρεφ Θεοΰ, καλ 
μεταπτωτήν οΐδεν δ λόγος, ι Τδόντες γάρ οί υΐοέ 
τοΰ θεοΰ τάς θυγατέρας τών ανθρώπων, έλαδον έαυ* 
τοίς γυναίκας, ι χα\ τά έξης · κα\, < Υιούς έγέννηαα 
χα\ ύψωσα, αυτοί δέ με ήθέτηααν, ι διά Tiaafev 
είρηκέναι τδν θεδν έδιδάχθημεν. 

Πολλά λέγειν έχων, άγαπητο\, παρέρχομαε, φορ· 
τιχδν είναι νομέσας διά πλειόνων διδασκάλους δμό· 
φρονας ύπομιμνήσκειν. Αύτο\ γάρ θεοδίδακτοέ έσττ, 
ούχ άγνοούντες δτι ή έναγχος έπαναστάαα rg έχ* 
κλησιαστικ9! εύσεβεία διδασκαλία, Έβίωνδς έστι χα\ 

ei Arlemae docUiuam esge, amulalionemqiie Pauli Π 'Αρτεμά, χα\ ζήλος τού κατά 'Αντιδχαιαν Παύλου τοδ 
apud Anliochiam Samosaieni, qui omnium pas»im Σαμοσατέως, συνόδω χαέ χρίσει των απανταχού έπι· 
©piwoporum eoocilio el judicio ab Ecclegia etl σχόπων άποκηρυχθέντοςM τής Έκκληση · δν δια* 

•HCor. νι, U . ·ΡΓΟ?. xxx, i9. 
1 Gen. vi, 2. « Iga. 1, 2. 

Ρ Bom. VIH, 3ϊ. τ Mattb. 111, 17. r p s a | . H , 7. · p s a | . C i x , λ 

VARIiE LECTlOnfeS. 
"μ^χρ^ εννοίας Allat. 9 9 Hanclectionem, quam et Allaiij codex exbibel, recie probat Valegiug. BagiK 

b r . el L a L et Steph. habent : xaV νομίμοις έντολαίς. 9 1 Τησοΰς Χριστδς non esi in ulroque Basilfenei. 
9 9 δι αύτου του φ. υί. Casaub., Christojph., Scalig. 9 9 γίγν. αύτο\ θ. υί. Basil. Gr. el LaU, Slepb. 
••αύτδν Wiov υίδν Ba§. Gr., Slepb. 6 Δα6\δ Basil. Gr. elLal. u lla Slepb. % Savil., A1ltt. pro* 
Ijaiile Yalesio. ^γε^ /ήσεως Basil. Gr., Sicph. i . Γενέσεως Ba» Lal. Genetalionh babet fligl. iriparlila. 

άμετάπλωτον Scalig. et Casaub. Forle legoiidnm est άμετάβλητον. 9 9 ομογενής Bas. Gr. 9 9 άποχτ» 
ρυχθέντων Batil. Gr. el Lal. 



9(11 ECCLESIASTIC.E HISTORLE L I B I . m 
δεξάμενος Αουκιανδς 9 άποσυνάγωγος Εμεινε τριών Α ejecius: cuique succedens Luciamis dfutarno i r i ia i < 
επισκόπων πολυετείς χρόνους. ΤΩν τής ασεβείας τήν 
τρύγα ΐρ|5οφηκότες νύν ήμίν οί έξ cvx ΰντωτ έπ
ε φύ η σα ν., τά εκείνων κεκρυμμένα 9 9 μοσχεύματα, 
"Α ρε ιός *ε κα\ 'Αχιλλάς , ι , κα\ ή τών σύν αύτοίς 
πονηρευομένων σύνοδος* κα\ ούκ οίδ' δπως έν Συρία 
χειροτονηθέντες επίσκοποι τρείς, διά τού 1 1 συναι-
νείν αύτοίς έπ\ τδ χείρον ύπεκκαίουσι *· . Περ\ ών ή 
κρίσις έπανακείσθω 8 4 τή υμετέρα δοκιμασία. Οί τάς 
μέν τού σωτηρίου πάθους, ταπεινώσεώς τε κα\ κε
νώσεως, κα\ τής καλούμενης αύτοΰ πτωχείας, κα\ 
ών επίκτητους δ Σωτήρ Μ δι* ημάς άνεδέξατο φωνάς, 
διά μνήμης έχοντες, παρατίθενται έπ\ παραγραφή 
τής άνωτάτω καί άρχήθεν αύτοΰ θεότητος * τών δέ 
τής φυσικής αύτοΰ δόξης τε κα\ ευγενείας κα*ι παρά 
τώ Πατρ\ μονής σημαντικών λόγων επιλήσμονες γε
γόνασιν · οΤόν έστι τδ, ι Έγώ κα\ δ Πατήρ έν έσμεν.· 
"Οπερ φησ\ν δ Κύριος, ού Πατέρα έαυτδν άναγο-
ρεύων, ουδέ τάς τή ύποστάσει δύο φύσεις μίαν εΓναι 

j σαφηνίζων* άλλ* οτι τήν πατρικήν έμφέρειαν ακρι
βώς πέφυκε σώζειν δ Υίδς τοΰ Πατρδς, τήν κατά 
πάντα^όμοιότητα αυτού έκ φύσεως άπομαξάμενος, 
κα\ απαράλλακτος είκών τού ΙΙατρδς τυγχάνων, κα\ 
τού πρωτοτύπου έκτυπος χαράκτη ρ. "Οθεν κα\ τφ 
τηνικαΰτα ποθούντι ίδεϊν Φιλίππω άφθόνως δ Κύριος 
εμφανίζει* πρδς δν λέγοντα, ι Δεϊξον [i6] ήμϊν τδν 
Πατέρα, ι λέγει * ι Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν 
Πατέρα* ι ώσπερ δι* έσόπτρου άκηλιδώτου καί έμ
ψυχου θείας είκόνος αύτοΰ θεωρουμένου τού Πατρός*. 

episcoporum tempore sejuncius ab Ecclesia man-
sil. Uorum impietalis hausla faece 7 4 0 nunc no-
bis qui Ex non exstantibui dicunl., velul occultt 
illorum germina prodierunt, Ariue el Acbilla», ei 
reliqua cum eis turba improborum : ac nescio quo 
pacto in Syria ordinaii episcopi tres, dum illia 
annuunt, in p*»jtis inflammant. Quorura quidem 
judicium examini veslro reservetnr. Qui saluiaris 
pwsionis, abjectionisque el exinanilionis , el nun-
ctipalae ipsius pauperlatis, cl quaecunque Servaior 
ascilitia nomtna noslri causa susccph, memoria 
rclincutes, baec ad siiprema? et xlerns divinitatis 
cjus refutationem oblendunt: verborum atiiem, 
quse naluralem ejus * gloriam, nobiliiatemque, 
el mansioneni apod Pairein dcclaranl, penitus 
sunl obliii, quale esi: c Ego et Pater tiiniiii su-
mus **. > Quod Oominus dicil, nou Palrem seipsum 
pradicans, nec duas subsislentia naliiras unain 
esse demonsiran3 : sed quod Patris effigiem FiKuft 
exacie servare soleat, ut qui omnimodam ejus §i-
miliiudincm a naiura impressam babeat, nihilque 
differens sit Palris imago, et expressa figura pro-
loiypi. Unde et cupienti olim videre Pbilippo Do-
mintis abunde manifeslat, cniu diceuli : < Oslende 
nobis Palrcm, ι respondit: < Qui vidit me , vidil 
Pairem 1 : » quod (anquam per purissimum et ani-
malum speculum divinai imaginis ejus conspicere-
tur Paier: qnem siiniiein in Psalniis tnemorant 

δν9·δμοιον έν ΨαλμοϊςοΙ άγιώτατοί φασιν* « Έν τψ Q viri sanctiesimi, cum aiunt: « In lumine tuo vide-
φωτί σου οψόμεθα,T φώς. ι Διδ δή κα\ ό τιμών 9 9 τδν 
Υίδν, τιμ$ τδν Πατέρα * κα\ είκότως. Πάσα γάρ άσε
βης φωνή, είς τδν Υίδν λέγεσθαι τολμωμένη, είς τδν 
Πατέρα τήν άναφοράν έχει. 

Κα\ τί λοιπδν έτι 9 9 θαυμασεδν δ μέλλω γράφειν, 
άγαπητο\, εί τάς κατ* έμού ψευδείς διαβολάς, κα*ι 
τού ευσεβέστατου ημών λαού, έκθήσομαι; Οί γάρ 
κατά τής θεότητος τοΰ Υίοΰ τοΰ Θεού παραταξάμε-
νοινούδέ τάς καθ* ημών άχαρίστους παροινίας παρ
αιτούνται λέγειν* οί γε ουδέ τών αρχαίων τινάς 
συγκρίνειν έαυτοϊς άξιούσιν, ουδέ οΤς ημείς έκ παί
δων ώμιλήσαμεν διδασκάλοις έξισοΰσθαι ανέχονται * 
άλλ' ουδέ τών νΰν πανταχού συλλειτουργών τινα είς 
μέτρον σοφίας ηγούνται, μόνοι σοφο\, καί ακτήμονες, 

bimus 7 4 1 lumen 7 · » Quapropter qui bonorat 
Filiuni, bouorat el Patrem, el inerito; quia om-
nis vox impia, quam in Filium proferre non ve-
rentur, in Palrem redundat. 

Cui porro niiruni videri queat quod scripturus 
sum , dileclissimi, si iicias contra me religiosissi-
iutimque populum noslrum calumnias expouain Τ 
Nain qui aciem conira divinitatem Filif Dei in-
slruxere, conira nos ingratis aiiiinis debaccbari non 
refugiunt. Qui nec uNos secum ex anliquig tom-
parari sinunt, nec eos quibus ab ineume nos aetate 
magislris usi sumus, pares dici paiiunttir. Quin-
iino nec ullum collegaruin noslrorum, qui ubiqitc 
genliuin eual, ad raediocrem scienliara pervcnisse 

κα\ δογμάτων εύρεταλ λέγοντες είναι, κα\ αύτοϊς Π censent: solos se sapientcs jaclant, solos egesta-
άποκεκαλύφθαι μόνοις άπερ ούδενι τών ύπδ τδν ήλιον lera seclantes , solos dogtnatuiil inveniores, sibl-
έτέρψ πέφυκεν έλθεϊν είς έννοιαν. "Π άνοσίου τύφου, que solis ea ease patefacta , qu» in nullius 
κα\ άμετρου μανίας 4 0 , κα\ μελαγχολικοϊς 4 1 ήρμο- tinquam sub sole cogitationem venire poluerini. Ο 
σμένης δόξης κενής, καλ σατανικού φρονήματος είς impiam arroganliam, vesauiam immensam, ina-

Τ Joan. x, 30· * Joan. xiv, 8, 9. ι Psal. xxxv, 10. 

VAIUJE LECTIONES. 
M το, κεκρυμμένα, abest ab utroque Basileensi. 9 1 'Αχιλλεύς Basil. Gr. 3 9 διά τδ Bas. Gr. 9 1 ύπεκ-

καίοντες uterque Basil. 9 4 άνακείσθω Basil. Gr. el Lal. AUal, Pliti. 9 9 δ Σωτήρ ημών Ba*il. Lal. 
9 6 ών Uasil. Gr. et Lat., Savil., probante Valeaio. 9 7 όψώμεθα Basil. Gr. 9 8 In Hisi. triparlita est : qui 
honorat Palrem, honorat et Filium, el qui honorat Filium, honorat el Patrem, et recle. Qnara leclionem per 
seijuonlia confirtnari pmal Valesius; quod non agriosro. 9 9 έστι Ba9. Grsec. cl Svcpb. 4 9 κακίας. 
iiUTquc BasH. 4 1 Aoctor hujus lectiou\s Sirmondus, quem Yalcsius scquilur. Mallcm ciuu G4irisiopU. 
μελαγχολία. Sed codices oninoscl Nict»p|i. I I . Ε. 1, 7 μελαγχολ.κής. 



963 THEODORETI EPISCOPICYRENSIS «ft 
iiem gloriam cum furorc coujunctain, spiritum Α τάς άνοσίου^ αυτών ψυχάς άποσκιρώσαντος41! Ού 
saiaiiicura, qui in islorum animis calhiiu obduxil! 
Non illisdiviua veierura Scriplurarum clarilas pu-
dorem incuesit , non consenliens collegarum de 
Chrislo pia docirina horum adversus illum auda-
ciam repiessit. Quoruni scelus nefarium ncc da> 
monesipai laiuri sini, qui sedulo cavent ne quam 
inJiliuin Dei roaledicani.vocem mittanL 

Haec 742 igiiur a nobis, prout facullas nimc 
suppelebal, disputala sint ad cos coarguendos, qui in-
erudila maleria conlra * Chrisium se exercucrunl, 
el noslrse crga illum pietati oblrcclare nilunlur. 
Aiunl enim isli ridicularnm iabularum invenlores, 
noe duin impiam el uulla Scriptura nixam conira 
Gbrislum ex non exsiantibut blaaphemiaui aversa* 
inur,duo ingeniladocerc, ila utduorum allerumesse Β λέγοντες δεϊν είναι οί απαίδευτοι, ή έξ ούκ δντων 

χατήδεσεν αυτούς ή τών αρχαίων Γραφών φιλόθεος 
σαφήνεια, ουδέ ή τών συλλειτουργών σύμφωνος 
περ\ Χριστού ευλάβεια τήν κατ* αυτού θρασύτητα 
αυτών ήμαύρωσεν rflv ουδέ τά δαιμόνια «ης άνο-
σιουργίας άνέξεται, φωνήν βλάσφημο ν κατά τού Υίού 
τού θεού ειπείν φυλαττόμενα. 

Ταΰτα μέν ου ν ήμίν κατά τήν παρούσαν δυναμιν 
έπαπορείσθω 4 4 πρδς τούς άπαιόεύτψ ύλη 4 8 κατά τον 
Χριστού κονισαμένους, κα\ τήν είς αύτδν εύσέβειαν 
ημών συκοφαντ,εϊν προθεμένους. Φασ\ γάρ ημάς, οί 
φληνάφων έφευρετα\ μύθων, άποστρεφομένους τήν 
έζ ούχ δντων άσεβη κα\ άγραφον κατά Χρίστου 
βλασφημίαν, άγέννητα διδάσκειν δύο, δυοίν θάτερσν 

oporiere aflinuetil impcriti, ut aut ex non exsland-
bus ipsum csse staiuamus, aul omnino dup esse 
ingeuiia. Nec inleUigunl rudes ci inexercitati, 
quaniuin intcrsii inier Patrem ingenilum, cl ea 
qwx ab illo ex non exslanlibus creala sunl, lum 
raiioue pradila, luni ralionis expcilia. lnler quae 
duo incdium tenens unigenita nauira, pcr quam 
tinivcrsa cx non exstanlibus condidit Pater Dei 
Verbi, ex vero Patre ipso geniia esl, sicui el ipse 
Dominus quodam in loco leslatus cst, dicens : 
ι Qui diligit Palrem, diligil quoque Filium, qui 
ex eo genilus esi *. > 

De quibus nos sic credimus, ut apostolicas Ec-
clesiae placet. ln solum ingenitum Patrcm, qui es-
tenli» euae auclorem nullum habcl, qui converli C τού είναι αύτψ τδν αίτιον έχοντα, άτρεπτόν τε κοΛ 

αύτδν εΐναι φρονείν, ή πάντως άγέννητα λέγειν δύο* 
άγνοούντες, οί άνάσκητοι, ώς μακρδν *· άν είη με
ταξύ Πατρδς άγεννήτου , και τών [17] κτισθέντων 
ύπ* αύτοΰ έξ ούκ δντων, λογικών τε κα\ άλογων &ν 
μεσιτεύουσα φύσις μονογενής, δι' ής τά δλα έξ ούκ 
δντων έποίησεν ό Πατήρ τοΰ θεοΰ Αόγου, έξ αυτού w 

τοΰ δντος Πατρδς γεγέννηται · ώς κα\ αυτός ποο 
διεμαρτύρατο λέγων δ Κύριος· « *0 αγαπών τδν 
Πατέρα, άγαπφ κα\ τδν Υίδν ·· τδν έξ αύτοΰ γεγεν-
νημένον41. ι 

Ήερ*ι ών ημείς ούτως πιστεύομεν, ώς τή αποστολική 
Εκκλησία δοκεί. Είς μόνον άγέννητον Πατέρα, ούδένα 

aul inulari ηοη potest, qui semper eodem modo 
ct similiier sc babet, nec profectus, ncc deccssio-
nis capax est, legis et 'propbelaruin ac Evange-
liorum dalor, palriarcbarum et aposlolorum, et 
sanclorum omnium Dominus. Et in uniun Donii-
num Jesum Cbrisium, Filium Dei unigenilum, non 
cx eo quod non 743 e s t » 8 e ( * e i e o 4 U - Paier e s l > 
genilum, non corporum rilu, per incieioncs divisio-
nuroque fluxiones, ut Sabellioet Yalentino visum 
csl, scd ineflabili ei inenarrabili quodam modo, 
secundwm propbela? vocem quam siipra posuimus: 
c Generaiionem ejus quis enarrabil * ? > Cum cjus 
aubsislentia a nulla geniia natura pcrvestigari 
queat, quemadinoduin nec Pater ipse a quoquam 

άναλλοίωτον, άε\ κατά ταυτά *· κα\ ωσαύτως έχοντα, 
ούτε προκοπήν, ούτε μείωσιν έπιδεχόμενον, νόμου, κο ι 
προφητών, κα\ Ευαγγελίων δοτήρα, πατριαρχών, καλ 
αποστόλων, κα\ απάντων αγίων Κύριον. Κα\ είς ένα 
Κύριον Τησούν Χριστδν, τδν Υίδν τοΰ θεού μονογενή, 
γεννηθέντα ούκ έκ 8 1 τού μή δντος, άλλ' έκ τοΰ δντος 
Πατρδς, ού κατά τάς τών σωμάτων ομοιότητας, ταίς 
τομαϊς, ή ταϊς έκ διαιρέσεων " άπο^&οίαις, ώσπερ f 
Σαβελλίψ κα\ Βαλεντίνψ δοκεί* άλλ* ά^££τως κα\ άν-
εκδιηγήτως/ κατά τδν είπόντα, ώς ανωτέρω παρεθή-
καμεν* ι Τήν γενεάν αύτοΰ τίς διηγήσεται; · τής υπο
στάσεως αύτοΰ πάση τή γεννητή 8 8 φύσει άπεριεργά-
στου τυγχανούσης, καθώς κα\ αύτδς ό Πατήρ άπεριέρ-
γαστός έστι, διά τδ μή χωρείν τήν τών λογικών φύσιν 

invesligari, propterea quod ralionalium nalura D τής πατρικής θεογονίας τήν είδησιν. "Απερ ού παρ' 
scieniiam, qua Paier Deum genuit, non capiai. Qu» 
quidcio a me homines veriiatie gpirilu aftlalos di-
acere non est opua, cum bac de re auribus no-
airis insonel vox Christi (nos) docens: quod t Nemo 
novil Palrem nisi Filius, et nemo novit quis sit 

• I Joan. ν, f . «Isa. L I I I , 8. 

έμού δεί μαθεϊν άνδρας τψ τής αληθείας πνεύματι 
κινούμενους, ύπηχούσης ημάς 1 4 κα\ τής φθασάσης 
Χριστού περ\ τούτου φωνής, κα\ διδασκούσης·* ΚαΊ·· 
ουδείς οΤδε τίς έστιν δ Πατήρ εί μή δ ΥΙδς, κα\ ούδαΊς 
οΐδετίς έστιν δ Υίδς ε ι μ ή δ Πατήρ.» "Ατρεπτόν τούτον 

VARliE LECTIONES. 
4 4 ένσκηνώσαντος Savil. Epiphanius Scbolasticus Valesio legisse videlur άποσκιρτήσαντος, dum 

vertil : m animai eorttm innlitnt. 4 S ή μέρωσε ν Allat., Epiphan. mansuefeeii. 4 4 έπηπορήσθω Basil. 
Gr. et Lat., Savil., quod plaeet Valesio. Έπιπορείσθω Steph. 4 8 ύλακή Allal. 4 t μακράν Bas. Gr. 

ή έξ αύτοΰ olerquc Basil. et Sleph. ** τδν υίδν abest a Bas. Lal. 4 · τδν γεγ. έξ αύτου Bae, Gr., 
Sleph. ·· τά αυτά Bas. Gr., Slepb. 8 1 ού γεννηθέντα έκ, elc. Basil. Gr. ·» διαιρέσεως Basil. Gr. ct 
Lat. "γενητή rccle pra^ferl Valesius. 8 V υμάς Grislopb. 8 8 xx\ non cel iuBasil. Gr. 
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κα\ άναλλοίωτον, ώς τδν ΙΙατ'ρα, άπροσδεή, καί τέ- Α Filius nisi Pater fc. » llunc prjeterea, perinde ac 
λπον Υίδν, έμφερή τε 8 8 τώ Πατρ\ μεμαθήκαμεν, 
μόνψ τώ άγεννήτψ λειπόμενον εκείνου. Είκών γάρ 
έστιν άπηκριβωμένη κα\ απαράλλακτος τοΰ Πατρός. 
Πάντων γάρ είναι 5 7 τήν είκόνα πλήρη, δι* ών ή 

) μείζων έμφέρεια, δήλον ώς αύτδς έπαίδευσεν δ Κύ* 
ριος, ι Ό Πατήρ μου, λέγων, μείζων μου έστι. ι 
Κα\ κατά τοΰτο κα*ι τδ άε\ είναι τδν Υίδν έκ τού Πα
τρδς πιστεύομεν. ι Απαύγασμα γάρ έστι τής δόςης 8 8 , 
καί χαρακτήρ τής πατρικής υποστάσεως, ι *Αλλά μή 
τις τδ άεί πρδς ύπόνοιαν άγεννήτου λαμβανέτω, ώς 
οΓονται οί τά τής ψυχής αισθητήρια πεπηρωμένοι. 
Ούτε γάρ τδ ι]ν, ούτε [18] τδ άεϊ, ούτε τδ Χρύ αίώνων 
ταύτόν έστι τφ άγεννήτφ· άλλ' ούδ* ότιούν άνθρώ-
πων Ιννοια όνοματοποιήσαι σπουδάσει, δήλοι τδ άγέν-

Patrcm, nec conversioni obnoxium, nec mulaiioi-i, 
iiulltiis egenicm, et perfcclum Filium, PulriqiK* 
omnino siinilem didicimus, boc * solum iilo minm 
liabcnlcm quod ingcniliis non cst. Nam cxacta cl 
nihil varians Palris est imago, qura imaginem es-
se liquel plene omnia coniplcctenlcm, quibus ma» 
jor similitudo repraseniatur, sicul Duminus ipso 
docuil, dicens : ι Pater nieus major me es l« . ι E t 
secundum boc Filium ex Palre sempcr exsisterc 
credimus. ι Splendor enim esl gloriae, el cha-
raclcr palernae substanliaed. » Veruni nemo, cuni 
sewper audit, ad suspicionem trabat i t igenili , 
744 sicul istipulant qni animae scnsus obcxcaios 
babeut. Nam neo erat, ncc semper, ncc anteswcuia. 

νητον. Ής κα\ υμάς ούτως έκδέχεσθαι πιστεύω, κα*ι Β i j e m est, quod ingenitum : scd neque aliud quod-
τεΟά^όηκα τή περ\ πάντων υμών ορθή προθέσει, 
κατά μηδένα τρόπον τούτων τών ονομάτων τδ άγέν-
νητον δηλούντων. "Εοικε γάρ οΙονε\ χρόνων είναι 
παρέκτααις 8* ταύτα τά όνόματα, τήν μέντοι κατ* 
άξίαν 6 0 τού Μονογενούς θεότητα, καί οΤον αρχαιό
τητα σημαίνειν μή δυνάμενα Β 1 , τών δε αγίων αν
δρών, ώς δύναμις έκάστω, έμφανίσαι τδ μυστήριόν 
βιαζομένων, κα\ συγγνώμην αιτούντων παρά τών 
ακροατών 6* δι* ευλόγου απολογίας, διά τού 6 5 λέ
γε ι ν Είς ά έφθάσαμεν. Εί δέ τι παρά τδ άνθρώπινον 
διάχειλέων φθέγμα μείζον τι προσόοκώσιν οίάνδρε;, 
τά έκ μέρους αύτοϊς γνωρισΟέντα 6 8 καταργεϊσΟαι 
λέγοντες, δήλον δτι κα\ πολύ β β τοΰ έλπιζομένου λεί-
πεται τδ ήν, κα\τδ άεί, κα\ τδ χρό αίώνων, ά π ε ρ β β 

cunque bumanamens fingcre vocabulum conetur, in-
gcnilums-gnificat. Quod el vos ila intelligcrc crcdu, 
cl dc rccto vcslrum omnium judicio confido, quoil 
voces islae nullo modo ingeniluit: nxprimanl. Vi-
denlur enim esse baec nomiua quasi lcmporuni 
qncedam exlcnsio, quae divinilalem quidem Unige-
n i l i , el velul aniiquiiatem pro dignilalc dcmon-
strarc ncqueunt, a sanclis autem viris prolala sunl, 
durn niysterium boc, ut quisque polerai, decla-
rarc nilunlur, veniamque ab audiioribus pctunt, 
probabili excusalione proplerea qund dicunt: 
Quoad pcrtingcre poiuimua. Quod si m;ijus ali-
quid, quain quod ore bumano promi q i u a l , ex-
spectant bomincs, qui dicunteaquas ipsis cx parte 

, , , ψ — ι ρ - r - ~ » τ - r r~ 
δ* άν ή , ούκ έστι ταύτα τψ άγεννήτψ. Ούκούν τψ ° smit cognila dcsiisse, perspicuum est, quod ab co 
μεν άγεννήτψ ΠατρΊ οικεϊον αξίωμα φυλακτέον, μη
δένα τού είναι αύτώ τδν αίτιον λέγοντας· τώ δέ Υίψ 
τήν άρμόζουσαν τιμήν άπονεμητέον, τήν άναρχον 
αύτώ 6 7 παρά τού Πατρδς γέννησιν άνατιθέντας* κα*ι 
ώς έφθάσαμεν αύτψ σέβας απονέμοντες, μόνον εύσε-
βώ; κα\ εύφήμως xbrjr, κα\ τδ άεϊ, καλ τδ χρό αίώ
νων λέγοντες έπ* αύτού' τήν μέντοι θεότητα αύτόύ 

, μή παραιτούμενοι, άλλά τή είκόνι και τώ χαράκτηρι 
τού Πατρδς άπηκριβωμένην έμφερειαν κατά πάντα 
άνατιθέντες· τδ δέ άγέννητον τωΠατρ\ μόνον 6 8 ' ι δ ίω
μα παρεϊναι δοξάζοντες· άτε δή κα\ αύτοΰ φάσκον-

I τος τού Σωτήρος· ι Ό Πατήρ μου μείζων μου έστι. ι 
Πρδς δέ τή εύσεβεί 8 8 ταύτη περ\ Πατρδς κα\ Υίού 
δόξη, καθώς ημάς αί θεϊαι ΓραφαΊ διδάσκουσιν, έν 
Πνεύμα άγιον όμολογούμεν, τδ καινίσαν 7 0 τούς τε 

quod spcrant, longc absil erat, et sewpcr, el unte 
scccula, qtix voces, quidquid sint, uon idcin sunt 
cum ingcnilo. Quamobrcin sua ingenilo Paiii ser-
vanda cst diguilas, nullum essenlisc illius auclo-
rcm ei fuissc profitendo; Filio aulem convcniena 
bonor Iribucndus, principio carenlcm e\ Palre g<> 
ncralionem i l l i ascribcndo ; ita ut culluin ei, sicul 
diximus/exbibenles, 745 P' e duntaxat sancicqno 
de illo erat, cl semper, ei anle *<ccula prufcramus, 
diviniiateni cjus miniine respucules, sed iinagiui et 
cbaraclcri Palris cxaciam in omuibus simililudi-
ncm assignautcs,; ingeuitum vero Palris solius 
propriupi esse deternentes ; quippecuui Scrvalor 
ipsc dicat : c Paler major lue cst · . ι Pr&tcr piam 
bauc de Palre et Filio scnlentiani, uuum, sicul 

i» Malib. x i , 27. c J 0an. xiv, 27. d Hebr. i , 3. 0 Joan. xiv, 28 

VARI.E LECTIONES. 
5 e τε abcsl a Basil. Gr., Slepl»., Pini, Allal. 5 7 δεί addit iilcrqtie Basilccnsis cum SaviL ; 

convenil e$sc, Epiph. Scbolaslicus; qnanquam δήλον potius requirit δεϊν, quod babcl Cbristopliorsoiica, 
nisi magis placeal δηλοΰται, quod ex Allal. codice afferl Valesius. 8 8 τής δόξης abest ab iilroquc B ; I M -
lcensi. 8 9 παρεκτάσεις. Slcpb. Temporum productiva habel Ilist. iriparlila. 6 0 κατά τάξιν. Sfepb. 2 4 
e t Iia codd. quol scio oinnes. Sirtnondus babebat δυναμένων. 8 8 διά τών ακρότατων. Basil. Gr. el Lal. per 
s.propierrermn magniludinem. 8 3 διά τούτο. Basil. Gr. et Lat. β*γνωσθεντα. Basil. Gr. el Lat.,Ai!al.,Piiii, 
Savil., quod cstlocol Gor/xiu, 9 magis coiisi:iilaiicuiii. 6 3 δηλονότι πολύ. Basil. Gr.rc. Αηλονότ; πολύ και 
Stcpb. 6 8 δπερ δ'άν ή, ούκ έστι ταυτδν τω άγ. Basil. Graec. ct Lal . , Pini, Allal . , Savil., Cinisioplt. vl 
Scaliger, Hi&t. triparlit. quoque. Allatii codex ctiam ούκ έτι ταυτδν τψ άγ. 8 7αύτοΰ Basil. Lal . 8 8 μόνψ· 
Allal. έ 9 εύσεβεία. Dicrque Uasil. ct Stcpb. Scd εύσεβεί Gbrislopb. ' 7 0 τδ κίνησαν. A l l a t . , Vn\\, quid 
magis placcl. 
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dmiiw Liltcr* nos doccnl, Spiritum sanclum con- Α τής Παλαιάς Διαθήκης αγίους ανθρώπους, κα\τούς 
Otemur, qui iunovavil * lum sanclos liomincs \>le-
ris Testamenli, ΐιιιη ej-is quod Novum appcllatnr 
divinos doctores. Uuam et solam calholicam, apo-
slolicam Eccle&iam, incxpugnabilem scinper, elsi 
lotus eam raundus oppugnare insliluat, victricem-
que omnis impiae diversa sentienltum rebellionis: 
animos nobis addenle illius Domino, dum clainat: 
ι Gonfidiic, cgo vici mundum r . > Post baec agno-
ecinius resurrcctioncm morluorum, cujus primi-
tiae fuit Dominus nosler Jesus Christug, qui cor-
pus revera ct non inani specie sumpsit ex Deipara 
Mat ia, quique >n fine saeculortim ad delenda peccaia 
inter homines versaius est, cruciflxue ct moriuus, 
neclamen ideo diviniiaie sua imminulus. Resnr-
rexil a niortuis, ascendit ad coelos, sedet in dex-
icra majestaus. 

Hicc ego ex parie 748 ' n cpislola exaravi, 
quod singula accuraie scribendo perscqui absur-
dura, ut dm, propterea putarim, quod sacruin stu-
dium vestrum isla minime fugiant. Ilaec docemug, 
bsec pradicamus, baec sunt aposlolicae Ecclesiae 
dogmala, pro qnibus et morlem oppeterc parali su-
inus, eos qui nos ad baec ejtiranda compellcre 
gludent conlenmentea, lametsi tormcntis adigant, 
spem in illis posilam non abjicienlcs. Quibus rc-
fragantes Ariue el Achillas, ac reliqui cura eis 
bosies verilaiis Eccleaia exturbali sunt, ul aversi 
a pia doctrina nostra, juxla beatuni Aposiolum, 

τής χρηματιζούσης Καινής παιδευτάς θείους. Μίαν 
κα\ μόνην καθολικήν, τήν άποστολικήν Έκκλησίαν, 
άκαθαίρετον μεν άε\, κάν πάς ό κόσμος αυτή πολε* 
με ιν βουλεύηται Τ ι , νικηφόρον δέ πάσης τής τών 
έτεροδόξων ασεβέστατης επαναστάσεως, ευθαρσείς 
ημάς κατασκεύασαντος 7 8 του οίκοδεσπότου αυτής, 
διά του βοά ν · θαρσειτε, έγώ νενίκηκα τδν κόσμον.» 
Μετά τοΰτο τήν έκ νεκρών άνάστασιν 7 1 οίδα μεν, ής 
απαρχή γέγονεν δ Κύριος ημών [19] Ιησούς Χριστδς, 
σώμα φορέσας αληθώς, κα\ ού δοκήσει, έκ τής Θεο
τόκου Μαρίας. Έπι συντελεί α τών αίώνων είς άθέ-
τησιν αμαρτίας έπιδημήσαςτώ γένει τών ανθρώπων, 
σταυρωθείς κα\ αποθανών, άλλ' ού διά ταΰτα τής 
έαυτοΰ θεότητος ήττων γεγενημένος. Άναστάς έκ 

^ νεκρών, άναληφθε\ς έν ούρανοϊς καθήμενος έν δεξιά 
τής μεγαλωσύνης. 

Ταύτα έκ μέρους ένεχάραξα τή επιστολή, τδ καθ* 
έκαστον έπ' ακριβείας γράφε ιν φορτικδν, ώς έφην, 
είναι νομίσας, διά τδ μηδέ τήν ίεράν υμών ταύτα 
λεληθέναι σπουδήν. Ταΰτα διδάσκομεν, ταΰτα κηρύτ-
τομεν, ταΰτα τής Εκκλησίας τά αποστολικά δόγμα
τα, υπέρ ών κα\ άποθνήσκομεν, τών έξόμνυσθαι αυτά 
βιαζομένων ήττον πεφροντικότες, εί καί διά βασάνων 
άναγκάζουσι, τήν έν αύτοϊς ελπίδα u μήάποστρεφό-
μενοι. rQv έναντίοι γενόμενοι οί άμφΐ τδν "Αρειον 
κα\ *Αχιλλάν " , κα\ οί τής αληθείας σύν αύτοΤς πο
λέμιοι, άπεώσθησαν τής Εκκλησίας, αλλότριοι γενό
μενοι τής ευσεβούς ημών διδασκαλίας, κατά τδν 

qui ait: f Si quis vobis evangelixaveril praeier id Q μακάριον Παύλον λέγοντα· c ΕΓτις υμάς εύαγγελί-
quod accepislis, analbcma sit, licet angelum de 
coelo se csse simulel » Sed e t :« Si quis aliud 
doceat, ci non acquiescat sacris serinonibus Do-
inint nosiri Jesu Cbristi, cl ei qua; secundum pie-
talem est doclrinae, supcrbus cst, nibil sciens b , > 
el qux scquunlur. Istos a fralribus anaibemate 
perstriclos nemo vestrum recipiat, nec fiorum 
dicia vel scripia fcrenda pulel. Omnia eniin ut 
prasligialores mentiunlur, el Yfcrilatem non lo-
quenlur. Namquc per urbcs circumcursani, boc 
unum agcnlcs, ut sub specic aniiciliae et pacis no-
mine, lilteras per simulalioncm assentalionemque 
deni ci accipiant, ρ τ quas in errorem 747 n i u ~ 
licrcul-.ts paucas peccalis onustas, quas decepe-
rinl, facilius perlrabanti, et cactera. 

Ilos ergo, quorum contra Ghrislum lania fuit 
audacia, qui Cbrislianismo parlim publice delra-
xerunt, parliin in judiciis * infamare student, qui 
perseeuiioncin nobis ψ pacc quantum in ipsis est 
concilarunt, qiii ineffabile Cliristi gcncrationis* 

* Joan. xvi, 53. 8 Galat. i , 9. ^ I Tim. vi, 3, 4. 

ζεται παρ* δ παρελάβετε, ανάθεμα έστω, κάν άγγε
λος έξ ουρανού είναι προσποιήται. » Άλλά καί· ι ΕΓ 
τις έτεροδιδασκαλεΓ, κα\ μή προσέρχεται ύγιαίνουσι 
λόγοις 7 · τοϊς τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού, κα\ 
τή κατ1 εύσέβειαν διδασκαλία, τετύφωται, μηδέν επι
σταμένος, ι κα\ τά έξης. Τούτους άναθεματισθέντας 
άπδ τής άδελφότητος, μηδε\ς υμών δεχέσθω, μηδέ 
άνεχέσθω τών λεγομένων ή γραφομένων ύπ1 αυτών. 
Πάντα γάρ οί γόητεςψεύδομαι, άλήθειαν ού μή λαλή- * 
σωσι. Περιέρχονται " γάρ τάς πόλεις, ουδέν έτερον 
σπουδάζοντες, ή τώ τής φιλίας 7 8 προσχήματι,κα\τώ 
τής είρήνηςόνόματι,δι'ύποκρίσεως κ>Ί κολακείας γράμ
ματα διδόναι κα\ λαμβάνειν, πρδς τδ πλανών διά τού
των τά ύπ* αυτών ήπατημενα ολίγα γυναικάρια σε-

D σωρευμένα άμαρτίαις, και τά έξης. 
Τούτους ούν τούς τά τοσαύτα78 κατά Χριστού τολ-

μήσαντας, τούς τδνΧριστιανισμδν τούτο μέν δημοσία 
διασύραντας, τούτο δέ έπ\ δικαστηρίων έπιδ-ικτιάν 
φιλοτιμουμένους, τούς δκογμδν ήμϊν έν είρήνη τδ 
οσον 8 8 έπ* αύτοίς έπεγείραντας, τούς τδ ά^ητον 
i II Tira. ιιι, 6. 

VAHLE LECTIONES. 
1 βούληται. Basil. Gr., Savil., Pini. 7 8 κατασκευάζοντος. Ba9il. Gr., Allat., Pini, llitt. f r i -

pari. " ' " 
Scalij 
λέα. 
forle pcr errorein περιέχονται. 
l'M»nsi, qux tainon fere supr 
Alhi. , Pini, Cbristopb., Scalig., aiccpnorus, prooante \alesio. bed τοσούτον έπ' αύτοϊς nterque 1 

·- ρουληται. uasii. ur., oavu., nn i . - κατασκευαςοντος. uasil. i,r., Allat., Pim, Uitt. f r i -
r l . 7 8 μετά τούτον έκ ν.κρ. άν. (omiaso τήν) Basil. Grac. el Lal., Stopb. Τήν addimt Cbrislopb. et 
aliger. 9 % τήν έαυτοϊς έλπ. (Jlerque Basileensis, Cbrislopb. Epipbanius S«bol. spem nostram. 7 8 ΐΑχιλ-
t. Baeil. Gr. cl Lal. 7 8 τοϊς ύγιαίν.' λογ. Basil. Gr. et Lat. Stepb. 1 7 Siccodd. omnes. Sirmondus 

αι. 7 8 τψ τής φιλίας — ύποκρίσεως καί. Omissa baec verba in ulroque Basi-
pra habebat Alexander pag. 730. 7 8 τά τοιαύτα. Stcpb. 2 , Gasaub. ·· l u 
ilig., Niccpborus, probante Valesio. Sed τοσούτον έπ' αύτοϊς nterque BasiL 
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μυστήριόν τής Χρίστου γενέσεως έκνευρίσαντας, Α mysterium encrvarunt, bos, inquam, aversantes» 
τούτους άποστραφέντες β ι , άγαπητο\ κα\ δμόψυχοι 
άδελφοΥ, σύμψηφοι γίνεσθε κατά τής μανιώδους αυ
τών τόλμης, καθ' ομοιότητα τών άγανακτησάντων 
συλλειτουργών ημών, κα\ έπιστειλάντων μοι κατ' 
αυτών, κα\ [20] τψ τόμψ συνυπογραψάντων, & χα\ 
διεπεμψάμην ύμίν 8 8 διά τοΰ υίού μου τούδε "'Απίω-
νος 8 8 τοΰ διακόνου, τοΰτο μέν πάσης Αίγύπτου χα\ 
θηβαίδος, τούτο δέ Λιβύης τε και Πενταπόλεως, χαλ 
Συρίας, κα\ Ιτι Αυκίας κα\ Παμφυλίας, Ασίας, Καπ
παδοκίας, κα\ τών άλλων περιχώρων ών καθ' ομοιό
τητα κα\ παρ' υμών δέξασθαι πέποιθα. Πολλών γάρ 
μοι βοηθημάτων πρδς τούς βλαβέντας πεπορεμέ
νων, χα\ τούτο εύρηται λυσιφάρμακον τοΰ ύπ* αυτών 
άπατηθέντος λαού, πειθομένων κα\ 8 8 ταίς τών συλ«-
λειτουργών ήμων συγκαταθέσεσιν είς μετάνοιαν διά 
τούτου 8 8 έρχεσθαι σπουδαζόντων. Άσπάσασθε αλλή
λους σύν τή παρ* υμών 8 7 άδελφότητι. Έ^ώσθαι 
υμάς έν Κυρίψ εύχομαι, αγαπητοί· όναίμην υμών 
τής φιλοχρίστου ψυχής· 

Είσϊ δέ οί άναθεματισθέντες αίρεσιώται, άπδ πρε
σβυτέρων, Άρειος* άπδ διακόνων δέ, 'Αχιλλάς *\ 
Εύζώϊος, 'Αειθαλάς 8 8 , Αούκιος, Σαρμάτης 9 β , Ιού
λιος, Μηνάς, Άρειος έτερος, Έλλάδιος. 

Συνψδά τούτοις έπέστειλε κα\ Φιλογονίψ τψ τής 
Άντιοχέων Εκκλησίας προέόρω, χα\ Εύσταθίψ τψ 
τηνικαΰτα 8 1 τήν Βέ^οιαν 8 1 ίθύνειν πεπιστευμένψ, 
κα\ τοις άλλοις δσοι τών αποστολικών δογμάτων ήσαν 
συνήγοροι. 'Αλλ' ουδέ δ "Δρειος ήσυχίαν άγειν ήν-

dileclissimi et unanimcs fratres, suflragaroim no-
bis adversus furiosam illorum temcritatem, non 
aliter alque collegoe nostri, qui aegre tulerunl, el 
ad meconlra islos scripscrunt, libelloque contra eoa 
edito subscripserunt, quae et per iilium meom 
Apionem djaconum ad vos misi, parlim jKgypli to-
ttuset Thebaidis* pariiin Libyae et Pentapolis, el 
Syria?, atque eliam Lyciae ct Pampbyliae, Aaiae* 
Cappadociae, et finilimarum circumquaque, quo» 
rumeiemplo a vobis eliam me acceplurum confldo. 
Nam cum auxilia niilil ad eos sanandos qui Iml 
sunt mulla suppeterent, hoc eiiaro populo ab illis 
decepto invenlum e$t utile remedtum, quo fial ut 
colleganim nostrorum consensui oblempereiit, el 
ad poenitentiam hoc pacto redire cootendanU 
748 Salalate vos routuo una cum frairibus qul 
vobiscum snnt, Valere in Domino vos opto, dile-
ctissimi, fructuraque aliquem ex pio in Cbrietnm 
animo vestro percipere. 

Sunt auiem baeretici anaibemale damnali, e i 
presbyteris Arius, ex diaconis Acbillas, Euzoiua» 
Aithales, Lucius, Sarraates, Julius, Menas, Arint 
alter et Helladius. 

Litteras etiam in eamdem senlenliam scripsil 
Phtlogonio Antiochenae Ecclesiae anlisiiii, et Eu* 
staihio, qui Berroeam lunc regebat, et aliis aposto* 
licorum dogroatum palronis. Sed et Arius continere 
se non potuil quin ad cos srriberet, quos existi-

έσχετο* έγραψε δέ κα\ αύτδς πρδς εκείνους ούς δμό- Q mabat $e habere consenlienles. Quod autem nibil 
φρονας έχειν ήγεϊτο. "Οτι δέ ουδέν ψευδές κατ' αύ 
τοΰ 8 8 έγραψεν δ θείος Αλέξανδρος, αύτδς 'Αρειος 
έντοϊς πρδς Εύσέβιον τδν Νικομηβείας μεμαρτύρηχε 
γράμμασιν. Ένθήσω δέ κα\ ταύτην τή συγγραφή · \ 
Ινα κα\ τούς κοινωνούς τής ασεβείας δήλους τοίς 
άγνοοΰσι ποιήσω. 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 
1Αρείου έχιστοΛή χρδς Ενσέβιον της Νικομή

δειας έχίσκοχοτ. 
- Κυρίψ ποθεινοτάτψ, άνθρώπψ θεού, πιστψ, δρθο-
δοξψ, Εύσεβίψ, "Αρειος δ διωκόμενος ύπδ Αλεξάνδρου 
τοΰ πάπα αδίκως, διά τήν πάντα νικώσαν άλήθειαν, 
ής κα\ σύ ύπερασπίζη 8 8 , έν Κυρίψ χαίρειν. 

Τοΰ πατρός μου Αμμωνίου ερχομένου 8 8 είς τήν 
Νικομήδειαν , εύλογον 8 7 οφειλόμενο ν έφάνη προσ-
αγορεΰσαί98 σε δι* αυτού, δμοΰ τε 8 9 ύπομνήσαι τήν 
έμφυτόν σου άγάπην, κα\ διάθεσιν, ήν έχεις είς 1 τούς 

Talsi conlra eom scripserit divinus Alexander, 
Arius ipse in suis ad Eusebium Nicomediensem 
litieris testaius est; qiias propterea inseram buic 
narraiioni, ut impielatis quoque soctos nescientibu* 
patefaciam. 

749 CAP. IV. [B. St. Cb. V. 5.] 
Arii eputola ad Euubium Nicomedienttm episco* 

pum. 
Domino desideraiissimo , homini Dei, fldeli," or> 

tbodoxo, Euscbio, Arius, quem Alexander papa 
injuste inseclalur * ob verilalera oronia vincentem» 

D quam tu quoque propugnas, in Domino salutem, 
Proficiscenle Nicoraediam patrc meo Ammonio, 

postulare visa est officii mei ratio, ut libi per illum 
aalulcm dicercm, simulquc insitam tibi charitatcm 
ct afTectum, quo fratres propter Deum el Cbristum 

VARLE LECTIONES. 
8 1 άποστρεφόμενοι. Slcph. 2, Casaub. 8 8 ύαεϊς abesi a Basil. Gr. et Lat. ac Steph. 8 8 τοΰδ· 

omissum in Basil. Grasc. et Slepb. ί ν 'Αππίωνος, Pini codex, qui babel: τούδε τού διακ. *Αππ. 
Allat. etNicepb. ofTcrnnt άρχιδιακόνου. 8 8 Hoc xa\ alieno loco poshum gulat Valesius, qui ila reeli-
luil locum : πειθομένων ταϊς τών συλλειτ. ημών συγκατ., κα\ είς, eic. 8 8 των Cbrislopb. α. d. ut resi-
piscanl, qui nempic ad piruiienliam, sive qui restilutam salutem cupiunt. Epipbanius Schol. legisse vi-
delur : διά τούτων, neinpe συλλειτουργών, verlil enim : et ad poimtcntiam per eo$ accedere festinantes. 
8 7 παρ' υμών. Nicepborue. 8 8 Άχιλλεύς. Uterque Basilecnsis. 8 8 Αιθάλης. Basil. Gr. et Lat. Conlra 
Αειθαλής editio Valesii, Epipbanins. * 9 8 Σαομάτιος. Basit. Lat., Epipb. 8 1 τηνικαΰτα abest a Basil. Gr» 

8 1 τήν Βε^οιέων. Allat. Epipb. Befceensem hcclesiam, quod recie placel Yalesio. 8 8 κατ' αυτούς. Baai). 
GraBC, Slepb. Sed κατ1 αύτοΰ Gbrislopb. ct Scalig. " τήν συγγραφήν. Cbrisloph., Scalig., Casaub* 
8 8 υπερασπίζεις. ΙΠβΓφιβ Basil. et Epipb. Hxres. 60, ρ. 73!. 8 8 άφικομένου. Epipb. I . c. 8 7 κα\ addil 
apud Epipban. 8 8 προσαγορεύεσθαι. Sieph. 2, Gasaub. 8 9 κα\ addit Basii. Gr. et Ep'iph.\»c. 1 πρός% 
Epiph. I . c. 
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sdinoucirm, <|\inm vcliemcnler Α άδε).φιΰϊ Sii X>JI θε?«ν χα\ - . O J * Χριιτ'-ν αΰτοϋ, ότι 

911 
cjus prosequcris, 
iios oppugiiel cl pcrscqualur, alqnc onincm con-
ira nos rudcnlcm mnvcal opiscopus : adco ul nos 
rliara ox urLc vclut itnpios exputerit, propterca 
quod vi non asscittiiiiiir pubucc isla pronunlianli: 
Scnipcr Oeus, soinp-r Filius ; simul Patcr, siroul 
ΓίΙίιι*; copxsistil iircjcniie Oeo Filius", sempcr gc-
nitus csl, higeuile g< nitus osi ; ncc cogitaiione, 
nec inomenlo ullo D»MIS Filium auloccJil , semper 
Pmts, ecmpcr Filius, cx ipso Dco csl Filius. Et quo-
ii atn Eusebius Osareno frater luus, Tbcodoliis, 
Paulinus, 7 5 0 Aibanasius, Grcgorius, Aelius, el 
nninos Oricnlalcs, Dcum asscrtint sine principio 
mtte Filium exsistero, nnaibeinalc daronati suiit, 
ncepio Pbilogonio, et Ilcllanico, el Maeario, bar 

μεγάλω; ήμας 3 εκπορθεί κα\ εκδιώκει [21], κα\ 
πάντα κάλων * κινεί καθ' ημών ό επίσκοπο;, ώστε 0 

κα\ έκδιώξαι ημάς έκ τής πόλεως ώς ανθρώπους* 
άθεους, επειδή ού συμφωνούμεν αύτώ δημοσία λ£-
γοντι· Άε\ ό θεδς , άε\ δ Υίός· άμα ΙΙατήρ, άμα 
Υιός* συνυπάρχει άγεννντω; 7 δ Υίδς τω θεψ * άει-
γεννής* έστιν , άγεννητογενής· έστιν · ούτε έπινοία, 
ούτε άτόμψ τι·Λ προάγει ό Θεδς τοΰ Υίοΰ · άε\ θεδς, 
άε\ Υίδς, έξ αύτοΰ έστι τού Θεοΰ δ Υίός. Και επειδή 
Εύσέβιος δ αδελφός σου ό έν Κσισαρεία, και Οεόδο-
τος 1 Λ , κα\ Παυ/ίνος, κα\ Αθανάσιος, και Γρηγόριος, 
καΛ'Λέτιος, και πάντες οί κατα τήν Άνατολήν, λε-
γουσιν οτι προϋπάρχει δ θεδς τού Υίοΰ άνάρχως , 
ανάθεμα έγένοντο, δίχα μόνου 1 1 Φιλογονίου, κα\ Έλ-

icticis bomiiiibus, cl fidei Tudimcntorum ignaris, ^ λανικού, κα\ Μακαρίου, ανθρώπων αίρετικών, άκατ-
quorum alii Filium erucialionem appellant, alii 
t»jccli.lttcm, alii coingcnirtim. Quas quidcm impias 
voces ne auribus quidem adinitlerc possumus, 
cliamsi mille nioilcs nobis iutenlcnt baerelici. Nos 
vcro quid dicamus, quid senliamus, et docuimus 
el doccmus ? Quod Filius vidclicel non sil ingcni-
tus, ncc ingoniii pnrs ullo niodo, neque ex subjccta 
quapiaib malcria : sed quod volmUale consilioque 
nnie icnipora cl anlc saccula subslilerit plcnus 
Deus, unigenilus, imniulabilis, qui anlcquam gi-
gnerclur, sivc crearclur, aul decernerelur,aul fun-
darctur, non crat. Ingcnitus cnim non cral. Insc-
rtaulnr nos, quia diximus: PJ incipium babel Filius, 

ηχήτων, τδν Υίδν 1 1 λεγόντων, οί μέν έρυγήυ, οί 
δε προβολήν 1 3 , οί δε συναγέννητον. Κα\ τούτων 
τών άσεβ-ίών u ουδέ άκούσαι δυνάμεθα, έάν μύ
ριους ήμίν θανάτους παραπειλήσωσιν , β οί αίρετι-
κοί. Τίμείς δέ τί λέγομεν κα\ φρονούμεν, κα\ έδι-
δάξαμεν κα\ διδάσκομεν ; "Οτι ό Υίδς ούκ έστιν 
άγέννητος, ουδέ μέρος άγεννήτου 1 6 κατ' ούδένα τρό
πον, ουδέ 1 7 έξ υποκειμένου τινός · άλλ* δ τ ι 1 8 θελή-
ματι και βουλή υπέστη πρδ χρόνων καί πρδ αίώνων 
πλήρης θεδς. μονογενής, αναλλοίωτος, κα\ πριν γεν-
νηθή, ήτοί κτισΟή ι \ ή όρισΟή ·· , ή ΟεμελιωΟή, ούκ 
ήν · άγέννητος 1 1 γάρ 0 ύκ ήν. ΔιωκόμεΟα *» δτι εί-
π α μ ε ν " · Αρχήν έχει ό Υίδς, ό δέ θεδς άναρχος έστι. 

Deus aiilein principio carcl. Hac de causa nos vc- c Ata τούτο διωκόμεθα· και δ:ι είπαμεν t v δτι έζ cvx 
· . ι : „ . . · ι /Λ ι r t . Λ·» « Λ , \ :u i i , cl quia esse diximus ex non exstantibus. Quod 

idcirco diximus, quia nequc Dci pars esl, iiequc 
cx subjecta ulla maleria. Hac de causanoa vexani: 
rcliqua lu nosli. Bcne valere (e cnpio in Doinino, 
nioinoreui scrumnarum nosirarum, Collucianisla 
vcrc lui nominis, Euscbi. 

7 5 1 * ^ x l i s Q u o s i s l e recensuil, Euscbius opi-
sropus cral Câ sareae, Tbeodolus Laodicca?, Pau-
Itnus Tyr i , Albanasius Anazarbi, Grogorius Be-
i y t i , ei Actius Lyddsu. Lydda aulcm civilas csl, 
quaa minc appcllalar Diospolis. IIos crgo consen-
lirc sibi gloi iabatur Arhta : advcrsarios vero no-
minavil iMiilogonium, Auliocbiae prn?sulcm, c l l l e l -
lanicum Tripolis, ct Hicrosolymoriim llacariiii», 
Jalsuin bis criineu impingcns, co quud Filium d i -

ίντων εστίν. Ούτω δε είπαμεν " , καθότι ουδέ μέρος 
θεοΰ, ουδέ ές υποκειμένου τινός · διά τούτο διωκό
μεθα· λοιπόν σύ οιδας. Έ4όόώσΟαί σε έν Κυρίφ εύ
χομαι μεμνημέν',ν τ<"ν θλίψεων ημών, Συλλουκ-.α-
νιστά αληθώς , Β , Εύσέβ.*ε. 

Τούτων τών ύπδ τούτου καταλεχΟέ των , Εύσέβιος 
μίν Καισαρείας επίσκοπος ήν, θεόδοτος δέ Λαοδι-
κείας, Τύρου δέ Παυλίνος., Άναζαρβοΰ · 7 δέ Αθανά
σιος, κα\ Γρηγόριος Βηρυτού, 'Αέτιος δέ Λύδδων · 
Λύδδα δέ έστιν ή νύν καλούμενη Διόσπολις. Τούτους 
μέν ούν ·· συμφώνου; Ι χει ν ό "Αρειος έσεμνύνετο. 
Αντιπάλους δέ κέκληκε, Φιλογόνιον τής 'Λντιοχέίυν 

τδν πρόεδρον , κα\ Έλλανικδν τδν Τριπόλεως , κα\ 
τδν Ιεροσολύμων Μακάριον , συκοφαντίας κατά τού-. 

V A R I J E LECT10NES. 
θεδν κα\ τον omiltil Bas. Lal . , v i c i s s i m verba κα\ τδν Χριστδν αύτοΰ ab:>ranl a codirc 

. c . i . ^ i . . . . omnem Ιΰηϊφινιη miimum, qitasi ossv-t 
SifTpb. I I . Ε. V I I I , 9. «lia cod. Pmi, 

Epipb. Scbolasl. 3 ημάς abest a u?*»l. Gr. k Epipli. Si-bolasl. omnem leniiiKum aiiimum, ijnasi osstt 
καλόν. Epipli. alter 1. c. πάν κακόν e ώστε. Bas. Gr., Epipb., Ni *" ' * " ~ 
Λ Λ Λ ν ν . ΐ ' .μ ΐ | ΐ . ι . u i i t i ι . I * A J l i B x v v ΐυ^τΐ. !>ns. Ι ι Γ . , £,pipil.v iMfCpll. I I . Κ., f I I I , Ό. " lia COd. f l l U , 
AMal., Giirislopb., Scalig., ulcrqiic Epipb., Niccpb., quod Valesius cn.-n Sirmondo in lcxlum rcci-pii. 
S«d ανθρώπους αθώους Basil. Gr. ot Lat. cum Sloph. 7 άγεννήτω ΛΜΙΙΙ Can;erariiis. (onseiilil llist. i r i -
r-xrtila : coexmlU ingenito Deo Filins. Onam lcclionem' pi-atulcilm, nequc cnim iguorare Arius polerat, 
Alexaiidrum solnm Pairem άγέννητον prolheri. 8 άγεννής. Basil. Gr. ct Slepb. Άειγενής Pini cndex cl 
Epip1!., Nicepb. Si»d άειγενής Allat. · άγεννητογεννής. Basil. Gr. Mallem άγενητογεννής, gcniin& ila ul 
ticn fierel, s. iuiiinm exmlendi haberet. "Θεοδόσιος. Epipb. I . c 1 1 μόνου abcsl ab rodem. '* τών τδν 
Υίδν, clc. Basil. Gr. c lLa l . , Slppb. Sod decsUtov in Allal. , Epipb. cuNiccpboro. 1 3 οίδέ προβολήν άγέννη-

Και τούτων, eic. Iia Epipban. I . c. i % άσεβων. Epipb., Nirophonis. 1 5 έπαπειλώσιν. Ulcrque Basi-
Epipi 
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των συ^άψας , έπειδήπερ άΐδιον κα\ προαιώνιον Α xerint aelernum ct anle sxcula, Palrique lionore 
έφασαν τδν Τίδν, χτ\ τοΰ Πατρδς δμότιμον τε xaV 
όμοούσιον. Ταύτην δεξάμενος Εύσέβιος τήν έπιστο
λήν , [22] ήμεσε κα\ αύτδς τήν οίκείαν άσέβειαν. 
Γράφει δέ ούτω πρδς Παυλίνον" τής Τυρίων ηγού
μενο ν. 

ΚΕΦΛΛ. Ε'. 
Εΰσεϋιον εχισκόχον Νικομήδειας επιστοΛι\ προς 

IJavATror έχίσκοπον Τνρον. 
Τω δεσπότη μου Παυλίνω Εύσέβιος έν Κυρίψ 

χαίρε ιν. 
Ούτε ή τοΰ δεσπότου μου Εύσεβίου σπουδή ή 3 8 ύπ£ρ 

αληθούς λόγου παρεσιωπήθη, άλλ' ΙφΟασεν έως κα\ 
ήμων, ούτε ή σοΰ έπ\ τούτω σιωπή, δέσποτα* κα\ 
ως ήν 8 1 άκόλουθον, έπ\ μέν τφ δεσπότη μου Εύσε-
3'!ω εύφράνθημεν, έπ\ δέ σο\ λυπούμεΟα, στοχαζό-
μενοι καί τήν σιωπήν άνδρδς τοιούτου ήτταν ήμων 
είναι. Διδ παρακαλώ είδότα σε ώς άπρεπες άνδρ\ 
φρονίμψ, άλλοια φρονείν και σιωπάν τ' αληθή, άνα-
σκαλεύσαντι τω πνεύματι τδν λογισμδν περί τδ γρά
φε ιν , περ\ τούτου 3 8 άρχου , λυσιτελοΰντος κα\ σο\ 
κ?Λ τοις άκούουσί σου, μάλισθ1 δταν κατ' άκολουΟίαν 
της Γραφής " , κα\ τοίς ίχνεσι τών λόγων αυτής κα\ 
τ:ΰν 3ουλημάτο>ν έθέλης» γράφειν. "Οτι γάρ 1 8 ούτε 
δύοάγέν.ητα άκηκόαμεν88, ούτε δν είς δύο 3 7 διηρη-
μένον, ουδέ σωματικόν τι πεπονΟδς 8 8 μεμαΟήκαμεν 
ή πεπιστεύκαμεν, δέσποτα. Άλλ'έν μέν τδ άγέννη-
τον, έν δέ τδ ύπ' αύτοΰ αληθώς, και ούκ έκ τής ου
σίας αύτοΰ γεγονδς , καθόλου τής φύσεως τής άγεν-

parcm et consubslanlialem. Hanc ejus epistolam 
cum accepissel Euscbins, coppU ei ipsc impietatis 
suae virus evomere, scripsilque ad Paulintim Tvri 
anlistilcm in hunc modum. 

CVP. Υ. [B. Sl. Cli. V. 6 . ] 

Euscbii episcopi Nicomediensis epislola ad Paulinum 
episcopum Tyri. 

Domino mco Paulino Eusebius in Domino salutcm. 

Nec domini mei Euscbii pro tuenda veritate 
sludium silentio uiandalum est, quin ad nos fama 
dc ea re pervenerit, nec tua, dominc, in eadem re 
lacilurnitas; ct quod consequens eral, Euscbii 

* domiw mci causa Isetitiam, lua vero doloreni cepi-
mus, conjeclantes tanli viri vel silentium cladem 
nobis esse non exiguam. Quapropier oro le, qui 
non ignoras, viro prudenli, qui mcntem spiritu ad 
scribendum excolucril, indecorum cssc «t alieim 
semiat, et vera reliceat, aggredere landeni, quod 
7 5 2 l»bi audiloribusque luis utile est fulnnim, 
praeserlim si congruenter Scripturce, verboruinquc 
ac sciUcnliarum ejus vesligiis insislens seriberc 
inslituas. Quoniam nequo duo essc infinita andivi-
mus, domine, ncque unum in duo divisum, vel 
corporcutn quidquam passum didicimus aut credi-
dimus. Scd unum iugcnilum cst, el unum ex 
vere, al non ex substanlia ejus geiiiliun, naluni; 

νξτου μή μετέχον, ή δν 8 9 έκ τής ουσίας αύτοΰ · άλλά Q ingenita? penilus cxpcrs, neque ex illius substantia 
γεγονδς ολοσχερώς έτερον τή φύσει και τή δυνάμει, 
πρδς τελείαν ομοιότητα διαθέσεως τε κα\ δυνάμεως 
τοΰ πεποιηκότος γενόμενον · ού τήν αρχήν ού λόγφ 
μόνο; άδιήγητον, άλλά*κα\ έννοία , ούκ ανθρώπων 
μόνον, άλλά κα\ τών υπέρ ανθρώπους πάντων, είναι 
άκατάληπτον πεπιστεύκαμεν. Κα\ ταύτα ούχ\ λογι
σμού.: εαυτών ύποΟέμενοι, άλλ' άπδ τής αγίας ^Γρα
φής μεμαθηκότες λέγομεν κτιστδν είναι κα\, θεμε-
λιωτδν. καί γενητδν Κ ι τή ουσία , κα\ τή άναλλοιώτφ 
κα\ ά^ήτφ 8 8 φύσει, κα\ τή όμοιότητι τή πρδς τδν 
πεποιηκότα μεμαΟήκαμεν, ώς αύτδς ό Κύριος φησιν · 
« Ό θεδς έκτισε με αρχήν οδών αύτοΰ, κα\ πρδ *3 

τοΰ αίώνος έθεμελίωσέ με, πρδ δέ πάντων βουνών 
γενν£ με. ι Εί δέ έζ αύτοΰ, τοΰτ' έστιν, άπ' αύτοΰ 

eisistcns : sed divcrsum prorsus nalura ct pole-
slale facluin, ad perfcctam aflcclionis polcslalis-
que facloris similitudinem condilum : cujus ini-
lium non raodo verbis * non exprimi, sed nc cogi-
mtione quidem vel bominum, vol corum omniinu 
qui supra homines sunl, comprcbcndi posse cre-
didimus. Alque isla nos, non cogilala nostra ef-
ferentes, scd a Scriptura sanela edocii nilirmamus, 
creatuin esse (Filiuin) el fumiatuni et natum 
substanlia, et immulabili ac ineiTabili natura, fa-
clorisque sui simililudiiie didicimus, sicul Domi-
nus ipse ait: < Deus creavit inc iiiilium viarum 
suarum, el anle sxculum fundavil me, ct anto 
omncs collesgenuit me l \ · Quod si ex ipso,.boc 

ήν , ώς άν μέρος αύτοΰ, ή έξ άπο^οίας τής ουσίας, Β e s l , de ip60 esset, tanquam 7 5 3 stilicet parsejus, 
ούκ άν έτι κτιστδν ουδέ Οεμελιωτδν είναι ελέγετο* vol ex subslantia3 defluxu, non jain amplitis condi-
ουδέ αύτδς αγνοείς, κύριε, αληθώς. Τδ γάρ έκ τοΰ iiim vcl fundatum dici liccret: quod lu rcvcra, do» 

Prov. νιιι, 2-2 el sei |q . 

VARLE LEdTlONES. 

«· τδν τής. Basih Cr , Shpli. 3 0 ή al^sl ab Allal.el Nicepli.if. Ε'. VIII, 1 0 , ol Allal. 3 1 δσον άκΆ.— 
Γ.ύσεβ. ηύφράνθ. Niccpb. 8 8 περ\ τούτου ubcsl a Nicoph. 8 3 κατακολουθών τή Γραφή. Casaub. P.iriler 
C!»rist')pb. ci Scaligor : κατακολουτ:ίς Ks<-ripsorant baud dubic κατακολουθής) τή Γραφή. 3 V εθέλοις. 
T.a^l Lai.cl Niccpb. 3 1 ούτε γάρ, δύο. etc.. Nuupli. 3 8 πώποτε addil Allat. Audivhnus alitjuaudo, lli&toriu 
iripavlUa.

 8 7 έκ δύο. Slcpb. 2, Casanb 3 8 σώμα τι πεπονθός habcnt aliqui libri Nirepiiori. 8 8 ώς ούκ 
ί.ν. Niccpb. αγίας, i|uod csl iu codd. Pini, Aiat., Casaub., Epipban. Scbolasl. el Nicepboro. nb»'Sl ab 
<iroqiio Basil. ct Slopli. k l lia prorsus lcgeudiiiii, confirr:ianle codico Pini et Nicepboro, itnuquc Va-
1. .io pnbaiitc. Γεννητδν babcl Sirnioiulns nu» calcris. *8 ά^όήκτω, iiidissolubili, S lc^ . »'v»iod mxkv 
isiajjis pl-nct. ν ' κα\ πρ'·> —-εΟ·με)% με. Omi.vsa in Nccpb. 
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mlne, non ignoras. Qbia quod ex 'ngeniio exsislit, Α άγεννήτου υπάρχον, κτιστδν δτι [25] ΰφ' έτεροJ ή 
non amplius vel ab alio yel ab eodeni crcari aut 
fundari potest, cum ab initio sil ingenituni. Sin 
aulem quod genilus Ipse dicalur, indiciuin id ali-
quod praebet, quod ex paierna subsiantia gcnitue 
sit, eamdemque propierea naturam habeai, sciinus 
Scripluram non de illo solo geoiii nomen usur-
pare, sed do aliis eliam natura illi plane dis&imili-
bus; etenim de hominibus dicil: ι Filios genui el 
exaltavi: ipsi aulem sprcverunt me J. » El iterum: 
« Deum qui le genuil, dcreliquisli k . > El de aliis 
rebus loquens : « Quisestqui genuit slillasroris *?» 
non sane naturarn ex natura, sed singula quae facla 
tnnt ex ejus volunlate orta esse declarans. Nibil 
enim ex ejus est substaniia : sed onmia ipsiue 

ύπ' αύτοΰ , ή θεμελιωτδν ούκ άν ε Γη, έξ αρχής 
άγέννητον υπάρχον. ΕΙ δέ τδ γεννητδν αύτδν λέγε-
σθαι ύπόφασίν ** τινα παρέχει, ώς άν έκ.τής ουσίας 
τής πατρικής αύτδν γεγονότα, ΧΛ\ έχειν έκ τούτου 
τήν ταυτότητα τής φύσεως · γινώσκομεν ώς ού περ\ 
αύτοΰ μόνου τδ γεννητδν είναί φησιν ή Γραφή, άλλά: 
κα\ έπ\ τών άνομοίων αύτ(Τ; κατά πάντα τή φύσει. 
Κα\ γάρ έπ* ανθρώπων φησίν · ι Τίούς έγέννησα 
κα\ ύψωσα* αύτο\ δέ μβ ήθέτησαν. ι Καί· ι θεδν 
τδν γεννήσαντά σε έγκατέλιπες. ι Κα\ έν έτέροις · 
ι Τίς * · , φησί, ό τετοκώς βόλους δρόσου ; » ού τήν 
φύσιν έκ τής φύσεως διηγούμένος, άλλά τήν έφ' έκά^ 
στψ τών γενομένων έκ τοΰ βουλήματος αύτοΰ γένε· 
σιν. Ουδέν γάρ έστιν έκ τής ουσίας αύτοΰ · πάντα 

voluotale facla, ila $e habcnt singula sicut facta ^ δέ βουλή ματ ι αύτοΰ γενόμενα έκαστον ώς κα\ έγέ-
•unt. Ipse eoim Deus est; quae vero ad siimlitudi-
nem ejus verbo siinilia sunl futura, ejus voluniaie 
facla sunl. Omnia aulem per ipsuoi a Deo facta 
euni : omnia deuique ex Deo. Quas tu raiiones ac-
cipiens, ac pro divinUus concessa libi gratia pei> 
poiieua, fac ut domino ineo Alcxandro scribas. 
7 5 4 Nam persuasum babeo, si ad illum ecripse-
ris, le eum de sententia dejecturum. Saluta oranee 
in Domino. 

Valenteni te, dooiine, ac pro nobis oranteoi dU 
vina gratia custodiat. 

Talia et isli tnuiuo imer se ecribebanl ad bel-

νετό έστιν * e. Ό μέν γάρ θεός · τά δέ πρδς δμοιότητα 
αύτοΰ λόγφ δμοια έσόμενα, τά δέ " καθ' έκουσιασμδν 
γενόμενα. Τά δέ πάντα δι' αύτοΰ ύπδ τοΰ θεοΰ γε
νόμενα* πάντα δέ έκ τοΰ θεοΰ. "Απερ λαβών, κα\ 
έξεργασάμενος κατά· τήν προαούσάν σοι*· Οεόθεν 
χάριν, γράψαι τψ δεσπότη μου *· Άλεξάνδρω σπού-
δασον. Πεπίστευκα γάρ ώς εί γράψειας αύτώ, έν-
τρέψειας αυτόν. ΙΙρόσειπε απαντάς ·· τούς έν Κυρίφ. 

'££{&ωμένον σε καί υπέρ ημών εύχόμενον ή θεία 
χάρις βιαφυλάττοι, δέσποτα. 

Τοιαύτα και ούτοι πρδς αλλήλους έπίστελλον,είς 
τδν κατά τής αληθείας καθοπλιζόμενοι πόλε μ ο ν. lum se contra veritatem insiroeMes. Gunaque in 

bunc modum per AHgypti et Oriemie Ecclesias Q Ούτω δέ τής βλασφημίας έν ταίς κατά τήν Αίγυπτον 
ispbemia, conlenliouos * de divinis τήν Έψαν Έκκλησίαις διασπαρείσης, Ιριδες έν sparsa essei blaspb 

dogmalibus pugnaeqae in eingulft urbibus et yicis 
oriebaniur. Reliquus vero populus rerum Istarum 
spectator, jndexque sermonum, pars isli l , pars 
aliis favebal, ei tragoedia luciuque dignae res erant. 
Nec eniin exlerni boslcs, sicut olim, Ecclesias op* 
pugnabant, sed genlis cjnsdcm boniiiies, lcctique 
uuius ac mensae participes, conlra ae fipei basta-
rum loco linguag acuebant: imo vero, ctnii uniue 
Ipai corporis membra esscnt, adversum ae ipsos 
rwtuo armabantur. 

CAP. VI. [B. Si. Ch. V. 7 . } 

Qua ge$la itni in magno concitto Nicernu. 
Hia cognitis sapientissimus imperalor, pritnum 

έκαστη πόλει και κώμη, κα\ Μ μάχαι περ\ τών θείων 
δογμάτων έγίγνοντο. Ό δέ λοιπδς δμιλος θεατής ήν 
των γιγνομένων, καί τών λεγομένων κριτής · καί οί 
μέν τά τούτων, οί δέ τά εκείνων έπήνουν, κα\ τρα
γωδίας τά δρώμενα καί θρήνων άξια ήν. Ού γάρ 
αλλόφυλοι κα\ πολέμιοι, καθάπερ πάλαι, τάς Εκκλη
σίας έπολιόρκουν * άλλ' ομόφυλοι καί όμορ^όφιοι κα\ 
ομοτράπεζοι κατ' αλλήλων άντ\ δοράτων έκίνουν τάς 
γλώττας * μάλλον δέ, μέλη αλλήλων δντες, κα\ είς 
|ν τελούντες σώμα, κατ' αλλήλων ώπλίζοντο 

124] ΚΕΦΑΛ. CT'. 
Τά χατά τήν μεγάΛίχτ σύτοδοτ τήτ έτ ΝιχαΙα. 

Ταύτα μαθών δ πάνσοφος βασιλεύς, πρώτον μέν 
quidem fontem fpeuni malorotn obalniere conatua D αυτήν έπειράθη τήν τών κακών έμφρά^αι πηγήν, 

καί τινα τών έπ' άγχινοία περιβόητων είς τήν Άλε-
ξάνδρειαν μετά γραμμάτων απέστειλε, σβέσαι τήν 
έριν πειρώμενος, χα\ τδ στασιάζον συναγαγείν είς 
όμόνοιαν προσδοκών. Επειδή δέ τής ελπίδος έψεύσθη, 
τήν πολυθρύλλητον έκείνην·* είς τήν Νικαέων συν
ήγειρε σύνοδον , δημοσίοις δνοις κα\ ήμιόνοις κα\ 

C8t, aique insiguem quemdatn solertia virum Alexan-
driam cî m litteris misit, exstinguendae conlenlio-
nis studio, et spe reducendarum ad concordiam 
parlium. Verum ubi spes eum fefellil, celebre illud 
apud Nicaeara concilium coegii, ventnrisque episco-

. pig, et eorura comilibus, publicos asinos, mulas, 
i lsa. i , 3. λ Deul, xxxn, 18. 1 Job xxxvui, 28. 

VARIiE LEGTIONES. 
u ύπόβασιν. Aliqui Nicepli. codd. 1 1 τί φησιν; Nicepboms. Caetorum τδ, τ ?ς, posi φησ\ ponuni 

Baail. Gr. et Siepb. 4 e έστιν abcsl ab utroque Basil., Nicepb. et Epipb. Scbolast. *7 τά δέ — ύπδ 
τοΰ θεοΰ γενόμενα omisaa apud Nicepb. Prima veiba τά δέ in Uhl. iripariita exprcssa le-uutiir. 
Rede eas expungendaa pulal W. Lowib. Κατ' ούσιασμδν babcbai Stcpb. \itiosc. *% σοι abost ab 
uiroque Uasileensi. " μου, quod aberai a B.is. Gncc, d Slc^i. li;ibcnl Epipb. f? ·. bol., Nnp l i , 
Ghrisiopb. el Scaliger. 
&epb. 

πάντας. Bas. Gr., Stepb., Niccpb. *l κα>. abtb» a B:is. Gr. :τή' iJviil 
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δρεΰσι χα\ ίπποι; χρήσασθαι του; επισκόπους, κα\ Λ mulosque et equos usurpandos indulsit. 7 5 5 Μ ί 
τους συν τούτοις άφικνουμένους παρεγγυήσας. Επει
δή δέ ήθροίσθησανδσοι της όδοιπορίας τδν πόνον ένεγ-
κείν ήδυνήθησαν, άφίκετο κα\ αύτδς είς τήν Νίκαιαν, 
ίδείν τε τήν τών αρχιερέων πληθύν έφιέμενος , καί 
τήν δμόνοιαν αύτοίς πρυτανεύσαι ποΟών · κα\ παρα
χρήμα πάντα άφθόνως αύτοίς χορηγείσθαι προσ-
έταξεν. Όκτωκαίδεκα δέ κα\ τριακόσιοι συνήλθον 
αρχιερείς. Ό δέ τής 'Ρώμης, διά γήρας άπελείφθη 
βαθύ ·δύο μέντοι πρεσβυτέρους απέστειλε, συνΟέσθαι 
τοίς πραττομένοις παρεγγυήσας Μ . *Ησαν δέ κατ' 
εκείνον τδν χρόνον, πολλοί μέν άποστολικοίς χαρί-
σμασι διαπρέποντες · πολλοί δέ τά στίγματα τού 
Κυρίου Ιησού, κατά τδν θείον "Απόστολον, έν τψ σώ
ματι φέροντες. Ιάκωβος μέν γάρ δ Αντιοχείας τής 
Μυγδονίας, Σύροι δέ αυτήν κα\ Άσσύριοι Νίσιβιν 
δνομά^ουσι, κα\ νεκρούς άνέστησε, κα\ έν τοίς ζώσι 
συνέταξε, κα\ άλλα μυρία είργάσατο, θαύματα, ά 8* 
περιττδν ηγούμαι τήδε πάλιν ένθείναι τή συγγραφή, 
έν " τή Φιλοθέω ταύτα διηγησάμενος Ιστορία. Παύλος 
δέ ό Νεοκαισαρείας (φρούριον δέ τυύτο ταίς τού Εύ-
φράτου παρακείμενον δχθαις), τής Λικιννιου παραπ-
ήλαυσε λύττης. Άμφω γάρήν τώ χείρε πεπεδημένος, 
σιδήρου πεπυρακτωμένου προσβαλόντος αύταίν 8 8 , 
κα\ τά κινητικά τών άρθρων νεύρα συστείλαντος κα\ 
νεκρώσαντος. "Έτεροι δέ όρωρυγμένους εΤχον τούς 
δεξιούς οφθαλμούς · άλλοι δέ τάς άγκύλας έκκεκομ-
μένοι τάς δεξιάς. Είς τούτων ήν Παφνούτιος δ Αι
γύπτιος. ΚαΙ άπαξαπλώς ήν ίδείν δήμον μαρτύρων 

quain autem congregali sunt omnes, qui ilineris 
moleslias ferre poluerant, ipsc quoque Nica?am 
venil, lum episcoporum inuKiliidinem videre cu-
piens, tum paecm intcr iilos et concordiam com-
ponere : statimque omnia illis aflaiim subminislrari 
jussit. Trecenii derem ct oclo episcopi couvene-
rant. Romanus autem propter summam scneciulem 
ipse quidcm non adfirii, scd presbylcros duos mi-
slt cum polestalc actis asseniicndi. Ernnl eo lcm-
pore mulli aposlolicis donis e\cellonlcs : multi 
etiam, qui stigmata Domini Jesu, ut divinus Apo-
etolus, in corpore geslabant. Jacobus enim Anlio-
cbiaB Mygdonix, quam Syii ei Assyiii Nisibim vo-
cant, episcopus, et niorluos suscilavil, vitaeque 
reslUiiU,elinfimia alia edidit miracul», quaesuper-
vacaneura duco itcrum huic libro inserere, cum gini 
amein historia, quae Philotbeusinscribilur, comme-
morata. Paulus vero Neocsesarea? (castello * id nomen 
est ad Eupbralis ripag posito), Licinii rabiem exper-
tus est. Ambae illi manus debilitalae fuerant, ferro 
candente illis admolo, arliculorumque nervis molum 
cienlibus contractis et enectis. Alii dextros oculot 
habebant effossos : alii dexlros poplites succisoa, 
quorum e numero fuit Papbnuiius iEgypUus. Ad 
summara ibi \idere erat mariyrum mullitudinem 
in unum coaclam. Neque tamcn adversariis caruil 
divinus et celebris hic coetus: scd adfuere nonnulli, 
7 5 6 P^uci quidem numero, at subdoli, brevium 

κατά ταυτδν συνηθροισμένον. Ούκ ήν δ* άμοιρος Q inslar pravam menlem occultantes, et Arii blaspbc 
δμως τών εναντίων ό θείος ούτος κα\ άοίδιμος δμι- miis non aperte palrocinantes. Iiaquecum unWers 
λος· άλλ' ήσαν τίνες, εύαρίθμητοι ,Τ μέν, ύπουλοι 
δέ, και τά βράχη8· μιμούμενοι [25], κα\ τήν πονη-
ρίαν καλύπτοντες, κα\ ταίς Αρείου βλασφημίαις ού 
προφανώς συνηγορούντες. Συνεληλυθότων δέ πάντων, 
οίκον μέγιστον έν τοϊς βασιλείοις ηύτρέπισεν δ βα
σιλεύς, βάθρα καί θρόνους δτι μάλιστα πλείστους έν 
τούτψ τεθήναι κελεύσας, τώ τών αρχιερέων άπο-
χρώντας »· συλλόγψ. Ούτω τδ πρέπον αύτοίς εύτρε· 
πίσας γέρας, είσελθείν τε επέτρεψε, καί περί τών 
προκειμένων βουλεύσασθαι. Εΐσελήλυθε δέ κα>. αύτδς 
έσχατος σύν ολίγοις, άξιέπαινον μ*ν έχων τδ μέγεθος, 
άξιάγαστον δέ τήν ώραν, Οσυμασιωτέραν δέ τήν 8· τοίς 
μετώποις έπικαθημένην αίδώ. θρόνου δέ σμικρού 

unWersi 
convenissent, aulam illis maximain in palalio prae-
paravil imperaior, in eaque sedes quamplurimas et 
gubsellia, quae cpiscoporam numero satis essent, 
locari jussit. Atque ita loco ipsis bonoriQce dispo-
silo, inlrare pracepit, el de re proposita consul-
tare. Ipse quoqne cum paucis poslremus oronium 
ingressus esl, proceritale corports speclabilis, for-
maque egregia et amabili, sed pudore qui iti ejus 
vullu insidebat magis admirando : parvaqu^sella in 
medio posila, cum boc sibi permitti ab episcopls 
postulasset, inea resedil, atquc una cumipso MHQl 
ille divinus coctus pariler consedit. Et mox anlo 
alios magnus Eusialbius, ad Ecclesiae Anliocbena* 

τεθέντος έν μέσω κεκάθικεν, έπιτρέψαι τοΰτο τους D calhedram nuperevecius (quippequero,Pbilogonio, 
επισκόπους αίτήσας · σύν αύτψ δέ καί άπας δ θείος 
εκείνος έκαθέσθη χορός. Παραυτίκα δέ πρώτος δ μέ
γας Ευστάθιος, δ τής Άντιοχέων Εκκλησίας τήν προ-
εδρίαν λαχών · Φιλογόνιος γάρ, ού* πρόσθεν έμνή-
σθην· 1, είς τδν ά μείνω μεταβεβήκει βίον · τούτον δέ 
άκοντα ποιμαίνειν άντ* εκείνου τήν Έκκλησίαν έκεί
νην ψήφψ κοιν|| κατηνάγκασαν αρχιερείς τε κα\ 
1?ρ:ίς , κα\ άπας δ λεώς ό φιλό/ριστος · ούτος τοίς 

cujusantea niemtni, ad meliorern vilam translato, 
epiecopi, sacerdotes Christique amans populus 
universug, ul ejus loco Ecclesiam illam rcgeret, 
communibus suffragiis iuvitum coogerant), inipe-
ratorem summis laudibus ornare coepit, praxlarom 
ejus erga res gacras gtudium praeconiorum vicc 
remunerans. Cum perorasset, excipicns imperalor 
laudaiissimos, de concordia ct consensu animoruiu. 

V A R L E LEGTIOJNES. 
M παρεγγύσας. Rasil. Gr. maio. ·* κα\ Basil. Gr. 8 8 έν abcst a Bas. Gr. ν 8 8 αύτάϊς. Basil. Gr. 

M εύρίθμητοι Bas. Gr. viliose. Εύρυθμους vidctur in animo habiiisse Canierarins, cnm verlerel : hawi 
iueleyantet. 9 8 βράγχη voltuii Glirisltmb. cl Scalig.. q. d. raucilalom giiuulalione ; quuvV 
aonp!a<-cl. 8 8 άτ:οχρώ·.τα, Sl.̂ pb. r r»-ήν a Bas. Gr. abcst. M -ροεμνήσΟην Itas. ttr. cl S^pb. 
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vcrba iccit , lyrannorumque illorum saeviliam , Α άνΟεσι τών εγκωμίων τήν βασιλέως έστεφάηυσε κε-
7 5 7 e t opiaiissimam paccm ipsius teinpore clivi-
nitus conccvsam commcmorans, ostendit quara 
grave accrbuinque esset, si profligalis boslibus, 
cum rcsislere audeai nemo, ipsi se impelercnt 
iiuilno, et adversariis Veliliam risumque praeberent: 
prxsertini cum de rebus divinis disceptarent, el 
sanclissimi Spirilus doctrinam litleris prodilam 
* babcrent. Libri enim. aiebat, cvangelici et apo-
stolici, veterumquc propbclarum oracula, dc divino 
nuinine quid sentiendum sit aperle docent. Pro-
inde bostili conlenlione depulsa, corum quae in 
quxsiioDem vcniunt explicaiioncm cx divinilus 
inspiralis lestimouiis depromamus. Ilacc et bis 
similia, doctrin» apostolicas conscnsum stabilire 
cupicns, vclul patcrni nominisamans filius, sacer-
doiibus tanquani palribus suggessit. Quibus oUe-
quciis pars maxiroa concllii, inuluam concordiani, 
hanamqitc doctrinam amplexa cst. Pauci lamen 
ijuidam, quorum supra memini , ol prajicr illos 
Mennpbantus Epbesius, et Palropbilus Scythopo-
liUnus,Tbco2oniusquoque Nicacaeipsius cpiscopns, 
Narcissus Neroniadis ( cst autcm Ncronias Cilieiae 
secundse urbs, quam Irenopolim nunc vocanl ) , 
elcum bis Tbeonas Marmaritanus, et Ptolemaidis 
^Sgypli Secundus, susceplo Arii patrocinio, apo-
hlolicsc docirina? refragati sunl. 7 5 8 Q n i n ciiam 
fi-Jci forniulam quani diclaranl obtulerunt concilio: 
qua» ul primum lecta fuit, sptiriam cunclis et adul-

φαλήν, κα\ τήν περ \ τα θεία σπουδήν εύλ*γίαις 
ήμείψατο Μ . Παυσαμένου δέ τ ο ύ τ ο υ · 3 , βασιλεύς δ 
πανεύφημος τούς π ε ρ \ τής ομονοίας τε κα\ συμφω
νίας προσενήνοχε λόγους, τής τε τών τυράννων εκεί
νων άναμιμνήσκων ώμότητος, κα\ τής έπ' αυτού Οεό-
Οεν παρασχεθείσης εντιμότατης ειρήνης* κα\ ώς 
δεινδν ε Γη κα\ άγαν δεινδν , τών πολεμίων κατα-
λυΟέντων, κα\ μηδενός άντιτείνειν τολμώντος, αλλή
λους βάλλε ιν, κα\ τοις δυσμενέσιν ήδονήν κα\ γέλωτα 
προξενεϊν · άλλως τε κα\ περ\ θείων διαλεγομένους 
πραγμάτων, κα\ τού παναγίου Πνεύματος τήν διδα
σκαλίαν άνάγραπτον έχοντας. Εύαγγελικα\ γ ά ρ , 
φησ\, βίβλοι κα\ άποστολικα\, κα\ τών παλαιών προ
φητών τά Οεσπίσματα, σαφώς ημάς ά χρή περ'ι τού 

^ θείου φρονείν έκπαιδεύουσι. Τήν πολεμοποιον ουν 
άπελάσαντες έριν, έκ τών Οεοπνεύστων λόγων λά-
βωμεν τών ζητουμένων τήν λύσιν. Ταύτα κα\ τά 
τούτοις παραπλήσια, οία δή παις φιλοπάτωρ, τοΤς 
ίερεύσιν ώς πατράσι προσέφερε, τών αποστολικών 
δογμάτων τήν συμφωνίαν πραγματευόμενος. Τής δέ 
συνόδου τδ μέν πλείστον τοις λεγομενοις έπείΟετο, 
κα\ τήν τε πρδς αλλήλους όμόνοιαν, τήν τε τών δο
γμάτων ύγείαν ήσπάζετο. [20] Όλίγοι δέ τίνες, ών 
και πρόσΟεν έμνήσΟην, και πρδς έκείνοις 8 * Μηνό-
φαντος ό Έφέσιος, κα\ ό ΣκυΟοπολίτης Πατρόφιλοε, 
θεογόνιός τε Νικαίας αυτής έπίχκοπο'ς ώ ν · · , κα\ ό 
Νερωνιάδος Νάρκισσος · Κιλικίας δέ τής δευτέρας 
ή Νερωνιάς έστι πόλις, ήν νύν Είρηνούπολιν δνομά-

litriitam clamantibus, illk-o disrcrpta esl . A l cum ^ ζομεν · κα\ μετά τούτων, Θεωνά; τε ό Μαρμαρί -
in^eus luniultus cssct conlra eos concilaltis, et 
omnes prodilae illos pielalis insimularcnl, mclu 
pcrculsicxsurrcxcrunl, priniique amnes, Sccundo 
elTbcona cxcoplis, Ariutn abdicarunt. Impio aulero 
illo sic dclurbalo, c l fldei formula quae ad boc 
csque lempus i i i Ecclesiis obtlnet, coinmuni con-
scnsu composila, subsciiplionibusque firmata , 
concilium dimiscre. 

τ η ς · · , και ό Πτολεμαΐοος τής Αιγυπτίων 6 7 Σεκούν-
δος, τοίς άποστολικοις άντέλεγον δόγμασιν, Ά ρ ε ί ω 
συνηγορούντες. Ύπαγορεύσαντες δέ και πίστεως 
διδασκαλίαν, έπίοοσαν , 6 8 τω κοινώ · ήν άναγνω^Οεί-
σαν ευθέως διε'££ηςαν άπαντες , νόΟον καί κί6δη/ον 
όνομάσαντες.Θορύβου δέ πλείστου κατ 1 αυτών γ ε ν ο 
μένου, κα\ πάντων f' 9 προδοσία ν αυτών τής εύσ*.-
βείας κατηγορούντων, δείσαντες έξανίστησαν, καί 

πρώτοι τδν "Αρειον άπεκήρυξαν , πλήν Σεκούνδου κα\ Θεωνά. Ούτω δέ τού δυσσεβοΰς εκποδών 7 0 γ ε ν ο 
μένου, συμφώ/ως άπαντες τήν μέχρι κα\ νύν έν ταίς Έκκλησίαις πολιτευομένην πίστιν ΰπαγορευ-
σαντες, κα\ ταίς ύπογραφαίς βεβαιώοαντες, διέλυσαν τδ συνέδριον. 

C A P . V I I . ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
Arianorum ex Euslalhii et Alhanam "ΕΛεγχος Αρειαί'ΐζόντων έκ των Ευσταθίου 

libris reprehensio. καϊ Αθανασίου συγγραμμάτων. 
A l vcro subdole istos, quos dixiimis, ct non ry '^πούλως μέντοι κα\ ούκ είλικρινώς οί προ£όη-

stncerc buic formulai subscripsisse, fidem faciunt Οέντες τήδε τή πίστει Μ · 7 > συνέΟεντο* κα'ι μαρτυρεί 
lum ca qu;e iide.n poslea contra fidei dcfcnsores 
molili siinl, lum libri quos bi conlra illos con-
scripserunt. Nain Eustalbius ille Antiocbenus an-
tistes, ciijus auic facla csl menlio, rcs gcslas 
expuniMis, et blaspbcmiam refutans, Provcrbio-

τά τε ύστερον παρ ' αυτών τυρευΟεντα κατά των 
τής εύσεβείας προμάχων, κα\ τά ταρ' αυτών εκεί
νων περ\ αυτών συγγραφέντα. Ευστάθιο; μέν γάρ 
εκείνος, ό τής "Αντιοχέων επίσκοπος, ού κα\ π ρ ό 
σΟεν έμνήσΟην, ταύτα περ\ αυτών έγραψε, τά τε γε -

V A I t L E L E C T I O N E S . 
8 8 Snbjiciiinl Allat. coJcx ct Epipb. Scholast. μετά τούτον δε πάλιν Εύσίβιο: ό έπίκλην Παμφίλου, 

8 9 Παυσαμένων δέ τούτων. Iidrm. β * μ έ ν i n i c r j i c i t t i r i n Basil . Gr . t>l Slrpb. 0 5 ών abrsl ab i i sd. iu . 
8 · δ Μαρμαρικής. quud e s t in fod. Allal i i , uk Marmaricemit in Histor. tripartiia, rvcie ρι.τΓι-il V a l o s i i K . 
Soerali e i i a m Hisl* Eccl.h 8, p. 22 ed Caulabr. Θεωνάς Μαρμαρικής diri t i irsc . επίσκοπος. iUMiiqiH* Nj-
cepboro Thendorcluni describ<*uti I I . Ε. V I I I , 18. Infra c. 8 i p s c N n s l c r Tbouitam app.-llai τδν άπδ Μαρ-
μαρικής ρ. 7(5. 8 7 τής Αίγυπτείας Basil. Ι Ϊ Γ . AZgijpti Uisl . ι r.ii»a 11 i 1 1 . f 8 έπ:δ(οκαν. B . ts . l . , G i \ , SlrpU. έ$ πάντων abcsl a Basil. G r . 7 8 έκ ποδών scribit Bas i l .Gr, 7 , ' ι τή δ: πίστει. Basil. Gr. 
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γενημένα διδάσκων, κα\ τήν βλασφημίαν έλεγχων, Α ruinqiic locum cnnrrans : * < Doininus croavil me 
κα\τήν παροιμιακήν έρμηνεύων £ήσιν τήν φάσκόυ- initium vianini suarum ad opera s u a » , ι de illis 
σαν · c Κύριος Ικτισέ με αρχήν οδών αυτού είς έργα scribil Ήι biinc modum. Vcniaui auleni binc cliam 
αυτού. > Βαδιούμαι 7 8 δέ εντεύθεν ήδη και έπ\ τά ad acla concitii. 
πεπραγμένα. 

Τί ούν, επειδή διά ταύτα σύνοδος είς τήν Νικαέων [Β. St. Cb. V. 8.] Quid ergo, ciim synodus basob 
άφικνείται μεγίστη, διακοσίων μ ή τ ι 7 ν γε καΐέβδο- res Nicaeaui maxiina convenerit, coaclis in unuiii 
μήκοντα τδν άριθμδν δμόσε συναχθέντων; τδ γάρ episcopis duccnlis circiter et scpluagiula? 
σαφές διά τδν τής πολυανδρίας δχλον 7 5 ούχ οΤός τέ 7 5 9 liqublo eiiiiu proptcr corum muUiludinciii 
είμι γράφειν, επειδή μή πάντη τούτο περισπουδά- scribcrc non possura, quippe qui id curiosius non 
στως ανίχνευαν. Ός δέ έζητείτο τής πίστεο)ς δ τρό- invesligarhn. Ubi cum de fi«K i ralionc quseri COJ-
πος, εναργής μέν έλεγχος τδ γράμμα τής Εύσεβίου pmm csset, lanquam maniftstum argimicniuiu 
προΰβάλλετο βλασφημίας. Έπ \ πάντων δ έ , β άναγνω- liber Eusebiaiue blaspbemitt profcrcbatur. Qui 
όθεν, αύτίκα συμφοράν [27] μέν άστάθμητον τής έκ- roram oinnibus leclus, iininensiim dolorcm audi-
τροπής ένεκα τοις αύτηκόοις προύξένει, αίσχύνην δ' loribus propter boininis depravalionem al lul i l , 
άνήκεστον 7 7 τω γράψαντι παρειχεν. Επειδή δέ τδ ipsiim vero qui scripseral insanabili dcdccore βί
ε ργαστήριον τών άμφ\ τδν Εύσέβιον σαφώς έάλω, fccil. Ac jam quidcm officina Eusebii palefacla, 
του παρανόμου γράμματος Ota£ ̂ αγέντος ύπ' δψει jicfariisque litteris in oinnium conspc< lu discerptis, 
πάντων, όμού τίνες έκ συσκευής, τούνομα προβαλλό- qtiidain simul cx composilo, pacis nomen oblen-
μενοι τής είρήνης, κατεσίγασαν 7 8 μέν απαντάς τούς de.iles, silere omncs conipulcrunt, qui aplissime 
άριστα λέγειν είωθότας. Οί δ* Άρειομανίται δείσαν- cuucioiiari solcbanl. Ariansc vero dciiienliai sccla-
τες, μ ή π ω ς 7 8 άρα τοσαύτης έν τ α ύ τ ψ 8 0 συνόδου imes, vcrili nc auclorilalc lanli conVrilii cxsilio 
συγκεκροτημένης έξοστρακισθείεν, άπαγορεύουσι 8 1 niuliarenlur, prosilienies ii» niediiuu, Arii dogina 
μέν κα\ άναθεματίζουσι προπηδήσαντες τδ άπηγο- respuunt ipsi quidcui ct damnanl analbemale, 
ρευμένον δόγμα, συμφώνοις γράμμασιν υπόγραψαν- coiiiniunisque coiiscnsus decreto sua inanu sub-
τες αύτοχειρί. Τών δέ προεδριών 8 8 διά πλείστης scribiml. Yeruiii poslquani qriscopatis qiiaiuplii-
οση: περιδρομής κρατήσαντες, δέον αυτούς ύπόπτω- fimis circumcursationibus rclimiissenl, cum eos 
σιν λαμβάνειν, τοτέ 8 8 μέν λεληθότως, τοτέ δέ προ- pceniieiilia suscopla prosterni oporlerel, damna-
φανώς τάς άποψηφισθείσας πρεσβεύουσι δόξας , uis opinioucs miiic lalonter, nunc aperlc propu-
διαφόροις 8 V έπιβουλεύοντες τοις έλεγχοις. Βουλόμενοι Q giiaul, divcrsis insidiaalcs argumentis. Qiiacrenlcs 
δε ' 8 παγ ιώσαι >«ά ζιζανιώδη φυτουργήματα, δεδοί- autcm zizaiiioriim plautas firinare, exploralorcs 
κ α σ ι " τούς έπιγνώμονας, κ α ί 8 7 έκκλίνουσι τούς lncluunt, fugiuiil iuspr.clorcs, alijue ila vcrilalis 
εφόρους* κα\ ταύτη τούς τής εύσεβείας κήρυκας pnticoncs 7GO oppngnanl. Nequc vcro sic crcdi-
iv. πολέμου σιν. Ούχ ούτω δέ πιστεύομεν, ώς άνθρώ- mus ab iinpiis hominibus supcrari ISunien posse. 
πους άθεους δύνασθαι κρατήσαι πώποτε τού θείου. LT eiiim νΐιcs itcnun coinpamit, ileriim oppri-
Κάν γάρ πάλιν ίσχύσωσι, κ σ ΐ 8 8 πάλιν ήττηθήσοντχι, nicnUir, j«.i\la gravisaimurn propbelam Isaiam. 
κατά τδν σεμνόφωνον προφήτην ΤΙσ^ΐαν. Ταύτα IIa:e igilur uiagnus Euslalbius. 
μένουν ό μέγας Ευστάθιος. 

Ό δέ τούτου συναγωνιστής, κα\ τής αληθείας πρό- Ilujus νοιυ ccrtaaiinum soeius, vorilalisque 
βόλος Αθανάσιος, ό τής Αλεξάνδρου τού πανευφή- propugnaculum Albauasius, cckbcriinti Alexan-
μου προεδρίας διάδοχος, οΤς πρδς τούς "Αφρούς dri in cpiscopalu stnccusor, iu opistola quani ad 
έπιστέλλων γέγραφε 8 9 , κα\ ταΰτα προστεΟεικε. Τών Afrus scripsil, inlor tajteia b;cc commemorat. 
γαρ συνελθόντων επισκόπων βουλομένων, τάς μέν Nam cuni episcopi, qui coiiveiieranl, baberenl in 
παρά τών Άρειανών έφευρεθείσας τής ασεβείας λέ- aniino impitlatis voces ab Arianis invenlas suppri-
ξεις άνελείν, τδ έξ ούκ δντων, κα\ τδ λέγειν χτί- Ο mere, ex ηοη exslantibus, el crcaturam facluram-
σμα καϊ ποίημα τέν Υίόν, κα\ τδ88·/}»- ποτε δζε que esse Filiu-ι, cl erul quando non erat,el quod 
ούκ ήι\ κα\ δτι τρεπτής έστ* (ρύσεως, τάς δέ τών irMluliii.s tii uninra', voccsquc sacris Lilleris re-

m Prov. ν ι ι ι , 22. 

VAKLE LECTIO.NES 
7 3 βαθιω. Nicepb.fi. Ε. VIII , 21. 7 k μήτοι. Pinicodcx. 7 8 διά τού τής πολυανδρίας δχλου. Basil. Gr. Διά 

τούς τ. π δχλου;. Nieepb. 7 8 ό έπ\ πάντων άναγνωσθέν. Casa;ib. 7 7 ίνείκαστον. Pini. 7 8 κατεσίγτ,σαν. Ni -
(·ρ»ι. 7 9 μήποτε. Nicepli. 8 0 τούτω. Niccpb. 8 1 l lanc leclionem Liieiitur Stcpb. 2otCasaul». S d Basil. Gi \ , 
i5tcp!i. 1. Nicepb., Epipb. Scbolast. lib. ιι, 6, omissis vcrbis άπαγορεύουσι μέν και, liabrnl : άναΟεματί{Γ· 
μεν προσπηδ. 8 8 τ ώ ν δέ προέδρων. Siepli. 2, Casaub. Ilis». irip. cum pnvsulibus pravaiuhsent. 8 3 ποτέ — 
π-οτέ. Nitepli. 8 V δ.αφόρως. Clirislopti., Scalig., Casaub. 8 8 δή addit p'»st δέ Basii. Gr. 8 5 δεδοικότας· 
Niropb. 8 r και abcsl a Basil. Gr. et Nicepb. 8 8 καί abcst a Basil. Gr. 8 8 Esi isia epislola ad Alroa 
it: Opp. Albanasii a Beuediclinorum faniilia cdiiis tom. I , pait. n , p. 891 sq. e qua, ncmp^ c p. 5et 
p. 8'».">, 96, addidiimis nonnisi leciiouis divei silaloni eam, quse ct ipsa csl in co licibus TUcodorcii U * \ -
i:i;u cxliibentibus, omissa illa <μι» aJ .\ilianasii lcMnm a'Jur:ur. abcsl a B.isi'. G r . cl \ibaiv.isii>-

http://Nicepb.fi
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ceptas scribendo reponere, Quod Filius * ex Deo Α Γραφών δμολογουμένας γράψαι, δτι τε έκ του θεου 
sil natura unigenilu?, Vcrbum, virlus, sapicnlia 
sob Patris, Deus verus, ut Joannes ait, alque ul 
Paulus scribit, splcndor gloria?, el flgura subslan-
ΙΪ33 Patris : Euscbiani prava sua opinione abrcpli 
diclilabant intcr se : Conscnliamus. Nam cl nos 
quoqueex Dco SIHMHV: lUnus siqtiidem Deus ex 
quo omnia°. ι l l : ι Yelera Iransierunl: ecce 
Rova facia sunl omnta, omnia aulem cx Deo °. ι 
Rccensebant et qtiod in Puslore scripluin est : 
Antc omnia crcde unum Detim ctse, qui omnia 
condidit, et 7 6 1 absolvtt, fccitque ul ex non 
exsisienlibus exsisicrenl. Atepiscopi, vafntiem illo-
rum pravumqueimpietalis consiltum infeliigentes, 
ex Deo esse quid eit, dilucidius explicarunt, Fi-
liumquc ex substantia Dei esse scripserunt : ha ut 
crcalura qnidem, qula a scipsis aut sine auclore 
non sunt, sed ortus sui prinripium habent, ex Deo 
essc dicantur : Filius vcro solus proprie ex Patrie 
substanlia. Hoc enim unigeniti et veri Vcrbi Pa-
tris est proprium. Cur igilur ex substantia scribi 
coeperit, ista fuil occasio. Episcopis autem paucoe 
ietos denuo inlerrogantibus, an Filium agnosce-
rent non creaiuram, sed virluleni, sapiemiamque 
umcam Patrig, ct imaginem xlernam, ac nibil 
omnino discrepantem, et Deum verum : depre-
bensi sunt Euscbiani nulu inter se signiflcare, 
quasi baec etiam nobis convenirent. Nam et nos 
quoque imago et gtaria Dei appellamurP, et de 

δ Υίδς φύσει μονογενής έστι, Αόγος, δύναμις, σοφία 
μόνη τού Πατρδς, θεδς άληθινδς, ώς είπε ν δ Ιωάν
νης, κα\ ώς f γραψεν δ Παύλος, απαύγασμα τής 
δόξης, κα\ χαρακτήρ τής τοΰ Πατρδς υποστάσεως· 
οί περ\ Εύσέβιον, ύπδ τής Ιδίας κακοδοξίας έλκόμε-
νοι, διελάλουν άλλήλοις· Συνθώμεία. Κα\ γάρ κα\ 
ήμεΤς έκ τού θεού έσμεν. ι ΕΤς γάρ θεδς έξ ού τά 
πάντα, ι κα\, < Τά αρχαία παρήλθεν, ίδού γέγονε τά 
πάντα'καινά. Τάδε πάντα έκτου θεού.· Έλογίζοντοδέ 
χα\ τδ έν τψ [28] Ποιμένι γραφέν Πρώτον πάντων 9 i 

πίστευσον δτι εΤς έστιν δ θεδς, ό τά πάντα κτίσας 
χα\ καταρτίσας ··, καί ποιήσας 9 9 έκ τού μή δντος 
ε!ς τδ είναι. Άλλ* οί επίσκοποι , ν θεωρήσαντες τήν 
χαχουργίαν εκείνων, κα\ τήν τής ασεβείας κακοτε-

* χνίαν, λευκότερον είρήκασι τδ έχ τον θεον% καλ 
Εγραψαν έχ τής, ουσίας τον θεον εΐναι τδν Υίόν · 
Γνα τά μέν κτίσματα, διά τδ μή άφ' εαυτών ή 9 9 χω
ρίς αίτίου είναι, άλλ' αρχήν έχειν τού γίνεσθαι, λέ-
γηται ·· έκ τού θεού, δ δέ Υίδς μόνος ίδίως · Τ έκ 
τής τού Πατρδς ουσίας. Τοΰτο γάρ ίδιον μονογενούς 
κα\ αληθινού Λόγου ·· τού Πατρός . Κα\ περ\ μέν 
τοΰ γεγράφθαι έχ της ουσίας ή πρόφασις αύτη. Πά
λιν δέ τών επισκόπων ερωτώντων τούς δοκούντας 
ολίγους··, ε ί 1 λέγοιεν τδν Υίδν ού κτίσμα, άλλά δυ
ναμιν, σοφίαν ττ μόνην τοΰ Πατρδς, κα\ είκόνα άΐ
διον τε κα\ άπαράλλακτον κατά πάντα τοΰ Πατρός, 
κα\ θεδν άληθινδν, κατελήφθησαν οί περ\ Εύσέβιον 
διανεύοντες άλλήλοις, δτι κα\ ταύτα φθάνει κα\ είς 

nobis diciuin est : ι Semper enim et nos qui vivi- Q ημάς. Κα\ γάρ κα\ ημείς είκών κα\ δόξα θεού λεγό-
mus^ ; ι e l : ι Virtules sunt roultae Γ ; ι et: ε Egres- μεθα, καί περ\ ημών είρηται* c Άε\ γάρ κα\· ήμεις 
sa est, inquil, oinnis virlus Domini de ierra J E -
gyptt». ι Ει eruca ac locusta virtus roagna 7 6 2 no-
niinatur; el : c Dominua viriulum nobiscum, 
Busccptor noster Dcus iacobi k. ι Sed el pro-
prios Dei nos esse non uno modo babenius, 
cum etiam fratres nos appellarit. Quod si Deum 
vcrum Filium nuncupant, nobis non offlcit, quia 
verus est qui verus facius cst. Talis fuil Ariano-
rum corrupl» meniis perversitas. At enim epi-
scopi, cum hfc eiiam eorum fraudes anima/lver-
lerent, collectas ex Soripluris voces opposuerunt, 
eplendorem, fontcmqiie ac fluvium, et figuram 
paiern» substantiac, tum iHud : < In lumine luo 

» ! Cor. rm, 6, 
* Psal. XLV, 8· 

οί ζώντες* ι κα\, ε Δυνάμεις πολλά ί είσιν. ι— < Εξήλθε 
γάρ·, φησ\, πάσα ή δύναμις τού θεού * έκ γής Αι
γύπτου, ι Η δέ κάμπη κα\ ή άκρ\ς λέγεται δύναμις 
μεγάλη. Καί* « Κύριος τών δυνάμεων μεθ' ημών, 
άντιλήπτωρ9 ημών ό θεδς Ιακώβ, ι 'Αλλά κα\ τδ 
Ιδίους ημάς είναι τοΰ θεού, έχομεν ούχ απλώς, άλλ% 

δτικαΐ αδελφούς ημάς έκάλεσεν. Εί δέ κα\ θεδν άλη
θινδν λέγουσι τδν Υίδν, ού λυπεί ημάς · γενόμενος 
γάρ αληθινός · έστιν. Αύτη τών Άρειανών ή δι
εφθαρμένη διάνοια. Άλλά κα\ ενταύθα οί επίσκοποι, 
θεωρήσαντες εκείνων τδ δόλιον, συνήγαγαν έκ τών 
Γραφών τδ απαύγασμα, τήν τε πηγήν κα\ ποταμδν, 
χαλ χαρακτήρα πρδς τήν ύπόστασιν, κα\ τό · ι Έν 

Μ Cor. χιι, 6. » Εχοα. χι ι, 41. • II Cor. ν, 17. Ρ I Cor. χι, 7. * I I Gor. ιν, 11 

VARLE LECTR)NES. 
9 1 πάντων abesi a Basil. Gr. 9 1 κα\ καταρτ. abest ab eodcm codice. Contra Slepb. babel καταρτήσας a. 

καταρτ^ίν, quanquam Cbristoph. et Scaliger reclius restituunt καταρτίσας. 9 9 ή, quod Slepb. habebat 
ante έκ, rcctc expungit Clu istophorsonus. 9 V Haec, άλλ1 o( επίσκοποι, usquc ad verba : τοΰ θεοΰ είναι 
τδν Υίόν* male omissa sunt iu Basil. Gr. " ή abesl a Basil. Grsec, Albanasii codd. omnibus, elNice-
pboro. Omnem illam pbrasin : ή χωρ\ς αίτίου, quae glossani redolei, non babuisse videlur in codice sua 
Epiphauius Scbolaslicus lib. ιι , c. 7. Hi$t. triparlitis. 99 λέγεται. Basil. Gr., Nicepb. , vitiose. 

9 7 ίδιος Stepb. et Alhanasii codd. omnes. Epipbanius : proprius. 9 9 γόνου, auod erat in Allat. ct Pini ca-
diee, praefert Valesius. 9 9 Άρειανούς addit Steph. el Epiphanius. Sed in Basil. Gnec. el Allatit codice^ 
Albanasio et Niceplioro omillilur. 1 είπερ. Plcrique codd. Athanas.i. 9 καί abest a Basil. Graec., Atba-
ntsio, Epipti. ct Nicephoro. 9 Κα\ εξήλθε μέν πάσα ή δύναμις babel, prsetcr Epipbanium elAlhanasium 
editom, Basi). Gra?c, Pinl, Ghristopbors., Ucm AHatii, nisi quod bic μέν omiltat cum Nicepboro. 4 Κυ
ρίου. Ghristoph. etcodd. Alhanasii. * άντιλήπτωρ —Τακώβ. Il;ec Allalii codcx ominU cl Epiphanius. 
• Sirmondire bu babebat illud αληθινός, seculus Stepbanum, ut opinor. SeJ cum neqne repelattic in co-
dicc Basil. Gr., nequc in codicibus Pini ct Allaiii, neque in Niccpboro, Eplplianio aui codicc Alhanasii 
ulio, ncc rectum KCUSUIQ fundat, priori loco positum vocabuluqi mcrito cum Vulesio cxpungioius. 
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τψ φωτί σου οψόμεθαΤ φώς 
ό Πατήρ Ιν έσμεν. » ΚαΙ λευκότερον λοιπδν χα\ συν
τόμως έγραψαν δμοούσιοντψ Πατρ\ τδν Υίόν. Τά γάρ 
προειρημένα πάντα ταύτην Ιχει τήν σημασίαν. Κα\ 
6 γογγυσμδς δέ αυτών, δτι άγραφο* είσιν αϊ λίξεις, 
ελέγχεται παρ* αυτών μάταιος ·. Έξ άγραφων γάρ 
άσεόήσαντες, άγραφα δέ τδ, έζούχ 6rt<*r% xa\ τδ, [29] 
i]y Λοτέ δτε ούκ *Jr, αίτιώνται · δτι έξ άγραφων 
μετ' εύσεβείας εννοουμένων λέξεων κατεκρίθησαν. 
ΑύτοΧ μέν γάρ, ως έκ κοπριάς εύρόντες ··, έλάλησαν 
αληθώς άπδ γής · οί δέ επίσκοπο», ούχ έαυτοίς εύ-
ρδντες τάς λέξεις, άλλ* έκ τών Πατέρων έχοντες τήν 
μαρτυρίαν, ούτως έγραψαν. Επίσκοποι γάρ ήσαν 1 1 

αρχαίοι, πρδ ετών 1 1 εγγύς που έκατδν τριάκοντα1·, 
τής τε μεγάλης 'Ρώμης, κα\ τής ημετέρας πόλεως, 
οί ήτιάσαντο τούς ποίημα λέγοντας τδν Υίδν, κα\ μή 
ομοούσιο ν τφ Πατρί. Κα\ τούτο έγίνωσκεν Εύσέβιος, 
δ γενόμενος επίσκοπος τής Καισαρείας, πρότερον 
μέν συντρέχων τή 'Λρειανξ αίρέσει, ΰστερον δέ ύπο-
γράψαςτή έν Νικαία1 8 συνόδω, ϊγραψε κα\ 1 β τοίς 
Ιδίοις, διαβεβα ιού μένος δτι Κα\ τών παλαιών τ ι να ς 
λογίους κα\ επιφανείς επισκόπους συγγραφέας εύ
ρο με ν " , έπ\ τής τού Πατρδς κα\ τού Υίοΰ θεότητος, 
τώ τού ομοουσίου χ ρη σα μένους ονόματι. 

ECCLESIASTICiE HISTORIiE LIB. I . 92« 
ι κα\ τό * ε Έγώ κατ Α videbimus lumcn 0; e l : « Ego ct Pater unuio au-

mus v. > Et aperlius denique breviusque, consub-
staniiatein4 Patri FHium «sse scrip&erunt. Hoc 
enim est quod prasdicla omnia stgniflcant. Ilaque 
vuna ex ipsiemet ostendilur illa eorum de vocibus 
non scriptis obmurmuratio. Nam cuni ipsi ex ver-
bis non scriptis impietatem suam astmxerint : 
nusqoara enim scriptum reperias ex non exstanti-
bus, aut er<rl iptanAo non trat, conqueruniur quod 
pcr yoces 7 6 3 M t k «criptas, pie lamen excogi-
tatae, condemnati sint. Et il l i quidem, lanquaro 
ex stercore vodbus eruiis, de lerra verc locuii 
siuit. Episcopi vero non sibi ipsis voccs conflnxe-
runt, sed Patrtim testimonio probalas usurparunt. 
Fuerunt enim anle annos prope cenlum el tviginla 
prisci episcopi, tum magnse Romae, I Q I I I nrbis no-
strx, qui cos insimularent, qui Filium creaiuram 
diccrent, et cwisubslantiaiem Palri negarent. 
Nequc bujiis rei igtiarus fait Eusebhis episcopus 
Caesaricnste, qui haeresi Arianae anlea suffragalus, 
synodo Nitaenae poslca subscripsit, atque ad suos 
scribens idem aflirmavit. Novimus, inquit, quos-
dam ex antiquis diserlos el illuslres episcopos et 
scriplores, curo de Patris et Filii divinilate loque-
renlur, consubttantialit voce usos esse. 

Οδτοι μέν ούν χατακρυψαντες τήν νόσον (Ιδεισαν 
γάρ των επισκόπων τδ πλήθος), τοίς έκτεθείσι συν-
έθεντο, τήν προφητικήν κατηγορίαν έπισπασάμενοι. 
Βο$ γάρ κα\ 1 7 πρδς αυτούς δ τών δλων θεός* ε Ό 
λαδς ούτος τοίς χείλεσί με τιμ$, τή δέ καρδία αυ
τών 1 8 πάρφω απέχει άπ* έμοΰ. ι Θεωνάς δέ χα\ Σε-
κοΰνδος, τούτο δράσαι μή βουληθέντες, παρά πάντων 
συμφώνως άπεκηρύχθησαν, ώς τήν Αρείου βλασφη
μίαν τής ευαγγελικής ντροτεθεικότες 1 8 διδασκαλίας. 
Αΰθις δέ συνελθόντες είς τδ συνέδριον, περί τής 
εκκλησιαστικής πολιτείας νόμους έγραψαν είκοσι. 

Isti ergo morbum animi edanlcs, quia cpiscopo-
πιτιι multitudinem metuebant, decretis synodi sub-
scripsere, pmpheticam in se rcprebensionem attra-

Q benlcs. De Hlis aiquidem etiani tfauiat univcrso-
ΙΊΙΑΙ Deus : t Popuius bic 7 6 4 labiisme bonorat, 
cor autcm corum longe esl a mc ι Tbconas vero 
el Sccundns, cuin idem facerc nollent, comintmi 
omninm consensu abdicati suni, ui qui Arii blaspbe-
miam cvangelicae doclrinae anteposmsscut. Iterum 
dctfitte ίτι concilhtm convcnienles episcopi admi-
nistralionis ecclesiasiicae leges vigiuti couscripsere. 

ν Psal. xxxv, 10. T Joan. x, 50, Hsa. xxix, 13. 

VAiU/E LECTIONES. 
τ όψώμεθα. Basil. Gr. 8 ματαίως. Basil. Gr. viiiose. 9 Nibil mutandum potavi, nec babeo cur 

magiiopcre reprehendam Sirmondura, quod Pairea Mĉ enoa dixeril adversarios per voceg non Scriplu-
rarias quidem, eed vie tamen excogitatas condemnasse. Neque eniii) ab ipsie Nicaenis PP. ba?c voca-
bula infornau eeee dicit, ul Valesius interpretabatur Sirmondi verba, sed Sirmondi inlerpretalio ad-
miltit senstim eum, qui Anlenkcenu docloribus tribuai banc novorum vocabuloruin informalioncm. 
Quauquam cum Vaiesio niagts probo lectionein alteram νοουμένων, intelleclarum, quain iHentur, cuai 
Aihanasio edilo, Basil. Gr., Stephan., Allat., Pini codex, Epipbanius ct Nicepborus. Sed et lii 
cseleris in verbie diacrepant. Namqoe Basil. αίτιώνται ad snpcriora refert, el subjicit : διότι 
έξ άγράφ., x. τ. έξ, fere ut Epipbauius : propterea ex non xriptis termonibns — condemnaii sunt; quo 
eodem sensti stibjiciunt Slcph. et Nioepborus : διά τούτο, itisi quod viliosc babeat Slepb. έγγραφων. 
1 8 δντες. Casaub., Sealiger, Alhanas. editus. Quidni polius έρποντες, rerentes, prorepen'es ? Quod csl 
ici ipsi longe accominodatius. De stercore repente* babeni quidcin aliqux cdill. lli&toritv iripurlita*. Τδ, 
εύρόντες, e senuenlibus duoltim vidclur, e quu posloa δντες cfliiiv(Tuni. 1 1 ήσαν abesi ab Aibauasio el 
Epipbanio ct Nicephoro, ilcmquc a codice Pini, qui proplerea, paritcr ac Ailaui codex, iUud οί jnle ήτιά
σαντο omitlunl; quare illud οί el ήσαν librariurum sedulilali dcberi arbilror. 1 8 πρδ αυτών, biepb. S, 
Casaub. Epiphanius : anie eo$. 1 8 έκατδν τριών substiluil Yalesius, ul cbronologia: consulal : qticm 
vide. 1 8 έν αυτή τή Νικαία συνόδω. Nicepboras, ac plcnius Albanasiiu ediUts, έν αυτή τή έν Νικαίφ 
συνόδω 8 8 και abesl ab Albanasio et Nicephoro. Έγραφε δέ καί τοίς, eic. babct Allalii codex, ut Epi-
pbanius . Scriptii autem et civibus $ui$. In cod. regio 1 Pini erat : "Εγραψε τοίς οίκείοις, probanle Valrgio 
1 8 έγνωμεν. Gbrisl^pb., Scalig., Gasaub., Albanas., Nicepbor. Epipbaiiius : quia cognovissel. " κα\ 
abcst a Supban. l* αυτών abcj>l a Niccph. 1 5 προ;^τιμηκότες. Basil. Gr. 
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Qua contra Melelium jEgyplium acia fuerint, α quo Τά χατά ΜεΛετίου Alyvntlovf, έζ οϋ ΜεΧετιανοϊ 
Meleliani scliismalici ad hunc usque diem perma- σχισματικοί μέχρι τον παρόντος δι έμειναν · 
tienl; et syiwdica de illo ephtola. 
Et quoniam Melctius, qr.i non niulto anle quain 

Arii furor * eruinperet, episcopus fuerat ordiuatus, 
t t quorunidam poslea critiiinuni conviclus, a Pelro 
aanclissimo Alexaudrinoruni anlistile, niariyrii co-
rona dccoralo, abdicatus, damnalioiiis scnlenliac 
non acquicverat, sed Thebaidein finiiimamque 
-^Egyplmn lumullu cl moiibus complebat, lyranni-
deui advcrsus Alexandrinuin primatum exercens, 
liiieras de iis, qua? circa uovatorem islum sanxe-
ranl, Alexandrina? Ecclesiac scripserunt. Quarum 
boc esl exeniplum: 

SYXODICA EPISTOLA. [Bas. c. 9.] 
ι Sancuc magnxque Dei gralia Alcxandiinae 

Ecelcsisc, el dilcclissiiuis fialribus per ^Egyptum, 
Libyam, cl Pentapolim conslitulis, episcopi NicseaB 
congrogali, el 7 6 5 Hiagnani sanclamque synodum 
celcbraiitcs, in Doiuino saluleui. t 

Quoniain Dei gralia, Deoque cbarissimo principe 
Conslaiiiino cx diversis provinciis el civilalibus 
nos convocante, magna et sancta synodus Nicaca*. 
celcbrala est, ncccssarium duximus ab universo 
sacro concilio etiam ad vos lilleras railti, ex qui-
bua intelligerc possilis, quxnam in eo proposila et 
cxaminala, quaenam decrela ac slabiliia siut. Pri 

xal συνοδική περϊ τούτου έπιστοΛή. 
Επειδή δέ κα\ Μελέτιος, τ ή ; επισκοπικής χειρο

τονίας ήξιωμένος ου πρδ πολλού τής Αρείου μανίας, 
ειτα έπί τισι παρανομίαις όιελεγχΟεις, ύπδ τού 
θειοτάτου Πέτρου τοΰ τής 'Αλεξανδρέων επισκόπου, 
δς και τού μαρτυρίου τδν στέφανον άνεδήσατο, καΟ-
ηρέθη μεν, ούκ Εστερςε δέ τήν τής καΟαιρέσεως *' 
ψήφον, τήν τε θηβαΐδα κα\ τήν πελάζουσαν Αίγυ
πτον, θορύβου κα\ ζάλης ένεπίμπλα τυραννίδι 
κατά της 'Αλεξανδρέων " χρώμενος προεδρίας, 
έγραψαν πρδς τήν 'Αλεξανδρέων Έκκλησίαν [30] & 
περ\ τής τούτου νεωτεροποιίας ένομοθίτησαν. Έ σ τ ι 

Β δέ ταύτα* 
Συνοδική έπιστοΛή η . 

« Τή άγια καί μεγάλη, χάριτι τού θεού, 'Αλεξαν
δρέων Εκκλησία, κα\ τοίς κατά τήν Αίγυπτον κα\ 
Λιβύην και Πεντάπολιν άγαπητοίς άδελφοίς, οί έν 
Νικαία συναχθέντες, και τήν μεγάλην κα\ άγίαν 
σύνοδον συγκροτήσαντες επίσκοποι, έν Κυρίψ χαί-
ρειν. > 

Επειδή τής τού θεού χάριτος, κα\ τού θεοφιλέ
στατου βασιλέως Κωνσταντίνου συναγαγόντος ημάς, 
έκ διαφόρου επαρχιών κα\ πόλεο)ν " ή μεγάλη καί 
αγία σύνοδος έν Νικαία σννεκροτήθη, έξ άπάσης τής 
ιεράς συνόδου άναγκαίον έφάνη κα\ πρδς υμάς άπο-
σταλήναι γράμματα, ίν' ειδέναι έχοιτε, τίνα μέν 
έκινήθη κα\ έξητάσθη, τίνα δέ έδοξε κα\ έκρατύνθη. 

nnim quidcm, sub oculis Deo cbarissimi iniperato- C Πρώτον μέν έξητάσθη τά κατά τήν άσέβειαν Αρείου *· 
ris nostri Conslanlini, discussa fueruiu impia el 
perversi Arii dogmata, oiuniumque suflragiis pla-
cuit iuipiam cjus opinionem analbematc damnari, 
€t blaspbemas cjus voces ac senlenlias, quibus sa-
crilege ulcbalur, Filiiim L>ei ex non exstanlibus 
orlum diccns, et nou fuisse priusquani nasccrelur, 
r l fuisse aliqtiando quando non eral, el arbilrii sui 
libcrlute vitii acvirtulis capacem csse Filimn Dei, 
el creauiram essc alque faeluram. Ilis omnibus 
auatbema dixit sancla synodus, nc audirc quidcm 
tusiinens tanla; impietalis tanueque demenliae 
plona blaspbcmiac vocabuia. A l illius qubieni res 
qucm exilum nacla? sinl, vel audisiis omnino, vcl 
audielis : ne insullare nos videamiir liomiui, qui 
dignam sceleris sui mercedem retulit. Tanlam au-
tetn vim babuil ejus impielas, ut ct Tbeonam a 
Marmarica, et Secundum a Plolcmivide damno im-
plicuerit. Nam 7 6 6 eadem et isti poena plexi 
sunt. Sed * quoiiiam ab bac quidcm opinionis prr-

έπ\τού θεοφιλέστατου ήμων βασιλέω; Κωνσταντίνου, 
καί παμψηφεί έδοςεν άναΟεματισΟήναι τήν άσεβη 
αυτού δόξαν, κα\ τά βήματα κα\ τά νοήματα αύτοΰ 
τά βλάσφημα, οΤς έχρήτο βλάσφημων, τδν Τίδν τοΰ 
θεού λέγων *7 έξ ούκ δντων εΐναι, κα\ πριν γεννη-
θήναι μή είναι, κα\ είναί ποτε δτε ούκ ήν, κα\ 
αύτεξουσιότητι κακίας και αρετής δεκτικδν είναι τδν 
Υίδν τού θεού Ταύτα 1 9 πάντα άνεΟεμάτισεν ή 
αγία σύνοδος, ουδέ όσον άκούσαι τής ασεβούς δόξης, 
κα\ τής άπονοίας, κα\ τών βλάσφημων βημάτων 
άνασχομίνη. Και τά μέν κατ' έκεί'.ον οΓον τέλους 
τετύχηκεν ή άκηκόατε, ή άκούσεσΟε, ινα μή 
δόςωμεν επεμβαίνει ν άνδρ\ δι' οίκείαν άμαρτίαν άξια 
τά επίχειρα κομισαμένψ. Τοσούτον δέ ίσχυσεν ή αυ
τού ασέβεια, ώς και παραπολαύσαι θεο>ναν τδν άπδ 
Μαρμαρικής, κα\ Σεκοΰνδον τδν άπδ Πτολεμαιδος. 
Τών γάρ αυτών κάκείνοι τετυχήκασιν. Άλλ" επειδή 
ή τού θεού χάρις, τής μέν κακοδοξίας εκείνη; 3 1 

κα\ τής βλασφημίας, κα\ τών προσώπων τών τολμη-

VAUI^E LECTIONES. 
, 0 Μελέτιον τδν Αίγύπτιον. Basil. Cr., Sieph. edil. et qu;e eam sequunlur. 1 1 καθάρσεως. Rasi!. Cr. 

· ' ένεμπίπλα babet Basil. G r . vitiose pro ένεπίπλα, quod probat Valesius. , s Αλεξάνδρου. Ba>i!. C.r , 
Pini et Savilii codex. •· συνοδικα\ έπιστολαί. Basil. G r . , Slepb. *• πόλεο>ν κα\ έπαρ/ιών. Gbi-i.stiip!i. Si/ 
el Socralcs I I . Ε. I , 9, ubi lianc epislolani «xliibel. " και τήν παρανομίαν Αρείου κα\ τών σΰν α^τώ έτι 
παοουσίφ τού θεοφιλ., eto. Ita Chrislopb., Nicepborus cl Epipban. Ilisl. trip. I I , 12, t^Sucraln f<>fl«*. 
• 7 λίγων abest a Basil. Craco el Lalino. *· κα\ ποίημα είναι addii Cbristopb. Idrm ioic Nin-pli. ci Kpi-
pbamiis, qtiorum discropanlns lectioncs, cuni fcre Socratem soqtianlur, ιιοιι n\bibe.i>ns. ** iz inurjc t 
Ibisil. iir. 10 πάντως addil Cbrislopb., c Socralc pulo. 3 1 κα\ ασεβείας aJdit Cbriilopb. «:ιι:ιι bô  raio 
cl Wicipbcru. 



jg9 E C C L E S I A S T I C E I I I S T O R I J E L T B . I . 930 

σάντων διάστασιν χαι διαίρεσιν 8 8 ποιήσασΟαι του Α vcrslalc el blaspbcmia, cl ab bominibus Ulis, qui 
είρηνευομένου άνωθεν λαού ήλευίΗρωσε τήν Αίγυπτον, 
έλείπετο δέ τά χατά τήν προπετειαν Μιλετίου 8 8 , κα\ 
τών ύπ' αύτοΰ χειροτονηθέντων χα\ τά περί τούτου 
δόξαντα τή συνόδω έμφανίζομεν ύμίν, άγαπητο\ 
αδελφοί. Έδοξε μέν ούν 8 4 , φιλανΟρωπότερον κινη* 
Οείσης τής άγιας 8 1 συνόδου (κατά γάρ τον ακριβή 
λδγον ουδέ μιας συγγνώμης ήν άξιος > β ) , Μελέτιόν 
φσμεν μένειν [ 3 1 ] έν τή πόλει αυτού 8 Τ , και μηδε-
μίαν έξουσίαν έχειν, μήτε προχειρίζεσΟαι, μήτε 
χειροθετείν 8 β , μήτε έν χώρα ή πόλει τΐν\ 3 9 φαίνε-
σΟαι ταύτης τής προθέσεως ένεκεν · ψιλδν £έ τδ 
δνομα τής τιμής κεκτησΟαι. Τούς δε ύπ' αύτοΰ 
κατασταΟεντας, μυστικωτέ*ρα χειροτονία βεβαιω-
Οέντας 4 8 , χοινωνηΟήναι έπ\ τούτοις, έφ' ω τε έχειν 

ίιι pacato baclcnus poptilo lurbas cl dissidia con» 
cilare vcriii non suui, jftgyplum divina gralia l i -
bcravil, reslanl aulCHi quoc ad Mclciii poluianliam, 
ab eoqueordinaios spectanl : de bis eliam quid 
slaluerii synodus, vobis signifii-amus, fiaircs d i -
leclissiini. Placuit ergo, clementius in iiluiii agcnlc 
synodo (nam summo jurc nullani prorsus vcniaia 
mcrcbatur), niancrc Mclelium in propria civiiale, 
nnllanique omnino babcrc polestaiem, ncque eli-
gcndi, ncque ordinandi, ncque bac dc causa in rc-
gionem vcl civiiatem ullam conimcandi : scd nu-
dum bonoris nomen rtlinere. Eos atilem, qui ab 
eo suiit coosliluli, sanctiorc ordinalioiie coniiriiia-
los, ad cominunionera bis legibus admiui, ul bo-

μέν αυτούς 4 1 κα\ λειτουργεϊν, δεύτερους δέ είναι Β norem quidem funclionemqiie ri-liiicanl, secundo 
έξάπαντος τών έν έκαστη παροικία καί εκκλησία 
εξεταζομένων ύπδ τδν τιμιώτατον και συλλειτουργδν 
ημών 'Αλέςανδρον προκεχειροτονημένων * ώς τού
τ ο ι ς μέν μηδεμίαν έξουσίαν εΐναι τούς άρεσκομένους 
ΑύτοΓς προχειρίζεσΟαι, ή υποβάλλε ιν δνομα, ή δλως 
ποιείν τι χωρίς τής γνώμης τών τής καθολικής κ α \ 
αποστολικής Εκκλησίας επισκόπων τών ύπ' 'Αλέξαν-
δρον. Τούς δέ 4 8 χ ίριτι θεού, κα\ εύχαις ύμετ^ραις, 
έν μηδεν\ σχίσματι εύρεΟέντας, άλλ' άκηλιδώτους 
έν τή καθολική κα\ αποστολική Εκκλησία δντας, 
έξουσίαν έχειν, κα\ προχειρίζεσΟαι, κα\ δνομα 4 8 

έπιλέγεσΑαι τών αξίων τού κλήρου, κα\ όλως πάντα 
ποιείν κατά νόμον κα\ θεσμδν τδν έκκλησιαστικόν. 
Εί δέ τινά ποτε συμβαίη άναπαύσασθαι τών έν τή ^ 
Εκκλησία, τηνικαΰτα συναναβαίνειν είς τήν τιμήν 
τού τετελευτηκότος τούς άρτι 4 4 προσληφΟέντας, 
μόν^ν εί άξιοι φαίνοιντο, καί ό λαδς αίροίτο, συν-
επιψηφίζοντος αύτοίς κα\ έπισφραγίζοντος τού τής 
καθολικής Αλεξανδρείας επισκόπου. Τούτο δέ τοίς 
μέν άλλοις άπασι συνεχωρήΟη· έπ\ δέ τού Μελε
τίου 4 5 προσώπου ούκέτι ταύτα έδοξε, διά τήν ανέ
καθεν α υ τ ο ύ άταξίαν, καί διά τδ πρόχειρον κα\ προ-
πετέςτής γνώμης* ί ν α μηδεμία εξουσία αυθεντίας 4 8 

αύτω δοΟή, άνθρώπψ δυναμένω πάλιν τάς αύτάς 
αταξίας ποιήσαι 4 \ Ταύτα έστι τά εξαίρετα καί δια
φέροντα Αίγύπτω, κα\ τή άγιωτάτη Εκκλησία 
'Αλεξανδρέων. Εί δέ τι άλλο έκανονίσΟη, ή έδογμα-
τίσΟη, συμπαρόντος τού κυρίου κα\ τιμιωτάτου 4 8 

lamcn prorsus loco sinl ab eis, q u i in unaquaque 
ρnoccia vel ecclesia vcrsaiilur, a cbarissimo coU 
le^a nostro Alexandro prius ordinali : ul bis q u i -
dera nuila sit poteslas quos visum fuciil eligendi, 
vul nomen 767 suggerendi, aut omnino aliquid 
agcndi prxler volunlalem episcoporum calbolicac 
cl apostolicse Ecclcsia?, q u i Alexandio subsunt. 
l l i vcro, qui Dei gratia, prccibusque vestris, nullo 
in scbismatc deprebensi sunt, scd intra calbolicam 
ei aposlolicam Ecclcsiam sine labe sc contincot, 
polcslalcm babeantct eligcndi, et eorum qui rfero 
digni sunl noinina recensendi, alqueomnia demum 
juxla lcgcm ct sanclionem ecclcsiasticam cxse-
qticndi. Quod si qucm aliquando ox iis qui in Ec-
clesia vo isanlur di.-m obire coniigerit, l u m in de-
funcli bonorcm provcbi eos qui nuper asciti sunl, 
modo iiionci vidcauHir, cl populus cligat, snflVa-
ganle una et conlirmaute catbolicai Alcxandria! 
episcopo. Civlcrmn hoc aliis quidem onuiihus oon-
ccssum csl : de Melciii aulcm persona, proplcr 
priorcm cjus pctulantiam, ct prompUim ac prxOops 

ingenium, cadcm deccrncre non placuil : ne qua 
poleslas vel aurtoriias boiuini delur, q u i eaiudem 
pcrturbalionem ileruin possit induccrc. Hacc suut 
quae ad ^Egyplum sanctissimamque Alcxandrinam 
Ecclcsiam * proprie pertincnt. Si quid praelerea 
pra?senle doniiuo e l bonoratissimo collega ct fra-
tre nostro Alcxandro sancitum aut deiinitum cst, 

συλλειτουργού και αδελφού ημών Αλεξάνδρου, ρ Μ ipsc coiam, lanquam geslorum auclor et parli-
αύτδς παρών άνοίσει 4 8 , άτε δή κα\ κύριος καί κοι- ccps, accuralius cxponet. Laila etiam vobis annun-

ΥΑΚΙΛ: LECTIONFS. 
8 8 διαίρεσ. κ. διάστ. Pasil. Gr. 8 8 Μελιτίου. Basil. Gr. ct Lat. cnm Socrate ct Nicepboro. 8 V Μελίτιον 

:Mldunl, contra qna: paulo post scquunlur : Μελέτιόν φαμεν omiliuiil iidcm omnes cum Epiphanio. 
3 8 αγίας abcst ab iisdem. 8 6 άξιος ήν iidcrn, oniissis eliam illis, iibi diximus : Μελ. φαμέν. 8 7 έαυτοΰ 
Basil. Gr. c l Lat. cuin Sorrale el Epipbanio. 8 8 μήτε χειροθετείν, μήτε προχειρίζ. Cbristopb. cum 
Socralc et Niccpboro. Pro χειροθετείν babent χειροτονείν Basil. Gr. et Lat. el Savil. 8 8 έτερα addit 
Chrisiofb., secutus forle, ut bic saepe solet, Socrat. ot Nicepborum. 4 0 Abcsse baec : μυστ. χειρ. βεβ. 
a (|uibusdam codiiibus, ail Casaubonus. 4 1 τήν τιμήν κα\ λειτουργίαν, δεύτερους δέ είναι ές απάντων 
τών έν — εξεταζομένων τών ύπδ — προκεχε ιροτονη μένων, ώς πρδς τούτοις — είναι τούς αρέσκοντας — 
υποβάλλε ιν όνόματα. Cbrislopborsomis, qnifcre exscripsit Socralein ct Nicephorum. 4 8 δέ abest ab uiro-
q ift Basil. 4 8 όνόματα. Gbristopb. posl Socr., Niccpb. et Epipban. rcclius. 4 4 τινά τών άρτι προσλη
φθέντων, μόνον εί άξιος φαίνειτο — συνεπιψ. αύτψ. Cbristopb. 4 8 Μελετίου. Basil. G r / c t Lat. 4 8 ή 
αυθεντία. Gbrislopb. cimi Socr., Epipb. cl Nicepb. 4 7 έμποιήσαι. Iidem. " 4 8 κ α \ συλλ. Gterquc Basil. 
4 9 άκριβέστερον άνοίσει πρδς υμάς. Gbrisiopb. cum Socrale. Nirephorus, άκριβεστέρως. Epipb., tob.ii 
subtilius potcrit aperire. 
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liamue dc sanctissima Pascbalis nostri concordia, Α νωνδς τών γεγενη μένων τυγχάνων· Εύαγγελιζδμεθα 
feliciler precibus 7 6 8 veshi» confeclum eliam 
fuisse lioc negotium : Ua ut Oricnlales oinnes fra-
tres noslri, qm cum Judacis battettus a Roiuaais, 
vobisque, et omnibus ab iuitio Pascba observanli-
bus diserepabant, vobiscum deinccps celebraturi 
sini. Quocirca gaudenies tutn ob res prospcre ge-
f>tae, communemqiie pacem et concordiam, lom ob 
baeresee omnc» exsiirpatas, honorificentius ainan-
tiusque cxcipite collegam nostrum, episcopum ve-
gtrum Alexandrum : qtiia el sua no» pncscntia 
recreavit, et in tam provecla aelale inallum laltoris 
suslinuil, ut paci veslrae consuleret. Orate et pro 
nobis omnibus, ut quae recte coaelUuta videnlur, 
per Dominura noslrum Jesnm Christnro raU pcrma 

δέ υμάς κα\ περ\ τής συμφωνίας τοΰ άγαοτάτον 
ημών Πάσχα, δτι ταίς ύμετέραις εύχαίς κατωρθώθη 
χα\ τοΰτο τδ μέρος, ώστε πάντας τούς τής Έψας 
αδελφούς β β , τους τδ πρότερο ν 1 1 μή ποιοΰντας σύμ
φωνα 1 1 'Ρωμαίοις, καί ύμίν, χα\ πάσι τοίς έξ 
αΡΧήΐ φυλάττουσ:, τδ Πάσχα έχ τούδεύρο μεθ* ύμων 
άγει ν. Χαίροντες [S2J ούν έπ\ τοίς χατορΟώμασι, χα\ 
έπ\ τή χοινή είρήνη χα\ συμφωνία, χα\ έπ\ τφ 
πάσαν αίρεσιν έχχοπήναι/ άποδέξασθε Β · μετά 
μείζονος τιμής χα\ πλείονος αγάπης τδν συλλει-
τουργδν ημών» έπίσκοπον δέ υμών 'Αλέξανδρον, τδν 
εύφράναντα ή μας τή παρουσία, χα\ έν ταύτη τ$ 
ηλικία τοσούτον πόνον ύποστάντα, υπέρ τοΰ ειρή
νευσα ι τά παρ* ύμίν "» Εύχεσθε 1 1 δέ χα\ υπέρ 

neant, bona, ιιι credidimes, Dei el Patrig volutitale B ήμων απάντων, ίνα τά καλώς έχειν δόξαντα βέβαια 
facta in Spiriia sancto, cui gloria in saocula sa*cu< 
lorum. Amen. 

Trinilas con$ub$tanlialis et (vtcrna. 
Hanc igilur curationem Meletii morbo divinue 

ille aniUliuim coetus adbibuit. Ilanent lamen ad 
hunc usque diem vesanise tllius reliquiae : suiilqiie 
iu iilis locis lurma qtixdam monacboruin, qer, 
DCC sanae doctrinae asscntiuntur, et in viiae cuhu 
qttttdam sectaniur inslitula, qux a SamorUanoruui 
et Jud&orum dementia non abhorrent. 

μένοι β · διά τοΰ Κυρίου ήμων Τησοΰ Χριστού, κατ* 
ευδοκία ν γεγενημένα, ώς γε πεπιστεύκαμεν, τον 
θεοΰ κα\ Πατρδς έν Πνεύματι άγίω, ψ ή δόξα είς 
τούς αίώνας των αίώνων. "Αμήν. 

7/ Τριάς ομοούσιος χαϊ άΐδιος. 
Ό μέν δή θείος εκείνος τών αρχιερέων όμιλος 

ταύτην τή νόσω Μελετίου , Τ τήν θεραπείαν προσ
ήνεγκε. Μκμένηκε δέ δμως μέχρι καί Ι β τήμερον της 
εκείνου παραπληξίας τά λείψανα· κα\ έστιν έν 
έκείνοις γε τοίς χωρίοις μοναχών τινα ·· συστήματα, 
ούτε τοίς ύγιαίνουσι πειΟόμενα δόγμασι, κα\ κατά 
τήν πολιτείαν κένοίς τισιν έπιτηδεύμασι χεχρημένα, 
τή Σαμαρειτών και Ιουδαίων φρενοβλαβείς συμ* 

C βαίνουσιν β 0 . 
ΚΕΦΑΑ. θ'. 

ΈχιστοΛή βασιλέως Κωνσταντίνου χρός τούς 
άχοΛειφθέντας έχισκόχους χερϊ τών έν τ ή 
συνόδιρ τυχωΟέντων. 
Έπέστειλε δέ κα\ βασιλεύς δ μέγας» τούς άφικέ-

σΟαι μή δυνηθέντας τών επισκόπων τά πεπραγμένα 
διδάσκων. Κα\ προυργον νενόμικα κα\ ταύτην ένθεΤ* 
ναι τή συγγραφή τήν έπιστολήν, τής τοΰ γεγραφότος 
ψυχής τδ θεοφιλές σαφώς έκδιδάσκουσαν. 

Κωνστα%*τΊνος Σεβαστός ταΤς ΈχκΛιχσΙαις. 

Πείραν λαβών έκ τής τών κοινών εύπραξίας, δση 
τής θείας δυνάμεως πέφυκε χάρις ·*, τούτον ·• προ 

7 6 9 CAP. ιχ. 
Impetatorii Constantini ad absenlet episcopos ephlola 

de iit qum ttatuta fuerunl in synodo. 

Scripsil etiam magnus imperalor ad cpiscopos 
qni ad concilium venire non potuerant, de rebus 
in illa gestis ccriiores eos faciens. Quam epistolam 
opcne pretium duxi boc loco intexere, quod cx ea 
perspicue* religiosus scribenlis animus eluceat. 

Cotutanlinus Auguslus Ecclesiis. [B. St. Gb. 
V.IO.] 

Compertum babens ex florcnti rclpublicac stntu, 
quanta sil divinae polentiae bcnignitas, boc mihi 
ante omnia speclandum judicavi, ul in beatissimo D πάντων έκρινα είναί μοι προσήκειν σκοπδν, δπο^ 
Ecclesiae catholicae populo una fldes, et sinceracha- παρά τοίς μαχαριωτάτοις τής καθολικής Εκκλησίας 
rilae, el conscnliens erga Deura omnipolenlem reli- πλήθεσι, πίστις μία, κα\ είλικρινής αγάπη, δμο-
gio servelur. Sed quoniam ad firmuni slabilemque γνιόμοιν τε περ\ τδν παγκρατή θεδν ευσέβεια τηρή-
roodum banc aliter perduci non poterant, nisi, οιιι- ται. Άλλ» έ/ίειδή τούτο έτερος ούχ οΤόν τε ήν άκλινή 
nibui episcopie, aut compluribus ccrle in unum και βεβαίαν τάξιν λαβείν, εί μή είς ταυτδν πάντων 

V A R M S LECTIONES. 
1 9 άδέως. intrepide, Basil. Gr 

αετά τών Ιουδαίων •· 
8 1 Pro μή Cbrislopborsonus (c Socr., Epipb. el Niccpb.) substltuit : 

συμφωνως. lidcui. " άποδέξασθαι. Basil Gr. ct Lal., Slepb., Scaliger. " παρ·, 
Ομών. Basil. GP. παρ' ήμίν. Basil. Lat. " εύχεσθε — απάντων. Absunt a Basil. Gr. ·· ταΰτα βεβ· 
μίνη διά τοΰ παγκράτορος θεοΰ κα\ διά τού Κυρίου ήμιΰν Ίησ. Χριστού σύν Πνεύματι άγίω χατ' 
εύδοκίαν, elc. Ghrisiopb. Sic fcre et Socrates cum sequacibus. 1 7 Μελετίου. Basil. Gr. > s και abest ab 
eodem. ·» τινών. Baail. Gr. ·· συμβαίνοντα, ut referalur ad συστήματα. Basil. Gr„ Pini el Savilii. 

πέφυκεν ή χάρις. AUalli. ·• τούτον τε. Bas. Grxc, AHat., Pini, Socr. Hi$t. Eccl. 1, 9, ut Eusebiiu 
wia Con$t. III , 17 1 habet τούτον πρό γε π. 



933 ECCLESIASTICJE H I S T O R I J E L I B . I . 034 

έμοΰ. ήγουν τών 1 1 πλειόνων επισκόπων συνελΟόν- Α coaclis, de singulis nd e.wtissimam religionem 
των, έκαστου τε · ν τών προσηκόντων τή άγιωτάτη ·• 
θρησκεία διάκρισις γένοιτο· τούτου ένεκεν πλείστων 
δσων συναθροισθέντων [53]» κα\ αύτδς δέ, καθάπερ 
εΤς έξ υμών έτύγχανον ·· συμπαρών · ού γάρ άρνη-
σαίμην άν έφ' ψ μάλιστα χαίρω, συνθεράπων υμέ
τερος πεφυκέναι · άχρι τοσούτου · Τ άπαντα τής προσ
ηκούσης τετύχηκεν εξετάσεως, Αχρις οδ ή τψ ·* 
πάντων έφόρψ ·· θεψ άρέσκουσα 7 8 γνώμη πρδς τήν 
τής ένότητοςΤι συμφωνίαν είς φώς προήχθη, ώς 
μηδέν έτι πρδς διχόνοιαν ή πίστεως άμφισβήτησιν 
ύπολείπεσθαι. "Ενθα κα\ περ\ τής άγιωιάτης του 
Πάσχα ημέρας γενομένης ζητήσεως, έδοξε κοινή 
γ*ώμη καλώς Ιχειν, έπι μιάς ημέρας πάντας τους 
απανταχού έπιτελεΤν. Τί γάρ ήμίν κάλλιον, τί δέ 

aUineniibus disccptarclur : hac de causa , cuoi 
coctus quam maxiimis ρ luii essct congregatua, 
ct ego tanquani unus vcsttum inlcressera (nec enim 
id, quo maxime lsclor, comministruni vestrum fuisse 
me negarim ) , co usqiic convenientcr discussa 
sunt omnia, doncc ad uniouia concordiam Deo in-
apeclori omuium accepia 7 7 0 i n prolaia 
esl scnlenlia : ila ut niliil jam I K C ad disscitaionem, 
ncc ad iidei controversiam, reliqiuun quidquam 
forel. Ubi et de sanciissimo die Pascha habila qusa-
slio cum esset, optimum factu conimuni seniciitit 
vistini esl, uno eodemque (cmpore hunc omiies 
ubiquc gentium cclebrare. Quid enim honestius 
nobis, quidve graviue esse queat, quam ut feslum 

σεμνότερον ύπάρξαι δυνήσεται T t , τού τήν έορτήν Β hoc, a quo hnroortalilatis spem cepimus, uno modo, 
ταύτην, παρ ής τήν τής αθανασίας είλήφαμεν 
ελπίδα, μι$ τάξει κα\ φανερψ λόγψ 7 8 παρά πάσιν 
άδιαπτώτως φυλάττεσθαι; Κα\ πρώτον μέν άνάξιον 
ίόοξεν είναι, τήν άγιωτάτην έκείνην έορτήν τή τών 
Τουδαίων επόμενους συνήθεια πληρούν, οί τάς εαυ
τών χείρας άθεμίτψ 7 8 πλημμελήματι χράναντες, 
είκότως τάς ψυχάς οί μιαρο\ τυφλώττουσιν. "Εξεστι 
γάρ, τού εκείνων έθους Τ β άποβληθέντο;, αληθεστέρα 
τάξει ήν έν καιρψ 7 8 τής τού πάθους ημέρας μέχρι 
τοΰ παρόντος έφυλάξαμεν, κα\ έπ\ τούς μέλλοντας 
αίώνας τήν τής επιτηρήσεως ταύτης συμπλήρωσιν 
έγγίνεσθαι. Μηδέν τοίνυν Ιστω ήμίν κοινόν μετά 
τού έχθίστου τών Τουδαίων δχλου. Είλήφαμεν γάρ 
παρά τού Σωτήρος έτέραν δδόν. Πρόκειται δρόμος 

apertaque ratione apud omncs sine lapsu el errore 
observelur? Ac primuui quideui indignum plane 
censuimus, sacrum boc solemne ritu ac more Ju-
daeorum agere, qui cum manus suas nefario scelorc 
polluerint, merito aiiimis iuipuri caeculiunt. Fas 
enim est, rejccia illorum consucludine, veriore 
inslituio, quod circa dieui passionie hactentis 
lenuimus, ejusdem observationis usuin ad fulura 
saecula propagari. Quare communc nobis nibil sil 
cnm infensissima gente Judacorum. Aliam quippe 
viara a Scrvalore didicimus. Proptsitus esl religioni 
nostra? cursus eldecens el lcgilimus. Hunc uno con-
sensu tcnentes, ab illa nos turpi conscientia eripia-
mus, fralres honoraiissimi. Est eniro revera longe 

r t r * » -r t - ρ ι -~ - •— 
τή ίερωτάτη ημών θρησκεία κα\ πρέπων, κα\ νόμι- ^ absurdissimum, jaclarc771*8c islos, quasi absqite 
μος 7 7 · τούτου συμφώνως αντιλαμβανόμενοι, τής 
αίσχράς εκείνης εαυτούς συνειδήσεως άποσπάσωμεν, 
αδελφοί τιμιώτατοι. Έστι γάρ ώς αληθώς άτοπώ-
τατον, εκείνους αύχείν, ώς άρα παρεκτδ; τής αυτών 
διδασκαλίας ταύτα φυλάττειν ούκ είημεν 7 8 ίκανοί. 
Τί δέ φρονείν όρθδν 7 8 εκείνοι δυνήσονται, οί μετά 
τήν Κυριοκτονίαν έκείνην έκστάντες τών φρενών, 
άγονται ού λογισμψ τινι, άλλ' όρμή άκατασχέτψ, 
δπου άν αυτούς ή έμφυτος αυτών άπάγη μανία; 
Εκείθεν τοίνυν κάν τούτψ τψ μέρει τήν άλήθειαν 
ούχ δρώσιν, ώς άε\ κατά τδ πλείστον αυτούς πλανω-
μένους, άντι τής προσηκούσης επανορθώσεως, έν τψ 
αύτψ Ιτει δεύτερον β · τδ Πάσχα έπιτελείν. Τίνος οδν 

magisterio eorum nos lianc obscrvare non possimua. 
Nam recle illi sentire quid possunt, qui post illain 
Domini necem dc mente delurbati, non ralionculla, 
scd eflreni quodam inipetu fcruntur quocunqne 
instta cos rabies impulerit? Indc est quod hac 
etiam in parte veritalen) non videant, ut qui plori-
mum semper crranlcs, pro convcnienli emendatione, 
aUerumin eodem anno Pascba celebrent. Quaergo 
de causa hos sequinuir, quos in confesso est gravi 
errore laborare? Secundum eniin Pascba uno in 
anno fieri baudquaquam patcremur. Enimvero 
quanivis ista non suppeierent, vestrae erat soleriiae, 
et cniti et orare pcrpetuo, ne puritas mcntis vestrae 

χάριν τούτοις έπόμεθα, οί δεινήν πλάνην νοσείν ώμο- ^ moribus se usquatn adniisceal bominum pessiino-
λόγηνται; Δεύτερον γάρ τδ Πάσχα έν ένι ένιαυτψ ούκ rum. Adhcec ctiam hoc cogitandum esl, nefas esse 
άν ποιείν ποτε 8 1 άνεξοίμεθα e t . Άλλ' εί κα\ ταΰτα in re lanla, cl lanti festi cullu, discrepanliam inve-

Y A B L E LECTIONES. 

" ή τών γούν πλειόνων. Bas. Giscc. cum Euseb., Socr. ct Niccph. e k τε abest a codicibns P:ni ci 
Ailai., iiemque ab Ensob. ei Socr. 8 5 άγιότητι. Bas. Gra?c. 8 8 τυγχάνων. Bas. Grasc, Stopb., Nirepb. 
8 7 σίτου viiiose babel Bas. Gucc, pro quo snb^tinuil Gamcrarins τούτου. ·" τών. Bas. GraiC.; τώ 
Nicepb. ·· παντεφόρ/ρ. Allat. 7 0 αρκούσα.Bas. Gra;c. ct Sleplu T l θεότητος. Slcpb. malc. 1 9 ή« 
Grajc. 7 1 λογισμψ. Bas. Graec, Savilii codex. 1 k άθεμίτως. Bas. Gra»o.f e quo excidcrunl eliain 

των 
Bas. 
ee-

quonlia vcrba : πλημμελήματι χράναντες είκότως. "έθνους. Bae. Graec, Stcpb., qiw viiiosa leciio Uem 
occupal Kusebii, Soc.r. el Nicepli. Iibros. Gbr. et Cas. recte habcnt έθους. Τ· ήν έκ πρώτης τού πάθους 
ημέρας. Ιι» emendai Yalesius c codice Pini el Allalii. Gonsenliunl Euseb.. Socr., Nioopb. 7 7 χαϊ νόμι
μος κα\ πρέπον. Bas. Graec, Euseb., Socr. Singularem lcclionem oflcrt Niccpliorus: κα\ νομικδς κανών 
καϊ πρέπων τούτψ, ού συμφώνως, eic. 7 8 Ila cum Eusnbio, Savilii ei Pini liber. Sed ούκ ήμεν Bat. 
Graec, Sicpb., Sacr.; ούκ έσυ,έν Niccpb. 7·» όρθδν abesl a Bas. Gra?c. ·βδευτέρψ. Idem viliosc. 8 4 

ποιείν. Bas. Grsec., Sirph., Luscb., &)cr., Nicepb. 8 8 άνεξόμεθα. Bag. Graec, Cbr., Scal., Gasaub., 
Λίοορίι. 'Ανεξώμεθα Socr. 
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ni r i . Unam cn:m libeila;is r.ostne dicm, sanclis-Α μή προύκειτο, τήν ύμετέραν άγχίνοια* s*/pr,t, καί 
siniiv, vidsliwl pasMonis , Salvalor nosl r uobis 
tradidil : unam essc calbolicam Ecclcsiam suam 
voluit, cujusmcinbra, imillis l i c e i 7 7 2 diversisque 
niaiime locis dispersa sinl, uno tatnen spirilu, buc 
esl, divina volimlaie (oiifovenlnr. Consideret auicin 
soleuia sancliialis vcslrae, quam grave sil alqjic 
indceorum, ul dicbus iisdem alii jojiiniis vamit , 
alii agitciil convivia : ct post f cr las pascbalcs, alii 
fesla et auiiui rcinissioncm scclciilnr, alii pnrscri-
pt.s jojuuiis se dcdani. Pioplcrca igilur bacc cou-
gnieiilei cmcndari, ct ad fonnani una.n redigi, sicut 
aniiuadvcrtorc otnncs arbilror, divina vull Provi-
dcnlia. Unde qiiomain s i* emcndari liatc cumcnie-
bat, ul nohis cuin panieidis illis Domiiii inlciie-

δια σπουδής και [35] ευχή; Εχειν πάντοτε, Ιν μ η 
δενός ομοιώματι 8 3 τδ καθαρδν τής υμετέρας ψυ
χής β ν κοινωνείν ανθρώπων εΟεσι παγκίκων. Πρδς 
τούτοις, κάκείνο πάρεστι συνο,.αν, ώς έν τηλι-
κούτω πράγματι, καλ τοιαύτης 8 8 θρησκείας εορτή, 
διαφωνίαν 8 8 ύπάρχειν έστιν άθεμιτον. ϋίίαν γαρ 
ήμίν 8 7 τήν τής ημετέρας ελευθερίας ήμέραν, τουτ
έστι τήν του άγιωτάτου πάθους, ό ημέτερος παρ-
έδωκε Σωτήρ· μίαν είναι τήν καθολικήν αύτοΰ 
Έκκλησίαν βεβούληται* ής εί κα\ τά μάλιστα είς 
πολλούς τε κα\ διαφόρους τόπους τά μέρ\ διήρητα·., 
άλλ* όμως ένΙ πνεύματι 8 R , τουτέστι τ φ θείοι βουλή-
ματι θάλπεται. Λογισάσθω όέ ή τής υμετέρας όσ:ό-
τητος άγχίνοια, δπως έστ\ δεινόν τε και όπρεπ:.;. 

cloiibus comniune ιιϊΐιίΐ esscl, el apia :ic dcccns Β κατά τάς αύτάς ημέρας, ετέρους μεν ταίς νηστείας 
ralio il!a sil, quani sequunliir onincs occidcnlalium, 
mcridioiialium, sepiciiirionaliiim oibis lenae par-
lium Ecclcs'uc, ac mninullx cliam in oricnlalibiis 
locis posilae: idcirco convenirc omncs in pracscutia 
censiieruut, idquc approbaiuraiii pmdctiiiaiii vc-
stram in mc recopi,ul quod in urbc Homa, lialiaquc 
cl Africa uuivcrsa, jEgyplo, l l i s p a i i M S , Galliis, Bri-
tanniis, Libya, GraVia lola, ct Asiana dioeccsi alqitc 
Pomica,'cl in Cilicia, una concoidique scnlculia 
obscrvalur, id ipsum vesira * quoquc prudcnli* 
libenter aniplcctatur, animo repuiaus, nor. iuodo 
majorem 7 7 3 "icmoraiis in iucis Ecclcsiaruui 
cssc nunierum, scd sanclissiinum csse communi 
cousilio id vclle omncs, quod et cxacia ratio po-

σχολάζειν, έτερους δέ συμπόσια συντελεϊν · και μετά 
τάς τού Πάσχα ημέρας, άλλους μέν έν 8 9 έορταϊς κα\ 
άνέσεσιν έςετάζεσΟαι, άλλους I I τ ι ί ς ώρισμενιις 
έκδεδόσθαι νηστείαις. Διά τούτο γοΰν , τής προσ
ηκούσης έπανορΟώσεοις τυχείν *°, κα\ πρδς μίαν δ.α-
τύπωσιν άγεσΟαι τοΰτο ή θεία Πρόνοια βούλεται, ώς 
έγιογε απαντάς ήγοΰμαι συνοραν. "Οθεν, έι ειοή 
τοΰτο ούτως έπανορθούσθαι προσήκεν, ώς μηδέν 
μετά τών πατροκτόνων τε κα\ Κυριοκτόνων εκείνων 
είναι ήμϊν κοινδν 8 1 , έστι τε τάάς ευπρεπής ήν 
απασαι αί τών δυτικών τε κα\ μεσημβρινών καί 
άρκτωιυν τής 9 8 οικουμένης μερών παραφυλάττουτιν 
Έκκλησίαι, καί τίνες των κατά τήν Έψαν τόπων ών 
ένεκεν έπι τοΰ παρόντος καλώς έχειν άπαντες ήγή-

sccre videlur, et nuilam liabet cuui Judawuin C σαντο, κα\ αύτδς δε τή υμετέρα άγχινοία άρέσκειν 
pcrjurio socielalcm. Dcnique ul rci suiiiit;aui paucis 
compleclar, conununi omnium jutlicio placuil, 
sanctissimum Pascha fcstuin nno codenique dic al) 
omuibus cclcbrari. Ncque cnim in rc lam sancla 
vaiietas cerni ulla dcbcl, pratslatquc in caiu ire 
scnlcnliam, qttae crroris alieni ac vi i i i admiftltim 
nibil babeal. Quse cum ita sint, coelcsle donuin ac 
divinum revcra mandaium libenter suscipitc. Na»i 
quidquid ia sacris episcopomm conciliisdcccrnilur, 
ad divinam prorsus volunlalcm refcrenduin est. 
Quare dileclis onitiibus fratribus noslrisquai supra 
scripla sunl dcnuiHianlcs, cxbinc pracdiclani ralio-
uem, cl sacratissima? diei observalioncm, adiniltcre 
cl conslitucre debelis, ul nii l i i , cum in dudum 
cxpelilum cbarilaiis vestra: conspcctuni vencro, u συντελείσΟαι. Ουδέ γαρ πρέπει έν τοσαύτη άγιότητι 
sacras ferias uno eodemque die vobiscum agcre ειναί τινα διαφοράν, κα\ κάλλιον^έπεσθαι8 τή γνώμη 
liceal,dcqueomnibus gratulervobiscum, diabolicam ταύτη, έν ή ουδέ μία [35] έστ\ν 8 άλλοτρίας πλάνης 

VARLE LECTIONES. 

8 8 ένμηδενδς δμοιότητι, Allat., Socr. Έν μηδεμιά προφάσει Casaub., Chr., Scal. Έν μηδεμιά simpli-
citcr Eusebms. 8 V τής ψυχής κοινωνείν δοκείν ανθρώπων. 13as. GraiC. Δοκείν adduui cliam Cbr. ct Scal., 
itemqueEiisebius. Κοινωνείν ή δοκείν esl apud Socr., ut apud INicepb. κο:ν. ή δοκ. έπεσθαι. 8 8 τοιαύτη. 
Slrph., Euscb., Socr. edims, sod codei aliquis τοιαύτης, quod et bic babent Has. Grajc. Allalii , Cbr. et 
Scal, ciim lNicepb. 8 6 διασυμφωνίαν. Bas. Gr;t'C. 8 7 ήμίν abosl a Bas. Graic. Η Kuscbio. 8 8 έν πνεύματι. 
Siepb. Ένένι πνεύματι. Bas. Grseo. 8» έν abcsl a Bas. Grasc. cl Mccph. 9 0 δεί addunl Scai. cl Chr. 
8 1 κοινωνδν Bas. Gra-c. 8 8 τών ?ή: . Idem. 9 8 δ' άν. Idein el Niceph. 9 V πολιτείαν. Stepb. 2, Casaub. 
8 8 Ισπανίας. Bas. Giscc, Socr., Niceph. 9 8 Λι6ύην. Socr. Λιβύας Bas. Granc., Enscb. et Nicepb. 8 7 δλην 
τήν Έλλ. Bas. Gnec, Slcph. 9 8 φυλάττηται. Bas. Graic, Siopb., Socr. 9 8 τή γνώμη. Pini codex. 
8 έχειν. Bas. Graec, Euseb., Socr. 8 κεφαλαιωόέστερον. Allal. , Euscb. 8 έσεσθαι. Basil/Graec. 8 ού-
δεμίά έσται. Allat., Socr. 

ύπεσχόμην, ίν' όπερ άν 9 8 κατά τήν "Ρωμαίων πό
λιν 9 V , Ίταλίαν τε κα\ Άφρι /ήν άπασαν, Αίγυπτον, 
Σπανίας 9 3 , Γαλλίας, Βρεττανίας, Λιβύαν 9 \ όλην 
Ελλάδα 9 7 , Άσιανήν τε διοίκησιν και Ποντικήν, κα\ 
Κιλικίαν, μια και συμφώνιρ φυλάττεται 9 8 γνώμη Μ . 
ασμένως τοΰτο κα\ ή υμετέρα προσδεςηται σύνεσις, 
λογιζόμενη ώς ού μόνον πλείων έστ\ν ό τών κζτά 
τούς προειρημένους τόπους Έκκλησιώ/ αριθμός, 
άλλά κα\ ώς τοΰτο μάλιστα κοινή πάντας δσιώτατόν 
έστι βούλεσθαι, όπερ κα\ ύ ακριβής λογισμδς άπαι-
τείν δοκεί, κα\ ουδέ μίαν μετά τής Ιουδαίων έπιορ-
κίας έχε ι 1 κοινωνίαν. "Ινα ίϊ τδ κεφάλαιωοέστατον 8 

συντόμως ε ίπω , κοινή πάντων ήρεσε κρίσει, τήν 
άγιωτάτην τού Πάσχα έορτήν μια κα\ τή αυτή ημέρα 
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κα\ αμαρτήματος επιμιξία. Τούτων ούτω στοιχούν- Α cemcns crudelitalcm a divina potenlia opera nostra 
των, ασμένως δέχεσθε τήν ούράνιον χάριν κα\ θείαν profligatam, vigenle ubiquc lide nostra, el paro 
ιϊ>ς αληθώς έντολήν. Πάν γάρ δ τι άν • έν τοίς άγίοις alque concordia. Deus vos incolumes servcl, 
τών επισκόπων συνεδρίοις πράττηται, τούτο πρδς τήν cbarissimi fralres. 
ίείαν βούλησιν έχει τήν άναφοράν. Διδ πάσι τοϊς άγαπητοίς ημών άδελφοίς έμφανίσαντες τά προγεγραμμένα, 
ήδη και τδν προειρημένον λόγον, κα\ τήν παρατήρησιν τής άγιωτάτης ημέρας, ύποδέχεσθαί τε κα\ 
διατάττειν οφείλετε* ίνα έπειδάν πρδς τήν πάλαι μοι ποθουμένην τής υμετέρας διαθέσεως odiv άφίκωμαι, έν 
μιά κα\ τή αυτή ήμερα τήν άγίαν μεθ' υμών έορτήν έπιτελέσαι δυνηθώ, κα\ πάντων ένεκεν μεθ' υμών 
ευδοκήσω, συνόρων τήν διαβολικήν ωμότητα ύπδ τής θείας δυνάμεως διά τών ημετέρων πράξεων άνηρη-
μένην, άκμαζούσης πανταχού τής ημετέρας πίστεως, κα\ είρήνής, κα\ ομονοίας. Ό Θεδς υμάς διαφυλά 
ξειεν ·, άγαπητο\ αδελφοί. 

ΚΕΦΑΛ. Γ. 
Περί τών σιτηρεσίων τών έν τάϊς ΈκκΛησίαις 

χορηγηθέντων, καϊ της άΧΧης τον βασιΛέως 
αρετής. 
Ταύτα μέν τοίς άπολειφθείσιν έπέστειλε. Τούς δέ 

συνεληλυθότας, δκτωκαίδεκα δέ ήσαν κα\ τριακόσιοι, Β concilium venerant, numero, ut dictum est, decem 

7 7 4 CAP. X. [ B. Sl. Cb. V. H . ] 
De annona Eccletii** attribula, el aliis imperatoris 

virlutibus. 

Haec igitur ad absenles scripsit. Eos vero qui ad 

πολλοίς μέν έφιλοφρονήσατο καί λόγοις κα\ δώροις · 
πολλάς δέ στιβάδας εύτρεπισθήναι κελεύσας, κατά 
ταυτδν είστίασεν απαντάς, τούς μέν άξιωτέρους ομο
τράπεζους λαβών, τούς δέ άλλους διελών είς τάς 
άλλας. Θεασάμενος δέ τινας τούς δεξιούς οφθαλμούς 
έκκεκομμένους, κα\ μαθών ώς τδ περ\ τήν εύσέβειαν 
έδραϊον τοΰ πάθους έγένετο πρόξενον, τά χείλη τοίς 
τραύμασι προσενήνοχεν, έλκύσειν εκείθεν τψ φιλή-
ματι Τ τήν εύλογίαν πιστεύων. Πέρας δέ τοΰ συμ
ποσίου λαβόντος, έτερα πάλιν αύτοίς 8 προσενήνοχε 
δώρα* κα\ μέντοι κα\ γράμματα πρδς τούς των 
εθνών προστατεύοντας δέδωκεν άρχοντας, καθ' έκά
στην πόλιν χορηγείσθαι παρεγγυών ταίς· άε\ παρθέ-

ei oclo supra trecentos, verbis ac mtineribus per-
-amanter tractavit, slibadiisqtie pturibus parari 
jussis, una omnibus epulnm dedit, illuslriores sua? 
ipsius mensae adbibens, caeterisin alias dislribulis. 
Et cum videret dexlros oculos quibusdam effosoos, 
inlellexissetque fldei consiantia hanc illos cladero 
perlulisse, labra vulneribus admovit, benedicliooem 
osculo inde hausturtini se confldens. Peracto con-
vivio, aliis rursus Hlos muneribus donavit: te 
litteras etiam ad provinciarum * praesides dedit, 
quibus imperaret, ut per singulas urbes virginibua 
acviduis, et iis qui dmnominisierio erant conte-
crali, annuum frumentuni suppeditaretur, rounin-

νοις κα\χήραις, κα\ τοίς άφιερωμένοις τή θεία λει- ^ centia potius quam necessitale rem meliens. Cujua 
τουργία ετήσια σιτηρέσια, φιλοτιμία μάλλον ή χρεία 
ταύτα μετρήσας. Τούτων τδ τριτημόριον μέχρι κα\ ι β 

τήμερον χορηγείται. Ιουλιανού μέν τοΰ δυσσεβοΰς 
πάντα καθ άπαξ άφελομένου, τοΰ δέ μετ' εκείνον τά 
νύν χορηγούμενα παρασχεθήναι προστεταχότος · δ 
γάρ λιμδς όλίγην έποίει τότε τήν είσφοράν Εί δέ 
τού νυν [30] χορηγουμένου τριπλάσιον ήν τδ τηνι
καΰτα παρασχεθέν, ^διον τήν τού βασιλέως μεγα
λοψυχίαν τψ βουλομένψ καταμαθείν. Ού μήν 1 8 ουδέ 
εκίΐνο δίκαιον ηγούμαι παραδούναι σιγή. Φααπ-
εχθήμονες γάρ άνδρες έγράψαντο τών επισκόπων 
τινάς, κα\ τψ βασιλεί τάς έγγραφους κατηγορίας 
έπέδοσαν. *0 δέ πρδ 4 8 τής γεγενημένης ομονοίας 
ταύτας δεξάμενος, είτα δεσμδν έπιθε\ς κα\ τώ δα-

bencGcentiae pars tertia ad bunc usque diem submi-
nistralur. Nam cuni impius Julianus onmia penilits 
abstulissel, qui illi successil ca qux* nunc erogan-
lur praberi jussit. Nam fames illo tempore irami-
nuerai illalionem iriinilariani. Quod si eo quod 
nunc datur trrplo inajus erat quod a Constanliiio 
dabatur, quae fuerit illius magmficenlia facile polerii 
qui volei perspicere. Sed neque istud silcnlio 
prseterire fas puto. Insimularanl episcoporum 7 7 5 
aliquos odiosi quidam criminatores, et accusationum 
libellos imperalori obtuierant. Is vero cnm anle 
consiiiulain concordiam bos accepisset, lino colli-
gaios , annuloque obsiguatos servari praecepit. 
Deinde, cuiu pacem coniposuisset, protatos in 

κτυλίψ σημηνάμενος, φυλαχθήναι προσέταξεν. D mcdium coram omnibus exussit, dato jurejurando, 
"Επειτα τήν σύμβασιν έργασάμενος, ταύτας κομί-
σας 1 8 παρόντων αυτών κατέκαυσεν, όμωμοκώς, ή 
μήν μηδέν τών εγγεγραμμένων 1 8 άνεγνωκέναι. Ού 
γάρ έφη χρή ναι τών Ιερέων τά πλημμελήματα δήλα 
γίνεσθαι τοίς πολλοίς, ίνα μή σκανδάλου πρόφασιν 
εντεύθεν λαβόντες 1 8 , άδεώς άμαρτάνωσι. ΦασΙ δέ 
αύτδν κα\ τόδε προσθείναι , 7, ώς εί αυτόπτης έπι-

nibil csse quidquam illorum a se lectum. Sacerdo-
tum quippe delicta, ut aiebat, populo patefieri non 
debent, ne scandali ansam arripiens, ad peccandum 
fiai audacior. Quin boc eiiam adjecisse ferunl, sa 
si episcopum alicnas nupiias violanlem oculis suis 
cerneret, paludaroento B e f a r i u i u facinus obieciurum, 
ne re.i aspectus d a m n o qiicmquam aflkeret. Ctmi 

VAKLE LECTIONES. 
8 δτι δ* άν. Basil. Graec, Socr., cum sequacibus. Είτι δ*άν Euselnus. 8 διαφυλάξει. Bas. Graec. Δια* 

φυλάξοι Euseb., Socr. 1 τώ φιλήματι abesl a Bae. Graee. 8 αυτός. Idem. . 8 τά ταίς. Bas. Graec. 1 8 καί 
ubesl ab eodem. 1 1 έποιείτοτήν είσφοράν. G. Pini. 1 8 δέ interponil Bas.-Gnec. 1 8 δς πρό. Bas. Gra*'. 
i % κομισάμενος. Idem. 1 8 γεγραμμένο>ν. Idero. 1 8 λαμβάνοντες. Savil., G. Pini. 1 7 προστε^ήναι. Bas. Graee 
reclius. 
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igilur epigcopos hoc modo admonnisset, lanloquc Α σκδπου γάμον άλλότριον διορύττοντος γίνοιτο, συγ-
honore proseculus esael, ad suum quisquc gregcni καλύψαι άν τή πορφυρίδι τδ παρανόμως γινδμενον, 
Μ redirenl horlatus eet. ώς άν μή βλάψη τους θεωμένους τών δρωμένων ή 
δψις. Ούτω παραινέσας, κα\ τοιαύτης άξιώσας τους Ιερέας τιμής, καταλαβείν18 Ικαστον τήν οίκείαν παρ-
εγγύησε ποίμνην. 

CAP. Xl-lChr. 1 2 . ] 
Eutebii Cmsariensis epittola de fide Nieteas expoiita. 

l i ihi vero propter improbitatem Arianorum, qtri 
non solum communes omniuin Patrea aspernantur, 
sed 8U08 eliam ipgos non audiuni, Euscbii Csesa-
riensis epistolam, quam de ffde seripeil, libel boc 
loco inserere, tit quae illortim rabiem manifeale 
convincal. Hunc enim ut consenlienlem hono-

ΚΕΦΑΑ. Ι Α ' . 
Επιστολή ΕύσεδΙον Καισαρείας επισκόπου περί 

τής έπιτεθείσης έτ Νίκαια πίστεως. 
Έγώ δε τής τών Άρειανών ένεκα ι · βδελυρίας, οί 

ού μόνον τών κοινών19 καταφρονοΰσι Πατέρων, άλλά 
κα\ τούς σφετέρους αρνούνται, τήν Εύαεβίου του 
Καισαρέως έπιστολήν, ήν περ\ τής πίστεως έγραψεν, 
ένθείναι βούλομαι τή συγγραφή τής τούτων λύττης 
άλεγχον Ιχουσαν81 εναργή. Τούτον γάρ γεραίροντες 

cantea, ejus scriplis aperte conlradicunl. Epi- g ώί δμόφρονα, τοΤς ύπδ τούτου γραφεϊσιν άντικρυς 
άντιλέγουσιν. Γέγραφε δέ τήν έπιστολήν πρός τινας 
τά Αρείου φρονούντας, προδοσίαν ώς είκδς εγκα
λούντα ς αύτψ. Δηλοί δέ άμεινον τά γεγραμμένα τδν 
τού γεγραφότος σκοπόν ·*. 
Εύσεδίου τοϋ Καισαρείας τής ΠολΙαιστίνης έ~ι· 

σπόπον έπιστοΛή, rjr άπό τής Νικαίας άπ-
έστειΛετ, δτε ή μεγάΛη σύνοδος σντεχρο-
τήθη 
Τ ά , ν περ\ τής εκκλησιαστικής πίστεως πραγμα-

τευθέντα κατά τήν μεγάλην σύνοδον τήν έν Νικαία 
συγκροτηθεί σαν, είκδς μέν υμάς κα\ άλλοθεν μεμα-
θηκέναι, τής φήμης προτρέχειν είωθυίας τδν περί 
τών πραττομένων 8 8 ακριβή λόγον. Άλλ' ίνα μή έχ 
τοιαύτης ακοής τδ τής 1 8 αληθείας έτεροίως ύμίν 
άπαγγέλληται [37], άναγκαίως διεπεμψάμεθα. ύμίν, 

ttolam anlem * scripgit ad Artanos quosdam, qni 
iltum, ut apparei, prodilionig 7 7 6 accusabant. 
Sed auctoria mentem melius verba ipsa declarant. 

{ B. St. V. 12.1 Epislola Eutebii Casarea PaU-
$tince epitcopt, quam α Nicaa urbe »crip$it9 eum 
magnum ibi coneilium haberelur. 

Qu» de fide ecctariaslica in magno concilio Nicaeae 
•celebrato iracuta sint, verisimile eet aliunde vos 
didiciste, cum accuralam rerum gcsUrum narra-
tionem praeveriere fama soteat. Verura ne ruraore 
islo quod vere faclura esl vobis aliter nunticmr, 
necessario ad vos mUimvs, primiim oblalam a 
uobis* fldei formulam, deinde alleram, quam epi-
scopi quibusdam ad iioslram adjectis ediderunt. C πρώτον μέν τήν ύφ* ημών προτεθείσαν περ\ τής πί-
Nosira ergo, qux corain Deo charissiino imperatore 
nosiro lecla, recle probeque se babere visa esl, 
sic sc habet. 
θεοφιλέστατου βασιλέως ημών άναγνωσθέν, ευ τε 
τρόπον. 

Ftdet α nobit expoiita. 
Sicul ab episcopig qni anle nos fuerunl accepimus, 

t!um primum instiluli, cumque baptismi 777 , ava" 
cro abluli sumus, eicutex divinis LiUeris didicimus, 

* l sicut ipsi, cuui presbyteri essemus, alque in 
<ipgo cpiscopalu credidimus el docuiniug, sic nunc 
eiiam credentes Odem noslram exponimus. Ea au-
4em est ejuainodi. CUEDIMUSin unum Deum, Pa-
ircm omnipoteniem, visibilium omnium el invisi-
bilium faclorcm; ei in uiium Dominum nostrum 

στεο>ς γραφήν, έπειτα δέ 8 7 τήν*δευτέραν, ήν ταίς 
ήμετέραις φωναίς προσθήκας έπιβαλόντες έκδεδώκασι· 
Τδ παρ* ημών μέν ούν 8 8 γράμμα, έπ\ παρουσία τοΰ 
έχειν κα\ δοκίμως άποφανθέν, τούτον έχει τον 

Ή νρ* ήμων εκτεθείσα πίστις. 
Καθώς 9 8 παρελάβομεν παρά τών πρδ ήμων έπι* 

σκόπων88 έν τή πρώτη κατηχήσει, κα\ δτε 8 1 τδ λου-
τρδν έλαμβάνομεν, καθώς κα\ 8 8 άπδ τών θείων Γρα
φών μεμαθήκαμεν, κα\ ώς έν αύτφ τφ πρεσβυτερίφ, 
χά\ έν αυτή τή επισκοπή έπιστεύομέν τε χαί έδιδά-
σκομεν, ούτω κα\ νύν πιστεύοντες τήν ήμετέραν πίστιν 
προσαναφέρομεν. Έστι δέ αύτη. ΠΙΣΤΕΓΟΜΕΝ 8 · 
είς Ινα θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, τδν τών απάντων 
ορατών τε και αοράτων ποιητήν * κα\ είς ένα Κύριον 

Jeaum Chrislum, Dei Verbum, Detim dc Deo, lumen Β Ίησοϋν Χριστδν, τδν τού Θεού Αόγον, θεδν έκ του 

ΥΑΜ,Ε LECTIONES. 
1 8 καταλαμβάνε ιν. Bas. Graso. el Savilii. 1 8 ένεκα oxcidil e Eas. Gra*. 8 8 ήμίν addit idem. 8 1 συ σαν. 

Idero. 8 1 Bas. Graec. et Lal. ilemque Slepb. stalim hic subjiciitnt: τά περ\ τής εκκλησιαστικής πίστεως 
πραγματευθέντα, quibus verbis ad ipsam Eusebii epislolam in editione Sirmondi relalis, in illis codicibus 
terminatur cap. χι. Sed Cbrislophorsonus, Scaliger el Boiiffarsius recie b*c verba prsRcepernnt in Eusebii 
epistolain cotijtcienda, hosque secuius est cum Sirmondo Yalesius. Socrates quidein Hht. EccL, I . &. p. 
in. 22, haec lanquam principium epistolae Eusebii profeft. 8 8 ILec insciipiio abest a Bas. Gnec. 8 4 Ihec. 
«ti dixi , non hoc loco exbibenlur iu commemoratis «odtcibiig. Sed Bas. GraBC. et Stepli. babent lamen! 
τά a«le κατά τήν, etc. 8 8 πεπραγμένων. Bas. Graec. Ct L it., Savil. 8* τδ τής — άπαγγέλληται. Hacc oflfe-
runt Ghr., Scal., Gasaub.. Nicepb. Uiit. Eccl., VIII, 22. Sed τά τής — άπαγγέλλωνται tilerque Basil. et 

. Stepb. Τά, elc, sequenle άπαγγέλληται Socr. 8 7 δέ abest a Bas. Graec. el Lal., Sleph., Socr. 8 8 Τδ μέν 
ούν παρ' ήρΛν γράμμα, lidem. ' 8 8 κα\ καθώς. Cbr.. Snal. 8 8 καί addil cum Niceph. Bas. Gn&c. el Lal.» 
aed hic omiuil τδ, πρώτη· cum Sgjcr. 8 1 δτε κα\ τδ λ. Stepb. 8 8 καί abesl ab utroque Ba»;l. et Nicept». 
Socr. babel και καθώς 8 8 Πιστεύοι. Bas. Gracc. cl Lat 
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θεοΰ, φώς έκ φωτός, ζωήν έχ ζωής, Υίδν μονογενή, Α dclumine, vUamdevila, Filium unigenilum, primo-
πρωτότοκον πάσης *k κτίσεως, πρδ πάντων τών 
αίώνων έκ του Πατρδς γεγενημένον ι β · δΥ ού καί 
έγένετο πάντα · τδν διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν σαρ-
χωθέντα, κα\ έν άνθρώποις πολιτευσάμενον, κα\ πα
θόντα, κα\ άναστάντα τή τρίτη ήμερα * και άνελ-
θδντα πρδς τδν Πατέρα* κα\ ήξοντα πάλιν ένδοξη 
κρίναι ζώντας κα\ νεκρούς. Πιστεύομεν κα\ είς Ιν 
Πνεύμα άγιον. Τούτων Ικαστον είναι χα\ ύπάρχειν 
πιστέύοντες, Πατέρα άληθινώς Πατέρα, κα\ Τίδν άλη-
θινώς Τίδν, Πνεύμα τε άγιον άληθινώς Πνεύμα άγιον, 
χαθά κα\ δ Κύριος ήμων άποστέλλων είς τδ κήρυγμα 
τούς εαυτού μαθητά;, ειπε a c Πορευθέντες μαθη
τεύσατε πάντα τά έθνη, βαπτίζοντες αυτούς είς τδ 
δνομα τού Πατρδς, χα\ τού Υίοΰ, κα\ τού αγίου Πνεύ 

genilum omnis crealura?, anle omnia saecula «x 
Palre nalum, per quem et omuia iacta sunl : qnt 
propler noetram ealutem incarnatus est, ei inter 
homines conversalus* qui passus esl, el resurrexic 
tertia die, ci ascendit ad Palrem, et ilerum venlu-
rus est in gtoria, judicare vivos et mortuos. Cre-
dimns etiain in unum Spiritum sanctum. Horuiu 
unumquemqu€ esse et exsislere credcutes, Patrem 
vere Patrem> et Filiuui vere Filium, el Spiritum 
sanctum vere Spiritum sancium, sicut el Doraintu 
noster discipulos euos ad praedicandum miitcns * 
ait: < he, docete omnes genles, bapiizautes eot in 
nomine Patrts, etFilii, el Spiriiussancti r.»De qui-
bus conftrmamus not boc animo esse, alque iia 

νείν συνωμολόγησε * κα\ ταύτη τούς πάντας συγκα-
τατίθεσθαι, ύπογράφειν τε τοις δόγμασι, κα\ συμ-
φωνείν Μ τούτοις αύτοΤς παρεκελεύετο, ένδς μδνου 
«ροσεγγραφέντος βήματος τον ομοουσίου, δ χαΐαύτδ 
ήρμήνευσε λέγων, δτι μή κατά σωμάτων πάθη λέ-
γοιτο ομοούσιος, ούτε κατά διαίρεσιν, ούτε κατά τινα 
άποτομήν έκ τού Πατρδς •· ύποστήναι· μηδέ γάρ 
δύνασθαι τήν άνλον, χα\ νοεράν, χα\ άσώματον φύσιν, 
σωματικόν τι πάθος ύφίστασθαι* θείοις δέ κα\ άποβ-
βήτοις λόγοις* προσήκει τά τοιαύτα νοείν. Κσ\ δ μέν 
σοφώτατος ημών κα\ ευσεβέστατος βασιλεύς τά τοι
αύτα διε φιλόσοφε ι. Οί δέ προφάσει τής τοΰ ομοουσίου 
προσθήκης τήνδε τήν γ ραφή ν πεποιήκασιν. 

Ή ir τχί οντόδφ ύχαγορευθεΊσα χίστις. 
Πιστεύομεν είς Ινα θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, 

πάντων δρατών τε κα\ αοράτων ποιητήν* κα\ είς 
Ινα Κύριον Τησούν Χριστόν, τδν Υίδν τοΰ θεού, γεν
νηθέντα έκ Πατρδς *· μονογενή, τουτέστιν έχ της 
ουσίας τοΰ Πατρδς, θεδν έχ θεοΰ, Μ φως έχ φωτδς, 
θεδν άληθινδν έκ θεοΰ αληθινού, γεννηθέντα, ού 
ποιηθέντα, ομοούσιον τψ Πατρί, δΓ ού τά πάντα 

ματος. » Περ\ ών κα\ δι αβέβαιου μεθα ούτως έχειν Β senlire, olimque boc animo fuisse, el in bac tidc 
καί ούτως φρονείν, κα\ πάλαι" ούτως έσχηκέναι, 
κα\ μέχρι θανάτου υπέρ ταύτης συνίστασθαι τής 
πίστεως, άναθεματίζοντες πάσαν άθεον αίρεσιν· Ταΰτα 
άπδ καρδίας κα\ ψυχής πεφρονηκέναι, έξ ούπερ ίσμεν 
εαυτούς, κα\ νύν φρονείν τε κα\ λέγειν έξ αληθείας, 
έπ\ τοΰ θεοΰ τού παντοκράτορος χα\ τού Κυρίου 
ημών Τησοΰ Χρίστου μαρτυρούμεθα, δεικνύναι έχον
τες κα\ δΓ αποδείξεως, χα\ πείθειν ύμας *\ δτι κα\ 
τούς παρεληλυθδτας χρόνους ούτως έ πιστεύομεν τε 
χα\ έκηρύσσομεν» 

Ταύτης ύφ' ήμων εκτεθείσης της πίστεως, ούδε\ς 
παρήν άντιλογίας τόπος. Άλλ' αυτός τε πρώτος δ 
θεοφιλέστατος ήμων βασιλεύς, [58) ορθότατα περι
έχει ν αυτήν έμαρτύρησεν. Ούτω τε κα\ έαυτδν φρο- Q seque ipsum ita seniire confeseus eet, ei ut biilc 

ad moriem usquc persliluros, iropiam oronem ba> 
xesin anaihemate darananles. i>e bis DOS sincer» 
atque ex animo iia sensisse, ex quo ipsi nos novi-
mus, et nunc 778 v e r e seniire ac loqui, Dema 
omnipolentem et Dominum noslrum Jesum Cliri» 
stum lestamur, certaque dgmonslratioue osiea-
dere possumue, et vobie perauadere, nos prseierilif 
ctiam temporibus ita credidisae et praedicaste. 

Hac a nobis expostta fide, nullus erat conlradi» 
cendi locus. Sed priratts ipse Deo cbariseimtta 
imperator reclissiroa ilkm coniinere affirroavit> 

oinnes assentirenlar, decreiiaquc subscriberent* 
et in bis ipsis conspirarent horUbatur, una dunta^ 
xal ascripu voce co*$ub$t**iiali$t qaam ipsam q«o-
que inlerpretaius esl, docens Filiuni consubstanlia-
lem non juxla corpopum affectiones dici, neque 
per divisionem aui seclioiiem aliquam ex Patre 
subsislerc. Fieri enim non posse, ul materiseexpers 
iuielligibilisque et incorporea natura corpoream 
affeclionem ullam recipial : sed talia divinie ei 
arcanis verbis concipi ttebere. Ad bunc modum 
eapientissimus Η religiosissimus princeps pbiloso-
phabatur. Episcopi vcro adjiciendi consubatantialis 
graiia h«c scripto mandarunt. 

Fidts in eoneilio edita. 
^ Credimus in unum Deum, Palrem omnipotentem, 

omnium visibiliuro et invigibilium factorem; et in 
unum Dorainum Jesum Cbrislum, Filium Dei uni-
genitum, natum de Palre, boc esl, de substantia 
Palris, Deum de Deo, 7 7 9 luroen de lumine, Dciun 
venim de Dco vero, genilum, non faclum, uniut 
subslantiae cum Paire, per quein omnia facla eunl, 

7 Matth. xxviii, «9. 

VARIifi IXCHONES. 
1 4 τής addunl Basil. et Steph. M γεγεννημένον. lidem cam Socr. rediue. *· πάλιν. Bat. Lat. vi* 

lk>se. S f ημάς. Idem. M συμφρονείν, Bas. Grsc. et Lat. Slepb. Sed συμφωνιίν eliatn Cwanb» 
habei, Socr. et Nicepb. ** έχ Πατρός, fjlerque Bae. et Slepb. M έχ τοΰ Πατρός. lidem com ^otr. et> 
Nicepb. lli$t..Eccl., VIII, 17. 4 1 καί addunt Basil. Gr. et Lat. ctim Stephan. 
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ifilur cpigcopos hoc modo admonuisset, tanloquc Α σκότιου γάμον άλλότριον όιορύττοντος γίνοιτο, σ»*γ-
honorc prosccutus essel, ad suiiin quisquc grcgcm καλύψαι άν τή πορφυρίδι τδ παρανόμως γινόμενον, 
iit redireni horlatus est. ώς άν μή βλάψη τους θεωμένους τών δρωμένων ή 
6ψις. Οΰτω παραινέσας, κα\ τοσαύτης άξιώσας τους Ιερέας τιμής, καταλαβεϊν ,β έκαστον τήν οίκείαν παρ-
βγγύηαε ποίμνην. 

CAP. X1.[Cbr. 12.] 
Eu$ebii Ca$arlensi$ epitlola de fide Nicccas exposita. 

Milii vero propter imprnbilalem Arianorum, qoi 
non aoluiu communes oinnium Palrea aspertianlur, 
sed suos etiam ipsos non audiuni, Eusobii Ca?sa-
riensie epistolam, quam dc fide scripsit, libel boc 
loco inscrerc, tit qus illonim rabiem manifeale 
convincat. Hunc enim ut consenlieiitem bono-

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
Επιστολή Εύσεδίου Καισαρείας επισκόπου περί 

τής έπιτεθείσης έν Νίκαια πίστεως. 
Έγώ δέ τής τών Άρειανών ένεκα ι · βδελυρίας, ο! 

ού μόνον τών κοινών 9 9 καταφρονούσι Πατέρων, άλλά 
κα\ τούς σφετέρους αρνούνται, τήν Εύσεβίου τού 
Καισαρέως έπιστολήν, ήν περ\ τής πίστεως έγραψεν, 
ένθεΤναι βούλομαι τή συγγραφή τής τούτων λύττης 
άλεγχον έχουσαν41 εναργή. Τούτον γάρ γεραίροντες 

rantes, cjus ecriptis apcrlc contradicunt. Epi- g ώς δμόφρονα, το?ς ύπδ τούτου γραφεισιν αντίκρυ ς 
άντιλέγουσιν. Γέγραφε δέ τήν έπιστολήν πρός τινας 
τά Αρείου φρονούντας, προδοσία ν ώς είκδς εγκα
λούντος αύτψ. Δηλοί δέ άμεινον τά γεγραμμένα τδν 
τού γεγραφότος σκοπόν " . 
Εύσεδίου τοΰ Καισαρείας τής Παλαιστίνης έπι· 

σπόπου επιστολή, ήν άπό τής Νικαίας d-τ-
έστειλεν, δτε ή μεγάλη σύνοδος σννεκρο-
τήθη 
Τά , ν περ\ τής εκκλησιαστική; πίστεως πραγμα-

τευθέντα κατά τήν μεγάλην σύνοδον τήν έν Νικαίφ 
συγκροτηθεισαν, είκδς μέν υμάς καί άλλοθεν μεμα-
θηκέναι, τής φήμης προτρέχειν είωθυίας τον περ\ 
τών πραττομένων 9 9 ακριβή λόγον. Άλλ* Γνα μή ftx 
τοιαύτης ακοής τδ τής *· αληθείας έτεροίως ύμίν 
άπαγγέλληται [37], άναγκαίως διεπεμψάμεθα. ύμϊν. 

slolam auiem * scripsit ad Arianns quosdam, qni 
illum, ut apparet, prodUionis 7 7 6 accueabant. 
Sed auctori* mentem inelius verba ipsa declarant. 

[ B . St. Y. 1 2 . 1 Ephlola Eusebii Cmarta Pale-
stina episcopi, quam α Nicaa urbe xcripiit, eum 
magnum ibi eoncilium haberelur. 

Quae de fide eccleaiaslica in magno concilio Nicaeae 
celcbrato traclala sint, verisimile est aliunde vos 
didicisse, cum accuralam rerum geslarum narra-
tionem praeveriere fama soleat. Ycrum ne rumore 
isio quod vere factum esi vobis aliter nunticinr, 
necessario ad vos misimus, primum oblatam a 
nnbis fidei formulam, deinde alleram, quam cpi-
acopi qutbusdatit ad noslratn adjeclis ediderunl. C πρώτον μέν τήν ύφ' ήμων προτεθεΐσαν περί της πί

στεως γραφήν, έπειτα δέ 9 7 τήν' δευτέραν, ήν τοις 
ήμετέραις φωναϊς προσθήκας έπιβαλόντες έκδεδωχασι. 
Τδ παρ* ημών μέν ούν ·· γράμμα, έπ\ παρουσία τον 
Ιχειν κα\ δοκίμως άποφανθέν, τούτον Ιχει τ&ν 

Nosira ergo, qux* coram Deo cbarissimo imperatore 
noslro lecta, recie probequc sc babere visa esl, 
sic sc habel. 
θεοφιλέστατου βασιλέως ημών άναγνωσθέν, ευ τε 
τρόπον. 

Fidc$ α nobi* cxpoiita. 
S.cut ab episcopisqui ante nos fucrtml acccpimus, 

tum priuitim instiluli, cumque baplisrai 7 7 7 , a T i 

croabluti sumus, sicutex divinis Litleris didicimui 
ei sicut ipsi, cum presbyteri essemus, alque in 
ipso cpiscopalu credidiinus el docuimus, sic nun 
ciiara credentes fidem noslram exponinms. Ea au 
tetn est ejuamodi. CHED1MUS in unuro Deum, Pji 
irem omnipotenteni, visibilium omnium et invis 
bilium faclorcm; t i in unum Dominum nostrum 

Ή ύφ" ημών εκτεθείσα πίστις. 
Καθώς 9 9 παρελάβομεν παρά τών προ ήμων iip> 

σκόπων " έν τή πρώτη κατηχήσει* xa\ δτε 1 1 τι* λου-
τρδν έλαμβάνομεν, καθώς κ α ι # 1 άπδ τών θείων Γρα
φών μεμαΟήκαμεν, καί ώς έν αύτφ τψ πρεσίυτερίφ, 
κα\ έν αυτή τή επισκοπή Ιπιστεύομέν τι και ε^'.δά-
σκομεν, ούτω χαλ νυν πιστεύοντεϊ τήν ήμετέραν πί ;ην 
προσαναφέρομεν. Έστι £ϊ αδτη, n i lTErOMt^ ' 
ζΐς ΐνα θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, Ηντώνάπάνΐ^ιν 
ορατών τε καϊ αοράτων ποιητήν χαϊ είς ένα Κύριον 

Jtfftmn Chrislum, Dei Verbum, Denm dc Deo9ltimen D Ίησοϋν Χρ^δν, τδν τού θεού Λίγνν, θ^ον tx w 

VARliE LECTJONES. 
et Savilii. 1 1 ένεκα mcidii c Bns. Grxx, ·* ήμΐν atldilidtm^ " καταλαμβάνεiv. Bas. Gra?o. t-ι o.ivnu. -- » V % M Ι ι • : 

Idem. 9 1 Bas. Grac. el Lai. ileinqiie Siepb, Btalim W\c Fiilijictinit: τ^ ΓΛΖ\ τής ϊ>ΐΧ^3;αττ;κτ,ς πίττη 
πραγματευθέντα, quibus verbis ad ipsam Ensebli ^ptstrtlam in *>diiim>r isinncmdi rdaiis, i n t\\\s cr»\ 
lerminaiur cap. χι. Sed Gbrislopborsonue, Scalurei ci ILonear̂ iiM rwio bsrc verba p r w r p r r n a t ίπ Κ 
fipislolam conjicienda, bosque secuius est cum Bijrmondo Vab^ius. S<.i i^ics fjnuk-rn tfhi rUti<t \ 
m. 22, baec tauqtiatn principiiim cpistols Eusebii broierl. 1 9

 WMC meri ipliu .iltcst a ftas. Gr.**: 
uli dixi , non hoc loco exbilienlur iu comniemoruis crtdiribm Sn\ Ιΐκ. Gtjp.c. Η Slcp'i b t l 
τά aule κατά τήν, elc. 9 9 πεπραγμένων. Bas. Grac, ct Lnt., SuviL τδ τής — awAilr Ϊ Ϊ . 

runl Ghr., Scal., Gasaub.. Nicepb. Hhi. Ecct., VIjjl, 2ϊ. ucd τά -
Siepli.Ta, elc, sequcnle άπαγγέλληται Socr. " I abetl a 
ούν παρ* ημών γράμμα, lidem. '*9 κα>. χαθώς. Cbr . Sol. 
ReJ hic omitlit τδ, πρώτη, cum Socr. 9 1 δτ* κα\ τδ λ. St 
bocr. babct και καθώς 9 3 Πιστεύω. Ba». Grsc. Cl 

ως 
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CAP. VIII. [Sl. Ch. V. 9.1 ΚΕΦΑΑ. Η'. 
QUCB eonlra Melelium ASgypiium acla fuerint, α quo 

3feleliani scliUmaiici ad hunc utque diem perma-
nent; et synodica de illo epislola. 
El quoniam Melctius, qr.i non nuillo ante quain 

Ani furor ' ertunperet, cpiscopus fucrat ordiualug, 
t t qiiorumdain poslea criiiiinum conviclug, a Pelro 
hanclisshuo Alcxandrinorum anlistile, mariyrii co-
rona dc.corato, abdicatus, daninationie genienlisc 
uon acquieveral, scd Thcbaidcm Giiilimainquc 
.'E-yplum tuimillu el molibus coinplcbat, tyrauiii-
deni advcrsus Alcxandrinum primalum exercens, 
liiteras dc iis, quae circa novatorem islum sanxe-
rant, Alexandriua? Ecclesia; scripscrunt. Quaruin 
boc csl excniplum : 

SYSODICA EPISTOLA. [Bas. c. 9.] 
ι Saucix* aiagnsDquc Dci gralia Alexandi inae 

Ecclcsia?, ct dileclissimig fralribus per /Egyptum, 
Libyam, cl Penlapolim conslitulis, episropi Nicaeas 
c o n g r o g a l i , el 7 6 5 "lagnam sanclaiuquc synoduin 
celcbranlcs, in Doiuino salulcui. t 

Qiioniam Dei gralia, Deoqnc cbarissimo prineipe 
Constaniino cx divcrsis provinciis et civitalibus 
nos convocanle, niagna cl sancta synodus Nicacw 
celebrata est, ncccgsarium duximus ab univer&o 
gacro concilio eliam ad vos lilteras raitti, ex qui-
bus intelligerc poggiti», quaenam in eo proposita et 
cxaniinala, quaniam decreta ac slabiliia sint. Pri-

Ttt κατά Μελετίου ΑΙγυπτΙον'ϊ*έζ c5 ΜελετιανοΙ 
σχισματικοί μέχρι του παρόντος διέμειναν 
καϊ συνοδική περί τούτου επιστολή. 
Επειδή δε καΛ Μελέτιος, τής επισκοπικής χειρο

τονίας ήξιωμένος ου πρδ πολλού τής Αρείου μανίας, 
είτα έπί τισι παρανομίαις διελεγχΟε'ις, ύπδ τού 
Οειοτατου Πέτρου τού τής 'Λλεξανορέων επισκόπου, 
δς και τοϋ μαρτυρίου τδν στέφανον άνεδήσατο, καθ-
ηρίΟη μέν, ούκ έστερξε δέ τήν τής καθαιρέσω; " 
ψήφον, τήν τε θηβαΐδα και τήν πελάζουσαν Αίγυ
πτον, θορύβου κα\ ζάλης ένεπίμπλα " , τυραννίδι 
κατά τής 'Αλεξανδρέων " χρώ^ενος προεδρίας, 
έγραψαν πρδς τήν Άλ:ξανορέο>ν Έκκλησίαν ["»0) ά 
περ\ τής τούτου νεωτεροποιΐας ένομοθίττσαν. "Εστι 

Β δέ ταύτα-
Συνοδική επιστολή βν. 

« Τή αγία κα\ μεγάλη, χάριτι τού θεού, 'Αλεξαν
δρέων Εκκλησία, κα\ τοίς κατά τήν Αίγυπτον κα\ 
Αιβύην κα\ ΙΙεντάπολιν άγαπητοίς άόελφοίς, οί έν 
Κικαία συνα/Οέντες, και τήν μεγάλην κα\ άγίαν 
σύνοοον συγκροτήσαντες επίσκοποι, έν Κυρίο> χαί-
ρειν. » 

Επειδή τής τοΰ θεοϋ χάριτος, κα\ τού θεοφιλέ
στατου βασιλέως Κωνσταντίνου συναγαγόντος ημάς, 
έκ διαφόρου επαρχιών κα\ πόλεο)ν " ή μεγάλη κα\ 
αγία σύνοδος έν Νικαία σννεκροτήθη, έξ άπάσης τής 
ιεράς συνόδου άναγκαίον έφάνη κα\ πρδς ύμας άπο-
σταλήναι γράμματα, ίν1 είδέναι 2/οιτε, τίνα μέν 
έκινήθη κα\ έξητάσθη, τίνα δέ έοοξε κα\ έκρατύνθη. 

nmiii quidcm, gub oculig Deo charissimi impcrato- C ΙΙρώτον μέν έξητάσθη τά κατά τήν άσέβειαν Αρείου 1 

ris noslri Goiiglanlini, discussa fuerunl impia el 
pcrversa Arii dogmala, oiuniumque suflragiig pla-
cuit impiam cjtig opinionem analbcmate damnari, 
ci blaspbemag cjus voccs ac senlenlias, quibtis ga-
crilege ulcbalur, Filium Uci ex non exstantibus 
orlum diccns, et ιιοιι fuissc priusquam nagci<reltir, 
r l fuisso aliquando quando non erat, ct arbitrii sui 
librrluic vitii ac virtulis capacem esse Filiiim Dci, 
ei cnaiiiraui csgc alque f.uliirain. Ilis omniljus 
anatbcma dixit sancla synodus, nc audirc quidcm 
tusiiiiens tanla; impietalis lamxque domentia3 

pbna blaspbcmiac vocabuia. At illius quidcm res 
qucm exilum nactx sinl, vel audislis omniuo, vcl 
audielis : ne insullare nos vidcanutr liomiui, qui } 

digtiam gcelerig eni mercedcm relulit. Tautain ati-
tetii vim babuil ejus impietag, ut ct Tbconam a 
Marmarica, et Sccunduin a PtoIcm:vide damno im-
plicucril. Nam 7 6 6 eadem ^ isti poena plcxi 
aiint. Sed * quoniam ab bac quidcm opinionis ρ τ -

επιτού θεοφιλέστατου ημών βασιλίω; Κωνσταντίνου, 
κα\ παμψηφεί έδοςεν άναΟεματισΟήναι τήν άσεβη 
αυτού δόξαν, κα\ τά βήματα καί τά νοήματα αύτοϋ 
τά βλάσφημα, οΤς έχρήτο βλάσφημων, τδν Τίδν τοΰ 
θεοϋ λέγων *7 έξ ουκ δντων είναι, κα\ πριν γεννη-
θήναι μή είναι, κα\ είναί ποτε δτε ούκ ήν, κα\ 
αΰτεξουσιότητι κακίας και άριτης δεκτικδν :·να·. τί>ν 
Υίδν τοϋ θεοϋ Ταύτα *· πάντα άνε(|2μάτ:σιν ή 
αγία σύνοδος, ουδέ όσον άκουσα*, τής άσεβους δόξης, 
κα\ τής άπονοίας, κα\ τών βλάσφημων ^ηυάτων 
άνασχομίνη. Και τά μέν κατ' εκείνον O"OJ τίλους 
τετύχηκεν , 9 , ή άκηκόατε, ή άκούσεσΟε, ινα μή 
δόςωμεν έπεμβαίνειν άνδρΐ οι' οίκείαν άμαρτίαν άξια 

( τά επίχειρα κομισαμένω. Τοσούτον δέ Γσχυσεν ή αύ
τοϋ ασέβεια, ώς και παραπολαϋσαι θεωνάν τδν άπδ 
Μαρμαρικής, κα\ Σεκοΰνδον τδν άπδ Πτολεμαΐδος. 
Τών γάρ αυτών κάκείνοι τετυ/ήκασιν. 'Αλλ" επειδή 
ή τοϋ θεοϋ χάρις, τής μέν καχοδοξίας εκείνη; 1 1 

κα\ τής βλασφημίας, κα\ τών προ σομπών τών τολμη-

VAULE LECTIONES. 
, 0 Μελέτιον τδν Αίγύπτιον. Ba«i1. Cr., Stcpii. cdit. et <|UiC cam Rfiquuntur. 1 1 καθάρσεως. Bnsil. Gr. 

β ι ενζμπίπλα babrl BasiL Gr. vitiose pro ένεπίπλα, quod probal Valrsius. n 'Α)εξάνδρου. I»a*i!. (W , 
Pini cl Savilii codex. •· συνοδικα\ έπιστολαί. Basil. Gr., Slopb. 1 8 πόλεο>ν κα\ επαρχιών. Γ.Ιιιί>ΐηρ!κ Si:-

·* και τήν παρανομίαν *Αρ·ίου και τών σ'̂ ν α!»τώ ε-.Ί 
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σάντων δ'ι&στασιν χαι δ-.αίρεσιν 1 9 ποιήσασΟαι τοΰ Α vcrstaie ci blaspbemia, cl ab hominibus illis, qui 
είρηνεύομένου άνωθεν λαού ήλευΟ*ρωσε τήν Αίγυπτον, 
έλείπετο δέ τά κατά τήν προπετειαν Μελετίου " , κα\ 
τών ύπ* αύτοΰ χειροτονηθέντων κα\ τά περϊ τούτου 
δόξαντα τή συνόδω έμφανίζομεν ύμϊν, αγαπητοί 
αδελφοί. "Εδοξε μέν ούν 9 \ φιλανΟρωπότερον κινη
θείσης τής αγίας 9 < ι συνόδου (κατά γάρ τον ακριβή 
λόγον ουδέ μιάς συγγνώμης ήν άξιος *·), Μ:.λέτιόν 
φσμεν μένειν {31J έν τή πόλει αύτοϋ 9 7 , και μηδε-
μίαν έξουσίαν έχειν, μήτε προχειρίζεσΟαι, μήτε 
χειροθετείν " , μήτε έν χώρα ή πόλει τίνϊ 3 9 φαίνε-
σΟαι ταύτης τής προθέσεως ένεκεν · ψιλδν tk τδ 
δνομα τής τιμής κεκτησΟαι. Τους δε ύπ' αύτοΰ 
κατασταΟΐντας, μυστικωτέρα χειροτονία βεβαιω-
Οέντας 4 · , χοινωνηΟήναι έπϊ τούτοις, έφ' ω τε έχειν 

in pncalo baclcnus populo itirbas cl dissidia con» 
cilare veriii non siinl, >Egyplum divina gralia l i -
beravil, rcslanl aulcm quac nd Mcloiii pcluianliam, 
ab eoqtte ordinaios speciant : de bis eliam quid 
slalueril synodus, vobis significamtis, fraircs d i -
lectissiini. Placuil ergo, clenieulitis in iihiniagcnlo 
synodo (nam siinuno jurc nullani prorsus vcniam 
nicrcbatur), mancrc Mclelium in propria civiiale, 
niillamque omnino babcrc potesiatein, ncque cl i -
gcndi, neque ordinandi, neque bac dc causa in rc-
gionem vcl civilalem ullam commeandi : scd nu-
dum bonoris nomen rttinere. Eos atilcm, qui ab 
eo suiit consliluli, sancliorc ordinalioiie confirn.a-
los, ad communionem bis legibus aduiiui, ut bo-

μέν αυτούς 4 1 καϊ λειτουργεϊν, δεύτερους δέ είναι Β noreiu quideiu fiinclionemqiic ri-lincanl, sccuiido 
lamcn prorsus loco sint ab cis, qui in unaqtiaque 
ρ iroecia vcl ecclcsia versanlur, a cbarissinio coU 
le^a nostro Alcxandro prius ordinali : ul bis qt i i -
dera nulla sil poteslas quos visum fucril eiigcndi, 
vel nomen 7 6 7 suggerendi, aul omnino aliquid 
agcndi prxler voluntatcni episcoporum caibolicsB 
cl aposlolicse Ecclcsi», qui Alcxandro stibsuiit. 
Hi vero, qui Dei gralia, prccibusque veslris, uullo 
in scbismate deprebcnsi sunl, scd intra calbolicam 
ei aposlolicam Ecclesiain sine labe sc conlincat, 
polcstalem babeantcl eligcndi, et eorum quiclero 
digni sunl nomina recensendi, atqueomnia dcnium 

έξάπαντος τών έν έκαστη παροικία καϊ εκκλησία 
εξεταζομένων ύπδ τδν τιμιώτατον καϊ συλλειτουργδν 
ημών Άλέςανδρον προκεχειροτονημένων * ώς τού
τοις μεν μηδεμίαν έξουσίαν είναι τούς άρεσκομένους 
Λύτοϊς προχειρίζεσΟαι, ή υποβάλλε ιν δνομα, ή όλως 
ποιείν τι χωρίς τής γνώμης τών τής καθολικής καϊ 
αποστολικής Εκκλησίας επισκόπων τών ύπ' 'Αλέξαν-
δρον. Τούς δέ 4 9 χάριτι θεού, καϊ εύχαϊς ύμετέραις, 
έν μηδενϊ σχίσματι εύρεΟέντας, άλλ' άκηλιδώτους 
έν τή καθολική καϊ αποστολική Εκκλησία δντας, 
έξουσίαν έχειν, καϊ προχειρίζεσΟαι, καϊ δνομα 4 9 

έπιλέγεσΟαι τών αξίων τοϋ κλήρου, καϊ όλως πάντα 
ποιείν κατά νόμον καϊ θεσμδν τδν έκκλησιαστικόν. juxla legcm et sanclioncm ecclesiasticam exse-
Είδέ τινά ποτε συμβαίη άναπαύσασΟαι τών έν τή ^ qucndi. Quod si qucm aliqiiando ox iis qui in Ec-
Έκκλησία, τηνικαΰτα συναναβαίνειν ε!ς τήν τιμήν clcsia vorsanlur di:in obire conligerit, lum in de-
τοϋ τετελευτηκότος τούς άρτι 4 4 προσληφΟέντας, funcli boiiorcm provebi eos qui nupcr asciti suiil, 
μίνον εί άξιοι φαίνοιντο, καϊ δ λαδς αίροιτο, συν-
επιψηφίζοντος αύτοίς καϊ έπισφραγίζοντος τοϋ τής 
καθολικής Αλεξανδρείας επισκόπου. Τούτο δέ τοις 
μέν άλλοις άπασι συνεχωρήΟη· έπϊ δέ τοϋ Μελε
τίου 4 5 προσώπου ούκέτι ταύτα έδοξε, διά τήν ανέ
καθεν αύτοϋ άταξίαν, καϊ δια τδ πρό/ειρον καϊ προ-
πετέςτής γνώμης· ίνα μηδεμία εξουσία αυθεντίας*· 
αύτώ δοΟή, άνθρώπψ δυναμένψ πάλιν τάς αύτάς 
αταξίας ποιήσαι 4 \ Ταύτα έστι τά εξαίρετα καϊ δια
φέροντα Αίγύπτω, καϊ τή άγιωτάτη Εκκλησία 
'Αλεξανδρέων. Εί δέ τι άλλο έκανονίσΟη, ή έδογμα-
τίσΟη, συμπαρόντος τοϋ κυρίου καϊ τιμιωτάτου 4 9 

inodo hionei vidcaulur, ct populus eligal, suffra-
gante una et conliriiianie catbolicue Alcxandria» 
cpiscopo. CaHcrtiin lioc aliis quidein omnibus con-
ccssuin csl : de Melclii autcm persona, proplcr 
priorctn ejus pctulanliam, cl promplum ac prseccps 
iiigenium, cadem dcccrncre non placuil : ne qua 
potestas vel auctoriias bomini delur, qui eamdcm 
pcrlurbalionem iteruin possit induccrc. llasc sunt 
qua3 ad jEgyptum sanclissimamque Alcxandrinam 
Ecclesiam * proprie pcrtincnt. Si quid praelerea 
prxscnle domino ct bonoralissimo collega ct fra-
trc noslro Alexandro sancitum aul deiinitum cst, 

συλλειτουργού καϊ αδελφού ημών Αλεξάνδρου, ρ id ipse coram, lanquam gesloruin auclor cl parli-
αυτδς παρών άνοίσει i 9 , άτε δή καϊ κύριος καϊ κοι- ccps, accuratius cxponet. Laita eliam vobis annun-

ΥΑΚΙΛ: LECTIONFS. 
·· διαίρεσ. κ. διάστ. Pasil. Gr. " Μελιτίου. Basil. Gr. ct Lat. cum Socrale cl Nicepboro. ί ν Μελίτιον 

^fldunl, contra qtuu paulo post soquiinlur : Μελέτιόν φαμεν oniituml iidcm onmes cum Epiplianio. 
3 9 αγίας abest ab iisdem. * e άξιος ήν iidem, oinissis cliaui illis, ulii diximtis : Μελ. φαμέν. 9 7 έαυτοΰ 
Basil. Gr. el Lat. cuin Sorrale cl Epiphanio. 9 8 μήτε χειροθετείν, μήτε προχειρίζ. Cbristopb. cnni 
Socralc ct Nicepboro. Pro χεφοΟετεϊν babent χειροτονείν Basil. Gr. et Lat. el Savil. 9 9 έτερα addit 
Christo| h., seculus forlo, ul bic sa?pe solet, Sucral. et Nicepbornm. 4 0 Abcsse ba;c : μυστ. χειρ. βεβ. 
a_quibusdain codicibus, ail Casaubonus. 4 1 τήν τιμήν καϊ λειτουργίαν, δεύτερους δέ είναι ές απάντων 
τών έν — εξεταζομένων τών ύπδ — προκεχειροτονημένων, ώς πρδς τούτοις — είναι τους αρέσκοντας — 
υποβάλλε ιν όνόματα. Cbrislopborsomis, qtifferc exscripsil Socraiem cl Nicephortim. 4 9 δέ abest ab uiro-
q ιι» Basil. 4 9 όνόματα. Ghrislopb. post Socr., Niccpli. vi Epipban. rcclius. 4 4 τινά τών άρτι προσλη
φθέντων, μόνον εί άξιος φαίνειτο — συνεπιψ. αύτψ. Gbrislopb. 4 8 Μελετίου. Basil. Gr. 'ct Lat. 4 9 ή 
αυθεντία. Clirislopb. ciim Socr., Epipb. cl Nicepb. 4 7 έμποιήσαι. lidem. 4 8 καϊ συλλ. Utcrquc Basil. 
4 a άκριβέστερον άνοίσει πρδς υμάς. Cbristopb. cum Socrate. NicepMorus, άχριβεστέρως. Epipb., tob.ii 
suhtilius potcrit aperire. 



93t TlIEODOttETI KPISCOPl CYRKNSIS 
tiamue dc gancliesima Pasclialis notlri concordia, Α νων&ς τών γ«γ«νημένων 

932 
τυγχάνων. Εύαγγελιζόμεθα 

fellciler precibus 7 β 8 veslris confeclum eiiam 
foisse boc negolitim : ita ul Oricntales omnes fra-
tres noslri, qt»i cum Judaeis battemi* a Roraanis, 
vobisque, el omnibus ab iuilio Pascba obaervanli-
bus discrepabant, vobiscuni deinccps celebraliiri 
sinl, Quocirca gaudenles tutn ob rea prospcre ge-
stas, communemque pacem el concordiam, ium ob 
baereses omncs exsiirpatas, honorificenliue ainaii-
tiusque excipile collegara noelrum, episropum ve-
atrum Alexandrum : quia ei sua nm pncacnlia 
recreavit, et in tam proTecla aeiale umlltim laboris 
suslinuit, ut paci veslrae consuleret. Orate et pro 
nobls omnibus, ut qu» recte consiiiuia videntur, 
per Dominum noslrum Jestim Cbristam rata pcrma 

δέ υμάς κα\ περ\ της συμφωνίας τοΰ άγιωτάτου 
ήμων Πάσχα, δτι ταίς ύμετέραις εύχαίς κατωρθώθη 
κα\ τοΰτο τδ μέρος, ώστε πάντας τούς τής 'Εψας 
αδελφούς ··, τους τδ πρότερο ν 1 1 μή ποιοΰντας σύμ
φωνα > χ 'Ρωμαίοις, κα\ ύμίν, χα\ πάσι τοίς έξ 
αρχής φυλαττουσ:, τδ Πάσχα έχ τού δε υ ρο μεθ' ύμων 
άγει ν. Χαίροντες [52] ούν έπ\ τοίς χατορΟώμασι, χα\ 
έπ\ τή χοινή είρήνη χα\ συμφωνία, χα\ έπ\ τψ 
πάσαν αίρεσιν έκκοπήναι,' άποδέξασθε " μετά 
μείζονος τιμής κα\ πλείονος Αγάπης τδν συλλει* 
τουργδν ήμων, έπίσκοπον δέ ύμων 'Αλέξανδρον, τδν 
εύφράναντα ημάς τή παρουσία, χα\ έν ταύτη τή 
ηλικία τοσούτον πόνον ύποστάντα, υπέρ τοΰ είρη-
νεΰσαι τά παρ* ύμίν *\ Εύχεσθε 1 1 δέ κα\ υπέρ 

neant, bona, ut eredidimts, Dei el Palrii volunlate B ήμων Απάντων, ίνα τά καλώς Ιχειν δόξαντα βέβαια 
μένοι 1 0 διά τοΰ Κυρίου ήμων Τησοΰ Χριστού, κατ' 
εύδοκίαν γεγενημένα, ώς γε πεπιστεύκαμεν, τοΰ 
θεοΰ κα\ Πατρός έν Πνεύματι άγίω, φ ή δόξα είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

7/ Τριάς ομοούσιος ζαϊ άΐδιος. 
Ό μέν δή θείος εκείνος τών αρχιερέων όμιλος 

ταύτην τή νόσω Μελετίου 1 7 τήν θεραπείαν προσ
ήνεγκε. Μεμένηκε δέ δμως μέχρι κα\ ·* τήμερον τής 
εκείνου παραπληξίας τά λείψανα· κα\ έστιν Ιν 
έκείνοις γε τοίς χωρίοις μοναχών τινα •· συστήματα, 
ούτε τοίς ύγιαίνουσι πειθόμενα δόγμασι, καί κατά 
τήν πολιτείαν κένοϊς τισιν έπιτηδεύμασι κεχρημένα, 
τή Σαμαρειτών και Ιουδαίων φρενοβλαβείς συμ-

C βαίνουσιν ··. 
ΚΕΦΑΑ. θ'. 

Επιστολή βασιλέως Κωνσταντίνου προς τούχ 
άπολειφΟέντας επισκόπους περϊ των έτ 
συνόοψ τυπωϋέντων. 
Έπέστειλε δέ κα\ βασιλεύς δ μέγας, τούς άφικέ-

σθαι μή δυνηθέντας τών επισκόπων τά πεπραγμένα 
διδάσκων. Κα\ προυργον νενόμικα κα\ ταύτην ένθεΤ* 
ναι τή συγγραφή τήν έπιστολήν, τής τοΰ γεγραφότος 
ψυχής τδ θεοφιλές σαφώς έκδιδάσκουσαν· 

Κωνσταντίνος Σε€αστός ταΤς Έκκλησΐαις. 

facla in Spiritn sanclo, cui gloria in uactila aaicu-
lorum. Amen. 

Trinilat consubuanlialis et aterna. 
Ilanc igilur curalionem Melelii morbo divinue 

Slle am.siiuim CQBIUS adbibuit. Ilanenl tainen ad 
bunc usque diem vesaniae illitis reliquiae : suiilque 
in Wlis locis lurm» qusdain monacborum, qwm 
DCC aana3 doclrinae asseiiliunlur, et in viiae culiu 
qttrcdam secianiur UstUula, qux a SamarUanoruui 
et Judxorutn dementia non abhorrenl. 

Πείραν λαβών έκ τής τών κοινών εύπραξίας, δση 
τής θείας δυνάμεως πέφυκε χάρις ·*, τούτον ·· προ 

7 6 9 CAP. ι χ . 
lmpetatori* Constanlini ad abunlet epitcopoi ephtola 

de ii$ qum tlatuta fuerunl in $ynodo. 

Scripsil etiam roagnus imperator ad episcopos 
qni ad concitium venire non potuerant, dc rebus 
in illa gestis ccrliores eos faciens. Quam epistolain 
opcne prclium duxi boc loco inlexere, quod cx ea 
perspicue* religiosus scribentis animus eluceal. 

Conttantinut Auguttut Eccletiit. [B. St. C!i. 
T.iO.] 

Compertum babens ex florcnti rcipublicx statu, 
quanla sil divinae polenlias benignitas, boc inihi 
anie omnia speciandum judicavi, ut in beatiasimo Ο πάντων έκρινα είναί μοι προσήκειν σκοπδν, βπως 
Ecclesia? calholicse populo una fldes, ct sinceracba- παρά τοίς μαχαριωτάτοις τής καθολικής Εκκλησίας 
riUe, et conscntiens erga Deuni omnipolenlem rcli- πλήθεσι, πίστις μία, κα\ είλικρινής αγάπη, δμο-
gio servelur. Sed quoniam ad flrmum slabilemquc γνιόμων τε περ\ τδν παγκρατή θεδν ευσέβεια τηρή-
moduin banc aliter perduci non poteranl, nisi, οιιι- ται. Ά λ ν επειδή τοϋτο έτερους ούχ οΤόν τε ήν άχλινή 
nibui episcopie, aul compluribue ccrle in unum χαι βεβαίαν τάξιν λαβείν, εί μή είς ταυτδν πάντων 

VARIiE LECTIONES. 

••άδέως, intrepide, Basil. Cr. ·» Ριο μή Cbrislopborsonus (c Socr., Epipb. el Niccph.) subfttiluil : 

Ϊιτά τών Τουδαίων. " συμφώνως. lidem. Μ άποδέξασθαι. Basil Gr. cl Lal., Slepb., Scaliger. e v παρ· 
μων. Basil. Gr. παρ' ήμίν. Basil. Lat. ·· εύχεσθε — απάντων. Absunl a Basil. Gr. »· ταύτα pi<5.: 

|εένη διά τοΰ παγκράτορος θεου κα\ διά τοΰ Κυρίου ημών Ίησ. Χριστού σύν Πνεύματι άγίω κατ* 
εύδοκίαν, etc. Christopb. Sic fere et Socrales cum aequacibus. 1 7 Μελετίου. Basil. Gr. " και abest ab 
eodem. »» τινών. Batil. Gr. ·· συμβαίνοντα, til referalur ad συστήματα. Basil. Gr., Pini el Savilii. 
·« πέφυκεν ή χάρκ. Altatti. τούτον τε. Bas. Grajc, AUat., Pini, Socr. Hi$t. Eccl. 1, 9, ut Euxebiua 
Dt vita Const. I l l , 17 habet τούτον πρό γε π. 
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ομού, ήγουν τών " πλειόνων επισκόπων συν*λ0όν- Α coaclis, de singulie ad eanciissimam religlotKriii 
των, έκαστου τε ·* τών προσηκόντων τή άγιωτάτη 9 9 

θρησκεία διάκρισις γένοιτο· τούτου ένεκεν πλείστων 
όσων συναθροισθέντων [55], κα\ αύτδς δέ, καθάπερ 
εΤς έξ υμών έτύγχανον ·· συμπαγών · ού γάρ άρνη-
σαίμην άν έφ' ψ μάλιστα χαίρω, συνθεράπων υμέ
τερος πεφυκέναι · άχρι τοσούτου · Τ άπαντα της προσ
ηκούσης τετύχηκεν εξετάσεως, άχρις οδ ή τψ ·* 
πάντων έφόρω ·· θεψ άρέσκουσα 7 9 γνώμη πρδς τήν 
τής ένότητος71 συμφωνίαν είς φώς προήχθη, ώς 
μηδέν έτι πρδς διχόνοια ν ή πίστεως άμφισβήτησιν 
ύπολείπεσθαι. Ένθα κα\ περί τής άγιωτάτης τοϋ 
Πάσχα ημέρας γενομένης ζητήσεως, Ιδοξε κοινή 
γ*ώμη καλώς έχειν, έπι μιάς ημέρας πάντας τούς 
απανταχού έπιτελεΓν. Τί γάρ ήμίν κάλλιον, τί δέ 

altinenlibus disceptarelur : hac de causa , CUBI 
coelus quam maxiuuis p<duii essct congregaUM, 
et ego lanqtiam unus vcali4iim inicressem (ncc enim 
id, quo maxime Uclor, comminislruiu veslrura fuisse 
me negarim ) , co usquc convenientcr discuss* 
sunt omnia, doncc ad unionia coiicordiam Deo in-
spectori omiiium accepta 7 7 0 * n l"cein prolaia 
eetsenlenlia : ilaul nihil jam I K C ad ditscnsioneui, 
ncc ad fidei coniroversiam, reliqiiiiin quidquam 
foret. Ubi el de sanctissimo die Pascha habila quae-
stio cum esset, optimum faclu communi senichtia 
viswm esl, uno eodemqtie icmpore hunc omnes 
ubiquc genlium cclebrare. Quid enim bonestius 
nobis, quidve graviuseese queal, quam ul feslum 

σεμνότερον ύπάρξαι δυνήσεται " , τοϋ τήν έορτήν Β boc, a quo itnmortalilalis spem ceptmus, unomodo, 
ταύτην, παρ' ής τήν τής αθανασίας είλήφαμεν 
ελπίδα, μι$ τάξει κα\ φανερψ λόγψ 7 9 παρά πάσιν 
άδιαπτώτως φυλάττεσθαι; Κα\ πρώτον μέν άνάξιον 
έοοξεν είναι, τήν άγιωτάτην έκείνην έορτήν τή τών 
Τουδαίων επόμενους συνήθεια πληρούν, οί τάς εαυ
τών χείρας άθεμίτψ u πλημμελήματι χράναντες, 
είκότως τάς ψυχάς οί μιαροί τυφλώττουσιν. Έξεστι 
γάρ, τού εκείνων έθους 7 9 άποβληθέντο;, αληθεστέρα 
τάξει ήν έν καιρψ 7 9 τής τού πάθους ημέρας μέχρι 
τοϋ παρόντος έφυλάξαμεν, κα\ έπ\ τούς μέλλοντας 
αίώνας τήν τής επιτηρήσεως ταύτης συμπλήρωσιν 
έγγίνεσθαι. Μηδέν τοίνυν έστω ήμίν κοινόν μετά 
τού έχθίστου τών Τουδαίων δχλου. Είλήφαμεν γάρ 
παρά τοϋ Σωτήρος έτέραν δδόν. Πρόκειται δρόμος 
τή ίερωτάτη ημών θρησκεία κα\ πρέπων, κα\ νόμι- * 
μος 7 7 · τούτου συμφώνως αντιλαμβανόμενοι, τής 
αίσχράς εκείνης εαυτούς συνειδήσεως άποσπάσωμεν, 
αδελφοί τιμιώτατοι. "Εστι γάρ ώς αληθώς άτοπώ-
τατον, εκείνους αύχείν, ώς άρα παρεκτδ; τής αυτών 
διδασκαλίας ταύτα φυλάττειν ούκ είημεν 7 8 ίκανοί. 
Τί δέ φρονείν όρθδν 7 9 εκείνοι δυνήσονται, οί μετά 
τήν Κυριοκτονίαν έκείνην έκστάντες τών φρενών, 
άγονται ού λογισμψ τινι, άλλ' όρμή άκατασχέτψ, 
δπου άν αυτούς ή έμφυτος αυτών άπάγη μανία; 
Εκείθεν τοίνυν κάν τούτψ τψ μέρει τήν άλήθειαν 
ούχ δρώσιν, ώς άε\ κατά τδ πλείστον αύτοϋς πλανω-
μένους, άντι τής προσηκούσης επανορθώσεως, έν τψ 
αύτιρ έτει δεύτερον 9 9 τδ Πάσχα έπιτελείν. Τίνος ούν 

apertaque ralione apud omncs sine lapsu ei errore 
obscrvelur? Ac primum quidcui indignum plane 
censuimus, sacruin boc solemne rilu ac more Ju-
daeorum agerc, qui cum manus suas nefario sceWc 
polluerint, merilo aiiiniis iuipuri caeculiuni. Faa 
enim est, rejccla illorum consucludine, veriore 
insiilulo, quod circa diem passionis haclenua 
lenuimus, ejusdem observalionis nsuin ad falura 
saecula propagari. Quare commune nobis nibil sit 
cara infensissima genle Jud.Tonim. Aliam qtiippe 
viam a Scrvalorc didicimus. Proposilus esl religiutii 
noslrae cursus eldecens el lcgilimus. Hunc uno con-
sensu tenentes, ab illa nos turpi conscienlia eiipia-
mus, fralres honoralissimi. Est enim revera longe 
absurdissimum, jaclare 771 *sc islos, quasi absque 
magisterio eoruin nos !ia?c obscrvare non possimus. 
Nam recle illi sentire quid possuni, qui posl illain 
Domini necem de mente deturbati, non ralionculla, 
sed effreni quodam inipetu fcrunlur quocunqtie 
insila eos rabies impuleril? Inde est quod hac 
eliam in partc verilateni non videant, ul qui pluri-
mum semper crranles, pro ronvcnienti emendatione, 
allerumin eodcm anno Pascba celebrent. Quaergo 
de causa hos eequitmir, quos in confesso est gravt 
errore laborare? Secundum enim Pascha uno in 
anno fieri baudquaquam pateremur. Enimvero 
quamvis ista non suppelcrent, vestrae eral soieriiae, 
et cniti el orare pcrpeluo, ne puritas menlis vestrce 

χάριν τούτοις έπόμεθα, οί δεινή ν πλάνην νοσείν ώμο- ^ moribus se usquam admisceal bominum pessimo-
λόγηνται; Δεύτερον γάρ τδ Πάσχα έν ένι ένιαυτψ ούκ rum. Adba3C etiam hoc cogitanduin est, nefas esse 
άν ποιείν ποτε 8 1 άνεξοίμεθα Άλλ' εί κα\ ταύτα in rc tanla, ct lanti festi cultu, discrepantiam inve-

VARLE LECTIONES. 
6 3 ή π"/; γούν πλειόνων. Bas. Giaec. cum Euseb., Socr. ct Niceph. e* τε abest a rodiribus Pni n 

Allai.. iicmqne ab Euscb. ci Socr. 9 9 άγιότητι. Bas. Gra?c. 9 9 τυγχάνων. Bas. Giajc, Slopb., Ni« cpli. 
9 7 σίτου viiiosu babel Bas. Gr;cc.,pro quo subslinuil Gamerarius τούτου. 9 9 τών. Bas. Grajc; τώ τών 
Niccpb. 9 9 παντεφόρψ. Allat. 7 0 αρκούσα.Bas. Grxc. el Sleph, 7 1 θεότητος. Slcpli. malc. 9 9 ή^Βϊΐ». 
Graic. 7 1 λογισμψ. Bas. Graec, Savilii codex. T* άθεμίτως. Bas. Gra»c, e quo excidorunt etiain se-
qurnlia vorba : πλημμελήματι χράναντες είκότως. "έθνους. Ba$. Graec., Slepb., φν.ν viliosa leruo iiem 
occupal Eusebii, Socr. el Nicepli. iibros. Gbr. et Cas. recle babenl έθους. ^9 ήν έκ πρώτης τού πάθους 
ημέρας. Iia emvndai Yalesius c codice Pini el Allalii. Gonsenliunt Euseb.. Socr., Niivpb. 7 7 καϊ νόμι
μος κα\ πρέπουν. Bas. GraBc. Eueeb., Socr. Singularem leciionem ollcrt Niccpborus: καί νομικδς κανών 
καΤ πρέπων τούτο), ού συμφώνο>ς, ctc. 7 8 Ita cum Eusobio, Savilii et Pini liber. Sed ούκ ήμεν Bat. 
Crjec, Sicpb., Socr.; ούκ έσμέν Niccpb. T i l όρθδν abesl a Bas. Graec. ·° δευτέρψ. Idem vilioec. M 

o _ e . . . . . . . . . . . • tA V ^^e e e Bai .Grac . f Cbr . , Sca l . ,C^ub M t«idb. % ποιείν. Bas.Gra!c.,Sippli.,Li!Scb.,Sl)cr, Nicepb 
^icepIl. 'Ανεξώμεθα Socr. ' 
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i i ir i . L!nam cnim libcjla.is r.oslra dicm, sanclis-Α μη προύκειτο, τήν ύμετέραν άγχίνοια» «'/ρην, κα\ 
Βΐιιΐίν. vidalicel passionis , Salvalor nosl r nobis 
iradtdil : unnm essc calbolicam Ecclcsiam suanv 
roluit, cujus mcmbra, mullis iicci772 diversisquc 
niaximc locis dispersa sint, uno lamen spirilu, iiuc 
esl, d i v i n a vohmlaie (onfovenlur. Gonsidcrcl a u i c m 

goictlia sancliialis vcsliae, quam grave sil alq.sc 
indccorum, ut dicbus iisdem alii jojuniis \ac< -iit, 
aiii agilcnL convivia : et posl fcrlas pascbales, alii 
fesla et animi rcmissionem sci-lciilur, alii pnr.sori-
pt.s jejuniis se dedant. Pioplcrca igilur hxc con-

.grtienler c m c n d a r i , el ad formani unani redigi, siiiit 
a n i m a d v t T l c r c omnes arbilror, divina vull Provi-
denlia. Unde quoiiiam si* emendari ba.c eonvcnic-
bat, ul nobis cnm p a n i c i d i s iliis Pomiui inlcife-

διά σπουδής κσ\ [δί] ευχή; έχειν πάντοτε, ίν μη 
δενός ομοιώματι 8 3 τδ καθαρδν τής υμετέρας ψυ
χής β ν κοινωνείν ανθρώπων εΟεσι παγκ;'.κων. Προς 
τούτοις, κάκεΐνο πάρεστι συνο;.αν, ώς έν τηλι-
κούτω πράγματι, χτ\ τοιαύτης 8 5 θρησκείας εορτή, 
διαφωνίαν 8 8 ύπάρχειν έστιν άθεμιτον. Μίαν γάρ 
ήμίν 8 Τ τήν τής ημετέρας ελευθερίας ήμέραν, τουτ
έστι τήν τοϋ άγιωτάτου πάθους, δ ημέτερος παρ-
έδωκε Σωτήρ* μίαν είναι τήν καθολικήν αΰτοϋ 
Έκκλησίαν βεβούληται * ή ς εί κα\ τά μάλιστα είς 
πολλούς τε καί διαφόρους τόπους τά μέρη διήρητα:, 
άλλ' δμως έν\ πνεύματι **, τουτέστι τω θείοι βουλή-
ματι θάλπεται. Λογισάσθω δέ ή τής υμετέρας όσιό· 
τητος άγχίνοια, δπως έστ\ δεινόν τε κα\ 

rloribus commuiie nibil essct, et ap:a ae. dccens D κατά τάς αύτάς ημέρας, έτερους μεν ταίς νηοτ::^·ς 
ralio il'.a sit, quani scquunlur omr.es orcidenlalium, 
mcridionalium, sepicnlrionalium orbis lcrrai par-
lium Ecclcsbc, ac nonnullac eliam in oiienlalibus 
lotis posilae: idcirco convenire omnes in pracscnlia 
ccnsiicruitt, idquc approbaliiraiu pmduiiiiain vc-
slram in mc reccpi,ul quod in urbe R O I I K I , Iialiaque 
cl Africa nnivcrsa, jEgypto, llispamis, Cill i is , Bri-
lanniis, Libya, Gnwia loia, cl Asiana dioeci-si alquc 
Poniica,'el inCilicia, una concordique scnteulia 
obscrvalur, id ipsum vcsira * quoqne prudemia 
libentcr awplcclalur, animo rcpuians, nor. modo 
majorem 7 7 3 nicmoraiis in lucis Ecclesiarum 
csse nunieruiH, scd sanclissiituim esse couimuni 
cousilio id velle omncs, quod cl exacia ralio po-

σχολάζειν, έτερους δέ συμπόσια συντελεϊν · και μετά 
τάς τού Πάσχα ημέρας, άλλους μέν έν 8 9 έορταίς κα\ 
άνέσεσιν έςετάζεσΟαι, άλλους δέ ταΐς ώρισμενϊΐ; 
έκδεδόσθαι νηστείαις. Λιά τούτο γούν , τής προσ
ηκούσης επανορθώσεις τυχείν *°, καί πρδς μίαν δ·.α-
τύπωσιν άγεσΟαι τούτο ή θεία Πρόνοια βούλεται, ώς 
Εγωγε απαντάς ηγούμαι συνοράν. "Οθεν, έ? ειοή 
τοϋτο ούτως έπανορθοϋσθαι προσήκεν, ώς μηοεν 
μετά τών πατροκτόνων τε κα\ Κυριοκτόνων εκείνων 
είναι ήμίν κοινδν 9 1 , Εστι τε τά^ις ευπρεπής ήν 
άπασαι αί τών δυτικών τε κα\ μεσημβρινών κα\ 
άρκτωων τής 9 1 οικουμένης μερών παραφ υλάττουτιν 
Έκκλησίαι, καί τίνες των κατά τήν "Εψαν τόπων £ν 
ένεκεν έπι τού παρόντος καλώς έχειν άπαντες ήγ ; , -

scere videtur , cl nullam babcl cum Ji:dacoriiin C σαντο, κα\ αύτδς δέ τή υμετέρα άγχινοία άρέσκειν 
perjurio socielalem. Dcnique ul rci siimn.am paucis 
complcclar, communi omnium judicio plarnil , 
sanctissimum Pascba foslum uno codenique dic ab 
onmibus cclcbraii. Ncque cniin in rc lam saucla 
varietas cerni ulla dcbct, praslalquc in cam ire 
scnlcntiam, quae crroris alieni ac vi i i i adnn.slniu 
nibil babeal. Quai cum ila sint, coelcsle donum ac 
divinum revcra mandaiuni libenler suscipilc. Na^i 
quidquid in sacris episcoporum conciliis dcccmilur, 
ad divinam prorsus volunlatem refcrendum cst. 
Quare dileclis omnibus fratribus noslrisqua? supra 
scripla sunt dciiuniianlcs, exbinc praediclani ralio-
uem, el sacratissima? diei observalioncin, adiiiillcrc 
ct conslilucrc debctis, ul mibi, cum in duduin 

ύπεσχόμην, ιν' δπερ άν 8 3 κατά την 'Ρωμαίων πό
λιν 9 V , Ίταλίαν τε καί 'Αφρικήν άπασαν, Αίγυπτον, 
Σπανίας 9 5 , Γαλλίας, Ιϊρεττανίας, Λιβΰαν 9 \ ολην 
Ελλάδα 9 7 , 'Ασιανήν τε διοίκησιν και Ποντικήν, κα\ 
Κιλικίαν, μ α και συμφώνφ φυλάττετ^ι 9 8 γνώμη * ?, 
ασμένως τοϋτο κα\ ή υμετέρα προ:δ:ςηται σύνεσις, 
λογιζόμενη ώς ού μόνον πλείων έστ\ν ό τών κατά 
τους προειρημένους τόπους Εκκλησιών αριθμός, 
άλλά καί ώς τούτο μάλιστα κοινή πάντας δσιώτατόν 
έστι βούλεσθαι, δπερ κα\ ό ακριβής λογισμδς άπαι-
τείν δοκεί, και ούοε μίαν μετά τής Ιουδαίων έπιορ-
κίας Εχει 1 κοινωνίαν. Ίνα δε τδ κεφάλαιωδέστατον 9 

συντόμως ε ί π ω , κοινή πάντων ήρε σε κρίσει, τήν 
άγιωτάτη ν τοϋ Πάσχα έορτήν μιά κα\ τή αυτή ημέρα 

cxpetilum cbarilaiis vestnc conspcctum vencro, v συντελείσθαι. Ουδέ γαρ πρέπει έν τοσαύτη άγιότητι 
sacras fei ias uno eodemque die vobiscum agcrc εΐναί τινα διαφοράν, κα\ κάλλιονβέπεσθαι * τή γνώμη 
liceal,dcqueomnibus gratulcr vobiscum, diabolicain ταύτη, έν f4 ουδέ μία [55] έστ\ν 4 αλλότριας πλάνης 

VARIiE LECTlOxNES. 
8 9 έν μηδενδς δμοιότητι. Allat., Socr. Έν μηδεμιά προφάσει Casaub., Chr., Scal. Έν μηδεμιά simpli-
\ν Eusebiu3. 8 ν τ ή ς ψυχής κοινωνείν δοκείν ανθρώπων. Bas. GraiC. Δοκείν addum oiiam Clir. el Scal., 
nquc Eusebius. Κοινωνείν ή δοκείν esl apud Socr., ul apud Micepb. κοιν. ή δοκ. Ιπεσθαι. 8 9 τοιαύτη. 

Strph., Euscb., Socr. cdims, sed codex aliquis τοιαύτης, quod el bic habenl Bas. GraiC Allali i , Cbr. et 
Scal, cum Nicepb. e* διασυμφωνίαν. Bas. Gnec. 9 T ήμϊν abcst a Bas. Grajc. r l Enscbio. 8 8 έν ττ;εύματι. 
Slepb. Ένένι πνεύματι. Bas. Gr«c. 6* έν abest a Bas. Graec. cl Niceph. 9 0 δεί addunl Scal. ol Cbr. 
9 1 κοινωνδν Bas. Gra-c. 9 1 τών τ^ν:. Idem. 9 9 δ' άν. Idem cl Nicopb. 9 4 πολιτείαν. Slopli. 2, Casanb. ' β,?5*νίβ>· B a s - Graw-f Soer., Nicepb. "Λιβύην. Socr. Λιβύας Bas. Graec, Ensub. et Niceph. 9 7 δλην 
τήν Ελλ. Bas. Gitec, Stcph. 9 8 φυλάττηται. Bas. Gra»c, Slepb., Socr. 9 9 τή γνώμη. Pini codex. 
9 Ιχειν. Bas. Grxc, Enseb., Socr. 9 κεφαλαιωόέστερον. Allal. , Euscb. 8 έσεσθαι'. Basil.'Gracc. * ού-
δεμίά Εσται. Allal. , Socr. 
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y.ai αμαρτήματος επιμιξία. Τούτων ούτω στοιχούν- Α cerncns criiifeltlaleni a divina putentia opera noslra 
των, ασμένως δέχεσθε τήν ούράνιον χάριν κα>. θείαν profltgalaru, vigenle ubiqiic lide nostra, et paro 
ώς αληθώς έντολήν. Πάν γάρ δ τι άν 1 έν τοις άγίοις alque concordia. Deus vos incolumes servcl, 
τών επισκόπων συνεδρίοις πράττηται, τούτο πρδς τήν cbarissimi fralres. 
ί?είαν βούλησιν Ιχει τήν άναφοράν. Διδ πάσι τοίς άγαπητοΐς ήμώνάδελφοίς έμφανίσαντες τά προγεγραμμένα, 
ήδη και τδν προειρημένον λόγον, κα\ τήν παρατήρησιν της άγιωτάτης ημέρας, ύποδέχεσθαί τε κα\ 
δ:ατάττειν οφείλετε* ίνα έπειδάν πρδς τήν πάλαι μοι ποθουμένην τής υμετέρας διαθέσεως όψιν άφίκωμαι, έν 
μιά κα\ τή αυτή ήμερα τήν άγίαν μεθ' υμών έορτήν έπιτελέααι δυνηθώ, κα\ πάντων ένεκεν μεθ' υμών 
ευδοκήσω, συνόρων τήν διαβολικήν ωμότητα ύπδ τής θείας δυνάμεως διά τών ημετέρων πράξεων άνηρη-
μένην, άκμαζούσης πανταχού τής ημετέρας πίστεως, κα\ είρήνής, κα\ ομονοίας. Ό Θεδς υμάς διαφυλά 
ξειεν ·, άγαπητο\ αδελφοί. 

ΚΕΦΑΛ. Γ. 7 7 4 ^AP. Χ. [ Β. St. Cb. V. H . ) 
Περί τών σιτηρεσίωτ τών έν ταΊς ΈχχλησΙαις De annona Ecclesiit* ailributa, el aliit imperatorit 

χορηγηθέντων, xai τής άλλης τοΰ βασιλέως virtutibus. 
άρβτής. 
Ταύτα μέν τοΤς άπολειφθείσιν έπέστειλε. Τούς δέ Haec igilur ad absenles scripsil. Eos vero qui ad 

συνεληλυθότας, όκτωκαίδεκα δέ ήσαν κα>. τριακόσιοι, Β concilium venerant, numero, ut diclum est, decem 
πολλοίς μέν έφιλοφρονήσατο καί λόγοις κα\ δώροις· oclo supra trecentos, verbie ac muneribus per-
πολλάς δέ στιβάδας εύτρεπισθήναι κελεύσας, κατά 
ταυτδν είστίασεν απαντάς, τούς μέν άξιωτέρους ομο
τράπεζους λαβών, τούς δέ άλλους διελών είς τάς 
άλλας. θεασάμενος δέ τινας τούς δεξιούς οφθαλμούς 
έκκεκομμένους, καί μαθών ώς τδ περ\ τήν εύσέβειαν 
έδραϊον τοΰ πάθους έγένετο πρόξενον, τά χείλη τοις 
τραύμασι προσενήνοχεν, έλκύσειν εκείθεν τφ φιλή-
ματι Τ τήν εύλογίαν πιστεύων. Πέρας δέ τού συμ
ποσίου λαβόντος, Ετερα πάλιν αύτοίς· προσενήνοχε 
δώρα* κα\ μέντοι κα\ γράμματα πρδς τούς των 
εθνών προστατεύοντας δέδωκεν άρχοντας, καθ' έκά
στην πόλιν χορηγεισθαι παρεγγυών ταΐς· άε\ παρθέ-

amanter Iraciavit, slibadiisque pluribus parari 
jussis, una omnibus epulum dedil, illusiriores sua? 
ipsius raensae adbibens, caeterisin alias dislributis. 
Et cum videret deilros oculos quibusdam effoeeos, 
inlellexisselque fldei conslantia hanc illos cladeio 
perlulisse, labra vulneribus admovit, benedictioneui 
osculo inde bausturuni se confidens. Peraclo con-
vivio, aliis rursus iltos muneribus donavii: ac 
litteras ctiam ad provinciarum * praesides dedtt, 
quibus imperaret, ul per singalas urbes virginibus 
ac viduis, et iie qui divino ministerio erant conac-
crati, annuum frumentum suppedilaretur, munifl-

νοις κα\ χήραις, καί τοίς άφιερο>μένοις τή θεία λει- ^ centia polius qtiam necessitatc rem melieni. Cujiii 
τουργία ετήσια σιτηρέσια, φιλοτιμία μάλλον ή χρεία ' " * 
ταύτα μετρήσας. Τούτων τδ τριτημόριον μέχρι κα\ ι β 

τήμερον χορηγείται. Ιουλιανού μέν τοϋ δυσσεβούς 
πάντα καθ άπαξ άφελομένου, τοΰ δέ μετ' εκείνον τά 
νύν χορηγούμενα παρασχεθήναι προστεταχότος * δ 
γάρ λιμδς όλίγην έποίει τότε τήν είσφοράν ι ι . Εί δέ 
τοϋ νυν [δϋ] χορηγουμένου τριπλάσιον ήν τδ τηνι
καΰτα παρασχεθέν, βφδιον τήν τοϋ βασιλέως μεγα
λοψυχίαν τψ βουλομένψ καταμαθείν. Ού μήν " ουδέ 
εκείνο δίκαιον ηγούμαι παραδοϋναι σιγή. Φιλαπ-
εχθή μονές γάρ άνδρες έγραψα ντο τών επισκόπων 
τινάς, καί τψ βασιλεί τάς έγγραφους κατηγορίας 
έπέδοσαν. Ό δέ πρδ 1 1 τής γεγενημένης ομονοίας 
ταύτας δεξάμενος, είτα δεσμδν έπιθείς κα\ τώ δα-

betieflcentia? pars lerlia ad hunc usque diem submi-
nislraltir. Nani cuni iinpius Julianus omnia pentlua 
abstulisset, qui illi successil ea qua* nunc erogan-
tur praberi jussit. Nam fames illo tempore immi-
nueral illationem tribulariam. Quod si eo quod 
nunc datur triplo inajus crat quod a Constantino 
dabatur, quae fueritillius magnificeniia facile poteril 
qui volei perspicere. Sed ueque istud silenlia 
prselerire fas puto. Insimularanl episcoporuin 7 7 5 
aliquos odiosi quidam criimnatores, ei accusationum 
libellos imperaiori obiulerant. Is vero ctim ante 
conslitulain concordiam bos accepisset, lino colli-
gatos, annuloque obsigualos servari pracepit. 
Deinde, cuin pacem coniposnissel, prolatos in 

κτυλίψ σημηνάμενος , φυλαχθήναι προσέταξεν. D medium coram oinnibus exussit, dalo jurejurando, 
"Επειτα τήν σύμβασιν έργασάμενος, ταύτας κομί-
σας " παρόντων αυτών κατέκαυσεν, όμωμοκώς, ή 
μήν μηδέν τών εγγεγραμμένων ι β άνεγνωκένα*.. Ού 
γάρ έφη χρήναι τών Ιερέων τά πλημμελήματα δήλα 
γίνεσθαι τοίς πολλοίς, ίνα μή σκανδάλου πρόφασιν 
εντεύθεν λαβόντες " , άδεώς άμαρτάνωσι. ΦασΙ δέ 
αύτδν κα\ τόδε προσθείναι ,7, ώς εί αυτόπτης έπι-

nibil esse quidquam illorum a se lectum. Sacerdo-
tum quippe delicta, ut aiebat, populo palefieri non 
debenl, ne scandali ansam arripiens, ad peccaudum 
fiat audacior. Quin boc eiiam adjecisse ferunl, ae 
si episcopum alicnas nuptias violantem oculis $uis 
cernerel, paludaroeitto Befariuin facinus obieciuruin, 
ne re.i aspectus dainno qucmquam afficerct. Ctim 

VAKLE LECTIONES. 
• δτ ιδ ' άν. Basil. Grscc, Socr., cum geqiiacibut. Είτι δ'άν Euseldus. · διαφυλάξει. Bas. Graec. Δια* 

φυλάξοι Euseb., Socr. 1 τψ φιλήματ» abesl a Bae. Grxc. · αυτός. Idelft*. · τά ταίς. Bas. Grsec. *· καΙ 
abesl ab eodem. 1 1 έποιείτοτήν είσφοράν. G. Pini. 1 1 δέ inlerponil Bas.-Gnec. »* δς πρό. Bas. GraH*. 
i % κομισάμενος. Jdem. 1 0 γεγραμμένων. ldero. ι β λαμβάνοντες. Savil.,G. Pini. 1 7 προστε'.ήναι. Bas.Graec 
rectius. 
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igiltir episcopos hoc modo admonuisset, tanioquc Α σκδπου γάμον άλλότριον διορύττοντος γίνοιτο, συγ-
honore proseculus essel, ad suitm quisque gregcm καλύψαι άν τή πορφυρά τδ παρανόμως γινόμενον, 
Μ Ι redirenl horlalue esl. ώς άν μή βλάψη τούς θεωμένους τών δρωμένων ή 
βψις. Ούτω παραινέσας, κα\ τοσαύτης άξιώσας τούς Ιερέας τιμής, καταλα6είν ,β Ικαστον τήν οίκείαν παρ-
«γγύησε ποίμνην. 

CAP. XI. I Chr. 12.] 
Euubii Cvsariensit epittola de fide Niccea expotita. 

l l ibi vero propler improbiiatem Arianorum, qtri 
non soluiii communes omnium Palret aspernanlur, 
std suos etiam ipsos non audiuni, Euscbii Caesa-
riensis epistolam, quam de ffde seripsit, libel boc 
loco insererc, ut quae illorrim rabiem manifesle 
convincal. Hunc enim ut consenlientem hono-

ΚΕΦΑΑ. IA\ 
Επιστολή Εύσεδίου Καισαρείας επισκόπου περί 

της έπιτεθείσης έν Νίκαια πίστεως. 
Έγώ δέ τής τών Άρειανών ένεκα 1 9 βδελυρίας, οί 

ού μόνον τών κοινών 9 9 καταφρονοΰσι Πατέρων, άλλά 
κα\ τούς σφετέρους αρνούνται, τήν Εύσεβίου του 
Καισαρέως έπιστολήν, ήν περ\ τής πίστεως Ιγραψεν, 
ένθεΤναι βούλομαι τή συγγραφή τής τούτων λύττης 
άλεγχον έχουσαν41 εναργή. Τούτον γάρ γεραίροντες 

ranles, ejua icriplis aperlc contradicunl. Ερί- g ώς δμόφρονα, τοΤς ύπδ τούτου γραφείσιν άντικρυς 
*totam auiem * scripail ad Arianos qtiosdam, qtii 
illum, ut apparet, prodilionis 776 accuiabant. 
Sed aucioria menlem melius verba ipsa declaranl. 

1 B. St. V. i2. 1 Epislola Eutebii Caxarem PaU-
$tina epi$copi, qvam α Nicma urbe tcripsit, eum 
magnum ibi concilium haberelur. 

Qnaa de Ade eccleeiaslica in magno concilio Nicaae 
celebrato iraclala sint, vcrisimile est aliunde vos 
didicisae, cum accuralam reruro geslarum narra-
tionem prasvertere fama soleai. Verura ne rumore 
isto quod vere factum est vobie aliter nunlicmr, 
necessario ad vos misiraus, primtim oblalam a 
nobis fldei formulam, deinde alleram, quam epi-

άντιλέγουσιν. Γέγραφε δέ τήν έπιστολήν πρός τινας 
τά Αρείου φρονούντας, προδοσία ν ώς είκδς εγκα
λούντα; αύτφ. Δηλοί δέ άμεινον τά γεγραμμένα τδν 
τού γεγραφότος σκοπόν 
Εύσεδίου τού Καισαρείας τής Παλαιστίνης έπι· 

σπόπου επιστολή, άπό τής Νικαίας d . r -
έστειλεν, δτε ή μεγάλη σύνοδος συνεχρο-
τήθη 9 | . 
Τά · ν περ\ τής εκκλησιαστικής πίστεως πραγμα-

τευθέντα κατά τήν μεγάλην σύνοδον τήν έν Νικαί^ι 
συγκροτηθείσαν, είκδς μέν υμάς κα\ άλλοθεν μεμα-
θηκέναι, τής φήμης προτρέχειν είωθυίας τδν περ\ 
τών πραττομένων 1 9 ακριβή λόγον. Άλλ' Γνα μή έκ 
τοιαύτης ακοής τδ τής 9 9 αληθείας έτεροίως ύμίν 
άπαγγέλληται [37], άναγκαίως διεπεμψάμεθα. ύμίν, 

acopi quibuadam ad nostrain adjeclia ediderunl. C πρώτον μέν τήν ύφ' ημών προτεθείσαν περ\ τής πί
στεως γραφήν, Επειτα δέ 9 Τ τήν * δευτέραν, ήν ταίς 
ήμετέραις φωναί; προσθήκας έπιβαλόντες έκόεδωκασι. 
Τδ παρ* ημών μέν ούν 1 9 γράμμα, έπ\ παρουσία του 
Εχειν κα\ δοκίμως άποφανΟέν, τούτον Εχει τδν 

Noslra ergo, qux coram Deo charissimo imperalore 
nostro lecia, recle probeque se babere vjsa esi, 
sic sc habet. 
θεοφιλέστατου βασιλέως ημών άναγνωσθέν, ευ τε 
τρόπον. 

Fidei α nobit expotita. 
S.cul ab ppisoopisqui anle nos ΓιιβπιηΙ accepiuius, 

xum priinum insliluli, cumque baplismi 777 , a v a " 
cro abluli sumus, sicutex divinis Liileris d id ic imus, 
<et sicut ipsi, ctim presbyteri essemus, alque in 
4ps<» opiscopalu credidimus et docuimus, sic nunc 
eliara credentet ftdera noslram exponimus. Ea au-
i e i i i esl ejuamodi. GREDIMUS in unum Deum, Pa-
4rem orairipoteniem, visibilium omnium et invisi-
bilium faclorcm; et in uuum Dominum noslrum 

*H ν$?' ήμων εκτεθείσα πίστις. 
Καθώς 9 9 παρελάβομεν παρά τών πρδ ήμων επι

σκόπων99 έν τή πρώτη κατηχήσει, κα\ δτε 9 1 τδ λου-
τρδν έλαμβάνομεν, καθώς κα\ 1 9 άπδ τών θείων Γρα
φών μεμαθήκαμεν, κα\ ώς έν αύτώ τω πρεσβυτερίω, 
χά\ έν αυτή τή επισκοπή έπιστεύομέν τε κα\ έδιδά-
σκομεν, ούτω κα\ νύν πιστέύοντες τήν ήμετέραν πίστιν 
προσαναφέρομεν. Έστι δέ αύτη. ΠΙΣΤΕΓΟΜΕΝ 9 1 

είς Ινα Θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, τδν τών απάντων 
ορατών τε κα\ αοράτων ποιητήν * κα\ είς Ενα Κύριον 

Jcsum Christum, Dei Verbum, neum dc Deo, lumen Β Ίησοϋν Χριστδν, τδν τοϋ Θεοϋ Αόγον, Θεδν έκ τοΰ 

V A R I J E LECTIONES. 
1 8 καταλαμβάνε ιν. Bas. Graer. ci Savilii. 1 9 Ενεκα cxcidit e Bas. Grair. 9 9 ήμίν addil idem. 9 1 ουσαν. 

Idem. 9 1 Bas. Gnec. el Lai. itemquc Slepb. stalim hic rubjiciunl: τά περ\ τής εκκλησιαστικής πίστεως 
πραγματευθέντα, quibus verbis ad ipsam Eusebii epislolam in edilione Sirmondi relalis, in illis codicibus 
terminatur cap. xt. Sed Cbristopborsonus, Scaliger el Bongarsius reoic luec verba praRcepernnl in Eusebii 
epistolam conjicienda, hosque secuius est cum Sirmondo Valesius. Socrates quidem IIhl. Eccl., I . S, p. 
ro. 22, hasc lanquam principium cpislolae Eusebii profert. 9 9 ILBC insci iptio abe&t a Bas. Gnec. 9 4 Ilajc, 
vli dixi , non hoc loco exhil>entur in commemoratis «odicibug. Sed Bas. Graec. el Slepti. bal^nl tameii? 
τά anlc κατά τήν, elc. 9 9 πεπραγμένων. Bas. Gra?c. Ct L i t . , Savil. 9* τδ τής — άπαγγέλληται. Hasc oOe-
ruul Gbr., Scal., Casaub.. Nicepli. Hi$l. EccL, VIII, 22. Sed τά τής — άπαγγέλλωνται ulerque Basil. ot 

. Stepb. Τά, etc, eequenle άπαγγέλληται Socr. 9 7 δέ abesl a Bas. Grsec. el Lal., Sleph., Socr. 9 9 Τδ μέν 
ου ν παρ'ήμων γράμμα, l idem. , Μ κα\ καθώς. Cbr.. Snal. 9 9 καί addil cum Nicepb. Bas. Grsee. ei Lal.» 
M d hic omiUit τδ, πρώτη, cum So^r. 9 1 δτε κα\ τδ λ. Slepb. 9 9 καί abesl ab utroque Bas 1. el NicepU. 
bocr. babei κα\ καθώς 9 9 Πιστεύω. Bas. Graec. ct Lal 
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Θεοΰ, φώς έκ φωτός, ζωήν έκ ζωής, Υίδν μονογενή, Α dclumine, vitam de vila, Filiiim unigenilum, primo-
πρωτότοκον πάσης u κτίσεως, πρδ πάντων τών 
αίώνων έκ τοΰ Πατρδς γεγενημένον " · δι* ου καί 
έγένετο πάντα * τδν διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν σαρ-
κωθέντα, κα\ έν άνθρωποι; πολιτευσάμενον, κα\ πα
θόντα, χαί άναστάντα τή τρίτη ήμερα* και άνελ-
θδντα πρδς τδν Πατέρα* κα\ ήξοντα πάλιν ένδοξη 
κρίναι ζώντας κα\ νεκρούς. Πιστεύομεν κα\ είς Ι ν 
ΠνεΟμα άγιον. Τούτων Ικαστον είναι Χα\ ύπάρχιιν 
πιστεύοντες, Πατέρα άληθινώς Πατέρα, καί Τίδν άλη
θινώς Τίδν, Πνεύμα τε άγιον άληθινώς Πνεύμα άγιον, 
καθά κα\ δ Κύριος ήμων άποστέλλων είς το κήρυγμα 
τούς εαυτού μαθητάς, είπε * ι Πορευθέντες μαθη
τεύσατε πάντα τά Ιθνη, βαπτίζοντες αυτούς είς το 
δνομα τοΰ Πατρδς, καί τοΰ Τίού, κα\ τοΰ αγίου Πνεύ-

genilum omnit crealura?, anle omnia saecula αχ 
Paire natuni, per quem ei omnia iacla sunl : qoi 
propter noetram aaluiem incarnatus es», el inier 
homines conversatus, qui passus cst, el resurrexit 
tertia die, ct ascendit ad Patrem, et iteruro venlu-
rus est in gloria, judicare vivos el moriuos. Crc-
dtmus eiiam in unuro Spirilum sanctum. Horum 
unuroquemqu€ esse el exsislere credcufes, Pairem 
vere Pairem> et Filiuin vere Filium, et Spiritum 
sanctum vere Spirilum sancium, sicut ct Dorainus 
nosler discipulos suos ad prxdicandiim ntiilcna * 
ait: f Ite, docele omnes gentes, baplizauies eos in 
nomine Palris, elFilii, ei Spiriitis sancii r.»De qui-
bus confirmamus noa boc auimo esse, aiqiie i u 

νείν συνωμολδγησε * κα\ ταύτη τούς πάντας συγκα-
τατίθεσθαι, ύπογράφειν τε τοίς δόγμασι, κα\ συμ-
φωνείν Μ τούτοις αύτοίς παρεκελεύετο, ένδς μδνου 
«ροσεγγραφέντος βήματος τον d/fooixr/ου,δ κα\αύτδ 
ήρμήνευσε λέγων, δτι μή κατά σωμάτων πάθη λέ-
γοιτο ομοούσιος, ούτε κατά διαίρεσιν, ούτε κατά τινα 
άποτομήν έκ τοΰ Πατρδς *· ύποστήναι· μηδέ γάρ 
δύνασθαι τήν άδλον, κα\ νοεράν, κα\ άσώματον φύσιν, 
σωματικδν τι πάθος ύφίστασθαι* θείοις δέ καί άποβ-
βήτοις λδγοις*προσήκει τά τοιαύτα νοείν. Κα\ δ μέν 
σοφώτατος ημών κα\ ευσεβέστατος βασιλεύς τά τοι
αύτα διεφιλοσδφει. Οί δέ προφάσε ι τής του ομοουσίου 
προσθήκης τήνδε τήν γ ραφή ν πεποιήκασιν. 

Ή ir rp σννόδφ ϋχαγορενθέϊσα χίστις. 
Πιστεύομεν είς Ινα θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, 

πάντων δρατών τε κα\ αοράτων ποιητήν* χα\ είς 
Ινα Κύριον Ιησοϋν Χριστόν, τδν Τίδν τοΰ Θεοΰ, γεν
νηθέντα έκ Πατρδς μονογενή, τουτέστιν έχ της 
ουσίας τοΰ Πατρδς, Θεδν έκ Θεοΰ,1 1 φως έχ φωτδς, 
Θεδν άληθινδν έχ Θεού αληθινού, γεννηθέντα, ού 
ποιηθέντα, όμοούσιον τφ Πατρ\, δι* Λ τά πάντα 

ματος. ι Περ\ ών κα\ διαβεβαιούμεθα ούτως έχειν Β senlire, olimque boc animo fuisse, el in hac fitk 
κα\ ούτως φρονείν, κα\ πάλαι" ούτως έσχηκέναι, 
κα\ μέχρι θανάτου υπέρ ταύτης συνίστασθαι τής 
πίστεως, άναθεματίζοντες πάσαν άθεον αίρεσιν. Ταΰτα 
Απδ καρδίας κα\ ψυχής πεφρονηκέναι, έξ ούπερ ίσμεν 
εαυτούς, καί νΰν φρονείν τε κα\ λέγειν έξ αληθείας, 
έπ\ τοΰ Θεοΰ τοϋ παντοκράτορος κα\ τοΰ Κυρίου 
ημών Τησοΰ Χριστού μαρτυρούμεθα, δεικνύναι έχον
τες χαί δι' αποδείξεως, κα\ πείθειν υμάς , Τ , δτι κα\ 
τούς παρεληλυθδτας χρόνους ούτως έ πιστεύομεν τε 
κα\ έκηρύσσομεν» 

Ταύτης ύφ* ήμων εκτεθείσης της πίστεως, ούδε\ς 
παρήν άντιλογίας τόπος. Άλλ' αυτός τε πρώτος δ 
θεοφιλέστατος ήμων βασιλεύς, [38] ορθότατα περι
έχει ν αυτήν έμαρτύρησεν. Ούτω τε χα\ έαυτδν φρο- Q seque ipsum ita eentire confeseus est, ei ut huic 

ad inortera eeqae persliiuros, impiam oronem ba> 
resin anathemate damnantes. Oe bis nos sincere 
atque ex animo iia sensisse, ex quo ipsi nos novi-
mus, et nunc 778 v e r e aentire ac lnqui, Deni» 
omnipolentem et Doininum noslrum Jesum Cliri-
sium leslamur, ceriaque dtfmonstraiioiie oaien-
dere possumus, et vobis persuadere, nos praetetiiii 
eliam teroporibtis ila credidisst el praedicasse. 

Hac a nobis exposiia fide, nullus erat contradf-
cendi locua. Sed prirotis ipse Deo charist imHs 
imperator reci issima i i k m conl inere affirmavitt 

omnes aageniireuur, decretieque subscriberent* 
et in his iptis conspirarent hortabatur, una dunla-
xat ascripla voce cou$ubitmntialis, quam ipsam quo-
que inlerprelaiua est, docens Filium consubstanlia-
lem non juxla corporum affectiones dici, neque 
per divisionem aui sectioiiem aliquam ex Patre 
subsisterc. Fieri enim non posse> ul materiaexpers 
inielligibilisque el iucorporea nalurt corpoream 
aflecltonera ullam recipiat: sed talia divinis et 
arcanis verbis concipi debere. Ad buoc modum 
sapienlissimus Η rebgiosissimus princepe pliiloao-
pbabalur. Episcopivcro adjicieodi consubslandialls 
graiia haec scripto mandarunt. 

Fidtt in eoncitio edita. 

Β Credimus in unum Deum, Palrero omnipotenlem, 
omnium visibilium et invitibilium factorem; el in 
unum Dominum Jesum Cbristum, Filium Dei uni-
genitum, nalum de Patre, boc esl, de substantia 
Patris, Deum de Deo, 7 7 9 lumen de luminc, Dcinn 
verum de Dco vero, genilum, non faclum, unlut 
subslantia cum Palre, perquein omiua facla §unl, 

r ltallh. xxvni, 19. 

VARIiE LECTiONES. 
9 4 τής addunl Basil. et Stepb. M γεγεννημένον. lidem catn Socr. rectius. " πάλιν. Bat. Lat. vi-

tiose. t r ημάς. Idem. M συμφρονείν. Bas. Graec. et Lat. Stepb. Sed συμφωνείν eliam Gatafib. 
babet, Socr. et Nicepb. 4 β έχ Πατρός, tiierque Bas. et Stepb. 4 9 έχ τοΰ Πατρός, lidem c\jm ^<ΛΤ. 
Nicepb. Ili*t. Eccl., Vlll, 17. " xoi addunt Basil. Gr. et Lat. cum Stepban. 
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sivc quae in coelo, sive quae in lerra. Qui proplfr Α έγένετο, τά τε έντω ούρανφ, κα\ τά έν τή γή· τδν 
nos boinines etpropteroosiram salutein desccndii, 
ct incarnalus esi, homo factus est, passus est, ei 
reaiirrexit lertia dic, ascendil in coelos, venlurus 
jndicare vivos et morluos. 4 El in Spirilum san-
claro. Eos auteni quidicunl, Eral quando non erat, 
el, Prinsquam nascerelur, non erat, el, Quod ex 
nulli* exsianlibus facius li/, vel, ex alia hypostasi 
sive essenlia, dicenies mulabilem aut ccmeriibUem 
Filium Dei, analhematizat sancla caiholica et apo-
stolica Ecclcsia. 

Et qtiidem, ubi ha?c abillis formula dictata esl,quo-
niodo ab illis de subttantia Palri* et consubstanliale 
dictum 8 i l , siue examine iterum nonreliquimtis.Ila-

6·.' ημάς τους ανθρώπου;, κα\ διά τήν ήμετέραν σω-
τηρίαν κατελΟόντα, κα\ σαρκωΟέντα, και*1 έναν-
θρωπήσαντα · παθόντα, και άναστάντα τή τρίτη 
ήμερα· άνελθόντα είς τους ούρανοΰ;, έρχόμενον 
κρίναι ζώντας κα\ νεκρού;. ΚαΙ είς τδ άγιον Ννεϋμα. 
Τούς όέ λέγοντα; 4 8 · ΎΗν ποτε δτε ούκ ?}>·, κα\, Πρ)ν 
γεννηθήναι, ούκ ήν, κα\, "Οτι έξ ούκ δντων έγέ
νετο, ή, έξ ετέρας υποστάσεως ή ουσίας, χάσκον
τας είναι τρεπτόν, ή άΧΙοιωτόν τόν Τίδν τού θεού, 
αναθεματίζει ή αγία καθολική κα\ αποστολική Εκ
κλησία. 

Κα\ δή ταύτης τής γραφής ύπ' αυτών ύπαγορευ-
θείσης,δπως είρηται αύτοίς 4·τδ έκτης ουσίας τον 
Πατρίς, κα\ τδ τφ ΪΙατρΧ όμοούσιον, ούκ άνεξέταστον 

quehincquaestiones responsioneeqiieagilaix1, elquse Β αύθις*3 καταλιμπάνομεν. Ερωτήσεις τοιγαροϋν καλ 
verboruin esset senientia diligenler expendebalur. 
Ac de subitantia qutdem, boc signiflcare fassi sunt, 
ex Palre quidem esse, non tamen lanquam parlem 
Patris esse. Cui sane notioni assemiri nos aequum 
videbalur, cum pia doclrina diclel Filium ex Palre 
esse, non tamen parlem subsiantiae illius esse. 
•Qtiare 780 buic el nos sensui assenlitnur : nec 
vocciii respuiinus, pacis scopum oboculos habenles, 
el ne a recta intelligentia excidantus. Pari ratione 
genitum, non (actum, adinisimus, quandoquidem 
Jaclum aiebanlcomrauneesse vocabulum caeleraruni 
crealurarum, quae per Filiura facUe sunt, quarum 
timile Filius nibil babeal. Proinde oec creaiuram 
ipsum csse similem iis quae per ipsum faci« sunt : 
aed.praeslanlioris supra creaturas oinnes esse sub-
starUiae. Quani quidein ex Paire genilam esse sacrae 
LiUerae docenl, cuin generalionis modus nec verbis 
exprimi, nec cogilalione comprebendi ab ulla 
genita naiura queai. Eodem eiiam modo consub-
itanlialem Patri esse Filium ralio rccto (omnia) 
cxcutiens declarat, ιιοιι more corporum, nec iuslar 
uiorlaliuin animaniium (iulelligendiim esse). Ncc 
*fiiiu per divisioncm substaniiae, nec per abscis-
^ioiicm , scd ueque per passionem aliquani, vel 
couversionem, vel mulationein poienliae Palris : 
^Henam quippe ab his omnibus esse ingenili Pakris 
naturam. Oslendere autein boc, qnod constibslan-
tialis Paui dicilur : nullam cum factis crcaturis 
aiimliludinem habere Filium Dei, acd Patii soli, 

αποκρίσεις εντεύθεν άνεκινούντο, έβασανίζετο *· ό 
λόγος τής διανοίας τών είρημένων. Κα\ δή τδ έκ τής 
ουσίας ώμολόγητο πρδς αυτών δηλωτικδν είναι τοϋ 
έκ μέν τού Πατρδς είναι, ού μήν ώ; μέρος ύπάρχειν 
τοϋ Πατρός. Ταύτη κα\ ήμίν έδόκει καλώ; έχειν 
συγκατατίθεσθαι τή διάνοια, τής ευσεβούς διδασκα
λίας [59] ύπαγορευούσης έκ τοϋ Πατρδς είναι τδν 
Τίδν, ού μήν μέρος τής ουσίας αύτοϋ τύγχανε ι ν. 
Διόπερ ταύτη τή διανοία κα\ αύτο\ συντιθίμεΟα % \ 
ουδέ τήν φωνήν παραιτούμεθα 4 8 , τού τής είρήνης 
σκοπού πρδ οφθαλμών ημών κειμένου, κα\ τοϋ μή 
τής ορθής έκπεσείν διανοίας. Κατά ταύτα δέ και τδ, 
γεννηθέντα, ού αοιτ\βέντα", κατεόεξάμεΟα · επειδή 
τδ ποιηθέντα κοινδν Ιφασκον είναι πρόσρημα τών 
λοιπών κτισμάτων, τών διά τοϋ Υίοϋ γενομένων, ών 
ουδέν δμοιον έχειν τδν Υίδν. Διδ μηδέ είναι 8 0 αύτδν 
ποίημα τοίς δι* αύτοϋ γενομένοις έμφερές, κρείττονος 
δέ ή κατά πάν ποίημα τυγχάνειν ουσίας. "Ην έκ τοΰ 
Πατρδς γεγενήσθαι διδάσκει τά θεία Αόγια, τοϋ τρό
που τής γεννήσεως κα\ ανέκφραστου κα\ άνεπιλογί-
στου πάση γεννητή φύσει τυγχάνοντος. Ούτω δέ κα\ 
τδ, όμοούσιον είναι τον Πατρός τόν Υίόν, εξεταζό
μενος ό λόγος συνίστησιν8ι, ού κατά σωμάτων ** 
τρόπον, ουδέ τοίς θνητοίς ζώοις παραίϊλησίως. Ούτε 
γάρ κατά διαίρεσιν τής ουσίας, ούτε κατά άποτομήν, 
άλλ' ουδέ κατά τι πάθος, ή τροπήν, ή άλλοίωσιν τής 
τοΰ Πατρδς δυνάμεως· τούτων γάρ Απάντων άλλο -
τριον είναι τήν τού άγεννήτου 8* Πατρδς φύσιν. Πα-
ραστατικδν δ* εΐναι τδ όμοούσιον τώ Πατρ\, τοΰ 

qni enni genuil. omnino similem esse, 7 8 1 neque Β μηδεμίαν" έμφέρειαν πρδς τά γεννητά8 8 κτίσματα 
•alia qunpiaii) cx aubstantia cl essontia essc, sed τδν Υίδν τοϋ θεοϋ φέρειν, μόνω 8 8 δέ τω Πατρ\ τώ 

VAIiliB LECTIONES. 

" καί abcsl ab utroque Basilecnsi, Sucrale et Ntcepb. u δτι addunt Basiloensis Gr. ct Lat., Stepbao. 
u αύθις. lidem. Sed codex Jo. Pini, Socrales, Nicepborus el Epipbanitis Scbola^. αύτοίς, probante Va!e-
eio. 4 4 lla et Nicephorus et Pini codex. Sed αύτοίς Socrates, ulerqueBasil. ei Slepban. 4 8 έβασάνιζέ τε 4 
λόγος τήν διάνοιαν τ. είρ. Sic Siepbani % Casaub. el Socrales, quod rcsliluenduin pulat Valcsins recip, 
ut quidero arbilror. Eptpbauius liisl. Trip. I I , 1 1 . mens perscrulabalur dictorum sensum. 4 7 αυτοί; συν-
ετιθέμεθα. Basil. Lalin. idem verbuin est in Basil. Gr. el Savil., sed retlius iu ulroque αυτοί. 4 9 παρ
αιτούμενοι. Savilii el Pini codex, cum Socrale et Epipbau. 4 9 ού ποιηθ. abesl ab utroquc Bisi l . 
9 9 διδ δή μή είναι. Basil. Gr. et Lal., cum Socrate et sequacibus. 9 1 συνίστη. Ulcrque Basileensis, item 
Savilii liber, quod el Valesio placcl. Συνίστα Pini codex. 9 9 τών σωα. Basil. Gr. el Lat, Slephan.v 

τδν τών σωμ. Socraie» et Nicepb. rectius, 9 9 τήν άγέννητον τού Πατρός φύσιν. Slepliani 2, SocnUes. 
e i μήτε μίαν. Basil. Latin. 9 9 γενητά mavult reecribere Valesius cum Pini codicc. 9 8 μόνον. Basil. G r . 
alLalin., Pini codex, Niccpb., quod nou displicet Valcsio. 
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γ·γεννηχδτι κατά πάντα τρόπον άφωμοιώσθαι • , Α ex Palre. Quod Ipsum eliam sic exposilum jure 
κχ\ μή είναι έξ ετέρας τίνος υποστάσεως κ α ί " ού 
οίας, άλλ' έκ τής τού Πατρός. rQ κα\ αύτφ τού
τον έρμηνευθέντι τδν τρόπον, καλώς έ/ειν έφάνη 
συγκατατίθεσθαι * έπε\ κα\ τών παλαιών λογίους 
τινά; κα\ επιφανείς επισκόπους κα\ συγγραφέας 
έγνωμεν έπ\ τής του Πατρδς καί Υίοϋ θεολογίας τψ 
τού ομοουσίου συγχρησαμένους ονόματι. Ταύτα 
μέν περ\ τής εκτεθείσης είρήαθω πίστεως, fj συν-
εφωνήσαμεν οί πάντες, ούκ άνεξετάστως, άλλά κατά 
τάς αποδοθεί σα ς διανοίας έπ' αύτοϋ τοϋ θεοφιλέστα
του βασιλέο>ς έξετασθείσας, κα\ τοϊς είρημένοις λο-
γισμοίς συνομολογηθεί σας. ΚαΙ τδν] άναθεματισμδν 
δέ, τδν μετά τήν πίστιν πρδς αυτών ·· τεθέντα, 
δεκτδν είναι ήγησάμεθα, διά τδ άπείργειν ·· άγρά-

approbandum ccnsuimus, cum e veteribus doctof 
quosdam e.i illuslrcs * noverinitis episcopos et SQri-
plores, qui in explicanda Palris Filiique divintlate 
ctntubttantialit nomen usurparinl. Hasc de exposila 
fide dicta sint. Cui assensi oinaes sumus, non 
inexploraio, sed juxla expositas senlenlias coram 
Dei amantisshno impcratore discussas, et prolalis 
rationibus comprobalas. Scd et analhemalismum, 
qui posl formulam fidei ab illis posilus cst, am-
plectendum censiiunus, ui qui alieuis a Scriplura 
vocibus uli vetel, per quas omnis fere in Ecclo-
sia nata est confusio et perturbalio. Nam cmn Et 
non exttanlibvt, et Eral quando non eral> ct alia 
quae addunl hujusmodi, nulla divinilus inspirala 

φοις χρήσασθαι41 φωναίς, δι' άς σχεδδν ή πάσα έγε- " Scriplura usurparil, baec dicere ac docere minime 
γόνει σύγχυσις κα\ ακαταστασία τής Εκκλησίας. 
Μηδεμιάς γοΰν θεοπνεύστου [40| Γραφής, τψ, Έξ 
ούκ δντων, κα\ τψ, rHv ποτε δτε ούκ ήν, κα\ τοίς 
έξης έπιλεγομένοις κεχρημένης, ούκ εύλογον έφάνη 
ταύτα λέγειν κα\ διδάσκειν. Τ φ " κα\ αύτψ καλώς 
δόξαντι συνεθέμεθα, έπε\ μηδέ έν τψ πρδ τούτου 
χρόνφ τούτοις είώθειμεν συγχρήσθαι ·· τοίς βήμα-
σιν. "Ετι μήν τδ άναθεματίζεσθαι τδ, 17ρό τοϋ u 

γεννηΘήναι ούκ ήν, ούκ άτοπον ένομίσθη, τψ παρά 
πάσιν ·· ομολογεί σθαι, είναι αύτδν Υίδν τοΰ θεοΰ χα\ 
πρδ τής κατά σάρκα γεννήσεως. "Ηδη δέ δ θεοφι
λέστατος ημών βασιλεύς τψ λόγψ κατεσκεύαζε, 
χα\ κατά τήν Ενθεον αύτοΰ γέννησιν τδ προ πάντων 

consentaneum <videbalur. Huic crgo nos reclc 
conslituio decrelo consensimus : quippc qui nun-
quam baelemis ejusmodi verbis uti consuevimus. 
Prelerea hoc eliam, Priusquam nasceretur non 
erai,anathemate damnari non absurdum duximuf, 
cum apud omnes sil in confesso, cum esse 
Filium Dei prius etiam quam carnpliler uasce-
rettir. Jam vero raiione asiruebat Dco charis-
siinus imperator, esse eum juxia divinam ge-
neralionem suam ante oninia 7 8 2 saecula. Nam 
aclu nondum genilum, fuisse polenlia in Patre 
ingenile, cum sit Paler scntper Patcr, ul et rcx 
scmper , et Salvator, denique omnia polentia, 

αίώνων είναι αυτόν · έπε\ κα\ πρ\ν ενεργεία γεννη- Q semperque se babeal ad eumdcni modum, 
θήναι, δυνάμει ήν έν τψ Πατρ\ άγεννήτως Μ , δντος 
τοΰ Πατρδς άε\ Πατρδς, ώς κα\ βασιλέως άε\, χα\ 
Σωτήρος, κα\ δυνάμει πάντα δντος άεί τε κα\ χατά 
τά αυτά, κα\ ωσαύτως έχοντος. Ταΰτα ύμίν άναγ
καίως διεπεμψάμεθα, Αγαπητοί, τά χεκριμένα" 
τής ημετέρας ·· εξετάσεως τε κα\ συγκαταθέσεως 
φανερά καθιστάντες " , ώς ευλόγως τότε μένκα\ μέχρις 
ύστατης ώρας ίστάμεθα, οθ' ήμίν 7 · τά έτεροίως γρα-
φέντα προ σε* κόπτε · τότε δέ άφιλονείκως τά μή λυ-
ποϋντα κατεδεξάμεθα, δθ' ήμίν εύγνωμόνως71 τών 

siniiliter. lela nccessario ad vos misimus, dilectis-
•simi, ut quid visum esset disquirentibus nobis el 
assc.ntienlibus, planum faceremus : quod laudabi-
Itier tum et ad exlreinam usque horam perslilimui, 
quaudiu aliler scripta nos oflendebanl : tum vero 
sine cotuemione quae iiibi) offensionis babebant 
ainplexati sumus, cum verborum sensum placide 
disquirenlibus nobis, aperte cum iis convcnire visa 
sunl, qtitt nos ipsi in nostra fidci formula confeesi 
eramus. 

λόγων έξετάζουσι τήν διάνοιαν, εμφανή σύμπραξιν ίχειν έδοξε τοίς ύφ' ημών αυτών έν τή προεκτεθείση 
πίστει ώμολογημένοις. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΒ. D CAP. XII. [Β. Si. Cb. V. 13.] 
"Ελεγχος τών νυν βΑασ?χ\μούντων Αρειανών Confulatio Arianorum nunc obtrectantium , e librii 

έκ τών Εύσεδίου Καισαρείας επισκόπου συγ* Eusebii Ca>tariem\* episcopi. 
γραμμάτων. 
"Οτι μέν οϋν ού καινή τις ή τοϋ ομοουσίου πρόσ- Quod igilwr consubstanliulis νοχ nova non eit, 

VARLfi LECTIONES. 
i T δμοιον. Uterquc Basileensis, Slepbani 1. Sed ώμοιώσθαι. Slepb. 2 et Casaub. M τε καί. Basil. Gr. 

cl Lalin. ·· αυτόν. Ulerque Basil. el Slepb. ·· άπείργειν extidil e Slopb. 2. 6 1 χρήσθαι. Basil. Gr. 
oi Lal. ·· ψ abest ab ulroqiie Basil. el Nicepboro. ·' συγκεχρήσθαι Slcpban. χρήσθαι simplictier 
Socralcs. ·* τοΰ abesl ab titroqiie Basil. ·· μέν inlerponunl Basil. Gr. ct Lat., Stcphan., Nice-
phorus. *f άειγεννήτως legi jubet Camerarius, qui vertit : tcmpergenilabili modo. Non displicct ista 
leoijo, et videltir cuin iis qucn dcclarandi causa Eusobius addil, itemque cum supcrioribus, magis con-
veniie, quam lectio recepta; vult entm dicero, ul opinor, nunqitam non gcnitum fuisse Filium Dei, nara 
Palrem esse άε\ πατέρα, etc. Filium igiltir άειγέννητον. < T Camcrarius substituit τά κεκρυμμένα recle^. 
ut pulo, cum perspicue hic disjunganlnr a φανεροίς, inanifcslis. Obscurae erant rationes assensionts» 
t|tiain Eusebius dccrclis Nica-nis dederat, ipse paulo anlc acerrimus vocabulorum adversus Arianoa 
adbibilorum advorsarius. Igias igilur causas mmalâ  seulcmiae bac epislola tradiderat. Vide modo lyaaa 
8C(|iiuntur. M υμετέρας. Stepbani cditio viiioso. w καθιστώντες, Basi\. Gr. cl Lat . , P\n\ cowx, 
Ghristopb., Socrales. t e Haic δθ' ήμίν oraissa simt in Basiloonsi Gr. cl Lal., quare i\on \mruw, quwl 
Gamcrarius biulcam oralioncm aniinadvcrleiis suaseril pro προσίκ^^ε \egi προσεκκότττο^*; *\- Λ. qu« 
alicniora in detcriptione viderentur, recidciitcs. 7 1 συγγν·.>μ/,νως. *0\^v(\w% BASUCOUMS. 
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nec a Palribus lunc * lemporU coagregalis invenla, Α ρησις, ουδέ ύπδ τών τότε συναθροισθεντων Πατε-
aed a niajoribus olim ad posleros deducta, Euse-
bius perspicoe testatus esl. Quod vero expositam 
fldem omnes 783 ( 1 υ ι lunc convenerani uno con-
aeneu einC amplexi, ei eodem in loco tradit, 
ft in alio rursus opere teslalur, in quo vium 
Coostaotini magni summie laudibos efferl. Sic 
enm scribU. Haec ille lalino serinone aliu in-
lerprecanle loculua, loquendi copiam synodi prae-

1 j sidibus fecit. Ibi tum alii, hinc exorsi, vicioos ac-
i cusare conperuiii, alii respondere eC recriuiinari, 

' pturiinis sane ab uiraque parle objectia. Gumque 
' initio magna esset dimicalio, patienter audiebat 

omnia imperaior, acrique studio quae propone-
banlur excipiebat, et vicissim ulriusque parlis 

ρων εξευρεθεί σα , άλλ* άνωθεν έχ προγόνων είς 
εγγονούς καταγόμενη, σαφώς μεμαρτύρηκεν δ Εύ-
αέβιος. "Οτι δέ κα\ άπαντες οί τηνιχαύτα συναθροι- * 
σθέντες συμφώνως τήν έχτεθείσαν κατεδέξαντα 
πίστιν , χάνταΰθα έφη , χα\ πάλιν έν έτέρφ συγ-
γράμματι μαρτυρεί, τοΰ μεγάλου Κωνσταντίνου τήν 
πολιτείαν εύφημίαις γεραίρων. Λέγει δέ ούτως7 8 * 
Ό μέν δή ταύν είπών 'Ρωμαία γλώττη , ύφερμη-
νεύοντος έτερου, παρεδίδου [ 41 ] τδν λόγον τοίς τής 
συνόδου προέδροις. Εντεύθεν δέ οί μέν άρξάμενοι, 
κατητιώντο τούς πέλας Τ ' · οί δέ Απελογοΰντό τε χα\ 
άντεμέμφοντο, πλείστων δήτα ύφ' έχατέρου τάγμα
τος προτεινομένων. Πολλής τε αμφιλογίας τά πρώτα 
συνισταμένης, άνεξικάκως έπηχροάτο δ βασιλεύς 

dicla defendens, conlentiose disaidentes paulalim Β τ ω ν πάντων, σχολή τε εύτόνω τάς προτάσεις ύπεδέ-
reconciliabal, el singules benigne alloquena, Grseco-
que uteus sermone (nara bujus quoque ignarus non 
erai), didcem ac suavem ae exbibebat, his fidein 
facieni, illos verbis inflectena, qui recte dicerenl 
collandans, omnes ad concordiam impellens, quoad 
de omnibo* quas in controversiam venerant, ad 
«iiam omnes mentem tenlealiamque perduxtt, ut 
et concorg inter eos fides obiinerei, et salutaris 
fetli tempus idem omnea observandum agno-
teerent. Qu» porro commuui calculo decreverant 
iropressa aubscripiione firmaia tuni. Et posl pauea 
rursuf addit : €um ad hunc moduin valedixissei, 
omnibue ad sedes suas redeundi polesiatera fecil. 
784 ···· v e r o geslienles redierunt. ValuiU 
que de csetero apud omnes una senlenlia, de qua 
coram imperatore conaenstrani, in unuro quasi 1 

corpus coalescemibus iis, qui divisi jainpridem 
fuerani. Ai iroperator, re bene gesla Ia?lus, iis qui 
avnodo non interfuerant, fructum uberem per lit-
terae praebuit, populoque universo per agros ei ci-
viiaies disperso iugenlcm pecuniae ?im dislribui 
jussit, vicennalium imperii sui diem fcslum boc 
tuodo CQhonefttans* Quare Arianos, etsi aliis Pa-
iribus coiUradiccre impium esse non dicant, huic 
eerle, quem suspicere aolent, unanimem fuisae 
conaensum illum doeenli, lidem adbibere par erat. 
Sed cum ipsorum quoque Pairum suerum * opU 
niones impugiienl, oportebat galtem Arii turpia-

χετο, έν μέρει τε αντιλαμβανόμενος τών παρ* έκα
στου τάγματος λεγομένων, ήρεμα συνήγε τούς φιλο-
νείκως ένισταμένους, πράως τε ποιούμενος τάς πρδς 
Ικαστον δμιλίας. Έλληνίζων τε τή φωνή, δτι μηδέ 
ταύτης άμαθώς είχε, γλυκερός τις ήν 7* κα\ ηδύς, 
τούς μέν συμπείθων, τούς δέ καταδυσωπών τφ λόγω, 
τούς δ* εύ λέγοντας επαίνων * πάντας δέ είς δμό-
νοιαν έλαύνων78, έως δτε δμογνώμονας κα\ ομόδοξους 
αυτούς έπ\ τοίς άμφισβητουμένοις άπασι χατεστή-
σατο · ώς δμόφωνον μέν χρατήσαι τήν πίστιν, τής 
δέ σωτηρίου εορτής τδν αύτδν παρά τοίς πάσιν δμο-
λογηθήναι καιρόν. Έκυροΰτο δέ ήδη κα\ έγγραφη 
ύποση μειώσεως έκαστου τά κοινή δεδογμένα. Κα\ 
μετά βραχέα πάλιν χα\ ταΰτα 1 1 προστέθεικεν. 
Ούτω 7 8 δή συνταξάμενος, έπ\ τά σφών οίχεία τούς 
πάντας έπα ν ιέ να ι ήφίει. 0 1 δέ έπα νή ε σαν σύν ευφρο
σύνη. Έχράτει τε τδ λοιπδν παρά τοίς πάσι μία 
γνώμη ή παρά τψ βασιλεί 7 · συμφωνηθείσα , συν
απτομένων, ώσπερ ύφ' έν\ σώματι, τών έχ μακρού 
διηρημένων. Κα\ δή χαίρων δ βασιλεύς ·· έπ\ τψ 
κατορθώματι, τοϊς μή παρατυχούσι τή συνόόψ 
καρπδν εύθαλή δι* επιστολής έδωρεΐτο , λαοίς τε 
άπασι 8 1 , τοίς τε κατ' αγρούς , κα\ τοίς άμφ\ τάς 
πόλεις, χρημάτων άφθονους διαδόσεις ποιείσθαι δι-
εχελεύετο · • , ώδέ πη γεραίρων τήν έορτήν τής 
είχοσαετοΰς βασιλείας. "Εδει μέν ούν Μ τούς τά 
Αρείου φρονοΰντας , εί κα\ τοίς άλλοις Πατράσιν 
άντιλέγειν ούκ ένόμιζον δυσσεβές, τούτψ γοΰν πι-

simani cl horroris pleuam mortem edoctos, ediiam D στεύειν, δν θαυμάζειν είώθασι, σύμφωνο ν γεγενήσθαι 
abeo impietatem omni studio effugere. Al quoniam τήν όμολογίαν έκείνην διδάσκοντι. Επειδή δέ χα\ 
modum cjus morlis verisimile eat non omnibus πρδς τάς τών οίχείων Πατέρων διαμάχονται δόξας, 
perspeclum esee, cgo banc eliain ul conligil cora* έχρήν γούν · ν Αρείου τήν αίσχίστην μεμαθηχότας 
uiemorabo. χα\ φρίκης γέμουσαν τελευτήν, φυγείν παντί σθένει 
τήν ύπ' έχείνου τεχθείσαν [42] άσέβειαν. Επειδή ζέ είκδς μή πάντας είδε ναι τοΰ θανάτου τδν τρόπον, 
έγώ χα\ τούτον ώς έγένετο διηγήσομαι, 

\ A R l i E L E C T I 0 N E S . 

9* Locus est in Eusebii De vita Constantini lib. 111, c. xm, quein repetil Socrates //. Ε. I , 8. T > τό
κους πέλας. Basil. Gr. n γλ. δέ τις ήν. Basil. Gr., Savil. Πυκύτερος babet Soorales el Niceph. Η. Ε. VIII, 
ι7. Τ · ήλαυνεν. Ilaall. Gr., Savil. f* έγγραφίδι. Basil. Gr.; εγγράφως Socral., Nuepb. " κ α τ ά 
ταΰτα. Basil. Gr. T t Locus est Eusebii De vii. Consl. I I I . 21, 22. 19 παρ' αύτψ βασιλεί. Bas. Gr., 
Eusebius. β · χαίρων δήτα βασιλεύς, lideni. 1 1 πάσι. Bas. Gr. 8 1 ποιείσθαι διαδόσεις παρακελεύων. Ba-
ail. Gr.; παρεκελεύετο eiiam Eusebins, scd διεκελεύετο S^phan. 8 8 οϋν omissum in Basif. Gr. 8* Pro 
γςν; Pa$il. Gr. cl Siopb. babenl τοϋ. 
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Κ Ε Φ Α Λ . 1Ρ. 
Περί της 1Αρείου τεΧευτής, έχ της Αθανασίου 

επιστολής. 
Πλείστον ούτος έν Αλεξάνδρεια διατρίψα; χρόνον9·, 

έπικωμάσαι πάλιν τοίς εκκλησιαστικοί; σύλλογοι ς 
έβούλετο, αρνούμενος τήν άσέβειαν, καί τήν έχτε
θείσαν ύπδ τών Πατέρων όμολογίαν ύπισχνούμενος 
όέχεσθαι. 'Ος δέ ούτε τδν θείον ·· 'Αλέξανδρον έπει-
σεν, ούτε μήν Άθανάσιον, τδν τής εκείνου προεδρείας 
καί εύσεβείας διάδοχον, πάλιν διά τής Εύσεδίου τού 
Νικομηδέως σπουδής, είς τήν Κωνσταντινούπολιν 
έδραμε. Τά δ' ύπ' εκείνου τυρευθέντα , κα\ ύπο τού 
δικαίου ψηφισθέντα κριτου, άμεινον δ πάντα άρι
στος Αθανάσιος έν τοις πρδς 'Απίωνα · Τ διηγήσατο 
γράμμασιν · έγώ δέ κα\ τοΰτο τδ μέρος εντάξω τ| | 
συγγραφή· Έγώ μέν ού παρήμην έν τή Κωνσταν-
τινουπόλει, δτε τετελεύτηχεν εκείνος * Μακάριος δέ 
ο πρεσβύτερος παρήν, χάκείνου λέγοντος ήκουσα. 
Έκέκλητο |χέν παρά Κωνσταντίνου τοΰ" βασιλέως 
"Λρειος έχ σπουδής τών περ\ Εύσέβιον. Είσελθόντα 
δέ ·* τδν "Αρειον άνέχρινεν ό βασιλεύς, εί τήν πίστιν 
τής χαθολιχής Εκκλησίας έχοι· Αυτός τε ούν ώμοσε 
πιστεύειν δρθώς, χα\ Ιγγραφον έπιδέδωχε πίστεως * 
χρύψας μέν έφ' οΤς έξεβλήθη τής Εκκλησίας ύπο 
Αλεξάνδρου τοΰ επισκόπου, ύποκρινάμενος ·· δέ τάς 
άπδ τών Γραφών λέξεις. Όμόσαντα τοίνυν αύτδν 
μή πεφρονηχέναι έφ' οΤς έξέβαλεν αύτδν Αλέξαν
δρο;, άπέλυσεν είρηκώς · Εί όρθή σου ή πίστις έστ\, 
χαλώς ώμοσας· εί δέ άσεβης έστιν ή πίστις σου, 
χα\ ώμοσας, δ Θεος έχ τοΰ ούρανοΰ χρίναι τά κατά 
σέ. Ούτω δή ούν αύτδν εξελθόντα παρά τοΰ βασι
λέως, ηθέλησαν είσαγαγείν91 είς τήν έκκλησίαν οί 
περ\ Εύσέβιον τή σύνηθες αυτών βία. Άλλ' ό τής 
Κωνσταντινουπόλεως επίσκοπος δ μακαρίτης Αλέξ
ανδρο; άντέλεγε, φάσκων μή δείν είς κοινωνίαν 
δεχθήναι τδν τής αίρέσεως εύρετήν. Κα\ λοιπδν οί 
περ\ Εύσέβιον ήπείλησαν, δτι "Ωσπερ μή θελόντων 
υμών έποιήσαμεν αύτδν κληθήναι παρά βασιλέως, 
ούτως αύριον, κάν μή κατά γνώμην σου τυγχάνη, 
συναχθήσεται "Αρειος μεθ' ήμων έν τή εκκλησία 
ταύτη. Σάββατον δέ ήν, \kS\ δτε ταΰτα Ιλεγεν. Ό 
τοίνυν επίσκοπος Αλέξανδρος, άχούσας ταΰτα κα\ 
πάνυ λυπηθείς, είσελθών είς τήν έχχλησίαν, κα\· 9 

τάς χείρας άρας πρδς τδν Θεδν, άπωδύρετο9·, καί 
βίψας έαυτδν έπ\ πρόσωπον έν τφ ίερατείψ, κεί
μενο; έπ\ τοΰ εδάφους ηύχετο. Παρήν δέ κα\ ό ·* 
Μακάριος ευχόμενος σύν αύτφ, κα\ άχούων τής 
φωνής αύτοΰ. Παρεκάλει δέ δύο ταΰτα λέγων* Εί 
"Αρειος αύριον συνάγεται, άπόλυσον έμέ τδν δούλον 
σου, κα\ μή συναπολέσης ευσεβή μετά άσεβους. Εί 
δέ φείδη τής Εκκλησίας σου, οίδα δέ δτι φείδη, 
έπιδε έπ\ τά βήματα τών περ\ Εύσέβιον , κα\ μή 
δψ; είς άφανισμδν χα\ δνειδος τήν κληρονομίαν σου· 

ECCLESIASTICiE HISTORI £ LIB. I . 
Α CAP. XIII. [Β. Sl. Cli.V. Ι Α , ] 

9 5 9 

D* Arii morte, εχ epistola Alhana$ti. 

Alexandrise diuiurno bic tcmpore eominoratua, 
insultare iierum convenlibus ecclesiaslicis voluil, 
impia dogmala ejurans, tradiiamque a Palribi» 
confessionem fictei suscepluruin se promiltens. Al 
ubi neque 7 8 5 dWino Alexandro id per&uaait, 
neque hujus catbedra? pielalisque successori Alba-
nasio, Eusebii rursus Nicomediensis opera G O D -
gtaiuinopolim contendit. Quae autem ibi molitns t i t , 
et quam ab justo judice senlentiam excepcrit, di-
eertiue pnestantissimug Athanasius in auis ad Apio-
nem lilteris exposuit: quarum partem illam boc loce 
intexam. Ego quidem, inquit, Gonslanlinopoli noa 

Β eram, quando ilte morluus esi: sed Macarius presby-
ter aderat,eteonarrajiteandi?i. Accersitus Eusebio 
adnitente Constantinopolim fuerai Constantino iin-
peratore Arius. Quo ul pervenit, rogalus a principe, 
an Qdem calbolicse Ecclesia?. lenerei, eireciesecre-
dere juravit, et fldei UbeUum exhibuit, ea celant, 
quorum causa ejectus Ecclesia fueral ab Alexan-
dro episcopo, et per simulalionero referens diclio-
ne* Scriptnrae. Eum ergo, cum jurassel se illa non 
gensiese, propter quae ipsum ejecerai Alexander, 
liberura dimisil cum bis verbia : Si recia tsi fidet 
itia, bene jurasii: sm aulera impia esi fidcs tua, 
ei tamcn jurasii, Deua decoalo de le ferai judickinu. 
Itaque ab iuiperatore sic digressuui, Euaebiani per 
vim, qua uli consneveranl, eum in ecdesiam inlro-

G ducere voluemnt. Ac reeiitil beatae memortae Alex-
ander Constanlinopolilaous episcopas, baerceis 
inventorem negans in communionein 7 8 8 recipi 
oporiere. Tandein roinas jactans Eusebius: * Quem-
admodum, inquit, conlra voluutaiem vealram 
eghnus, ul is ab imperaiore acccrserelur : sic *efc 
Ce invilo cras Arius eonvenlum uobiscum aget Ut 
bac ecclesia. Sabbatam anlem erat, cum baec dice-
rel. Quibus audiiis, vehemenler dolens episcopus 
Alexander ecclesiam ingredilur, gublalisque ad 
Deum manibue lamentalur, et in faciem procident 
in sanciuario, humi proslralua precee fundit. Ad-
erai una Macarius, simul orans cum eo, eiejus vo-
cem audieni. Duo autem postulabat bis verbis : Si 

_ Ariua craa ad synaxim venii, diniilie me servuoi 
tuum, et ne siraul perdas pium cum Impio ; al si 
Ecclesia? tuae parcie, parcia aulem, sal scio, coiisi-
dera verba Eusebii, el ne des in rulnam et oppro* 
brium harediiaiem tuam : sed tolle Ariuiu de me-
dio, ne illo in ecclesian» ingresso simul ingrets» 
haereeis videalur, et pietatis inaiar locum deinceps 
impietas obtineat. Hsec precalua episcopus recesail 
valdc anxius : et mira quaedam aiqtie bocrenda 

VAllliS LECTIONES. 
u τδν χρόνον. Basil. Gr., Sleph. ·· εκείνον adduul iidem. i T Forte rescribendum Σεραπίωνα, ai esl 

in oinuibus Athanasii codicibus, inler cujus opera baec epistola exslal tom. I , part. i , p. 940 so. ed. Be-
nodiol. "τού abesl a Basil. Gr. Μ αυτόν. Idem. ·· ύποκρινόαενος. Basil. Gr., Gaeaub., Gbri&tovb», 
Scatig., Albanasiiis. 9 1 αυτόν addunt Basil. Gr. et Slephan. 9 1 καί abest a Basil. Gr. Τάς τί χεΧοας. 
Ι ι , ί ΙκΊ Atbauasitis. 9 9 άπι·>δύρατο. Basil, Gr., Stppb. 9 V ό abcsl ab Wsdcm el Albanas. 



¥A THEODORETI EPISCOPl CYRENSIS 961 
pror&us el praeler opinionein res accidit. Nam posl Α xaV«apov "Αρειον , ίνα μή , είσελθόντος αύτοΰ είς 
ftiinas Etisebii, cum cpiscopus ad preces se conver- τήν έκκλησίαν, δόξη κα\ ή αίρεσις συνεισέρχεσθαε 
l»sct, Arius Eusebii praesidio frelos, et mulla pelu- αύτώ, και λοιπδν9 1 ή ασέβεια νομισθή ώς ευσέβεια. 
lamcr jaclans. ad alvi purgationem sellaspeliit, ibi- Ταϋτ* εύξάμενος ό επίσκοπος άνεχώρησε , πάνυ 
qnepronu$,quodscriplum esl,crepuilmeditis,coIla- φροντίδων κα\ γέγονέ τι θαύμα φρικτδν κα\·* 
psosqtie 7 8 7 ' " ' c o animam efflavit, ct communi- παράδοξο ν. Τών γάρ περ\ Εύσέβιον άπειλησάντων, 
one siroul ac Tita privalus e»t. Talis fuil exilus δ μέν επίσκοπος προσηύξατο · ό δέ "Αρειος έθάββεε 
Aril,' quem Eiiscbiaui pudorc suOusi, ut parlium τοϊς περί Εύσέβιον, πολλά τε φλύαρων, είσήλθεν είς 
tnaruin, lumulo condidcrunt. At bcalae menioria? καθέδρας ώς διά χρείαν τής γαστρδς, κα\ εξαίφνης · \ 
Alexander, laelantc Ecclesia, synaxim pic alque **τά τδ γεγραμμένον, πρηνής γενόμενος, έλάκησε 
orlhodoxe cnm univergis fratribus celebravit, ad- μέσος, και πεσών ευθύς άπέψυξεν, αμφοτέρων τε 
nrans ei magnopcre glorificans Dctim, non quod de τής κοινωνίας κα\ τοϋ Cf,v άπεστερήθη. Τδ μέν ούν 
illa morte laelarelur , abeil ( omnibua siqnidem τέλος τοϋ Αρείου τοιούτον γέγονε. Και οί περ\ 
bominibus stata lex est scmcl mori ) f scd quodca Εύσέβιον μεγάλως αίσχυνθέντες , έθαψαν τδν όμό-
btimanum omne judicium excedercl. Dominus enim φρονα εαυτών. Ό δέ μακαρίτης 'Αλέξανορο:, χαιρού-
fpse fnler Eusebii minas et Alexandri preces dijudi- Β σης τής Εκκλησίας , τήν σύναξιν επετέλεσεν έν 
cavil, Arianamque haeresim condemnavit, ecclesi- εύσεβεία κα\ ορθοδοξία , συν πάσι τοίς αδελφοί;, 
aslica eommunione tndigtiam csse demonslrans, ευχόμενος και δο^άζων μεγάλϋ>ς τδν θεδν, ούχ ώς 
omnibusque palam o&lendcns, quamvis imprraloris έπιχαίρων τώ θανάτω, μή γένοιτο · πάσι γάρ άπό-
bominumque omnium approbalione palrocinioqiie κείται τοίς άνθρώποις άποθανεϊν άπαξ * άλλ' δτι 
niierelur, abipsalamen verilale fuisse daimialam. τοϋτο υπέρ τάς ανθρώπων κρίσεις έδείχθη. Αύτδς 
Talea manipuloe cx pravis gominibus colligens γάρ δ Κύριος, δικάσας ταίς άπειλαίς τών περ\ Εύ-
Arias, futurarumque poenarum praludia *ccrnens, σέβιον , κα\ τή ευχή Αλεξάνδρου, κατέκρινε τήν 
propriam impietalem «upplicio suo fn crimen 'Αρειανήν99 αίρεσιν, δείξας αυτήν άναξίαν οϋσαν 
vocabat. Ego vero ad explicandam imperalorig pie- τής εκκλησιαστικής κοινωνίας, και πάσι φανερώ-
talem gradum facinm. Ad omnes enim 'stibjecios σας, δτι κάν παρά βασιλέως καί πάντων ανθρώπων 
Homauo imperio populog lilleras misil, quibus et Ιχη τήν μαρτυρίαν χα\ τήν προστασίαν, ά)λά παρ* 
prisliniim errorem ul dcponerent borlabalur, ct ui αυτής τής αληθείας99 κατεκρίθη. Τοιαύτα τών πο-
Servaioris noslri doctrinre se iraderent ndmonebat, νηρών σπερμάτων δ Άρειος δρεψάμενος δράγματα, 
oiunegque ad banc veritalem deducebal. Civilatmu κα\ τών 1 έ σο μένω ν κολαστηρίων ίδών τά προαύλια, 
insuper episcopos ad aediticandag ecclesias excila- τής οικείας ασεβείας διά τιμωρίας κατηγορεί. [44] 
bal, non 7 8 8 btleris soluni ad boc invilans, sed Έγώ δέ έπ\ τήν τής βασιλικής εύσεβείας διήγησιν 
pecunias munifice largicns, el subslructioiitini στρέψομαι. Πάσι γάρ τοίς ύπδ τήν 9 'Ρωμαίων τε-
impcnsas guppedilana. Quod Httcrae ips» dcclarant, λοϋσιν ήγεμονίαν έπέστειλε δήμοις, τής μέν προτέ-
quarom boc esl cxempluni. ρας αύτοϋς έξαπάτης άπαλλαγήνα* παρεγγυών, τήν 
δέ τοϋ Σωτήρος ημών μαθείν 8 διδασκαλίαν προτρέπω/, κα\ έπ\ ταύτην απαντάς τήν άλήθειαν ξεναγών. 
Τους δέ γε · κατά πόλιν επισκόπους έπ\ τάς τών εκκλησιών οίκοδομίαςδιήγειρεν, ού γράμμασι μόνον· 
έπ\ τοΰτο προτρέπων, άλλά κα\ χρήματα φιλοτίμως δωρούμένος, κα\ τά τής οίκοδομίας δαπανήματα 
χορηγών. Δηλοί δέ κα\ τά γραφέντα, τούτον έχοντα τδν τρόπον. 

GAP. XIV. [ Β. St. Gb. V. 15.] ' ΚΕΦΑΛ. ΙΛ'. 
Epittola Conslantini imperatori* de ecclesiarum Ί£χιστοΛι\ τοϋ βασιΛέως Κωνσταντίνου περί τής 

extiruclione. τών έχχΛησιώτ οίχοδομής. 
Viclor Gonglanlimig , maxiimis , Auguslus , Νικητή; 9 Κωνσταντίνος, μέγιστος, Σεβαστδς, 

Emebio. Εύσεβίφ. 
Pergequenle ad boc usque tempus ncfario consi- "Έως τοϋ παρόντος χρόνου τής άνοσίου βουλήσεως 

lio cl lyrannidii famulos Servaloris Cbristi, pro και τυραννίδος τούς ύπηρέταςτού Σωτήρος Χριστού7 

<vrlo babui, mibiqtic oinnino persuasi, ecclesiarum διωκούσης, πεπίστευκα καί ακριβώς έμαυτδν πε-
«iintiiiim rrdiflcia vcl itegligentia corruisse , vcl πεικα, πασών τών εκκλησιών τά έργα, ή ύπδ άρΤε-
iii;pendcnlis injurisc mciu minora quam dcbueranl λείας διεφθάρθαι, ή φόβω τής επικείμενης αδικίας 
Mructa fuissc, frater cbarie^ime. Nunc vcro, libcr- έλάττονα· τής αξίας γεγενήσθαι, αδελφέ προσφιλέ-
tale reslituia, et draconc illo, Dci maximi provi- στατε. Νυν\ δέ τής ελευθερίας άποδοΟείσής, και τοΰ 

VARIiE LECTIONES. 
9 8 κα\ λοιπδν ή ασέβεια συνεισέλθη αύτώ ώς ευσέβεια. Slrpban. 9 8 φρικτόν καί alicsl a Basil. Gr. 

vi Atbanasio, aptid qiiem Οαυμαστόν esl pro θαύμα. 9 7 lla Casaub., Cbrislopb., Sralig., Albauasius. 
iinl Basil. Gr. ct Slcpb. ευθέως. 9 8 'Αρειανικήν. Basil. Gr. 9 9 παρά τής αληθείας. Idcm. Pro αληθείας 
.Uhanasitis cditua battel Εκκλησίας. 1 μέν interponil Basil. Gr. ei Slcphan. 9 τών. lidom. · μετα-
ραθεΐν. Basil. Graô . Altat., Pini, Savilii, quod Valesio magis placel. k γε omissum in ttas. Gr. 9 μό-
ν/.ς. Idom. * μέγιστ. Κο>νστ. Bas. Gr. 7θεού proΧριστού cst in Allatii el Pini codd., Socraiis //. Ε. Ϊ, 9, 
ri Nicrpb. //. Ε. VIII, 27. Apnd Eusrb. De rita Consl. I I , 46 iiniini nomiMi Σωτίρος roperilur. 8 έλαττον 
iiasil. Gr;rc., quod Yalosio won dispticel. Eusebiusr : αδικίας μή αξίας ^άξίως; γεγενήσθαι. 



m ECCLESIASTTCU: HISTORLE LIB. I . 9:4 
δράκοντος εκείνου άπδ τής τών κοινών διοικήσεως, Α deniia, mintsicrioque nostro, de reipublicae admi-
Θεοϋ τοΰ μέγιστου πρόνοια, ημετέρα δέ υπηρεσία 
έκδιωχθέντος 9 , ήγοΰμαι καί 1 9 πασι φανεραν γεγενή· 
οθαιτήν θείαν δυναμιν, κσ\ τους ή φόβψ, ή απιστία, 
ή άμαρτήμασί τισι 1 1 περιπεσόντας, έπιγνδντας τε 
τδν δντως δντα, ήξειν έπ\ τήν αληθή κα\ δρθήν τοΰ 
βίου κατάστασιν. "Όσων τοίνυν ή αύτδς προΐστασαι 
εκκλησιών , ή άλλους τους κατά τόπον προϊσταμέ
νους επισκόπους, πρεσβυτέρους τε, ή 1 1 διακόνους 
οίσθα, ύπόμνησον σπουδάζειν περ\ τά έργα τών εκ
κλησιών, ή έπανορθούσθαι τα δντα , ή είς μείζονα 
αύξειν, ή ένθα άν ή χρεία άπαιτή , καινά ποιείν. 
ΑΙτήσεις δέ κα\ αύτδς xa\J διά σού οί λοιποί τά 
αναγκαία, παρά τε τών ηγεμονευόντων, και τής 
έπαρχικής τάξεως. Τούτοις γάρ έπεστάλη, πάση 

nistratione dcpulso, cl divinam omnibus satis 
perspeclam esse poleuliam arbilror, el eos qiii 
timore, vel infidclilale, vel peccatis aliquibus im-
plicati fucre, cognilo eo qui vere esi, ad veruni 
ct reclum vit* slatuin eoncessuros. Quibus igiiur 
ecclesiis aul ipse praes, aut alios alibi episcopos, 
presbyteros, vel diaconos prxesse nosii, admoue 
ut circa ccclesiarum sedificia dcnt opcram, ut 
attl inslaurentur quae exstant, aul laxiora 7 8 9 
flant, aut nova ubi res poslulat exciiendir. Qiue 
autem necessarta erunt, pelcs ipse, ac pcr tc cail* ι i , 
a recioribus pnmnciarum,et ab officio pracieclurae. 
Ad hos enim scriplum est, ul quoe sanclilas tua 
dixerit omni sludio exsequanlur. Dcus lecuelodiat, 

σπουδή έξυπηρετήσασθαι τοίς ύπδ τής σής δσιότη- Β frater dilectissime. Hatt igilur de siruclura eccle-
τος λεγομένοις. Ό θεδς διαφυλάττοι ιβ σε , αδελφέ siarum ad singulartim provinciarum * episcopos 
αγαπητέ. Ταύτα μέν ούν περ\ τής τών εκκλησιών scripsil. De parandis autem sacris Godicibus ad 
οίκοδομίας πρδς τους καθ* έκάστην έπαρχίαν έπι- Ftisebium Palscslinum quld scripseril, ex ipsie 
σλόπους[4-δ| έπέστειλεν. Όποία δέ χχ\ περ\ τής liitcris cognoscere esl. 
τών ιερών Βιβλίων κατασκευής πρδς Εύσέβιον έγραψε τδν Παλαιστϊνον, έξ αυτών τών γραμμάτων 
καταμαθείν εύπετές. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 
ΈχιστοΑή χοϋ αύτοϋ χερϊ τής κατασκευής τών 

θείων Γραφών. 
Νικητής Κωνσταντίνος, μέγιστος 1 ν , Σεβαστδς, 

Εύσεβίφ. 
Κατά τήν έπώνυμον ήμίν πόλιν, τής τοϋ θεοϋ 

και Σωτήρος u συναιρομένης προνοίας, μέγιστον 
πλήθος ανθρώπων τή άγιωτάτη Εκκλησία ανατε
θεί κεν εαυτό· ώς πάντων έκείσε πολλήν λα6όν-
των αύςησιν, σφόδρα άξιον καταφαίνεσθαι καί εκ
κλησίας έν αυτή κατασκευασθήναι πλείους. Τοι- C ecclesias aedificari. Tu igilur proinplo aninio suscipi» 

' CAP. XV. [ B. Sl. Cb. V. 16.] 
Aliu ejutdem epislola, de parandis sacrarum Scri-

plurarum codicibus. 
YiclorConslanlinus, maximus, Augiistus,Eu*ebio. 

Apud urbem nobis cognominein, Dei ac Serva-
toris nostri auxiliante provtdentia, mnxima bo;ni-
num mulliludo sanctissimae Ecclesia? sc addixit: 
ila ul cum omnia ibi magnum coperinl increnieiiluiii, 
aequum admodum videalur, pltircs eliam in ca 

γάρτοι δέδεξο προθυμότατα τδ δόξαν τή ημετέρα 
προαιρίσει. Πρέπον γάρ ι β κατεφάνη δηλώσαι τοΰ
το τή σή συνέσει · δπως άν πεντήκοντα σωμάτια 
έν διφθέραις έγκατασκεύοις Ι Τ , ευανάγνωστα τε 
κα\ πρδς 1 8 τήν χρήσιν εύπαρακόμιστα, ύπδ τε
χνιτών καλλιγράφων και ακριβώς τήν τέχνην 
επισταμένων γραφήναι κελεύσειας· τών θείων δη
λαδή Γραφών, ών μάλιστα τήν τε έπισκευήν, και 
τήν χρήσιν τφ τής 1 9 Εκκλησίας συλλόγψ αναγ
καίας είναι γινώσκεις. Άπέσταλται δέ γράμματα 
πιρά τής ημετέρας ήμερότητος πρδς τδν τής διοι
κήσεως καΟολικδν, δπως άν πάντα τά πρδς τήν 
έπισκευήν αυτών επιτήδεια παρασχείν φροντίσειεν. 
"Ινα γάρ ώς τάχιστα γραφέντα σωμάτια 9 9 κα-
τασκευασθείη, τής σής επιμελείας έργον γενή
σεται 9 1 τούτο. Κα\ γάρ δύο δημοσίων οχημά
των έξουσίαν είς διακομιδήν έκ τής αυθεντίας 

quod noslrae visum csl volunlali. Tua* enim prti-
deniiae consenlaneuni duximus significare, ul qtnn-
quaginta volumlna iu membranis pares, qu;t? ad 
legendum et ad usuni bene aptata sini, 7 9 0 l ) e r 

arlifices calligrapbos artis suae pcrilissimos cxarari 
jubeas: divinarum nenipe Scriplurarum , quarum 
utaxime apparalum Ecclcsiae convcnlui ncccssariuiu 
esse nosli. Datse porro sunt#a clemenlia nustra 
liltenc ad calbolicum dioeceseos, ut omnia his 
parandis nccessaria prabcnda curet. Ut autein qtiam 
cilissime descripla volumina conliciantur, luae dili-
gcniia? partes erunl providere. Nam et vebicula 
diio publica, quibus convcbantur. ex bujns rescripii 
nosiri aucloritaic accipcrc tc convenil. Sic enim 
potissimum eoncinne scripti codices in conspeclum 
nostrum facillime perduccntiir. Uno videliceleccfe-
si;o luac boc exscqucnlc diacono : qui ubi ad nos 

Y A R L E LECTIONES. 
9 διωχθέντος. Basil. Gr., Piui, Allat., Savil., Socral., Nicepborus. 1 9 καί abesl a Basil. Gr. 1 1 τισ: abcst 

ab codcni ei Nicepb., ψιί babci άμαρτήματι. 1 9 καί pro ή Basil. Gr. 1 9 διαφυλάξαι. B:is. Graec, Stcph. 
Διάφυλάξοι Euseb., Soer., Nicpph. ' u μέγιστος abcst ab ulroquc Bas. 1 9 τοϋ Σωτήρος θεού. Bas.Graec. 
cl Lat., Slcpb. Τής τοϋ Σωτ. Θεοϋ, Euseb. De Yii. Const.. IV, 57. So^r. «»t Nicepb. I?.*cr. Salratori$ 
Dei nostri babel Epipban. Scbol. 111». Π, c. 16. 1 8 δ κα\ (δέ Bas. Lat.) πρέπον κατεφάνη. Bas. Gr»c. 
1 7 εύκατασκεύοις. Bas. Lat. 1 9 καί πρδς — εύπαρακόμιστα. Haic absuni ab nlroque Basil. Εύμετακόμιστα 
liab»t Eusebius. 1 9 τών τήί Εκκλησίας λόγων άναγκίίαν εΤναι, Basil. Grxc. el L i l . ac Nicepb. Τφ 
τής Έκκλ. λόγφ άναγκαίαν είναι, Sirpb., Euscb.. Socr. 9 9 σώματα. Basil. Gracc. 9 1 τοϋτο γεντ 43. "ΛΛδ. 
(irax»., Slepb., Euscb. ι·1 s^quarrs. 
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^cncril, bcnignitaiis noslrx niirniliceuliam experi- Λ τ ο '^ τρίμματος ημών τούτου λαβείν σε προσήκει, 
etur. Deus le consmet, fraler cbarissime. Ούτω γάρ άν μάλιστα τά 1 1 καλώς γραφέντα κα\ 
μέχρι τών ημετέρων δψεων β$στα διακομισθείη* ένδς δηλαδή τοΰτο πληροΰντος τών έκ τής σής 
Εκκλησίας διακδνων · δς έπειδ' άν άφίκηται πρδς ημάς, τής ημετέρας πειραθήσεται φιλανθρωπίας. Ό 
θεός σε διαφυλάξει " , αδελφέ αγαπητέ. 

Saiis quideiu eranl isla, ul indicarenl, vel aperte 
poliug docerent, quemadmoduiu oroni laudedignug 
imperator suum omne gludimii ad ros divinas Irans-
tulerit. Adjiciam tamen quae ab eodem praeclare 
circa saluiare aepulcrum gesla suut. Cura enim 
cerlior factitg essel, corybanium roore insanientes 
baccbanlcsque * idoloruin cullores sepulcrum 
Doimiiicum, dum salulis nostrae iiieiuoriam abolerc 
bltidenl, aggesla lerra obruis&e, ac desuper lasciv» 
da*inonis faimin, virginco parlui instdlanle*, 7 9 1 

Ικανά μέν ούν κα\ ταΰτα τεκμηριώσαι, μάλλον 
δέ διδάξαι σαφώς, δπως δ πανεύφημος βασιλεύς 
πάσαν είς τά θεία μετέθηκε τήν σπουδήν. Προσ-
θήσω δέ δμως τοις είρημένοις τά περ\ τδν σω
τήριον αύτφ τάφον κατωρθωμένα. Μαθών γάρ ώς 
οί κορυβαντιώντες, κα\ περ\ τών είδώλων θερα
πείαν βεβακχευμένοι, τδν μέν Δεσποτικδν κατέχω-
σαν τάφον, λήθη παραδούναι φιλονειχούντες τής 
σωτηρίας τήν μνήμην. Έπϊ τούτψ u δέ νεών τής 
ακολάστου δαίμονος έδομήσαντο, ταίς παρθενικαίς 

exglriixigge : primo cxsecrandum illud aediflciuiu Β Ctolai έπιτωθάζοντες· [46] καταλυθήναι μέν προσ-
dirui, atque humum illam impuris viclimia conla-
miiialam exportari , proculque ab urbe projici 
jussil : deinde lemplum amplissimum el pulcberri-
mum inajdificari. Sedbaec evidenliua epiglola docel, 
quam ad Ecclesia; illius amislilem uiieit. Macarius 
is erat, cujug aniea nieminiinug, qui el magao con-
cilie ioterfuii, el Arii iropietaleoi cuiu caHeris 
debellavit. Epistola autem ba?c e»l: 

GAP. XVI. [B. Sl. Cb. V. 17. ] 
Alia ejualem epiUola ad MacariHM Hierotoiymi-

lunum epitcopum, de Dei templo exsiruendo. 

Victor Cnnstanlinus, maximus, Augustus, Ma-* 
cario. 

Tania est Servatoris nostri bentgnilag, ut nulla 
diceudi vis pnesens miraculuni aeqtiare posae vi-
dealur. Passionis euiin illatis sanctissimae signum 
aub lerra olim abdilum ιοί annorum conversioni-
bus deliluisse, donec servis ejus per communis 
boslis intcrittim in Hbertalem vindiralis illuce-
gceret, omnem profecio excedil admiralioiiem. El 
quamvis omnes, qni tolo lerrarum orbe sapientes 
fcxistimanlur, uuum in lociiin congregali aliqnid 
pru rei dignilate diCere uilantur, nec miniraam ejug 
792 parlera assequi possint: lantoque umversum 
bumanae rationis et nafuraecaptum guperal, quanlo 

έταξε τδ μυσαρδν οίκοδδμημα· τδν δέ χουν εκείνον 
τδν έναγέσι μολυνθέντα θυσίαις έκφορηθήναι ,β, κα\ 
πόββω που βιφήναι τοΰ άστεος· είτα νεών οίκοδο-
μηθήναι μέγιστδν τε κα\ κάλλιστον. Δηλοί δέ ταύτα 
σαφέστερον ή επιστολή, ήν πρδς τδν πρδεδρον τής 
Εκκλησίας εκείνης απέστειλε ··. Μακάριος δέ ήν 
ούτος, ού κα\ πρόσθεν έμνήσθημεν, δς κα\ τής 
μεγάλης κε κοινών ή κει συνόδου, κα\ τήν Αρείου συν 
τοίς Αλλοις κατηγωνίσατο βλασφημίαν. Έστι δα 
αύτη ·'· 

ΚΕΦΑΛ. ICp. 
%Εχΐ€ΤτοΛή τοΰ αύτοΰ χρός Maxdpior έχίσχοχον 

Ιεροσολύμων, χερϊ οίχοδομης ·* τον Θείον 
raov. 

' Νικητής Κωνσταντίνος, μέγιστος, Σεβαστδς β · , 
Μακαρίφ. 

Τοσαύτη τοΰ Σωτήρος ημών έστιν ή χάρις, ώς 
μηδεμίαν λόγων χορηγίαν τού παρόντος θαύματος 
άξίαν είναι δοκείν. Τδ γάρ γνώρισμα τοΰ αγιο
τάτου 8 8 πάθους, ύπδ τή γή πάλαι κρυπτόρενον, 
τοσαύταις ετών περιόδοις λαθείν άχρις ού διά 
τής τοϋ κοινού πάντων εχθρού αναιρέσεως έλευ-
θερωθείσι τοίς εαυτού θεράπουσιν άναλάμπειν 
Ιμελλεν, πάσαν έκπληξιν ώς αληθώς υπερβαίνει. 
ΕΙ γάρ πάντες οί διά πάσης τής οίκουμένης είναι 
δοχοϋντες σοφο\ είς Ιν κα\ τδ αύτδ συνελθόντες 
άξιον τι τού πράγματος 8 1 έθέλωσιν 8 8 είπείν, ούδ" 
&ν πρδς βραχύτατον " άμιλληθήναι δυνήσονται· 

«cceleslia humanig gunl praeslanliora. Quocirca boc β έπ\ τοσούτον πάσαν ανθρωπίνου λογισμού χωρη-
mibi aasidue ununi ealconsilium, ut quemadmodum τικήν φύσιν ή τοϋ θαύματος τούτου πίστις υπερ-
vera Qdeg ge ipsam quotidie novig miraculig pale- βαίνει, δσφ u τών ανθρωπίνων τά ουράνια συν-
iacit, gic noslri omntutn anuni erga gauciam legein 
inodeslia ei concordi alacriiaie aitenliureg red-
danlur. Quod cum oinnibus manifestum esse con-

έστηχεν είναι δυνατώτερα. Διά τούτο γουν ούτος 
άε\ καί πρώτος κα\ μόνος έστί μοι σκοπδς, ίν' 
ώσπερ έαυτήν δσημέραι καινοτέροις θαύμασιν ή 

VAKIA LECTIONES. 
1 1 τά abest a Bas. Graec. et Stepb. " διαφυλάξοι. Bas. Lat., Euseb. et sequaces. , v τούτοις. Bag. 
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τής αληθείας πίστις έπιδείκνυσιν, ούτως χα\ αϊ Α fidam, id maxiine libi persuadeas velim, banc 
ψυχα\ πάντων ήμων περι τδν άγιον νόμον σω- niilii prae onir.ibiia ciiram esse, ul sacruni illuin 
φροσύνη καί όμογνώμονι προθυμία σπουδαιδτεραι locum quem Dei jussu turpissimo idoli addi:a-
γίνωνται M . "Οπερ επειδή πάσιν είναι νομίζω φα- mento, tanqtiam gravi quodam * onere allevavi, 
νερδν, εκείνο μάλιστα σε πεπείσθαι βούλομαι, ώς eanclum jam olim divino judicio facium, sanctio-
άρα πάντων μοι μάλλον μέλει, δπως τδν Ιερδν rcmque nunc effeclum, ex quo salutaris passionis 
εκείνον τόπον, δν θεού προστάγματι αίσχίστης ·· nionimenluiu extulil in lticem, prarlara «dificio-
είδώλου προσθήκης, ώσπερ τινδς επικειμένου βά- rum stniclura decoremus. Decet igilur prudenliani 
ρους έκούφισα, άγιον μέν έξ αρχής θεού χρίσει t y tuam ila consliluere, et necessarta omnia provi-
γεγένημένον, άγιώτερον δέ άποφανθέντα, άφ' οδ dere, ul non solum basiiica oninibus qua? usquam 
τήν τοϋ σωτηρίου πάθους πίστιν είς φώς προήγα- gunt antecellal, sed caetera etiain talia fianl, ut, 
γεν, οικοδομημάτων κάλλει κοσμήσωμεν. Προσήκει quae Ίιι singulis civitatibits pulcherrima sunt, ab 
τοίνυν τήν σήν άγχίνοιαν ούτως διατάξαι τε [47] boc aedificio vincaniur. Ac de parieiibus quideni 
και έκαστου τών αναγκαίων ποιήσασθαι πρόνοιαν, erigendis, operigque elegantia, scito a nobis Ora-
ώς ού μόνον βασιλικήν τών πανταχού βελτίονα, cilliano amico noslro, clarissimorum praefeclonnti 
άλλά κα\ τά λοιπά τοιαύτα γενέσθαι, ώς πάντα ^ vices gerenti, et pra?sidi provinche curam 7 9 3 
τά έφ' έκαστης καλλιστεύοντα πόλεως, ύπδ τοϋ esse imposilam. Iniperalum enim est a pietate 
χτίσματος τούτου νικάσθαι. Κα\ περ\ τής τών το ί- mea, ut ariifices et operarii,el qusecunque ad sub-
χων έγέρσεώς τε καί καλλιεργίας, Δρακιλλιανψ slruclionem desiderari a prudenlia lua didicerini, 
τώ ήμετέρω φίλφ, τψ διέποντι τών λαμπρότατων ipsorum diligeniia submillantur. De columnis au-
έπάρχων μέρη, κα\ τψ τής επαρχίας άρχοντι, iem ci marmoribus, quaenam libi post inspectionem 
παρ* ημών 9 9 έγκεχειρίσθαι τήν φροντίδα γίνωσκε. preliosiora et illis aptiora videanlur, fae ad nos 
Κεκέλευσται γάρ ύπδ τής έμής 9 9 εύσεβείας, κα\ perscribas : ul quot et quaiia usul fore tuis ex 
τ:χνίτας, κα\ έργάτας, κα\ πανθ' δσα περ\ τήν lilteris cognoverimus, nndique convehanlitr. Lo-
οίκοδομήν αναγκαία τυγχάνειν παρά τής σήο κα- ctira enim, quo adniirabiliorem mundus nullum 
ταμάθοιεν άγχινοίας, παραχρήμα διά τής εκεί- babet, a?quum eet digno gplendore illuslrari. Tea-
νων 4 9 προνοίας άποσταλήναι. Περι δέ τών κιόνων, ludinem vero bagilica?, laquealimne an alio quo-
είτ' οϋν 4 1 μαρμάρων, ά δ* άν νομίσειας 4 9 είναι dam genere Qeri placeat, ex te cupio cognoseere. 
τιμιώτερά τε κα\ χρησιμώτερα αύτοίς 4 > , συν- Nani si laqueata futnra est, anro eliam poterit 
όψεως γενομένης, πρδς ημάς γράψαι σπούδασσν· Q exornari, Reslat ergo, tit sanciitas tua memoralig 
I / δσων δ* άν χα\ οποίων χρείαν είναι διά τοϋ jiidicibus, quot operariis et artificibtis, quanligque 
arj γράμματος έπιγνώμεν, ταύτα πανταχόθεν μετ- gumptibus opus sit, quamprimum significet. Qua» 
ενεχθήναι δυνηθή. Τής γάρ τοϋ κόσμου θαύμα- ad nos etiam confeslim fac referas, non solum de 
σιώτερον τόπον κατ* άξίαν φαιδρύνεσθαι δίκαιον, marmoribus et columnis, verum etiam de laquea-
Τήν δέ τής βασιλικής καμάραν πότερον λακωνα- tis, siquidem genus boc pulchriiis esse judicaris. 
ρίαν, ή διά τίνος ετέρας εργασίας γενέσθαι δοκεί, Deug le incolumem aervet, fraler cbarigsime. 
παρά σοϋ γνώναι βούλομαι. Εί γάρ λακωναρία μέλλοι είναι, δυνήσεται κα\ χρυσψ καλλωπισθήναι.. 
Τδ λειπόμενον, ίνα ή σή δσιότης τοϊς προειρημένοις δικασταίς ή τάχος 4 4 γνωρισθήναι ποιήση, δσων 
τε και εργατών, κα\ τεχνιτών, κα\ άναλωμάτων χρεία. "Α κα\ πρδς έμέ ευθέως άνενεγκείν σπού
δασον, ού μόνον περ\ τών μαρμάρων τε κα\ κιόνων, άλλά χα\ περ\ τών λαχωναριών, εΓ γε χα\ 
τούτο κάλλιον έπιχρίνειας 4 9 . Ό θεός σε διαφυλάξει 4 β , αδελφέ αγαπητέ. 

ΚΕΦΑΛ. Ι Ζ \ 7 9 4 C A P - χ ν ι 1 · [ Β · S l C h - ν 1 8 ·ϊ 
Περϊ 'ΕΛένης τής τοϋ βασιΛέως 4Τ μητρός, καϊ De Helena imperatorit Comtanlini matre, et studit 

τής περϊ τήν οΧκοδομΙαν τοϋ θείον raov Π in divini templi exstruetione. 
σπονδής. , . ν 

Τούτοις τοίς γράμμασιν ούχ άλλος τις διηκόνη- llujug epistolae lator alius non fuit, quam ipsa 
σεν, άλλ' αυτή τοϋ βασιλέως ή μήτηρ, ή καλλί- ttuperatorig maler, praeclari iilii parens illa, el » 
παις εκείνη, χα\ παρά πάντων φδομένη τών εύ- piis omnibug decantala, qu<e magnum hoc lumen 
σεβών, ή τδν μέγαν τούτον φωστήρα τεχοϋσα. κα\ pepcril, el pielalis alimetda * illi pra?buil. Ha?€ 

YAHIiE LECTIONES. 
, v γίγνωνται. Bas. Graec. Euscb. Γίγνοιντο Socr. 9 9 αίσχράς. Bag. GraiC. el Lal. Eusebius babol : αί-, 

σχίσταις ειδώλου προσθήκαις. Sed Sor.r. el Nicopb. cum leclione textus congentiunt. 9 T θεοϋ και κρίσει. 
Bas. Gr»c. vitinse, forie pro θεού τή κρίσ. 9 9 παρ* ήμϊν. Bas. Gr»c. 9 9 ημετέρας. Ulerqne Baa. 4 0έκεί- ι 

νου. Ibid. 4 1 ή έκ τών μαρμάρων, ή έκ τών άλλων, & δ' άν, elc. Ita lexlum constiluit Cbristopborsoniis. 
Qna emendatione non erat opus. cum in exireut. h. c. iicium τών μαρμά(κον κα\ κιόνων coiijiinciiiii 
mi*iilioneai faciat. Δέ afcsl a codice Piui. 4 9 νομίσης. Bag. Graec. 4 9 αύτδς, quod cuni iis, qiia» sc-
(iituntur, conjungendiim egsct, babel Allalii codox, iiemque Socrateg, probanic Valegio. Scd Eusebius 
Ν ropb. αυτής συνόψ. γενομένης. Σύνοψιν bic de furma s. delinealione operis non male inlerpretalur Ya-t 
b-sins ad I . c. Euseb. 4 4 η τάχος abcsl ab ittroqiic Bagil. M έπικρίνοις. Ulerquc Basil. Έπικρίνειεν Eiu 
siMiins. 4 9 διαφυλάξοι. Bas. Lal., Eiiseb.cum srquacibus. 4 7 Κωνσταντίνου addit Bas. G r « c , e\ 
qui cos seqiiiinlur. 
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enim ilineris laborcs pertulil, scneclulis incom- Α τήν τής «ασεβείας αύτψ προσενεγκούσα τροφή ν, 

Αύτη τών τής όδοιπορίας πόνων άνασχομένη, χα\ moda non repmans : paulo namque anle morlcin 
iter bor. suscepit,obiil auteiu oclogeiiaria. Posl-
quam ergo locmn illtnn conspexit, qui communis 
ealtitia crucialus exceptt, conlinuo exsecrandura 
illud fanunideturbari,bumunique eiportari jusstl. 
Ubi vero emersit sepulcrum quod latebat, tres 
rirca Dominiciim mouiincntiimdefos&a* cruccs ap-
paruerunt. El barum qtiidcm unam Domini noslri 
Jesii Christi fuisse, reliquas laironum f qui una 
cum eo suflixi sunt, sine coiilrovcrsia crcdebanl 
oinnes : caelerum quacnam illaruni Domini corpus 
leiigisset, et preliusi sanguinis guttis aspersa 
fuissci, penilus ignorabanl. Scd sapieniissimus pla-
nequc divinus Macarius, urbis cpiscopus, dubiia-

του γηρως 4 9 ού λογισαμένη τά πάθη· πρδ γάρ 
ολίγου τής τελευτής τήν άποδημίαν ταύτην έποιή-
σατο 4 9 , όγδοηκοντούτις δέ τδ τέρμα τοϋ βίου 
χατείληφεν. Επειδή 9 0 δέ τδ χωρίον εκείνο είδε · \ 
τδ τής χοινής σωτηρίας τά πάθη δεξάμενον, ευθύς 
μέν τδν μυσαρδν εκείνον νεών χαταλυθήναι κα\ 
τδν χουν έκφορηθήναι προσέταξε. Δήλου |48] δ* 
τοϋ κεκρυμμένου τάφου γεγενημένου, ώφθη σαν τρείς 
παρα τδ μνήμα τδ Δεσποτικδν κατακεχωσμένοι σταυ
ροί. Κα\ δτι μέν ε!ς έκ τούτων δ τοϋ Δεσπδτου 
ημών κα\ Σωτήρος Ίησοϋ Χριστού έτύγχανεν ών, 
οί δ' έτεροι τών συν αύτψ προση)ωθέντων ληστών, 
αναμφισβητήτως έπίστευον άπαντες* ήγνόουν δέ 

lionem ad liunc modmn exemil. Femina cral Η-'Β δμο>ς τδν τώ Δεσποτικψ πελάσαντα σώματι, χα\ 
lusiris, quaB diulurno inorbo lencbalur. Huic rum 
eingulas cruccs cum precibus inlente applicuissel, 
aaluiaris crucis virlulcm dcprebcudil. Simul 7 9 5 
tfiiim ul feminae baec adiuola csl gravcin iilius 
inorbum depulit, sanilatemque rcstiluii. Re coiu-
peria, voli coinpos facla imperaloris maler, clavo-
rum partem galea regia inclnsit, filii capili consu-
lcus, ul boslium tela repellcrel : pariem equi 
frcno imlidil, el impcralorig satuli prospicicns, cl 
veLus cxpleus oraculum, quod olim Zacbarias pro-
plitila edideral: t El quod in frcno equi, sanclutii 
vril Domino omnipolenii*. ι Salularis vero crucis 
jwrleni palalio dcsiinavil: reliqtiuin argenlea Ibe-
oa fabricata condilum episcopo urbis dedil, ul ad 
posierilalnm salulis nustra? nioiiimenta servarenlur. 
Arliikes dcinde cujusque generis maleria? con-
grcgaug, maxima illa et gplendidissima leinpla ex-
filruxil, quonim puicbriludinem ampliludineinque 
cxplicare supervacaneum prorsus arbilror, cuin 
pii omnes, prope dixerim, eo confttianl, ct ope-
nun tnagitiiicciiliam contemplentur. Sod et aliud 
quiddam mcmoria dignnm egil laitdalissima illa 
cl suspicicnda rogina. Yirgines eiiim perpelu» 
virginitali devotas cutu siinul omnes convocassct, 
atquc in slibadiis pluribus accumbere jussisset, 
ancilla? ipsa parics obiit, 7 9 6 niinisiraus, cibos-
que apponeng, el caliccs porrigcns, * ct viuutn 
funtlciis, el guUurnitini cum inalluvio ferens, el 

τού τιμίου αίματος τήν λιβάδα δεξάμενον. Άλλ* 6 
σοφώτατος εκείνος 9 9 κα\ θείος δντως Μακάριος, 
δ τής πόλεως πρόεδρος, τοιώδε πόρψ τήν άπορίαν 
διέλυσε. Γυναικί γάρ περιφανεί νόσφ κατεχόμενη 
μακροί, έκαστον τών σταυρών εκείνων μετά προσ
ευχής σπουδαίως προσενεγκών, έγνω τοϋ σωτη
ρίου 9 9 τήν δυναμιν. Παραυτίκα γάρ ούτος τω γυ-
ναίψ πελάσας τήν χαλεπήν έκείνην έξήλασε νόσον, 
και τήν άνθρωπον άπέφηνεν ύγιά. Ούτω δή τοϋ {βα
σιλέως ή μήτηρ μαθούσα τδ ποθούμενον, τών ήλων 
τά μέν είς τδ βασιλικδν ένίβαλε κράνος, τής του 
παιδδς κεφαλής προμηθουμένη, ίνα τά τών πολε
μίων άποκρούηται βέλη- τά δέ τψ τοϋ ίππου 
ανέμιξε χαλινψ, κα\ άσφάλειαν μηχανωνένη τω 
βασιλεί, κα\ πάλαια προφητεία πέρας έπιτιθείσα· 
πόββωθεν γάρ Ζαχαρίας δ προφήτης έβόα ·•· c Κα\ 
Εσται τδ έπ\ τψ χαλινώ 9 f c τοϋ ίππου άγιον τω 
Κυρίψ παντοκράτορι. ι Τού δέ σωτηρίου σταυρού · 7 

μοίραν μέν τινα τοίς βασιλείοις απένειμε· τδ δέ 
λοιπδν ··, Οήκην έξ ύλης αργύρου·9 ποιησαμένη, τψ 
τής πόλεως δέδωκεν έπισκόπψ, φυλάττειν παρεγ-
γυήσασα ταίς έπειτα γενεαίς τά τής σωτηρίας μνη
μόσυνα. Πάντοθεν δέ 9 9 παντοδαπής ύλης τεχνίτας 
άγείρασα, τους μέγιστους εκείνους κα\ λαμπρότατους 
νεώς έβομήσατο 9 1 . Τδ δέ τούτι·>ν κάλλος κά\ μέ
γεθος έκφράσαι περιττδν άγαν ύπείληφα* πάντων, 
ώς έπος είπεϊν, τών φιλόθεων έκείσε θεόντων, κα\ 
θεωμένων τών έργων τήν πολυτέλειαν. ΙΙεποίηκε δέ 

a jiiam illarum inanibus iiifiindens. llis cl aliis D x a c έτερον μνήμης άξιον ή πανεύφημος εκείνη, κα\ 
('Oiisiinilibus peradis, rediil ad filium : nec miilto άξιάγαστος βασιλίς. Τάς γαρ δια βίου τήν παρθε-
pnsl nd alteram viiaui tranquillo aniino dcmigra- νίαν άσκούσας συναγείρασα πάσας, κα\ 9 1 έπ\ στιβά-

ciim ΗΓιιιιο mullis dc pia vila prseceptis iin- δων πολλών κατακλ ίνα σα 9 9, αυτή Οεραπαινίδος έργον 

*Zacb. χ»γ,20. 

YARIiE LECTIUiNKS. 
4 9 έκ τοϋ γήρως. Bas. Graec, Stcpb. 4 9 έστείλατο. Bas. Gra«c. 9 9 έπεί. Idem. 9 1 ειδεν έκ·ινο τής κοι

νής. Idcin. 9 9 εκείνος — δντως. Ilajc absunl ab eodem liasil. 9 9 μυστήριου. Bas. Gnec. 9 % έκείνην alwM 
ab fodom. 9 i βοά. Idcin. 9 9 έπϊ τοϋ χαλινού άγιον. Idem. Τού ίππου nec videtur Epipbanias ba-
Iwiissc IIisi. irip. I I , 18. 9 7 Epiph. talutaris crueis. Sd Basil. Gr. cl Sinph. τοϋ δέ σωτήρος τοϋ σταυ
ρού. 9 9 τψ δέ λοιπψ. Basil. Gr. β ί αργυρίου. Slepb. 9 9 πάντοθεν δέ δή παντοδαπήν ύλην τοίς τεχνίταις 
εγείρουσι. Bas. Gnrc. Emcndai ('auierarius εγείρουσα, omnh qeneris materiam anificibus tinpnliiaHS. 
Srd ni g is plaocl άγείρασα. 9 1 έδωρήσατο. Basili Gra?.rt 

tt άναχ) ί·ασχ. Bis. (ir., Slopb. 
** συναγ. πάσ. καί. H;rc ab>unf a Pasil. Gr. 
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ε τλήρου, διακονούσα, κα\ δ } α π α ρ α τ ι θ : ΐ τ α , και κ ύ - Α b u i s s e l , a t q i i c u s i t a l a i n e x i l u v i l a ! I r n e d i c l i o - i e 

λικας δρέγουσα, κα\ οίνοχοούσα, κα\ πρόχουν έπ\ i t m i u t a s s c l . Dc i imc iae p o s l m o r i c m is Iribulus e s l 

λέβητος φέρουσα, κα\ ύδωρ τ α ϊ ς εκε ίνων χερσιν b o n o r , qtiem e a m couscqui p a r c r a l , qtinc u n i v e r -

έπιχέουσα. Τ α ΰ τ α κα\ τ ά τούτοις όμοια δράσασα, s o r u i n D e u m t n m a s s i d u o e t n r d e n t i s l u d i o c o l t i e r a t * 

επανήλθε μεν πρδς τδν παίδα* μ ε τ ' ευθυμίας δε είς τδν Ετερον μ ε τ έ σ τη βίον, πλε ίσ τα τ ω παιδί περ\ 

τή ς ευσεβούς πολ ι τ ε ίας έ ν τ ε ι λαμένη , [49] κα\ τα ϊ ς έ ξ ι τηρ ίο ι ς αύτδν έπικλύσασα εύλογίαις . Ε κ ε ί ν η μέν 

ούν καί t % μ ε τ ά τή ν τ ελευτήν τ ι μή ς τ ε τύχηκεν · 8 , οποίας τυχε ίν έχρήν τήν ού τως επ ιμελώς και θ ε ρ 

μώς τδν τ ώ ν δλων τεθεραπευκυίαν θ εδν . 

Κ Ε Φ Α Λ . Ι Η ' . 

Περϊ τής παρανόμου μεταθέσεως Εύσεδίου του 
Νικομήδειας. 

0 1 δέ τ ή ς Α ρ ε ί ο υ συμμορίας τ ώ ν παμπόνηρων 

ούκ έπελάθοντο βουλευμάτων. 

Τούτου γάρ δή ένεκα τ ά ς τ ή ς π ί σ τ εως ομολο

γ ίας · · συνέθεντο τα ϊ ς χερσ\ν, ώ ς Αν τ ά κώδια 

περ ικε ίμενο ι , τ ά τ ώ ν λύκων έργάσα ι ν το . Ό μέν ^ p e l b b u s t e c i i l u p o r u m p a r l e s ag<;rent . P o s l q u a i n 

CAP. x v m . 
De illegilima Eusebii Nicomediensis trauslaiione. 

I n t e r e a v c r o A r i a n i a p c r d i i i s c o n g i U s n o n d e -

s i s t e b a n l . 

[ B . S t . C h . V . 19. ] N a m p r o p t o r c a d c fidei c o n -

f e s s i u n i b u s m a n i b u s s u i s i r a n s e g e r a n l , u t o v i u m 

γ ά ρ θείος εκείνος Α λ έ ξ α ν δ ρ ο ς , δ τή προσευχή κ α · 

τακον τ ίσας τδν "Αρε ιον , τδν Βυζάν τ ι ον 8 7 λέγω · * ού

τ ω γ ά ρ ή Κωνσταν τ ι νούπολ ι ς κατ ' εκείνον ώ ν ο μ ά -

ζ ε τ ο τδν κ α ι ρ δ ν είς τδν ά μ ε ί ν ω μ ε τ ε τ έ θη βίον. Ε ύ -

σέβιος δέ δ τ ή ς δυσσεβείας συνήγορος, μ ικρά φρον-

τ ί σ α ς ώ ν πρδ βραχέος μ ε τά τ ώ ν άλλων αρχιερέων 

συνέγραψεν 6 8 δ ρων , παραυτ ίκα τή ν Νικομήδε ιαν 

κα ταλ ιπών , τδν τ ή ς Κωνσ τα ν τ ι ν ουπόλ εως ήρπασε 

Ορδνον, άντ ικρυς τοΰ κανόνος, επισκόπους όμοΰ κα\ 

πρεσβυτέρους άπαγορεύοντος έ ξ ε τ έρας είς έ τ έραν · · 

με ταβαίνε ι ν πόλιν . θαυμασ τδν δέ ουδέν τους ο ύ τ ω 

κ α τ ά τή ς τοΰ Μονογενούς μανέντας θεότητος , άδεώς 

τούς άλλους παραβήναι νόμους. Ού νυν δέ τούτο 

π ρ ώ τ ο ν κεκαινοτόμηκεν 7 0 , άλλά και ήδη πρότερον 

e i i i i n d i v i n u s i l l e A l c x a n d e r , q u i A r i u m o r a l i o n i s 

j a c u l o c o n f i x e r a t ( B y z a n l i i c p i s c o p t i m d i c o : s i c 

e u i m C o r i s t a n l i n o p o l i s oo l e m p o r c v o c a b a i u r ) , a d 

m e l i o r e m v i l a i n e x c c s s i l , E u s c b i u s i m p i e l a l i g p r o -

p u g n a t o r , p a r v i f a c t ens s a n c l i o n e s , q u a r u m a u c l o r 

i p s c m e t c n m a l i i s e p i s c o p i s f u e r a t , N i c o m e d i a p r o -

t i n u s r e l i c l a C o i i s l a n l i n o p o l i l a n a m s c d e i n i n v a s i l , 

v o t a n i e p a l a m c a n o n e , t u i n e p i s c o p o s , l u m p r e g b y -

t e r o s , a b u n a c i v i l a l e 7 9 7 i n a l i a m t r a n s i r e . Sed 

i n i r u m n o n es t , eos q n i c o n t r a U n i g e n i l i d i v i n i t a -

t e m s i c i n s a n i e n i n t , a l i a s leges l i b e r e t r a n s i l i r e . 

Nec i l l e v e r o ( u i n p r i m u m b o c t e n t a v i t . J a m e n i m 

a n t c a i d i p s u m p a t r a r a l . N a m B c r y l i o l i m e p i -

scopus c u m esset , N i c o m c d i a m c o n v o l a r a i : a b h a c 

αύτδ τοϋτο τ ε τ ό λ μ η κ ε ν τ ή ν Βηρυτδν γάρ πάλαι π ε - C p o r r o po s t s y n o d u m o b m a n i f e s l a m i m p i e l a t c m 

π ισ τευμένος , είς τ ή ν Νικομήδειαν μετεπήδησε · κα\ 

ταύ της δέ μ ε τά τήν σύνοδον διά τδ τής δυσσεβείας 

προφανές έ ξηλάθη , καί συν α ύ τ ώ θεογόν ιος 7 1 δ 

Ν ικα ίας . Κα\ τούτο δήλον ό 7 8 βασιλεύς Κ ω ν σ τ α ν τ ί 

νος 7 3 διά γ ρ α μ μ ά τ ω ν πεποίηκεν . Έ γ ώ δέ κα\ τ δ 

τέλος τή ς επιστολής ενΟήσω τή συγ γραφή . Έ π 

έστειλε δέ τ α ύ τ α Νικομηδεϋσι . 

Κ Ε Φ Α Λ . IfcK. 

Επιστολή βασιλέως Κωνσταντίνου κατά Εύσε· 
δίου καϊ θεο^ονίου γραρεϊσα Νικομηδεϋσι. 

Τ ί ς έστ ι ν ό τ α ύ τ α διδάξας ού τως άκακον πλήθος ; 

Εύσέβιος δηλαδή, δ τής τυρανν ικής ώμό τη τ ο ς συμ -

μυστης . "Ο τ ι γ ά ρ 7 3 * πανταχού τοϋ τυράννου n γ ε γ έ -

νητα ι πρόσφυξ , πολλαχόθεν έστ ι συνοράν. Τούτο μέν 

c j e c t u s f u e r a t , et u n a c u m eo T l i c o g o n i u s , Nicseas 

e p i s c o p u s . Q u o d l i i t e r i s suis , l e s l a t u m f e c i l C o n -

s t a n l i n u s i m p e r a t o r : q u a r u m p a r i e m p o s l r c m a m 

n a r r a t i o n i s u b j i c i a m . S i c e r g o s c r i b i t a d N i c o -

med i enses . 

* C A P . X I X . [ B . S t . C b . V . 2 0 . J 

Epiitola Cvnslatuiui imperatoris advenut Eusebium 
et Tlteugonium, ad Nicomediemes. 

Q u i s c s t , q u i t a m i n n o c c n t e i u p l e b e m i s l a d o -

c u i l ? E u s e b i u s n i i u i r u m , l y r a n n i c a ? c o n s o r s c r u -

d e l i t a t i s . N a m q u o d l y r a n n o u b i q u c a d b x s e r i l , e x 

i n u l l i s p c r s p i c i p o l e s l . I I o c e u i m e p i s c o p o r u m cao-

γ ά ρ αί τ ώ ν επ ισκόπων σφαγα\ δ ιαμαρτύροντα ι * ^ des l e s t a n l u r , s ed v e r o r u m p r o r s u s e p i s c o p o r u i u : 

άλλά τ ώ ν αληθώς επ ισκόπων . Τοϋτο δέ ή τ ώ ν Χ ρ ι - b o c e l g r a v i s s i m a C b r i s l i a n o r u m p c r s o c u t i o a p e r l e 

σ τ ι α νών [ 5 0 ] χ α λ ε π ω τ ά τ η T e έκδ ίωξ ις διαββήδην βο$. c l a i n a t . N i b i l e i i i m d e i l l a l i s i n i u e i n j u r i i s n u n c 

Ούδ^ν γάρ περ\ τ ώ ν ε ίς έμέ γ ε γ ε νημέ νων ύβρεων d i c a m , p e r q u a s m a x i o j e a d v e r g a r u m p a r t i u m c o n 

VARIiE LECTIONES. 

" καί abes t a B a s i l . G r . e t S t e p h . 8 1 Ι τ υχε ν . I i d e m . 8 8 τ ί τ ή ς π ί σ τ ε ω ς δμολογία. B a s i l . G r . , Sa-
v i l i i , r e c t e , p r o b a n l e Va l ea i o . E p i p h a n . S c b o l a s t . I I , 2 2 . in confeaione fidei etiam manibus comenterunt. 

8 7 δ Βυζάν τ ιος λ έ γ ω . B a s i l . G r . 8 8 συν έ γρ . άρχ ι ερ . B a s i l . G r . S l c p b . 8 8 μή a d d u n t i i d e m . 7 8 κ εκα ι -
νο τόμητο . B a s . G r . 7 1 θ ε ό γ ν ι ς . C b r i s l o p h . . S c a l i g . , C a s a u b . 7 8 δ a b e s l a Bas . G r . 7 8 δεύτερον a d d i t 
i d e m cum S l e p b a n . , q i i a n q i i a i n ntc P m i c o d e t , nec R p i p b a n i i i s I . c. a g u o s r i i boc v e r b t t m , q u o d q u i d b i c 
g g n i f i c c l , » e i n l e l l i g o r e n e g a l V a l c s i u s , q u i l i b e n l i u s s c r i p s e r i l ύστερον . 7 8 > τ ώ ν ά γ ι ω ν i n l e r p o n i l B a s i l . 
G ra j c . e t L a l i n . , i t e i u q u e b t o p b a n . Sed C b n s l o p h o r s o n u s «;l V a l e s i u s ea d o l e r i j n b e n t . c m n n e q u e e i t t l 
i n c f t d d . A l l a l i i e l P i n i , nec i n E p i p b a n . S c b o l a s t . I . r . , a u t Gelas<o G y z i c e u o . 1 % τού τυράννου a b e t \ iJb 
u i r o q u e B a s i l e e n s i c i S a v i l i i c o d i c e . 7 8 ή χ α λ ε π . τ . Χ ρ ι σ τ . Ικδ . B a s i l . G r . e l L a t . , S t e p U . 



963 · THEODORETI EPISCOPi CYRENSIS % i 
cursus procurabanlur. Hic ct exploralores ocnlos Α νυν έρώ, OV ών οτι7* μάλιστα αί τών εναντίων με-
in me niillebat, el 7 9 8 laiilum non armalce mi-
liliae opcram navabal lyranno. Nec vero ine quis-
quain ad baec demonslranda non salis instructum 
exislimel. Cerlissiinuin eniro esl argunienlum, 
quod pre&byleros et diaconos Eusebii asseclas 
iuauifeslc a me deprebeijsos constal. Verain haec 
ego missa facio, qtise nunc a me , non exposlulandi 
sludio, sed ul eos pudeal, prolaia siint. Hoc unuin 
meiuo, boc mente agilo, quod vos in criininis 
socielalein vocari video. Ab Eusebii siquidem in-
slilutione et perversione aversam a veritale con-
scienliam induislis. Sed expedita et non larda 
eril curalio, si nunc saliem , episcopum iidelem 
ac sincemm deligcntes, oculos ad Deum inlenda-
tis. Qnod nunc quidcm in vestra est potcstale, ves-
iriqtie dudum judicii esse oporluil, uisi Eusebius 
quem dixi, magtiopere a quibusdam lunc adjulus, 
buc venisset , recluraque ordinem impudenler 
corrupissel. Sed quoniam de boc ipso Eusebio cba-
riiali veslrse pauca mibi dicenda sunt, meminil 
paiienlia veslra synodi apud Nicaeain celebralae: 
cui etiain ipse, sicui couscientiae mea3 obsequium 
poslulabal, inlerfui, non alio sane animo, quaro 
ut concordiam inter omncs consliluercra, 7 9 9 i m * 
primisque malum boc redarguerem et Hitbnioverem, 
quod Arii quidero Alexandrini demenlia coaluerat, 
mox vero absurdo * ac periricioso Eusebii conatu 
vires collegcrat. Atidem isle Eusebius, amanlis-

ρών έπραγματεύσαντο σύνδρομα ί. Ούτος κα\ οφθαλ
μούς κατασκόπους Επεμπε κατ' έμοΰ, κα\ μόνον ούκ 
ένοπλους τώ τυράννψ συνεισέφερενΤ7 υπουργίας. 
Μη£έ μέ τις οίέσθω είναι πρδς την τούτων άπόόειξ.ν 
άπαράσκευον7β. "Ελεγχος γάρ έστιν ακριβής, δτι 
τούς πρεσβυτέρους κα\ τούς διακόνους τούς Εύσεβίω 
παρεπόμενους φανερώς ύπ' έμοΰ συνειλήφθαι συν-
έστηκεν. 'Αλλά ταύτα μέν παρίημι, α νύν ούκ άγαν-
αχτήσεοκ; ένεκεν, άλλ' είς εκείνων αίσχύνην υπ* 
έμοϋ προενήνεκται. Έκεϊνο μόνον δέδια 7 8 , εκείνο 
διαλογίζομαι, δτι υμάς δρώ πρδς τήν τού εγκλήματος 
χαλείσθαι κοινωνίαν. Διά γάρ τής Εύσεβίου αγωγής 
τε κα\ διαστροφής, συνείδησιν τής αληθείας κεχω-
ρισμένην είλήφατε. Άλλ* έστιν ού βραδεία θεραπεία, 
εΓγε έπίσκοπον πιστόν τε κα\ άκέραιον νύν γοΰν λα-
βόντες, πρδς τδν θεδν άπίδητε, όπερ έπ\ τού παρόν
τος έν ύμίν έστιν, δ8* κα\ πάλαι/1 έ/ρήν τής υμετέρας 
κρίσεως ήρτήσθαι, εί μή 8 8 δ προειρημένος Εύσέβιος, 
δεινώς88 τών τότε συλλαβομένων84 αύτψ, ενταύθα 
έληλύθει, καί τήν τής τάξεως ορθότητα Αναισχύντως 
συντεταράχειΜ. Άλλ' επειδή περ\ αυτού τοΰ·· Εύ
σεβίου πρδς τήν ύμετέραν άγάπην δλίγα προσήκε 
φράσαι, μέμνηται ή υμετέρα ανεξικακία έπ\ της 
Νικαέων πόλεως γεγενήσθαι σύνοδον, ή κα\ αύτδς 
έγώ πρεπόντως τή τής έμής συνειδήσεως λατρεία 
παρήμην, ουδέν έτερον βουλόμενος, ή όμόνοιαν απα-
σιν έργάσασθαι, κα\ πρό γ ε 8 7 πάντιον έλέγξαι τε κα\ 
άποσείσασθαι τδ πράγμα τοντο, δ τήν μέν αρχήν 

simi hoiioraliasimique, cum quanla pulalis con- Q είλήφει διά τής Αρείου τοΰ Άλεξανδρέως άπονοίας· 
cursaiione, uipoie ab ipsa conscienlia oppreseus, 
el quanio cum dedecore deprebensae undique fal-
bilaii aslipulabalur! Nunc diversos ad meeubmil-
letfs , qui pro ipso deprecarenlur, nunc a me auxi-
lium aliquod pclcns, ne lanti sccleris conviclus 
bonoris sui gradu dejicerctur. Testis borum mibi 
esl Deus ipsc, qtii milii vobisque benignus semper 
adsil. Nam me quoque ipsum isle perverlit, et lur-
piler dccepil, ut ex iis quaedicani cognoscelis. Om-
hia luuc qnippc ipstus ex sementia gesta suni, qui 
cujuscunque generis malum animo suo recondiiuin 
liabebat. Aique ut caelera ejus nequitiae facinora 
oroiltam, quid nuper cum Theogonio vesania» sua? 
*ocioadmiseril,qii3eso, animadverliie. Alexandrinos 

ίσχυροποίητο δέ παραχρήμα, διά τής Εύσεβίου άτο

που τε κα\ όλεθρίας σπουδής. Άλλ' αυτός ούτος ό 
Εύσέβιος, προσφιλέστατοι και τιμιώτατοι, μεθ' δσης 
νομίζετε συνδρομής, άτε δή ύπδ τής συνειδήσεως αυ
τής ήττώμενος, μεθ' δσης δέ αισχύνης τή πανταχό
θεν έληλεγμένη ψευδολογία συνίστατο I Τποπέμπων 
μέν μοι διαφόρους τούς άξιοΰντας υπέρ αύτοΰ, έξαι-
τού μένος δέ παρ' έμοΰ συμμαχία ν τινά, δπως μή έπ\ 
τοσούτω έλεγχθεΊς πλημμελήματι, τής ύπαρχου σης 
αύτφ τιμής έκβάλλοιτο. Μάρτυς μοί 8 8 έστι τούτου δ 
θεός αύτδς. δς έμοί τε κα\ ύμίν φιλαγάθως έπιμένοι. 
'Επε\ κα\ έμέ εκείνος περιέτρεψε, κα\ άπρεπώς 
ύφήρπασεν, δ και ύμεϊς έπιγνώσεσθε. Πάντα μέν 
γάρ έπράχθη τότε, καθώς κα\ 8 8 αύτδς έ πόθε ι, πάν 

cgo quosdam, qui a lide noslra deschrerant, buc D δτιοΰν κακδν έπ\ τής αύτοΰ διανοίας [51] άποχρυ-
milli prasceperam, quorum videlicel opcra dissidii δομένος. Άλλά πρώην, ίνα τά λοιπά της αύτοΰ" 
fax incensa fueral. Sed isti honesli bonique epi- σχαιότητος παρώ, τί μάλιστα μετά θεογονίου ·«, δν 
«copi, quosad 8 0 0 poinitenliam semel synodi τής άνοίας Ιχει κοινωνδν, διεπράξατο, αχούσατε, 
«quilate ductus reservaram, non solum eos excepe- παρακαλώ. Άλεξανδρέας τινάς, τής ημετέρας π^ 

VARIiE LECTIONES. 
J* δτε substimil Clirislopb. et Valesiue. Epipbaniua 

diteurrebant. T T είσέφερεν. Ulerque Basil. et Slephan 
€ια, εκείνο abcslab ulroque Basil. 

quando waxime atlversarum partium insiditt 
7 8 άπαρασκεύαστον. Basil. Gr. el Lal. Τ · δέ· 

. e Basil. 8 8 δπερ. Idern. Articulus δ a cod. Allalii cl a Gelasio Gyzic. planc 
nbptl. 8 1 πάλιν. Ulenjue Basil. et Steplian. 8 8 εί μή abest ab ulroqiie Basil. 8 8 δεινή. Allat, Gela-
siusGycic , probanle Valesio. Epipbanins Scbolast.: nisi Eutebiut pessima conulorum suorum tuiiione hut 
*eni$set. Chrisiophorsonus legil : ή ό δείνα τών συναγομένων αύτω. ·* συλλαμβανομένων, Uterque Basil. 
«ι Stephan. Μ Non dubitaviiiius cum Valesio roatiliiere banc lectionem e Gelasio Gyziceno (confudusei 
tiabet Epipbaniue eliam). Vnlgaiuin συνεπεπράχει, quod Sirmondus babebal, sensum quidero MUim fmi-
•d»t. ·· τούτου addmil Batit. Gr. et Lal., Siephan. 9 1 πρό γε excidit ex ulroque Basileensi. M μοΰ. 
Stephan. M καί abcsl ab eodcm d Basil. 8 0 τούτου Ulerque Basil. 8 1 Θεδγνιδος/Cbristopb., ScaJie-
Casaubon. * 
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στεως άναχωρήσαντας, ενταύθα χεκελεύκειν άποστα- Α runt, secumque in luio eollocarunt, sed etiam in 
λήναι, επειδή·* δια τής τούτων υπηρεσίας δ της 
διχόνοιας διηγείρετο·1 πυρσδς. .Άλλ· ούτοι οί καλοί 
τε και αγαθοί επίσκοποι, ούς άπαξ τή τής συνόδου · ν 

άληθεία πρδς μετάνοιαν τετηρήκειν, ού μόνον εκεί
νους έδέξαντο, κα\ παρ' έαυτοϊς ήσφαλίσαντο, άλλά 
κα\ (κοινώνησαν αύτοίς της τών τρόπων κακοηθείας. 
Διά τούτο περ\ τούς άχαρίστους τούτους ·· Εκρινα 
πράξαι · άρπαγέντας γάρ αυτούς έκελευσα ώς ποβ-
βωτάτω έξορισθήναι. Νύν υμέτερο ν έστιν πρδς τδν 
θεδν εκείνη τή πίστει βλέπειν, ή πάντοτε κα\ γε
γενήσθαι συνέστηκε, χα\ είναι πρέπει, χα\ διαπρά-
ξασθαι ·· * ούτως επισκόπους αγνούς τε χα\ ορθοδό
ξους κα\ φιλάνθρωπους Εχοντες χαίρω[χεν. Εί τις δε 
πρδς μνήμην · 7 τών λυμεώνων εκείνων, ή πρδς Επα·* 

commimionein prisunarum actionum eoruin vene-
runt. Quamobrem erga ingraios istos decernendum 
censui, abreplosque quam longissime dcportari 
jussi. Jam vestrum esl ca fide Deuin spcciarc, in 
qua (vos) semper fuisse constal, el esse agereque 
convenil ; ila, si babemus sanctos et orthodoxos, 
hominumque amanlcs episcopns, gaudemus. Qnod 
si quie peslium islarum menlionem facere, vcl 
inconsulto eas laudareaosus fuerit, a sua mox teme-
ritale famuli Dei opcra, boc esl nostra, coercebi* 
tur. Deus incolumes vos aervet, fralres dilectis-
simi. Isti ergo tnm quidem deposili ct ex civiiafi-
bus ejecti fuere : atque episcopaium quidem 
Nicomcdiae Amphion, Nicaeae vero Chreslus oblinuit. 

νον·· άπρονοήτως έξαφθήναι τολμήσει, παραχρήμα " Sed consueiis rursum macbinis usi, imperaioiis-
τής ιδίας τόλμης διά τής τοϋ θεράποντος τοϋ Θεού, que facilitalem subsidio ad fraudem nacli, pugnam 
τουτέστιν έμού, ενεργείας, άνασταλήσεται. Ό θεδς redimegrarunt, pristinamque polentiam rccept-
ύμάς διαφυλάξει··, άδελφο\ αγαπητοί. Τότε μέν οϋν1 runt. 
ούτοι καί καθηρέθησαν, και τών πόλεων έξηλάθησαν. Κα\ τήν μέν Νικομήδειαν Αμφίων έπιστεύθη, 
τήν δέ Νίκχιαν Χρήστος. Άλλά πάλιν * ταίς έξ Εθους χρησάμενοι μηχαναίς, κα\ τήν βασιλέως φιλανθρω-
πίαν έφόδιον έξαπάτης εύρόντες, άνεπάλαισάν τε κα\ τήν προτέραν δυναστείαν άπέλαβον. 

ΚΕΦΑΛ. Κ'. 801 * CAP. XX. [Β. St. Cb. Υ. 21. | 
Όε Eutebii sociorumque ejm fraudulento comiih 

advenut sanctum Eustaihium epi$copum Anlio-
ehenum. 
At Eusebius sedem quoque Gonslaolinopoiis 

violenter, ut diximue, occupavit. Sic majore com-
parata potenlia, iruperaloremque propius frequen-
tans, et ex crebro congressu confidenliam conflr-
mans, insidias adversus veriiatie defensores siruere 

Περί της ύπ' Εύσεβίου, καί τώτ σύτ αύτφ* γε-
γενημένης κατά τοϋ αγίου Ευσταθίου του της 
Αντιοχείας επισκόπου δοΛίας · συσκευής. 

Ό δέ Εύσέβιος, ώς ήδη Εφην, χα\ τήν Κωνσταντι
νουπόλεως ήγεμονίαν χατέσχε τυραννιχώς. Ούτως δέ 
τής πλείονος έπιλαβόμενος δυναστείας, χα\ εγγύς 
βασιλέως * φοιτών, χα\ τήν παββησίαν έχ τής συ-
χνοτέρας συνουσίας λαβών, τάς χατά τών τής αλη
θείας προμάχων χατεσκεύασε μηχανάς. Και πρώτον C est adorsus. Ac primum visendorum Hierosolymo-
l με (ρε σθαι τής τών Ιεροσολύμων θέας σκηψάμενος, 
κα\ ταύτη τδν βασιλέα βουκολήσας, ώς τδ πολυθρύλ-
λητον τής οίκοδομίας Εργον όψόμενος, μετά πλείστης 
εκείθεν άπήρε τιμής, τοϋ βασιλέως αύτφ καί οχή
ματα χα\ τήν [52] άλλη ν άπονείμαντος θεραπείαν. 
Συναπήρε δέ αύτφ καΛ θεογόνιος1 δ Νικαίας, κοι-
νωνδς ών, ώς χα\ πρόσθεν είρήκαμεν, τών πονηρών 
βουλευμάτων. Άφικόμενοι δέ είς Άντιόχειαν, και 
τδ τής φιλίας περιθέμενοι προσωπείον ·, θεραπείας 
άπήλαυσαν δτι μάλιστα πλείστης. Ό γάρ τής αλη
θείας πρόμαχος δ μέγας Ευστάθιος πάσαν αύτοίς 
άδελφικήν φΑοφροσύνην προσήνεγκεν. Επειδή δέ 

rom desiderium prae se ferens, imperatore bac 
fraude circumvento, lanquaiu ad celeberrimuiii 
slrticttira illius opus conspiciendum, maximo 
illinc cum honore profectus est, tmperalore vebi-
cula reliquumque apparatum siippeditantc. CUIII 
illoauiem abiii e( Theogonius Nicacae, pervcrsorum 
ejus cousiliorum, ut anlc dictum est, socius ei 
parliceps. Guinqiie ventesent Anliocbiam, amicl-
tiam fronte simulanles honoriflcenlissime exccpli 
sunl. Nam vcriiaiie ille propugiialor, magntte 
Euslalbius, fralefnam illis benevolentiam mmiei» 
exbibuil. Ubi vero ad sacra loca pcrveneruul, e l 

VARliC LECTIONES. 
·· δέ addit ulerque Basil. el Stephan. ·· ήγείρετο. Basil. Grajc. n ή τής συνόδου αλήθεια π^δς μετά

νοιαν τετηρήκει. Ila Baail. Gr. et Lat., Allat., Savil., Ghrislopbors., Gelasitis Cyzic, Epipbanius, recte» 
probanle Valesio. Αλήθεια Vakeio videtur ορθοδοξία esse, opposiia fraudi Eusebii ct Tlieogonii. Ego 
iuallem aquitatem verlere, qiue sa?pe etiam apud Lalinos veriias dicitur, sequilalem intelligo concilii ex» 
speclanlis eoruin p<jenilenliain. ·· τούτο. Basil. Gr. el Lal. Epipb. quapropler hoc — decrevi ρετααετε. 
Uiruroqne τούτο τούτους conjunxerim cum Valeaio. " Sirmondi lextum emendavimiis; nam ille illud 
κα\ διαπραξ. cum aequentibus ctmjunxerai, el conlra codicum otnniuro fidem ante χαίρωμιν ejecerai 
parlicipiuni Εχοντες. Yalesius paulo aliter distinguil atque interpretalur verba, nam secnius veterei» 
Latinum inlerpreieiu hujus epistolae apud Baroniuro, ita conslituil verba : καί διαπραξ. ούτως, ώς επι
σκόπους άγν. τε κα\ φιλανθρ. Εχοντες χαίρωμεν, aple aatis, ged illud ώς refragantibus codicibus noluimui 
textui obirudere. · 7 λυμήν Gbrislopborsonus, quod non placel. Επαινος haud dubie τήν μνήμην poslulat. 
·· επαίνων Sleplian. viiiose. ·· διαφυλάξοι. Basil. ulcrque. 1 ουν el καί anle καθηρέθησαν non babet 
Basil. Gr., nec καί esi in Siephan. 1 χαί πάλιν. Basil. Gr. 1 δολ. abesl a Bas. Gr. k θαμά παρά Βασ. 
Basil. Gr., probanle Valesio. Epipban. I I , 23 : frequenler ad imp. teniem. Noeler itifra lib. I I , c. n. ilcw 
babet θαμά παρά τινα φοιτών. Savilii codex : εγγύς παρά βασ. W. Lowlh 'cum Valesio iufra ad Ub. 
Ζ raavull παρά βασιλέα. · θεόγνις. Gbrislopb., Scalig., Gasaub. * πρόσωπον. Basil. Graec. 
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ipsi smlienlcs w.Ienjul Eusebiiiut Ca»- Α τους ιερούς κατέλαβον τόπους, κα\ τους όμόφρονας 

967 
eadein a 
sarex, <t Seyibopoliiamim Palropbilum, el Lydda? 
Aeliuin, cl Eaodiceae Tbeodoltiiii, aliosjue qtios 
Iabcs Ari.ina infererat, quid imdireiiiur indica-
Γ.ιιιΐ, ci una cum illis r<-dirie802 Aiiliocbiam. 
El aliorum quideui adveiilui deducliouis bonor 
pixiciidcbaiur : clani autom fiaus a d oppugitau-
dam piclaicni parabalur. Coiiducla cuim iiierciri-
fui.a, (jtiiC fonuaui babcbal veiialem, ciim ei ut 
lingua! Siiai operam ip-is lucarel persua*issenl, ad 
coucilium n;ox veniuni : lum a l i i s onnnbus exire 
jtissis, iuiserain mulierctilam ijilroducuut. Illa 
infaiilem adbuc laclenlem osleulans % bunc se 
dicebal ex Euslalbii concubilu suscepisse ac pe-
pcrisse, el impudenlcr. vociferabalur. Euslalbius 

ϊθεάσαντο, Εύσέβιον τί τδν Καισαρείας, και τδν 
Σκυθοπολίτην Πατρόφώον , κα\ τδν Αύδόης Αίτιον, 
κα\ τδν Ααοδικεία; θεόοοτον , και τους άλλους δσοι 
τήν λώβην εδ^ςαντο τήν "Αρείου, έμήνυσάν τε Τ τδ 
τυρευόμενον, και συν αΰτοίς τήν Άντιόχου κατέλα
βον. Και τδ μεν πρόσχημα τής τών άλλων επιδημίας 
προπόμπιος ήν τιμή · τδ Οέ καττυόμενον, δ κατά τής 
ευσέβειας πόλεμος. Γύναιον γάρ έταιρικδν τήν ώραν 
απεμπολούν μισθώσαμεvot, και τήν γλώτταν αυτοίς 
άποδόσθαι · πείσαντες, συνήλθον είς τδ συνέδριον. 
Εΐτα τους άλλους απαντάς έςω γενέσθαι κελεύσαντες, 
τδ τρισάΟλιον είσήγαγον γύναιον. Ή δέ παιδίον 
ύπότιτθον ύποδεικνϋσα, έκ τής Ευσταθίου συνου
σίας έλεγε τοϋτο κα\ συνειληφέναι και τετοκέναι, 

vero, qui cahinuiiaj falsilaleiu compcrlaiu baberel, ^ * a \ άνέδην· έβόα. Ό δέ τής συκοφαντίας τδ προφα-
poslulabat, ut si quem cjus rei cofisiiuin nosscl, 
in incditim pioduccrel. Quae cum accusaiiuitis 
teslein milluiu baberc se diccrcl, jufjurandum 
iuiquissinii judires * delulcrunl : quamvis discrle 
lei clamet, diiorum ac uitim leslimnnio dicia 
confinnari : et Aposlolus manifcsle prxcipial «#, 
nec conlra presbyierum accusalionem sine duobus 
aut tribus (eslibus recipi. Verum isti, spreiis 
legibus divinis, accusationcm conira lantuin virum 
6ine leste admiseruut : el cum illa qtiod dixeral 
jurejurando claiuilans confimiassei, Eusialbii 
rcvera filiuin csse, scnleniiam in cum lauquam 
adullerurn veri amatoies piOiiunliaruul. Refra-

νές επισταμένος, ει τινα έχοι τούτου συν· στορα, άγείν 
εις μέσον έκέλευσεν. Εκείνης οϊ μηδένα σχειν *· 
μάρτυρα τής κατηγορίας λεγούσης, δρκον προύτει^ 
ναν οί δικαιότατοι δικασταί · καίτοι τού νόμου διαβ-
βήόην · βοώντος, έπ\ δύο κα\ τριών μαρτύρων είναι 
βέβαια τά λεγόμενα· καί άντικρυς τοϋ Αποστόλου 
κελεύοντος, μηδέ κατά πρεσβυτέρου γινομένην γρα-
φήν δίχα δύο ή 1 1 τριών μαρτύρων προσδέχεσθαι. 
Άλλά τών θείων ούτοι νόμων καταφρόνησα ντε ς, 
άμάρτυρον κατ' άνδρδς τοσούτου κατηγορίαν εδέ-
ξαντο. Επειδή 1 1 δέ ο:ς είπε ν εκείνη τδν δρκον προσ-
τέθεικε βοώσα, ή μήν Ευσταθίου τδ βρέφος είναι, 
ώς κατά μοιχού λοιπδν οί φιλαλήθεις τήν ψήφον 

ganiibus aulem aliis cpiscopis (eranl hi numero ^ εξήνεγκαν. Τών δέ άλλων αρχιερέων, παρήσαν γάρ 
ούκ ολίγοι, και τών αποστολικών υπέρμαχουντες 
δογμάτων, κα\ τά τυρευθέντα παντάπασιν 1 1 άγνο 
οϋντες, προφανώς άντιλεγόντων, κα\ τδν μέγαν Εύ-
στάθιον τήν ψήφον έκείνην τήν παράνομον δέ-
ξασθαι κωλυόντων, πρδς τδν ι % βασιλέα τήν ταχίστην 
οί τδ δράμα συντεθεικότες άπήλθον, κα\ πείσαντες 
αύτδν, ώς αληθής ή γραφή κα\ δικαία τής καΟαιρέ-
σεως ή ψήφος, μοίχδν όμού καί τύραννον έξελαΟήναι 
παρασκευάζουσι τδν τής " εύσεβείας καί σωφροσύ
νης αγωνιστή ν. 

Κα\ εκείνος μέν διά τής Θράκης είς Ί/.λυρική ν 
πόλιν άπήχθη. 

ΚΕΦΑΛ ΚΑ. 
Dc epiteopis hceretici$ Anlioehice po*t gancli Eu- ^ Περϊ τών μετά τήν έζοδον του άγιου Εύστα-

non pauci, apo&iolic» doclrinae sludiosi defenso-
res, el birucla? frandis prorsus ignari) probibenli-
busqite iiijusiam senlenliain nc subiret 8 0 3 E u * 
slallMiis, ad imperalorem cclerritue conlendunl 
qui fabtilain concinnarant, vertiuiquc criincn et 
juslam depositionis senlenliam fuisse peisuadeo-
les, pcrleceruul ul lanquain aduller et tyranuus 
in ex&ilium pieiaiis el contincuiiae aibleia pelle-
relur. 

Al ille quidem pcr [B. 22 . ] Tbraciam in Ulyrici 
urbem qiiamdain abduclus esl. 

CAP. XXI. [Sl. Cb. V. 22 . ] 

staihii ditcettum crealit 

Hi vrro in cjus locum primo quidetn ordinanl 
fiulalium : deinde hoc brevi defuncto, Eusebium 
Palap.stinum a C&sarea transferre conali sunl: eed 
quia ille iranslalioncm recusavil, eamdemquc fieii 
vetuit iinperator, Eupbronium designaruni. Quo 
itei» morluo (annum enim et paucos mensee post' 

Οίου χατίΛστάντων έν Αντιόχεια επισκόπων 
αιρετικών. 
Ούτοι δέ πρώτον μέν άντ' αυτού χειροτονοϋσιν 

Εύλάλιον · τούτου δέ ολίγον έπιβιώσαντος χρόνον, 
Εύσέβιον μεταθείναι τδν Παλαιστίνο*/ ηθέλησαν. 
Έπε\ δέ κα\ αύτδς έξέφυγε 1 4 τήν μετάθεσιν, κα\ 
βασιλεύς διεκώλυσεν, Εύφρόνιον προεβάλοντο. Κα\ 
τούτου δέ τελευτήσαντος, ένιαυτδν γάρ κα\ μήνας 

"· 1 Tim. ν, 19. 

VARIiE LECTIONES. 
1 τε abcstab eodem. · άποδεδόσθαι,βίβρίι. ·άναίδην. Basil. Gr., Stepban. 1 9 έχειν Bas. G.. u καί 

ρΓσή. ul paulo ame Bas. Gr. u έπεί. Idem. > s μή παντάπ. Stepb. 2 . Gasaub., quod m;<gis pla«v», nara 
cum coniradicerent, oportebat isios fraudem iulellexisse. u τόν omissuin hi Basil. Gr. ei Sttph. 
*· τδν σωφροσύνης κα\ τής αληθείας άγωνιστήν. Stepb. 2 . u Ιφυγε. Bas. Gr. 
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ολίγου; μετά τήν χειροτονίαν έβίω, Φλακίτψ" τής Α ordinalioncni vixil), Placilo Ecclesiae illiiis episco-
Εκκλησίας εκείνης τήν προεδρίαν παρέδοσαν. Πάν-
« ς δέ δμοίω; τήν Αρείου λώβην είχον έγκεχρυμ-
μένην. Διά τοι τοΰτο πλείστοι τών εύσεβείν ι · προ-
αι ρου μένων *· , κα\ τών Ιερωμένων, καί τών νλλών, 
τους εκκλησιαστικούς καταλελοιπότες συλλόγους, 
προς εαυτούς συνηθροίζοντο. Εύσταθιανοϋς δέ τού
τους ώνόμαζον άπαντες, επειδή μετά τήν έξοδον τήν 
εκείνου συνέστησαν· Τδ μέντοι τρισάθλιον εκείνο 
γύναιον νόσω χαλεπωτάτη καί μακρότατη πε ptπε
σόν, έξέφηνε τήν έπιβουλήν, κα\ τήν τραγωδία ν 
έγύμνωσεν, ού δύο κα\ τρείς, άλλά παμπδλλους τών 
Ιερέων τά τυρευθέντα διδάξασα. Έφη γάρ έπ\ χρή-
μασι τήν συκοφαντίαν έκείνην τετολμηκέναι * κα\ 
τον μέντοι δρκον μή πάμπαν είναι ψευδή * Εύστα-

patum tradiderunt. Ariana porro labe hi omnes 
pariter, sed occulte laborabant. Quam ob causam 
ptarimi, lum ex clero, tura ex.populo, quibus cordi 
eral religio, convcnius ccclesiaslicoa declinantes, 
suos privalim agebant. Quos Eustatbianos vulgo 
propterea vocabant, quod post* illius disccssum 
eegregari coeperant. Αι misera illa mulicrcula, 
gravissimo ac diulumo morbo correpla, prodidit 
insidias, 804 tragoediaroque detexit, fraude qut 
usi erant, non duobus 4 tribusve, sed quampluri-
mis sacerdoiibus paiefacta. Fassa enim est, se 
canduclam mercede falsum illud crimen intendisse; 
nec falsum tamen omnino fuisse quod jurarai: 
quia Eustalhii cujusdam aeraril infans erat. Et 

« r ^ ι · • - R —* 
θιου γάρ τίνος χαλκέως γεγενήσθαι τδ βρέφος. " b&c quidem Anliocbiae egregia iiia factio patrare 
Ταύτα μένουν έν Άντιοχεία παρά τής βελτίστης ausa csl 
έτολμήθη συμμορία;. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΒ\ 
Πβρϊ της Ινδών πίστεως. 

Παρά δέ Ίνδοίς κατά τούτον ανέτειλε τδν χρόνον 
τής θεογνωσίας τδ φώς. Τής γάρ τοΰ βασιλέως άν-
δρίας καί εύσεβείας πανταχού θρυλλουμένης, κα\ τών 
έν κύκλω·· βαρβάρων τήν είρήνην αίρείσθαι προ τοΰ 
πολέμου τή πείρα μεμαθηκότων, [54] άδεώς άλλήλοι; 
άπαντες έπεμίγνυντο, κα\ πολλοί μέν Ιστορίας χάριν, 
πολλοί δέ εμπορίας, τάς μακράς αποδημίας έστέλ» 
λοντο. Τότε τις Τύριος, τής θύραθεν φιλοσοφίας μετ
έχων, τήν έσχάτην Τνδίαν ίστορήσαι ποθήσας, σύν 

CAP. XXII. (Β. Sl. Ch. V. 23] 
De hidorum fide. 

Per idem vero tempus diviiiae cognilionis lux 
apud Indos orta est. Nam cum imperatoris fortl-
tudo ac pietas per omnes oraa praedicaretur, et 
barbari circumquaque pacem bello praferre didi-
cisseni, libore inter sc mutuo versabantur : 
mulliqae adeo visendi studio, muHi ctiam nierca-
tune gratia longag peregrinationes suscipicbant. 
Tum Tyrius quidam, cxternae philosopbiae perl-
tus, ultimae lndiae luetrandae desiderio inceusttt, 

δύο μειρακίοις άδελφιδοίς έξεδήμησεν. rflv έπόθησε r

 c u m «doleecenlulis duobus frairis flliis eo profo-
* v - — * - ctus esl. Cumqtie desiderium expiesscl, ci con-δέ τυχών, ναυτιλία χ ρω μένος έπανήει * ύδρείας δέ 
χάριν εις τινα λιμένα τοΰ σκάφους προσορμισθέντος, 
βάρβαροι προσπεσόντες τούς μέν κατεπόντισαν ·•, 
τοος δέ έξηνδραπδδισαν. Κα\ εκείνος μέν τοίς τε-
θνεώσι συνηριθμήθη · τά δέ μειράκια προσηνέχθη Μ 

τψ βασιλεί. Γϊούτων δ μέν Αίδέσιος, δ δέ Φρουμέν^! 
τιος ώνομάζετο. Πείραν δέ τούτων τψ χρδνω λαβών j 
δ τής γής εκείνης κρατών, κα\ άγχίνους ίδών, τής 
οίκίας έπιμελείσθαι προσέταξεν. Εί δέ τις άπιστεί 
τοίς λεγομένοις, τά κατά τδν Ιωσήφ κα\ τής ΑΙγύ-
πτου τήν βασιλείαν σκοπησάτω · πρδς δέ τούτοις, κα\ 
τοΰ προφήτου άναμιμνησκέσθω Δανιήλ, κα\ τών 
τριών εκείνων τής εύσεβείας αγωνιστών. Κα\ γάρ 
εκείνοι δορυάλωτοι ·· γενόμενοι τήν· ν Βαβυλωνίων 

scensa navi redirei in patriam, navigio aquationls 
causa ad portum quemdara appulso, irruentes in 
eos barbari alios demersere, allos in scrvitulem 
abduxere, ac ipse quidem inter morluos rclictut, 
adolescentes vero ad regem perducti eiintJllornm 
uni nomen jEdesius fuit, alleri Frumentius. Quot 
regionis dotninus temporis lapsu cum explorasset, 
prudenlesque comperisset, domus suae curam ele 
commisit. Quod si cuipiam fortasse fidem non facit, 
is Josophi et <£gypti regnum considerel, simulqOe 
805 Banielem el ires illos pielatig atbletas recor-
detur. Nam et hi quoque, captivi cum essent, ad 
Babyloniorum prxfecturam evecli sunt. Mortuo 

ήγεμονίαν παρέλαβον. Τού δέ βασιλέως τετελευτη- ρ aulem rege, maximo in honore apud filium fuere. 
κότος, τψ παιδί τψ εκείνου συνήσαν, πλείονος τιμής 
απολαύοντεςΜ. Εύσεβεία δέ συντεθραμμένοι, τούς 
αύτόσε·· τών έμπορων άφικνουμένους κατά τδ 'Ρω-
μαίων Εθος συναγείρεσθαί τε, κα\ τάς θείας έπιτε-
λείν λειτουργίας προέτρεπον. Χρόνου δέ αυχνοΰ 
διελθόντος, προσίασι τψ βασιλεί, κα\ τής εύνοίας 
άπαιτοΰσ: μισθδν, τήν είς τήν ένεγκοΰσαν έπάνοδον. 
Τούτου δέ τυχόντες, είς τήν "Ρωμαίων άφίκοντο γήν · 

Et quoniam in vero Oei cullu educatl erant, mer-
calores qui eo commeabaut borlatisunt, ut Ro-
roano more in unum convenirent, et divina minl-
gtcria celebrarent. Longo vero post lempore vo-
niunt ad regero, et benevolenliae mercedem hane 
posiulant, sibi ut in patriam regredl liceai. Quo 
impelrato, in Romanom * solum reversi sunt. kc 
iEdcsius quidem recta Tyrum pelit, Frumeauus 

VARIiE LECTIONES. 
1 7 Πλακεντίψ Bas. Gr. Stcpb. Φαλκίψ Slepb. 2. Alii eum Πλάκιτον appellant, vel Φαχέλλιον, ve\ Φλάτ 

κιλλον rectius. 1 1 εύσέβειαν. Bas. Gr. 1 9 αίρουμένων Basil. Gr., Slepb. Scalig. napaipo^vA^"1 

siophorsonus, »· έγκύκλω. Basil. Gr. 1 1 κατεπόντησαν. Stepb. καθεπόντησαν \ilio%\u% ta&VQ*. 
t e προσήχθη. Basil. Gr. " Sic ct ( hristoph. Sed Siepb. edit. δοριάΧωτοι. n τήν τών. B a a . 
u άπολαβόντες. Basil. Gr. , e αυτόθι. Mei». 
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vsro, rerum divinarum curam parentum conspe- Α κα\ ό μέν Αίδέσιος τήν Τύρον κατέλαβεν · ό δέ Φρου-
ctui anteponens, Alexandriam coniendit, Ecclesisc 
que anlislitem docel Indos magno intelleclualis 
luroinis desiderio leneri. Ecclesia? porro illius gu-
bernacula lum lenebat Alhanasius. Qui, ejusaudita 
narraiione: El quis melius, inquir, quam lu, vel 
ignorantiae caliginem ab bac genle diseuiiet, vel 

μέντιος τήν περ\ τά θεία σπουδήν τής τών γεγεννη-
χδτων προτετίμηχε θέας * χαι τήν Αλεξάνδρου 
χαταλαβών πάλιν, τδν τής Εκκλησίας έδίδαξε πρδ· 
εδρον, £>ς Τνδοι λίαν ποθούσι τδ νοερδν είσδέξα-
σθαι φώς. Αθανάσιος δέ τηνικαΰτα τής Εκκλησίας 
εκείνης κατείχε τους οίακας · δς τών διηγημάτων 

lucem illi divinae praedicalionis inferel ? Atque big"l εκείνων άκουσας * Κα\ τίς σου, έφη, άμεινον κα\ 
dictis, episcopali eum graiia jmgerlil,ct ad gciiliej τήν τής αγνοίας τήν*7 άχλύν άποσκεδάσει τοΰ έθνους, 
illius culluram dimitlit. vcro, paTria relicta, κα\ τοΰ θείου κηρύγματος αύτοίς άποί σε ι τήν αίγλην; 
pelagique immeosilatc contcmpla,incultam genlem (Ταύτα είπών, καλ τής αρχιερατικής αύτψ χάριτος 
adiit, diligenlerque divinae gralias ope nixus exco- μεταδοϋς, είς τήν τοΰ έθνους εξέπεμψε γεωργιανή 
luil. Apostolicis enitn miraculis, si qui conlradi* Ό δέ, κα\ τήν πατρίδα χαταλιπών, χα\ τοΰ μεγί-
eerc conarentur, capiebat: signorumque cfDcacia στου πελάγους χαταφρονήσας, κατέλαβε μέν τδ 
dictis ejus fidem astruens, plurimos quotidie sibi άγεώργητον έθνος* έγεωργησε δέ προθύμως, συν-
adjungebat. Β εργδν έχων τήν θεόσδοτον [55] χάριν * άποστολιχαίς 
γάρ χεχρημένος θαυματουργίαις, τούς άντιλέγειν τοίς λδγοις πειρωμένους έθήρευε, καν ή τερατουργί» 
μαρτυρούσα τοίς λεγομένοις , πάμπολλους καθ' έκάστην ήμέραν έζώγρει. 

8 0 6 CAP. XXIII. [St. Cbr. V.24.] 
De Iberorum ad fidem traduclione. 

Indis ergo ad Dei cognUionem consequendatn 
dux fuit Frumeuiius. Al Ibcroe eodem tempore 
eaptiva mulier ad verilaiem perduxit. Uuic enim 
assiduae preces eraul, pro lecto mollique stragulo 
gaccus bumi expansus, pro summis deliciis jeju-
niuin. Verum bic labor aposlolica illi dona conci* 
liavil. Nam cum barbaris ob medicae arlis penu-
Tiam inos esset, dum aBgroUrenl, ul alii alioe ad-
irenl, et ab iis qui morbo aniea correpli sanila-

ΚΕΦΑΛ. ΚΓ. 
Περϊ τής Ιβήρων χρός τήτ εύσέβειαν 

χοδηγίας. 
Ινδών μέν ούν δ Φρουμέντιος πρδς θεογνωσίαν 

έγένετο ποδηγδς. "Ιβηρας δέ κατά τδν αύτδν χρόνον 
γυνή δορυάλωτος** πρδς τήν άλήθειαν έξενάγησεν. 
Αύτη γάρ προσευχή μέν έχρήτο διηνεκεί · εύνή δα 
ήν αυτή καί στρωμνή μαλακή, σάκκος έπϊ τον 
δαπέδου καθηπλωμένος · τρυφήν δέ άκραν τήν νη
στείαν ένόμιζεν. Ούτος δ πόνος τών αποστολικών 
αυτή μεταδέδωκε χαρισμάτων. Επειδή γάρ οί βάρ
βαροι, τής Ιατρικής σπανίζοντες επιστήμης, είώθα-

tein receperanl, rectiperata? valeludinis moduro C σιν όββωστοΰντες πρδς αλλήλους φοιτών, χαι παρά 
eiquirereni, ad laudabilem raulierem accessit fe-
mina quaedam cuin infinno puerulo, supplex orans, 
ut quid faclo esset opue cdoceret. Illa acceptum 
puerum in lecto collocat, rcrumque oinniuui Con-
dilorem precaiur, ul annuat et morbum depellai. 
Qui suscipla prece sanitalcm reslituit. Exinde ad-
mtrabilis mulicr in oinnium ore fu i l : nec regis 
conjugem * facti bujus fama laiuil. Quat ipsa, cum 
gravi morbo delinereiur, eam inox advocandam 
curavit. Veruro illa mininie elatos spiritus gerens, 
rcginae postulatis nou paruil. Al regina malo com-
pulsa,regiam dignilalcm quid essel non cousiderans, 
propere adcaplivam ipsa conlendit. Hacc itenim 
eam buimii in lccto collocans, salutare morbo 

τών ήδη νενοσηκότων, κα\ τής άββωστίας άπαλλα-
γέντων, μανθάνειν τής υγείας τδν τρόπον, άφίχετο 
τις γυνή πρδς τήν άξιέπαινον άνθρο^πον , παιδίον 
άββωστον 1 1 έχουσα, κα\ μαθείν τδ πρακτέον άντι-
βολούσα. Έ δέ τούτο λαβούσα κα\ είς τήν εύνήν 
άνακλίνασα ι 0 , ικέτευε τδν τών δλων Δημιουργδν11 

νεΰσαι κα\ λϋσαι τήν νόσον. Ό δέ τήν ίκετείαν δεξά
μενος, παρέσχε τήν ύγείαν. Εντεύθεν ή θαυμάσια 
γυνή πολυθρύλλητος γέγονεν * ουδέ γάρ τήν τού βα
σιλέως ομόζυγα τδ γεγενημένον διέλαθε. Παραυτίκα 
δέ αυτήν μετεπέμψατο · ύπό τίνος γάρ χα\ αυτή χα
λεπού κατείχετο πάθους. Ή δέ μετρίω κεχρημένη τφ 
φρονήματι, τής βασιλίδος τήν αίτησιν ούκ έδέξατο. 
Άλλ' ύπδ τής χρείας εκείνη βιαζομένη, τήν βασιλι-

remedium oralionem adhibuil. Rcgina curatioms D κήν άξίαν είς νούν λαβείν ούκ ήθέλησεν, άλλ' αυτή 
8 0 7 mcrcedem quam cximiam putabal obtulil, 
aurum el argenlutn , tunicas et pallas. el alia qiiae 
regalis inagnificcnlia solcl. Divina vero mulier his 
sibi opus non esse dixil, sed magna? mercedis 
habiturara se loco, ei in religionis cognitionom 
venirel : siinulque diviuis tllam , ut poleral, in-
slkutis crudivit, aique ul lemplum Cbrislo sospila* 
lori suo exstrueret bortaia est. Quibus auditis, 
rcdiil illa in paialium, el marilum lam subiue 

πρδς τήν δορυάλωτον , f Εδραμεν. Ή δέ πάλιν, έπ\ 
τής ευτελούς εύνής αυτήν κατακλίνασα, φάρμακον 
άλεξίκακον προσενήνοχε τω πάθει τήν προσευχήν. 
Ή δέ βασιλίς τής θεραπείας μισθδν προσεκόμιζεν 
δν ένόμιζεν άξιόκτητον, χρυσδν κα\ άργυρον, χα\ 
χιτώνας, κα\ άμπεχόνας, κα\ δσα τής βασιλικής έστι 
δώρα φιλοτιμίας. Ί\ δέ θεία γυνή τούτων έφη μή 
δείσθαι · μέγαν δέ ήγείσθαι μισθδν, τήν τής εύσε
βείας έπίγνωσιν. Και προσέφερε ν ώς ένήν τά θεία 

VARLE LECTIONES. 
w τήν abest a Bas. Gr. 1 1 δοριάλωτος. Slcpb. 

"Jkov. Ideoi. e* δοριάλ. Sieph. 
·· άββωστοΰν. Basil. Cr. " κατακλίνασα. Idew. 
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παιδεύματα, καί θείον άνεγείραι παρεγγυςί νεών τώ Α curationis a.lmirationc perculil; tum Bei, qucra 
σεσωκότι Χριστψ. [56] Τούτων εκείνη άκούσασα,κατ
έλαβε τά βασίλεια, κα\ παραυτίκα μέν εξέπληξε τδν 
ομόζυγα τφ συντόμψ τής θεραπεία;· είτα τού θεού τής 
αιχμαλώτου τήν δυναμιν έδήλου, κα\ παρεκάλει τού
τον μόνον είδέναι θεδν,·κα\ νεών αύτώ παρασκευάσαι, 
κα\ άπαν είς τήν τούτουΜ θεραπείαν μεταθεΓναι τδ 
έθνος. Όδέ τδ μέν είς τήν ομόζυγα θαύμα γεγενη-
μένσν εύφήμει * τδν δέ νεών ούκ ήθελε δείμασθαι. 
Όλίγου δέ διελθόντο; χρόνου, αύτδς μέν είς θήραν 
έξήλθεν. Ό δέ φιλάνθρωπος αύτδν Δεσπότης κατά 
τδν Παύλον έθήρευσε. Ζόφος γάρ αύτώ1* έξαπίνης 
προσπεσών, ούκ εΓα ποββωτέρω11 προβαίνειν. Κα\ 
οί μέν θηρεύοντες ·· τής άκτίνος συνήθως άπήλαυον * 
ούτος δέ μόνος άποληφθε\ς ,7, τοις τής άορασίας έπ-
εδέθη δεσμοις. Έν απορία δέ ών, πόρον εύρε τής 
σωτηρίας · ευθύς γάρ είς νούν τήν άπείθειαν λαβών, 
κα\ τδν τής αιχμαλώτου θεδν καλέσας έπίκουρον, 
απηλλάγη τού ζόφου, κα\ τήν άξιάγαστον έκείνην 
καταλάβω ν δορυάλωτον *· , παρεκάλει δείξαι τής οί
κοδομίας τδ σχήμα. Ό δέ τδν Βεσελεήλ τή; αρχιτε
κτονικής σοφίας έμπλήσας *· , καί ταύτην ήξίωσε χά
ριτος, ώς τδν θείον διαγράψαι νεών. Κα\ ή μέν 
διέγραφεν · οί δέ ώρυττόν τε κα\ φκοδόμουν. Επειδή 
δέ έτελέσθη τδ οικοδόμημα, κα\ δροφος επετέθη, και 
μόνων έδ:Γτ3 τών ίερέων, εύρε κα\ τούτου πόρον ή 
θαυμάσια γυνή. Έπεισε γάρ τού έθνους τδν ήγούμε-
vov i e πρδς τδν Τωμαίων πρεσβεύσασθαι βασιλέα, 
κα\ αίτήσασθαι*1 πεμφθήναι σφίσι διδάσκαλον εύσε-

captiva colebat, polciuiam apcruit, suadens ttt 
bunc solum Deuin agnoscat, templumque illi xdi- ; 

ficrt, ac genieni universam ad ejus cullum tradu- [ 
cat. Al illc palralum in uxore niiraculutn laudabat 
quidcm vebeinenter, ca-lcmm aedilicare lcmplum 
non placuit. Modico tempore iiilerjccto, ad vcna-
lionem concessit : sed illum beniguus Domimis, 
sicul olim Paulum , ipsc venatus est. Nain caligo 
repenle offusa longius eum progredi vetuit : cl 
cum reliqui venalores solila Iuce frucrenlur, solus 
ipse ioterceptus caecitatis vinculis eonslriclus esL 
In bas redactus anguslias viam salulis iuvcnil. 
Slatim eniin recordalus incredulilaiis suae, Deuto-
quc captivae adjulorcm invocans, hicem recepil, et 
ad caplivam illain admirabilem profectus, rogavit 
υΐ exstruendi templi formam oslendcret. Isautem 
qui Beseleelem arcbilcclonica scieniia imbuerat, 
huic quoque graiiam indulsil, ul divinum templum 
aple describcret. Designabal crgo ipsa, illi vero 
fodiebant el sedificabanl. 808 Postquara pcrfe-
clum est aediikiuin , leciumque impositum, et soli 
sacerdotes desiderabaitlur, hoc cliamfacile divitfa 
mulier expedivit. Nain regi pcrsuasit, ut legalos 
ad Bomaiiorum impcratorein miilerel, ab eoquo 
pielatis dociorem ad se iniiti poslularet. Quod con-
silium rex * amplexatus, legaios desliuavil. Iiape-
rator vcro pelilionis causa inlellecta (Conslanlinuf 
auleni bic erat, ardeniiasimus ille amalor pieiatig), 

βείας. Ό μέν οϋν δεξάμενος τήν είσήγησιν τούς C summa bumanitale lcgatos excepit, virumque flde, 
πρεσβευσομένους έξέπεμψεν. Ό δέ βασιλεύς τής 
αιτήσεως τήν αίτίαν μαθών, Κωνσταντίνος δέ ήν, δ 
τής εύσεβείας θερμότατος εραστής, φιλοφροσύνης 
μέν παμπόλλης τούς πρέσβεις ήξίωσεν · άνδρα δέ 
πίστει, κα\ συνέσει, κα\ βίψ κόσμουμενον, καί τής 
άρχιερωσύνης ήξιωμένον, κήρυκα τψ έθνει τής θεο
γνωσίας εξέπεμψε, μετά δώρων δτι μάλιστα πλεί
στων. Ταύτης μέν οϋν τής προμηθείας τους ήτηκότας 
ήξίωσε. Τών έν Περσίδι δέ τής εύσεβείας τροφίμων 
αυτομάτως προύνοήθη. Μαθών γάρ αυτούς ύπδ τών 
δυσσεβών έξελαύνεσθαι, [57] κα\ τδν εκείνων βασιλέα, 

doclriua et vita ornalissinium, episcopaliqae 
honorc insignitum, divin» cogniiiouis praeconem 
fulurum cum donis quaraplurimis misii. Hunc erga 
in modum islis cum postularent prospexil. Ac 
religionis alumnorum , qui in Perside versabautur, 
sua ipse sponie curam ge6sit. Cum enim cerlior 
factus essel illoe ab impiis divcxari, regeraque 
errori dcdilum occuliis eos insidiis circumveuire , 
litlcras ad eum scripsit, quibus ct ad pielatem 
ampleclendam bortabaiur, et ui ejus cuiioribus 
honorem babcret poslulabat. Sed scribeulis t la-
dium mclius cpistola ipsa declarabit. 

Άμεινον 
τή πλάνη δεδουλωμένον, παντοδαπάς αύτοίς καττύειν 
έπιβουλάς, απέστειλε % 1 , καΛ παραινών εύσεβείν, καί τους εύσεβοϋντας τιμής άπολαύειν αϊτών, 
δέ τήν τοΰ γεγραφότος σπουδήν επιδείξει 4 1 τά γράμματα. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΔ'. ρ GAP. XXIV. 
Έχιστολή Κωνσταντίνου βασιλέως χρός Σαχώ-

ρηνk% τόν Περσών βασιλέα, χερϊ τής w τον 
λαού τοϋ θεοϋ προνοίας. 
ι Τήν θείαν πίστιν φυλάσσων, τοΰ τής αληθείας φω

τδς μεταλαγχάνω* τψ αληθείας φωτ\ οδηγούμενος, 
τήν θείαν πίστιν έπιγινώσκω. Τοιγάρτοι τούτοις, ώς 
τά πράγματα βεβαιοί, τήν άγιωτάτην θρησκείαν γνώ-

Conttaniini imperatoris ad Saporem Persarum 
regem epistola, de ipiiui ptovidtnlia 

erga Dei popuium. 
« Divinam fldem conservans, veritalis lucem tdt-

piscor; veritaiis lucem aecutus ducera , a i divin» 
809 bdei cognilionem pervenio. Hine crgo, ut 
re* docet, sanclissiruam reJigionem saiiciisstmi Μ 

VARIiE LEGTIONES. 
u αύτοΰ. Basil. Gr. u αυτόν. Baail. Gr., Siepb. 1 8 περαιτέρω. Baa. Gr. " συνθηρεύσηες. ldem. 

i T άπολειφθείς. Ghristoph. »· δοριαλ. Sleph. ·» έχπλήσας. Bas. Gr. t Sleph. » τον τοΰ l%v. *v-
lidein. " αιτήσαι. Bas. Gr. 4 1 έπέστειλε. Bas. Gr. u έπιδείξαι, omisso vocabnlo t τά γοάμματα. " 
Gr„ Siepb. u Σαπώρην. Basil. Graec. et Lai. M Haec : περι τής, elc. absunt a Basil. fet., tata* 
baec verba, huic seciioni iu Stepbaniana edilione soperscripia, Index eodicls Siepban. ^ \ f t \ \v«** 
νερ\ τών Χριστιανών γραφείσα. 
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cognilionis niagislram cssc intelligo. Hunc me re- Α ρίζω k t διδάσκαλον τής έπιγνώσεως τοΰ άγιωτάτου 
iigionis cultum babere proflleor. IIujus Dei ope ac 
viribus adjultis, ab ullimis usque Anibus Oceani , 
univorsuin inde orbem terrarum in firmam spem 
erexi, oras omnes,, quolquol a dirissimis tyrannis 
eub jugum ntissx, quolidianis calamiialibus suc-
cumbenles faliscebant, comnninem rcipublicae rele-
vatiouem parlicipantes, lanquain medica quadam 
curatione refocillandas. llunc ego Deum veneror, 
cujiis signum Deo dicalus cxercilus meus suis hu-
tneris portans, quocunque jusii ratio vocat, pro-
spero utitur cursu , nobisque clarissimis illorum 
tropaeis conlintio gratia rependilur. Hunc ego 
Deum immorlali memoria me colere profiteor: hunc 
in akissimis habilare pura et sinccra nieiite pcr-
spicio: bunc flcx-is * genibus invoco, exsecrandum * 
sanguincm omuem aversans, odoresque ingratos 
cl detesiandos, ac lerrestrcm omnem splcndorem 
devitans; quibus omnibus 810 nefarius et infan-
dus error inqulnatus , plurimos, omnesque adeo 
gcntes ad ima baratbri loca delrusit. Quae enim 
universorum Deus, benigniiate sua bominibus 
providcns, ad usura viiae in iucem protulit, bxc 
ad uniuscujusque libidinein rapi non patilur. Pu-
ram auiem solumraedo meiHera, et intaminatarn 
animam ab bominibus exigil, quibus virlutis pie-, 
tatisque actiones examinat. JSquitaiis quippe et 
mansuetudinis operibus delectalur : milcs diligit, 
odil turbulentos : fldem amat, punil infidelilatem : 

θεοΰ. Ταύτην τήν λατρείαν έχειν ομολογώ. Τούτου 
τού θεοΰ τήν δυναμιν σύμμαχον έχων, έκ τών περά-
των'τού ωκεανού άρξάμενος, πάσαν εφεξής τήν οί
κου μένην βεβαίαις έλπίσι 4 7 διήγειρα, ώς άπαντα 
δσα ύπδ τοσούτοις τύραννο ι ς δεδουλωμένα, ταίς καθη-
μεριναίς συμφοραίς ένδδντα 4 8 , έξίτηλα έγεγόνει, 
ταΰτα προσλαβόντα τήν τών κοινών έκδικίαν, ώσπερ 
έκ τίνος θεραπείας άναζώπυρηθήναι. Τούτον τδν 
θεδν πρεσβεύω, ού τδ σημείον δ τφ θεφ άνακείμε-
νδς μου 4 8 στρατδς υπέρ ώμων 8 8 φέρει, χα* έφ* 
άπερ 8 1 δ τοΰ δικαίου λόγος παρακαλεί, κατευθύνεται, 
έξ αυτών δέ εκείνων περιφανέσι τρόπαιοις αύτίκα 8 8 

τήν χάριν άντιλαμβάνω84. Τούτον τδν θεδν άθανάτφ 
μνήμη τιμ$ν ομολογώ * τούτον άκραιφνεί κα\ καθαρά 

* διάνοια έν τοΤς άνωτάτω τυγχάνειν ύπεραυγάζομαι· 
τούτον επικαλούμαι γόνυ κλίνας 8 ν , φεύγων μέν πάν 
αίμα βδελυκτδν, κα\ όσμάς αηδείς 8 8 καί αποτρό
παιους έκκλίνων, πάσάν τε γεώδη 8 8 λαμπηδόνα· οΤς 
πάσιν ή αθέμιτος κα\ άββητος πλάνη χραινομένη, 
πολλούς τών 8 7 εθνών κα\ δλα γένη κατέββιψε, τοις 
κάτω μέρεσι παραδούσα. "Α γάρ τών δλων θεδς πρό
νοια τών ανθρώπων διά φιλανθρωπία ν οίκείαν χρείας 
Ινεκα είς τούμφανές παρήγαγε, ταΰτα πρδς τήν 
έκαστου έπιθυμίαν έλκεσθαι ουδαμώς ανέχεται. Κα-
θαράν δέ μόνην διάνοιαν κα\ ψυχήν άκηλίδωτον παρά 
ανθρώπων απαιτεί, τάς τής αρετής κα\ εύσεβείας 
πράξεις έν τούτοις 8 8 σταθμώμενος. Επιεικείας γάρ 
κα\ ήμερότητος έργοις αρέσκεται, πράους φιλών. 

jactabundam omnem potenliam frangit, superbo- μισών τούς [58] ταραχώδεις* αγαπών τήν πίστιν, 
r . Φάπιστίαν κολάζων πάσαν μετ' αλαζονείας δυνα-Tum contumeliam ulciscitur : faslu elatos fundi 

tut evertit, buniilibus patienlibiisqne tribuil qux 
merentur. lla et juslum imperium magni (aciens, 
suis ipse auxiliis munii, regiamque intelligenliam 
pacis tranquillilate conservat. Errare me non puio, 
mi Trater, cum Deum hunc esse conflteor, ducem 
Palremque omnium : quem pterique eorum qui 
fmperium hoe tenuerunt, insaniserroribus abducli, 
negare conati sunl. Sed illi omnes lali ultionis 
exltu consumpti sunt, ut qui cxinde vivtinl homi-
nes , isloruni calamilaies, omniura exemplorum 
loco, iis qui simSlia aemulanlur imprecari omnes 
eoleant. Quorum ei numero unum arbitror illum 
iuisse, 811 quem jra Dci, velut fulmen quoddaro, 

στείαν καταββηγνύς 8 8 , ύβριν υπερήφανων τιμωρεί
ται· τούς ύπδ τύφου έπαιρομένους έκ βάθρων άναι-
ίρεί, ταπεινόφροσι κα\ άνεξικάκοις τά πρδς άξίαν νέ-
μων. Ούτω κα\ βασιλείαν δικαίαν περ\ πολλού ποιού
μενος , ταίς παρ* έαυτοΰ έπικουρίαις κρατύνει, 
συνεσίν τε βασιλικήν τψ γαληναίψ τής είρήνης δια
φυλάττει. Ού μοι δοκώ πλανάσθαι, αδελφέ μου, τού
τον είναι θεδν ομολόγων, πάντων άρχηγδν κα\ Πα
τέρα ··, δν πολλοί τών τήδε βασιλευσάντων, μανιώδεσι 
πλάναις ύπαχθέντες, επεχείρησαν άρνήσασθαι. Άλλ' 
εκείνους απαντάς τοιούτον τιμωρδν τέλος κατανά-
λωσεν8 1, ώς πάν 8 1 τδ με τ* εκείνους ανθρώπων γένος 
τάς εκείνων συμφοράς άντ' άλλου παραδείγματος 

ex finibus noslris excussum in vcslros cjecit, ubi ρ επάρατους τοίς 8 8 τά δμοια ζηλοΰσι τίθεσθαι. Τούτων 

VARLE LEGTIONES. 
4 8 γινώσκω. Slepb. *7 βεβαίαις σωτηρίας έλπίσι. Basil. Laiinns et Altalii, quem sequUur Valesius. 

Βεβαία σωτηρίας έλπίδι, Pini liber regius, fere utEpipb. Hiat. trip. III, 3 hrmmima $pe salulis. Βεβαίας 
σωτηρίας έλπίσι, Baeil. Gr. et Savil. Denique Eusebius De τita Gonst. IV, 9 βεβαίοις σωτηρίοις έλπίσι. 
% t ενόντα^ Basil. Lal. 4 8 μοι Slcpban. 8 8 των ώμων. Basil. Gr. et Lat., Sleph. 8 1 έφ' δπερ άν. Ulerque 
Basil. 8 8 παραυτίκα. Idem cum Sieph. 8 8 άντιλααβάνων. Godex Pini, Gbriatopb., Scaliger. 8 4 γονυ-
κλινής, Basil. Gr. et Lal., Stephan. 8 8 άειδείς (vitiose pro αηδείς) έκκλίνων κα\ άποτρ. Stephan. Έκκλί
νων demum poet λαμπηδόνα collocat Basil. Gr. et Lal., codex Pini, Euseb. et Epipbafiius. ** επωδής 
λαμπ. Basil. Gr. ei Latin.; iiemque Pini codex, q. d. ignem incanlationie, quae leclio magis placet, ut 
qua3 comroemoratis rebus ad cullum deoruro pertinenlibus magis consentanea est ; sive illud de igne 
Persisculto intelligas (in quem sensum etiam Sirmondiana lectio trabi polesl), sive de ignequod in 
mystcriis post tenebras emkrabal per eacerdolum praBstigiae. Iltud ad b. 1., boc ad Eusebti I . c. probat 
Valesius. 8 7 πολλά τών εθνών και δλα γένη κατέτριψεν. Allalii liber. In ajiquo Eusebii codice eadem 

" k>. 8 8 καταββήγνυσιν, 
ηνάλωσεν. Godex Pini 
ibrisiopn. ei Scaligcr. 

Eusebius etCaaauboni codex : τοίς παρά τούτους — τά δμ. 
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εκείνων ένα ηγούμαι γεγονέναι, δν καθάπερ τις Α famosum, quod apud ?os exsUt f suo cum dede-
σχηπτδς ή θεία μήνις 8 4 τών τήδε άπελάσασα, τοΖς 
ύμετέροις 8 8 μέρεσι παραδέδωκε, τής έπ* αύτψ 
αισχύνης πολυθρύλλητον τδ παρ' ύμιν τρδπαιον άπο-
φήναντα. 'Αλλά γάρ έοικεν είς καλδν προκεχωρη-
κέναι, το καλ έν,τψ καθ' ημάς αίώνι τήν τών τοιού
των τιμωρίαν περιφανή δειχθή/αι. Έπείδον γάρ και 
αύτδς εκείνων τά τέλη, τών έναγ/ος άθεμίτοις 
προστάγμασι τδν τψ ·· θεώ άνακείμενον λαδν έκ-
ταραξάντων. Διδ δή κα\ πολλή χάρις τψ θεψ, δτι 
τελεία πρόνοια πάν τδ άνθρώπινον, τδ θεραπεύον τδν 
θείον νδμον, άποδοθείσης αύτψ τής θείας 8 7 είρήνης 
άγάλλεται κα\ γαυρι$. Εντεύθεν κα\ ήμίν αύτοίς 
πεπίστευται · β , δτι κάλλιστα ·· κα\ ασφαλέστατα 
έχει άπαντα, όποτε διά τής εκείνων καθαράς τε κα\ 

core conjunctum tropaeum erexit. Sed el praclare 
vidclur cecidissc, ul nostra eiiam aeiate manife-
stuin de bujusniodi bominibus gupplicium prodere-
tur. Vidi enim el ipse funera illorum , qui populum 
Deo devotum nefariis nuper ediciis exagiiarunt. Quo 
nomine Deo magnam habeo graiiam, quod summa 
ejus providentia universum hominum genus, quod 
legi divinse se addixil, rcsliluta sibi pace laetatur et 
exsulial. Indc el persuagum boc habeo, opliroo ac 
tulissimo loco csse minc omnia, rum per sincc-
ram probatamque rcligioncm, ex unaniim de Nu-
mine concordia colligere ad se * omnia dignatnr. 
lsloruni bominum numero, Cbrislianormn dico, 
de quibus omnismihi senno, cum primaria Persidis 

δοκίμου θρησκείας, έκ τής περ> τδ θείον συμφω- Β loca plurimum , ut optabani, ornari audio, quanta 
νίας, πάντα είς αύτδν άγείρειν άξιοι. Τούτψ τψ κα-
ταλόγψ 7 8 τών ανθρώπων, λέγω δή τών Χριστιανών, 
υ π έ ρ γάρ τούτων δ πάς μοι λόγος, πώς οίε ι 7 1 με 
ήδεσθαι άκούοντα δτ ι 7 8 κα\ τής Περσίδος τά κρά-
τιστα έπ\ πλείστον ώσπερ 7 1 έστί μοι βουλομένψ 
κοσμείται η, σοι τε οϋν ώς δτι κάλλιστα, έκείνοις τε 
ωσαύτως υπάρχει τά κάλλιστα * δτι έστί σοι 7 8 κά-
κείνοις. Ούτως γούν 7 8 έξεις τδν τών δλων Δεσπό
την πράον 7 7 ίλεω τε 7 8 καί ευμενή. Τούτους τοιγαρ
οϋν, επειδή τοσούτος ει, σο\ παρατίθεμαι, τούς 
αύτοϋς τούτους, δτι κα\ εύσεβεία επίσημος εί, εγ
χειρίζω 7 8 . 159] Τούτους αγάπα αρμοδίως τής αύτοΰ 
φιλανθρωπίας88. Σαυτψ 8 1 τε γάρ κα\ ήμίν άπερί-

me voluptate affici existimas? Tecum igiiur 
oplime et cum illis gimiliter oplime agilur : quod 
tibi bene esi, 8 1 2 ctiam illis. Sic cnim reruro 
omnium Dominum clementera, propilium et bene-
volum habilurus es. Tibi ego, qiiia lanlus es, 
hos commillo, eoedem ipeos, quia pietale clarus 
es, in manug irado. Hos buinaniiaii ttiae con-
gruenier ama. Imroensum enim (ibi nobisque per 
fidem beneiiciuro praslabig. · Tanlam ontnium, qui 
pietate ornali egscnl, curaro gerebat pra^laulig* 
simus impcrator, ut non guig tanlum subdiiis coii-
sulcret, sed illis eiiam qui alieno parebant imperio 
pro viribus provideret. Hanc ob causam ct Oco 

γραπτον δώσεις διά τής πίστεως τήν χάριν. > Τοσαύτην ^ ipsc curae fuit, et cuio Europae tolius , el Africse 
ό πάντα άριστος βασιλεύς τών εύσεβεία κοσμουμένων 
έποιείτο φροντίδα, ού μόνων τών υπηκόων έπιμελού-
μενος, άλλά καί τών ύφ' έτερα σκήπτρα τελούντων 
είς δυναμιν προμηθούμενος. Διά τοι τούτο κα\ αύτδς 
τής θείας κηδεμονίας άπηλαυε, κα\ τής τε Κύρώπης 
άπάσης,κα\ τής Λιβύης, πρδς δέ ταύταις κα\ τοΰ 
πλείστου τής Ασίας κατέχων 8 1 τάς ήνίας, εύνους 
είχεν τούς αρχόμενους, κα\ τψ χαλινψ μεθ' ηδονής 
πειθομένους. Κα\ μέν δή κα\ τών βαρβάρων, οί μέν 
έκόντες έόούλευον, οί δέ πολέμψ κρατούμενοι. Κα\ 
πανταχού τρόπαια ίστατο, κα\ νικηφόρος δ βασιλεύς 
άνεδείκνυτο. Άλλά ταύτα μέν κα\ έτεροι διά πλειό
νων εύφήμησαν · ημείς δέ τής προκειμένης ιστορίας 
έχώμεθα. Ό μέν οϋν πανεύφημος βασιλεύς τάς 

maximaiquc Asiae pania babenas regercl, bcnevo-
los babuit subdilos, frenoquecum voluplate obse-
qucntes. Quin etiam barbari, pariim sua gponte, 
parlim armis gubacli servicbant. Ubique cxcita-
baniur (ropxa, et victor iinperator renunliaba-
tur. YeruiD ba3C alii pluribus celebrarunt : nos 
mslitutam bialoriam proscquamur. Laudalissiroua 
ergo iinpcraioraposlolicas revcra curas animo ver-
aabat. At saccrdotali munere qui fungcbanlur, non 
inodo sRdiOcare abnuebanl, sed ipsa etiam Ecclesise 
fuiidamenla everlere conabanlur. Eos quippe qni 
cumapostolica813 doclrina his pr.i erant, divcrsag 
texenleg calumnias cxegcrunt, elqui memoranduoi 
illud facinus adversus magnum Euglalbium con-

VARliE LECTIONES. 
8 V μήνησις. Bagil. Lal. 8 8 ήμετέροις. Idem viliose. 8 8 lla Scalig. el Cagaubon. Cum Eiigebio. Sed 

τών τψ, eic. Bagil. Gr. et Lat. ac Slepb. 8 7 θείας abeal ab uiroque Bagil., Stephan. el Eugebio. Sed babent 
Ciinstoph., Scalig. et Cagaub. 8 9 Hoc subsliluimus c Bagil. Gr. el Lal. itemque Savilii codice. Qnis 
cnim Graecus dixcril ήμϊν αύτοϊς πέπεισμαι ώς δτι, etc. Quod ctun Stephani edilione ct Eusebio habebat 
textug Sirmoadi; quanquam Ailalii cmlex habel πεπείσμεθα. * μάλιστα, Stepban., male. Ής δτι κάλλ. 
Theodorelus eiiam pauloposl. 7 8 τούτου τοΰ καταλόγου. " " ~ 
58. 7 1 οίη. Basil. Lat. 

εαταλόγου. Uierquc Basil., Eusebius el Nicepli. I I . E. Vil l , 
. 1 όταν. Baa. Gr. el Lat., Nicepb. 7 i δπερ Pini codex. n κοσμηται Bas. Gr. An 

κεκόσμηταιΤ qood babeW Eusebius. 7 8 Magna diversiiae libroruin. Sirmondi teiiug Chrislopborgoiuiiii ge-

?uilur ei Scaligerum. In eumdera sensuiu Slepban. et Nicephorug probanlc Valeaio ad Euscbiuiu I . c. : 
έστι σο\ κάκείνοις (Basil. Latin vitioge σύ), quod Camerarhig verlit : αιιία communiier cum utrisque 

scil. optime agitur. Eusebiusl. c. δτι σο\ κάκείνψ. vitio gcribendi ut opinor. Allalii denique codex, nptime 
fortc : δτι σο\ κάχεΓνοι (nam el illi tui tunt), quod et Yalesio placuit ad locum noglrum. 7 8 Ua el Casau-
l)on. Sed ούτως γάρ ulerque Bagil. et Slepban. cum Nicepboro. 7 7 Πατέρα. Ghrigiopb., Casaubon. et 
Eugebiug, qui lamen addit θεόν. « » · - - r ·- - -
Graec. et blepban. Sirmondi 
8 9 Mallem τή σαυτοΰ φ. cum 
Stepb. 8 1 λαχών. Bag. Gr. 
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ftciveranl, invidia non exsaturati, alleram quoque ^ αποστολικά;"φροντίδας έν τή-ψυχή περιέφεραν. Ο: 
pielatis torriin maximam conveltere conali sunt, et δέγε τής Ιερωσύνης ήξιωμένοι, ού μόνον οίκοδομβίν 
omnium generum machinas admoverunt. Quam ego ούκ έβούλοντο, άλλά κα\ αυτά τά τής Εκκλησίας 
tragoediam coinpcndio, quoad fieripoteril,cxponam. άνορύττειν έπεχείρουν θεμέλια. Τούς γάρ δή τούτων 
μετά τών αποστολικών ηγουμένους δογμάτων, παντοδαπάς συκοφαντίας ύφαίνοντες, κ^Οαιροϋντες 
έξήλαυνον. Ού γάρ δή έλαβον κόρον·* τοϋ φθόνου, τδ πολυθρύλλητον εκείνο κατά Ευσταθίου τού μεγάλου 
δράμα συντεθεικότες · άλλά κα\ άλλον πύργον μέγιστον τής εύσεβείας ύπορύττειν έπεχείρουν, κα\ τάς 
παντοδαπάς προσέφερον μηχανάς. Έν συντόμφ δέ κα\ τήνδε τήν τραγψδίαν ώς Ινι μάλιστα διηγή-
σομαι* 

• CAP. XXV. [Β. St. Ch. V. 2G] 
De slructis contra tanclum Alhanatium insidiis. 

Alcxandro illo admirabili eptscopo, qui Arii bla-
apbemiam expugnarat, quinlo post synodum Ni-
camam mense vita functo, in Alexandrinoruin Ec-
clesta» catbcdra succcssit Albanasiu*, vir a puero 

ΚΕΦΑΛ. ΚΕ'. 
Ilepl τής κατά τοΰ θείον "Αθανασίον τνρενθείστ\ς 

επιβουλής. 
"Αλεξάνδρου τού θαυμασίου επισκόπου ·*, δς τήν 

Αρείου κατηγωνίσατο βλασφημίαν, τοϋ βίου τδ τέρμα 
κατειληφότος μετά μήνας πέντε τής έν Νικαίφ 
συνόδου, τήν τής 'Αλεξανδρέο)ν Εκκλησίας 'Αθανά-

divints lilleris insiilulus, et in singulisecclceiasti- Β σιος διεδέξατο προεδρίαν, άνήρ παιδόθεν μέν τοις 
eonim erdinum inimeribu* C U M I laudc versalus. 
Hic in iiiagno ooncilio pro dogmaiibus apnstolicis 
euni strenuc deccrlasset, a vcritalifi quidcm propa-
gnatoribus gloriam, ab adversariis vero, ut ai.lago-
nisla, odium d iiiimicilias consecutus est. Eral au-
lem cuni ceiebcrriino Alexandro, juvenis quideiu 
aHate, snd princeps ordinie diaconorum. Hanc ejus 
in defendenda verilate alacrilalem rc ipsa experti, 
qai unigcnilo Deo bellum inferre decrevcrant, ubi 
tum Alexandrinae Ecclesbc gtibernaculis admotuin 
cognovere, banc ej«is prsefecturam polentia? suae 
hibem ac ruinam fore eensuerunt. Iiaquc tale 814 
quidpiam macbinanlur. Cum Meietius is, quem 
Nieaena synodus abdicarat, molus el turbas in 

Οείοις μαθήμασι παιδευθείς, έν έκαστη 8 8 δέ τάξει 
τών εκκλησιαστικών χορών γενόμενος άξι αγαστός. 
Ούτος έν τή μεγάλη συνόδω τους υπέρ τών αποστο
λικών δογμάτων αγώνας άναδεξάμενος, παρά μέν 
τών τής αλήθειας εύφημείτο προμάχων, τών δέ γα 
αντιπάλων, ώς ανταγωνιστής, έχθρδς [60j έγένετο 
κα\ πολέμιος. Συνήν δέ 'Αλεξάνδρψ τφ πανευ-
φήμφ 8 8 , νέος μέν ών τήν ήλικίαν, τοϋ χορού δέ τών 
διακόνων ηγούμενος. Ταύτην αύτοϋ τήν υπέρ τής 
αληθείας προθυμίαν τή πείρα μεμαθηκότες οί τψ 
μονογενεί θεψ πολεμείν έγνωκότες, κα\ γνόντες τής 
'Αλεξανδρέων Εκκλησίας έγχειρισθέντα τούςοίακας, 
κατάλυσιν τής σφετέρας δυνάμεως 8 7 ύπέλαβον τήν 
εκείνου ήγεμονίαν. Τούτου δέ ένεκα τοιόνδε τι μηχα-

Tbebaide vicinaque iEgyplo cicre non desieteret, ^ νώνται. Έπε\ 8 8 Μελέτιος εκείνος, δν ή έν Νίκαια. 
quibusdam de ejus factione, ut suspicione carcrct 
falsa criminatio, mercede conduclis, persnadent ui 
ad imperalorem propere contendant, et Aibanasium 
pcr calumniaminsimulenl, quasi tribma in ^Egyplo 
txigat, collectunique inde aurum cuidam lyranni-
dem roedilanti snppcdiiet. Ita circumvenlis auribus 
hnperaioris, Conslanlinopolim pcrtraxere Atbana-
siom, Qui tu adfuii, accusatorum falgiialein redar-
gnit, et dmniius sibi commissam Ecclesiam rece-
pit. Hoe declarant imperatorie liUerae ad Alexan-
drinam Ecclesiam ecripla: quaruitf parlem exlre* 
maro lioc loco subjiciam. 

£B. St. Cb. V. 27.] Par$ epistolas Constantini impe-
ralorii ad AUxandrinoi. 

σύνοδος άπεκήρυξεν, επέμενε κυκών κα\ ταράττων 
τήν τε θηβαΐδα καΛ τήν ταύτη πελάζουσαν Αίγυπτον, 
τών τούτου στασιωτών 8 8 τινας μίσθωσα μενοι, ίν* ή 
άνύποπτον τής κατηγορίας τδ σχήμα, πείθουσι προς 
βασιλέα δραμείν, κα\ συκοφαντίας ύφάναι 8 8 , ώς 
Αθανάσιος τελωνεί μέν τήν Αίγυπτον, τδ δέ συν-
αθροιζόμενον χρυσίον άνδρί τινι τυραννίδα κατα-
σχευάζοντι χορηγεί. Και τάς βασιλέως έξαπατήσαν-
τες άκοάς, είς τήν Κωνσταντίνουπολιν τδν 'Αθανάσιον 
ήγαγον. Ό δέ άφικόμενος, διήλεγξε τών κατηγόρων81 

τδ ψεύδος, κα\ τήν Οεόθεν έγχειρισθείσαν άπέλαβεν 
Έκκλησίαν. Δηλοί δέ ταΰτα καί Α δ βασι).εϋς88 

πρδς τήν 'Αλεξανδρέων δγραψεν Έκκλησίαν, ών τδ 
ρ τελευταϊον μέρος ένθήσω τή ουγγραφή. 

Μέρος επιστολής Κωνσταντίνου τοΰ βασιλέως 
πρδς Άλεξανδρέας 88. 

Nibil potnerunt Iinprobi advergus episcopum Ουδέν ίσχυσαν οί πονηροί κατά τοϋ έπισχόπον* 
vestrum, mihi credite, fralrcs, nibil * aliud atudue- υμών, έμο\ πιστεύσατε, άδελφο\, ουδέν έτερον έσπου-
runt,quam ut consumptis temporibus noslris nul- δάχασιν, ή ίνα χατατρίψαντες τους ημετέρους χρό-

VARIiE LECTIONES. 

καιρόν. Idfem. ·* πρεσβύτου- Basil. Cr. 8 8 έντρσφείς, έκαστη Idem. 8 8πάνυ εύφ. Idem. 8 Τ δυσσεβείας. 
lacm» 8 8 έπεί omissuni in Bagilceusi Gr. cl Pini codice, probaiVle Valesio. 8 8 lla ausus sum rescribere c 
< odice Savilii, qiiocum fere consenliunl Basileensis Cr*C el io. Pini codex, quibabcnt : στασιαστών.Neqnc 
•nim milito» exbibueriint iqiins commemorabat Sinnondi lextua hi$ vcrbis : τών στρατιωτών τινα; 

δισθωσ.), sed rlericos de Meletii faclione, quod recte docet Valesius ad b. I . 8 8 συκοφαντίαν ύφήναι^ 
%%\\. Gwec. w κατηγορημάτων. Idem. 8 8 xa\ δ βχαιλενςέξ ών πρδς τήν, elc. Idera. 8 8 Επιστολή τοΰ 

βασ. Κωνστ. π. 'Α .̂ Jniegra? baliltera? exslnit in Albanasii Apologia conlra Arianos, qux csl ino^ru ia 
tjps Α Beuedictinis editorum toin. I , part. i , p. 179» 180^ 
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νους, μηδεμίαν χώραν iv τή ζωή ταύτη β ν μεταμε- Α lum liabeant in hac vila poenitenliae locum. Quart 
λείας έχωσιν. Επικουρήσατε τοίνυν ύμίν αύτοίς, 
παρακαλώ, τδ φίλτρον τδ ύμέτερον·· αγαπή
σατε, καί παντ\ σθένει διώξατε τούς τήν·· της 
υμετέρας ομονοίας χάριν άφανίζειν επιθυμούντος· 
κα\ πρδς τδν θεδν άπιδδντες, υμάς αύτοϋς αγα
πάτε · \ Έγώ γάρ τδν ύμέτερον έπίσκοπον 'Αθανά* 
σιον ασμένως προσηκάμην, ούτω τε προσεφθεγξάμην, 
ώς άνθρωπον αύτδν είναι θεοϋ πεπεισμένος. 

ΚΕΦΑΛ. κ ς \ 
"ΑΛΛη κατά Αθανασίου επιβουλή. 

'Αλλ' ουδέ ούτως οί δυσσεβεϊς ένετράπησαν, άλλ' 
Ιτερον έξύφηναν δράμα, ψ προσόμοιον ουδείς τών 
πάλαι γεγενη μένων τραγψδοποιών [61] ή κω-
μωδοποιών διέπλασε πώποτε. Κατηγόρους γάρ πά-

auxilto adesle, quaso, vobis ipsis, et amorem ve-
etruin amate, oninique 815 °P e M° s insectaminl, 
qui concordla* veslra? graliatn cupiunt exslinguere : 
el Deum intucntes, vos ipsos diligiie. Ego episco-
pum vestruro Albanasium libens admisi, atque ila 
sum alloculus, ul qui virum Dei jpsum esse mibi 
persuaseriro. 

CAP. XXVI. [B. Sl. Ch. V. 28.] 
Allera in Alhanatium itructa frau$. 

At ne sic quidem islormn repressa cst iropietai, 
quin alleram (exerent fabulam, cui velerum iragi-
corum aui comicorum nemo unquam simllem de-
dit. Accusalores enim e iactione sua redemptos ad 

λιν έκ τής αυτής συμμορίας μισθωσάμενοι, προσ- imperatorem deducunt, virlolis ttblelam imilla In-
άγουσι τώ ·» βασιλεί βοώντας άνοσιουργίας άββήτους 
τετολμηκέναι πολλάς τδν τής αρετής άθλητήν. 
Ήγεϊτο δέ τούτων Εύσέβιός τε, κα\ θεογόνιος ··, κι\ 
θεόδοιρος δ Περίνθιος · Ήράκλειαν δέ νυν\ τήν Πέ-
ρινθονόνομάζουσιν ούκ ανεκτά ταύτα είναι λέγον
τες, ουδέ άκοαίς φορητά. Πείθουσι δή οϋν τδν βασι
λέα συνοδον έν Καισαρεία τής Παλαιστίνης άθροίσαι, 
ένθα δή πλείους ήσαν οί δυσμενείς, κάκεϊσε κριθήναι 
κελεΰσαι τδν 'Αθανάσιον. Πεισθείς δέ ώς ίερεϋσιν δ 
βασιλεύς, παντάπασι γάρ ήγνόει τά τυρευόμενα, 
τοΰτο γενέσθαι προσέταξεν. Άλλ' δ θείος Αθανάσιος, 
τήν τών δικαζόντων δυσμένειαν επισταμένος, ούχ 
ήκεν είς τδ συνέδριον. Εντεύθεν δή πλείονα πρό-

fanda scelera perpelrasse vociferantes. His aderant 
Eusebins, et Tbeogontus, et Tbeodorus PcriniMua 
(Heracleam aulem nunc appellant, qwae olim Perln-
tbus erat), nlfinnantes inlolerabilia baec esse, ac ne 
auribus quidem ferenda. Proinde Imperatori per-
8uadeni,u(CsesareaePal2estinx, ubi nimirum Alhana-
sio infesli erant plurinii, synodiim cogat, ibiqtie de 
Atbanasio judicari jubeai. Quibiis obsequens utpote 
sacerdotibus iinperalor (fraudulenta enim fllorum 
consilia prorsus ignorabat), hoc fleri itnperavil. Sed 
divlnus Albanasius, perspectam babens judicum 
malevoleniiam, ad concilium non venit. Inde illi 
arrepla validiore ansa cahunniandi, belloque con-

φασιν είς συκοφαντίαν λαβόντες, κα\ τδν κατά τής Q Ira veritatem suseeplo, prseler alia crimina, ty 
αληθείας άναδεξάμενοι πόλεμον, πρδς ταϊς άλλαις ·»!*|ΊΒ Ί Η » ! » Α Ι Λ Α Π Ι Ι Ι Α Π « Α 1 « «mi<i i m i u r a i A P o n i α 
παρανομίαις, τυραννίδος αύτδν κα\ θρασύτητος έπ\ 
τοΰ βασιλέως έγράψαντο. Κα\ ού πάμπαν τής ελπί
δος έψεύσθησαν. Έκ γάρ δή τών είρημένων θυμωθεις 
δ πραότατος βασιλεύς, έπέστειλε ν αύτφ, τήν δργήν 
ύποφαίνων, κα\ καταλαβεϊν τήν Τύρον παρεγγυών. 
Έκείσε γάρ προσέταξεν άθροισθήναι τήν σύνοδον, 
ΰποπτεύσας, ώς οΐμαι, τδν 'Αθανάσιον ύφοράσθαι 
τήν Καισαρέων, διά τδν εκείνης ήγούμενον. "Εγραψε 
δέ κα\ τή συνόδω άπερ έχρήν έπιστείλαι τδν εύσε
βεία κόσμουμενον. Έστι δέ ταύτα· 

ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'. 
Επιστολή βασιλέως Κωνσταντίνου πρός τήν έν 

Τύρφ% σύνοδον. 
Κωνσταντίνος Σεβαστδς τή άγίφ συνόδω τή κατά φ Constantinus Auguslus sanclse synodo Tyri con-

ran-
nidis illura el conlumacix apud imperalorem 816 
insimulanl. Ncque oronino spcs eos fruslrata esU 
Nam eorum verbis commotus impcrator, lilleraa 
ad illum scripsit, quibus el iram prodidil, et itt 
Tyrum peterei mandavit. Ibi eidm synodum cogl 
praccpil, conjectans, ul opinor, Atbanasio propter 
ejus antistitera suspeclam esse Caesareani. Ad sy-
nodum autcm ea scripsit, quae a viro piclale inei-
giu* scribi par erat. Sunl autem bujusmodi : 

CAP. XXVII. [· B. St. Cb. V. 29.] 
ConttaniM imperaloris ad synodum Tyriam epiitota. 

Τύρον. 
THv μέν ίσως άκόλουθον, χα\ τή τών χαιρών ευ

καιρία μάλιστα πρέπον, άστασίαστον είναι τήν καθ-
ολικήν Έκκλησίαν, κα\ πάσης λοιδορίας τους τοΰ 
Χριστού νύν άπηλλάχθαι θεράποντος. Επειδή δέ 
ούχ υγιούς φιλονεικίας οίστρω τινές έλαυνόμενοι, ού 
γάρ άν είποιμι βιούντες εαυτών άναξίως, τά πάντα 
συγχέειν έπιχειροϋσιν, δπερ πάσης συμφοράς έπ-
έκεινα κεχωρηκέναι μοι δοκεί · τούτου χάριν θέοντας 

vocalae. 
Gonseniaueum quidem erat, teniporumque feiici-

laii maxime congruens, sedilionibus carere calholi-
cain Eccleeiam, el ab omni convicio liberos Christi 
famulos nunc csse. Sed quoniam insanse conlentio-
nis furore percili quidam (non dico indignam se 
vilam ducenles) miscerc ac turbare omnia nilun-
lur, quod omnem mibi \idelur calamitalis modurn 
exccdcre : bac de causa vos sponU», quod aiunl, 

VAUIiE LECTIONES. 

·* ταύτηomissum in Basil. Grcec 
sius. Sirmbiidi lexlus 
a Bagil. Grx*o. 

im in Basil. Grcec. | ( ήμέτερον. Albanasius. ·· Ita Basil. Graeo., Stcptian. el k\\ 
lus babebat τούς τής ^IT όμ. τήν χάριν. w αγαπήσατε. Baeil. Gr., StepVi. % % ^ 
θεόγνις. Clnisloph., ^ V g . » Cataub. 1 έν Τύοφ abesi a ttaeil. Greec. •toAfaw 

Al\\ant-
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curreolet burtor, ul abjecia omai cunctatioae in Α ύμας, τδ του λόγου, προτρέπομαι, χωρίς τίνος ύπερ. 
unuin conveniaiie, gyoodumque celebreiis, \H qui 
auxilio indigcni opilulemioi, laboraotibus fralribug 
gubveniatig, disiracU merobra ad concordiam re-
vocetis, errata dum terapus patitur corrigatis, ut 
tot ianliaque provinciig congruenlem animorum 
contenslonem reddalig, quam paucorum, prob ne-
fag ! bominum ftiperbia digaipavii. Hoc autero quio 
et Deo S17 universorum Domino gratum, et 
nobig longc optaliggimum, ei vobig ipsis, si pacem 
restituentis, non vulgari gloria? merilo fulurum gii, 
iiemioem puloegge mortalium quireclaroet.Proinde 
ne ampliug cnnctemini : ged intento jam nunc 
gtudio date operam, ui quae ingtant congruenli 
exitu lerminctig, cum omni ginceritate ac (Ide 

θέσεως είς ταύτδ συνβραμεΤν, και πληρώσαι τήν 
σύνοδο ν, έπαμϋναι τοϊς χρήζουσιν επικουρίας, τους 
αδελφούς Ιατρεϋσαι κινδυνεύοντας \ είς δμδνοιαν 
έπαναγαγεϊν [62] τά διεστώτα τών μελών, διορθώ-
σασθαι τά πλημμελούμενα ώς 1 καιρδς επιτρέπει* 
Γνα ταϊς τοσαύταις έπαρχίαις τήν πρέπσυσαν άπο-
δώτε συμφωνίαν, ήν, φεϋ τής άτοπίας I ελαχίστων 
ανθρώπων άπωλεσεν υπεροψία. "Οτι δέ τοϋτο κα\ 
τψ Δεσπότη τών δλων θεφ έστιν άρεστον, και ήμίν 
πάσης ευχής ύπέρτερον, κα\ ύμίν αύτοϊς , έάν γε 
τήν είρήνην άνακαλέσησθε \ ού τής γε τυχούσης 
άξιον ευδοξίας, απαντάς ανθρώπους συνομολογεί* 
ηγούμαι. Μή τοίνυν μέλλετε λοιπδν, άλλ' έπιτείναντες 
εντεύθεν ήδη τά τής προθυμίας, τοίς προκειμένο:ς 

, _ w — - ™ ρ ι ι — ι » 1 · 

coeunteg, quara paggim Scrvalor ille, quem colk- δρον έπιθείναι σπουδάσατε τδν προσήκοντα, μετά 
iiMg, laiUmm non edita voce a nobig poliggimuro 
efflagilat. Ad me vero, providenliamque meam quod 
allinet, nibil desidcrabitur. Quae per litlcrag signi-
flcagiig, omnia explevi. Scripsi epigcopig quibug 
voluiglig, ul adgint, et in partem curarum vobiacum 
veniant. Mlgi eliam Dionygium excongularem, qui 
e& epigeopog quoa ad synoduro venire oportet 
commooefaciat, et eorum quas gerentur, inipri-
initque recil ordinis moderator aggigut. Si quig 
enim, quod niinime gugpicor, juggionem noglram 
eliam nonc rejicere gtudens, adegge * recugarit, 
binc a uobig milletur, qui de guo Ulum gradu man-
daio nogtro dejiciat, doceaique imperatorig decreiis 

πάσης είλικρινείας 8 δηλαδή κα\ πίστεως συνελθόν-
τες, ή ν έκασταχοϋ μονονουχ\ φωνήν άφ»ε\ς δ Σωτήρ 
εκείνος, ψ λατρεύομεν, απαιτεί μάλιστα. Παρ* ημών 
δέ ουδέν τών είς τήν έμήν εύλάβειαν ήκόντων έν» 
δεήσει. Πάντα μοι πέπρακται δσα γράφοντες έδηλώ-
σατε. Έπέστειλα· πρδς ούς έδουλήθητε τών επι
σκόπων, ίνα παραγενόμενοι κοινωνήσωσιν ύμϊν τών 
φροντισμάτων. * Απέστειλα Διονύσιον τδν άπδ ύπατι-
κών, δς και τους οφείλοντας είς τήν σύνοδον άφικέ-
σθαι μεθ' υμών ύπομνήσει, κα\ τών πραττομένων, 
έξαιρέτως δέ τής ευταξίας κατάσκοπος παρέσται. 
Έάν γάρ τις, ώς έγωγε ούκ οΐμαι, τήν ήμετέραν 
κέλευσιν κα\ νυν διακρούσασθαι πειρώμενος, μή 

pro leritate editig reluclari ncfag egge. SanctiUtis Q βουληθή παραγενέσθαι, εντεύθεν παρ' ημών 1 άπο-
veglra de caHcro parleg erunt, ut concordi judi- - · - · ----- *-
cio, quod nec odio aerviat, nec graiie, ge4 eccle-
giagticam g l g et apoglolicam regulam gequatur, 
quidquid peccalum egt, aul pererrorem admiggum, 
congrueiig remedium exquiraiig. Ui et IScclegiani 
omni blagpbemia liberetie, el goiliciiudinem meam 
relevdig, pacigque beneflcium iig qui nunc diggi-
dant rcgtiluenUa, gloriam vobig ipgig maxitnaro 
cornparelig. Deug vog congervel, fratreg dilectiggimL 
Tyrum igitur boc modo coiiflueniibus epigcopig, 
venerunt eiiaai nonnulli pravae doctrinae insirou-
laii, quorimi e nuroero fuit Agclepag Gazaeua. Ve-
nil et adiniraudug Athanagiug. Libet aulem accu-
aaiionig priug exponere iragoadiam : tum ca deinde 
quae in faroosa jiidicio contigeruni. 

σταλήσεται, δς έκ βασιλικού προστάγματος αύτδν 
έχδαλών, ώς ού προσήκεν δροις αύτοκράτορος υπέρ 
τής 1 αληθείας έξενεχθεϊσιν αντιτείνε ι ν διδάξει. Λοι
πδν Ισται τής υμετέρας δσιότητος Ιργον, δμογνώμονι 
χρίσει, μήτε πρδς άπέχθειαν, μήτε πρδς χάριν, ακο
λούθως τε τψ έκκλησιαστικφ χα\ άποστολικψ κανόνι, 
τοίς πλημμεληθείσιν, είτ' οϋν χατά σφάλμα συμβε-
βηχόσι, τήν άρμόττουσαν θεραπείαν έπινοήσαι. "Ινα 
χα\ πάσης βλασφημίας έλευθερώσητε τήν Έκκλη
σίαν, χα\ τάς εμάς · έπικουφίσητε φροντίδας, χα\ 
τήν τής ειρήνης χάριν τοίς νύν στασιαζομένοις άπο-
δόντες, μεγίστην εύχλειαν ύμϊν αύτοϊς προξενήσητε. 
Ό βεδς υμάς διαφυλάττοι, άδελφο\ αγαπητοί. Ούτω 
8b/ τών επισκόπων είς τήν Τύρον συναυλισθέντων 

D άφίκοντο μέν κα\ άλλοι τινές δογμάτων διαφθοράν 1 1 

εγκαλούμενοι, ών εΤς ήν κα\ Άσκληπάς δ Γαζαϊος. Άφίκετο δέ κα\ Αθανάσιος δ θαυμάσιος " . Βούλομαι 
Ιέ πρώτον τήν τής κατηγορίας διηγήσασθαι τραγψδίαν, είθ* ούτως συγγράψασθαι 1 8 τά χατά τδ πο
λυθρύλλητον δικαστή ριον. 

CAP. ΜΥΙΙΙ. ΓΒ. Sl. Cb. V. 50.J [63] ΚΕΦΑΛ..ΚΗ'. 
Ρε coneilio Tyri celebrato. Περϊ τής έτ Τύρφ γεγεττ\μέτι\ς συνόδου. 

Arwiiiug qtridam crat, Melclianae comminiionig Αρσένιος τις τών Μελετίου κοινωνικών επίσκοπος 
VARIifi LECTIOXES. 

8 κινδυνεύσαντας. Bugil. Gr. ec Lat. 1 έως. Gbrigtopln el Eugcb. qui banc epist. habet De vila Consl. 
IV, 42. 4 έπικαλέσησθε Sieplian. 1 προθυμίας Ghrialoph. * Ua regcribendum c Basil. Grsec. et Lat. 
probanle Valegio ad Eugebii cit. loc. Sirmondiig απέστειλα babebat, quod egt in Stcph. T lla rescripsi 
U I I I I I Gbrigtopb. el Scaligero, itemquo Valegii edilione. Sirmondug cum Basil. et Slepb. babebat ήμϊν. 
• περ\ τής άληθ. έξενεχθεϊσι μή άντιτείνειν. Ila Bagll.Grac el Lat. Quoad iliud μήάντιτ. consenlit Sic-
pban. 9 τάς έμαυτού. Ulerque Bagil. 1 8 συναθροισθέντων. Bagil. Gr. ct Lat. Συναλισθέντιον. Slepbantia. 
ln codice AUaiiiorat: ούτω δή τών επισκόπων πρδς τούς έξήκοντα συνταχθέντων, e Socrattg Sozonieritqiie 
parraiione guppleium. 1 1 διά φθοράν. Cbrislopborg. Διαφοράν Bagil. Gr. 1 8 δ θαυμ. ΆΟαν. Baail. Cr. 
et SWph. 1 4 συπράψαι.Βα»ί1. Gr. 

I 
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ήν. Τούτον ot τής εκείνου συμμορίας κατακρύψαντες, Α episcopus. Uunc ejusdem faciionis honiines oecul-
λαθείν έπϊ,πλείστον u ήξίωσαν. ΕΤτα χείρα δεξιάν 
άπό τίνος σώματος έκτε μόντες νεκρού, κα\ ταύτην 
έν λάρνακι ξύλινη τεταριχευμένην ένθέντες, πάντοσε 
περιέφερον, κατατετμήσθαι λέγοντες τδν Άρσένιον, 
κα\ μιαιφόνον άποκαλοϋντες τδν Άθανάσιον. /Αλλ' ό 
πάντα έφορών όφθαλμδς ούκ ε Γα σε ν έπ\ πλείστον 
λαθεϊν τόν Άρσένιον. Άλλά πρώτον μέν έν Αίγύπτω 
κα\ θηβαΐδι δήλος γέγονεν δτι ζή. "Επειτα δέ αύτδν 
είς τήν Τύρον ήγαγεν, ένθα ή τραγψδουμένη χε\ρ 
έπ\ τών κριτών προεφέρετο. Τούτον οί Αθανασίου 
θηρεύσαντες σύνοικοι, ήγαγδν τε, κα\ έν τή κατα
γωγή τέως λαθεΤν 1 8 ήνάγκασαν. Αύτδς δέ δ μέγας 
Αθανάσιος ύπδ τήν Ιω κατέλαβε τδ συνέδριον. Κα\ 
πρώτον μέν γύναιον είσήγαγον ακολασία, ̂ υνεζηκδς. 

larunl, ;ΐΝμιβ ut in latebris permanercl orarunl. 
Dexlra deinde morlui bominis abscissa, sale con-
dilain, capsaque lignea inclusam quaquaversus 
circumferunt, pracisam Arsenio praedicanles, rt 
homicidam Athana&ium vocilanles. Verum qtii 
omnia contuelur oculus non diu Arscnium laierc 
passus esl. Sed primum in iEgyplo el- Tbebaide 
8 1 9 compcrtum tst illurn vivere : deinde veio 
Tyrum eum deduxil (Deus), ubi decantala illa tua-
nus coram judicibus proierebatur. llunc ergo de-
prehensum conmbernalcs Aibanasii adducunl,el iu 
diversorio tanlisper latere cogunt. Ipse vero ma-
gnus Albanasius summo roane venil ad conciliuin. 
Ac primo quidem introdurta esl impurae vil.-e rou-

Ή δέ άναίδην έβδα, παρθενίαν μέν έπηγγέλθαι λέ- Β liercula, qua? impudenlcr vociferabalur, se, cnni 
γουσα, τδν δέ Άθανάσιον έπιξενωθέντα βιάσασθαι, 
κα\ άκουσαν διαφθεϊραι. Τούτων ύπ' εκείνης είρη-
μένων, εισήλθε μέν δ κατηγορούμενος, συνήν δέ 
αύτψ κα\ πρεσβύτερος αξιέπαινος * Τιμόθεος τούτω 
δνομα ήν. Τών δέ δικαστών άπολογήσασθαι πρδς τήν 
γραφήν προστεταχότων τδν Άθανάσιον, δ μέν έσίγη-
σεν, ώ; δήθεν ούκ ών Αθανάσιος * δ δέ Τιμόθεος 
ίφη πρδς τήν γυναίκα · Έγώ σοι, ώ γύναι, συνέτυχον 
πώποτε, είς δέ τήν, σήν είσελήλυθα οίκίαν; νΗ δέ 
άναιδέστερον έβόα τψ Τιμοθέψ διαμαχομένη, καί 
τήν χείρα έξάγουσα,, κα\ τψ δακτύλψ δεικνϋσα, κα\ 
λέγουσα * Σύ μου τήν^παρθενίαν άφείλου, σύ με τής 
σωφροσύνης έγύμνωσας , κα\ τ' άλλα δσα λέγειν 
είώθασιν αί δι' ακολασίας ύπερβολήν ούκ έχουσαι 

virginilatcm piofessa essei, * ab hospitc Albanasio 
vim passam, alque invitam slupraiam esse. Quae 
cum dixisset, ingressus est qui accusabatur, etcum 
eo laude dignus presbyler, cui nomen Timolbco. 
Cumque Atbanasio iinperarenl judices, ui acctisa-
tioni responderet, obiicuii ipee, pcriude ac si Alha-
nasius non essci : Timolbeus vero ad mulier*iu 
conversus : Egonc, inquit, nuilicr, tcciim rem li<* 
bui, aut aedes iuas unqtiam sum ingressus ? At itla 
impudentius clamilabat, Titnolheumquc adorta, ct 
mauum exserens, ac digiio dcsignans : Tu mibi.nii, 
virginUaiem eripuisii, tu castilaie me spoliasii, et 
alia id genus, qu* effutire soleni eac, qua pcr im-
moderatam intcmperantiam pudorem profligarunl. 

— — w- · — r — » — /* — r « r—° 
τήν αιδώ. Ούτω δή τών τδ δράμα συντεθεικότων Ad h«c turbatis dedecore fabuto aucloribus, cru-
χαταισχυνθέντων, έρυθριασάντων δέ κα\ τών δικα
στών, δσοι συνίστορες ήσαν, έξήγετο ή γυνή. Τότε 
δή δ μέγας Αθανάσιος έλεγε, μή χρήναι άφεθήναι 
τδ γύναιον, άλλ' έξετάσαι, κα\ μαθεϊν τδν ταύτα 
συντεθεικότα. Οί δέ έβόων, έτερα είναι κατηγορή
ματα χαλεπώτερα, ουδαμώς τέχνη τιν\ κα\ δεινότητι 
[64J διαλυθήναι δυνάμενα · δψις γάρ, ούκ άκοή, δι
κάσει 1 8 τοίς δεικνυμένοις.' Ταύτα είπόντες, τήν 
πολυθρύλλητον έκείνην υπέδειξαν λάρνακα, κα\ τήν 
τεταριχευ μένην έγύμνωσαν χεϊρα.Τών δέ θεασαμένων 
έκαστος άνεβόησεν, οί μέν αληθές είναι τδ μϋσος ύπ-
ειληφότες, οί δέ τδ μέν ψεύδος είδότες, κεκρύφθαι δέ 
τδν Άρσένιον έτι νομίζοντες. Μόλις 1 7 δέ βραχείας 

bescentibusque judicibus, quotquot conscii eranl, 
dimissa esl mulier. Tum iuagnua Albanasius illam 
aiebat dimitti non debcre, sed inierrogari, et co-
gnosci quis isla concinnarit. Accusaiores vero alia 
se habere graviora crimina jaclabant, qu:p nulla 
artevel ingcnio dilui possent. Oculorum enim, non 
aurium, fore judicium in iis quae proferrcnl. Atqtic 
bis dictis, pervulgalam 8 2 0 , , I a m capsulam oslen-
dunl, et conditam manum dclegunt. Qua visa, In-
gens omnium clainor exstilit, tum eornm qui di-
rum scelus verum esse putabant, tum eorum qui 
falsum quidem noverant, sed Arsenium adbuc la« 
lere crcdebant. Vix tandem brevi faclo silenlio, 

γενομένης σιγής, ήρετο τούς δικάζοντας δ κατήγορου- ρ judices percontalur Atbanasius, num quis inter eos 
Arsenium nosset. Et cum affirmarent inulii, probc 
notum sibi virurn csse, bunc jubet inlroduci, alqtie 
ilerum srisciialur, num Arsenius bicsit, qtiein ipse 
peremerii, et quem isli conlumelia posl mortem 
affecerint, dcxlraque mutilarint. Falentibus cunclis 
ipsuni esse, reduclo ejus pallio, Albanasius uiram-
que illius manum osicndit, lutn dcxtram, tum si-
nislram, el ail : Aliam ncmo qua?ral : duas enim 
singiili bomines ab omnium Condilore inanus, noc 
plures acceperunl. Bebus in bunc modum paie-

μενος, εί τις έν αύτοϊς είη τδν Άρσένιον επιστα
μένος. Πολλών δέ είρηκότων ακριβώς είδε ναι τδν 
άνδρα, έκέλευσε τούτον άχθήναι, κα\ πάλιν ήρετο, 
ε2 ούτος εκείνος είη Αρσένιος, δ παρ' έμοϋ μέν 
άνηρημένος, παβά δέ τούτων μετά σφαγήν υβρισμέ
νος *\ κα\ τής δεξιάς έστερημένος. Συνομολογη-
σάντων δέ αυτών 1 8 τούτον εΐναι, τής έφεστρίδος 
αύτδν γυμνώσας δ Αθανάσιος ύπίδειξεν άμφω τώ 
χείρε, καί τήν δεξιάν κα\ τήν εύώνυμον Άλλην δέ, 
έφη, ζητείτω μηδείς· δύο γάρ ανθρώπων έκαστος 

V A R I J E LECT10NES. 
u πλείον. Basil. Gr. 1 8 λαθ. τέο>ς. Ibvl Gr. cum Slepban. 1 8 δ-.κάσαι. Idcm. I T μόγις. Baail. Gr. 

1 3 επιζητούμενος κα\ μετά σφ., clc. Ba^\j# Gr. et Slcpban. 1 8 αύτδν είναι, Basit. Cr. 
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faciis, cum accusatorcs cl judices facinoris conscios Α παρά του Ποιητοϋ τών δλων έδέξατο χείρας. Άλλά 
oporterei in latebras se abdcre, oplareque ui sibi 
tellns dchiscerei, (timultu ac scditione omnia com-
plevere, venificum appellanlcs Albanasium, qui 
prasti^its quibusdatn * bominum oculis imponeret: 
atque illum discerpere el maclare nilebanlur, qui 
boinicidii reum paulo anle peregerani. Sed quibus 
conservandi ordinis cura fuerat ab imperalore de-
inandala, ii caidem probibuerunt, creptumque 
boslibus viciorem navigio imponenles, ejus saluli 
cotistduerunt. Qui ad imperatorem rccla profectus, 
tolam illum, ut acta ftierat, tragocdiam edocuil. 
8 2 1 Adversarii vero quosdaui pnrtiiim suarum 
episcopos, Tbeogonium videlicet Nicaea», et Thco-
dorum Periiilhiitm, ac Marim Gbalcedonium, el 
Cilicem Narcissum, cum aliis eadem senlieiUibus, 
in Mareotem miserunt. Esl aul<>m Mareotes regio 
Alexandriae, a Maria lacu nomen sorlila. Ibi con-
cinnaio mendacio, falsisque quibusdam comlilig 
commeitlariis, cuin deleclas anie calumnias tan-
quam veras accusaliones contexuissenl, ad iinpe-
raiorem misertint. 

[B. St. Cb. V. 51.] Tpsi vero ̂ l iam profccli βυηι. 
CAP. XXIX. 

De enetenm Hiero$olymi$ factii, et de exsllio saneti 
Alhana&ii. 

Imperalor eni:n concilium utiiverstim, Tyro 

β 

κα\ τούτων ούτω δειχθέντων, καταδύεσθαι δέον τούς 
κατηγορούνται, κα\τών δικαζόντων τους συνειδότας, 
κα\ εύχεσθαι χάναί σφισι τήν γήν, θορύβου κα\ στά
σεως ένέπλησαν τδ συνέδριον, γδητα καλούντες τδν 
Άθανάσιον, καί τισι μαγγανείαις έξαπατ^ν αύτδν 
λέγοντες τών ανθρώπων τάς δψεις· κα\ διασπ^ν 
έπεχείρουν κα\ κατασφάττειν οί τής μιαιφονίας πρδ 
βραχέος κατηγοροϋντες. Άλλ* οί παρά βασιλέως τήν 
τής ευταξίας πρδνοιαν πιστευθέντες τδν φόνον έκώ-
λυσαν. Έξαρπάσαντες γάρ τδν νικηφόρον, κα\ σκά
φους έπιβήναι παρασκευάσαντες, τήν σωτηρίαν 
προύξένησαν. Κα\ ούτος μέν τδν βασιλέα καταλα-
δών πάσαν τήν τόλμηθεϊσαν έδίδαξε τραγψδίαν. 
Εκείνοι δέ είς τδν Μαρεώτην τών όμογνωμόνων 
τινάς επισκόπους απέστειλαν θεογόνιόν1· φημι τδν 
Νικαίας, κα\ θεόδωρον τδν Περίνθιον, κα\ Μάριν τδν 
Χαλκηδόνιον, κα\ τδν Κίλικα Νάρκισσον, κα\ τούς 
τούτων όμόφρονας. Ό δέ Μαρεώτης χώρα τίς έστιν 
Αλεξανδρείας, τής λίμνης Μαρίας επώνυμος. Έν 
ταύτη 1 1 τδ ψεύδος ύφήναντες, καί τινα υπομνήματα 
διαπλάσαντες, κα\ τάς γυμνωθείσας συκοφαντίας ώς 
αληθείς σ^θέντες κατηγορίας, απέστειλαν τψ ** 
βασιλεί. 

[65] Αύτο\ δέ είς τήν Αίλίαν παρεγένοντο. 
ΚΕΦΑΛ. Κθ' 

Περϊ τών εγκαινίων τών εν ΊεροσοΛνμοις γεγε-
νημένων, καϊ τής τοϋ αγίου "Αθανασίου εξ
ορίας. 
Τήν γάρ δή σύνοδον άπασαν άπδ τής Τύρου κατα-

relicla, jEHam migrare jusseral, eoque aliosomnes ^ λαβείν τήν Αίλίαν δ " βασιλεύς παρηγγύησε, συν-
undiquaque conveinre praerrperat, el icnipla inibi 
ab ipso aedificata consecrare. Misil aulem el pro-
cercs aliquut ex atnicis, pietate ac fide illustres, 
qitibus imperarat ut omiita omnibus libcralilcr 
suppedilarent, non solum episcopis, eommque 
comitibtis, veruin etiam egentibus universis, qni 
undcqite accurrebant. Divinum porro allare autads 
regatibti», vasisque aureis omni generc gemmamm 
colluceplibus ornabalur. Peracla in hunc modnra 
splendidissima feslivitate, episcopi singuli ad sedes 
suas rediere. Impcralor vero de 8 2 2 celebrilatis 
splendore el magniflcentia cenior faclus, vcbcmen-
ler gavisus est, bonoruniqiie Largttori gratiasegit, 

έλθεϊν δέ κα\ τους άλλους απαντάς πανταχόθεν έκέ ·̂ 
λευσε, κα\ τους ύπ' αυτού δομηθέντας καθιερώσαι1· 
νεώς. ΣυναπέλυσεΜ δέ κα\ τών εύνουστέρων αρχόν
των τινάς, εύσεβεία κα\ πίστει )αμπρυνομένους, 
φιλοτίμως άπασι πάντα χορηγηθήναι κελεύσας, ού 
μόνον άρχιερεύσι κα\ τοϊς τούτοις συνεπομένοις, 
άλλά κα\ τοϊς δεομένοις άπασιν, οί πανταχόθεν συν-
έτρεχον. Διεκοσμείτο δέ και τδ θείον θυσιαστήριον 
βασιλικοϊς τε παραπετάσμασι, κα\ κειμηλίοις λιθο-
κολλήτοις χρυσές. Ούτω δή τής εορτής λαμπρό
τατης γεγενημένης, οί μέν είς τάς οικείας έπανήλ-
Οον πατρίδας, ό δέ βασιλεύς, τήν τής πανηγύρεως 
μεμαθηκώς φαιδρότητα κα\ πολυτέλειαν, θυμηδίας 

a quo bnjus etiam voli compos faclus essel. Cum ^ τε ένεπλήσθη, κα\ τών αγαθών τδν Πρύτανιν ϋμνη-
aulem advcnisset Albanasius, el de iniquo judicio σεν, δτι κα\ ταύτην αύτψ τήν αΓτησιν έδωκεν. Επειδή 
exposlulassci, eplscopos de quibus querebalur ve-
nire jusstt. Qui ubi adfuerunl, * aperlam refula -
lionom subverili, priores calunnias missas faciunl, 
etimperatori guggerunt, ininatum esse Aibanaaiuui 
ee quoir.inus frumentum advcberetur prohibitu-
rum. Quibus vcrbis fidem prxbens imperator, in 
Gallianim urbem, cni Trcveris nomen est, eum 
relcgavit. Erat autcm bic anntis imperii ejus Irice-
Himis. 

δέ προσήλθεν Αθανάσιος τήν Αδικον όδυρόμενος κρί
σιν, άφικέσθαι τούς αίτιαθέντας τών επισκόπων 
έκέλευσεν. 01.δέ παραγενόμενοι, κα\ τδτών έλεγχων 
προφανές ύπειδόμενοι, τάς μέν προτέρας συκοφαν
τίας κατέλιπον* έφασαν δέ τώ βασιλεί, ήπειληκέναι 
τδν Άθανάσιον τήν σιτοπομπίαν κωλύσειν. Τούτοις 
πιστευσας τοις λόγοις ό βασιλεύς, είς τινα πόλιν τών 
καλουμένων Γαλλίων αύτδν έξωστράκισε* Τρίβερις *· 
δνομα ταύτη. Τριακοστδν δέ τούτο ήν αύτώ τής βα
σιλείας έτος. 

VARLE LEGTIONES. 

·· θεογνίδα. Gasaub., Cbristoph. el Scalger. e l γάρ addit Basil. Gr. M τψ abesl ab codfni rt Stepb. 
" δ abesi a Basil. Gr. " καθιέρωσε. Idem. " συναπέστειλε. Idcin, probaidc Yalesio. •· δέ addh Basil. Gr. 
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ΚΕΦΑΛ. Α'. 

Περϊ τής διαθήκης τον μακαρίου Κωτσταντίτον 
βασιλέως. 

Ένιαυτοΰ δέ άλλου κα\ μηνών διεληλυθότων ολί
γων, έν Νικομήδεια τής Βιθυνίας διάγων ήββώστησε · 
τδ δέ τής άνθρωπίνης βιότητος άδηλον επισταμένος, 
τοΰ θείου βαπτίσματος τδ δώρον έδέξατο. Άνεβάλετο 
δέ μέχρι τούδε τοΰ χρόνου, έν Ιορδάνη τφ ποταμω 
τούτου τυχείν ίμειρόμενος. Ούτος μέν τρείς παϊδας 
κληρονόμους τής βασιλείας κατέλιπε, Κωνσταντϊνον, 
και Κωνστάντιον, κα\ Κώνσταντα τδν νεώτατον. Είς 
δέ τήν [66] Άλεξάνδρειαν έπανελθεϊν τδν μέγαν προσ
έταξεν Άθανάσιον κα\ ταύτα Εύσεβίου παρόντος, 
κα\ τάναντία πείθε ιν έπιχειροΰντος. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΑ'. 
1 Απολογία υπέρ τον*1 βασιλέως. Β 

θαυμαζέτω δέ μηδείς, εί τηλικούτους άνδρας 
έξχπατηθε\ς·· έξωστράκισεν. Άρχιερεϋσι γάρ κρύ-
πτουσι μέν τήν άλήθειαν", τήν δέ άλλην έχουσι 
περιφάνειαν, έξαπατώσιν έπίστευσεν. "Ισασι δέ οί 
θεία πεπαιδευμένοι, ώς κα\ •· δ θειος έξηπατήθη 
Δαβ\δ δ προφήτης · έξηπάτησε δέ αύτδν ούκ άρ-
χιερεύς, άλλ' οίκέτης οίκότριψ κα\ μαστιγίας , τδν 
Σιβά λέγω, τδν κατά τοΰ Μεμφιβοσθέ τά ψευδή τδν 
βασιλέα διδάξαντα , κα\ τδ εκείνου χωρίον σφετερι-
σάμενον. ΚαΙ ταΰτα λέγω , ού τού Προφήτου κατ
ηγορών , άλλ' υπέρ τούδε τοΰ βασιλέως τήν άπο
λογίαν προσφέρων*1 , και τής άνθρωπίνης φύσεως 
έπιδεικνϋς τήν άσθένειαν , κα\ διδάσκων ώς ού χρή 
μόνοις τοις κατηγορούσι πιστεύειν, κάν άγαν ωσιν 
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Α CAP. XXX. [Β St. Ch.V. 52.] 

De magni Constaniini imperatoris leuamento. 

άξιόχρεοι, άλλά Οατέραν τών ακοών1 1 τφ κατηγο- allcram reservandam 
ρουμένω φυλάτ:ειν. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΒ'. 
Περϊ τής τελεντής τον αντον** βασιλέως. 

Ό μέν ούν βασιλεύς είς τήν άμείνω βασιλείαν 
μετέστη. 

0 1 δέ ύπαρχοι κα\ οί στρατηγοί κα\ οί λοιπο\ 
άπαντες έν λάρνακι τούτον καταθέντες χρυσή, είς 
τήν Κωνσταντινούπολη μετεκόμισαν, τής στρατιάς 
άπάσης ηγουμένης κα\ επομένης κα\ πικρώς όλο-
φυρομένης τήν στέρησιν. Πατρδς γάρ ήπίου πεϊραν 
είλήφεσαν άπαντες". Όπόσης δέ τιμής τδ σώμα 
εκείνο τετύχηκε, καί δ πόσον έν τοίς βασιλείοις διέ-
μεινε χρόνον , τών αρχόντων τήν τοΰ παιδδς περι-

Annodeliinc alioct paucis mensibus etapsis, cum 
ossel Nicomedia? in Billiynia, morbo corripiitir : el 
quam incerla sil bominum vila non ignorans, sacri 
baplismalis donum suscepil. Ad boc enim usque 
iempus disluleral, qnod in Jordanc Πιιν'ιο id con-
scqui cuperel. Tres ille filios impciii bxredes reli-
quit, Conslanliiium, Conslanlium ei Onstanlcm 
nalu minitmnn. Magnnm aulcm Albanasium 
Alexandriam redirc jussit, idquc prasente Euse-
bio, el ne fieret magnopere dissuadenie. 

8 2 3 CAP. *XX1. [B. Sl. Ch. V. 33.] 
Jmperatoris defemio. 

Mirum autem nemini videatur, quod lanlos 
viros fraude induclus exsilio muUaril. Episcopis 
euim fidem babuit, verilatem occulianlibus, ac 
reliqua spccie et clarilale sua imponeulibus. Ne-
qne eos fugit, qni sacris LUteris sunt erndiii, 
eliam divinum Davidem proplirlam dcccpium 
fuisse : decepil auiem iltttm non pontifex, sed 
servtis vernaculus ct masligia, Siba, itiquam, qtii 
de Mephiboselb falsa delulilad rcgcm, ef illuis 
agnnn eic oblinuit. Quae quidem non oo dixcrim, 
ut Propbeiam accusem, sed ul iniperalorem de-
fendam, ct humanae natura? imbccillitatem oslen-
darn, doccamque, accusaloribus, quamvis iide 
dignis, credendam solis non csse, scd reis aurem 

•CAP. ΧΧΧΠ. 
De imperatorii obiiu. 

Ac imperator quidem admelius regnum excessii. 

Praefccti auiem, [B. St. Cb. 54.] el magisiri 
milituin, ac reliqui proceres in arca illum aurea 
reposilum Couslanlinopolim translulerunt, miliia-
ribus ordinibus praceunlibus parlim, partim sub-
scqneniibus, orbitatemque suam graviter lamentanti-
bus. Palrem enim imlissinmm revera fuerant experlu 
Corpori autem illi quanlum bonoris delalum sit, 
et quandiu in 8 2 4 palatio nianseril, dum procc-

μενόντων επάνοδο ν , περιττδν ηγούμαι γράφειν, ρ res absenlis filii redilum exspeclanl, supervaca-
άλλων ταύτα συγγεγραφότων, οΓς βάδιον έντυχεϊν, 
κα\ μαθείν δπως τών δλων δ Πρύτανις γεραίρει τους 
εύνους Οεράποντας. ΕΙ δέ τις έκείνοις διαπιστεί, τά 
νύν περ\ τήν εκείνου θήκην καί τδν ανδριάντα γινό
μενα βλέπων, πιστευσάτω" τοίς γεγραμμένοις, 
κα\ τψ φήσαντι Δεσπότη· ι Τούς δοξάζοντας με 
δοξάσω, κα\ οί έξουθενοϋντές με έξουθενωθήσΛ-
ται. ι 

ncuin a me dici existimo, cum baec aiii ficripii* 
prodidcrint, quos Icgcre licel, quibusque praemiis 
fidcles suos famulos omnium Moderalor afficiat 
perdiscere. Quod si his quisquatn fidem nondum 
babct, is ea qux nunc ad ejus loculum el statuam 
ilunl, iniuens crcdat iis qure scnpla sunt, et Bo-
mino, quidixit : ι Glorilicanles me glorificabo, ei 
qui me spernunt, ipsi quoque spernenlur*.» 

• I Reg. ιι, 30. 
VVUIifi LECTIONES. 

, T αύτοϋ addit Slcpb. ·· απατηθείς. Bas. Graec. 1 9 πονηρία ν. Bas. Grac, Savilij, Allatii, Pini codex, 
probante Valesio. *· αληθώς έξηπ. Bas, Graec, Steph. , l προφέρω ν. Bas. Grsec. " ταίν άκοαίν τών 
κατηγορουμένων. Idcm. Μ αγίου Κωνσταντίνου βαα. Slcph. Λ άπαντες abesl a Bas. Gracc. ** πιστευ-
βάσθω. 6(cpb. 
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ΤΟΜΟΣ F. 

L I B E R S E C U N D U S . 

CAP. I . 
De reditu tancti Alhanaiiu 

Bienuium el quatuor. menses Treveris commo-
raius divinus Alhanasius rediil Alexandriam. 
Scripsil aulem Constantinus imperalor, Constan-
tiui tnagni filiorum nalu raaximus (isquippe versus 
Occidenlem iroperabat in Galliis), ad Alexandri-
nam Ecclesiam lilteras bis vcrbis : 

[B. Su Gh. V. 2.] ConUanliui imperatorii, Conttan-
tini filii, epitiola ad Alexandrinot. 

Constaniinus Caesar, populo catbolica* Ecclesiae, 
quae est Alexandriae. 

Ncque sacrae mentis veglrae nolitiam latere 
arbitror, 8 2 5 ideo Aibanashim adorandae legis 

Α ΚΕΦΑΛ. Α'. 
[67-69] Περϊ τής επανόδου τοϋ άγιου "Αθανασίου. 

Ό μεν δή θεΤος Αθανάσιος Ιτη δύο και μήνας 
τεσσάρας έν τή Τριβέρει διατρίψας , είς τήν Άλε
ξάνδρειαν έπανήλθεν. "Εγραψε δέ κα\ Κωνσταντί
νος δ βασιλεύς, δ τών Κωνσταντίνου τοΰ μεγάλου 
παίδων πρεσβύτατος, αύτδς γάρ τής πρδς δυδμενον 
ήλιον έβασίλευε Γαλατίας, τή 'Αλεξανδρέων Εκ
κλησία τάδε τά 8 8 γράμματα· 
Επιστολή βασιλέως Κωνσταντίνου, χοϋ νΙου 

Κωνσταντίνου, πρδς ΆλεξανδρεΊς 87. 
Κωνσταντίνος Καίσαρ τφ λαφ τής καθολικής 

Εκκλησίας πόλεως τών 'Αλεξανδρέων. 
Ουδέ *· τήν τής υμετέρας ιεράς 8 8 εννοίας 4 8 άπο-

_ _ πεφευγέναι γνώσιν οΐμαι, διά τούτο 4 1 Άθανάσιον 
Interprelem ad * tempug missum csse in Gallias, ^ τδν τού προσκυνητοΰ νόμου ύποφήτην πρδς καιρδν 
ne, quoniam cruentoruin infeslorumque hoslium 
feritas gacro cjus capiti cum periculo imminebat, 
ex improborum pervcrsiiale damnum aliquod 
insanabile paleretur. Ad banc ergo eludendam, 
inbianlium faucibus gublraclus, sub me agere 
e>tjussus, alqueila ulin ipsa urbe, in qua degebat, 
rebus onmibus abundaret; qiianquam pnedicanda 
ejus virlus, divinis pracipue confisa auxiliig, 
aspcriorig forlunae oncra omnia contemnit. Quo-
circa quoniam dominus noeier beaLc memoriae 
Constantinus Augustus, pater meus, elsi episco-
puin cumdeni cbarissimae pielali veslrae suuni in 
locum rcstiluere oplaral vcbemenler, huroana 

είς τάς Γαλλίας άπεστάλθαι41, Γν* επειδή ή άγριότης 
τών αιμοβόρων αύτοΰ κα\ πολεμίων έχθρων είς κίν
δυνον τής ιεράς αύτοΰ κεφαλής επέμενε , μή άρα 
διά τής τών φαύλων διαστροφής ανήκεστα ύποστή. 
Πρδς τδ διαπαιξαι τοίνυν ταύτην , αφαιρεθείς τών 
φαρύγγων τών επικειμένων αύτφ ανδρών, ύπ' έμοί 
διάγε ιν κεκέλευσται , ούτως ώς έν αυτή τή πόλει, 
έν Jj διέτριβε, πάσι τοις άναγκαίοις έπιπλεονάζειν w , 
εί κα\ τά μάλιστα αύτοΰ ή άοίδιμος αρετή, ταΐς 
Οείαις πεποιθυία 4 4 βοηθείΛς , κα\ τά τής τραχυτέ-
ρας τύχης άχθη έξουθενεϊ48. Τοιγαροϋν εί κα\ τά* 8 

μάλιστα πρδς τήν προσφιλέστατη ν υμών θεοσέβειαν 
δ δεσπότης ημών δ τής μακαρίας μνήμης Κωνσταν-

tamen sorle praerepius, ante occnbnil quam votum r τίνος δ Σεβαστδς·7, δ έμδς πατήρ , τδν αύτδν έπί-
~ - ~ ΐ ~ . 4 - J . . · . ι : . . : . - ι » / . . _ # . . · J. * explerei, consentaneum duxi divina? memoriae 
imperatorig sequi et explere volunt&tein. Is autem 
ubi in consper.tum vestrum vcnerit, qiianiae apud 
nos revercnliae fuerit inlelligKis. Nec vero iniran-
dum, si quid in ejus gratiam fecerim. Ad boc enim 
animum nieum et desiderii vcsiri imago, et lanli 
viri gpecies perwovit et insligavil. 8 2 6 Bivina 
providenlia vos conservet, fralres dtlecliggiini.— 
Cum bis litteris profectug est divinus Albanaaiua, 
citpideqtie ab omnibus exceplug, tum urbanig, tum 

σκοπον τφ ίδίψ τόπψ παρασχείν προήρητο , δμως 
επειδή άνθρωπίνψ κλήρψ προληφθείς, πρδ τού τήν 
εύχήν πληρώσαι άνεπαύσατο , άκόλουθον ήγησάμην 
τήν προαίρεσιν τού τής θείας μνήμης βασιλέως 
διαδεξάμενος [ 70 ] πληρώσαι. "Οστις έπειδάν τής 
υμετέρας τύχη προσόψεως, όση παρ* έμοΰ αίδούς 
τετύχηκε γνώσεσθε. Ού γάρ θαυμαστδν, εΓ τι δ* άν 
υπέρ αύτοΰ πεποίηκα. ΚαΙ γάρ τήν έμήν ψυχήν 
ή τε τού υμετέρου πόθου είκών, κα\ τού τηλικούτου 
άνδρδς τδ σχήμα 4 8 εις τούτο έκίνει καί προέτρεπεν. 

VABIiE LECTIONES. 
8 8 τάδε γράμμ. Ba». Graec, Slepb. 8 7 Eadem epistola egt apml Aihanagium in Apologia contra 

Ananos, cdif. Bencdiclin., lom. I , part. i , pag. «03 geq.; Socr., IIUl. Eccl.% U, 3; Sozomcn. III 2. 
el Nicepb., Hist. Eccl.% IX, 3. 8 8 Ουδέν. Bag. Graec., Sleph., Sozom. 8 · Ιεράς abcst a Bag. Gra?c. 
4 8 εύνοιας malebal Camerarins. 4 1 διά τί, addito t>ost άπεστάλθαι, συνέβη, Bas. Graec.; cum Nicepb., qtii 
«amdem lectioneir. exbibel, illi verbo gubjicial: έγεγόνει. Αιά τό vult Cbr. 4 8 άπεστάλθαι έγεγόνει Nicepb. 
Α*, συνέβη Siepb. 2. Άπεσταλκέναι συνέβη Bag. Graftc el Slepb. 4. Codiceg Savil. et l 8ini cum Albanag. 

Socr., Soxom., Epipb., qui διά τούτο antea babel>ant, goluiii verbum άπεστάλθαι ofTerunl. 4 8 έμπλεονά-
ff« * C e S 0 1 0 ™- e l Niceph. 'Εκπλεονάζειν Socr. 4 V πέποιθε. Bag. Grac. et Slepb. f . 

έδουδενήθη. Hdem. 4 8 τά abegi ab iigdcm. 4 f δ θεοσέβαστος Ghr. θεοσεβέστατος Bas. GFJCC. el SicpH. 
Κα\ σε^αστδς ό έμ. π. Nicepb. % ι πρόσχηαα. Sleph. SelGagaub. 
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τ ο(β—Μετά τούτων ό θείος Αθανάσιος·0 άφίχετο τών 
γραμμάτων · πάντες δέ αύτδν ασμένως άπέλαβον, 
κα\ άστο\ κα\ χωρητικο\ 8 1 , κα\ ολίγοι κα\ πολλοί. 
Μόνους δέ ηνία τής Αρείου μανίας τούς θιασώτας 
έπανελθών. Διδ δή πάλιν 8 8 τάς οίκείας έχίνησαν 
μηχανάς Εύσέβιός τε και θεογόνιος5 8, και δσοι τής 
τούτων ύπήρχον συμμορίας, κα\ πάλιν τάς τού 
και δπως ούτος έκ τής τών αποστολικών δογμάτων εύθύτητος παρετράπη. 

ΚΕΦΑΛ. Β'. CAP. I I . [Β. Sl. Cbr. V. δ.] 
Όπως Κωνστάντιος ό βασίΛεϋς της ορθής πΐ- Quomodo Conslantiu$ imperator α recia fide 

στεως παρετράπη. abductus fuerit. 
Κωνστάντια Λικιννίου8% μέν έγεγόνει γαμετή, Constantiae Licinii olim conjugi, sorori Gonstan-

Κωνσταντίνου δέ ήν αδελφή. Ταύτη τις πρεσβύτερος, lini, familiaris fuerat presbyter quidam Ariana 
τήν 'Αρειανικήν είσδεξάμενος λώβην, συνήθης έγέ- β labe infecius. Ει quanquam is morbum non aper e 
νετο, κα\ τήν μέν νόσον ού προφανώς έδείκνυ · συν- proderet, assidue tamen cum ea colloqueiis/ 

9 3 4 

Sulus Annnae 
deincntiae sodales bic rediius angebat. Quare ma-
cbinas suas ileruin admovenl Eusebius el Tbeogo-
nius, ei quolquol buic factioni adbasrebanl, rur-
sumque aures jiinioris adbuc principis perlundunt. 
Qua aulcm is ralione ab apostolica doctrina defle-
xeril, deinceps comoiemorabo. 

βασιλέως νέου γε δντος διώρυττον άκοάς. Έρώ δέ 

εχώς δέ αυτή προσδιαλε^όμενος, έλεγε συκοφαντίαν 
ύπομεμενηκέναι τδν 'Αρειον. Ταύτην δ πανεύφημος 
Κωνσταντίνος, μ£τά τήν τοΰ δυσσεβοΰς άνδρδς τελευ-
τήν, παντοδαπής κηδεμονίας ήξίου , κα\ τών τής 
χηρείας ανιαρών πεϊραν ούκ εία λαβείν* κα\ παρ* 
αυτήν δέ τήν τελευτήν παρήν αυτή, τήν άρμόττουσαν 
θεραπείαν προσφέρων. Τότε δή τούτον κληθήναι 
κελεύσασα τδν πρεσβύτερον, τής τοΰ βασιλέως άξιοΰ-
σθαι προμηθείας Ικέτευσεν. Ό δέ Κωνσταντίνος 
κα\ τηνικαΰτα τοΰτο ποιή σε ιν ύπέσχετο, κα\ μετά^ 
ταΰτα πεπλήρωκε τήν ύπόσχεσιν μετέδωκε γάρ| 
αύτψ παββησίας δτι μάλιστα πλείστης. Άλλ* δμως 
κα\ πολλής άξιούμενος θεραπείας, ούκ έθάρσησεν 

assidue 
Arium falso accusaium ftiisse aflirtuabat. Hanc 
oroni laude pradicandus Conslanlinus, posl iinpii 
viri morteni, omni studio complexus, viduilatis 
incoromoda experiri non permisit : el sub ipsaut 
quoque niorlem illi adftiit, congruensquc solaiiuai 
impendit. Tum illa prcsbylerum bunc acciri ju -
bens, iinperatorem rogat, ut eum commendalum 
habere velit. Consianlinus vero el facluruin 
8 2 7 m o * recopit, el quod promiserat re ipsa 
postea pra?slilit, eiqueliborialem apud seinaxuuam 
concessil. Atlamen liccl lanla benevolentia fruc-
relur, morbum laiuen apcrire nunquam est ausus, 
consianlera cerncns in rebus divinis aniinum impe-

άποκαλύψαι τήν νόσον , βεβαίαν δρών περ\ τά θεία C raloris. Postquam vero Constaulinus, ad immor-
τοΰ βασιλέως τήν γνώμην. Επειδή δέ Κωνσταν
τίνος είς τήν άνώλεθρον μεθιστάμενος βασιλείαν, 
τοίς παισ\ν έν διαθήκαις τήν έπίκηρον ταύτην βασι
λείαν διένειμεν, ούδε\ς δέ τούτων 8 8 τελευτώντι 
παρήν, τούτψ μόνψ τψ πρεσβυτέρψ τάς διαθήκας 
έπίστευσε, Κωνσταντίψ ταύτας δοθήναι κελεύσας. 
Ούτος γάρ τών [1ΐ] άλλων πλησιέστερος ών, πρδ 
τών άλλων άφικέσθαι προσδόκιμος ήν. Εντεύθεν 
ούτος τψ Κωνσταντίψ γενόμενος γνώριμος, άπέδωκε 
γάρ τάς διαθήκας ώς προσετάχθη, συνήθης έγένετο, 
καί θαμά 8 8 φοιτάν παρ' αύτδν έκελεύετο. Κατιδων 
δέ εύριπον8Τ τοΰ Κωνσταντίου τήν γνώμην , καθ
άπερ 8 8 καλάμοις ύπ' άνεμων εναντίων τήδε κάκεϊσε 
χλινομένοις προσεοικυϊαν, έθάββησε τδν χατά τών 
ευαγγελικών δογμάτων άναδέξασθαι πόλεμον. Κα\ 
τών Εκκλησιών δήθεν τήν ζάλην δλοφυρόμενος, 
αιτίους έλεγε τούς τήν άγραφον τοΰ ομοουσίου φω
νήν έντεθεικότας τή διδασκαλία τής πίστεως· κα\ 
τούτο κα\ τοϊς Ιερωμένο ι ς, καί τοϊς πολλοίς έργά-
ζεσθαι τήν διάστασιν. Εντεύθεν Αθανασίου κα\ 
τών τά ίσα φρονούντων κατηγορών, τάς 8 8 κατά 
τούτων έπιβουλάς έτεκταίνετο. Τούτψ συνεργψ κε-

lale migrans regnuni, caducum lioc regnuin inler 
filios teslamenio divisil, cum illorum morienli 
adesset nullus, testamenli tabulas buic uni pre-
sbylero coniroisit, jubcns ut Gonsianiio tradcren-
tur. Hic enim, quia caHeris vicinior erat, anie altos 
vcnturus credebalur. Hiuc Consianlio cum inno-
luisset prcsbyter, oblato lestamento ul fuerat 
iiuperalum, faiuiliaris eidem factus est, jussusque 
ipsum frequenlare.. Qui aniaiadversa Conslanlii 
u.obililale aniini, quippe qui arundinum, quae buc 
illucque contrariis venlis impelluntur, sirailia 
easel, ad belluro conlra evangelica dogmala >usci-
piendum animos erexit. Itaque lempesiaiem qua 
Eeclesise jaclabantur deplorans, causam in illos 
conferebat, qui eonsubttanliali» vocem Scripluraa 
sacne inusilaiaui confessioni Gdei adjecigsenl : 
alque boc unuro aiebat inter clericos, inlerque 
laicos dissidium procreare. Beinde Albanasium, 
cl eos qtii cum co sentiebanl incnsans, ad siruen-
das illis insidiag se comparabat. Hoc adjulore usi 
Eusebius et Tbeogonius, ac Tbeodorus Perintbiua 
(exnntae doclrinae 8 2 8 v i r f u i t h , c Thcodorug, 

V A R I A : LEGTIONES. 

*· διαφυλάζαι. Alhanas. edilus. Διαφυλάξει codd. Atbanas. et Bas. Graec. 8 8 'Αθαν. omissum in Bag. 
Graec. 8 1 χωρητικοί displicel Valesio (nisi sit χωρητικδς pro χωρίτη, ul ναυτικδς idem ac ναύτης), ma-
vult igitur χωρικούς. 8 8 πάλιν abest a Bas. Gr«c. 8 8 θεόγνιος. kJas. Graec. et Sleph. ι . θεόγνις Ghr., 
Scal. el Casaub. e i Λικινίου. Bas. Gr*a>%

 8 8 τούτω. Steph. 1. 8 8 Sic el cod. Pini, Cbrislopb., Scalifc. 
r^cte, probiiile Valesio. Sed Basil. Grx etStepb. αμα. 8 T εύρίπιστον secundum codiceu\ k\\^V\\ praten 
Yalesius. 8 8 καί. Basil. Gr. 8 8 κα\ τ£ pa»U. Or. el Siepb. 
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COfnmentariosque scnpsit in sacra Evangelia, ^ χρημένοι Εύσέβιδς τε κα\ θεογόνιος ·· , χαι θεόδω-
qnem vulgo appcllanl Heracleotem), cum impera- ρος ό Π^ρίνθιος · έλλόγιμος 6 1 δέ διαφέροντος δ 
lorem, ulpole vicini, crebro conveiiirent, Albana- Θεόδωρος ήν, χαι δή κα\ τών θείων Ευαγγελίων τήν 
sii reclituin malorum pHiriinorum causam cxsiilisse έρμηνείαν συνέγραψεν 1 1 , Ήραχλεώτην δέ αύτδν 
&nggerebaitl, necjEgypium solum, verum eliam δνομάίουσιν οί πολλοί · ούτοι Μ συνεχώς, άτε δή 
Pabvslinam el Pboeuicen linilimasque gentes ea γειτονεύοντες, τδν βασιλέα · ν δρώντες, τήν άπδ τής 
procdla iuiplicari. ' εξορίας έπάνοδον Αθανασίου πάμπολλων έλεγον 
αίτίαν γεγενήσθαι κακών κα\ ού μόνον τήν Αίγυπτον μεταλαγχάνειν τού κλύδωνος, άλλά κα\ τήν 
Παλαιστίνην. κα\ τήν Φοινίκην, κα\ τά άλλα δμορα έθνη. 

* CAP. III. [Β. Sl . Cb. V. Α.] ΚΕΦΑΛ. Γ . 
Ditecunda beati Athainisii relegatfrne, Gregoriique Περϊ τής τοϋ μακαρίου "Αθανασίου δευτέρας 

tum ordimiione tum morte. εξορίας, καϊ τής Γρηγορίου καταστάσεως τβ 
χαϊ τεΛευτής. 

His el similibtts serinonibus cum levissiraum Τούτοις κα\ τοίς τοιούτοις λόγοις τήν κουφοτάτην 
ejns aiiimum cxptignassctil, pcrsuascrtinl ei ut αύτοΰ πολιορκήσαντες γνώμην , έπεισαν αύτδν έξ· 
Atbauasium Ecclesia sua expe lercl. Vertim Aiha- β ελάσαι τής Εκκλησίας τδν Άθανάσιον. Ό δέ προ-
uasiiis, piaecognilis illoruiu iusidiis, secessil ipse, μαθών τήν έπιβουλήν, υπεχώρησε, και τήν Έσπέραν 
el ίιι O.Tideiilem se conlulil. Ail Romantiiu eniin χατείληφε. Κα\ γάρ τώ 'Ρώμης επισκοπώ, Ιούλιος 
episcopum, Jiilium videliccl, qui Ecclesiam illam δέ τηνικαΰτα τήν Έκκλησίαν έκείνην έποίμαινεν, 
tunc regebai, Eusebiaui cotnposilas in Albanasium ol περ\ Εύσέβιον τάς κατά Αθανασίου συντεθεί σας 
calimuiias pcrscripserant. U vero , ecclesiasiicam συκοφαντίας εξέπεμψαν. Ό δέ τώ τής Εκκλησίας 
sequens reguiam, el ipsos Romam venire jnssil, επόμενος νόμψ, κα\ αυτούς καταλαβεϊν " τ η ν 'Ρώ-
et divino Albanasio ad judicium diem dixil. Qui μην έκέλευσε, κα\ τδν θείον Άθανάσιον είς τήν 
fimiil ac citalionem accepil, in viain quamprimuni δίκην έκάλεσε. Κα\ ούτος μέν έξώρμησεν ευθύς, 
se dedil. Al qui fabulam noranl, quippe qui eam τήν κλήσιν δεξάμενος. Οί δέ τδ δράμα είδότες , ώς 
ipsi condideraitl, Romam ideo profeili non sunt, κα\*· συντεθεικότες, είς μέν τήν Τώμην ούκ άπ-
quod ineiidaciitni IVile deprebensam iri senlie- ήλθον , εύφώρατον είδότες τδ ψεύδος · έρημα δέ τά 
banl; oves aiilem paslore destitutas cum cenie- πρόβατα τοΰ νομέως θεασάμενοι, λύκον αύτοίς 
rent, lupum illis pro paslore imposuerunl, nomiue άντ\ [72] ποιμένος επέστησαν * Γρηγόριος δέ τούτψ 
Gregorium. Qui ad sex annos feris agreslibus δνομα ή ν έξ έτη δέ θηρών αγρίων ώμότερον τί) 
crudelius in gregem 8 2 9 grassalus, poenas lan- C ποίμνη χρησάμενος, δίκας έτισε τής πονηρίας, ύπ' 
dem improbitatis dedil, ab ovibus ipsis acerbe αυτών πικρώς διαφθαρείς τών προβάτων. Αθανάσιος 
inlerempltis. Albanasius vero ad Couslanlem pro- δέ πρδς Κώνσταντα άφικόμενος, Κωνσταντίνος γάρ 
feclus (Conslanlinus euim nalu niaxiiuus in bellt) δ πρεσβύτερος · Τ πολέμων έτεθνήκει, τής Άρειανι-
perieral), Arianicse faclionis insidias deplorabai, Χ ής φάλαγγος τάς έπιβουλάς άπωδύρετο , κα\ τδν 
iideiqtie apostolicae indictum bcllum lamenlaba- χατά τής αποστολικής πίστεως ώλοφύρ-το ·· πόλεμον, 
lur, pairem ei rerocans in memoriam, el magnam χ α \ τοΰ τε πατρδς άνέμνησε, κα\ τής συνόδου τής 
illam syitodum, quam convocarat, el cajus de- μεγίστης, ήν έ κείνος συνέλεξε · · , κα\ ώς τά παρ* 
creta, quibus inlerfuerat, lege lala confirmarat. εκείνων Τ · γραφέντα , τοΰ συνεδρίου κοινωνών, 
Qufc cum lacrymis pergequens, imperalorem ad έκράτυνε νόμψ. Τοιαύτα ποτνιώμενος , εις τδν πα-
pairis xmulalionem excilavit. His eniro audilis, τρψονT t ζηίον τδν βασιλέα διήγεtρε. Παραυτίκα 
lilleras ad fralrem scripsil, quibus eum horlaba- γάρ τούτων άκουσας, έπέστειλε τψ άδελφψ, παραι-
Inr, ul paternae pietalts bseredilalem iliibalani ν ω ν τής πατρώας εύσεβείας άσυλον φυλάξαι τδν 
conscrvarel. Illnm enim slabililo pieiate imperio, κλήρον. Κα\ γάρ εκείνος εύσεβεία τήν βασιλείαν 
el Romanorum lyrannoe delevissc, el barbaros κρατύνας, κα\ τούς 'Ρωμαίων τυράννους κατέλυσε, 
circuuiquaque in poteslatem redegisse. Quibus & κα\ τούς έν κύκλω βαρβάρους υπέταξε. Τούτοις 
lilleris persuasus Gon&lantius , praecepit Sardicam, πεισθείς τοις γράμμασιν δ Κωνστάντιος, προσ-
quiii lllyrici est urbs, Oaciae provinrfse melropolis, έταξε ν είς τήν Σαρδικήν, Ιλλυρική δέ αύτη πόλις, 
Orienlis Occidenlisque episcopos convenire. Nam τού Δακών έθνους μητρόπολις, κα\ τούς τής Έώας 
ei alia Ecclesiae mala eranl non pauca, quae syo- κα\ τούς τής Εσπέρας συνδραμείν επισκόπους, 
odicam aniiiiadversionem requirebanl. Πολλά γάρ κα\ έτερα τής Εκκλησίας παθήματα τής 

συνοδικής θεραπείας έδείτο. 

VARMS LECTIONES. 
·· θεόγνιος. Iidem θέογνις Christopb. el Scaliger, Gasaub. ·· τών έλλογίμων. Basil. Gr»c., 

Srobante Valesio. ·* συγγέγραφεν. Basil. Gr. ·» οί αυτοί. Basil. Gi\ e i κα\ τόν β. Idein el 
tcpb. M καταλαχείν BasiJ. Gr. el Stepb. i . · ' Verba : είδότες, ώς καί, qiiae dcsideraniur in codi-

cibus Basil. Gr. el Savil. expunxil Vale&ius. Eliam Epiphanius Hisl. irip. IV, 6nil babel nisi: calumnia-
rum $arcinalont. · Τ δ πρεσβύτατος. Basil. Gr., Sleph. 1, Casaub. Μώλοφύρατο. Bas. Gr., Sleplu 
••συνΛλισε. Basil. Gr., probanle Valesio. Τ · παρ' έκείνψ γραφέντα τών συνεδρίων κοινψ. Slepb. % ei 
Casanb. Τ ι πάτριον Bastl. Gr. 
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ΚΕΦΑΛ. Α'. 

Περϊ ΠαύΛου τοϋ γενομένου επισκόπου Κωνσταν
τινουπόλεως. 

Κα\ γάρ Παύλον (Κωνσταντινουπόλεως δέ έπί· 
σκοπός ήν οδτος, τών ορθών προκινδυνεύιον Τ β δογ
μάτων) , οί τής Άρειανικής μετειληχότες νόσου 
έγράψαντο, ώς στάσεως Αρχηγό ν - κα\ άλλα τινά 
προσθέντες, ά συκοφαντείν είώθεσανΤβ τής εύσεβείας 
τούς κήρυκας. 'Αλλά τούτον τηνικαύτα ούκ εΓασεν 
ό λεώς είς τήν Σαρδικήν άπαχθήναι, τάς τών εν
αντίων όβόωδήσας έπιβουλάς. Μικρδν δέ ύστερον, 
τήν κουφοτάτην τού βασιλέως παραπείσαντες γνώ
μην, τής μέν βασιλευούσης έξωστράκισαν πόλεως, 
μετψκισαν δέ είς Κουκουσόν * πόλις δέ αύτη μικρά, 
πάλαι μέν είς τδ Καππαδοκών έθνος τελούσα , νύν 
δέ γε τή 'Αρμενίφ τή δευτέρα συναριθμουμένη. ^ 
Άλλ' ούκ άπέχρησε τοίς πάντα κυκώσιν ή έν έρημίφ 
τού Οαυμασίου Παύλου διατριβή* πέμψαντες γάρ 
τής μιαιφόνου γνώμης τούς υπουργούς, βιαίψ θανάτω 
[73| παρέδοσαν. Κα\ τούτο ή μ ά ς η δ θείος έδίδαξεν 
Αθανάσιος, έν τή περί τής ίδίας Τ · φυγής απολογία 
κα\ ταύτα προστεθεικώς · Τδν γάρ τής Κωνσταν
τινουπόλεως Παύλον τδν έπίσκοπον διώξαντες, κα\ 
εύρόντες, προφανώς άποπνιγήναι πεποιήκασιν , έν 
τή λεγομένη Κουκουσώ τής Καππαδοκίας , δήμιον 
έσχηκότες είς τούτο Φίλιππον τδν γενόμενον έπαρ-
χον · ήν γάρ κα\ τής αίρέσεως αυτών προστάτης, 
κα\ τών πονηρώγ βουλευμάτων υπηρέτης. Τοιαύτας 
μιαιφονίας ή Αρείου βεβλάστηκεν βλασφημία. Tfi 
γαρ κατά τοΰ Μονογενονς λύττη συμβαίνει τά κατά 
τών εκείνου θεραπόντων τολμήματα. C 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 

Περϊ Μακεδονίου, καϊ τής έπ* αύτοϋ σνστάσης 
αίρέσεως. 

'Αλλά τούτον ούτω θανάτω™, μάλλον δέ τή τών 
ουρανών παραπέμψαντες βασιλεία., Μακεδόνιον αντί 
τούτου προύβάλοντο, δμογνώμονα τούτονΤΤ ύπειλη-
φότες, επειδή παραπλησίως αύτοίς έβλασφήμει τδ 
πανάγιον Πνεύμα. Άλλά μικρδν ύστερον κα\ τούτον 
έξήλασαν, κτίσμα λέγειν ούκ άνασχόμενον, δν Υίδν 
ή θεία προσαγορεύει Γραφή. Ού δέ χάριν οίτος 
εκείνων αποκριθείς, Ιδίας αίρέσεως προστάτης γεγέ-
νηται, όμοούσιον μέν ουδέ ούτος τψ Πατρ\ τδν Τίδν 
είναι λέγων, δμοιον δέ είναι κατά πάντα τώ γεγεννη-

ECCLESIASTICLE HTSTORLE LIB. ΙΤ m 
Α ' CAP. IV. [Β. Sl. Cb. V. 5 ] 

De Pauto Conslanlinopolilancc urbis epUeopo. 

Etenim Panlum episcopum Constantinopolita-
num, rcrlorum dogniatum dcfensorem egregium, 
Ariani lanquam confl.das sedilionis auclorem crt-
niinaii suni, aliis eiiam quibusdam ndjcclis, qua-
lia in pielatis 8 3 0 pwecones confingere solent. 
Sed liiinc Sardicam id (emporis abduci populus, 
adversariormn n:elucns insidias, passus non est. 
Poslmodum vero, levissinium imperaloris ani-
iiiuiu co iiiipellenles, urbe rcgta ejecemnt, Cucu-
suuii|ue relegarunt. Parvum id oppidura esl, Cap-
padocum olhn geniis, nunc Armenix secund» 
auribuiiim. At parum fuit pcrturbaloribus rerum 
omnium, aduiirabilcm Paulum descrla soliludino 
di tineri : sed missis crucnlas volunlalis suae admi-
nislris, violenia ilhim moric aOecerunt. Quod 
ipsum nos docel divinus Albanasius, in apologta 
dc fnga sua baec inler alia scribens : Conslanlino-
polilaimui episcopum Paulum-pcrsccuti, naclii-tie 
apud CIICIISUID, ul vooanl, Cappadocia?, palam 
slrangulandum curarunt, carnifice ad eani rem usi 
Pbilippo prasfcclo, qtii el baeresis ipsoruni vindex 
ac defensor cral, et mitiisier pcrvcrsorum consi-
liorum. Taai cruentas igitur. csedes edebat Arii 
blaspbemia. Nain ftirori adversus Unigeiiitum con-
gruiini et illa, quae contra cjus famulos ausu ne-
fario perpclrantur. 

CAP. V. [B. Sl. Ch. V. 6.J 
De Macedunio et ha>r6$i ab eo iulroducta. 

Poslquam vero bunc ila morti, vel coelorum po-
tiua regno Iransmiseruni, Macedonium in ejut 
locum provexerunt, sua» illum opinionis esse rali, 
propicrea quod in Spiritum sanclum perinde ut 
ipsi 8 3 1 blaspbemabat. Sed * non raulto post 
bunc quoque ipsum extruserunt, cum adduci non 
possct, ut creaiuram eum dicerel, quem Scriptura 
divina Filium nuncuparet. Quam ob causam ab 
eis segregaius, propriae sibi baeresis factus eal au-
clor, consubslanlialcm quidein Palri et ipse ne-

κότι διδάσκων* κτιστδν δέ τδ Πνεύμα προφανώς jy gansFilium, sed similem per omnia Genilori do-
δνομάζων. Ταύτα μέν ούν ού πολλψ χρόνψ ύστερον 
ούτω γέγονεν, ώς είρήκαμεν. 

ΚΕΦΑΛ. q \ 
Περϊ τής έν Σαρδική γενομένης συνόδου. 

Είς δέ τήν Σαρδικήν πεντήκοντα μέν κα\ διακόσιοι 
συνήλθον αρχιερείς , ώς διδάσκει τά παλαιά διηγή
ματα. Άφίχετο δέ κα\ δ μέγας Αθανάσιος, κα\ 
Άσκληπάς δ Γαζαίος, ού χα\ πρόσθεν έμνήσθην, 

cens, crealuram autem Spirilmn aperic nominans. 
Ilaec igilur, ila ut diximus, non longo post lem-
pore gesta suut. 

CAP. VI. [B. St. Cb. V. 7.] 
De synodo Sardicenti. 

Apud Sardicam vero episcopi, ul antiquis mo-
nimentis prodiltim est, ducenli ct quinquaginu 
convenerunt. Eodem venit et magnus Aibanasius, 
et Asclepag Gazaeus, cujus antea iueiniui, et Nar-

VARLE LECTIONES. 
προχινδυνεύοντα. BasiJ. Gr*c. w εΛώθασι. Rasil. Gr. et Stfpban. υμάς viiiose Ba». Gr«c. Η 

Slepb. ' · οικείας, lidem. u τψ θαν. B a s U. Gr. Sleph. " τούτων Basil. Gr. Stcpb. K. w l w i 
αυτών Slepb. 3 et Casaub. v 
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rellus, Ancyr» nietropolis Galatiae, jam lum etiam Α *α\ Μάρκελλος ό Άγκυρας" τής Γαλατών μητροπό-
cuin magna synodus habiia esl, episcopus. Vene-
runl ct horum accusatores, Arianxque sectae prin-
cipes, qui de Alhanasio pridem judicium cxercue-
rant. Veruin bi, cum synodi constaniiam, et 
iricorruptani divinorum dogmaluin saniiatem per-
speclam babereni, nc vocati quidem in conscssum 
ingredi voluerunl, sed fuga se cum iniquis judici-
bus accusalores subdtixerunt. Quod quidem multo 
melius synodi ipsius liilcraB docent, quarura exem-
plum evidenliae gratia bic allexam. 
8 3 2 L&- ν · 8.] Synodiea ab episcopis qui illic cow-

venerunt ad tolius orbit epitcopot tcripla. 

. Sancta synodus per Dfci gratiara Sardicae con-
gregala, ab urbe Ronia, Hispania, Gallia, Italia, 
Campania, Calabria, Africa, Sardinia, Pannonia, 
Moesia, Dacia, Dardania, Dacia allera, Macedonia, 
Tbessalia, Acbata, Epiris, Thracia, Rbodope, Asia, 
Garia, Biibynia, Hetlesponlo, Phrygia, Pisidia, Cap-
padocia, Ponto, Pbrygia aliera, Gilicia, Parophylia, 
Lydia, insulis Gycladibus, iEgyplo, Thebaide, L i -
bya, Galatia, Palaeslina, Arabia, omitibus ubique 
episcopis, el comminisiris calbolic» * el aposio-
licae Ecclcsiae, dilectis Iralribu* in Doniino sa-
lulem. 

[Si. Gb. 8.] Multa quidem el frequenler ausi sunt 
Ariani liaereiict adversus servos Dei, qui rectam 
iidem cusiodiunt. Adullerina enim supposiia do-

λεως, δς χα\ έπ\ 7 8 τής μεγάλης συνόδου επίσκοπος 
ήν. Άφίκοντο δε καί οί τούτων κατήγοροι, κα\ οί τής 
αιρετικής 8 0 προστατεύοντες φάλαγγος, ο( πάλαι τών 
περ\ τδν Άθανάσιον γενόμενοι δικασταί. Άλλά τής 
συνδδου μεμαθηκότες τδ άκλινές , κα\ τήν Ιν τοίς 
θείοις δδγμασιν81 ύγείαν, ουδέ κληθέντες είσήλθον 
είς τδ συνέδριον, άλλ' άπέδρασαν συν τοίς [74] 
άδίκοις δικασταίς κα\ οί κατήγοροι. Κα\ τούτο άμει-
νον διδάσκει τής συνδδου τά γράμματα,ά σαφούς 
ένεκα διδασκαλίας ένθήσω τή συγγραφή. 
Συνοδικόν ύπό τών αυτόθι συνεΧτχΧυθότων επι

σκόπων πρός τους κατά τήν οίκουμίνην επι
σκόπους γραρέν. 
Ή αγία σύνοδος ή κατά θεού χάριν έν Σαρδική 

συναχθείσα, άπδ τε Τώμης 8 8 , κα\ Σπανίας · 8 , χα\ 
Γαλλίας, Ιταλίας, Καμπάνιας, Καλαβρίας, Αφρι
κής , Σαρδανίας 8 4 , Παννονίας , Μυσίας, Δακίας, 
Δαρδανίας, άλλης Δακίας, Μακεδονίας , Θεσσαλίας, 
Αχαΐας, Ηπείρων , Θράκης , Τοδβπης, Ασίας, 
Καρίας , Βιθυνίας , Ελλησπόντου, Φρυγίας, Πισι-
δίας, Καππαδοκίας, Πόντου , Φρυγίας άλλης, Κι
λικίας , Παμφυλίας, Λυδίας, νήσων Κυκλάδων, Αί-
γυπτου , Θηβαΐδος, Λιβύης, Γαλατίας, Παλαιστίνης, 
Αραβίας, τοίς πανταχού επίσκοποις, χα\ συλλει-
τουργοίς τής καθολικής κα\ αποστολικής Εκκλησίας 
άγαπητοίς άδελφοίς έν Κυρίφ χαίρειν. 

Πολλά μέν κα\ πολλάκις έτόλμησαν οί Άρειομα-
νίται 8 8 χατά τών δούλων τού Θεού, τών τήν πίστιν 
φυλαττόντων τήν δρθήν. Νόθον γάρ ύποβαλόντες ·· 

ctrtna, ortbodoxos expellere tentarunt. In tantum C διδασκαλίαν, τούς ορθοδόξους έλαύνειν έπειράθησαν. 
autem exsurrexerunt contra fidem, ut religiosisei-
morum imperalorum aures non laterct. Ilaque Dei 
adjuvante gralia, iidem imperalores religiosissimi 
ex diversis nos provinciis et civitalibus congrega-
runl, el sancum 8 3 3 banc synodum in Sardi-
censiuin urbe celebrari permiserunl, ul omnis 
digsensio amptitelur, pravaque doclrina penitus 
cjecta, pielas in Gbrislum sota apud omnesconser-
Yrtur. Venerunt enim episcopi ab Orienle, eorum-
dein rcligiosissimorum principum impulsu, maxime 
ob ea quae frequenter jaclabanl de dilectissimis 
fralribus el consacerdolibus nostris, Aihanasio 
episcopo Alexandriae, et Marcello episcopo Ancyrae 
Galatia?, el Asclepa Gaz*. Naro ad vos etiam for 

Τοσούτον δέ λοιπδν κατεπανέστησαν τής 8 Τ πίστεως, 
ώς μηδέ τήν άκοήν τών θεοφιλέστατων βασιλέων 
λαθείν. Τοιγαρούν τής χάριτος του Θεού συνεργού-
σης, κα\ αύτο\ οί θεοφιλέστατοι βασιλείς συνήγαγον 
ημάς έκ διαφόρων επαρχιών κα\ πόλεων, καί τήν 
άγίαν ταύτην σύνοδον έπ\ τήν Σάρδεων ·* πόλιν γε
νέσθαι δεδώκασιν * ίνα πάσα μέν διχόνοια περιαιρεθή, 
πάσης δέ καχοπιστίας έξελαθείσης, ή ε!ς τδν Χριστδν 
ευσέβεια μόνη παρά πάσι φυλάττηται. ΤΗλθον γάρ 
άπδ τής Έφας επίσκοποι, προτραπέντες χαί αύτολ 
παρά τών ευσεβέστατων βασιλέων, μάλιστα διόπερ ·· 
έθρύλλουν πολλάκις περ\ τών αγαπητών αδελφών 
χα\ συλλειτουργών ημών 8 0 , Αθανασίου τού επισκό
που τής Αλεξανδρείας, κα\ Μαρκέλλου τού επισκόπου 

tasse illorum calumniae pervenerunt, el forlasse ^ τής Άγκυρογαλατίας , κα\ Άσκληπά τού Γάζης, 
aurcs veslras commovere teniarunt, ut adversus Ίσως γάρ κα\ είς υμάς 8 1 αυτούς Εφθασαν αϊ δια· 
itinocenles credalis qtiae dicunt, elsceleratae haere- 6ολα\, κα\ ίσως κα\ τάς 8 8 υμετέρας άκοάς έπεχεί-
sis sux suspicionem teganl. Sed non diutius haec ρησαν παρασαλεύσαι * ίνα κατά μέν τών αθώων & 

VARLE LECTIONES. 

7 8 Άγκ. τής Γαλατίας μητρ. Basil. Gr., Stepban. Τ 8 δς έπ\ τ. συνόδου τής μεγάλης έπισκ. ήν. lidero. 
8 8 αίρέσεως. Basil. Gr. 8 1 προστάγμασιν. Idem el Slepli. 4. 8 8 Apud Atbanagium (in cujus Apologia 
b?e litterae exslant Τ. I . Ρ. i , p. 428 sq. ed. Benedicfiu. pariier ut in Hilarii Fragmentis ex opere hutorico 
edit. Veronens. loni. I I . p. 021 seq ) siugtda liaec nomina qu?e bic eequunlur, praelermissa sunt. Sed le-
cliontim discrepantiam, ubi nulla est in Theodoruli codd., non comraemoramus. 8 8 Σπανίων και Γαλλίων. 
Basil. Lal. 8 V Σαρδίας. Slepb. 2. 8 8 Ά ρε ιανο μα νίται. Basil. Eat. 8 8 υποβάλλοντες. Basil. Gr. Aiban. 
8 f κατά τής π. Basil.Gr.et Lat., Gbristojpb., Alban. ΜΣαρδων. Alban. Σαρδικησίων, Basil. Gr. etLat., pro-
banle Valeaio. SardicensiumUWarUisel Epiph. Hist. trip. IV, 24. 88δι*δπερ Basil. Gr. Propter id, Htlarius. 
δι' άπερ Athan. 8 8 ημών abesl a Basil. el Atban. 8 1 ημάς. Basil. Gr., Sleph. viliosc. 8 8 ώς κα\ τάς 

' ύμετέρ· Basil. Gr. el Lat., Stepban. Allat., Epipban., probanle Valesio. κα\ ίσως non habuil Hllarius. 
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λέγουσι πιστεύσητε M

t τήν δε τής μοχθηράς αίρέσεως Α illis faccre permissuni esl. Esi eiiim gul>ernalw 

αυτών ύπόνοιαν έπικρύψωσιν. Άλλ* ούκ έπ\ πολύ ταύτα 
ποιείν συνεχωρήΟησαν. Έστι γάρ 4 προϊστάμενος·4 

τών Εκκλησιών Κύριος, [75] δ ύπερ τούτων κα\ υπέρ 
πάντων ημών θάνατον ύπομείνας, κα\ δι' εαυτού·· 
τήν είς ουρανούς άνοδον πάσιν·· ήμϊν δεδωκώς. Πά
λαι μέν ούν έγραψαν οί περ\ Εύσέβιον κα\ Μάριν, 
κα\ θεόόωρον, κα\ θεονόνιον87, κα\ Ούρσάκιον··, 
κα\ Ούάλεντα, κα\ Μηνδφαντον, κα\ Στέφανον Μ Ίου-
λίω τώ συλλειτουργψ ημών \ τής "Ρωμαίων Εκκλη
σίας επισκοπώ, κατά τών προειρημένων συλλειτουρ
γών ημών, λέγω δή· Αθανασίου επισκόπου Αλε
ξανδρείας, και Μαρκέλλου επισκόπου Άγκυρογαλα-
τίας ·, κα\ Άσκληπά τοΰ Γάζης · έγραψαν δέ και οί 
άπδ τών άλλων μερών επίσκοποι, μαρτυρούντες μέν 

Ecclesiarum Dominus, qni pru his et pro nobis 
omnibus rnorlcm suslinuit, el per selpsum ascen-
suin in cados nobis omuibus iribuit. 01 im ergo, 
cum sciipsissenl Euscbius, Maris, TLeodoru», 
Thcogouitis, Ursacius, Valens, Menopbanlus et 
Stephanus, Julio consaccrdoli noslro, 8 3 4 R o _ 

mauai Ecclesia? episcopo, adversus prxdiclos cocpi-
scopos nosiros, Atbanasium, inquam, cpiscopum 
Alexandriae, el Marcellum episcopum Ancyra Ga-
latiae» ei Asclepam Gazfc ; scripserunl et aliarum 
pariiura episcopi, Alhanasii consacerdoiis nostri 
loslificanles innocenliam, el quac ab Eusebio acla 
fuerant ineras essc calumnias et mendacia. Ει 
quanquani vel eo maxime, quod a Julio consacer-

έπ\ τή καθαρότητι τοΰ συλλειτουργού ημών Άθα- Β dole roslro vocati non venerunl, el ex iis quae ab 
νασίου' τά δέ παρά τών περ\ Εύσέβιον γενόμενα ού-
δέν έτερον ή ψεύδη κα\ συκοφαντίας είναι μεστά. ΕΙ 
κα\ τά 1 μάλιστα έκ τοΰ · κληθέντας αυτούς· παρά 
τού αγαπητού κα\ συλλειτουργού Ιουλίου μή άπαν-
τήσαι, χα\ έκ τών γραφέντων παρά τοΰ αύτοΰ επι
σκόπου "Ιουλίου φανερά τούτων ή συκοφαντία πέφη-
νεν. ΤΗλθον γάρ άν, είπερ έθάββουν οΤς έπραξαν , 
και οΤςτ πεποιήκασι κατά τών συλλειτουργών ημών. 
"Ομως κα\ έξ ών πεποιήκασιν έν ταύτη τή άγίφ κα\ 
μεγάλη συνοοψ, φανερωτέραν τήν εαυτών συσκευήν 
απέδειξαν. Άπαντήσαντες γάρ είς τήν Σάρδεων πό
λιν , ίδόντες τε τούς8 αδελφούς ημών, Άθανάσιον, 
κα\ Μάρκελλον, καί Άσκληπάν, κα\ τούς άλλους, 

eodeiu * Julio cpiscopo scripta sunl, liqnido paluit 
horum falsa eriininalio. Veuissenl eniui prorgus, 
si quam in iis quae feceranl, qua?que adversus 
coepiscopos nostros egerant, Gduciam babuissenl. 
Aitamen cx iis etiain quae in hac saucla el inagiia 
synodo egcrunt, (uanile.Miora fraudis suxcoinmenla 
prodideruut. Nam cum Sardicatu venissenl, vide-
rentque fraires noslios, Aibauasiuui, Marcclluni, 
Asclepaui et alios, in judicium venire timuerunU 
Ει non semel, neque ileruin, sed saepe vocati, in-
vilaiioni non paruerunt : tameUi congregati epi-
scopi oiunes, impriiuisque veneranda? senecl* 
Osiiis-, qui cl propler aeiatem, et propler fidci con-

έφοβήθησαν είς κρίσιν έλθεϊν * κα\ ούχ άπαξ, ουδέ Q fessioiicm, cl proptcr tanlos labores, oniui reve-
δεύτερον, άλλά κα\ πολλάκις κληθέντες, ούχ ύπήκου-
σαν ταϊς κλήσεσι · καίτοι πάντων τών · συν*λθόντων 
επισκόπων, μάλιστα τοΰ εύγηροτάτου Όσίου, τοΰ 
κα\ διά τδν χρόνον, κα\ διά τήν όμολογίαν, καί διά 
τδ τοσούτον κάματον ύπομεμενηκέναι, πάσης τιμής 
τέ κα\ αΐδούς τυγχάνοντος αξίου, άναμενόντων χα\ 
προτρεπομένων αυτούς εις κρίσιν έλθεϊν *·, ίνα άπερ1 1 

απόντων τών συλλειτουργών έθρύλλησαν, κα\ έγρα
ψαν κατ' αυτών, ταΰτα παρόντες 1 8 έλέγξαι δυνηθώ-
σιν. Άλλ' ούκ ήλθον κληθέντες , καθώς προείπομεν, 
δεικνύντες κα\ έκ τούτων τήν συκοφαντίαν αυτών, 
κα\ μονονουχ\ τήν έπιβουλήν κα\ τήν συσκευήν, ήν 
πεποιήκασι, βοώντες διά τής παραιτήσεως. Οί γάρ 
Οαβ^ούντες οίς λέγουσι, τούτοις χαί είς πρόσωπον 

reniia ei bonore dignus erat, illos exspeciareni, 
borlarenlurqiie ul venircnt 8 3 5 a<* judicium, ut 
ea quae, absenlibuscoepiscopis, dixerant, vel cootra 
eos scripserant, praesenies posseut convincerc. 
Sed vocali, ui diximus, non venerunt, suain boc 
ipso calumniam osiendenle*, fraudulenlamquc 
niolilionein, ei insidias lergiversalione sua quo-
damroodo proclamantes. Nam qui dictis suis conli-
duiil, ea coram asseveiare non recusanl. Ginn au-
lem vcnire ausi non siai, nemini obscurum cst, ut 
creditiius, si quid illj rursum nocere velint, eos, 
cuin adveraus consaeerdoies nostros probare nibil 
possiut, obircciare quidem absenlibus, scd viiarc 
praesenles. 

συστήναι δύνανται Επειδή δέ ούκ απήντησαν, νομίζομεν λοιπδν μηδένα άγνοεϊν, κάν εκείνοι πά).ιν 
κακουργεϊν έθελησο ην 1 8 , δτι μηδέν έχοντες κατά τών συλλειτουργών ημών έλέγξαι, τούτους μέν ι ν 

διαβάλλουσιν απόντος, παρόντα ς δέ διαφεύγουσιν. 

VARfiE LECTIONES. 
8 8 πιστεύηται (ε). Utcrque Baeil. n προϊστ. τών έκκλ. ό Κύριος. Basil. Gi\, Sleph. 8 8 κα\ δι' αυτά,. 

Basil. Gr. el Lat., Stepb. consentiente Hilario et Epipbanio. Glnislopborsonus : κα\ αυτών. 8 8 πάσιν 
abcsl a Basil. Lat. ·Τθεόγνιν. Cbristoph. θεόγνιον Kasil. Lal. 9 8 Άρσάκιον. Sleph. 8 8 κα\ Μην. κα\ 
Στέφ. llacc noniina imperilia librarii hic irrcpsissc putanl ntonacbi Benedictini ad Albanae. t. c. e loco 
bujus episiola? infra occurrente. Ncc ca llilarius babel. 1 ημών abesl a Basil. Lal. 8λέγομεν δέ. Uter-
que Basil. el Hilarius. 8 Άγκυρας Γαλατίας. Basil. Lat. k κα\ εί και τά μάλ. Athanas. Valesius cum 
Camerario niavuli : εί κα\ δέ τά μάλ. 8 έκ τού excidil c Basil. Gra;c. el Lat. 8 αυτούς τούτους. Basil. 
Gr., Sifplian. Y οΤς abcst ab ulroque Basil. et Atbanasio. 8 είδότες τούς. Basil. Gr. et Lai. Τε post ίδόν
τες Sicpban. oiniltit cuui Alhanas. 8 τών abesi a Basil. Gr. Aibanasius babel ημών. 1 0 είσελθείν ε ΐ έ 
ιήν κρίσιν. Ulerquc Basil. cum Albanag. 1 1 ά περ>, ctc. volebat Gamerarins, uon male. Hilariua : 
qutv de consacerdolibut, etc.; Epipb. : contra contaccrdulet. 1 1 παρόντων Slrpli. 2 . 1 8 <^έ\ο^σ\.ν. \^V \ : t -
I J U C Bisil. Έθέλωσιν Athanaa. " ούν. W j l . Gr. et Lat. 
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Fugorunl enim, dfteciisstuu fratres, non solum Α [76] Έφυγον γάρ, αγαπητοί αδελφοί·, ού μόνον διά 

propter caluinniam, qua hos appelivfcrunl , veruin 
etiam quia ibi praslo esse videbant qui ipsos dc 
variis criminibes accusarent. Ferrum entm et vin-

*cula afferebantur, et bomines ab exsilio reversi, 
et ab iie qui adhuc in exsilio detinebaulur missi, ad-
eranl coaiminislri, propinqui eliam el amici eoriun 

••qui per islos fueranl interempli; ct, quod caput 
esl, praeslo eranl episcopi, quorum alius ferrum 
ct catenas osicndebat, qvas istorum opera gesta-
rat, alii rooriem cx eorum calumnia inlentalam 
testabanliir. Nam eo usque processcrunl amenliae, 
at eliam episcopiim 8 3 6 necace aggressi aint, 
necasscnlque oninino, nisi ex eorura manibus ela-
psus esaet. Dcuique sublalus est colloga nosler 
bealus Theodulus, ferens ipsorum calumniam : 
pcr corum enim caluniniam jussus fueral inier-
fici. * Aiii anlenigladiorum ptegas ostendebanl, alii 
-*e fame ab ipsis excrucialos querebanlur. El baec 
non ignobiles viri lesliQcabanlur, scd inlegrae Ec-
clesiac, a quibua legati qui venerant, mililes do-
ccbant gladiis cinclos, turbas cuni fuslibus, judi-
cum minas, falsarum litleraruin supposhiones. 
Lectae enim sunt lillera a Tbeogooio conficlae 
conira collegae nostros Aibanasiuni , Marcclluui et 
Asclepam, ul intperatores adversus illos conci-
taret: ct bas liltcras, qui Tbeognidis diaconi lunc 

, crant, conviccre. Ad haec virginutn denudaiiones, 
ineendia ecclesiarum, carceres commini&lrorum : 

τήν ι β χατά τούτων συκοφαντίαν, άλλ' δτι κα\ τούς 
έπ\ διαφόροις έγκλήμασιν έγκαλούντας αύτοΓς έΟεώ-

. ρουν άπαντήσαντας. Δεσμά γάρ ήν χα\ σιδηρά προσ
φερόμενα t f , κα\ άπ* εξορίας έπανελθόντες άνθρωπος, 
κα\ παρά τών Ιτ ι 1 β κατεχομένων έςορίαις έλθόν· 
τες ήσαν συλλειτουργοί, συγγενείς ! · τε χα\ φίλοι 
τών δι* αυτούς αποθανόντων παρεγένοντο * χα\ τδ 
μέγιστον, επίσκοποι παρήσαν, ών ό μέν τά σίδηρα 
κα\ τά; κατήνας προέφερεν, ά δι' αυτούς έφορεσεν · 
οί δέ τδν έκ 1 · της διαβολής αυτών θάνατον έμαρτύ-
ραντο. Είς τοσούτον γάρ έφθασαν άπονοίας, ώς κα\ 
έπίσκοπον έπιχειρείν άνελείν, κα\ άνεϊλον άν, εί μή 
Ιξέφυγε τάς χείρας αυτών. Ανέστη γούν δ συλλει-
τουργδς ημών δ μακαρίτης Θεόδουλος φέρων*1 αύ-

Β τών τήν διαβολήν · χεκέλευστο γάρ έκ διαβολής αυ
τών άποθανείν. "Αλλοι δ* ξιφών πληγάς έπεδείκνυντο* 
άλλοι1· λιμδν ύπομεμενηκέναι παρ* αυτών άπωδύ-
ροντο. Κα\ ταΰτα ούχ οί τυχόντες έμαρτύρουν άν
θρωποι"··, άλλ' Έκκλησίαι δλαι ήσαν , υπέρ ών οί 
άπαντήσαντες κα\ πρεσβεύοντες ·* έδίδασκον στρα-
τιώτας ξιφήρεις, βχλους μετά βοπάλων, δικαστών 
άπε:λάς, πλαστών γραμμάτων ύποβολάς. Άνεγνώ-
σθη γάρ γράμματα τών περ\ θεογόνιον·· πλαττο-
μένων ·* κατά τών συλλειτουργών ημών Αθανασίου, 
κα\ Ι Τ Μαρκέλλου , κα\ Άσκληπά, ίνα κα\ βασιλέας 
κατ' αυτών κινήσωσι· κα\ ταύτα ήλεγξαν οί γενόμε
νοι τότε διάκονοι θεογονίου *\ Πρδς τούτοις παρ
θένων γυμνώσεις, εμπρησμούς εκκλησιών , φύλακας 

neque ob aliam causam baec omnia, quam propicr ^ κ*τά τών συλλειτουργών * καί ταύτα πάντα δι' ουδέν 
infandam haeresim Ariauorttin. lllorum enim com- έτερον, ή διά τήν δυσώνυμον αίρεσι 
intinionem qui recusabant, isla perpeli cogcbanlur. 
Hsec igilur illi consideranles, baesilabanl quid ca-
perent consiiii. Nam cain erubescerent ob ca qux 
comntiseranl, eo quod occultari 8 3 7 amplius non 
polerant, Sardicara venerunt, ut adventu suo str-
spicionein, quasi itihil deliquissent, excludere vi-
derentur. At cum eos ibi accusatores vidcrenl, 
qttos ipsi falso insimularant, ct qoos f.alatniiatibus 
afllixerant, et in oculis eseent docttmenu proba-
tioniiin, venire voeati noluerunt. Maxiine cum col-
tegse noslri Albanasius, Marcellus et Asclepas ma-
gna flducia judicium implorarenl, et illos provo-
caront, sponderentqtte sc non sohim eoruin calum-

'ρεσιν τών Άρεκ>μα-
νιτών. Οί γάρ παραιτούμενοι τήν πρδς τούτους κοι
νωνίαν ··, ανάγκην είχον πειρασθήναι τούτων. Ταύτα 
τοίνυν συνορώντες, εις στενδν ·· ειχον τά τής προ
αιρέσεως. Αίσχυνόμενοι γάρ ά δεδράκασι, διά τδ μή 
δύνασθαι έτι ταύτα· 1 κρύπτεσθαι, απήντησαν είς τήν 
Σάρδεων πόλιν, ίνα διά τής άφίξεως ύπόνοιαν ώς μή 
πλημμελή σα ντε ς δόξωσιν άποφέρεσθαι. Ίδόντες ο3ν 
τούς παρ* αυτών συκοφαντηθέντας, κα\ τούς παρ* 
αυτών παθόντας , τούς κατηγόρους, τούς έλεγχους 
πρδ οφθαλμών έχοντες, είσελθείν ούκ έβούλοντο ·· 
κληθέντες. Καίτοι τών συλλειτουργών ημών Αθανα
σίου, κα\ Μαρκέλλου, [77] κα\ Άσκληπά πολλή τ| | 
παββησία χρωμένων, και άποδυρομένων Μ , κα\ προ-

VARIiE LECTIONES. 
1 1 άδελφο\ abest ab ulroque Basil. ct Stepban. 1 6 κατάβΙ)€8ΐ a Sleph. 2 et Casauboni codice, itrmque 

ab Aibanasio : Κατά τούτον habel edilio Valesii. 1 T προφερόμενα, qtiod csl apud Aibanasium, llilariuiu el 
Epipbanium, recle praifert W. Lowlb, nam paulo posl Nosler habel: τά σίδηρα προέφερεν. 1 1 εκεί. Uier-
que Basil. 1 9 συλλειτουργοί ς συγγενείς. BasiL Lat. Pariter apud Albanasium verba : συλλειτουργοί συγγε
νείς coiijunguntiir. ·° έπί. Ulerqtie Basil. 1 1 l la rescriberc ausiine codice Casauboui el SltpL 2 (Vul-
galus lexius exbibebat φεύγων). De Tbeodidi intereni|>tione baud dubie.locjnilur Nosier; eslque ανέστη (pro 

J|uo Aihanasius Benediclinorum habci απέθανε), $ubmotus,emedio tublatut fut/.Tum φεύγων est sine seusti 
ere. Non mortc fugiebat adversariorum calumniam. scd eam fercbal s. sustincbal proplereaque morli 

dabatur. " δέ inlerponit Basil. Gr. et Alhanas. "avOp.abesl ab utroque Basil. " οί πρεσβ. Basil. Gr. 
el Steph. ·· θεόγνιον Basil. Gr. et Lat., Slepban. i cl Alhanas. θεόγνιν. Chrislopb. ct Scaliger. 
Theognilum appellalHilarius. In Slepb. 2 verba : τών πέρ\ θεογ. ponunlur posl Άσκληπά. ·· πλαττ. 
abest ab ulruque Basil. et Stepban. \ . > r κατά Μαρκ. abesi ab iia<lein codd. ·· θεογ ν ίου. Slcpb. Aib;t-
nas. θεογνίδος Cbristopb. el Scal. Theogniti Hilarius. ·· χειροτονίαν. Basil. ulerque et Stepban. Epi-
phanius ordinalionem atque communionem. *· προορώντες στενό ν. Basil. Gr. et Lat., Slepb. 1. β ι ταύτα 
abest ab utroqoe Basil. *· έδύναντο. Baeil. Gr. ol Lat. rum Slepban., Ililario el Epipbanio. " κα\ επι
κειμένων addit Valesius e cod. Suvilii, Allatii, ct Albauasio. Habel etiam Epipbanius. 
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καλουμένων "αυτούς, κα\ έπαγγελλομένων μή μόνον Α relulaturos , sed omiiia eliam quai advcrsus 

Ecclesias admiserant palefacturos. At illi tanto 
conscieniije lerrore pcrculsi sunt, ul in fugam se 
dederint,et calumniam suam fugicndo prodiderint, 
cl qu:e peccaraul rcpcnlino disccssu confcssi sinf. 

έλέγχειν τήν συκοφαντίαν, άλλά καΛ δεικνύναι ο σα 
κατά τών Εκκλησιών αυτών επλημμέλησαν. 0 1 δε 
τοσούτψ φόβψ τοΰ συνειδότος κατεσχέθησαν, ώ; φυ
γείν αυτούς, κα\ διά τής φυγής τήν συκοφαντίαν 
αυτών έλέγξαι, κα\ άπερ έπλημμέλησαν διά τών 
δρασμών δμολογήσαι. 

Εί κα\ τά μάλιστα ού μόνον έκ τών προτέρων, 
άλλά κα\ έκ τούτων ή κακοτροπία και ή συκοφαν-
τία αυτών δείκνυται· δμως ινα μηδέ έκ φυγής πρό-
φασίν τινα ετέρας κακουργίας πορίσασθαι ** δυνη-
Οώσιν, έσκεψάμεθα κατά τδν τής αληθείας λόγον 
τά παρ' εκείνων δραματουργηθέντα έξ^τάσαι. Κα\ 
τούτο προθέ μενοι, εύρήκαμεν αυτούς έκ τών πρα-
χΟέντο>ν συκοφάντας, και μηδέν έτερον ή έπιβου*ήν 
κατά συλλειτουργών ημών πεποιηκότας. "Ον γάρ Β n|> Athauasio inlcrfectum dicebant, vivit eliam-

Porro quamvis eortim improbilas el sycopbatitia 
non mo.lo ex prioribus, sed ex istis qnoque sit 
explorala, tamen ne ex fuga stia novi faeinoris 
alicitjiis ansam arripercnl, consullum duximua 
scenicos illorum aclus ad veriialis normam expen-
dere. Quod facere aggressi, ex gestis comperimus 
ipsos syropbantas esse, cl nicras insidias coepi-
scopis nostris slrtixisse* Arsenius enim illc, quem 

έλεγον παρά Αθανασίου πεφονεύσθαι Άρίένιον, 
ούτος ζή, κα\έντοϊς ζώσιν εξετάζεται. Άπδ δέ τού
του κα\ τά περί τών άλλων Ορυλληθέντων παρ' αυ
τών φαίνεται πλάσματα. Επειδή δέ κα\ περ\ ποτη-
ρίου έθρύλλουν, ώς κλασθέντος παρά Μακαρίου τού 
πρεσβυτέρου Αθανασίου, Ιμαρτύρησαν μέν αύτοίς 
οί παραγενόμενοι άπδ τής Αλεξανδρείας κα\ Μα-
ρεώτου, κα\ τών λοιπών τόπων, δτι μηδέν τούτων 
πέπρακται. Κα\ οί επίσκοποι δέ γράψαντες οί άπδ 
τής Αιγύπτου πρδς Ίούλιον τδν συλλειτουργδν ημών, 
έκανώς διεβεβαιούντο, μηδέ ύπόνοιαν δλως τοιαύτην 
εκεί 1 4 γεγενήσθαι. Άλλως τε ' 7 Α λέγουσιν υπομνή
ματα έχειν κατ' αύτοΰ, κατά μονομέρειαν συν-
έστηκε γεγενήσθαι. Κα\ δμως κα\ έν τοίς ύπομνή-

num, el * ιιι vivis censclur : et ex boc uno caelc-
ra, quafc de aliis vulgarunt, vana eese apparet. Be 
poculo atilcm, quod confraclum aiebanl 8 3 8 * 
Macario presbylero Alhanasii % lcetati sunl qui ab 
Alcxamlria, el Marcote, aliisque locis vennrant, 
lafe factum nibil essc. Sed et ex episcoporum 
vEgypli liltcris ad Julium consacerdotcm noslrnm 
abunde conQrmalum est, ne suspicionem quidem 
ibi cjiis rei fuisse. Quin el acla, quae conlra i l -
tum liabcre ee aiunt, unius parlis studio confccla 
fnisse conslat. El lamen in bis ipsis aclis interro-
gaii fuere gcniiles et catccbiiBieni: el cx calecbu-
metiis unus, cum inlerrogarelur, respondit inlua 
sc fuisse , quando Macarius eo supervenii : alter 

μασι τούτοις εθνικοί κα\ κατηχούμενοι ήρωτώντο* Q inlerrogalus dixit Ischyram , quem jactabant lunc 
έξ &ι είς κατηχούμένος ερωτώμενος, έφασκεν ένδον 
8ivae, δτε Μακάριος επέστη τψ τόπψ· κα\ έτερος 
ερωτώμενος έλεγε, τδν θρυλλούμενον παρ' αυτών 
Ίσχύραν νοσούντα τότε *· κατακεισθαι έν κελλίω· ώς 
άπδ τούτου φαίνεσθαι, μηδ' δλως,γεγενήσθαί τι τών 
μυστηρίων Μ ,δΐά τδ τούς κατηχουμένους ένδον είναι, 
κα\ τδν Ίσχύραν μή παρεϊναι, άλλά νοσούντα χα-
τακεϊσθαι. Κα\ γάρ κα \ " αύτδς δ παμπόνηρος Τσχύ-
ρας, ψευσάμενος έπ\ τψ είρηκέναι κεκαυκέναι τδν 
Άθανάσιον τινα τών Οείων$ιβλίων, κα\ διηλέγχθαι 4 | , 
ώμολόγησε κατ' εκείνο 4 t καιρού νοσεϊν, δτε Μακά
ριος παρήν, κα\ κατακείσθαι. ώς κα\ έκ τούτου συ-
κοφάντην αύτδν δείκνυσθαι. Άμέλει τής συκοφαντίας 
ιύτής μισθδν τψ Ίσχύρα [78] δεδώκασιν επισκοπής α 

tcmporis srgroium in ccllula jacuisse, ut ex eo 
apparcai, nullum omnijio celebralum mysleriam 
iuisse, quod intus eranl «atecbumeni, et ex morbo 
decumbens lschyras non aderai. Nam et Iscbyras 
ijee nequissimus, qul mcnlilus fueral, cum dice-
rct Atbanasium libram quemdam de divinis Scri-
pturis combussisse, eumque conviclum fuisse, 
fassus est se a»grolasse so lempore, quo adfult 
Macarius, nt hinc etiam liqueat sycopbantam fuis-
*e. Beniqtie sycopbantiae islius prxmitim 8 3 9 
Iscbyra bonorem episcopatus dedere boinini qui 
ne presbytcr quidem fuit. Venicnlcs enim ad ccn-
cjlium duo presbyteri, qtit citni Melelio tunc 
ftieraut, et postea a boata» memoria3 Aloxandro 

δνομα, τψ μηδέ πρεσβυτέρψ τυγχάνοντι. Άπαντή- Β episcopo Aiexandriai susccpli, cum Alhanasio nunc 
σαντες γάρ δύο πρεσβύτεροι, οί σύν Μελιτίψ παρα- agunt, leslali s«nt, neque unquam Melelii presby-
γενόμενοι, ύστερον δέ παρά τοΰ Μακαρίου Άλεξάν- loruin bunc fniese, nequc apud Mareotcm Eccle-
δρου τοΰ γενομένου επισκόπου Αλεξανδρείας προσ- siam aul minislrum ullum babuisse Meletium. El 
ίεχθέντες, κα\ νύν 4 4 σύν Άθανασίψ δντες, έμαρ- lamen bauc , qui preebyler zxm csset, velut epi-

VABLE LECTIONES. 
w προσκαλουμένων. Basil. Gi\ el Stepban. M πορήσ. male babebanl Basil. Cr. ei Stepban. M έχεί abeat 

ab ulroiiue Baail., Sleph. el Epipb. *7 άλλως τε λέγουσιν ύπομ. έχ. κατ'αυτού, & κατά μονοιχ. συνέβη 
γεγενήσθαι. Ita ulerque Basil. el Stepb. Sed cum Epiphanio fere Sirmondi eamque AlhanasiiVi Hilarii 
l«:ciioneni pi«fert Vaiesiue. u τότε abeatab utroque BasiL elSleplu, iiemqne ab fliiario. N δλων μυστ. 
lidem. Epipb. ex omnibui $ncramenti$. " κα\ abesl ab iisdem, itemque ab Hilario ot Epiph. 4 1 Sic 61 
Albanasius, quam lecliouem sine seosu cssc exislimans Vale îws secundum liiiarium scnbi jubet διελεγ-
χΟείς. Bene. Quanquam ea cmciidalione ιιοιι eal opug, siquiden διηλέγχθαι nou ad Iscbyracu cum Sirmondo 
teferatur, sed ad Atbanasium. Baeil. Gr. el Lai., itemque Sicplian/babent διαψεύσασ6αι« quod idwna *A 
Allianasium reierenduni esscl, q. d. lrQUdem tommisitte. 4 1 εκείνου. Uierque Basil. ctSVe^b. W Y Vsv~ 
σχόπου. lideni et Epipbanius. 4 V οι ^ \ συν ΆΘ. iidmu ci Eplpbanius« 
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scopum secam adduxcrunl, ul boc «oniine vide- Α τύρησαν μηδέ πώποτε τούτον πρεσβύτερον γεγενή-
anlur audilores in sycopbarilia sua pcrcellere. σθαι, μηδέ δλως έσχηκέναι Μελίτιον είς τδνΜαρεώ-
την Έκκλησίαν ή λειτουργδν. Κα\ δμως τδν μηδέ πρεσβύτερον τυγχάνοντα νύν ώς 4 8 έπίσκοπον ήγα-
γον, Γνα τψ Ονόματι τούτψ δδξωσιν έπ\ ττ>ς συκοφαντίας καταπλήττειν τούς άκούοντας. 

Leclus eliam esl liLcr consacerdolis nostri Mar- ΆνεγνώσΟη δέ καιτδ σύγνραμμα τού συλλειτουρ-
celli, in eoque dcprehensa Eusebii el sodalium ex- γού ημών Μαρκέλλου, κα\ εύρίΟη τών περ\ Εύσέ-
quisita roalilia. Quae eniin Marcellus velul quar-
rcndo posucral, ea lanquam assevcrarct caluuiniaii 
sunl. Quare lecla suni quae sequebaiitur qtraeque 
aniecedebant quaeslionem, ct recta fides ejus in-
venla est. Neque enim ex * sancla Maria, sicul ipsi 
afflrmarunl, iniiium Deo Verbo dcdil: neqwe tt-
nem ejus rcgnum babere, sed sine principio ac 
sine fine esse scripsit. Sed cl Asclepas quoque 

Ctov ή κακοτεχνία. Ά γαρ ώς ζητών δ Μάρκελλος 
εΓρηκε, ταύθ' ώς ώμολογημένα διαβεβ)ήκασιν. 'Αν-
εγνώσθη ου ν τά έξης 4· κα\ τα πρδ αυτών τών ζητη-
μάτο>ν, κα\ δρθή ή πίστις τού άνδρδς ευρέθη. Ούτε γάρ 
άπδ της αγίας Μαρίας, ώς αύτο\ διεβεβαιώσαντο, αρ
χήν έδίδου τψ Θεώ Λδγψ, ούτε τέλος έχειν τήν βασιλείαν 
αυτού, άλλά κα\ τήν βασιλείαν άναρχον κα\ άκατάπαυ-
στον είναι τήν τούτου Εγραψε. Άσκληπάς δέ δ συλλει-

comminisler noster acta prolulil Anliocbiae coiife- Β τουργδς προσήνεγκεν υπομνήματα γεγενη μένα έν\Αν< 
cta prxseniibus advcrsariis, el Eusebio Caesariensi, 
alque cx judicum episcoporum senlenliis innocen-
tiam suam comprobavil. Mcrilo igiiur, fraires dile-
ctissimi, sxpius accili nou parucruni, merilo fu-
gerunt. Nam slimulis acli conseienline suas ipsi 
calumriias fuga confirmaruni, el credi de se illa 
8 4 0 feccrUut, qtMC pneeenlcs accusaiores dice-
banl, et rc ipsa osiendebanC. Ad bxc insupcr om-
nia, acctisalos Ob Arii bxresim, et ejeclos non 
solura Misceperunl, ged ad rtajores ctiam gradus 
evcxerunl, presbyleros nHirirum creantes ex dia-
conis, ct episcopos ex presbyteris, non alio con-
silio, quam ul impiam doclrinam latius spargc-
renl, ac propagarent, el sinCeram fidcm labefa- ( 

ctarent. 

Horum porro duces ac principes post Eusebium 
nunc sunt Tbeodorus ab Hcraclea, Narcissus a Ne-
roniade Ciliciae, Slepbanus ab Anliocbia, Georgius 
a Laodicea , Acaeius a Gxsarea Palxslinx, lieno-
pbanlus ab Epbeso Asia?, Ursacius a Singiduno 
Moesiae, Valens a ilursaPaiinoiiix. Hi etenim eoe 
qui una cum ipsis venerunt ab Orienle, ncc san-
ctam synodum ingredi permisere, nec omnino a«i 
Dei ecclesiam accedere. El cum Sardicam veni-
rent, synodos inler se per loca privalas egcrunt v 

pacttquc sunl, miuis huerpostlis, se ubi Saidicara 
pervenirenl, ncque ad judicium prorsus accessu-

τιοχεία, παρόντων κα\ τών κατηγόρων, κα\ Εύσεβίου 
τού άπδ Καισαρέων, κα\ έκ τών αποφάσεων τών 
δικασάντων επισκόπων έδειξεν έαυτδν άθώον είναι. 
Είκότως ούν, αδελφοί αγαπητοί, καλούμενοι πολλά
κις ούχ ύπακούουσιν, είκότως Ιφυγον. Ύπδ γάρ τού 
συνειδότος έλαυνόμενοι, φυγή τάς εαυτών συκο
φαντίας έβεβαιωσαν, κα\ πιστευθήναι τά κατ* αυ
τών πεποιήκασ:ν, άπερ παρόντες οί κατηγορούν-
τες έλεγον κα\ έπεδείκνυντο. Έτι τοίνυν πρδς τού
τοις πάσι, κα\ τούς πάλαι κατηγορηθέντας 4 Τ καλ 
έκβληθέντας διά τήν Αρείου α?ρεσ:ν, ού μόνον 
έδέξαντο, άλλά κα\ είς μείζονα βαΟμδν προήγαγον, 
διακόνους μέν είς πρεσβυτέριον, άπδ δέ πρεσβυτέρων 
εις έπισκοπήν, δι' όύδέν έτερον, ή Τνα τήν άσέβειαν 
διασπεϊραι κα\ πλατύναι δυνηΟώσι, κα\ ττ*ν εύσεό'ή 
διαφθείρομαι πίστιν. 

Είσ\ δέ τούτων, μετά τούς περ\ Εύσέβιον νύν £ξαρ-
χοι, Θεόδωρος άπδ ΤΙρακλείας, Νάρκισσος άπδ Γ\ε-
ρωνιάδος τής Κιλικίας, Στέφανος άπδ "Αντιοχείας, 
Γεώργιος άπδ Ααοδικείας, 'Ακάκιος άπδ Καισα
ρείας τής Παλαιστίνης, [79] Μηνόφαντος άπδ Εφέ
σου τής Ασίας, Ούρσάκιος άπδ Σιγγιδούνου 4 · τής 
Μυσίας, Ούάλης άπδ Μυρσών " τής Παννονίας. Και 
γάρ ούτοι τοϊς σύναύτοϊς έλΟούσιν άπδ τής έψας ούκ 
έπέτρεπον, ούτε είς τήν άγίαν σύνοδον έλθεϊν, ούτε 
δλως είς τήν έκκλησίαν τού βεού παρακαλεί ν συν-
εχώρησαν. Κα\ ερχόμενοι δέ ε«ς τήν Σαρδικήν, κατά 
τόπους συνόδους ·° έποιούντο πρδς εαυτούς, κα\ συν-

ros, nequc in unuiu cmn sancla cl magna synodo Β θήκας μετά απειλών, ώστε έλθόντας αυτούς είς 
coitiiros: sed simul ac urbem ingressi adveutus 
sui fldcm purgalionis sux graiia fecisscnt, inde se 
fuga subducluros. Qnxk quidem rcscirc nobis ltcttit 
ex coinministris noslris Macario 8 4 1 a Palrcslina, 
r l Astcrio ab Arabia, qni una cuiu ipsis venerunt, 
sed ab eorum perfidia recesscrunt. l! i eiiitn venien-
toa ad sanclam synodum, viin quam passi fucranl 
conquesli sunt, rccleque ab eis nibil agi afilrma-

τήν Σαρδικήν, μηδ* δλως είς τήν κρίσιν έλθεϊν, μήτε 
έπ\ τδ αύτδ συνελθεϊν τή αγία κα\ μεγάλη συνόδιο, 
άλλά μόνον έλθόντας, και έπ\ άφοσιώσει τήν εαυτών 
έπιδημίαν επιδειξαμένους, ταχέως φυγείν. Ταύτα 
γάρ γνώναι δεδυνάμεθα παρά τών συλλειτουργών 
ημών Μακαρίου , ι άπδ Παλαιστίνης, κα\ 'Αστερίου 
άπδ Αραβίας, τών έλθόντων 8 1 σύν αύτοις, και 
άναχωρησάντων άπδ τής απιστίας αυτών. Ούτοι γαρ 

VARIiE LECTIONES. 
4 8 νύν έπίσκοπον προήγαγον. lidem. 4 8 ταύτα κα\ τά έξης. iidem. ttme et reliqua Epipbanius. 

4 V καθαιρεθέντας. Savil., Alhanas., Ililarius : deposilos, probanie Valesio. 4 8 Omnino sic rescribeudtim cx 
Atbanaftio, Hilario et Epipbanio. Sirmondus et Basil. Laiinus Συγγιδούνου. Basil. Gr. et Sloph. Συγγι-
δόνου. Be Singiduni nomine vide Wesselingium ad velt. iliner. p. i59. 4 9 Μυρσού. Uierque Basil. cl 
Slepb. Epiph. Myni. Hilarius tane ex Mursa. 8 8 σύνοδον. lidem codd. 8 1 Αρείου rcscribi jubcl Val«-
sius, qiiem vide. Ariutn babcl quuqiie Hilarius. 8 1 συνελΟόντων σύν αύτοΐς. Basil. Gr. cl Stopb. 
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έλθόντες 8 8 -αςτήν άγίαν σύνοδον, τήν μέν βίαν ήν Α rnnt, hoc simul * adjicienles, ibi multoft esse re-
Επαθον άπωδύροντο 8 % , ουδέν δέ παρ1 αυτών όρθδν cl;c lidci cullores, qui huc ab ipsig venire propo-
Ελεγον πράττεσθαι, προστιθέντες χαί τούτο, ώς άρα silis iiilenmnalionibug probiberenlur. Atque bac 
εϊεν 8 8 έκεϊ πολλο\ τή; ορθής άντιποιού μενοι δόξης, do cattsa sedulo curasse, ul una in .domo diverga-
κ*α\ κωλυόμενοι έξ αυτών έλθεϊν ενταύθα, και διά το rentur omnes, neque ut seorsim vel lanlillum 
άπειλεϊν κα\ έπαγγέλλεσθαι ·· κατά τών- βουλομένων agerent permisisse. 
άναχωρεϊν άπ\ αυτών. Τούτου γούν ένεκα κα\ 8 7 έν ένι οίκω πάντας 8 8 μειναι έσπούδασαν, μηδέ τδ βρα-
χν.τατον ιδιάζει ν αύτοίς έπιτρέψαντες. 

Έπε\ ούν ούκ έδει παρασιωπήσαι, ουδέ άνεκοική- Qnia igitur conlicescere non oporlebal, ncc sine 
τους- 8 8 έάσαι τάς συκοφαντίας, τά δεσμά, τούς ceusura relinqucre calumniag, vincula, ca?dee, 
φόνους, τάς πληγάς, τάς έπ\ 8 8 τών πλαστών έπι- vubiera, ialso confictas epistolas , verberalioncg, 
στολών συσκευάς, τάς αίκίας, τάς γυμνώσεις τών Btidattoncs virginum, exsilia, ecclesiarum ever-
παρθένων,τάς εξορίας, τάς καταλύσεις τών έκκλη- siones, incendia, Iranslaliones a miuoribus paroe-
σιών, τούς εμπρησμούς, τάς μεταθέσεις άπδ μικρών tj-ciis ad majores , et anle oinnia excilalam denuo 
πόλεων είς μείζονας παροικίας, κα\ πρό γε πάντων per isLos conlra rectam Cdem haeresim Arianaui, 
τήν κατά τής δρθής πίστεως νύν. έπαναστάσαν δυσ- propterea cbarissimog quidem fralres e( coapigco-
ώνυμον Άρειανήν αϊρεσιν δι' αυτών* τούτου γούν pos nostros, Atbaitasiuni Alexandriac, Maroelluiu 
ένεκεν, τούς μέν αγαπητούς αδελφούς ημών κα\ συλ- Aucyra Galaliae, Asclepam Gaza>, el eo8 qui cutM 
λειτουργούς, Άθανάσιον τδν τής Αλεξανδρείας έπ*- iftts Douiino 8 4 2 niinislranl, innocenteg et pu-
σκοπον, κα\ Μάρκελλον τδν τής Άγκυρογαλατίας, ros pronunliavimus, lilteris ad singulorum paroB-
καΐ Άσκληπάν τδν Γάζης, κα\ τούς σύν αυτοί; συλ- *ias dalis· u t episcopi sui innocenliam Ecclesi» 
λειτουργούντας τψ Κυρίψ, αθώους κα\ καθαρούς cujusque popultig agnoscal, et bunc unum babeat 
είναι άπεφηνάμεθα, γράψαντες κα\ είς τήν έκαστου et exspeclet epUcopum : illog vero qui luporum 
παρο:κίαν, ώστε γινώσκειν έκαστης Εκκλησίας τούς iostar horum ecclesias invaserunl , Gregorium 
λαούς τού ίδίου επισκόπου τήν καθαρότητα* κα\ Alexandriae, Basilium Ancyrae, el QuiiUianuni 
τούτον μέν Εχειν έπίσκοπον κα\ προσδοκφν τούς δέ Gaxae , noc episcopos noncinet quisquam , nee 
είς τάς εκκλησίας αυτών έπελθόντας 8 λ δίκην λύκων, Gbrislianos, nullamque omnino cuiu eis eommu-
Γρηγόριον τδν έν Αλεξάνδρεια, Βασίλειον τδν έν aionem babeat, ncc litlcras ad illos det, nec ab 
Άγκυρα, κα\ Κυντιανδν τδν έν Γάζη, τούτους μηδέ C illis accipiat. Tbeodorunf autem ab Heradea Eu* 
επισκόπους όνομάζειν, μηβέ [80] Χριστιανούς, μηΛ. ropae, et Narcissum a Neroniade Cilicia, Acaciuoi 
δλως κοινωνίαν τινά πρδς αυτούς Εχειν, μηδέ δέχε- a Casgarea Palxslinae, et £le pbantiin ab Autiochia, 
σθαί τινα παρ' αυτών γράμματα, μήτε γράφειν el Ursacium a Singiduno Moesia?, cl Valenlera a 
πρδς αυτούς. Τούς δέ περί θεόδωρον τδν άπδ Ήρα- llursis Pannoniae, cl Menophautura ab Epbeso, et 
κλείας τής Ευρώπης, και Νάρκισσον τδν άπδ Νερω- Gcorgium a Laodicea, el si is pras raetu ab Orieiile 
νιάδος τής Κιλικίας, Άκάκιον τδν άπδ Καισαρείας non venil, sed tamen quia a bea(a3 niemoria: 8 4 3 
τής Παλαιστίνης, κα\ Στέφανον άπδ Αντιοχείας, Alexandro episcopo Alexandriae dcjcclus est, et 
καί Ούρσάκιον άπδ Σιγγιδούνου 8 8 τής Μυσία;, κα\ quod ipse cum caelerig Arii furorem sit amplexus, 
Ο ταλέντα τδν άπδ Μυρσών τής Παννονίας, κα\ Μη- ct proplcr objecla illig crimina, hoc omnes com-
νόφαντον άπδ Εφέσου, κα\ Γεώργιον τδν άπδ Ααοδι- muni calculo dejecil sancta synodqs de episcopalus 
κείας, εί κα\ φοβηθείς 8 8 μή παρεγένετο άπδ της gradu : el judicavimus uon soluni illos episcopos 

VARLE LECTIONES. 
8 8 έλθόντες abest ab iisdem. § k Haec, άπωδύροντο usque ad όρθδν, non sunt in codd. Basil. el Stepban., 

unde mirabilent sensum exlorserunt Gamerarius el Chrisiophorsonus. 8 8 είναι τής δρθής. lidem codiccs. 
8 8 idem έπαγγ. habcl Alhanasius; quae si vera git leclio, Valesius putat transposila verba esse, legcnda* 
qne sic : έπαγγ. κα\ άπειλεϊν, qua traiectione non opus esse recto censenl Benedicliiii ad Athana-
gium, cum έπαγγέλλεσθαι idem git quod άπειλεϊν. Quanqitam vel per έν διά δυοίν potest esse, ul Sirmon-
due cum Hilario iiUerprelalus est. Uierque Baeil. el Slepli. babcnt έντέλλεσθαΛ. 8 T ένεκα κα\ abesl 
ab utroque Basil. ei Siepb, 8 8 πάντες, lideiu. 8 8 ανεκδιήγητους, lidcm cum Aibanas. 8 8 περί. lideoi. 
8 1 έπελθ. habet etiam Alhanag. et Ghristopb. Sed έπανελθεϊν itterque Basil. et Sleph. 8 8 Ita rescriben-
d n m pro Συγγιδούνου. Vid. not. 48. 8 8 εί xa\ φοβηθέντες μή παρεγένοντο et quae sequuntur καθηρήσθαι 
αυτούς, κα\ διά τδ κα\ τούτους, elc. καί διά τά έπενεχθ. αύτω έγκλήμ., etc. Ulerque Basil. ei Slephan. 
cum Epiphanio. Sirmondi leclionem, eamdemqiie Atbanasii ci Hilarii, quae ha3c fere omnia, rcferi ad 
untim Georgium taodicaeaa, lueiur Yalesiug, illam alteram vindicanl Benedictini ad Aibanas. ac paulo 
durius, ut solet, nescio quis in Miscellaneis ub$$. cril. ttt auct. veleres vol. IX, toni. I , p. 10 seq. qui, 
Georgium infer caeteros ait Sardicam ex Oriente venisse, sed noltiisee cum caeteris illis eoncilium Sardi-
cen$e ingredi. Quod mihi non placet, el esl ipsia Theodoreti verbis conlrarium. Nam gi vera est illa le-
clio : φοβηθέντες παρεγένοντο, elc, quomodo Theodoretua eog negarc poluisset ab Oriente venisse? nam 
veneranl profeclo, ut ipae \ i r doclug falelur, elsi noluerant in umim cum Calholicis concilium coire. 
Scd ad Georgiuin golum si verba Tbeodoreti referamus, omnia plana gunt. Meque vero i n superiori hujus 
capiiig loco, ubi eadem, quae hic, nomiiia cotumenioranuir, Nogler dicil Grcgorium cum catteria Sardi-
cam venisse, scd cmn inlcr ca3lcra Ari^a» faclionig capiia rccenscl; quinimo Hilarius s^ra cutu 
uomitia cuarasscl, ad Gcorgii nomen d i ^ t c b x c \crba addil: (icet ihnem non adfuerit dt Ovieutc. 
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ICU THEODORETT EPISCOPICYRENSIS K>12 
non esse, sed ne communioncm qnidcm cum fide- Α Έώας* δμως βάτο άπδ τοΰ μακαρίου Αλεξάνδρου 
delibus liabcrc. Separanles enim Filium a subslan-
lia ac diviniiale Patria, et alicnanles * Verbum 
a Patr*, geparari ab Ecclesia calbolica eonvenil, 
el alienos essc a nomir.e Cbrisliano. Sinl igiturvo-
bis ct omnibuf, analbcma , eo quod adulteraverint 
verbum veritalis. Aposlolictim enim praeceptum esl: 
ι Si quis vobis evangelizaveril practorquam quod 
accepistis , anatbema sil b . > Cum bis ne quisquam 
communicel, prxcipite : nulla est enim communi-
caiio luci ciin lenebris. Ilos oninea procul able-
gaie : milla enim parlicipalio Chrislo cum Beliale. 
El cavete, fratres cbarissiini, ut ncque scribatis ad 
eos, neque eorum accipialis Hiloras. Sed curate 
qiioquc , dilectisaimi fralres et consacerdotes, ol 
tanquam spirilu prspscnles synoda nostrae conseii-
tiatis, et vcslra subseriptione paritcr decernaiis, 
til ab omnibus ubique gcntium coepiscopis nostris 
concordia servctur. Abdicamus porro, et ab Ee-
clesia catboHca exlerminaimig eos qui affirmant 
Chrisium esse quldem Deum, sed vernra Detim 
non essc; Filium eaac, sed verum Filitim 8 4 4 
non csse; genimm esse simtil cl ingenitum. Sic 
enim se inleiligerc gcniliim profitenlur, quia gic 
dixerunt: Quod cst, gcnitum cst; cl quia, cutn 
CHrislus ante sxcula sit, principium ei iribtttint 
atpie ftnem, qui non in tcmpore, scd ante omne 
tenipus gcneraliouem babet 
διαβεβαιουμένους, δτι θεδς έστιν δ Χριστδς δηλονότι, 

του γενομένου επισκόπου Αλεξανδρείας καθηρή σθαι 
αύτδν, κα\ δ:ά τδκα\ τούτον σύν αύτοΤς τής Αρείου 
μανίας είναι, κα\ διά τά έπενεχθέντα αύτοϊς εγ 
κλήματα, τούτους παμψηφεί καθεϊλεν ή αγία σύνοδος 
άπδ τής επισκοπής· κα\ έκρίναμεν μή μόνον αυ
τούς επισκόπους μή εΤναι, άλλά μηδέ κοινωνίας 
μετά τών πιστών αυτούς καταξιούσθαι. Τούς γάρ 
χωρίζοντας τής τοΰ Πατρδς ουσίας καί θεότητος 
τδν Υίδν, κα\ άπαλλοτρ:οΰντας τδν Λόγον άπδ τοΰ 
Πατρδς, χωρίζεσθαι άπδ τής καθολικής Εκκλησίας 
προσήκει, κα\ αλλότριους εΤναι τών Χριστιανών ονό
ματος. "Εστωσαν τοίνυν ύμίν κα\ πάσιν ανάθεμα, 
διά τδ κεκαπηλευκέναι αυτούς τδν λόγον τής αλη
θείας. 'Αποστολικδν γάρ έστι παράγγελμα*, ι Εϊ τις 

^ υμάς ευαγγελίζεται παρ* δ παρελάβετε, ανάθεμα 
Εστω. ι Τούτοις μηδένα κοινωνείν παραγγείλατε* 
ουδεμία γάρ κοινωνία φωτ\ πρδς σκότος. Τούτους 
πάντας μακράν ποιείτε * ουδεμία γάρ συμφωνία* 
Χριστφ πρδς Βελίαρ* κα\ φυλάξασθε αδελφοί αγα
πητοί, μήτε γράφε ιν πρδς αυτούς, μήτε γράμματα 
παρ* αυτών δέχεσθαι. Σπουδάσατε δέ κα\ ύμείς, 
αγαπητοί αδελφοί κα\ συλλειτουργοί ώς τω πνεύ
ματι παρόντες, τή συνόδω ημών συναίνεσα»., κα\ ψη-
φ ίσα σθαι βι* υπογραφής υμετέρας, υπέρ τού παρά 
πάντων τών απανταχού συλλειτουργών ημών ομοφω
νία ν διασώζε σθαι. 'Αποκηρΰττομεν 6 i δέ εκείνους, 
κα\ έξορίζομεν τής καθολικής Εκκλησίας, τούς 

άλλά μήν άληθινδς θεδς ούκ έστιν οτι Υίός έστι. 
άλλά άληθινδς Υίδς ούκ Ιστιν δτι γεννητός *· έστιν άμα κα\ άγέννητος. Ούτως εαυτούς νοεϊν τδν γεγεν-
νημένον δμολογοΰσιν, δτι ούτως ειπον Τδ γεγεννημένον έστί* κα\ δτι τού Χριστού πρδ αίώνων 
δντος, διδόασιν αύτψ αρχήν και τέλος, δσπερ "[81] ούκ έν καιρώ, άλλά πρδ παντδς χρόνου γένεσιν έχει. 

Nuper cliam vipcrae duae ex aspide Ariana pro- C Κα\ ύπόγυιον δέ δύο έχεις άπδ τής άσπίδος τής 
dierc, Yalens el Ursacius, qui glorianiur et non du-
bitant se diccrc Cbrislianos, qui et Yerbum et 
Spiritum crncifixiun, vulneraium, el morluum egse, 
cl resurrcxisse, quodquc barrcticorum coborg con-
tendil, diversas esse byposlascs Patris, et Filii, et 
Spirilug sancli pronunliant, cl eas separalag esse. 
Nba auicm banc percepimus, et didictmug, el bane 
babemu&calholicam lradilionem,el fidem alquecon-
fcggionem, iinam esae hyposlasim, quam ipsi ba?reliei 
utiam vocaut, PalrU, el Filii, ct Spirilus gancti. 
Et si qua?raiil quas gil Filii byposlasis, profiiemur 
cam esso, qiiam ei Palris solam essc in confesso ^ 
est.Neque iinquam Patrem gimt Filio, nrque Filium 
ginc Paire fuisse, nec id qtiod esl Yerbiim eese 
posse sine Spiriiu. 8 4 5 Absurdigaimum eniin eet 
dicere, * aliquando Palrcm fuisse gine Filia, nequs 

Άρειανής έγεννήθησαν, Οΰάλης κα\ Ούρσάκιος, οϊ-
τινες καυχώνται κα\ ούκ άμφιβάλλουσι λέγοντες εαυ
τούς Χριστιανούς είναι, και δτι δ Αόγοί·, κα\ δτι τδ 
Πνεύμα κα\ έσταυρώθη, κα\ έσφάγη, >.α\ άπέθανεν, 
κα\ ανέστη · κα\ δτιπερ τδ τών αιρετικών σύστημα 
φιλονεικεϊ, διαφόρους είναι τας ύποστάσει; τού Πα
τρδς, κα\ τοΰ Υίού, κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, κα\ 
εΤναι κεχωρισμένας. ΤΙμεϊς δέ ταύτην παρειλήφαμεν 
κα\ δεδιδάγμεθα, κα\ ταύτην έχομεν τήν καθολικήν 
παράδοσιν, καί πίστιν, κα\ όμολογίαν, μίαν είναι 
ϋπόστασιν, ήν αύτο\ οί αιρετικοί οϋσίαν προσαγο-

^ ρεύουσι, τού Πατρδς, κα\ τού Υίού, καί τού άγιου 
Πνεύματος. Κα\ εί ζητοϊεν, τίς τού Υίοΰ ή ύπόστασίς 
έστιν, όμολογούμεν ως αύτη ήν ή μόνη τοΰ Πατρδς 
ομολόγου μένη · μηδέ ποτε Πατέρα χωρίς Υίού, μηδέ 
Υίδν χωρ\ς Πατρδς γεγενήσθαι, μηδέ είναι δύνααθαι. 

b Galal.i, 8. 
V A R I J K LEGTIONES. 

·* άποκρύττομεν. Basil. Gr. vilio, nl vidolur, librarii. 'Αποκρύπτομεν Slopban. vitiosius. ·· Cwm 
baec ct quai sequuntnr incpta gint ei eine gensu, plane probo Valesii emendalionem, qui ila rescribil : 
δτι γεννητός έστιν άαα κα\ γενητδς (genitm itemque factui e$t) , et paulo pogt : δτι ούτος εΤς τών γεγενη-
μένων έστί (quod ille iit unus ex ih quce facta $unl). Nisi quis mallel legeve : δτι ούτως εΤπον, τδ γε
γεννημένον γεγενημένον έστί * nam plaue ftic Epipbanius : quia sie dixtrunl, quod nalum e*l% factum e$t. 
*· Illud δσπερ gubglituil, cl paulo pogt verlM) Ιχει γένεσιν addit, e codiceue nescio an ingenio, Chii-
ttophorsonus, cum codices omnes habeant δπερ et έχει siuc γενέσεως vocabulo pariter ut Epipha-
uius. 
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l έστι Λόγος, Πνεύμα ούκίχων 8 7. 'Ατοπώτατον γάρ Α nominari,nequeee8ep<>sse;ipoeF1liusiesUluf: «Ego 
έστι λέγειν, ποτέ Πατέρα γεγενήσθαι χωρ\ς Υίοΰ, 
μήτε όνομάζεσθαι, μήτε είναι δΰνασθαι* €στιν αύτοΰ 
μαρτυρία τοΰ Τίού, λέγουσα* € Έγώ έν τφ Πατρ\, κα\ 
ό Πατήρ έν έμοί* » κα\, « Έγώ καλ ό Πατήρ έν έσμεν. ι 
Ούδε\ς ημών αρνείται τδν γεγεννημένον,,άλλά γεγεν-
νημένον88 πρδ πάντων, άπερ αόρατα καί δρατά 
προσαγορεύεται88, ποιητήν χαλ τεχνίτην κα\ αρχαγ
γέλων και αγγέλων, κα\*όσμου, καί ανθρωπίνου ,γέ-
νους, δτι φησίν* « Ή πάντων τεχνίτις 7 8 έδίδαξε με 
σοφία* *.καί* ι Πάντα δι* αύτοΰ έγένετο. ι Ού 7 1 

πάντοτε γάρ είναι ήδύνατο,. εί αρχήν έλαβεν, δτι δ 
πάντοτε ών αρχήν ούκ έχει Λόγος* θεδς δέ ουδέποτε 
υπομένει τέλος. Ού λέγομεν τδν Πατέρα Τίδν εΐναι, 
ουδέ πάλιν τδν Τίδν Πατέρα είναι · άλλ' ό Πατήρ Πα

πί Paire et Pater m me e ; ι el : t Ego ei Pater 
unumsua)us d.» Nullus noslrum negalgenilum, sed 
(dicinuis) gdnilum anlc omnia qu« visibilia el invi-
sibilia nuncupaniur, factorem ct opilicera arcban-
gelorum et angelorum, et mundi, ei hiimaiii genc-
ris, quoniam ila dicil : c Omnium arlifex sapieulia 
docuit me e; » et: c Omniaper ipsum facla sum f . » 
Nani semper esse non poterai, si enmpsit exor-
diiim : jani quod semper est, Verbum, inkium non 
liabet : Deus anlern minquatn terrotntim admiliit. 
Non dicituus Paircm Filium esse, nec rursus Ft-
lium Palrem esse : sed Pater Palcr est, ei Filins 
Palris est Filius. Confilemur virlulem Pairis essc 
Filiura. Confiieuiur Verbum Dei Pairis esse, praeter 

τήρ έστι, κα\ ό Υίδς Πατρδς Υίός. /Ομολογούμεν δύ- Β q«od aliud non eel: et Yerbuiu verum Deum ei aa-
ναμίν είναι τοΰ. Πατρδς τδν Υίόν. 'Ομολογούμεν τδν 
Λόγον θεού Πατρδς εΐναι, παρ' δν 7 4 έτερος ούκ έστιν 
κα\ τδν Λόγον αληθή θεδν, κα\ σοφίαν, και δυναμιν. 
Αληθή δέ 7 8 Υίδν παραδιδόαμεν νάλλ' ούχ ώσπερ οί 
λοιπο\ υίο\ προσαγορεύονται, τδν Υίδν λέγομεν δτι 
εκείνοι ή διά τούτον74 θεο\ ειεν τού άναγεννάσθαι χάριν, 
ή διά τδ καταξιωθήναι υίο\ προσαγορεύονται, ού διά 
τήν μίαν ύ πόστα σι ν, ήτις έστ\ τού Πατρδς κα\ τοΰ 
Υίοΰ. 'Ομολογούμεν Μονογενή, καί Πρωτότοκον* 
άλλά μονογενή τδν Λόγο νδς πάντοτε ήν και έστιν Ey 
τώ Πατρί* τδ πρωτότοκος δέ» τφ άνθρώπψ. Διαφέρει 
δέ τή κοινή κτίσει 7 8, [ 8 2 ] δτι χαΧ πρωτότοκος έκ τών 
νεκρών. Όμολογοΰμεν είναι θεόν*7* όμολογούμεν 
μίαν Πατρδς καλ Υίοΰ θεότητα. Ουδέ τις αρνείται 

pientiam et viriulem, verumque Filittm aflirmaimis. 
846" ^ 1 , 0 1 4 £ * c u t c ? e l e r i fi,ii appellantur, ita 
Fjlium dicimus : quia illi aul per bunc regenera-
lionis gratia dii sunt, aut eo quod digni liant Olii 
nominantur, non auiem ob unaoi subsianliam quae 
eet Palris cl Fitii. GaniHenittr iiem el Unigenitum 
et Priniogenitum : sed uaigeniliuii Verbum, quod 
seniper fuil cl esl in Palre;. priinogenilum autem, 
propler naUiram humanam. Praeslal lamen quoad 
communcm crealionem, quia est eiiam primoge-
nitus ex morluis. Conikeinur Deum esse : cooli-
temur uuam Palris el Filii divinitaiem. Nec quit-
quam negat Palrem Filio majorcm, non propter 
aliam hypaslagiti, vel proplcr differentiam, sed quia 

• » • · • * * Λ — T R R * — ^ — 

ποτέ τδν Πατέρα τοΰ Υίοΰ μείζονα, ού oV άλλην ύπό· ipsum nomen Patris.roajus est quani Filii. Ha*c 
στασιν, ουδέ 7 7 διά τήν διαφοράν, άλλ' δτι αύτδ τδ aulem illorum est impia et.viliosa iuterprelalio, 
0Λ>μα τοΰ Πατρδς μείζον έστι τού Υίού. Αύτη δέ αύ- qua dictum ab eo conlendunl: c Ego el Paler uoum 
τών ή βλάσφημος κα\ διεφθαρμένη ερμηνεία* τούτου siinius, > propler consensum el concordiam. Sed 
ένεκα είρηκέναι αύτδν φιλονεικούσιν * ι Έγώ κα\ ό eluUam et abjectam islorum sentenliam catbolici 

• Joan. xiv,!». <* Joan.x,50. · Sap. v n , 2 1 . ' Joan. i , 3. 

YARIiE LECTIONES. 
8 7 Haec ούκ έχων in edit. Basileensi Gr. parenlbesi inclusa sunl. Tum senstis esset : neque id, 

quod bogu* e$l% Spiriium e$se poste. Recte, si quid video. Ncque ego cum Valesio vel expunxe-
liin omnein illam seiiteiittam :δ έστι Λόγος, Πνεύμα ούκ έχων, vel cuin illo el Skmondo verlerim : 
nec Verbttm ene po$se itne Spirilu. Nainque elsi verba : δ έστι Λόγος, subjectum conliiient ora-
lionis, tamen vet propler ea non probaverim Yalesii leclionem, lum enira in neiilro έχον scriben-
dum esset, ul ad δ έστι Λόγος rcfefrelur, quod est contra coditum atictoritatem. Nec omnem 
banc formulam delcveiim, cum paulo ame eamdein dixeriut csse hyposiasin,non modo Palris el Filii; 
sed etiain Spiritus sancti. · 8 An γε>ενημένον, factum? Tum omnia plana forent: nulhis-noslrum Filium 
genitum ticgat, sed negal quisque (replete e contrario : έκαστος αρνείται) condilorem angeloruin, elc, 
factum csse; quanquaiu si ?€l γεγεννημένον legas, posses cum inlerpretibiw fere omnibus post άλλά 
supplere : λέγομεν, id quod Sirmondian» versioni ascripsiinus. Yana quideni est, ut alias, ira Ofrierva-
iorit supca coininemorali in Valcsium I . c. p» U , qtii Valesius illud dicimus suppleveral; cujus diceodi 
generis, quod jubet lectores ipsos verbum superiori contrarium por ipsain disjunclionis legem substi-
tuere, exeropSa quis ignorat? Siepbani edilio ρο$1.άλλά babet τιαί, ul Epipbanius : ted quibui naiumf 

8 8 προσαγορεύουσιν. Ulerque Basil. et Slepban« 7 8 τεχνίτις abcsl ab ulroque Basil. 7 1 ουδέ πάντοτε. 
Pini codex. Ilerum Valesius senienlias irajectas pnlal, vuliqueul primoJoco legalur bacc : δτι ό πάντοτε 
ών —Λόγος, deinde allera : ού πάντοτε γάρ — ίλαβεν. 7 1 παρ' δ. Basil. Gr. viliose. 7 8 αληθή δέ. Ha»c 
absuiU ab ulroque Basil. el Savilii i-odice. 7 V διά τούτο 0εο\ εΤεν τψ άναγ. χάριν. Siepb. quod cum δθ-
quaiur edilio Valesii, tamen rcctius babet τοΰ άναγ. χ. Διά τούτον plane omittit EpiphaDius. Pro θεοί 
είεν mallein θεού, suadenle coiUexUi. 7 8 καινή κτίσει. Allat., qtiod optimum pulal Valesius, ila ut καινή 
κτίσις sit resurreciio. Bene. Si vulgalam lecltonetn sequerere, κοινή κτίσις non verlenduin esset, ut fecerai 
Sirmondus, differt α communi crealura, nain quaa «si commums crealura ? Quod si bouiinea inteUige-
rcntur, taiueii dicendum fuissel τής κοινής κτίσεως in gemlivo ; sed crcalio, qu« Filio Dei, tanqaaoi 
bouiini, communis r.sl cum c;eteris hominibus. 7 8 Ilaic scntenlia : δμολ. είναι θεδν, abcal ab utroaue 
Basi!. 7 T Sic ct Gbiislopb., Scalig. Casuub- Pro ou&Basil. Gr. el Lal. cuui Epiphanio babei ού. S«d 
Siepban. ού δι' άλλην διαφ. 
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omnes improbaviiiitis. Qitia sicut mortalee bomincs Α Πατήρ Εν έσμεν, ι δ*ά τήν συμφωνίαν κα*ι τήν δμό-
solenl, cun^ altercari creperint, infensis animis 
digsidcre, ac poslea reconciliari : sic dissidium ac 
digsensionem inler Patrem Deura omnipounlem ti 
Filium incidere posse dicunl, quod vel suspicari 
aut animo flngere esl absurdissiimim. Nos vero et 
8 4 7 credimas et afflrmamus, el inleliigiinue, divi-
iiam banc vocem : < Ego el Paler onuin gmnus e , » 
de unilale gtibstanliae, * qu« in Patre et Filio unica 
eal, capiendam esae. Gredhmis ciiam, buuc semper, 
ac iine inilio, el aine Anc regoare eum Palre, 
regnumquc ejus ncc (empus babere qno definiatur, 
nec unquam desinerc : quia quod geinpcr cst, ncc 
unquam ccopil essc, nec desinere potest. Givditnug 
et mente compleclimur paraclelum Spirilum san 

νοιαν. Κατέγνωμεν δέ πάντες οί καθολικοί τής μωράς 
και οίκτράς αυτών διανοίας. Κα\ ώσπερ γαρ οί άν
θρωποι θνητο\, επειδή διαφέρεσθαι ήρξαντο, προσκβ-
κρουκότες διχονοοΰσι, κα\ είς διαλλαγήν έπάνεισιν, 
οΟτως διάστασις κα\ διχόνοια μεταξύ Πατρδς θεοΰ" 
παντοκράτορος κα\ τοΰ Υίοΰ εΤναι δύναται Τ · λέγου
σιν, δπερ άτοπώτατον κα\ ύπονοήσαι χαί ύπολα-
6εϊν Τ·. Ημείς δέ και πιστεύομεν και διαβεβαιού-
μεθα, και ούτω νοοΰμεν, δτι ή ίερά φωνή έλάλησεν 
ι Έγώ κα\ δ Πατήρ έν έσμεν, ι κα\ διά τήν τής 
υποστάσεως ενότητα, ήτις έστ\ μία τού Πατρδς, κα\ 
μία τού Υιού. Κα\ τούτο δέ πιστεύομεν, πάντοτε, 
άνάρχως, κα\ άτελευτήτως τούτον μετά τού Πατρδς 
βασιλεύειν, κα\ μή Εχειν μήτε χρόνον διορίζοντα, 

ctum,quem nobis ipse Dorninus et promiailel misil: ^ μήτε έκλείπειν αύτοΰ τήν βασιλείαν δτι δ πάντοτε 
έιτιν, ουδέ ποτε τοΰ εΐναι ήρξατο, ουδέ έκλείπειν 
δύναται. Πιστεύομεν δέ κα\ περιλαμβάνομεν ·· τδν 
παράκλητον τδ άγιον Πνεύμα, δπερ ήμίν αύτδς ό 
Κύριος κα\ έπηγγείλατο κα\ έπεμψε, κα\ τούτο πι
στεύομεν πεμφθέν. Κα\ τούτο ού πέπονθεν, άλλ* δ 
άνθρωπος δν ένεδύσατο, δν ανέλαβε ν έκ Μαρίας τής 
Παρθένου, τδν άνθρωπον τδν παθεϊν δυνάμενον, δτι 
άνθρωπος θνητδς, θεδς δέ αθάνατος. Πιστεύομεν, 
οτι τή τρίτη ήμερα ανέστη, ούχ δ θεδς έν τώ άν
θρώπψ, άλλ' δ άνθρωπος έν τψ θεώ ανέστη, δντινα 
κα\ προσήνεγκε τώ Πατρ\ εαυτού δώρον, δν ήλευθέ-
ρωσεν έκ τής αμαρτίας κα\ τής φθοράς. Πιστεύομεν 
δέ δτι εύθέτψ καιρώ κα\ ώρισμένψ πάντας και περί 

elbunc credimus missuin. Sed is passus non cst,sed 
bomo, quem induil, quem assumpsii ex Maria Vir-
gine, bominem qui p«ii possol,quia bonio morlalts, 
Deus vero imniorlalis. Credimus tcrtia die restir-
rcxUse : resurrexil aulem, non Deus in boniinc, 
K*jd bomo in Deo, qucm et Patri sno donnm ob-
itilit, qucmqne a pcccalo et interilu liberavil. 
tredimus etiam, oppoituno ac dcfioilo (empore 
uinncset de omnibug judicaltirum. Tairta siqutdein 
corum esl giiillilia, el lam densig lenebrii corum 
meng obcoecaia , ut lucem veriialis cernere ne-
queant. Non iiiUlliguiil, quo gcnsti diclnm sit : 
ι Ut et ipsi in nobis utium sinl. t Palam entm eel 
cur unum : quia videlicet aposloli ganclum Dei Q πάντων αύτδς κρινεί. Τυσαύτη δέ αυτών έστιν ή 
SpirUum acceperunl, ct lamen ipsi Spirbug non 
cranl, nec ullue eorum aut Yerbum, aut sapieulta, 
ant virtug, vcl Uiiigeiiitus erat. ι Sicul ego,in-
quit, et Ιιι ununi gunius, sic ct ipsi in nobis unum 
sinl »». ι Sed ct aceurale vox divina 8 4 8 dialiiuil: 
In nobh, iuquit, unum sint. Non ail, Sicul nog 
uuum gumus, ego cl Paler : sed ul discipuli in 
senielipsis conjuncii cl copulali unum siul fide et 
confe&sione, in graiia ilcm el piclale Dei Patrig, et 
Domini ac Scrvaloris noslri concessione cl cbari-
late unum egge possinl. 

άνοια, και ούτω παχεϊ σκότει ή διάνοια αυτών έκτε-
τύφλωται, ίνα μή δυνηθώσιν ίδείν τδ φώς τής αλη
θείας. Ού συνιάσιν 8 1 ζ> λόγψ "είρηται* ι "ίνα και 
αύτο\ έν ήμϊν Εν ώσι. ι Σαφές έστι διά τί εν* δτι οί 
απόστολοι Πνεύμα άγιον τού θεού έλαβον, άλλ* δμως 
αύτο\ ούκ ήσαν Πνεύμα, ουδέ τις αυτών ή Λόγος Μ , 
ή σοφία, ή δύναμις ήν, ουδέ Μονογενή; [83] ήν. 
ι "Ωσπερ έγώ, φησ\ν, .και σύ έν έσμεν, ούτως καί 
αύτο\ έν ήμϊν Εν ώσιν.» 'Αλλά και ακριβώς διέστειλε 
ή θεία φωνή · *Er ήμίν ir ώσι, φησίν. Ούκ 
εΐπεν, "Ωσπερ ημείς Εν έσμεν, έγώ κα\ δ Πατήρ· 

άλλ' ίνα ·· οί μαθητα\ έν αύτοϊς σύζυγοι κα\ ηνωμένοι Εν ώσι τή πίστει κα\ ομολογία , κα\ έν τή χάριτι καί 
εύσεβεία τή τοΰ θεού Πατρδς, καΛ τή τού Κυρίου καί Σωτήρος ημών συγχωρήσει κα\ αγάπη Εν είνα* 
δυνηθώσιν. 

Ex hac cpistola ct accusalorum calumnia, el D Έκ τώνδε τών γραμμάτων Εστι μαΟεϊν, τών μέν 
p r i o r u m judicum iniquilas, ei dogmatum praHcrea 

ganiUg deprcbcndi polest. Non aolum enim de di-
vina nog natura beali Patres docucruul, scd 
incarnationis qttoque mysterium explicaruul. llis 
cognilig, Constaiis, el irairis sui lcvilalcm ccrncns, 
a*gre lulit, cl in cos gurconsuil, qui luec nioliti 

κατηγόρων τήν συκοφαντίαν, τών δέ πάλαι δικασάν-
των τήν άδικίαν, κα\ πρδς τούτοις, τών δογμάτων 
τήν ύγείαν. Ού γάρ μόνον τά περ\ τής θείας ήμας 
έδίοαξαν φύσεως οί μακάριοι Πατέρες · άλλά και τήν 
π«ρ\ τής οίκονομίας διδασκαλίαν προσήνεγκαν. Ταΰτα 
δ Κώνστας μεμαθηκώς, ήθύμησε μέν τού αδελφού 

* Joan. χ, 30. h Joan. <νιι, 2 · . 

VAHI/E LECT10NES. 
" Sirmondug Cbriglophorgonum gequilur , aut Stepban. 2. Αι utcrque Rasil. el Stepb. 1 babeni 

βυνατδν είναι. Τ · ύποβαλεϊν. Basil. Gr. el Lal. ilemque Slepb. ·· παραλαμβάνομεν. Kagik Gr. el Lal-
4 , 1 ού συνίασιν. Steph. 2. ·* ή λόγος abesl ab utroque Basil. M ίνα abegi ab ulroquc Basil. cl Su>pbao., 
ac paulo post pro Εν ώσι τ. πίστ. κα\ δμολ. babont iidem codd. Ιν είσι τή πίστει τή ομολογία. Fpipbauiui 
oatisso τφ ίνα unum tint (forte mni) ei fidei cvnfntionc, clc. 
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τήν ευκολία ν όρων * έχαλέπηνε δέ κατά τών ταΰτα Α esseid, impcralorisque facililali HnposuisseM. 
τετυρευκότων, κα\ τήν βασιλέως ήπατηκότων· ευ-
χέρειαν. Δύο δή ούν τών είς τήν Σαρδικήν · ν συνελη-
λυΟδτων έκλεξάμενος επισκόπους, πρδς τδν άδελφδν 
μετά γραμμάτων απέστειλε · συναπέστειλε δέ αύτοίς 
κα\ στρατηγδν, Σαλιανδς δέ τούτψ δ*ομα ήν, δς εύ
σεβεία τε κα\ δικαιοσύνη διέλαμπε. Τά δέ γράμματα 
ού παραίνεσιν μόνον 8 8 είχε κα\ συμβουλή ν, άλλά 
κα\ άπειλήν εύσεβεί πρέπουσαν βασιλεί. Πρώτον μέν 
γάρ έπέστειλε τψ άδελφψ, τοίς έπισκόποις τάς άκοάς 
ύποσχεϊν, καλ τάς ύπδ Στεφάνου καί τών άλλων τολ-
μοιμένας παρανομίας μαθεϊν κα\ μέντοι κα\ Άθα
νάσιον άποδοΰναι τή ποίμνη, δήλης κα\ τής συκοφαν
τίας γεγενημένης, κα\ τής τών πάλαι δικασάντων 
παρανομίας καί δυσμένειας. Προστέθεικε δέ, ώς εί μή 

Duos aulem ex iis qui Sardicam oonvencrant dc-
lecios episcopos cum lilteris misit ad frairem, * al-
que una Saliamim magislruni mililum, virum 
pielate ac jusliiia insignem. Lillcra? porro n*n 
adborlalionem inodo el consilium, scd commina-
tionem etiam pio principe dignam coniincbant. 
PriiHum enim fralri scripsit, ui episcops aures 
praeberet, Siepbauique cl aliorum iniqua facinora 
cognoscerct: deinde ul Atbanasium gregt suo re-
sliluerel, cum patcfacta jam esscl calumnia, et 
priorum judicum imquiias el nialevolpntia. Adde-
baique se, nisi persuaderi sibi paierelur ei quod 
8 4 9 aequum erat faceret, Alexaudriam profectu-
riuii, el Albanasium expetenlibus ovibus reddi-

πεισθείη, κα\ τά δίκαια πράξοι, αύτδς τήν 'Αλεξάν- Β turuin, inimicoriunque catervas expiilsuruin. Quas 
δρειαν καταλήψεται, κα\ τδν Άθανάσιον αποδώσει lillcras Auliocbiae, ubi ttiiu degcbal, cum acccpis-
τοϊς ποθούσι προβάτοις, κα\ τών δυσμενών έξελάσει sel Gonslanlius, faclurum se recepil quod fraier 
τδ στίφος. Ταύτην δεξάμενος δ Κωνστάντιος τήν sigaificarat. 
έπιστολήν, έν 'Αντιοχεία δέ τηνικαΰτα έτύγχανεν ών, ύπέσχετο δράσε ιν δπερ 8 1 δ τών ώδίνων Ιπήγ-
γειλε κοινωνός. 

CAP. ΥΙΙ. 
De Euphraia et Vinceniio, el dolosa in eot apud 

Antiochiam machittaiioue. 

Scd cuni ba?c male illos baberenl qui vericalem 
ppugnare consueverant, exsecrandum et impium 

•celus niacbinati sunt. Biverlerat enim par illnd 
episcoporiun ad domam sub clivo sitam, magisler 
mililun) alibi diversorium acceperat. 

Siepbanus [R. Sl. Cb. V. 9.] autem, qui Anlio-
cnense Ecclesbis clavum tunc regens naufrapio 
cymbam praeparabal, cuin alios tyranni< orum 
acltium snomm adjulores babuil, quibus usus,cos 
qui reclas doclriuas sequebanlur variis calamila-
tibus aflecit; lum liomin ducem juvenem quemdam 
projecla? audacix et vilae facinorosai, qui non e 
foro solum boniines abduccre cum verberibua ei 
conlumelia, sed eliam in domos impudentcr ir-
rueus, viros et mulieres boncstissimas abstrabere 
solebat. Ac ne commemorandobujtisneiuitiamlon-
gior sim, quid adversus praslant;ssimos viros ges-
seril exponain, ex quo de cxterig 8 5 0 a l ) e 0 ' n 

cites inique faclis ccrla sit conjeclura. ta ad for-
nicariam qiiamdam accedens, ait quosdam niodo 

ξένους έναγχος έληλυθότας δεϊσθαι νύκτωρ αυτής. D yenisse peregriuos, q»i ejus oprrain noclu requi-
Εΐτα πεντεκαίδεκα στασιώτας λαβών, κα\ τούτους έν rant. Deinde colleciis quindeciin facliosis saietti-
ταίς κατά τήν ύ πώρε ιαν αίμασιαϊς κατακρύψας, ήκεν libus, et inter st-pea ad clivum occultalis, eo se 
άγο>ν τήν χαμαιτύπην, κα\ τδ συγκείμενον έπιφθεγ- conferl cuin mulicre, sign^({tie ul * ronvencral daio, 
ξ ά μένος σύνθημα, κα\ μαθών ώς πάρεισι τού δρά- ubi fabulae conscios adesse cognovtt, pergit ad 
ματος ol συνίστορες, ήκε παρά τήν αΰλιον θύραν τής alriensera januani diversorii, iu quo duo i 11 i epi-

VARLE LECTIONES. 
e v Σερδικήν Jo. Pin1 codex. 1 8 μόνην. Basil. Gr. 8 4 απερ. Basil. Gr. 8 T ύπδ τήν ύπωρ. Stepb. 2 ct 

Gaaaub. 8 8 ήν inlerponit. Basil. Gr. ^ 8 άναίδην. Basil. Gr. el Slepb. 8 8 Ila cl Savilii codcx, Valeeid recie 
probante, cmitra quem ncscio quid velit ille in Obtervatt. mucell. crii. iom. IX, p. 48, ctim dicai : Eu-
pbralam et Vincenlium non fuiesc eives Anliochenos. Neque vmm boc inferHlla leclio αστών, sed boo 
dicit : Si in illos peregrino* eic egcrit, judicari posse, quomodo civet traclaverit, quornm patilo anie. 
mnntio esset facta. Sieph. 2 veeligia ejusdcm I I M lionis oiTcrt, habcl euiin vitiosc : κατά τών ε Ιστών. 8td 
Stcpb. 4 cum Basil. Gr. αρίστων, quod e supcriori linca irrcpsil. 

f8i] ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
Τά χατά Εϋφρατσν χαϊ Βιχέττιοτ τούς επισκό

πους χαί τήν έν "Αντιόχεια κατ" αυτών γεγε-
ΥΊ\μέντ\ν συσκευήν. 
Άλλ' έπ\ τούτοις άλγήσαντες οί τή άληθεία πολε-

μεϊν είωθότες, τδ παμμίαρον εκείνο κα\ δυσσεβές 
κατεσκεύασαν δράμα. Κατήχθη μέν γάρ παρά τήν , Τ 

ύπώρειαν τών αρχιερέων ή ξυνωρ\ς, δ δέ στρατηγδς 
καταγωγή ν έτέραν είλήφει. 

Στέφανος δέ, αύτδς γάρ 8 8 τής 'Αντιοχέων Έκκλη- C 
σίας κατέχων τούς οίακας ύποβρύχιον έποίει τδ 
σκάφος, είχε μέν κα\ άλλους τών τυραννικών συνερ
γούς τολμημάτων, οΤς χρώμενος τούς τών δρθών άντ-
εχομένους δογμάτων παντοδαπαίς περιέβαλλε ουμ-
φοραϊς· ήγείτο δέ τούτων νέος τις, θρασύτητι μένσυ-
ζών, τδν δέ παράνομον άσπαζόμένος βίον, δς ού μόνον 
τούς έκ τής αγοράς άπήγε προπηλακίζων κα\ αίκι-
(όμενος* άλλά καί ταίς οίκίαις επιών, άνέδην 8 8 

κα\ άνδρας εξήγε καί γυναίκας σεμνότητι κοσμου-
μένας. Κα\ ίνα μή σφόδρα μηκύνω τήν τούτου δι-
ηγούμένος πονηρίαν, τδ κατά τών αρίστων ανδρών 
τολμηθέν διηγήσομαι · άπόχρη γάρ τεκμηριώσαι τά 
κιτά τών άστώνί88 ύπ' εκείνου παρανόμως πραχθέντα. 
Ούτος πρός τινα χαμαιτύπην παραγενόμενος, Εφη σε 
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et apertam offendens (uniim Α τών ανδρών εκείνων καταγωγής* καΥ ταύτην ά*ι 
eiiirn domeslieorum ad boc facienduin pecunia re-
demerai), mulierem introduxit, januaque ostensa 
cubiculi, in quo epigcoporum alter jacebal, ingredi 
jubei : ipse iulerim ad vocandos eaiclliles siiot 
proficiscitur. Eupbratag, boc enim aetate provectiori 
nomen crat, in exieriore forte cubiculo dorniiebal; 
Vincentiug, sic alier appellabaiur, in inicriore 
qniescebal. Eupbratas ergo, ingressa puella, gonittuB 
pedum s^itiens, cum tenebrae esscnt, qtiig ambu» 
larci interrogavii. llla autem rcspORdcnle, cotilur-
battts cst Eupbralag, daemonem essc conjectang, 
qtii voccm iimliebrem efflngcret, glalimque Gbrigli 
Servaioris auxtlitini implorat. Onager vero, eic 
eniin nefarii dux agminis focabatur, quia non 

εφγυϊαν εύρων, Ενα γάρ τών οίκετών τούτο δράσαι 
χρή μα σι ν έπεπείκει, εΙσήγαγε τήν γυναίκα, κα\ τού 
οίκου τήν Ούραν έπιδείξας, Ενθα δή καθεύδειν Οάτ,ερον 
τών αρχιερέων συνέβαινεν, εΓσω γενέσθαι προσ
έταξεν * αύτδς δέ τούς στασιώτας καλέσων Εξήλθα* 
Συνέβη δε τδν μεν Εύφρατάν, τούτο γάρ ήν δνομα τφ 
πρεσβυτέρα άν τφ προδόμω καθεύδειν' δ δέ Βικέν
τιος, ούτως γάρ δ Ετερος ώνομάζετο, έν τφ ένδοτέρψ 
θαλάμω) κατ έμεινε ν. ΕΓσω δέ τών θυρών τής χα-
μαιτύπης γενομένης, τού κτύπου τών ποδών δ Ε0-* 
Φρατάς αίσθόμενος, σκότος δέ ήν, ήρετο τίς δ βαδί
ζων. Φθεγξαμένης δέ εκείνης, θορύβου μεστδς δ Εύ-
φρατάς έγένετο*, δαίμονα τοπάσας είναι γυναικεία ν 
φωνήν μιμησάμενρν* κα\ παραυτίκα τδν Σωτήρα 

ο " — ' ι n » » · · 1 ^ r • · Γ 

inanunm tantum, sed pedum ctiam armis conlra Χριστδν είς έπικουρίαν έκάλει. Ό δέ "Οναγρος, ούτω 
pios 8 5 1 uiebalur, cum sociU est htgreggug, im-
probos appellans cog qui impielatig judicea fuiurot 
conlidcbant. Ingenli clamore subiato, concurrunl 
doniestici, surgit el Vincentius : et occlaaa airii 
janua, seplem ex factiogig, comprcbensi, Onager 
cum reliqnig evasil. Detcnta cliani cum illig egl 
niulier. Dilnculo aulem magiglruin niililnm, qui 
cuin ipsis vcneral, excUanleg adeunt una palatiqin, 
el conira Stepbani insolcutiam declamanieg, aie-
banl scetera illius nec judicium nec quaestioncm 
exigere. Magigier vero precipue clamabai, oblestana 
imperalorem, ul iniquum facinug juberet non gy-
iiodice ged jttdicialiier cxaminari, promilleng se 

γάρ δ τού πονηρού στίφους ηγεμονεύων προσηγο-
ρεύετο, επειδή πρδς ταίς χερΛ καί τρίς ποσ\ν β ι 

δπλοις [85] κατά τών εύσεβούντων έκέχρητο, μετά 
τού στίφους είσελήλυθε", παρανόμους αποκαλώ» 
τους παρανομίας δικαστάς · ' ίσε σθαι προσδοκώντας. 
Βοής δέ πλείστης γενομένης ·% , συνέδραμον οί οί-
κέται, έξανέστη δέ κα\ δ Βικέντιος * κα\ τήν αύλιον 
άποκλείσαντες θύραν, Επτά μέν τών στασιωτών συλ-
λαβεϊν ήδυνήθησαν · δ δέ γε · 1 "Οναγρος σύν τοις 
άλλοις άπέδρα. Έφρουρεϊτο δέ σύν έκείνοις κα\ ή 
γυνή. Ύπδ δέ τήν Εω τδν σύν αύτοίς άφικόμενον δια· 
ναστήσαντες στρατηγδν, κατέλαβαν τά βασίλεια, και 
τών Στεφάνου τολμημάτων καταβοώντες, Ελεγον μή 

clericos episcoporum priinos ad tormema Iradi- Q βείσθαι δίκης, μηδέ βασάνου τά τούτου ··παρανομή-
lurum; Slcpbani porro minigirog eadein paii opor-
lcre. Quo impudcntius reluciante, ac dicente cle-
ricos verberi))iig gubdi non debere, placuit impc-
ratori el proceribug intra palaiium quaeslionem 
exerceri. Et primo quidem mulierem interrogant, 
quig eam ad episcoporum duxigget 8 5 2 diver^ 
sorium. Tum illa juvenem quemdam ad se venigge 
ait, peregrinorunique advenlura, el quid opua ha-
berenl indicasse : ab boc ge vespere deductaro ad 
diveraoriuni. Ibi quaesita guorum manu el inventa, 
per alrii * januam intioduxisse, alque in cubiculum 
exterius ingredi juggisge. Adjecilque lum ialerro-
gationem epigcopi, lum ejug terrorcm, et preceg 
ad Deiim fusag, tuna adventaniium repentinam ir-
ruptionem. 
τε τής αύλίου θύρας είσήγαγε, κα\ είς τδν πρόδομον ·· είσελθείν παρηγγύησε. Προσετίθει δέ κα\ 
επισκόπου τήν πεΰσιν, κα\ τδ γενόμενον δέος, χα\ τήν εύχήν, κα\ τών έπειαελθόντων Μ τήν Εφοδον. 

ματα. Ό δέ γε στρατηγδς διαφερόντως έβόα, άντι-
βολών κελεύσαι τδν βασιλέα μή συνοδικώς. άλλά δι
καστικώς έξετασθήναι τδ παράνομον τόλμημα καλ 
τούς τών επισκόπων κληρικούς ύπισχνεϊτο πρώτους 
είς αίκίαν έκδωσε ι ν · χρήναι δέ κα\ Στεφάνου τούς 
ύπηρέτας ταύτα παθείν. Εκείνου δέ άνέδην ζνγ«Ν. 
μαχούντος, κα\ λέγοντος μή δεϊν κληρικούς ύπομεΤ-
ναι πληγάς, Εδοξε κα\ βασιλεί κα\ τοίς άρχου σιν, 
Ενδον έν τοίς βασιλείοις γενέσθαι τού πράγματος τήν 
βάσανον. Καί πρώτον μέν ήροντο τήν γυναίκα, τίς 
αυτήν είς τήν τών επισκόπων απήγαγε καταγωγήν. 
Ή δέ έφη, νέον τινά πρδς αυτήν άφικόμενον τήν των 
ξένων έπιδημίαν κα\ χρείαν είπεϊν, κα\ ώς εσπέρας 
άφικόμένος, απήγαγε τε είς τήν καταγωγήν, καί τδν 
οίκεϊον έπιζητήσας λόχον ·*, κα\ τούτον εύρων, εϊσω 

τού 

VARLE LECTIONES. 
9 1 τοις ποσ\ν ab<kgt a Basil. Gr. M είσεληλύθει. Basil. Gr. cum Steph. " τούς παρανόμους 

δικαστάς. Ifa Basil. Gr. el Sleph. 4. Sed Sirmondi lectionem : τούς τής παρανομίας δικαστάς posi 
codd. Savilii, Allalii, Pini, Sleph. 2, Gbiistopborg. et Sealigeri, itemnue Epipban. Hiit. trip. IV, 
25, luctur Valesiug. Becle, inea quidem sonlentia, iiam hoc ipsum bujug scntenlia? acumen, quod 
Cil in παρανόμοις et παρανομίας δικασταϊς, rcquirit, ac profecto jusiain viiidictam exspectabant 
a glralego, qui vcnerat cimi illis el a judicio palalino, ttt paulo posi narrat Tbeodoretus. Cerle 
τά τούτου (του Στέφανο·;) παρανομήματα, quae in seqq. cotnmeroorat Thcodorclua, non gimt ifjiqua 
ehig judicia, qnsre metuerinl bi innocenles episcopi, scd insidi* ab eo slrucl* per impudicum feminam. 
Nec propler ea nioveor dictis illitig Observalorit, p. 47, qui παρανόμους δικαστάς de Siephauo Antiocb. 
cpiacopoet godalibug inlcrprcialur, quae, post ea qu» diximus, nibil auinei copiogiue refulare. 9 4 γε-
γενημένης συνεδρ. μέν οί oix. Bagil. Gr. cl Steph. ·· γε abegt ab iisdem. ·· τούτων Slepb. 2 ei Cagaub. 

9 1 λόγον viliosc Slcpb. 4. ·* πρόδρομον ct παρεγγύησε Wabct Basil. Gr. vitiose. ·· ύπεισελθόντων. 
Idcm ei Slcpban. 
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ΚΕΦΑΛ. Η'. 

Περϊ νής Στεφάνου χαθαιρέσεως 
Ταΰτα1 μαθόντες οΙδικαστα\, τών συνειλημμένων 

ΐΐς μέσον Αγουσι τδν νεώτατον * δς ούχ άναμείνας 
τήν άπδ τών μαστιγών άνάγχην, τδ συντεθέν έγύ-» 
μνωσε δράμα, καί τδν "Οναγρον ταΰτα πάντα δεδρα-
κέναι καθωμολόγηαεν. Άχθεις δέ εκείνος, τδν Στέ-
φανον έφη ταΰτα προστεταχέναι. Ούτω τε 8 Στεφά
νου τήν πονηρίαν μεμαθηκότες [86} τοίς τηνιχαΰτα 
παρούσι τών επισκόπων καθελείν τούτον επέτρεψαν, 
κα\ τής Εκκλησίας έξήλασαν. Ού μήν παντάπασιν ή 
Εκκλησία τής Άρειανικής ήλευθερώθη λώβης. 
Λεδντιος γάρ μετ' εκείνον τής προεδρίας Ιτυχεν, 
άνήρ τδ μέν γένος Φρύξ, τήν δέ γνώμην χρυψίνους, 
κα\ τάς υφάλους πέτρας μιμούμενος. 'Αλλά τά μέν 
κατά τούτον μικρδν ύστερον διηγήσομαι* ' 

ΚΕΦΑΛ, β ' . 
Περϊ της δευτέρας επανόδου του αγίου Αθανα

σίου. 
Τότε δή · δ Κωνστάντιος, τά κατά τών επισκόπων 

τυρευόμενα τή πείρα μεμαθηκώς, έπέστειλεν Άθα-
νασίψ τψ μεγάλω κα\ άπαξ, κα\ δ>.ς *, κα\ μέντοι κ»\ 
τρις, προτρέπων έκ τής Εσπέρας έπανελθεϊν. Έγώ 
δέ τήν μέσην έπιστολήν μικράν ούσαν ένθήσω τή 
° ^ Τ Τ Ρ « Ϋ 3 ^ 

Κωνστάντιος νικητής, Αύγουστος, 'Αθανασίψ». 

Εί κα\ τά μάλιστα διά προτέρων γραμμάτων έδη-
λώσαμεν, δπως άμερίμνως είς τδ 8 ήμέτερον Κομι-
τάτον πχραγένη, διά τδ μάλιστα βούλεσθαι ημάς 
άποστεΤλαί σε είς τά ίδια · δμως κα\ νΰν ταΰτα τά 
γράμματα πρδς τήν σήν στε£0ότητα δεδωκαμεν, δΓ 
ών καί προτρεπόμεθα, χωρίς τίνος απιστίας χα\ 
φόβου έπιβήναί σε Βημοσίοις όχήμασι, κα\ σπουβά-
σαι 7 πρδς ημάς, ίνα ών επιθυμείς άπολαΰσαι βύνη-

Ούτως αύτδν έπανελθόντα ευμενώς τε είδε, κα\ 
τήν 'Αλεξανδρέων άπολαβείν Έκκλησίαν έκέλευαεν. 
Άλλ' οί τότε παραδυναστεύοντες, τήν Άρειανιχήν 
είσδεδεγμένοι νόσον, έφασχον χρήναι τδν Άθανάσιον 
μίαν παρασχεϊν έκκλησίαν τοις κοινωνείν ού βουλο-
μένοις αύτψ. Ταύτα εκείνων μέν τω βασιλεί, τοΰ δέ 
βασιλέως πρδς αύτδν είρηκότος, έφη δίκαιον είναι 
τοις τού βασιλέως έπιτάγμασιν8 εϊκειν* βούλεσθαι 
μίντοι καλ αύτδν άπαγγείλαί8 τινα, κα\ αίτήσαι. 
Τοΰ δέ βασιλέως υποσχόμενου δώσειν δπερ άν αίτή-
σοι προθύμως, δεϊσθαι έφη χαί τούς έν Άντιοχεία 
τοϊς τάς εκκλησίας κατέχουσι κοινωνείν ού βουλομέ-
νους ευκτήριων νεών ι β , κα\ δίκαιον ένα καί τούτοις 
τών οίκων 1 1 παρασχεθήναι τών θείων. Επειδή δέ 
έπένευσε βασι)εύς |87],| όρθήν είναι και δικαίαν 
έπιψηφίσας τήν αίτησιν, άντεϊπον οί τής αιρετικής 
φάλαγγος προστατεύοντες, μηδετέροις χρήναι τάς 

HISTORI/E LIB. I I . 10?1 
Α CAP. VIII. f Β. St.Cli. V. I0.J 

Dt Slepltani depositioiu. 
His rebus cognilis, judices mininium natu er>-

rura qtii comprebensi fueraju inmcdium adducunt. 
Qui, vim verberum non cxspecians, conflaltim fa-
cifius palcfecit, el Onagrum liaec omnia p^rpe-
trasse confessus cst. Is vero producius Siepba-
num dixil prsecepissc. Ad bunc ergo muduin 
perspecla ifnprobitate Stopbani, pragcntibus iiitic 
episcopis ut eutn deponcrent man<!arunt, el Eccle-
sia ejeccrunt. Nec omuino iamcn ab Ariana peste 
Ecclesia liberaia est. Nam Leoniius post illtim ge-
dem obtinuit, vir genere Pbryx,. animo versuiug 
et teclua, saxisque in mari lalentibus assiinilis. Sed 
de isto paulo posi dicam. 

CAP. IX. 
De ucundo reditu sancli Atltanasii. 

Tunc vero Constantius, cum qu* frauduleiUer 
advcrsua episcopos agebanlur, re 8 5 3 'P s a c o i n " 
perisset, magno Athanasio semel atque iierum et 
leriio scripsit invitans ul ab Occidente remigra-
rct. Harum ego epistolarutn niediam, qua: brevis 
esl, intcxam narralioui. 

[B. Si. Ch. V. ιι.} Conslantius victor, Atiguglus, 
Atbanasio. 

Liccl prioribus lilleris significaverirtius, ut tine 
sollicitudine ad noslrum venires romitatum, eo 
quod niaxime velimus te ad propriam sedem de-

G slinare , lanien nunc eiiam bas litteras ad luain de-
dinius gravitalem, per quas invilamiiB, ut sine 
ulla diflideniia vel meia publica vebicula conscen-
das, et ad nos venire feslines, ut quae desideras 
possis adipisd. 

[B. St. Ch. V. 1 2 l 8 . } 4 lia redeuntcm illum bc-
nigne excepit, et Alexandrinain Ecclesiam repelere 
}ussit. Sed qui lunc iu auta plurimum polerant, 
Ariana labe infecli, Aibanasium aiebant saltetn 
unam iis qui communicare cuni eo nollent eccle-
siain concedere debere. Quod illi cum imperatori 
suggessissent, et imperaior Atbanasio aequum 
esse rcspondit principis mandalis niorem geri; 

n caeterum babcre se eliam quod suggerat ei po-
stulct. Ei cum pollicerelur imperaior libentcr se 
concessurum quidquid pcierct, lum ipse, eliain 
Illos, qui Anliocbi» cuin iis qui ecclesias detineirt 
communicare nolunt, oraloriis optis habere dixit, 
seqiiumqiie esse ul illis una 8 5 4 ecclesia trtbua-
tur. Cum annuerei imperalor, reciam justamque 
decernene «sse petilionem, reclainarunt Arianas 
faclionis principes, neutrisquc daitdas ccclesias 

VARIiE LECTIONES. 
μεμαθηκότες. Basil. Cr. et Slepb. 8 τοΰ. Basil. Gr. 8 δέ. Ba*il. Gr. * κα\ μέντοι xa\ δίς χα\ 

τρίς/ldem et Savilii codex. 8 Ιιι cscteris cdilionibus praimuiiur hic capilis lilulue : Επιστολή Κων
σταντίου πρδς Άθανάσιον. · τόν. Basil. Gr. 1 έλθείν Cbrisloph., Scalig., Casaub. 8 *f*F*XVa?£; 
Basil. Gr., Slepb. 8 έπαγγεί).αι. Basil. Gr. 1 8 εύκτηρίου νεώ 
ea inscriplio bic pooinir, quac in Sirmondiana erat c. 9. 

lilem. 1 1 ο!κον. Slepb. u lu hi* edit. 
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dixerr.nt. Sic Alliafiaainm adniirana Gonslanlius Α εκκλησίας παρασχεθήναι είπδντες. Ούτω τδν Άθα-
Alexandriam diuiiftil. Ja<n enim occubucral Grcgo-
r i u s . a civibus ipsis inkJrfeclHa. Gonspeclo igUur 
paslore suo, publica convivia, fa&laqiie splendi-
dissima in ejtia bonorom Deique laudem celebra-
runt Al brcvi post lcrapore Constana cxxesail β 
vita. 

€AP. X. [B. SL Ch. V. 15. } 
De terth ejusdem ex$iliot et [uga. 

Tum it vero, qui Goimantium quo vellent im-
pellere consueverant, revocanl illum in 
riam disgcnsionis cutn fratre Analbaeii causa sus-
ccpiae, quae eo usqtie processit, ut paniro abesset, 
quin rupiis nalurse vincnlis belltim inter sc gere-
reut. Quibus impulsus Conelanlius, non exsilio 
tanlum, scd morie multari jussiidivinum Albana-
sium : miseoque cum copiis Sebastiano duce dat 
in inandaiis, ui eum velut sceleratum tollat e medlo. 
Quo atiiem pacto, vel impressionem feceril ille, 
vel bic fuga? se coininiscrit, melius idem ipse re-
fcret, qui discrimen subiil, et. mirum in niudiuni 
erepius esi. In Apologia enim, quaro de fuga sua 
sciipsil, hacc ila narrat : 

Exquirani lamen eliaro modum ciasiojiis meaj, * 
et 8 5 5 * suismel cognoscant. Adjunxeranl eniio 
sc mililibus iliis Ariani, tum ut eos incilarent, 
lum ui nos non nosccnlibua oslenderent. Quod si 
illos nulla tangil coromiaeralio, at quieti sallem 

Β 

νάσιον θα υ μά σας Κωνστάντιος, απέπεμψε ν είς τήν 
Άλεξάνδρειαν. Έτεθνήκει δέ ό Γρηγόριος, ύπ' αυ
τών εκείνων δεξάμενος τήν σφαγήν. Θ*ασάμενοι δή 
ούν τδν νομέα, δημοθοινίας έπετέλουν κα\ έορτάς 
λαμπροτάτας, αύτδν1· γεραίροντες, κα\ τδν θεδν 
άνυμνούντες. 'Αλλά πάλιν σμικρού διεληλυθδτος χρό
νου Κώνστας μεν του βίου τδ τέρμα κατείληφε. 

ΚΕΦΑΛ. Γ. 
Περϊ τής τρίτης έζορίας αύτον, καϊ φυγής·. 
Κωνστάντιον δέ οί άγοντες οίπερ έβούλοντο 

άνέμνησαν τής Αθανασίου χάριν πρδς τδν άδελφδν 
γεγενημένης διαφοράς · κα\ ώς μικρού δεϊν τά τής 
φύσεως δεσμά δια^ήξαντες, πδλεμον άν κατ' αλλή
λων έκίνηααν. Τούτοις υπαχθείς δ Κωνστάντιος, ούκ 
έλαθήναι μόνον, άλλά κα\ σφαγήναι τδν θείον προσ
έταξεν Άθανάσιον. Καί τινα Σεβαστιανδν u εξ
έπεμψε στρατηγδν μετά στρατιάς δτι μάλιστα πλεί
στης, άνελεϊν κελεύσας ώς άλιτήριον. "Οπως δέ καί 
οίτος έπεστράτευσε, κάκεϊνος διέφυγεν, αύτδς δ 
ταύτα πεπονθώς, κα\ παραδόξως σωθε\ς, κάλλιον 
διηγήσεται.Ένγάρτή 1 1 τής φυγής Απολογία ταύτα 
διέξεισιν; 

Έξετασάτωσαν ·· δμως κα\ τδν τρόπον τής αναχω
ρήσεως, κα\ μανθανέτωσαν παρά τών ιδίων. ΤίΙσαν 
γάρ ΆρειανοΙ συνδραμόντες τοϊς στρατιώταις, είς 
τδ παροξύνειν αυτούς, κα\ άγνοούσι δεικνύναι ημάς· 
ΕΙ κα\ 1 7 ούτως δέ άσυμπαθεϊς τυγχάνουσιν, άλλά 

audire non rccusent. Nox enim jam eral, mulli- Q χ ΐ ν άκούοντες ήρεμείτωσαν αίσχυνόμενοι. Νύξ μέν 
? _ · . t . . . . . . . . γάρ ήδη ήν, κα\ τοΰ λαού τίνες έπαννύχιζον προσ

δοκώμενης συνάξεως. Ό δέ στρατηλάτης εξαίφνης 
επέστη μετά στρατιωτών πλέον ή πεντακισχιλίων, 
εχόντων δπλα, κα\ ξίφη γυμνά, κα\ τόξα, καί βελη, 
κα\ ρόπαλα, καθά κα\ πρότερον είρηται. Κα\ τήν 
μέν έκκλησίαν •· αύτδς περιεκύκλωσε, στήσας τούς 
στρατιώτας σύνεγγυς, ώς μή δύνασθαί τινας έξελθόν-
ταςάπδτής εκκλησίας παρε)θείν αυτούς. Έγώ <£, 
άλογον ηγούμενος έν τοσαύτη συγχύσει καταλεϊψαι 
τους λαούς, κα\ μή μάλλον προκινδυνεύειν αυτών, 
καθεσθε\ς 1π\ τού θρόνου, »φοέτρεπον τδν μέν διά
κονον [88] άναγινώσκειν ψαλμδν, τούς δέ λαούς ύπ
ακούειν »·, ι Ότι είς τδν αίώνα τδ έλεος αύτοΰ · ι 
κα\ πάντας ούτως ίναχωρεϊν, κα\ είς τούς οί*ους 

que penrigilabant, tngiantero colleclam exspeclan 
tes, curn reper.te dux adfuit curoquinque aniplius 
iuillibus arnialoriim slriciis gladiis, et arcubus, 
(elisque, el clavis instructorum,ul anle dirtum est. 
Ilis ille Mipaiusecclcsiam obsedil, densos mililce 
collocans, ut ne quis exions illoriun manus eva-
den*t. Ego vero, qui absurdujo rebar populum in 
lania periui baiione deaerere, ac non poiius in dia-
crimen illius causa venire, considens in calbedra, 
jussi ut diaconus populo rc^pondenie psalmum rc-
citaret,< Quoniani in eaeculum misericordiaejusc; ι 
lum deinde recedereot omues, domumque abireuL 
Sed cum dux vi taodem irrupiasel, el mililcs sa-
crarium ad me intercipiendiim circumaedissent, 
qui ibi tunc adcranl clerici et laici, clamaro et Β άπιέναι. Άλλά τού στρατηλάτου βία •· λοιπδν έπεισ-
orare, ut uos quoque subducereinus. Al ego con- ελθόντος, κα\ τών στρατιο>τών περιλαβόντων τδ 
Ira, nisi omuibus ad unum digrcesis, me rccessu- ίερατεϊον ένεκεν τοΰ συλλαδεϊν ημάς, ol μέν εύρε-
rum pernegabam. Ilaque consurgens, el orationcro Οέντες εκεϊ i l κληρικο\, κα\ ot άπδ τών λαών, έβόων 

1 Psal. cxxxvi. 

YABIyE LECTIONES. 
1 1 τε inlerponunt tnt Basil. Gr. el Stcpb. u Forte Συριανδν, ila quidem enro appellai Albanasius lceo 

mox ciiando.' 1 1 Ineptc Basil. Gr. έν δέ τή τής φύσεως απολογία, el Slcplian. τής γάρ έν τή τής φύσεως 
απολογία. " Locus est illius Apologiae Opp. Atbanasii lom. I , ρ. i , p. 551. Bcnedtclin. " κα\ abeti 
a Basil. Gr. el Slepb. " τάς μίν εκκλησίας Stcpb. 1 9 ύπηχεϊν volcbat \plesius, quia Eptplianiii* 
verlerat : populi responderent. Sed cadcm cst quoque vis verbi άκούειν. V. g. ιιοι. edil. Scrwt. histor. 
Ekct.Cantabrigien$i$. Omnes quidcin Albanas. cl Tbcodorcli cqiJd. iiiagno oonscnsu babcnt τδ ύπακούειν. 
'° βίφ abest a Basil. Gr. cl Lai. itcmquc Hlepli. ct Epipbanio llist. trip. V, 2. " y.%\ inlerponuni iidcm, 
conlra paulo post καί anto ημάς abest. 

file:///plesius
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χαλ ήξίουν άναχωρεΤν ήδη κά\ ημάς. Έγώ δι μάλλον Α imperang, oble atabar viciggim, ut omnes prius dit-
άντέλεγον μή πρδτερον αναχώρησε ιν, εί μή πάντες 
καθ* Ιχαστον ύπεξέλθοιεν. Άναστάς ουν χα\ προσ-
εάξας εύχήν, ούτως άντηξίουν άπιέναι τούς πάντας, 
βέλτιον είναι λέγων έμέ κίνδυνε ύειν, ή βλαβήναί 
τινας έξ ύμων ··. Εξελθόντων τοίνυν τών πλείστων, 
κα\ τών λοιπών έπαχολουθούντων, οί σύν ήμϊν δντες 
έκεϊ μοναχο\, χαί τίνες τών κληρικών, άνελθόντες 
εϊλκυσαν ημάς. Καλ ούτως έπ\ μάρτυρι τή άληθεία, 
τών στρατιωτών μέν ·· περιεστηκδτων τδ Ιερατεϊον, 
των δέ περιερχομένων τήν έκκλησίαν, διήλθομεν του 
Κυρίου δδηγούντος, καιαύτου φυλάττοντος, χαλ λαν
θάνοντες αυτούς άνεχωρούμεν Η , δοξάζοντες μεγάλως 

cedereni, gaiius esse dicens periculo me objici, 
8 5 6 qvam damni aliqnid ad quemqaam illorum 
pcrvenire. Egrestis ergo plerigque, el caeteris sub-
gequentibus, qui ibi mecum erant monacbi, el e 
clericis quidam, agcendcnteg nos exiraxere. Atque 
iia, veriiatem ipgain lestor, per niiliteg, quoruni 
aiii gacrarram ciagebant, alii per lemplum obcrra-
bant, trangiviiniig, Domhio duce el protectore, ct 
olam ipgig excegsimug, Deum gloriftcanieg, quod 
populum non prodideramug, ged illo praiiiiggo 
galvi evagcramug, ei nianug quacrenlium nut 
effugeramug* 

τδν λ > θεόν, δτι μή προδεδώχαμεν τδν λαδν, άλλά καί ·· προπέμψαντες αυτούς, διασωθήναι κα\ διεκ-
φυγείν , Τ τάς χείρας τών ζητούντων ήδυνήθημεν. 

Β CAP. XI. [Β. St. Ch. V. U . ] 
Ue Georgio, el nefarii* ejus Alexandrue faciuoribvs. 

Cum ex crueutig Hlorum manibug boc modo 
elapgug egget, ejug ovium cura Georgio lupo allei ί 
* commiggo, qui niajurem in bag ga;viiiain, quaui 
lupug, aul urgug, aul pardug quivig cxcrcuit. Nam 
virgines devolas coegil * non solum Anathasii com-
munionem ejurare, gcdPatruin eliam iidcm dcic-
glari. Crudelilatis porro suae adjuioreni babuii Se-
bagliantim quemdain mililariuni numerorum du-
ciorero, qui in mcdia urbe accenso rogo, nudisquc 
virginibug circum collocalis, abnegare lidem jube-
bai. lllae vero, trisle ac niiserandnni gpectaculuiii 
iidelibus parilcr857 aique infidclibug exbibenleg, 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 
Περϊ Γεωργίου, κα\ τών ύπ' αύτοϋ έν Αλεξάν

δρεια τοΛμηβέντων κακών. 
Ούτω τούτου τάς μιαιφόνους εκείνων Μ διαφυγόντος 

χείρας, Γεώργιο; μέν λύκος έτερος τών προβάτων 
εκείνων έπιστεύθη τήν έξουσίαν ·· , ώμοτέρως Μ δε 
λύκου παντδς, κα\ Αρκτου, χαί παρδάλεως, τοϊς πρό
βατο* ς έχρήτο. Τάς μέν γάρ διά βίου τήν παρθενίαν 
ύπεσχημένας 1 1 , ού τήν Αθανασίου μόνον άρνεϊσθαι 
κοινωνίαν, άλλά κα\ τών Πατέρων άναθεματίζειν τήν 
πί στιν ήνάγκαζε. Σύνεργον δέ τής ώμότητος είχε 
Σεβαστιανόντινα τών στρατιωτικών καταλόγων ήγού-
μενον, δς έν μέση τή πόλει πυράν , f άνάψας, καλ 
ταύτη τάς παρθένους γυμνάς περιστήσας ··, άρνεΤ-
σθαι τήν πίστιν έκέλευεν. ΑΙ δέ θέαμα δεινδν και έλεει-
νδν πιστοϊς όμού κα*ι άπίστοις προκείμεναι, κα\ τήν C e l ignomhiiam niagno bonori ducobanl, el in-
άτιμίαν ** μεγίστην τιμήν ένόμιζον, κα\ τάς υπέρ 
τής πίστεως μάστιγας ασμένως ύπέμενον. Καλ ταύτα 
δέ σαφέστερον δ τούτων ποιμήν διηγήσεται. ΕΤτα w 

έλθών τή [89] Τεσσαρακοστή δ παρ* αυτών αποστα
λε ί έκ Καππαδοκίας Γεώργιος, ηύξησενά παρ* αυ
τών μεμάθηκε κακά. Μετά γάρ τά έβδομα τού Πά
σχα, παρθένοι είς δεσμωτήριον έβάλλοντο, επίσκοποι 
ήγοντο ύπδ στρατιωτών δεδεμένοι, ορφανών καλ 
χηρών ήρπάζοντο αϊ οίκίαι, κα\ άρπαγα\ κα\ έφοδοι 
κατά τών οίκιών έγίνοντο, κα\ νυκτδς Χριστιανοί 
κατεφέροντο* έπεσφραγίσθησαν οίκίαι, κα\ άδελφΆ 
κληρικών υπέρ τών αδελφών Μ έκινδύνευον. Κα*ι 
δεινά μέν ταύτα, δεινότερα δέ τά μετά ταύτα τετολ-
μημένα Μ . Τή γάρ έβδομάδι μετά τήν άγίαν Πεντη-
κοστήν, ό λαδς νηστεύσας εξήλθε περ\ τδ κοιμητή-
ριον εύξασθαι, διά τδ πάντας απόστρεφε σθαι τήν πρδς 
Γεώργιον κοινωνίαν. Άλλά τούτο μαθών δ παμπόνη
ρος αύτδς " , παροξύνει τδν στρατηλάτην Σεβαστιανδν 
ΜανιχαΤον δντα. Κα\ λοιπδν αύτδς, μετά πλήθους 
στρατιωτών δπλα χαλ ξίφη γυμνά, χα\ τόξα και βέλη 

flicla pro fide verbera libcnter guslinebant. Ve-
rtim ista dilucidiug illarum paslor cxpouel. Dcindc, 
inquit, guperveuiens Quadragesimae lcmporc qui 
ab illis eCappadocia iniggugeral Gcorgiug, gcelera 
quae ab cis didicerat cwnulavil. Virginpg eniin 
posl gepiimatiam Pascba in carcerem delrusa?, 
episcopi vincti a mililibus ducti, pupillorum vldna-
ruroque acdca direpla?, dcpradalloncg ot irni-
ptiones in domog factac, et noctu raplali Cbristiani, 
sedeg obgignats, et clericorum fratres pro fratribus 
in digcrinien vocati. El gravia quidem ista, ged 
graviora quas poglmodam ausi sunt. Nam geptt* 
mana qua? sacram Pentecogtem gitbgectita cst, 
cum populus, ronipktig jejuniis, ad oraiioncm 

1 egrcgsug essel i n coDinelcrium, propterca quod 
a Gcorgii communione abborrcrel, ubi boc vir ne-
qui&siiuua iulclloxit, Sebastianum copiaruru du-
ccm, gccta Manicbasum, ingtigavii. Hic igtlur cuui 
mililari manu arina, el glrictos gladiog, el arcua, 
ac tela gcstantiuui, die ipsa Oominica impelum fe-

VABL€ LECTIONES. 
M έξ ήμων. lldem. M τών μέν. Bagil. Lat. f k λαθόντες αυτούς άνεχωρΛσααεν. Bag. Gra3c. et Lat. 

cam Albauasio. Άνεχωρήσαμεν cliam babcl Slepban. " αύτδν τδν θεόν. lidem codd.. M κα\ abesl 
a Bagil. et Sieph. ^ διαφυγείν. Basil. Gr. cl Albanag. »• έκειν abeat a Bagd. Gr. ·· έκκλησίαν. 
Christopb., Scalig-, Gagaub. "ώμότερον. Baail. Gr., Slcpban. δ; ώμότερον Cbriglopb., Scal., 
Gasaub. , ! ύπισχηίχένας. Bagil. Gr. "πυράνάψας. Idem cuin Savilii, Allal. ftl Kni codd. "παρα-
στήσας. Bagil. Gr. el Slrpb. » τιμήν μεγάλην τήν άτιμίαν ένόμιζον. Ildem. ·· Hac narralio exalal \n 
Albanasii Apologia de fuga gua, Opp. 1.1, ρ. i , p. 325 gq.,cx eaquc apud Socralem W. Ε. I I , 28. Niccph. 
//. Ε. IX, c. xxix. cl Epipban. IIUi. Irip. V, m, qui Sorratcm execripseriml. ·· κληρικών GhriglopUoig. 
»T τολαήματα, Bagil. Cr. ct Lal., Slopb \n.$ Albanas. Μουτο;. Basil. Gr. el Lat. 
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cil in populum. El cuni paticos rcpei issel orantcs, Α φερόντων, ώ ρ μη σε ν έν αυτή τή Κυριακή κατά τών 
plerique cniin bora jam piaeierila discesseranl, la-
lia couiiHtbsii qualia cum designare par erai qui 
biis auree praebuisset. Rogq enim accenso, virgi-
ites ad 8 5 8 itfnem adiuoias, ul Arianas 6e profi-
ierentnr adigebal. Et ubi eas vinci non posse 
igneinque mbil curare animadverlil, ttim midalaa 
sic iu faciem concidii, ul vix loago posl tempore 
agnosci possenl. Viros aulem quadraginia compre-
benaos nova ralione laceravil. Virgisenim palmeis 
recensexcisis, el suos adbuc aculcos reiinenlibue 
iU eorum lerga Jilairiavit, ui nonnulli propter in-
Oxos ipsis aculeos medicas * sprpe manus adbi-
btieriiK, alii viw cruciattrs non ferenles aniinas 
efflarinl. CaHeros deindc, qtiolquot comprcbcnde-

λαών. Κα\ ολίγους εύρων ευχόμενους, oi γ ά ρ , β πλεί
στοι λοιπδν διά τήν ώραν άναχωρήσαντες ήσαν 4 · , 
τοιαύτα είργάσαντο 4 | , οία παρ* αυτών έπρεπε άκού-
σαντα πράξαι 4 8. Πυρκαΐάν γάρ άνάψας, κα\ στήσας 
παρθένους παρά τδ πύρ, ήνάγκαζε λέγειν έαυτάς 
τής "Αρείου πίστεως είναι. ΤΤς δέ νικώσας αύτάς 
Ι6λεπε, κα\ μή φροντιζούσας 4 8 τού πυρδς, γυμνώ-
σας λοιπδν, ούτω αύτάς 4 4 κατέκοψεν είς τά πρόσ
ωπα 4 β , ώς μετά χρόνον αύτάς μόλις έπιγνωσθήναι. 
"Ανδρας δέ κρατήσας τεσσαράκοντα καινοτέρω τρό
πω κατέκοψε · ράβδους γάρ 4 8 τάς άπδ τών φοινίκων 
ευθύς τεμων, έν αύταϊς έχουσας Ιτι τούς σκδλοπας, 
τά νώτα τούτων ούτως έξέδειρεν, ώς τινάς μέν πολ
λάκις χειρουργηθήναι διά τούς έναποπαγέντας 4 7 έν 

ruiil, conierliin uua cum virgiuibas ad magnam Oa- Β αύτοίς σκδλοπας, τινάς δέ κα\ μή φέροντας άποθα-
βΐιιι rolegaruol : corpora vero defunclorum ne 
suis quidem iniiio reddi volucrunl, sed inbuicala 
pro libidine occullarunt, u( ciudelilaiem laiUam 
ignorasse viderentur. Quod errore inenlis vecordes 
egeruiit. Nam cum inlerfeclorura necessarii de Ί1-
loruin qui«lera confessione gauderent, at subducla 
corpora lugereni, impielas illoruin el saevilia ma-
gig divulgabatur. Elcnim episcopos *£gypti et L i -
byje Ammonium, Muimu, Caiuin, Pbilonetn, Her-
inein, Plenium, 8 5 9 Psinosirim, Nilainmonein, 
Agapiuin, Anagampbum, Marcuni, Amiiioiiiiim al-
certiui, ct Marcmn altcrum, Oracoiititim, Adel-
pbium, Albcnodorum, et presbyteros Hieracein el 
Dioscorum in exsilium mox nrfserc : quos tanla 

νεΤν. Πάντας μέν ούν τούς περιλειφθέντας48 αθρόας 4 8 

κα\ τάς παρθένους έξώρισαν είς τήν μεγάλην "Οασιν· 
τά δέ σώματα τών τετελευτηκότων ουδέ τοις ιδίοις 
κατά τήν αρχήν άποδοθήναι πεποιήκασιν, άλλ* έκρυ
ψαν ώς ηθέλησαν άταφα βαλόντες, υπέρ τού δοκείν 
αυτούς λανθάνειν τήν τοσαύτην ωμότητα. Πράττουσι 
δέ τούτο πεπλανημένοι τήν διάνοιαν οί παράφρονες. 
Τών γάρ οικείοι τών τετελευτηκότων, χαιρόντων 
μέν διά τήν όμολογίαν, Ορηνούντων δέ διά τά σώ
ματα, μείζων έξηχεϊτο κχτ* αυτών δ τής ασεβείας 
κα\ •· ώμότητος έλεγχος. ΚαΙ γάρ ευθύς άπδ τής 
Αιγύπτου κα*ι τών Αιβύοιν έξώρισαν επισκόπους μέν, 
'Αμμώνιον, Μούιον 8 1 , [90] Γάιον, Φίλωνα, Έρμήν, 
Πλήνιον, Τινίσιριν 8 t , Νιλάμμωνα 8 | , *Αγάπιον 9 4 

aceibilale rapiaverunt, ul quidam iu via, quidaia C Άνάγαμφον , Μάρκον, 'Αμμώνιον έτερον 8 8 , καί 
Μάρκον έτερον, Δρακόντιον, *Αδέλφιον, ΆΟηνόόω-
ρον, πρεσβυτέρους δέ * · , Ίέρακα κα\ Διόσκορον · 
κα\ ούτω πικρώς ήλασαν αυτούς, ώς τινάς μέν αυ
τών έν ταϊς όδοίς, τινάς δέ έν αύτώ τώ έξορισμφ 
άποθανείν. Έφυγάδευσαν 8 7 δέ επισκόπους πλείους ή 
τριάκοντα. Σπουδή γάρ ήν αύτοίς κατά τδν Άχααβ··, 
εί δυνατδν, έξάραι τήν άλήθειαν. Κα\ παραμυθητι
κούς δέ λόγους ταίς παρθένοις έκείναις, αί τά παγ-
χάλεπα εκείνα ύπέμειναν, γράφων, κα\ ταύτα έντέ-
θεικε. Διά τούτο, φησ\, μηδέ γενέσθω τις υμών περί
λυπος, εί κα\ θαπτομέναις88 ύμϊν φθόνου σιν οί δυσ-
σεβεϊς, κα\ κωλύουσι τάς εκφοράς* κα\ μέχρι γάρ 
τούτων ή καταστροφή τών Άρειανών έφθασε* καί 

ta exsilio mortc occu-tibeieul. Episcopos vero i r i -
gtnta et amplius in fugam egcrunt. Uiium euha 
illis studitim, Acbabi exeinplo, vcr i la le tn si pos-
eenl lollcre de mcdio. Scd el virginibus ipsis, quse 
dira isla perpessae sunt, consolatorias lilteras ecri-
betia inier cielera basc inseruii: Ob b*c, inquil, 
nulla veelrum nxx-rorc conficialiir, lamelsi sepul-
Uiram vobis iDvidcant tmpii, et fimera efferri ve-
tenl (ad boc eniro usque Arianoruni iraprobilas 
procesail), el porias occludanl, mooumeiiCisqiic vcl-
«t daeinonum larv« insidcani, ne dcfunclortini 
quispiam infcralur. IIa?c alqne liis similia Georgii 
apud Alexandriain factnora fuerc. Ai divmus Alba-

VARIiE LECTlOiNES. 
8 8 δή tiUerponunl iidem et Siepban. ** άνα^. ίτυχον. Chrislopb. pogt Socral. ct Nicrpborum. 4 1 είργά-

σατο. Basil. Gr. cl Lal., Slopli., Atbanas., Epipb. 4 8 πραχθήναι. Socrat., Niccph., Gbrisloph., Epipba-
nius : qttaiia ab ets decebat unpteri. 4 8 κσΐ μή — πυοός absunl ab iilroqiie Bigit. cl Slepbau. 4 4 αύτάς 
abesi ab Albanasio el ulroquc Bagilcensi. 4 8 τύπτεσόαι κελεύω ν adduni Basil. Gr. cl Lal. ac Slcpban. 
4 4 £άβόοις γάρ τοϊς άπδ τ. φοινίκων έν αύταίς έχούσαις έτι τούς σκόλοπας. Ila iidem codiccs, conscnliente 
Epipbanio. Έχούσαις babel ciiam Albanas. qui cum vulgala lectione in caueris consAiil i l . 4 7 άποπαγέν-
τας. lidciu codiccs cum Socrale el Nicepboro. 4 8 περιληφθ. lidem codices. 4 9 αθρόως κα\ τήν παρθε-
νον. Allianas. el Socrales. Epipb. et qmamdam virgiuem. Αθρόους δ· καί τών παρθένων, Basil. Gr. eC 
Lalin. 1 8 ασεβείας καί abcsl au ulroque Basil. el Slepban. Gontra Epipbanius verba κα\ ώμότητος 
pralcrmisil. 8 1 θμούιν. Socrat. cl Nicepb. 8 8 Ψενόσιριν. Basil. Gr. et Lal., Alban., Socr., Epiph., Ni -
<·<'πΙι. 8 8 Νιλάμωνα. Basil. Νειλάμμωνα Alban., Socr. 8 4 Αγάθωνα. Alban., Socr., Epipb., Nit:epb. 
8 8 Trajectioneui noiiiinum qua? sequtinUir in codd. Basil. et Sleph., ilemqtie apud scriplores coiiimemo-
raios , uibil attiuel refcire. 9 8 x~A πρεσβυτ. Basil. et Slepb. et scriplores cilt. oniues. 9 7 Ila el €a-
saib. ad Slepb. 2 cum AUianas. SLMI έ φόνευσαν ulerque Basil. 6l Slepban. 4, probante ad Socralcm Va-
lesl». 8 9 *4χαάμ Gaaaub., Slepb. 2,Christoph. el Scalig., sed Άχαάρ Slopli. I . 8 8 θαπτομένοις. Basil. 
Gr , Pini cl ^avilii, quod ιιοιι displicet Valcsio, scd ttun legenduui cssc lnoncl ήμίν. 
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τάς μέν πύλας κλείουσι, περι δε τά μνήματα ώ; Α unsitis nullum sibi ad securilaiem salis muniiuin 
δαίμονες καθίζονται, ίνα μή τις τών άπογενομένων csse lociirn censebal, cum imperalor aul vivuia 
άποτεθή. Ταύτα μεν ούν κα\ τά προσόμοια τούτοις ad se perduci jussisscl, aul inoilui capui afferri, 
δ Γεώργιος έν Άλεξανδρεία είργάζετο. Ό δέ θείος amplissima ei qui boc pnrslarel mercede proposila. 
Αθανάσιος ουδέν ·· χωρίον όχυρδν ένόμιζεν είς άσφάλειαν, τοΰ βασιλέως ή ζώντα άχθήναι προσ-
τεταχδτος, ή τεθνεώτος κομισθήναΧ αύτοΰ τήν κεφαλήνCl, κα\ μισθδν τφ τούτο δρώντι ύπισχνουμένου δτι 
μάλιστα πλείστον. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΒ'. 
Dspl τής έν ΜεδιοΛάνφ γενομένης συνόδου. 
Αύτδς δέ δ Κωνστάντιος, Μαγνεντίου μετά τήν 

Κώνσ^αντος τελευτήν τής Εσπέρας κεκρατηκδτος, 
έπι τήν Εύρώπην έξώρμησε, κατά τής εκείνου τυ-
ραννίδος στρατεύων. Άλλ' ουδέ δ χαλεπδς ούτος πό
λεμος τδν κατά τών Εκκλησιών κατέλυσε πόλεμον. 
Ηείθουσι γάρ δή τδν πάντα £αδίως πειθόμενον, καί 
τήν αίρετικήν είσδεξάμενον νόσον, είς Μεδιόλανον, 

880 CAP. Χ » . [ Β . Sl. Cb. Υ. 15.] 
De concilio Mediolanensi. 

Constanlius auiem, cum Ma^nonlius posl Con-
slaniis obitum 0<cidenlis orcupasset imperitim, ad 
expitgnandam cjus lyranuideni in Europam profe-
clus esl. Sed ncquc* diftieile boc belltim belli 
quod adversus Eccleeiae gercbal linem attuliU 
Pcrsuadent cniin ei, cui facue oinnia peisuade-
banlur, quique buerelicum errorciu admist rat, nt 

πόλις δέ αύτη τής Ιταλίας, σύνοδον συναγείραι ·*, Β Ucdiulaniun, quai civiias esl llaliae, synodum con-
κα\ πρώτον μέν τούς συνεληλυθότας απαντάς ανάγ
κασα ι τή παρά τών αδίκων εκείνων δικαστών καθ? 

έκαστον8* έν Τύρω γεγενημένη καθαιρέσει συνθέσθαι, 
ε·0* ούτως Αθανασίου τών Εκκλησιών έξελαθέντος, 
έτέραν πίστεως διδασκαλίαν έκθέσθαι. Άλλά συνήλ-
Οον μέν τά βασιλικά δεξάμενοι γράμματα, ούδ' έτε
ρον δέ δράσαι τών είρημένων ήνέσχοντο* άλλ' άντι-
κρυς παρόντα τδν βασιλέα [91] διελέγξαντες 8 i ώς 
άδικα παρεγγυώντα κα\ δυσσεβή, κα\ τών Εκκλη
σιών έξηλάθησαν, και τάς τής οικουμένης εσχατιάς 
οίκεϊν κατεκρίθησαν. ΚαΙ τούτο δέ πάλιν Αθανάσιος 
δ θαυμάσιος έν εκείνη τή Απολογία συνέγραψε ·· . 
Τίς τοσούτον δύναται ·· μνημονεύσαι, δσον εκείνοι 
πεποιήκασιν; Άρτι γάρ είρήνην έχουσών τών Έκ-^ 
κλησιών, και τών λαών ευχόμενων έν ταϊς συνάξεσιν, 
δ μέν επίσκοπος τής Τώμης Λιβέριος, κα\ Παυλϊνος 
δ τής μητροπόλεως τών Γαλλίων ·*, κα\ Διονύσιος δ 
τής μητροπόλεως Ιταλίας ··, κα\ Λουκίφερος ό τής 
μητροπόλεως τών κατά Σαρδηνίαν β · νήσων, κα\ 
Εύσέβιος άπδ τής Ιταλίας, οί πάντες επίσκοποι 
άγαθο\, καί της αληθείας κήρυκες, αρπάζονται κα\ 
εξορίζονται, πρόφασιν ουδέ μίαν έχοντες, ή δτι μή 
συνέθεντο τή Άρειανή ' · αίρέσει, μηδέ υπέγρα
ψαν 7 1 αύτοίς καθ1 ημών έν αΤς έπλάσαντο διαβολαϊς, 

vocet, ad quam qut convenircnl omnes primum 
Tyri faclae singillatim ab impiis illis judicibus de-
posilioni asscniiri cogeret, tmn postoa, ejeclo Ec-
clesiis Aibauasio, allcram fidei doclrinain compo-
nere. Iiaqiie convenerunt co quidcm qui regias 
lilleras accepeianl, sed neutrum horuin adduci po-
lucrunl ut facerenl : sed pracscniem coram inipera-
toreni arguenlcs quod iniqaa el impia pixciperet, 
Eccleaiis suis expulsi sunt, ct in ullimos lerras 
fmes rel<*gaii. Qua de re admirandua rursuin. 
Atlianasius in eadeiu Apologia sua sic scribit: 
Quis lantiim sceleris, 861 inqiiit, dicendo con-
sequi possit, quaulum isli conscivcruul ? Pacalis 
cnini nuper Ecclcsiis , populoque in synaxibtts~ 
orantc, Liberius episcopus Ronia», el Patilinus 
melropolis Galliarum, Dionysius metropulis Jlaliae, 
et Lucifer melropolis insu'arum Sardinia», ct Eu-
scbius ab lialia, boni omncs episcopi ei prjoconos 
verilalis, rapii exsilioque niuJlali sunl, uullapro;-
sus de causa, nisi quod I.aeresi Arana: aslipulari 
cl falsis illormn conira nos calumniis ei oblrecla-
tioiiibus subscribere noluerinl. Nam d<; magno cl 
vcncranda? seneclulis confessore, sui vere iiominis 
Osio, dicere me supcrvacancum puto, cum ignoret 

VARIiE LECTIGNES. 
e e ουδέ. Basil. Gr. et Slepb. 8 1 οί τήν κεφ. Basil. Gr. el Allatii, probante Valesio. 8 8 συν-

εγεϊραι. Basil. Gr. el Stepb. unininoque oiunes rodd., ul inquit Yalesius. Sed Sirmontli ledio meltor. 
e 3 καθ* έκαστον, qtiod babenl codd. omnes, neacio cnr Sirmondus omiseril in lexlu. Ac ValesiiiF, 
Irausposiium hoc verbum exislimans, illud anle συνθέσθαι collocat, ut non ad Tyriae, sed Mcdiolanrn-
sis synudi Palres referalur, quos Ariani volticrint decrelis Tyrioriun subscribere. Qua tra|«riione ιιοιι 
esl optis, CIIIII ulique singuli, neinpe iiijusli judiocs el hosies Atbanasii, Tyri consrnsissenl in Alba-
nasii exaucloralionein. Uni hic ilerum tontia Valesium declanial Observator (in Obgg. thiscell. crit. 
vol. IX, p. 181), καθ* Ικαστον viill cssc ideni ac κατά μονομέριαν, ab una parle, non ab univcrso concilio 
Tyrio. An boc esl καθ* έκαστον ? aul non oiimos iniqui in Aibanasium judices in concilio Tyrio (de. bi i 
ciiiin clare loqiiihirTbeodorctiis) ejecerniu eum? f v διέλεγξαν. Basil. Gr. el Steph. 4 8 Locus Albanns. 
esl in Apol. dc Tiiga sua 4, 5, lom. I Ορρ. ρ. i , p. 52i. 8 8 δύναιτο. Stepb. Polerit Epipb. #

 8 7 Γαλλίων. 
Basil. Gr. vi Lat., Albanas. 6 8 τής 'haX.lidcm el Slopb. 8 8 Varial uoininis scriplura. Basil. Gr. el Lal., 
Slcpb. Σαρδανίαν. Codd. Alhanasii Σαρδινίαν , Σαρδανίων, Σερδινίαν. 7 8 Άρειαν.κή. (Jterquc Baail. et 
Sirpli. 7 1 μ. ύπ* αύτ. έν αΤς καθ* ημών έπλασ. διαβολαϊς κα\ συκοφαντίαις. Ila Gliriatopliorsonus. Gum 
Sirinoiidi texlu coiiseiilil Albaiiasius Beiindicltn., nisi quod veibum έπραξαν absii. Ιιι alio Albauasii 
codice oiniliiiiHur verba : διαβολαίς καί έπραξαν. Contra Basit. Gr.cc. el Lat. ciiui Stcpban. nou babet 
baecvorba : έπλάσαντο διαβολαίς καί. Epipbanius babet: neqne in catumuiis subscripterunt nottrit. Forle 
duplex fuil lectio, cuin alii codices hxberenl : έν αΤς έπλασ. διαβολαίς, alii codein scnsti : έν αΤς έπραξαν 
συκοφαντίαι:, quam utramque lectioncm scribarum iinperiiia conjunxit; ac forle ipse Albaoasius ιιι di-
versis bujus rpislola? apograpbis alitcr camdem sciilcatiaiu expressit. Yideaut acutiores I 
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furiassc ncmo Ulos hunc cliam relegandum curasse. ^ κα\ έπραξαν συκοφαντίαις. Περί γ>ρ του μεγάλου 
Meque cnini obscurus est profecto, sed omniiiiii 
longc clarisslmus Iiic senex. In qua enim itle sy-
nodu primas non tulit, el reete diccndo non omni-
bue persuasil ? Quaenam Ecclesia curae totelaque 
ojus non pulcherrima reiinel monimenia? Quis 
illiim tnoerens unqtiam adiit, et laetior 8 6 2 n o n 

rcce&sil? Quis egens petiit aliquid, et voli compos 
iion abiil ? Et tamen in bunc etiam exarserunl 
propierea quod, certus sycophaiuiarum quas iin-
pie lexcre solent, struclis conira noe insidiis non 
subscripsit. Uualia igilur adversus sanclos illos 
viros inolili sinl, liqtiel ex superioribus; quanta 
vero et ia atios plorimos patrarini Ariaitica: * se-
clae principes, divinus Uem Atbanasiua eodcm in 

κα*ι εύγηροτάτου xa\ δμολογητού αληθώς Όσιου πε
ριττών έστιν έμέ λέγειν. "Ισως γάρ έγνώσθη πάσιν 
δτι κα*ι™ τούτον έξορισθήναι πεποιήκασιν. Ου γάρ 
άσημος, άλλά κα\ πάντων μάλιστα επιφανήςΤ* δ 
γέρων. Ποίας γάρ ούχ ήγήσατο συνδδου, και λέγων 
δρθώς ού πάντας έπεισε; Ποία τις 7* εκκλησία τής 
τούτου προστασίας ούκ έχει σημεία 7 · τά κάλλιστα; 
Ή ς λυπούμενδς ποτε προσήλθεν7· αύτώ, χα\ ού χαί
ρων άπήλθεν άπ* αυτού; Τίς ήτησε δεδμενος, και 
ουκ άνεχώρησε τυχών ών ηθέλησε; Κα\ δμως χα\ 
χατά τούτου τετολμήκασιν, δτι καλ ούτος είδώς ά ς 
ποιούσι διά τήν άσέβειαν αυτών συκοφαντίας, ούχ 
υπέγραψε ταίς καθ' ημών έπιβουλαίς. Όποία μέν δη 
κατά τών αγίων εκείνων ανδρών έτολμήθη, τά συγ-

opcrc describil. Epqucm, inquit, £11 i unqiiam Insc- Β γεγραμμένα διδάσκει. 'Οπόσα δέ κα\ άλλοις έπεβού-
ctanles comprcbcodcrurit, qnem arbitratii suo non 
contumeliose vcxarinl ? Quem a se quaesitum nacti 
non sic aflccerunl, ut vcl inisere perirel, vel male 
membris orcnibus mullarclur ? Qu$ enim facere 
judices videiiiur, baec isiorum quoque eunl opcra. 
I I H O vero voluntatis iuiprobilalisque islormn ilii 
potius iniinstios se pracbent. Quis igitur locus, qui 
borum saevitiae vesligta non habeat ? Quein diversa 
seiilienlem faWis criminatioiiibus, iuorc JezabeUs, 
non appcticrunl ? Qusenunc Ecclcsia proplcr illo-
rum contra episcopos suos insidias non lugcl : 
Anliocbin, propler Euslalbium coufcssorem orlbo-
doxutn, Balana?se propter Euphralioncin, Patlus ct 
Antaradus propicr Cymatium et 8 6 3 Carterium, 
Adrianopolin ob Cbristi aninnlcin Eutropiiim, 
afque bujus sacccssorcm Lticium, qui, illorum 
eaepe onustus calenis, in bis obiil; Anryra ritrsus 
propter llarccllum, Bercea proplcr Cyrum, Gaza 
propler Aeclepam, qtios saepe anlea conliuncliose 
babilos eiiam in exsilium deiruscruiil misori? Tbeo-' 
dulum vero et Olympium episcopus Thraciae, et 
nos, presbyierosquc nostros, ita conquirendos cu-
raiuni, ut si deprebensi esscmus capile plcctere-
mur: ac fortasae jani occubuissemus, nisi tonc 
quoqiie praeter illorum opinionein fuga essemus 
elapsi. Ιιι hanc enim seutenltara dalae iuerunl de 
Olympio quideni lillerac ad Donatum procousulem, 
de nobig vero ad Pbilagrium. II*c fueruiil iivpi* 
fteclx advcrsus sanclos facinora. Osius autcm hic Q γομεν κα\ τδτε. Τοιαύτα γάρ έστι τά μέν κατά τών 
episcopus eral Gorduba», qui in inagna sjnodo Ni- τ.ζρ\ Όλύμπιον πρδς τδν άνθύπατον Δονάιον, τά δέ 

VAUIiE LECTIONE8. 
u κα\ abosl Basil. cl Sitphan 7 1 περιφανής. lidera codd. Epipbanius : noliuimus. n τις abogl ab iig. 

d«m. " μνημόσυνα, lideiu, scu Basil. Lat. μνήματα. Epipb. memoriam. Μνημεία Albanas. codd. qtii-
dam. Τ · δδυρωμενος προσελθών αύτφ ού χαίρων άπηλθε. Bas. Gr. cl Lal. T T τψ abest a Basil. Graic. 7 t § 3, 

λευσαν πλείστοις οί τής 'Αρειανικής φάλαγγος προ
στατεύοντες, πάλιν δ θείος ούτος άνήρ έν τώδε δι-
ηγήσατο τίρ 1 1 συγγράμματι Τ · . Τίνα γάρ ποτε 
διώκοντες κα\ καταλαβδντες ούχ ύβρισαν ώς ηθέλη
σαν; Τίνα ζητούντες και εύρδντες ούχ ούτως διέΟη-
καν, ώς ή τελευτήσαι κακώς, ή λωβηΟήναι πανταχό
θεν ; Ά γάρ οί δικαστα\ δοκού σι ποιείν, κα\ ταύτα 
εκείνων έστ\ν ενεργήματα, κα: μάλλον ούτοι τής 
εκείνων προαιρέσεως και πονηρίας19 είσ\ν ύπηρέται. 
Ποίος τοίνυν τόπος ούκ έχει τής κακίας αυτών υπό
μνημα; Τίνα φρονούντα κατ' αυτών ού σ,ίνεσκευά-
σαντο πλα^άμενοι προφάσεις κατά τήν Ίεζάβελ; 
ΙΙοία νύν Εκκλησία ού θρηνεί διά τάς εκείνων [921 
κατά τών έπισκόπο>ν αυτών ·° έπιβουλάς; Αντιόχεια 
μέν, δι* Εύστάθιον τδν όμολογητήν κα\ όρθόδοξον 
Βαλανέαι11 δέ, δι' Εύφρατίωνα Μ · και Πάλτος ·· μέν 
κα\ 'Αντάραδο; β ν , διά Κυμάτιον·" και Καρτέριον* 
ή δέ Άδριανούπολις, διά Εύτ;>όπιον τδν φιλόχρι-
στον, και τδν μετ* αύτδν Αούκιον, τδν πολλάκις παρ* 
αυτών κα\ άλύσεις φορέσαντα, και ούτως αποθανόντα* 
κα\ "Αγκυρα μέν διά Μάρκελλον, Βέροια δέ διά 
Κύρον, κα\ Γάζα δι* 'Ασκληπάν τούτους γάρ πολλά 
πρότερον ύβρίσαντες, κα\ έξορισθήναΛ πεποιήκασιν 
οί δείλαιοι ··. θεόδουλον δέ κα\ Όλύμπιον άπδ τής 
Θράκης δντας, κα\ ημάς δή κα\ πρεσβυτέρους ή;αε-
τέρους ούτως εποίησαν ζητηθήναι Ι Τ , ώς εί εύρε-
θείημεν κεφαλής ύποστήναι τιμωρίαν* και τάχα άν 
άπεθάνομεν ούτως, εί μή παρά γνώμην αυτών έφύ-

quaii(|naui 
balwi Πάλτος, qiuu erat urbs Syria?., Cunsularie. Nain el Anlaradus Syn«e eial e. Pbceuicisc consularis, 
cl Cyiiialivs Palii episcopus : vide Le Quien Orienlem Glirisl. lom. I I , p. 799. Πόντος babobal Sir-
nioudi lexlua non dissenlienlibus Tbcodoreli codicibiie. " *Αντάραντος, Gasaub. cl Siepb. 2 viiinte. 
M Κυμάτιον rcsiitui cum Valesiana edilioue ex Athanasio, pro Κυντιανψ, qiiem balHsbaulcdilio Sir-
mofidi el Tbeodoreti codd. Gymatius qnidem ecmper dtcilur ilte ab Ariauis ejerius Palii epitcopua iu 
birta. qnsc Le Quicti I . r. collegil. ·« Sic clCasaub. ac Stepb. 2. Scd Basil. Giicc ct Stcpb. I CIMU 
Albanasio leclius, al ophior, δόλιοι. · 7 έκζητηθήναι. Basil. Gr., Slepb. 
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καθ* ήμων πρδς Φιλάγριον δοθέντα γράμματα. Ταύτα Α caena enituerat, et inler eos qui Sardicas convene-
τής δυσσεβοΰς συμμορίας τά κατά τών αγίων τολ
μήματα. "Οσιος δε ούτος Κορδούβης επίσκοπος ήν* 
κα\ έν ·· τή μεγάλη διαπρέψας κατά Νίκαιαν συν
οδό), κα\ τών έν τή Σερδική *· συνεληλυθότων πρω-
τεύσας. Έγώ δέ ·· Λιβερίου του πανευφήμου τήν 
υπέρ τής αληθείας π α ^ σ ί α ν , κα\ τους άξιαγάστους 
λδγους, οΤς έχρησα το πρδς Κωνστάντιον, ένθείναι 
βούλομαι τή συγγραφή. Άνάγράπτοι γάρ παρά τών 

runt primas lenuerat. Mihi vero Liberii summa 
lawle digni liberam pro veritate dispuiattoiietn, «H 
admirabilem serinoncm, queni habuit cuni Con-
slanlio, inlexere hic placel. Haec enim pii ejus 
aelatis viri litteris prodiderunt, quod ad acuendos 
cxcilandosque rcrum divinariim sludiosos vim ba-
beant. Is aulem posl Juliuin, qui Silveslro succes-
serai, Romanam regebai Ecclesiam» 

τηνικαΰτα φιλόθεων γεγένηνται, ώς ικανοί παραθήξαι Μ κα\ διεγεΓράι πρδς ζήλον τών θείων τούς έραστάς, 
Ούτος δέ μετά Τοΰλιον, δς Σίλβεστρον βιεδέξατο, τήν Τωμαίων ίθυνεν Έκκλησίαν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΓ. 
ΑιάΛογος Κωνσταντίου βασιΛέως καϊ Αιΰερίον 

Κάπα 'Ρώμης ·*. 
Κωνστάντιος βασιλεύς *» είχεν Ημε ίς · 4 , καλ 

8 6 4 CAP. XIII. [Β. Sl. Gb. V. 16.] 
Colloquium Conslanlii imperdioris tl Liberii 

ραρω Romai. 
Constantius impereior dixil: Nos, quuniam Cbri-

διάτδ Χριστιανδν σε είναι, κα\ έπίσκοπον τήςήμο- stianuses, el nosire civilatis episcopus, faciendum 
. /·» * ^ . _ . _ # . . ^ \ r. ΛΛ * * j . . . . ; · . _ _ . . . r _ Ϊ τέρας πδλεως, άξιον έκρίναμεν, κα\ τοΰτο ·· μετα-

στειλάμενοι παραινοΰμέν σοι, τής άπο^ήτου άπο-
νοίας του άνοσίου Αθανασίου τήν κοινωνίαν άρνή-
σασθαι. Τοΰτο γάρ ή οίκουμένη ευ ·· έχειν έδοχΐ-
μασε, συνδδου τε ψηφίσματι άλλότριον τής εκκλη
σιαστικής κοινωνίας έκρινε. Αιβέριος έχίσκοχος 
*ΪΧ8' Βασιλεΰ, τά εκκλησιαστικά κρίματα μετά πολλής 
δικαιοκρισίας γίνεσθαι οφείλει. Διόπερ εί σου δοκεί 
τ*, εύσβεία, [95] κριτήριον συσταθήναι κέλευσον' 
καί εί δφθείη Αθανάσιος άξιος καταδίκης, τότε κατά 
τδν τής εκκλησιαστικής ακολουθίας τύπον έξενεχθή-
σεται ή κατ'αύτού ψήφος. Ουδέ γάρ οΤόν τ ε καταψη-
φίσασθαι άνδρδς, δν ούκ έκρίναμεν. Κωνστάντιος 
βασιΛεύς εΤχε' Πάσα ή οίκουμένη κατεψηφίσατο 

duxilmis> ul accitum le moneremus, ut ucfariaeiin-
pii Athanasti demenltacomuiunioneiii repudiea. Hoc 
enim rectum csseOrbis lcrrarum censuil, eumqueab 
ecclesiaalica cominunione alienuin synodali senten-
liapronunliavit. Liberiu$epi$copus dJxif: Judicia ec-
clesiaslica, iinpcralor, summa cum seqtiilale fleri 
debenl. Quare si pietali iiue placel, judicium con-
slitui jube: cl si condenmalioncm cororaeruisse 
videbilur Aibanasins, iwn in illum juxta ecclesia-
slici judicii formam scnlenlia proferetur. Fieri enim 
non polesi, ul vinini condemnenius, de quo a no-
bls judicalum non sil. Constantius imperator dixit: 
Tolus lerrarum orbisdc tjus inipielate senienliam 
lulit, sed, ul ab inilio, tempus eludit. Libcrius epi-

περλ τής άνοσιότητος αύτοΰ, κα\ ώς έξ αρχής τδν Q scopus dixit: Qui subscripserinU, rcs ipsi geslas 
καιρδνδιαπαίζει. ΑιβέριοςέχΙσκοΧος είχεν· "Οσοι 
υπέγραψαν, ούκ αύτόπται τών γεγενη μένων ήσαν* 
άλλά διά δόξαν, κα\ φόβον, κα\ άτιμίαν τήν παρά 
αού. \ ) βασιΛεύς· Τί έστι δόξα, κα\ φόβος, καλ 
ατιμία; Αιβέριος· "Οσοι τήν δόξαν τοΰ θεού ούκ 
άγαπώσι, τάς παρά σοΰ μάλλον δωρεάς προτιμή-
σαντες, δν μή ταίς δψεσιν είδον, ού κρίναντες 
κατεδίκασαν > Τ , δπερ εστίν άλλότριον Χριστιανών. 
Ό βασιΑεύς· Καίτοι κέκριται κατά πρόσωπον έν 
τή ·· γενομένη συνόδψ έν Τύρω, καί έν τή συνόδω 
κατεψηφίσαντο·· πάντες οί επίσκοποι τής οικουμένης. 
λιόέριος' Ουδέποτε κατά πρόσωπον κέκριται δ άν
θρωπος "Οσοι γάρ τότε συνελθόντες κατεψηφί
σαντο αυτού, άναχωρήσαντος Αθανασίου έκ* τοΰ 
κριτηρίου, κατεψηφίσαντο άλόγως ·. Εύσέβιος ό ^ ex iis qui cum eo navigarant 8 6 6 i n Mareole ju-
τϋνοΰχος εϊχεν · Έν τ% συνόδψ τή κατά Νίκαιαν 4 dicarunt, ad cain rem missi ab adversariis, ut con* 

non videriiul, sod gloria mcluque ducli, ci ne abn 
le infamiain palercnlur, acquieverunt. Jwperator : 
Qu33 iaia eslgloria, aul mciusel Mt\m\t\JLiberius: 
Qui gloriam Dci non diligunl, lua Uli mui.era prae-
feren(es, quem oculis non videbant, absque jadi-
cio condemnariint, qtiod a Christianis alienum est. 
hnperalor: 8 6 5 Atqui in concilio Tyri ceKbralo 
coram praescns judicalus est, et contra eum pari-
ler decreveruut omnes lolius erbis episcopi. Libe-
rius : Nunquam ille praesens jndicatus est. Nam 
qui i 11 ιι ιιι iiti condemnanmt, potl Albanasii e j u -
dicio discesauin leinere comiemnarunl. Euiebim 
eunuchus dixit : ln toncilha Nicaeno alienus a ca-
Ibolica fide dcclaratus esl. Liberiut: Quinquo soll 

YARLE LECTIONES» 

••Κάντή. Basil. Gr.,Sleph. ·»ένΣαρδική. Itdem. Λ κ α ί inierponnnliideir.. ·» παραδείξαι. Basil. Gr. Μ ί ι ι 
cdil. Slepbaniel Cbrisloph. hac epigraphe ipsius colloquii esl, capul aulem inscribitur boc modu, quoesl 
eliam in Bagil. et Vales. edilione, διάλ. Λιβερίου επισκόπου 'Ρώμης και Κωνσταντίου βασ. Μ δ (Jaa.Basil. Gr. 
ct Lat., Stepb. 9 4 δέ. Uterque Basil. ** Post κα\ τοΰτο sentcnliam rlaudii Basil. Lal. Μ ε ύ exciditex eodem. 
"κατέκριναν. Bas. Gr. el Lal., SavilH, Plui, Allat. f l xa\ έντή. Basil. cl Sieph. ·· συνεψηφίσαντο. Pioi 
codex. Ενί συνεψ. AUalii,quod Valesio magis placct. 1 4 abest a Baeil. elKieph. * έκλΙχ^Ι ab utroqae 
Basil. * άλόγως abest ab Allalii cod. et Epipbanio llist. trtp. V. 17. Valesius auaptcalur illod άλό
γως referri debere ad ea qux sequnniur, iit sensus si t : slulie dixil Eusebiiis, cum vero Athaoaaii doe-
trina superioT discesseril in concilio Nic;eno. 4 pro κατά Νίκαιαν an fortc Î gendum χατά Τύρον? ttt Li*-
bdrii icsponsio suadet, qui de Nicaena nibil respondens, de Tyria eynodo loqaiiur. Quanquam nou reperict 
Aibaiiasiura Tyri baereseos damnatnm esse, sed aliorum sccleritro. Sentenlia qttidem ejus, quera s\i"^^ 
•joiiiiiieuioraviinus, Ob$ervaioris (Obss. misccll. crit. vol. IX, p. i i s ^ . ) nobis ηυ· placet, quiEutebium 
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ira illnm gcsla conficcrcnl: quorum dno vila fun- Α αλλότριος της καθολικής πίστεοις απεδείχθη. AicUf-
ctl sunt, Tbeogonius el Theodorus, * reliqui tres ριος· Πέντε μόνοι· έπέκριναν τών συμπλευσάντων 
vivuiit, Mares, Valcns el Ursacius. Ab hisce mie- αύτφ έν τώ Μαρεώτη, ούς απέστειλαν · κατά του 
sis apud Sardicam hac de re senienlia exquireba- εγκαλουμένου συστήσασθαι κατ* αυτού υπομνήματα, 
tur. Qui synodo libellos oblulerunt veniam poslu- 'Απδ τούτων τοίνυν 7 οί δύο τεθνήκασι, θεογόνιος· 
lantcs, quod in Mareotc per sycopbanltam unius κα\ Θεόδωρος, οί δέ λοιποί τρεις ζώσι, Μάρης ·, κα\ 
paitia gesia in Alhanasium confecerint. Quos eo Ούάλης, κα\ Ούρσάκιος. 'Απδ τούτων »· τών άπο-
rutn libellos prae manibus nunc babemus. Ulrh> σταλέντων κατά Σαρδικήν τού πράγματος τούτου 
horum, impcrator, adduci nos convcnil ulcommu- ένεκα συνεκροτεϊτο ψήφος, οί έν τή συνόδω βιβλία 
iiicemus, iisne qui primo eos damnarant, el veniam έπιδεδώκασι, συγγνώμην αιτούντες έφ' οΤς έν τψ 
poslea petierunl, an istis qui illos nunc condemna- Μαρεώτη κατά συκοφαντίαν έκ μονομερούς συνεστή-
runl ? Epictelus episcopus dixil: Non fidei cauea, im- σαντο 1 1 κατά Αθανασίου υπομνήματα · άτινα βιβλία 
perator, 8 6 7 neque jtidictorum ecclesiasliconim αυτών νύν έχομεν μετά χείρας. Τίνι δεί τούτων πείθε-
siudio, Libcrius bunc bodie sermonem insliluit, sed σθαι ημάς, βασιλεύ, κοινωνείν, τοίς πρότερον καταψη-
itl apud scnalores Romanos viclum a ae rationibus φισαμένοις, κα\ έκ δευτέρου συγγνώμην αίτήσασιν, ή 
principcm glorielnr. Imperator Liberio dixit: Qnffla B τοίς νύν τούτων καταψηφισαμένοις; Επίκτητος 
pars orbis es , Liberi, til solus impium bominem επίσκοπος είπε9 Βασιλεύ, ού πίστεως ένεκεν σή-
vindices , et pacein orbis ac mundi totius dissol- μερον, ουδέ κριμάτων εκκλησιαστικών άντιποιούμε-
vas ? Libcrius ; Non eo quod solus sum fidci νος Λιβέριος" τδν λόγον ποιείται, άλλ* ίνα τοίς έν 
caiisa niiniiUiir. Nam el Ires olim soli sunl reperti, 'Ρώμη συγκλητικοίς καυχήσηται, ώς συλλογισάμε-
qni niandato regis resistercnl. Eusebius eunu- νος ** τδν βασιλέα. ΌβασιΛενς εΤπε Αιβερίψ' [9*] 
elms dixH : Impcraiorem nostrum Nabucbodono- Πόσον εί μέρος τής οικουμένης, δπ σύ μόνος συναίρη 
xorem facis. Liberius : Hattd<|uaquam; sed tu άνθρώπω άνοσίω, κα\ τής οικουμένης τήν είρήνην 
i!on miuus temcre bomincni condemnas, de quo κα\ όλου τού κόσμου λύεις; Αιβέριος* Ού διά τδ 
niiHum faclum est jmlicinin. At ego primum genc- έμέ 1 % μόνον είναι ό τής πίστεως έλαττούται λόγος, 
ralem lieri posco subscriptioneni , qtia fides apu<l Και γάρ κατά τδ παλαιδν, τρεις μόνοι ευρίσκονται 
Nicaeam exposila confirmctur. Deinde ut revocalis άντιστάντες προστάξει. Εύσέβιος ό *· εύτοΰχος 
ab exsilio , alque in scdessitas restilulis fralribus είπε - Τδν βασιλέα ημών Ναβουχοδονόσορ έποίησας. 

TARIiE LECTIONES. 

eunuchum pulal Nicaeni concilii nominc signiilcasse S)noditm Sardicensem, more Uomanonim pouiM-
eiim, quos salis e Zo?imi P. R. exemploconslal illam synodum, Nicienam dixissc. ll;ec. inqiiam, sen-
tcnlia non placel. Nam ante illa lempora Zosimi, qui lale noinen commenliis osl, non iia synodum Sar-
dicensem appellalam video. Mec Ennucbus diccre poluissel, in Sardicerisi synodo Albanasium damnalum 
fuisse. Artauos s. Orientales venisse Sardicam indeque discessissc scio, sed ibi coud^mnasse Atbaua-
sium, ejus rei neque apml Albaiiasium, neque apud aliurn fnle dignum scriplorem quidquam reperio. 
Nam etsi Sozomcnus U. Ε. III , 41 boc narrat, lamen iile, quae Pbilippopoli ab Orienlalibus dccrela 
sunt, synodo eoruin SardicenM Iribuit, forle dcccplus epistola synodica, qua» est Laline in llilarii Opcre 
hislorico fragment. 5. Opp. cdil. Veron. loni. I I . p. 647 seq., quain commenlilium uomen decreli Sarcfi-
censisprse se ierre, cum a syuodo Pbilippopol. profecla sil, jamdudum viri docli monuerunt; nisi qitis 
lortedicerc velil, ipsum Euuucbiim eodein lalso bujus epislolae nominc decepiwm fuisse. Sed quomedo 
tum Liberius rcspondisset, non nisi 5 eplscopos boc decrctuin in Albanasium vibrasse? aut quistinqtinni 
andivil eynodum Sardicensem Anayfortim appdlaluro fuissc nomine Nictvni concilii? * Savil. h:\bei :πσντε 

riiristopb. * τουτέστι addit Basil. Gr. <>l Lat. cum Stcpb. et Epipbanio. Basil. Lai. babei cliain Μάρις. 
1 0 Valesius legi jubel: κατά τούτων, contra bos, in Mareolem missos, senlcnlia Sardic» laia osl. Qua? 
emendaiio mibiquidemivon displicet, cerle bic scnsus niiniis iinprdilus videliir, qiiam aliaj iulerpnia-
lioucs. Quad si συνεκροτεϊτο ψήφος άτ:ό τίνων dici posscl de iis, qui a qiubusdam rationem postuianf s. 
argtimenla, quibus res, qua3 in quajslione esl, coiifirmelur, probarem Sirinondi versionem : iiam ex cpi-
stola syuodita concilii Sardiceiisis supra c. 6, et aliunde salis constal, Calbolicos, qtti Sardicx con-
fluxoranl, ab Alhanasii accusaioribus postulassc ul argumenlis reuin Aihanasium convinccrent. Sed 
vereor ul hunc sensmn verba admitiam. Esl polius : άπδ τούτων συνεκροτείτο ψήφος, pro : ούτοι συ νεκρό-
τησαν ψήφον, hi sentenliam tulerunt; ut baclenus verior sit i&lerpretaiio Observatoris commemorali, 
quaiii itein Cbristopborsonus expiessil, Sanlioae bos mtper in Mareotein missos senlenliam conlra Alba-
iiagium lulisse. Al neqiic iiaec probari poicel. Nain (ut iiihil dicam, pessime ab Observatore τδ, κατά Σαρ
δικήν, ad parlicipitim άποσταλέντων rcferri, ut sensus s i l : boa tegatos, tilfitiper in Marcolem. ila nuuc 
Sardicam ejus rei causa iniasos esse; quod κατά Σαρδ. signilicare non potesi) neque Sardica* Ariani 
ftviUeMiam conlra Albanasium dixeniut, sed Pbilippopoli, neque hoc decrelum quisquam velertim illis 
Mareoiicis tribuil. CaHerum Theodoretu» synodmn, cui Vilens et Ursacius palinodiam obtulerunt, uon 
Sardiccnsem intelligit, sed Mediolanensem a. 546, vel Romaoam a. 548. 1 1 Basil. Lal. συνεστήκαντο. 
jiasil. Gr. el Steph. συνεθήκαντο. 1 1 Αιβέρ. abesl ab uiroque Basil. el Epiphanio. 1 1 Valeaius enien-
dal : συλαγωγησάμενος, q. d. qui decepirit, elc. t sed ferendam piuat vtdgatam tectionein. > a ' δέ addii 
ulerque Baail. el bleph. > % με. lidcra. 1 8 ό abest ab iisdem. 
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Αιβέριος · Ούχ! - άλλ* ούτως άλόγως καταδικάζεις ιβ Α nostris,si hi qui turbasnune cient in Ecclesii8,visi 
&νθρωπον δν ούκ έκρίναμεν. Άλλά κα\ έγώ 1 7 άξιώ 
•πρότερον οικουμενικών ύπογραφήν προχωρήσαι ,β , 
βεβαιούσαν τήν πίστιν τήν κατά Νίκαιαν έκτεθεϊσαν, 
fv* ούτως, άνακληθέντων τών αδελφών ημών άπδ τού 
έξορισμοΰ, κα\ άποκατασταθέντων τοίς ίδίοις τόποις, 
εί δφθείησαν οί 1 9 νύν θορύβους έγγεννώντες ταϊςΈκ-
κλησίαις, συγκατατιΟέ μενοι τή αποστολική πίστει, 
τότε έπ\ τ ή ς , 9 Άλεξανόρεων οί πάντες, άπαντήσαντες 
Ινθα δ εγκαλούμενος κα\.οί εγκαλούντες είσι, κα\ 
δ άντιποιούμένος αυτών, έξετάσαντες τά περ\ αυτών, 
συμπεριενεχθώμεν. "Επίκτητος επίσκοπος εϊπετ * 
Άλλ* δ δρόμος τών δημοσίων ούχ ύποστήσεται τήν 
χρείαν τής τών επισκόπων παρόδου. Αιβέριος ' Ού 
χρείαν έχει τά εκκλησιαστικά δημοσίου δρόμου · αϊ 

fuerinl aposlolica? fldei consenlire, tuin Alexan-
driam convenienles omnes, ubi et accusalus el 
accusalores sunt, el defensor corum , examinata 
causa senlenliain proferamus, Epictetus episcopu* 
dixit: At cursus publicus non suflleict ad episco-
pos subvebendos. Liberius: Ecclcsiasticae causa» 
cursu publico non egent. Satis habcnt facullaUim 
ccclesia?, episeopos suos ad mare 8 6 β usque de-
ducant. Imperalor : Quae jam consliluta sunt, re-
fringi nequeunl. Plurium enim episcoporum rata 
debelessc sentcnlia. Tu solus es, qui nefarii illiua 
amicitiam amplexaris. Liberius dixil : Nunquam 
auditum esl, imperator, ul reo absenlc jiidcx ejua 
delicla protmtlgarci, quasi privalum in bominem * 

γάρ εκκλησία ι ικαναί είσιν έως τής θαλάσσης Β odium cxorcens. Imperator : Omnibus ille quidem 
διαπέμψασθαι τούς εαυτών επισκόπους. Ό βασιλεύς9 

Τά ήδη τύπον έσχηκότα αναλύε σθαι ού δυνατόν έστι. 
Τών γάρ πλειόνων επισκόπων ή ψήφος ίσχύειν οφεί
λει. Σύ μόνος εί δ άντιποιού μένος τής φιλίας τοΰ 
άνοσίου εκείνου. Αιβέριος εΐαετ · Βασιλεύ ουδέ 
ποτε ήκούσαμεν, μή* παρόντος τοΰ εγκαλουμένου, 
κριτοΰ άνοσιότητα *αταγγέλλοντος> ώς Ιδίαν έχθραν 
είσφέροντος τώ άνθρώπψ19. Ό βασιλεύς* Πάντας 
μέν κοινώς ήδίκησεν, ούδένα δέ ούτυ>ς ώς έμέ. "Οσ
τις μή άρκεσθε\ς έ π \ " τή άπωλεία τοΰ μειζοτέρου 
μου αδελφού, ουδέ τδν μακαρίτην Κώνσταντα έπαύ
σατο παροξύνων είς ήμετέραν έχθραν, εί μή ημείς 

iufestus fuil in comiiiuiic, scd nulli aeque ul niibi. 
Qui raajoris frairis mei occasu non conlcnlus, 
bcata?. memoriae Conslanlem non ccssavil in inimi-
ciliag noslras iinpellore, nisi nos singulari man-
aueludine ei insliganlts ct insligaii impelum lulis-
seinus. Nulla ilaque apttd nic ianta esl vicloria, 
ne contra Magnenlium qttidem aut Silvanum, 
quanla si scelestuin bunc ab ecclesiaslicis negoliift 
expulero. Liberiu* : Noli pcr rpiscopos ininiicitia* 
inas vindirare, imperalor, Matnus enim cpiscopo-
rum sancliOcalioni vacare debenl. Unde si placet 
epiecopos ad proprias sedes revocari jube. Ac st 
quidcm cum co qui lidem ortbodoxam Nicae;e cx-πλείονι ήμερότητι ύπηνέγκαμεν τήν τού παροξύνον-

τος κα*ι τοΰ παροξυνομένου £οπήν. Ουδέν δέ μοι τοι- ^ posilam bodie luetur> conscnlire vidcbunlur, tune 
τόρθωμα1*, ουδέ τδ κατά Μαγνέντιον καλ convenlu babiio de niundi pace provideant, nt ουτον κα* 

Σιλβανδν M , ώς τού μιαρού εκείνου περιαιρουμένου 
τών εκκλησιαστικών πραγμάτων. Αιβέριος · Μή διά 
τών επισκόπων άμύνου τήν έχθραν, βασιλεύ. Αί γάρ 
χείρες τών εκκλησιαστικών είς τδ άγιάζειν εύκαι-
ρεϊν δφείλουσιν. "Οθεν εϊ σοι δοκεί, κέλευσον άνακλη-
ϋήναι τούς επισκόπους είς τούς Ιδίους τόπους · και 
«I δφθείησαν όμόφρονες τοΰ σήμερον άντιποιούμένου 
έν τή 9 9 κατά Νίκαιαν έκτεθείση[95] όρθοδόξω πίστει, 
τότε συνελθόντες έπ\ τδ αύτδ ίδοιεν 1 7 υπέρ είρήνης 
τού κόσμου, ίνα μή τδν μή άμαρτήσαντα άνδρα χα-
ραχθήναι 9 9 δοκιμασθή* Ό βασιλεύς · "Εν έοτι τδ 
{ητούμενον. Βούλομαι γάρ σε άσπασάμενον τήν πρδς 
τάς Εκκλησίας κοινωνίαν, πάλιν είς τήν Τώμην 

Υ Ι Γ mnocens oppressus comprobetur. Imperotor: 
Unuin e&t quod qnseritur. Volo enim le, ubi Ec-
clesiarum cotnmunionem fueris aiuplexue , millera 
iterum 8 6 9 Bomam. Proinde consule pnci, ei 
subscribciis Roinam redi. Liberius : Romve jam 
frairibns valedixi. Poliores enhn sunt EcclesUi* 
l«ges, quam Romana habilalio. Impcraior : Ergo 
Irium dierum spalium babes ad deliberandum, ui 
aul subscribendo Roinam rcdeas, aulaiatuas qiiem 
in locum deporlar! velis. Liberim : Spaiinm irium 
dieriim mmare mentem non poiesl. Quare mitlt 
nrie quo volcs. Biduo posl ba»c imperator, exami-
nalu Eibei io , consiliumque non inulanle, juseil 

άποστεΓλαι. Διά τούτο πείσθητι τή είρήνη, κα\ ύ?ιο- D eum inBeroeam Tbracis relegari. Bigresso Liberio, 
γράψας ύπόστρεψον εις τήν Τώμην. Αιβέριος · "Πδη 
τοϊς άδελφοϊς τοϊς έν Τώμη άπεταξάμην. Μείζους 
γάρ είσιν οί έκκλησιαστικο\ θεσμοί τής έν Τώμη 
θιατριβής. Ό βασιλεύς · Ούκοΰν τριών ήμερων 
έχεις σκέψεως διάστημα, εί *· βούλει ύπογράψας ύπο-
στρέψαι εις τήν Τώμην, ή έννοήσαι w έν ποίω τόπψ 

imperaior qningenlos aureos ei misit ad expenias. 
Liberius auietu il l i qui atlulerai respondil: Abi, el 
daimperaiori. Ilis enim opusbabet ad stipfiidia 
railitam. Similiter imperatrix alios pari numero 
misit. Et Liberius: Redde, inqnil, imperalori. Nam 
his eiiam ad militarem expedilionem opns habet. 

VARliE LECTIONES. 
«•καταδικάζετε. Allaiii coilcx,probante Valesio. 1 7κάγώ. Basil. et Slepban., «προχείρισαι. Baa. €r. 

el Lau, Siepb., Allat. 1 9 ol abest a Basil. el Sieph. 1 9 τήν. lidem. " βασιλ. abest ab titroque Basil. 
*9 είσφέρων πρδς άνθρωπον. Basil. Gr. et Lal., codex Pini ei Savilii. 9 9 έπ\ abesi ab «Iroque BoaU. 
u ουδέν uoi ούτω κατορθ. Idem. Epiphanius : nulla ilaque mihi vietoria e$t. M Valeeias mavult: κατά 
Μαγνεντίου κα\ Σιλβανοΰ. 9 9 τής χατά Νίκαιαν έχτεθείσης ορθοδόξου πίστεως. Basil. Gr. et Lat., Siepban. 
9 7 είδοϊεν. lidem. 9 9 ταραχθήναι. Allal., probaiue Valeeio. 9 9 κα\ εί. AUat. ·· έννοήσαι, u t i U a w . i 
iniperativi, Allatii codex, probanle Valcsio. Nec EpSphan. diuenUU 
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Quod si liis non eget imperalor, det Auxentio ci Α μετατεθήναι βούλει. Αιδέμος · Τδ τών τριών ήμε-
Eptcleto, bis enitn opus habenl. Ulvero ab bis ρών ** διάστημα ου μετατίθησι λογισμδν. "Οθεν δπου 
tion accepil, Eusebius eunucbus alios ei aflert. βούλει άπδστειλδν με. Ό δ έ " βασιλεύς, μετά δύο 
Cui Ltberius, Tu orbis terraruin, a i l , cccleaias ημέρας χριθέντος Λιβερίου, χαλ μή μετατεθέντος 
expilaaU, el mibi ul damnato ekemosynam affers? τού λογισμού, ειπεν έξορισθήναι εις τήν Βέροιαν τής 
Vade, prius etio Christianus. * Ua iriduo elapso, βροχής. Έχβάντος Λιβερίου, δ βασιλεύς απέστειλε 
Rulla accepta pecnnia, miuitur in exsilhim. πεντακόσιους χρυσίνους " αύτφ είς δαπανάς. Λι6«-
ριος εΐπε τψ προσκομίσαντιΜ' "Απελθε, δδς αυτά τψ βασιλεί · χρείαν γάρ έχει δούναι τοϊς στρατιώταις 
αυτού. Όμοίως ή βασίλισσα έπεμψεν αύτψ τά αυτά. Αιβέριος εΤπεν · 'Απόδος σύτά τώ βασιλεΓ· χρείαν 
γάρ αυτών Ιχει εις τήν τών στρατιωτών•·· έξοδίασιν. Έάν δέ μή χρείαν έχη δ βασιλεύς, δοτω αυτά τω 
Αύξεντίψ χα\ Έπιχτήτφ · χρείαν γάρ Ιχουσιν τούτων * · . Τ3ς δέ παρ' αυτών ούκ Ιλαβεν, Εύσέβιος ό 
ευνούχος προσφέρει αύτψ έτερους. Αιβέριος δέ εΐπεν αύτψ · Τάς εκκλησίας τής οικουμένης ήρήμωσας, 
καλ ώς καταδίκω έλεημοσύνην μοι προσφέρεις ; "Απελθε, πρώτον γενού Χριστιανός. Κα\ μετά τρεΖς 
ημέρας, μηδέν δεξάμενος έξορίσθη 

* β 7 0 * CAP. XIV. [Β. Sl. Ch. V. 17.]' Β ΚΕΦΑΛ. Iff. 
Deessilioet reditu sancti Liberii. Περϊ τής εξορίας καί επανόδου τοΰ άγιου Αί€ε-

ρίου* 
In Tbraciam ergo, sicul fuerat iinperatom, Ό μέν δή νικηφόρος τής αληθείας αγωνιστής τήν 

triiMnpbans veritalis aiblela profcctus est. Bionnio βρ$κην ώς προσετάχθη κατέλαβε. Δύο δέ διεληλυθό-
autem elapso, cum Romam ventssel Gonetaniiits, των ετών , δ μέν Κωνστάντιος *' είς τήν Τώμην 
procerom honoratorumque conjuges viros suos άφίχετο. Λί δέ τών έν τέλει κα\ άξιώμασιν ·· όμόζυ-
rogarunt, itl paalorciu gregi suo ̂ eddi ab eo po- γοι τούς άνδρας έλtπάρουν, ίκετεύσαι τδν Κωνστάν-
fttularenl, addentes se, nisi exorarent, deserturas τιον, άποδούναι τδν νομέα τή ποίμνη, φάσκουσαι 
<os, e l ad egregium illum pastorem convolateras. εί μή πείσοιεν, αυτούς μέν κατάλειψε ιν, προς δέ τον 
Al i l l i prrncipis iram vereri se dixerunt : sibi μεγαν εκείνον διαδραμεϊσθαιM ποιμένα,01 δέ έφασαν 
«nim, quod vifi essenl, veniani fortassc ntillam δεδιέναι τδν βασιλέως θυμόν άνδρας γάρ δντας ουδέ 
coricesfturtim : Vobis ¥ero f aiebsmt, si deprece- μιας ίσως [96] αξιώσει συγγνώμης · Ύμίν δέάντιβο-
mioi, condouabit baud dubie : duerumquc alie- λούσαις φ ε ιδού ς δήπουθεν μεταδώσει, κα\ δυοιν Οά-
rtttn eveniel, ul vel preces vestras suscipiat, vel τερον, ή τήν ίκετηρίαν 4 0 δέξεται, ή μή πειθόμενος 
ai respuit, vos illsesas dimillal. Uoc consiliuni am- Q απαθείς αποπέμψει. Ταύτην δεξάμεναι τήν είσήγησιν 
plexrs praeslantes feminae, solili splendoris ornatu αί αξιέπαινοι γυναίκες, μετά τής συνήθους πολυτε-
ad imperatorem ae conferunt, ul nobile» eas esse λείας προσήλθον τώ βασιλεί * δπως περιφανείς έχ 
cx veste conjiciens reverenliam illis el benigniU- τής έσθήτος ύπολαβών, αίδούς αύτάς κα\ φειδους 
lem impertMret. Sic comparenles orant cnixe, ut άξιώση. Ούτω δέ προσελθονσαι, ίκέτευον οίκτείραι 
raniam urbera pastore orbalam, luporumque insi- πόλιν τοσαύτην ποιμένος έστερημένην, καί ταϊςτών 
diis expositara mlseretur. Ille vero alio paslore λύκων έπιβουλαϊς εύάλωτον γενομένην. Ό δέ Ιφη 
•rbi opue Ι Ι Ο Β esee respondit : babere illam ido- μή δεϊσθαι νομέως έτερου τήν πόλιν* ποιμένα Ζϊ 
neuni qui ejus curam gerat. Ordinalus enim post έχειν προμηθεϊσθαι δυνάμενον. Κα\ γάρ έχεχεεροτά-
inagnum Liberium fueral ex ejusdiaconis unus, νητο μετά τδν μέγαν Λιβέριον τών διακόνων τις π ι -
Felix nomine : qui exposilani Nicaeae fidem illiba- στων εκείνου * Φίληξ ήν δνομα τούτψ * δς τήν μέν 
lam quidem servabai, sed cum iis qui banc de- Ικτεθείσαν ένΝικαία πίστιν άσυλον διεφύλαττε, τοίς 
pravant, Itbere commuiUcabat. Quo faclum ut in δέ γε διαφθείρουσι ταύτην άδεώς έκοινώνει. Ουδείς 
ecclcaiam, diini intua essel, nemo civium Roroa- μέντοι τών οίκούντων τήν Τώμην είς εύκτήριον είσ-
norum eit ingressus. Quod cum 8 7 1 imperatori ελήλυθεν οίκον, ένδον δντος εκείνου. Τούτο δέ καί 
inalronae suggessissent, ea re inflexus, exiniium Β αί γυναίκες έφασαν εκείνα ι τώ βασιλεί. Ού δή χάριν 
illuro pastorem redire jueait, e l ulrumque com- έπικαμφθε\ς, προσέταξε μέν τδν πάντα άριστον έχεϊ-
iiiuni opera Ecclesiam gobernare. Leclis in circo vov έπανελθεϊν, κοινή δέ Αμφότερους τήν Έκκλη-
his liUeris , populua exclamavil aequam esse impe- σίαν ίθυνε ιν. Τούτων έν τψ ίπποδρόμψ τών γραμμά-
raiorii senleatiam. Bifariam qutppe divisos eaae των άναγνωσθέντων, έξεβόησε τδ πλήθος, δίκαιον 
apccUilOKS , discrelis noroiaibus ex coloruBi varie- είναι λέγον τού βασιλέως τήν ψήφον * διχή γάρ διαι-
lale, et proplerea illorum his unum, alterum aliis ρείσΟαιM τσύς. θεατάς, άπδ τών χροιών τάς έπωνυ-
praeesee oportere. Hoc modo Hiiperaioris Hltcras μίας έχοντας · κα\ χρήναι τδν μέν τούτων, τδν Λ 

YABlifi LECTIONES. 
1 1 ή μηνών additiH Basileenscs etSlepli. Μ δέ abesl abilsdem. ·» lta et Pini codex, i iemqae €hrf-

elopb. et Scaltg. Sed Basil. Gr. e l Lai. : όλοκοττίνους. Stephan. : δλοκοτίνους. Allaiii codex : πεντα
κόσια όλοχότινα. Epiphanius : sotidos. Μκομίσαντι. Uterque Basil. et Slepb. M στρατών, lidom. 
M αύτων. Btail. Laiin. 1 7 Κωνσταντίνος. Basil. Gr. viliose. * αξιωμάτων. Basil. Gr. et Pini codfx. 
Rectius Allaiii et SavH. άξιο>ματικών. * f δραμεϊσθαι. Baeil. Gr. M ka et Steph. 2 cum Casaub., ted 
Basil. Gr. el Stepb. 1 Ιχετείαν. " διηρήσθαι. BasH. Gr. 
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εκείνων ήγείσθαι. Ούτω κωμψδήσαντες του βασιλέως Α ciim irrisissenl, in unam voceiu ornncs parilcr 
τά γράμματα, κοινήν άφήκαν φωνήν ΕΤς θεδς, εΤς 
Χριστδς, εΤς επίσκοπος · αύτάς γάρ Οείναι τάς φω-
νάς ύπέλαβον δίκαιον. Μετά ταύτας τοΰ φιλοχρίστου 
δήμου τάς εύσεβεία καΛ δικαιοσύνη κόσμου μένος 
βοά; έπανήκε Λιβέριος δ θεσπέσιος. Ό δέ Φίληξ 
ύποχωρήσας, έτέραν ώκησε πόλιν. Ταύτα τοις έν 
Μεδιολάνω τοίς επίσκοποι; συμβεβηκδσι συνήψα, τήν 
τού διηγήματος άρμονίαν φυλάττων. Έπϊ δ* τών γε-
γενημένων πάλιν έπάνειμι τήν τάξιν. 

[97] ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 
Περϊ τής έν ΑριμΙνφ γενομένης συνόδου. 

Τών γάρ τής πίστεως προμάχων έξελαθέντων, νο· 
μίσαντες οί τήν βασιλίως γνώμην μετατιθέντες είς 

erupcrunt: Unus Deus, unug Gbrislus,* uuu* 
episcopus. Ipsa enim eoruni verba referenda cen-
sui. Post banc populi Cbi isliani pielaie ac jusiilia 
insignem acclamalionem, reversus esl divinue L i -
berius. Felii vero recedens in alia civilale sedem 
lixil. Itoc ego ad ea quae Mediolaui episcopU con-
tigerant propier concinnentiam narraiiotiis ad« 
lexui : nuuc ad rcrura geaiarum ordinem refero 
gradum. 

CAP. XV. [B. St. Ch. V. 18.] 
De concilio Ariminensi. 

Fidei Suim propugnaloribus expulsis, ralijam 
qiii imperaloris aninitim pro arbilrio inflectebaal, 

άπερ έβούλοντο, εύπετώς μάλα καταλύσειν τήν άντί- Β perfacile sibi esse coiilrariam suse fidem cverlero. παλον αδτοϊς πίστιν, καί τήν Αρείου βεβαιώσειν 
διδασκαλίαν, έπεισαν τδν Κωνστάντιον είς τήν *Αρί-
μινον κα\ *· τούς τής έψας κα\ τούς τής εσπέρας 
συναγαγείν επισκόπους, προστάξαι τήν ούσΙαν καλ 
τό όμοούσιον περιελεϊν έκ τής πίστεως, τά κατά τής 
Αρείου κακοτεχνίας έξευρεθέντα παρά τών Πατέ-
ρων μηχανήματα. Ταύτα γάρ έλεγον τήν τών Εκ
κλησιών πεποιηκέναι διαίρεσιν. Επειδή δέ συνήλθον, 
φενακίσαι μέν έπειράθησαν οί τής Αρείου λώβης 
μετειληχότες τών συναθροισθέντων τδ πλήθος, κα\ 
διαφερόντως τούς έσπερίους άπλοίς ήθεσι κεχρημέ
νους. Έφασκον δέ μή χρήναι δυοίν ένεκα λέξεων, 
καλ τούτων άγραφων, διασπασθήναι τής Εκκλησίας 
τδ σώμα · άλλ' είπεϊν μέν δμοιον τψ γεγεννηκότι τδν 

Ariique doclrinam stabilire, Constantio persua-
denl, ut Oiientis Occideatisque episcopos Arimini 
convocel, praecipiatque subsiautiw ti comubiian-
lialis vocabula, qua3 velul inacbina» quacdam ad-

.versus Arii pnestigias a Palribus excogiiatac fue-
rant, ex lidci formula lolli. IIxc enim dicebant 
Ecclesiarum disscnsiotiem pcperisse. Poslquam au-
lem congrcgaii fuerc, conati sunl quos 8 7 2 A-
riaua labcs infeceral, iu fraudem inducere rei-
quam episcoporum lnulliludincm, ac prsecipue 
Occideniales ingenio simplicce cl mortbus. Aiebanl-
que duaruni vocum causa, quae et ipsee in Scri-
plura non exslenl, disccrpi Ecclesia* corpus non 
debcre ; eed Patri similem pcr omnia pioGiendum 

Υίδν κατά πάντα, τδ δέ τής ουσίας παραλιπεϊν ώς C csse Filium, siibsianliac vcro nomcn tanquam alie-
Αγραφον δνομα. 'Αλλά u τής έξαπάτης αίσθόμενοι, 
τούς μέν ταύτα λέγοντας άπεκήρυξαν αύτο\ δέ τφ 
βασιλεί τήν οίκείαν γνώμην διά γραμμάτων έδήλω-
σαν. Παίδες γάρ έφασαν u εΤναι κα\ κληρονόμοι τών 
έν Νικαία συνεληλυθότων Πατέρων. Εί δέ τι τών 
παρ' εκείνων γραφέντων άφελεϊν, ή προσθεϊναίΜ τι 
τοίς Αριστα κειμένοις τολμήσαιμεν, νόθους εαυτούς 
άποφανούμεν, κατήγοροι τών γεγεννηκότων γενόμε
νοι. Σαφέστερον δέ αυτών τδν ακριβή κανόνα τής 
πίστεως τά παρ' αυτών γραφέντα πρδς Κωνστάντιον 
επιδείξει. 
*ΕπιστοΛή γραφεισα ΚωνσταντΙφ βασιΛεϊ παρά 

τής έν 'Αριμίνφ άθροισθείσης συνόδου *·. 
Έκ τής Μ τοΰ θεοΰ κελεύσεως, κα\ τοΰ τής σής 

num a Scriptura reliccndum. Al episcopi, fraude 
inlcllecta, eos qui bacc dicebant abdicartint : 
menlcm vcro suam ipsi pcr liUeras imperatori 
aperuerunt. Filios cnim et bseredes Palrum, qui 
apud Nicaam convencrant, se cssc dixcrunt. Si 
qnid, inquiunl, eorum quae ab illis scripta suni 
dclrabere, vel recle conslilulis addere ausi fueri-
mus, spurios nos esse, velul Patrum accusatores, 
oslendemus. Scd cxaclam corum fidei normani 
aperlius ipeae illorum ad Cooslanlium lilterae dc-
clarabunt. 
[ B. Sl. Cb. V. 19. ] Epittola synodica ad Contlan-

Uum imperalorem scripta α tynodo Ariminensi. 
Dei jussu, ct pielatis veslrae * niandato, qqas do 

εύσεβείας προστάγματος, τά πάλαι δογματισθέντα D fide olim dccreta sunl, ob&ervata credimus.. 8 7 3 
γεγενήσθαι w πιστεύομεν. Είς γάρ 'Αρίμινον *· έκ Arimiiii enim oiiiM.um Occidenialtum civitatuni 

VABLE LECTIONES. 
k t καλ abest a Basil. Gr. el Siepb. *· γάρ inlerpoount iideni codd. u έφασκον. lidem. 

M προστεθήναι. Basil. Gr. *· Haec iitacriptio ipsius epistolae csi quoque in Stephani editione. 
Sed cum in hac caHerisque, prater Sirtnondianam, edUionibus omnibus bic noviim caput ordiaiur, illtid 
luinc habet titulum pnefixum : Επιστολή συνοδική παρά τών αυτόθι συνεληλυθότων επισκόπων προς τδν 
βασιλέα γραφεϊσα Κωνστάντιον. Gselerum hanc eamdem epistolam servavil Athanasius de evnodis Opp. 
ι. !, ρ. ιι, p. 725 sq.; Socrates Η. Ε. I I , 57 ; Soxom. I I . Ε. IV, 48; Nicepbor. Η. Ε. IX, c. 40; et 
Epipban. Hist. trip. V, 24. Texlus hujus cpietolae arcbelypus, isqtie Lalinus, valde lamen discrepans a 
OraBca versione, quam exhibent illi ecriplores, exslal tanquam VIII fragmenlum cx Opere hislorico 
Hilarii Pictav. Opp. tomo I I , p. 687 sq. *T Τά τε έκ τής, etc, Sozum. "Εκ τε τής τοΰ θεοΰ, Christopb., 
edit. Valesii, ducibus Graecis acriploribus, qui habenl illam epistolam. 4 S γεγενήσθαι abesl ab uiroque 
Basil. Epipbanitts : ohm dogmattzata confidimus. Sozom. γενέσθαι. Longe secus Hilarii arcltelypua : 
hibenie Deo, vlc, credimus fui$$e di$posituni9 ul ad Ariminentium tocum — t$niremut. " 'ΑρίμτχνοΜ 
Oasil. Lat. cum Alhanasio. 
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«piacopi oninet cottvetiimu*, ut el cathoticae Eccle- Α -ασων τών προς δύσιν πόλεων είς ταυτδ 1 9 πάντες 
tiat fides cognoscerelur , ei maniresli fierent qui ol επίσκοπος συνήλθομεν, Γνα και ή πίστις τής καθ· 
aiiler seniiiiul. liaque sicul longa consideratione ολικής Εκκλησίας γνωρισθή, καλ οί τάναντία φρο-
«oinperiinus, optinium faciu visum est, ul eam νούντες έκδηλοι γένωνται. Ός γάρ έπλ πλείστον 
fidem, qua? a priscis teniporibus perseverat, quam- διασκοπούντες [98] εύρήκαμεν, άριστον έφάνη, τήν 
que ei prophel» ct Evaugelia, et apostoli per Jcsum πί<ττιν, τήν έκπαλαι διαμένουσαν, ήν χαλ οί προφή-
Gbriftlum Doiuiiiuin nostrunt, imperii lui cuslodem, T a t f κ α \ τ $ Ευαγγέλια, καλ οί απόστολοι διά Ίησοΰ 9 1 

talulisque proieclorem prajdicarunl, rclinenlesΧρίστου τού Κυρίου ημών έκήρυξαν, τού κα\ τής 
cuslodiamue, el ctislodienles ad finem nsque con- αής βαβιλείας φρουρού, και τής σής 9 9 όώσεως ττρο-
terveaius. Absurdum quippe acnefariuro duximus, στάτου, ίνα ταύτην κατέχοντες φυλάςωμεν, και φυ-
forura quidqiiaui iinniulare , quas rccte justeque λάττοντες μέχρι τέλους διατηρήσωμεν. "Ατοπον γάρ 
deiinila sunt, el apud Nicaeam uua cum gloriosissinio κα\ αθέμιτο ν έφάνη, τών δρθώς καλ δικαίιυς ώρισμέ-
Coiislamino palre tuo imperatore discuss,a, quorum ν ω ν τ ι μεταλλάξαι, κα\ τών έν Νι/αία κοιν$ μετά 
doclriiia el scntentia ad oronitini homiiium aures τ ο ύ ενδοξότατου Κωνσταντίνου τού σού πατρδς και 
uientesque disscrainata pervasil: qu« una baeresim βασιλέως εσκεμμένων, ών 9 9 ή διδασκαλία χαλ τδ 
Arii oppugnavrt, camque delevil, per quam non n φρόνημα δ.ήλθέ τε χαλ έκηρύχθη είς πάσας άνθρώ-
i»U solum, sed alise quoque bajrcses sublalae α χ 0 ( ί ς β* x a \ διανοίας · ήτις αντίπαλος μόνη χαλ 
•uiil. Cui profecto el addere aliquid tutum non eel, δλετήρ τής Αρείου αίρέσεως υπήρξε · δι' ής ού μόνον 
ol auferre periculosum : quorum allerum si fiat, αυτή, άλλά και αί λοιπαλ αίρίσεις καθηρέθησαν. Έν 
adversariis quod velinl agendi Hbera erit facultas. ή δντως καλ τδ 9 9 προσθείναί τι σφαλερδν 9 \ χαλ τ6 
Proinde Ursacius 8 7 4 e t Valens, qui se Ariani άφελέσθαι έπικίνδυνον υπάρχει * ώς είπε ρ θάτερον 
dogmalis socios cl astipulatoree prsebueraut, ex- γένοιτο, έσται τοις έχθροίς άδεια τού ποιείν άπερ 
fturlea communionis nostrae pronuntiati sunt. Qtiaiu βούλονται. "Οθεν Ούρσάκιός τε 9 7 καλ Ούάλης, έπει-
uL oblinerent, de iis in quibus se deliquissc agno- δή 9 9 μέτοχοί τε καλ σύμφωνοι τού 'Αρειανιχοΰ 9 9 

srebanl, p<Bnitentiam veniamqiiepostularunl, quem- δόγματος ήσαν καθεστηκότες, τής ημετέρας κοινω-
adinodum el scripti eorum libelH teslanlur, per νίας χωρισθίντες άπεφάνθησαν. ΤΗς ίνα μετάσχωσεν, 
qtjos impunlUs illis el delictorum venla data est. έφ' οίς έαυτοίς συνεγνώκεισαν πλημμελήσαντες, μετα-
Gesla aulem sunt baec quo lempore synodi coa- νοίας τε καλ συγγνώμηc ήξίουν τυχείν, ώς χαλ χ* 
fessus habilus est Medialani, praesenlibus etiam έγγραφα M τά ύπ' εκείνων γεγενημένα μαρτυρεί, 
Ecclesix Romanae presbyteris. Cum ergo simul in- δι* ών απάντων φειδώ γεγένηται, καλ τών έγκλη-
lelligeremus, post mortcm quoque memoriadignuni C μάτων συγγνώμη. *hν δέ ό καιρδς καθ' δν ταΰτα 
Conslanlinuni iuinma cura et disquisilione conscri- έπράττετο, δτε έν Μεδιολάνω τδ συνίδριον τής συν-
pfain fidem promulgasse , absurdum ceusuimus , όδου συνεκροτεϊτο91, συμπαρόντων δή και τών πρε-
postqttam susceplo bapiismo vivere dcsiil, el ad σβυτέρων τής τών "Ρωμαίων Εκκλησίας. Έγνωχ4-
qtiietem sibi debUam translalus eel, aliquid post τες δέ άμα, καλ τδν μετ,ά τήν τελευτήν άξιον μνήμης 
illum innovarc, el lot sanctoe confessores el mar- Κωνσταντϊνον μετά πάσης ακριβείας καλ εξετάσεως 
lyres dogmatis btijus auctores invenloresque de- τήν συγγραφεί σα ν πίστιν έκτιθεικότα * επειδή δέ ώς 
•jiicere, qiti ab antiqiiia Ecclesiae leglbus nusquam έξ ανθρώπων έγένετο βαπτισθελς, και πρδς τήνόφει-
fententia sna deftexcrunt, qtiorum fldem Deus* per λομένην είρήνην άνεχώρησεν, άτοπον έ νομίσαμε ν ·» 
Pomimim Jesum Cbrisliim ad lai usque iinperii είναι μετ' εκείνον τι καινοτουείν, καλ τοσούτους 
tcmpora 8 7 5 trangmisit, per quem ita lale regnas, αγίους ομόλογη τάς καλ μάρτυρας, τούς χαλ τοΰοσ 
ιιι orbi qnoqtie nostro imperes. Verum isti rursus τού δόγματος συγγραφείς τε καλ εφευρετάς 9 9 παρ-
miscrabiles, animique deplorali, ausu nefario impiae ιδεϊν, οίτινες κατά τδν παλαιδν τής 9 ν Εκκλησίας fc-
r»e senlenlia? praecones professi sunl, lolumque σμδν άπαντα φρονοΰντεςδιαμεμενήκασιν ών ό Θεδς 

YARIiE LECTIONES 
9 9 είς τδ αυτό. Basil. Gr., Slepban., Alban., Socr. Έπλ τ' αύτδ, Sozom. Ab llihirio abosl είς 

ταυτδ πάντες. Paulo posl babuil llilarius : ταίς καθολικαϊς Έκκλησίαις» el pro οί τάναντ. φρ., αι
ρετικοί. Prttlerimlliiuus discropanlia alia, iiam Tbeodorrli lextiuu exbibemus. 9 1 Διά Χριστού τ. 
Κ. ήμ. Basil. Gc. el Lal., Slepb. Διά τού Κ. ήμ. I Χ. Aiban., Socr., Nicepb., Gbriblnphurs. 
Hilarius : per tpsum Deum et Dom. noslrum Je$. Qhriuum. Διά abesi a Sozoni. 8 9 σης reddidi T I I C « M I O -

relo, con^iilienlibiis codd. el scriploribus iinivmis. *9 ών excidil c Basd. Lat. ή ab**sl a Basil Gr. 
ei Slepb. rQv τε ή babel Socr. Hilarii lexlus omnino longe conlraclior. 9 % τε inlf rpuniiiii BasiL, Stppli., 
Allian., Socr., Soz., Niceph. 9 9 τδ abcsl a Soz. 9 9 χαλεπδν καλ σφαλ. Slopb. Niliil rcie boruiii oiuiiiuHi 
habci llilarius. 9 T τε abesl a Baeil. 9 9 έκπαλαι addi.nl Aibap. t l Socr., Cilnislnpb. Πά).αι S nou». Καλ 
Ικπαλαι Nicepb. Uilaiius : tn suspicioncW hareieot Ariatuv rcncrQiU aliquando. 9 9 τού "Αρείου δόγματος 

1ie\a$ putamus inde aliquid mulUare. Epipli. : incougruum esse indicamus, clc. 9 9 εύεργέτας viliosi&sbuo 
babei Basil. Lat. Εύρετάς ύπεριδείν. Alliau., Socr., Sozom.. Nicepb. Έφευρ. plaiie alniSt ab llilariu* 
4 4 καθολικής addil Gbriaiopb., •» Socr. el Sozom , ulopinor. Esl eiiam in lldurio. 
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τήν πίστιν καλ είς τους σους χρόνους τής βασιλείας Α veriiaiis prasidium convellere atuduerunt. Nain 
μετέδωκε, δια ·· του Δεσπότου ημών Ίησοΰ Χρίστου, 
δι' ού σοι καλ τδ βασιλεύειν ούτως ύπήρξεν, ώς καλ 
της καθ* ημάς οικουμένης κρατείν.- Πάλιν γοΰν οί 
έλεεινολ χαλ οίκτρο\ τώ φρονήματι, άθεμίτω τολμή-
ματι τής δυσσεβοΰς φρόνησε ω ς κήρυκας εαυτούς αν
ήγγειλαν , καλ επιχειρούσαν άνατρέπειν πάν αλη
θείας ·· σύνταγμα. Ός γάρ κατά τδ σδν πρόσταγμα 
συνέδριον τής συνόδου συνεκροτεϊτο, κάκεϊνοι τής 
Ιδίας άπατης έγύμνουν τήν σκέψιν · 7 . Έπειρώντο 
γάρ πανουργία τιν\ καλ ταραχή προσφέροντές τι και-
νοτομεϊν, τής τοιαύτης εταιρίας ·* συναλισκομένους ' · 
εύρόντες, Γερμάνιόν τινα 7 · , κα\ Αυξέντιον, καί 
Γάϊον, τούς [99] τήν αίρεσιν 7 1 καλ διχοστασίαν έμ-
ποιοΰντας, ών ή διδασκαλία μία μέν ούσα 7 1 πάν 

cum eeciindum prscccplum luuni synodus celebra-
rctur, occulla fallaciae consilia prodiderunt. Conati 
cnim siinl pcr vafriciem ct uunullum rcs novak 
inferre, iactionis suae socios nacti Germautum 
qucmdam, ei Auxcnlitim, el Caium, qui conlcnlio-
nein el discordiain Miscitabanl : qtior.uui h;cresis, 
quamvis uua sii, omnem tamon blaspbemiarum 
numcruin exsuperat. Ui aiilem viderunt nos non 
ejusdemaniiniesse, neque in iia aslipulariin quibvs 
male scnliebant, in noslrum se consessuiH insi-
nuarunl, ul aliud quidpiam scribcFe viderenlur.Sed 
eorum mentes brevi post paiefacla sunt. Ne igilur 
res Ecclesi* easdem semper in jactaliones rela-
banltir, el gliscens lumullus ac periurbaiio universa 

πλήθος βλασφημιών ύπερβέβηκεν. Ός δέ συνείδον confundal, iirmuin ac tulum visuni eal, ea qu* olim 
ουχί τής αυτής προαιρέσεως δντας, ούτε όμογνω-
μονούντας έφ' οις κακώς έφρόνουν, είς τδ συμβού-
λιον ημών μετήναγον εαυτούς, ώς δοκείν Ετερον71 

τι γράφειν. ΤΗν δέ δ καιρός βραχύς, δ κα\ τάς γνώ-
μας αυτών έξελέγχων. *Ίν' ούν μή τοΤς αύτοίς άε\ 
τα τής Εκκλησίας περιπίπτη, καλ ταραχή καλ θό
ρυβος καλινδούμένος n άπαντα συγχέη , βέβαιον 
έφάνη τά πάλαι ώρισμένα έννομα 7 8 κα\ αμετακί
νητα δ«χφυλάττειν, τούς δέ προειρημένους τής ημε
τέρας 7 · κοινωνίας άποκεχωρίσθαι · δι' ήν αίτίαν 
τούς άναδιδάξοντας πρέσβεις πρδς τήν σήν έπιεί-
κειαν άπεστάλκαμεν, τήν γνώμην τοΰ συνεδρίου διά 
τής επιστολής μηνύσοντας, Τοίς δέ πρέσβεσι πρό γε 

slalula suni rata et immoia servari, pradiclosque 
8 7 6 a communione noslra submoveri. Quamob-
rem legalos ad raansuetudinem luam misimus, qui 
concilii inentem per lilleras nostras exponen», 
quibus anle omnia dedimusin mandalis, ul veriia-
tcm ex iis confirmenl, quae a piiscis olim reclo 
sancita sunl, siroulqiie pielalem luam doceant, nou 
sicul Ursacius el Valens dixere, pacero fuluram ai 
quid recli subverlatur, (quoroodo euim pacis vin-
diccs bi esse possint, qui pacem lollunl? ) sed 
(ussidium binc polius perliirbationeaique luio 
in reliquis civilalibus, tum in Romana Ecclesia exsli-
turam. Quocirca mansuetudinem luam obiestamur, 

πάντων τοΰτο παρεκελευσάμεθοι, τ δ 7 7 τήν άλήθειαν ^ ul benignis auribus el screno vultu legalos nostro» 
» Λ _ _ ι _ — . i _ f. » » f . . . .~: _ : ~ · — ~ — . . . i „ . _ι· • _ ^ „ : πιστώσασθαι έκ. τών πάλαι αρχαίων καλ δικαίων 

ορμώμενους f e . Οί κα\ τήν σήν δσιότητα άναδιδά-
ξουσιν, δτι ούχ ώσπερ 7 · έφη σαν Ούρσάκιός τε καλ 
Ούάλης, έσται είρήνη, είπερτι τών δικαίων ανατρα
πεί η · πώς γάρ είρήνην οΤόν τε άγει ν τούς τήν είρή
νην καταλύοντας; μάλλον γάρ έρις καλ ταραχή έκ 
τούτων σύν ταίς λοιπαϊς πόλεσι καλ τή Τωμαίων 
Εκκλησία γενήσεται. Διδ δή ί>:ετεύομεν τήν οήν 
έπιείκειαν, Γνα προσηνέσιν άκοαίς καλ γαληνώ ·· 
βλέμματι τούς ημετέρους πρέσβεις άθρήσειας, μήτε 
πρδς ύβριν τών τετελευτηκότων καινόν τι μεταλ-
λάττειν έπιτρέψειας · άλλ' έάσης έμμένειν ημάς τοίς 
παρά τών προγόνων δρισθεϊσί τε καλ νενομοθετη-
μένο.ς, ούς άπαντα μετά άγχινοίας τε καλ φρονή-

cxcipiai, neque ad conlumcliam niorluorum novi 
aliquid induci permittat : sed in iis perinanere nos 
sinas, quae a majoribus dcflnita ct sancila sunl, 
qiios magno ingenio et prudenlia, Spirilu saucto 
duce, omnia cgisse non dubilemus affirmare. Quai 
enim ab ipsis innovautur, et credcnlibus incrediili-
taiem ' ingcrtint, et non credenlibus crudelitalem. 
Obsei ramus porro, ul ( episcopis ) peregrinis, quos 
et gravis «las, el pauperlas aflligit, facilcm ad sedes 
suas rediium concedi jubeas, ne Ecclesiae ablaiis 
episcopis deserlae 8 7 7 relinquanlur. Hoc denique 
ad extremum oranius, ut anliquis decrelis noc 
adimatur quidquam, nec addalur: sed inviolata 
pcrmancant omnia, qua3 a pii patris tui lemporibus 

σεως καλ Πνεύματος αγίου πεποιηκέναι φή σαι μεν D ad hanc usquediem servala suiit. Neque noe ampliug 
άν. Τά γάρ νύν παρ' εκείνων καινοτόμουμε να τοίς fatigari, e( a paroeciis noslris abesse patiare; sed 

YARIiE LECTiOXES. 
w καλ διά τού. Basil. et Siepb. Διά τοΰ Κυρίου ημών, Socr. Hilarius : per Deuw et Uotninum nostrum, 

tic. 6 6 πάν τδτήςάληθ. Socr. el Gbristoph. " σκήψιν babet Ghrisloph., quod niibi magis placet, q. d. 
tnm illi frandis snae quasi velamen ret^xeninl. ·· έτεροίας. Chrisloph. posl Socr. Έτερείας, elc. Sozoni. 
l*ro τοιαύτης Basil. Lat. babel ούν. ·· τούς συναλ. Socr., Sozom., «iceph., Gbrislopb. Συναλισκομένης 
Basil. Gr. et Lal. 7 · Γερμτνόν τινα. lidem. Alhan.et Sozom. : Γερυ,ήνιον. Nicepborus : Γερμίνιον, con-
scniitrnle Hiiario, uui lamen Auxenlium non magie habel, quam llli Gnrci [τινα posl Γερμ. 7 1 έριν. 
Chrislopb. posl Alban., Socr., Sozom. el Niceph. 7 1 μή μένουσα. Sozom. el Nicepb. sinc scnsu. Δια
μένουσα, Basil. Gr. el Lat. cum Slepb. reclius. f a έτερον abest ab ulroquc Basil. cl Sleph. ut τι a 
Socrale. Hilarius : putaveruni aliter este conscribendum, in quem sehsum Graeca vulaalx lectionis in* 
leilcxerim. Epiph. : nt quasi aliud conscribere videnniur. n κυλ ινδού μένος. Socr. el Sozom. quod mihi 
niagis placet. 7 1 έννομα abest a Soz. el Niceph. Rectius Socr. ei Gbrislopli. έαμονα, stabilia. Hilariut, 
rationabilia. u άπδ τής ήμετ. Cbrietopb. posl Socral. 7 7 τψ. Basil. Lal. el Socrat. T i δικαίως ώρι-
σμένων. Sozom., Nicepb., Christopb, 7*ώς» Basil. Gr. M γαληναίψ. Atbauas., Socr. Γαληνιαίψ So-
zom., Niceph. 
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Mt episcopi tum tuis ipsorum populig tranquille Α πιστεύσασιν άπιστίαν έμποιεί, τοις δέ άπιστούσιν 
precibus et divino culfui vacenl, oranies pro impe- ωμότητα · ι . Τκετεύομεν δέ ίνα κέλευσης τούς ·* έν 
Γ Ι Ο Ιιιο, cl salule ac pace, quam libi in perpeioum άλλοδαπαϊς διατρίβοντας, ούς και τδ της ηλικίας έπίπο-
divinura Numen largiatiir. Subscripliones salutalio- vov, κα\ τδ τής πενίας ενδεές τρύχει, τήν είς τά οικεία 
uesque episcoporum legati noslri deferuni, qiti et άνακομιδήν 0φδ1αν ποιήσασθαι, ιναμή έρημοι τών έπι-
nanclilalcm luam ex ipsis divinis Lilleris cdoeebunt, σκόπων αφηρημένων 9 9 αί έκκλησίαι μείνωσιν9V. "Ert 
δέ και πρδς άπασι τούτο άεόμεθα, ίνα μηδέν μήτε έλλείπη τι τών προύπαρξάντο»ν, μήτε πλεονάίη, άλλά 
πάντα άληκτα διαμένη έκ τής τού σού πατρδς εύσεβείας καλ 9 9 είς τδν νύν χρόνον διαφυλαττδμενα, 
μήτε λοιπδν ημάς μοχθείν, κα\ τών Ιδίων παροικιών αλλότριους έπιτρέψειας γενέσθαι · άλλ' ίνα οί επί
σκοποι σύν τφ Ιδίφ λαφ μετ' είρήνης εύχαίς τε καλ λατρείαις σχολήν άγοιεν, ίκετεύοντες υπέρ τής σής 
βασιλείας τε καλ σωτηρίας, καλ είρήνης, ήν ή θειότης είς τδ διηνεκές σοι χαριείται. [100] Οί δέ ημέτε
ροι πρέσβεις τάς ύπογραφάς καλ τάς τών επισκόπων προσηγορίας κομίζουσιν, ο?τινες καλ έξ αυτών 
τών θείων Γραφών ** τήν σήν δσιότητα · Τ άναδιδάξουσιν. 

His acriplis, niissiaque lcgatis, epislolam qni- Β Τούτων γραφέντων, καλ τών πρέσβεων άποστα-
dein iniperatori dederunt i i , qui stia in Impcrnlo- λέντων, οί βασιλεί παραδυναστεύοντες *· τήν μέν 
rem poteslatc abulebantur, sed legaios non intro- έπιστολήν λαβόντες άπέδοσαν τφ βασιλεί, τούς δέ 
diixeruot, dicenles, principem curis publicis csse πρέσβεις ούκ είσήγαγον, περ\ τάς κοινάς είλείσθαι 
districttim. Hoc aulem eo faciebani, quod piilareitt φροντίδας τδν κρατούντα φήσαντες. Ταύτα δέ έόρων, 
episcopo*, longioris morae Isedio, el revisendarum ηγούμενοι τούς επισκόπους , δυσχεραίνοντας τοϋ 
urbium auaruiu desiderio, coaclum iri landcm, ui χρόνου τδ μήκος, και τάς έγκεχειρισμένας πόλεις 
crcclum adversus haereaim vallum ipsi subrtiereat ποθούντας καταλαβείν, άναγκασθήσεσθαι διορύξαι 
ac dissiparent. Sed illia conatus iste nihil proCuit. κα\ κατάλυσα», τδν κατά τής αίρέσεως έξευρεθέντβ; 
Alteram enkn epistolam miserunt generoai fidei περίβολον. Άλλ' ού£έν ώνησε τδ μηχάνημα. Πάλιν 
deiensores, imperatorem obteatantes, ut et lcgatos γάρ οί γενναίοι τής πίστεως πρόμαχοι έτέραν έπι-
admilleret, et sibi polestaiera faceret discedendi. στολήν εξέπεμψαν τώ βασιλεί, καλ τούς πρέσβεις 
(Juam W\c eliani adlexui. δεχθήναι, κα\ σφάς άπολυθήναι παρακαλούντες. 

Έντίθημιδέ καλ ταύτην τή συγγραφή. 
8 7 8 [Β· Sl. V. 20. ] Alt§ra tynodi αά "Ετέρα συνόδου πρός Κωνστάντιον έπιστοΛή ··. 

Constanltum epistola. Q 
Yictori Constantio, pio imperalori, episcopi Ari- Νικητή Κωνσταντίω, εύσεβεί βασιλεί, ol έν Άρι-

mtni cojigregali. μίνφ επίσκοποι. 
Clemenibe luae lilleras accepimus, doinineglorio- Τά γράμματα τής σής εύμενείας έδεξάμεθα, δέ-

nissime imperator, quibus significns, tc proptcr ριι- σ?:οτα ενδοξότατε αύτοκράτορ, άτινα περιέχει, δτι 
blicas occupaliones legalos noslros viderc bac- διά τήν ζημοσίαν ανάγκην τέως τούς ημετέρους 
lenus oou poluisse, jubesque ut illorum redilum πρέσβεις θειυρήσαι ούκ ήόυνήθτ^ς· καλ ημάς δέ χε-
exspeclcrous, donec pietas tua nienlem nustraio, λεύεις τήν τούτων έπάνοδον έκδέξασθαι, δπως τδν 
el doginaia iiiajorura agnogcat. Yerum nos id ipsum ήμέτερον σκοπδν καλ τά δόγματα τών προγόνων ή 
quod professi aumus, a proposito nostro * nulla σή ευσέβεια έπιγνώ. Άλλά μήν εκείνο δ 9 0 άπηγγέλ-
latiooe reccdeutes, nunc eiiam clemenlia? ttia» bis μεθα, ούδενλ τρόπφ εαυτούς άπδ της ιδίας προθέσεως 
lilteria conGrmauuis; oramusqiie ut placido vullu, άναχωρήσαντας 9 l , καλ νύν δέ τούτοις τοίς γράμ-
el bumilila^ls noelra litlerae, quibus nunc pietaii μασι τήν σήν εύμένειαν άναδιδάσχομεν, χαλ πάρα-
lua» reapondemus, et illa qiue legalis nostris cle- χαλούμεν εύμενεί προσόψει τά γράμματα τής ήμε-
mcnlia?tuaesuggerenda commisiuiiis, libeuteracei- τέρας ταπεινότητος, έν οίς νύν τή εύσεβεία σου·* 
pias. Ρ Ο Γ Γ Ο quam grave sil, ac miuirne cansenla- ^ άποκρινόμεθα , κάκείνα άτινα διά τών ημετέρων 
ueura, ut lelicissimis lcmporibus luis lol Ecclcsiae πρέσβεων τή σή εύλαβεία 9 9 άνενεχθήναι ένετειλά-
cpiscopis destilutae Yldeantur, clemenlia tua nobii- μεθα H , ήδέως προσδέξη. Ός δέ είη στυγνδν καλ 
cum inlelligit. Quarc itcrwii obsecramus, gloriosis- άναχόλουΟον, ίνα έν 9 9 τοίς μακαριωτάτοις σου και-

YARfiE LECTIONES. 
9 1 Inepiissiiouin verbuin. Creduliiaiem in Laiino arcbelypo etai, quod Grsccus inlerpres cruietiiatcm lo-

gens alullisaiipe vertit. 9 9 επισκόπους τούς addil post Grascos scriptorcs omnes (Hilar. babet fof ephco-
pos) Cbrielopborsonus. 9 9 άφηρ. abcst a Socr. Άφωρισμένων hab^l Atbanas., Spzom., Nicepb. *k δια-
μένωσιν. Basd. Gr. et Lal., Slepb., Grâ ci scriplorcs onuies. 9 9 καλ abcst a Soaomeno. ftasil. Gr. et Lat. 
niin S.lopb. posl είς τδν νύν, addunt καλ είς τδν έξης. llilarius : tni$ quoque mnt con&ervata lemporibu*. 
9 4 γραμμάτων. Siepb. 2, Sozom., Niippli. i T θειότητα. Socr. el Stizom. θεότητα Nicepb. inale. M καλ 
τής αίρέσεως προστατεύοντες addunl Basil. Gr. et Slepb. 9 9 Άλλη επιστολή πρδς Κωνστ. babent caelf.ne 
ediliones. Alia bujus episiolai Laline scripl* inierpjeialio Graca discrepans ab bac Tbeodoreli ver-
Kione exsiat ad calcem libri Aibanasii de syuotl. Arimiu. ci Selruc. Opp. tom. I , p. u, p. 708 sq. et apud 
Bocraleni I I . Ε. I I , 57. 9 9 δ abesl a Basil. Gr. Έπηγγέλμεθα babem codd. Pini el Savilii. 9 1 άναχω-
ρήσαντες. Basil. Gr., Gasaub., Ghiistopit. el Scalig. 9 1 τής εύσεβείας ούκ άποκρ. Slepb. 1 el Casaub. 
vitiose. 9 9 εύσεβεία. Casaub. 9 4 άνήνεκται 4 ένετειλάμεθα. Basil. Gr. cl Siephan. I . 9 9 έν abest a, 
Pasil. Gr. 
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ροΤς τοσαύται Έκκλησίαι Ανευ επισκόπων δοκώσιν Α sime impcralor, ut anle aspcriuicm bictuis, %\ 
είναι, ή σή εύμενεια ομοίως ήμϊν γινώσκει. Διδ δή 
πάλιν, ενδοξότατε αύτοκράτορ, δεόμεθα Γνα πρδ τής 
δεινότατος του χειμώνος, εί αρέσκει τή σή φιλαν
θρωπία, είς τάς Εκκλησίας τάς ημετέρας επανέλ
θω ιν κέλευσης, δπως δυνηΟώμεν τφ παντοκράτορι 
<·>εω, κα\ [ 1 0 1 ] τφ Χριστφ τφ Τίψ αυτού, τψ Δε-

benignitali luac placel, nos ad Ecclesia» nustras 
rcdire praripias, ut possimus omnipoienti Dco, 
cl Chribio ejusFilio, Domiiio el Servatori nostrot 
pro slalu 8 7 9 bnpcrii lui, qtteinadmodum baclenn* 
fecimus ct facimus, soleinncs preces offerre una 
cum populo. 

σπότη κα\ Σωτήρ ι ήμων, υπέρ τής καταστάσεως τοΰ κράτους σου άμα μετά τών λαών, καθώς έποιήσαμεν 
καλ ποιοΰμεν, μεγίστας ικεσίας προσενεγκείν. 

ΛΟΓΟΙ ICp. CAP. XVI. [Β. St. Ch. V.21.1 
Περϊ τής έν Νίκχι τής Ηρ^κης '* συνόδου, χαϊ De concilio apwi Nicam Thracios hab\io% el 

έχθεσις πίστεως xap* εκείνων γραρεϊσα. ' exposilio fidci ab illis conscripia. 
Μετά τήνδε τήν έπιστολήν, τδν βασιλέως θυμδν Pcrlala liac epistola, cum impcraleris animuin 

παραθήξαντες, άγουσιν άκοντας τών επισκόπων τους Irrilaescnl Ariaui, plmtmos rpiscoporum in urbem 
πλείστους εΓς τινα πόλιν τής Θράκης · Νίκη δέ δνομα Β qiiamdain Tbracise, Nicam nomine, invilos dedii-
ταύτη· καλ πείθουσι τους μέν βουκολήσαντες δι' cunl, el partim dolo circumvenlie ob simpticita* 
απλότητα, τους δέ δεδιξάμενοι · Τ , τήν πάλαι κατά 
τής εύσεβείας αύτοϊς έξευρεθείσαν έξεργάσασθαι 
μηχανήν · κα\ τήν μέν ούσι αν καλ τδ όμοούσιον 
έ*ορύξαι τής πίστεως, ένθεϊναι δέ άντλ τούτων τδ 
δμοιον. Έντίθημι δέ καλ ταύτην τή Ιστορία, ούχ ώς 
εύ έχουσαν, άλλ' ώς τήν Αρείου συμμορίσν δι-
ελέγχουσαν · ουδέ γάρ ταύτης οί νύν δυσσεβοΰντες 
αντέχονται " , άλλ* άντλ τοΰ ομοίου κηρύττουσι τδ 
άνόμοιον. 
Πίστις έκτεΟεΤσα έν Νίχη τής Θράκης, ούχ εί 

έχσυσα. 
Πιστεύομεν είς ένα καλ μόνον άληθινδν Θεδν, Πα-

τίρα παντοκράτορα, έξ ού" τά πάντα. Καλ είς τδν ^ 
μονογενή Υίδν τοΰ θεοΰ, τδν πρδ πάντων τών 9 9 

αίώνων, κα\ πρδ πάσης αρχής γεννηθέντα έκ τοΰ 
Θεοΰ, δι' ού τά πάντα έγένετο, τά τε δρατά καλ τά 
αόρατα. Γεννηθέντα δέ μονογενή μόνον έκ μόνου τοΰ 
Πατρδς, θεδν έκ θεοΰ · δμοιον τψ γεγεννηκότι αύτδν 
Πατρλ, κατά τάς Γραφάς. Οδ τήν γέννησιν ούδελς 
οΐδεν, εί μή μόνος δ γεννήσας αύτδν Πατήρ. Τούτον 
ο-δαμεν μονογενή θεού Τίδν, πέμποντος τού Πατρδς, 
παραγεγενήσθαι έκ τών ουρανών, καθώς γεγραπται, 
είς καθαίρεσιν αμαρτίας καλ θανάτου * κα\ γεννη
θέντα έκ Πνεύματος αγίου καλ Μαρίας τής Παρθέ
νου, καθώς γεγραπται, κατά σάρκα· καλ συνανα-
στραφέντα μετά τών μαθητών * κα\ πάσης τής οίκο
νομίας πληρωθείσης κατά τήν βούλησιν τού Πατρδς, 

tein, parlim melu cxierritis perstiadent, ul quam 
ipsi dudum adversus pietatem macbtnam cxcogi-
taratil, absolvanl alque perflciani, dctranisque do 
liilei formiila vocibus $ub$taniia el eon*ub$tantiali$, 
baruin loco simile substiluanl. Quam illorum for-
mulnm bistoria? noslrae inscro, nou quasi recle te 
babcai, sedquod Arit faclioncm manireslo coarguat. 
Neque uiiim illain ampb-clunlur bujus aeiaiis impii, 
scd pro simili dissimile prsedicant. 

Pervtnic fidei formula apud iMcmn Thracim 
compoiita. 

Credimus in iinmn el solum verum Dcum, Patretu 
omnipolcntcni, ex qno omnia. Ει in unigenitum Fl-
lium Dei, antc omnia saecula, cl anle omne princi-
pinm ex Beo geniltim, per qucin omuia facia sunl, 
visibilia cl invisibilia. Genitum atitem unigeniliim to-
lutn ex solu' Patrc, Deum de Beo, similcm Palri qui 
euin genuU secundum Scriptnras. Cnjtis gencra-
lioneni nemo novil, nisi solus Paier qui geimil i l -
lum. Hunc novimus unigeniluin Dei Filium a Patre 
missum 8 8 0 descendisse de coelis, sicui scriptum 
cst, in deslructionem peccati cl moriis : el geoi-
tum ex Spirilu sancto el Maria virgine, sicut scri-
ptura esi, sccundum carnem, ct cum diacipulis 
versatum esse : et tinivrrsa dfcpensatiotie juxU 
Palris volunlalem explcla, cruciQxum, niortuum 
ei sepulltim, dcscendisse ad infcros, quem iufer-

σταυρφ προσηλωθέντα, αποθανόντα κα\ταφέντα, καλ p D u s ipse c x b o r r u i t , resurrexisse a m o r l u i s t e r l i a 

είς τά καταχθόνια κατελθόντα * δν αύτδς δ $δης 
έτρόμαξε * καλ άνελθόντα άπδ τών νεκρών τή τρίτη 
ήμερα συναναστραφέντα μετά τών μαθητών τεσσα-
ράκοντα1 ήμερων πλη ρου μένων καλ αναληφθέντα είς 
τούς ουρανούς, καλ καύεζόμενον έκ δεξιών τού Πα
τρός · έρχόμενον δέ τή έσχατη ήμερα τής αναστάσεως 
μετά δόξης [ 1 0 2 ] πατρικής, άποδούναι έκάστφ κατά 
τά έργα αυτού. Καλ είς Πνεύμα άγιον, δπερ αύτδς δ 
μονογενής τού θεοΰ ΊΡίδς Τη σους Χριστδς θεδς* καλ 
Κύριος έπηγγείλατο άποστεΓλαι τφ γένει τών άνθρώ-

dic, versatuin esse cuni dUcipulis diebus inlrgris 
quadraginla, assiimpiiim ad coelos, sedere ad dcx* 
teram Patrts : vcnlurum in ullimo reiurre«:lionift 
die cum gloria Patris, ut reddal unicuiqtie juxla 
opcra sua. Ei in Spiritum sanctuin, qncin ipse uni-
gcnitug Dei Filius, Jcsus Cbristus Dcue el Dominua, 
promisit se missumm goneri bumaiio Paracielum, 
sioul scriplum est, Spiriium veritalis. Qiiem ip$e 
misit postquam assumpius est ad ccelos, sedilque 
ad dcxtcram Pairis, unde vcnlurus cat jtidicare vivoa 

VARI£ LEGTIONES. 
9 A γεγενημένης addunl rseters edit. 9 7 διαδεςάμενοι. Gasaub. Διδαξάμενοι Steph. % adbuc viliotkit. 

9 9 ανέχονται. Siepb. 2, Casaub., Ghrialopb. et Scallg. 9 9 τών abesl & Baail. Gr.eiStepli. 1 W. Lowtfco* 
malebai : καλτεσσ. ήυ.. πληρ. άναληφθ. B«iie; eqmdem baud erio annon rwle potaint τκ\ς*1» — ^ m 

sic veni, quemadmodum ferl Sirniqndiana inlerprelalio cmn caneris. 9 ό θεός. Ikkm. 
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et morluos. Nouien autem utia (id est, substun- Α πων τδν Παράκλητον, καθώς γεγραπται, τδ Πνεύμα 
liae), quod simplicius inserlum est a Pairibus, et a 
populo non inlelleclum scandalum pariebat, quo-
niain in Scripluris non exslai, lolli plactiit, et de 
caelero nullam penilus iieri menlionem subsiauiia;, 
iiiaxime cum divinoe Lillcrae Palris e.l Filii stib-
eiantiae nusquani niemiiierint, neque item hi per-
sona Palris el Filii el Spirilus sancli 8 8 1 u n a m 

bypostasim nominari dcbere. Similcm vero Palri 
Filium dicimus, eicut ct divin» Scripluras dicunt 
et docent. Omnes aulem bxrescs, vol jain anie 
dainnalx, vel si quse recens orlse sunt, qu;e exposilo 
liuic scriplo reptignenl, analbema sinl. His igilur 
alii melu perculsi, alii fraude inducii subsciipsere. 
Qui vero assemiri nolucrunt, io ullimas terrarum 
oras relegali sunl. 

τής άληθεία;. "Όπερ κα\ αύτδς άπέστειλεν άνελΟών 
εις τού; ουρανούς, και καθίσας έν δεξιά τού Πατρός· 
εκείθεν δέ ερχόμενο; κρίνα», ζώντας κα\ νεκρούς. 
Τδ δέ δνομα τής ουσίας, δπερ άπλούστερον ένετέθη 
ύπδ τών Πατέρων, άγνοούμενον δέ τοίς λαοϊς σκάν
δαλον έφερε*, διά τδ έν ταίς Γραφαίς τούτο μή έμφέ-
ρεσθαι \ ήρεσε περιαιρεθήναι, κα\ παντελώς μηδε-
μίαν μνήμην ουσίας τού λοιπού γίνεσθαι, δια τδ 
μάλιστα τάς θείας Γραφάς μηδαμού περι τού Πατρδς 
κα\ τού Υίού ουσίας μεμνήσθαι. Μήτε μήν δείν έπλ 
προσώπου Πατρδς και Υίού κα\ αγίου Πνεύματος μίαν 
ύπόστασιν όνομάζεσθαι. "Ομοιον δέ λέγομεν τψ Πατρλ 
τδν Υίδν, καθώς καί αί θείαι Γραφαι λέγουοι καλ 
διδάσκουσι. Πάσας δέ τάς αίρ.έσεις, τάς ήδη πρότε-

Β ρον καθαιρεθείσας, ή κα\ εί k τίνες νεωστι ανεφύησαν 
ύπεναντίαι ταύτης τής γραφής τής εκτεθείσης, ανάθεμα έστωσαν. Ταΰτα μέν ούν, ·οί μέν δείσαντες, οί 
δέ φενακισθέντες, συνέγραψαν 9 · οί δέ συνθέσθαι μή βουληθέντες, είς τάς τής οικουμένης εσχατιάς έξ-
επέμ^Οησαν. 

•CAP. XVII. [Β. Sl. Cb. V.22.1 
Synodica Damari episcopi Ποηια\ el occidentalium 

episcoporum, ad lllyrici epitcopot scripta dt 
concilio Arimhiemi. 
Quod autein loriiiulam istam magnopcre impro-

barinl alblela? omnes verilaiis. atque in primis 
occidenlalee, tcslanlnr quae ab bis scripln fuerunl 
ad lllyricos. Scribenlium vcro princeps fuil Dama-
sus, vir pltirimis vh tulibus insignis, Romanae Ec-
clesiaepost Liberium caLliedr.im sorlilus. Scripsere 
autem cuin illo episeopi nonaginta, ex l&aiin et 
Galalia, qiia»Gallia nunc vncatur, Romae congregali. 
Qiiorum eliam nomina, nisi supei vacancum foret, 
bic apponereiu. Liliera vero sunt bujusmodi: 

ΚΕΦΑΛ. ΪΖ'. 
Συνοδικός τόμος Ααμάσου 'Ρώμης, καί τών 

δυτικών επισκόπων, περί τής κατά 'Αρίμινον 
συνόδου ·. 
"Οτι μέντοι τήσδε τής εκθέσεως άπαντες κατηγο-

ρούσιν οί τής"αληθείας άγωνιστα\, κα\ διαφερόντως 
οί τήν έσπέραν οίκοΰντες, μαρτυρεί τά πρδς Τλλυ-
ρίους παρ* εκείνων γραφέντα. Έξήρχε δέ τών 
γεγραφότων Δάμασος, τής μέν "Ρωμαίων *Εκκλησ·ας 
μετά Λιβέριον τήν προεδρίαν λαχών, παμπόλλοις δέ 
αρετής κόσμου μένος είδεσιν. Έννενήκοντα δέ κοινω
νούς Ισχε τών γραμμάτων έξ Ιταλίας, κα\ Γαλατίας 
τής νύν Γαλλίας ονομαζόμενης, είς τήν 'Ρώμην 

Q συνεληλυθότας. Ένέθηκα δ* άν κα\ τά τούτων 
ονόματα, εί μή παρέλκον ύπέλαβον. Έγραψαν δέ 
τάδε· 

Οί επίσκοποι οί έπ\ τής Τωμαίων είς τδ ίερδν 
συνελθόντες συνέδριον, Δάμασος, κα\ Ούαλεριανδς, 
κα\ οί λοιπο\, τοίς άγαπητοίς άδελφοίς τοίς έν Τλλυ-
ρικψ καθεστώσιν έπισκόποις, έν θεώ χαίρειν. 

Πιστεύομεν τήν άγίαν πίστιν ημών Τ έν τή διδα
σκαλία τών αποστόλων Οεμελιωθείσαν [103]ταύτην· 
κατέχειν, κα\ ταύτην τψ λαώ ύφηγείσθαι, ήτις άπδ 
τών ορισθέντων παρά τών Πατέρων ούδενΐ λόγψ 
διαφωνεί, θεού ιερείς, ύφ* ών δίκαιον έστι τούς λοι
πούς παιδεύεσθαι. Άλλά δι* αναφοράς τών έν Γαλ
λία και Βενετία αδελφών έγνωμέν τι ν ας αίρεσιν * 
σπούδαζε ιν. "Οπερ κακδν ού μόνον παραφυλάττεσθαι 

Episcopi Bomae in sacro concilio congregali, 
Bamasus, et Valerianus, et caeieri, dilectis fratri-
bus 8 8 2 m Illyi ico constilutis salulein in Dommo'. 

Credimus sanctaro fldem nostram in apostolo-
mm doclrina fundaiam : hanc lenere, et hanc po-
ptilo iradere, qaae a decretia Palrum nulla ratione 
discrepat, sacerdoles Dei, a quibus juslum est cae-
leros erudiri. Sed relatione Gallicanorum ei Vene-
lorum frairum quosdam haeresi siudere cogno-
vinitis.Quod inalum ne exsiflal, non solum praecavere 
debeul episcopi, sed eliam contra ea quae imperitia 
et siiuplicitaie quorumdam pravis inlerprelalioni- ^ όφείλουσιν οί επίσκοποι, άλλά κα\ δσα απειρία τινών* 
bus deceplorum gesta sunl, obnili deinceps, pro- ή άπλότητι τών σκαιαίς κ εχ ρ η μένων έρμηνείαις 
videntcs ne in diversas doclrinaa prolabanlur, sed γέγονεν 1 9 , άνθί στα σθαι άπδ τοΰ νύν διαφόροις διδα-
Patrum noslroram senlentijc potius adbaerescant, σκαλίαις, διανοουμένους μή πάνυ 1 1 όλισθαίνειν, άλλά 
quolfrscunque diversae opiniones ipsoruin auribiis μάλλον τών Πατέρων ήμών 1 λ κατεχειν τήν γνώμην, 

VARI.€ LECTIONES. 
Mia Gasaub. et Slepb. 2, sed Baeil. Gr. et Sleph. 1 έκφέρεσθαι. 4 εί abest a Basil. Gr. · υπ

έγραψαν. Idem ciim Slepb. · Gaeienc edill. babml: Σ. τ . παρά Δαμ. επισκόπου 'Ρ. κ. τ. δ. έπισκ% προς 
Ιλλυριούς επισκόπους γραφείς περ\τ. κ. *Αρ. σ. Eadem ppistola exslal in Sozom. Η. Ε. IV, 23, et Epiph. 
Hiet. irip. V, 29. 6ed ille ac mulio magis etiam ipse lextua arcbetypua Laiinu9 (qiietn Valesius T b ^ 
dorcti texlui adjunxil) discrepai mullis in locis abέκδόσει Theodoreli. T υμών. Sleph. · υμάς addunl 
Baeil. Gr. el Lal. cum Stepb. el Epiph , qiianquaiu abesla cod. Pini el Allalii itemque Sozom. · αές 
αίρεσιν. Basil. Gr. el Slepb.. 1 9 γέγονεν abest ab ulroque Basil. el Slepb. 1 1 πάλιν. Basil. Gr. cl Lat.» 
Slepban. Παρολισθαίνειν Sozom. 1 9 ημών abesl ab utroque Basii. 
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οσάκις Αν διάφοροι βουλαλ 1 1 ταίς άκοαίς αυτών Α ingerentur. Auxentium igilur Mediolaneiteem pre-
έπεισφέρωνται. Τοιγαροϋν Αύξέντιον τδν Μεδιολάνου 
έξαιρέτως έν τούτψ τφ πράγματι κατακεκρίσθαι 
προγέγραπται u . Δίκαιον ούν έστι πάντας τους έν τφ 
"Ρωμαίων κδαμφ διδασκάλους του νδμου τά περ\ 
τοΰ νόμου φρονείν, κα\ μή διαφόροις δ:όασκαλίαις 
τήν πίστιν μιαίνειν. Χα\ γάρ ήνίκα πρώτον ή κακία 
τών αιρετικών άκμάζειν ήρξατο, ώς κα\ νΰν μάλιστα 
ύφέρπει τών Άρειανών ή βλασφημία, οί Πατέρες 
ημών τριακόσιοι δέκα κα\ οκτώ επίσκοποι, καιοί έκ τή; 
'Ρυιμαίων άγ:ώτατοι επίσκοποι, είς Νίκαιαν γενο
μένου τοΰ σκέμματος *· , τούτο τδ τείχος ύπεναν-
τίον τών όπλων 1 1 τοΰ διαβόλου ώρισαν, κα\ ταύτη 
τή 1 8 άντιδότφ τά θανάσιμα φάρμακα άπεώσαντο, 
ώστε ΐδν Πατέρα και τδν Τίδν μιάς ουσίας, μιάς 

cipue in bac causa dainnatum esse praescripdun 
est. Unde jusiuni est omnes in orbe Romano do-
ciores legis ea qua? legis sunt sapere, ct non fldeni 
diversis dochinis conlaniinare. Etenim cum pri-
niiim vigere coepil buTelicorum * pcrvcrsitas, sicul 
nunc etiam serpit Arianorum blaspbemia, Patrcs 
noslii trecenli decem ct oclo ο piscopi, et qui e 
8 8 3 Roniaiioinm regione vciieram sanctissimi 
episeopi, habita Nicseae deliberalionc, bunc murum 
advcrsus diaboli arma siattierunt, el hoc romedio 
letifera vouena repulcrunl, ul Pateret Filius uidus 
substanliae, iinius divinitati:$, uuius virlutis, uiiius 
poientiiE, el unius figurae crcdendns sit: el ejusdcm 
qiioque bypostasis cl substanli;u Spirilus sanctus : 

θεότητος, μιάς αρετής, μιάς δυνάμεως, κα\ ένδς Β cuin vero qui aliler senlial, alientnn a nnstra coin-
χαρακτήοος πιστεύεοθαι χρήναι , 9 , κα\ τής αυτής 
υποστάσεως καί ουσίας κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον 
τδν δέ άλλως φρονούντα, άλλότριον είναι τής ημε
τέρας κοινωνίας έκριναν * · . "Ονπερ σωτηρ-.ώδη ορον, 
κα\ τήν προσκυνητήν σκίψιν, διαφθείρχι μετά ταύτα 
άλλαις σκέψεσί τίνες κα\ μιάναι ηθέλησαν. Άλλά 
έν αυτή τή άρ/ή άπ* αυτών τούτων, οΤτινες έν 
Άριμίνω άνανεώσαι ή ψηλαφήσαι ήναγκάζοντο, 
μέχρι τούτων 9 1 διωρθώΟη, ώς δμολογείν αυτούς 
έτερα διαλέξει ύφηρπάσθαι, ή δτι ούκ ένενόησαν 
τή τών Πατέρων γνώμη τή έν Νικαία άρεσάση εν
αντίον είναι. Ουδέ γάρ πρόκριμά τι ήδυνήθη γενέ
σθαι ύπδ τού αριθμού τών έν Άριμίνφ συναχθέντων, 

munione judicaveninl. Qtiam salutarem definilio-
nem, el adorandam deliberaliouem corrumpere 
qurdain aliis cogilalionibus ac lemcrare voluerunt. 
Sed in ipso priucipio ab his ipsis, qui Arimhii no-
vare ac relraclare compellebanlur, ealenus ret 
correcla est, ut confilerentur sibi alia dispulalione 
subrepium, quod non inlelligerenl Patnnu senten-
liai apud Nicaeam consiilutai boc esse coiitraciuro. 
Neque eniin pra^judicium aliquod fliiri potuit per 
nuiueniin Arimini congregatuin, quando couslal 
neque Bomanuin episcopuin, cujus anle omniaex-
speclanda erat senlenlia, neque Viuceiilium, qui 
loi annorum episcopatum iuiegre gesserat, ueque 

οπότε συνέστηκε. μήτε τών Τ'ωμαίων επισκόπου11, Q alios lalibus 8 8 4 prscbuisse consensum, maxiine 
ου πρδ πάντων έδει τήν γνώμην έκδέξασθαι, ούτε 
Ούίκεντίου δς έπϊ τοσούτοις έτεσι τήν έπισκοπήν 
άσπίλως έφύλαξεν, ούτε τών άλλων τοίς τοιούτοις 
συγκαταθεμένων · δπότε και μάλιστα, καθά προει-
ρήχαμεν, αύτοι ούτοι, οίτινες κατά συσκευήν ύπο-
κλίνεσΟαι Ιδοξαν, οί αύτο\ καλλίονι γνώμη (104] χρή
σαμε νοι, απάρεσκε ιν αύτοίς ταύτα έμαρτύραντο. 
Συνορά ούν ή υμετέρα 9 ν καθαρότης, ταύτην μόνην 
τήν πίστιν, ήτις έν Νικαία κατά σήν αύθεντίαν τών 
αποστόλων έθεμελιώθη, διηνεκει βεβαιότητι , β καθ-
εκτέαν 1 9 $Τναι· κα\ μεθ' ημών τούς ανατολικούς, 
οίτινες εαυτούς 9 Τ τής καθολικής , β έπιγινώσκουσι, 
τούς δέ 1 9 δυτικούς καυχάσθαι. Πιστεύομεν δέ, ούχ 
εις μακράν τούς άλλα νοσοΰντας 9 9 αυτή τή έπι-

c ιι ιιι isli ipsi, sicui dixiiuus, qui per fraudem de-
flexisse visi sunl, nieliorc usi consilio, ba?c situ 
displicere leslali sint. Perspicil iiaque sincerilas 
ve&tra, banc solaiu fidem, qu% Nicaeae apostolorum 
auctoriiate fundala est, perpeiua Urmilale servan-
dam esse; et nobiscuin Orienlalcs, qui secalbolicos 
agnoscunt, ct Oc( idenlalcs gloriari. Credimus autew 
eos qui alia docent. iu isto conatu, el a comimi-
nione uoslra brevi segregaiidos, el episcoporum 
nomine privandos, ul populi eorum errore liberali 
respircnl. Nec enim errorem populi corrigere pote-
runt, qunndiii errore ipsi delinonliir. Concordel igi-
lur cuin omnibus Dei sacerdolibus reverentiai ve-
s{rx scnlemia, in quavos slabilesac iirmos baerere 

VARLE LECTIONES. 
1 9 βολαί. Basil. Gr. u προσγέγραπται. Basil. Gr. et Lal., cod. Pini, Savil., Cbrislophora. 1 9 Haec : 

χαι οί—επίσκοποι, absuiU ab ulroqiie Basileensi, co<ld. Piui el Savilii, a Sozom. el Epipbanio. Sir-
moudus ea videlnr e Stephani edilione duxisse, quAnquam ibi sit άγιωτάτης. Valesius aorvandam 
f<»rmulam pulal proplerea quod in arcbelypo Latino est : alque exparte sanctisttm episcopi urbit Romm 
directi, sed pro επίσκοποι subslituil επίλεκτοι, uuque euiin opiscopus Bomanus Nica?am episoopos, sed 
2 presbylerus miseral, et Soznm. ac Epipbanius iiemqiie Piui codex el Soaligcr post οκτώ babent επί
λεκτοι. Comra Valcsii eiiieudalionein el iiiterprelaiionein dicil is, qui luulla alia Yalesii reprebendil 
in Obss. iniftcell. cnl. lom. IX, p. 2isq.Nilii l audeo deliuire. 1 9 γινομ. τοΰ σκέμμ. Slepban. Γιν. τοΰ 
σκάμματος Basil. Gr. 1 7 δπλων reslilui, quod habent codices, qnoad scio, omnes, ul arcbelypus Lati-
nus : arma. Unde habueril Sirmoiidus suitm δρων, nescio. t 9 τή abest a Basilecnsibns el Slepb. 
1 9 χρή. lidein. Sozom. : χρή δέ τής αυτής ύποστ. κ. τ. πν. τ. άγ. πιστέόειν. 9 9 κρίναντες. Basil. Gr. et 
Lal. Arcbciypus Lalinus : contra teuiieniem alienum α nosiro consortio judicanles. Έκρίναιχεν Sozoui. 
9 1 τούτου. Basil. Gr, el Lat., Cbrinlopb., Sozom. Fpiphan.: usque ud hoc. Sed cod. Gasauboni ei Sca-
liger : μέχρι τοΰ διωρθωθήναι. " επισκόπων. Stepli. 2 viliose. 9 1 Ίουχεντίου, δ έπί. Sleph. 2 v i l i O M . 
Βικέντιου Sozoin. Vtieniim volebal Gamerarius. 9 iημετέρα. Baail. el Slepb. male. 9 9 τελειότητι. Sieph.% 
Casaub. 9 9 καθεκτέον, Ulerque Baeil. el Sozom. w . καθ' εαυτούς, lidem Basil. 9 9 εκκλησίας addit CtaW 
stopb. 9 9 τούς τε δυτ. vult Valeaius ad Sozom. 9 9 άλλων νοσ. Bas. Lai. Άλλα νοοΰντας. Idem if\ m « t ^ M 
cum S O Z O I I I . 
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crediinus. Sic nos etiam vobiscum credere debe- Λ χε.ιρήσει άπδ της ημετέρας κοινωνία; χωρισθήσε-
njiis. Recrcate nos reciprocis cbaritalis veslrae σθαι, κα\ περιαιρεθήσεσθαι άπ* αυτών τδ τοΰ έπι-
lilleris. Valeie, fralres lionoralissimi. σκόπου δνομα, ώστε τούς λαούς της πλάνη; αυτών 
έλευθερωθέντας άναπνεΰσαι. Ούδενι γάρ τρόπω διορθούσθαι δυνήσονται τήν πλάνην τών δχλων, όποτε 
αύτολ ύπδ τής πλάνης κατέχονται. Συμφο>νείτω τοίνυν μετά πάντων τών τού Θεού Ιερέων καλ τής υμε
τέρα; τιμιότητος ή γνώμη, έν ή υμάς παγίους κα\ βέβαιους εΐναι πιστεύομεν. Ούτω καλ ημείς μ*θ' 
υμών 1 1 πιστεύειν όφείλομεν. Τοίς άμοιβαίοις τής υμετέρας αγάπης ευφράνατε ημάς. Έ££ωσθε, αδελ
φοί μιωτατοι. 

CAPUT XVIII. [ · Β. Sl. Cli. V. 23. ] 
Athanatii ephcopi Alexandriie de eodem concUio 

epislola. 
Si-d el tnagnus quoque Alhanasitis, in epislola 

qnain ad Afros srripsit, de concilio Ariminensi 
835 'liftSttrit in hiinc niodum. ilaec cum ita se 
babeanl, quis atidiat cos, qui Arimincnsem am 
aliam synodum nominanl practcr Nicxnam ? atit 

ΚΕΦΑΛ. ΠΓ. 
"Αθανασίου επισκόπου "Αλεξανδρείας έπιστοΛή 

περί τής αυτής συνόδου. 
Καλ Αθανάσιος δέ δ μέγας, έν τή πρδς τούς ·* 

"Αφρούς επιστολή τοιαύτα περ\ τής έν Άριμίνω 
συνόδου διέξεισι. Τούτων δέ ούτως δε ι κ νυ μένων, 
τίς άποδέξεται n τούς τήν Άρίμινον, ή άλλην σύν
οδον παρά τήν έν Νικαία ονομάζοντας; ή τίς ούκ 

quis ιιοιι odio babeat illos , qui quaa Palnnn suiil β άν μισήσειε τούς άΟετοΰντας μέν τά τών Πατέρων, 
:ibrogaiti, reccniiora aulcm per vim cl conlen-
lioucni cotnlila anlcpiniiiu? aul quis cum bomi-
nibns convenirc vclil , qui nrc aua ipsorum ap-
probaut ? Nam «{ni in dcccm, coque pluribus, ut 
diciuin esl, synodis suis alias alia scripscrunt, 
apcrle doccnl se singulas reprebcndcrc. ldcm-
que illis accidit, quod prodiioribus olim Judaeis. 
IJt eniin i l l i , unico vivenlis aqua* fonle dcrelicto, 
quod apud Jeremiam propbetam i legere esl, 
eiTodenini sibi cisicrnas contrilas, quae aquam 
conlinere non ρ >teranl: sic isli unam oppugnanlee 
synodum oecumenicam, niullas sibi eynodos effode-
runt, omticsque apud ipsos velut manipuli sinc 
viribus evauucrunt. Uaque non feramus cos qui 

τά δέ νεώτερα έν τή Άριμίνω κατά φιλονεικίαν καλ 
βίαν συντεΟέντα προκρίνοντας; τίς δέ τούτοις συν-
ελΟείν έθελήσειεν, άνθρώποις μηδέ τά εαυτών απο
δεχόμενοι;; Οί γάρ έν ταίς εαυτών δέκα που καλ 
πλέον, καθά προείπομεν, συνόδοις άλλοτε άλλο γρά
φοντες, δήλοί είσιν έκαστης αύτολ κατήγοροι γινό
μενοι. Πάσχουσι δέ τούτο, οίον καλ οί τότε τών Τον -
δαίων προδοται πεπόνθασιν. 'βς γάρ εκείνοι, κατα-
λείψαντες τήν μόνην πηγήν τοΰ ζώντος ύδατος, 
ώρυξαν έαυτοίς λάκκους, οί ού δυνήσονται ύδωρ 
συνέχειν γεγραπται δέ τούτο παρά τψ προφήτη 
Ιερεμία* ούτως ούτοι, μαχόμενοι πρδς τήν οίκου-
μενικήν σύνοδον, ώρυξαν έαυτοίς συνόδους πολλάς, 
καλ πάσαι κεναλ παρ* αύτοίς, καλ ώς δράγματα 1 

Aritninensem vel aliam quatnpiam synodum noiui- C μή έχοντα ίσχύν έφάνησαν. Μή τοίνυν άνεχώμεθα 
nanl preler Nica3nam. Et sane videntur qui Ari-
mincnsem in ore babenl, ea qux ibi acla sunt 
ignorave: alioqui dc Hla prorsus silercnt. Vos 
oiihn, dileclsssimi, non lalel, qni cx iis cognostis 
qui 886 Ariminum a vobis profecti sunt, illic 
rrsaciuni et Valenlem, Eudoxium el Auxcnlium, 
ct cuin bis Demopbilum, deposilos fuisse , quod 
alia vellent, quam quae apud Nicacam slatuta sunt, 
decernere, quando rogaii ut Arianam haeresim 
anatbemale damnarent, rccusarunt, ejusque pa-
troni ac vindices esse maluerunt. At episcopi qui 
vcri scrvi eranl Domini, etVecla fide praedili, nu-
ihcro circiler duccnli, acquiescendum in Nicaena 
eola scripsenint, nec amplius tlla quidquam mi-

τών τήν Άρίμινον, ή άλλην όνομαζόντων σύνοδον 
παρά τήν έν Νικαία γενομένην. Καλ γάρ καλ αύτολ, 
οί τήν Άρίμινον όνομάζοντες, [105] έοίκασι μή εί-
δέναι τά έν αύτη πραχΟέντα · ή γάρ άν έσιώπησαν. 
Οίδατε γάρ, άγαπητολ, μαθόντες καλ ύμείς παρά 
τών έλθόντων έξ υμών είς τήν Άρίμινον, ώς Ούρ-
σάκιος καλ Ούάλης, Εύδόξιός τε καλ Αυξέντιος, εκεί 
δέ ή ν σύν αύτοίς καλ Δημόφιλος, καθηρέθησαν θα-
λήσαντες έτερα παρά τά έν Νικαία γράφειν* δτε 
άπαιτηθέντες άναΟεματίσαι τήν Άρειανήν αίρεσιν, 
παρητήσαντο, καλ μάλλον αυτής ηθέλησαν είναι 
προστάται. Οί δέ γε επίσκοποι, οί αληθώς γνήσιο* 
δούλοι τού Κυρίου, καλ ορθώς πιστεύοντες, ήσαν 
δέ εγγύς που διακόσιοι, έγραψαν άρκείσθαι τή έν 

piisque quxrendum vel sentiendum. Quod Con- ^ Νικαία μόνη, καλ μηδέν πλέον ή ελαττον παρ' έκεί-
flanlio quoque significarunl, qui synodum cogi νην ζητείν καλ φρονείν. Ταΰτα καλ Κωνσταντίψ &-
prsecepcrat. * Veruin ii qui Arimini abdicali fue- δηλώκασι, τψ καλ τήν σύνοδον γενέσθαι Μ κελεύ 

ί Jerein. 11, 1 3 . 
VARME LECTIONES. 

Μ ορθώς addunt Bas. el Steph. " τούς abetl a Bas. Gr. el Slepb. " Locus esl ibi § 3, Α Opp. a 
Bcneditt. edil. Τ. I , ρ. n, p. 892 sq. Pariem aliqaam habet Epipb. Hist. trip. V. 30. " άποδέξηται. 
Busil. Gr. ·*' Ha*c leclio Christophorsoni est, a quo petiisse eam videtur Sirmondus, quanquam ei 
Albanasii codices omnes habent δράγμα μή Εχον ίσχύν. Non ignoro Basil. Gr. el Stephan. babere 
δράματα, fa6«/a*, ut cod. Allalii : ώς δράμα, etc. bed verba Atbanasii aut dubie ducia ex Osee c. ν ι ι ι . 7, 
i m i δράγμα μή έχον ίσχύν ilem, ut bic, dicilur de vanis consiliis, quae comparantur cum manipulo Irilici 
tafilo, quanluin fere quig manu rapere vel comprebendere possit, sed trilici ignobilioris quasi, quad 
rariraani non reddil, ot additur apud Oseam, proplereaque ad cibum adhiberi non potest. Quod si v i d i ^ l 
Valesius, non, opinor, repudiaaeet banc loclionem, cujus gensuin sc asscqtti negabat. Epiphanius V, 3 · , 
ώς οράγμ. platae omisil. M γεγενήσθαι. Basil. Gr. et Slcpb. 
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σαντι. Άλλ' ο( ίν τίή Άριμίνω καθαιρεθέντες, απελ
θόντες πρδς Κωνστάντιον, πεποιήκασι μεν ύβρισθή-
ναι αύτους, άπειλάς δέ γενέσθαι μή άνακάμψειν είς 
τάς Ιδίας παροικίας τούς κατ' αυτών άποφηναμέ-
νους, βίαν τε παθείν έν τή Θρ£κη έν αύτψ τψ χει-
JJKJVI ώστε τών rtap* αυτών καινοτομουμένων ·· 
άνέχεσθαι. Είπερ ούν τίνες τήν Άρίμινον δνομά-
ζουσι, δεικνύτωσαν πρώτον τήν καθαίρεσιν τών προ-
ειρημένων, καλ άπερ έγραψαν οί επίσκοποι, λέ
γοντες μηδέν πλέον ζητείν τών έν Νικαία παρά τών 
Πατέρων δμολογηΟέντων, μηδέ δνομάζειν άλλην σύν
οδον παρ* έκείνην. Άλλά ταύτα μέν κρύπτουσι, τά 
δέ έν τή θρ^κη κατά βίαν πραχΟέντα προβάλλονται* 
έξ ών δείκνυνται, τής μέν Άρειανής αίρέσεως δντες, 
αλλότριοι δέ τής ύγιαινούσης πίστεως. Καλ αυτήν 
δέ τήν μεγάλην σύνοδον, κα\ τάς παρ* εκείνων " , 
έάν τις άντεξετάζειν έκ παραλλήλου έθέλοι, εύροι άν 
τών μέν τήν Οεοσέβειαν, τούτων δέ τήν άλογίαν. 01-
γάρ έν Νικαία συνελΟδντες, ού καθαιρεθέντες συν-
ήλθον, άλλά καλ όμολογήσαντες ** τής ουσίας τοΰ 
Πατρδς είναι τδν Γίόν. Ούτοι 8 · δέ καλ άπαξ και 
δεύτερον καΟαιρεΟέντες, καί τρίτον έν αύτη τή 
Άριμίνω, γράφειν έτόλμησαν, μή χρήναι λέγειν ού-
σίαν ή ύπδστασιν έχειν τδν θεόν. Κατά μέν δή τήν 
έσπέραν παρά τών Αρείου θιασωτών τοιαύτα καλ 
τοσαΰτα κατά τών τής αληθείας δογμάτων κατ-
εσχευάσθη σοφίσματα τε κα\ μηχανήματα. 

[106] ΚΕΦΑΛ. Ιβ'. 
Περϊ τής Aeortlov *· τον της Αντιοχείας έχισκό-

Λου κακοτεχνίας, καϊ τής ΦΛαδιατον καϊ Αιο-
δώρου παββησίας. 
Έν Αντιόχεια δέ μετά Στέφανον, δς Φλάκιτον 1 1 

διαδεξάμενος τών εκκλησιαστικών έξηλάθη συλλόγων, 
Λεόντιος τήν προεδρίαν έδέξατο, παρά τούς έν Νι
καία γραφέντας δρους ταύτην λαβών. Έκτομίας γάρ 
ήν, αύτουργδς γενόμενος τής τόλμης *•· λέγει δέ 
χαλ τήν αίτίαν τής τόλμης * δ μακάριος Αθανάσιος. 
rO μέν γάρ Λεόντιος διαβαλλόμενος μετά γυναικός 
τίνος νεωτέρας, λεγομένης Εύστολίας, κεκωλυμένος** 
συνοικείν αυτή, δι* αυτήν έαυτδν άπέκοψεν, ίν' έπ* 
αδείας έχη διατρίβειν μετ' αυτής. Καλ τήν μέν 
υποψία ν ούκ άπενίψατο* διά τούτο δέ μάλλον καλ 
πρεσβύτερος ών καθηρέθη. Ταΰτα μέν ούν περλ τής 
άλλης αυτού ** γέγραφε βιοτής. Έγώ δέ τδ κα
κόηθες αύτοΰ καλ πανοΰργον έν κεφαλαίψ δηλώσω. 
Τής γάρ δή Αρείου βλασφημίας μετέχων, κρύπτειν 
έπειράτο τήν νόσον. Καλ διχή διηρημένους τούς 
Ιερωμένους καλ τδν λοιπδν δμιλον θεωρών, χαλ τούς 
μέν τδν καϊ σύνδεσμον έπλ τής τοΰ Υίοΰ δοξολογίας 
τιθέντας, τούς δέ τήν μέν διά 4 1 πρόθεσιν έπλ τοΰ 
Υίοΰ, τήνδέ έ> έπλ τοΰ Πνεύματος προσαρμόζοντας, 

I I L S T O R I J E L1B. I I . l(gg 
Α ranl, ad ConstaniitiDi profccti, pcrfeceruul ul qut 

senlcntiam in cos pronunliarant, cuntumeliosti 
haberentur, ct in paroecias suas redirc miiiis inje-
ciis prohibcrenlur, atque in Tbracia viin pcr bie-
mem illam paterenlur, ul rcbus novis quas molie* 
bantur consenlirenl. Quarc si qui erunl, qui syno-
dum Ariminensein commcmorandam putent, pro-
feranl primum deposiiionem islorum quos dixi , 
tum illa quae episcopi scripserunl, decerneutes ue 
quid amplius quseralur, quam Nicxa; a Patribua 
saiieilum sit, neve alia prseter illam synodi nomen 
obiineat. Sed liaec ί I I ϊ liabenl iu occullo : ea vero 
qua* in Thracia pcr vim exprcssa suni jacthanl: 
cx quibus Arianae baeresis Taulores illos esse l i -
quet, ct a sana lide alicnos. Quod si quis roagnam 

Β illain synodtim ct istorura synodos confcrre inler 
se alquc examinare vclil, illorum sinceram reli-
gionem, islorum stultam temerilatcm animadver-
lct. 8 8 7 Nicaeam enim qui conveneie, non deposiii 
convcuere, sed ci ex Palris subslanlia Filiuin 
csse confessi sunl. Isti conlra seincl atque iterum 
antea, terlioque in Arinrino ipsa exauctorali, pro-
fileri ausi sunt stibstanliam vel bypostasim in Beo 
dici non debere. Hujusmodi fuerunl fraudes et 
niacbinae, quas Arii gregales in Occidentc advcr-
sus veriiatis dogmata comparavere. 

CAPFJT XIX. |B. St.Gh. V. 24.] 
De Leontii episcopi Aniiocheni vertutia, el de 

Flaviani el Diodori fiducia ac libertate. 
C 

Antiocbiae vcro post Stnpbanum, qui cum Pla-
cito succcssisset, Ecclesia cst ejcclus, Leonliuscon-
tra Nicn?nos canones, quia eunucbum se ipscmet 
feccral, catbedram esl adepttis. Audacis auicntr 
facli causam beaius Atbanasius refert. Lecntitis, 
inquit, cum male audiret ob juvenculaiu qnain-
dam, cni nomen Euslolia, el babilare cum ea pro-
hil)erelur, seipsum illius causa exsecuit, ul nim 
ea libere versari posscl. Neqne tamen ille s*jspi-
ctoncm sic abstersit, cl bac pollus de causa * pre-
ebytert gradu, quem gerebat, privahts est. l\xc 
aulcm de alia ipsius vita scripsil. Ego vero callv-
dilatam ejus et versuliam breviler ostendam. Namr 

^ cnm Ariana blasphemia prorsus Iaborarct, mor-
buni occullare 8 8 8 conatus est. Et cum duas irf 
partcs divisum clerutn ac reliquum populum vide-* 
ret, atque alios quidem in glorificalione Filii con-
junclionem et usurpanles, alios prxpositionem pef 
Filio, m autcm Spiritui sanclo applicanles, ipee* 
sitentio toiam glorificationem proferebat, ita* 

VARIifi LECTIONES. 
u καινοτομημένων. Basil. Gr. Λ τά παρ* έκ. Idem. Sirmond! lecironem noti Genevcnses tyrograpbf» 

subgtiiueruiit, ut errat Valeaiua, scd est Hla lectio e Stepbani ediliatie. " ώμολόγησαν. Idem cum Alba-
nasio et cod. Pini. n αυτοί. Bagil. Gr. ** Λέοντος est in B»sil. ei Stephan. cteterisqne edht. 4 1 Πλά> 
κιτον. Gbristopli. *· τής τομής, quod habet Sleph. 2, pra?Mi!erim cnm Valeaio. M έκτομίας. Sleph. % 
t t Gasaub. κεκωλυμένως. Basil. Gr. probanle Vateaio. Καλ κωλυόμενος habet Albanae. De ftiga {*£6. 
4 ί αύτψ. Steph. Godices magno coneensu bic babebam δι' ου ( μέν omiltit Baail. Gr.), qilod ei T ^ C \ « 
vindicavii Valesius. Sed primus Gamerarius, Torie ab Epipbanio deccptus, eroendabat ίοΊά, \ tcmvtsti 
posi Chrislophorsonus, quem sccutas vidciur Sirmondus. 
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1059 TBEODORETI EPISCOPI «TRENSIS 10Γ0 
ut aolam claugulam 1N SJECOLA SJECOLORVH Α σιγή τήν δοξολογίιν προσέφερε· μόνον δέ τδ ΕΙΣ 
audirenl, qui proptug astabant. Ac nisi sunimam 
fngenii ejus maliliam alia prodidissent, h»c illum 
diecret Tortasse quispiam communis populi concor-
diae studio exoogitasse. Sed cum adversus veritatis 
palronos gravia mulla moliretur, et iinpielalis par-

ΤΟΥΣ ΑΙΩΝΑΣ ΤΩΝ ΑΙΩΝΩΝ ήκουον ol πελάζοντες. 
Καλ εί μέν τά άλλα μ ή πολλήν έδξλου τήν τής ψυ* 
χής πονηρίαν, είπε ν άν τις αύτδν ταύτα μηχανάσΟαι 
τ"ς τού λαού προμηθούμενον ομονοίας. Επειδή δέ 
δεινά πολλά % Τ κατά τών αληθείας *· έτεχνάσατο 

licipes omni studio foveret, aperlc patuit illnru j συνηγόρων, κα\ τούς τής ασεβείας μετέχοντας πά-
mali labem obtegere, partim populi mclu, partim 
ob graves minas Constantil conlra eos qui Filium 
dissimilem dicere audereut. Ejug porro consilium 
facla ipsa declararunl. Quotquot cnim aposlolica 
degmala sequebantur, bis nec sludium ulhim, «ec 
ordinalionem imperlicbat : Ariana» aulem vcsaniae 
parlicipes, et maxima in aucloriiate aptid illum 
erant, et sacris bonoribus augebanlur. Per idein 

σης ήξίου κηδεμονίας, δήλος ήν κρυπτών τήν λώβην, 
διά τε τού πλήθους τδ δέος κα\ διά τάς Κωνσταντίου 
κατά τών άνδμοιον τδν Υίδν λέγειν τολμώντων 
χαλέ πάς άπειλάς. Δεδήλωκε δέ τήν έκ£ίνου γνώμην 
τά πεπραγμένα. "Οσοι μέν γάρ τοίς άποστολικοΤς 
είποντο δόγμασιν, ουδέ μιας παρ' εκείνου κηδεμονίας 
ή χειροτονίας άπήλαυσαν οί δέ τής Αρείου μανίας 
μετειληχότες, κα\ πα^ησίας μετελάγχανον δτι μά· 

leropus Aelius, magisler Eunomii, qtii suis invcn- B λιστ* πλείστης, κα\ τοίς ίερατικοίς έγκατελέγοντο 
lig Arianam blasphemiam locuplelavit, in nuine-
rum diaconorum ascriptus est. At Flavianus et 
Diodorus , qui religiosam vilam excolebant, ct 
apostolica dogmaia palain proptignabam, 889 
Leontii adversus pietatcm hisidias apcrtc redar-
gtierunt, quod bominem pravis inslilulis i n n i i i r i -
tum , ac per impietalem viam gibi ad bonores mu-
nientem , diaconalus nomine ad perniciem Ecclegiae 
dtgnalug esset: minabanturque se ab ecclesiaslica 
illius communionc recessuros, profecturosque in 
Occidemem, ct frauduleuloa ejus conalus palefa-
clitror*. Quibus rebus terrilus Leonliug, Aelio qui-
tleiii minisierium ademit, sed in caeieris foverc Π-

τάγμασι. Κατ* έκίίνον τδν καιρδν κα\ 'Αέτιος ό 
Εύνομίου διδάσκαλος, δς τήν Αρείου βλασφημίαν 
ταίς έπινοίαις [I07J έπηύςησε, τψ τών διακόνων 
έγκατελέγη χορψ. *Αλλά Φλαβισνδς κα\ Διόδωρος, τη ν 
μέν άσκητικήν άσπαζόμενοι πολιτείαν, προφανώς δέ 
τών αποστολικών ύπερμαχούντες Μ δογμάτων, 4ντι-
κρυς τού Αεοντϊου διήλεγξαν τάς κατά τής εύσε
βείας έπιβουλάς, άνδρα φήσαντες, πονηροίς μέν 
έπιτηδεύμασιν έντραφέντα, έκ δέ τής δυσσεβείας 
περιφάνειαν κτήσασθαι μηχανώμενον, έπ\ λύμη της 
Εκκλησίας τού τής διακονίας ονόματος ήξιώσθαι* 
ήπείλουν δέ καλ τής εκκλησιαστικής άποστήσεσθαι 
κοινωνίας, κα\ τήν έσπέραν καταλήψεσθαι, καλ δήλα 

lirni el lueri non desiit. Duo aulem isti admirabiles, Q TOlfafclVTi τυρευόμενα. Ταύτα δείσας Αεόντιος, τής 
Flaviamig et Diodorus, quamvig sacerdotii rounus 
nondum adepli, adbuc inler laicos * censercniur, 
omncs lamen ad pielalis sttidiuni nocte dieque 
cxcilabant. Hi primi, psallentium clioris in parles 
divisis, bymnos Davidicos atlernig canere docue-
rtmt. Quod quidem Anliocbiae fleri ccepUim, ubt-
que dcinceps oblinuit, et ad ultimos lerrae (iitcs 
pervagit. Il i eiiam rcruin divinarum studiosis ad 
martyrum templa congregatig, noctes cum illis 
Deuin laudando trangigebanl. IIoc cernens Leon-
tius, probibere ae lulo posse non putavit, quod 
populum summa benevolentia cum oplimia illig vi-
rig conjunctum videret: ged «moderaiionis gpccie 
verba colorang , ab eis postulavit, ut suam banc 

μέν λειτουργίας έπαυσε τδν 'Αέτιον, τής δέ άλ)ης 
αύτδν θεραπείας ήξίου. ΊΙ δέ άξιαγαστος ξυνωρις 
Φλαβιανδς και Διόδωρος, Ιερατικής μέν λειτουργίας 
μηδέπω •· τετυχηκότες, τψ δέ λαψ συντεταγμένοι, 
νύκτωρ κα\ μεθ' ήμέραν είς τδν υπέρ τής εύσεβείας 
ζήλον διήγειρον απαντάς. Ούτοι πρώτοι, διχή διελάν» 
τες τούς τών ψαλλόντων χορούς, έκ διαδοχής άδειν ·* 
τήν Δαυίτικήν έδίδαξαν μελωδίαν. Κα\ τούτο έν 'Αν-
τιοχεία πρώτον άρξάμενον, πάντοσε διέδραμε, χαί 
κατέλαβε τής οικουμένης τά τέρματα. Ούτοι των 
θείων τούς έραστάς είς τούς τών μαρτύρων σηκοΰς 
συναγείροντες ",πάννυχοι διετέλουν σύν έκείνοις τον 
θεδν άνυμνούντες. Ταύτα δέ δρών δ Αεόντιος, κω
λύε ι ν μέν ούκ ένόμιζεν άσφαλε*ς· έώρα γάρ τδ πλή-

funclionem in ecclesii» obire vellenl. Cui i l l i , etsi ^ θος ευ μάλα περ\ τούς αρίστους εκείνους διακείμενον 
tnaliliam ejus pergpeclam babcrent, morem lamen 
gerunt, el operis socios in arclesias 890 a^a* 
crt animo convocant, ad boni Domini laudem to-
borlanteg. Oxteruin Leonlium ut maliliam corri-
geret nibil inflexit: sed moderationis assumpta 
pcrsona, et Stepbani et Placiti scelera obscuravil. 

άνδρας· επιείκεια δέ τούς λόγους χρωννύς, έν ταίς 
έκκλησίαις ταύτην γίνεσθαι παρ' αυτών τήν λειτουρ
γία ν ήξίου. 01 δέ, κα\ λίαν ακριβώς τήν εκείνου 
πονηρίαν είδότες, τδ κελευόμενον έδρων, καλ τούς 
έραστάς *' είς τήν έκκλησίαν συνήθροιζον μάλα προ
θύμως, ύμνείν τδν άγαθδν •* Δεσπότην παρεγγυών-

VARME LECT10NES. 
" πσλλά καλ δεινά. Bagil. Gr. et Slepb. M Ita et Allatii Pinique codox cum Epiphanio, recte pro-

banle Valeeio. Sed Bagil. Gr. et Slepb., τής εκκλησίας. *· προμαχουντες Sleph. 2. " ούδέπω. Bagil. Gr. 
·· άγειν. Sleph. 2. > λ Hoc babet Chri^lopnorgonug pro gimplici άγείροντες codd. Basil. Gr. et Sl«-pban. 
••έραοτάς, quod egt in cod. Slephan. 2, Sirmondug e codice Jo. Pini diixit, ut quidem ail Valfsiot, 
quanquam hic pra*ferat gecundum codd. Allalii et Savilii : συνεραστάς, q. d. coamatores, h. e. qui ina 
cum illig renun divinarum amore flagrabaot. Basil. Gr. el Siepb. libabent * 
Sleph. 2 et Epipbao. : είς τάς εκκλησίας. " άγιον. Batil. Gr. ei Stepb. 

έργάτας, iidemque cim 
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τες. Τδν μέντοι Αεόντιον ουδέν έπειοβ κολάσαι τήν Α Nam quicunquc pestiferain doclrinam imbiberaiil, 
πονηρία;, άλλά τδ τή; επιεικείας περιθέμενος προσ-
ωπείον, κα\ Στεφάνου κα\ Φλακίτου " τήν βόελυρίαν 
απέκρυψε. Τους γάρ τών δογμάτων τήν διαφΟοράν β · 
ε ίσδεξα μένους, εί κα\ τδν άκδλαστον ήσπάσαντο βίον, 
τοϊς τών πρεσβυτέρου κα\ διακόνων έγκατέλεγε 
τάγμα?ι· τους δέ τοις παντοδαποϊς εΓδεσι τής αρετής 
κόσμουμένους, κα\ τών αποστολικών δογμάτων άντ-
εχομένους , αγέραστους κατέλιπε. Τούτου δή χάριν, 
ό μέν κλήρο; πλείους είχε τού; τής αιρετικής λύμης 
μετειληχδτας, τού δέ λαού τδ πλείστον τών · 7 ορθών 
ύπερεμάχει δογμάτων. [108] Ουδέ γάρ οί τάς διδα
σκαλίας προσφέροντες γυμνούν έθά^όουν τήν βλασ
φημίαν. "Οσα μέν ούν Φλάκιτος ,β κα\ Στέφανος καλ 
Αεοντιος δυσσεβή κα\ παράνομα έν Αντιόχεια δεδρά 

Lamelsi vilae esscnt turpissimae, bos in presbyiero-
ruiii diaconorumque ordinem allegabal: cos V»TI> 

qui apostolicis dogmalibus adbxrebam, quamvis 
omni genere virlutis elucerent, inbonoralos relin-
quebat. Quo factum esl, ul in clero complures bae-
relica labe corrupti cernerenlur, popuii vcro pars 
maxima rectam doclrinam luereiur. Neqne eiiim ait-
debanl pnedicalores doclrinx blaspbemiam apeile 
omniuro auribus exponere. Yerum qu& a Piacilo, 
el Slephano, el Leonlio iropie el inique apud An-
liodiiam gesta stinl* peculiare opus cxigmil pro-
pter multiiudinem, et Davidico planclu lugonda 
iunt propler niagniiiidinem. Nam de his quoqite 
dici convenil:« Quoniam eccc inimici tui sonue-

κασι, συγγραφής μέν οικείας δείται διά τδ πλήθος, "^runt, et qui oderunt lc exltilerunt capul. Super 
τής δέ τοΰ Δαβ\δ θρηνωδίας διά τδ μέγεθος. ΚαΙ περ\ 
τούτων γάρ λέγειν χρή· ι "Οτι ίδού οί εχθροί σου 
ήχησαν, καΐοί μισούντές σε ήραν κεφαλήν. Έπ\τδν 
λαδν σου κατε πανούργεύσαντο γνώμην, κα\ έβου-
λεύσαντο κατά τών άγιων σου. Είπαν *·· Δ ε ύ τ ε , καλ 

populum tuum malignaverunt consilium, ei cogi-
taverunt adversus sanctos luos. Dixerunt: Venile 
et disperdamus eos de genie, et non memoi eiur 
nomen Israelis ullra k . > Nos vero instiiutam bi-
sloriam prosequamur. 

έξολοθρεύσωμεν αυτούς έζ έθνους* κα\ ού μή μνησθή τδ δνομα Ισραήλ έτι. > Ημείς δέ τά λοιπά τής 
Ιστορίας συγγράψωμεν. 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. 
Περϊ της Εύδοξίου τοϋ Γερμανικέως καινοτομίας, 

καϊ Βασιλείου τοϋ "Αγκύρας, καϊ Ευσταθίου 
τοϋ Σεβάστειας, κατά τούτου γεγενημένης 
σπουδής. 
Γερμανίκεια πδλις έστ\ν έν μεθορίω τής Κιλίκων, 

κα\ Σύρων, κα\ Καππαδοκών κειμένη, εις δέ τήν 
Εύφρατησίαν καλουμένην έπαρχίαν τελεί. Τής δέ τής 

891 * CAP. XX. [Β. Sl. Ch. V. 25.] 
De Eudoiii Germamcieusis novitate, et de Basilii 

Ancyrtv atque Euslalhii Scbattix contra iiluni 
contentione. 

Germanicia civilas est in- Cilicum ct Syrortim 
Cappadocumque coniiniis posila , Eupbralesise 
quam vocant provinciae attributa. IInjus Eccfesise 

. . . . . ΓΛ— - -ι-» - r » p • 
Εκκλησίας προστατεύων Εύδόξιος, ειτα Αεδντιον u anlisles Eudoxius, cognita morle Leonlii, Antio 

τεθνηκέναι μαθών, κατέλαβε μέν τήν Άντιόχειαν, 
ήρπασε δέ τήν προεδρία ν, συδς άγριου δίκην λυμαι
νόμενος τδν αμπελώνα τδν θείον. Ουδέ γάρ Αεοντίω 
παραπλησίως τή* κακοήθειαν συνεκάλυπτεν · άλλ' 
άντικρυς κατά τών Αποστολικών έλύττα δογμάτων, 
κα\ τούς αντίλεγε ιν τολμώντας παντοδαπαίς περι
έβαλλε συμφοραίς. Κατά τούτον δέ τδν χρόνον, Άγκυ
ρας μέν τής Γαλατών μητροπόλεως Βασίλειος κατ
είχε τάτής Εκκλησίας πηδάλια, Μάρκελλον 5ιαδε· 
ξάμενος· Ευστάθιος δέ Σεβάστειας ήγείτο, ή τής 
Αρμενίας έπρώτευεν. Ούτοι τήν Εύδοξίου παρανο
μίαν και λύτταν μεμαθηκδτες, Κωνσταντίψ τψ βασι
λεί τά τολμηθέντα διά γραμμάτων έδήλωσαν. "Ετι δέ 
Γι7»ΤΙ 

cbiam se contulit, opiscopaiiimqiie invasit, insiar 
apri silvestris vhieam Ooimnfcam devaslans. Neque 
enim malitiam suam sicul Lconlius occuliabai, 
sed aperte adversus aposlolica dogmaia rabiem 
suaro cxerrens, eos qui contradicere audercnlom-
nibus incommodis conficiebai. Eo tcmpore Ancyrm 
mctropolis Galaiift Ecclesiam regebat Basilius, 
Marcelli successor, Eustalbhis autem praecrat So 
bastiae, quae Armeniae urbs est primaria. Hi per-
specta Eudoxii iniquitate ac rabie, de illitisaudacia 
cerliorem per liUeras fecerunt Goustantium impe-
ralorem, qui tum adbuc in Ocoidente morabatirr, 
et snblalis e medio lyrannis, infliciis per ilfog vul-

ούτος έν τψ πρδς δυόμενον ήλιον διέτριβε τμήματι, ry neribus medebalur. Familiares ambo erant imp«-
τήν παρά τών τυράννων γεγενημένην βλάβην ίώμενος 
μετά τήν εκείνων άναίρεσιν. Συνήθεις δέ ήσαν συτοι 
τώ βασιλεί, κα\ πλείστης δσης διά τήν άξιέπαινον 
βιοτήν άπήλαυον πα^ησίας. 

[109] ΚΕΦΑΛ. ΚΑ' 
Περϊ τής έν Νικαία γενομένης πάλιν ·· συνόδου. 

Ταύτα μαθών δ Κωνστάντιος, Άντιοχεύσι μέν 

ralori, el propler laudabilem vilam plurimum »ta-
ctoritate apud ipsum valebant. 

CAP. XXI. [B. St. Ch. V. 26.1 
De concilio Nicace Uerum convocalo. 

His cognilis Gonsianlius ad Anliocbenos scripsit, 

k P s a l . L X X X I I , 2 . 

V A H I * L E G T I O N E S . 
1 8 Πλακίτου^ Cbriatopb. 

, T τών abest a 
bel edit. Gbrisloph. In Bas., Steph. el Vales. edd. plenior cst liltilus : Π. τ. έν Νικ. xa\ Tcdukv* V · 

λευκεία τής Ίσαυρίας γεγενημένης συνόδου, proplcrea quod i l l * caput .sequcns cum ao»Vto vci v i ^ m 
conjungaut. 

υ. Cbristopb. " Ua cod. Gasatiboni et Scaliger. Sed Basil. Gr. et Stepb. διαφοράν. 
Basil. Gr. ·· Πλάκ. Chrislopli. ·» είπον. Bas. Gr., Slepban. ·· πάλιν γεγενημένης ha-

loph. In Bas., Steph. el Vales. edd. plenior cst liltilus : Π. τ. έν Νικ. χα\ πάΧν* V · 1». 
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baudquaquam a se 892 conceseum Eudoxio Ec- Α έπέστειλεν, ώς ούκ αύτδς Εύδοξίψ τήν τής Έκχλη^ 
clesiae illius episcopatum fuisse, hoc enim ille vul-
gavcrat, Eudoxiuinque expelli ab urbe jussit, ae 
pro rebus Nicaeae in Bithynix geslis, concilioque 
illuc convocato, poenas dare. Siquidem Eudoxius 
apud eos qui res in palatio administrabant effece-
rai 9 ut Nicaeam celebrando concilio aesignarenr. 
Sed iiniversorum Btoderator, qui res fulurae novit, 
ut jam pralerhas, slupcndo quodam lerrse rootu 
convenunn impedmt. Maxiuiam enim urbia pariem 
* lerrae motus ille disjecil, el incolarum quamplu-
rimos oppressit. Quo animadverso qtii eo confluxe-
rant, gravj lerrore perculsi, ad Ecclcsias suas re-
mearunl. Quod mibl quidem divina sapienlta fartum 
videtur. Nam cum in urbc illa iidei aposlolie» doc-

σίας εκείνης επέτρεψε προεδρίαν · τούτο γάρ»εκείνος 
έθρύλησεν · Εύδόξιον δέ τής μέν πόλεως έξελαθήνχε, 
δούναι δέ δίκας ών έδρααεν έν Νικαία τής Βιθυνίας 
προσέταξεν, εκεί συνδραμείν παρεγγυήσας τήν σύν
οδον· Τήν δέ Νίκαιαν αύτδς Εύδόξιος άφορίσαι τ ψ 
συνεδρίψ τούς τά βασίλεια πεπιστευμένους οίκονο
μείν έπεισε ν. Άλλ* ό τών δλων Πρύτανις τά έσόμενα, 
επισταμένος ώς ήδη γεγενημένα, σεισμώ τινι παρα-
δδξψ κεκώλυκε τδ συνέδριο ν. Τά γάρ πλείστα τής 
^όλεως δ σεισμδς εκείνος κατήνεγκεν, κα\ τών οίχτ-
τδρων τούς πλείστους διέφθειρε. Τούτο μεμαθηχέτες 
οί συνελθόντες, κα\ κομιδή δε ίσα ντε ς, είς τάς οικείας 
Εκκλησιάς άνέστρεψαν. Τής δέ τού θεού σοφίας 
ηγούμαι τούτο μηχάνημα. Επειδή γάρ έν εκείνη 

irina conscripta fuisset a Palribus, el conlraria Β τή πόλει παρά τών άγιων Πατέρων ή τής άποστολι-
scripluri essenl qui illic iierum congregabantur, 
aique ansam iallaciae Arii seclatoribus dalura essel 
iiomitiis siniililudo, qna simpliciores c i r c u i n v e n i -
rcnt, Nirxnam banc quoque synodum appellantes, 
camquc pro antiqua illa proferenlcs, DDUS ficcle-
siarum curam gerens convenluui hdilbuii. 

κής πίστεως έγράφη διδασκαλία, εναντία δέ γράφειν 
έν αυτή έ μέλλον οί ύστερον αθροιζόμενοι, αφορμή δέ 
τοίς Αρείου θιασώταις ή τής επωνυμίας ταυτότης 
έγίνετο έξαπάτης, κα\ βουκολείν ήμελλον τούς άπλοίς 
ήθεσι κεχρημένους, άπδ Νικαίας καί ταύτην προσ-
αγορεύοντες, κα\ ώς τήν πάλαιαν έκείνην προσφέ-
ροντες, διέλυσεν δ τών Εκκλησιών προμηθούμενος 
τδ συνέδριον. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΒ\ 
ΪΙερϊ τής έν ϊεΛενκεία τής Ίσανρίας γεγετη-

μένης συνόδου. 
Χρόνου δέ διελθόντος, ύπδ τών Εύδοξίου κατηγό

ρων ύπομνησθε\ς δ Κωνστάντιος, είς Σελεύκειαν τήν 
σύνοδον γενέσθαι προσέταξε · πόλις δέ αύτη τής 

CAP. XXII. [Cb. 27.] 
De concilio apud Seleuciam haurias habito. 

Post aliquod teropus, Goustanlius, suggerenii-
bus accusaioribus Eudoxii, synodum Seleucia» ba-
t>eri praecepii. Urbs bscc est Isauria? ad niare sita, 
lolius gentis urbiuni princeps cl capui. Ad hanc C Τσαυρίας πρδς τή θαλάττη κειμένη, κα\ τών δμοφι! 

λων πόλεων ηγουμένη· είς ταύτην άθροισθήναι τους 
τής έωας επισκόπους, κα\ μέν δή χα\ τούς τής Πον
τικής, κα\ τούς τής Άσιανής παρηγγύησε **. Κατά 
τούτον δέ τδν καιρδν, Καισαρείας μέν τής Παλαιστί
νων μητροπόλεως Άκάκιος ήγείτο, διαδεξάμενος τον 
Εύσέβιον. Τούτον δέ τδν 'Ακάκιον ή έν Σαρδική συν-
αθροισθείσα σύνοδος άπεχήρυξεν άλλά τήν έξενεχ-
θείσαν ούκ έδέξατο ψήφον, τοσούτου πλήθους αρχιε
ρέων καταφρονήσας. Τών δέ γε Ιεροσολύμων ματά 
Μαχάριον εκείνον, ου πολλάκις έμνήσΟην, Μάξιμος 
τήν προεδρίαν παρέλαβεν, άνήρ έν τοίς υπέρ Ε Ο * 
σεβείας διαπρέψας άγώσι· τόν τε γάρ δεξιδνόφθαλ-
μδν άφήρητο, [110] κα\ τής αγκύλης έστέρητο τής 
δεξιάς. Τούτου δέ είς τδν άγήρω μεταστάντος βίον, 

vonvenire jussil orientales episcopos, 893 Pouii 
tos ctiara et Asianos. Prascrat autem eo (empore 
Cacsaresequidem inelropoli Palacstinac Acacins, sttc-
< essor Eusebii, qucm Acacium synodue Sardiccnsis 
tibdicarat : sed is, tot pontificum spreta niuliitu-
dine, senienliam contra se laiatn non admistt . 
f fierosolymorum vero, posl Macarium illum, cujvs 
a me saepe facta esi mentio, cathedram l e n e i i 
Maximus, vir susceptis pieialis causa cerlaminibtis 
illustris : cui et oculus dexler erulus fuii, et d e x t r i 
pedis sufTrago succisa. Hoc deinde ad iminortalem 
v i i a m iranslato, Cyrillus, alacris ei promplus apo-
Biolicoruro dOgraatuin propugnalor, cpiscopali gra-
t i a et honore donalus est. Hi dc primatu inler se 
tontendentes, inaximoruin malorum auciores rei D Κύριλ)ος τής επισκοπικής χάριτος ήξ.ώθη, τών 
public» fuere. Acacius enim, levi arrepta occasione, 
tyrilium deposuil, expuli&que Hierosolymis : Gyril-
fus vcro Antiocbia, quam pastore orbalani reperit, 
prxtermisea, Tarsum petens» cum admirabili Sil-
vano inansii, qui Ecclesiae tunc praeerai. Quo 
vognlio * Acacius ad Silvanum scripsit, eique 
IZyrilli deposilionem indicavil. At ille ct Cyrillum 
Veveritus, el populum metuens, qui Cyrilli inslilu» 
itaoUms iucttadUsime fruebalur, ab ecclesiastico 

αποστολικών δογμάτων προθύμως υπέρμαχων. Ούτοι 
πρδς αλλήλους περί πρωτείων φιλονεικούντες, με
γίστων κακών τοις κοινοίς ·· έγένοντσ πρόξενοι. \ ) 
μέν γάρ 'Ακάκιος, μικράς τινας εύρων άφορμάς, 
καθεϊλε τδν Κύριλλον, κα\ τών Ιεροσολύμων έξήλα-
σεν δ δέ Κύριλλος, τήν μέν Άντιόχειαν παρελή-
λυθε, ποι μένος αυτήν έστε ρη μένη ν εύρων είς δέ 
Ταρσδν άφικόμενος, τψ θαυμασίω συνήν Σιλβανψ. 
Ούτος γάρ κατ' εκείνον τδν χρόνον 6 1 εκείνης ήγείτο 

Μ παρεγγ. Bas. Graec. 
ρόν. Bae. Gnec. e» Stcph. 

VABLE LECTIONES. 
9 t Ua Stepb. 2 et Allal. Sed Bas. et Sleph. I habsbant τοίς κοινωνοίς. χαι-
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τής Εκκλησίας. Τούτο μαθών ό Άκάκιος, έπέστειλε Α ipsum niinistcrio non proliiluil. ubi vcro Seleuciam 

pervenenuit, Cyrillus cuni Basilio, et Euslatliio, cl 
Silvano, t t caeteris concilio 8 9 4 intererat. Aca-

τφ Σιλβανφ, καί τήν καθαίρεσιν τοΰ Κυρίλλου μεμή-
νυκεν. Ό δέ, χαι τδν Κύριλλον αίδούμενος, κα*ι τδ 
πλήθος ύφορώμενος, ήδιστα γάρ τής τοΰ Κυρίλλου 
διδασκαλίας άπήλαυε, τής εκκλησιαστικής ούκ έκώ-
λυσε λειτουργίας. Επειδή δέ συνήλθον είς τήν Σέλευ
κε ιαν, έκοινώνει μέν τοίς άμφ\ τδν Βασίλειον, κα\ 
Εύστάθιον, κα\ Σιλβανδν, καί τούς λοιπούς α ό Κύ
ριλλος τοΰ συνεδρίου ·*. Ό δέ γε Άκάκιος άφίκετο 
μέν κα\ αύτδς πρδς τούς συνεληλυθδτας επισκόπους· 
πεντήκοντα δέ ήσαν κα>. εκατόν έφασκε δέ μή πρό-
τερον αύτοίς κοινώνησε ιν τών βουλευμάτων, πρ\ν έξω 
γενέσθαι τού συλλόγου τδν Κύριλλον, άτε δή, τής 
άρχιερωσύνης γεγυμνωμένον. Καί τίνες μέν τών τής 
είρήνης προμηθουμένων, ύποχωρήσαι τδν Κύριλ)ον 
ίκέτευον, ύπισχνούμενοι μετά τήν τών δογμάτων Β Consianlinopolim cuin co profeclus cst. 
διάκρισιν, κα\ τήν κατ* αυτόν εξετάζει ύπόθεσιν ··. Επειδή δέ ούκ εΐξε, καταλιπών μέν αυτούς δ Άκά-
κ.ος έςελήλυθεν · Εύόοξίω δέ συγγενόμενος, τδ μέν έγκείμενον έξήλασε δέος, θάρσος δέ ένέθηκε, συν· 
ήγορος αύτοΰ κα\ συναγωνιστής ύπισχνούμενος 6 7 έσεσθαι· κα*ι είς μέν τδ συνέδριον είσελθείν αύτδν 
διεκο'Αυσε, τήν δέ Κωνσταντινούπολη σύν έκείνιρ κατέλαβε. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΓ. CAP. XXIII. [Β. Sl. V. 27.] 
Περϊ τών έν Κωνσταντίνουχόίει συμβεβηχότων De iis quce Conslantinopoli orthodoxi» episcopit 

τοΤς όρΟοδύζοις έπισχόπυις. conligerunt. 
Κωνστάντιος γάρ άπδ τής εσπέρας έπανελθών, έν Ibi tanc cnim Constanlius ab Occidenle rcversus 

cius vcnit quidcm ct ipse ad episcopos congrega-
tos, numcro ccntum cl quinquaginta, sed.negavit 
se cum ipsis de re ulla prius deliberalurum, quam 
Cyrillus, ul episcopaiu privatus, ejiccrctur c con-
cilio. Ilaque nonnulli pacis sludiosi Cyrillum ora-
bant ul reccderct, protniitentes se posl dogmatum 
discussionem de ipsius caosa discopialuros. Quibua 
cum inorcm non grrcrct, Acacius illis reliclis ex-
ccssil: et congressus cum Eudoxio, mctum 11II quo 
tenebatiir exemit, fiduciaiiique addidit, spondens 
se patronum ill i sociumque certaminum fuluwin. 
Et vctuil quidem ne in concilium intrarct, sed 

ταύτη διέτριβε. Πολλά δέ τών συνεληλυθότων έπι τοΰ 
βασιλέως κατηγορήσας, και σύστημα πονηρών αν
θρώπων άποκαλέσας, έπ* όλέθρω κα\ λύμη τών Εκ
κλησιών συγκροτούμενον, τδν βασιλέως άνήψε Ουμόν. 
[ΜΙ] Ούχ ήκιστα δέ αύτδν χαλεπήναι πεποίηκεν Α 
κατά τοΰ Κυρίλλου συντέθεικε. Τήν γάρ ίεράν στο* 
λήν, ήν δ πανεύφημος Κωνσταντίνος δ βασιλεύς τήν 

connnorabatur. Apud qucm cum episcopos Se-
lcocise congregatos muliis accusassel Acacius, pcr-
ditorum bomihum coetum appellans, ad pcrnicieiu 
exiliumqtie Ecclesiarutn convocaium, cxarsit ira-
cundia iinperator. Praecipue vero illum ea commo-
verunl, quae adversus Cyrillum commeulus cst. 
Sacram enim vestctn, aureis Qlis conlextam, quam 

Ιεροσολύμων Έκκλησίαν γεραίρων όέόωκε "* τ ·) C omni laude celebrandus Constantinus imperator, 
Μακαρίφ τφ τής πόλεως εκείνης άρχιερεί, ίνα ταύ
την περιβαλλόμενος, τήν τοΰ θείου βαπτίσματος 
επιτελή λειτουρνΐαν, έκ χρυσών δέαύτη κατεσκεύαστο 
νημάτων, πεπρακέναι τδν Κύριλλον έφη, καλ ταύτην 
τινά τών έπϊ τής θυμέλης λυγιζομένων πριάμενον, 
περιβαλέσθαι μέν, όρχούμενον δέ πεσείν, καί συν-
τριβήναι, καί θανάτω παραδοθήναι. Τούτον, έφη, 
κοινωνδν έχοντες, κρίνειν κα\ τοίς Αλλοις ·· δικάζειν 
έπιχειροΰσι. Ταύτην λαβόντες τήν άφορμήν τών βα
σιλείων οί προστατεύοντες, πείθουσι τδν βασιλέα, 
μή πάσαν άθροίσαι 7 · τήν σύνοδον, έδεδίεσαν γάρ τοΰ 
πλήθους τήν συμφωνίαν, άλλά δέκα τούς ηγουμένους. 
Εντούτοις Ευστάθιος ήν δ τής Αρμενίας 7 1, κα\ 

ad cobonestandam Hierosolymorum Ecclesiani, Ma · 
cario illiiis urbis episcopo donarat, ul, ea 8 9 5 i n " 
duius, divini baptismi solcmnia celebraret, vendi-
disse aicbat Cyrillum, et banc mercalum tbynae-
licuin quemdam sallalorcm, cura eadem ainiclus 
saliarei, lapsura esse, casiique oblritum interiisse. 
Tali, inquit, curo socio judicare, deque aliis scn-
tcntias fcrre aggrcdiunlur. Hac arrepta occasionc, 
proceres palalii pcrsuadcnl 4 impcralori, ut nun 
lolum concHium (riiulliludinis enim conscnsum 
meluebant), sed deccm taiilum pnecipuos evocel. 
In bis fuere Eustalbiu&Armeniae, ct Basilius Gala-
tiae, et Silvanus Tarsi, el Eleusius Cyzici. Qui cum 

Βασίλειος δ τής Γαλατίας7·, καί Σιλβανδς ό Ταρσού, advenissent, bortabantur imperatorcm, ul in Ειι-
κα\ Έλεύσιος δ Κυζίκου. Ούτοι παραγενόμενοι παρ-
εκάλουν τδν βασι)έα, τήν Εύδοξίου βλασφημίαν τε 
κα\ παρανομίαν έξελεγχθήναι. Ό δέ παρά τών 7* 
άλλων τάναντία διδασκόμενος, Ελεγε χρήναι πρό-
τερον τά κατά τήν πίστιν διακριθήναι, εΐθ* ούτω τά 
κατ* εκείνον έξετασθήναι. Τού δέ Βασιλείου τή πρό
τερα συνηθεία θα£/δήσαντος, κα\ συν πα^ησία τδν 

doxii blasphemias el iniquitatem juberet inqulri. 
Sed ipsc, aliis coniraria suggereniibus, respondit 
dc rebus fidei decidi prius oporlere, tum deinde 
illius causam examinari. Cumque Basilius, pri-
stina fretus familiarilate, )mperaLorem, ul apo^tc-
licis dogmalibus insidiantem, libcrius coarguerci, 
iniquo animo tulil Conslantius, el Basilium tan-

VARIiE LECTIONES. 
e v τοίς λοιποίς. Pas. Graec. w κα\τών βουλευμάτων addit codex Allalii. ·• lla el 

Scd Bas. Gra;c. el Slcpb. κατ* αυτών ύπόθεσιν έξετάζειν. *7 υποσχόμενος. Ba*. Gra?c. 
Giwc. ct Stcpb. ·· τοίί άλλοις κα\ δικαζ. Bae. Grajc. 7 0 άθροίσθαι. Idem. 7 1 ό Άρρ 

I Ghrislopb. reclc. 
·· δεδώκει. Baj», 

^—^ άθροίσθάί'. Idem. 7 1 ό Αρμένιος. Idem o.v.va, 
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qtiam turbarum in Ecclcsiis auciorcm laccre jussit. 
Obntulescente Basilio, Euslalbius dixil : Quando 
igilur de flde disccplari placct, inipcrator, Eudoxii 
blaspbemias leinere in Unigenitum effueas consi-
dera. Et baec diccns formulam fidci ab eo scriplam 
oblulit," in qua iiitcr c&lera impiedicla hacc ineraiU: 
Qure dissimili tnodo proferunlur, dissimilia sunt 
secunduiu subsiantiam : i Unus Deus 890Paier ex 
quo omnia, el unus Domiuue Jesus Cbrielue. pcr 
qucm omnia: » dissmiilia autem sunl ex quo et per 
quem: dissimilis ergo Filiua Deo el Palri. Hanc fidei 
exposiiionein cuui reoiiari jussisset Couslaniius, 
iinpiclaie illa vebenienler corainoius, Eudoxium 
inlcrrogavit, utruro ipse ista scripsisset. Negavil 
extcmplo el Aeiiura scripsisse respondil. Ilic auiem 
Actius is erat, quem olim Leontiua, Flaviani et 
Diodori accusaliones verilus, diaconaiu privarat; 
Gcorgius vero, Ecclesi» Alexandriii» insldialor, 
impioruui sennonum nefariorumquc conaluum 
adjutorctu babueral : lunc vero apud Eudoxium 
degebai una cum Eunoinio. Mortuo siquidem Leon-
lio, cum Antiocbcnam Ecclesiam invasisset Eu-
doxius, rediii ille ab iEgypio, aecuin ducens Euno-
inium, et aentcntis suae congruenlera atque una 
cum iropietato Sybariticis deliciis indulgentcia 
cerneos Eudoxium, Anliochenara babtlalionem cas-
leris anlepoiuil, ibique curo Eunoinio illius stiba-
diis affixus est. Vilam enim ducebat parasilkam, 
ei niodo ad bunc, modo ad ilUim ventris " causa 
ilare coneuevcrat. Quibus audilis iroperator iniro-
ducl jussit Aelium, et ingresso formulam illara 
oslendit, rogavitque an illius auclor esset. Al ille, 
rentm geslarum et quorsum iuierrogarelur pror-
sus iguarus, laudemque 8 9 7 e x confessione ade-
piuriiiii %e raiue, scripti illius auclorem se professus 
eel. Tum impcralor, impietalis per&pecla magni-
ttidine, exsulare uiox illum, et in locum quemdam 
Piirygiae deporlari jussil. Sic ille palatio, blaspbe-
miae frucluui referens infamiam, delurbatus e*L 
Euslalhius vcro in eadem seulcmia Eudoxium 
tftiam csse afllrmabal; Aelium cnim ejus conluber-
nalem et conviram fuisse, cjusque votuiuali ul 
servirel bla*pbcmiani illam condidissc. Atque hinc 
salis argumenti csse aiebat, con&cium bujus scri-
plionis fuisse, quod prseler ipsiun neino Aeduni 
illius auclorem meinorarit. Atqtii ex conjecltiris, 
ait imperaior, decernere judices non dcbent, sed 
res gesias diligenter invesligare. Cui Eustalhius : 
Fidein ergo nobis oranibus faciat Eudoxius se ista 
non sentire, analbematc dainnans scripium Aelii. 
Quam postulationem cum probassel imperator, 
aique ila fieri mandarel, lcrgiversalus eat En-
doxius, inuliisque modis provocationein eltidere 

EPISCOPI CYRENSIS 1038 
Α βασιλέα διελέγξαντος, ώς τοΤς άποστολικοϊς έπιβου-

λεύοντα δόγμασιν, έχαλέπηνε μεν ό Κωνστάντιος, 
σιγήσαι n δε προσέταξε τδν Βασίλειον, ώς ζάλης 
αίτιον ταίς Έκκλησίαις γινδμενον. Παυσαμένου δε 
TOU Βασιλείου τής όιαλέξεως* Επειδή τά της πί
στεως διακριθήναι βούλει, βασιλεύ", δ Ευστάθιος 
Ιφη, δρα τάς κατά τού Μονογενούς βλασφημίας ύπ* 
Εύδοξίου τετολμημένας. Καλ άμα λίγων, έπέδωχεν 
ίχθεσιν, ή πρδς άλλοις πολλοίς δυσσεβέσι καλ ταύτα 
προσέκειτο· Τά άνομοίως προσφερόμενα, ανόμοια 
χατά τήν ούσίαν εστίν ι ΕΤς θεδς δ Πατήρ, έξ οΖ τά 
πάντα, χαλ εΤς Κύριος Τησούς Χριστδς, δι' οϋ τά 
πάντα· ιάνόμοιον δέ τδ, έζ ο ί , τψ, οΥ οδ' ανόμοιος 
άρα δ Υίδς τψ θεψ χα\ Πατρί. Ταύτην άναγνωσΟήναι 
χελεύσας τήν έχθεσιν δ Κωνστάντιος, χαλ σφόδρα 

Β χαλεπήνας «ρδς τήν έγκειμένην άσέβειαν, ήρετο τον 
Εύδόξιον εί αύτδς ταΰτα συνέγραψες7·. Ό δέ ήρνή·ΐ| 
παραυτίκα, καλ ταΰτα γεγραφέναι τδν 'Αέτιον Ιφη-
σεν 7 7 . 'Αέτιος δέ ούτος 7 · ήν, δί πάλαι μέν Λεόν-
τιος, τάς Φλαβιανοΰ και [ 1 1 2 ] Διόδωρου κατηγορίας 
δεδειξάμενος7·, τής διακονίας έγύμνωσε · Γεώργιος 
δέ δ τής 'Αλεξανδρέων επίβουλος συνεργδν είχε χαλ ·· 
τών δυσσεβών βημάτων, καλ τών άνοσίων 1 1 έγχει· 
ρημάτων τότε μέντοι μετ' Εύνομίου τω Εύοοξίψ 
συνήν. Αεοντίου γάρ δή τετελευτηκότος, καλ Εύδοξίοο 
τής 'Αντιοχέων Εκκλησίας ήρπακότος τήν προ
εδρίαν, έπανήχεν άπδ τής Αιγύπτου τδν Εύνόμιον 
άγων, καλ τδν Εύδόξιον εύρων δμόφρονα, καλ πρδς 
τή δυσσεβεία καλ Συβαριτική κεχρημένον χλιδή, 
πάντων προύτίμησε τήν έν Αντιόχεια διατριβήν 

^ και σύν Εύνομίψ ταίς εκείνου προσηλώθη Μ στιβάσι. 
Τδν γάρ τών κολάκων έζηλώκει βίον, καλ νύν μέν 
παρά τούτον, νύν δέ παρ1 εκείνον δ ι; τέλει φοιτών τε 
καλ γαστριζόμενος. Τότε μέντοι δ βασιλεύς τούτα 
μαθών, είσαχθήναί τε προσέταξε τδν Άέτιον, καλ 
είσεληλυθότος, τήν έκθεσιν έκείνην επέδειξε, πυ»-
θανόμενος εί αύτδς εκείνους τετοκώς είη τούς λα 
γούς. Ό δέ χαλ τά γεγενημένα πάμπαν άγνοών, καλ 
τδν τής πεύσεως ούχ επισταμένος τρόπον, ευφημία* 
δέ έχ τής ομολογίας χαρπώσασθαι προσδοκήσας, Ιφη 
τών λόγων έχείνων αύτδς είναι γεννήτωρ. * 0 δέ βα
σιλεύς, τήν τής δυσσεβείας ύπερβολήν χατιδων, εύθυςτ 
αύτδν έξωστράχισεν, είς τι χωρίον τής Φρυγίας 
άπαχθήναι χελεύσας. Καλ εκείνος μέν τήν έχ τής 

ρ βλασφημίας καρπωσάμενος άτιμίαν, έξεβλήθη τών 
βασιλείων· Ευστάθιος δέ καλ τδν Εύδόξιον έφη ταύτα 
φρονείν σύνοικον γάρ αύτοΰ καλ σύσσιτον τον 
'Αέτιον εΐναι, καλ τή τούτου γνώμη διακονοΰντα 
εκείνον τήν βλασφημίαν συγγεγραφέναι. Καλ τεκμή-
ριον έλεγεν είναι σαφές τού συνειδέναι τοίς γεγραμ-
μένοις, τδ μηδένα έτερον, άλλ* αύτδν είρηκέναι 'Αετίου 
είναι τήν Ικθεσιν. Άλλ' ού χρή τοπάζοντας τους δι
κάζοντας κρίνειν, ό βασιλεύς έφη, τά δέ πεπραγμένα 

VABliE LEGTIONES. 

" βασιλεύς. Idem. 7 · συγγέγραφεν, Bas. Gra?c. et Stepb. 7 7 έφη. lidem. 
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1069 ECCLESTASTICE HISTOM/E LIB. I I . 1070 
συν άκριβείφ ζητείν. Ούκοΰν, έφη δ Ευστάθιος, πει- Α conatus est. Tandem quia indignabatur imperator, 
σάτω πάντας ημάς μή ταύτα φρονείν δ Ευδόξιος, 
άναθεματίζων τοΰ Άετίου τδ σύγγραμμα. Τοΰ δέ βα-. 
σιλέως άσπαστώς88 δεξαμένου τήν αίτησιν, κα\ τούτο 
γενέσθαι προστεταχδτος, άνεδύετο μέν δ Εύδδξιος, 
καλ πολλαίς έκεχρητο μηχαναϊς, έκκλίναι τήν πρό
κληση 8 4 . Επειδή δέ έχαλέπηνεν δ βασιλεύς, κα\ σύν 
Άετίφπέμψειν ήπείλησεν, ώς τοΰ δυσσεβούς φρονή
ματος κοινωνδν, τήν οίκείαν ήρνήθη διδασκαλίαν, 
ήν και τδτε κα\ μετά ταύτα [113] πρεσβεύων δια-
τετέλεκεν. Άντεπήγαγε μέντοι καλ αύτδς τοίς περλ 
τον Εύστάθιον, χρήναι καλ αυτούς άναθεματίσαι λέ
γων άγραφο»/ δν τοΰ ομοουσίου τδ πρόσρημα. Άλλά 
χαλ τδ έζ ούκ δντων, δ Σιλβανδς έφη, καλ τδ κτί
σμα, καλ τδ έτεροούσιον άγραφα τυγχάνοντα, καλ 

el cxsilium cum Aelio, velut impiae senlentiae socio, 
minabatur, p r o p r i a m ipse doclrinam ejaravit, 
quam ct illo lempore, el poslea sernper profiteri 
non destitit. AUamen objccit ct ipse vicissim Eu-
stalbio et sociie, homousii quocjuc nomen, quod in 
Scriptur* non cxsiet, damnare ipeos oportere. 
Scd el ex non exstantibus, ait Silvanns, cl crealu-
ram, ct alterius subsiantice, quse iu Seriptura non 
sunt, cl ncque in propbeticis, neque in aposlolki* 
scripiis 8 9 8 UKquam reperiuntur , aequum est 
illos rcspuere, atque ex divinis coeiibue exlermi-
nare. His assensua est imperator, et ut anaihema 
dicerent imperavit. II1 i autem priinum quidcm re-
pugnarunt: poslea vero imperaloris i r a m cernen-

ούτε προφητικοίς, ούτε άποστολικοϊς λογίοις προσ- Β tes, a?gre quidem, sed damnarunt lamen ea quaft 
κείμενα, δίκαιον αύτους άποκηρΰξαι, καλ θείων έξ-
ελάσαι συλλόγων. Τούτοις καλ βασιλεύς έπεψήφισε, 
καλ αναθεμάτιζε ιν εκείνους έκέλευσεν. Οί δέ τά μέν 
πρώτα εις άντιλογίαν καθίσταντο · ύστερον δέ, τοΰ 
βασιλέως τδν θυμδν θεασάμενοι, δυσχεραίνοντες μέν, 
άπεκήρυξαν δέ δμως άπερ δ Σιλβανδς αύτοΓς προΟ-
τεινεν. Έπέκειντο δέ λοιπδν σφοδρδτερον, τού ομοου
σίου τδν άναθεματισμδν εισπραττόμενοι. Άλλά συλ
λογιστικά) ς τε καλ αληθώς δ Σιλβανδς πρός τε αυ
τούς καλ τδν βασιλέα έφη * Εί έξ ούκ δντων ούκ έστιν, 
ούτε κτίσμα, ούτε έξ ετέρας ουσίας δ Θεδς Αόγος, 
ομοούσιος άρα έστλ τώ γεγεννηκότι θεφ, ώς Θεδς έκ 
θεοΰ, καλ φώς έκ φωτδς, καλ τήν αυτήν έχει τφ γεν-
νήτορι φύσιν. 'Αλλά ταΰτα μέν καλ δυνατώς καλ 

Silvanus proposuerat. Tum inslabant ipsi de cse-
tero veheraeiilius, flagitantes ut homoution damna-
retur. Scd Silvanus * ad illos et imperatorero ar-
gule el vere : Si Deus Verbum, inquit, ex non 
exetantibus non est, neque creattira, neque ex al-
tera substantia, coneubetanlialis esl ulique Bco 
qui gcnuit, ut Deus de Beo, tt lumcn de lumine, et 
eamdera eum Genilore naturam babei. Qu;e licet 
ab illo flrma et vera rationc dicerentar, audien-
tium taiften nemini pmuaserunl : sed clamor in-
gens stiblams est partis Acacii el Eudoxii. Itaquo 
incensus imperator, Ecclesiis sc illos ejecturum 
minalus est. Cui Elensius ct Silvanus, cum caele-
ris, in ipsius poleslale sllum csse supplicium dixe-

άληθώς είρήκει· έπείθετο δέ τών π*αρόντων ουδείς· C runi, in sua pietatem vel impieiatem; aelerum so 
doclrinam Palrum non prodiluros. Conslanliifs 
vcro, cum admirari eorum sapienliaro et foriitudi-
nem, aiqtie in tuendis aposlolicis dogmaiibue H-
berlalem dcbcret, Eeclesiis illos expulii, aliosque 
eorum loco subrogari pracepil. Tunc lcmporis 
Gonslanfinopolitanam Ecclcsiam per tyrannidem 
occupavit Eudoxius, Cyzico autem Eleusium pel-
lciites, Eiinomium ejus loco gubstiluerunl. 

άλλά βοή τε πολλή τών περλ Άκάκιον καλ Εύδόξιον 
έγίνετο, καλ δ βασιλεύς έχαλέπηνε, καλ τών Εκκλη
σιών έξελάσειν ήπείλησεν. Έλεύσιος δέ καλ Σιλβανδ:, 
σύν τοίς άλλοις, καλ αύτδν έφασαν έξουσίαν έχειν τής 
τιμωρίας, καλ σφάς αυτούς τής εύσεβείας ή δυσ
σεβείας · ού μήν προήσεσθαι τήνπατρψαν διδασκα
λίαν. Ό δέ Κωνστάντιος, θαυμάζειν δέον καλ τήν 
σοφίαν, καλ τήν άνδρείαν, υπέρ τών αποστολικών 
δογμάτων itapόησίαν, τούς μέν έξήλασε τών Εκκλησιών, έτερους δέ άντ* αυτών καταστήναι προσέταξε. Τότε 
τής μέν Κωνσταντινουπόλεως ·· Εκκλησίας δ 8 8 Εύδόξιος τυραννικώς αρπάζει τδν θρόνον τήςδέ Κυζίκου τδν 
'Ελεύσιον έξελάσαντες Μ% άντ* εκείνου κατέστησαν τδν Εύνόμιον. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
Συνοδική έχιστολή γραρεισα κατά Άετίου. 
Καλ τούτων δέ ούτως γεγενημίνων, άποκηρυχθη-

ναι τδν Άέτιον εγγράφως προσέταξε βασιλεύς · 
τής δυσσεβείας οί κοινωνολ πεισθέντες άπεκήρυξαν 
τδν όμόφρονα. Έγραψαν δέ καλ πρδς Γεώργιον τδν 
τής Άλεξανδρέων'ήγούμενον τά κατά τούτον μηνύον-
τες. Έγώ δέ τήνδε τήν έπιστολήν ένθήσω τή συγ
γραφή, τήν εκείνων μοχθηρίαν έπιδεικνύς. [11 Α] ΚαΙ 
γάρ τοίς συμφρονούσι87 καλ τοίς άντιλέγουσι παρα
πλησίως έκίχρηντο. 

8 9 9 <̂ ΑΡ. χ χ ι ν . 
Epistola synodica contra Aetium tcripta. 

His Ua gcstis, Aelium scriplo damnari jussli 
3 i iDperaiof : cui oblemperanies impietatis consor-

tes senieniise suae socium condemnarunt. Bcripge-
runt ctiam de illo ad Gcorgium Alexandrinum 
epistolam, quam quidem bisloriae inseram, ut co-
rum itnprobitas palefial : quippe qui doctrinse 
siKii favcntcs el adverearios non dissiniili modo 
tiaclarinl. 

VARIiE LECTIONES. 
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| K . S l . C! i . V . 28,] Exemplnm epnloice α tolo cov- Α 'λντίγραρον των -χα?έντο»· άπδ >β πάσης της 
cilio ad Ccorginm icr\pUv% conira Aeiinm ipsius συνόδου Γεωργίω, κατά 'λετ/ου διακόνου 
diacouum, ob uefariam ejus blasphemiam. 

ωργι. m 

αντον , ένεκεν τι\ς αθεμίτου αυτού ρΛασρη· 
μιας. 
Ή Αγία σύνοδος ή έν Κωνσταντινουπόλει συν-

ελθούσα, κυρίω τιμιωτάτψ επισκοπώ της Αλεξαν
δρείας Γεωργίω, χαίρειν. 

Τής έπ' *Αετίψ γενομένης καταγνώσεως ύπδ τής 
συνδδου διά τάς αθέμιτους αυτού καλ σκανδάλων 
γεμούσας λογογραφίας, τδ μέν άκόλουΟον τοίς έκκλη-
σιαστικοίς κανόσιν έπ* αύτω παρά τών επισκόπων 
έπράχθη. ΚαΟηρέΟη γάρ τής διακονίας, καλ ήλλο-
τριώΟη τής Εκκλησίας, καλ παραινέσεις πιρ ' ημών 
παρηκολούθησαν, μήτε είς άνάγνωσιν έρχεσΟαι τάς 
άΟεμίτους αυτού έπιστολας, £ιπτάζεσθαι δέ αύτάς 

β διά τδ άχρηστον καλ ανωφελές. ΠρβατίΟεμεν δέ 
τούτοις καλ άναΟεματίζεσΟαι αύτδν έπιμείναντα τή 
αυτή προΟέσει, μετά τών συναινούντων αύτψ. Τδ 
μέν ούν άκόλουΟον ήν, κοινή πάντας τούς συν-
ελθδντας έν τή συνόδω επισκόπους άποστυγεϊν τδν 
τών σκανδάλων καλ τών ταραχών καλ σχισμάτων 
αίτιον , καλ Ορύλλου τού κατά τήν οίκουμένην, καί 
στάσεως πρδς άλλήλας τών *Εκκλησιών, δμονοείν 
δέ πρδς τήν έξενεχθεΐσαν κατ* αυτού ψήφον. Άλλα 
παρ* εύχάς ημετέρας, καλ παρά προσδοκία ν πάσαν, 
Σέρας ·· καλ Στέφανος , καλ Ηλιόδωρος , καλ Θεό
φιλος , καλ οί σύν αύτοίς, ού συνεψηφίσαντο ταίς 
ήμετέραις γνώμαις, ουδέ συνυπογράψαι ταίς περλ 
αύτοΰ ψήφοις έξενεχΟείσαις ήβουλήθησαν · · , καίτοι 
τού Σερά 9 1 καλ άλλην άλαζονείαν μανιώδη κατηγο-

S.iiicta synocliis Gonstantinopoli congregala, do-
wwio iKinoratissimo cpiscopo Alcxaudriyc Gcorgio, 

QuoJ Aetiug ob ncfaiia ct scandalis refcrla 
sciipla sua damnaius csl a synodo, in eo episoopi' 
congruenler ccdcsiaslicis canonibus cgertiul. Pri-
valus cuim esl diaconam, cjeclusque abEcdesia : 
et adiuonilioncs nostrae subgectiue, ut nefanda? 
ejus cpistoUe non loganlur, sed rejiciantur velut 
inulilcs et infrucluosae. His addimus eliam ana · 
Ibenia in eum, eiquc adbserenles, si in proposilo 
perslilcrint. El consenianeum sanc fucrai, ut 
episcopi oinncs, qui ad synodum convewjranl, 
scandalorum, cl turbarum, 9 0 0 c l scbismaium, 
rumorumque tolo orbc, el dissidiorum in Ecclesiis 
auclorcin delcslarcnlur, latanique in euin sen-
icnliaui romprobarcnt. Scd praeler vola r.o»lra 
exspectalionemque oninem, Scras, cl Sirpbauus, 
el Heliodorug, cl Tbeopbiltig, sociique coruin, nec 
suffiagiis noslris acccdeie, nec edilae in illum 
aeiUcnltac subscribere voluerunl, quamvis Seras 
Aeiii ejusdcm aliam qnoquc vesanam arrogan-
liam incogarel. Aicbal enim, illum projecla qua-
darp audacia prosilientem aflinnasse, Deum gibi 
«»a revelasse, quae ab aposlolicis usque lemporibus 
occullarat. Et posl hajc insana el gloriosa Aelii 
verba, de quibus Seras tegtabalur, nibil move- Q ροΰντος τοΰ προειρημέναυ *Αετίου. Έφασκε γ ά ρ 
bantur supra mcmorali, ncc inducebaniur ul 
npslrura ommum dc illo judicium guffragio suo 
conlirmarcnl. Nog lamcn palicnier toleranleg, 
longum in tempus noslra de ipsis gutfragia pro-
iraximus, nunc indignando, nunc boilando, nunc 
increpaudo, nuoc eliam enixius orando, ut audi-
reirt ipgi.el syiiodo univcrsae conaona decernereni: 
diuque exgpeciavimus, ai forie audire, si inlelli-
gere et credere vellcnt. Sed cum longo teinpore 
ingtanlibug nobis non flecterenlur, ul quos in Ae-
tium 9 0 1 fuerant decrela gequi vellent, Ecclesi» 
canouem bominuni amicilia potiorem ducentes, 
excommuriicationem in illos decreviinus, inlegro 
gcx mcngium spatio eis concesso ad conversioncm 

αύτδν θρασυτέρα τόλμη προπηδώντα λέγειν **t 

δσαπερ δ θεδς άπέκρυψεν άπδ τών αποστόλων·1 

μέχρι νύν, ταύτα άποκεκαλύφΟαι αύτψ όιαβεβαιοΰ-
σθαι. Καλ μετά τούς μανιώδεις94 καλ αλαζονικού; 
τούτους λόγους ύπδ τοΰ Σερά·· μεμαρτυρημένους 
περλ *Αετίου, ούκ έδυσωποΰντο, ουδέ πα ρε καλούντα 
συμψηφίσασΟαι πάσιν ήμίν περλ αυτού οί προειρη-
μένοι κρίνειν. "Ομως δέ ημείς μακροθυμούντες έπλ 
πλείονα χρόνον συμπεριεψηφίσΟημεν ·· αύτοίς, τα 
μέν άγανακτούντες , τά δέ παρακαλούντες , τά δέ 
έπιτιμώντες, τά δέ καλ δυσωποΰντες [115] συνήκειν 
αυτούς, καλ σύμφωνα άποφήνασΟαι τή συνόδψ πάση. 
Προσεκαρτεροΰμεν δέ, έάν άρα άκούσωσιν, έάν άρα 
συνώσι καλ ένδώσιν. Ώς δέ έπλ πολλψ τψ χρόνψ 

ol pcDnilenliam, et ad desiderlum unionis conscn- ^ προσκαρτερήσαντες ημείς ούκ έδυσωπούμεν αυτούς 
άκολουθείν ταίς περλ τού προειρημένου άνδρδς άπο-
φάσεσι, τδν κανόνα τής Εκκλησίας τιμιώτερον 
ηγούμενοι τής φιλίας τών ανδρών , ώρ ίσαμε ν κατ' 
αυτών άκοινωνησίαν, χρόνον είς τούτο δίδοντες 
αύτοίς μήνας δλους έξ πρδς έπιστροφήν καλ μετά
νοιαν, καλ πρδς έπιθυμίαν ενώσεως καλ συμφωνίας 

sioitisqne cum synodo. Si inlra praefixum tempus 
convergl fratrum suorum concordiam expelierinl, 
ei dccretig contra Aelium consenserint, recipien-
dog in Eccleaiain ccnsuimus, ita ui auctoriialeni 
suam in gynodig, et cbariiaiem apud nog rccnpe-
rent. At si perlinaciler in proposilo* permanserint, 

VAUIiE LECTIONES. 
M ύπδ babent ca?leras ediit. •· Σέ^ας, Bas. Craec. et Lat^Savil., Allatii, ΕρίρΊ. Hist. iripart , V, Α<ϊ, 

probanie Valesio. Σέρας, Pini codex. ·· έβουλήΟησαν. Bas Gncc. eiLai. ciim Sleph. *' Σέρ^α. Ctidtl. 
modo ciiati. ·* προσπτ,δώντα λέγειν, ώς άπερ^ etc. Sic esl in uiroqne Basil. *· άπδ τ. αποστόλων. Ha»c 
absunt a Bas. Gr;ec. el Allaiii. n μανικούς. Ulerque Basil. " Σέρ^α. Codd. supehus commemoniti. 
·· Corrtipliirn vcrbum pulat Yalcsiu ac ioriasse rescribendum : συμπεριηνέχΟημεν, quem dmodiiiii ΕμιρΊ. 
babct: tnstianimut eos. Elegauiissiiiium vcrbuin συμπεριφέρεσθαι in bac causa de iis qut s«kse aceonuuo-
danl ahcri; sed non ausim vulgalam leclioncm omniuin codd. consensu iirmalaiu expungerc. 



1073 E C C L E S I A S T I C . E H I S T O R L E L I B . I I . 1074 
*ής πρδς τήν σύνοδον εάν εΓσω τής δοθείσης αύ- Α et boniiiiuiii aimciliam Eeclesiae canenibus noelra;-
τοϊς β Τ προθεσμίας έπιστρέψαντες έλωνται*9 τήν 
πρδς τούς αδελφούς αυτών όμόνοιαν, καλ συνΟώνται 
τοΤς περλ αυτού *· δρισθέίσι, δεκτούς αυτούς είναι 
τής Εκκλησίας έδοκιμάσαμεν, καλ έν ταΤς συνόόοις1 

τήν οίκείαν πα^ησίαν καλ άγάπην πρδς ημάς άπο-
λαμβάνειν. Εί δέ έπιμένοιενάμεταμέλητα * τολμώντες 
καλ φι)ιαν * ανθρώπων τών κανόνων τής Εκκλησίας 
καλ τής πρδς ημάς φιλίας προτιμήσαντες, τότε αλλό
τριους αυτούς ηγούμεθα τής επισκοπικής * αξίας. 
Καθαίρεσιν δέ αυτών υπομενόντων, άναγκαίον είς 
τούς τόπους αυτών έτίρους καθίστασθαι επισκόπους, 
Γνα ή ένθεσμος Εκκλησία τήν προσήκουσαν τάξιν 

que amiciliae praelulerint : tunc alienos ab epi-
scopali dignitaie babendo*, ipsisque depositis, 
alios La eorum locum necessario consliliicndos 
episcopos, ut lcgiiima Ecclcsia, congruiim ordineni 
lenens, secum ipsa consemial omnibus ubique 
genlium episcopis vinculum cbarilalis custo-
diemibus, eadeni dicendo, eademque nicnte ac 
9 0 2 senlentia cobaerendo. Ul igitur synodi dc-
crcia cognoscas, ba»c ad reverentiaui luam misi-
mus, quae le scrvantcm optamus subjectas tibi 
Ecclesias per Cbrisli gratiaai pacatc legilimcqiie 
guberitare. 

λαβούσα, σύμφωνη πρδς έαυτήν, τών πανταχόθεν επισκόπων τδν σύνδεσμον τής αγάπης φυλαττόντων 
διά τού λέγειν τά αυτά, κατηρτισμένους τώ αύτψ νοΐ, καλ τή αυτή γνώμη. "Ινα ούν γινώσκης τά τή 
συνόδψ δόξαντα, ταύτα πρδς τήν σήν εύλάβειαν άπεστείλαμεν·, άπερ εύχόμεθά σε διαφυλάττοντα χάριτι 
Χριστού είρηνικώς καλ ένθέσμως κυβερνάν τάς ύπδ σέ Εκκλησίας. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΕ'. Β CAP. XXV. [Β. Sl. Cb. V. 29.] 
Ποία πρό φ ασ ι ς τους Εύνομιανοϋς τών Άρειανών 

άπεσχοίνισε. 
Τούτον Εύνόμιος έν τοίς λόγοις εξαίρει, καλ Θεού 

Ανθρωπον ονομάζει, καλ παμπόλλαις· εύφημίαις 
γεραίρει. Άλλά τότε καλ τοίς άποκηρύττουσι συνήν, 
καλ παρ' αυτών τήν έπισκοπικήν χειροτονίαν έδέ
ξατο. Οί δέ περλ Εύδόξιον καλ Άκάκιον τοις έκ-
τεθείσιν έν Νίκη τής Θράκης συνθεμένοι, ών έν τοις 
έμπροσθεν συγγραφείσιν έμνήσθημεν, άντλ τών περλ 
Βασίλειον καλ Έλεύσιον, έτερους έν ταΤς εκείνων 
Έκκίησίαις έχειροτόνησαν. Καλ τών μέν άλλων 
περιττδν ηγούμαι μνησθήναι · μόνα δέ τά κατ' 
Εύνόμιον διηγήσομαι. [ ί 16 ] Επειδή γάρ ζώντος 
'Ελευσίου τήν Κύζικον έλαβεν ό Εύνόμιος, καλ τού 
πλήθους τήν ύγείαν δρών ό Εύδόξιος, καλ τδν βασι- C coj.siderans, qui creatum unigenilum Dci Filiuin 

Quat causa Eunomianos ub Arianit diremeriu 

Hunc Aetium Eunomius in libris suis extollil* 
Beique bominem appellat, el variis laudibus cele-
brai. Tunc lamen cum iis erat qui Ulum abdica-
runt, et episcopus ab iisdem crealus est. Eudoxius 
vero el Acacius, qui Nicas in Tbracia decrelis con-
aenserant, quorum superius a nobis faclae&t 
nieniio, Basilii et Eleusii loco alios in. eoruiu 
Ecclesiis ordinarunl: de quibus singulis scribere 
supcrvacaneum puto. Quare de uno laulum dicam 
Eunomio. Postquaiu eniin, vivcntc adbuc Eleusio, 
Cyzicum occbpavii Eunomius, sanam plcbis fidetii 
cernens Eudoxius, el iinperatoris in eos odiutu 

λέα θεώμενος χαλεπαίνοντα κατά τών έκΐίσθαι1 

λεγόντων τδν μονογενή τού Θεού Υίδν, τψ Εύνομίψ 
παρήνεσε κατακρύψαι τδ φρόνημα, καλ μή δηλώσαι 
τούτο τοις θηρωμένοις κατηγορίας πρόφασιν. Και
ρού γάρ, έφη, τετυχηκότες, κηρύςομεν ά νύν κατα-
κρύπτομεν , καλ τούς άγνοούντας διδάξομεν, καλ 
τούς αντιλέγοντας ή πείσομεν , ή καταναγκάσομεν, 
ή κολάσομεν. Ταύταις πειθόμενος ταίς ύποΟήκαις 
Εύνόμιος, συνεσκιασμένην · προύφερε τήν άσέο'ειαν. 
Άλλ1 οί τοίς Οείοις έντραφέντες λογίοις, τών λεγο
μένων όρώντες τδ ύπουλον, έδυσχέραινον μέν, αντί
λεγε ιν δέ προφανώς, θρασύτητος έργον, ουκ άγχι-
νοίας ένόμιζον. Τής ούν αιρετική; κακοδοξίας περι-
θίμενοι προσωπεία,, οίκοι προσελθόντές ίκετευον 

aflirmabani, Eunomium adnionuil, ut scnlenliam 
suam occultaret, neque banc illis prodertl, qui 
acrusandl occasionem aucupabaniur. Tempus, 
aicbat, opporlunum aliquando nacli, ea pracdicabi-
nuis quae nunc celamus, et ignaros docebimus, 
advcrsantesque aut verbis adducemus, anl vi coge-
imis, aut poena inultabimus. His monilis morciu 
g«TCiis Eunomius, obscurilaie invotnlam profcrc-
bal iwpielaiem. Sed qui diviuis Lillcris fiieranl 
innutiili, 903 lalcns uFcus cerncnlcs, angre fer«« 
bnnl qtridem, palam aulciu advcrsari lcmcrUalis 
polius esse duocbaut * quani prudentia?. Ilaque 
lucrelicne praviialis persoua induii, domum ad cum 
vcniunt, oranlque ut dogmatis vertlaiciu apcrle 

VAKLE LECTIONES. 

· 7 αύτοίς abesl a Bas. Graec. 9 · ειλωνται πρδς τούς, clc. Bas. Crscc. cl Lat. ·· περι αυτούς. Iidem. 1 Bas. 
καλ ταίς συνόδοις καλ τήν οίκείαν. Sicel Slcph., sed ρθ8ίΙοέν ante ταίςσυνόδ. * αμετάβλητοι. Slcph.2 

t*t Gasaub. · Cuin Sirmofidi lexltr i(i verbis seqq. conseiitiunl Allal., Sloph. 2elGasaub., itemque Epipba-

niepiissimiiiii C U I I I appclai qui non vidcril φιλανθρωπίαν ανθρώπων esse bmnanilalein ipsorum Pa-
innn hujus concilii. Qui si ineliora locutus cssoi! Profecto qtii ι ι ο ι ι vi lcril verba, de quibus quasritar, 
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τε·Λν ήγουμένοις τής φιλίας τών ανδρών, niltil vidoril. * επισκοπής. Bas. Gra*:. ol Lat. cum Siepb. Evi-' 
p!i:m.: cpLcoputus dijnilaie. 8 έπεστείλ. UtorqiK^ Basil. niclius. * παντοίας. Bas. Gricc. 7 λίΛ c l Λ > Λ -
i^ui»., Gbrislopli. cl Scal. Scd κεκτίιθαι babcl Ba*>, Qvxc. d H'.ppb. 8 συνετ/.ευασμίνην. Bas. G Y K C . 
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Ipsis exponat, nec eos despiciat, qui diversis Α προφανώς σφίσιν έκθέσθαι τοΰ δόγματος τήν άλή-
loctrinis huc illucque jactarentur. Tum ille fiden 
tior faclus opinionem quam celaverat aperuit. Ai 
il l i porro iniqnum alque impium dicebant esse, si 
non omnes qui sub eo essent veriiatis fierent par-
licipes. Itaque bis et similibus verbis inductus, 
in publicis eccleaise conveutibus blasphemiam 
auara patefccit. Illi vero ardenti studio incitati 
Constantinopolim coutendunt, Eunomiique nomen 
primo deferunt ad Eudoxium : deinde, cura ille 
non reciperet, imperaiorem adeunt, de pernicie 
quam inferebat lamentanles, ejusque dicta bla-
spbemiam Arii impiclale superare aflinnaules. 
Quibus ad iram provocalus imperalor, Eudoxio 
mandat, ut accersat Eunomium, eumque, si con 

θειαν, χα\ μή περιιδείν τήδε κάκείσε ταίς διαφόροις 
περιφερόμενους διδασκαλίαις. Ό δέ θαρσήσας Ιξ-
έφηνεν δ χατέχρυπτε φρόνημα. Άλλά γάρ άδιχον 
ίλεγον έχεΤνοι, χα\ λίαν άνόσιον, μή πάντας · τους 
ύπ' αύτδν τελούντας τής αληθείας μεταλαχείν ·· . 
"Ο δέ αύτίχα , τούτοις χαί τοΤς τοιούτοις υπαχθείς 
λόγοις, έν τοΤς τής έχχληαίας 1 1 συλλόγοις τήν βλασ
φημίαν έγύμνωσεν. ΈχεΤνοι δέ τφ ζήλφ τάς ψυχάς 
θήξαντες, είς τήν Κωνσταντινούπολη Ιδραμον · 
χα\ πρώτον μέν παρ' Εύδοξίφ έγραψα ντο τδν Εύνό-
μιον' εκείνου δέ μή προσδεξαμένου, τψ βασιλεί 
προσελθόντες, τήν παρ' εκείνου γιγνομένην άπωδύ
ροντο λώβην. Τής Αρείου γάρ έλεγον βλασφημίας 
δυσσεβέστερα είναι τά παρά τούτου1 1 λεγόμενα. 

victos fuerit, privet sacerdotio. Cum aulem ab * θυμωθεΊς δέ έπ\ τούτοις ό βασιλεύς, άγαγεΐν ι β τδν 
accusatoribus ssepe inierpellalus Eudoxius moras 
nectere pergerct, redeunt iierum ad imperalorem, 
querunturque et clamitant, Eudoxium nihil eo-
rum iecisse quse fuerant imperata, tantamque 
civitatem Eunomii blaspbemiae cxpositam con-
teronere. Tunc Constanlius Eudoxio ipsi exsilium 
minatua esl, nisi judicium habeat de Eunomio, in 
cumque dc objectis convictum aniraadverlat. Qui-
bus minis exterritus Eudoxius, per litteras signi-
flcal Eunomio, ut fuga se Cyzico 9 0 4 subducat, 
eibique ipsi succenseat quod monilis noo paruerit. 
Eunomius ergo metu pcrculsus se subduxit. Sed 
impatiens ignominiae prodilionem accusabat Eu-

Εύνόμιον τψ Εύδοξίω προσέταξε, κα\ διελεγχόμενον 
τής Ιερωσύνης γυμνώσαι. Επειδή δέ πολλάκις ύπδ 
τών κατηγόρων όχλου με νος δ Εύδόξιος αναδυόμενος 
διετέλει, προσήλθον αύθις ι % τψ βασιλεί , όλοφυρό-
μενοι καί βοώντες μηδέν ών προσετάχθη τδν Εύδό
ξιον δεδρακέναι, άλλά πόλιν τοσαύτην περιορ^ν ταίς 
Εύνομίου βλασφημίαις έκδεδομένην. Τότε Κωνστάν
τιος αύτδν έξελάσειν ήπείλησε τδν Εύδόξιον, εί μή 
τδν Εύνόμιον άγαγών δικάσοι, κά\ έξελεγχόμενον 
έφ' οίς ήτιάθη [117] κολάσοι. Ταύτην δείσας τήν 
άπειλήν δ Εύδόξιος, φυγείν έκ τής Κυζίκου τψ Εύ-
νομίψ διά γραμμάτων έδήλωσε, καί έαυτψ 1 8 μέμ-
φεσθαι μή πεισθέντι ταίς ύποθήκαις. Ό δέ Εύνόμιος 

doxH sibiquc et Aelio injuriam ab eo factam prae- Q δείσας μέν υπεχώρησε, τήν δέ άτιμίαν ούκ ένεγκων. 
dicabat. Et eo lempore suum ille deinceps scor-
8HD eoetum instituil. Quotquot enim illorum in 
doctrina consensionis conscii eranl, ab Eudoxio 
cjus prodilionem damnantes defecerunl, et Euno-
mio ee adjunxerunt, a quo ei nomen reiinent in 
bodiernum dieiu. Unde eei tse dux el auctor facius 
Eunomius, Arii blaspbemiam impieialis accessio-
wibua cumulavil. Quod autem ambilioni suae ser-
viens proprium coetum conflaril, ipsa res clamat. 
Nam cum damnalus oliin ejectusque esset Aelius,* 
Hluro scqui noluil, quamvis magislrum ipsum el 
Dei bominem appellaret, sed copulatus communi-
lusque mansit cum Eudoxio. Poslquam vero ipse-

προδοσίαν μέν κατηγορεί τού Εύδοξίου, ήδικήσθαι 
δέ κα\ έαυτδν κα\ τδν Άέτιον έλεγεν. Εντεύθεν λοι
πδν ίδίαν φρατρίαν συνεστήσατο. "Οσοι γάρ δή συν-
ίστορες ήσαν τής έν τοίς δόγμασιν αυτών συμφωνίας, 
Εύδοξίου μέν άπέστησαν προδοσίαν κατεγνωκότες, 
Εύνομίψ δέ συνετάχθησαν, και τήν έπωνυμίαν έξ 
εκείνου μέχρι κα\ τήμερον έχουσιν. Εντεύθεν αίρέ
σεως άρχηγδς γενόμενος δ Εύνόμιος, ταίς τής ασε
βείας προσθήκαις τήν Αρείου βλασφημίαν έπηύξησεν. 
Ότι δέ φιλοτιμίας πάθει δουλεύων ίδιον συνεστή
σατο σύλλογον , αυτά τά πεπραγμένα βοα. Ήνίκα 
μέν γάρ Άέτιος άποκηρυχθε\ς έξηλάθη, ού συν-
εξήλθεν έκείνψ , καίτοι διδάσκαλον αύτδν , καλ Θεου 
άνθρωπον ονομάζω ν, άλλά μεμένηκεν Εύδοξίω συμ-met impielatis poenas luit, synodi eenlenliae non 

acquievit, episcoposque et presbyteros ipse jam D πεφραγμένος. Ήνίκα δέ δ 1 · αύτδς δίκας είσεπρά· 
episcopali dignitate spolialus ordinaviL Haec igilur Χθτ) τΆ<Ζ ά^βείας, ούκ έστερξε τής συνόοου τή 
gcsta sunl Gonsianlinopott. 

CAP. XXVI. [Β. Sl Cb. Υ. 30.] 
De Nuibis urbi$ ubtidione, el aposlolica vita Jacobi 

epitcvpi. ' 

Sapore autem Persarum rege bcllum Rouiania 

ψήφον, άλλ' επισκόπους έχειροτόνει, κα\ πρεσβυτέ
ρους, δ τής επισκοπικής αξίας γεγυμνωμένος. Ταύτα 
μέν ούν έν Κωνσταντίου πόλε ι γεγένηται. 

ΚΕΦΑΛ. KCT'. 
Περ) τής πολιορκίας Νισίβεως πόλεως %κα\ τη< 

1Ιάκωβου τού επισκόπου άποστολικήο ποίι 
τείας. 
ΣαβώρουΙΤ δέ τοΰ Περσών βασιλέως κατά Ύω-

V A R I J E LECTIO.NES. 

• απαντάς, das. Grarc. Sleph. 1 0 μετασχείν. lidcm. Basilcnisis otiam τδ, αύτίκα, omiltit. 1 1 τής αλη
θείας. Steph. 3. 1 1 τούτων. Slepb. 1 1 τε addil Bas. Grax. n πάλιν, (dcm cuiu Steph. i e α ύ ^ , 
Mopb. u Arliculus abcst a Bas. Gracc. 1 7 Σαπώρου. GbrisOpb., Epipb. V, 4 5 . 
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μαίων στρατεύσαντος , άφίχετο είς τήν 'Αντιόχειαν Α inferente, Constaniius collectO exercitn Λΐιϋο-
6 Κωνστάντιος, άγείρας τήν στρατιάν1*. Έξήλασε 
δέ τους πολεμίους ούχ δ τών 'Ρωμαίων στρατδς, 
όλλ' δ τών παρά Τωμαίοις εύσεβούντων θεδς. Τδν 
δέ τής νίχης τρόπον έγώ διηγήσομαι. Νίσιβις , ήν 
'Αντιόχειαν Μυγδονίαν11 τινές δνομάζουσιν, έν 
μεθορίψ κείται τής Περσών κα\ 'Ρωμαίων ηγεμο
νίας. Ταύτης επίσκοπος ήν, κα\ πολιούχος, κα\ στρα-
τηγδς Ιάκωβος , οδ κα\ πρόσθεν έμνήσΟην. Τής δέ 
αποστολικής χάριτος τάς ακτίνας ούτος ήφίει. Τούτου 
τάς άξιαγάστους καί πολυύμνήτους Οαυματουργίας 
έν τή ΦίΛοΟέφ Ιστορία συγγράψας, περιττδν οΤμ« 
κα\ παρίλκον ·· αύθις ταύτας άπαριθμήσασθαι. 
Μίαν δέ μόνην έρώ, τού προκειμένου Ινεκα διηγή
ματος. Τήν ύπδ τούτου κυβερνώ μένη ν πόλιν Τω-

f hiam profectus est. Hostes vero profligavil, non 
Romanorum exerciius, scd piorum inier Roiua-
nos Deus. Viclorine vero raodum qualis fucril 
9 0 5 cxponam. Nisibis, quam nonnulli Anlio-
clriam Mygdoniam nominant, in Persici el Romani 
itnperii finibus sila est. Ejus episcopus, urbisque 
cuslos, etdux eratJacobus, cujus antea tnentitii, 
vir apostolicac graiiae radiis coruscans. Cujus ad-
miranda cl celeberrima mtracuta cum in Philo-
theo hisloria exposuerim, eadcm rureus pcrcen-
sere supervacaneum et ab insiilulo alienum duro. 
Unum duniaxat proposiU* narralionis causa com-
niemorabo. Urbem cui pnccral, Romanis stibdi* 
tam, Pcrsicus exerciius obsidebat. Qui, ad scpiua-

μαίοις ύποκειμένην ό Περσικός έπολιόρκειβι στρατός. ^ ginia dies obstdione producla, bclepoles imilta» 
[ 1 1 8 ] Έβδομήκοντα δέ προσεδρεύσας ημέρας, κα\ 
πολλάς μέν έλεπόλεις τω τείχ*ι προσενεγκών, πολλά 
δέ έτερα μηχανήματα περιστήσας, κα\ χαρακώματα 
κα\ τάφρους δρύξας, έλείν τήν πόλιν ίσχυεν ου
δαμώς". Ύστερον δέ τοΰ ποταμού τδ ^είθρον , δς 
μέσην διατέμνει τήν πόλιν , Μυγδόνιος δέ Ονομα 
τούτω, πό^όωθεν έπισχών , κα\ τάς δχθας εκατέ
ρωθεν προσχώσας, κα\ ύψηλάς έργασάμενος, ίνα τδ 
£εύμα συνέχωσιν, ώς είδε πάμπολυ γενόμενον, κα\ 
λοιπδν ύπερκλύζον 1 1 τδ χώμα, έξαπίνης ·* άφήκε 
κατά τοΰ τείχους ώς μηχανή ν. Τδ δέ ούκ ήνεγκε, 
σφοδρότατης ούσης τής προσβολής · άλλ' έκλίθη 
τε καί κατέπεσε. Ταυτδ δέ παθδν ·· κα\ τδ έτερον 
τοΰ περιβόλου μέρος , δι' οδ τήν έξοδον ό Μυγδόνιος 

imBiiibus admovcns, muliisque aliis- macbinis, 
vallisque el fosite nrbem circumcingens, capeie 
eam non potuit. Tandera alveo fluvii, cui Mygdonii 
nomen est, qui mediam inlcrserai urbeni, procul 
obslructo, ei rtpie utrinqnc aliius exaggeratig, 
nl fluenteni aquam cocrcerent, ubi tairtam aqua» 
copiaro vidit, iK aggerem inundarel, stibilo eam 
vHul macbinam in murtim iminisit: qui vim illiuft 
vebefnentissimam non sustinens convulsus die-
jeclusqtie est. lioc ipsum passa et altera uiuroniin 
pars, per qttnra Mygdonioe erunipebat, concidil, 
vim aqusc nou suslinens. Quod ccrnens Sapores 
inspem venit nullo 9 0 6 s e negotio urbc politu-
rum. Et eo quidem dic quievit, ul limus aresceret, 

είχε, κατηνέχθη t T, τήν (*ώμην ούκ ένεγκών. Ταΰτα ^ vadoquc fluvius* transiri possct. Posiridie admo-
Σαβώρης" ίδων, ήλπισεν άκμητ\ •· λοιπδν τοΰ 
άστεος περιέσεσθαι. Κα\ τήν μέν ήμέραν έκείνην 
ήσύχασεν, ώστε κα\ τδ τέλμα διαξηρανθήναι Η , κα\ 
τδν ποταμδν γενέσθαι βατόν. Πανστρατιά δέ προσ-
βαλών11 τή ύστερα* α, κα\ προσδοκών διά των κατα-
πεπτωκότων τοΰ τείχους είς τήν πόλιν Μ είσιέναι 
μερών, δρά τδ τείχος εκατέρωθεν ψκοδομημένον, 
κα\ μάταιον αύτώ τδν πόνον γεγενημένον. Ό γάρ 
θείος εκείνος άνήρ διά προσευχής, κα\ τούς στρα-
τιώτας δυνάμεως έμπλήσας, καί τούς άλλους οίκή-
τορας, τόν τε περίβολον ψκοδόμησε, κα\ τά μηχανή
ματα έπιστήσας τούς προσιόντας έξήλασε. Κα\ ταΰτα 
έδρα, ού τώ τείχει πελάζων, άλλ' ένδον έν τφ Οείφ 

lis omnibus copiis, cum per disjcclas muri parlea 
adilum in urbcm spcraret, murum ulraque cx 
parie instauraium laboremque a se fruslra susce-
plum videt. Divinos cnim ille vir prccibtis su!s 
clmililum reliquorumque incolarum animos con-
firmavii, el morum exstruxit, el irrucntes oppo-
sitis macbinie repulit. Alque b»c perfccit, non 
ad muram accurrens, sed intus in divitio lcittpto 
omnium Dominuni invocans. Saporê n atilein uoit 
solum obstupefecit cxsiructionis celeriias, scd 
aliitd quoque spectaculum extcrruit. Vidit enim 
sianlem tnimiro qucmdam ornatu imperalorio, et 
radiantem cjue ptirpura? ac diademails fulgorwiu 

vsiTi τδν Κύριον τών δλων ·· άντιβολών. Τδν δέ Σα- ^ Quem Roinanorum imperalorcm esse ratus, nior-
βιόρην ού μόνον τής οικοδομίας τδ τάχος κατέπληξεν, tcm iis intcnlabat qni eum non adcsse nunliarant. 
άλλά κα\ έτερα δψις έξεδειμάτωσεν. Είδε γάρ έφ- Scd conflrmantibns illis vi»ra essc quaj dix: raiil 
εστώτα τψ περιβόλου τινά, τδ βασιλικδν περίκείμε- el Antiochise prorsus morari Conslantium asse-
vov σχήμα, κα\τής τε άλουργίδος τοΰ τε διαδήματος vcranlibtis, visum hoc quiil signilicarct iiilcllexil, 

VARLE LECTIONES. 

** στρατείαν. Bas. Grxc. cl Siepb. '· Μυ^δονίας. lidom. ** Ita cl codex Alialii atqnc Pini. Si»d Basil. 
<i Stcpb. babcnl πάρεργον. »» έπολέμει. Bas. Gr:cc. f* ούκ ίσχυεν. Itlein cuni Stepb. ·· ύπερεκβλύζον. 
Bas. Gr;cc. ct Savilii, prr>ba.nl« Valcsio. , v έςαπινεως. IJas. Grxc. cl Slcpb. " σφοδρότατων ούσαν τήν 
προσβολήν. Bas. Grac, Pini, Savilji, Allalii. pnuforcnlo. Yalcsio. M Τούτο δε πάθος κα\ τδ έτ. τ. περιο. 
μέρος ύπέμεινε. Basil. Graec. el Slepb. " κοίτην. γάρ. lidem. Τήν (δύμην liabenl codl. Savilii <»l Allalii, 
probatiie Yalesio. ** Σαπώρης. Gbristopb., Epiph. '*· άκονιτί. Savilii ci Allaiii codd.quus edilio Valcsii 
wqiiilur. Epipb. sine pugna. 'Απονητλ Bas. Gr;uc. 3 0 ξηρανθήναι. SUipb. 2. Διευξηρανθήναι Gasaub. etScal. 
Διαβανθήναι. Itos. Gr:«r. et Slrpb. I . 8 1 βαλών. Bas. Grxc. 3 1 Hacc, εις την πόλιν, addunl cum Epiphniiio 
Cbrislopb., Scal. el Gasaub."; scd absuli; a Ba .̂ Graic. ct Slcpb. 3 3 Pro τδν Κ. τών δλων babcnl Ba*. 
G\xv. ct Slipb. τδν θ^όν. 
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' Deumque pro Romauis pugnarc dixil. Ει indigna- Α τήν αίγλην έκπεμπομένην. Το πάτα; δέ είναι τδν 
tione percilus niiser sagillaiu misit in aerem, nou 
ignorans configi eum non posae qtii corporis sit 
expers, sed furoris impeium non ferens. Tum vero 
admirandus Epbr&m, scriptor inier Syros pra> 
elantiseimus, Jacobum oravit 9 0 7 u l moenia con-
scenderet, et Barbaros contuiius, exsecrationis 
in cos lela conjitercl. Paruit vir divinus, el lur-
riin quamdam conscendil, el innumeraliilem cer-
uens muUitudinem, exsecralione alia non est usus, 
•ed einipbes ct culices tn eos immilli postulavit, ul 
ex minulis besliolis auxilialoris polenliain agno-
scercut. Orantisvotum seculse sunt sinipbum elcu-
licum nubes, quae cavas proboscides elepbantum, 
equorumque, el reliquoruro jumentorum aurcs na-
resque compleverunt. Qui cum animalculorum im-
pressionem fcrre non posscnt, ruptis loris, excus-
sisque sessoribus, ordines lurbapint. Itaque ca-
slris relictis in repenliuam fugam se dederunt: 
atque ita rex infelicisshnus, parva lenique casii-
galione Dci pios proiegenlis viree edoclus, inde 
«e recepit, ex obsidione illa infamiam referene, 
non victoriam. 

'Ρωμαίων βασιλέα n , θάνατον ήπείλησε τοίς μή 
παρεϋναι τούτον άπηγγελκόσιν. Ισχυριζόμενων Ιϊ 
εκείνων αληθή εΤναι τά παρ' αυτών είρημένα, 
χαι τδν Κωνστάντιον έν Αντιόχεια διάγε ιν είρηκό-
των, έπέγνο) τής δψεως τά μηνύματα, καλ τδν Θεδν 
έφη τών 'Ρωμαίων ύπερμαχεϊν. Καλ δυσχέρανα ς 6 
δείλαιος, βέλος άφήχεν είς τδν αέρα, είδως μέν ώς 
ού βάλει τδν άσώματον , τής δέ μανίας τήν £ύμην 
ούχ ένεγχών. Τότε Έφραΐμ δ θαυμάσιος, συγγρα
φεύς δέ ούτος άριστος παρά Σύροις έγένετο , τδν 
θείον Ίάχωδον ήντιβόλησεν έπιβήναι τού τείχους. 
[119] χα\ τούς βαρβάρους ίδείν, καλ τής αράς κατ' 
αυτών άφιέναι τά βέλη. Είξας δή ουν δ θεσπέσιος 
άνθρωπος, άνέβη μέν είς τινα πύργον ' τδ δέ μυρίον 
πλήθος ίδών, άλλην μέν ούχ άφήχεν άράν, σκνίπας 
δέ αύτοίς έξήτησεν έπιπεμφθήναι χα\ κώνωπας, 
ώστε καλ διά τών μικρών ζωυφίων τού σφίσιν έ πάρ
κου ντος έπιγνώναι τήν δυναμιν. Είπετο δέ τή εύ/ij 
τών σκνιπών καλ τών κωνώπων τά νέφη · καλ τών 
μέν ελεφάντων τάς προνομαίας , β αύλοειδείς πεφυ-
κυίας έπλήρου, τών δέ ίππων, κα\ τών άλλων κτη
νών, τά τε ώτα καλ τάς £ίνας. 0 1 δέ φέρειν ού δυνά

μενοι τών ζωυφίων τήν προσβολήν, τούς τε |5υτήρας άπέρ^ηξαν, καλ '* τούς εποχούμενους κατήνεγκαν, 
τήν τε τάξιν συνέχεον. Τδ τε στρατδπεδον κάταλιπόντες, έφυγον κατακράτος. Ούτως δ τρισάθλιος 
βασιλεύς τή σμικρή , Τ καλ φιλανθρωπω παιδεία τού τών εύσεβούντων προμηθουμένου Θεού μεμα-
θηκώς τήν Ισχύν, άνέζευξεν εκείθεν, αίσχύνην , ού νίκην , έκ τής πολιορκίας δρεψάμενος. 

CAP. XXVII. [ Β. Sl. Cb. V. 31. , ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'. 
De itjmdo Antiochena, ei qua ibt gesta tunt conira Περϊ τής iv Αντιόχεια γεγενημένης συνόδου 9 

sanctum Meletium. καϊ τών κατά τόν άγων ΜεΛέτιον αυτόθι συμ
βάντων. 

Uoc tempore Constantinus Antiocbiae morabatur. C Κατά τούτον δέ τδν χρόνον δ Κωνστάντιος έν'Αντιο-
U quiele restitula, et Persico bello confecto, cpi- χεία διέτριβε. Τήςδέ ανακωχής γενομένης, καλ τού 
acopos rursus convocavit, omnes lum ad ejusdem, 
lum ad diversse substantiae negaiionem compellens. 
Eudoxioauiein, qui post Leoulium sedem illam inva-
serat, inde post expuleo, el Couslantinopolim post 
synodos complures conlra legcs intruso,908 A N * 
liochena Ecclesia pastorc deslilula rcmanserat. 
Tunc igilur episcopi, qui undique coliccti plurimi 
aderanl, ante omnia paslorem gregi assignandum 
csse aicbant, dcinde una cum illo dc dogmatibus 
consultandiim. Per idem lcmpus divinus Mcleiius, 
cujusdam urbis Armeniae anlietes, subdiloruin 
offensus inobedionlia, alio se conlulerat, ibique in 
ι tio dcgebat. Hunc Ariani conspirare sccum cl ^ 
doelrinae sux adbaercre arbilrali, postulant a Con-
siantio ut Ecclcsiam Anliocbenam ci regcndam 
comimllat. Nullam quippe legem non audacier 
violabant, duni impietalem stabilire sludcnt, funda-
nienlumque illis crat blaspbcmia? jurium omnium 

, transgressio. Mulla enim cjusmodi imillis in locis 
iiovarunt. Aposiolicorum verodogmalum scctalores, 
•liiibus magni Melelii el sanilas doctrina:, ci vitas 
pra?lcrea clariias, virtulisquc opulenlia planc pcr-

Περσικού παυσαμένου πολέμου, πάλιν επισκόπους 
συνήθροισεν άρνηθήναι πάντας καί τδ όμοούσιον αναγ
καίων, και τδ έτεροούσιον. Εύδοξίου δέ μετά Λεόντισ; 
εκείνον τδν θρόνον άρπάσαντος, είτα έξελαθέντος, καλ 
μετά πολλάς συνόδους τήν Κωνσταντινούπολη παρα
νόμως κατεσχηκότος, ή Άντιοχέων Εκκλησία ποιμένος 
έστέρητο. Τότε δή ούν οί συνεληλυθότες επίσκοποι, 
πολλολ δέ ήσαν πάντοθεν συνειλεγμένοι", χρήναι 
έλεγον προβληθήναι πρότερον τή ποίμνη νομέα, είθ* 
ούτο> κοινή σύν εκείνα) περι δογμάτων βουλευσα
σθαι. Κατ εκείνον δέ τδν καιρδν Μελέτιος ό θεσπέ
σιος πόλιν τινά τής Αρμενίας· ιθύνων, ειτα τών 
αρχομένων τδ δυσήνιον δυσχεράνας, ήσυχίαν ήγεν 
έτέρωθι διατριβών. Τούτον ύπονοήσαντες Μ οί τής 
Αρείου συμμορίας όμόφρονα είναι, καλ κοινωνδν τών 
δογμάτων, έξήτησαν τδν Κωνστάντιον τούτοι της 
Άντιοχέων Εκκλησίας παραδούναι τάς ήνίας. Πάντα 
γάρ νόμον παρέβαινον άδεώς, κρατύναι πειρώμενοι 
τήν άσίβειαν · καλ τών θεσμών ή παράβαεις υπό
βαθρα τής βλασφημίας έγίνετο Πολλά δέ τοιαύτα 
πολλαχοΰ γής ένεόχμωσαν. Οί δέ τών αποστολικών 
άντεχόμενν. δογμάτων, τού μεγάλου Μελετίου καλ 

ΥΛΗΙ/Ε LECTIONES. 

euiu 
τών 'Ρωμαίων τδν βασιλέα, lidftn. 8* προνομίας. lidein. 1 6 και qddil Bas. Gra»c. 3 7 μικ 
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τήν έν τοίς δόγμασιν ύγείαν είδότες, χα\ μεν δή χαι 
τήν τού βίου λαμπρότητα, καλ τής αρετής τδν πλού
τον σαφώς επισταμένοι, συνεψηφίσαντο, xaV τδ ψή
φισμα γραφήναι, καλ παρά πάντων ύπογραφήναι 
μετά πλείστης δτι μάλιστα σπουδής παρεσχεύασαν. 
Τούτο δί,γε χα\ οδτοι κάκείνοι, οίον τινα συνθήχην 
κοινήν, Εύσεβίω τφ Σαμοσάτων επισκοπώ φυλάττειν 
έδοσαν, άνδρλ γενναίφ τής άληθεία; αγωνιστή. 
Επειδή δέ βασιλικήν δεξάμενος χλήσιν ήχεν δ μέγας 
Μελέτιος, ύπήντησαν μέν άπαντες οί τής άρχιερα>-
σύνης*· μετειληχδτες, ύπήντησαν δέ καλ οί άλλοι 
τής εκκλησίας χορολ, καλ άπαν τδ τής πόλεως πλή
θος · παρήσαν δέ καλ Ιουδαίοι καλ "Ελληνες, τδν 
πολυθρύλητον ίδείν Μελέτιον Ιμειρόμενοι. Ό δέ βα
σιλεύς χα\ αύτφ χα\ τοις άλλοις, οί λέγειν ήδύναντο, 
τό · ι Κύριος έχτισε με αρχήν όδων αυτού είς έργα 
αυτού, ι παρηγγύησεν άναπτύξαι τω πλήθει. Τούς 
δέ*1 γράφειν πεπαιδευμένους είς τάχος γράψαι προσ
έταξε τά παρ' έκαστου λεγόμενα, άκριβεστέραν 
έσεσθαι ταύτη τήν διδασκαλίαν ύπολαβών. Καλ πρώ
τος μέν δ Ααοδικεία; Γεώργιος τήν αίρετικήν έξή-
μεσε δυσοσμίαν. Μετά δέ τούτον Άκάκιος δ Καισα
ρείας, μέση ν τινά διδασκαλίαν προσήνεγκε, πλείστον 
μέν δσον τής εκείνων βλασφημίας άφεστηκυίαν, ούκ 
ακραιφνή δέ καλ άκέραιον τδν άποστολικδν χαρα
κτήρα φυλάττουσαν. Τρίτον δ μέγας ανέστη Μελέτιος 
κα\ τού τής θεολογίας κανόνος υπέδειξε τήν ευθύ
τητα. Οίον γάρ τινι στάθμη τή άληθεία χρησάμενος, 
κα\ τδ περιττδν καλ τδ έλλείπον διέφυγεν, ευφημίας 
δέ πλείστης παρά τού πλήθους προσφερόμενης, κα\ 
σύντομον αύτοις προσενεγκείν άντιβολούντων διδα
σκαλίαν, τρεΤς ύποδείξας δακτύλους, είτα τούς δύο 
συναγαγών, καλ τδν ένα καταλιπών, τήν άξιέπαινον 
έκείνην άφήκε φωνήν Τρία τά νοούμενα, ώς ένλ δέ 
διαλεγόμεθα. Κατά ταύτη; τής διδασκαλίας οί τήν 
Αρείου νόσον έν τή ψυχή φέροντες i e , τάς γλώττας 
έκίνησαν **, καλ συκοφαντίαν έξύφηναν, τά Σαβελλίου 
φρονείν τδν ΟεΤον είρηκότες Μελέτιον, καλ έπεισαν 
γε τδν εύριπον εκείνον, καλ τήδε κάκείσε (δαδίως φε-
ρόμενον, καλ παρεσκεύασαν εί; τήν οίκείαν έξοστρα-
κίσαι πατρίδα. Καλ παραυτίκα Εύζώι'ον άντ' εκείνου 
προύβάλοντοk% , προφανή τών Αρείου δογμάτων 
συνήγορον · σύν Άρείφ γάρ καλ τούτον διακονίας 
ήςιωμένον δ μέγας Αλέξανδρος άπεκήρυξεν. Ευθύς 
δή γούν, τδ ύγιαίνον πλήθος τού τήν νόσον*8 είσδε-
δεγμένου άποκριθέν, είς τήν άποστολικήν Έκκλη
σίαν τήν έν τή καλούμενη Παλαιή διακειμένην ήθροί-
ζοντο. Τριάκοντα μέν γάρ έτη μετά γε *· τάς κατ' 
Ευσταθίου τού πανευφήμου γεγενημένας έπιβουλάς 
διετέλεσαν , τής Άρειανικής άνεχόμενοι βδελυρίας, 
καλ χρηστήν τινα μεταβολήν προσδεχόμενοι. Επειδή 
δ: εΐδον τήν άσέβειαν παρ' αύτοίς αύξανομένην, καλ 

H I S T O R I . E L I B . I I . Χ 1088 

Α specta erat, suffragati sunt, dccrelumque pcrscri-
bcndutn et ab otnnibus subscribeudum diligeniis-
sime curarunt, idquc lum b i , luni illi , velut 
commune paclum, Eusebio Samosatensi episcopo, 
glorioso pielatis albletae, asservandum commenda-
runt. Ubi vero ab imperalore accitus advenlavit 
magnus Meletius, obviam processcre omnes pon-
tificcs, processere et alii ordines ecclesiaslici, et 
univcrsa civium mullitado: aderantque eliam Judai 
ac genliles, celeberriinum Meletium videre gesti-
entes. Iir.perator aulem 9 0 9 e l ipsum, cl alios, 
qui dicendi facullalc valebant, * adn.onuit, nt 
populo sententiam illam explicarent: ι Dominua 
creavit me initium viarum suarum ad opera sua 
el nolarios exercUatos ea excipere jussil qu« a 

^ singulis dicerenlur, sic futunim credeng itt accu-
ratiorem doclrinam expromerent. Ac primo qnidem 
Georgius Laodicenus grave glens bseresis virus 
evomuit. Post hunc Acacius cpiscopus Caesarcae 
mediam docirinam protulit, longe quidem ab illorum 
blaspbemia dissitam, puro tameu ac sincero apo-
stolico cbaracteri minime congruentem. Tcrtius 
surreiit magnus Meletius, el iheologicae regulas 
recliludincm oslendit. Nam ad veritatis amussim 
omnia dirigens, ne plus minusvc quid diccret 
deviiavit. Acclamaiione aulem populi maxima con-
secuta, cum rogarclur, ul doctrinam ipsis brevi 
compendio traderel, tres digilos ostcndil, lum 
duobus compressis, et uno extenso relicio, niemo-

r rabilem illam vocem prolulit : Tiia stinl qua? 
inielliguntur, sed tanquam untim alloquimur. Ad-
versus hanc doctrinam ii qtiorum animos Ariana 
labcs infecerat, linguas exacuerunt, calumniainque 
orsi sunl, cuin Sabcllio senlire divinum Mclcliutn 
garrienles, elboc curipoilli, qui buc illucque facile 
impcllebaiur, pcrsuaserunl, egerunique ul euni in 
patriam suam relegarct. Slaiiiiique Euzoium ejus 
loco subrogarunt, nianifcslum Aiianorum dogmatuin 
defensorem: hunc quippe ipsuni magnus 9 1 0 
Alexandcr una cum Ario damnalum diaconaiu 
privarat. Mox igitur sana pars populi, ab ca se 
subdacens quae morbum conlraxcrat, in apostolica 
ecclcsia, quoe in vetcre , ul vorant, urbe sila esl, 
congregari coepil. Triginla nanique annos , post 

jy struclas praedicando Euslalbio insidias, Arianicam 
proterviam palienler perluleranl, bonam aliquani 
iuulaiionem exspcclanlcs. Al poslquam augcii apud 
illos impietaleni senserunt, cl eos qui aposlolica 
dogmaia rcliiicbant, ct apericoppugnari,ct occultis 
insidiis pcli, divinum Mcleliuiu expulsum, Euzoi-
umipic piassidcni luerescos B I H U S scdcm adcpium, 
vcnit illis in lncntcm lum eorum qua» ad Loluu* 

ι Prov. νιιι, 22. 

VAIU.-E EECTIONES. 

4 0 Εερωσΰνης. lidcm. ki τ. δ. γρ. είς ταχ. πεπ. fii«»pb. Καλ τους γρ. εις τάχ. πεπ. Bas. (»r:vc. 
φέροντες. Bas. (»ixe. οί Sicpb. *3 ήκόνισάν. Sli*p!i. i . v προύβάλίοντο. lias. Gra:c. cl St' ph; 
Λσον είσδεοεγμένων. Slefh. 2. ** γε abcsi a lias. Gucc. 

περι-
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difta fuerant: c SaWans salva animam tuam m · ; Α τ ο υ * τ ω ν αποστολικών άντεχομένους δογμάτων, 
tutn evangclicarum Iegum, quae apertc pracipiunt: και προφανώς πολεμουμένους, καλ κρύβδην έπιβου· 
c Si oculus ' luus dexler gcandalizat te, eruc eum, λευομένους, καλ τδν μέν θείον έξελαθέντα Μελέτιον, 
et projice abs te ι Eademque el de pcde et de Εύζώίον δέ τδν τής αίρέσεως προστάτην άντ* έκεί-
manu Dominus sanxit, et addidil: < Bonum est νου τήν προεδρίαν δεξάμενον, τών πρδς τδν Αώτ 
libi, ul pereal unum ex membris tuis , et non άνεμνήσθησαν είρημένων * c Σώζων σώζε τήν σεαυ-
loluin corpiig luum roitlatur ingebeonam. > Eccle- του ψυχή ν · > πρδς δέ δή τούτοις, καλ τών Εύαγγελι* 
siie ilaque divisio ad bunc moduin facta est. κών νόμων, οί σαφώς διαγορεύουσιν · ι Είό% Τ οφθαλ
μός σου ό δεξιδς σκανδαλίζει σε, Ικκοψον αύτδν, κα\ βάλε άπδ σού. ι Ταύτα δέ καί περλ χειρδς καλ ποδδς· 
ό Δεσπότης ένομοθέτησε, καλ προστέθεικε * ι Συμφέρει γάρ σοι, Γνα άπόληται έν τών μελών σου, και 
μή δλον τδ σώμα σου βληθή είς γέενναν. ι Ή μέν ούν τίς Εκκλησίας διαίρεσις τούτον τδν τρόπον 
έγένετο. 

CAP. XXVIH. [ Β. Sl. Ch. Υ. 32. ] ΚΕΦΑΛ. ΚΗ'. 
De Eusebio episcopo Samo$alensi. Περϊ Εύσεβίου τοϋ έχισχόχου Σαμοσάτωτ. 

Admirandug auiem Eusebiusde qtio supra mc- Εύσέβιος δέ ό θαυμάσιος, ού καλ πρόσθεν έμνή-
mini, cnjus fidei conimissuna fueral communc σθην, ό τδ ψήφισμα τδ κοινδν πιστευθελς, τών συν-
decrelum, cum violalas conventiones cenie.ret, in θηκών τήν παράβασιν θεασάμενος, είς τήν έγκεχει-
urbemgibi coimnendalam regressus eat. Sed illi ρισμένην ψχετο πόλιν. ϋί δέ τδν άνάγραπτον έλεγχον4· 
gcripto exprcssam convictionem metuenles, Con- ύφορώμενοι, τδν Κωνστάντιον έπεισαν άποστείλαέ 
stantio 911 suggerunl ut aliqucm inillau qui τινα τδ ψήφισμα *· κομιούμενον. Καλ δή πεισθελς ό 
decretum recuperel. Perguasus iraperalor unum ex βασιλεύς απέστειλε τινα, τούς κατά τήν πϋρείαν 
iis misit, qui mutatig equis ilinera conGcere golent έναλλαττομένους ίππους έλαύνε/ν είωθότα, χαλ τάς 
etresponsa quam cilissiine referre. Is ut pervcnit, αποκρίσεις ώς τάχιστα φέροντα. Επειδή δέ άφίχετο, 
et tmperaloris mandatum expoeuit : Non poggum, χαλ τά παρά βασιλέως άπήγγειλεν * Ούκ ανέχομαι, 
inquit admirabilia Eusebius , commune deposituin έφη Εύσέβιος ό θαυμάσιος, τήν κοινήν άποδούναι πα-
rcddere, nisi in umim couvenianl omnes qui commen- ρακαταθήκην, πριν 8 0 άπαντες οί δεδωκότες κατά ταν-
darunt. Responsum nunliug refertad imperatorein. τδνγένοιντο. [122] Ταύτα δ μέν άπήγγειλετφπεπομ-
At illc ira inflammatus scripsii iterum, decretum φότι · δ δέ τψ θυμψ ζέσας, έπέστειλε ν αύτω πάλιν, 
reddi jubeng, adjecitque mandasse ge, nigi redderei, άποδούναι παρεγγυών · καλ προστέθεικεν ώς προσ-
dexlram ipsiug manum amputari. Quod lerrorig g έταξεν έκτμηθήναι αυτού τήν χείρα τήν δεξιάν, εί 
lanlum gralia scripsit; tabcllario enim mioag μή $οίη τδ ψήφισμα. Ταύτα μέντοι δεδιττόμενος 
exaequi veluerat. Postquam divinug ille vir, rege- έγραψε · τψ γάρ κομίζοντι τήν έπιστολήν άπηγόρευ-
ralig litleris, cognovit quid supplicii minareiur « ν άπερ ήπείλησε δράσαι. Επειδή δέ τήν έπιστολήν 
imperator, cum dextra laevani quoque porrexit, άναπτύξας δ θείος εκείνος άνήρ, ειδεν έν τοίς γράμ-
manum utramque ul secaret adnioneng: Nam decre- μασιν ήν δ βασιλεύς ήπείλησε κόλα σιν, μετά τής δε-
tut», ail, non reddam, quod Arianicae pravitalis ξιάς καλ τήν ευώνυμο ν προύθηκεν, άμφω τώ χείρε 
clarum cst argumenlum. Hanc igitur congtanliani τεμείν παρεγγυών* Τδ γάρ ψήφισμα, έφη, ού δώσω, 
ut cognovil Constantius, cl lum plurimum adinira- τής Άρειανικής μοχθηρίας έλεγχον δντα σαφή. 
lug est, et laudare deincepg non destitit. Admiran- Ταύτην ουν τήν 8 1 άνδρείαν μαθών δ Κωνστάντιος, 
lur enira eiiam inimici praeclarae adversariorum καλ τότε ήγάσθη, καλ διετέλεσε "θαυμάζων. θαυμά-
virtuteg, rerum magnitudine compulsi. Per idem ζουσι γάρ καλ δυσμενείς τά τών άντ ιπάλων πλεονεκτή-
tempus Constantinus, cum audirct Julianum, quem ματα, ύπδ τού μεγέθους τών πραττομένων άναγκα-
Europae Cacsarem crearat, niajora moliri, et conlra ζόμενοι. Κατά τούτον τδν χρόνον 6 Κωνστάντιος 
auclorem auuin excrcitum comparare, dccessit e πυΟόμενος δτι Ίουλιανδς, δν τής Ευρώπης άπέφηνε 
Syria, vitaque functug estin Cilicia. Nec cnim adju- D Καίσαρα, μειζόνων πραγμάτων έφίεται, καλ κατά 
lorera 912 babuit qucin ei pater reliquerat : τού τετιμηκότος στρατείαν συναγείρει, άπδ μέν τής 
quippe qui palcriwc * pictalis haeredilatem inlegram Συρίας8 8 άπήρεν, έν δέ τή Κιλικία τδν βίον κατέλυ-
non servarit . quam ob causam , quod fidcm αεν. Ού γάρ είχεν έπίκουρον, δν δ πατήρ αύτψ κατα-
wulasscl, acerbe lamenlabalur. λέλοιπε, τής πατρώας εύσεβείας άσυλον ού φυλάξας 

τδνκλήρον, Ού δή είνεκα πικρώς ώλοφύρετο·* τής 
πίστεως τήν μετάθεσιν. 

»Gcn. χιχ, 17.* » Malth, ν, 29. 

YARLE LECTIONES. 
4 7 Arliculus ab eodem abest. k i άνάγρ. babel eliam Stepb. 2ct AUalii codex. Scd Slcpb. cum Bas. 

Grac. έγγραφον, nt Savilii bbcr έγγραπτον. *· Haec : τδψήφ. κοιι. κ. δ. π. ό β. άπέστ. τινα, absuni a Bas. 
Grasc, idemque antc baic vcrba babct τινας ac paiilo posl είωθότας cl φέροντας. 8 0 άν iiilcrponiuii Bas. 
iWxc. cl Slftpb. 8 1 ταύτην αυτού τήν. Bas. GraiC.Epipb. V, 49: hanc cjns firmitatem.

 8 1 διετέλει. Idcin 
ΐΊΐιιι Slcpb. 8 8 Συριακής. Ha*. Cncc. 8 4 ώλοφύρατο. Idcm. 
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ΛΟΓΟΣ Γ. 

LIBER TERTIUS. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Α'. Α 
tlepl της Ιουλιανού βασιλείας · δτι παιδόθεν έν 

εύσεβεία τραφείς έξώκειλεν είς άσέβειαν · χαϊ 
δπως τά πρώτα τήν άσέβειαν κρυπτών, ύστε
ρον αυτήν έγύμνωσε 88. 
Κωνστάντιος μεν δή στένων καΛ όδυρόμενος ύπ-

εξήλθε τδν βίον, δτι τής πατρώας πίστεως παρετράπη. 
Τουλιανδς δέ άπδ τής Ευρώπης είς τήν Άσίαν·· 
διαβαίνων, έπύθετο τοΰ Κωνσταντίου τήν τελευτήν, 
καλ θα^ήσας ώς ούδένα αντίπαλο ν έχων τήν βασι
λείαν παρέλαβε ν. 

Ούτος νέα ν μέν άγων τήν ήλικίαν σύν Γάλλο) τψ 
άδελφψ, καλ άνηβος ών έτι, τήν τής ευσεβούς διδα
σκαλίας είλκε Οηλήν. 

Καλ μέν δή κα>. πρδσηβος γενόμενος, κα\ έφηβος, 
τής αυτής μετελάγχανε. Δείσας δέ τδν Κωνστάντιον, ^ 
τούς γάρ γένει προσήκοντας άνήρει δειμαίνων τάς 
τυραννίδας, κα\ τοΰ τών αναγνωστών ήξιώΟη χορού, 
καλ τάς Ιεράς βίβλους έν τοίς εκκλησία στ ι κοϊς συλ-
λδγοις ύπανεγίνωσκε τψ λαώ. Καλ σηκδν μαρτύρων 
έδομήσατο μέν, ού προσεδέξαντο δέ' οί μάρτυρες, 
τήν είς άσέβειαν αυτού παρατροπήν προθεώμενοι. 
Τών γάρ δή θεμελίων τδ τής εκείνου γνώμης μι-
μησαμένων άβέβαιον, πρ\ν ίερωθήναι κατέπεσε. 
Τά μέν δή τής πρώτης ηλικίας αυτού, καλ τής δευ
τέρας τοιαύτα ήν" . 

Επειδή δέ 8 8 εις τήν έσπεραν άπαίρων Κωνστάν
τιος, έκείσε γάρ αύτδν κΐλκεν δ πρδς Μαγνέντιον 
πόλεμος, Καίσαρα [ 1 2 6 ] τής έωας τδν Γάλλον άπ-
έφηνεν, ευσεβή τε δντα, καλ εις τέλος γε διαμείναν-
τα, τδ μέν 8 9 όνησιφόρον δέος Τουλιανδς έσκέδασε Q 

ΨυΧήί· θάρσος δέ λαβών, ώς ούκ ώφελε, τών 
βασιλικών έπεθύμησε σκήπτρων. 01 δή .ένεκα τήν 
Ελλάδα περινοστών μάντεις ·· έπεζήτει καλχρη-
σμολόγους, εί τεύξεται τοΰ ποθούμενου μαθείν ίμει-
ρόμενος. Περιτυγχάνει δέ άνθρώπψ, ταΰτα προλέ-
γειν ύπισχνουμένψ, δς εΓς τινα 8 1 τών είδωλικών ση-
κών άγαγών, καλ εΓσω γενέσθαι τών άδυτων παρα-
σκευάσας, τούς απατεώνας έκάλεσε δαίμονας. Εκεί
νων δέ μετά τής συνήθους φαντασίας έπιφανέντων ··, 
ήνάγκασε τούτον τδ δέος έπιθείναι τψ μετώπψ τοΰ 
σταυρού τδ σημείον. Οί δέ τοΰ Δεσποτικού τροπαίου 
τδν τύπον ίδόντες, καλ τής σφετέρας ήττης άναμνη-
σθέντες, φρούδοι παραυτίκα έγένοντο. Συνελς δέ δ 

CAPUT I . 
De Juliani imperio, quod α puero in pietate educatus 

ad impietatem delapsui $il: et quomodo impietatem 
principio tegens, eam postea patefecerit. 

Constantius ergo gemens dolensquc quod a Ode 
palerna descivissel, exceasil e vita. Julianus vero, 
cum ab Europa Iransiret in Asiam, de Gonslanlit 
morte certior faclus, fidenli auimo, ul nullum jaiu 
babene adversaiium, politus esl imperio.. 

[ Gb. V. 2 . ] Hic in lenern fttate adbur. impubes, 
cum Gallo frairc lac suxit pix doctwnac. 

[ B. Sl. 2 . ] Sed ct puber poslea, cl adolesccnst 
eadem docirina imbulus cst. Veritusque Constan-
lium, qui tyrannidis melu propinquos suos lollcbat 
e medio, in lectorum numerum ascripius cst, et 
eacros Libros in ecclesiaslicis conventibus populo 
recitavit. &dem qtioque martyrum exstruxit: sed 
martyres, cum ejus ad impielalem lapsum prospi-
cerenl, acceptum non babucrunl. Nam fundamen-
tis animi ejus inslabiHtatem referentibus, 9 1 3 
priusquain consecrareiur collapsa est. Aiquc hoc 
modo prima ct insequens ejus aelas se habuit. 

|B. St. Cb. V. 5.] Quo vcro temporeConsiantiiis 
belli Magnentiani causa movens in Occidentem, 
Gallura Orientis Gaesarem rentintiavh, qui pieiatem 
qtiam colebat usqiie ad exilum vihe retinuil, Julia-
nus utilem sibi metum ex animo cxcussit, sumraa-
que coufldenlia, conira quam debuit, ad imperii 
culroen aspiravit. Quamobrem Graiciam perlu-
sirans, vates quaerebat et fatidicos, a quibus.de 
cvenlu dcsiderii sui cognoscerel. Et incidit in 
quemdam, qui hajc se pra?diciurum pollicerelur, a 
quo dcduclus in delubrum idolorum, et in adyta 
intromissus, cum fallaces ille daemones invocasset, 
et bi qua * solewt specie apparuissent, coegil 
ipeum tiinor fronti signum crucis hnprimere : at 
illlconspecla figtira Dominici tropasi, et stragis suae 
memores.confesiimevanuerunl. Tum prxsligialor, 
causa fugae inlellecia, Jiilianum objurgal. Qui ec 
nreium in quo fueral cxposuil, et vim crucis adiui-

VARIiE LECTIONES. 
8 8 Tilulus ccnflaliise tribus, nuosexhibent caterae cditiones, ui qu?c raput ! Sirniondianum tmvaca-

pita parliunlur. 8 8 άπδ τή<; Ασίας έπλ τήν Εύρώπην. Slepb. 2 male. 5 7 έν τούτοις ήν. Basil. G T . *V ^ V J 1 » 
8 8 έπελ δε*. liitein. 8 9 δή. lidem inlcrpontutt. M μαντείας Sicpb. 2 . 1 1 δς τούτον εις cl&otauN «Μ**· 
Ba&il. Gr. el Stepb. 8 1 φανέντων Basil% Gr#c. 
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rari ge dixil, cujus figura cxlerrili daeitioncg aufu- Α γόης εκείνος τής φυγής τήν αίτίχν, έμέμψατο ° 
gtssent. Cave lioc pules, vir bone, ail prassligialor. 
Non eniin limueiunt, ul lu dicig : sed facluin tuum 
delcstati abierunl. I(a circumveiitiim niiserum ini-
iiavil ntygleriig, et horrendo scelere implevil, 
spoliavUijue religione 9 1 4 iiifelicigginium cupidi-
lag regni. Irnpcrium laiitcn adeplug diu occuluit 
intpieialem, metu polissimum niilitum pielaligdi-
aciplina instruclorum. Illos cnim priinus omni 
laude praedicandus GoDSlaiuiiius al> crrore libera-
tog veritalig praeceplis htsti.ueral. Ejus deindc filii 
iradilam illis a patre dociiinain confirmaranl. Eisi 
cniiii Conslanliug eorum a qtiibus regcbalur in-
duclu, contubbianlialis voccm non admisit, ejug 
tanieii gcnsuin ginccrc confegsits est. Germanum 
quippe Filium, auie g&cula de Patregentlum Demn 
Verbum nominavit, eosque qui crualuram diccrent 
palam abdicavil, el idulorum culltim penilug in-
terdiiit. Aliud etiain laude diguum ejug facinug 
conuncmorabo, ex quo de ipgiug erga res divinag 
studio duci conjeclura pogiit. Bello cnim Magnin-
tiauo, copiig oinnibug convocalig, borlalug esl ut 
divina myaieria univergi percipcrent, geniper qui-
dem incertum egge diceng exitum vita?, lum in bello 
inaxime, ubi conjecia ulrinquc icloruni, jaculorum, 
bagiaruin tot millia, giriclique enae*, ct gladii, ac 
reliquae iiiacbinae violeniam mortem intentant. 
Pruinde unumqtiemque pretioea illa giola indui 
oporlcre, qua iiiaxime in fulura vila eal opug. 

τούτφ. Ίουλιανδς δ'ε καλ τδ δέος έδήλωσε, καλ του 
σταυρού θαύμαζε ιν Ιφησε τήν ίσχύν άπέδρασαν γαρ 
οί δαίμονε;, τούτου τδν τύπον ούκ ένεγκόντες ίδεϊν. 
Μή δή τούτο ύπο/άβης, ώ αγαθέ, δ γόης έφη· ού 
γάρ έδεισαν, ώς γε σύ φής· άλλά βδελυξάμενοι τδ 
παρά σοΰ γενόμενον ψ/οντο. Ούτω βουκολήσας τδν 
δείλαιο ν, έμύησέ τε καλ τού μύσους ένέπλησε* καλ ή 
τής βασιλείας επιθυμία τής εύσεβείας έγύμνωσε τδν 
τρισάθλιον. Παραλαβών δέ δμως τήν δυναστείαν έπλ 
πλείστον έκρυψε τήν άσέβειαν. Διαφερόντως γάρ 
έδεδίει τούς στρατιώτας, τά τής εύσεβείας είσδεδε-
γμένους μαθήματα. Πρώτον μέν γάρ αυτούς δ παν-
εύφημος Κωνσταντίνος, τής προτέρας έξαπάτης 
έλευθερωσας, έξεπαίδευσε τά τής αληθείας μαθή-

* ματα. Έπειτα δέ οί εκείνου παίδες βεβαιοτέραν έν 
αύτοίς τήν παρά τού πατρδς γεγενημένην διδασκα
λίαν είργάσαντο. Εί γάρ καλ τού ομοουσίου τδ 
πρδσρημα βουκοληθελς ύπδ τών αγόντων αύτδν & 
Κωνστάντιος ού προσίετο, τήν γούν τούτου διάνοιαν 
ακραιφνώς ώμολόγει. Γνήσιον γάρ Υίδν πρδ τών 
αίώνων έκ τού Πατρδς γεγεννημένον τδν θεδν Λόγον 
ώνόμαζε, καλ τούς κτίσμα λέγειν τολμώντας άντι-
κρυς άπεκήρυττε· τήν δέ τών είδώλων παντελώς 
άπηγόρευσε θεραπείαν. Έρώ δέ αυτού καλ έτερον 
άξιέπαινον, Ικανδν τεκμηριώσαι τήν π?.ρι τά θεία 
σπουδήν. Έν γάρ δή τφ πρδς Μαγνέντιον πολέμω 
Απασαν συναλίσας τήν στρατιάν, μεταλαχείν απαν
τάς τών θείων συνεβούλευσε μυστηρίων, άελ μέν 

Qnod gi quig vestein banc nuiic differt agguroere, C άδηλον είναι λέγων τού βίου τδ τέλος, ούχ ήκιστα δέ 
binc rccedeng domum aboat, inquit: inibi enira non έν πολέμω, μυρίων εκατέρωθεν άφιεμένων καλ 
itiilialig bclli gociig uli non place βελών, καλ πελτών " , καλ δοράτων, καλ μέν δή καλ 
ξιφών, καλ κοπίδων έπιφερομένων, καλ τών άλλων δργάνων, δι' ών δ βίαιος επάγεται θάνατος. Ού δη 
ένεκα χρή έκαστον τήν άξιόκτητον έκείνην έχειν στολήν, ής δτι μάλιστα έν έκείνψ τώ βίψδεόμεθα. Εί 
U τις τήνδε λαβείν τήν άμπεχόνην αναβάλλεται, νυν εντεύθεν άπάρας οίκαδε άπίτω · άμυήτοις γάρ 
συμπολεμείν ούκ άνέξομαι. 

9 1 5 * ^AP. I I . [Β. St. Gb. V. Α.] 
De reditu episcoporum, et ordinatione Paulini. 

Ilsec Juliano comperla cum eusenl, impictateni 
animi gui non prodcbat. Oiunium autcm appctcng 
beiievoleniiam, epigcopog Ecclesiig ejeclos a Con-
gtantio, ultimig in o*ig babilantes, ad Ecclcgiag 
tuas regredi juggit. Qna legc proposiia, Anliocbiam 
divhiug Mrlctiug, Alexandriam celeberriiuus Aiha-
naaiug, redicre. Eusebius vcroct Hilarius ablialia, 

ΚΕΦΑΛ. Κ. 
lUpl ·• rqc επανόδου τών επισκόπων, και της 

ΪΙαυλίνου χειροτονίας. 
Ταύτα Τουλιανδς σαφώς επισταμένος, τδ δυσσε-

βές τής ψυχής ούκ έπίδηλον είχεν. Εις εύνοιαν δέ 
Απαντάς έφελκόμενος, καλ τούς ύπδ Κωνσταντίου 
τών Εκκλησιών έξελαθέντας επισκόπους, και τάς 
έσχαειάςτής οίκουμένης οίκούντας, είς τάς οικείας 
έπανελθείν Εκκλησίας προσέταξε. Τούτου δή ούν 
τού νόμου τεθέντος, είς μέν τήν *Αντιόχειαν έπανήλ-

et Lucifer Saidiniae insulae anligteg, in Tbebaide D 0 e v * θείος Μελέτιος, είς δέ τήν Άλεξάνόρειαν ό 
/Egyplo finilima degebant, quo rclcgali fueranl a 
Conglantio. Il i eum aliig cadem gcnlienlibug con-
grcgati, Ecclcsias dicebanl in coiicordiam rcduci 
oportere. Non enini eag golum oppugnabanl, qui 
coiitrariam docirinam gcclabaiilur, ged ipsac ciiam 
intcr ge dissidcbant :' Antiocbiac siquidcin gantun 
corpug Ecclesia? duag in parlcs divisum crat. Nam 

πολυΟμνητος Αθανάσιος. Εύσέβιος δέ, καλ Ίλάριος 
δ έκ τής Ιταλίας ·*, καλ Λουκίφερ ό Σαρδώ τήν 
νήσον ποιμαίνειν λαχών, έν τή Θηβαίων τή πρλς 
Αίγυπτον διήγον εκεί γάρ αυτούς δ Κωνστάντιος 
έξωστράκισεν. Ούτοι σύν τοις άλλοις δμόφροσι κατά 
ταυτδν *Τ γενόμενοι, χρήναι τάς Εκκλησίας Ελεγον 
είς μίαν συναγαγείν συμφωνία ν. Ού γάρ μόνον αύ-

VAttliE LECTIO.NES. 

·» έπ 
cari' c»i 
IUOIldUtll 

:εμέμψατο. Idrm «ΊΙΙΙΙ Slcpli. " παλτών iiii»Ubal Valrsius, quariqiiam rt πέλτην jnrulinu sijjnifi-
i.cedil. " Itcruin bic diionuii rapiltpii arguturi:ia, ut r.ipila ipsa, in iinipii roiijtimla |>< ι Srr-
m. V 0 1 έκ τ. Ιταλία;. Habil. Gr. ct Pini todcx, piolanlc Vakeio. e r κατ' αΰτ'ίν. Casil. Cr, 
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τάς οί τάναντία φρονούντες έπολιόρκουν, άλλά κα\ Α ct qui sc ab aliis initio pr&siantissimi Eustalbii 
αύται πρδς έαυτάς έστασίαζον. Κα\ γάρ έν Αντιό
χεια διχή τδ ύγιαίνον σώμα τής Εκκλησίας διήρη-
το. 0? τε γαρ έξ αρχής Ευσταθίου χάριν τού παν-
εύφημου τών άλλων άποκριθέντες καθ' εαυτούς 
συνηθροίζοντο, κα\ οί μετά Μελετίου τού θαυμασίου 
τής Άρειανικής συμμορίας χωρισθέντες, έν τή λε
γομένη w Παλαιά τάς λειτουργίας έπετέλουν τάς 
θείας. Κα\ ήν μέν τούτων κάκείνων μία ή ομολογία 
τής πίστεως· έκάτερον ·· γάρ σύστημα τής 7 0 έντε-
θείσης έν Νικαία διδασκαλίας ύπερεμά/ει. Μόνη δέ 
αυτούς έρις άπ* αλλήλων διίστη, κα\ ή περ\ τούς 
ηγουμένους διάθεσις Τ ι [128]. Ουδέ7 1 γάρ ή Οατε*ρου 
τελευτή διέλυσε τήν διάστασιν· πρδ γάρ τής Μελε
τίου χειροτονίας Ευσταθίου τετελευτηκότος, κα\ τών 

causn scgregarant, seorsim conventus agebant: et 
qui sc nim adniirabili Meletio ab Ariana faciioite 
disjunxeranl, inPalsca,quam vocanl, divina niystc-
ria celebrabant. Eralque tum istoruin tum illoruin 
una fldci coufcssio. Utrique enim cxpositam Nicaeae 
doclrinam propugnabanl. Sola illos 9 1 6 conlcn-
lio, el in praesules suos amor divcllcbal : ac ne 
mortc quidcm allcrius diroinpia esl disrordia. 
llorhio enim anle Mclctii crcaiionem Kuslalbio, 
cum piclalis cidtores, post exsitium Melelii crea-
tionetnquc Euzoii, ab impiorum commimione se 
subduxissenl, et scparalos convcnlus baberent, ad-
duci non polucrunt Eustatbiaui, ul cnm cis se con-
jungcrenl. Iltijus crgo conjunclionis pcrikieiid» 

ής εύσεβείας άντεχομένων μετά τήν Μελετίου μέν Β viani raiionemque Eusebius et Lucifer exqtiire-
έξορίαν, ΕύζαΛου δέ χειροτονίαν, τής τών δυσσε- bant : orabatque Euscbius Lucifcrum, ut Alexan-
βούντων κοινωνίας 7 3 άποκριθέντων, κα\ κα(Γ έαυ- driam pcleret, cl cum magno Albanasioea de re 
τούς συναθροισμένων, συναφθήναι τούτοις οί άπ' romniiinicarcl, sibi aiilcin concordiae laborcm curoe 
Ευσταθίου τήν έπωνυμίαν έχοντες ούκ έπείσθησαν. fiilimun. 
Τήσδε τής συναφείας οί περ\ τδν Εύσέβιον κα\ Λουκίφερα πόρον έπεζήτουν εΰρεϊν. Κα\ Αουκίφερα 
μέν ό Εύσεβιος τήν Άλεξάνδρειαν ήξίου καταλαβείν, κα\ 'ΑΟανασίφ τψ μεγάλψ κοινώσασθαι περ\ 
τούτου· αύτδς δέ γε τδν περ\ τής 7* συμβάσεως ήθελεν άναδέξασθαι 7 · πόνον. 

Άλλ* ό Λουκίφερ είς μέν τήν Αλέξανδρε ιαν! 
ούκ άφίκετο, τήν Άντ ι όχ ου δέ πόλιν κατέλαβε. / 
ΙΙολλούς δέ περ\ συμβάσεως λόγους κα\ τούτοις; 
κάκείνοις προσενεγκών, είτα ίδών αντιλέγοντας τουςί 
τής Ευσταθίου συμμορίας, ήγείτο δε ταύτης Παυ-) 
λίνος πρεσβύτερος ών, έχειροτόνησεν αύτοίς, ούκ Ι 
εύ γε ποιών, τδν Παυλϊνον έπίσκοπον. — / ( 

[Ch. V. 5.] Αι Lucifer Alexnndriam non est pro- Λ 
fecius, scd Amiocbiam contendit. Ubi concordiam ! 
' utiiusque copiosa oratione cum suadcrcl, ac r<s j 
clainantrs videret Euslatbianos, quorum princrps ' 
eral Paulinns presbyler, Paulinum ipsis, quod ficri . 
minime debuil, episcopum ordinavit. 

Τούτο τήν διάστασιν έκείνην μακροτέραν είργά-
σατο. Πέντε γάρ καλ όγδοη κοντά διέμεινεν έτη, 
μέχρι τής Αλεξάνδρου τού πάσης ευφημίας αξίου 
προεδρίας· δς τής *Αντιοχέων Εκκλησίας εγχει
ρισθείς τά πηδάλια, πάντα πόρον κινήσας, κα\ 
πάσαν υπέρ τής ομονοίας είσενέγκας σπουδήν τε 
κα\ προθυμίαν, τδ κεχωρισμένον μέλος τώ λοιπψ 
τής Εκκλησίας συνήρμοσε σώματι. Τότε δέ 7 6 τήν 
διάστασιν δ Λουκίφερ αύξήσας, πλείστον έν 'Αν-
τιοχεία διέτριψε χρόνον. *0 δέ γε Εύσέβιος είς 
τήν 'Αντιόχειαν άφικόμενος, κα\ γνούς έκ τής ούκ 
αγαθής ιατρείας δυσίατον τδ πάθος γεγενημένον, 
είς τήν έσπέραν άπέπλευσεν. Ό δέ Λουκίφερ είς ^ 
τήν Σαρδώ παραγενόμενος, έτερα τινα τοϊς έκ-
κλησιαστικοίς προστέθεικε δόγμασιν οί δέ ταΰτα 
καταδεξάμενοι, έκ τής τούτου προσηγορίας κα\ 
τήν έπωνυμίαν είλήφασι 7 Τ · ΛουκιφεριανοΙ γάρ έπ\ 
πλείστον ώνομάζοντο χρόνον. 'Απέσβη δέ κα\ τούτρ 
τδ δόγμα, κα\ παρεδόθη τή λήθη. Ταύτα μέν ούν 
μετά τήν έπάνοδον τών επισκόπων έγένετο. 

[Β. el St. 5.] Ea res dissensionem illam diuitir-
niorem eflVcil. Duravit enim annis quinque ct oclo-
ginla, usque ad praesulaltim laudalissimi Alexan-
dii , qui, Atitiocbenae Ecclesi» gubcrnaculum ade-
ptus, viis omnibus tentaiis, suminoque pro con-
cordia siudio el voluulate adbibita, distracluiu 
membrum cum reliquo Ecclesi* corpore copidavii. 
Sed Lucifer, aucta tunc dtsrordia, longo lempore 
Antiocbiae moratus esl. Eusebius 9 1 7 v e r o A u " 
tiocbiam cnm venissel, niorbum cerneng ex ncn 
rccla curalione diftkiliorem iaclum, in oceidenteiu 
vcla fccit. Lucifcr auiem in Sardiniam reversns, 
alia quxdain ecclesiaslicis dogmatibns adjecil, qoai 
qui amplcxi sunt ab ejus nominc cognomen sum-
pserunt, cl Luciferiani diu appellali suiit. Yoruni 
boc quoquc dogma cxslinclum, el oblivione pror-
stts delelnmcsl. Hscc igilur posl icdilum episco-
poruin ronligcre. 

VARLE LECTIONES. 

1 8 καλούμενη. Idem cum Slepn. ·· έκατέρων. Basil. Gr. 7 · τής εκκλησίας τής έν V. Idetn. 7 t τήν 
Γιάθεσιν. Sicpli. 2. 7« ού γάρ Bas. Gr. 7* συμμορίας. Stepb. 2. 7 i Arliculua abcst a Itaail. Gr. cl Slcpb. 
75άναδέξεσθαι. Cbristopbors. 7 · δή. Basil. Gr. 7 7 έδίξαντο. Idem cuni Savilii et Pmi codd. 
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CAP. 111. [ Cli. V. 6. Α [Ι29]ΚΕΦΑΑ. Γ . 

1002 

Quat et quanta in Chrittianoi auti sint gentile$ 
accepia ab eo pote»lat§. 

At ubi Julianug suain dclexil impielatem, seditio-
nibug urbea redundarunt. Reguuiplig eniin animig, 
idoiorum errori mancipaii, idolorum dclubra palefe-
cerunt, alque exgecranda illa et perpelua oblivione 
digna mygleria pcrogeruiil. In arig ignem accende-
baui, lerram viclimaruni ganguitic polluebani, 
acrem iiidore ac fuino conlamiuabani, et a daemo-
nibug qtiog colebaui pcrcili, furenteg Corybantum 
more, plaleas circumcursabanl, gcurrilibug el 
gcenicig conviciis ganclog inseclantcs nulloque 
contumcliae ae probri gcncre abstinenlcs. Quoruin 

'ΟΛόσα καϊ όποΤα κατά τών Χριστιανών έτόΛ-
μησαν "ΕΛΧηνες παρ αυτόν τήν ίζονσίαν Λα-
ΰόντες7β. 
Ιουλιανού δέ τήν οίκείαν άσέβειαν έκκαλύψαν-

τος, αϊ πόλεις στάσεων ένεπλήσθησαν. *Αναθα£-
^ήσαντες γάρ οί τή τών ειδώλων πλάνη δεδου-
λωμένοι, άνέωξαν μέν τους τών είδωλων σηκους, 
τάς δέ μυσαράς έκείνας κα\ λήθης αξίας τελετάς 
έπετέλουν. Κα\ ήττον μέν τδ έπιβώμιον πυρ, τήν 
δέ γήν τψ αίματι τών θυμάτων μιαίνοντες, έμόλυνον 
χνίσση κα\ καπνψ τδν αέρα· ύπδ δέ τώνθεραπευομίνων 
βακχευόμενοι δαιμόνων, λυττώντες κα\ κορυβαντιών-
τες τάς αγυιάς περιέθεον, βωμολοχίαις τε καικωμω-
δίαις κατά τών αγίων έχρώντο, καί λοιδορίας τε κα\ 

maledicla pietalig culloreg cum ferrc non possent, g πομπέίας ουδέν είδος άπήν. Οί δέ τής εύσεβείας 6ια> 
convicia repcndcbaut, etcrrorem, quem tequeban-
tur, redargiiebant. Quod segre fereniea rurgug 
impictatig ariiflceg, 9 1 8 * qutbus ad audaciam 
subsidio cral liberias ab imperaiore concegga, in-
dignum illog in modum multabant. 

[ B. Sl. 6. ] Nam iinprobiggimug imperator, cum 
sequuiii essel consulere paci gubdilorum, muluis 
erga Μ odiig populus insligabal, ferocium bomi-
nuin insullu», quibus luodeglioreg opprimebant, 
diggimulabal, et civileg militaregque magigtralug 
crudelissimis cl impielaii addiciiggimig commit-
lcbat: qui manifegle quidem non adigebant ad 

σώται φέρειν τάς τούτων μή δυνάμενοι βλασφημίας, 
άντελοιδοροΰντο κα\ τήν ύπ' εκείνων πρεσβευομένην 
διήλεγχον πλάνην. Χαλέπαίνοντες δέ οί τής ασε
βείας έργάται, καλ Ορασύτητος έφόδιον έχοντες 
τήν άπδ τού κρατούντος *· προσγενομένην πα£-
0ησίαν, πληγάς αύτοίς ανήκεστου; Μ έπέφερον. 

Ό γάρ παμμίαρος βασιλεύς, δέον προμηθείσθα* 
τής τών αρχομένων είρήνης, αύτδς τούς δήμους 
κατ' αλλήλων έξέμηνε· περιεώρα γάρ τά παρά 
τών θρασυτέρων κατά τών επιεικέστερων τολμώ· 
μενά, καΛ τάς πολιτικάς δέ χαί στρατιωτικάς Αρ
χάς τοίς ώμοτάτοις χαλ δυσσεβεστάτοις έπίστευεν. 
Οί προφανώς μέν θύειν τούς τής εύσεβείας έρα-

gacrMcia amatoreg pielatis, sed omni genere con- σ τ λ ς ούκ ήνάγκαζον πάν δ' είδος αύτοίς έπετίθεσαν 
l l i t n p l i m i l l i i t nf l f tpiehant Ahf i t i i lSt Altam i n i m a r a . . . . . . » . . > ι » -lumelia illog afllciebanl. Abstulit eliam inunera, 
quae Consianiinue Magnug gacerdotibug donaral. 

[ V . 7. 1 Quae porro per id lempug palrare 
aufti guut qui gimulacroruin crrore tenebaniur, 
cuin plurima ginl et peculiare opug dcsiderent, 
patica de muliis breviter commemorabo. Eienim 
Agcalone et Gazae, quae urbeg guiit Paleelinae, 
vtroruni gacerdotali dignilaie pradilorum, mulie-
rumque pcrpetuara virginitaiem profesgaruio, 
veniret digeecuerunt, et bordco pogtea repleverunt, 
ac porcig cgcam objeceruni. Sebasiae vero, quae et 
Ipga fjugdem egt genlig, Joannis BapiUuc arcam 
aperuerant, et, oggibug combuglh, cinercm diggi-
panint. 

[ B. Si. 7.1 Scelug auiem, quod in Pboenicia 
patratum cet, gine lacrymig rcferre quig poggit f 
Erarlleliopoli, quae ad Libanum sila egt, diaconug 
quidam, Cyrillue nomine. lg, CongUnlino, regnanie 
divfno lelo tncengug, de gimulacrig quae ibi cole-
bantur multa 9 1 9 confrcgerat. iloc ejug faclum 
inomoria tcnenlcg cxgecrandi, non goluin eum inter-

^fecerunt, scd diggecio eiiam venirc illiugjccur degu-

άτιμίας. *Αφείλετο γάρ κα\ τά γέρα, τά παρά τοΰ 
Μεγάλου Κωνσταντίνου τοίς ίερωμένοις άπονενεμη-
μένα. 

Όποία δέ οί τή τών ειδώλων άπατη προσόεδε-
μένοι κατ* εκείνον έτόλμησαν τδν καιρδν, πάμ
πολλα μέν έστι, καί συγγραφής Ιδίας δεόμενα* 
έγώ δέ ολίγα έκ πολλών διηγήσομαι. Έν Ά σκά
λων ι μέν γάρ, κα\ έν Γάζη, πόλεις δέ αύται τής 
Παλαιστίνης, ανδρών ίερωσύνης ήξιωμένων, χαί γυ
ναικών διά βίου τήν παρθενίαν έπηγγελμένων άνα£-
|5ήξαντες τάς [150] γαστέρας, είτα κριθών έμπλή-
σαντες, προύθηκαν χοίροις βοράν. Έν Σεβαστή δέ, 
ή κα\ αύτη 1 1 είς τδ προειρημένον έθνος τε /Αί, 
Ιωάννου τού Βαπτιστού τήν θήκην άνέψξαν, π υ ρ ί 

Ο τε παρέδοσαν τά δστά, κα\ τήν κόνιν έσκέδασαν. 
Τδ δέ έν Φοινίκη τολμηθέν μυσος πώς άν τις 

άδακρυτ\ διηγήσαιτο; έν Ήλιου πόλε ι γάρ τή πρδς 
τψ Λιβάνψ, Κύριλλος τις διάκονος ήν. Ούτος έν 'J 
Κωνσταντίνου ·• βασιλεία, ζήλψ πυρπολούμένος 
θείψ, πολλά τών εκεί προ σκυ νου μένων είδωλων 
συνέτριψε. Ταύτης μεμνημένοι τής πράξεως οί 
δυσωνυμοι, ού μόνον αύτδν άνείλον, άλλά καλ τήν 
γαστέρα τεμόντες τού ήπατος άπεγεύσαντο. Τδν 

VARLE LECT10NES. 
inc epigrapbcn cvlcrx edilioncs 1 

nogtri 
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μέντοι πάντα έφορώντα όφθαλμδν ου διέλαθον ί 8 , 
άλλ" έδοσαν αξίας τοΰ τολμήματος δίχα;. "Οσοι γάρ 
δή έχείνου του μύσους μετέλαχον, έστερήθησαν 
μέν τών οδόντων, πάντων χατά ταυτδν 8 8 έκπεπτω-
κότων έστερήθησαν δέ γλωττών διέπεσον 8 8 γάρ 
κα\ αύται σηπεδδνι περιπεσοΰσαι* άφηρέθησαν δέ 
χα\ τδ βλέπε ιν, κα\ διά τών παθημάτων έχήρυττον 
τής εύσεβείας τήν δυναμιν. Έν Έμέση 8 9 δέ τή 
δμόρφ πδλει, Διονύσψ τψ γυναιώδει 8 7 τήν νεόδμη-
τον αφιέρωσαν έκκλησίαν, τδ χαταγέλαστον κα\ 
άνδρόγυνον 8 8 ίδρύσαντες άγαλμα. Έν Δορυστδλψ ·· , 
πόλις δέ αύτη τής Θράκης επίσημος, ΑΙμιλιανδς 
δ νικηφόρος αγωνιστής ύπδ Καπετωλίνου τού τής 
Θράκης άπάσης άρχοντος παρεδόθη πυρά. Τδ δέ 
γε Μάρκου τού 'Αρεθουσίων επισκόπου δράμα τής 
Αίσχύλου κα\ Σοφοκλέους δείται μεγαληγορίας, ίν* 
άξίω; τά εκείνου τραγψδήσωσι πάθη. Έπε\ ·· γάρ 
ούτος έν τοίς Κωνσταντίου καιροί; είδωλικόν τινα 
καταλύσας σηκδν έκκλησίαν έδείματο, τδν Ιουλια
νού μεμαθηκότες 'Αρεθούσιοι σκοπδν, έγύμνωσαν 
τήν δυσμένειαν. Ό δέ πρώτον μέν άποδράναι · ι 

κατά τδν εύαγγελίκδν έπειράθη νόμον. Επειδή δέ 
έγνω τών ύπ' αύτδν άντ* αύτοΰ συνειλήφθαί τινας, 
έπανήκέ τε κα\ έαυτδν τψ μιαιφόνψ91 έξέδωκεν 
έθνει. Οί δέ λαβόντες, ούτε ώς πρεσβύτην ψκτει-
ραν, ούτε ώς αρετής ήδέσθησαν φροντιστήν άλλά 
καλ βίψ κα\ λόγψ τδν άνδρα κοσμούμενον, πρώ
τον μέν ήκίσαντο τδ σώμα γύμνωσαντες, κα\ τοίς 
μέλεσιν άπασιν έπιθέντες τάς μάστιγας* είτα εί£ 
υπονόμους δυσώδεις έμβαλόντες, κάκείθεν άναγα-
γόντες, τψ πλήθει τών μειρακίων παρέδοσαν, 
αφειδώς αύτδν κατακεντείν 9 8 ταίς γραφίσι κελεό-
σαντες. Μετά δέ ταύτα, είς γύργαθον έμβαλόντες, 
καί γάρψ καλ μέλιτι χρίσαντες, έπαίθριον · ν ήώρη-
σαν έν θέρους άκμή, σφήκας όμοΰ κα\ μελίττας είς 
θοίνην προκαλούμενοι. Ταύτα δέ έδρων, δυοίν Οάτε-
ρον άναγκάζοντες · 8 , ή τδν σηκδν τδν καταλυ-
θέντα δομή σασθαι, ή τήν τής οίκοδομίας έκτίσαι 
δαπάνη ν. Ό δέ τών μέν χαλεπών εκείνων παθη
μάτων ήνείχετο, δράσειν δέ τών προτεινομένων ου
δέν έπηγγέλλετο. Εκείνοι δέ, διά πενίαν αύτδν μή 
παρίχειν ύπειληφότες τά χρήματα, τά μέν ή μ ίση 
τών προταθέντων ήφίεσαν ··, τά άλλαδέ έκτιννύειν·9 

έκέλευον. Ό δέ έξηρτημένος, κα\ ύπό τε τών γρα
φίδων κεντούμενος, ύπό τε τών σφηκών κα\ τών 
μελιττών έσθιόμενος, ού μόνον ούκ έδήλου τάς άλ
γη δόνας, άλλά καί έπετώθαζε τοίς άνοσίοις, καλ 
έλεγεν αυτούς μέν είναι χαμαιζήλους καλ επι
γείου ς, αύτδν ·· δέ ύψηλδν κα\ μετέωρον. Τέλος 
δέ βραχύ τι μόριον τών ·· χρημάτων έξήτησαν ό δέ 
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Α starunl. Verum omnia coBtemplanlcir. oculuw 
minime laiueruni, poenasque dederunt tanlodignae 
facinore. Nam quolquol sceleris illius participee 
fuerunt, primum denies, qui simul omnes excide-
runt, deinde linguas amiscrc, qux et ipsae labo 
consnmptac defluebant; postremo cliam oculia 
orbaii stint, et quas vires pieias babeal, calamiia-
libus suis tesiali sunt. Emesae quoque, urbc finiti-
ma, ecclesiam aCbristianis miper ereclam Baccbo 
muliebri dedicarunl, slatuainque ridiculam gcmini 
sexus collocaruni. Dorostoli praelerea, quae urbs 
esl Tbraciae* nobilis, iEmilianus inviclus aihlcla 
a Capitolino universae Tbracise praside in roguiu 
conjeclus esl. Marci vero , Areibusiorum episcopi 
tragoedia iEschyli el Sophoclis grandiloquemiain 

^ desidcrat, ut ojus aerumnas pro nieritis deplorenl. 
Uic quuniam Gontlantii lemporibu», destructo 
quodam fano idoloruni, ecclesiam ejus loco iedili-
carat, Arethusii, simul ac Juliani menlem perspe-
ctam habuerunl, odtum quo bunc proscquebanlur 
exprompserunt. Ipsc auiem principio quidcm evan-
gclicae legi obsequens fugere conaltis est. Postquam 
vero didicil aliquos ex sufe ipsins vice compreben-
sos, gradum retulil, el se sanguinariis illis objecir. 
Quem illi 9 2 0 caplum ncc miserati suul ui senem, 
nec ut virtutis amantem reveriti: eed virum, el 
vilac et doctriiwe ornaroentis conapicuum, primo · 
nudanles verberibne cscdutU, et membris omnibna 
plagas inQigunl : deinde in foelida» cloacas conjc-

^ clum, alquc inde post eductum, adolescentuloruui 
gregi tradunl, jubenlque ul eum slylis non par-
cendo confodiant. Post baec in corbcin imposilum, 
garoque ac melle dclibulum, sub dio scslu arden-
tissimo guspenderunt, vespas et apcs ad escain 
invitanles. Qusc ab illis idco flebanl, nt duorum 
allerum exlorquerent, vel ut fanuni quod everteral 
instauraret, vel impensas ad idcm exstrncndani 
prcberet. Ai illc gravigsimos cruciatus perfcrens, 
nibil eomro quae proponerenl facturum sc aflirmabat. 
El cum, tantam pecuniae vim propler inopiam pne-
bcreilluni non posse rati, dimidta parfie remiaea, 
reliquam exsolvi jtiberent: suspenstis ipse stylisqiie 
coniixus, et a vespis apibusque depastus, non mode 
significalionem doloris nullam dabat, sed impios 

D deridebat, illosque aiebat humilcs esse ei terr» 
afllxos, se cxcelsum et eublunem. Cum ad exlre-
mum exigtiam lanium aliquain sumnwc parteui ex-
poscerent , paris impielalts esse respondit, vel 
obolum unum dare, et omnia dare. lla victi dimt-
serunt cura, constanliam cjus valde admiranles, Η 

YARIJE LECTIONES. 
·* διέφυγον. Stepb. 2, Epipb. non potuerunt effugere ταύτό. Basil. Gr. M διέρευσαν. Iiicm cirm. 

Siepb. 1, Epiph. defluyerunt. e e Έμήση. Stepb. 2. 8 7 γυνίδι, i . e. androgyno. Basil. Gr. r l Epiplian. 
1. c. c. 46. 8 8 έν αυτή addunlBasil. Gr. el Sleph. cum Epiph. 8 9 έν Δοροστόλψδέ. Basil. Grajc; Nice-
phor. //. E.X, 9 cl Epipbanius, reclius. 9 9 επειδή.Basil. Gr.ei Stcpban. 9 1 άποδράσαι. Basil. Gr. 9 9 τοίς 
μιαιφόνοις έξέδοίκΐν. Idem. 9 8 κατακεντάν. Idem. 9 8 υπαίθρων. Idem. Ύπαιθρον Nicepborus. 9 9 δράσαι 
δυοίν θάτερον άναγκ. Pini ei Savili codd. Δυοίν θατ. δράσαι άναγκ. Gbrislopb. el Scaliger. % % a^Uoav. 
Hasil,Gr. ei Stopb. 9 7 έκτείνειν. Basil. Gr. pro έκτίνειν. 9 8 έαυτδν δέ. ldem ciim Slepli. KxV\«u\u* 
abesl a Slepban el Basil. Gr. llic babei cliain έξητήσαντο. 
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per conlraria in conlraria 9 2 1 trauecuntes. Nam Α foov είς άσέβειαν Ιφη, τδ δβολδν γούν Ινα δούναι 
cx fjus ore postia piclalcm didiccre. τώ πάντα δούναι. Ούτως ήττηθέντες απέλυσαν, 
ύπεραγασθέντες τήν καρτερίαν, καλ διά τών εναντίων είς τάναντία μετατεΟέντες *. Διά γάρ τής εκεί
νου γλώττης μετέραθον τήν εύσέβειαν. 

• CAP. IV. [Cii. 7. V. 8.] 
Quas adverius Chrittianos leges tulerit. 

Alia quoque innumcra illo temporc advertus 
piclaiis cultores ab impiis terra niarique perpc-
Irala sunt. Jam eniin aperte Dco infeslus contra 
pietatcm leges ferebat. 

Ac primo quidem [B. Sl. 8.] vctuit nc filii Gali-
buorutn (uic enim Servalor is noatri se< latorce ap-
pellabat) poeticie, rbetorids, vel philosopbicit 
ttudiis operain darent. Nam propriis, aiebat, pen-
iiis, quod ctl in proverbio, configimur. Ex noetris 
eniin libris arma suniuul, quibus ingiructi contra 
nos liellum gcrunt. Poslca legcm aliatn lulil, qua 
Gsdibeoa, boc est, Gbrislianoe, a niililia expelli 

CAP. V. [B. Si. V. 9. Cb. 8.J 
De quarto exsilio et fuga taucti Athattasii. 

Per idera tempus Albanasius, cxercitatiseimot 
atbleta Terilatis, aliud rursus in discrimcn vocaius 
cst. Nam diemones vim linguae precumque Albanasii 
non ferenlet, ad conficia in eum spargenda mi-
irfelros auoa aruiartint. Qui cum alias mulias ja-
ciarent voce», praesidem inipieiatis, ut Atbanasium 

Β 

ΚΕΦΑΛ. Δ'. 
Τίνα κατά τών Χριστιανών ένομοΰέτησε ·. 

Καλ έτερα δέ μυρία πανταχού γής και θαλάττης 
κατ* εκείνον τδν καιρδν ύπδ τών δυσσεβών κατά τών 
ευσεβών έτολμήθη. Κα\ γάρ προφανώς λοιπδν ό μι-
σδΟεος · κατά τής εύσεβείας ένομοΟέτει. 

Καλ πρώτον μέν άπηγόρευσε τών Γαλιλαίων τούς 
παίδας, ούτω γάρ τού Σωτήρος ημών τούς θιασώτας 
ώνόμαζε 4 , ποιητικών, καλ Ρητορικών , καλ φιλοσό
φων μεταλαγχάνειν λόγων. Τοίς οίκείοις γάρ. φησλ, 
πτεροίς , κατά τήν παροιμίαν, βαλλόμεΟα. Έκ γάρ 
τών ημετέρων συγγραμμάτων καθοπλιζόμενοι τδν 
καθ* ημών άναδέχονται πόλεμον. Μετά τούτον έτερον 
τέθεικε νόμον, τούς Γαλιλαίους κελεύων τής στρα-
τείας' έξελαύνεσθαι. 

1132] ΚΕΦΑΛ. Ε'. 
Περϊ της τετάρτης έζορίας καϊ τής ρνγής τον 

άγΙον "Αθανασίου*. 

Κατά τούτο*; τδν χρόνον Αθανάσιος πάλιν ό πίντ-
αθλος τής αληθείας7 αγωνιστής έτερον ύπέμεινε 
κίνδυνον. Ούκ ένεγκόντες γάρ οί δαίμονες τής * Αθα
νασίου γλώττης καλ προσευχής τήν ίσχύν, τούς ©I-
κείους υπουργούς είς τάς κατ' εκείνου λοιδορίας καθ-
ώπλισαν. Καλ πολλάς μέν κα\ άλλαςάφήκαν φωνάς, 

, r r » ρ » Γ - — * 1 

in exsilium pdleret 9 2 2 obtestantes, lum banc άντιβολούντες τδν προστάτην τής ασεβείας έξελάσαι 
ad caeieras : Si maneret Albanasius, genttletn nul-
IUIII rcmausiiruin : euo quippe ccctui aggregaiuruin 
univcreog. Quorum precibug admiasis Julianua, 
non pelli lantuin, acd occidi jussil Atbanasiunt. 
Metu aulem percuUi» fainiliaribua, pnedixiaee fer-
tur brevi dsgalunmi tumultuni, nubcmque appel-
lasae, quae citiseiroe diasolvalur. Cessit tamen, cum 
venifae conlra se missos comperisset, nactuaque in 
flumiuift ripa navigium, in Tbebaidem vebebalur, 
cum audiia ejus fuga ie qui euni necare jussus fue-
rat, omni cona&u Insequi sluduil. Quem praverlcns 
quidam de amicit, cum festinare illuro nuniiasiei, 
orarenique cx attanlibiie nonnulti, ut aesein dcser-

τδν Άθανάσιον προσέθηκαν·δέ καλ τιύτην, Εί Αθα
νάσιος μείνοι·, ούδελς "Ελλην μενεί , άλλ* άπαντος 
είς τδν οίκείον μεταστήσει χορόν. Ταύτας *Ιουλιανδς 
τάς ίκετείας δεξάμενος, ούκ έξελαθήναι μόνον προσ
έταξεν, άλλά καλ άναιρεθήναι τδν *Αθανάσιον. Τών 
δέ θιασωτών ό££ωδούντων, προειρηκέναι λέγεται τήν 
ταχείαν τού θορύβου κατάλυσιν · νέφος γάρ αύτδν 
προσηγόρευσε '°διαλυόμενον οτι τάχιστα. Υπεχώρησε 
δέδμως, έληλυθέναι τούς απεσταλμένους μεμαθη-
κώς. καλ πορθμείον εύρ(υν παρά 1 1 τήν δχθην του 
ποταμού, έπλ τήν Θηβαίων χώραν άνήγετο · δ δέ 
άνελείν αύτδν προστεταγμένο.:, πυθόμενος τήν φυγήν 
κατακράτος έδίωκεν. Έτερου δέ τίνος τών γνωρίμων 

Umsolitndincm sulHJucerct , ip8enavigii ini a rectore ^ π ρ ο ε ι λ η φ ό τ ο ς , καλ σ φ ό δ ρ α έ λ α ύ ν ε ι ν α ύ τ δ ν ε ί ρ η κ ό τ ο ς 

Alexandriam * dirigi jubel. Ila cum adversus inee-
queniem navigareul," fllobviamqui mandatum ca> 
dis acceperat, ct, quara procul abessct Albanasiut, 
inlerrogal. Cui ipscmet prope illum csse respondii, 
ol eo reticlo Alexandriam perveoil, ibique rcliquo 
Jultani tempore iatuit. 

τινές μέν τών συνόντων έπλ τήν ερημον έκκλίνειν 
ίκέτευον · αύτδς δέ τώ κυβερνήτη έπλ τήν Αλέξαν
δρε ιαν ίθυνα ι τδ πορθμείον έκέλευεν. Ούτω δή αυτών 
καταντικρύ τού διώκοντος φερομένων, ήκεν ότου 
θανάτου τάς έντολάς δεδεγμένος, καλ πόσον άφέστη-
κεν δ *Α0ανάσιος έπηρώτα1·. Ό δέ πελάζειν τούτον 

ε ί π ο Λ , εκείνον μέν άπέπεμψεν, αύτδς δέ τήν *Λλεξάνδρειαν κατέλαβε, καλ τδ λειπόμενον τής Τουλιανοΰ 
βιοτής1 1 αυτόθι διέλαθεν. 

YABIiE LECTIONES. 

1 μεταθέντες. Ba*il. Gr. · ένομοΟέτησαν. Itasil. Gr. cl Slrnb. · όθεοαισής. lidcm. k ώνόμσζον. Steph. 
* στρατιάς. U.mil. Gr. · G:«icr;c oilill. babonl : IhpV τ. έξορ. τ. άγ. ;Αθανασ. καλ φυγής. Τ εύσεϋείας. 
J'.t4*|»Ji. ± * προσί-ίεσαν. liasil.Gr. · μενεί. Ideni. *· πνοηγόρευε. Idciu cuni rfleph. 1 1 π·ρί. Ba&il. 

[ 1 1 ήρ2το. IdiMii <:υ»ι Slcpban. 1 1 βιότητος Sli-ph. 2. 
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Τά κατά τδν εν άάρνη "Απόλλωνα, χαι κατά τδν 
'άρον Βαδύλαν. 

Ιουλιανό; δέ Πέρσαις έπιστρατεύσαι βουλόμενος, 
είς άπαντα μέν τά χατά τήν 'Ρωμαίων ήγεμονίαν 
χρηστήρια τούς εύνουστάτους τών υπηκόων έξέπεμ-
ψεν, αύτδς δέ τδν ΠύΟιον τδν Δαφναίον Ικέτευε δηλώ
σαι αύτψ τά έσόμενα ι ν . Ό δέ τούς γειτονεύοντας 
νεκρούς έφη έμποδών γίνεσθαι τή μαντεία, χα\ χρή
ναι τούτους πρότερον είς έτερον μετατεθήναι [153] 
χωρίον , είθ' ούτω; άπαγγείλαι τήν πρό£(δησιν. Ού 
γάρ άν είποιμί τι, μή τού τεμένους έκκαθαρθέντος. 

Κατ1 εκείνον δέ τδν καιρδν αυτόθι κατέκειτο τού 
καλλίνικου μάρτυρος Βαβύλα κα\ τών συναθλησάν-
των αύτψ μειρακίων τά λείψανα* κα\ δήλος ήν δ 

De ApoWne Daphnao, ei tancio Babyla. 

Juiianus aulem, cum cxpcdilionem pararct in 
Persas, ad universa imperii Bomani oracula fidis-
simos suorum misit, ipse vero Pylbium Daplinxum 
oravii, ut quse sibi evenlura essent ostenderet. 
9 2 3 Respondit Hle, obslarc vaticiniis vicinos 
mortuos, quos alio prius transferri oporteat, lum 
oracula funderc. Nibil enim possum, aihnon re-
purgato luco respohdere. 

Eranl porro in eo [B. St. 10.] tunc loco trium-
pbanlis martyris Babylae, et adoiescentum qui cum 
co decertarunt, reliquise, eatisque apparebai fal-

ψευδόμαντις ύπδ τής εκείνου 1 1 χάριτος τής συν- Β sum valem a consueto mendacio illius gralia pro-
ήθους ψευδολογία; είργδμενος. Τούτο δή κα\ Τουλιανδς 
συνείς, έκ γάρ τής παλαιάς εύσεβείας έγνώκει τών 
νικηφόρων μαρτύρων τήν δυναμιν, άλλο μέν εκείθεν 
ουδέν μετεκόμισε σώμα, μόνων δέ 1· τών νικηφόρων 
μαρτύρων τά λείψανα τοίς τού Χριστού θιασώταις μετ-
ενεγκείν παρηγγύησεν. Οι δέ άσμένω; Ι Ττδ άλσος κατα-
λαβόντες, κα\ έπ\ ζεύγους τεθεικότες τήν λάρνακα, 
πανδημεΊ ταύτης ήγούντο χορεύοντες, κα\ τήν -Δαυι-
τικήν $δοντες μελψδίαν, και καθ' έκαστον κώλον 
έπιφθεγγόμενοι- c Αίσχυνθήτωσαν πάντες οί προσ-
κυνούντες τοίς γλυπτοίς. ι ΤΗτταν γάρ τού δαίμο
νος ύπελάμβανον τοΰ μάρτυρος τήν μετάστασιν **. 

ΚΕΦΑΛ. Ζ', * 
Περϊ Θεοδώρου του όμολογιχτοϋ. 

Τουλιανδς δέ τήν εντεύθεν αύτώ προσγινομένην C 
αίσχύνην ούκ ένεγκών, τή ύστερα ία τούς τής χορείας 
εκείνης ηγεμόνας συλληφθήναι προσέταξε. Σαλλού-
στιος δέ ύπαρχος ών τηνικαΰτα, καίτοι τή δυσσεβεία 
δουλεύων, πείσαι τδν τύραννον ήβουλήθη ι · , δόξης 
έφιεμένοις τοίς Χριστιανοίς μή παρασχείν τδ ποθού-
μενον. Τδων δέ δμως τδν βασιλέα εγκρατή γενέσθαι 
τού θυμού μή δυνάμενον, νέον τινά, ζήλψ θείψ ·· 
κοσμούμενον, βαδίζοντα κατά τήν άγοράν άρπάσας, 
κα\ δημοσία τούτον έπϊ ξύλου κρέμασα;, Ιμάσι μέν 
τά νώτα κατέξανεν, δνυξι δέ διώρυξε τάς πλευράς * 
κα\ τούτο ποιών διετέλεσεν, Ιωθεν άρξάμενος, μέχρι 
ληγοΰσης ημέρας. Είτα. αύτψ τά έκ σιδήρου δεσμά 
περισείς, φυλαχθήναι προσέταξε. Ταΰτα έωθεν τδν 
Ίουλιανδν διδάξας, καλ τού νέου τήν καρτερίαν άπαγ-
γείλας, εαυτών μέν ήτταν είναι, τών δέ Χριστιανών 
εύκλειαν έλεγε τά γινόμενα. Ούτω πεισθείς δ Οεο-
μίσης, ταύτα παθείν έτερους ούκ ε ία σε. Καλ μέντοι 
κα\ τδν θεόδωρον έκέλευσε τής είρκτής άφεθήναι* 
τούτο γάρ ήν δνομα τψ νέψ έκείνψ κα\ γενναίψ τής 
αληθείας αγωνιστή. [13i] Τούτον ήροντό τίνες, εί 
τής οδύνης έπήσθετο τάς πικράς έκείνας κα\ ώμοτά-
τας ύπομείνας βασάνους · ό δέ έφη τήν μέν αρχήν 

» Psal. xcvi, 7. 

VARIiE LECTIONES. 

" 0 1 Bae. Gr. el Steph. " εκείνων. Siepb. i . " άλλ' δ μέν εκείθεν ουδέν νεκρδν μετεκόμισε 
σωμα, μόνον δέ, elc. l u Basil. Gr. ei Stephani cocW., quanquam Sieph. * habeiάλλων μέν, elc « ftev^v. 
Basil. Gr. " μετάθεσιν. Idem cum Strph. t »* έπειράθη. Basil. Gr, ciStepb. »· θείψ abea\*^**\\^*. 

PATROL, G K . L X X X I I . ' ^ 

hiberi. Quod Julianus quoque intelligens, ut qtii 
ex antiqua pielate perspeclam baberet martyruiri 
potenliam, aliud quidem indc corpus nullum trans-
lulit , sed inviclorum marlyrum reliquias duntaxat 
ut exportarenl,Cbristianis imperavit. Qui ad lucum 
libentibus animis profecti, ei arca plaustro impo-
sita, publicos univcrsi clioros ducentes prxibant, 
psalmosque Davidicos concincnles, ad cola singula 
inclamabant: « Confundanlur omnes, qui adorant 
sculpiilia n . > Oa>monis enim dejectionem martyris 
translationem interpretabantur. 

CAP. VII. [B. St. V. 11. Ch. 10.] 
Dt Theodoro confessore. 

At Julianus, inuslam sibi ex ea rc infamiani non 
ferens, cboreac illiitf duces postera die comprebendi 
ju$sit. Salluslibs vcro, lunc lemporis prsefecttis, 
quanquain impielati deditus, pcrsuadcre lanicu 
* lyranno conatus esi, ne Ghrislianis glorke appe-
tenlibus id praslaret quod oplabani. 9 2 4 ^ 
cum impcralorem vidcrcl compriuaere iram suam 
non posse, adolescentem quemdam, divino zelo fla-
graniem, in foro corripuit, et suspendit publicc 
in ligno, ejusque ierga loris ca*dens, latera ungulis 
periodiens, torquere illum mane adorsus ad vcaperaoi 
usque non dcstitii : lum ferreis vinculis constrictum 
in cuslodiam dedit. Et poslridie Juliano rem nar-
rans, adolesceniisque consianliam commeinoran*, 
suam ipsorum cladem ba?c teslari aiebar, et glo-
riam Gbristianorum. Quoperniotus Dei boslis,alios 
eimiliter aflligi veluil : quin et Tbeodornm (boc 
enim adolescenli, slrenuo ill i verilatis aibletae, 
nomcn erat) liberum c carcere emitli pnecepit. Qui 
rogatus a quibusdam, ecquid doloris sensissel, cum 
acerba illa et crudclia tormenta susiineret, respon-
dit se initio quidem aliquantum doloris sensisse : 
postea vero apparuisse quemdaro, qui sudorem ipsi 



ftfW THEODORETI EPISCOPI CYREXSIS 
de facie niolli Trigldoque lintco conlinenter abtter- Α ύλίγης άλγηδόνος β ι αίσθέσθαι 
gerel, Juberelqae bono animo esse. Idcirco se, cum 
ressarunl carniftces, non betiliam ceptssc, eed 
in§tUiara,quod una iteiiam abierit, aquoreficieba-
lur. FaUus vero vates daeraon et martyrie gloriam 
adauxil, el mendaciam suum patefccil, Fulmcn 
cnim de COBIO immiseum lolum fanooi exussit, 
atqjie ipaum Pylbii simulacrum minuiiasirnum 1n 
pulverem redegit: ligneum siquidem erat, sed aoro 
illUum extrinsecue. Quod Julianus, Julian! avun-
culue, cum nocie reschissct (erat autem Orienii 
pratfeclus), 0 2 5 celerilaie sumraa Dapbnem con-
tendit, opem laiurut deo quera adorabant. Deum 

• autcm, quem dicebaut, abiisse cernens io pulve-
rem, verberibue excruciavil 'sdtliioe, iacendiam a 

1100 
είτα ol 1 1 έπιφανή-

ναί τινα, οθόνη μαλακή τι και ψυχρά του προσώπου 
συνεχώς έκματτόμενον τδν ιδρώτα, καλ παρεγγυώντα 
θα££είν. Διά τοι τούτο κα\ τών δημίων παυ σα μένων, 
ούχ ήσθήναι, άλλά άνιαθήναι Ιφη. Συναποστήναι 
γάρ έλεγε" καλ τδν τήν ψυχαγωγίαν προσφέρονται. 
Ό δέ ψευδόμαντις δαίμων τού μέν μάρτυρος τδ 
κλέος έπηύξησε, τδ δέ οίκείον έγύμνωσε ψεύδος. 
Σκηπτδς γάρ ούρανόθεν καταπεμφθελς, τδν σηκδν 
ένέπρησεν άπαντα, καλ αύτδ τδ τού Ηυθίόυ άγαλμα 
κόνιν λεπτοτάτην άπέφηνε. Σύλινον γάρ ήν, έξωθεν · ν 

ήλειμμένον χρυσφ. Τούτο Τουλιανδς δ Ιουλιανού 
θείος νύκτωρ μαθών, τής έώας όέ ύπαρχος ήν, κατά 
τάχος έλαύνων τήν Δάφνην κατέλαβεν, έπικουρήσαι 
σπουδάζων τφ παρ* αυτών ** προσκυ νου μένω θεφ. 

Cbristiano aKquo excilalum conjeclans. Αι illi Β Τδών δέ τδν καλούμενο ν θεδν κόνιν γεγενημένον. 
iec inter cruciaius ut fafsi quidpiara diccfcnt fft-
ducipotueruid, igncmque non inferne, ŝ d superrfe 
coepisse affirroabani : el adventantes de vicinit 
agris rustiei quldam fulmcto de coelo irraens a *e 
conspecturo testaii ium. 

τούς νεωκόρους ήκίζετο, παρά Χριστιανού τίνος τίν 
έμπρησμδν γεγενήσθαι τοπάζων. Οι δέ καλ αίκιζ£-
μενοι φάναι τι ψευδές ούκ ήνέσχοντο. Τδν γάρ Ιμ-
πρησμδν έλ*γον ού κάτωθεν * · , άλλ' άνωθεν λαβείν 
τήν αρχήν · καλ τών πλησιοχώρων δέ άγροίκο>ν τινές 
άφίκόμενοι, έφασαν τδν πρηστήρα ούρανόθεν φερδ-
ΐιενον τεθεάσθαι. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. 
Περϊ τής ^δημεύσεως τών Ιερών κειμηλίων, χαϊ 

τής τών σιτηρεσίωτ αφαιρέσεως. 
Άλλά καλ ταύτα ούτωσλ f T γεγενήσθαι μεμαθηκό-

τες οί δυσσεδ.είς. κατά τού θεού τών δλων ώπλίζοντο, 
καλ τά τε Ιερά σκεύη τοίς βασιλικοίς ταμιείοις *· δ 
τύραννος παραδοθήναι προσέταξε, καλ τής αεγάλης 

ConfUnlinus xdiflcarat, obseratis januis, aditum C εκκλησίας, ήν Κωνσταντίνος έδείματο, καθηλώσσς 

• CAP. VIII. [Β. 81. V. 12. Cb. 11.] 
De $aeri$ vaiis fitce vindicaiii, et frumenli troga-

tione iublata. 
Quae iia se habere quanquaro impiis compertirtn 

eral, arma lamen adversus universoruin Deum mo-
vebant. Nam et vaaa eacra regus concIavibiiH In-
fsrri tyraunus imperavit, cl magna> eccleeia?, quam 

iltt praeclusit, qui in ea congregari eolebanl: hanc 
autem id temporis occupabant Ariani. Divinum 
vero templum una cmn Juliano pnefecto Orfenti 
ingresst eunl, Feux imperialiuni thesauror&m prae-
positus, el Elpidiue privaiarum princtpis faculta-
tum el pecuniae curator, quem couiitero privatamm 
appellare Romanie mos est. Fclicem porro el Elpi-
diom fcrunt,cumG*riiiiani essenl,a vcra pictalein 
impii principis gratiam^^edescivisse. Ac ialiaBura 
quidem consiai advereue sMrani mensam urinam 
feeiste, atque Eozoio probibere conanli colaphom 
infregisac, dixisseqne res Cbristianorum divina 
providentia dcslitulas. Felix vero sacrorum va-
tonirn roagniflceiitiam conspicatas (splendide 

τάς θύρας, άβατον τοίς είς αυτήν άθροιζομένοις άπ-
έφηνεν. Οί δέ τής Αρείου συμμορίας ταύτην τηνι
καΰτα κατεϊχον. Τουλιανψ δέ 1 · τφ τής Έώας υπάρχω 
συνεισήλθε ·· είς τδν θείον νεών Φίλιξ μεν ταμίας 
ών τών βασιλικών θησαυρών, Έλπίδιος δέ τών Ιδίων 
τού βασιλέως χρημάτων τε καλ-κτημάτων τήν ήγε
μονίαν πεπιστευμένος · κόμητα δέ πριβάτων*1 τδν 
τοιοΰτον Τωμαίοι προσαγορεύειν [135J είωθαστ. 
Καλ τδν Φιλικά δέ καλ τδν Έλπίδιόν φασι Χριστια
νούς δντας άποστήναι τής εύσεβείας χαριζομένους 
τφ δυσσεβεί βασιλεί. Ό δέ Τουλιανδς ούρον μέν κατά 
της Ιεράς τραπέζης έξέκρινε * τδν δέ Εύζώΐον πείρα-
θέντα κωλύσαι κατά τής κό^ης 1 1 έπάταξε * φάναι 
δέ λέγεται ώς έρημα " τ ά τών Χριστιανών τής θείας 

namqoe Jauieque Conalantinui et Constanliut Β υπάρχει κηδεμονίας, Ό δέ Φίλιξ τών Ιερών σκχυεάν 
τήν πολυτέλειαν θεασάμενος, Κωνσταντίνος γάρ καλ 
Κωνστάντιος φιλοτίμως ταύτα κατεσκευάσαντο **t 

Ιδού, Ιφη , έν ποίοις" σκεύεσιν υπηρετείται δ 11α-
ρίας Υίός. 

Άλλά τών δυσσεβών τούτων καλ μανικών τολμη
μάτων ούκ είς μακράν Ιτισαν δίκας. 

omnia curaranl): En,inqtiit, tnjugmodi vasis Maric 
Filio niuistraior. 

[V· 13. Cb. 12.] Bed impiorum fariosoramqne 
acluum iftlortim poenras brrvi tempore «tederunU 

VARIiE LECTIONES. 
1 1 άλγ. excidit ex eodem cod. " μ^. Slepb. 2 , riliose. ·* Ιφη Basil. Gr. et Siepb. M Ιξοιθεν ad ήν 

refcrunlet eubjiciunt : άλλ* ήλειμμ. iidem codd. ineptc. u παρ* αυτού. Cbrislopbora. ** έμπρ. γεγε
νήσθαι ού κάτωθ. Basil. Gr. "ούτως. Basil. Gr. M ταμείοις. Idem cum Slcph. ··γε iidcm addunt. 
^σ^ειο^λθβν.βίβρΙι.Συνήλβον Batil. Gr. * * ^ * ' 
Pieiot Savilii codicibt»; feirmonduj bab 
vtdoie. · ν κατεσκεόασαν. ldem €tun ^tepb. 

τως. itasn. ur. ~ ταμειοις. hiem cum »icph. " γ ε ndcm adduut. 
Gr. u IU, re ipffc poftulante, com Valetio rescripyi * Basil. Gr.. 
babebat πριβάτον. ·· κοοης. Baail.Gr. έρήματα ΧΛσ*. 

α Weph. M όκοίοις. uatdl. Gr. 1 r 
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ΚΕΦΑΛ, Β'. 

Τά kata ΊονΛιανόν τόν θείον βασιΜως, χάί τόν 
ΦίΛιχα ··. 

Τουλιανδς μέν γάρ παραυτίκα νόσω χαλεπή περι-
πεσών, ύπδ σηπεδόνος διεφθάρη τά έγκατα, καλ τήν 
κόπρον ούκέτι διά τών άποκριτικών μορίων παρ-
έπεμπεν, άλλά τδ μυσαρδν στδμα , τδ τής βλασφη
μίας γενόμενον δργανον, άποκρίσεως 1 7 .κόπρου Μ 

έγένετο μόριον. Φασλ δέ αυτού τήν γυναίκα πίστει 
λαμπρυνομένην, ταύτα φάναι πρδς τδν δμόζυγον 3 ί · 
ι Ύμνείν, ώ Ανερ, προσήκει τδν Σωτήρα Χριστδν, δτι 
σοι διά τής παιδείας τήν οίκείαν υπέδειξε δυναμιν. 
Ού 1 0 γάρ Αν έγνως τίς δ παρά σοΰ πολεμούμενος, εί 
τή συνήθει μακροθυμία χρησάμενος, ταύτας σοι τάς 
θεηλάτους πληγάς ούκ έπήγαγεν. » 'Εκ. τώνδε των 

CAP. IX. ΙΒ. St. I5.J 
Quas ρα>ηα$ itnpfetatis tnv dederint hilianus avitx-

CUIH$ imptratorh, et Fetix. 
Nam Julianos surtiin gravi morbo corroptus pu-

irescemibus ?ntestinie interiil, cum excremenia non 
jam aolitos per meatus egereref, sed scdestum o$, 
quod blaspheraiae ftterat Snstrumetitum, excrtmett-
lorum famulartlur eg&lioni. Fertint autem fpsius 
coTvjugem,pr»clarafid€ieriMnam,his marttum verfrs 
alloctrtaio : < JEquum esl, mi vir, landarete * Chri-
elum Servatorem, qui Itbi casllgaliotie ista suam 
poiemiam oetttidftrit. Nescires enim adversns qnew 
pugnasses, si consueiae paftientiaB indulgehs, bss 
tibi plagas divinitus non rnflixisset. ι E X hifc vrr-
bis, et urgenle tnalo, morbi causam misct frrtcHi-

λόγων, και τών επικειμένων παθών, συνε\ς τής νό· | j gene, imperatorem oravil, ut ecclesiam iis qiiibiii 
σου τήν αίτίαν δ δείλαιος, άποδούναι τήν έκκλησίαν 
τδν βασιλέα ίκέτευσε τοίς ταύτην Μ έστερημένοις · 
Αλλ* ούτε εκείνον έπεισε, καλ αύτδς τού βίου τδ τέλος 
έδέξατο. Ό δέ Φίλιξ έξαπίνης θεήλατον καλ αύτδς 
δεξάμενος μάστιγα, αίμα πανημέρ:όν τε καλ παννύ- % 

χιον έκ τού στόματος έφερε τών αγγείων τού σώ
ματος πάντοθεν *· είς τούτο συδ^εόντων τδ μόριον. 
Ούτω δέ παντδς δαπανηθέντος τού αίματος, άπέσδη 
καλ αύτδς*\ καλ τψ*αίωνίω παρεπέμφθη θανάτω. 
Ούτοι μέν ούν τής δυσσεβείας ταύτας Ιτισαν δίκας. 

ΚΕΦΑΛ» Ι'. 
Περϊ τον vlov τον Ιερέως. 

Νέος δέ τις, ίερέως υίδς, έν δυσσεβεία τραφείς, 
κατ'"εκείνον τδν καιρδν είς τδν τών ευσεβών ω μετ-

adenipta fuerai restiluerei: sed non 927 tmpe-
Iravit, aiqu^ ila vitam frnrit. Felix vero, el ipse 
diviuo flagello rfepente percussus, sanguinem ex 
ore die nocteque miltens, cum eoundiqoe ommibns 
ex vcnis corporis conflueret, iia sanguine landem 
omni eflTuso exstinctus esl, mortique aeternac ira-
dilus. Aiquc bas isli poeiias persolverurrt impreta-
tis sure. . 

CAP. X. [B. St. V. 14. Ch. 13.] 
De filio sacerdotit 

Per idem vero lempns adolescens quidam, illius 
sacerdotis, in falsa religione educatus, ad p;omm 

έστη. χσρόν. Γυνή γάρ τις επίσημος έν [156] εύλα- C ccelum aggregalus est. Femina enim qmedarn pie-
βεία, καλ τού τής διακονίας ήξ·ωμένη χαρίσματος, 
συνήθης ήν τής τούτου μητρός. Αύτη τούτον μετά 
της μητρδς άφικνούμενον, έτι γάρ μειρακύλλιον ήν, 
ήσπάζετό τε καλ προΰτρεπεν είς εύσέβειαν. Καλ τής 
μητρδς τελευτησάσης άφικνείτο πρδς ταύτην δ νέος, 
καλ ίής συνήθους διδασκαλίας άπήλαυε. Παγίως δέ 
τάς συμβουλάς είσίεξάμενος, ήρετο τήν διδάσκαλον, 
τίς άν γένοιτο πόρος, δι* ού δυνατδν καλ τήν τού πα
τρδς δεισιδαιμονίαν φυγείν, καλ τής πα ρ'αυτής 4 · 
κηρυττομένης αληθείας μεταλαχείν. Ή δέ έλεγε 4 Τ , 
χρήναι τδν πατέρα φυγείν, καλ προτιμήσαι τδν αυτού 
τε κάκείνου Δημιουργόν, καλ πόλιν έτέραν καταλα-
βεΐν, έν ή λαθείν δυνατδν, καλ διαδράναι τού δυσσε-
βο 
νοήσειν αυτή. 'Ατάρ έφη δ νέος · ι *Ήξω λοιπδν, καλ 
τήν έμαυτού σοι παραδώσω ψυχήν. ι Όλίγων δέ διελ-
θουσών ημερών, Ίουλιανδς μέν είς τήν Δάφνην δη-
μοθοινίαν έπιτελέσων ανήλθε · συνανήλθε δέ καλ δ 
τούτου πατήρ, Ιερεύς τε ών, καλ είωθώς συνέπε-
σθαι *· τώ βασιλεί- τφ δέ πατρλ συνήν καλ οίτος, καλ 
δ τούτου γε αδελφός · νεωκόρω γάρ ήστην, τά βασι
λέως εδέσματα περι^αίνοντες. Έπτά δέ ημέρας έν 

tale insignis, et ordine diaconissa, bujits mairi 
fainiliaris cum esset, cum matre venientem (nani 
tenellae admodum erat aeiatis) amanler illum ex-
cipicbat, borlabalurque ad amplejandam pictalcm. 
Ifatre vero roorlua, frequentabat Hlam adolescens. 
et consueta doctrina erudiebatur. Consiliisque cjus 
in animo defixis, rogabat niagislram, qna via pos-
set tum patris superstitionem elTugere, lum vcti-
laiem assequi quam prdedicabat. Cui rlla fagien-
dum cs$e patrem rc&pondit, eique utriusque Crca-
torem praBponendun), etaheram urbem petiendain, 
in qua lalere possil, et impii regis manus evadcre, 
atque hoc curae sibi futurum pollicebatur. Tum 

0; βασιλέως τάς χείρας* ύπισχνείτό δέ τούτου προ- ρ adolcseens : c Veidam ad te, inquit, dcinccps, et 
· · · • · - · · apud tc animam meam deponam. » Paucis posibaec 

dicbus, 9 2 8 Julianus publicum epulum celebra-
turus Bapbncm ascendil : ascenditque cum illo 
bujus paler, utpole sacerdos, et imperatorem asse-
ctari solitos: cura palre autem et bic erat, et 
frater ejus: ambo enim tieocori erant, impe-
ratorisque dapes aspersione lustrabanC.4 Sepiera 
diebus apud Baphnem fcstum agi mos csl. Prima 
Igilur die astaus adolescens lectulo ImperatorU, τή Δάς>νη πανηγυρίζειν είώθασιν. Τή ούν ήμερα x|J 

YARlifi LECTIONES. 
' · τούς,άλλους ασεβείς babent ca3(erse edit. S T εκκρίσεως. Pini codex. " κόπρου abesl a codd. BaiW. 

Gr., PmfelSavilii, ilemqueab Epipbanio tiist. trip. VI , Zt. "ομόζυγα. Basil. €r. 4 9 ουδέ. ldetn vm 
Slepb. % l ταύτης. Basil. Gr. 
u εύσεβούντων. Basil. Gr.ctim 
4 β1πεσθαι Basi!. Gr . 

%,,έφέρετο. Idem. ·• πανταχόθεν· Idem «el Steph. Λ 
Slepli. *'· παρ* βύτών. Codd. Pini el SavUn. « λέγει. BaeiV 
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cum epulas dc more lustrassct, ac piaculo polluis- Α πρώτη παραστάς ούτος τή βασιλέως στιβάδα καλ τ λ 
sct, curriculo conleudit Antiochiara, ct admiran-
dam adicns feminam: ι Ego quidem ad le venio, 
inquil, sicut promiseram : tu vide ut utrique saluli 
prospicias, et promissa prasles. ι Illa mox con-
surgens adolescenlem deducil ad virum Dei Melc-
lium, qui jussil eum in superiore bospitii parte 
interim consistere. At paler filium quaercns tolam 
Daphncm circumibal, reversusque in urbcm vicoe 
et angiportus perlustrabat, oculos quoquoversum 
conjiciens bujus inveniendi desiderio. Tandem cnm 
ad eutn locura pervenisset, ubi diversorium erat 
Melelii, sublatis oculis vidit illum prospicieotem 
per cancellos, ct accurrens corripuil et abslraxtt, 
domumque reducium verberibus primum acerrime 

δψα κατά τ6 έθος δια^άνας καλ του μύσους έμπλή-
σας, δρδμψ χρησάμενο;, τήν 'Αντιόχου κατέλαβε, 
καλ πρδς τήν θαυμασίαν έκείνην άφικό μένος Ανθρω
πον · c Έγώ μέν ήκω σοι, έφη, μή ψευσάμενος τήν 
ύπόσχεσιν · σύ δέ σωτηρίας έκατίρας έπιμελήθητι, 
κα\ τήν έπαγγελίαν έκπλήρωσον.ι Παραυτίκα δή συν 
εκείνη διαναστάσα, πρδς τδν τού θεού Ανθρωπον 
Μελέτιον τδν νέον άπήγαγεν ό δέ τέως αύτδν Ανω 
διάγειν έν τώ καταγωγίω προσέταξεν. Ό δέ πατήρ 
τδν παίδα επιζητών, τήν τε Δάφνην περιενόστει, και 
είς τδ Αστυ άφικόμ'ενος, περιήει τάς Αγυιάς καλ τού; 
στενωπούς, πάντοσε περιάγων τώ όφθαλμώ, και τού
τον άνιχνεύσαι ποΟών. Επειδή δέ κατ* εκείνο τδ χω
ρίον έγένετο, ένθα τδ καταγώγιον ό θείος είχε Αίελέ· 

cecidit: deindccandenlcs acus nianibus pedibusque Β τιος, άναβλέψας ειδεν εκείνον άπδ τού δρυφάκτου 
ct dorso infixit: poslremo conclusil in cubiculo, 
foribusquc obseratis Dapbnem rediit. Haec ego i l -
Iuni jam provecla senem aeiate narrantem au-
divi, addebaique prseterea ee Nuniine afllaluni 
9 2 9 divina plenum gralia, patris idola 
omnia contrivisse, aique illorum imbecillilalem 
derisissc Postea vero, cum animo agiiaret quod 
fcccrat, patris rcditum extimuisse, Cbristumque 
Doroinum orasse, ul aonuerel, ct seras confringe-
ret, osiiaque palefaccret. t Tua enim, inquii, causa 
baec perluli cl feei.i Haec,aicbat, cum diccrem, re~ 
siluerunt serae, et aperlae sunl fores. Ego vero ad 
niagislram denuo festinanler recurri : quae me 
veslc induens muliebri, secumquc statuens in con 

διακύπτοντα · καλ δραμών είλκυσέ τε και κατήγαγε, 
καλ είς τήν οίκίαν άπαγαγών, πρώτον μέν αυτό 
μάστιγας πάμπόλλας έπήγαγεν, ειτα οβελίσκους 
πυρακτώσας, καλ ταίς χερσλ, καλ τοίς ποσ\, καλ τοί; 
νώτοις έπέθηκεν · έπειτα καθείρξας *ν τώ θαλάμι;), 
καλ κλείθρα έξωθεν έπιθελς, είς τήν Δάφνην [ 137] 
ανήλθε. Ταύτα έγώ τού άνδρδς πρεσβύτου ήδη γεγο
νότος διηγουμένουάκήκοα.Προστέθεικε δέ και ταΰτα, 
ώς ένθους γενόμενος, καλ θείας χάριτος έμπλησθελς, 
συνέτριψε μέν άπαντα τά τού πατρδς είδωλα, έκω* 
μώδει δέ αυτών τήν άσθένειαν. "Υστερον δέ είς νουν 
λαβών δπερ Ιδρασεν, έδεισέ τε τήν τού πατρδς παρ
ουσίαν, καλ τδν Δεσπότην Χριστδν ήντιβόλησε νεύσαι. 
καλσυντρίψαι τά κλείθρα, κα\τάς θύρας άναπετάσαι* 

tlavi [basterna], ilerum deduxit ad divinum Me- C c Σοϋ γάρ δή ένεκα, έφη, ταύτα πέπονθά τα και δέ-
letium: is autem Cyrillo, Hierosolymorum tunc 
episcopo, me tfadidit. Alque ita nocte profectisumus 
in Palaestinam. Post mohero porro Juliani, patrem 
quoque suum ad verara religionem perduxit. Nam et 
bocctiamnobis inter caHera narravit. Sicigilur isti 
ad Dei cognitionem delali salulis participes facti sunt. 

δράκα. > Ταύτα μου, έφη, λέγοντος, εξέπεσε 4 9 μέν τί 
κλείθρα, άνεψχθηααν δέ αϊ θύραι * έγώ δ% πάλιν πρδς 
τήν διδάσκαλον έδρα^ον. Ή δέ σχήμα μοι γυναικδ; 
περιθείσα, καλ σύν αυτή γε είς τήν καμάραν καθ-
ίσασα, τψ θείψ με πάλιν Μελετίψ προσήγαγεν * δ δέ 
τψ τών Ιεροσολύμων με παρέδωκεν επισκοπώ· Κύ

ριλλος δέ τηνικαΰτα ήν · καλ ούτω νύκτωρ είς τήν Παλαιστίνην ώρμήσαμεν. Μετά δέ την Ιουλιανού 
τελευτήν, κα\ τδν πατέρα ούτος πρδς τήν άλήθειαν έποδήγησε. Καλ τοΰτο γάρ ημάς μετά τών άλλων 
έδίδαξε. Τούτον μέν δή τδν τρόπον ούτοι πρδς θεογνωσίαν ποδηγηθέντες, τής σωτηρίας μετέλαχον. 

• CAP. XI. [Β. St. V. Ιδ. Ch. 14.] 
De Juventino et Maximino, sanctit martyribu*. 

Sed Juliaous licemius jam el impudenlius coulra 
pielaiem armabaiur, specieru quidem benjgniiatis 
pra se ferens, sed laqueot lendens, et relia, quae 
impielatis exitio deceptos involverent. Primunr 
cnim fonies, qui in urbe, et qui apud Daphnem 
eranl, detesiandis sacrificiis polluii, ut qui aquis 
uterentur, 9 3 0 abominaiionem parilciparenl. l>e-
inde quae in foro prostabant piaculo replevit. 
Aspergebanlur enim ct pancs, el carnes, cl fructue, 
et olera, ct alia esculenla omnia. Quaj cum cer-
nerent quibus a Salvatore inditum csl nomcn, 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 
ilepl xov ΊουβεττΙνον χαΙΜαξιμίνου,τωνάγίωτ ·* 

μαρτύρων. 
Ίουλιανδς δέ πα££ησιαίτερον 9 1 , μάλλον δέ 9 1 άναι-

δέστερον κατά τής εύσεβείας 9 9 ώπλίζετο, τδ 9 4 μίν 
^ τής επιεικείας περικείμενος προσωπεϊον, πάγος δέ 

κατασκευάζων και θήρατρα, πρδς τδν τής ασεβείας 
δλεθρον τούς έξαπατωμένους άγρεύοντα. Πρώτον 
μέν 5 9 γάρ.τάς έν τψ άστει, καλ τάς έν Δάφνη πη· 
γάς ταίς μυσαραίς θυσίαις έμόλυνεν, ίν' έκαστος 
απολαύων τού νάματος του μύσους μεταλαγχάντ;. 
Έπειτα δέ κα\ τά κατά τήν ^άγοράν προκείμε/α τ;ΰ 
μιάσματος ένεπίμπλα. Περιε^όαίνοντο γάρ κα\ Αρ
τοι, καλ κρέα, καλ όπώραι 3 6, καλ λάχανα, καλ τάλλαΠ 

YABIiE LECTIONES. 

Μ εξέπεσαν. Basil. Gr. 9 9 'Ρωμαίων habenl caelerifi cdiU. 9 1 Ita el Sleph. Sed Basil. Gr. ct Pini 
codex : πα^δησιέστερον. 9 1 καί. Basil. Gr. 9 1 αληθείας. Slcpb. *2. 9 4 τής μέν. Basil. Gr. M μέν 
•best tb eodem. 9 9 όπωρα. Basil. Gr. 9 T δσα άλλα. Idem cum Slepk. 
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δσα εδώδιμα. Ταΰτα δρώντες οί τής τοΰ σεσωκότος Α gcniebanl illi quidem el lamentabantur talit dete-
προσηγορίας τετυχηκότες, Ιστενον μεν κα\ ώλοφύ- slantes : edebnnl lamen,legi apostolicae parentes : 
ροντο βδελυττόμενοι τά γινόμενα · μετελάμβανον δε ι Omne quod in macello venit maiiducale, nibil 
όμως, άποστολικψ πειθόμενοι νόμψ· ι Πάν γάρ, φη- inlcrrogantes propler conscicnliam °. ι At dtio 
σι, τδ έν μακέλλψ πωλούμενον έσθίετε, μηδέν άνα- quidain, mililiae gradu nobiles, erant enim scularii 
κρίνοντες διά τήν συνείδησιν. ι Δύο δέ τίνες έν στρα- slipalores imperaloris, cum in quodam convivio 
τε·α διαπρέποντες, άσπιόηφόροι γάρ ήσαν και βασι- rerum islarum foeditatem veliementius dcploras-
λέως πεζαίτεροι M , έν τινι συμποσίω Οερμότερον sent, admiranda puerorum, qui Babylone clarue-
τών γιγνομένων τδ μύσος έθρήνησαν, κα\ τοίς θαυ- r U n l , vcrba usurpanles : t Tradidisli nos regi ini-
μασίοις τών έν Βαβυλώνι διαπρεψάντων [138] μειρα- quo deserlori supra omnes genles lerr» *, ι ab uno 
κίων έκέχρηντο." £ήμασι · ι Παρίδωκας γάρ ημάς, e convivis illis prodrli sunt. Mox. imperMor, opli-
έλεγον, βασιλεί παρανόμψ αποστάτη παρά πάντα τά mos viros sisli jubens, perconlatur quid dixertat. 
έθνη τά δντα έπ\ τής γής. » Ταύτα τις τών δμοτρα- \\\\ vero ci imperatoris sciscilalionc loquendi fa-
πέζων εκείνων ·· μεμήνυκεν. Ό δέ παραυτίκα 4 1 cnUalem nacli, praslanlem zclum acuentes b»c 
άγαγών τούς αρίστους εκείνους άνδρας, έπυνθάνετο faii sunl: c Nos, imperalor, in pielale educati, et 
τίνα είη τά είρημένα. Οί δέ πα^ησίας άφορμήν ύπ- ^ pracclarii legibus obseculi, Gonsianlini quippe ac 
ειληφότες τήν τού βασιλέως έρώτησιν, τδν άξιέπαι- ftliorum cjus leges erant, lugemus niinc, abomina-
vov παραθήξαντες ζήλον, ειπον τοιάδε· c Έν εύσε- lione repleri omnia cernentes, et scelcslis sacrifi-
6εία τραφέντες, ώ βασιλεύ, κα\ νόμοις άξιεπαίνοις ciis cibos potusque contaminari: baec domi dcflc-
δεδουλευκότες, Κωνσταντίνου γάρ κα\ τών εκείνου viimis, cl nunc apud le lamenlamur. 9 3 1 Hoc 
παίδωνήσανοί νόμοι,όλοφυρόμεθα νύν μύσους άπαν- cniin unum est, quod in luo imperio nos offendit. · 
τα πεπληρωμένα Οεώμενοι,κα\ ταίς έναγέσι θυσίαις Quibus auditis, mansuetissitmis illc sapieniissi* 
τά βρώματα κα\ ποτά 6 1 μολυνόμενα. Ταύτα και musqne, ul a sui shnilibus appellalur, benignitatis 
οίκοι τεθρηνήκαμεν, κα\ σού παρόντος άποδυρόμεθα. larvam exuit, el impietatis pcrsonam oslcndens, 
Τούτο γάρ δή μόνον τής σής δυσχεραίνομεν βασι- gravibus illos et acerbis excrucialos verberibus hac 
λείας. » Τούτων άκουσας τών λόγων δ πραότατος κα\ vila privavit, vel ex illo polius calainitoso lempore 
φιλοσοφώτατος παρά τών έκείνψ προσομοίων ·· όνο- eripuit, et ad viclorise * coronas Iransmisit. Caele-
μαζόμενος, τό μέν τής επιεικείας άπεδύσα:ο προσ- rum supplicii causara eflinxil, non pietalem, pro 
ωπείον, τδ δέ τής δυσσεβείας έγύμνωσε πρόσωπον, qua exslincti sunt, sed pelulantiaai. Ideo enim 
καλ πικράς αύτοίς κα\ χαλεπάς αίκίας έπιθείναι κε- Q caesos dixit, quod conlumeliosi in impcralorcm 
λεύσας, έστέρησε μέν τής παρούσης ζωής, μάλλον fuissent: atque banc famam spargi jussit, veritali» 
δέ ήλευθέρωσεν εκείνου τού δυστήνου καιρού, κα\ atblelis maityrum nomen et bonorem invidens. 
τούς. νικηφόρους στεφάνους προύξένησεν. Αίτίαν δέ Horum unus Juvenlinus, allcr Maximiuus vocaba-
ΤΏ τιμωρία συνήρμοσεν, ού τήν εύσέβειαν υπέρ ής lur. Quos Antiocbena civilas lanquam religionis 
άνηρέθησαν, άλλά τήν παροινίαν. Ής γάρ βασιλέα atblclas bonore prosequens, prelioso sepulcro con-
ύο"ρικ4τας έφησε τιμωρήσασθαι· ταύτα δέ θρυλείσθαι didil, ct annuo fcslo ad huuc usque diem* vene-
προσίταςε, βασκαίνων · 4 τοίς τής αληθείας άθληταίς ratur. 
τής τών μαρτύρων προσηγορίας τε κα\ τιμής. Τούτων δ μέν Το6εντί»ος, δ δέ Μαξιμίνος ·· προσηγο-
γορεύετο. Τούτους ή Άντιόχου πόλις ώς β · άγωνιστάς εύσέβειαν τιμήσασα, πολυτελεί παραδέδωκε 
θήκη, κα\ μέχρι δέ τή^ρον έτησίψ δημοθοινίφ γεραίρονται. 

ΚαΙ άλλοι δέ τών έν τέλει καί άξιώματι · 7 , παρα- [ V. 10. (jh. 15. ] Sed et alii quoquc proceree ac 
πλησίψ πα^όησία χρησάμενοι τών ίσων στεφάνων magisiratus, pari liberlate usi, similes corojias 
άπήλαυσαν. adepli sunt. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΒ'. CAP. Xl l . [B. Sl. 16.] 
Ihfl BaAerrtriarau τοϋ ϋσιεροΛ βασιΛεύσαν- De Valenliniano, qui postta imperio polilut e$t. 

το ς. 
ΚαΙ γάρ Βαλεντιν.ανδς ·· εκείνος, δ μικρδν ύστε- ^ Nam et Yalentinianusille, qui paulo posl imperium 

pov βασιλεύσας,χιλίαρχοςδέ ήν τηνικαΰτα, τών περ\ obtinuit, lunc aulem Iribunus erai, haslaios regens 
τά βασίλεια τεταγμένων λογχοφόρων ηγούμενος, δν qui iniliiabanl in palatio, pietalis zelum, quo fla-
ε!χεν υπέρ τής εύσεβείας ούκ απέκρυψε 6 · ζήλον. Ό grabat, niinime dissimulavil. Naoi cum ainens ille 
μέν γάρ εμβρόντητος εκείνος είς τδ τής Τύχης τέμε- in fanuifc Forlun» tripudians essel ingreesurue, et 

• I Cor. x, 25. Ρ Supplem. ad Ban. iu , 8, vel 52. 

VARIiE LECTIONES. 
• J πεζέταιροι. Basil. Gr., Pini el Savilii reclius, prob. Valcsio. »·έχρήσαντο. Basil. Gr. ·· έκείνψ 

cuin cod. Pini pra f̂ei t Yatcsius; idque coniiruiari polest e Niceph. X, c. 12, et Epipb. Ilist. irip, 
VI, 3A. 6 1 γεaddiί. Basil. Gr. M πόματα. Idem. "ούτως addilidem cum Siepban. u φθόνων. BasiL 
Gnec. f e Μαξιμιάνος Idem cuin Sleph. ·· ώς abest a Basil. Gr. 91 άξιωτάτων. Baiil. Gr. αξιωμάτων 
Pini ci Savil. codcx. αξιωματικών resciribit Yalesius. < s Ούαλεντινιανός, BasiUGr,, Slephan. l u el paulo 
post. 4 9 οΰ κοίτέκρυψε. Basil. Gr. 
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ad 10101^.989 utrinque ueocori consi&lereht, qui Α νος είσήει χορεύων εκατέρωθεν δέ τών θυρών είστή-
ίιιίτοςαιιΐβ*, a$per$ioiiibus expiarent, υ( eiisiima-
bani, imperaioreai antecedens Yalentinianus, rei 
bujus grafja utauniquo iroperiura consecuius, gut-
laoi aquse cblaniydi suse aspersam cum vuteret, 
pugnocecidilneocorum, poDutum se fuisse diceos, 
non pucgatiun. Quo cojispecto scelestvssimus euui 
ad caslelhim quoddam in soliludine siium relega-
vii, ibique manore jussit. At Yalcntinianus poal 
annura el aliquot menscs, confessionis S U U B merce-
deni imperiuju adcptus esi. Non eniin illa lantuui 
ϊιχ vijla pios bojieslat juslus judex, sed sanclorum 
laboruro premia inlerdum slatim exbibel, collatis 
jaiu doiiis futiirorum spem confirnians. Porro ly-
ranaus aliud quoque adversas pielatei» molitusesi 

κεισαν νεωκόροι, περι££αντηρίοις τους είσιόντας 
προκαθαίρςντες, [159| ώς ένόμιζον επειδή δετού βα
σιλέως ηγούμενος τή χλανίδι ^ανίδα πελάσαααν είδε 
Βαλεντινιανδς, δ βασιλείας έκατέρας χάριν 7 0 τούτου 
τετυχηκώς, πυξ έπαισε τδν νεωκόρον, μεμολύνθαε 
φήσας, ού κεκαθάρθαι. θεασάμενος δέ τδ γεγονδς δ 
έξάγιστος " , είς φρούριον αύτδν παρά τήν δρημον 
κείμενον έξέπεμψεν, αυτόθι διάγειν προστεταχώς. 
Άλλ* εκείνο; μέν ένιαυτού κα\ μηνών διεληλυθότων 
ολίγων, μισθδν τής ομολογίας τήν βασιλείαν έδέξατο. 
Ού γάρ μόνον έν έκείνψ τψ βίψ τούς τών θείων έπι-
μελομένους ό δίκαιος γεραίρει κριτής* άλλ* έστιν δτ* 
κα\ παραυτίκα τών αγαθών πόνων όρέγει τάς άντι-
δόσεις Τ β , ταίς άρτι χορηγουμέναις δωρεαίς τάς έλ-

Namcum miJilaribus Diimeris aurum anliquo more Β πιζομένας πιστούμενος. Ό δέ τύραννος καλ έτερον 
dividerel, alque ία solio regio ipse consideret, ara 
cum prunis praeter morem opposita, el tbure in 
mensa proposilo, pracepit, ut qui auriuu accepturi 
cranl, singiili ihus in araiii * priue injicerent, tum 
deinde aurum ex tpsius dexlra sumerent. Uanc de-
cipularo pleifiq»je prorsus ignorarunt : qui anle co-
gijoran», niofbum siiQulanles, saeva iila reiia.eva-
seruni. Alu pecunia? appetenlcs salutem suam 
neglexcrunl : ajii limidilale pietaleip prodideruijt. 

κατά τής εύσεβείας έξεύρε μηχάνημα. Τοίς γάρ στρα-
τιωτικοίς καταλόγοις κατά τδ παλαιδν έθος δια νέμω ν 
χρυσίον, έκάθητο 7 1 μέν αύτδς έπ\ θρόνου βασιλικού· 
προύθηκε δέ παρά τδ έθος βωμδν ανθράκων πλήρη, 
και λιβανωτδν έπί τίνος τραπέζης παρεπέθηκε n

e 

προσέταξε δέ τών τδ χρυσίον κομιζομένων έκαστον 
πρότερον έπιβαλείν τψ βωμώ τδν λιβανοιτδν, ειτα 
τδ χρυσίον παρά τής αυτού κομίσασθαι δεξιάς. 
Τήνδε τήν πάγην οί πλείστοι μέν ήγνόησαν παντε

λώς· οί δε προμεμαθηκότες, σκηψάμενοι νόσον. τήν χαλεπήν έκείνην διέφυγον θήραν. "Αλλοι δέ των 
χρημάτων όρεγόμενοι, τής σφετέρας ώλιγώρησαν 7 · σωτηρίας· έτεροι δέ δειλία προύδωκαν τήν εύσέ
βειαν. 

9 8 3 CAP. XIII. [Υ. 17.011. 16.1 
De aliis conle&soribut. 

Post txUioaqra ilbwi pecuniae dislributionem, g 
iwuuiullt ex iia qui aurum accepcranl, in contuber-
nto quodara una convivabantur. Uoruni unus sum-
plo poculo, D O D priusbibil, quara salularpsigftum . 
imprirueret. Quo vi*o, cum increparet illum alter 
quispiaiu de convivis, el boc conlrarium ei qood 
paulo anle gesserat diccret esse, roganti quid id 
cesetquod contrarium appellaret, ille aram, elihus 
et negatam fldeni commeiaorayit: baec eaim Cbri-
siianae confeasioni conlraria esse. 

[lk St. 17.] Quibus audilis, coinplur^s convivarum 
ejulare et lamentari coepere : vulsisque capULia 
cxsiliere de conviviu, et forum circumcursantes 
Cbrietianos se esse mcUnaabant, se imperaioriis 

ΚΕΦΑΛ. ΙΓ. 
Περί τών άΛΛων όμοΛογιχτών. 

Μετά μέντοι τήν όλεθρίαν έκείνην τών χρημάτων 
διανομήν, έν τινι συσσιτίψ τινές τών τδ χρυσίον 
είληφότων κατά ταυτδν είστιώντο. Τούτων είς φιάλη ν 
δεξάμενος, ού πρότερον έπιε, πρίν τήν σωτήριον έπι
θείναι σφραγίδα. Τινδς δέ τών ουσσίτων έπιμεμψα-
μένου, κα\ φήσαντος εναντίον είναι τούτο τψ πρδ 
βραχέως γεγενημένψ 7 · , ήρετο εκείνος τί τών ύπ* 
αυτού πεπραγμένων κέκληκεν εναντίον. Ό δέ τού 
βωμού, κα\ τού λιβανωτού, κα\ τής γεγενημένης 
αρνήσεως υπέμνησε 7 Τ · ταύ#α γάρ τής Χριστιανικής 
ομολογίας αντίπαλα ι \ 

Τούτων άκούσαντες τών έστιωμένων οί πλείους, 
άνωλόλυξάν τε κα\ ώλοφύ ραντο, κα\ πολλάς τών 
κεφαλών άποτίλλοντες71 τρίχας, έξανέστησάν τα · · 
τού ·συμτ»σίου,·' κα\ Ota τής αγοράς θέοντες, Χρι-

fraadibuecircumventospalinodiamcanere,pugnam- D στιανοίτε είναι έβόων, κα\ βασιλικοίς [UOJ παρα-
que in qna per ignoraotiam cccidissenl rcdintegra-
turos. Cum bis clamoribus in palalium propere 
coraleiidunt, adversua tyraoni versuliae vociferantcs, 
et io ignein se conjici poslulantes, ut igne polluti 
alio Ignc repurgentur. Haec 111 i el atmilia jactantcs, 
scelesli illius animum efferaruut, qui mox ampu-
lari eis capita jussit. Cumextra urbcm duccrenlur, 

κεκρούσθαι τεχνάσμασι, κα\ παλινψδίαν ^δειν9 χαλ 
τήν έξ αγνοίας συμβάσαν ήτταν άναπαλαίειν. Μετά 
τούτων θέοντες τών βοών κατέλαβον τά βασίλεια, 
τών τού τυράννου σοφισμάτων καταβοώντες, χαί 
πνρ\ παραδοθήναι παρακαλούντες, ίνα πυρ\ μιαν-
θέντες διά πυρδς έτερου τήν κάθαρσιν δέξωγται. 
Ταύτα κα\ δσα τούτοις προσόμοια παρ* εκείνων 

YARliE LEt:TIONES. 

••τούτου χάρ;ν. Baail. Gr. cum Cbrislopborsono. 7 1 εναγέστατος. Basil. Cr. 7 1 άγαθάς άντιδ. Casaob., 
Cbrietopb. e& Scalic. · 7 1 έκαθέσθη. Basil. Gr. ft Slepli. u παρέθηκε Basil. Gr., quod Yalesio ma&is 
placei. 7 1 καθωλιγωρησχν. Ba»il. Gr. et Slepli. 7* τού — γεγενημένου, Basit. Gr. 7 7 κα\ της άρνήσ. 
' ί ς ϊεγ. υπέμνησε. Stapb. Eodeni ordine Baeil. Gr., qni lan en babcl άνέμνησε. 7 8 φησι· adduiU Ί Μ Ι Γ Ο Ι . 

, f άποχίλαντες. Basil* Cr. ·· τε abest ab eodem ct S '»«»h. 
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λεγόμενα, έξίμηνε τδν του άλιτηρίου θυμό ν · κα\ Α prosecuta est populi muliiludo, illornm animi 
πρώτον μέν αυτών τάς κεφάλας άποτμηθήναι προσ
έταξεν. 'Απαγομένων δέ αυτών έξω τοΰ άστεος, 
ήκολούθει τδ τής πόλεως πλήθος, άγάμενον αυτούς 
τής εύψυχίας, κα\τήν υπέρ τής εύσεβείας πα££ησίαν 
θαυμάζοντες ·*.* Επειδή δέ τδ χωρίον εκείνο κατ-
έ^βον, ένθα τούς κακούργους κολάζει ν είώθεσαν, 
έλιπάρησε τδν δήμιον ό τών άλλων πρεσβύτερος, τοΰ 
πάντων αυτών νεωτάτου πρώτον · β τήν κεφαλήν 
έκτεμείν, ίνα μή τών Αλλων θεααάμενος τήν σφα-
γήν, τήν δειλίαν είσδέξηται. Επειδή δέ ό μέν έπ-
έΟηκε τψ δαπέδψ τά γόνατα, ό δέ τδ ξίφος έγύμνωσεν, 
ήκε τις μηνύων τήν άφεσιν, κα\ βοή κωλύων πό{&-
t̂oOev τήν άναίρεσιν. Τότε δ νεώτατος, τήν 8 8 τής 

σφαγής δυσχεράνας άπαλλαγήν · ι Ούκ ήν άρα, Ιφη, 

forliiudincm suspicicns, et admirans pro 934 
pictate liberlalem. Postquam ad locum pcrvenere, 
in quo facinorosos pleclcre solebant, quixuic cacte-
TOS anicibat carniflcem rogavil, ul minimum natr 
priinum omnium obiruncarel, ne iorte aliorum cae-
dcm inluens nietu aliquo pcrcellcretur. Jam bic 
bumi genua Qexerat, ct cnsem carnifex nudarai, curo 
bupcrvenil quidam, rcmissam esse poenam nun 
lians, ei clamore ca:dem e ionginquo vetans.* Tuiu 
juveaissegre fercns se a morte liberatum : < Nempe, 
inquit, marlyris Cbristi nomine digaus noa eral 
Romaaus. » Sic enlm appellabatur. At caedem ma-
lignus illc odio et livorc prohibebat, gloriara iavi-
dens aihlciis quos tamen in urbibus babilare non 

'Ρωμανδς άξιος κληθήναι μάρτυς Χριστού, ι Τοΰτο Β permisit, sed in ulliuios dilionis Romanae fines 
γάρ ήν αύτψ δνομα. 'Αλλά τήν μέν σφαγήν δ κακο- relegavit. 
μήχανος 8 ν εκείνος έκώλυσε 8 8 φθόνψ βαλλόμενος, κα\ τής εύκλείας βασκαίνων τοϊς άθληταίς* ούκ είασε 
δ· δμως αυτούς τάς πόλεις οίκείν, άλλ' .είς τάς εσχατιάς τής 'Ρωμαίων ηγεμονίας εξέπεμψε. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΔ\ 
Περϊ Αρτεμίου τον δονχός, χαϊ Που € Μας 8 8 

τής διακόνου, χαϊ τής χατά θεον παρρησίας 
αυτής. 

Κα\ 'Αρτέμιον δέ, στρατηγδς δέ ούτος τών έν 
ΑΙγύπτψ στρατιωτών έγεγόνει, επειδή πλείστα τών 
ειδώλων συνέτριψε, τήν αρχήν έκείνην έν τοίς Κων
σταντίου χρόνοις λαχών, ού μόνον τών δντων έγύ-
μνωσεν, άλλά κα\ τής κεφαλής τδ λοιπδν έ στέρησε 
σώμα. Ταύτα κα\ τά τοιαύτα δέδρακεν ό πραότατος 
κα\ δργής εγκρατέστατος παρά τών δυσσεβούντων 
ονομαζόμενος. Έγώ δέ γε 8 7 κα\ γυναικδς8 4 αρίστης Q claram liistoriam 83S boc loco adjiciam. I&tius 

CAP. XIV. [B. Sl.V.18.Cb. 17.) 
Di Arlemio duce, et Publia diaconitta, dmnaqtu 

ejus liberlalc. 

Quin et Arlemium, qui dux aiiliium fuerat per 
iEgypiuip, quia cum oiagislraluoi buac gereret suh 
Constanlio, idola plurima comrainuerat, non solum 
bonis suis exuit, sed capjte Uadem oblruncavU. 
Atque hxc ei bis siaiilia egit is, qui mansuetissi-
raus ab impiis, iraeque coiHiuentiesinius porbibeba-
tur. Ego vero prspsianlissinoae quoque feaiiax prarjh-

άξιέπαινον διήγημα προσθήσω τή συγγραφή. Κατ 
εφρόνησαν γάρ τής τούτου λύττης κα\ γυναίκες, τψ 
θείψ ζήλψ καθωπλισμέναι. 

[1 ΑΙ] Πουβλία8· τις ήν κατ' εκείνον τδν χρόνον ονο
μαστότατη, κα\ πολυθρύλητος έκ τών τής αρετής κατ
ορθωμάτων γεγενημένη. Αύτη κα\ τοΰ γάμου 8 0 τδν 
ζυγδν πρδς ολίγον δεξαμενή καιρδν, καρπδν άξιάγα-
στον τψ θεψ προσενήνοχεν. Τωάννης γάρ δ τών έν 
'Αντιοχεία πρεσβυτέρων έπ\ πλείστον ήγησάμενος 
χρόνον, κα\ πολλάκις μέν τής αποστολικής προεδρίας 
τάς ψήφους δεξάμενος, άε\ δέ τήνδε 8 1 τήν ήγε-
μονίαν φυγών, έξ εκείνης τής θαυμάσιας άρούρας 
έβλάστησεν. Αύτη χορδν έχουσα παρθένων τήν διά 
βίου παρθενίαν έπηγγελμένων, άε*ι μέν ύμνει τδν. 

eaiia rabiera etiam mulieres diviao zela succea*9. 
contcmpserunt. ' 

[B. St. V. 19.] Publia cral iis. temporijbu* AobUis-
ejavi* «?t eximtoruro virtulia operuai faroa celeber-
rima.Haec modicotenipoi^ ro.aUimonii jugo aslrî La* 
PeoiructiimobtuliUan^ada)ira,ndaa>.J/?anae*$iqui-
djea» is, qui presbyteroruqi Antioctya} pciupeĵ  ΐμΠ 
diutiesirae, ac saepe eleclus μι apostolica/n sedem 
capesseret, dignitaiera illaai perp$tuo recusa,vit, d# 
boc admirabUi solo eaaiua cst. Haec secu.in bab̂ m 
coetum virginunj perpetuam castimoniam pjfofeas,a-
runi, creatori servatorique Ιλεο laudea â sidue ca.-
aere cum sotarct, tum yerp praetcrcuate impera-

πεποιηκότα κα\ σεσωκόταθεόν. Τοΰ δέ βασιλέως παρ- ^ t^re clarius omaes uaa psallcbant, despicalu et 
ιόντος, γεγωνότερον κοινή έψαλλον, ευκαταφρόνητοι 
ηγούμενοι κα\ καταγέλαστον τδν άλάστορα. '^δον 
δέ μάλιστα εκείνα τά φσματα, & τών ειδώλων 
κωμωδεί τήν άσθένειαν, κα\ μετά τοΰ Δαβίδ έλεγαν * 
ι Τά είδωλα τών εθνών άργύριον κα\ χρυσίον, Ιργα 
χειρών ανθρώπων, ι Κα\ μετά τήν τής αναισθησίας 

rrrisione dignara furiam illam ducentes. Coaciae-
baat autem illa roaxime, ia quibus idoloruia iaBr-
mitas deridelur, el cum Bavide iasoaabaal: c Si-
mulacra gentium argeatuai et aurura, opera ma-
nuum homiaum %. ι Et post caetera, quibus illoroni 
atupiditas describitur, iddebanl : c Simi\ei illU 

^ Psal. cxi:i f A. 

VARIiE LECTIONES. 

8 1 Οαυμάζον Basil. Gr. 8 8 πρ. abcsi ab oodem. 8 8 ό τήν. Basil. Gr. el Slepb. " κακότεχνος. Idein 
uni Suvilii cod. · 8 8 έκώλυε. Basii. Gr. cl Slepb. 8 8 Uxc ia edd. Basil.. Steub. el Valesii ad seqwni 

rap., a Sintioiidocuai noatro in uiioni lonjiiiicitim, loguiiliir. 8 7 γε abcsi a Baail.Gr 
Ba^il. Gr. cl Slcpb. ι. "Πουπλία. Bafc. Gr. el Slepb. f 8 τού νόμου, l̂evb.l. 8 1 τή· 

.etSlepn. 8 1 ·ρνα\κ«ί^ 
;ήνδε noa K*>*fea*\\. Qt. 
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fianl qui faciunl ea, et omucs qui confiiluiit in Α διήγησιν έλεγον · c"Ομοιοι αύτοι; γένοιντο οί ποιοΰν-
eis Γ . ι Qnae gravi cum dolorc audiens il!c, silerc 
illas deinceps φιπι iransirct * inipera-vil. At itla, 
ejus leges parvi pendens, Gduciain choro majoreni 
addidit : et praclereunle Hlo rursus, canerc jussit: 
< Exsurgal Deus, et dissipcnlur inimici ejus *. > 
Qua cx rc graviter commolus, chori magistram 
adduci prxcepit, ct seneclam ccrnens rcverenlia 
digmssiiuam, nec corporis canos 9 3 6 niiserlug 
esl, ncc animi viriutem honore prosecutus : sed 
aliquos de salellilibus utramque illi inalam ccedere, 
gcnasque manibus cruentare jussit. llla vero surami 
Jionons Ioco babens contumcliam, domurn rcdiil, 
unde spirilualibus illum cantibus de more impeie-
bal, quemadmoduin cantuum ipsorum auclor et 

τες αυτά, και πάντες οί πεποιθότες έπ* αύτοίς. ι 
Τούτων άκουσας εκείνος, κα\ λίαν άνιαθε\ς, σιγάν 
αύταίς προσέταξε κατά τδν της παρόδου καιρόν. 
Ή δέ μικρδν τών εκείνου νόμων φροντίσασα , 
πλείονος τδν χορδν προθυμίας $νέπλησε · κα*ι πάλιν 
εκείνου διΐόντος ψάλλειν έκέλευσεν · < 'Αναστήτο* δ 
θεδς, και διασκορπισθήτωσαν οί έχθροι αυτού. > Ό 
δέ χαλεπή νας, τού χορού τήν διδάσκαλον άχθη ναι 
προσέταξε · κα\ γήρας ίδών αίδούς άξιώτατον, οΟτε 
τοΰ σώματος τήν πολιάν ώκτειρεν, ούτε τήν τής 
ψυχής τετίμηκεν άρετήν, άλλά τισ\ · β τών δορυφό
ρων έκέλευσεν έπ\ κό^ης ·· αυτήν έκατέρας τηίσιι, 
κα\ ταίς χερσ\ φοινίξαι τάς παρειάς. Ή δε ώς 
άκραν ««μήν δεξαμενή τήν άτιμίαν, άνελήλυθε μέν 

niagister malum illuin spiruum repressit, quj Sau- & εις τδ δωμάτιον, συνήθως δέ αύτδν ταίς πνεύματι -
lcni divcxabat. 

CAP. XV. [Β. Sl. V. 20.] . 
De iis qucc Judais tempti wdificationem aggressit 

acciderunt, et de plagis eisdem divinilus inflictis. 

Eleniin et ipse, daemonum furiis intra se receplis» 
corybantum morc furerc non desinebat contra 
religionem insanicns. Ilaque Judaeos etiara arroa-
vit adversus Cbristianos : primumque iilis congre-
gatis, qua?rebat quid causae essct, cur cum sacrifl-
cfa lex impcret, ipsi a sacriflciis abslinercnt. Et 
respondenlibus illis, circumscriptuni esse culluin 
suum uno loco, protiuus subvcrsum lemplum in- C τήν σφετέραν περιγεγράφθαι λατρείαν, παραυτίκα 

καίς έβαλλε μελωδίαις, καθάπερ δ τής μελωδίας 
εκείνης συγγραφεύς κα\ διδάσκαλος τδ πονηρδν εκείνο 
κατέπαυε πνεύμα τδ τψ Σαούλ ενοχλούν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 
[ΙΑ2] Τάκατά Ιουδαίους, καϊ την της οικοδομής 

έπιγείρησιν, καϊ τάς επενεχΟείσας αντοις 
ΘεηΛάτους χΛηγάς. 
Κα\ γάρ ούτος, τούς άλάστορας είσοικισάμενος 

δαίμονας, κορυβαντιών διετέλει, και κατά τής εύσε
βείας λυττών. Διά γάρ δή τούτο και τούς Ιουδαίους . 
κατ* αυτών καθώπλϊ,σε 9 ϊ τών είς Χριστδν πεπι-
στευκότων · κα\ πρώτον μέν αυτούς συναλίσας, 
ήρετο τί δή ποτε, τού νόμου Ούειν κελεύοντος, ταις 
θυσίαις ού χρώνται. Επειδή δέ έφασαν ένΙ τόπω 

staurari jussit bostis Bei, sperans demens Domi-
nicam praediclionem se falsi conviciurum, qui ejus 
verilatem magis confirmavit. Nani ejus oratione 
propensis aniiuis audila, tribulibus suis universis, 
qui per orbcm tcrrarum dispersi crant, quaeimpe-
rata fueranl signiflcarunt. Qui undique accurrentes, 
cl pecunias el promptum studium ad aedificationeni 
coululerunt. Suppediiavit el ipse qui jusserat 
quamplurima, non munificentiae laude, sed infesto 
in verilatem animo. Misit eliam una prasidem, im-
piorum 9 3 7 mandatorum minisiruni idoneum. 
Ferunl porro illos el ligones, et rulra, el eorbes 
argenleas fabricasse. Postquam autem fodere, ter-
ramque egerere * coeperuni, opus toto die faciebat 
inGnita bominum muliUudo, noctu vero terra 
egesta de aggere ullro transfercbatur. Ac reliquias 
quoque ipsas veteris a?dilicii diruerunl, nova omuia 
se Gonstrucluros speranles. Sed cum gypsi cal-
cisque mulla raodiorum millia congessissenl, exorti 
derepeiite venli vebemenles, turbinesque ac pro-
cell» ct letnpestates simul omnia dissiparunt. Et 
cum insanire adbuc pergereni, neque ex divina 

προσέταξεν ό Οεομισής εκείνος ·· άνεγείραι τδν 
καταλυθέντα ναδν, τήν Δεσποτικήν ύπολαμβάνων δ 
μάταιος πρό££ησιν διελέγχειν · έδειξε δέ μάλλον τήν 
ταύτης άλήθειαν. Τούτων γάρ εκείνοι τών λόγων 
άσπασίως άκούσαντες, άπασι τά προστεταγμένα 
τοίς κατά τήν οίκουμένην όμοφύλοις έδήλωσαν. Οί 
δέ πάντοθεν συνέθεον, κα\ χρήματα κα\ προθυμίαν 
εις τήν οίκοδομίαν είσφέροντες. Έχορήγησε δέ δτι 
πλείστα κα\ ό τούτο προστεταχώς, ού φιλοτ·.μία 
χρώμενος, άλλά τή άληθεία μαχόμενος! Συναπέστειλε 
δέ κα\ άρχοντα, τών δυσσεβών προσταγμάτων άξιον 
ύπουργόν. Φασ\ δέ αυτούς, κχ\ σκαπάνας εξ ύλης 
αργύρου, καί άμμας, κα\ κοφινίδας ·· κατασκεύασα·.. 

^ Έπε\ δέ όρύττειν ήρξαντο, καί τδν χούν έκφορείν, 
πανημέριον μέν τούτο έδρων μυριάδες πολλα\, νύκτωρ 
δέ δ χους αυτομάτως άπδ τής φάραγγος μετετίθετο. 
Κατέλυσαν δέ κα\ αυτά τής οίκοδομίας τά λείψανα, 
νεόδμητα πάντα κατασκεύασε ιν έλπίσαντε.ς. *Επε:δή 
δέ κα*ι γύψου κα\ τιτάνου πολλάς μεδίμνων συν-
ήθροισαν μυριάδας, έξαπίνης άνεμοι βίαιος πνεύσαντες, 
κα\ στρόβιλοι και καταιγίδες κα\ λαίλαπες πάσας 
αθρόως έσκέόασαν. "Ετι δέ μεμηνότων εκείνων καί 

r Psal. C X I H , 8. 1 Psal. L X V H , i . 
ΥΑΒΙΛ LECTlONES. 

, e τινί. Basil. Gr. ct Stepb. ·• κόΑόας. Basil. Gr. n καθώπλισε κατά τών εις Χρ. πεπ. Basil. < ΪΓ . 
ol Sieph. ·· εκείνος abcst a Basil. Gr. ·* καί άμας (sic cl CbrUlopbors.) κα\ κοινούς. Basil. tfr. 
rrobanle Yalesio. 
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τή μακροΟυμία μή σωφρονιζομένων τήθεία, πρώτον Α patientia resipisccrent, primum lerroemotus factus 
;έν σεισμός έγένετο μέγιστος, κα\ τούς παντελώς 
:<μυήτους τών θείων ίκανδς καταπλήςαι 9 1 . Επειδή 
$έ ούκ έδεισαν, πύρ έκ τών δρυσσομένων θεμελίων 
άναδραμδν πλείστους τών δρυττδντων κατέπρησε 8 β , 
τούς δέ άλλους έσκέδασε. Και νύκτωρ δέ πάμπολλων 
έν τ:νι πελαζούση καθευδόντων στοα, κατηνέχθη μέν 
άθοόως σύν τφ δρόφψ τδ οικοδόμημα, [145] τούς δέ 
καΟεύδοντας συνέχω σε ν απαντάς. Κατά δέ τήν αυτήν 
νύκτα, κα\ αύ πάλιν τή ύστεραία, ώφθη έντψούρανψ 
τού σωτηρίου σταυρού τδ σχήμα φωτοειδές,κα\ αυτά 
όέ τά 8 8 τών Ιουδαίων έσθήματα σταυρών έπεπλή-
ρωτο, ούκ !τι μέντοι φωτοειδών, άλλ* έκ μελαίνης 
κατε σκευασμένων χροιάς. Ταύτα οί άντίθεοι θεασά-

cst maximus, qui vel rerum divinarum rudibus 
terroreni polerat incuterc : el quia non lerreban-
tur, ignis ex dcfossis fundamentis erumpcns ple-
rosque fossorum exussil, reliquos in fugam egit. 
Noctu etiam in vicina porlicu dormienlibus pluri-
mis, collap&um cum suo lecto aidificinm univcrsos 
oppressil. Eademque illa nocte, saluiaris crucis 
lucidum in coelo signum apparuit, Judaeorum quoque 
vesles ipsai crucibus referlae sunl non lucidis qui-
dem, sed alro colore suflusis. Quae cernenles Dei 
advepsarii, immissarum a Deo plagarum melu dif-
fugerunt, Dcum esse faicnles, quem majores ipso-
rum cruci aQheranf. Audiit haec Julianus, 9 3 8 
in omnium enim ore versabanlur, scd cordc ut 'μενιι, και τάς Οεηλάτους μάστιγας δ^ωδήσαντες, 

άπέδρασάν τε κα\ τά οίκεία κατέλαβον, θεδν δμολο- Β Pbarao quondam obduruit. 
γούντες τδν ύπδ τών προγόνων τώ ξύλψ προσηλωθέντα. Ταύτα ήκουσε μέν Ίουλιανδς, 
γάρ ήδετο, τω δέ Φαραώ παραπλησίως τήν καρδίαν έσκλήρυνεν. 

παρά πάντων 

ΚΕΦΑΛ. Ι7 ' . 
Περϊ τής κατά Περσών στρατείας. 

Επειδή δέ Πέρσαι τήν Κωνσταντίου πυθόμενοι 
τελευτήν έθάρ,όησαν, κα\ είς τούς 'Ρωμαίων δρους 
άφίκοντο πόλεμον προσαγγείλαντες *, έδοξεν αύτψ 
συναγείραι τήν στρατιάν, τδν ταύτης ούκ έχοντι 
πρόμαχον. Πέμψας δέ είς Δελφούς, κα\ Δήλον, κα\ 
Δωδώνην *, κα\ τά άλλα χρηστήρια, εί χρή 'στρα-
τεύειν έπηρώτα τούς μάντεις. 0 1 δέ κα\ στρατεύει 
έκέλευον, κα\ ύπισχνούντο τήν νίκην. Ένα δέ τών 
χρησμών είς έλεγχον τού ψεύδους ένΟήσω τή συγ
γραφή. Έστι δέ ουτο;· Νυν πάντες ώρμήΟημεν 

GAP. XVI. [B.St. V. 21. Cb. 18-1 
De expedhione in Persas. 

Cum audiia morlc Constantii audaciorcs facli 
Persae irruplioneiu indicto bcllo faccrent in linee 
Ronianorum, faciendum Juliano visiun est, quan-
quam propugnalore carebat, ut exerciium compa-
raret. Misilque Delpbos, cl in Deluiir, ci Dodonam, 
etad alia oracula, qui valcs consulereni, an expe-
diiionem aggredi dcberet. Illi vcro el bellum gcri 
jubebant, el victoriam pollicebanlur. Unum ogo ex 
bis oracutis inseram narralioni, ut eorum falsitas 
rcvincalur. Est aulem bujusmodi : Parati nunc 4'ti 

Οεοϊ νίκης τρόπαια κομίσασΰαι παρά θηρϊ ποτά- Q omnes sumus, ut feramus iropcea juxla Feram /io-
μφ · τών δ' έγώ ηγεμονεύσω θονρος ποΑεμόκΑονος 
"Λρης. Τδ μέν ούν τών έπων καταγέλαστον κωμψ-
δείτωσαν ot λδγιον θεδν κα\ τών Μουσών άρχηγέτην 
τδν Πύθιον δνομάζοντες · έγώ δέ αύτοΰ τδ ψεύδος 
εύρων, τδν έξηπατημένον οδύρομαι, θήρα δέ ποτα-
μδν τδν Τίγριν ώνόμασεν, έπειδήπερ τούτου ·· έστΛ 
Οηρίον όμώνυμον. Οδτος δέ έκ τών Αρμενίων άνα-
ΰλυστάνων ορών, κα\ διά τής Άσσυρίας £έων, είς 
τδν Περσικδν είσβάλλει κόλπον. Ύπό τούτων δ 
δείλαιος βουκοληθε\ς τών χρησμών, κα\ τήν νίκην 
ώνειροπόλει, κα\μετά τήν Περσικήν μάχην τδν πρδς 
τούς Γαλιλαίους έφαντάζετο πόλεμον. Τούς δέ Τίρι-
στιανούς Γαλιλαίους ώνόμαζεν, άτιμίαν αύτοίς έκ 
τής προσηγορίας προσάψειν ηγούμενος* Έδει δέ 

vmm : quorum ego ductor * ero ferus }Tars bellipo-
lcns* Rideant ergo vtirsuum istorum ineptias, qui 
deum eloquentem el Musaruin pra?sidem Pylbium 
nominant: mibi deprebenso ejus mendacio, niiso-
rari subit illum qui ab eo deceptus esL Feram 
iste Tigrim fluvium appellavk, quia fcra est, qu» 
idem cum eo nomen babel. Ortus bic porro ex 
Armeniae montibus, per Assyriam fluil, el in Per-
sicum sinum evolvitur. His ille oraculis delusns, 
el vicloriam soraniabat, et post pugnam Persicam 
belium medilabalur adversus Galikros. Galila?o& 
aulem vocilabal Gbristianos, boc illis nomine in-
famiam se illaiurtim exisiimans. Αι cogiiare par 
erat hominem in litlcris educalum, mutalione no-

αύτδν σκοπήσαι λόγοις έντεθραμμένον, ώς ήκιστα D minis existimaiionem niiniinc la^di. Nam neque 
δόςη λυμαίνεται προσηγορίας εναλλαγή *· ουδέ γάρ 
εί Σωκράτης [114] ώνομάσθη Κριτίας, καλ Φάλαρις 
ό Πυθαγόρας προσηγορεύθη, λώβης άν μετέσχον 
τινδς έκ τής τών ονομάτων μεταβολής · ουδέ γε ό 
Νιρεύς θερσίτης έπικληθείς ·, άπώλεσεν άν δ παρά 
τής φύσεως έδέξατο κάλλος. 'Αλλά τούτων ουδέν δ 
ταύτα πεπαιδευμένος είς νούν βαλών ·, έκ τής ούδα-
μόθεν ήμϊν άρμοζούσης προσηγορίας πημαίνειν ήμδς 

Socrati, si 9 3 9 Critias fuissct nuncupaius, nc-
quc Pytbagoiac, si Pbalaris appclialus, aspersa 
labcs ulla fuisset ex nominuni mulaiione : neque 
Nireus , si Tbersitcs essel vocalus, jacturam for-
rnae fecissel, quam a uaiura accepcral. Sed nibil 
borum animo reputans , qui ista didiccrat, nocerd 
se nobis baudquaquam convenienle vocabulo err-
didit, el oraculorum mendaciis Odem babens , ta-

V A R I J E LECTIO.NES. 
• 7 Ικανώς κατεττληξεν. Basil. Gr. ct Slepb.. 9 8 ένέπρησε. lidom. 9 9 τά abeal ab iisdcno. 1 προαγγείλ. 

Basil. Gr. i»l Stepb. 8 Δωδώνην. lidem r l Epipb. VI, A4. 8 έπε'ιδήπερ έστ\ν αύτοΰ Οηρίον. Basil. Gr. 
υ» Slopb. v εναλλαγή, lidem. Ί ί ό Ν , θ.·έπεκλήθη Basil. Gra*. Εί — έπ;κληθείς. Sie^b. * 
Gbruiopb., Scalig. et Casaubon. 55e I >α6ύν I5asi!. Gr. et Suph. 
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·( iv« dex simulacrura 111 eteleiiis se colIocaluruiB Α ύπέλαβε, κα\ τή τών χρησμών ψευδολογία πιστεύσας. 
uiinaius cst. 

$\1>. XVII. [Β. Sl. V. 
Dtnobilit civii Berounut Hbertate. 

Gum bisminis profectus ab uno viro. B^CB» 
dcviclus est. Virum hnnc alio quoque nomine illu-
nreui, ul qu.i ibi, primum locurn inler curiales 
tcncbat , zelus luulto reddidit illuslnorem. Nam 
cum lilium videret in doimnantem tunc temporis 
impietalem esse prolapsum, ejecil illum domo sua, 
ei palara abdicavit. llle impcratorcm adiens in 
\icina urbi slatione commorantem, qua ipsc sit 
sciiientia , et quo pacto a patre sii abdicalus, cx-

ήπείλει ταϊς έκκλησίαις ένιδρύσαι τής δαίμονος τής 
ακολάστου τδείδωλον. , φ 

ΚΕΦΑΛ. ΙΖ'. 
ΓξερΙ τής τοϋ ΛοΧιτενομέτον Βέροια Ιου 

χαφ{η\σΙας. 
Μετά τούτων δέ άπάρας τών απειλών, ύφ' ένδς 

άνδρδς έν Βεροία κατηγωνίσθη. Ούτος Τ δ άνήρ, καλ 
άλλοις μέν περιφανής έτύγχανεν ών; τών γάρ αυτόθι 
πολιτευόμενων ήγείτο · περιφανέστερον δέ αύτδν 6 
ζήλος απέδειξε ·. Τδν γάρ υίδν θεασάμενος είς τήν 
τότε κρατούσαν άσέβειαν έξοκείλαντα, έξήλασε τής 
οικίας, κα\ προφανώς άπεκήρυξεν. Ό δέ έντψ πελά-
ζοντι τή πόλει σταθμψ τψ βασιλεί προσελθών, τήν τε 
οίκείαν γνώμην, και τήν τού πατρδς έδήλωσεν άπο-

ponil. Is vero adoleecentcm pacalo fct Iranquillo Β κήρυξιν. Ό δέ ήσυχίαν άγειν τψ νεωτέρω έκέλευσε \ 
καταλλάξειν υποσχόμενος τδν πατέρα. Έπεί δέ ' · 
άφίκετο είς τήν Βέροιαν, τούς έν τέλει κα\ άξιώ-
μασι 1 1 συνεκάλεσεν είς έστίασιν. Έν δέ τούτοις ήν 
κα\ ό τούτου πατήρ · τούτον μετά τού παιδδς είς τήν 
αυτού στιβάδα κατακλιθήναι προσέταξε. Του δα 
αρίστου μεσούντος, έφη πρδς τδν πατέρα · Ού δίκαιον 
είναί μοι δοκεί βιάζεσθαι γνώμην έτέρως έκκλινο-
μένην, καλ μετάγειν μή βουλομένην εί; Ιτερα. Μή 
δή ούν βιάση τδν παίδα τοϊ;· σοΐς δόγμα σιν άκολου-
θείν ού βουλόμενον · ουδέ γάρ έγώ σε, Ιφη, βιάζομαι 
τοϊς έμοί; έπεσΟαι, καίτοι μάλα £αδίως άναγκάσαι 
δυνάμενος. Ό δέ τή περ\ τά θεία πίστει τδν λογι
σμδν παραθήξας, περ\ τούτου έφη · ΤΩ βασιλεύ, του 
άλάστορος λέγεις, τού θεομισούς, κα\ τδ ψεύδος της 

animo esse jubet, patrcm ei se reconciliaitirum 
promiticns. El cum Beroeam pervenissct, illustres 
et bonoralos invilat ad convmum. Venit inter cae-
tcros adolescenlis paier, * el hunc cum filio * jussit 
in lecto suo discutubere. Sub mediuin aulcm epu-
lnm, ad patrem convcrsus : Non 9 4 0 «q»um 
videlur, inquit, menti quae in diversa feratur vira 
faccrc, et nolenlem alio transferre. Proinde nec 
tu filiura cogas, ul dogniata tua invitus sequatur, 
quando nec ego tibi vim facio ut mca scquare, 
lamclsi cogere facile possim. Tum ille, rerum 
dmi.arum flde animum exacuens : Be islone, ait, 
nefario loqucm , imperaiur, qui Deo invisus mcn-
daciiim praelulil veritali ? Hic vcro personam rur-
ν. .*».·· . · , f « wmvmw . -vm .s«a«a · aaav Γ 1.. a Ua Μ I - * »» | * * J W 4" 

•us induens lenitatis : Besine, inquit, bomo, con- αληθείας προελομένου; *0 δέ πάλιν τδ τής πραότη 
\i l iari . Et converso vultu ad adolescentem : Tui , 
aii, ego curam geram, quandoquidem id pairi ut 
faceret persuadere non polui. Quod ego faclum 
ιιοιι temere commemoravi, sed ut ostenderem, 
non solum admirabilis viri laude <Jjgnain liberta-
tcm, sed pluriraos praterca Ulius potemiaiu ςοη-
tcmpsissc. 

CAP. XVUI. [B. St. V. 33,] 
De pradictxone padagogi. 

Naro ct Antiocbiae ilidem vir quidam oplbnus, 
puerorum ageas paedagogum, fan.il.aris erat (ut-
poto erudilior quara pacdagogi vulgo soleant) prirt-

τος περιθε\ς προσωπείον · Παύσαι, έφη, άνθρωπε, 
λοιδορούμενος. Κα\ πρδς τδν νέον άποκλίνας τδ 
πρόσωπον* Έγώ σου, έφη, φροντιώ, επειδή σου τδν 
πατέρα δράσαι τούτο ούκ έπεισα. Τούδε μέντοι του 
διηγήματος ού μάτην έμνήσθην, άλλά δείξαι βουλδ-
μενος, ού μόνον τού θαυμάσιου άνδρδς τήν άξιάγα-
στον [145] πα^ησίαν, άλλ' δτι κα\ πλείστοι τής 
εκείνου κατε φρόνησαν δυναστείας. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΗ'. 
Περϊ τής τοϋ χαιδαγωγοϋ προ/ψήσεως. 

Και γάρ έν Αντιόχεια πάλιν άνήρ τις άριστος, 
παιδαγωγείν μεφάκια πεπιστευμένος, συνήθης μέν 
ήν, ώς πλειόνων λόγων ή κατά παιδαγωγδν μετα-

ripi doctorum illius «v i , hoc est Libanio, i o - n °Χω ν* τ Φ τηνικαύτα τών διδασκάλων ηγουμένη) 
_ _ Ι _ Ι ϊ ϊ ¥ ! _ · · _ . Α , * L t » . Ζ.. Χ 1.. - f - 1« ^ . . Λ _ » ^ pliistae celeberrimo. IHc vero impius cum esset, 

vicloriamquo exspectarel, minaaque Juliani ver-
saret aniino, pxdagogum nostra deridens inter-
rogabat, quid ageret fabri filius. Al ille repletua 
divina gralia, quod postmodum evenlurum erat 
praedixit. SandapUam enim , ait, sopbista, fabri-
catur rerum omnium Conditor, quem lu pcr ludi-
briuro fabri iilium appellasli. 9 4 1 P^ucis eniro 
posl diebus furibundi illius mors nuniiaia est, ct 

Λιβάνιος δέ ήν, δ έν σοφισταίς " πολυθρύλητος. 
Δυσσεβής δέ ούτος* ών, κα\ τήν νίκην προσμένων, 
καλ τάς Τουλιανού φανταζόμενος άπειλάς, ήρετο τδν 
παιδαγωγδν κωμωδών τά ημέτερα, Τί ποιεί, λέγων, 
δ τού τέκτονος υίός ; Ό δέ τής θείας άναπλησθελς ·· 
χάριτος, προείρηκε τδ μετ* ολίγον έσόμενον. Γλωσ-
σόκομον γάρ, Ιφη, σοφιστά, δ τού παντδς κατα
σκευάζει Δημιουργδς, δν σύ κωμωδών τέκτονος υίδν 
προσηγόρευσας. Όλίγων δέ διελθουσών ήμερων, 6 

\KR\JE LECTIONES. 
Τ μέvaddilBasil.Gr.cum Slepb. * άπέφηνε. Basil. Gr.( Pini et Savitii*liber. * τψ νέω (νεωτέρψ Slepb.) 

προσέταξε. Basil. Gr., Slepb. •·,επειδή, lidein. 1 1 άξιωτάτους. Basil. Gr. t Pim ct SaviL codex. ftS 6 
^•εφίτής . Basil. Gr. 1 1 πλησθείς. Idcai. 
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τοΰ άλάστορος εκείνου 

EGCLESIASTIC/E HISTORI.E LIB. I I I . 
η θάνατο; έμηνύθη, κα\ έν \ ipse allalus in. sandapila 

γλωσσοκδμω κείμενος έκομίσθη, κα\ τών απειλών 6 
<όμπος μάταιο; απεφάνθη, κα\ ό θεδς έδοξάσθη. 

ΚΕΦΛΛ. Ιβ'. 
Περϊ τής τον άγίον ΊονΛιανον μονάζοντος 

προφητείας , β . 
Καλ ό τών άσο>μάτων δέ τδν βίον έν σώματι μ ι μη-

σάμενος, Τουλιανδν λέγω, τδν Σάββαν τή τών Σΰρων u 

φωνή Ιπίκλην, ου τήν πολιτείαν έν τή Φ.ΛοΑέω,συν-
εγράψαμεν Ιστορία, σπουδαίο"τερον τφ θεώ τών δλων 
τήν ίχετείαν προσέφερε, τά; τοΰ δυσσεβούς εκείνου 
μεμαθηκώ; άπειλάς. Κατ' έκείνην δέ τήν ήμέραν, 
καθ' ήν εκείνος έδέξατο τήν σφαγήν, ούτος ταύτην 
προσευχόμενος έγνω, καίτοι πλειόνων ή είκοσι 
σταθμών τοΰ φροντιστηρίου μέχρι τού στρατοπέδου 

1118 
h....aruraque jacUfUUt 

inauis evabu.l, el Dci gloria cum laude pracdicaU 
esl. 

• CAP. ΧΙλ. [Β. SU V. 24 . Ch. 19. 
De prophelia tancii J.ujliqni monachi. 

Scd et qui corporis cxpertium vilam in corpore 
est imilaius, Julianum dico , cui Sabas oognomcn 
Syrorum lingua fuil , cujnsque vitam in Pfiiloihfo 
historia conscripsimus, cum de impii illius minia, 
perlaium cs$el, Beo universoriim sludiosius preces 
offerebal. Eo autem ipso die quo ille cacsus fuit, 
bic ejus csedcm inler prcces edidicil, quamvis 
viginti amplius mnnsionum intervallo di&larcl a 
caslris inonaslerium. Fcrunt autem illum, cuni 

έριθμουμένων. Φασ\ δέ αύτδν ποτνιώμενον, καλ τδν & enixius oraret, el clcmcnti Deo supplicarcl, fluen-
φιλάνθρωπον άντιβολούντα Αεσπότην, έπισχϊίν μέν 
έςαπίνης τήν τών δακρύων φοράν, διαχυθζναι δέ, 
κ*λ θυμηδίας πλησθήναι* καΛ γανωθήναι τδ πρόσ
ωπον, καλ τούτω μήνυσα ι τήν τής ψυχής ήδονήν. 
Ταύτην οί συνηθέστεροι τήν μεταβολήν αύτοΰ Οεασά-
μενοι, μηνύσαι σφίσιν ίκέτευσαν τής ευφροσύνης* τήν 
αφορμή ν. Ό δέ τδν σύν έφη. τδν ίγριον, τδν τού 
άμπελώνος τοΰ θείου πολέμιον, δίκας είσπεπράχθαι 
τών είς τούτον αδικημάτων, καλ κει σθαι νεκρδν, τής 
επιβουλήςπεπαυμένον. Τοιαύτα " μεμαθηκότες [146] 
έχόρευον άπαντες, καλ τω θεφ τδν χαριστήριον 
προσέφερον ύμνον. Έγνωσαν δέ και παρά τών τήν 
έ κείνου τελευτήν μεμηνυκότων, αυτήν είναι, καλ τήν 

tes lacrymas subito rcpressisse, efTusunique iia 
Leliliam hilari vuUu fuissc, qui aninii gaudium 
lcstareinr. Quam ejus mulalionwn conspieali 
familiarcs. e|us, rogarunl ul Ixtiliae causaiu ipsis 
aperirel. Tum ille suen. agreslem, vasiaiorem vincje 
Oo.mni, poenas injuriarumin illum suaruin exsol-
visse d ix i i , et niuiG jacere mAriuum , aique inai-
djaruin flnem fecissc. Quifeua auditis, exailuere 
omnes, Deoque gratiaruij. lau4ex cocinere. Gogui-
lum aulei&est ex-iis qui ejus roortem uuDiianunt, 
eauidew ipsam 942 dtaa aique horam Cuiaae, 
4va exsiuicluitt sceleraluro divinus acuex cogooiit 
cl fraedixit. 

ήμέραν, καλ. τΗ ώοαν, καθ' ήν άνηρήσθαι τδν φλιτήριον δ θείος εκείνος πρεσβυτης έγνω τε καλ 
προείρηκε. 

ΚΕΦΑΛ. Κ'. c CAP. XX. L& Stl. \ . 28. Cb. 20.] 
Περϊ τής έν Πφσίδι 18 σφαγής -lovMm-ov τον 

βασιΛέώς. 
Τήν εκείνου δε άβουλίαν σαφέστερον δ θάνατος 

έδειξε. Διαβάς γάρ τδν. ορίζοντα ποταμδν άπδ τής 
Περσών τήν 'Ρωμαίων ήγεμονίαν, καλ τήν στρατιάν. 
διαβιβάσας, ένέπρησε παραυτίκα τά σκάφη, πολε-
μείν άναγκάζων, ού πείθων τούς στρατιώτας. 0 1 δέ 
άριστοι στρατηγοΛ άναπιμπλάναι προθυμίας τούς 
αρχόμενους είώθασι, κάν άθυμούντας ίδωσι, ψυχ
αγωγού σι, καλ ταίς έλπίσιν έπαίρουσιν οίτος δέ τήν 
όγαθήν.ευθύς άπέκοψεν ελπίδα, τής επανόδου τήν 
δ-.αβάθραν έμπρήσας. ΙΙρδς δέ τούτοις, δέον πάντοθεν 
κομίζειν τε καλ πορίζειν τοίς στρατιώταις τήν 
άναγκαίαν τροφήν Ι 8 , ούτε έκ τής οίκείας ταύτην 

Be Juliflni imperaiarU cade in Pe/stde. 

Inconsideraj>ti.aw ppcro yiius cojisiliique inopiajn 
niors, a,pertiuj5 d^nipns^r-iyiJt icanami.sso ^nim. Ou-
vio,,qu. Uip.es cstupperiiR.omani Persici, exer-
cituque trajecto, stalim naves incendU, milUca 
bellare cogens, non suadens. El cnm duces optimi 
confidentia replcre suos soleanl, eosque si quando 
animis cadere viderint, recreaM, ac spemerigere. 
bic conlra spem.bonam slatim praecidjt, veversicn 
nis quasi poftte Inocnao. Adbaec cum neccssariu» 
mililibus commeatum conquiri undique et * cotn-
portari, oporlerei, bunc neque Bomano ex solo ad-
vebijussit, ncque praedas ageng in hoslUi sati» 

προσέταξεν φέρε σθαι, ούτε τήν πολεμίαν ληΐζόμενος D abuade suppeditavit. Naro cullis locis pra?tccmitsia, 
παρείχε τήν άφθονίαν. Καταλιπων γάρ τήν οίκου-
μένην, διήει τήν Ιρημον. Ενταύθα δή και ποτού κα\ 
τροφής οί στρατιώται, σπανίζοντες, κα\ τής πορείας 
ηγεμόνας ούκ έχοντες, άλλ' έν έρήμψ χώρα πλανώ-
μένοι, τήν τοΰ σοφω.τάτου βασιλέως έγνωσαν άβου
λίαν. Όλοφυρόμενοι δέ καλ στένοντες, εδρον έξαπίνης 
κείμενον 8 8 τδν κατά τοΰ, πεποιηκότος λυττήσαντα* 

pcr descrta Uer babuit. Ibi mUUee, cibi potueque 
penuria laborantes, cura viarum duces non habe-
rent, sed iaculia in regione vagarenUir, sapien-
tissiiui imperaloi-ls stulliliaqn agnovemnl. DIMH 

queruotur el ingomiecunl, offendunt ex iraprovied> 
jacenleqj saucium illum, qui adversus Grealorem 
suum rabiem ^xserueca^ : nequc auxJUaAuni illi 

VAULiE LEGTIONES. 

·* ΙκεΤνος. Basil. Gr. euin Sjiuph 
τή Τυριών φωνή προσαγορευ<' 
editt. 1 8 Basil. Gr. cl Stepr 

Sjicph. 1 8 προφήτου. Slepbani edit. vitiose. Πα^ησίας* B«u»v\. 1 9 έπ 
υόμενον. Basil. Gr. ol Sf^pb. " ταύτα, lidem. ' · γεγενημέντ^;. addwujk 
!». addun* : δ δέ σοφδς ούτος. 8 0 τραυμάτων auViual iid.QMi* * 

ίκλην 
ca.U?iaa 

http://Uip.es


1119 THEODORETl EPISCOPICYRENSIS ll20 
fuisse bcllipotenlem Martem t quemadmodum pro- Α καλ τον "Αρεα τδν πολεμόκλονον έπίκουρον ού γενδ-
miserat, et Apollinem falsa val.cinaitim, ncc 
fulminaslrain Jovem fulmen in auctorem ciediscon-
lorsisse, minaruin denique jactanliam solo proslra-
lam et allisani. Qtiis aulem juslum illud 9 4 3 v u l " 
nus iniiixerit, nemiui exploralum est ad bauc 
usque diem. Sunt qui ab invisibili quopiam incus-
eiim dicant : alii ab uno e nomadibus, quos Ismac-
liias vocant : alii a uiilile famis et soliludinis mo-
leslias non ferenle. Veruai sive bomo, sive 
angelus feirum impulit, cerluin esl , quisquis fuit, 
divinae voluulalis imnislrum fuisse. Ferunl porro 
illum vuluerc acceplo implesse manum sanguine, 
et boc in aeretn projccto dixisse : Vicisli, Galitaee; 
simulque ct victoriani confessum esse, el blaspbc-
roiam, adeo vccors erat, evomuisse. Β 

CAP. XXI. [B. Sl. Y. 2«. Cb. 21.] 
De pr&sligiis apud Carras post ejut mortem 

deprehensis. 
Post caedem vero illius, incanlationum ejus prae-

•ligiae palueruiit. Nam Garrarum urbs impietatis 
eju9 adbiic relinet reliquias. Per banc stolidus 
ille iter faciens (Edessam quippe, ut pietateorna-
tam, ad lasvam reliqueral), in fanum iiigressua, 
quod in honore apud iinpiqs erat, cum ibi arcana 
quaedam cum sceleris sociis peregisset, obseravit 
obsignavilquc januas, et appositis mililibus qui 

μενον χατά τήν ύπόσχεσιν, καλ τδν Λοξίαν 8 1 τά 
ψευδή μαντευσάμενον, καλ τδν τερπικέραυνον χατά 
τού κτείναντος τοις κεραυνό!; ού χρησάμενον, καλ 
τδν τών απειλών κόμπον έ^ιμμένον ε!; Εδαφος. Τδν 
μέντοι τήν δικαίαν έκείνην έπενεγκόντα πληγήν 
ούόελς έγνω μέχρι καλ τήμερον. Άλλ* οί β 1 μέν τινα-
τών αοράτων ταύτην αύτψ έπενηνοχέναι φασίν · οί 
δέ τών νομάδων ένα, τών Τσμαηλιτών καλουμένων · 
άλλοι δέ στρατιώτην τδν ·• λιμδν καλ τήν έρημον 
δυσχεράναντα. Άλλ' εΓτε άνθρωπος, εΓτε άγγελος 
ώσε τδ ξίφος, δήλον ώς , ι > τούτο δέδρακε τού θείου 
νεύματος γεγονώς υπουργός. [147] Εκείνον δέ γέ ί β 

φασι, δεξάμενον τήν πληγήν, ευθύς πλήσαι' την 
χείρα τού αίματος, κάλ τούτο 0ίψαι είς τδν αέρα, καλ 
φάναι · Νενίκηκας, Γαλιλαίε · καλ κατά ταυτδ τήν. 
τε νίκην όμολογήσαι, καλ τήν βλασφημίαν τολμήσαι· 
ούτως εμβρόντητος ήν. · · 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
17ερΙ τής έν Κάραις μετά τήν άναίρεσιν αυτόν 

φωραΟείσης γοητείας. 
Μετά δέ τήν σφαγήν, αί τής εκείνου γοητείας 

έφωράθησαν μαγγανείαι. Κάραι 8 8 γάρ πόλις έστλν, 
(τι καλ νύν έχουσα τής ασεβείας τά λείψανα. Αιά 
ταύτης δ μάταιος τήν πορεία ν ποιούμενος, τήν γάρ 
Έδεσαν ώς εύσεβεία κόσμουμένην εύώνυμον κατα-
λέλοιπεν, είς τδν παρά τών δυσσεβών τιμώμενον ση
κδν είσελθών, καί τινα έν τούτψ σύν τοίς κοινωνοϊς " 
του μύσους έπιτελέσας, κλείθρα καλ σήμαντρα ταίς 

observarent, veluii ne quis anle rediluni suum θύραις έπέθηκε, καί τινας ταύταις προσεδρεύειν 
introircl. Sed nuntiala illius niorle, cum impio * 
principi pius 9 4 4 succeseisset, inlrogressi quidam 
admirandam imperaioris forlitudmem, et sapien-
tiam, pielatcmque otTendunt. Vident enim ieimnan. 
capillis guspensam, manibus exlensis , cujus alvo 
dissecta nefandus ille Persicani scilicet victoriam 
ex bepate cognorat. Et baec quidera Garris abomi-
natio patefacta esi. 

CAP. XXII. [B. St. V. 27. Ch. 22.] 
De capitibus Antiochias inventis in palatio, et publici* 

iripudiis ob Juliani mortem. · 

Aniiocb.ae vero arcas narrant in palatio repertas 
complures boniinuin capitibus refertas, puteoaque 
muhos plenos cadaverum. Talis eolm est iufando-
runi deorum disciplina. 

[V.28.] Gseterum Anliochena civilas, illius caede 
cognita, epulis festisque indulgebat. Nec in eccle-
•iiimodo, martyriimque oraioriis, choros duce-

VARLE LECTIONES. 
8 1 τον iidem recie addunt. M Ita omnino rescribendum cum Valesio putavi, id quod Pini codex 

conArmat, pro vulgalo άλλοι, propterea quod sequitur οί δέ. ·· τινά στρατιώτην διά τόν, ele. 
Baail. Gr., Steph. t v Hanc leclionein e Pini codice expressit Sirmondus, nisi quod ille habel 

£γονώς. Sed cseteri codices.: δτι δς τούτο δεδρ. του θείου νευμ. ύπουργδς έγεγόνει. 8 8 γε nr>n est in 
isil. Gr. et Steph. " Κά^αι. Basil. Gp., Epiph. Yl, 48. Ulroque modo etiam alibi scribilur. Vid. 

Cotelerium ad Clementinor. lib. V, nol. 92. , T κοινωνούσι. Idem. 1 8 εύσέβειαν. Idem cum Stopb. 4. 
M αίωρημένον. Basi). Gr. 8 8 Κά^αις. tdem. 1 1 Inscriplionem ciim ipso capite in duas pailcs divisam 
exbibciU cccteraj editiones. 8 8 δυσσεβών. Basil. Gr, 

προσέταξε στρατιώτας, μηδένα εΓσω τών θυρών γε
νέσθαι μέχρι τής επανόδου κελεύσας. Επειδή δέ δ 
θάνατος άπηγγέλθη, καλ ευσεβής βασιλεία τήν δυσ-
σεβή διεδέξατο, είσω γενόμενοι τού σηκοΰ, εύρον τήν 
άξιάγαστον τού βασιλέως άνδρίαν τε καλ σοφίαν, κα\ 
πρδς τούτοις άσέβειαν , 8 . Είδον γάρ γύναιον έκ τών 
τριχών ήωρημένον Ι 8 , έκτεταμένας έχον τάς χείρας, 
ής άνακείρας δ άλιτήριος τήν γαστέρα, τήν νίκην 
δήπουθεν τήν κατά Περσών διά τοΰ ήπατος έγνω. 
Τοΰτο μέν ούν έν Κάραις8 0 έφωράθη τδ μύσος. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΒ' 
Περϊ τών έν τοΤς βασιΑείοις Αντιοχείας ευρεθεί-

σων κεφαλών, καϊ περϊ της έν 'Ανζιοχείοτ παν-
δημεϊ γεγενημένης χορείας8Ι. 
Έν 'Αντιοχεία δέ πολλάς μέν κιβωτούς έν τοις 

βασιλείοις κεφαλών ανθρώπων πεπληρωμένα; εύρή-
σθαί φασι, πολλά δέ φρέατα σωμάτων άνάπλεα νε
κρών. Τοιαύτα γάρ τών δυσωνύμων 8 8 θεών τά μα
θήματα. 

Ή δέ Άντιόχου πόλις τήν εκείνου μεμαθηκυΓα 
σφαγήν, δημοθοινίας έπετέλει καλ πανηγύρεις. Καλ 
ού μόνον έν ταίς έκκλησίαις έχόρευον, καλ τοίς μαρ-
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τύρων σηκοίς, άλλα και έν τοις Οεάτροις [148] τοΰ Α bal, scd in Xbeatris etiam prsdicabal victorlara 
σταυροΰ τήν νίκην έκήρυττον, καλ τοις εκείνου μαν· 
τεύμασιν έπετώθαζον. Έγώ δέ κα\ τήν άξιάγαστον 
αυτών ένθήσω 8 8 φωνήν, Γνα κα\ τοις μεθ' ή μας 
έσομένοις ή ταύτης φυλάττηται μνήμη. Κοινή γάρ 
πάντες έβόων Πού σου τά μαντεία, Μάξιμε μο>ρέ; 
Ένίκησεν δ θεδς, κα\ δ Χριστδς αυτού. 

Μάξιμος γάρ τις ήν κατά τδν καιρδν ** έκιίνον φι
λοσοφίας μέν πρόσχημα περικείμενος, γοητεία δέ 
χρώμενος, κα\ προλέγειν τά μέλλοντα σεμνυνόμενο;. 
"Οτι δέ Άντιοχείς, παρά τής μεγίστης ξυνωρίδος 
Πέτρου κα\ Παύλου τά θεία δεξαμενή δόγματα, κα\ 
θερμώς τδν τών δλων Δεσπότην κα\ Σωτήρα ποθούν-
τες, βδελυττόμενοι άε\ τδν έξάγιστον" διετέλεσαν, 
κα\ αύτδς εκείνος έφη 8 8 σαφώς. Διά τοι τούτο, κα\ 
λόγον συνέγραψε κατ̂  αυτών, και Μισσπώγωνα,Τ 

τούτον ώνόμασεν, Έγώ δέ τήν έπ\ τή τελευτή τοΰ 
τυράννου χορείαν τέλος έπιθήσω τή συγγραφή. Ού 
γάρ δσιον ύπέλαβον, εύσεβεί συνάψαι βασιλεία τήν 
δυσσεβή δυναστείαν. 

crueis, el illius valicinia deridebat. Libet autem 
ipsas quoque Antiocbenorum voces referro, ul 
barum apud posleros exstet memoria. Nam uno 
oro omnes inclamabant : Ubi sunl lua, aiulte 
Maxime , oracula? Vicit Deus , et Cbristus ejus. 

[B. St. 28.] Nam Maximus cral illis tcniporibus, 
specie quidcm pbilosophus, revera aulem magus, 
cl qui fulura se pncdiccre posse gloriaretur. 
9 4 5 Q u°d v c r o Anliocbeni, a prseslaulissima 
bynoridc Pclro el Paulo divinis dogmalibus iinbuTi, 
univcrsorumque Dorninum ac Servalorcm fervide 
amantes , deieslandum Julianum odio scmper ba-
bucrinl, idem ipse aperle docuil oralionem pro-

B ptcrea ineos scribens , quam Misopogonem nuncu-
pavii. Ego vero in boc ex lyranni moi le iripudio 
librunt concludam. Nec ciiim fas essc putavi, ut 
cum pio impcrio impiara dominaiionem conno-
ctcrein. 

VARIiE LECTIONES. 
8 8 τών 'Λντιοχέων θήσω. Basil. Gr. (qui et omiltii articulum anle άξιαγ.) et Slepb. 1. θήσω habet 

etiam Slepb. 2. H κατ έκεϊνο καιρού, lidem codd. 8 8 τδν έξαγ. Ίουλιανόν. Savilii liber. Τδν άξιον 
λήθης Ίουλιανόν Basil. Gr. et Slcph. 8 8 είδει (ήδει). Basil. Gr. et Pini codex, probante Vateaio. 
8 ? Μισοπώγονας τούτους. Slepb. 

ΛΟΓΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 

LIBER QUARTUS, 

149-151] ΚΕΦΑΛ. Α'. c 
Περί τής Ίοβιανον βασιλείας καί εύσεβείας. 
Μετά 8 8 τήν Ιουλιανού σφαγήν, συνελθόντες σύν 

τοις ύπάρχοις οί στρατηγο\, έβουλεύσαντο τίνα χρή 
τήν βασιλείαν παραλα6ε!ν, κα\ τήν τε στρατιάν έν 
τή πολβμία διασώσαι, τά τε 'Ρωμαίων άνα^ώσαι 
πράγματα έπ\ ξυρού ακμής δντα, τδ δή λεγόμενο ν; 
διά τήν τού κατοιχομένου θρασύτητα. Τούτων δέ περ\ 
τούτων βουλευομένων, ή στρατιά συναθροισθείσα 
κατά ταυτδν, Τοβιανδν έξήτησε βασιλέα, ούτε στρα-
τηγδν δντα, ούτε τών μετ' εκείνους · έπίσημον δέ 
άνδρα, και περιφανή, κα\ πολλών ένεκα γνώριμον. 
Σώμα τε γάρ μέγιστον είχε, κα\ ψυχήν μεγαλόφρονα, 
κα\ άριστεύειν έν πόλεμοι ς είώθει, κα\ έν τοίς άγώσι 
τοίς μείζοσι. Πα^ησία γάρ κατά τής ασεβείας χρη
σάμενος, του τυράννου τήν δυναστείαν ούκ Ιδεισεν, D 
άλλά κατά τήν προθυμίαν τοίς τοΰ Χριστού 8 8 μάρ-
τυσι συνετέτακτο. Τότε δή οί στρατηγοί, τής στρατιάς 
τήν συμφωνίαν θείαν ψήφον ύπολαβόντες, ήγαγον είς 

CAPUT PRIMIJM. 
De Joviani imperio et pietate. 

Inlerfecto Juliano, collecti in unum magislri 
mililum cum praefeclis consultaruiU, quis inipe-
rium capesscret, exercilunique in hosliii terra 
tutarelur, ct Homanam rempublicnm, in acie, quod. 
aiunl, nwaculse defuncli temerilale posilam con-
firmaret. Dura deliberarit, mililes unum in locum 
congregali Jovianum poposcerunl imperatorem , 
qui nec magister cral militum, nec secundo a raa-
gistris loco censebalur : vir lamen clarus el illu-
siris, ac mullis rebus nobilis. Nam et corpore erat 
ingenli, el animo excelso, aique in bello , et gra-
vioribus in certaminibus slrenuus esse consueve-
rat. Porro946impielati libere obsislens tyranni po-
tenliatn non timucral, sed animi robore cum Gbristi 
martyribus aequabatur. Tunctnagislri militum, con-
scnsum excrciius divinum quoddam esse^uffragium 
arbitrati, forlissimuin illum virum producunt in 

VARIiE LECTIONES. 
w δέ addunl Basil. Gr. tt Sleph. 8 8 Σωτήρος ημών. Jidcm. 
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mttlium» Slmctoqne cx tempore'subfirtrt suggesfo χ μέσον τον πάντα άριστον άνδρα εκείνον, κα\ Ρήμα 
iinpositum imperialibus ac» lairtaiionibrts proseculi 
omnes, Augustirm appcllatit ct Caesarcm. At solita 
niens libertale vir adnurandos, et neqiic proceres ve-
ritns, neqire tnilftufa pronaro in delenora mufalio-
nem : c Non posstim, inquil, ego qui Christianus 
sum, talibua prjeesse, nec Juliani copias regere pra-
•19 imbuias inslitulis. Narti qui isliusuiodl sunt, di-
vinae providentiae expertes, facite capl ei ludibrio 
esse bostibus sotent. > Quibus audilis , milites una 
vocfc responderuiit : c Ne dubita, impcrator, nec 
tmperium nostrum velut improbum declina : Chri-
ttianis pamque iinperabis, et in pieiaiis doclrina 
tducatis. Quippe qui aelatc inlcr nos provcctiores 
aunt, Conslanlini ipsius doclfinam bauscrunl, 

σχεδίασαντες ύψηλδν, έστησαν έπ\ τούτου. ΕΤτα πάν
των αύτψ τά βασιλικά προσενηνοχότων προσρήματα, 
κα\ Αύγουστον προσαγορευσάντων κα\ 4 8 Καίσαρα, 
τή συνήθει πα^δησία χρησάμενος δ άξιάγαστο; 
έκεΤνος άνήρ, καλ μήτε τούς άρχοντας δείσας. .μήτε 
τών στρατιωτών τήν έπι τά χείρω μεταβολήν · ε Ού 
δύναμαι, Ιφη, Χριστιανδς ών, τών τοιούτων άρχειν, 
ουδέ τής Ιουλιανού στρατιάς βασιλεύειν, πονηρά 
παιδευΟείσης μαθήματα. Οί γάρ τοιούτοι, τή; θείας 
προνοίας γεγυμνωμένοι, ευάλωτοι κα\ έπίχαρτοι τοί; 
πολεμί«ς γενήσονται. > Τούτων άκούσαντες τών λδ-
γων οί στρατιώται, κοινήν άφήκαν φωνήν ι Μή έν-
δοιάσης, ώ βασιλεύ, μηδέ τήν ήμετέραν [152] ώς 
πονηράν φύγη; ήγεμονίαν Χριστιανών γάρ βασι-

minores a Gonslanlio* ihslt-ucii sunt : bujus vero β λεύσεις, κα\ μαθήμασινεύσεβέσι41 συντεθραμμένων. 
vila fnncii brcve 'invpefii tempus fuil, nec ad labem 01 μέν γάρ έν ήμίν γεραίτεροι, κα\ τής Κωνσταν-
delcptis inflgendam salis idoneum. i τίνου διδασκαλίας άπήλαυσαν οί δέ μετ' εκείνους, 
τών Κωνσταντίου μετέλαχον παιδευμάτων. Τούτου δέ τού τεΟνεώτος δλίγος τής ηγεμονίας δ χρόνος, καλ 
ούχ ικανδς ουδέ τοίς έξηπατημένοις ένιδρύσαι τήν λώβην. > 

GAP. I I . 
De reditu sancti Athanasii. 

Deleclaius hts verbis imperator, deliberare 
mox coepit de satote reipublicae, et quo pacto 
9 4 7 exercitum ex bostiti solo incolumcm redu-
ccrcl. Al longa dclibcratione opus non fuit : sed 
curpsit ille sialim fruclus seminum pielatig. Os-
tcndii cnim extcmplo providemiam suam imiver-
sortnn Dcus, el omnem diflicultatem discossit. 
Rex namque Pcrsarum, siinul ac impcralorem 
hunc creatum cognovit, legaios ad cum de 

ΚΕΦΑΛ. Β'. 
Περϊ τής επανόδου τοϋ άγιου "Αθανασίου. 

Έπ\ τούτοις ήσθε\ς δ βασιλεύς τοίς λδγοις, έβου-
λεύετο λοιπδν περ\ τής τών κοινών σωτηρίας, καλ 
δπω; έκ τής πολέμιας άπήμαντον άπαγάγοι τήν 
στρατιάν. Ούκ έδεήθη δέ βουλευμάτων πολλών, άλλά 
τών τής εύσεβείας σπερμάτων έτρόγησε τούς καρ
πούς. Παραυτίκα γάρ τήν οίκείαν έδειξε προμήθειαν 
δ τών δλων θεδς, κα\ τήν φαινομένην έλυσεν άπορίαν. 
Τήν γάρ τούτου βασιλείαν ό Περσών μεμαθτ,κώς 
βασιλεύ;, πρέσβει; απέστειλε ν υπέρ είρήνης πρε-

pace misit : dcin cibaria submisit militibus, et C σβευομένου; 4 t . Ειτα τροφάς τοίς στρατιώταις Ιξ 
έπεμψε, κα\ άγοράν αύτοίς έν τή έρήμψ γενέσθαι 
προσέταξε. Τριακοντούτεις δή ούν σπονδάς ποιη-
σάμενος, έ^δωμενην τήν στρατιάν τής πολεμίας έξ-
έβαλε4 8. Παραυτίκα δέ τής ύπ* αυτού βασιλευομένης 
γής έπιβάς, πρώτον έγραψε νδμον, κα\ τους επισκό
πους έπανελΟείν έκ τής εξορίας διαγορεύσντα, καί 
τάς εκκλησίας άποδοθήνά: παρεγγυώντα τοίς τήν 4* 
έν Νικαία πίστιν διατετηρηκόσιν άκήρατον. Έ π 
έστειλε δέ και προς Άθανάσιον, εκείνον τδν τούτων 
πρδμαχον τών δογμάτων, γραφήναι αύτψ 4 8 παρα-
καλών τήν ακριβή περ\ τών θείων διδασκαλίαν. Ό 
βέ τούς έλλογιμωτέρους 4 8 τών επίσκοπων άγείρας, 
αντέγραψε τήν έν Νικαία έκτεθείσαν πίστιν φυλάτ
τειν παρακαλών, ώς τοίς άποστολικοίς συμβαίνουσαν 

& δδγμασιν. Ένθήσω δέ κα\ τήν έπιστολήν, τής τών 
Ιντευξομένων προμηθούμενος ωφελείας. 

ΚΕΦΑΛ. Γ'. 
"Επιστολή συνοδική πρδς Ίοδιανδν βασιλέαkr 

περϊ τής πίστεως. 
Τφ εύλαδεστάτψ κα\ ^ριλανθρωποτάτιρ, νικητή, 

Αύγούστψ Τοβιανψ, Αθανάσιος, καλ οί λοιπό; έπί-

forum illis in dcserlo conslilui jussit. Triginia 
igitur annorum pace eomposila , salvuin dc hostili 
soloj*eduxil cxcrcitum. Ul primuiu aulcrn imperii 
sui loca esl ingressus, primam omnium legcm 
lul i l , qua et cpiscopos ab cxsilio teverli pru?cipie-
bat, vi ecclcsias iis reddi, qui Nicncae fidcm in-
Trolatam senaronl. Scripsit etiam ad Albanasium 
illum borutttce dogmatum propiignatorcm , pMiit-
que ut accuratam sibi do. (Hvinis rcbus inslitoiio-
nem conscriberet. Al ille, conspicuis doclrina 
episcopis convocaiis , rescripsit, boiTftliisqiie est, 
nt editam Nicxx fideni, tanqwam aposloliets dog-
maiibus conscntaneam, rctineret. Qtram episto-
lam, corum qoi iecluri sunt nitililatis siudio , hic 
auexam. 

CAP. I I I . 
Epiitola synodica de fide ad Jovianum imperatdrem. 

Rcligiosissimo ct clemcnlissimo, viclori, Au-
gusto J»viano , /948 Atbanasius el reliqui cpi-

VARIyE LECTIONES. 
» ι % " ί α ί a * l , s l *' ̂ 1 ^ 1 C -̂ % l ^οο-εβείας. Idem el Savilii codex. 8 8 πρεσβευσομένους. Bas. Gr»c. fet Slop! 

εςελαβε volobat Valcsius, exisliniaus verbuin έκβάλλειν non convenire buic loco. Sed nibi! miitandni 
piili», i-uin έκβάλλειν etiam idem signrlicct qtiod έξάγειν. 8 8 έκτε 

ot. Baa. Gr*c. el Piiii codcx, probante Valesio. 8 8 λογιμωτέρους. 
γραφ^ίσα περι τής πίστεως παρά τού αγίου Αθανασίου. Ila caelcr^ CfllillC 
ορρ. e BcQttdictiu. ediUone l , I , part. ιι, p. 780 seq. 

έκτεθείσαν addil Casaub., Gbrisl., Scul. 
Bas. Graec. 4 T πρδς τδν βασ. Τοβ. 

eHiiiobes.Exelai baecepisioia in Atliatoa&H 
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τκοποι, ol έλθόντες έχ προσώπου πάντων (153] τών Α scopi, qui nominc omnium £)gypti, Thcbaidts cl 
Απδ τής Αιγύπτου, καλ θηβαίδος, κα\ Λιβύων έπι- Libya? cpiscoporum convenere. 
σκοπών. 

Πρέπουσα θεοφιλεί βασιλεί φιλομαθής προαίρεσις 
και πδθος τών ουρανίων. Ούτω γάρ αληθώς και. τήν 
*αρδίαν ίχοις 4 8 έν χειρι θεού, χα\ τήν 4 8 βασιλείαν 
μετ* εΙρήνης πολλαίς ετών περώδοις έπιτελέσαις. 
θελησάσης τοίνυν τής σής εύσεβείας μαθειν παρ' 
ημών τήν τής καθολικής Εκκλησίας πίστιν, εύχα-
ριστήσαντες έπ\ τούτφ τψ Κυρίψ, έβουλευσάμεθα 
πάντων μάλλον, τήν παρά τών Πατέρων δμολογη
θείσαν έν Νικαία πίστιν ύπομνήσαι τήν σήν θεοσέ-
βειαν. Ταύτην γάρ άθετήσαντές τίνες, ήμίν μέν 
ποικίλως έπεβούλευσαν, οτι μή έπειθδμεθα88 τή 
Άρειανή αίρέσει* αίτιοι δέ γεγδνασιν αίρέσεως11 

Decct charnm Bco principem ccelestium perdi-
scendoruiu sludium * ac desiderium. Sic enifti revera 
cor in manti Dei babiturus es, imperiumqu* lunm 
in pace multis annorum curriculis adminislraiu-
rus. Cuui igitur Ecclesise catholic* fideni a rtobi» 
audire pictas lua voluerit; gralias Domino agenita 
boc nomine, consultum ante omnia duxiinus, fidem 
Nicaeae a Patribus commuui consehs\i eiliiam reii-
gioni lu» suggerere. Hanc cnim repudianfcs qiti-
dani, el nobis multis modis insidiali stuit, eo 
quod Arianam baeresin respncremtis, cl auclorcs 
hjcresis schismaiumque facli suut in Ecdesia 

κα\ σχισμάτων τή καθολική Εκκλησία. ΤΙ μέν άλη- Β calbolica. Vera sane el pia in Dominum iioslriim 
θής κα\ ευσεβής είς τδν Κύριον ημών Ίησούν Χρι
στδν πίστις, φανερά καθέστηκε πάσι, κα\ έκ τών 
θείων Γραφών γινωσκομένη τε κα\ άναγινωσκο-" 
μένη ··. Έν ταύτη γάρ κα\ οί άγιοι τελειωθέντες 
έμαρτυρήθησαν " , κα\ νύν άναλύσαντες είσιν έν Κυ
ρίψ. "Έμεινε ν δέ άε\ ή πίστις διαπαντδς άβλαβης, εί 
μή πονηρία** τινών αίρετικών παραποιήσαι ταύτη ν 8 8 

έτδ^μησεν. "Αρειος γάρ τις, καιοί σύν αύτψ, δια-
φθείραι ταύτην και άσέβειαν κατ' αυτής έπεισαγα-
γείν επεχείρησαν, φάσκοντες έξ ούκ δντων,· καί 
χτίσμα, κα\ ποίημα, και τρεπτύν εΐναι τδν Υίδν τού 
θεού. Πολλούς τε έν τούτοις ήπάτησαν, ώστε κα\ 
τούς δοκούντας είναί τι συναπαχθήνάι αυτών τή δυσ-
φημία. Κα\ φθάσαντες μέν οί άγιοι Πατέρες ήμων, 
συνελθδντες, ώς προείπομεν, έν τή κατά Νίκαιαν 
συνδδω, cf4v μέν Άρειανήν αίρεσιν άνεθεμάτισαν, 
τήν δέ τής καθολικής Εκκλησίας πίστιν ώμολόγη-
σαν 8 · εγγράφως, ώστε ταύτης πανταχού κηρυττο-
μένης, άποσβεσθήναι τήν άναφθείσαν αίρεσιν παρά 
τών αίρετικών. ΤΙΙν μέν ούν αύτη 8 7 κατά πάσαν 
έκκλησίαν 8 8 γινωσκομένη τε και κηρυττομένη. 
Άλλ' επειδή την Άρειανήν αίρεσιν άνανεώσαι βου-
λδμενοι, τινές μέν αυτήν τήν έν Νικα'ία παρά τών 
Πατέρων δμολογηθείσαν πίστιν τετολμήκασιν άθετή-
σαι, τινές δέ σχηματίζονται δμολογείν αυτήν, ταϊς 
δέ άληθείαις αρνούνται, παρερμηνεύοντες τδ όμοού
σιον% κα\ ούτοι βλασφημούντες τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
έν τψ φάσκειν αυτούς κτίσμα είναι κα\ ποίημα διά 

Jcsum Gbrietum iides perspicua oinnibus facla esi, 
qu« elin divinis Scripturis noscilur et legitur. In 
bac enim sancli quoque marlyrio consummaii surit, 
ci nunc etiro Domino reqmescunt. Mansissctque 
fides perpetuo tllaesa, niai hanc hsereticorum quo-
rumdain improbitas violare lenlasset. Arius enim 
ejusquc scclalores corrumpere iilam el impielatem 
adversus i l l a n i introducere-conali siint, dicenles-
ex non exslanliluis, el creaturam 9 4 9 faclurarti-
que, et mutabilem esse Fitium Dei : phirimosque 
p2i* isla seduxminl, adeo ιιι etiain qui aliquoesse 
in numero videbantur, abrepli illoriun biaspbemia 
fiiciint. Quod prospicientcs sancii Paires nostri, 

a Nieaena in synodo convenienles, ul diximtis, el 
' Arianam bxrcsim aiialhemate daninaniiil, ct Ee-

clesia? catliolicre fldcm coinniuui seiueniia con-
scripscrunt, ul bac ubique prasdicala cxslinguere-
lur bseresis flatnma., quam baM-etici stis< iiaianl. 
\Lvc ilaque fides pcr omnes eccleaias legebaiur 
cl prxdicabatur. Sed qtioniam Arianani baTesim 
rcnovare volenies quidam , ficlern ipsaiu Nica.*se a 
Patribus condilam repudiare ausi suni, alii asteti-
liri se simnlanl, revora aulem ncgatil, comnb-
staniiale perperam inlerpretaiUes, iidcnujue in 
Spirilum sanctuin blaspbemanles, dum illum di-
cunt esse creaturam, faclurauiqtic por Filinni 
couditam: necessario damnum consiiforanies, *\"iu\ 
ex bac blaspbcmia in populmn redtmdai, lidcm 

τού Υίού γεγονδς, άναγκαίως Οεωρήσαντες τήν έκ ^ Nica3X* constilulam pietati luas offerre stiiduiinrrs. 
της τοιαύτης βλασφημίας βλάβην γιγνομένην κατά 
τών λαών, έπιδούναι τή σή εύσεβεία τήν έν Νικαία 
δμολογηθείσαν πίστιν έσπουδάσαμεν, ίνα γνψ σου 
ή θεοσέβεια μεθ' [154] δσης ακριβείας γεγραπται, 
κα\ δσον πλανώνται οί παρ* αυτήν διδάσκοντες. Γί-
νωσκε 8 8 , θεοφιλέστατε Αύγουστε, οτι αύτη μέν ή έξ 
αίώνος κηρυττομένη. Ταύτην δέ 8 8 ώμολόγησαν οί 

\ABIi£ LEGT10NES. 
4 8 έχεις Bas. Graec. el Lat., cnm Epipb. VII. 5. Έξεις Atbanasius. 4 8 κα\ τήν—έπιτελ. Haec absnnt ab 

Alhanas. Επιτελέσεις uierque Basil. 8 8 έπείσθημεν. Bas. Graec. ct Lat. 8 1 διαιρέσεως- forte soribPiidTmi 
puial Valosius. 8 8 γιγνωσκομένη τε κα\ άναγιγνωσκομένη. Uterque Bas. 8 8 έμαρτύρησαν. Idem ciiiu 
Albanasio. 8 4 πονηρίαν. Ulerque Bas. et Steph. 1 8 ταύτην abest ab iisdem. 8 8 άνωμολδγησαν. Ba«». 
Grxc. el Lal. 8 7 πανταχού addunt cum Allianasio Baaileciises et Steph. codd. 8 8 άδδλως addunl Alhan. 
ei Gbristopb. Γιγν. babet ulerque Basil. 8 8 γίγνωσκε. Uierque Basil. Sic et m aeqq. Γίν. γάρ Albanaa. 

8 8 δέ abtsl ab utroqiie. 

tit cognoscat religio tua, qtiam accuraic con-
scripla * s i l , et quantopere aberrenl qui cxtra 
illam docent. Seilo , religiosissime Augusie, banc 
oninibus sa3culis fnisse pnedicalam. Ilanc prolessi 
sunt Palrcs qm Nicaese convencruiit. Gitm bac 
consenliunl omnes ubique genlium Ecclesiae, qn;«; 
sunt in Hispania ei Briiannia et 9 5 0 Galliis, 
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(juac in Iialid lola ct Campania, Daliualia cl Mysia, \'iv Νικαία συνελθόντες Πατέρες, καλ ταύτ- σύμψηφοι 
Maccdonia, ei Giaecia loia, quacque in Africauni-
versa, el Sardinia, el Cypro, et Creta, Pamphy-
liaque, lsauria el Lycia, ct quae in tola JSgypto, 
ac Libya, Ponto et Gappadocia , vicinisque parti-
bus, et oricutales Ecclcsiac, praeter paucos, qui cum 
Ario scntiuut. Praediclorum cntm oninium senten-
tiam experieuiia novimus, et lilteras babcmus, sci-
nuisque, religiosissime Auguslc, quamvis pauci 
quidaiu tiuic fidci conlradicant, orbi terrarum uni-
\erso piirjtidicium afferrc non posse. Longo enipi 
teiupore Ariana bxrcsi infccti, conlenliosius pielati 
liunc obbL-lmil. Atquc ul cognoscal pictas (ua, 
olsi cogiioscit, fidein lamen , quamNica&c trccenti 
derrni vl ocio cpiscopi profcssi sunt, subjicere 
eiuduimus, quasr-csl bujusniodi : 

τυγχάνουσι πάσαι αί κατά τόπον Εκκλησία ι, αΓ τε 
κατά Σπανίαν· 1, καλ Βρεττανίαν, κα\ Γαλλίας, καλ 
αϊ · β τής Ιταλίας πάσης, καλ Καμπάνια;, Δαλμα
τία; τε καλ Μυσίας, Μακεδονίας, καλ πάσης Ελλά
δος, και αϊ κατά τήν Αφρική ν πάσαι, καλ Σαρδι-
νίαν € · , καλ Κύπρον, καλ Κρήτην, Παμφυλία ν τε χα: 
Ίσαυρίανβν, καλ Λυκίαν, και αί κατά πάσαν Αίγυ
πτον " , καλ Λιβυην, καλ Πδντον, καλ Καππαοοκίαν, 
καλ τά πλησίον μέρη, καλ αί κατα ανατολάς Έκκλη-
σίαι, πάρεξ ολίγων τών τά 'Λρείου φρονούντων. 
Πάντων γάρ τών προειρημένών τή πείρα έγνώκαμεν 
τήν γνώμην, καλ γράμματα έ/ομεν, καλ οιδα μεν, 
θεοφιλέστατε Αύγουστε, δτι κάν ολίγοι τίνες Αντιλέ
γω σι 6 6 ταύτη τή πίστει, οϋ δύνανται πρδκριμα ποιείν 

Β πάση τη οίκουμένη. Πολλψ γάρ χρόνο βλαβέντες άπδ 
τής Άρειανής αίρέσεως, φιλονεικότερον νύν ανθίστανται τή εύσεβεία. Καλ υπέρ τού γινώσκειν τήν 
σήν εύσέβειαν, καίτοι γινώσκουσαν, ομως έσπουδάσαμεν τήν έν Νικαία πίστιν δμολογηθείσαν ύ^ο 
τριακοσίων δέκα καλ δκτώ επισκόπων ύποτάξαι. Έστι δέ αύτη · 

Crtdiinus in unum Dcum, Palrciu ouuiipoleiitcin, 
omnimn visibilium el invisibilium factomn. E( in 
uniMii Dominura Jesum Cbrisluiii Filimn Dei uni-
genituui, gemtuni de Palre, boc csl de suUslaniia 
Patris : Deuni de Deo, lumcn de hmiinc, Dcum 
veruin de Deo vero : genilum, nonfacliim, con.snb-
slantialcm Palri, per qui:m ojnnia failasuni, eive 
quac in ca»lo, eive qu% in terra, Qui propler nos 
bomincs, el proptcr nosliam salutcm, dcscendit ct 
Incarnatus est, passus esl, 9 5 1 rcsurrcxit .tcrlia 
dic, asccndii ad coelos, vcnlunis csl judicare vivos 
cl inorluos. El in Spirilum sanclum. Eos autein qui 
dicunl,t Eiaiquaudo non crat,» et, ι Priusquam na-

Πιστεύομεν είς Ινα Θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, 
πάντων ορατών τε καλ αοράτων ποιητήν. Καλ είς Ινα 
Κύριον Ίησούν Χριστδν, τδν Τίδν τού Θεού, γεννη
θέντα έκ τοΰΠατρδ; μονογενή, τουτέστιν έκ τής ου
σίας τού Πατρός · Θεδν έκ θεού, φώς έκ φωτδς, θεδν 
άληΟινδν εκ θεού αληθινού* γεννηθέντα, ού ποπηθέντα· 
όμοούσιον τώ Πατρλ, δι* ού τά πάντα έγένετο, τά τε έν 
τώ ούρανψ, καλ τά έπι τής γής. Τδν δι* ημάς τobς 
ανθρώπους, καλ διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν κατελ-
Οόντα , σαρκωθέντα, ένανθρωπήσανταβΤ, παθόντα, 
καλ άναστάντα τή τρίτη ήμερα, άνελθόντα είς τους 
ουρανούς, έρχόμενον κρίναι ζώντας καλ νεκρούς. Καλ 
είς τδ άγιον Πνεύμα. Τούς 6έ λέγοντας, ι ΤΗν ποτε 

scerclur i)onerat,»ct quod ex non cxslantibusfaclus C δτε ούκήν,ι καλ, ιΠρλνγεννηθήναιούκήν,» καλ δτι έξ 
csi, vel cx alia subsiantia vel esseniia dicenles 
esse, vel crcalum, aut convcrlibilem, aut mulabi-
lem Filium Dei, anaihemalizal sancta caiholica et 
aposlolica Ecclcsia. 

ln bac iide, religiosissime Aiigustu, ut diviua et 
apostolica, necessario consislendum esl, nec eam * 
conlensiosis et ad persuadcndum accomraodatis 
sermonibus immutare quisquam dcbel: quod amen-
tes Ariani ab initio fecerunt, ex non exslantibus 
dicenles Filium Dei, et quod cral quando non crat, 
et quod crcatus, et faclus, et converlibdis sit. Qua 
de causa synodus Nieaena, ul anle dixiiiuis, istius-
modi bxresim analbemalc confixil, vcritalisque 
iidcra prolessa cst. Non enim simpliciter siniilem 
Patri Filiuni dixerunl, ne simpliciter similis Deo, 
sed ex*I)eo Deus verus credatur : sed consubttan-
tialem quoquc scripseninl, quod gcrmani et veri" 
ex vero ct r.aiuraii patrc filii esi proprium. Sed 
neque Spiritnm sanclum a Palre el Filio separa-
runl, 6cd cum cumPatre el Filio glorificarunt in 
una sancisc Trir.ilalis fide, proplcrca quod una sit 
in sancla Trinitate divinitas. 

ούκ 6ντο)ν έγένετο, ή έξ ετέρας υποστάσεως ή ουσίας 
φάσκοντας είναι, ή κτιστδν, ή τρεπτδν, ή άλλοιωτδν 
τδν Υίδν τού θεού, τούτους |155] άvα0^^ατίζεt ή 
αγία καθολική καλ αποστολική Εκκλησία 

Ταύτη τή πίστει, θεοφιλέστατε Αύγουστε, έπι μέ
νε ιν αναγκαίου, ώς θεία καλ αποστολική, καλ μηδένα 
μετακινεΐν αυτήν πιθανολογίαις και λογομοΓχίαις · 
δπερ εποίησαν έξ αρχής οί Άρειομανίται, έξ ούκ 
δντων τδν ιΤδν τού θεού λέγοντες, καλ δτι ή ν ποτε 
δτε ούκ ήν, καλ κτιστδς, καλ ποιητδς, καλ τρεπτός 
έστι. Διά τούτο γάρ, καθά προείπομεν, καλ ή έν 
Νικαία σύνοδος .άνεθε'μάτισε τήν τοιαύτην αίρεσιν, 
τήν δέ τής αληθείας πίστιν ώμολόγησεν ·*. Ού γάρ 
απλώς δμοιον είρήκασι τδν Υίδν τω Πατρλ, Γνα μή 
απλώς όμοιος ή ·· θεού, άλλ' έκ τού θεού θεδς άλη-
Οινδς πιστεύηται* άλλά καλ όμοούσιον έγραψαν, 
δπερ ίδιον έστι γνησίου καλ αληθινού υίού έξ αληθι
νού καλ φύσει πατρός. Άλλ' ουδέ άπηλλοτρίωσαν τδ 
Πνεύμα τδ άγιον άπδ τού Πατρδς καλ τού Υίού% άλλά 
μάλλον συνεδόξασαν αύτδ τώ Πατρλ κα: τω Τίφ, i ν 
τή μιά τής αγίας Τριάδος πίστε:, διά τδ καλ μίαν 
είναι τήν έν τή αγία Τριάδι θεότητα. 

ΛΛΒΙ/Ε LECTIONES. 
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ECCLESIASTICA HlSTORl.E ΠΒ. IV. 
ΚΕΦΑΛ. Λ'. Α 

Μ » 
IV. 

Ilspl τώγ άποδοθέττωτ σιτηρεσίοατ ταΤς έκκΛη-
σίαις καϊ περϊ τής τ· τον βασιλέως τελεντής. 
Τούτοις ό βασιλεύς τοίς γράμμασι έντυχών, έβε-

βαίωσεν ήν είχε περλ τών θείων γνώσίν τε καΛ διά-
θεσιν, καλ νόμον Ετερον έγραψε, τοΰ σίτου τήν σύν-
ταξιν άποδοθήναι ταίς έκκλησίαις κελεύσας, ήν ό 
μέγα; Κωνσταντίνος άπένειμεν. Ιουλιανός γάρ καλ 
ταύτην έκεκωλύκει τήν χορηγίαν, άτε δή τδν κατά 
τού θεού κα\ Σωτήρος ημών άναδεξάμενος πόλεμον. 
Επειδή δέ ό έκ τής εκείνου δυσσεβείας έπισκήψας 
λιμδς έπείχεν είσπράττειν τάς είσφοράς71 τής Κων
σταντίνου συντάξεως, τδ τριτημόρ:ον Τωβιανδ; τηνι
καΰτα παρασχεθήναι προσέταξεν, υποσχόμενος τού 
λιμού παυσαμένου τέλειον παρασχείν τδ σιτηρε-
σνον, 

Τοιουτοις νόμοι; τά της βασιλείας κατακοσμήσας 
προοίμια άπδ τής 'Αντιοχέων έπ\ Βόσπορον " ώρ-
μησεν · έν Δαδαστάνη δ έ " (κώμη δέ αύτη Βιθυνών 
καλ Γαλατών έν μεθορίω κειμένη), τούδε τού βίου τδ 
τέλος u έδέξατο· αύτδς μέν [156] μετά μεγίστων 
καλ καλλίστων εφοδίων άπάρα;, τούς δέ τής βασιλι
κής εκείνης ήμερότητος γεγευμένους έν οδύνη κατα-
λιπών. Οΐμαι δέ τών δλων τδν πρύτανιν, τήν ήμετέ
ραν διελέγχοντα πονηρία ν, κα\ δε ι κ νύ ναι ή μι ν τά 
αγαθά, καλ τούτων ημάς πάλιν γυμνοΰν κα\ δι* 
εκείνου μέν διδάσκειν, ώς μάλα ε ύ πετώ; παρέχει ά 
βούλεται Τ · · διά δέ τούτου διελέγχειν ώς ούκ άξίους 
τών αγαθών, κα\ έπ\ τδν άμείνω βίον πρ·τρεπειν* 

ΚΕΦΑΛ. EV ( 

Ώερ) τής Βαλεντιτιανον βασιλείας, κα\ δπως 
ΒάΧεντα τόν άδελφόγ χοιγωτότ έχοιήσατο. 

Τότε μέντοι τήν άθρόαν τελευτήν τού βασιλέως οί 
στρατιώται μεμαθηκότες, έθρήνησαν μέν ώς πατέρα 
τίν απελθόντα , Βαλεντινιανδν δέ εκείνον, τδν τή 
χειρλ τδν νεωκόρον πάταξαντα, κα\ είς τδ φρούριον 
έκπεμφθέντα, βασιλέα προύβάλοντο, ούκ ανδρεία 
μόνον, άλλά καλ φρονήσει, καλ σωφροσύνη. και 
δικαιοσύνη, καλ μεγέθει σώματος διαπρέποντα. Ούτω 
δέ ήν βασιλικός τε καλ μεγαλόφρων, ώς τής στρα
τιάς πειραθείσης κοινωνδν αύτώ προβαλέσθαι τής 
βασιλείας, εκείνο φάναι τδ παρά πάντων φδόμενον* 
ι Ύμέτερον ήν, ώ στρατιώται, βασιλέως ούκ δντος, 
έμο\ δούναι τής βασιλείας τάς ηνία; * επειδή δέ ταύ-

De re*li:utn cccltou* UUUOWJ, et obiiu impcratunsp 

Lcclisbis liueris,inipcralor stiam de rebus ilivinin 
ftciitciiiiam el aflucluui conllrinavit, 9 5 2 le^emquo 
alieram tulit, qua cenum nuinerum fruiiieiili eccle-
siis reddi jussit, quem Constanlmus Magnus assi-
gnaral. Julianus vero, ul qui Deo cl Scrvalori 
nostro belUim iudixcrat, lianc etiam erogaiioncm 
velucrat. Et quia ex illius impielalc aajviens fanics 
consliluias a Gonstantino illaliones exigi iion sine-
bat, Jovianus tertiam -lunc pailem prabcri praece-
pii, iulcjgrum sc congiariuin, ubi famcs ccssassct, 
pta:bilurum pollicitus. 

B 
[V. 5.] Talibus lrgibus iuiperii eiordia cnm orna-

rci, Autiocbia relicta^Bosporum vcrsusiier inlendit, 
cl Badastanx, quod vici nomen est in finibui 
Biibyuiae el Galaiiae, vltam flnlK : ipse quidem ma-
ximo el pulcbcrriino abtenscuiu vialico,sed ingenli 
moDrore iis reliclo qui regiam iilam maasueliidiiictn 
dcguslarant. Mibi aulem vidclur universorum Mo-
deraior, ul unprobilateni nostram argual, el boqa 
nobis osiendere, el iisdem rursus nos privare, atque 
borum aUero quam facile quae vuli prabeai' docere, 
allero nos velut bonorum indignos argncre, et ad 
iuclioiem vitam borlaru 

CAP. V. (B. 8t. Ch. 5. V. 6. ] 
De iwperio \alentiniani, et quontodo Valtnlem 

fratrem imperii comorlem ftcerit. 
Repentina imperaloris morie cogniia, milites el 

vila funcium luxerunl ut patrem, 9 5 3 e* impeia-
torem crearuut Valeniinianum illum, qui neocorum 
manu percusserat, relegattiftque fncrat in caetellum, 
viruin IIOH forlitudine laiilui», sed ei prudenlia, 
temperanlia, juslitta et corporit proccrilale pra> 
slantem. Tam regio autcm eiexcelso fuit auiino, ut9 

cum exr rciius imperii sociuin ipsi adjungere cona-
rclur, dixissc id feratur, qnod nuuc in ore eat 
omniuiu : c Veslrum fuit, mililcs, CUID impcrator 
nullus cssel, imperii babcnag niilii (radere : nune 
postquam iinperium ego suscepi, meum cst de ca> 

τ,ν έδεξάμην έγώ, έμδν λοιπδν, ούχ ύμέτερον, τδ D tero, non vestrum, de publicis negotiis deliberarc* 
περ\τών κοινών διασκοπεΤσθαι πραγμάτων, ι Τούσδε 
τούς λόγους καλ θαυμάσαντις καλ στέρξαντες οί 
στρατιώται, είποντο τοίς εκείνου νεύμασιν Ιθυνόμε-
νοι. Ό δέ τδν άδελφδν έκ Πανονίας Τ · μεταπεμψάμε-
νος, ώς ούκ ώφελε, κοινωνδν ποιείται τής βασιλείας, 
ούδέπω τήν τών δογμάτων διαφοράν11 είσδεξάμενον · 
καλ τής 'Ασίας αύτψ παραδούς τά σκήπτρα, καλ μέντοι 

Quam ejus oralioncm aduiirati ainplcxique mililct, 
ejns nuiibus obsequendo paruerunt. Ille vero acci-
tum ex Pannonia fralrcm, qiti diversis doginatibus 
nondum adhaeseral, imperii, quod ulinam non Γ<ν 
cissel! consortem designavit: eiqueAsiarn etiEgy* 
ptiiiu regcndas relinquens, ipse sibi Europam 
ailribitit. l^ofccnisinOccidentem,oinni euiu jiialilla 

VARIiC i.ECT10.\ES. 
7 9 Hxc, περλ τής — τελευτής, in caiteris edd. praescribtiiiliir cap. seq. n Valesius ita distinguendum 

puiat: τάς εισφοράς, τής Κωνστ. συντάξεως τδ τρίτημόρ:ον. fM idem ett mrinque sensns. T t τδν Βόσπ. 
Bas. Graec f Sleph. T > Έν δέ AootavjJ. $tepb. ί v i l i w . n τδ τού βίου τδ τέλος. Bas. Giaec, StepH. 
" παρέχειν & βούλεται δύναται. Β**. Gf»c. et Stepb. I . u Παννονίας. Slepti. 2. Παιονίας Baa. Graco. 
el St.-pb. 1. " διαφθοράν. Bas. Graec. rettiua. 

PATUOL. G R . L X X X U . 3 0 
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iuSlruxit, iitiliuιιι ducens a pi-ciiiculiuuu pietalis. Α χαλ τής Αιγύπτου, έαυτψ τήν Ευρώπην απένειμε. 
Auxeniiu ciiiut, qui Ariani labe infectus Mediula-
ncnsi Ecclcsix prwposilus fucral inullisque in 
synodis abdicalus, vila funelo, episcopos advocans 
imperalor, bis eos verbis alloculus cst: clgnorare 
noii polcslis, quippe divinis Litleris innutrili, qua-
teni essc convenial eum qui pontificatu ornalus sit: 
quodque oporieal illtmi AOII solum docirina, vemm 
ciiam vita subdilos informare, ac sese illis virtu* 
ttun omnium exemplar propenere, testemque 954 
doclrinaa conversalioncm habere. Proinde talem 
•iiuiic in episcopali catbedra * collocale, ul et nos 
ipsi, qui regimus iinperium, sinccra voluntatc ilii 
capila noslra indinemus, el rcprebensioues cjus 
(labi nos enini nccosse est, cum bomines siinus) 

ΚαΛ τήν Έσπέραν καταλαβών, πάσαν αυτήν έξεπαί-
δευσεν εύνομίαν, άπδ τών τής εύσεβείας κηρυγμά-
των άρξάμενος. Αυξεντίου γάρ, δς τήν Αρείου μέν 
είσεδέξατο λώβην , Μεδιολάνου δέ τήν Έκκλησίαν 
πεπιστευμένος, έν πλείσταις άπεκηρύχθη συνόδοις, 
τδν βίον ύπεξελΟδντος, μεταπεμψάμενος τούς επι
σκόπους δ βασιλεύς, τοιοίσδε πρδς αυτούς έχρήσατο 
λόγοις · c "Ιστέ σαφώς, άτε δή τοίς θείοις λόγοις 
έντεθραμμένος οποίον είναι προσήκει τδν άρχιερω-
σύνης ήξιωμένον, κα\ ώς ού χρή λόγω μόνοι, άλλά 
κα\ βίφ τούς αρχόμενους βυθμίζειν, και πάσης αρε
τής έαυτδν άρχέτυπον 1137] προτιθέναι, καλ μάρ
τυρα Εχε*ν τής διδασκαλίας τήν πολιτείαν. Τοιούτον 
δή ούν καλ νύν τοίς άρχιερατικοίς εγκαθιδρύσατε 

lanquam medici curalionem libentcr admiUamtts. > ^ θώκοι:, δπως καλ ημείς οί τήν βασιλείαν ιθύνοντες 
είλικρινώς αύτψ τάς ημετέρας ύποκλίνοιμεν™ κεφα)άς, καλ τούς παρ* εκείνου γενομένους έλέρτσυς 
(ανθρώπους γάρ δντας καλ προσπταίειν ανάγκη), ώς ίατρικήν άσπαζοίμεθα Τ · θεραπείαν. ι 

CAP. VI. [Β. Si. Ch. 6. V. 7.J 
De ordinalionc Ambrosii episcopi Mediolanensit. 

Haec imperator cum dixissei, rogabal syrrodus 
ut ipsemet sapienlia ei pietatc instgnis episiopum-
deligeret. Al illc : c Majus est, inquil, viribus meis 
boc ncgolium. Vos qui diviua graiia ornati estis, 
Π illo spteudore Hluniiriati, nieUus decernclis. > 
Egressi ergo episcopi secum ipsi deliberabanl. At 
in urbecives ei incokecum lumultu dissidebant, aliis 
bunc, aliis illum provcbi coniendenlibus. Nam qui 
Aiixeiitii morbo lacli fuerani, sua? seiitaitliae bouii-
ncs designabant; qui &anioruin parlium erant, et 
ipsi partter consenlteiueni eibi ducein babere cu-
piebaftt. Hoc dissidio auiiuadverso, Ambrtmitis gen-
lis iklius lunc rccior, veiitus ne qnid novareiur, 
propere ad ecclestam accurrit. Timc illi comprcssa 
sediiione, commiini oiniies voce Anibrosium sibi 
paatoreui dari deposcunl, qui saeris roygtcriis ini-
liatus nondum eraU 

[B. 7.]Qno cognito, imperaior confcstiiii bap'izar2 
et ordlnaii laudalissimuin virum jussit. Sctebat 
enim menitm illi esse omni perpciidiculo 955 
reciiijrcm, scnteniiasqiie onuii norma exacliores. 
El diviuum quoque suffragium boc fuisse aibiira-
batur, conjecluram ducens ex diversa eenlienliutii 
coneordia. Postquam eldivino sacri baplismi doito 
poliluscal, et gratiam poolificaleni percepit, Boiniuo 

ΚΕΦΑΛ. q \ 
Περ\ της "Αμβροσίου τοϋ επισκόπου ΜεδιοΛάΐτωΥ 

χειροτονίας. 
Ταύτα τού βασιλέως είρηκότος, αύτδν ή σύνοδος 

ήξίου ψηφίσασθα:, σοφόν τε δντα καλ εύσεβεία 
κοσμούμίνον. Ό δέ !φη· ι Μείζον ή καθ* ημάς τδ εγ
χείρημα. 'Τμείς γάρ τής θείας ήξιωμένοι χάριτος, 
καλ τήν αίγλην έκείνην είσδεξάμενοι, άμεινον ψη-
φιείσθε8·. ι Ούτοι ρέν ουν εξελθόντες καθ* εαυτούς 
έβουλεύοντο. Οί δέ τήν πόλιν έκείνην ο!χούντες έστα-
σίαζον, οί μέν τούτον, οί δέ εκείνον προβληθήναι 
φιλονεικούντες.Οί μέν γάρ τής Αυξεντίου νόσου μετ-
ειληχότες, τούς όμόφρονας έψηφίζοντο 8 1 · οί δετής 
ύγιαινούσης μοίρας όμογνώμονα πάλιν έζήτουν έχειν 
ήγούμενον. Ταύτην Αμβρόσιος, δ τού έθνους τήν 
πολιτικήν ήγεμονίαν πεπιστευμένος, τήν στάσιν μα
θών, καλ δείσας μή τι νεώτερον γένηται, τήν έκκλη
σίαν σύν τάχει κατέλαβεν. Οί δέ τής διαμάχης εκεί
νης παυσάμενοι, κοινήν άφήκαν φωνήν, "Αμβρόσιον 
σφίσιν έξαιτούντες προβληθήναι ποιμένα· έτι δέ 
ούτος αμύητος ήν. 

Ταύτα μαθών δ βασιλεύς, προσέταξε παραυτίκα 
και μυηθήναι καλ χειροτονηθήναι τδν αξιέπαινου 
άνδρα, "φόει γάρ αυτού πάσης μέν στάθμης εύΟυ-
τέραν ούσαν τήν γνώμην, παντδς δέ κανόνος ακρι
βεστέρας τάς ψήφους. Ύπέλαβε δέ καλ Οείαν είναι 
τήν ψήφον, έκτης τών τάναντία φρονούντων τεκμαι
ρόμενος, συμφωνίας. Επειδή δέ καλ τής θείας τού 
παναγίου βαπτίσματος άπήλαυσε δωρεάς, καλ τήν 

cl Servatori lardeni bis verbis rcluli&se diciinr D αρχιερατική ν έδέξατο χάριν, τούτον ό πάντα άριστος 
praelantissimm iraperalor (geetisenim oinnibus 
intcreral) : « Graiias tibi, Domine oranipotcns et 
Scrvaior nosler, quod viro buic ego quidem rorporn, 
Lu vero animas Cuimtusifili, et suiTrapiuni inemn jti-
slum fuissc declarasli. > Cumquc paucis posl dicbus 
sumnia libcrialc imperalorem alloquens divinus Am-
brosius, quxdam ul a * prxsidibus baud rctie facta 

βασιλεύς προσενηνοχέναι λέγεται τψ Σωτήρι καλ 
Δεσπότη τδν ύμνον καλ γάρ τοίς γεγενημένοις παρ
ήν* t Χάρις σοι, Δέσποτα παντοκράτορ, καλ Σωτερ 
ημέτερε, δτι τψδε τψ άνδρλ έγώ μέν ένεχείρησα σώ
ματα, σύ δέ ψυχάς, καλ τάς εμάς ψήφους δικαίας 
άπέφηνάς. > Επειδή δέ, ολίγων διελθουσών ήμερων, 
ό θείος Αμβρόσιος, σύν πα^ησία [1ο8] πλείστη τω 
βασιλεί διαλεγόμενος έπεμέμψατό τισιν ώς ούκ ε J reprebeuderel: c Tuaoi, ait iiupcralor baac liberta-
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-παρά τών αρχόντων γεγενημένοις· ι Ταύτην σου, Α lem junipridciu noveraiu : et milii pcrspccia cuin 
Ιφη ό βασιλεύς, κσΛ πάλαι ήόειν τήν πα(5>£ησίαν, χα\ eesel, ιιοιι modo ηοιι rcrlamavi, sed a-iffragatus 

6iii)i ordit-ationi luae. Qtiare medere, sicul lex divint 
praecipit, aniiuarum iiosirarutn dcUctis. > Ificc igi-
mr ab iuiperaiorodicia el acla sunl Modiolaui. 

σαφώς επισταμένος, ού μόνον ούχ άντείπον, άλλά καλ 
σύμψηφος τής χειροτονίας γεγένημαι. Ίάτρευε ούν, 
ώς ό θείος υπαγορεύει νόμος, τά τών ημετέρων ψυ
χών πλημμελήματα, ι Ταύτα μέν ουν έν Μεδιολάνψ 
καλ ειπεν, χαλ δεδρακε. 

ΚΕΦΑΛ. 7. 
Επιστολή τοΰ βασιλέως Βαλεντιηατον, καϊ Βά-

λετζος, περϊ τον ομοουσίου γραφεΤσα πρός 
τήν Άσιανήν διοΐκιχσιν. 
Μαθών δέ τινας έν τή Ασία καλ έν τή Φρυγία 

περλ τών θείων άμφισβητούντας δογμάτων, έν μέν 
τώ Τλλυρικψ σύνοδον γενέσθαι προσέταξε, τά δέ 
παρ* έχείνων καλ ψηφισθέντα χαλ κυρωθέντα τοίς 
άμφισδητούσιν εξέπεμψε. Έψηφίσαντο δέ οί συνελ- g debanl. Decreveruni autem qui eo convcneraiit, 

CAP. VII. 
Epislofa imperatonnn \alenliniani et YalentU ad 

diacesim Aiiauam scripta de con$ub$tantiuli. 

Cum autem accepissel quosdam in Asia ct Pliry-
gia de divinis dcgmalibus controvcrsari, synodum 
baberi jusait in lllyrico, ct quas ab episcopis de-
ciela et sancita fueranl, ad ilios iuisil qui coulen-

θόν*Γ/.ς, τήν έν Νικαία έκτεθείσαν 8 1 πίστιν κρατείν · 
έπέστειλε δέ καλ αύτδς, κοινωνδν τών γραμμάτων 
τδν άδελφδν ποιησάμενος, έμμένειν τοίς δεδογμένοις 
παρεγγυών. \Αναγνώσομαι δέ καλ τδν νόμον, σαφώς 
αυτού κηρύττοντα τήν εύσέβειαν, "ωσαύτως δέ καλ 
τήν τηνικαΰτα τού Ούάλεντο; περι t i Ο.Γα δόγματα 
ύγείαν δηλούντα. 

Αυτοκράτορες μέγιστοι, άεισέβαστοι, νικηταλ, 
αύγουστοι, Βαλεντινιανδς, καλ Βάλης Μ , καλ Γρα-
τιανδς, έπισκόποις διοικήσεως Άσιανής, Φρυγίας, 
Καροφρυγίας, Πακατιανής 8 ν , έν Κυρίω χαίρε ιν. 

Συνόδου τηλικαύτης κροτηθείσης ·· έν τψ Τλλυ*· 
ρικω, καλ ζητήσεως πολλής γενομένης περ) τού σω-

fideiii ιιι urbe Nicacna exposiiaui scrvari oporlcre. 
Dcdil eliam ad eosdem, adjunclo fralris nomine, 
lilteras, 956 borlana eos ui slarent dccrelis. He-
cilabo legem ipsam, qua» et pielatum illius aperle 
pr.npilioal, ci Valontrm siniiliti-r docel ro lompore 
do divi/jU dogmalibtis rcrla sonsisso. 

ι*, ι* V. 8. Sl. <*b. 7.] Imperalores maximt, 
fteiuper angusli, viciores, augusli, Valeuiiniaiius, 
Valens el Graiianus, cpiscopis diocccsis Asiaiue, 
Pbrygiae, Caropbryuiae Pacaiianx in Domino sa-
lulem. 

Synodo pcriuagua in lllyrico celebraia, post 
accuratam de salulari Verbo disquisitioiiem, bca-

τηρίου Λόγου, απέδειξαν οί τρισμακαριώτατοι έπί- C lissimi ponlilicos consubstanlialem esse Tiinila-
σκοποι τήν Τριάδα όμοούσιον, Ηατρδς, καλ Υίού, 
καλ αγίου Πνεύματος Ήν ουδέ δλως έκκλίνοντες 8 7 

λειτουργίας τάς κατά δίκαιον έπιβαλούσας8· αύτοίς, 
θρησκεύουσι, τήν θρήσκε:αν τού μεγάλου βασιλέως. 
Κηρύττειν δέ ταύτην προσέταξε τδ ήμέτερον κράτος · 
ούτως μέντοι, ίνα μή λέγωσί τίνες, δτι Άνήκαμεν8· 
θρησκεία βασιλέως τού διέποντος τήν γήν ταύτην, 
μή άνεχόμενοι τού έντειλαμένου ήμίν τά περλ τής 
σωτηρίας. *Βς γάρ φησι τδ Εύαγγέλιον τού θεού 
ημών, δπερ έπίκρισιν ταύτην έχει, άποοίδοσθαι τά 
τού Καίσαρος τψ Καίσαρι ··, καλ τά τού θεού τψ θεφ. 
Τί λέγετε ύμείς οί επίσκοποι, καλ προεστώτες του 
σωτηρίου Αόγου; ΕΙ ούτως [159] Ιχει τΑ τής Απο
δείξεως υμών , ούτω μέντοι άγαπώντες αλλήλους, 
παύσασθε άποχράσθαι άξιώματι βασιλέως' καλ μή 
διώκετε τούς Ακριβώς τψ θεψ λειτουργοΰντας, ων 
ταίς εύχαίς, καλ πόλεμοε καταπαύονται έπλ τής γής, 
καλ αγγέλων αποστατών έπιβάσεις αποστρέφονται* 

lein deinoiislrarnni, Palris et Filii el Spiritus san-
cii. Quain divino magni Regis cullu colunt, justaa 
funcliones quae ipsis «ibligerhii iniutme defitgittu-
tos. Ilaiic vcro praedicari majetlas nosira praece-
pit: sic tamen ul non dicanl aliqui: Sequiinur re-
ligioucm tmpcraioris bauc lcrrani gubmianlis, 
ilium non allendeiiies, qui de salule matidaia uo-
bis dedil. Evangelii quippe Boi noslri vox est, quai 
hanc habcl senlenliain : Bcddite qua> snnt Casarig 
Ccuiari, et qucc sunt Dei Deo l . 957 Q L , , d v 0 8 ^i-
ciiis, episcopi,' ot salularis Vcrbi antistitcs? S4 
ila quoque ae babei professio veslra, niuluo igilur 
vos aniaules, imperaloris dignitale abuti desiiiite? 
«cc persequi eos libeat, qui Beo accuraie et exqiii-
site minislranl, quorum precibus et bella in terra 
sedanlur, et apostalarum angelorum incureus tt* 
pelluntur. Qui noxio? oinnes dflemoncs orattdtf 
abigcre sludeidcs, cl Iribala secundum leges ln-

1 MaUb. xxii, 21. 

VARI^ LECTIOES. 
8 e έκτεθ. abesi a Bas. Gr«c. rt Stepb. M Ούάλτ.ς. 8loph. 8 k Cum ln veterum libris nonniei duan 

Pbrygis occulrrant, Pacaliana' Λ Salularis, mavull Valesius b. I . scribere Καρίας, Φρυγίας Πακατιανής. 
Sed, con9fntienlibng iu vulgala lectiono omnibus libris, mallem sorvarc Καροφρυγίας Πακατιανής, quam 
Pacaiianam cum Wesseliugto ad vcll. llincr., pag.-6G5, Καροφρυγίαν diclamesse pulaverim, quod Cari» 
proxime adhemeeref. ·» συγκροτηθείσης. Bas. Gr*c. et Lat. cum Stepb. ·· δμοούσ. Πατέρα καλ Τίδν 
καλ άγ«ον Πνεύμα, uitrque Bas. el Sav. codex, prabante Valeaio. Pinl codex: όμοούσιον Πατρλ κα\ Τ1δ> 
καλ άγίψ Πνεύματι. 8 7 έκκλίναντες. Pii>i cdlex. 8 1 έπιβαλλούσας. Idetn. ·· άνηκε. Bas. Lal. d δ·ν. 
ίκε Bas. Grjcc., probante Valcaio. ·· άποδίδοσθ: τά Καίσαοος Καίσαρι. ulerque Das. *fa Τά τού Κ. τφ 
Κ. Stopb., Epipb. Hist. irip., VH, 0. 
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T13S THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 1136 
ferre norunt, el principis polcslali non resistuut: Α χα\ πάντα; δαίμονας φθοριμαίους άποστρέφείν διά 
sed sincero animo ct cadeslis Regis mnndata scr-
vant, et legibus nostris oblempcrant. Vos auicm 
inobcdientes apparuislis. Nos a principio usqite ad 
linem palienlia usi surous; vos conlra vobis ar-
rogaslis. Ilaqne puros nos a culpa vestra prxstare 
volentes, sicut Pilatus in Cbrisii apud nos vcrsanlis 
judicio, cum noilet eum perimere, ct ut eum da-
mnarei rogarelur , ad oricnlis parles conversus 
nquam peiiil, el abluil nianus suas, dicens : /iwo-
reni ego sum α tangume justi hujus u . Sic majeslas 
nosira scmper mandavit, non perseqnendos, nec 
obrucndos, ncc invidia opprimcndos esse laboran-
k* in agro Christi, neque expcllendos dispensa-
tores 9 5 8 m n g 1 1 1 Regis, ne bodic quidcm sub im-

δεήσεως σπουδάζοντες, κα\ τά δημόσια κατά νόμους 
είσκομίζειν Γσασι, κα\ ούκ άντιλέγουσι τή τού κρα
τούντος εξουσία · άλλ* είλικρινώς κα\ τήν τού άνωθεν 
Βασιλέοις 9 1 έντολήν φυλάττουσι, κα\ τοίς ήμετέροις 
νόμοις υποτάσσονται. Ύμείς δέ άπειθεΤς έδεί/θητε 
είναι. Ημείς μεν·* έχρησάμεθα τώ άλφα Ιως του 
ω · ύμείς δέ εαυτούς άπεόώκατε. Εμείς μέντοι 
καθαρούς εαυτούς άφ* υμών είναι θέλοντες, ώς καί 
Πιλάτος έπ\ τής εξετάσεως τού έν ήμίν πολιτευόμε
νου Χριστού, μή θέλων9 9 αύτδν άνελείν,κα\ υπέρ 
τού παθείν αύτδν παρακληθε\ς, έπιστραφε\ς έπι τά 
τής ανατολής μέρη, και αίτήσας ύδωρ έπ\ χειρών, 
ένίψατο αυτού τάς χείρας λέγων· "Αθώος είμι άπδ 
τοΰ αίματος τοΰ δικαίου τούτου. Ούτω καί τδ 

•terio nostro crcscere videamini, cl poslea ctim Β ή μ έ Τ 6 ρ 0 ν κράτος διά παντδς ένετείλατο, μή διώκε ιν. scclcris cxboflatione ea qiise lestameuli ejus sunt 
sicut in Zacbarix sanguine paliamini. Cum quo, 
qui ei consensere, a coelesti Roge nostro ante ad-
veiUum ipsius dierupti surtl, ad judicium mortis 
iradili una cum adjuiore ipsornin noxio dx»mone. 
Mandalum hoc edidimus Amegetio, ct Ceronio, et 
Bamaso, el Lampone, et Brenlinio audienlibus. 
Quin Η acla quoque ipsra ad vos misimus, ui quas 
in prxclara synodo gesta sunl ncrveritis. Sed et 
syntfdi decreta bis eliam Hlteria adjccimus, qure in 
gfimma liacc coiilinenl: Confilemur, magnani ci 
orlbodoxam synodum scqucnlcs, consiibslanllalem 
esse 9 5 9 ^ a l r i Pdium : ncquc eonsubsiantiale ila 
inlcliigiiiius, ul quidam oliiu cxponcbant, qui fal-

μήτε έπικλύζειν, μήτε ζηλούν τού*; εργαζομένους τδ 
χωρίον τού Χριστού, μήτε τούς διοικητάς άπελαύνην 
τού μεγάλου Βασιλέως* ίνα μή σήμερον μέν, έπι του 
ημετέρου κράτους αύξειν δόξητε, κα\ μεταξύ u του 
παρακεκλημένου, παθείν τά τής διαθήκης αυτού, ώς 
έπ\Ζαχαρίου τού αίματος. Άλλ' οί μετ'αυτού μεταξύ 
τής άφίξεως ύπδ τού άνωθεν βασιλέως ημών Ιησού" 
Χριστού έ^άγησαν, παραδοθέντες είς κρίσιν θανά
του, μετά τού συνδραμόντος αύτοίς φθοριμαίου δαί
μονος. Τούτο προσετάξαμεν έπ* Άμεγετίου · β , κα\ 
Κηρωνίου ·· , κα\ Δαμάσου 9 Τ , και Λάμπωνος ·*, κα\ 
Βρεντισίου ··, ακροατών γενομένων. "Απερ κα\ αύτΑ' 
τά πραχθέντα έξαπεστάλκαμεν πρδς υμάς, ίνα γνώ
ναι ίχητε τά πραχθέντα έν * τή έναρέτω συνόδω • 

laciter subscripserunl, ei nunc alii, qui Patres illos τούτοις συνεζεύξαμεν9 τοίς γράμμασι καί τής συν-
vocarit, ct vim vocis atoolenl, eos secuti qui scrn 
pserunl per consubslantiale siinile slgnifioari, qua-
lt*nus nutli c-terarum creaturarum, qua? per ipsuin 
facla**suni, siinilis ost Fiiius, sed Palris solius ti-
uriliiudineiii relert. Na:ii uui bxc traduni, Filium 

όδου τά δόγματα έν κεφαλαίω ταύτα δηλούντα*· 
Όμολογούμεν, ακολούθως · τή μεγάλη καί όρθοδόξω 
συνόδψ, όμοούσιον ·τψ Πατρ\ τδν Υίόν. Κα\ ούχ ούτω 
νοούμεν τδ όμοούσιον , ώς και πάλαι τινές έξηγή-
σαντο, μή άληθινώς υπόγραψα ντε ς, κα\ νύν έτεροι 

·* Mattb. χχνιι, 24. 

VARIiE 1ECTIONES. 
9 1 τοΰ. μεγάλου βασιλέως και θεού. Basilccusos el Slepb. Supenii Dei Epipb. 9 1 Nisi mendosu* sil locus. 

quod qmdem suspicabalur Cameraiius, eensus lalis esse vidclur : ftos quidcm primis usi sumus ad extrema, 
b. c. omnia adbibuimos s. tcntavimus ad pacem rcsliloendam el cobibendas vexationes, vos vero Impo-
tcnli<c obtecuti e*t\$. Alias mierpreiationcs collegit suamque addidil Valesius. 9 1 μή θέλοντος, et paulo 
poet παρακληθέντα babenl ulerque Bas. el Slcpb., probanle Valesio. Pini codex μή θέλοντες. S<:d jam 
anle.SiriDOiidum Cbrislopborsonus emendaveral θέλων et παρακληθε\ς, recle, ul inibi quidem videtur. 
Ccrte παρακλτιθέντα fcrri non potcsl; παρακληθέντος scribi deberel, si ante probaretiir τδ, θέλοντος. 
" Locus densis, ut recle Yalcsius dicil, lencbiis obvolulus; de quo mibi quidein ila vidftnr. Primiiin 
δ παρακεχλημένος videlur malus genius csse (φθοριμαίος δαίμων posiea dicilur), qui cxcitaveral (παρεχά-
λεσε) episcopos ad disseiuienies vexandoA, plane utcrudeles Jnda*i excilaverant Pilalum, ut Cbnslum 
intcrimorel; eic cnim in supcrioribus Valetuiiiiaiiuadixerat. Porro Valcnt. non modo ad bistoriani Zacba-
Tiae a Judxig in templo jn i f rfecli alludit, scd, fti Juid video, eiiam ad verba «a quibus utilur Paulul, 
Hebr. x, 29 : τδν Γίδν τοΰ θεού καταπατεϊν κα\ τδ αίμα τής διαθήκης κοινδν ήγήσασθαι · quare placel con-
jectura Valesii, qui pro παθείν τά τής, clc, reucribebai πατείν. Quam ob causam verba sic disliiiguenda 
pulo : πατείν τά τής διαθήκης αυτού, ώς έπ\ Ζαχαρίου, τού αίματος, ut lota senlentia sil : ne hodi*. sub 
nottro imperio, incrementa capialis, ttt cum eo qui vos ittcitut ad alios vexandos, conculcelit $anguiuem 
((Bderis, (ere ut Zacharia: leir.pore failum eal a Juda?is. ln verbis quae sequunlur : άλλ' ol μετ' αύτοϋ, x. 
τ. έξ., ncscio an Valentiuianus respexeril verba II Thcss. n, 8, boc fere sensu : atqui socii ejui (αυτού 
ac. παρακεκλημένου, diaboli insligaulis Judxos ad necem Zacbaria?, α calesti rege noslro Jesu Chrislo, 
$ub eju» adttninm disrupti fueruni, etc. 9 9 Megetio babet Epipb. 'Αμιγητίου ulerque Bas. Σμιγητίου co-
dex Jo. Ptni. 9 9 Κικερωνίου. Baa. Graec. et La(.,Pini libcr, Epipb. 9 T Damasco. Epipb. Δαμάσου Pini 
codex. 9 9 Δαιλάμπωνος. Basil., Slepb. i. 9 9 lla el Cbristoph. cum Epipti., sed Βρεντησίου ulerque 
Bas. Βρετησίου Slepb. 1 ταύτα. Basil. 9 έν abesi ab iisdem. s συνέζευξε. iidem. * δηλώσας. Piui. 
9 ά:«β.λύτως Sicpb. Ί. * είναι addum Bas. ei Slepb. 
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Πατέρα; εκείνου; καλούντες, τήν δυναμιν τής λέςεως Α Dci eximiam esse crealuram inipio docenl. Not 
άθετήσαντες, κα\ επόμενοι τοίς γράψασι, τδ δμοιον 
δηλούσθαι δια του ομοουσίου, καθ* δ ούδεν\ τών λοι
πών κτισμάτων δι' αυτού γενομένων [160J έμφερής 
δ Υίδς, άλλ'ή μόνω τώ Πατρ\ άφωμοίωται. Οί γάρ 
ταΰτα έξηγοόμενοι, κτίσμα έξαίρετον ασεβώς τδν Υίδν 
τοΰ θεοΰ δογματίζουσιν. Ημείς δε φρονοΰμεν, ώς 
κα\ αί σύνοδοι νΰν, ή τε κατά Τώμην, και ή κατά 
Γαλλία ν, μίαν είναι κα\ τήν αυτήν ούσίαν τού Πατρδς 
κα\ τού Υίού κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος , έν τρισΊ 
προσώποις,. τούτ' έστιν, έν τρισΊ τελείαις ύποστάσε-
σιν. Όμολογοΰμεν δέ, κατά τήν έκθεσιν τήν έν Νι
καία, κα\ σεσαρκώσθαι τδν Υίδν τοΰ θεού τδν όμοού
σιον έκ τής αγίας παρθένου Μαρίας, καί έν άνθρώ-
ποις έσκηνωκέναι, κα\ πεπληρωχέναι πάσαν τήν 

vero, sicut ct sytiodi minc Romac el in Gallia. 
unam el eamilpm scnlimus csse substanliam Pa-
iris, cl Filii, et Spirilus sancti, in tribus personis, 
boc esl, in iribus perfcclis subsisleniiis. Confile» 
iinir eiiam, juxla formulam Nicsenam, incarnatuni 
fuisse Filium Dei consubslaiuialem cx saucia Yir-
gine Maria , el in bominibus convcrsalum csso, 
omnemque pro nobis dUpcnsalioncm implcsso, 
in nalivilale, el passione, cl resurrcclione, ct io 
coelos ascensione: venlunimque ilcrum, ul nobie 
reddaL prout quisqoc vixil, in die judicii, carnt 
apcclabiiem, et divinam virtuteiu suam deir-oit-
strantcni, Deum caruem feronlcm, et non boniinciu 
Deum ferentem. Eos autem qni bis roulraria seivr 

υπέρ ημών οίκονομίαν , έν γενέσει, κα\ πάθει, κα\ Β ιϊιιιιΐ, anailiemaledamnamus, eosqne qui ιιοιι ex 
άναστάσει, κα\ τή είς ουρανού; άναβάσει * κα\ πάλιν 
ήςε:ν αποδίδοντα ήμίνΤ κατά τήν έκάσ;ου βιοτήν έν 
τή ήμερα τής κρίσεως 8 , σαρκλ όρ·ι'>μενον, καί τήν 
εαυτού θείαν δυναμιν έπιδεικνύντα, θεδν δντα σαρ-
κοφόρον, κα\ ούκ άνθρωπον θεοφο*ρον. Κα\ τούς 
τάναντία · φρονούντας άναθεματίζομεν *°, κα\ τούς 
μή γνησίως αναθεματίζοντας τδν είπόντα, δτι πρ\ν 
γεννηθήναι ούκ ήν δ Υίός · άλλά γράψαντας " , δτι 
κα\ 1 8 πρ\ν ενεργεία γεννηθήναι, δυνάμει ήν έν τψ 

aniino aualbcma dicunt ei, qui dixit quod priusr 
quam gignerelur Filius non eral, sed 960 SCI1»* 
pserunl, priusquam actu gigiierclur, poleslate ig 
Patre fuisse. Hoc namque cl iii crealuris omuibu* 
esl, quae non senipcr cum Dco sunt, sicut Filius 
setnpcr esl cum Palre scmpilcrna generalione ge-
nilus. B;rc igiluc impcralor sumniatini cxposuil, 
Ego vero ipsasinel synodi liltcras boc. loco subji? 
ciam. 

Πατρί. Τούτο γάρ κα\ έπ\ πάντων τών κτισμάτων έστ\ τών μή άε\ δντων μετά θεού ··, καθδ u ό Υίδς 
άε\ μετά τού Πατρός έστιν, άΐσίψ γεννήσει γεγεννημένος. Ταύτα μέν ούν δ βασιλεύς έν κεφαλαίω 
δΐδήλωκεν. Έγώ δέ κα\ αυτά τής συνόδου τά γράμματα ένθήσω τή συγγραφή. 

CAP. VIII. [Β. Sl. V . 9 . Ch. &.} 
Ephtola synodica synodi in UUjrico haJbila, de fidt* 

Episcopi lllyrici Ecclesiis Bei el episcopis dioe-
ccsis Asiana?, Phrvgiae» Caropbrygix, Pacaiianac, 
in Domino salulem. 

Convenlu a nobis acto, et longa de salutnri 
Verbo disquisiiione facia, constibsianlialom de-
inonslraviiuus esse Trinilalem Palris, el Filii, vi 
Spiriius sancli. iEquum aulem eral lilleras advos 
exarare, non sopbislice quae ad Trinilalis culium 
pcrlinent iractanles, sed in btimilitate ul dignos 
babilos. Has igilur misimus pcr cbarissimum fra-
trcm noslrum et comniinislrum Elpidium prcsby-
terum. * Nec vero in lilleris manu noslra scriplis, 
sed in Servaloris noslri Jcsu Cbiisli libris scri-
pltimesl: t Ego quidem sum Pauli, cgo vero ApoJ-

-ται· c Έγώ μέν είμι Παύλου, έγώ δέ Άπολλώ, Β Hnis, cgo autem Cepliae, ego vcro 961 Cbrislh 
[IGI] έγώ δέ Κηφά, έγώ δέ Χριστού1 8. Μή Παύλος Kunquid Paulus pro vobis crucifixus esl, aut in 
έσταυρώθη υπέρ υμών ; ή είς τδ δνομα Παύλου έβα- iinmiiie Pauli baptizali cstis v ? > El suftjciebant 
πτίσθητε ; > Κα\ ταύτα μέν ήρκει τή ημετέρα τα- isda quidcm btimilitali noelrac, nl littcras on:iiino 

* I Cor. i , 12. 
VARLE LECTIONES. 

ΚΕΦΑΑ. R'. 
ΈχιστοΛη συνοδική τής tv τφ ΊΛΛνριχφ 

συνόδου περί πίστεως , E . C 
0 1 επίσκοποι τού Ιλλυρικού ταίς Έκκλησίαις τοΰ 

θεοΰ κα\ έπισκόποις διοικήσεως Άσιανής, Φρυγίας, 
Καροφρυγίας, Πακατιανής, έν Κυρίψ χαίρειν. 

ΣυνελθόντωνήμώνέπΙ τδ αύτδ, κα\ ζητήσεο>ς πολ
λής γενομένης περ\ τοΰ σωτηρίου Αόγου, άπεδείςαμεν 
όμοούσιον είναι τήν Τριάδα Πατρδς , Υίυύ ! β , καλ 
αγίου Πνεύματος. Κα\ ήν δίκαιον γράμματα άπο-
χαράξαι πρδς υμάς, ού σοφίσμασι τά τής θρησκείας 
της Τριάδος γράφοντας , άλλ' έν ταπεινοφροσύνη 
καταξιωθέντας. Τουτ\1 Τ ημών τδ γράμμα άπεστάλ· 
καμεν διά τοΰ αγαπητού αδελφού ημών κα\ συλ
λειτουργού Έλπιδίου τοΰ πρεσβυτέρου. Ού γάρ Αν 

Γ τοίς τών ημετέρων χειρών γράμμασιν, άλλ' έν τα?ς 
τού Σωτήρος ημών Τησοΰ Χριστού βίβλοις γέγρα 

7 Αποδίδοντα τήν όμοίωσ! 
ρον. Ila Jo; Pini codex, coiiseniienle 

ιν ήμίν τήν Οείαν παρ' εαυτού, θεδν δντα σαρκοφόρςν κα\ άνθρωπον θεοφό-
oiiseniienle Epiplinnio, quod probat Ya!csitis, cxislimans nrgalivain paili-

ού θεού. Bas. ct Steph. , % καθώς nialebal Valesius. , 5 Oleiae cdd. Συνοδικδν τής έν τ.Τλλ. T J V -
α/Οείσης συνόδου π. τήςπίστ. 1 1 κα\ ΓίοΟ. Bas. Gra?c. cl L i l . , Siepb.. Epipb. VII, 10. " 1 7 Τούτο \\A*.\\\ 
coJices. 1 8 Hjc, έγώ δέ Χρ.στού, absunt ab utroque Basil. el. Pini Sa\\Vdq)Ui codd , ilemque ab Epipb^ 
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ierre iiorunl, el principis polcslali non resismul: Λ κα\ πάντα; δαίμονα; φθοριμαίους άποστρέφείν διά 
sed sinccro animo ct caileslis Regis inandala scr-
vaut, ct k%gibus nostris oblcmpcranl. Vos auicm 
iiiobcdicnlcs apparuislis. Nos a principio usque ad 
fincm palicntia usi snnous ; vos contra vobis ar-
rogaslis. Iiaque puros nos a culpa voslra praslarc 
volenles, sicul Pilalus in Cbrisii apud nos vcrsantis 
judicio, cum nollet cum perimcre, cl ut cuni da-
nmarel rogarclur , ad orienlis parles convcrsua 
aquani poliil , cl abluil manus suas, diceiis : lnno-
centego mm α sanguine justi Imju**. Sic majeslas 
nos:ra scmpcr mandavit, non pcrsequcndos, ncc 
obrucudos, ncc invidia opprinicndos esse laboran-
108 in agro Cbrisli, neque cxpcllcndus dispensa-
tores 9 5 8 niagni R**gis» ne Iiodic quidcm sub im-

δίήσεως σπουδάζοντες, κα\ τά δημόσια κατά νδμου; 
είσκομίζειν Γσασι, κα\ ούκ άντιλέγουσι τή τού κρα-
τούντο; εξουσία · άλλ* είλικρινώς κα\ τήν τού άνωθεν 
Βασιλέως· 1 έντολήν φυλάττουσι, κα\ το!; ήμετέροις 
νόμοι; υποτάσσονται. Ύμείς δε άπειθΐίς έδείχθητε 
είναι. Ημείς μ έ ν · 1 έχρησάμεθα τω άλφα έως τοΰ 
ω · ύμείς δέ εαυτούς άπεδώκατε. Ημε ί ς μέντοι 
καθαρού; εαυτού; άφ' ύμων είναι Οέλοντες, ώς κα\ 
Πιλάτο; έπ\ τής εξετάσεως τού έν ήμίν πολιτευόμε
νου Χριστού, μή θ έ λ ω ν Μ αύτδν άνελείν,καλ υπέρ 
τού παθείν αύτδν παρακληθε\ς, έπιστραφε\ς έπλ τά 
τής ανατολής μέρη, και αίτήσας ύδωρ έπ\ χειρών, 
ένίψατο αυτού τάς χείρας λέγων · ΆΟώός είμι άχδ 
τον αίματος τον δικαίου τούτου. Ούτω χαί τδ 

perio nostro crcsccre videamini, ct poslca ciim ,Β ή μ * Τ β ρον κράτος διά παντδς ένετείλατο, μή διώκε·.·/. 
«cclcris exhorialione ca qua? leslameuli ejus sunl 
sirut in Zatbarix sanguine paliamini. Cum quo, 
qni ei conscnsere, a coelcsli Rogc nosiro antc ad-
venlum ipsius disnipli sunl, ad jtidicium morlis 
iradili una cum adjutore ipsoruiu noxio dajinonc. 
Mandatum boc edidimus Amegetio, ct Ceronio, et 
Barnaso, et Lampone, et Brculi*io audienlibus. 
Quin ol acla quoque ipsra ad vos inisimus, υι qnas 
in prxclara synodo gosta smit noverilis. Scd et 
synodi decrcla bis etiam lilteris adjccimus, qiuc in 
siimma \ixc conliiienl : Confileniur, inagiiani vl 
orlbodoxam synoduin seqncnlcs, constibstuntlalcm 
rsse 9 5 9 l ' a t r i Filium : ncquc consubslanliale ila 
iiilelligiiuus, ul quidam olim exponebaiii, qtii Fil* 

μήτε έπικλΰζειν, μήτε ζήλουν τού$ εργαζομένους το 
χωρίον τού Χριστού, μήτε τούς διοικητά; άπελαύνην 
τού μεγάλου Βασιλέως* ίνα μή σήμερον μέν, έπι του 
ημετέρου κράτους αύξειν δόξητε, κα\ μεταξύ ·* τοΰ 
παρακεκλημένου, παθείν τά τής διαθήκη; αυτού, ώς 
έπ\ Ζαχαρίου τού αίματος. Άλλ' οί μετ' αύτοΰ μεταξύ 
τής άφίξεοι; ύπδ τού άνωθεν βασιλέως ημών Τηαο3 
Χριστού έ^άγησαν, παραδοθέντες είς κρίσιν θανά
του, μετά τού συνδραμόντος αυτοί; φθοριμαίου δαί
μονος. Τούτο προσετάξαμεν έπ* Άμεγετίου καί 
Κηρωνίου··, κα\ Δαμάσου· 7 , κα\ Αάμπωνος··, χ*\ 
Βρεντισίου · ' , ακροατών γενομένων. "Απερ κα\ α υ τ ά 1 

τά πραχθέντα έξαπεστάλκαμιν πρδς ύμας. Ινα; 
vat ϊχητε τά πραχθέντα έν 1 τ?| εναρέτω 

Liciter subseripscrunl, cl nunc al i i , qui Paires illos C τούτοις συνεζεύξαμεν 1 toT; γράμμασι καί της « V 
vocarit, cl vim vocis abolcnl, eos eoculi qui Bcri-
psorimt per consubslanliale siinite *1gmlii?ari, qua-
l»mus rmtli crieranim crealiirarum, qira? peripsuin 
facU£*sunt, similis ost Filius, scd Patrla solius si-
imuttidiucni rcferl. Na.n uui bxc Iradunl, Filiuiu 

-« Maltli. XXVII, 24. 

όδου τά δόγματα έν κεφαλαίφ ταύτα δηλούντα*. 
Όμολΰγοϋμεν, ακολούθως Β ΐή ^ γ ά λ η κα\ ίρΒ<£6$? 
συνόδω, όμοούσιον *τψ Πατρΐ τδν Tiiv, Κ Λ \ ούχ O G T * J 

νοούμε^ τδ όμοούσιον , ώς και πάλαι τινές Ιξηγή-
οσντο, μή άληΟινώς ύπογραψαντες, κ^ΐ νΰν Ιτερνι 

VARIJB ILCTiO.NES. 

1 1 τού ρ,εγάλου βασιλέως και θεοΰ. Bakikt*n«ia5 η Sifpb, Sttptttii ikt Lplpb, *' Nt^i incndotu« %\\ locui, 
quod quidcm suspicabaturCaiiieraiiujt, seniiusLaLis vss^vid^tur : Ao« f}uitirni priwii uai tunms ad txtTtmat 

h. e. omnia adbibiiimos s. tcniavinius ad pacviii re&liltteiidara CL cobibimdn vftiliwH», vot vtra itmf** 
tcnliicobsecuii e*ti$. Alias mlerprciationcs coUe^iL suamque addtdit Valeftiut. ** μή θέλοντας, tl ριυ 
post παρακληθέντα babent ulerquo B J S . r l Slepli., prubanle Tatealo. Plfti codnx μή θέλ 
anle Siimoiidum Chrislopborsonus enH-uJavenU θέλων el παρακλη&ε\ς( r«C*e, ιιι U*w q 
Ci*rte παρακλτθέντα fcrri non potc&t; παρακληθέντα; ficribi debcreL, α umr* probar^lu 
n Locus densis, ut recle Yalcsius d i c i i , l o n c l n i e obvolmua; dr quu mtbi qniuin w 
δ παρακεκλημένος videlur malus griiius vssc (φΰοριμαΐο; δαίμων poitca daiiui). qui < 
λεσε) episcopos ad disseniienles vcxandos, plane ulrrjdde» hxM excUavoranl V 
i i itcrii ixTcl; sic cnim Iti snporiorilms Yalcii(iiManu»dUera!. Pono ValcnL ΝΛΙΙ m<tdn 
rias a JudaYis in lenipto Jnlerfecii a l b i d i i , scd, s\ qmd video, eiiam ;td vorba ea q«i 
H«br. x, 29: τδν Υίδν του θεού καταπατειν κα\ τδ αίμα τής ΒιαΙή*η( κοινδν ήγή«σθ3 
jectura Yalesii, qni pro παθείν τα τής, dti.^ rcucribt̂ hai πατεΓν, Uuaiii ob caitMtn wt 
pulo : πατείν τά τής διαθήκης αύτοΰ. ώς έπ\ Ζαχαρίου, τοϋ 
nottro imperio, uicremenla capia . tit itnn co tftti N J ^ H 
[vederii, (ere ul Zacharia: lemporc futlum c*t ti Juda 
τ. έξ., ncscio an Yalcnlinianus rcsp^cril vttilm LL I 
sc. παρακεκλημένου, diabuli imliganus JMI1:I;OS ad w 
sub eju$ adventum ditrupli fuerutt', c H \ " J f ^ f i e *, 
dex Jo. Pini. ·· Κικερωνίου. B> . iWxc, vi I 
rodei. ·• Δαιλάμπωνος. Basil.. sir ^h . \ '* l | 
Bas. Βρετησέου Slcpb. 1 ταΰτα. ItasiL 1 V 
* ά:ίΐιλ-τως Sicpb. "2. · εΐναι addmit Ba 
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medium» sliocloqne cx temporc'eubRm1 suggesto \ μέσον τδν πάντα άριστον άνδρα εκείνον, κα\ βήμα 
imporftum ituperialibus acclamaiionibfts proecculi 
omncs, Augusttrm appcliatit ct Caeearem. At solila 
niena libcrtate vir admtrandas, et neqiie procercs ve-
ritos, neqtie milftuni pronam in deteriora mufatio-
nein : c NoopoesUm, inquil, ego qui Cbrisiianus 
»um, talibua pneesse, nec Juliani copias regcre pra-
vii imbutas inslitulis. Nam qui istiusmodi sunt, di-
viax providcntise experics, facite capl ct ludibrio 
esse boetibus solent. > Quibua audhis , milites una 
voce respondcrunt : c Ne dubila, impcrator, nec 
Imperiutn nostrum velui improbum dcclina : Chri-
ttianie roamque iinpcrabis , el in pieialis doctrina 
tducatig. Quippe qui aelatc inlcr nos provcctiorcs 
I U I I X , ConslaiUini ipstus doctrinam baueerunl, 

σχεδιάσαντες ύψηλδν, έστησαν έπ\ τούτου. ΕΤτα πάν
των αύτψ τά βασιλικά προσενηνοχότων προσρήματα, 
καί Αύγουστον προσαγορευσάντων καί*· Καίσαρα, 
τή συνήθει πα^,δησία χρηαάμενος δ Αξιάγαστο; 
έκεϊνος Ανήρ, κα\ μήτε τούς άρχοντας δείσας. .μήτε 
τών στρατιωτών τήν έπι τά χείρω μεταδολήν · c Ού 
δύναμαι, Ιφη, Χριστιανδς ών, τών τοιούτων άρχειν, 
ουδέ τής Ιουλιανού στρατιάς βασιλεύειν, πονηρά 
παιδευΟείσης μαθήματα. 01 γάρ τοιούτοι, τή; θείας 
προνοίας γεγυμνωμένοι, ευάλωτοι καί έπίχαρτοι τοί; 
πολεμίοις γενήσονται. ι Τούτων άκούσαντες τών λδ-
γων οί στρατιώται, κοινήν άφήκαν φωνήν ι Μή έν-
δοιάσης, ώ βασιλεύ, μηδέ τήν ήμετέραν [ 152] ώς 
πονηράν φύγη; ήγεμονίαν Χριστιανών γάρ βασι-

minorcs a Corislanlio* insllructi sunt : bujug vcro β λεύσεις, κα\ μαΟήμασιν εύσεβέσιu συντεθραμμένων. 
*ila funcii brcve impcril lempus fuit, ncc ad labem 01 μέν γάρ έν ήμίν γεραίτεροι, καί τής Κωνσταν-
delcptis intigendam salis idoneum. ι τίνου διδασκαλίας άπήλαυσαν* oi δέ. μετ' εκείνους, 
τών Κωνσταντίου μετέλαχον παιδευμάτων. Τούτου δέ τού τεΟνεώτος ολίγος τής ηγεμονίας δ χρόνος, καΛ 
ούχ ίκανδς ουδέ τοίς έξηπατημένοι; ένιδρύσαι τήν λώβην. > 

CAP. I I . ΚΕΦΑΛ. Β'. 
De redilu tancii Allianaiii. Περϊ τής επανόδου τοϋ άγιου Αθανασίου. 

Deleclatus hls verbis imperaior , deliberare Έπ\ τούτοις ήσθε\ς δ βασιλεύς τοί; λδγοις, έβου-
ΙΤΛΟΧ cocpit de eahile rnpublita», ct quo pacto λεύετο λοιπδν περί τής τών κοινών σωτηρίας, καλ 
947 exercilum ex boslili solo incolumcin redu-
corct. Al lunga dclibcralione opug non fuit : sed 
carpsii ille stalim fruclug scminum pielalis. Os-
tcndii cnim extcmplo provideniiam suam iiniver-
sorum Dcus, ct omnctn diflicultaCem discosiil. 
Rex namque Persarum, simul ac impcratorem 
bunc crcaium cognovit, legaiog ad cum de 

βπω; έκ τής πολέμιας άπήμαντον άπαγάγοι τήν 
στρατιάν. Ούκ έδεήΟη δέ βουλευμάτων πολλών, άλλά 
τών τής εύσεβείας σπερμάτων έτρύγησε τούς καρ
πούς. Παραυτίκα γάρ τήν οίκείαν έδειξε προμήθειαν 
δ τών δλων θεδς, κα\ τήν φαινομένην έλυσεν άπορίαν. 
Τήν γάρ τούτου βασιλείαν δ Περσών μεμαΟηκώ; 
βασιλεύ;, πρέσβει; άπέστειλεν υπέρ είρήνης πρε-

pace misit : dcin cibaria submisil mililibus, et C σβευομένου; k t . Είτα τροφάς τοίς στρατιώταις εξ
έπεμψε, κα\ άγοράν αυτοί; έν τή έρήμψ γενέσθαι 
προσέταξε. Τριακοντούτεις δή ούν σπονδάς ποιη-
σάμενος, έ^ωμένην τήν στρατιάν τής πολεμίας έξ-
έβαλε4 1. Παραυτίκα δέ τής ύπ'αυτού βασιλευομένης 
γής έπιβάς, πρώτον έγραψε νδμον, κα\ τους επισκό
πους έπανελΟείν έκ τής εξορίας διαγορεύσντα, καί 
τάς εκκλησίας άποδοΟήναι παρεγγυώντα τοίς τήν 
έν Νικαία πίστιν διατετηρηκόσιν άκήρατον. Έ π 
έστειλε δέ και πρ-,ς Άθανάσιον, εκείνον τδν τούτων 
πρδμαχον τών δoγμάtωv, γραφή ναι αύτψ %· παρα-
καλών τήν άκριοη περί τών θείων διδασκαλίαν. Ό 
βέ τούς έλλογιμωτέρους %· τών επίσκοπων άγείρας, 
Αντέγραψε τήν έν Νικαία έκτεθείσαν πίστιν φυλάτ
τειν παρακαλών, ώς τοις άποστολικοίς συμβαίνουσα ν 

D δδγμασιν. Ένθήσω δέ κα\ τήν έπιστολήν, τής τών 
Ιντευξομένων προμηΟούμένος ωφελείας. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 
ΈπισΎοΛή συνοδική πρδς Ίοδιανδν βασιλέαkv 

περί τής πίστεως. 
Τφ εύλαβεστάτψ καί φιλανΟρωποτάτψ, νικητή, 

Αύγούστω Τοβιανψ, Αθανάσιος, κα\ οί λοιπό; έπί-

forum illis in deserlCK constilui juesil. Triginta 
Igilur annorum pacc composita , salvuin dc boslili 
eolo j*cd(ixil cxcrcitum. Dl prtmuni autcrn imperii 
sui loca esl ingrcssus, primam omnium lcgein 
tulit, qua et cpiscopos ab cxsilio reverli pnecipie-
bal, vt ecclcsias iis reddi, qui Nicrcaj fidcm in-
violaiam scrvarant. Scrrpsil ctiam ad Albanasium 
illum boruihce dogmatum propugiialorcm , pctiit-
qoe ut accuralam nibi do divinis rebus inslituiio-
nreni conscriberct. Al ille, conspicuis doclrina 
epiecopis convocaiis, rescripsil, boiTSliisqire esl, 
«t edilam Nicxae fldem, tanquam apostolicis dog-
matibus conscnlancam, retineret. Qtram cpiaro-
lam, eorum qoi iccluri aiint ntiliialia Sludio, hic 
itlexam. 

CAP. I I I . 
Epistola synodica de fide ad Jovianum imperatorem. 

Rcligiosissimo ct clemcutissimo, viclori, Au-
gusio Joviano,^948 Atbanasius et rcliqui opi-

VARIiE LECTIONES. 
ί α ί a b c 8 1 * ^ * * · % l «»«β·ίας. Idcm et Savilii codex. M πρεσβευσομένους. Bag. tirxc. fel Sff»p!». 

εςελαβε volvbal Yalceius, exuliniaiis verbum έκβάλλειν non convcnire buic loco. Sed nibil mulandiim 
pulo, I - I I I I I έκβάλλειν eliam ideiu signHtot quod έξάγειν. 4* έκτεθείσαν addil Caeaub., Cbrisl., Scal. 

ol. Bas. Grasc. cl Pmi codcx, probanle Valesio. M λογιμωτέρους. Bas. GriEC. *T πρδς τδν βασ. Τοβ. 
Γραφίίσα περ\ της πίστεως παρά τού αγίου Αθανασίου. Ita cectcraS eilitionei.Exflai bac epibtola in Alliatoaaii 

opp. c Bcn^diclin. edilioue l , I , pari. ιι, p. 780 seq. 
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τκοποι, ol έλθόντες έκ προσώπου πάντων [153] τών Α scopi, qui nomine omnium £)gypli, Thcbatdta et 
άπδ της Αιγύπτου, κα\ θηβαΐδος, καί Λιβύων έπι- Libyae cpiscoporum convetitrc. 
σκοπών. 

Πρέπουσα θεοφιλεί βασιλεί φιλομαθής προαίρεσις 
και πόθος τών ουρανίων. Ούτω γάρ αληθώς καλ τήν 
*αρδίαν ίχοις *· έν χειρ\ θεού, καί τήν *· βασιλείαν 
μετ* εΙρήνης πολλοίς ετών περιόδοις έπιτελέσαις. 
θελησάσης τοίνυν τής σής εύσεβείας μαθείν παρ' 
ημών τήν τής καθολικής Εκκλησίας πίστιν, εύχα-
ριστήσαντες έπ\ τούτφ τώ Κυρίφ, έβουλευσάμεθα 
πάντων μάλλον, τήν παρά τών Πατέρων δμολογη
θείσαν έν Νικαία πίστιν ύπομνήσαι τήν σήν θεοσέ-
βειαν. Ταύτην γάρ άθετήσαντές τίνες, ήμίν μέν 
ποικίλως έπεβούλευσαν, δτι μή έπειθδμεθα 8 8 τή 
Άρειανή αίρέσει· αίτιοι δέ γεγόνασιν αίρέσεως81 

Decet charem Bco principem coelesliiim perdi-
sccndorum sludium * ac desiderium. Sic enkto revera 
cor in nianu Dei babiturus es, iinperiumque lanm 
in pace roultis annorum curriculis adiuinistram-
rus. Cuiu igilur Ecclesiac catbolicse fidem a notdf 
audire pielas lua voluerit,' gralias Domino agentf» 
boc nomine, consnltum anCe omnia duxhnus, (Klem 
Nicaeae a Palribus comnioui consehs\i ediiam refi-
gioni luae suggerere. Hanc cnitn repiidianfcs qui-
dani, et nobis mtdlis modis insidiati sunl, eo 
quod Arianam hasresin respoercmus, ct auctorcs 
hxresia schismaiumque facli sunt iti Ecdosia 

κα\ σχισμάτων τή καθολική Εκκλησία. Ή μέν άλη- Β calbolica. Vera sane et pia in Dominum nostrtim 
θής κα\ ευσεβής είς τδν Κύριον ημών Ίησούν Χρι
στδν πίστις, φανερά καθέστηκε πάσι, κα\ έκ τών 
θείων Γραφών γινωσκομένη τε καί άναγινωσκο-' 
μένη ··. Έν ταύτη γάρ κα\ οί άγιοι τελειωθέντες 
έμαρτυρήθησαν *· , κα\ νύν άναλύσαντές είσιν έν Κυ
ρ ίφ. "Ε μείνε ν δέ άε\ ή πίστις διαπαντδς άβλαβης, εί 
μή πονηρία8*τινών αίρετικών παραποιήσαι ταύτην 8 8 

έτό^μησεν. Άρεως γάρ τίς, καιοί σύν αύτφ, δια-
φθείραι ταύτην και άσέβειαν κατ' αυτής έπεισαγα-
γείν επεχείρησαν, φάσκοντες έξ ούκ δντων,· κα\ 
κτίσμα, κα\ ποίημα, και τρεπτυν είναι τδν Υίδν τοΰ 
θεού. Πολλούς τε έν τούτοις ήπάτησαν, ώστε καί 
τούς δοκούντας ειναί τι συναπαχθήνάι αυτών τή δυσ-
φημία. Κα\ φθάσαντες μέν οί άγιοι Πατέρες ημών, 
συνελθόντες, ώς προείπομεν, έν τή κατά Νίκαιαν ' 
συνόοφ, ίήν μέν Άρειανήν αίρεσιν άνεθεμάτισαν, 
τήν δέ τής καθολικής Εκκλησίας πίστιν ώμολόγη-
σαν 8 8 εγγράφως, ώστε ταύτης πανταχού κηρυττο-
μένης, άποσβεσθήναι τήν άναφθείσαν αίρεσιν παρά 
τών αίρετικών. *ΙΙν μέν ούν αύτη · 7 κατά πάσαν 
έκκλησίαν " γινωσκομένη τε και κηρυττομένη. 
Άλλ' επειδή τήν Άρειανήν αίρεσιν άνανεώσαι βου-
λόμενοι, τινές μέν αυτήν τήν έν Νικα*ία παρά τών 
Πατέρων δμολογηθείσαν πίστιν τετολμήκασιν άθετή-
σαι, τινές δέ σχηματίζονται δμολογειν αυτήν, ταίς 
δέ άληθείαις αρνούνται, παρερμηνεύοντας τδ όμοον-
σιον% κα\ ούτοι βλασφημούντες τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
έν τφ φάσκειν αυτούς κτίσμα είναι κα\ ποίημα διά 

Jcsum Gbrielum iides perspicua omnibus faela cst, 
quaVetiu divinis Scripluris noscilur el legiiur. In 
bac enhn sancli quoque marlyrio consummali sunt, 
ct nunc cum Domino requiescunt. Mansissetque 
fides perpetuo illaesa, niai hanc haerelicortim quo-
rumdam improbilas vioiare lentasset. Arius eidm 
cjusquc scclatorcs corrumpere illam et impietalero 
advcrsus illam inlroducere-conali simt, dicenle» 
ex non exsianlilms, el crcalurani 949 faclurarti-
que, el muiabilcm esse Filiuin Dei : plurimosqiie 
p_»r isla sednxmint, adeo ul eliam qui aliquo esse 
in numcro videbanlur, abrepli illonnn blasphemia 
fuciint. Quod prospicienles sancti Paires nostri, 

( Nicaena in synodo conveiiienles, ut dixinius, el 
1 Arianam bxrcsim aiialbcmate dainnariint', ct Ec-

clesia? catholicae fidem communi senienlia con-
scripscruni, ul bac ubique prxdicala exsliuguerc-
lur bacresis flnmuia., quam bawelici sus« ilaranl. 
IIa»c ilaque fides per omnes eccleains Icgebaiur 
ol pisedicabalur. Sed qtioniam Arianani baTesim 
mmvare volenles quidam, lidem ipsam Nica:ee a 
Pati ibus coudilam repudiare ausi sunl, alii assen-
tiri se siiuiilanl, revora atitem noganl, cotmtb-
staniiale perperam inlerpreianles, i i d i M i i q t i e in 
Spirilum sancluin blaspbcmaiiles, duni i l l i i f i i di-
cunt esse crcaturam, faclurauiqtic por Filitim 
conditam: necessario damnnm considOranies, q̂ rod 
ex bac blaspbcmia ia populum redumiai, lidcm 

τού Υίού γεγονδς, άναγκαίως θεωρήσαντες τήν έκ ^ Nicaeae conslitutam pielali lua3 offerre stiidiiimns. 
της τοιαύτης βλασφημίας βλάβην γιγνομένην κατά 
τών λαών, έπιδούναι τή σή εύσεβεία τήν έν Νικαία 
δμολογηθείσαν πίστιν έσπουδάσαμεν, ίνα γνφ σου 
ή θεοσέβεια μεθ' [154] δσης ακριβείας γεγραπται, 
καλ δσον πλανώνται οί παρ* αυτήν διδάσκοντες. Γί-
νωσκε ··, θεοφιλέστατε Αύγουστε, δτι αύτη μέν ή έξ 
αίώνος κηρυττομένη. Ταύτην δέ β Φ ώμολόγησαν οί 

tit cognoscat religio tua, quain accuraio con 
scripia * s i l , ei quaniopere aberrent qui vxlva 
illatn docenl. Scito , religiosissime Atigusie, banc 
oninibus saeculis fuisse prxdicalam. Ilanc pt ofpssi 
sunt Patros qui Nicaea? coiivencruiil. Cum hac 
conscntiunt omnes ubique gentium Ecclesia?, qua: 
sunt in Hispania et Brilannia cl 950 Galliia, 

\ABIi£ LECTIONES. 
4 8 έχεις Bas. Graec. el Lat., ciim Epipb. VII. δ. Έξεις Atbanasius. w κα\ τήν—έπιτελ. H«c abaunl ab 

Albanas. Επιτελέσεις ulerque Basil. 4 0 έπείσθημεν. Bas. Graec. ct Lal. 1 1 διαιρέσεως forle scribendfnn 
puiat Valcsius. •· γιγνωσκομένη τε κα\ άναγιγνωσκομένη. Uterque Bas. " έμσρτύρησαν. ld^m cinii 
Atbanasio. ·* πονηρίαν. Ulerque Bas. et Steph. " ταύτην abest ab iisdem. ** άνωμολόγησαν. Ba«.. 
Grac. cl Lal. 1 7 πανταχού addunt cum Albanasio Basilcciises el Stepb. codd. 1 8 άδόλως^ίΐιιηι Athan. 
et Gbrislopb. Γιγν. habet ulcrque Basil. ·· γίγνωσκε. Ulcrque Baail. Sic et in aeqq. Γίν. γάρ Albanas. 

·· δέ abast ab ulroqtfe. 
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ijtiac in Iialia lo(a ci Campania, Dalmatia et llyeia, Α έν Νικαία συνελθόντες Πατέρες, καΛ ταυ τ- σύμψηφα 
Maccdonia, cl Giaecia lota, quaeque in Africa uni-
versa, et Sardiuia, el Cypro, eiCreta, Pampby-
liaquc, Isauria el Lycia, ct quae in tota JEgypio, 
ac Libya, Ponto et Cappadocia, vicinisque parti-
bus, ei oricntales Ecclesiac, praeter paucos, qui cum 
Ario sciiliuut. Praediciorum cnim omnium senten-
liam experieniia novimus, et littcras babcmus, eci-
imisque, religiosissime Augusle, quamvis pauci 
quidam ttuic fidci conlradicani, orbi terrarum uni-
veiso pta^tidicium afferre non posse. Longo enini 
tcinpore Ariana bxrcsi infccli, conlenliosius piclati 
nuiic obsLlnnl. Alquc ul cognoscal pictas tua, 
clst cogboscit, fldcm lanicn , quamNicacx trecenti 
decrni vi ociQ rpiscopi profcsbi sunt, subjiccre 
fsttjiiiiiiuu», quar esl liujusmodi : 

τυγχάνουσι πάσαι αϊ κατά τόπον Έκκλησίαι, αΓ τε 
κατά Σπανίαν··, και Βρεττανίαν, κα\ Γαλλίας, καΛ 
αϊ ·· τής Ιταλίας πάσης, καΛ Καμπάνιας, Δαλμα
τίας τε καΛ Μυσίας, Μακεδονίας, καΛ πάσης Ελλά
δος, και αϊ κατά τήν Αφρική ν πάσαι, καΛ Σαροι-
νίαν f*, καΛ Κύπρον, καΛ Κρήτην, Παμφυλίαν τε χα'. 
Τσαυρίαν"*, καΛ Λυκίαν, και αί κατά πάσαν Αίγυ 
πτον · β , καί Λιβύην, καΛ Πόντον, καΛ Καππαοοκίαν, 
καΛ τά πλησίον μέρη, καΛ αί κατά ανατολάς Έκκλη
σίαι, πάρε ς ολίγων τών τά Αρείου φρονούντων. 
Πάντων γάρ των προειρημένων τή πείρα έγνώκαμεν 
τήν γνώμην, καΛ γράμματα έ/ομεν, καΛ οίόαμεν, 
θεοφιλέστατε Αύγουστε, δτι κάν ολίγοι τίνες άντιλέ-
γωσι β β ταΰτη τή πίστει, οΰ δύνανται πρόκριμα ποιείν 

Β πάση τή οίκουμένη. Πολλώ γάρ χρόνψ βλαβίντες άπδ 
τής Άρειανής αιρέσεως, φιλονεικότεοον νυν ανθίστανται τή εύσεβεία. ΚαΛ ίιύο τού γινώσκειν τήν 
σήν εύσέβειαν, καίτοι γινώσκουσαν, ομως έσπουδάσαμεν τήν έν Νικαία πίστιν δμολογηθείσαν ύ^ο 
τριακοσίο^ν δέκα καΛ δκτώ Ιπισ/.όπω; ύποτάξαι. Έστι δέ αύτη · 

Crcdiuius in unum Dcum, Palrem onusipolculcin, 
omimnn visibilium el invisibilium factomn. El in 
UIIIMII Dominum Jusum Cbrislun) Filium Dei uni-
geniluui, geniluin de Palre, boc esl dc sulfclaulia 
Palri* : Oeuni de Deo, lumcn de luminc, Dcum 
veruui de Dco vero : gcnitum, nonfacliiin, consub-
f»Uitiial«:ui Pairi, per qucm OJiinia facla suut, eive 
qu«r in ca»lo, sive qua? in tcrra. Qui propler nos 
bomiucs, ct proplcr iiosli am salutcm, dc&ccndit ct 
Jncarnahis esl, passus est, 951 rcsurrexil .iertia 
dic, asccndil ad coelos, vcnlurus csl judicarc vivox 
cl morluos. El in Spirilum sanclum. Eos autein qui 
dicunt,« Eratquaudo non crat,) ct, ι Priuequam na-

Πιστεύομεν είς ένα Θεδν, Πατ:'ρα παντοκράτορα, 
πάντων ορατών τε καΛ αοράτων ποιητήν. ΚαΛ είς Ινα 
Κύριον Ίησοϋν Χριστδν, τδν Τίδν τού θεού, γεννη
θέντα έκ τού Πατρδ; μονογενή, τουτέστιν έκ ττ,ς ου
σίας τού Πατρός * Θεδν έκ Θεού, φώς έκ φωτδς, Θεδν 
άληΟινδν εκ θεού αληθινού- γεννηθέντα, ού πσιηθέντα· 
όμοούσιον τω ΠατρΛ, δι1 ού τά πάντα έγένετο, τά τε έν 
τψ ούρανψ, καΛ τά έπι τής γής. Τδν δι' ημάς τους 
ανθρώπους, καΛ διά τήν ήμετέραν σοηηρίαν κατελ-
Οόντα, σαρκωΟέντα, ένανθρωπήσχντα ·', παθόντα, 
και άναστάντα τή τρίτη ήμερα, άνελθόντα είς τούς 
ουρανούς, έρχόμενον κρίναι ζώντας και νεκρούς. Και 
εις τ£ αγιον Πνεύμα. Τούς βέ λέγοντας, t THv ποτε 

sccrctur non eral,»ct quod ex non exslanlibusfaclus C δτε ούκήν,ι καΛ, ιΠρΛνγεννηθήναιούκήν,» καΛ δτι έξ 
ούκ δντο>ν έγένετο, ή έξ ετέρας ύποστάσεο^ς ή ουσίας 
φάσκοντας εί>αι, ή κτιστον, ή τρεπτδν, ή άλλοιωτδν 
τδν Τίδν τού θεού, τούτου; [155] αναθεματίζει ή 
αγία καθολική καΛ αποστολική Εκκλησία 

Ταύτη τή πίστει, θεοφιλέστατε Αύγουστε, επίμε
νε ιν αναγκαίου, ώς θεία καΛ αποστολική, καΛ μηδένα 
μετακινείν αυτήν πιθανολογίαις καΛ λογομαχίαις * 
δπερ εποίησαν έξ αρχής οί Άρειομανίτα·., έξ ού-κ 
δντων τδν Τίδν τού θεού λέγοντες, καΛ οτι ήν ποτε 
δτε ούκ ήν, καΛ κτιστδς, καΛ ποιητδς, καΛ τρεπτός 
έστι. Διά τούτο γάρ, καθά προείπομεν, καΛ ή έν 
Νικαία σύνοδος άνεθε'μάτισε τήν τοιαύτη ν αίρεσιν, 
τήν δέ τής αληθείας πίστιν ώμολόγησεν ·· . Ού γάρ 
απλώς δμοιον είρήκασι τδν Τίδν τω ΠατρΛ, ίνα μή 

C 8 i , vel cx alia eubslaniia vcl essenlia dicenles 
cssi», vel crcalum, aui converlibilcm, aut nmtabi-
Jem Filiuin Dci, analbemalizat sancia caibolica et 
apoelolica Ecclcbia. 

ln bac iide, religiosissime Augusto, ut diviua el 
apostolica, neccssario conaislcndum csi, nec eam * 
conUnsiosis cl ad pcrsuadcndum accommodalis 
sermonibus imniulare quisquain debei: quod amen-
tes Ariani ab initio feccrunt, cx non exsianlibue 
dicenles Filium Dci, ctquod cralquando non crat, 
et quod crcaiua, el faclus, et convertibilis sii. Qua 
de causa synodus Nicacna, ul ame diximus, islins-
modi bxresiin analbcmatc confixil, vcrilalisque 
fidero professa cst. Non cnim simpticiler siniilem 

r . . . . _ w _ — r ι - r Γ ' r - ι 

Patri Filium dixcrunl, nc simplicilcr similU Beo, απλώς δμοιος ή·· θεού, άλλ' έκ τού θεού Θεδς άλη-
sed exOeo Deus vcrus credatur : scd contubitun-
Ualem quuquc gcripsertinl, quod gcrmani et veri' 
ex vero ci r.aiurali patrc filii est proprium. Sed 
neque Spiritum sancluin a Palre el Filio separa-
runl, eed cum cum'Patre ei Filio gloriftcarunt in 
una sanctic Trinilalis fide, proplcrca quod una sit 
in eancia Trinitale divinilas. 

θινδς πιστεύηται· ά).λά καΛ όμοούσιον Εγραψαν, 
δπερ ίδιον έστι γνησίου καΛ αληθινού υίού έξ αληθι
νού καΛ φύσει πατρός. Άλλ* ούοέ άπηλλοτρίωσαν τδ 
Πνεύμα τδ άγιον άπδ τού Πατρδς καΛ τού Τίού* άλλα 
μάλλον συνεδόξασαν αύτδ τω ΠατρΛ κα: τώ "ΓίιΤ>, <·/ 
τή μιά τής αγίας Τριάδος πίστει, διά τδ καΛ μίαν 
ειν^ι τήν έν τή αγία Τριάδι θεότητα. 

τήν Σπ. Basil/, Stepb., Albanas. 
VABIiE LECTIONES. 

·» al abcKl ab Alban. et Basil. € l πάσαν, κ̂ Λ Σα oc ανία Atbauas. 
Σαρδαν. eliam Bas.' et Steph. Λ Λυκίαν καΛ Ίσαυρ. Albauas., Ba&il., Slopb. M καΛ αί κατ. Αιγυπτ. 
Aluanas. ΚαΛ πάσαν Baeil. "άντιλέγουσι. Bas., Sleph. 9 1 άνελθόντα addunt Bas. etSttpli. ** ώμο>δ-
γηααν. lidcm cum Athanaf. w ή abest ab iiadem. Atbanaa. θεψ. 
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IV. 

De re*li:ut* eccle*ut auuouu, et obitu linpcratorn, 

Lectis his lilieris,impcralor siiant ilc rebus divinia 
tcnleiiliam et aOectuui coitGrinavil, 9 5 2 legeuupio 
alteram lulit, qua cenum nuiueruin fruiuenti eccle-
siis retlili jussit, quem Gonslanlhius Magnus assi-
gnaral. Juliauus vero, ul qui Dco cl Scrvatori 
nostro beilum iudixeral, lianc eliam erogalioncm 
vetucral. Et qura ex illtus impieintc sasviens fames 
constiluias a Consianlino illaliones exigi non sine-
bai, Jmianus lerliam lunc partem praebcri praece-
pil, intogruin t»c congiaiium, ubi fames ccssassct, 
ptad/ilurum polUcilus. 

Περϊ τών άποδοθέντων σιτηρεσίων ταΤς έχχΛη-
σίαις χαϊ περϊ της τ α τον βασιΛέως τεΛεντής. 
Τούτοις ό βασιλεύς τοίς γράμμασιν έντυχών, έβε-

βαίωσεν ήν είχε περλ τών θείων γνώσίν τε καλ διά-
θεσιν, καλ νόμον έτερον Εγραψε, τοΰ σίτου τήν σύν-
ταξιν άποδοθήναι ταίς έχχλησίαις κελεύσας, ήν ό 
μέγας Κωνσταντίνος άπένειμεν. Τουλιανδς γαρ καλ 
ταύτην Ιχεκωλύχει τήν χορηγίαν, Ατε δή τδν χατΑ 
τού θεού χαλ Σωτήρος ημών άναδεξάμενος πόλεμον. 
Επειδή δε δ έχ τής εκείνου δυσσεβείας έπιακήψας 
λιμδς έπείχεν είσπράττειν τάς είσφοράς71 τής Κων
σταντίνου συντάξεως, τδ τρίτημόρίον Τωβιανδς τηνι
καΰτα παρασχεθήναι προσέταξεν, υποσχόμενος τού 
λιμού παυσαμένου τέλειον παρασχείν τδ σιτηρε-
σιον. I 

Τοιουτοις νόμοις τά της βασιλείας κατακοσμήσας 
προοίμια άπδ τής 'Αντιοχέων έπλ ΒόσπορονΤ* ώρ-
μησεν · έν Δαδαστάνη δέΤ* (κώμη δέ αύτη Βιθυνών 
καλ Γαλατών έν μεθορίω κειμένη), τούδε τού βίου τδ 
τέλος n έδέξατο· αύτδς μέν [456] μετά μεγίστων 
καλ καλλίστων εφοδίων άπάρας, τούς δέ τής βασιλι
κής εκείνης ήμερότητος γεγευμένους έν οδύνη κατα-
λιπών. Οίμαι δέ τών δλων τδν πρύτανιν, τήν ήμετέ
ραν διελέγχοντα πονηρίαν, καλ δεικνύναι ήμϊν τά 
αγαθά, καλ τούτων ημάς πάλιν γυμνοΰν καλ δι' 
εκείνου μέν δίδασκε ιν, ώς μάλα εύπετώς παρέχει ά 
βούλεται" * διά δέ τούτου διελέγχε;ν ώς ούκ άξίους 
τών αγαθών, καλ έπλ τδν άμείνω βίον πρ·τρεπειν« 

ΚΕΦΑΛ. Ε*. < 
Περ) τΐ\ς ΒαΛεντΐΥΐανον βασιΑεΙας, χαϊ δπως 

ΒάΧεντα τδν άδεΛφδν χοινωνδν έποιήσντο. 
Τότε μέντοι τήν άθρόαν τελευτήν τού βασιλέως ο! 

στρατιώται μεμαθηκότες, έθρήνησαν μέν ώς πατέρα 
τίν απελθόντα , Βαλεντινιανδν δέ εκείνον, τδν τή 
χειρλ τδν νεωκόρον πάταξαντα, καλ είς τδ φρούριον 
έκπεμφθέντα, βασιλέα προύβάλοντο, ούχ ανδρεία 
μόνον, άλλά καλ φρονήσει, καλ σωφροσύνη, καλ 
δικαιοσύνη, καλ μεγέθει σώματος διαπρέποντα. Ούτω 
δέ ήν βασιλικός τε καλ μεγαλόφρων, ώς της στρα
τιάς πειραθείσης κοινωνδν αύτώ πρόβαλε σθαι τής 
βασιλείας, εκείνο φάναι τδ παρά πάντων φδόμενον* 
c Ύμέτερον ήν, ώ στρατιώται, βασιλέως ούκ δντος, 
έμολ δούναι τής βασιλείας τάς ηνία; * επειδή δέ ταύ
την έδεξάμην έγώ, έμδν λοιπδν, ούχ ύμέτερον, τδ D tero, non vestruin,de publicis negotiis deliberarc» 

[V. 5.] Talibus lrgibu* imperii exordia cum orna-
rcl, Auliocbia relicta^Bospomm vcrsusiler inlendil, 
el Dadaslanx, quod vici nomen esl Ln finibut 
Biibyaix et Gataiiae, vilam fuilit : ipse quideui ma-
ximo el pulcberrimo abrenscum viatico,sed iogenli 
mociore iis reliclo qui regtaui illani mansueludiiiecn 
dcguslaranl. Milii anlem vtddur universoruiu Mo-
deralor, ut iinprobitaleni noslrani argua4, el boqa 
nobisosiendere, el iisdem rursus nos privare, atque 
boruiii aUeroquam facile qu« vuli prabeal' docere, 
altero nos velut bonoruni indignos argnere, el ad 
mclioiem vitain borlaru 

CAP. V , { B . Bl. Cb. 5. V. 6.1 
De imperio Valenliniani, tl quomodo Valtnlem 

fratrem imperii oonioriem ftctrit. 
Repentina imperatoris inorte cogniia, militea el 

vita funcluin luxerunt ul patrem, 9 5 3 e l impeia* 
lorem crearuut Valeniinianum illum, qui neocorom 
nianu porcusseral, relegatusque fucral incaslellum, 
viruin IIOH fortitudine laniuw, sed Η prudenlia, 
temperanlia, juslitia et corporis proecriiale piae-
slantem. Tam regio autem eiexcelso fuil aniino, ut t 

cum excrrilus imperii sociuin ipsi adjungere cona-
rcltir, dixissc id feralur, quod nunc in ore eat 
omnitim : c Veslrum fuil, miliics. cuin impcrator 
nuilus cssei, imperii babcnaa mibi tradere : nunc 
posiquam imperium ego suscepi, meum cst de cae-

περλτών κοινών διασκοπείσθαι πραγμάτων. > Τούσδε 
τούς λόγους καλ θαύμασαντες καλ στέρξαντες οί 
στρατιώται, είποντο τοίς εκείνου νεύμασιν Ιθυνόμε-
νοι. Ό δέ τδν άδελφδν έκ Πανονίας " μεταπεμψάμε-
νος, ώς ούκ ώφελε, κοινωνδν ποιείται τής βασιλείας, 
ούδέπω τήν τών δογμάτων διαφοράν11 είσδεξάμενον · 
καλ τής 'Ασίας αύτφ παραδούς τά σκήπτρα, καλ μέντοι 

Quam ejue oralioncm admirali amplexique mililes» 
ejus nuiibus obsequendo parueruni. Ille vero acci-
lum ex Pannonia fralrcm, qui diversis dogmalibus 
iiondum adbaeserat, imperii, quod utinam nou fo 
ciseel! consortem designavit: eiqneAsiarn etiCgy-
piiiin regcndas reliuquens, ipse sibi Europam 
ailribiitt. IVofccttisinuccideiitein,oii)m eumjusiitia 

VARIifi LECTJO.NES. 

7 9 Hxc, περλ τής — τελευτής, in caileris edd. prsescribniiliir cap. seq. n Valesius ita distinguendom 
puiat: τάς είσφορας, τής Κωνστ. συντάζιως τδ τριτημόρισν.' Ŝ d idera cat uirinque sensua. T 1 τδν Βόσπ. 
Bas. Graec , Slepb. " Έν δέ AootavJ. ^iepli. 3 viiioee. n τδ τοΰ βίου τδ τέλος. Bas. GraBC, StepH. 
ν παοένε ιν & βούλεται δύναται. B»t% t^bec. et Stepb. I . Η Παννονίας. Slepb. 2. Παιονίας Bas. Gnoo. 1 παρέχειν δ Γ 

e; St« pb. 1 . Τ Τ διαφθοράν. Bas. Graec. re^lius 
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iuslruxit, iuilium duceu* a J»I:Ciiicalione pieUtis. Α χαλ ~ης Αιγύπτου, έαυτώ τήν Εύρώπην απένειμε. 
Auxeniio cuiui, qui Ariani labc infectus Mediula-
ncnsi Ecclisiaj prapobilus fucral inullisque in 
synodis abdicalus, vila fuiicto, episcopos advocans 
hnperator, bis eos verbis alloculus cst: clgnorare 
noii potcstis, qtiippe divinis Lilleris iniiutrili, qua-
lem csse conveuiat etim qui pontiiicalu ornatus s i l : 
quodque oportcal ilhim DOII solum docirina, veram 
eliam vila sabdilos informare, ac sese illts virlu-
turo omoium exemplar propenere, lestemque 9 5 4 
doclrinse conversattoncm habere. Proinde talem 
IUIIIC in episcopali caihedra * collocale, ut et nos 
ipsi, qui regimus imperhim, sinccra voluntalc itli 
capila noslra indiiiemus, el rcprebensiones cjus 
(labi nos enim mcesse est, cum boniiucs sinius) 

Καλ τήν Έσπέραν καταλαβων, πασαν αυτήν έξεπαί-
δε υ σε ν ευνομία ν, άπδ τών τής εύσεβείας κηρυγμά
των άρξάμενος. Αυξεντίου γάρ, δς τήν Αρείου μεν 
είσεδίξατο λώβην, Μεδιολάνου δέ τήν Έκκλησίαν 
πεπιστευμένος, έν πλείσταις άπεκηρύχθη συνόδοις, 
τδν βίον ύπεξελθόντος, μεταπεμψάμενος τούς επι
σκόπους δ βασιλεύς, τοιοισδε πρδς αυτούς έχρήσατο 
λδγοις· ι "Ιστέ σαφώς, άτε δή τοίς θείοις λόγοις 
έντεΟραμμένοι, όποιον εινατ προσήκει τδν άρχιερω-
σύνης ήξιωμένον, καλ ώς ού χρή λόγω μόνοι, άλλά 
κα\ βίψ τούς αρχόμενους ^υθμίζειν, καλ πάσης Αρε
τής έαυτδν άρχέτυπον [157] προτιθέναι, κα\ μάρ
τυρα έχειν τής διδασκαλίας τήν πολιτείαν. Τοιούτον 
δή ούν καλ νύν τοίς άρχιεραν.κοΤς εγκαθιδρύσατε 

lanquain mcdici curalioncm libcnlcr admiUanius. ι & θώκοι:, δπως καλ ημείς οί τήν βασιλείαν ιθύνοντες, 
είλικρινώς αύτφ τάς ημετέρας ύποκλίνοιμεν Ύ · κεφα/άς, καλ τούς παρ' εκείνου γενομένους έλεγχους 
(ανθρώπους γάρ δντας καλ προσπταίειν ανάγκη), ώς ίατρικήν άσπαζοίμεθα Τ · θεραπείαν. > 

CAP. VI. [Β. St. Ch. 6. V. 7.] 
De ordinalionc Ambroiii episcopi Mediolanentii. 

Hacc imperalor cum dixisset, rogabal syaodus 
ut ipsemel sapienlia et pietalc insignis episcopum-
dcligerel. Al ille : c Majus est, inquit, viribus nieis 
boc negolium. Vos qui divina graiia ornaii estis, 
4*1 illo spleiidore iHuminati, melius decernetis. ι 
Egreasi crgo episoopi secum ipsi dcliberabant. Ai 
in urbeiives el incohecum tumullu dissidubant, aliis 
bunc, aiiis illum provcbi conlendenlibus. Nani qui 
Auxenlii morbo taeti fucranl, suac sciitiMtli^e bomi-
nca dcsigiiabaut; qui samoruin partium eraul, et 
ipsi pariler consenlttmero aibi ducein babere cu-
piebaol. Hoc disstdioanimadverso, Ambrosius geti-
lis illius iune rccior, veriius ne qnid novaretur,1 

propere ad ecclesiam accurrit. Timc illi compressa 
sfdiiione, communi oinues voce Anibro&itim sibi 
pastoreu» dari deposcuni, qui gaeris rayaterii» ini-
tiattis nondum eral. 

[B. 7.]Qno cognilo, iniperaior coiifestim bap'izari 
f l ordinari laudatissimuin virum jussit. Sciebat 
eiiim meriUm i 11 ί esse omni perpendiculo 9 5 5 
reciiorem, scntenliasque omni norma exacliorcs. 
Et diviiitim quoquc fiuffragiiitn boc fuiase arbiira-
balur, conjecluram ducens ex divcrsa aenliciilium 
concordia. Poslquain cldivino sacri baplisnd dom> 
polituseai, et graliaro poDlHlcalem perceptl, Bomiiio 

Κ Ε Φ Α Λ . q\ 

Περί τής '1 Αμβροσίου του επισκόπου ΜεδιοΛάΚυτ 
χε/ροτονίας. 

Ταύτα τού βασιλέως είρηκότος, αύτδν ή σύνοδος 
ήξίου ψηφίσασθαι, σοφόν τε δντα καλ εύσεύεί* 
κόσμουμενον. Ό δέ έφη· ι Μείζον ή καθ' ημάς τδ εγ
χείρημα. Ύμείς γάρ τής θείας ήξιωμένοι χάριτος, 
καλ τήν αίγλην έκείνην είσδεξάμενοι, άμεινον ψη-
φιείσθε Μ . ι Ούτοι μέν ουν εξελθόντες καθ* εαυτούς 
έβουλεύοντο. Οι δέ τήν πόλιν έκείνην οίκούντες έστα-
σίαζον, οί μέν τούτον, οί δέ εκείνον προβληθήναι 
φιλονεικούντε.;. 0 1 μέν γάρ τής Αυξεντίου νόσου μετ-
ειληχότες, τούς όμόφρονας έψηφίζοντο§1 · οί δετής 
ύγιαινούσης μοίρας όμογνώμονα πάλιν έζήτουν έχειν 
ήγούμενον. Ταύτην Αμβρόσιος, δ τού έθνους τήν 
πολιτικήν ήγεμονίαν πζπιστευμένος, τήν στάσιν μα
θών, καλ δείσας μή τι νεώτερον γένηται, τήν έκκλη
σίαν σύν τάχει κατέλαβεν. Οί δέ τής διαμάχης εκεί
νης παυσάμενοι, κοινήν άφήκαν φωνήν, Αμβρόσιου 
σφίσιν έξαιτούντες προβληθήναι ποιμένα* έτι δέ 
ούτος αμύητος ήν. 

Ταύτα μαθών δ βασιλεύς, προσέταξε παραυτίκα 
καλ μυηθήναι καλ χειροτονηθήναι τδν αξιέπαινου 
άνδρα. '^Ιδει γάρ αυτού πάσης μέν στάθμης εύΟυ-
τέραν ούσαν τήν γνώμην, παντδς δέ κανόνος ακρι
βεστέρας τάς ψήφους. Ύπέλαβε δέ καλ Οείαν είναι 
τήν ψήφον, έκτης τών τάναντία φρονούντων τεκμαι
ρόμενος, συμφωνίας. Επειδή δέ καλ τής θείας τού 
παναγίου βαπτίσματος άπήλαυσε δωρεάς, καλ τήν 

€l Servatori lardem bis verbis rcltdi&se dicilur ο αρχιερατική ν έδέξατο χάριν, τούτον δ πάντα άριστος 
pnielanlissimus imperalor (gestisenini oinnibus 
intcreral) : c Gratias tibi, Domine oronipotena el 
Scrvator nosler,quod viro buic ego quidcm corpora; 
LII vero animae comiiiieisli, el suiTragitiiii meum ju-
stum fuissc declarasii. ι Cumqnc pau îs posl dicbus 
sunima libcriate imperalorem allo(juens divinus Am-
brosius, quajdam ui a * pracsidibus baud rccie facla 
ι eprebeuderet:« Tuam, ail iuipcralor baac liberla-

βασιλεύς προσενήνοχε ναι λέγεται τώ Σωτήρι καλ 
Δεσπότη τδν ύμνον καλ γάρ τοίς γεγενημένοις παρ
ή ν c Χάρις σοι. Δέσποτα παντοκράτορ, και Σωτερ 
ημέτερε, δτι τώδε τω άνδρλ έγώ μέν ένεχείρησα σώ
ματα, σύ δέ ψυχάς, καλ τάς εμάς ψήφους δικαίας 
άπέφηνας. ι Επειδή δέ, ολίγων διελθουσών ήμερων, 
ό θείος Αμβρόσιος, σύν πα^ησία [158] πλείστη τω 
βασιλεί διαλεγόμενος έπεμέμψατό τισιν ώς ούκ εν 

ΛΆΒΙΛ LECTIONES. 
1 8 ύποκλίνωμεν. idem ciim Stcpb. 1 9 άσπασώμεθα. iidein. w ψηφίσεσθε. Ba». Grar»c. 

idc.D cum Stcpli. 
·· έψηφίσαντο. 
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«παρά τών αρχόντων γεγενημένοις· < Ταύτην σου, Α Usm juiupridcm uoverain : ct milii prrspccta cuiu 

essot, nou tnodo ινοιι rcclaniavi, sed euffragatus 
fitttu orditialiont iua*. Qiiare medere, sicut lex divina 
pracipit, aniiiiartim iiosirarmn dcliclis. > Ifa»c igi-
i<ur ab imperaiorodicia ei acla sunl Mediolaui. 

Ιφη ό βασιλεύς, καλ πάλαι (δε ι ν τήν πα ̂ η σίαν, καλ 
σαφώς επισταμένος, ού μόνον ούχ άντείπον, άλλά χαλ 
σύμψηφος τής χειροτονίας γεγένημαι. Ίάτρευε ούν, 
ώς ό θειος υπαγορεύει νόμος, τά τών ημετέρων ψυ
χών πλημμελήματα, ι Ταύτα μέν ©δν έν Μεδιολάνφ 
καλ εΐπεν, χαλ δεδρακε. 

ΚΕΦΑΛ. Ζ\ 
ΈπιστοΑή τοϋ βασιΛέως ΒαΛεντινιανον, καϊ Βά-

Λεντος, xspi τον ομοουσίου γραφ&ϊσα πρός 
τήν "Ασιανήν διοΐκησιν. 
Μαθών δέ τινας έν τή Ασία καλ έν τή Φρυγία 

περλ τών θείων άμφισβητούντας δογμάτων, έν μέν 
τώ Τλλυρικφ σύνοδον γενέσθαι προσέταξε, τά δέ 
παρ* εκείνων καλ ψηφισθέντα καλ κυρωθέντα τοίς 
άμφισβητούσιν εξέπεμψε. Έψηφίσαντο δέ οί συνελ- JJ debanl. Decreveruni auleiii qui co convcneraiit, 

G.\P. Vtl. 
Epistofa imperatontm \alenhmani tt ValcnlU ad 

divcesim Asianam seripta de consubslanliali. 

Cιιni auleni accepissel quosdam in Asia el Pbry-
gia.de divinis dogmalibus conlrovcrsari, synodum 
baberi jussit in lllyrico, ct qua? ab episcopis de-
cieta et sancila fueranl, ad illos uiisii qui couleit-

θόντ/.ς, τήν έν Νικαία έκτεθείσαν 8 4 πίστιν κρατείν 
έπέστειλε δέ καλ αύτδς, κοινωνδν τών γραμμάτων 
τδν άδελφδν ποιησάμενος, έμμένειν τοίς δεόογμένοις 
παρεγγυών. Άναγνώσομαι δέ καλ τδν νόμον, σαφώς 
αυτού κηρύττοντα τήν εύσέβειαν, 'ώσαύτως δέ καλ 
τήν τηνικαΰτα τού θύάλεντος περι τα 0;Γα δόγματα 
ύγείαν δηλούντα. 

Αυτοκράτορες μέγιστοι, άεισέβαστοι, νικηταλ, 
αύγουστοι, Βαλεντινιανδς, καλ Βάλης 8 8 , καλ Γρα-
τιανδς, έπισκόποις διοικήσεως Άσιανής, Φρυγίας, 
Καροφρυγίας, Πακατιανής · ν , έν Κυρίω χαίρειν. 

Συνόδου τηλχκαύτης κροτηθείσης 8 8 έν τψ Ίλλυ-
ρικω, καλ ζητήσεως πολλής γενομένης περ) τού σω-

iidcm in urbe Nicacna exposiiaui servari oporlcre. 
Dedit eliam ad eosdeui, adjuncto fralris nomine, 
lilteras, 9 5 6 bortans eos ui slarenl decrelis. Re-
citabo legem ipsam, qua» et piclatem illius aperte 
prnRdicat, el Valcntrm siiiiilitr.r doccl *o lcmpore 
dv divinis dogtnaiibtia rccla StMisisse. 

i * . t* V. 8. 8l . f.b. 7.] Imperalores maximi, 
•seinper augusli, viciores, augusli, Valeutiniantis, 
Valcns et Gratianus, cpiscopig dioccesis Asianae, 
Pbrygiae, Caropbi-yvfiac Pacalianx in Doinino sa-
lulem. 

Synodo pcrmagiia in Illyrico celebraia, post 
accuratam de saluiari Verbo disquisitioneni, bea-

τηρίου Λόγου, απέδειξαν ol τρισμακαριώτατοι έπί- C lissimi ponliliccs consubsianlialem esse Trinila-
σκοποι τήν Τριάδα όμοούσιον, Πατρδς, καλ Τίού, 
καλ Αγίου Πνεύματος "Ην ουδέ δλως έκκλίνοντες 8 Τ 

λειτουργίας τάς κατά δίκαιον έπιβαλούσας88 αύτοίς, 
θρησκεύουσι, τήν θρησκείαν τοΰ μεγάλου βασιλέως. 
Κηρύττειν δέ ταύτην προσέταξε τδ ήμέτερον κράτος · 
ούτως μέντοι, ίνα μή λέγωσί τίνες, δτι Άνήκαμεν8 8 

θρησκεία βασιλέως τού διέποντος τήν γήν ταύτην, 
μή άνεχόμενοι τοΰ έντειλαμένου ήμίν τά περλ τής 
σωτηρίας. Ός γάρ φησι τδ Εύαγγέλιον τοΰ θεοΰ 
ημών, δπερ έπίκρισιν ταύτην Εχει, άποοίδοσθαι τά 
τού Καίσαρος τψ Καίσαρι ··, καλ τά τού θεού τψ θεψ. 
Τί λέγετε ύμείς οί επίσκοποι, καλ προεστώτες τοΰ 
σωτηρίου Αόγου; Εί ούτως [159] Ιχει τά τής απο
δείξεως υμών , ούτω μέντοι άγαπώντες αλλήλους, 

lem deiiioiislrartiiit, Palris el Filii el Spiritus san-
cii. Quain divino magni Regie cultu colunt, justas 
funcliones quae ipsis obtigerint mimme defugiwi-
les. Hauc vcro pradicari majetlas noslra praece-
pit: sic tamen ul non dicant aliqtii: Scquiinur re-
ligioncm impcraioris banc lcrrain gubmtanlie, 
illimi non allendenies, qui de salule maudata uo-
bis dcdit. Evangelii quippe Doi noslri vox est, qua 
hanc babcl senlentiam : Bcddite qum snnt Cccsarii 
Cwsari, ei quw tunt Dei Deo l . 9 5 7 Q l»d v o s ^»* 
ciiis, episcopi, * et salutaris Vcrbi anlislites? 
ila quoque ee babei professio veslra, mutito igiiur 
vos antanles, imperaloris dignilaU; abuli deeiiiUe ι 
ncc persequi eos libeat, qui Beo accurate el exqui-

• · · ^ * — n r ' " 
παυσασθε άποχράσθαι άξιώματι βασιλέως · καλ μή sile minislranl, quorum precibus et bella in lerra διώκετε τούς ακριβώς τψ θεψ λειτουργούντας, ων 
ταίς εύχαίς, καλ πόλεμοι καταπαύονται έπλ τής γής, 
καλ Αγγέλων αποστατών Ιπιβάσεις αποστρέφονται* 

χ Malib. χχιι, 2 1 . 

scdanlur, et aposlaiarum angeloi um incureus re-
pnlluntur. Qui noxios omnes d«moncs orando 
abigcrc sludeutcs, ct liibuta secundum leges in-

VARIiE LEGTIOi^ES, 
8 1 έκτεθ. abcst a Bas. Gr«c. et Slepb. 8 1 Ούάλης. Sioph. 8* Cum fn velerum libris nonntei du» 

Pbrygi» oceut-ranl, Pacatiana <l Salularis, inavull Valesius h. 1. scrtbere Καριάς, Φρυγίας Πακατιανής. 
Scd, con9enlienlibii8 in vulgala lectione omnibus libris, mallem sorvarc Καροφρυγίας Πακατιανής, quain 
l>acalianam cum Wesselmgto ad vcll. Ilincr., pag.-6G3, Καροφρυγίαν diclamesse pulaverim, quod Cnri» 
proxime adhemceref. 8 8 συγκροτηθείσης. Bas. Gr»c. el Lat. cum Stcpb. ·· δμοούσ. Πατέρα καλ ΪΤδν 
καλ άγ»ον Πνεύμα, uitrque Bas. el 8av. codex, probante Valesio. Pinicodex; όμοούσιον Πατρλ καλ Υίψ 
καλ άγίψ Πνεύματι. 8 7 έκκλίναντες. Pir>i co«!ex. 8 1 έπιβαλλούσας. Idem. 8 8 άνηκε. Bas. Lat. ci Stv. 
f κε Bas. Grsec., probante Valcsio. 8 8 άποδίδοσθε τά Καίσαοος Καίσαοι. ulerquc Das. \Απ. τά τοΰ Κ· τώ 
Κ. Slcpb., Epipb. Hi$t. inp., Vl l , 0 . 
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ferre norunt, el principis polcslali non reststuul: Α χαλ πάντα; δαίμονας φθοριμαίους άποστρέφείν διά 
sed sincero animo ct coslesiis Rcgis mandala scr-
vant, et legibus nostris oblempcrant. Vos autcro 
inobcdienles apparuistis. Nos a principio usque ad 
linem palienlia usi sumus; vos conlra vobis ar-
rogaslis. Itaque puros nos a culpa veslra pneslare 
volenles, sicut Pilatus in Cbrisii apud nos vcrsantis 
judicio, cum nollel cum perimere, el ut eum da-
imiarel rogarelur, ad oricntis partes conversus 
aquani petiit, ct abluil manus suas, dicens : lnno-
cemego $um α sanguine jutii hujm*. Sic majeslas 
nosira semper mandavit, non perseqtiendos, ncc 
obrucudos, ncc invidia opprimcndos esse laboran-
irs in agro Cbrisli, neque expcllendos dispensa-
(ores 9 5 8 magui Regis, ne bodie quidcm sub iin-

δεήσεως σπουδάζοντες, καλ τά δημόσια χατά νόμους 
είσκομίζειν ίσασι, καλ ούκ άντιλέγουσι τή τού κρα
τούντος εξουσία· άλλ' είλιχρινώς χαλ τήν τού άνωθεν 
Βασιλέως ·» έντολήν φυλάττουσι, καλ τοϊς ήμετέροις 
νόμοις υποτάσσονται. Ύμείς δε άπειθεΤς έδείχθητε 
είναι. Ημείς μέν· 1 έχρησάμεθα τω άλφα Ιως τοΰ 
ω · ύμείς δέ εαυτούς άπεόώκατε. Ημείς μέντοι 
καθαρούς εαυτούς άφ' υμών είναι θέλοντες, ώς κα\ 
Πιλάτος έπλ τής εξετάσεως τού έν ήμίν πολιτευόμε
νου Χριστού, μή θέλων·1 αύτδν άνελείν, καλ δπερ 
τού παθείν αύτδν παρακληθελς, έπιστραφελς έπι τά 
τής ανατολής μέρη, καλ αίτήσας ύδωρ έπλ χειρών, 
ένίψατο αυτού τάς χείρας λέγων· ΆΟώός είμι άπό 
τοΰ αίματος τοΰ δικαίου τούτου. Ούτω καλ τδ 

Iterio noslro crcscere videamini, ct poslca ctim Β ήμ£Τ 6ρ 0ν κράτος διά παντδς ένετείλατο, μή διώκε ν». 
scclcris ^xbortalione ea quae leslameuli ejus sunt 
sicut in Zacbarix sanguine patiamini. Cum quo, 
qui ei consensere, a coelcsli Rege nostro anle ad-
veiilum ipsius disrupti eurit, ad judicium niortis 
iradili una cum adjitiore ipsornm noxio dxMnone. 
Mandaluin boc edidimus Amegelio, ct Ceronio, el 
Damaso, el Lampone, el Brentiaio audicnlibus. 
Quin Η acla quoque ipsra ad vos iimimus, ut quai 
in pracclara Fynodo gesta sunt novcrilis. Sed et 
gynordi decreia bis eilam lilteris adjccimus, qua? in 
gumma bacc conlinenl: Confilemur, magnam et 
oribodoxam synodum scqucntcs, consiibstantialeni 
csse 9 5 9 ^ a l r i Pitium : ucquc coiisubstanliale ila 
iitlclligimus, ul quidam olim cxponcbanl, qui fal-

μήτε έπικλύζειν, μήτε ζηλούν τού$ εργαζομένους τδ 
χωρίον τοΰ Χριστού, μήτε τούς διοικητας άπελαύνην 
τοΰ μεγάλου Βασιλέως* ίνα μή σήμερον μέν, έπλ τοΰ 
ημετέρου κράτους αύξειν δόξητε, καλ μεταξύ · % τοΰ 
παρακεκλημένου, παθείν τά τής διαθήκης αύτοΰ, ώς 
έπλΖαχαρίου τού αίματος. 'Αλλ1 οί μετ'αυτού μεταξύ 
τής άφίξεως ύπδ τού άνωθεν βασιλέως ημών Τησοΰ 
Χριστού έ^άγησαν, παραδοθέντες είς κρίσιν θανά
του, μετά τού συνδραμόντος αύτοίς φθοριμαίου δαί
μονος. Τούτο προσετάξαμεν έπ* 'Αμεγετιου · · , καλ 
Κηρωνίου β β , καλ Δαμάσου · Τ , καλ Λάμπωνος · · , καλ 
Βρεντισίου ··, ακροατών γενομένων. "Απερ καλ αυτά 1 

τά πραχθέντα έξαπεστάλκαμεν πρδς υμάς, ίνα γνώ
ναι έχητε τά πραχθέντα έν 1 τή έναρίτω συνόδω · 

laciler subscripserunl, et nunc alii, qui Palres illos C τούτοις συνεζεύξαμεν1 τοΤς γράμμασι καλ τής συν-
vocant, ct vim vocis al)olenl, eos secuti qui ecri-
pserunt per consubstanliale siinile slgnifinari, qua-
lenus nulli c.iteramm creaturarum, qtiae per ipgum 
farla» *sunt, similis cst Fdius, sed Palris solius ei-
iKdtiludinem rcfert. Na n oui baec tradunl, Filium 

όδου τά δόγματα έν κεφαλαίω ταύτα δηλούντα *. 
'Ομολογούμεν, ακολούθως · τή μεγάλη καλ δρθοδόξω 
συνόδψ, όμοούσιον ·τψ Πατρλ τδν Υίόν. Καλ ούχ ούτω 
νοούμε ν τδ όμοούσιον , ώς καλ πάλαι τινές έξηγή-
σαντο, μή άληθινώς ύπογράψαντες, καλ νύν έτεροι 

·* Matlb. χχνιι, 24. 

V A R I J E 1ECTIONES. 
f l τοΰ μεγάλου βασιλέως καλ Θεού. Bastlccnses ei Slepb. Supenii Dei Epipb. 9 1 Nisi mcndosus 8il locusv 

quod qmdcm suspicabatur Cameraiius, sensus lalis essevidetur : Nos quidcm primis usi iumu$ ad exirema, 
h. e. omnia adbibuimas s. lcntavimus ad pacem reslttoendam et cobibendas vexationes, vo$ vero tmpo-
tcntia; ob$ecuti tttis. Alias mterpretationes collegil suamque addidit Valesias. *' μή θέλοντος, el paulo 
poel παρακληΟέντα babent ulerque Bas. el Slcpb., probante Valesio. Pini codex μή θέλοντες. S<:d jam 
ante Sirmouduin Cbristopborsonus emendaverat θέλων el παρακληθελς, recle, ul mibi quidem videttir. 
Cerle παρακλτ,θέντα fcrri non potcsl; παρακληθέντος scribi delierel, si ante probarelur τδ, θέλοντος. 
·* Locus densis, ut rccle Yalesius dicil, lencbvis obvoluliis; de quo milii quidein ita videlur. Primiiin 
δ παρακεκληρίνος videtur malus genius esse (φθοριμαίος δαίμων poslea dicilur), qui cxcitaveral ίπαρεχά-
λεσε) episcopos ad disseiiiienies vexandos, plane ulcradelee Juda?i excitaveranl Pilalum, ut Cbrisium 
intcriincrcl; sic cnim in supeiioribus Valenlinianus dixerat. Porro Valcnt. non modo ad bisloriam Zacha-
ria? a Judacig ln templo inlcrfecti alludit, scd, si quid video, eliam ad verba «a quibus ulilur Paulul, 
Hebr. x, 29 : τδν Τίδν τοΰ θεού καταπατεϊν καλ τδ αίμα τής διαθήκης κοινδν ήγήσασθαι · quare placet con-
Jeciura Yalesii, qui pro παθείν τά τής, ctc, rcscribebai πατείν. Quam ob causam verba sic distinguenda 
pulo : πατείν τά τής διαθήκης αύτοΰ, ώς έπλ Ζαχαρίου, τοΰ αίματος, ul lola seulentia sil : ne hodit. $ub 
nostro imperxo, increutenla capiatit, el, cum eo qui vos incilat ad alios vexaudos, conculcetis tanguhtem 
foederii, (ere ul Zaclmrim lempore faiium est a Judaeis. lu verbis quae sequuntur : άλλ' cl μετ' αύτοΰ, χ. 
τ. έξ., ncscio an Valenliuianus respexerit̂ verba 11 Thcss. n, 8, boc fere sensu : atqui socil eju* (αύτοΰ 
ac. παρακεκλημένου, diabuli insligautis Judasos ad neceui Zacharia?, α caletti rege noslro Je$u Chri$lo9 

$ub ejut adventum dnrupli fuerunt, elc. " Megelio babet Epipb. 'Αμιγητίου ulerque Bas. Σμιγητίου co-
dex Jo. Pini. · β Κικερωνίου. Baa. Grsc. ei Lal., Pini liber, Epipb. " Damasco. Epiph. Δαμάσου Pini 
codex. M Δαιλάμπωνος. Basil., Stepb. 4. ·· Ila el Cbrisloph. ciim Epipli., sed Βρεντησίου ulerque 
Bas. Βρετησίου Slepb. 1 ταύτα. Basil. * έν abest ab tisdem. * συνέζευξε. iidem. k δηλώσας. PiuL 
1 ά:<»έλΰτως Su*pb. r2. 9 είναι addtim Bas. el Slepb. 



JJ37 ECCLESIASTICE HISTORLfi LIB. W. 1.133 
Πατέραςεκείνους καλούντες,τήν δυναμιν τής λέξεως Α Bei exiniiam esse creaturam impic docent. Nos 

vero, sicul ct synodi nunc Romac el in .Gallia. άθετήσαντες. κα\ επόμενοι τοίς γράψασι, τδ δμοιον 
δηλούσθαι διά τοΰ ομοουσίου, καθ' δ ούδεν\ τών λοι
πών χτισμάτων δι' αύτοΰ γενομένο»ν [160] έμφερής 
δ Υίδς, άλλ' ή μόνω τω Πατρι άφωμοίωται. Οί γάρ 
ταύτα έξηγοόμενοι, κτίσμα έξαίρετον ασεβώ; τδν Υίδν 
τοΰ θεοΰ δογματίζουσιν. Ημείς δε. φρονούμεν, ώς 
κα\ αί σύνοδοι νύν, ή τε κατά 'Ρώμην, και ή κατά 
Γαλλίαν, μίαν είναι κα\ τήν αυτήν ούσίαν τού Πατρδς 
κα\ τού Υίού *α\ τού αγίου Πνεύματος , έν τρισ\ 
προσώποις,. τούτ' έστιν, έν τρισ\ τελείαις ύποστάσε-
σιν. Όμολογοΰμεν δέ, κατά τήν έκθεσιν τήν έν Νι
καία, κα*ι σεσαρκώσθαι τδν Υίδν τοΰ θεού τδν όμοού
σιον έκ τής αγίας παρθένου Μαρίας, κα*ι έν άνθρώ-
ποις έσκηνωκέναι, κα\ πεπληρω/.έναι πάσαν τήν 

unam et eamilpm scntiuuis esse suljslanliain Pa-
iris, cl Filii, et Spirilus saucli, in iribus pcrsonis, 
boc esl, in (ribus perfectis subsisleniiis. Conflle-
mur ciiam, juxla formulam Nicaenaui, incarnaltim 
fuisse Filium Dci consitbstaiuialem cx sanrta V ir -
gine Maria , el in borainibus convcrsalum cssu, 
omnenique pro nobis dispcnsationetn implcss*', 
in nalivitale, e.i passione, cl resurrcciione, ct iu 
coelos ascensione: vcmurumque ileruni, ul tiobis 
reddat prout quisqac vixil, in die judicii, canie 
epeciabiiem, el divinam viptuteni siiam desroik 
strantcm, Deum carnem ferenlcm, el non boniinciu 
Deum icrenlem. Eos autem qui bis ronlraria sciw 

υπέρ ημών οίκονομίαν , έν γενέσει, κα*ι πάθει, κα\ Β tinnt, anailieuiale damnamus, eosque qui non ex 
άναστάσει, κα*ι τή είς ουρανούς άναβάσει · κα\ πάλιν 
ήξε:ν αποδίδοντα ήμίνΤ κατά τήν έκαστου βιοτήν έν 
τή ήμερα τής κρίσεως·, σαρκλ όρ-ίιμενον, και τήν 
εαυτού θείαν δυναμιν έπιδεικνύντα, θεδν δντα σαρ-
κοφόρον, κα\ ούκ άνθρωπον Οεοφόρον. Κα\ τούς 
τάναντία · φρονούντας άναθεματίζομεν 1 β , κα\ τούς 
μή γνησίως αναθεματίζοντας τδν είπόντα, δτι πρ\ν 
γεννηθήναι ούκ ήν ό ΥΊός · άλλά γράψαντας " , δτι 
κα\ 1 1 πρ\ν ενεργεία γεννηθήναι, δυνάμει ήν έν τω 

animo analbcma dicunt ei, qui dixil quod prius-
quam gignerelur Filius non eral, scd 9 6 0 s c n 

pserunl, priusquam aciu gignerclur, potestale iu 
Palre fuisse. Hoc namque cl iii crcaturis omuibus 
est, quae non scmpcr cum Dco sunl, sicut Filius 
seinpcr esL cum Patrc seropilcrna generatione ge* 
nilus. B;rc igiluc impcralor summatini cxposuiL 
Ego vero ipsasmel synodi liltcras boc. loco siibji-
riam. 

Πατρί. Τούτο γάρ καί έπ\ πάντων τών κτισμάτων έστλ τών μή άε\ δντων μετά θεού ! | , καθδ u ό Γίδς 
ά*\ μετά τού Πατρός έστιν , άιάίω γεννήσει γεγεννημένος. Ταύτα μέν ούν δ βασιλεύς έν κεφαλαίω 
δίδήλωκεν. Έγώ δέ κα\ αυτά τής συνόδου τά γράμματα ένθήσω τή συγγραφή. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. CAP. VIII. [Β. St. V. 9. Cb. .&.} 
ΈαιστοΛή συνοδική τής έν τφ ΊΛΛυριχφ Ephlola synodica synodi in lllyrico habila, de fide* 

συνδδου περ\ πίστεως 1 1 . C 
Οί επίσκοποι τοΰ Ιλλυρικού ταίς Έκκλησίαις τού Episcopi lllyrici Ecclesiis Dei et episcopis d i<B-

θεοΰ καί έπισκόποις διοικήσεως Άσιανής, Φρυγίας, ccsis Asiana?, Phrygiae» Caropbrygia, Pacaiianac, 
Καροφρυγίας, Πακατιανής, έν Κυρίω χαίρειν. 

Συνελθόντωνήμώνέπλ τδ αύτδ, κα\ ζητήσεο>ς πολ
λής γενομένης περ\ τού σωτηρίου Λόγου, άπεδείξαμεν 
όμοούσιον εΤναι τήν Τριάδα Πατρδς , Υίού 1 β , κα*ι 
άγίαυ Πνεύματος. Κα\ ήν δίκαιον γράμματα άπο-
χαράξαι πρδς υμάς, ού σοφίσμασι τά τής θρησκείας 
τής Τριάδος γράφοντας , άλλ* έν ταπεινοφροσύνη 
καταξιωθέντας. Τουτι 1 7 ημών τδ γράμμα άπεστάλ-
καμεν διά τοΰ αγαπητού αδελφού ημών κα\ συλ
λείτουργου Έλπιδίου τοΰ πρεσβυτέρου. Ού γάρ έν 
τοίς τών ημετέρων χειρών γράμμασιν, άλλ* έν τα?ς 
τού Σωτήρος ημών Τησοΰ Χριστού βίβλοις γέγρα-

in Domino 8aliUem. 
Gonvenln a nobis aclo, el longa de saluiari 

Verbo disquisitione facia, consubslanlialcm de-
monslraviiuus esse Tiinilalem Palris, el Filii, vi 
Spiiiius sancti. jEquum aulem erat litleras ad vos 
exarare, non sopbistice quae ad Triuilalis cnUtim 
pcrlinenl Iractanles, sed in liumilitalc ut dignos 
babilos. Has igilur misitnus per cbarisstnium fra-
Irem nostrum el conmiiiiislruni Elpidium presby-
lerum. * Nec vero in liucris manu noslra scriplis , 
sed in Servatoris noslri Jcsu Clnisli libris scri-
pUtm esl: t Ego quidem suni Pauli, cgovero Apoi-

τται· c Έγώ μέν είμι Παύλου, έγώ δέ *Απολλώ, Ι> ltnis, cgo aulem Ccpbae, ego vcro 961 Cbrisit. 
11G13 έγώ δέ Κηφά, έγώ δέ Χριστού1·. Μή Παύλος Nunquid Paulus pro vobis crucifixus esl, aul in 
έσταυρώθη υπέρ υμών ; ή είς τδ δνομα Παύλου έβα- iwinitie Pauli baplizali cslisT? > El sufiitiebant 
πτίσθητε ; > Κα\ ταύτα μέν ήρκει τή ημετέρα τα- ibla quidem biimililaii noetra;, ul lilleras on;niivo 

• i Cor. i , 12. 

V A R L £ LECTIONESw 
7 "Αποδίδοντα τήν όμοίο>σιν 

pov. Ila Jo. Pini codex. conspiuicnle 
ήμίν τήν θείαν παρ* εαυτού, βεδν δντα σαρκοφόρον χα\ άνθρωπον θεοφό-
lenticnle Epipbanio, quod probat Vaicains, cxislimans nogalivain paiti-

n τού θεού. Bas. "ct Slepb. u καθώς malebal V 
α/θείσης συνόδου π. τής πίστ. *· κα\ λ*ίού, Bas. G 
coJicc». 1 8 i l j c , έ γ ώ δέ Χρ'.στού, absimt ab ulroque 

Kales ius .
 15 Cwlcrae edd. Ιυ.νοδικδν τής έν τ. *1λλ. συν-

rsnc. ol L t l . , Slcpb.. Epipb. VII, 10. 1 7 Τοϋτο UA^n 
rjue Basil, ek Pini SaAilu^UJi codd , Uemque aV> Epiph^. 



1 ί » T I K O D O R E T I EPISCOPi C V R E X S K Ϊ Ι ίΦ 
ftd vus nuHa* darcinus ob ingenlom lerrorem. Α πεινώσει, μήτε τδ καθόλου γράμματα άποχαράξαι 
qtiem omnibus provinciis T e s i r i » pra?dirando i n j i -

citis, Spirilum sanclnm a Palrc ct Filio separan-
les. Sed neeessitas nebis impositn cst, ui a<l vos 
niitlcrenius dominum rumruro cl comuuniatrtim 
Efpidiitm, a rogo Romanorutn priucipatu litlcras 
babcntcm, ul explorel, an revcra sic se babeai pra»-
dicalio vestra. Qui enim Triniiaiem non coiisub-
alantialeiu pr.x*dirani, anaUienia sint: ct si qtii* 
cum brs coinntBiiicarc compertus fitcrit, auatben.a 
sit. Con9tibataiittalem vcro Trinilalem pnwJicaiiti-
btrs rcgniim cwlornm paratimi esl. R"gami!s itaqre 
V O R , fratrcs, nc alittd doccatis, neve aliud inanhcr 
sentialis, aed nl con9ub9tanlia4cm sctnper Trini-
latcm pnedicnnles, regni cteloritm hierciles (ieri 

πρδς υμάς **, διά τδν τηλικούτον φόβον * · , δν αυτόθι 
κηρύσσετε πάση τή ύφ' υμάς επαρχία, άποχωρίζον-
τες τδ άγιον Πνεϋμα άπδ τοΰ Πατρδς χα\ τοΰ Υίοΰ. 
Ανάγκην οΰν έσχομεν, πέμψαι πρδς υμάς τδν κύ
ριον ήμων κα\ συλλειτουργόν Έλπίδίον, άπδ τής 
βασιλευούσης 'Ρωμαίων αρχής τούτο n τδ γράμμα 
έχοντα , καταμαθόντα ει γε άρα ούτως Ιχει τδ κή
ρυγμα υμών. Οί γάρ μή όμοούσιον τήν Τριάδα δοξά-
ζοντες " , ανάθεμα• έστωσαν. Κα\ 'ε ί τις τούτοις 
φωραθείη κοινωνών, ανάθεμα 3στω. Τοίς δ* κηρύτ
τουσιν όμοούσιον τήν Τριάοα ή βασιλεία τών ουρα
νών ήτοίμασται. Παρακαλοϋμεν ούν υμάς. αδελφοί» 
μή έτεροδιδασκαλείν, μηδέ έτεροκενοδοξείν Μ , άλλ* 
όμοούσιον άε\ κα\ διά παντδς κηρύττοντες τήν Τριάδα, 

m / - ι * ΙΓ- -* I Γ 
poeeitis. Hac de rcdtim scribcrermis, ei cmmnorxv δυνηθήτε κληρονομήσαι τήν τών ουρανών βασιλείαν ,4 

factr essemtis, banc epiatolain nostram scripsimus 
ciiam ae commim9lris cpiscopi» creaiis Y « I creaii-
dis, si quidcm fnennl, ex sanoct probo tnagistrai» 
functis : 962 8 i n mniua, ex cecui ipso prcsbytc-
rorum. Simitilcr aulcm ct presbylcro9 ae diaconos 
ei ipso stitni erdine clcrirot um, ut omni cx parlc 
sint irreprebcirsibilrs: mrnmic TVYA ei coria, vcl 
rx iinpcrk) mitilari. Proptcrcn igttir plnribus ad 
vos scribere noltriiuus. quia i n i s s n s esl untis ex 
einnibiisr doininus nestcr et romminiaier Elpidius, 
qui studiosc exquiroret prxdicationcni vcelram, 
utrtimita 9e babral, aicui a domino r l roiumini-
atro no9iro Enslathio audivrtmis. Restal ut si 

Περι τούτου γράφοντες, κα\ ύπόμνησιν έχοντες, 
έχαράξαμεν τουτι ημών τδ γράμμα και π*ρ\ τών 
καθισταμένων επισκόπων, ή κατασταΟέντων συλλει
τουργών, έάν μέν ειεν, έκ τών·· [Ιν| τέλει χρήσαμε-
νων επισκόπων ύγιεΤς · ε: δε μή, έξ αυτού τοΰ ττρε-
σβυτερίου. "Ομοίως και πρεσβυτέρου; κα\ διακόνους έξ 
αύτοΰ τού ιερατικού τάγματος, ίνα ώσιν άνεπ0»ηπτοι 
πανταχόθεν, και μή άπδ τού βουλευτηρίου κα\ στρα
τιωτικής αρχής. Είς τοΰτο ουν··ούκ ήβουλήθημεν διά 
πολλών άποχαράξαι, δίά τδ άποσταλήναι ένα έκ πάν-
τιον, τδν κύριον ημών κα\ συλλειτουργδν Έλπίδιον» 
έπισπούόως·Τ καταμαθόντα τδ κήρυγμα υμών, εΓ γε 
ούτως έχει ώσπερ άκηκόαμεν παρά τού κυρίου ημών 

qaatido in erroie fu^tis, dcpojieuiea velcrcm bo- Q τοΰ συλλειτουργού Ευσταθίου. Λοιπδν εί καί ποτε έν 
Hiinem iwdualis novam. Nani idem frater nosler el 
eotuminisler Elpidiiis veiaiu fiJoni prsedicare V09 
docebil. Quod saiicla Trinitas, (-onsubsianiialis Dto 
ai Palri cum Filio el Spiiilu sancto, sanclifioaia 
est, glorifkala csl, maiiifeslata cst, Patcr in Filio, 
Filius in Palre, cirrn sanclo Spirilti. in srveith. * 
Hoc cnim manifoatato, iuanif«!»lc sanclam Trb.i-
lâ em congubslanlialeni proGtcri poicrinuis, sccon-
dtim oiim cxpositam ftdemin Nicica, quam cl 
Paircs confirinaruntr llaquc iules bate prardicata si 
fncrit, e^Hiosi dâ monis piagaa eflngere poicriiuus. 
Roc aiitem exstinclo, paeifieia lilteris pacale v>-
venles mulvo nos venerari licebtl. Scripsinms saic 
vobis, ul uossc possilis Ariauos a nobis cxauclo-

πλάνη γεγενημένοι ήτε , αποθεμένοι τδν παλαιδν άν
θρωπον, ένδύσασθε τδ*; καινόν. Και γάρ κα\ δ αύτδς 
άδελφδς κα\ συλλειτουργδς Έλπίδιος διδάξει υμάς 
κηρΰξαι τήν αληθή πίστιν · δτι ή αγία Τριάς, ή 
ομοούσιος τώ θεώ κα\ Πατρ\, σύν Υίώ Μ , καί άγίω 
Πνεύματι, ήγίαστα». , δεδόξασται, πεφανέρ^οται. Πα
τήρ εν Υί:·), Υίδς έν ΗατρΊ, σύν άγίω Πνεύματι, είς 
τούς αίώνας. Φανερωθέντοϊ γάρ τούτου, φανερΛς 
δυνησόμεθα τήν άγίαν Τριάδα όμολογείν όμοούσιον, 
κατά τήν πάλαι έκτεθείσαν πίστιν τήν έν Νικαία, 
ήν καλ οί Πατέρες έβεβαίωσαν. [102] Κηρυττομένης 
ουν τής πίστεως ταύτης, δυνησόμεθα τού άλιτηρίου 
δαίμονος έκφυγζίν τά θήρχτρα ··. Σβεσθέντος δέ — 
τούτου, δυνησόμεθα είρηνικοίς γράμμασιν εαυτούς 

Tato», quinon eoiiiilenlur ex Pa:ri< 9 6 3 «"bslan- F> προσκυνείν, έν ειρήνη διάγοντες. Έγράψαμεν οΰν 

VARliE LECTIONES. 
• ημάς. Rasilccnscs titiose. ·* δγκον iiabci Pim liber, quani lci-lioncm firmai*cl Epipbanins, si quidrm 

ibi legendmn esset, qtiod Vatcsio in incntcm venil. propUr tnmorcm, C M J I I S eiwcndalioiiis nutla qnd«i»r 
eslcausa, cum tot codicos Tbco<loreli babcanl φόβ^ν, timorem. Valesiiis qiiidem in nostro lcgciidttm 
suadel ψόγον, probrum. t% τουτ\, eodcx Pi»i. ·* κηρύττοντες. ulerquc Basil. 9 i Iloc ineplnm voca-
bitlum, forle conflatuin c duplici leclione, exslat in Pjjii libro. Scd Hasilccnsos el Stepb. έτεροδοξείν. 
ι ν τήν τού θεούβασιλ. Hasileenscs. ·* lla r<scripsicoi.sei.liehlilnis codicibus univorsis, cum Sirmondns 
til toicrabilctn redderel inlcrpretaiioncm : et quidem fuerinl tx ta*o etprobo mutfiitralu (ttnetii vocabn-
IΜm επισκόπων dclcvissei, el υγιείς converlissol in ύγιεί. Lo.us cx'lcroquin obscurus, qitctii variclenia-
niul. Mibi quidem intelligendi videntur opisicopi, qni abcpiscopnln d«*je<ii debcanl i n p r i M i n a m digni-
tiietn restitui, 9 1 quidcm sani fiierini, scil. doclrina. NaHique ol τέλει χρησάμενοι omnino aunt qni Hieraia 
i:i dignilaie quarunque consliluii, ut supra cral. lib, m , cap. 16 Valesii, ncc dubilo cum Yalesio ev-
pangereparliculatn έν, quaeilem abfst a Piui codice. Forlceilnc iu υικιιη coalucrunl duae leciionc&, 
quarum una fneril : τών έν τέλει, allera : τών τέλει χρησαμένων. ·*αύτδ addunl Basileensos e4 Slikpb. 
·' έπισπουδαίως. Cbiisloph. ct Scah^or. ·" άγίω Πνεύματι. iii<%rqnr» Π;ι?i 1., «;iiod Valesio ma«i. pU<:cl. 
e v τάς μεθοδείας. llleiquc Hasil. **γάρ. iitlciti ta»il. cl M.U*pSi. 



Vtil ECCLESFASTICJE IUSTORI.fi Π Β . IV. Π4β 
ϋμιν, ινα είδέναι Ιχητε τούς καθαιρεθείς 'Αρειο- Α lia essc Filium, ncque Spirilum snucluin. Quoruin 

cliaoi noinina subdidiaitis : Polycbronius, Teicma-
(ibus, Fauslus, Asclepiadcs, Auiantius, CJcopalcr. 
Alque Iwcc quidem ad huuc modujn* ad gloriam 
Palris, el Filii, cl Spirilus baneii, iu saccula saccu-
lorum. Anu»n. Valere voe inuliis aiviiOium curii-
culis oplanujs, Palri el FilioScrvaiori.110sUO9.cuu1 
aaiiclo Spirilu. 

μανίτας, τούς μή όμολογοΰντβς έκ τής ουσίας τού 
Πατρδς τδν Υίδν, μήτε τδ Αγιον Πνεύμα· ών τΑ 
ό*όματα ύ πετάξαμε ν · Πολυχρόνιος, Τηλέμαχος, 
•αύστος, 'Ασκληπιάδης, Άμάντιος, Κλεόπατρος. 
ΚαΙ ταύτα μέν ούτως είς δόξαν Πατρδς, κα\ Υίού, 
καί Αγίου Πνεύματος, είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. Έ^ώσθα* υμάς εύχόμεΟα τψ Πατρ\, κα\ 
τφ Υίψ τ ψ 1 1 Σωτήρ ι ημών Χριστώ, σύν Αγίψ Πνεύ
ματι, πολλαίς ετών περιόδοις. 

ΚΕΦΑΛ. θ'. 
Περϊ τής Avdiarar αίρέσεως. 

Ό μέν δή πανεύφημος βασιλεύς τοσαύτην τών 
Ανατολικών δογμάτων έποιείτο φροντίδα. Αύδαίος 
δέ τις Σύρος καί τδ γένος καλ τήν φωνήν, καινών 
εύρετής δογμάτων, κατ'εκείνον έγένετο τδν καιρδν, Β quidam, Syrus generc ac lingna, qui jamdudtini 

CAPUT IX. [Β, Sc. V. H); Ch. ».] 
De Audianorum harm. 

El bancqiiidem aposlolicorum dogtnaluia ciuam 
gerebal laudaiisatmiis iroperalor. Novoruro auiem 
dogmalum inventor pcr K) tempus exstitit AiMteus-

πάλαι μέν τών πονηρών ώδίνων άρξάμενος, τότε δέ 
δήλος γενόμενος. Πρώτον μέν γάρ άνοήτως νενόηκε11 

τδ, c Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* είκόνα ήμετέραν 
και καθ* όμοίωσιν. > Άνθρωπείαν γάρ έχειν μορφήν 
τδ θείον ύπέλαβε, κα\ τά τού σώματος περικείσθαι 
έτόπασε μόρια, τής θείας Γραφής ού κατιδών τήν 
διάνοιαν. Πολλάκις γάρ ταίς θείαις ένεργείαις, τά 
τών άνθρωπε ίων ·· μορίων ονόματα περιτίθησιν · 
επειδή fiaovoi τών λεπτότερων έπαΐειν ού δυνάμενοι 
δ·.ά τούτων τήν τοΰ θεοΰ προρήθειαν μανθάνουσι. 
Ηροστέθεικε δέ τήδε ·* τή δυσσεβεία, κα\ έτερα 
παραπλήσια. Έκ γάρ τής τοΰ Μάνεντος·* πλάνης 
έρανισάμενος, ούτε τοΰ πυρδς, ούτε τοΰ σκότους 

pravain doclrinain parere caepeial, scd in liiccni 
iuuc prodit. Is prinium ilullc illud inlcllcxit : 
ι Faiiamiis lionduem ad imaginenuit siimlUudiccm 
nosirara T \ % Beum quippe humanaiii babere formam 
exisliiuavil, membrieque corporeis inclusmn cwe 
auspicaius eel, divina? So.npltirac scnsutn uon pcr-
cipiens, quae diviuis saepe operalioiiibus btitnano-
riim mcmbroruni uomina iroponil, quomam qui 
snbliliora capere nequcunt, per b;cc faciliiis Dci 
providenliam cdoccntur. Iluic impieiati aKa quo-
que non dissiinilia quardam adjecii. Nau» ox Mane-
li» errore deccrpens, Deum liiiiversorum ncquo 
igiiis, nequc tenebrarum condilorcm csse dixU. 

έφη είναι δημιουργδν τδν τών δλων θεόν. 'Αλλά C Sed baec et 9 6 4 a , i a Μ genus aeclaloies ejue oc-
ταύ;α μέν, και δσα τοιαύτα, κατακρύπτουσιν οίτής 
εκείνου συμμορίας. Φάσκουσιδέ τών εκκλησιαστικών 
άπεσχοινίσθαι συλλόγων. Επειδή δέ , € τινές μέν τδν 
έπάρατον είσπράττουσι τόκον, τινές δέ γυναιξίνού 
νόμψ γάμου συνοικούντες παρανόμως βιούσιν, οί δέ 
τούτων άπηλλαγμένοι τούτοις άδεώς κοινωνοΰσι, διά 
ταύτα φασιν εκείνοι καθ' εαυτούς βιοτεύειν, τήν τών i 

δογμάτων άποκρύπτοντες βλασφημίαν. "Εστι μέντοι 
[103]κα\ήσκήψις αλαζονείας μεστή, κα\τής Φαρισαΐ-
κής διδασκαλίας απόγονος. Κα\ γάρ εκείνοι κατηγορούν 
τοΰ τών ψυχών και σωμάτων Τ ατρού, τοις ίεροίς λέ
γοντες άποστόλοις · < Ίνατί μετά τελωνών καί αμαρ
τωλών έσθίει δ διδάσκαλος υμών; ι Και διά τοΰ προ
φήτου δέ φησιν δ 0εδς περλ τών τοιούτων · ι 01 

cultanl. Ab ccclesiasticis coiivenlibus scgrcgalos sc 
jaclanl. Eo quod cnim aliqui exsecranduoi fcntia 
excrccut, aliqui muiierniu coii&uedidine * absquc 
lcgtimo conjugio uleules improbe vivttiit, ct qist 
bU vitiis sunl vacui, libere cum iilia coimmuii-
eanl, proplerea *e dicunt ab aliis sojunclos viveiv, 
dogmalum suorum celanlcs blaspbeiuiain. Esl au-
lem praetcxius isle plenus arrogauliae, ei cx do-
clrina Pbarisaica nalua. Accusabanl euim el isli 
animarum corporumque medicuin, diccntes sau-
clis aposlulis : c Quare cnm publicanis cl pccca-
loribus manducal Magislcr vesler * ? 1 El dc bu-
jiismodi loquilur Dcus per propbctam : t Qui di-
ciuil : Muudus stim, ne me laiigas : bic csl fuimis 

λέγοντες · Καθαρός είμι, μή μου άπτου' οδτος κα- D fiirot-is uioi Τ . ι Sed istorum refutarc dcuienliaiii nui« 
πνδςτοΰ θυμού μου. ι 'Αλλά τήν τούτων διελέγχειν esi liujits tcmporis. Quare ad reliqiiain uarralioiifia 
άνοιαν ού τού παρόντος καιρού. Ού δή είνεκα επ\ τά p^rgaimis. 
λοιπά βαδιούμαι τής διηγήσεως. 

ΚΕΦΑΛ. Γ. CAPUT Χ. |Β. Sl. V. I I . Cb. 10.] 
Περϊ τής ΜεσσαΛιανώΐ αίρέσεως. I>c Me$*alianorum hatresi. 

Κατά τούτον τδν χρόνον κα\ ή τών Μεσσαλιανών,Τ \\r iilcni tcmpus orla csl eliani b;crr9ib Mcsba-

Gcn. ι, 2C». * Maro. n, 16. τ Isa. L X V , 5· 

1 1 τ ψ abo^i ab iisdem 
VARIiE LECTIONES. 

•· νενοηκώς, κ. τ . ^ . , άνθρωπείαν έχειν μ. τ. 0. ύπελαδι. Baai!. GrnRC, Piiii 
ol S a v i l i i 7 n d d ^ ΗΛΤ.*(α**ϊν. 10 el Epipb. VII, 11. " avOpfo-
πίνων. Basil. Gr , Sicph. " τήοε al>est a Basil. Gr. " Μάνητυς. Cb.islopbors., ScaUg., CaMiiboii. 
»· δέ posl codd. Basil. Gr., Pini cl Savilii expungil Valcsius. , f Μασσα/.. Auguslanui codex. Μεσσαλη pos 

' ών Slrpli. 
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lianorum, quos Euchita* vocant qui eormn nomen Α έβλάστησεν αΐρ«σ:ς. Εν/ίτχς 3" δε τούτους προταγν-
Gracca lingtia iuterprelantur. Habenl et alrnm ap-
pellalionem ex re ipsa imposilam. Entliusias'» 
enim dicftntur, proplerca qnod daemnnis cnjusdara 
vim recipianl, quam Spiriius saitrli praeseniiam 
easc putairt Qui hac pesie penitus infecli snnl, 
laborem inanmrm itl 965 vitiosnm avcrsanttir, η 
soinno se dctlentes visa somniornm prophetias no-
minant. Itoresis hiijus principes fuere Dadocs, et 
Ssrbbag, et Adelpbius, et Hermas, ei Symeoues, 
ct alii pralerea t qui ab ecelcsiaelica se comuui-
nione non scpararuut, quod dicerent nec prode*-
§€, nce obesse diviitam escatn, de qita Cbrislus 
Domimta a i l : c Qui mandocat meam carnem v el 
bibit meiim aangiimem, vivcl in aHcrnum «. > Mor-

ρεύουσιν οί είς τήν Ελλάδα φ ο ι ν ή ν τούνομα μετα
βάλλοντες *\ Έχουσι δέ κα\ έτέραν προσηγορίαν έχ 
τού πράγματος γενομένην. ΈνθουσιασταΊ γάρ κα
λούνται, δαίμονδς τίνος ένέργειαν ·· είσδεχόμενο:, 
καΛ Πνεύματος αγίου παρουσίαν ταύτην ύπολαμβά-
νοντες. 0 1 δέ τελείαν τήν νδσον είσδεδεγμένοι, απο
στρέφονται μέν τήν τών χειρών έργασίαν ώς πονη-
ράν* 1 , δπνφ δέ σφάς αυτούς εκδίδοντες, τά; τον 
ονείρων φαντασίας προφητείας 4 · άποκαλούσι. Ταύ
της έγένοντο τής αίρέσεως άρχηγολ, Δαόόης τε καλ 
Σάββας*·, καλ 'Αδέλφιος, κα\Έρμάς, κα\ Συμεώνης%\ 
και άλλοι πρδς τούτοις, ο! τής μέν εκκλησιαστικής 
ούκ*· άπέστησαν κοινωνίας, ουδέν ούτε δνίνασθαι * · . 
ούτε λωβάσθαι φάσκοντες τήν θείαν τροφήν, περλ ή ς 

bum porro siriun celarc stmleiites, etiam ubi con- Β δ Δεσπότης Ιφη Χριστός · ι Ό τρώγων μου τήν 
victi aunl, iwganl inipudenier : eosque abdicant, 
qu» eadetn setiliunt qna? rpsi in animum induxc-
wnt. Leloios igilur, Melitincnsis Ecc leaise anltetes, 
divioo vir ardens iclo, cum videret malia monasle-
ria, vel tptduitcas poiius laironum pesiem isiam 
bausisae, ea incendi?, et lupos a grege abegit. · Eo-
demqve modo landaiissimns Ampbilocbiue, qui Ly-
eftontmi melropoli pra?posilus gentein regcbal titri-
versam, cum ftiem bauc illo pervasissc eomperis-
•et, insurrexit ilidem, et gregcs quns pascebat 
)abe liberavit. Flavianus quoque, cclebcrriinus pon-
lifex Anlioebrnua. ctini hos Edessac versari vene-
iwmqtrc smrm vicinrs instillare didiciesel, missa 
moitacboriim 966 ttirb», Anliorbiatti eos per- ( 

traxit, morbumque qtio laborabani iiificiantes boc 
inodo revicit. Calummari ncmpe aceusaloros, et 
tneuiiri tesies dixit, Adclpbiimiqtie aelate grandav 
Ti im benlgne ad sc vorans, et prope assiderc j t i -
hrna : t Nos, iitquit, ο senex , qui vham longtus 
prodnxinins, et htimanatn nahiram exaciius novi-
mit*, ct adversaiios daeiiiointm conatus pcrspectos 
tiabenuis, usiiquc ipso gratiae dona cdocti aiimns. 
Ini vero, juniore* cmn sint, ct bomm accurate 
ribil norint, spirituales audire sermones non sus-
tinettt. Quaproplcr expoite mibi qua rationc :dBr-
tiictis, et contrarium spirrlnm rcccdorc, et Spiri-
nis sancli gratiam advenire. > Bis vcrbig sencx tlle 
d«liuitos, Iaten9 vcnennm loiiiui ovomuil, dioens 

σάρκα, κα\ πίνων μου τδ αίμα, ζήσεται είς τδν 
αίώνα. ι Κρύπτειν δέ τήν νόσον πειρώμενοι, κα\ 
μετά έλεγχους άναιδώς έξαρνούνται, κα\ άποκηρυτ-
τουσι *Τ τούς ταύτα φρονούντας, άπερ έν τή ψυχή *· 
π-ριφέρουσι. Αητόιος w μέν ούν, ό Μελιτινών·· 
Έκκλησίαν ίθύνας, άνήρ ζήλιρ θείω κόσμου μένος, 
πολλά τής νόσου ταύτης σπάσαντα θεασάμενος μονα
στήρια , μάλλον δέ σπήλαια ληστρικά , ένέπρησε 
ταΰτα, κα\ τούς λύκους έκ τής ποίμνης έξήλασεν. 
Όσαύτως δέ κα\ 'Αμφιλόχιος δ πανεύφημος*1, τήν 
Λυκαόνων μητρόπολιν νέμειν *· πεπιστευμένος, καί 
άπαν ιθύνων τδ έθνος, έπ-.σκήοασαν αύτόσε ·· τήν 
λύμην ταύτην μαθών, έξανέστησε" πάλιν, κα\ τά 

, ύπ' αύτοΰ νεμόμενα τής λώβης εκείνης ήλευθέριυσε 
' [164] ποίμνια. Φλαβιανδς δέ, δ πολυθρύλητος τής \Λν-

τιοχέωνάρχιερεύς ·», ένΊ·^έση·· τούτους διάγε*.ν μα
θών, τδν οίκείον τοίς πελάζουσιν έγχριπτομένους ,Τ 

ίδν, συμμορίαν μοναχών άποστείλας, ήγαγέ τε εις 
τήν 'Αντιόχειαν ·•, κα\ τήν νόσον έξαρνουμένους 
τόνδε τδν τρόπον διήλεγςε. Τούς μέν γάρ ·* κατηγό
ρους Ιφη συκοφαντείν ··, κα\ τούς μάρτυρας ψεύδε-
σθαι · τδν δέ 'Αδέλφιον άγαν δντα πρεσβύτην *· 
ήπ· ως καλέ σας, κα\·* πλησίον καθεσθήναι κέλευσα^» 
ι Ημείς, έφη, ώ πρεσβύτα, τδν πλείω βεβιωκότες 
βίον, άκρ:6έστερον κα\ τήν άνθρωπείαν έμάθομεν 
φ ύ 3 ΐ ν , κα\ τά τών αντιπάλων δαιμόνων έγνωμεν 
μηχανήματα, πείρα δέ κα\ τήν τής χάριτος ·· έδι-
δάχθημεν χορηγίαν. Ούτοι δέ νίοι δντες, καλ τούτων 

aacram baptiamnm nullam iis.qti : citm roiiscqiinn- j) ουδέν ακριβώς επισταμένοι, πνευματικωτέρων έπ-
t«r ttlilitalem aiTerrc. sed sola scdu'a oraiionc άκούσαι · ν λόγων ού φίρουσι. Τοιγάρτοι είπε μοι, ζ 

• Joan. νι. r j i - j i . 

V A R L E LECTIONES. 
> ΜΕύχήτας. Basil. Gr. Strpb., Pini, Savilit, Cbrislopb. Epipb. •· μεταβαλόντες. Basil. Gr., Slcj»b.t 

Aii-nst. *· ενεργείας. Basil. Gr., Aug. M πονηρίαν Basil. Gr. Savil., consenlicntc Valesio. i f ενθου
σιά σμδν. Aug. *' Σάβας. Basil. Gr. elAtig. ** Συμεών. Aug. *· ούκ abcst ab Aug. u όνήναι. itlctit. 
or.avaiAug. k T lln ct Gbr'i9lup!i., Stalig., Slrpli. 2, ei Aug., rcclt* probanlr Yalesio, Epipb. abdigatt. 
Siu\ Bii9il. Gr. et Stepb. i άποκρύπτουσι. *· έν ταίς ψυχαίς Basil. 2. Pini, Savilii ei Aug. *· Λητώϊος. 
Bisil. Gr. el Savil., probanle Valesio. Liioin* Epipb. *· τών Μελ. Basil Gr. el Stcph. ·' 'Αμφιλόχ. δε δ 
πενευφ. ώσαύτ. August. 1 1 νέμειν aboat ab Αιιμ. 1 1 αυτόθι idcm. , v έςανέστη. idcui. M δτ? τής 'Αντιο-
ylttn άρχιερεύς έγεγόνει. Basil. Gr. el Sleph. ·* Έδέσση. Basil. Gr., Anxusl. ei Epiph. 9 1 έγχοιμπτομ 
Cbrialiiph., Scalig., Casaub. Ένγείν (scr, εγχείν) προίεμένους, Aug. ΜήγαγεεΙς 'Αντ. Augusl. Εις *Αντ. 
linc arliculo cliam esl in Baeil. Gr. e.l Sifpb. ·· γάρ a!»€s; a Basil. Gr. ct Slrpb. *· τυγχάνειν. Aug. 
M πρεσδύτατον. idrm. ·» κελεύσχς πλησίον καθεστ., ημείς, κ. τ. ές. idem *· τη χάριτι. fdcm. *k άκου
σα:, ideui. 
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φατί, κα\ τ δ β β πνεύμα τδ εναντίον ύποχωρείν, κα> τοΰ Α inhabiianlem dapmoncin expelfi. Oninca enim qit» 
παναγίου Πνεύματος τήν χάριν έπιφοιτάν. · Τούτοιςδ edtintur in lucem, cx primo parenle trahere aie-
πρεσβύτης εκείνος τοίς λόγοις·· καταθελχθε\ς, έξή με- bai, quemadmoduni naluram , sic el djpmoniiiii 
σενάπαντα τδνκεκρυμμένον Ιόν · κα\έφη· 7, μηδεμίαν servilutem. His aulem per scdulam precem iuga-
μέν έκ τοΰ θείου βαπτίσματος ώφέλειαν τοΓ; άξιου- tis, adveuire deinceps Spiriluiu sanetum, pra> 
μένοις γίνεσθαι " , μδνην δέ τήν σπουδαίαν εύχήν senliaeqne suae scnsibus el oculis signifftalionau 
τδν δαίμονα τδν ένοικον έξελαύνειν. "Ελκειν γάρ dare,lnm corpus perlurbalioniiin molibus Mbe-
Ικαστοντών τικτομένων Ιλεγεν έκ τοΰ προπάτορο;, ratfdo, 9 β 7 tum animam ab inclinaiioiie ad de-
ώσπερ τήν φύσιν, ούτω δή β β κα\ τήν τών δαιμόνων lcriora penilus avocando : ka ut nec jejunio jam 
δουλείαν. Τούτων δέ ύπδ τής σπουδαίας έλαυνομένων opns sit corpus coerccnie, nec doclrina refre-
ιύχής, έπιφοιτ$ 7 · λοιπδν τδ πανάγιον Πνεύμα, naitte et ad modum ordinemqiie instituente; nec 
αίσθητώς κα\ δρατώςΤ Ι τήν οίκείαν παρουσίαν ση- prolervis solum corporis motibus eximi qui huue 
μαϊνον, τό τε σώμα " τής τών παθών κινήσεως έλευ* adcplus sit, sed futura eliain apcrle pravidcre * cl 
θεροΰν, κα\τήνψυχήντήςέπ\τά χείρω 0οπής παν- divinam Trinitalem oculis conlcmplari. Perfosso 
τελώς άπαλλάττον · ώς μηκέτι δεϊσθαι λοιπδν μήτε a d bunc modum felido fonlc aqiiisqne impielalia 
νηστείας πιεζούσηςτδ σώμα, μήτε διδασκαλίας χα- Belicitis, misenim sencin sic affaius est Flaviantis: 
λινούσης, xa\ βαίνειν εύτακτα 7· παιδευούσης. Ού ι Invclerale diemm maloriiin, ipsiira le os hium 
μόνον δέ δ τούτου7* τετυχηκώς τών τοΰ σώματος coarguil, · non ego, at labia lua conlra le testi-
άπαλλάττεται σκιρτημάτων, άλλά κα\ σαφώς7 1 τά inoniumdicanl. tilaquc baeresi palefacla, Syriaqtie 
μέλλοντα προορ$, κα\ τήν Τριάδα τήν θείαν τοίς expnlsi in Parapbyliam concesscrunl 9 eamque batr 
όφθαλμοίς θεωρεί. Ούτως δ θείος Φλαδιανδς τήν δυσ- pesle implevcriinl· 
ώδη διορύξας7β πηγήν, και γυμνώσαι παρασκευάσας τά νάματαΤ Τ, πρδς τδν δύστηνον έφη Τ β πρεσβύ-
την · ι Πεπαλαιωμένε ήμερων κακών, έλέγξαι'· σε τδ οδν στόμα, κα\ ούκ έγώ* τά δέ χείλη σου κατα-
μαρτυρήσαι·· σου. » Δήλης δέ ταύτης τής νόσου 5 1 γεγενημένης» τής μέν Συρίας έξηλάθησαν Μ , είς δΐ 
τήν Ηαμφυλίαν έχώρησαν, καλ ταύτην τής λώβης ένέπλησαν. / 

1165] ΚΕΦΑΛ. ΪΑ'. CAPUT XI. [ V. 12. Cb. Η.} 
Tfra τρόπον ό ΒάΙης έξέχΛινεν εΐο τήν αίρεσιν. Qao V^io Valens in luvrevm deflexerit. 

Έγώδέ της ιστορίας τά λοιπά διηγήσομαι, κα\ Reliqua nunc hislorise persequar, Η iuitiiim ex-
της καταιγίδος, ή τάς πολλάς κατά τών Εκκλησιών P o n a i " lcwpesiaiis, quas plurimos gravissiniosque 
τρικυμίας εκίνησε, τήν αρχήν επιδείξω. C n u c l u s 1 , 1 Ecclcaii» excitavit. 

•Ο γάρ Βάλης τήν βασιλείαν παραλαβών, τοίς [ Β · 8ι. « · 1 Valcue enim, suscepto iinpertn, 
άποστολικοίς τά πρώτα δόγμασιν έκοσμείτο. Τών δέ «postolicis prinium dogmalibus eniluit. Et cum 
Γότθων τδν Ίστρον διαβάντων, κα\ τήν θρφκην ληΐ- Goll" ^trum Irajecissent, Thraciamque popula-
ζομένων, στρατιάν τε συναθροίσαι, κα\ στρατεύσαι" r e , , l u r . cxercilum colligere, bcllumque eis inferre 
κατ' αυτών έβουλεύσατο. "Εδοξεν ούν αύτφ, μή γυ- aialuil. Placuil autem , non nudtnn divina 9 6 8 
μνδν τής θείας παρατάξασθαι χάριτος, άλλά τή τοΰ gralia, sed sacri baptisiualis arnialnra munilum , 
παναγίου βαπτίσματος πανοπλία φραξάμενον. Κα\ expeditioncm aggredi. Oplimo id quidcm et sapien-
τοΰτο μέν εύγε έδοξε, κα\ μάλα σοφώς · ν· τδ δέ μετά tissimo consilio, sed quod, postea inseculum est, 
τοΰτο, πολλήν τής ψυχής μαλακίαν, κα\τής αληθείας magnam ojus animi molliliem verilalisque prodi-
προδοσίαν δηλοί. Τδ γάρ δμοιον πίπονθεν δ ταλαίπω- lioncm ostendit. Idem enh» misero illi accidit 
ρος πάθος 'Αδάμ τώ προπάτορι. Τοίς γάρ τής δμο- quod Adamo priino parenli. Nam conjugis el Ipse 
ζύγουλόγοις κα\ ούτος καταθε/χθείς, έξηνδραποδί- verbis iHectus, in servilulcm incidil, ncc caplivns 
σΟη, καί γέγονεν ού δορυάλωτος μόνον, άλλά κα\ inodo, aed dolosis inuliebribns verbis obsequeiis 
απατηλών γυναικείων βημάτων υπήκοος Μ . Τής γάρ ^ faclus est. Bla qutppe, Arianico errore priiis Irre-
τοι 8· Άρειανικής έξαπάτης εκείνη πρότερον θήραμα lita, bunc cliain irrclit . alquc iit in idem ciim 
γενομένη, συνεθήρευσε κα\ τούτον, κα\ σύν αυτή ipsa blaspbcmia? baratbruin nicrcl indiixil. ln bis 
πεσείνείςτδ τής βλασφημίας άνέπεισε βάραθρα. autcm dux el inyslagogti* fuil Eudoxius, qui Ec-

VARI.E LECTKONES. 
M πώς φατέ τδ πν. ide.m. ·· τοίς λόγ. non liabot Augr.st. *T Ιφη abpst a Basil. Gr. *· μηδ. μ ώφέλ. 

έκ τού βαπτ. τούς άξ. έγγίνεσθαι. August. ·· ούτω δή abest a Basil. Gr. 7 0 έπιφοιτάν. Aug. el Epipb. 
7 1 άοράτως. Chrisiopb. 7 1 καιτδ σώμα. Atqpisl. et Epipb. 7* άτακτα, idiiin viiios?. 7* τούτο;ν. idcm. 
1 9 σοφώς Cbristopb. 7 · όρύξα<τ. Basil. Gr. 1 7 δυσσεβή addurit Basil. Gr. el Sicph. T i πρδς τδν δυσσεβή 
πρεσβ. Ιφη. August. 7 · lia el-Sleph. 2 . Sod ήλεγξε Augusl. Ελεγξε Ba*il. Gr. et Siepb. i . ·° κατεμαρ* 
τΰρησαν. Basil. Gr..Stepb. 1, Epiph. β ί δήλης δήτα τ . νόσου. Basil. Gr. Sloph. 1. Ταύτης τής νόσ. γενο
μένης August. 9 1 έξηλάσθη εις δέ Παμφ. άνεχώρησε — ένέπλησεν. Idem. β ι στρ. συναθροίσας στοατεΰσαι. 
BasU..Gr. cl Savdii, itemque Epipb. VII, Ιο, probantc Valesio. e k σσφώς. Baeil. Gr.. Stepb. 1 . M κα\ 
γέγονεν δοροάλωτος, άλλ' απάτητων γυναικείων βημάτων υπήκοος. Basil. Gr., Sariiii el Pmi codd.,n\sl 
qu )d liic baboal απατηλών. *4 τοι abcsl a Ras. Gr. 
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desiic clafiim adbuc lencbat Coiislanlinopou, iia- Α 'Βγεϊτο δε ξεναγών κα\ μυσταγωγών δ Εύόδξιος« 
TtMii ηοη regcns, sed iuiuifrgons. 

CAPUT XII . [ Β. Si. Υ. 15. Cli. 12.] 
Quomudo virlute pratlatttes episcopos in extilium 

egeril. 
Is igilur, cum Yalenl^m bapilsino inili.rei, ju 

njtirando infclicissimum obslrinxit, ut in impio 
dogmate porscvcrarcl, onuicsqnc qtii contraria 
scnlircnt omnil.ns locis expetlrrrt. Ila ille, dcscria 
aposlolica doclrina, ad pnrlcs advcrsas Iradudus 
rsi. N*»c longiim tempus abiit, c»m caetera pr.*-
slilil qti.e joraral. Ejecit enini Anliochia quidcm 
mngmim * Melclium , cl Samosaiis divinum Euse-

αύτδ; γαρ έτι τη; Κωνσταντινουπόλεως κατείχε 
τούς οίακας, ούχ εύθύνων · 7 , αλλά βαπτίζων τδ σκά
φο;. 

Κ Ε Φ Α Λ . Ι Β . 

9 Οπως τους άρετ\\ Αάμχοντας έχισχόχονς m 

έξώρισε. 
Τότε δή ούν "· παρ' αύτδν τής μυήσεως τδν καιρδν, 

δρκοις όεσμεί τδν τρισάΟλιον, ώστε καλ τή τού 
δόγματος δυσσεβείχ προσμεϊναι ·· , χαί τούς τάναν
τία φρονούντας πάντοθεν έξελάσαι. Ούτω τήν άπο
στολικήν εκείνος διδασκαλίαν καταλιπών, τής εναν
τίας μερίδος έγένετο · καλ βραχέος διεληλυΟότος 
χρόνου, τά λειπόμενα τών δμωμοσμένων · ι έπλήρω-
σεν. Έξήλασε μέν γάρ ·· έκ τής Άντιόχου τδν 

biuin. Laodic.cam <}QQ atttcm orbavil adjiiirando ft μέγαν Μελέτιον έκ δέ Σαμοσάτων, τδν θείον Εύ-
pattorr Pilagio. Qui cuin uxorem in adolcscentia 
duxissct, iti ipso ihal mo nupliali, prima dic nu-
ptiarum, sponsse persnasit, ut caslilalem conjtigio 
anleferrcl, oamcjiic pro marilali conjunclione fra-
ι rniim auiornm aniplorli docuil. IIoc ille perfccla* 
foiitincitiiu;spiMiniiMi dcilil: cui cum adjunclas 30-
rorcs , cboros nna durcnlcs, alias virlutes babc-
r< t . conirmmi propli rea suiTragio prassulatum ade-
pl?is rst. Al bostrm veritmls !aiidamt;£*ronversa-
li.'iiis splcndoi' ad rcvcrcniiam non inflexU. Sed 
lntiic quideni iu Arobiam reb*gavil, in Ariueniatn 
vcro Alelcliuin, in Tbraciam aposlolicis sudoribus 
rcdundanlcm Euscbiinn Qui cum mulias Ecelesias 
ρ sioribus carerc dldicissei, militari habilu indti-

σεΟιον. Λαοδίκειαν δέ ΙΙελαγίου τού θαυμάσιου π,ι-
μένο; έστέρηαεν. "Ο; έδέξατο μέν νέος ών τδν τού 
γάμου ζυγόν · έν αύτη δέ τή παστάδι, τή πρώτη τών 
γάμων ήμίρα, τήν άγνείαν έπεισε [166] τής κοινω
νίας προτίμησα·, τήν νύμφην , β , κα\ φιλοστοργίαν 
Αδελφικήν άντ\ γαμικής συνάφειας Ιχειν αυτήν 
έξεπαίδευσεν. Ούτω μέν δή τήν σα>φροσύνην κατώρ-
θωσεν είχε δέ κ α \ η τάς ταύτης άδελφάς άρετάς έν 
αύτώ, σύν αυτή χορευούσας · ου δή είνεκα ψήφω 
κοινή τήν προεδρίαν έδέξατο. 'Αλλ* όμως ουδέ αί τής 
πολιτείας ακτίνες κατ^δεσαν τδν τής αληθείας πολέ-
μιον. Άλλα τούτον μέν είς τήν Άραβίαν έςέπεμψεν' 
είς δέ τήν Άρμενίαν τδν θείον Μελ/τιον, είς δέ γε 
τήν θράκην Εύσέβιον, τδν άποστολικοίς Ιδρωσι 

tns ct liara capili iuiposila, Syriam, Pboniiiciani C περ·.̂ ,όεόμενον. Ούτος γάρ πολλάς τών Εκκλησιών , 
n Patoslinam pcragravit, presbylcros ordinans ct 
diaconos, aliosqnc suflleiens ordines ecclcsiasti-
cos. Quod si quando docirina conscntfontes rpisco-
po?4 invonissn, ctidtn pontiflces carcmibus Eccbi-
siis prxficfcbat. 

έρημους είναι ποιμένων μαθών, στρατιωτικδν άμπε-
χόμενος σχήμα, κα\ τιάρα καλύπτων τήν κεφαλήν··, 
τήν Συρίαν π·ριή·ι, κα\ τήν Φοινίκην , κα\ τήν 
ΙΙαλαιστίνην, πρεσβυτέρους δέ χειροτονών, και δια
κόνους , κα\ τάλλα τής Εκκλησίας τάγματα άν-

επλήρου Μ · εί δέ ποτε κα\ επισκόπων δυ,ογνωμόνων έπίτυχε, κα\ προέδρους ταΤς δεομέναις έκκλησίαις 
προ!»βάλλετο. 

CAP. XIII. [V. 14. Cb. 13.] 
De Eusebio ephcopo Santoxulen$i, el uliis. 

Κ Ε Φ Α Λ . I I \ 
Περϊ EbceClcv έπισ*όχρν Σαμοσάτων, xal Jlci-

Quantam vero animi niagniiudiiicm eapicnliam-
qtic oslenderil, cum imperaloris inandaium acccpil, 
qv.o in Tbraciam abire jubebalar, seire arbilror 
eos oponcre qui ignoranl. 

9 7 0 1 0 · e l Sl.l4.]Sub vcspcraiu enim lalofejus, ^ 
CIIIII advcnissel, aduiouuil illuni ul silcrel, adven-
tusque sui causain occullaret. Nain si populus, aic-
bal, qui in divino iidu csl editcalus, resciveril, el le 
demerget in ρ ΐ ' ο Π ι ι ΐ ' ΐ ι ί ΐ ΐ Μ ΐ , el a mo mortis luac pocna 
rcposcclur. Ilisdiciis, poraclo dc morc oiTicio vc-

Όπόσην δέ άνδρείαν και σοφίαν ·· έπεδείξατο, 
βασιλικδν δεξάμενο; νόμον, δς έκέλευσεν αύτδν τήν 
Θράκην καταλαβϊίν, άναγκαιον οιμαι τούς άγνοοΰν-
τας μαΟείν. 

Άφίχετο μέν γάρ ό τούτον κομίζων τδν νόμον 
περ\ δείλην όψίαν ό δέ αύτψ ·· σιγήσαι παρηγ-
γύησε, καί κρύψαι τής άφίξεως τήν αίτίαν. c Εί γάρ 
μάθοι, Ιφη, τδ πλήθος ζήλω θείω συντεθραμμένο^/,; 
σέ μέν καταποντιούσιν έγώ δέ τάς υπέρ της σης 
τελευτής είσπραχθήσομαι δίκας. ι Ταΰτα ειπών, κα\ 

VABIiE I.ECTIOXES. 

• f ιθύνων. idi»m ·· διαλάμπ. τών επισκόπων babcut raeterjR cdiliones. "· ούν al>cst a Basil. Gr. ct 
Sfepb. ·· παραιχεϊναι. iidom. f lώμωμοσμίνων Casanl). ώμωμομένων Scalig. viliost». ώμοσμίνοιν Slcpb. 
δμοσαένων. Ba*tl. ilr. viiioe-. ·· γάρ abfRt a Bastl. Gr. ·· νυμφίαν. Basil. Gr . " και ab codem abeftl. 
·· και addunt Bas. Ilr. e4 Slcpb. ·· In Stopb. cl Basil. Irajccla vcrba, Basil. eliam liabcl άναπληρων. 
• T κ. λοιπ. abcsl a ea?liMis rodd. qui hrcviorem hanc scctionem babcnt. Basil. G r . vl S:o|di. posl Σα^οτ. 
nddiinl κα\ Άντιόχου τού πρεσβυτέρου κα\ Εύολκίου τού διακόνου. ·* κα\ σοφ. al?est a Basil. Or, 
·· κα\ addit Slcnb. κα\ σιγ. τε παρηγ. Basil.Gr. 1 κατακοντιούσιν. Cbiisloph., Scahg., Casaub. Ιχ-
u r i i M l Epipb. VII, 16, coiilirm. Nicepb. XI, 21. 
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*ήν$σχ3ρΓ/ήνλειτουργ·αν συνήθως επιτέλεσα;, περ\ .\ Fpt»rlt i io , iiicipioniis snmiir tcmpon.% faninli unins 

του δπνου τάς είσβολας, έν\ θα^ήσας τών 
οίκετών, μόνος έξελήλυθεν ό πρεσβύτης βαδίζων, εί-
πετο δέ ό θεράπων, προσκεφάλαιον μόνον κα\ βι-
βλίον κομίζων. Καταλαδων δέ του ποταμού τήν 
δχθην (παρ' αυτούς γάρ τοΰ άστεως τούς περιβόλους 9 

δ Ευφράτη; Ιχει τδν πόρον), έπέβη τε πορθμείου' 
χα\ τοίς έρέταις έλαύνειν έπ\ τδ Ζεΰγμα παρηγ-
γύησε. Ημέρας δέ γενομένης, δ μέν τδ Ζεΰγμα 
χατέλαβεν, τά δέ Σσμόσατα όδυρμών ήν χαλ θρήνων 
μεστά. Τοΰ γάρ οίχέτου εκείνου το?ς γνώριμοι; τά 
προστεταγμένα μηνύσαντος, και τίνα; μέν αύτω 
συνεκδημήσαι προσήκει, ποίας δέ βίβλους [167] κο-
μίσαι, ώλοφύροντο μέν άπαντες τοΰ ποιμένος τήν 
στέρησιν, πλήρης δέ ό τοΰ ποταμού πόρος τών 

(itfci re commisen, solua podes cgreditur sencx, 
subsequente iamulo cum cervicali tnnlnni el libro. 
Ut rentiim esl ad ripas flnminis (nam tnuro* urbis 
Euphraics prseterfluii}, navigitim ronsccndU ei 
Zrugnia * versus ctirsum remiges lenerc jussit. 
Ona autcm luce Zeugma pcrvcnit. At Samnsala 
lamenlis ct r|iicslnbus replebanlur. Poslqitain cnim 
famulus ille necessariis ab eo data maitdata oxpo-
Sint, quos i!Ie eecum preflcieci, el quoe libros af-
ferri vellet, omnes pastoris eui ereptionem htxe-
runl, plentisque iiavigantiuiii fltimiuHs atvens faclns 
cst. Ubi vero in conspeclum destdt»rati pastoris 
•enernnl, lamenlis ct gemitibns, ae lacryniaruni 
eflusts fonlibus pcrsnadere conaii suniut niancrri. 

πλεόντων έγένετο. Επειδή δέ άφίκοντο, κα\ τδν Β ovesqne Ιιιρο ne prod€ret. Scd cum flecli non pos-
ποθούμενο·; εΤδον ποιμένα, όδυρόμενοι μέν καλ στέ-
νοντες, κα\ πηγάς δακρύων προχέοντες, πείθειν 
έπειρώντο μένειν, καί μή προέσθαι τοίς λύκοι; τά 
πρόβατα \ Επειδή δέ ούκ έπεισαν, ήκουσαν δέ αύ
τοΰ τδν άποστολικδν άναγινώσκοντος νόμον, δς δια-
γορεύει σαφώς, άρχαίς και έξουσίαις ύποτάτσεοθαι, 
οί μέν αύτώ χρυσίον προσήνεγκαν, οί δέ άργυρον *, 
οί δέ έσθήτα, Ιτεροι δέ υΐκέτας, ώ; εί; ξένην καί 
πό^όω κειμένην · άπαίροντι γήν 7 . Ό δέ σμικρά 
τινα παρά τών γνωριμωτέρων λαβών, κα\ διδασκα
λία ι; άπαντος καί προσευχαΤς καθοπλίσας, καί τών 
αποστολικών ύπερμαχείν δογμάτων παρεγγυήσα*, 

eci, logeinqite aposlolicam eis recitarcl, quse nia-
gi>lralibiH> pU<»sl»tibtisqoe obtcmpcrandum aprrter 
docel, limc alii anrtim, alii argenlom, 9 7 1 &b* 
veslem, alii famtitos otTcrebantr ut in exlcram re-
motatnquc genlcin profecluro. At ipse-, paucis qtii-
tMi*datn rcbue ab ii» qni notiorr» eranl accrptis, 
docinnenla Ofntiilms el preees imperliens, bnrlans-
qne ad dogmata apoaioliea propngnandn, a I Islrum 
discessil. IHi vero, ad nrbcm snam revcrsi ct se 
mntuo cxcHanle», htporHm mcureiowcs cxspciia-
basit. 

Ιπ\ τδν "Ιστρον άπήρεν οί δέ τδ σφέτερον άστυ* 
καταλαβόντες, "αλλήλους παραθήξαντες, προσέμενόντων λύκων τάς προσβολά;. 

Αιηγήσομαι 9 δέ και τής τούτων πίστεω; τδ θερ- C [V. 15. Cb. Ιδ.] Exponam autem isloruiti qiio-
μόν τε κα\ ακραιφνές, άδικείν νομίζων εί μή διά 
τή; ονγγραφής αείμνηστος γένοιτο. Επειδή γάρ οί 
τής Αρείου συμμορίας, τοΰ πάντα αρίστου ποι-
μένο; τήν ποίμνην γυμνώσαντες, έτερον άντ' εκεί
νου προύβάλοντο *· πρόεδρον, ούδεΊς τών τήν πόλιν 1 1 

οικουντων, ού πενία συζών, ού πλούτψ λάμπων " , 
ουκ οίκέτης, ού χειροτέχνης, ού γηπόνος, ού φυ 
τοκόμο.:, ούκ άνήρ, ού γυνή, ού νέος, ού πρεσβύ-
της, είς εκκλησιαστικό ν συνήθως άφίκετο σύλλο-
γον- μόνος δέ διήγε ν έ κείνο;! ούδενδς αύτδν ούτε 
όρώντος, ούτε λόγου μεταδιδόντο;. Καίτοι φασ\ν 
αύτδν επιείκεια'συνεζηκέναι πολλή. Έρώ δέ κα\ 
τούτου τεκμήριον. Επειδή γάρ λούσασθαι βουλη-
θέντος, οί οίκέται τοΰ βαλανείου τάς θύρας έκλεισαν. 

que fidei ardorem ae sincerilatem, injiirhini n»e 
fore judkans, nisi aaernam memoriam littei is cou-
eequatitr. Natn cum Ariatti, post adempitim gre^i 
pastorem longe opHmum. alierum ejns loco subro-
gasecnt, ncmo ex IncoTts iirbis fuit, non in cg -
eiate vivei>«, non aflluens diviliis, non raniulus, 
non opifex, non agricola, noi> arboraior. iion vir, 
non femina, non juvcnis, noii acnex, qui ad ocole-
aiasticos coelusde mere convenirei. Soliis i p ^ dc-
gebat, cum cum videre ncmo vel allrwjui vollci. 
TamctBi magna illum niod«ralione nstmi feruni : 
cnjus ret argumenlum esl qnod dicatn. Lavare ali-
qnando cum aialai&scl, famuli, ulalios adilu pro-
bibercnl, balwei forcs occluscranl. At ille, muliitu-

τού; είσελθείν βουλομένους κωλύοντες, πλήθο; πρδ ^ dinem pro foribns slanlcm conspicatu^, aperiri eas 
τών θυρών θεασάμενος, αναπέτασθαι 1 1 ταύτας έκέ-
λευσε, καί άδεώς τοΰ λουτρού κοινωνείν προσ
έταξε. Ταυτδ δε τούτο κα\ ένδον έν τοϊς θόλοις l k 

πεποίηκε. Λουομένω γάρ αύτψ παρεστηκότας ιδών, 
συμμετασχειν τών θερμών υδάτων έπέτρεψεν **· 

jii9s»l, e( in balneo libcrc una lavari qni vellenl : 
quod ipaum inlus eliam iu lliolis piapsiilit. Nam 
cum lavanli sibi astanles vidcrct, inviiavit 9 7 2 n l 

apiis oalidie socum una frucrentur : * el cuin illi 
silentio subsiatarc^il, bonortt» sni raus.i id fioii ar-

V A B I A : LECTIONES. 
• παρ' αύτοΰ γάρ άστεος τούς περιβ. Pini codex, Sed Basil. Gr. cl Sarihi, piobantc Yalesio, παρ* 

αύτώ γάρ τοΰ άστεος τψ περιβόλφ. * πορθμίίψ. BasiL Gr. cl Sleph. 1. k θρέμματα Basil. Gr. ei Sleph. 
• άργύριον. BasiL Gr. · κα\ έκΐς κειμένην. id-Ίΐι cuin Savihi libro, qnod verius ptilal Vab»ius. Και 
άπωκισμ*νην, Pini liber. 1 άπαίροντο; γήν. Basil. Gr. ct Slepb. · κα\ addunl iidein cnm Kpipli. f I» 
Valesit edit. Iitiic capili inscripla sunt Ιι:«ι· : Π?ρ\ τοΰ εύσ:6εστάτου Σαμοσατέων ζήλου. Ila Cbnstophor-
soui : π. τού εύσ. Σαμοσ. κα\ 'Αντιόχ-.υ τοΰ πρεσβυτέρου κ»\ Εύολκίου τοΰ διακόνου ζήλου. *·πρου6άλλ. 
Basil.Gr. 1 1 έκείνην addunt Pini vi Saxilii rndd. 1 1 lia f l Slcpll. 2. Sed κομών B;is\\. Gr. ci 
Slvph. 1. " άναπίτάσαι. Basil. Gr., Slrpb., Nnrph. I . r . ·· θ/λάμοτς. Basil. Gr. 1 8 i x A > ^ v i . v \ w 
V--UU SlrpU. el Epipb. 
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biltaiua, eurgens ocius cxiit e balneo. Tum vero ^ ol δέ σιγώντες είστήκεισχν. t̂G8] "Ο δέ τιμήν τήν 
tlli, baercsis conlaciu infectam aqtiam rati, toiaiu στάσιν απολαβών, θάττον άναστάς Μ έξελήλυθεν. 
ιιι cloacas cmiscre, aliamque sibi inftindi jusserc. 01 δέ, τοΰ τής αιρεσεως άγους κα\ τδ ύδωρ 
Qno cognilo, abiit ille, urbe relicla, slolidi pla- μετεσχηκέναι νομίσαντες, εκείνο μέν τοις ύπονδ-
noque amculis essc ducens infeetaiii et conimune μοις παρέπεμψαν, έτερον δέ αύτοϊς κερασθήναι 
ύι eiin» odium gerenlem tirbciii iinOlerv. προσέταξαν. Τοΰτο μαθών εκείνος ώ/ετο την πόλι\ 
καταλιπών, πδλιν οίκείν άπεχθανο μένην, καλ κοινήν δυσμένειαν έχουσαν , Τ , άβίλτερον είναι νομίσας καί 
λίαν άνδητον. 

[Β. St. Ιδ.] Cura Samosata reliqnissct Ειιηο- Τοΰ δέ Εύνομίου τα Σαμόσατα καταλ:πόντος (οΰ-
tuiiis (boc enini illi nomen fuil), Luciuin ejus Ιοςο ?ω γάρ ώνομάζετο), Λούκιον αύ-.οίς άντ* εκείνου 
pracfccere, lupum rcvora insidialoremque oviuiit. προύβάλοντο , λ , προφανή λύκον, και τών προβάτων 
lps& lamen ovcs, quamvis paslore deslilutae, pa- Ιπίδουλον. Άλλά κα\ ' · ποιμέ'νος έρημα δντα τά 
storum muncre funclae sunl aposlolicamquc doclri- πρόβατα, τά ποιμένων είργάζοντο* διετέλεσαν γάρ 
nam scrvarunt incorruptam. Quanlo aulem bic τήν άποστολικήν διδασκαλίαν φυλάττοντες άσυλσν. 
eliam in odio apud omnes fucrit, allera hrc nar- Β "Οπως δέ κα\ τούτον άπαντες έμυοάττοντο, έτερον 
ralio doccbil. Pilam inlcr sejaclabanl in foro pueri, διδάξει διήγημα. Μειράκια γάρ δή κατά τήν άγο-
ludo se obleclanles, ac forle coutigit, ut piroler- ράν σφαίραν άλλήλοις άντέπεμπον, τερπόμενα τή 
vuule Lucio elapsa pila per asini ejus pcdes vol- παιδιά. Τούτου δέ παριόντος, συνέβη τήν σφαίραν 
vcrctur. Exdamarunt pueri, conlaimnalam esse έκπεσούσαν διά τών τοΰ δνου διαβήναι ποδών Μ . 01 
pilain arbilrantcs. Quo ille animadverso, aubsi- δέ άνωλόλυξαν, άναπλησΟήναι μύσους τήν σφαίραν 
slerc unamde coniilibus jussil, elquidficrel obser- ύπειληφότες. Ό δέ συνε'ις έκέλευσεν έν\ των 4*0-
varc. Αι pncri igue accenso, pilaque per Qammam μένων προσμείναι, κα\ γνώναι τδ δρώμενον. 01 δέ 
irajecla, sic cam purgari censuerunL Non sum παίδες πύρ άνάψαντες " , καί τήν σφαίραν διά τής 
nescius, puerile id facluin fuisse, ac de prieci mo- φλογδς " Ακοντίσαντες, ούτω καθαίρειν ύπέλαβον. 
ris reliquiis : sed ex eo conjici satis poiesl, quam Κα\ οίδα μέν, ώς μειρακιώδες τοΰτο, κα\ τής πα-
gravi odio 9 7 3 urbs illa sectara Arianam prose- λαιάς λείψανον συνήθειας· Εκανδν δέ δμως τεκμη-
wita sil. Gxleruin Lucius mansueludinem Eunoin/i ριώσαι τδ μίσος δπόσον είχεν ή πόλ»ς εκείνη περ\ 
ιιοιι esl imilalus. Scd cl procsidibus persuasit, ut τήν Αρείου συμμορίαν. Ό μέντοι Αούκιος, ούκ 
alios sacerdolalis ordiiiiscompluresagerent inexsi- έζήλωσε τήν Εύνομίου πραότητα* άλλά πολλούς μέν 
liuin, cl C O H qui divina dogmala prae caeteris slu- C κα\ άλλους τών Ιερωμένο)ν έξοστρακίσαι τούς άρ· 
diosius dcfendebanl, ad ullimas iinperii Romani χοντας έπεισε* τούς δέ γε διαφερόντως τών 6 ε ίων 
oras relegavil. Evolciura quidem diacoiium in ύπερμαχοΰντας δογμάτων, είς αυτά εξέπεμψε τής 
Oasim, dcserlum oppiduluai; Anliocbum vero, t im 'Ρωμαίων ηγεμονίας τά τέρματα* Εύόλκιον μέν 
magni Euscbii cognalione iiiftignein (frairis cnim διακονίας ήξιωμένόν είς "Οασιν, είς τδ έρημο ν πο-
crat filius), fmn mullis suis egregiis facinoribus λύδριον Μ · Άντίοχον δέ, καί τής %% Εύσεβίου τοΰ 
clarum sacerdotalique bonore praediluin, in exlnv μεγάλου συγγενείας κοσμούμενον (άδελφιδοΰς γάρ 
inos tincs Armeniac. Qticniadiooduin autem prodi* αύτοΰ έτύγχανεν ών), κα\ πολλοίς οίκείοις κατορΟώ-
vinis dogmatibus bic dccerlarit, scquenlia demon- μα σι λαμπρυνόμενον, και μέν δή καί ίερωσύνης 
strabunl. Nam cum divinus Eiieebius, posl multa ήξιωμένόν, είς τινα τής Αρμενίας έσχατιάν.'ϋπως 
ccrtamina, et pares nuinero viclorias, martyrum δέ ούτος τών θείων ύπερήθλει δογμάτων, τά μετά 
exilu vilamcltMieissel, congregatmn eel, itl assolot, ταύτα δηλώσει. Επειδή γάρ δ θείος Εύσέβιος, μετά 
genlis * conciliuui, advenit ei Jovinns Perrensis, τούς πολλούς αγώνας, κα\ τάς ισαρίθμους νίκας, 
lunc episcopus, qui Ariaiiorum cotnmunioni aliqno κα\ τδ τών μαρτύρων έδέξατο τέλος, συνήλθε μέν 
leinpore adbaeserat. Ilaque cum Anliocbuni omnes ^ συνήθως του έθνους ή σύνοδος, Αφίκετο δέ κα\ Ίοβί-
patruo successoreni clegissent, addtictnmque ad νος ·· τής Πέ^ης ·· τηνικαΰτα επίσκοπος T«rr 
sacram mensam genua flcclcre cogcrent, conver- ολίγον δέ τινα χρόνον οδτος τής τών Άρειανιζόντων 
8U5 ille, ii l Joviuuin vidit captti suo dextram im- ήνέσχετο κοινωνίας. Πάντων δή ούν τδν Άντίοχον 

VAUIiE LECTIONES. 
·" άναβάς. Slepb. 2 el Epipb. χη R&c. : κα\ κοινήν δυσμ. έχ. absunl a Basil. Gr. VulgaJam 

toctionem conflrmat Niccpborus l . c , f πρού^άλλοντο. Basil. el Slepb. i . Προυβάλλετο Sipph. 2. 
"· άλλ' δμως κα\. Basil. Gr. cl Slepb. ·° ποδών έκκυλισθήναι. Bas. Gr. et Savilii, rcclo probanlc 
Yalesio, qiianquam Nicepb. eliam balnH διελθείν, el Epipb. transirs. tx Valesius maliibat πυράν 
δψαντες. " lia ei Pini codex cum Epipb. Sed caelcn oinncs : διά τοΰ πυρός. »* είς τδ δρημ. πολυθρύ-
λητον. Gasaub., Cbristoph., Scaligcr., quanquam hic cmeudal ής τδ έρ. πολυθρύλ. Sed Basil. Gr. ei 
Sirpb. I είς τ. έρ. πολίχνιον. ·* τή — συγγενείς rescrtbuiii Cbrislopb., Scalig. el Valesius confirncat 
Niccph. ei Epiphan. u Ίωβίνος. ilepb. 2, Cbrisloph. cl Scalig. Τωβιανής Basil. Gr.. Sieph. 1 et Epipli. 
ΊοβιανδςΝίο^. " Π ε ^ η ς e cndice Piiii ciim Scaligero cl Valcsio rcscripsi · cum Sirmnndus et caNeri 
oodd. babfrent Ηέργης · mraque lcclio in divcrsis esl Epipbanii codicibus. Eral antcm Pcrre s. Pharin 
apnd Epbraeroum Syrnm urba in provtncia Eiipbralcaia, procul Samosata. Vide prreler Yalcftium P. Wes-
jolingii noiam adAuioniui llinerar. p. ilO, el l.e Quicnium io Orienl. Cltrist. I . I I , p. 943, qui plurade 
boc Juhino collcgit. 
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ψηφισαμένων του θείου διάδοχον, καί πα,ο α τήν Α ponentem, mantim repulit, ti e coneecraniium niw 
Ιεράν τράπεζαν άγαγόντων τε κα\ κλϊ*αι βιάσαμε- mcro segrcgari cum jussil, negans s e974 ( - e x l e " 
νων τά γόνατα, επειδή στραφε\ς εΐδε τδν Ίοβίνον" ram ierrc illani possc, qtise mysleria per blaspbe-
τήν δεξιάν έπιθέντα τή κεφαλή, άπεσείσατό τε τήν miam consecrata receperai. Verum ista baud miilto 
χείρα, κα\ τών χειροτονούντων άποκριθήναι προσ- posl gesla stint. Tunc vero in Armeniam inlerio-
έταξε, λέγων μή άνέχεσθαι δεξιάς δεξαμενής διά reiu abduclus est. Diviuus aulem Eusebius ad 
βλασφημίας τελεσθέντα μυστήρια. Άλλά ταύτα μέν Istrum degebai, Golbis Tbraciam popiT.anlibus, cl 
ού μετά πολύν τδν χρδνον 1 7 έγένετο. Τότε δέ είς urbes obsidenlibus, sicui ipsius scripla indicant. 
τήν Άρμενίαν τήν ένδοτέραν άπήχθη. Ό δέ θείος Εύσέβιος παρά τδν "Ιστρον διήγε, τών Γότθων τή/ 
θράκην ληιζομένων, κα\ τάς πόλεις πολιορκούνται ν, ώς τά παο' εκείνου γραφέντα δηλοί. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΔ'. , CAP. XIV. [Β. Sl. V. 46. Ch. 15.] 
Περϊ τοΰ αγίου Βάρσου· καί περϊ τής εξορίας τοΰ Bt sar.clo Barte Edesseno episeopo, el clericis eum 

επισκόπου Έδέσής, καϊ των συν αύτφ *·. eo una rciegati*. 
Βάρσην δέ, οί κα\ νύν πολύ τδ κλέος, ούκ έν Barsem vcro, cujus nunc cliam celebris esi fama, 

Έδέση 9 9 μόνον ήν ίθυνε, καλ ταϊς ταύτης πλησιο- β non Edcss» modo, quain regebal, cl in vicinis ci-
χώροις πόλεσιν, άλλά κα\ έν Φοινίκη, κα\ έν Αίγυ- viUiibus, verura eliam in Pbcenicia, in jEgypto, 
πτψ, κα\ θηβαΐδι (ταύτα γάρ πάντα διελήλυθε τά et in Tbebaide, quas oinnes geiiles viruilis snas ra-
έθνη διά τήν τής αρετής περιφερόμενος λαμπηδόνα), dians splendore perlustrarai, Valens in Arado pri-
πρώτον μέν αύτδν 1 9 δ Βάλης Άραδον οίκείν τήν νή- inom insula manere praccepil : deinde cum infini-
σον προσέταξεν. Επειδή δέ έγνω μυρία πάντοθεν tam ad eum multiludineni undique confluere acce-
*ρδς αύτδν συ^έοντα πλήθη (αποστολικής γάρ χά- pisael, apostolica quippe gralia plenus morbos verbo 
ριτος »* άνάπλεωςών, λόγφ τάς νόσους έξήλαυνεν), depellebal, Oxyryncburo.quod ifigypli csloppidum, 
είς Όξύρυγχον αύτδν 1 1 τήν Λίγυπτίαν εξέπεμψε rdcgavit. Sed cum eo rursus omnes bujus faina 
πόλιν. 'Ος δέ κάκεί τδ τούτου κλέος συνήγειρε ν pcrlraheret, in ullimuin quoddam caslcllum, regio-
απαντας, είς φρούριο ν έσχατον, τοίς εκεί βαρβά- Λ\Β illius barbaris vidnuni, cui nomea esl Pbcno, 
ροις M γειτονεύον (Φηνώ n δέ τούτφ δνομα), δ τών ccclis dignus senex abducliis est. Feruiit autem iit 
οδρανων άξιος άπήχθη πρεσβύτης. Έν δέ τήΆρά- Arado insula leclum ejus in bodkmuro diem scr-
δωφασ\, τήν εκείνου μέχρι κα\ τήμερον μεμενηκέναι vari, el 9 7 5 magno in bonore csse, quod imilli 
κλίνην, πλείστης ήξιωμένην τιμής. Πολλο\ γάρ τών *groli in eo coliocali sanitatem pcr lideui rcci-
ά(&{&ωστούντων έπ* εκείνης κατακλινόμενοι, τήν ύγείαν C P-an*-
&ά τής πίστεως δρίπονται. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ' · CAP. XV. [V. 17, Ch. 16.] 
Περϊ τοΰ έν Έδέση γενομένου διωγμού, καϊ $e persecutione Edessas concitala, et de Eniogio 

περϊ 99 ΕύΛογίον καϊ Πρωτογενούς Έδεσηνών et Protogene presbyleris Edessenis. 
πρεσβυτέρων. 
Πάλιν τοίνυν δ Βάλης, τήν ποίμνην τοϋ ποιμέ- Ilerum ergo Valens orbalo paslore gregi pro pa-

νος γυμνώσας, λύκον άντλ πο ι μένος έπέστησεν. Έ - store lupum imposuit. Et quoniam omnes, arbe 
πειδή δέ άπαγ-ες, τήν πόλιν καταλιπόντες, πρδ τού rclicta, extra urbem convenlus agebant, Edessatu 
άστεος συνηθροίζοντο, άφίκετο μέν αύτδς είς τήν ipse profeclus est. Modestot|ue praefecluram tunc 
"Εδεσαν ··· τφ δέ υπάρχω προσέταξε, [170] (Μό- agetili pracepit, iit, eoaclis in unuro mililibus qui 
δεστος δέ " τηνικαΰτα ήν), τούς τε ύπ' αύτδν στρα- Iributa exigere eolent, assuinplisque ex armaia 
τιώτας άθροίσαι, ot τάς εισφοράς πράττειν 1 8 είώ- itiNilia iis qui adessenl, congregalam dissipent 
θασι, καί τής δπλιτικής δυνάμεως τούς παρόντας mulliliidinem, virgis caedentes ac fuslibus, nec aliia 
παραλαβείν, κα\ τδ συναθροιζόμενον σκέδασα*, πλή- bellicis armie parcant, si optis eit. Imperata pra> 
0ος, κα\ ^άβδοις παίοντας, κα\ (&οπάλοις, κα\ τοίς Β fectus priina luct» duin exsequilur, per foruni trans-
άλλοις πολεμικοίς όργανοις, εί δεήσοι, χρωμενους. ient, feminam vidct cum infante iu ulnis propere 
Ύπδ τήν Ιω τοίνυν ό ύπαρχος τδ κελευόμενον fefllinanlem. Nani el conlemplts mililibus prinioa 
έδρα· διιών 1 1 δέ τήν άγοράν, είδε γύναιον βρέφος illorum ordines pcrruperal. Incenstis quippe divino 

VARIifi LEtTIONES. 

Slopb. babet τοίς εκεί γειτονεύον Βαρδάροις τώ βασιλεί προ θυμού με νος. Sed Basil. Gr. et Stepb. 1 cxlii-
bcnl : τοίς εκεί γειτονεύουσι Βάρβαροι ς. " Idein nomeii vici alicujus Palaeslinac habel Pini codex (non 
Steph. 2 quem adjecil Valcsius); ilcmque Epipban., probante Valcsio. Sed Basil. Gr., Slcpb. el Nicepb. 
Φιλώ. 1 9 Ha»c, κα\ περ\, κ. τ. έξ., absunl a Basil., Slcph. et Valesiana cdilione, cum ibi bnjc aecllo 
Sirmondiana plures in parlcs divisa aic. 9 9 "Εόεσσαν. Basil. Gr. et Stepb. , T δέ ab ulroque ab*&U 
, f είσπράττειν. Christoph., Scaltg. el Casaabon. " διιδών. Basil. Gr. vitiose. 
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zelo animut buniano tWiiia 11011 taiigiltir, lerrores- Α ταίν χεροίν *· φέρον, καλ μάλα γε έπειγδμενον. ΚαΛ̂  
quc ejusuKMli pro risu ac joco habet. γάρ 4 1 τήν τών ηγουμένων διέκοψε τάξιν, πάντων 
εκείνων καταφρονήσασα. Τυχή γάρ ύπδ θείου ζ*,λου πυρπολουμένη ουδέν άνθρώπινον 4 1 είσδέχετχι δέος, 
άλλά τά τοιαύτα δείματα γέλωτα νομίζει κα\πχίγνιον 4 Ι . 1 

[Β. St. 47.] Prftfecivs crgo illatti <*0:tspica<us, Τδτε δή ταύτην δ ύπαρχος θεασάμενος, κα\ συνελ; 
rcmque inielligens, accitam percontaiur quo per- τδ γινδμενον, ήγαγέ τε, κα\ ήρετο ποί βαδίζει. Ή 
gnl. Cui illa : € Cognovi, inquit, adveraus Oci fa-
iuulos 9 7 6 P a r** a8 e«se insidias, ct ad idei cen-
sorles conlende, cum ipsts copiene lorntttita 
subire quas inforre vullis. — At iniautem, ail 
pnefeclus, quorsuin /gesias? —* Ul niecum, in-
quit, oplalae morlis particcpe iiat. » ilxc cx fe-
mina cuin atidivissct prafeclus, deque illa omnium 
alacrilatem pcrepexissel, renuuliavii iinperaiori, el 

δέ, ι Με μάθη χα, έφη, τάς κατά τών θείων θερα
πόντων τυρευθείσας έπιβουλάς, καί θέλω τους δμο-
πίστους καταλαβείν, Ιμειρομένη Ινα σύν έκείνοις δέ-
ξωμαι τάς ύφ* ύμων έπιφερομένας σφαγάς- — 
Τδ δέ βρέφος, έφη δ ύπαρχο;, τί δή ποτε φέρεις;· 
ΤΙ δέ έφη· ι Ίνα 4 4 τούτο μοι τής άξιεράστου τε-
λευτής κοινωνήση. ι Ταύτα δ ύπαρχος παρά τής 
άνθρωπου μαθών, κα\ διά ταύτης τήν Απάντων 

fruslra fulurain cadem osletidil. < Nam cl ipai, έγνωκώς προθυμίαν, άπήγγειλέ τε τώ βασιλεί, κα\ 
τδν έσδμενον μάτην έόήλωσε φδνον. « Λύσκλεχαν 
γάρ, έφη, μόνον έκ του δρωμένου δρεψόμεθα, εκεί
νων δέ τήν προθυμίαν ού σβέσομεν. ι 'Αλλά ταΰτα 
είπών, τδ μέν πλήθος πείραν τών προσδοκηθέντων 
ούχ ετασε λοπηρών λαβείν τούς δέ τούτων ηγουμέ
νους, πρεσβυτέρους φημ\ χα\ διακόνους, άγαγείν 
τε προσετάχθη, και δυοίν θάτερον, ή πεϊσαι xot-
νωνήσαι τφ λύκω, ή τοΰ άστεος έξελάσαι, κα\ εί; 
τινας εσχατιάς παραπέμψαι. Επειδή δέ συνήθροεσεν 
απαντάς, ήπίοις χρωμένος λόγοις πείθειν έπειρόττο 
ταίς βασιλέως νομοθεσίαις άκολουθείν. Παραπληξέας 
γάρ Ιλεγεν είναι μεστδν, τώ βασιλεί τηλικούτων κα\ 
τοσούτων ήγουμένψ εύαριθμήτους άντιτείνειν άν-

^ Ορώπους. 
Επειδή δέ σιγώντες είστήκεισαν Απαντες, *χρδς 

τδν τούτων ηγούμενο ν (Εύλόγιος δέ ήν, άνήρ άξιάγα-
στος"), εΤπεν δ ύπαρχος· € Τί δή ποτε ούκ άποκρίνη 
πρδς τά 1.171] παρ' ημών είρημένα; ι Ό δέ, ι Ούκ 
ψήθην, έφη, χρήναι μηδέν ερωτηθείς άποκρίνασθαι. 
— Κα\ μήν, δ ύπαρχος έφη, πολλούς διεξελήλυθα 
λόγους παραινών ύμίν τά συνοίσοντα. » Ό δέ Εύλό
γιος Ιφη πρδς Απαντάς 4 7 εκείνα είρήσθαι, καλ Ατο
πον ύπειληφέναι τούς άλλους παρωσάμενον άποκρί-
νασθαι. c Εί δέ έμέ μόνον Ιροιο 4·, τήν γνώμην τήν 
έμαυτού w δηλώσω. — Τοιγάρτοι, Ιφη δ ύπαρχος, 
κοινώνησον τψ βασιλεί. » Ό δέ είρωνικώςΜ χαί 
μάλα χαριέντως προσφέρει* « Μή γάρ, Ιφη,**\ 
μιτά τής βασιλείας κα\ τής ίερωσύνης μετέλαχεν; » 

^iebal, iufamiam solam intb; rcfcrenius, el ttiortiui 
Aii tmi ardorem non exsiingueinos. » l l i t dictit, 
iiiulliludinem qaidem cruciainf, q«ot e*specta-
banl, patt non permisil, sed principca eoruw, 
prcsbyteros el diaconot, advocare jutsue est, et 
oiioriini allerum fleri, iU vd ad lupt eoe communw-
uoin adducerd, vel urbe puleoe in idiimas orae 
amandarel. Convocalia itaque uaiversis, btouda 
illis oraltoue pcraiadcre conatua eel, ut imperalo-
ris legibus obtemperarenl: exlrema eninT dcinen-
iias atebat csse, principi, qui loi ianlisque iiitpe-
raret, exigui oumeri hoiuines obsialere. 

[B. Si. V. 18.] Et qiioniain taeili mutiqiie aala-
baut oinnes, ad Ealogiuiu virum laudabilem, qui 
bis praesidebai, conversus praefectus : € Cur, in-
quil, iis quje a me dicla suul non respondes t > Et 
ilte : t Non pulabam, ait, rcspondere mc dcbcic, 
rum interrogalus non essem. — Atqui ego, 
inquil praeiecius, longa voe oralione ad utilia sum 
cohortaiue. ι Cui Eulogius ad oinnea speciasse illa 
ejus verba dixit, absurdumquo duxisse, unum se 
aliis cxclusis respondere. c Ex me uno si rogabis, 
9 7 7 quid scnliaui uou celabo. ι Tum prsefecm»: 
c Conimunica ergo cum iinperaiore.» At ille diesi-
luulanler reepoudona el facete : < Nunquid, ait« euin 
iuiperio eiiam gacerdoUuai est Gonseculus? ι Iro-
itiam seniil prafeclus, graviierqoe succensuii, el ο Ό δέ ύπαρχος της είρωνειας αίσθόμενος έχαλέπηνε, 
convicia ingerens in grand«viim, baec eliam adje-
c i l : c Hoc ego, elupide, non dixi, aed ul τιιαι qui-
bus commuaicai imperaior, cum iiedeiu commu* 
nicelif admouui. » El cum respondissel senex, ba-
bcre se paslorcro, cujus nulibus obsequanlur, oclo-
ginta pariter comprcbensoa ablegavit in Tbraciam. 
Dam deportarenlur, sumina ubique cura exccpli 

κα\ λοιδορίαις κατά τοΰ πρεσβύτου·1 χρησάμενος, 
καί ταύτα προστέθεικεν · ι Ού τούτο εΐπον, εμβρόν
τητε , άλλ' οΤς κοινωνεί βασιλεύς, τούτων ** κοι-
νωνήσαι ύμίν παρήνεσα.ι Επειδή δέ είπεν δ πρεσβύ-
της κα\ ποιμένα έχειν, καί τοίς εκείνου νεύμασιν 
Ιπεσθαι, όγδοήκοντα κατά ταυτδν B t συλλαβών, είς 
τήν θράκην εξέπεμψε ν. Άπαγόμενοι δέ θεραπείας 

Μ φέρον έν ταϊς χερσΛ. Basil. Gr. et Slcpb. 4 1 κα\ addunl iidem. 4 1 Ανθρώπειον. iidem. u Ita ct! 
dex. Sed Pini cocjcx, iiemniieCbrUioph cl Scaliger παιδιάν, quod confirmal Basil. Ur., quanquam vi 
Ιΐϋίπεδιάν. 4 4 κα\ addunt Basil. Gr., Slcpli. et Niceph. XI , i i . 4 1 άπήγγελε. Basil. Gr. viliose. 4 4 

VABI^: LECTIONES. 
t Savil.co-

i vilioso ba-
. ph. XI, 1Ϊ . *· άπήγγελε. Basil. Gr. viliose. 4 4 αξιέπαι

νος. Baeil. Gr. et Sieph. Conflrmai Nicepb. c. 25. t f πρ. &π. Ιφη. Basil. Gr. 4 e Iia ei Bae. Gr., Pini codex 
cum Nicepb. SedSteph. Ιροις. 4 · τ . γν. δηλ. τ. έμ. Slepb. Al Baeil. Gr. τήνγν. δηλ. τήν έμήν. β · tlpt· 
νικώς. Basil. Gr. viUose. ·* l u et Pini codex, coiifirm. Nicepb. XI, 25. Sed Bae. Gr. elSlepb. πρεσβυ
τέρου, "τούτων expungit ctnn Basil. Gr. cl Pini codice Yalesius. Piui codcx babci eliam : ημάς παρ-
ήνεσα. " κατ* σύτδν. Basil. Gr. ^ ^ 
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Απήλαυον δτι μάλιστα πλείστης- κα\ πό)εις γάρ Α eunl. Nain cl urbcs ct vici occurrcbanl, wciorcs 
ύπήντων 8 4 κα\ κώμαι, γεραίρουσαι τούς νικηφόρου; 
άγων.στάς. "Αλλ' ό φθόνος τούς αντιπάλους δπλίσας, 
φάναι τω βασιλεί παρεσκ:ύασεν, ώς τιμήν παμπόλ-
λην τοΤς άνδράσιν έκείνοις ή νομισθείσα προύξένησεν 
ατιμία. Ταύτα μαθών ό Βάλης, άνά δύο διαιρεθήναι 
προσέταξε, καΛ τούς μέν είς τήν θράχην, τούς δέ είς 
τάς τ ή ς " Αραβίας εσχατιάς, άλλους δέ είς τάς· 4 

τής θηβδΛδος διασπαρήναι πολίχνας. Φασ\ δέ, καλ 
ούς ή φύσις συνέζευξε, δταζεϋξαι τούς ωμότατους, 
καλ αδελφούς δντας άπ* αλλήλων χωρίσαι. Εύλόγιον 
δέ, τδν τών άλλων ήγούμενον, κα\ Πρωτογένην τδν 
μετ' εκείνον, εΊς Άντινώ τήν Θηβαίων έξέπεμψεν. 
Έγώδέ ουδέ τήν τούτων άρετήν παραδώσω τή λήθη. 
Επειδή γάρ δμογνώμονα τδν τής πόλεως εύρόντες 
έπίσκοπον, τών εκκλησιαστικών έκοινώνουν συλλό
γων, μάλα δέ ολίγους είδον Αθροιζόμενους; κα\ πυ-
Οόμενοι έγνωσαν ^Ελληνας είναι τους τήν πόλιν 
οίκούντας, ήλγησαν μέν, ώς είκδς, καλ τήν άπιστίαν 
έθρήνησαν. Ού μήν άποχρήναι ένόμισαν τδ θρηνεϊν, 
άλλ* είς δυναμιν τής τούτων Ιατρείας έπεμελήθησαν. 
Ό μέν γάρ θείος Εύλόγιος, έν οίκίσκψ καθειργμέ-
νος, πανημέριον και παννύχιον τδν τών δλων ήντ:€ό-
λει θεόν. Πρωτογενής δέ δ άξιάγαστος, τά έκ νόμου1 7 

γράμματα πεπαιδευμένος, καλ γράφειν [172] είς 
τάχος ήσχημένος, τόπον εύρων έπιτήδειον, καί τού· 
τον διδασκαλείο ν κα\ παιδευτήριον 8 8 άποφήνας, μει-
ρακίων κατέστη διδάσκαλος, κα\ κατά 8 8 ταυτδν γρά
φειν τε είς τάχος έδίδασκε, καλ τά θεια έξεπαίδευε 

alblctas laudibus prosequeiilcs. Scd advrrsarios 
tnsligavit invidia, ιιι imperaiori suggercmit illam 
ipsnm, qua?ignoininiapulabalur,sunimtim bonorcm 
bominibus istis peperisse. Quo atidtto, Valens di-
vidi illos per paria jubet, atquc alios per Tbraciam, 
alios pcr uhinios flncs Arabis, alios per Tbebaitiis 
oppidula dispergi. In quo ferunt ab immanissimis 
hominibus distractos etiam illos fuisse, quos na-
tura conjuuxerat, fratresque a fialiibus separatos. 
Eulogtum porro; qui caeteris pranerat, ct Prologc-
iiem abillo secundum, Autinonem in Tbebaida re-
legavit. Ego vero istorum virlulcm oblivioni non 
iradam. Nam cum opiscopum urbis sibi consen-
ticntem 9 7 8 nacli, ecclesiasticis convcmibus iu-
teresscnl, et, perexiguo coelu animadverso, causam 
sclscilati, gentilcs esse incolas didicissent, dolue-
runt, ut par erai, eornnique infidclitalem * dcplo-
rarunt. Nec saiis esse Iacryma3 arbilrali, vircs 
omnes ad cos sanaudos converlerunt. Ac divinus 
quidem Eulogius in cella cimclusus dics nociesqne 
universorum Beo supplicabal. Admirandus vcro 
Prologenes, et legiiimia litteris instruciua, et ve-
locig scripiure perilus, ioco rcperto idoneo, ludiim 
apcruil lilierarium, ptiereriimque magisler faclua 
esl, uua illoe ci celeriier scribere docens, ci ia 
divinis eloquiis erudicns. Nain et Bavidica illis car-
uiina dictabal. ct ex aposlolica doclrina, qua 
Diaxime oongi uebanl, edisconda proponebat. Uno 

λόγια. Δαυιτικάς τε γάρ αύτοΤς ύπηγόρευσε μελ· Q aulem de pueris tuorbo correpU*, doimim cjus ve* 
ωδίας, χαλ τής αποστολικής διδασκαλίας έκμανθάνειν 
τά πρόσφορα παρεσκεύαζεν. Ένδς δέ τών μειρακίων 
νόσω π-ρ ι πεσόντος, άφίκετό τε είς τήν οίκίαν, κα\ 
τής δεξιάς τού νοσούντος άψ άμε νος, προσευχή τήν 
νόσον έξήλασε. Τούτο μεμαθηκότες οί τών άλλων 
πα ιδίων πατέρες, ήγόν τε αύτδν είς τάς οίκ[ε]ίας, χαλ 
τοίς ά^όωστούσιν έπικουρείν ήντιβόλουν. Ό δέ ο6 
πρότερον έφη τδν θεδν ίκετεύσαι ίνα άπελάση 8 8 τήν 
νόσον, πρ\ν άξιωθήναι τδν ά£0ωστον τής τού βαπτί
σματος δωρεάς. ΟΙ δέ προθύμως ύπήκουον κατήπειγε 
γάρ δ τής ύγείσς πόθος 8 1 , κα\ κατά ταυτδν ψυχής 
τε κα\ σώματος τήν ύγείαν έδρέποντο. Εί δέ ποτέ 
τινα τών ενωμένων έπεισε τής θείας μεταλαχείν χά
ριτος, άπήγε τούτον πρδς τδν Εύλόγιον, κα\ πατάσ-

nil, dexlraque aegrolantis apprebensa, murbuiu 
orf lione depulil. Quod quidein ubi alioram puero-
runi parenlibus innoluil, in doinos suas illuin 
deducebant, orabanlque, ul scgris opem ferrft. Al 
ille negabat se prius Deo supplicalurum, 979 ut 
morbuiu fugaret, quatn inOrmiis baptisud donum 
suscipercl. Ipsi voro, urgcnle sanilalia desidcrio, 
libcnlcr pareban.', eademque opera et animi cl 
corporis sauitalcin pcrcipiebani. Quod ai quando 
sanuiu qucmpiam ad divtuani gratiam pariicipaii-
daiu iitduxeral, bunc ad Eulogiuni dcducebal, i»t 
oslium pulsans oiabal ut aperirel, eique sigilluiii 
Dominicum (b. e. baptjsfmitu} imponerei. El cum 
ille inoleelius ferret inlerriimpi orationera stiani, 

σων τήν θύραν άνοίξαι παρεκάλει, κα\ τήν Δεσπο- £> magis necessariam esao aiebat salutem crraniiim. 
τικήν έπιθείναι τω θηρευθέντι σφραγίδα. Εκείνου δέ Omnibus autem admiralionl erat Prologcnes, cntu 
δυσχεραίνοντος,ώς διακοπτόμενης τής προσευχής, ού- videreuleum qui tol miracula ederH, diviiuique 

VABliE LECTIONES. 

§ ϊ ΰπήντουν. idero. 8 8 της abcsl ab eodem ei Sleph. 8 8 εις τά— πολίχνια. Cbristopb., Scalig. el Ca-
satdmn. CmiHrtnare vulelur Ntceph. 8 1 8ie el Slepli. 2. Conflrmat Nr<epb. 1. c. qui subsliluit τά ίερά 
γράμματα. Sed omnes cneleri codd. cnm Epiphanio babcnl τά Εύνομίου γράμματα. Ego vero qus sint τα 
τοϋ Εύνομίου γράμμ. n ιι asscquor, nisi qtiis velit bbros Eunon>ii inleUigi;re, a quorum, lanquam brereli 
corum, studio 11011 crcdibilc est Tbcodurciiim illum Protogencm laudasse. Mibi quidem τά έκ νόμου, 
γράμμ. πεπαιδευμένος non videtnr esse sarru: Siriplura? interpretaiiuiiem cdoclus (nequc eniin verba 
IVmni bunc scnsuin, nec qu.e sinl legitima liiierat binnondi inlclligo), sed qni didicil scie.iier s. ad artia 
regulas liiteras pingere, uno verbo καλλιγράφος, ul poslca a noslro lanquam ταχυγράφος laudalur. 
B f t πχιδαγωγείον Slcpb. 2, Ntc«*pb. " M:cc κα\ κατά — έδίδασκε absunl a Baail. Gr. «1 pro stqucntibut 
babel ille : κα\ θεία έξεπαίδ^υσε λόγια, έξεπαίδευσε babet eliam Siepb. ·· άπτλάσαι. BaslK Gy% 

Eotloni fere modo, scd ίκετίύ.σειν άπελάσαι babcnl Cbristopli., ScaKg. el Caaaubonus. 8 1 a & w ^ * * ^ 
υγείας δ πόθος. Basil. Gr. cl Slepb. 
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cognitionis lumtn Um mullis infunderel, Eulogio Α το; έλεγεν ανάγκαιοτέραν είναι τών πλανώμένων τήν 
lauicn printas cedore, el quos cepis3el ad illuin 
deducere. Merilo ilaqne mullo majurein prxslan-
lioremque illius \irlulem esse conjiciebant. Jam 
vero, cum, sedala lempesiale tranquillaque serenU 
falc reslilula, rcdire ab exsilio jussi essent, de-
duxere iilos universi cum queslibus cl lacrymis, 
imprimisque aolistes Ecdesiae, cui deinceps illoruiu 
agricullura carendum essel. Po»tquaiii ergo in pa-
triam perv^nere, divinus quidcm Eulogius, inaguo 
Barse ad doloris cxperlera vilam Iransgresso, Ec-
desiae qiiam rcxerat gubcrnacula euscepil ; Prolo-
gmi aulein admirando excolendae * dalas sunl Carra*,. 
civiias inculia, el spinis geiililiuin referla, mullo-
que egens labore ac sludio. Sed baec posl pacein 
Ecclesiis reddilam gesla sunl. 

σωτηρίαν. Έθαύμαζον δε άπαντες τδν Πρωτογένην 
Οεώμενοι, τοιαύτα μεν Οαυματουργούντα, τοοούτοις 
δε cou τής θεογνωσίας μεταδίδοντα φωτδς, καί τψ 
Εύλογίψ τών πρωτείων παραχωρούντα, κα\ τούς 
άγρευομένους έκείνψ προσάγοντα. Έτόπαζον δη ούν 
είκότως, πολλψ πλείονα είναι τήν εκείνου και υπέρ
τερα ν άρετήν. Επειδή δέ τού κλύδωνος παύσαμε νου, 
κα\ καθαράς γενομένης γαλήνης, έπανελθεΐν «ροσ-
ετάχθησαν, προύπεμψαν αυτούς άπαντες όλοφυρόμε
νοι καί δακρύοντες, ούχ ήκιστα δέ δ τής Έχκλησίας 
ηγούμενος, τής εκείνων γεωργίας έστερημένος. 
Επειδή δέ τήν ένεγκούσαν κατέλαβον, δ μέν θείος 
Εύλόγιος, Βάρσου τού μεγάλου μεταστάντος εις τδν 
άλυπον βίον, τής ύπ' εκείνου κυβερνώμενης Έκκλη-

Β σίας έπιστεύθη τούς οίακας * δ δέ άξιάγαστος Πρω. 
τογένης γεωργεϊν προσετάχθη τάς Κάρας ·•, πόλιν κεχερσωμένην, κα\ ακανθών Ελληνικών πεπληρ»-
μένην, καλ πολλής δεομένην φιλοπονίας. Ταύτα μέν ούν μετά τήν τών Εκκλησιών είρήνην έγένοντ j 

9 8 0 CAP. XVI. [Β. Sl. V. W. Cb. 17.] 
1)e sanclo Batilio Cmariensi episcopo, rebusque 

contra eum tjettit α Valente, el Modesto pra-
fecio. 
Al Yalens, cum omnes prope dixerim Ecclesias 

pasloribus spoliasset, Caesaream peliil quam inco-
Hinl Cappadoces. Ibi tum praerat Basilius ma-
guus, aplendidum lumen orbis lerrarum. Pramiise-
rai aulem praefeclum, cum niandalis, ut Basilium 
vel ad Eudoxii comniunionem amplectendani addu-
ceret, vei recusanicm in exsilium expellerel. Nam 

[175] ΚΕΦΛΛ. i q \ 
Περί τοΰ άγιου ΒασιΛείου τοΰ Καισαρείας επι

σκόπου, καϊ τών κατ' αύτοΰ γεγενημέτωτ ύπό 
ΟνάΛει-τος καϊ Μόδεστου υπάρχου. 
* 0 δέ Βάλης πάσαν, ώς έπος είπεϊν, Έκκλησίαν 

τού ποιμένος έστέρησε, κα\ είς·* τήν Καισάρειαν ώρ-
μησεν, ής οίκήτορες Καππαδόκαι · ήγείτο δέ ταύτης 
τηνικαΰτα Βασίλειος δ μέγας · \ δ τής οικουμένης 
φωστήρ. Προύπεμψε δέ τδν υπάρχον, έντειλάμενος 
ή πείσαι τδν Βασίλειον τήν πρδς Εύδόξιον άσπάσα-
σθαι κοινωνίαν, ή μή πειθόμενον έξελάσαι. Του γάρ 

, r — . » -· Γ- · - - Γ ^ — « -

cum defaina viri dudum accepissel, primiiin illum u άνδρδς τδ κλέος προπεπυσμένος, πρώτω πρόσβαλε! 
adoriri noluit, nc si forli annno iii.pelum exeepis-
sel, alqtie bunc repulissel, exemplum aliis foiti-
tiidiuis prreberef. Sed baec molilio lelae araneae si-
milis apparuil. Alits enim episcopis ad uliliiatein 
vclnra exempla sat fuerunt, qui turrium iustar 
murum fldci firmutn lenuere. Cum autem Caesaream 
prafecius veniesct, acciium ad se niagnum Baeilium 
liouorifice Iraclavit, blandaque oralione compcl-
lans borialus esl, ui lempori cederet, nec tot 
Ecclesias ob minulam dogmalutn diligentiam in 
discrimen conjicerel. Promillebal el imperalorit 
amiciliain, el inulia per illam in alios derivanda 
bencficia. Cui divinus ille vir adolescenlulis con-

ούκ ήθέλησεν ίνα μή γενναίως τήνπροσβολήν δεξά
μενος, κα\ ταύτην άποκρουσάμενος, ανδρείας τοις 
άλλοις άρχέτυπον *· γένηται. Άλλά αράχνης ίστω τδ 
μηχάνημα παραπλήσιον ώφθη. Άρκεσε γάρ τοί; 
άλλοις άρχιερεύσιν εις ώφέλειαν τά παλαιά διηγή
ματα, κα\ οΤόν τίνες πύργοι τδν τής πίστεο>; περί-
βολον άκλινή*· διετήρησαν. Ό μέντοι ύπαρχος, ε!ς 
τήν Καισάρειαν άφικόμενος, κα\ Βασίλειον τδν μέγαν 
μεταπεμψάμενος, τιμής τε ήξίωσε, κα\ λόγοις πρδς 
αύτδν ήπίοις έχρήσατο, εΐξαί τε τψ καιρψ παραινων, 
κα\ μή προέσθαι τοσαύτας εκκλησίας δι' δλίγην 
δογμάτων άκρίβειαν. Ύπισχνείτο δέ καλ τήν βασι
λέως φιλίαν, κα\ τάς έκ ταύτης δι' αυτού πολλοίς 

grticre lalcs sermoiics respondil : t Hi enim, et ρ έσομένας ευεργεσίας. Όδέ θείος εκείνος άνήρ · Τ μει· 
ηιιϊ coriiin suni eimiles, inbiant hujusmodi re-
bus : at qui sacris Liiieris sunl iiinuiriti, ne 
unam quidcm syllabam divinoruro dogmalum 9 8 1 
sperni sinunt; pro bis vero, si res poscai, nullum 
genus niortts refugiunt. lmpcraloris porro aroici-
tiam cum pielate conjunctam magni facio : absqife 
bac, pernicioeam dixcro. ι Et cum indignarelur 
prsefeclus, ct insanire illum diceret: « Ego vero, > 
divinus ait Basilius, c bac insania insanire semper 
velim. > Jusaus autem cxire, et quid faclo essct 

ρακίοις Ιφη τούτους άρμόττειν τούς λόγους. € Εκεί
νοι τε γάρ, κα\ οί έκείνοις προσόμοιοι, περ\ τά τοιαύ
τα κεχήνασιν. 0 1 δέ τοίς θείοις λόγοις έντεθραμμένοι, 
προέσθαι μέν τών θείων δογμάτων ούδεμίαν ανέχον
ται συλλαβήν, υπέρ δέ τούτων κα\ πάσας, εί δέοι, του 
θανάτου τάς ιδέας ασπάζονται. Τήν δέ βασιλέως φι
λίαν μέγα μέν ηγούμαι μετ* εύσεβείας, δίχα *· δέ 
ταύτης, δλεθρίαν αποκαλώ, ι Τού δέ υπάρχου χαλε-
πήναντος, κα\ άνοηταίνειν φήααντος, δ θείος Ιφη 
Βασίλειος* ι Ταύτην έχειν είς άε\ τήν άνοιαν εδχο-

VARIiE LECTiONES. 
* Κάό^ας. iidem. ·· ποιμ. γυμνώσας, είς, Basil. Gr. ct Stepb. ·* δ μέγαc abest a Basil. Gr. et 

Pini codice, probanle Valesio. e s αρχέτυπος. Basil. Gr. el Stepb. ·· άχ>ινεϊς Basil. Gr. ti Stevb. 
•T Piui codex addil: δ τής οίκουμένης παμφτίστατος ήλιος. ·* άνευ. iidem. 
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μαι. > Επειδή δε έξελθείν προσετάχθη, καί τδ Λ opus deliberare, ac postridie * sentcntiam suam 
πρακτέον βουλεύσασθαι, καΛ τή ύστεραία δηλώσαι 
τήν γνώμην, συνήπτο δέ τοϊς λόγοις κα\ απειλή 
φάναι λέγεται δ πανεύφημος εκείνος άνήρ* c Έγώ 
μέν δ αύτδς σοι κα\ αύριον ήξω, σύ δέ μή μεταβά-
λης τήν γνώμην, άλλά χρήσαι ταΐς άπειλαίς. » Μετά 
τούσδε τούς λόγους · 9 . ό ύπαρχος ύπαντήσας τψ βα
σιλεί, [17-4] άπήγγειλέ τε τά είρημένα, κα\ τήν τού 
άνδρδς έδίδαξεν άρετήν, κα\ τδ τής ψυχής άνδρεΐον 
κα\ θαρ^αλέον εμήνυσε. Κα\ τότε μέν σιγήσας ό 
βασιλεύς εΙσελήλυΟεν. Επειδή δέ κατά τής οικίας 
είδε- θεηλάτους 7 0 καταπεμφΟείσας πληγάς (δ τε γάρ 
υίδς ά^ωστήσας παρ' αύτάς ήν τού θανάτου τάς 
πύλας 7 1 , κα\ τήν γαμετήν δέ 7 8 διάφορα έπολιόρκει 
παθήματα), χ α \ 7 3 τήν αίτίαν έπέγνω των σκυθρω
πών · τδν θείον n άνθρωπον, δν κολάσειν ήπείλησε, 
έλθεϊν είς τήν οίκίαν ήντιβόλησεν. Οί δέ στρατηγοί 
τοίς βασιλικόίς διηκόνουν προστάγμασι. Τότε μέν δ 
μ έ γ α ς 7 8 Βασίλειος καταλαβών τά βασίλεια, κα\ τδν 
το5 βασιλέως υίδν παρ* αυτήν δντα τήν τελευτήν Οεα-
σάμενος, πρδς τήν ζωήν τούτον ύποστρίψειν 7 6 ύπ
έσχετο, εί τού παναγίου διά τών εύσεβούντοίν άξιω-
Οείη βαπτίσματος · κα\ ταύτα είπών έξελήλυθεν. Ό 
δέ τών δρκων 7 7 κατά τδν άνόητον μεμνημένος 7 8 

Ήρώόην, τοίς συμπαρούσιν αύτψ έκ τής Αρείου 
συμμορίας βαπτίσαι τδ παιδίον προσέταξε, τδ δ έ 7 9 

παραυτίκα τού βίου τ̂> τέλος έδέξατο. ΜεταμεληΟε\ς 
δέ δ 8 0 Βάλης, κα\ τήν επιβλαβή τών όρκων άλήθειαν 
λογισάμενος, είς τε τδν θείον νεών είσελήλυΟε, κα\ 
τής τού μεγάλ* 
καί τψ θυσιαστή 

Κα\ εΓσω δέ αύτδν τών θε ίων 8 1 παραπετάσματος 
ένθα καθήστο κελεύσας γενέσθαι, πολλούς πρδς αύτ?>ν 
περ> τών θείων δογμάτων έποιήσατο λόγους, κα\ δή 
λέγοντος ήκουε. ΙΙαρήν δέ τις Δημοσθένης καλούμε
νος, τών βασιλικών ποομηθούμένος δψων, δς τψ δι-
δασκάλψ τής οικουμένης έπιμεμψάμενος έβαρβάρι-
σεν. Ό δέ θείος Βασίλειος μειδιάσας, « Έθεασάμεθα, 
έφη, κα\ Δήμοσθένην άγράμματον. ι Επειδή δέ 
πλέον εκείνος δυσχεράνας ήπείλησε · ι Σόν έστιν, έφη 
δ μέγας Βασίλειος, τής τών ζωμών καρυκείας φρον-
τ ί ζ ε ι ν δογμάτων γάρ θείων έπαίειν ού δύνάσαι, 
βεβυσμένας έχων τάς άκοάς. > Ταύτα μέν ούν πρδς 

cxponcre (verbis aulcin etiam miuae jungebanlur), 
dixisse ferlur vir lamlaiissimus: « Ego quidem a<l 
te idcm cras veniam : lu vidc ne nitilcs consilium 
et utiuinas cxsequare. > Posl hoc colloquiuifl, pra> 
fcclus obviain faclus impcralori, nunliat ea quai 
dixeratBasilius, el docel qna sil vir i l lc virtule, os-
tcnditquc animi ejus conslantiain et forliludineni> 
Ac lum quidem tacuil inipe.ralor et urbcm ingres-
sus est. Postquam vero domui snac divinitus inli i-
ctasplagas vidit (nam cl filiusa?ger morli proximus 
eral, cl uxor variis inconimodis aflliclabaiur), 
scrumnaruin islarum causam inlelligens, divimiii' 
xirum, cui supplicium inlcntarat, dorauni itt ad s« 
veniat obleslatur. Pareni dnccs rcgiis inandalis. 

D Tum in palatium vcnicns magmis Basilius, hnpe-
ralorisque filium, qni morli vicinus eral, conspi-
calus, reversurum ad vitam spondct, si sacrnm bn-
plisma piorum opcra peroeperil : alque 0 3 2 boc 
diclo abiil. A l imperator jiirisjiirandi sirul ainens 
Herodcs, recordalus, ab Arianis quibns iam, qui 
aderant, puerum baplizari jussit. Qiti slaiini deindo 
mortuus esi. Qnare pouiitenlla dticlus Valcns, cl 
qiiam noxia fuissel jtirisjurandi vcrilas considerans, 

' ad divinum teniplum vctiit, magniquc Basilii do-
cirinam suscepii, ei altari consueia munera obiti-
l i t . Qiiln eiiam inlra sacra Vela , ubi scdcbnl, cnn-
advocans, el mulla ipse dc rcbus divinis vcrba fecik 
cl illum facienlcm atidiviU Aderal tunc ibi qtiidam, 
nomiuc Demoslhenes, culiiiac imperaioriae prrrp'»-

:λου Βασιλείου διδασκαλίας άπήλαυσε, C s U l l g f q u i o r b i s l e r ra rmn magistrnni ivprchender.s 
ττηρίω τά είωθότα προσενήνοχε δώρα. i > a i . b a r e loruius esl. Tum subridiiis divinus Basilins: 

ι Eiiam Deinoslbeneni , inqiiil , illitcratiun vidi-
inus. ι Ει cnm ille ira percilns minarclur : cTuum 
csl, ait magniis Basdlius, jusculoriim coiidinieiiia 
curare : divina enim dogiuala, cuin obslrtictas au-
rcs babcas, audire uon potes. > Η JLIC ad Ulum. Ai 
imperalor Basilium laniopere esl adiniratus, ut 
praedia qua: ibi liabebat oplinia pauperibus donaret. 
qui sub ojuscura cranl, etloio corporc labefactali 
curalione maxima indigebant. Ad bunc ergomodum 
priniuin Valenlis impetuin * Basitius devilavil. Iie-
rum atitem revcrsus illc , pra?lerilorun>que oblilus 
(quippc inens illius a seducloribus quibusdam ob-

τούτον έφη. Ό δέ βασιλεύς ούτως ήγάσθη τδν άνδρα, gcssa 9 8 3 tenebatur ), Baailium instigat, u l in 
ώς κα>. χο^ρία κάλλιστα ών εΤχεν αυτόθι τοις ύπ' adversas pancs sc iransferat': dcindc cum hoc 
αυτού φροντιζομένοις δωρήσασθαι πένησιν, οί τδ 
σώμα άπαν λελωβημένοι, πλείονος δτι μάλιστα θε
ραπείας προσδέονται. Τήν μέν ούν πρώτην τού Βά-
λεντος προσβολή ν ούτως διέφυγενδ μέγας Βασίλειος. 
Επειδή δέ πάλιν ήκεν αύτδς 8 1 , κα\ τών προτέρων 

par 
non persuadercl, jubol cdictum dc cxsilio conscribi. 
Quod ipse ciun mauti sua obsignare nlicrettir, 
nullnis lilterae npicem p i T f i c e r c poluit. Nam ca)a 
mus conlritus esl. Ctimque sccundo ac lcrlio ra-
lamo idem accidissel, cl obsignare tamcn iinpiuin 

VABIiE LECTIONES. 

8 8 μετά δέ τούτους τούς λόγους Basil. Gr. et Sleph. 7 0 κατά τήν οίκίαν αυτού θεηλ. είδε iidem. 
1 1 τάς π. τ . θαν. iidem. 7 8 δέ ab iisdcm abcst. 7 8 κα\ abest a Basil. Gr. n τοίνυν idcm cum Slepb. 
7 3 ό μέγας abfsl a Basil, Gr. 7 8 άνάστρέψειν Pini codex. άναστρέψαι Basil. Gr. el Savilii, quam leclio-» 
ncm prxlcr l Yalesius. 7 7 lla jam Cbrislopb. el Scalig. Τδν δρκον babebanl Basil. Gr. et Sieph. 7 8 με-
μυημένος Basil. Gr. viliose. 1 8 δ δέ idcm cum Sieph. 8 0 Arli iulus a Basili Gr. abcst. 8 1 θείων itertl 
abi-si ab illo cod. et. ul in Steph., κελεύσας posl γεν. 8 1 αύτόσε Pini codex, Epiphan., Cbrisloph.4 
Sia! :g. ei Vales. 
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iliud edietum conarfciur, dextra conculiac tremerc Α έπιλελησμένος (ύπδ γάρ τών [175] εξαπατώνται ν 
coepit, et altonito melu animo, charlam manibus έπολιορκείτο τήν γνώμην), τής τών εναντίων αύτδν 
dilaceravit, probavitque omnium Moderalor, se et αύθις γενέσθαι μοίρας προσέταξεν88· ειτα μή πεί-
ut alii talia palereutur permisisse, ct Basilium σας, τδν περ\ τής εξορίας γραφήναι νόμον έκέλευσε, 
insidiis superiorem reddidisse, alque in iis quae buic Τούτον δε τή χειρλ πειραθε\ς 8 V βεβαιώσαι, ουδέ μίαν 
evencrunl potentiam auam ostendissc, in allera στοιχείου κεραίαν έξέτεινεν · δ γάρ κάλαμος συνετρί-
aulem parte praeslanlissimorum virorum fortiludi- βη· Επειδή δέ καλ δ δεύτερος, καλ δ τρίτος κάλαμος 
nem cclebrasse. ταυτδ πάθος ύπέμεινε κα\ βεβαιώσαι τδν δυσσεβή 
νόμον εκείνον έφιλονείκει · έσείσθη μέν ή δεξιά, καλ τρόμον έδέξατο · δείματος δέ πλήρης ή ψυχή γενο
μένη, άμφοίν ταϊν χεροΐν τδν χάρτην διέ^ρηξε, καλ πέπεικε τών δλων δ Πρύτανις, ώς κα\ τούς άλλους 
αύτδς ένδέδωκεν εκείνα παθείν, καλ τούτον τών επιβουλών άπέφηνε κρείττονα · διά μέν τών περλ τούτον *· 
γεγενημένων, τήν δυναμιν τήν οίκείαν δεικνύς · διά δέ τής ετέρας οίκονομίας, τών αρίστων ανδρών τήν 
άνδρείαν κηρύττων. 
[Β. el Sl. 20.] Valenlem igitur incursionis suat Ενταύθα μέν ούν δ Βάλης προσβαλών τής ελπίδος 
spcs boc loco frustraia est. έψεύσθη. 

CAP. XVII. [V. 20. Cb. 18. ΚΕΦΑΛ. IZ\ 
D$ magni Alhanasii obitu, tt Petrl tuccetsione. g Περϊ τής τον μεγάΛου** Αθανασίου τεΛεντής, 

καϊ Πέτρου χειροτονίας. 
Alexandriae vero, viclore Albanasio, posl crcbra Έν Αλεξάνδρεια δέ, Αθανασίου τού νικηφόρου, 

cerlamina, parcsque numero coronas, laboribus μετά τούς πολλούς αγώνας, καλ τούς ισαρίθμους 
solulO, el ad vilam laborum experlem iranstalo, στεφάνους, λύσιν τών πόνων είληφότος, καλ είς τήν 
sedem ejus obtinuit Pelrus, vir opiimus, quero πόνων έλευθέραν βιοτήν 8 7 μεταστάντος, Πέτρος άνήρ 
primo quidem bealum illud capul designavit, una άριστος τήν προεδρίαν έδέξατο· πρώτης μέν τής μα-
aulem suffragali sunl omnes, lum sacerdotalis καρίας εκείνης ψηφισαμένης αύτδν κεφαλής · πάν-
ordinis, lum bonorali et magi&lraias : popalus τ ω ν δέ συμψήφων γεγενη μένων, κα\ τών ιερωμένων, 
quoque universus laeliliam suam QSk acciama- κ α \ τ ών έν τέλει καλ άξιώμασι*. Καλ δ λαδς δέ απας 
lionibus declaravit. Atbanasii enim sudorum par- ταχς εύφημίαις έδήλου τήν ήδονήν. Τών γάρ 'Αθανα-
liceps fuerat, domique ac foris assiduus comes, σ ί 0 υ συμμετέσχεν ιδρωτών, καλ ένδημούντί τε · 8 καλ 
omnis generis pericula f.um illo subierat. Quam- άποδημούντι συνήν, και τούς παντοδαπους σύν έκείνψ 
obrem vicini cliam episcopi accurrerunt, ct qui in κινδύνους ύπέμεινε. Διά τοι ** τούτο καλ τών άρχ-
palxstris monasticis degebant, iis relictis, orabant ιερέων συνέδραμον οί πελάζοντες, και τάς άσκητικάς 
ut Alhanasii sedem Peirus sorliretur* Q καταλιπόντες παλαίστρας οί έν έκείναις διάγοντες, 

τδν Αθανασίου θρόνον κληρονομήσαι τδν Πέτρον 
ήξίου ν. 

CAP. XVIII. [ V. 2!. Ch. 19. ] [176] ΚΕΦΑΛ. ΙΙΙ'. 
D$ ejectiontJPclri, et Lucii Ariani introductione. Περί τής έκβοΛής Πέτρου, καϊ εϊσαγω^ς Αουκίσυ 

τοϋ "Αρεtuνου. 
Poelquam ilium aulem Ίη ponlificali sede collo- Επειδή δέ τοις άρχιερατικοίς αύτδν ένίδρυσαν 

earunl, conlinuo * rector provincia», collecla gen- οώκοις, ευθύς δ τού έθνους ηγούμενος, τδν Έλλ-qvt-
lilium et Jud*orum mulliludiite, ecclesiae septa x o v Χ α \ Ίουδαϊκδν ομιλον συναθροίσας, τούς τής 
cinxii, Pelrumque exire jubcns, invitum alioqui Εκκλησίας έκύκλωσε περιβόλους, έξιέναι τώ Πέτρω 
cxpulsurum minabalur. Hoc autcm agebat ille, παρεγγυών · καλ γάρ άκοντα έξελάσειν ήπείλει· 
in speciem quidem ul rem gratain faccret impera- Έποίει δέ ταύτα, τώ βασιλεί μέν δήθεν τά θυμήρη 
tori, damnis eos afliciens qui contraria senliebant, πραγματευόμενος , καλ τούς τάναντία φρονοϋντας 
rcvera aulem impiae irae qua aestuabat indulgens. άναπιμπλάς συμφορών * τή δέ γε άληθεία, τής δυσ-
Idolorum enim cultui dedilus erat, fesiumque σεβούς οργής έμφορούμενος. Τής γαρ τών ειδώλων 
splcndidissimum esse credebat turbulcntam Ec- Β θεραπείας έξήρτητο, καλ λαμπροτάτην ύπελάμβανεν 
clesiae jaclalionein. Admirandus ergo Petrus, in- έορτήν τήν τής Εκκλησίας ζάλην. Πέτρος μεν ούν δ 
opinalum bellum animadverlens, rlam exiil, etcon- θαυμάσιος, τδν άδόκητον θεασάμενος πόλεμον, λαθών 
sceneo navigio Bomam profeclus esl. Paucis vero έξελήλυθε , καλ σκάφους έπιβά;, είς τήν 'Ρώμην 
diebus clapsis, Euzoius cum LucioAmiocbia venit, άπηρεν. Όλίγων δέ διελθουσών ήμερων, Εϋζώίος 
cique Iradidit ccclesias, ciijus impietaicm improbi- άπδ Αντιοχείας Λού/.ιον άγων άφίκετο, καλ τάς έκ-

VABIiE LECTIOINES. 
8 8 μερίδος προσέτ. Stepb. μερίδ. παρήνεσεν Basil. Gr., Cbristopb. et Scalitf., quod cl Valesiana ediL 

habet. 8 i πειρασθελς Basil. Gr., qui el paulo posl habcl κερίαν, vitioso. 8 8 περλ τούτου Cbrislopb. cc 
Scalig. περλτούτων Basil. Gr. et Sleph. 8 8 αγίου, caclerae edd. 8 7 είς τήν άπονον και έλευθέραν βιωτήν 
Basil. Gr. el Savil., quod el Valesio inagis placcl. 8 8 αξιωμάτων Basil. Gr. el Savil. pro αξιωμα
τικών. Pini codex : άξιωτάτων. 8 8 τε abe*l a Basil. Gr. 8 8 διά τε Clirisloph. 
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κλησίας έκείνψ παρέδωκεν. Ού τής δυσσεβείας κα\ Α tatemque expcrla jam crafit Samosata. At populus, 
παρανομίας κα\ τά Σαμδσατα πεΤραν ίλαβεν. Τδ δε 
πλήθος, ταΓς Αθανασίου διδασκαλίαις έντεθραμμέ-
νον, ειτα έναντίαν τροφήν Οεασάμενον, τών εκκλη
σιαστικών άπέστη συλλόγων. 

Ό δέ Λούκιος, δορυφόροις κεχρημένος τοις τών 
είδώλων θεραπευταίς, τούς μέν ήκιζε 9 1 , τούς δέ 
καθείργε 9 | , τούς δέ δραπετεύειν ήνάγκαζεν, άλλων 
δέ βαρβάρων δίκην έπόρθει τάς οίκίας. Άλλά ταύτα 
άμεινον δ άξιάγαστος Πέτρος έν επιστολή διηγήσατο. 
Έγώ δέ μίαν άνοσιουργίαν τού Αουκίου διηγησάμε-
νος , έκείνην ένθήσω τή συγγραφή τήν έπιστολήν 
"Ανδρες έν Αίγύπτψ , τήν τών αγγέλων πολιτείαν 
ζηλώσαντες, τούς μέν πολιτικούς θορύβους άπέδρα-
σαιν, τήν έν έρήμψ δέ προείλοντο βιοτήν, κα\ τήν 

Alhanasii anlea doclrinis enulrilus, contraria nunc 
alimenta cum viderct, ab ecclesiaslicis convenlibu» 
abslimiil. 

9 8 5 [ R - ct St. 21.] Lucius vero, satcllitum 
looo usus idolorum cultoribus, alios verberibus 
laniare, alios carceribus includcre, alios ad fugam 
adigere, aliorum eliam domos rilu barbarico po-
pulari. Verum ista melius admirabilis Pelnis in 
epiatola commemoral, quam operi meo intexam, nbi 
umim Lucii sceleslum facinus cxposucro. Viti suut 
injEgypto, qni angelorum conversalionem aemulan-
les, ab urbium tumullibus se subduxerunl, vilamquo 
in soliludine agcre maltierunt. (Jbi arenosum ac ste-

ψαμμώδη κα\ άκαρπον καρποφδρον άπέφηναν, καρ- Β rilesolum frugiferum reddentes,fruclum Deosuavis-
πδν τψ θεψ ήδιστον τε κα\ κάλλιστον φέροντες ήν 
ένομοθέτησαν άρετήν. Ταύτης πολλο\ μέν ήρξαν κα\ 
άλλοι τής πολιτείας * παιδοτρίβης δέ άριστος τών 
ασκητικών έγένετο συνταγμάτων Αντώνιος έ*είνος δ 
πολυύμνητος, αρετής παλαίστραν τοις άσκηταίς 
άποφήνας τήν έρημον. Τούς ούν εκείνου Μ θιασώτας 
(αύτδς γάρ μετά τών μεγίστων κα\ καλλίστων φορ
τίων ·% είς τούς άπηνέμους λιμένας καθώρμιστο ) δ 
δύστηνος εκείνος κα\ τρισάθλιος έδιωξε. Τούςδέ τών 
θείων εκείνων ηγουμένους χορών, Μακάριδν τε τδν 
άοίδιμον, [177] καί τδν εκείνου όμώνυμον, κα\ Τσί-
δωρον, κα\ τούς άλλους έκ τών σπηλαίο>ν έξαγαγών, 
είς τινα νήσον έξέπεμψεν, ύπδ δυσσεβών οίκουμένην 

simumet pulcberrimum ferunl, virlulem, qyam sibi 
tanqnam legem imposucrunt.Hujusdisciplinae duces 
com alii mulli exstilerunt, tum oplinms religioso-
rum ordinum magister fuit Anionius ille celebcrri-
mus, qui virlutis palxslram monachis solitudinem 
eflecit. Ilujus ergo discipulos (ipse enim cum ma-
ximis ct pulcberrimis oneribus ad tranquillos por-
lus appulerat) miser istecl infclicissiimis insecla-
tus est : ac divinorum illorum caUuuni duces, 
Macarium illuin celebrem, ct allerum illi cogno* 
minem, et Isidorum, aliosquc de speluncis ab-
ducios in quamdam insulam relegawi, quae ab 
inipiis bominibus babilata nullum unquam pieialis 

ανθρώπων, κα\ μηδένα πώποτε δεξαμένην εύσεβείας ^ magislrum habuerat. Cumque ab insula» * ora longe 
διδάσκαλον. Τού δέ πορθμείου τή γή τής νήσου πε-
λάσαντος, δ δαίμων δ παρ* έκείνοις · 8 τιμώμενος, τδ 
Ιδρυμένον καταλιπών είδωλον, δπερ είχε παλαιδν οί-
κητήριον, τήν τού ίερέως έξέμηνε θυγατέρα , κα\ 
βακχευομένην πρδς τήν άκτήν έξήγαγεν, είς ήν τδ 
πορθμείον οι έρέται προσώρμισαν. Όργάνφ δέ τή 
γλώσση χρησάμενος τής κόρης, έβόα διά ταύτης, 
άπερ έν Φιλίπποις ή τδ πνεύμα τού Πύθωνος έχουσα· 
ήκουον δέ άπαντες, κα\ άνδρες κα\ γυναίκες, εκείνου 
τού δαίμονος λέγοντος· ι "Ω τής υμετέρας δυναστείας, 
ώ θεράποντες τού Χριστού! πανταχόθεν ·· παρ* υμών 
έληλάμεθα, άπδ πόλεων κα\ κωμών, Απδ ορών καί 
βουνών, άπδ τής οίκητόρων έστερημένης έρημου · 
ήλπίσαμεν έν τώδε τώ νησυδρίψ διάγοντες τών ύμε-

abessct navigium, dajmon qui ibi colebalur, con-
secratum sibi deserens simulacrum, quod anliquum 
ejus fuerat dumicilium, iiliain sacerdotis ad insa-
niam concilavit, et Hiribundam 9 8 6 a d l i t , u s 

duxit, quo navim rcmiges appuleranl. Inslrumcn-
toque utens lingua pueltae, pcr hanc eadem clamabat 
quae Pbilippis quondam illa, qune Pyilionisspirilum 
habebat : audiebaturque ab omnibus, ium viris, 
lum feminis, dsemonis vox diccntis: « Ο potcnliam 
veslram, famuli Cbiisli! undique a vobis expulsi 
sumus, ex urbibus et vicis, ex moniibus ct collibus, 
ex dcserta el incolisvacua solitudinc. Sperabamus 
nos a telis veslris libcros fore, dum in bac parva 
insula sumus : sed epes nostra nos fefelltt. Huc 

τέρων άπηλλάχθαι βελών, κα\ τής ελπίδος έψεύσθη- D cnim vos amandannit qui vos insectanltir, non ut 
μεν · ενταύθα γάρ υμάς εξέπεμψαν οί διώκοντες, ούχ 
ίνα ύμας άνιάσωσιν, άλλ* ίνα ημάς δι' υμών έξελάσω-
σιν. Άφιστάμεθα κα\ τής νησίδος · ταϊς γάρ τής 
αρετής υμών άκτίσι βαλλόμεθα. ι Ταύτα λέγοντες, 
κα\ τά τούτοις προσόμοια, είς μέν τδ έδαφος τήν 
κ4ρην κατέβαλον, αύτο\ δέ φρούδοι πάμπαν έγένοντο. 
Ό δέ θείος εκείνος χορδς προσευξάμενος τήν κόρην 
άνέστησε · 7 , κα\ τψ γεγεννηκότι σωφρονούσάν τε κα\ 

vos afTiciant roolcslia, scd ul pcr vos nos cxpellanl. 
Pecedimus ergo cliam ab insula, quia virtuiis ve-
slrse radiis configimur. llxc ct his similia dtcenles 
puellam bumi prostcrnunt, et ipsi prorsus evane-
srunl. Divinus autem ille cborus puellam precibits 
excitavit, sanamque menle ac viribus inlegris pa-
renli reddidil. At qui miraculum viderant, ad san-
ciorum illorum pcdcs provoluli, salulis adminicuta 

ήκίζετο Pini codex 
VARIiE LECTIONES. 

·• Ha?c, τούς δέ καθεϊργε, absunt a Basil. Gr. ' · τούς εκείνου ουν 
l

c

d c i? 1.? e (i , , e

1

nlf y? 1 ^ 1 0 - Χ £ τ ο , υ ί έ χ · Sieph. ·» φορτίων habcnt quoquo, probanle Valesio, codd. Pim nfc 
baviin. Sed Basd. Gr. el Slepb. μεγίστων τε κα\ καλλ. εφοδίων, quibus verbia el Basil. subjicit ·. o-^oac. 
" παρ εκείνων Basd. Gr. Sic et Pini Saviliique codd. Sed Basil. Gr. cara Slcpb. παντού*»· %n 

έστησαν, el paulo post άπέδωκαν Basil. Gr 
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nl censeqiiereutur orarunt : diruloque idoiorum Α έ££ωμένην άπέόωκεν. Ot δέ τού θαύματος Οεα:α\, 

πρδ τών αγίων εκείνων ποδών καλινδούμενοι 9 β, τών delubro, el doclrinoe radiis illustrali, sacri bapli-
sjualis gralia donali sunt. Qu.x in urbe cum inno-
tuissent, omnium illico factus esl concursus convicia 
jacienlium in Lucium, cl divina sc ira plcctendos 
dicenlium, nisi divinus tllc sanclorum cborus di-
niitieretur.lla civium tumulluni extimcsccns Lucius 
9 8 7 s^nctis viris ut ad speluncas suas redircnt 
p:>leslalein fecil. Saiis quidcin ba?c crani ad deraon-
f trandam ejus impictalem ac neqmliam : scd scclesla 
illius aiisa melius exponcnl adtnirabilis Pelri lillera?. 
Quarum vilans prolixiialem, de medio excerpla 
quxdara inscram narralioni. 

τής σωτηρίας εφοδίων μεταλαχείν ήντιο'όλησαν. Κα\ 
τδ μέν τών ειδώλων κατέλυσαν τίμενος · ταίς δέ τής 
διδασκαλίας άκτίσι καταυγασθέντες , τής τού παν
αγίου βαπτίσματος ήξιώθησαν χάριτος. Τούτων έν 
τω άστε ι δηλυ^ν γεγενη μένων , πανόημει συνήλΟον 
άπαντες τω Λουκίω λοιδορούμενοι, κα\ Οεήλατον 
σφας 9 9 αυτούς δργήν καταλήψεσθαι λέγοντες, ε ί μή 
τών αγίων 1 εκείνων δ θείος άφεθείη χορός. Ούτω 
δείσας δ Λούκιος τδν τής πόλεως θόρυβον, έ-πανελΟεέν 
τοίς Οεσπεσίοις άνδράσιν επέτρεψε ν ε!ς τά σπήλαια. 
Ικανά μέν δή κα\ ταύτα δεϊςαι τήν εκείνου βδελυ-

ρίαν τε κα\άσέβειαν. Σαφέστερον δέ τάς τολμηΟείσας διδάξει παρανομίας τού Οαυμασίου Πέτρου τά γράμ
ματα. Έ γ ώ δέ τδ μήκος φεύγων, τά έν μέσω κείμενα τής επιστολής ένΟήσω τή συγγραφή. 

• CAP. XIX. [Β. 8l. V. 22. Ch. 2Θ.] Β [178] ΚΕΦΑΛ. Ι θ \ 
Εχ rpiitola Petri episcopi Alexandrini, narratio 

eorumqua: Alexandriw sub Lucio Ariano conlige-
runl. 
Provineise rcclor Palladius* sccla gcntilis, el ido-

lurum cullor assiduus, Cbrislo bellum infcrresa?pe 
medilalus, colleclis copiissupra mcmoralis, impe-
tam in ecclesiam fecil, perinde ul si ad subjugandos 
barbaros conlenderet. Tum vero, tum scilicet 
leierrima conligere. Quorum solam narralioncm 
kisliluens, doiorcru tnihi suggerente tnemoria, la-
crymarum vim maximam profudi : alque id sane 
fecissem diulissime, itisi has divina cogitaiione 
repressisscm. Naro in Tbeonam, ul vocant, eccle-
siam ingressre copia2, pro gravibus vcrbis idolorum 

Έξ έπιστοΛής Πέτρου επισκόπου "Αλεξανδρείας, 
διήγησις περϊ των έν 'ΑΑεξανδρεία σνμ€ε€ϊ\κό-
των έπϊ Αουκίου τοΰ "Αρειανου9. 
Ό τού έθνους ηγεμονεύων Παλλάοιος, εθνικδς ών 

τήν αίρεσιν, κα\ τών είδώλων άε'ι προκυλινδούμένος, 
κατά Χριστού στρατεύεσΟαι πολλάκ.'ς μελετήσας, τά 
προειρημένα συναΟροίσας πλήθη, έρμα κατά της 
Εκκλησίας, ώς βαρβάρους ύποτάξαι έπε-.γόμενος· 
Τότε δή, τότε χείριστα γέγονεν. "Αλλά κα\ μόνον ύπ-
αγορεΰσαι θέλων, τής μνήμης ό5υνην μο: παρεχούσης, 
έπαφήκα δακρύων άμετρων 3 φοράν · κα\ έπ\ πολυ 
Ιμεινα άν τούτο πάσχων , εί μή Οείω λογισμω λωφή-
σαι παρεσκεύασα. Έν γάρ τή καλούμενη Εκκλησία 
Θεωνά, έπεισελΟόντατά πλήθη, άντ\ βημάτων σεμνών. 

laudcs usurpabanl, pro leclionc sacrae Scripturae Q ειδώλων ευφημίας έπήφ:ον ν ,άντ\ θείων Γραφών σνα-
manuum plausus indecoros, fraclasquc cum obsce-
nilate voccs, et adversus Cbrisli virgines contumelias 
qtia* proferre Jingua refugit, cum lurpis sil ipsa 
prulati*. Unde el e prudentioribus quidatn, cum 
bas lanluin audisset, aures obstruxit, malebatque 
surdus lieri, quam focdas illorum voces auribus 
exctpcre. Sed 9 8 8 ulinara verbis conlenli in his 
solum deliquissenl, nec factis ipsis verborum po-
lulaniiam superassenll Convicium eniin, qualecun-
que demum sit, lolerabile illis esi, in quibus babilat 
priidenlia Cbrisli, cum divinis documenlis. Al isli, 
vasa irae aplata ad interilum, curvalo naso slrepiltim 
obscenum pcr nares, el, ut ila dicam, lanquam e 
fislula effundenles, sanctarum Cbristi virginum, 

γνώσεως, κρότους χειρών άσεμνους, και κεκλασμένας 
μετ' αίσχρότητος φωνάς,κατά τών τ^ύ Χριστού 
παρθένων ύβρεις, άς ή γλώττα προφέρειν ούκ αν
έχεται * αίσχρδν γάρ έστι καί λέγειν. Καί γάρ μόνον 
τις τών ευ φρονούντων ταύτας άκουσας έβυσε τάς 
άκοάς * κα\ μάλλον ηύξατο άν γενέσθαι χωφδς , ή 
αύτήκοος γενέσθαι τής αισχρολογίας αυτών. Άλλ ' 
είθε λόγοις αρκούμενοι μόνον έξημάρτανον, καί μή 
πράξει τήν τών λόγων ενικών άσέλγειαν·. ΕύΟποι-
στος γάρ ή λοιδορία, κ ίν οίαοηποτοϋν τυγχάνη, παρ· 
οΤς οικεί Χριστού φρόνησις , και θεία διδάγματα. 
Αύτο\ τοίνυν ούτοι, οργής σκεύη τυγχάνοντες κατ-
ηρτισμένα* είς άπώλειαν, τήν ^ινα σιμώσαντες, ψό-
φον ασελγή δ ι ά 1 τών μυκτήρων μακρδν, και Γν' ού-

religiosa exercilalione sanctorum (angelorum) Ο τως ειπω, ώς άπδ κρουνού προχέοντες, τήν μέν 
imaginem expriraenlium, vesies discerpserunl, nu-
dasque, ul se babcl nalura, pcr urbem lolam cir-
cnmduxerunt, petulanter illis pro libidinc illudcntes 
et crudelia prorsus ac barbara cranl omnia. Quod 
si quis misericordia laclus dcborlari el impedirc 

έσθήτα διέ^ησσον τών αγίων Χριστού παρθένων, 
ών ή άσχησις τύπον αγίων 8 εχαρακτήριζεν ώ ς δ* ή 
φύσις έχει, γυμνάς πάσαν τήν πίλιν * έθριάμβευον, 
διαπαί^οντε: μετά ασέλγειας δν τρόπον έβουλοντο. 
Κα\ δλο>ς ώμά και ξένα τά γενόμενα. Εί γοΰν τις 

YARliE LECTIONES. 
·• Sic el Pini libcr. Scd Rasil. Gr. et Slepb. κυλινδνύμενοι. · 9 σφας ab r.lro:iue abest. 1 ό τών άγ. 

idom. 1 In ca?lcris edill. est : εκ τής έπιστ. Π. 'Αλεξ. διήγ. π . τ. ε. 'Α. συμβάντων ύπδ Αουκίου. » άμε-
τρον. Basil. Gr. c lLat . , Ghriblopb cl Swligcr, quod magis phc^t. * έπη φ ίου ν codcx Pini, Cliristopb. 
ι·1 Scalig. "άσέβειαν Savil. · κατηρτισμένοι lerque Basil. el P.ni liber c u m Niooph. X I , 23. * άπΊ 
Ghrisloph., Scalig., Gasaubon., Niccpb. * αγγέλων addit Gbrisiophorsnnus, npud queni cliam έχαρά-
κτισεν, iiemque Niceph. Angelorum addil quoq^e Epipban. H. irip VI I . 40, quoil ci Irgi pulabnt Camc-
rariut, quanquam vertit : quarnm religiosa erercitulione sanctitath imago expri aerelur. 9 άνά τήν πόλ. 
^etutim putal Valesiu*, qtiud reciius videiur. 
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σ υ μ π α θ ώ ; " έπ \ τούτο:; έκώλυσε, π α ρ α ι ν έ σ ω ; χ ρ ω - Α isla lentarel, ηοη sine vulneribus abibal. Vcrui», 

μένος λόγοι ; , τραυματία; άπελύετο. 'Αλλά φεύ τών 
συμφορών I πολλοί βιαίως φθοράν υπέστησαν σώμα
τος, πολλαι τών παρθενίαν. ^οπάλοις κατά κεφαλής 
τυπτόμεναι Εμενον αχανείς, ούκ ΙπιτρεπομΤνων τών 
οωμάτων ούό ε τή ό σ ί α 1 1 παραόίδοσθαι. [179] ΠολΙά 
ουν μέχρι σήμερον τών γονέων όδυρομένων ούχ ε υ 
ρίσκεται σώματα. 'Αλλά τί τά μικρά π ρ δ ; τά μ ε 
γάλα όιεξερχομαι; τί δέ τούτοι; έμβραόΰνω, καί 
μή σφοδρώς έπϊ τά κατεπείγοντα βαίνω ; εφ" οΤ; 
εύ οίδ' οτι θαυμάσετε , κα\ μενείτε έπ \ πολύ σύν 
ήμίν αχανείς, έξιστάμενοι τ ή ; φιλανθρωπία; τδν 
Κύριον, δτι μ ή άρδην τδ δλον συνέστειλέν. "Α 
γάρ κατά τδ γεγραμμένον μήτε γ ίγονε , μήτε ήκού-
σΟη έν ταί ; ήμέραις τών πατέρων ημών , ταύτα 

ο rem calamilosain ! inuliae virgiues per v"nn slti-
pralse sunl, rnuliae coiiluso fuslibus ' capilc snnt 
cxaniinaUe, quarum corpora nec sepuHurx man-
danda concedebant. Ilaque mulia in lmiic diemquiri-
tanlibusparentibus non comparenl. Quanquam quid 
parvapcrsequor, sicum majoribus coiiferanlur ?aut 
qiiid in bis immoror, el non ad urgcniiora fesliuo ? 
Quorutn vos, sal sdo, magna capiei admiralio, Ha ul 
diu nobiscumalloniii ba?rcaiis,obsttipesceiiles Domi-
ni mansuetudinem, quod non universa funditus de-
lcvcril . Qu;p enim neque facta, ul scriptum esl, ne-
que 989audi(a sunt in diebiispatruiu noslrornm, 
ea in aliari ipso impii perpetrarunl. Nam velut in 
pclulanlis scenae pnlpi lo, pueruin qui virilem 

έπ 1 αυτού τού θυσιαστηρίου έπετέλουν οί δ·-»σσ^- Β sexum ejurarai, c l niulichreni aflcclabal, stibioqne, 
£είς. Ώ ς γάρ έν κρηπίδι σκηνής άτακτου, παίδα 
τήν ά ^ ε ν α φύσιν έξαρνησάμενον, κ α \ τ ή ν γυναικείαν 
ποΟήσαντα, στοιβή " , κατά τδ γεγραμμένον , τούς 
οφθαλμούς διαχρισάμενον, και φ ύ κ ε ι " τάς δψεις 
έρυΟήναντα, ώς τά παρ' αύτοίς είδωλα, Οηλυμόρφφ 
τώ σχήματι , έπ ' αυτού τού αγίου θυσιαστηρίου, ένθα 
κάθοδον τού άγιου Πνεύματος έπικαλούμεθα, εύκύ-
κλω τή στροφή ώδε κάκείσε τώ χείρε σχηματιζό-
μενον " , όρχείσθαι παρεσκεύασαν, πλατύ μέν γελών-
τες, άθέσμους oc έπαφιέντες φωνά; . Οί δέ πάλιν κα\ 
τούτο π ρ δ ; άταξίαν 1 8 ήγησάμενοι, κα\ τά π α ρ ψ χ η -
κότα ευπρεπή μάλλον ήπερ άθεσμα λογισάμενοι, έξ 
αυτών ένα γνωριμώτατον έν αίσχρότητι, όμού τήν 
έσθήτα κα\ τήν αιδώ γυμνωσάμενον, ώς ή φύσις Ιχει ^ 

ηματος, τώ τής Έκκκλησίας έπιβιβάσαντες " 

Ορόνω, δημηγόρον αίσχρδν κατά Χριστού προσηγό-
ρευσαν 1 *. \Αντ\ γάf θείων βημάτων αίσχρότητα πρού-
βάλλετο, άντ\ σεμνών λόγων άσέλγειαν, άντ 1 εύσεβείας 
άσέβειαν, άντ* έγκρατείας πορνείαν, μοιχείαν, άρσε-
νοκοιτίαν, κλοπήν , βρώσιν κα\ πόσιν τ φ βίψ πρδς 
τοίς άλλοίς είσηγούμενος είναι χρήσιμα. Τούτων δέ 
ούτως εχόντων, κάμού τής Εκκλησίας ύπαναχωρή-
σαντος (πώς γάρ ούχι, δπου στρατιωτών έφοδοι, 
δπου δήμος πρδς άταςίαν αργυρώνητος, δπου φιλο-
τιμίαι χρημάτων, κα\ εθνικών πλήθη ρετά μεγίστων 
υποσχέσεων ;) , ημέτερος δήθεν αποστέλλεται διάδοχος, 
χρυσίου τήν έπισκοπήν ώς άςίωμα κοσμιχδν ώ ν η -
σάμενος " , Λούκιός τ:ς, λύκου τήν πονηρίαν κα\ τάς 

ιιI smplum esl, oblilos babcbai oculos, c l facicm, 
sicut ipsorum simulacra, fuco rubenteni, niuliebri 
UaJ)ilu, super ipsutn sanclum allare, nbi Spiriius 
sancli advcnlum cxpctitnus, imposucrunl, c l con-
cinno in orbcm inolu, manibus lnic el illuc gcstus 
agcnlcm , saltare compulerunt, risu immodcralo 
ciTusi, vocibusquc mTaiiis acclanianles. Rursus 
boc eliam ad confusioncm spcctarc r a i i , quasi 
prx«lei ila dccora polius qnam neiaria cxislhnarent, 
uiium cx snis uolissinise lurpiludinis, qui tin* 
cum vosle pudorcm parilor exuerat, nudum ui 
natus eral, in ecclesiai solio collocanles, lurpem 
adversus Clirislum concionalorcm nttncuparunt. 
Pro divinis enini verbis lurpiludinem eruclabat , 
pro bonesto sermone impudiciiiam, pro piclale 
impietatem, pro continentia scorlationem, adiillc-
riuni, masculam vencrem, furlmn, crapuiam, et 
polalionem vilai bominuiu ulilia esse doccns. 9 9 0 
Qua; cum iia se baberent, el ego de ecclesia disrc&» 
sissem (quid enim alind facerem, nbi milite& irruo 
banl, ubi argcnlo ad sedilionein conducta plebs 
crat, ubi pecuniae cupidilas, ubi gcnlilium lurba> 
cum amplissimis promissis?) , succcssor nimirum 
noslcr milt i lur, qui aiiro episcopaium , lanquam 
dignilatcm mundanam emeral, Lucius qnidaiu, lnpi 
revera nequiliani el actus rcfcrre sludens, qui noa 
ortbodoxorum cpiscoporuin conveniu» noiv vero-
i-um clcricorum suiTragio, non popnli poelulalione, 

πράξεις Ιχειν έσπουδακώς, ουκ επισκόπων ορθοδόξων ^ sicul ecclcsiasticx* * sancliones slaluunl, cpiscopa-
συνόδψ, ού ψήφψ κληρικών αληθινών, ούκ αιτήσει 
λαών, ώς οί τής Εκκλησίας 1 9 διαγορεύουσι θεσμοί. 

twm. adcplus. Adcranl aulem illi ( nec onim simpti-

ciler urbem ingrcdi polcrat), non cpiscopi ulli. noa 

YARIiE L E C T I O N E S . C; 

" συμπαθών Basil. Graao. c l L a l . cinn- Nicoph. 1 1 Sic el Pini Saviliiqni» codex, itcmqne Basil. Lalinus 
c l Niccpb. Sed Basil. G r . et Slepb. τή ταφή. » στοιβή abesl a Pini c u d i c c et Epiph. στίβη babel Bas. 
Gracc.quod el Valesius probat, u l Pelrns alluseril ad Jt:reui. iv, 30; quanquam alias rescripscrai: 
στιβίψ καταγεγραμμένον τούς οφθαλμούς. Στίμμη Nicepli. 1 1 φυκίψ Pini liber, Cbrislopli. el Scal . Scd 
si Pelrus in n.ente babiieril locum Sapienl., xu i , 14, nihil quidem 'iiiulaiidum. ι ν σχηματιζόμενοι Bas, 
L a l . 1 1 εύταξίαν malebat Cbrislopborsoniis ; itemqnc Camerario (qui ila ver l i i : Se&et Itoc rali non nimiw 
pcrversilalu opus) vidcbaliir in Graeco codico (Basileensi) μικρδν omisstim csse,.qu€in, nisi fallor, tr insvet-
auni <igil Epipbanii inierpreialio: qui rur$us hoc parvum judicantes, ctc. Sed non opus cst emeudalione. 
Oiiinem baiic pelulantiam quasi έν κρηπίδι σκηνής άτακτου aclam csse modo dixeral P e l r u s , quiro 
tmnc narrai eosdem nebulones ilerum lecissc, qtiod πρδς άταξίαν idoneutn putacent. " i T ^ \ ^ b . ^ o ^ ^ 
uierque Basil. 1 7 προσαγορεύσαντο Bas Gi\ec , προσαγορεύσαντες Bas. L a t . cum Nrceph. v % V ^ ^ v ^ * 
ν^ς codex Pini etNicepb- ήγασάμ.Βαβϋ. 1 9 αλιείας. Slepb, 9L. 
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prt&btieri, non diaconi, non populi ntultiludu: Α Τω δή τοιούτο* συνήσαν (άπλή γάρ εισόδω τής πό-
non illum preibaiil bymnos ex Scripturis deprom-
ptos cantantes monacbi: sed cum eo Euzoiuseral, 
iile jampridem, cum Alexandriae nofclra diaconus 
ι sset, una cum Ario in sacra el magua synodo 
Nica?na deposilus, nunc autem prxsulaltitn deva-
nans Aiiiiocbenuin. Et comilalensium largitionuto 
comes, cum ingenti mililum inanu, in omni semper 
tinpiclate nobilis, nomine Hagnus. Qui cuin eccle-
*iam Beryliorum, quae Pbcenicum ut bs est lllustris, 
Juliani lemporibus incendisset, banc poslea sub 
beatae memoria? Joviauo suis impensis restituere 
coactus est, parumque abfuil quin capiie truncare-
lur, nisi mulloruin inlcrcessione impcratoris cle-
nieiiliani oblinuisset. Nunc crgo binc considerare 

λεως έπιβαίνειν ούκ ήόύνατο, ούκ επισκόπων τίνες). 
[180] ού πρεσβυτέρων, ού διακόνων, ού λαών πλήθη· 
ού προήγον τούτον μονάζοντες, ύμνους έκ Γραφών 
άναμέλποντες · άλλ' Εύζώΐος ήν, δ πρώην μέν συν 
'Αρείψ καθαιρεθείς, διάκονος ών τής καθ* ημάς 
Αλεξανδρείας, έν τή κατά Νίκαιαν άγια καί μεγάλη 
συνάδω, άρτι δέ προστασία τήν 'Αντιοχέων λυμαινό-
μενος. Κα\ δ τών κομητατησίων δέ λαργιτώνων κό
μης, στρατιωτών επαγόμενος άμετρον πληθύν, δ έν 
πάση άσεβεία άεί γνωριζόμενος, Μάγνος τούνομα. 
*Ος έν τοις Ιουλιανού καιροϊς την Βηρυτίων έκκλη
σίαν έμπρήσας (Φοινίκων δ' αύτη πόλις επιφανής)^ 
έπ\τού τής 1 0 μακαρίας μνήμης Ίοβιανού 9 1 χρόνοις, 
έξ οίκείων ταύτην άνορθώσαι κατηνάγκασται, όλίγ&υ 

convenit zclum veslrum (queni ut ad baec vindi- & κα\ τήν κεφαλήν τ μη 6 εις, εί μή φιλανθρωπίας έκ 
canda excUelis obsecro) , quas el quanla in Bei 
Eccleaiam admissa sinl, cx 9 9 1 quo lyrannus 
islc, quem dixi, coutra nos insurrexil. Simul eiiiin 
ille a pietate veslra, el ab omnibus ubiquc orlbodo-
xis saepenumero abdicatus Lucius urbeni sibi justis 
de cattsis infensam occupavit. Νοιι solum enim, 
sicul blaspbemus ille in Psalmis insipicns, dicit: 
Non est Deus vere Chrislus : sed moribus est 
•itiaiu corruplis el p.crniciosis, malediclis gaudens, 
qux* adversus Servalorem jaciajft i i , qui neglecto 
Creatorecreaturam colunt. Quidni enini, cum afli-
nein genlilibus eensum babens, Deum recentara 
bceleratus colere audeal? Unde el has ci laudes 

πολλής περιδρομής έτυχε βασιλικής. Αναλόγισα σθαι 
τοίνυν έκ τούτου τδν ύμέτερον ζήλον προσήκει, δν 
διεγερθήναι πρδς έκδικίαν τών γενομένων παρακαλώ, 
οία κα\ ήλίκα τά πλημμεληθέντα κατά τής τού θεοί 
Εκκλησίας, τοιούτου τυράννου τού προειρημένου 
καθ* ημών έπαναστάντος. "Αμα γάρ ό παρά τής 
υμετέρας Οεοσεβείας, κα\ τών απανταχού ορθοδόξων 
επισκόπων, πολλάκις απαγορευθείς Λούκιος τής πρδς 
αύτδν άπεχθώς διακείμενης έπ' εύλόγοις ταίς προ-
φάσεσιν επέστη πόλεως. Ού γάρ μόνον, ώς δ δύσ-
φημος ένΨαλμοίς άφρων, λέγει, Ούκ έστι θεδς άλη-
θινδς" δ Χριστδς, άλλά κα\ τοις έπιτηδεύμασι 
διεφθάρη κα\ διέφθειρε, χαίρων έπ\ ταίς βλασφη-

«oram civibus accinebaul: Faustus advenlus luus, g μίαις, ταίς κατά τού Σωτήρος πεμπομέναις " παρά 
tpiscope, qui Filium negas : amans lui Serapis huc 
tc deduxit: palrium idolum suum nominanles. Con-
linuo enim, momento nullo inlerjeclo , Magnus 
supradictus, impietatis ejus comes individuus, 
acerbus satelles, el salrapa crudelissimus, collectis 
hi anuiq cune suae commissis, presbyleros et 
diaconos numero undcviginli , quorutn aliqui 
ociogesimum analis * aunuiu excesserant, quasi 
iciri el Romanis legibus conlrarii criminis reoe 
iomprebendil, publicoque judicio conslituto, illos 
Cbrislianarum pro virlule 992 leguni ignarus adi-
gebat, ul palernam ab aposlolis per palres Iraditani 
nobis fideni proderent, gralum etiam cleiuenlissimo 
Valeuli Auguslo id fore confirmans. ι Obsequi 

τών τή κτίσει λατρευόντων παρά τδν κτίσαντα. 
Πώς γάρούχ\ 9\ οπού γε παραπλήσιου "Ελλησιν έχων 
τδ φρόνημα, πρόσφατο ν 1 5 τολμά 9 9 δ άλιτήριος σέ-
βειν θεόν; Έπ* δψεσι γάρ αυτών τούτους τούς επαί
νους έπεμπον · Καλώς ήλθες, επίσκοπε, Υίδν μή 
λέγων ό Σάραπίς" σε φιλών είσήνεγκε* τδ πάτριου 
είδώλου Ι β εαυτών όνομάζοντες. Αύτίκα γάρ, ,όοπής 
ουδέ μιάς παρελθούσης, ό προειρημένος Μάγνος, ό 
τής ασεβείας αυτού κοινωνδς αδιαίρετος, κα\ δορυ
φόρος πικρδς, κα\ σατράπης ωμότατος, συναθροίσας 
και τά ύπδ τήν εαυτού φροντίδα έπανακείμενα πλήθη, 
πρεσβυτέρους κα\ διακόνους τδν άριθμδν έννεακαί-
δεκα συλλαβόμενος, ών τίνες τδ όγόοηκοστ* ν ύπερ-
βεβήκασιν έτος, ώς έαλόντας99 έπ\ μυσαρω τινι και 

iniiii, magna vocc aiebal, infelices , Arianorum D νόμψ Το^μαίων έχθρώ, δημόσιον όρίσας κριτήριον, 
sententiaj obsequimini. Ignoscel quippe vobie Nu-
meo, ctiamsi vera sil religio quaro colitis, qui non 
vesira sponle, sed necessilale boc egcriiis. Neces-
bitui eniin defensio seniper relinquilur : liber.-c 
anlem volunlatis comes accusalio. Proinde bis 
raliooibus ob oculos posilas, abjecia omni cimcla-

[ 1 8 1 ] κατηνάγκαζεν, ούκ είδώς τούς υπέρ αρετής·· 
Χριστιανών νόμους, τήν πατρώαν παρά τών αποστό
λων διά τών πατέρων άποδοθεΐσαν ήμίν προδιδόναι 
πίστιν, ήδόμενον έπ\ τούτω καί τδν φιλανθρωπότατον 
Αύγουστον Βάλεντα διισχυριζόμενος, ι Πείσθητε, 
τάλανες, λέγων μεγάλη τή βοή, τφ τών Άρειανών 

VABIiE LECTIONES. 
f t in\ τοϊς τού τής, elc. Pini libfr. 9 1 Ίωβιανού Bas. cl Slt»pb. 9 9 άληθινώς iidem. 9 3 χ. έπϊ ταίς 

κατά τού Σωτ. πεμπ. βλασφημίαις· Pini codex. ** lla el Pini liber, Siepb 2 et Niceph., recie pro-
banle Valeeio. Sed π. γάρ ούχ .habenl Bas. cum Siepb. 9 > προσφάτφ babenl codices oinnes, %i 
Slepb. 2 eiceperis, cuin Niceph. 9 1 τολμή, ό άλιτήρ. σέβειν τολμ| θεόν. Sic Casaub. ilemque Gbrislopb. 

quod bic babeat cum caeierii codd. ei iNicepli. θεψ. t f Ua rodex Pini. Sed Bas., Slepb. el Epipb. 
Σεράπις. 9 9 είδωλον babent codd., quod scio, ornnes et Nicepb. 9 9 άλόντας Bas. ei Slepb., Nicepboma 
quoquo. M τής Αρετής Udem. 
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φρονήματα, πείσθητε. Συγγννμονήσει γάρ ύμϊν τδ Α tione, venite alacres , el Arfcino dogroati , quod. 
βείον, κάν αληθή σέβητε 1 1 θρησκείαν, ούκ αυθαι
ρέτως, άλλά πρδς ανάγκην τούτο πράξασι. Τή μεν 
γάρ ανάγκη απολογία περιλείπεται, τω δε αυθαιρετώ 
ακολουθεί κατηγορία. Διδ τοιούτους λογισμούς πρδ 
οφθαλμών τιθέμενοι, ήκετε πρόθυμοι, μελλησμδν 9 9 

αποθεμένοι πάντα, τώ Αρείου υπογράφοντες δό-
γματι, δ νύν κηρύττει (δνομαστ\ λέγων) Λούκιος, εύ* 
είδότες ώς πειθαρχούντες χρήματα, καί πόρους, καί 
γέρα παρά βασιλέων1* έξε,τε· άπαναινόμενοι δέ, 
είρκτής, κα\ στρεβλώσεων, κα\ βασάνων, κα\ μα
στιγών, κα\ δαμαστηρίων πείραν λήψεσθε η , χρη
μάτων δμού κα\ κτημάτων στερηθέντες, κα\ τής πα
τρίδος μεταναστάντες, είς χαλεπούς οίκήσαι τόπους 
κατακριθήσεσθε. ι Άλλ' οδτος μέν δ γενναίος, 

Lucius (nomine appcllans) nunc praedicat, aub-
scribitc : compcrtum habcntes vos, si oblcmpera-
verilis, pccuniam, ofpes el bonorcs ab imperaiorl-
bus conseculuros : sin autem renuitis , vincula, 
tormenla, quaesliones, Qagra, el carnilicinas aub-
iluros, lum pccuniis pariler possessionibusque or-
batos , ct patria cxiorres , ad iristium locorum 
habilationem essc damnandos. » Ila quidem egre-
gius ille vir, fraudc minas tcmperans, ut a pia 
omnes doctrina descisccrent, hortabalur, aut 
cogebal. Illi vero, qui acerbiorem, ut revera est, 
omni tormento piclalis proditionem, bis illi verbi* 
compulsi responderuni, virlute forlique animo 
fraudem simul ac minas proslernrmes : c Besine 

άπατη M τήν άπειλήν κεράσας, μεταναστήναι τής Β landem , dcsine nos his verbis deterrerc, ccssa 
ευσεβούς τούς πάντας και προύτρέπετο κα\ κατηνάγ. 
καζε γνώμης. 0 1 δέ πικρότερον βασάνου πάσης τήν· 
είς εύσέβειαν προδοσίαν ήγησάμενοι (έχει γάρ ούτως), 
τοιοίσδε πρδς αύτδν άναγκαζόμενοι απήντησαν £ή-
μασιν, αρετή κα\ γενναίψ φρονήματι δμού τήν άπά-
την κα\ τάς άπειλάς ύποτάξαντες · ι Πέπαυσο λοι
πόν, πέπαυσο τούτοις ήμας έκφοβών τοίς (5ήμασιν, 
έπεχε είκαία ·· προφέρειν βήματα. Ημείς γάρ ούτε 
νέηλυν, ούτε πρόσφατον σέβομεν , Τ θεόν. Κάν έπαφρί-
ζης κυμαίνων είκή, κα\ προσρήσσης ώς βίαιος*· 
άνεμος, τοίς εύσεβείας άχρι θανάτου έμπολιτευόμεθα 
δόγμασιν, ούκ άδύναμον", ούκ άσοφον, ού χωρ\ς 
αληθείας πώποτε φρονήσαντες θεδν, ού ποτέ μέν 

inania 9 9 3 v^rba profcrre. Nos cnim neque novi-
tium, neque recentem colimus Deuni. Fruslra licel ae-
tuans spumcs, irruasque tanquam veiitus vebemens, 
in pieialis doctrina inhaesuri usque ad morlem su-
mus, non imbecillum, non sine sapientia aul verilate 
unquam sentientes Dcum cs«e, aut qui aliquando si( 
Patcr, aliqnando non sil, juxla impium istum Aria-
num, temporalcm aut momentancuni Filium optnan-
les. Nam si, ut Arianis placcl, creatura esl Filiu* r 

minime consubstanlialis Palri, ad nrhilum 
recidet cliatn Pater, qtii non exsistente Filio Pater, 
secuudum islos, aliquando * non fuerit. Si vero 
eemper cst, utique exsistenlc vcro ex eo fetu el rfoi* 

impalibilis est Deus. Annon δντα πατέρα, ποτέ δέ μή δντα, κατά τδν άσεβη *· g per dcfluxum, quia 
νδοξάζοντες deinens igilur el vccors ille, qui erai φιαηάο non τούτον 'Αρειανδν, χρονικδν ή πρόσκαιρον 

τδν ΤΙόν. Εί γάρ κτίσμα, κατά τούς 'Αρειομανίτας, 
δ ΥΙδς, ούχ υπάρχων ΠατρΙ ομοούσιος, είς τδ μή 
β!ναι συστήσεται κα\ δ Πατήρ ούχ ύφεστώτος Πού, 
ούκ ών ποτε κατ' αυτούς Πατήρ. Εί δέ άε\ Πατήρ 
έστιν, ύφεστώτος δηλονότι τοΰ έξ αυτού αληθινού κα\ 
ού κατά άπό^ιαν γεννήματος (απαθής γάρ δ θεός)· 
πώς ούν 4 1 ούκ άφρων και μανιώδης δ, ήν [182] δτβ 
ούκ ήν, φρονών τδν Υίδν, δι* ου τά πάντα είς τδ 
είναι κατά χάριν συνέστη; 0 1 γούν ημέτεροι κατά 
πάσαν τήν οίκουμένην Πατέρες, έκπεσόντες ούτοι 
είκότως άπάτορες γεγόνασιν, έν Νικαία συνελθόντες, 
άναθεματίσαντες τήν Αρείου κακοδοξίαν, ής δ νεώτε
ρος ούτος νύν προΐσταται, ούχ έτεροούσιον*·, δ νύν 

tvat de Filio dicil, per quem omnia graluilo facta 
sunt ? Proplerea qui apud Nica*am lolo ex orbe 
lerrarum convencre Patres noslri, a quibus isti 
excidenlei spurii nierilo facti sunt, pravam Arit 
senlentiam, quam imnc jnnior isle defendit, analbe-

•mate damnautee, non alieriu* a Pahre subsUntia% 
quod tu dicere nos cogis, Filium esse dixerunt, 
sed eadem ex subslaniia : quod pio sensu recte 
inlelligenles, ex mulla divtnarum vocuin collatiotie 
coiisubslanttalein confessi sunt. > Ha?c et bujtis-
modi alia cum dicerent, in vincula conjectos inullis 
diebus 9 9 4 detinuil, si quo modo posset a pielatis 
senlenlia dimoverc. Sed illi potius, velut in sladio 

ημάς είπεϊν καταναγκάζεις, τδν Υίδν είρήκασι τού D fbrlissimi aiblctse, omnem nielum excutientes , 
Πατρδς, άλλ' έκ τής αυτής Μ ουσίας. "Ο καλώς μετ' 
ευσεβούς διανοίας νοήσαντες, έκ πολλής τών θείων 
ίημάτων συλλογής όμοούσιον ώμολόγησαν. ι Τά δή 
τοιαύτα κα\ τά τούτοις παραπλήσια λέγοντας, καθ-
είρξεν ήμερων πολλών, οίόμενος τής εύσεβού; μετα-

• I Cor. ιν, 9. 

VABLE LECTIONES 

scquc ipsos cx rebus prasclare a Palribus divina 
menlc gcslis coiifirmanirs, majores animos ad 
luendam pielalcm osiendebant, gymnasium virtu-
lis crcdentcs esse lormenla. Sic igilur decerlanlibu» 
HliSf cuwi spociaculum, ui bealus Paulus scribil · . 

, ! σέβετε ulerque Bas. " μελησμδν Slepb. 2. »» βασιλέως Pini codcx, Nicepb. et Epiph. , k λήψε-
σθαι Basi!., ut paulo post κατακριθήσεσθαι. 1 8 αγάπη iidem codices cum Siepb. i ct Niceph. Male» 
eum paulo posi iterum Tbeodoretus απάτην et άπειλάς conjungat. ·· είκία Basil. S T σέβοντες iidem . 
eum libro Savilii et Niceph.. probanle Valesio. u βίος ulerque Basil. 1 9 Ua et Chrislopb., Scal., Ca- -
aaub., Stcpb. 2 et Ntcepb. Sed Bag. el Slepb. I αδύνατον. % 0 δυσσεβή Bas., Steph. et Nicepb. kio5v^ 
abesi ab uiroque Bas., Epiph. et Niceph. 4 9 έτερούσ. iidem Bae. k l Sic Basil. Graec. (non αυτού, ut nasr-
rat Valesiug) «ι Lat. cuiu Slepb. i . Sed αύτ^ς habeot Piai «t Savilii codd. cum Eyipb. ti Nictyb» 
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facli essent el angelis et boimnibus, occurril lula Α κινησειν γνώμη;. Οί δέ μάλλον, ώσπερ έν σταδίω 
civilas, visura Cbrisli alhleias, lorloris judicis ver-
bcra loleranlia vincenles, Iropaea adversus impie-
lalem pcr palienliain erigenles, triunipbosquc dc 
Arianis ageules : quos uitms ac fraude subaclos 
dirus ille boslisimpietaleui in Cbrislum cxscren-
i.bus se dedilurum ccnscbat. Faligalus igilur In-
Cigcndis torinentis, qua? inlcnloaniinoexcogilabat, 
populo univcrso variis modis querenle ac lainen-
tanle, saevus cl ab omni bumaniiaie alienus, coa-
clis ilerum lurbuleuliaeassuelis copiis, ad judicium, 
vel ad inancm polius condemnalionem, in porlu ma-
ris cos votat, perstrcpentibus contra illos conductis 
de inorc vocibus genlilium alque Juda?orum. El cuin 
manifcsta? Arhmorum baeresi cedcre nolleut, lugente 

τών αθλητών οί γενναιότατοι, δειλίαν πάσαν άπο-
σβέσαντες, έπαλειφοντες εαυτούς τοις τών Πατέρων 
δια θείων λογισμών Ανδραγάθημα», γενναιότερον 
εΤχον περ\ τήν εύσέβειαν τδ φρόνημα, γυμνάσιον 
αρετής τάς στρέβλας ηγούμενοι. Ούτω τοι^υν αγω
νιζομένων, και θέατρον, ώς δ μακάριος 4 4 Παύλος 
γράφει, γενομένων και άγγέλοις κα\ άνθρώποις, 
έπέτρεχεν ή πόλις άπασα, άθλητάς θεασαμένη 4» 
Χριστού, καρτερία τού βασανίζοντος δικαστού νι
κώντας τάς μάστιγας , κα\ τρόπαια δι' υπομονής 
κατά ασεβείας έπαίροντας, κα\ θριάμβου., κατά 
Άρειανών έπιδεικνυμένους· ούς ύποτάξας 4 6 δ πικρδς 
ούτος πολέμιος, δι1 απειλών κα\ βασάνων47 τοις είς 
Χριστδν άσεβούσιν έκδώσειν ένόμιζεν. Άποκακήσας 

pro Iribunali populo universo, pronunliat ulAlexan- Β τοιγαροϋν ταΤς τών βασάνων δι' επινοίας χαλεπής 
dria 9 9 5 exacli HeliopolimPbceniciaj dcporlcnlur, 
ubi Cbrisii nomnn ncc audire incolarum quisquan) 
poiest, cuiu idoh eolanl enuics. * Ilaquejussis i i -
lis navem conseendcre, slans ipse in porlu (prope 
oniin in publico lavacro sentenliam in eos luleral), 
slrictmn oslendobal ensem, lerrorem se illis inje-
cluruni ralus, qui ancipiti gladio infcstos dscmo-
nes persaepc sauciarant. Atque iia solvcrc illos 
jubel, nnllo imposito cornmeatu, nulloque prorsus 
exsilii inslriulos solalio, quodquc mirandum et 
incredibile vidcatur, albescenle spuiuis mari, et 
$grc, opinor, rcm fcrente, ac nolentc, ul ila di-
cain, illos excipiendo injuslum iinperiuni partici-

προσβολαίς, απάντων τών λαών όδυρομένων ποικίλως 
διά πολλά τω θρήνω, δ πικρδς και πάσης άποδέων 
φιλανθρωπίας, τά συνήθη πάλιν πρδς άταξίαν συν-
αθροίσας πλήθη, έπ\ κρίσιν αυτούς, μάλλον δεέωλον 
κατάκρισιν καλεί, πρδς τω τής θαλάσσης λιμένι, πο-
λυωνήτων συνήθως έπαφιεμένων κατ* αυτών τών 
βοών παράτων ειδωλολατρών κα\ τών Ιουδαίων. Κα\ 
μή Οελησάντων είξαι τή προφανει αίρέσει 4 3 τών 
Άρειομανιτών, αποφαίνεται, τών λαών πρδ τού δικα
στηρίου πάντων όδυρομένων, τής Αλεξανδρείας μετ-
αναστάντας τήν Έλιούπολιν τής Φοινίκης οίκήσσι, 
ένθα τών ένοικούντων ούδεις κάν άκούσαι τδ τοΰ Χρι
στού ανέχεται δνομα · είδωλικο\ γάρ οί πάντες. 

pare. Deinonstrabat enim etiam ignaris barbarain ^ Πάραυτα 4 · δή σκάφους έπιβήναι προστάξας, αύτδς 
judicis voluniaieni. Yerc ergo dicerc licet: Obslti- έστηκώς έπϊ τού λιμένος (πλησίον 
puil cocluin bac in ιν. PJanxit cnim civilas uni-
vcrsa, el nunc quoque in^emiscil. Alii allernis 
inanuum ictibus peclora lundentcs sonos edebant 
ingenlos : alii manibus oculisquc in coelum subla-
Us, vini illalam lestabanlur, lanluin non dicen-
tfs : Audi, coclum, et auribus percip.e, lerra, 
quam iniqua sint qua» gcrunlur. Deniquc ejulatu 
plcna erant omnia, et carmen ac lamenlatio tota 
tirbe rcsonabal: flumenque lacrymarum, mare 
properuodum inundatione sua obruens, omnibus 
confeslim eflluxil. Cum aulem in portu slans ille 
remigibus imperavii, 9 9 9 ut vcla pajid(\rcin? 

tum promiscuue ejulaltis virginum ac niulicrum , 

γάρ έν δημοσίω 
λουτρψ τήν κατάκρισιν κατ* αυτών ώρισε), γυμνδν 
έπιδεικνύμένος τδ ξίφος, νομίσας έκ τούτου φοβείν 
τού; τή διστόμφ μαχαίρα τούς πολεμίους δαίμονας 
πολλάκις κατατρώσαντας. Ούτω δή ούν 8 · άποπλείν 
αυτούς κελεύει, ούκ έμβαλλομένους επιτήδεια, ού 
παραμύΟιόν τι τδ σύνολον τής εξορίας έχοντας, κα\ 
τδ θαυμάσιου 5 1 καί άπιστον, τής θαλάσσης έπαφρι-
ζούσης, κα\ δυσχερώς οΐμαι διά τούτο φερούσης. καλ 
μή βουλομένης, ίν' ούτως ειπώ, δΓ υποδοχής τών αν
δρών, άδίκω κοινωνήσαι κελεύσματι. Ένέφαινε γάρ 
κα\ τοις άγνοούσι τοϋ κρίναντος" τήν βάρβαρον 
προαίρεσιν. "Εατι γούν αληθώς είπ:ϊν· Έςέστη δού-
ρανδςέπ\ τούτω. Έστέναξε γάρ ή πόλις άπασα, κα\ 

seniorum juvcnumquc, el amaris ptrmisla iacrymis ρ μέχρι δέ νύν θρηνεί. Κα\ οί μέν άλλεπαλλήλω" τή 
lanienla : clamoresque omnium lurbali maris flu- χε̂ Ρ^ κτύπον·* έκ στηθών μακρδν άπέπεμπον · οί δέ 
otibus cxcitaluin slrepitum obscurabanl. Verum τάς χείρας δμοϋ κα\ τούς οφθαλμούς είς ουρανούς·· 
illis lleliopolim naviganlibus, ubi supersliiionibus άνέτεινον, τήν βίαν διαμαρτυρόμενοι, μονονουχι λέ-
addicli universi, ubi diaboli ad volupiaiem vigent γοντες · ι "Ακουε, ούρανε, κα\ ένωτίζου, ή 1 6 γή, » δτι 
arles, ubi borrcnda ferarum latibula ( montea παράνομα τά γιγνόμενα. Κα\ δλως οιμωγής τδ πάν 

VAKIiE LECTIONES. 

4 4 ό μ. απόστολος Basil., Epipb., Nicoph. 4 ί θεασάμενοι iidem, non inalc, inquil Valesias, quan-
quam mallpt : θεασόμενοι. θεασομένη habet Nicepli. Epiph. conlemplatnra. 4 4 ύποτάξαι iiteique 
Basil T lla Sleph. 2. St»d Basil. fcum Sippb. \ ct Nicepb. inagis accuniiiiodare ad superiora simiiia 
loca (vide nol. 3V; άπατης. 4 4 δυσσεβείφ Bas. r l Slt»pb. i ciiiu Epipb. el Niccpb., probaule Vatesio. 
*· παραυτίκα Cbristopb. δή abesl a codice Pini ftt Hasileeiisibus, iteiuqtie a Niccpb. 99 ούν abesl ab 
•ΙΚΑΤΛ"6»8"*·1" - l EP'P l K 1 1 βαυμαστδν Basil. et Slcph. rtim Niceph. "τού κρίνοντος ulerque Bas. 

άλλ έπάλλη iidem Bas. clNicepb. 1 4 κτύπους ii.lem. *• ούοανδν iidcm codd. cum Sleph. eL Nicopiu 
*· i abcsl a Bag. cl Nicepb. * 



1177 % " ECCLESJASTIC/E H I S T O R I J E L I B . I V . 117β 

έπεπλήρωτο, κα\ μέλη, κα\ θρήνος ήν έν πάση τή Α quippe circumquaque in coelum assurgunl altis-
πόλε: χορεύων, και ποταμδς έκόαχρύων σχεδδν κα
λύπτων πλημμύρα τήν Οάλατταν τοίς άπασιν άφνω 
προσεγένετο. "Οτε τοίνυν ό προειρημένος έπι τού λυ
μένος παρών, τοις έρέταις ύψοϋν τά Ιστία προσέταττε, 
τότε σύμμικτος οιμωγή παρθένων και γυναικών, 
πρεσβυτέρων κα\ νέων, κα\ θρήνοι προσπεπλεγμένοι 
δάκρυ σιν δξέσιν · αί τών απάντων βοα\ τής έπαφρι-
ζούσης θαλάσσης τδν προσρησσόμενον87 τοϊς κύμασι 
κτύπον έκάλυπτον. Άλλ' ούτοι58 τών προειρημένων 
αποπλεόντων είς Ήλιούπολιν, ένθα δεισιδαιμονών w 

πας, ένθα τού διαβόλου τά πρδς ήδονήν επιτηδεύματα, 
ένθα θηρίων έφέστια φοβερά · 6ρη γάρ κύκλω 8 8 παν
ταχόθεν ούρανψ · ι προσπελάζοντα* οί πάντες λοιπδν 
έν μέση τή πόλει κοινή, κα\ Εκαστος ίδία, δλοφυρό-

simi), cum omnes de caetero, et in commune, et 
privalim singuli, media in urbe, plangerent, el 
lugubrcs voces funderent, ne flere qnidem sineban-
lur, vetante prxfecto urbis Palladio, qui et supcr-
slilioni addiclissimus eral. Mulli euim ex iis qui 
plorabant arrepti primuni et ia carcerem conjccti, 
deinde verberibus caesi, lacerali, toni, ad Pben-
nensiaetProconensia metalla miltebanHir, bomines 
Ecclesiam divino zclo propugnantes. * Pleriqiie 
enini illorum monacbi erant, soliludinem religioMB 
viUc sludio inceleiilcs, numero tres el viginli. 
Cum quibus pauto post diaconus, qui a dilecio no-
stro Damaso episcopo Rotnae consolatorias nobis 
9 9 7 simul et comiminicatorias litieras atiulerai, 

μενοι κα\ στεναγμών έπιπέμποντες βήματα, ουδέ δα- " vinclis post tergiini manibus, publice a lietoribu? 
κρύειν έπετρέπόντο κελεύσει τοϋ τής πόλεως έπαρχου 
Παλλαδίου, δεισιδαιμονεστάτου καί αυτού τυγχάνον-
τος. Πολλο\ γάρ 8 1 τών κλαιόντων άρπαζόμενοι χαί 
φυλακιζόμενοι πρότερον, ειτα αίκιζόμενοι, ξαινδμε-
νοι ·*, βασανιζόμενοι, τοΤς Φεννησίοις κα\ Προικο-
νησίοις 8 i παρεδίδοντο μετάλλοις, άνθρωποι τής 
Εκκλησίας δΓ δνθεον ζήλον υπέρμαχοι. Οι πλείους 
γάρ ήσαν μονάζοντες, έρημον οίκοϋντες δΓ άσκησιν, 
μεθ' ών, εΓκοσι καί τριών τυγχανόντων, μικρδν 
ύστερον ό διάκονος, δ παρά τού αγαπητού ημών Δα
μάσου τοϋ τής Τώμης επισκόπου κομίσας ήμίν8* 
όμοϋ παρακλητικά κα\ κοινωνικά γράμματα, οπίσω 
τώ χείρε δεθε\ς, ύπδ δημίων 8 8 δημοσία ήγετο, ώσπερ 

(anquam iusignis alitfuis maleficus dticebaiur : 
qui ultra quam boinicidse solent vexatus, lapidt-
bus et pltmibi massis cervice diu conlusa , navem 
in inari, ul caMeri, fronlem signo sanclae cruets 
consignans, omni ope ac subsidio desiiltilus ascea-
dit, ei Pbennensibus «ris fodinis Iradilus est. 
Adliaec cum tcnera eliam puerorum corpora judei 
torqueret, quidam inler tormenla deficienles se-. 
pullura ipsa fraudali siint, parentibus, frairibus, 
el cognalis, lolaque, ul seroeldicam, iirbe poslre-
imim boc iilis solalium Iribui deprecantibus. Sed, ο 
suniniani judicis vel polius damnatoris iubumani-
talem ! qui pro pietale decerlaranl, cum bomicidis 

τ:ς τών κακούργων περιβόητος, δς φονέων βασάνοις Q ( Π Ο Ι Ι ) aequabanlur, insepultis corporibus jacenles ; 
κοινωνήσας 8 7 , λίθοις κα\ μολιβδισι κατ' αυτών τών 
αυχένων έπ\ πολύ μαστιζόμενος, επέβαινε σκάφους έπ\ 
θαλάσσης παραπλησίως τοίς άλλοις, τού θείου σταυ
ρού έπ\ μετώπου τδ σημείον χαρακτηρίσα;, ού τημε -
λείας, ού θεραπείας τυχών, τοις καταφέννης8* παρ
εδόθη μετάλλοις· έστι δέ ταύτα τού" χαλκού. Έτι γούν 
βασανίζοντος τοϋ δικαστού απαλά παιδαρίων σώματα, 
τινές Τ β πάραυτα μεμενήκασιν, ούό' όσία ταφή κοι-
νωνήσαντες 7 1 , γονέων, και αδελφών, κα\ συγγενών, 
και πάσης, ώς Ιπος είπείν, τής πόλεως μίαν αύτοίς 
αιτούντων δοθήναι τήν ύστάτην ταύτην παράκλησιν, 
Άλλ', ώ πολλής άπανθρωπίας τού δικάζοντος, μάλλον 

qui suenue pugnarant, fcris ac volucribus devo-
raitdi objicicbanlur : qui palruin misericotdia 
tangerentur proplcr conseientiam , capile Iniiqiiam 
ob gravia facinora iruncabanlur. Ouse lex Romana, 
quae barbaroruin senlenlia in eos vindicavit qui 
pairum caiisa dolerent? Ubi tam iniqumn quid-
quam velermn ullus aliquando palravil ? Jusserai 
olim 9 9 8 Pbarao Hebraorum masculos truci-
daii : al invidia el melus boc mandaium suggcs-
gcrc. Quanto bis humaniora illa tunc fuerunl! 
quam expetenda, si optio flal injuriac! quam po-
liora, si iuiquitas conferatur! eisi revera sejungt 

VARIyE LECTIONLS. 

8 7 Hic Sirmondus primum sinc codicum aucloriiate expunxit post προσρησσ., σωρόν · deinde 
pro plurali τοίς κύμασι babent singularem τώ κύματι codd. Basil., Saviiii n Pini, iteiuque Nicepb., 
quanqiiaui codex Pini poslx. προσρησσόμενον addil χωρδν, qna loctione duclus Valesius suspicatur 
legendum esse: κα\ τών προσρησσομένων χωρών τώ κύματι, etc. Ul de vcnlis loqualur, quos Lalini 
coros appellanl, sensusque sit : cunctomm clamores spumaniis maris el ventorum fluaibu* illisorum 
sirepitum tuverabant. Sftd ilem Valesius ievi mutalioue locum ila resliluendum putat. αί τών άπ. 
Α3οα\ τής έπαφρ. Οαλ. τών προσρησσομένων ορών (atit, si quis mallct, άνεμων) τοϊς κύμασι κτύπον έκά-
Α;πτον. 8 8 ούτω Bas. Graio. et Lat., Nicepti. 99 δεισι5αίμων Nicepb. β β κύκλω abesl a Bas. cl Sleplr. 
*! Ita^ Cbristopli., Scal. el Casaub. cum Nicepb. Sed Bas. Grajc. el Stepb. ουρανών. Bas. Lat. ούρανόν. 
8 1 γούν Cbrislupb. 8 3 ξεόμενοι Bas. cum Pini codice oi Niccpb. Λ ν Προκονησίοις Bas. ct Savilii. Προκονν. 
Nicepb. 8 8 ήμίν abest a Bas. el Slepb. ήμϊν κομισ. Gasaub. 8 8 δτιμίων excidit ex ulroque Basil. β τ έπ-
έκεινα, qtio.l Sirmundus in iulerprelalioiie expressil, quodquo in 'oinnibus codicibus reperilur, videlur 
lnc c x c i d t 3 5 e ; quanquam Valcsius τδ, έπέκεινα, vulebal ponere ante ea qiias scquunlur : λι'Οοις, etcs 
Epipb. homicidarum verberibus coaquandus. 8 8 iia esl in Slepb. 2. Valesius malebat κατά Φέννον. Om-
nino duo siinl verba. Mibi non displicet leclio Basil. codicnm et Steph. \% itemque Nicephori, τοις κατά 
Φέννησον» cerle Theodorelus supra in boc ipso capiic babebal τά Φεννήσια μέταλλα, ei, ul Προκοννήσιοι 
a Προκοννήσω, ila Φεννήσια stint a Φεννήσω. 8 8 τού abest a Bas. ct Slepb. 1 9 μέν addunt iide«&. 1 1 

όσίας κοιν. iidc:n rccliui. Nicepb. ούδ' όσίας ταφής. 
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gcelera non possunl. lucredibilia sunl q«ne did- Α δέ τού κατακρίνοντος! οί δΓ εύσέβειαν αθλήσαντες, 
mus, immania cl dira, crudelia el barbaia, im-
niiiia et acerba. Inler baec lamcn insolenler exsul-
tabant Ariani furoris scclalores. Et cum civilas 
lola essel in luctu (dontus quippe nulla eral, in 
qua, quod in Exodo scriplum esl, non jaceret 
morluus), non conquieverc lamen qui sceleris ba-
bilum itisaliabilem coulraxeraiil. Volimlalem cnim 
ad detcriora incilantes, virusque improbilalis sux 
usque ad episcopos provinciae diffundcnles,' sa-
leJliie ad injuriam utcnles prxdicto Magno comi-
te largilionum, alios curiae iradiderunl, alios qui-
bus placuil modis circumvenerunl, omnes unde-
quaque ad iiupielalem irielire sludenlcs, nihil 
inausum relinqucnles. Sed ct circumeunles, sicut 

φονεϋσιν ού 7 8 συνεκρίνοντο, άταφοι μένοντες τά σώ
ματα · οί καλώς αγωνιζόμενοι θηρίοις κα\ πτηνοΤς 
πρδς βοράν έ££ίπτοντο * οί συμπαθήσαι βεβουλευ-
μένοι πατράσ: διά τήν συνείδησιν, τήν κεφαλήν ώς 
παράνομα δράσαντες άπετέμνοντο. Ποίος νόμος 
'Ρωμαίων, ποία δέ γνώμη βαρβάρων τούς 7 1 πα-
τράσι συμπαΟούντας ήμύνατο; Πού τις τών παλαιών 
ποτε έδρασε τοιούτον τι παράνομον ; Έκέλευσέ ποτε 
Φαραώ άναιρεϊσθαι τών Εβραίων τά ά^ενα * άλλά 
φθόνος κα\ δέος υπέβαλε τοϋτο τδ πρόσταγμα. Πόσφ 
τά τότε τών νύν φιλανθρωπότερα! πόσφ ποΟεινά 
πρδς αίρεσιν αδικήματος ! πόσω βελτίονα πρδς σύγ-
κρισιν άνομηματος ! κάν αλλήλων αί κακίαι μή 
χωρίζωνται. "Απιστα τά λεγόμενα, απάνθρωπα χα \ 

proprius bxresis parens diabolus, aliquein dcvo- ^ δεινά, ωμά καί βάρβαρα, ανηλεή και πικρά. Άλλ' 
rare salagebant. ln uuiversum ergo, cum omnia 
fruslra coiiarcniur, >£gypU episcopos undeeiui 
numero, viros qui a pucro ad senium usque soli-
ludinem religiosae viue gralia incolueranl, volupla-
lesque ralione ei aciioue subegeranl, piam 9 9 9 
lideni inlrepide pradicanles, pielalis doguiaium 
lacle nulrilos, et vicloria contra dxinones saepc-
numeru politos, viriule pudorem inculieulcs ad-
versario, Arianam baeresim sapieiuissiiua oralione 
coarguenlee, jnslrumeiiium crudelilaiis euindein 
ipsutu babentes, in exsilium ejeceruul Diocxsa-
ream, urbem a JudaVis Doraini inlerfccloribus ba-
bilatam. Ει lamcn caede fralrum, velul orcus, non 

έν τούτοις έγαυρίων οί τής Αρείου μανίας υπήκοοι 
χορεύοντες. Τής δέ πόλεως πάσης όλοφυρομένης 
(ούκ ήν γάρ οίκία έν η μή 7 4 τεθνηκώς, ώς έν τή 
Έξόδω γεγραπται), ούκ ηρέμησαν πάλιν οί τήν Εξιν 
άκόρεστον78 πρδς παρανομίαν άσκήσαντες. Έπ\ γάρ 
τά χείρω τήν προαίρεσιν γυμνάζοντες, μέχρι τών 
τής επαρχίας επισκόπων τδν ίδιον τής κακίας ίδν 
έπεκτείνοντες 7 · , δορυφόρψ πρδς άδικίαν 7 7 τφ τών 
λαργιτιόνων 7 8 χρώμενοι κόμητι τψ προειρημένω 
Μάγνφ, τούς μέν βουλευτηρίω παρέδοσαν, τούς 
δ* άλλους δν έβούλοντο 7 · τρόπον ένήδρευον ·· , παντα
χόθεν πρδς άσέβειαν τούς πάντας θηρεϋσαι βουλό-
μενοι, ουδέν αφέντες άτόλμητον. 'Αλλά γάρ κα\ 

exsaturali, ubique genlium demeulcs et stolidi ausi Q πάντα περιερχόμενοι, κατά τδν ίδιον τής αίρέσεως 
aunl improbitalis su« nionimenla reliuquere, nobi 
lilalis famam ex facinoribus affectantes. Ecce 
enini rursus clericos calbolica?. Ecclesiie Anliocbiae 
dagcnles, una cuni speclalae virlulis lnoaacbis, 
qui tragtca eoruni facta tesiiiicari statuerant, im-
peralorias aures contra eos obiundentes, Neocx-
saream in Pontuni relegaudos curarunl : qui vila 
ipsa forlasse propter locorum asperilalcm orbali 
sutil. Tales tragoedias tempora illa lulere, silenlio 
quidcm et qblivione dignas : sed quae iilteris pru-
cliise gunl ad eorum repiebeusioiietn, qui con-lra 
Uiiigenilum linguas moverunl : et blaspbemise 
niorbo implicaii, non soluin universorum Domi-
num coniingere conanlur, sed et conlra pios ejus 
fainulos bcllum implacabile susceperuul. 

πατέρα διάβολον έζήτουν τινά καταπιεϊν 8 1 . Καθόλου 
τοίνυν, παρά πάντων άπορου μενοι " , ένδεκα τών 
άπδ τής Αίγύπτου τδν άριθμδν επισκόπων, άνδρας 
έκ παιδίου μέχρι γήρως τήν δρημον ασκήσεως χάριν 
οίκήσαντας, καϊ λόγοι κα\ πράξει τάς ήδονάς ύκο-
τάξαντας 8 8 , κα\ τήν ευσεβή πίστιν άνεπαισχύντως 
κηρύττοντας, και τά τής εύσεβείας γαλουχηθέντας i k 

δόγματα, κα\ νίκην πολλάκις κατά δαιμόνων έπάραν-
τ α ; 8 8 , αρετή δυσωποϋντας τδν άντίπα).ον, καλ τήν 
Άρειανήν σοφωτάτω λόγω στηλιτεύοντας αίρεσιν, 
δργανον ώμότητος τδν προειρημένον έχοντες, ύπερ-
ορίους πεποιήκασιν, έν οίκουμένη παρά τών Κυριο-
κτόνων Ιουδαίων πόλει, τούνομα Αιοκαισαρεία. Κα\ 
δμως ώς δ άδης, έπ\ θανάτω τών αδελφών ούκ έμ-

D πιπλάμενοι, απανταχού γής έτόλμησαν οί παράφρο
νες χα\ άβέλτεροι τής οίκείας ώμότητος καταλείψχι μνημόσυνα, έκ κακών έχειν τδ γνώρισμα βουλόμενοι· 
Τδού γάρ πάλιν κληρικούς τής καθολικής Εκκλησίας έν Αντιόχεια διατρίβοντας, άμα σπουδαίοις 
μονάζουσι, τά τής δραματουργίας αυτών διαμαρτύρασθαι προθεμένους, βασιλικάς ήχήσαντες κατ* 
αυτών άκοάς, τήν Νεοκαισάρειαν τοϋ Πόντου οίκείν παρεσκεύασαν · οίτάχα κα\ τοϋ ζήν έστερήθησαν, δ*ά 
τήν τών τόπων αγριότητα. Τοιαύτας ό καιρδς εκείνος έδέξατο τραγωδίας , σιγής μέν κα\ λήθης Αξίας, 
έν συγγράμμασι δέ τιθεμένας είς έλεγχον τών κατά τοϋ Μονογενούς κινησάντων τάς γλώττας · ο! τήν 

VARLE LECTJONES. 

7 1 τοϊς iidein «!um Nicepb. 7 4 μή ήν Slepb. 2. ούκ ήν Bas.. 
7 8 έπεκτείναντες iidein. ' 7 αδικίας iidem. 7 8 ila n^criben-

7 8 ορ abegt a Basil., recte, ut opiuor 
S.rpb. 1 ei Nicepb. 7 1 άκόλαστον Basil 
dum, ul eral suura, e Basil. ei Niceph. 7 8 ήβούλ. Bas. elSlepli. 8 0 ένέδρευον Cbrislopb. 8 1 ζητούσι 
τίνα καταπίωσι Bas. el Stepb. 1 . Ζιιλούντες (I, ζητ.) τινά καταπιείν Miceph. ct Epipb. 9 8 άποκρουό-
μενοι mavult Yalesius non male. 8 1 liaic; κα\ λόγψ — ύποτάξ. quaa habel Slepb. 2 , Nicepb. el Epipb., 
absuiit a Bas. et Steph. 1 . 8 4 γαλουχήσαντας. Pini liber. 8 8 έπάρ. abegl a Bawieengibus, quod auimad 
vcriens Camcrarius paulo anle pro νίκην legi volebat νικητάς. 
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της βλασφημίας είσδεξάμενοι λύτταν 8 8, ού μόνον τδν τών δλων Δεσπότην τοξεύειν έπιχειροϋσιν, άλλά 
κα\ χατά τών ευσεβών αύτοϋ θεραπόντων τδν άσπονδον άνεδέξαντο πόλεμον. 

[186] ΚΕΦΑΛ. Κ'. Α CAP. XX. [Β. St. V. 23. Cli. 21.] 
Περϊ Μα€ίας τής αρχηγού τών Σαρακηνών, καϊ 

τής Μωνσού 87 τοϋ μονάζοντος χειροτονίας. 
Κατ* εκείνον τδν χρόνον, τών Ίσμαηλιτών τά 

φύλα, τάς πελαζούσας τή 'Ροψαίων ηγεμονία4* 
έληίζετο χώρας. Μαβία8 8δέ τούτων ήγείτο , ούχ 
όρώαα μέν ήν έλαχε φύσιν, άνδρείω δέ φρονήματι 
κεχρημένη. Αύτη μετά πολλάς συμπλοκάς σπεισα-
μένη, είτα τής θεογνωσίας είσδεξαμίνη τδ φώς, ήτη-
σεν άρχΓερεα προβληθήναι τφ έθνει Μωσήν τινα, 
έν μεθορίφ τής Αίγύπτου κα\ Παλαιστίνης έσκηνωμέ-
νον. Ταύτην δεξάμενος ό Βάλης τήν αίτησιν, είς τήν 
'Δλεξάνδρειαν άπαχΟήναι 8 8 τδν θείον άνδρα προσ
έταξε, κάκείθεν αύτδν τήν άρχιερατικήν ύποδέξα-
σΟαι χάριν εκείνη·1 γάρ μάλλονέπέλαζεν. Επειδή 

De Mavia Saracenorum reqina, el Motis 
monachi ordinulione. 

His lcmporibus Isniaclilarum gcns vicinas 
1000 Boinaiio iroperio regiones populabalur, 
quorum dux Mavia, naluralem scxum oblila,* vi-
riles aiiimos indueral. Huic posl mullos confliclus 
foedere facto, divinxquecogniiionis lumine susce-
plo, peliit ut genli su« pomifex crcareiur Moses 
quidam, qui habilabal in fiuibus iEgypli el Pa-
hjestinae. Annuens posiulalioui Valens Alexandriam 
duci sancluiu virum jussit, ibique propler ltici 
vicinilalem ponliiicali gralia iusigniri. Quo per-
duclus cum essel, viderelque Luctuin sibi manum 
velle imponere : ι Absit, inquit, ul manu lua con-

δέ άπήχθη, κα\ τδν Λούκιον είδεν έπιθείναι αύτψ τήν Β sccrer. Nam ie invocante Spirilus gralia non ve-
χείρα πειρώμενον, c Μή γένοιτο, έφη, παρά της σής 
με χειροτονηθήναι χειρός· ούκ έπι φοιτά γάρ σου 
καλούντος ή χάρις τού Πνεύματος. > Ό δέ Λούκιος , 
c Πόθεν ταύτα, έφη, τοπάζων λέγεις ; > Ό δε, < Ού 
τοπάζων εΐπον, άλλ* οίδα σαφώς· τοϊς τε γάρ άποστο-
λικοίς δόγμασι διαμάχη 8 Ι, κα\ αντίπαλα φθέγγη, κα\ 
τοίς βλάσφημοι ς λόγοι ς συμβαίνει τά παρανόμως 
γιγνόμενα. Τίς γάρ διά σέ δυσσεβής τοίς εκκλησια
στικοί ς συλλόγοις ούκ έκώμασε 8 8 ; τίς τών άξιεπαί-
νων ανδρών ούκ έλήλαται; ποίαν θηριωδίαν βαρβα-
ρικήν ούκ απέκρυψε τά παρά σοϋ καθ' έκάστην ήμέ
ραν τολμώμενα 9 4; Ταύτα δ μέν θα^αλέως έλεγεν · 
δ δέ φονών 8 1 ήκουε, κα^ σφαγής μέν ήφίετο·8, 
έδεδίει δέ μή πάλιν έξαψη8 7 τδν παυσάμενον πόλεμον. 
Ού δή χάριν, έτέροις έπισκόποις8· προσαχθήναι προσ- ' 
έταξεν, ούς εκείνος έξήτησε. Μετά δέ τής άξιαγάστοι» 
πίστεως τήν άρχιερατικήν είσδεξάμενος χάριν, πρδς 
τούς αίτήσαντας παρεγένετο, κα\ ταίς άποστολικαίζ 
διδασκαλίαις τε κα\ θαυματουργίαις πρδς τήν άλή-

nil.» Cui Lucius : c Qua ductus, ail, conjeclura 
boc dicis? ι Etille : c Non coitjecturain sequoiy 
inquit, sed certo scio *. quia cum aposlolicis do-
gmaiibus pugnas, el conlraria doces, et blasphe-
.miae vcrborum hnpia facla conveniunl. Quis nam-
que impius ccclesiaslicis convcnlibus tua causa 
non insullavil? qius laudalortim viroruni expul-
B U S non esl? quam fcritalem barbaricam quoli-
diana ausa tua non obscuranl ?» Haec il!e fidenti 
animo diccbat. Hic vero cxdem epirans aodiebat» 
ei occidcre quidem cupiebat, sed verebatur, ne 
rcslinctum bellutn ilerum accendsret. Quare ad 
alios episcopos duci 1001 jussil, quos oplaraU 
Ab his ergo percepta cum adniirabili fide gralia 

1 ponliiicali, ad eos profeclus esl, qui ipsum poslu-
larant, eosque aposlolicis doclrinis ac miracutig. 
ad veritalem perduxit. Atque ba*c quidem Alcxan-
driae a Lucio gesla, et a divina providenlia dispen-
gala sunt. 

θειαν έποδήγησεν. Έν μέν ούν Αλεξάνδρεια 8 8 τοιαύτα ύπό τε Αουκίου έτολμήθη, κα\ ύπδ τής θείας προ
μηθείας ώκονομήθη. 

[187] ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
11ερ\ τών έν ΚωνστανπνονπόΛει τοΛμηθέντων. 

Έν δέ Κωνσταντινουπόλει σκάφος ευσεβών πρεσβυ
τέρων έμπλήσαντεςοί τής Αρείου συμμορίας, άφήκαν 
άνερμάτιστον είς τδ πέλαγος · ειτα τινάς τών δμο-
γνωμόνων είς πορθμείον έτερον έμβιβάσαντες, πυρ 
έπαφείναι τψ σκάφει τών πρεσβυτέρων έκέλευσαν. 
Ού γενομένου, πυρ\ κα\ θαλάττη μαχόμενοι, τέλος τψ 

CAP. XXI. [Β. Sl. V. 2 i . Ch. 22.] 
De rebus alrociter gestis ConslantinopolL 

Conslanlinopoli vcro Ariani navcm piis presby-
leris refertam sine saburra im allum impulere», 
lum ex suis aliquol allcri navigio imposiiis, jue-
sere ut presbyterorum navem incendei ent.Quo faclo* 
ctim ignc mariquc conflictanlcs, tandem in pro-
fiindum deniersi, marlyrii coronam adepti suni. 

βυθψ παρεπέμφθησαν, κα\ τοϋ μαρτυρίου τδν στέ- £> Anliocbise autem longissimo lemporis spalio com-
φανον άνεδήσαντο. Έν 'Αντιοχεία δέ δ Βάλης χρόνον moralus Valens, * liceniiam onmibus concesseral „ 
διατρίψας δτι μάλιστα πλείστον, άπασι μέν άδειαν el geniibus, el Judasis , et aliis quolquot sub nor 
έδεδώκει, κα\ "Έλλησι, και Ίουδαίοις, και τοϊς άλλοις, mine Christiano doclrinam cvangelica repugnanlem 
δσοι τδ Χριστιανδν1 δνομα περικείμενοι, τάναντία proBlebanlur. Nain el genliliuin sacra obibanlqui 

VARLE LECTIONES. 
9 8 Sic Steph. 2 et Savilii cum Epiphanio el Nicephoro. Sed Basileenses el Stepb. 1 νόσον. 8 7 Μωύσέως 

babeul ca?lera?> editt. 8 8 Ulique legendutn : τής 'Ρωμ. ηγεμονίας * nam ipsuiii Romaiium imperiun^ 
sibi vicinuin Saraccni populabanlur, noii vicinas Bomano imperio provinciai, quod jam Valesius raonuiU 
8 9 Βαβία male babel Slepb. 2. 8 8 άναχθήναι Casaubon., Cbrislopb. el Scaliger. 8 1 εκείνη einendat SavU 
lius, probanle Valeuio. 8 8 αντίμαχη blepb. 2. 8 8 έπεκώμασε Basil. Gr. cl Sleph. f i τολμημένα BasU* 
Gr. 9 8 Iia ei Cbrisloph., Scalig.,' Casaubon., Pini Saviliique codd., quod el Valesitis recie rescripsii^ 

• ~ ~ Η έφίετο Basil. Gr. el Stepb. 8 7 έξάψαι Basil. Ot . eft-
^Χριστιανών Ba»il. Gr. 

cura Basil. Gr. el Stepb. ί baberenl φονέων 
τδν addilideiu cuioStepb. 8 8 τή 'Αλεξ. lidei 
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e r r o r e i l l o l e n e b a n i u r , et a b J o v i a n o p o s l J u l i a n u m Λ τ α ί ς εύαγγελ ικαις διόασκαλίχις κ η ρ ύ τ τ ο υ ν . Κ α ι γ ά ρ 

c x s t i n t t a s e d u c t i o i l l i u s p c r m i s s u r e i l o r o s c e b a l . Noc 

j a m i n o c c u l i o J o v i s c t B a c c b i c t C e i e r i s fes ia p e r -

a g c b a n l u r , sed p e r m c d i u m f o r u m b a c c b a n l e s 

c u r s i l a b a n l . S o l i s i l l e i n i m i c u s f u i l a p o s i o l i i a 

d o c t r i n s e c u l t o r i b u s . P r i m u i n e n i m s a c r i s « d i b u s 

1 0 0 2 i H ° s e x p u l i t , q u i b u s l a u d a t i s s i m u s J o v i a n u s 

e i i a m r e c e n l c r c x s l r u c l a n i e c c l e s i am c o n c e s s e r a t . 

D c i n d e c u m a d n i o n l i s r a d i c e m c o n g r e g a r e n U i r , 

i b i q u e b y m n i s D o m i n u m c e l e l ) r a r e n t , c l d i v i n i s 

e l o q u i i s f r u e r e n t u r , c o n t r a r i a s a e r i s i n j u r i a s p e r f e -

r e n i e s , nunc p l u v i a e , n i v i s ac f r i g o r i s , n u n c aeslus 

v e b e r o e n t i s s i m i , n c b a c q u i d c i n l a b o r i o s a c o m m o -

d i t a t c i i l o s u t i p e r m i s i t , sed c o n v e n t u m i n i m i s s i s 

i n i l i l i b u s d i s s i p a v i t . 

τάς Ε λ λ η ν ι κ ά ; τ ελε τας επ ι τ ε λούν » ο! τ ή πλάνη δε -

δουλωμένοι , κα\ τήν με τά Ίουλιανδν ύπδ Ί οβ ιανοϋ 8 

σβεσθείσαν έ ξ α π ά τ η ν , άνΟήσαι πάλιν συνεχώρησεν 

ούτος. Κα\ τ ά Δ ιάσ ια , κα\ τ ά Διονύσια, κα\ τ ά τ ή ς 

Δ ή μ η τ ρ α ς * δργ ια , ούκ έν παραβύσ τω έπλήρουν , ώ ς 

έ ν εύσεβε ϊ βασιλεία, άλλά διά μέσης τής αγοράς βακ-

χεύοντες έτρεχον. Μόνοις δέ πολέμιος ήν τ ο ι ς τ ή ν 

άποστολικήν διδασκαλίαν πρεσβεύουσι . Π ρ ώ τ ο ν μεν 

γ ά ρ αυτούς τ ώ ν ί ερών έξήλασεν οΓκων · αύτο ι ς γ ά ρ 

Ίοβιανδς δ πανεύφημος έδεδώκει και τήν ν ε όομη το ν 

έκκλησίαν. Ε π ε ι δ ή δέ παρά τήν τοϋ δρους σ υ ν ι ό ν τ ε ς 

κρηπΐδα, ύμνοις τ ε τδν Δεσπότην έγέραιρον, κ̂ σΛ τ ώ ν 

θε ίων λογ ίων άπήλαυον, τ ώ ν εναν τ ίων τοϋ α έ ρ ο ς ά ν -

εχόμενοι προσβολών, κα\ ποτέ μέν ύετού, κα\ ν ι φ ε -

τ ο ϋ , και κρυμοϋ, ποτέ δέ σφοδρότατου φλογμοϋ, ουδέ τ ή ς επιπόνου ταύτης ωφελε ίας μεταλαχείν αυ τούς 

συνεχώρησεν , άλλ* άποστε ίλας σ τ ρ α τ ι ώ τ α ς έσκέδασε . 

Β Κ Ε Φ Λ Λ . Κ Β ' . 

"Οπως ΦΛαδιανός χαϊ Διόδωρος τήνέν Αντιόχεια 
C A P . X X I I . [ Β . S l . V . 2 5 . C b . 2 3 . ] 

Quo paclo Flavianus et Diodorus orlliodoxorum 
convenlus agebanl Anliochiaz, 

A l F l a v i a n u s e l D i o d o r u s , l a n q u a m r u p e s q u a > 

d a m , i r r u c n l e s flucius f r a n g e b a n t . M e l e t i o e n i m 

p . t s l o r e i p s o r u m r e m o t i s i n l o c i s d c g e r e c o a c l o , 

g r e g i s i l l i c u r a m s u s c c p c r a n l , l u p i s q u i d e m f o r -

l i l u d i n e n i ac s a p i e n l i a n i s u a m o p p o n e n i e s , o v i b u s 

v e r o c o n v e n i e n t e m c u r a m i m p e n d c n t e s . A b i m o 

i g i l u r m o n t e d e p u l s i , o ves a d r i p a s v i c i n i flumi-

u i s p a s c c b a u t . N o i i e n i m , u t B a b y l o n e o l i m c a p l i v i , 

o r g a n a i n s a l i c i b u s s u s p c n d e r u n t , s ed C r e a l o r e t o 

B e n e f a c i o r e m q u u l a u d a b a n l i n o m n i l o c o d o m i n a -

l i o n i s e j u s . A t nc b o c q u i d e i u i u l o c o p i o r u m p a -

e t o r i r m , C b r i s l i D o n i i n i d i v i n i l a i e i n a s s c r e n l i u m ac 

τών ορθοδόξων συνεκρόιουν έχκΛησίαν. 
Φλαβιανδς δέ καί Διόδωρος, καθάπερ τ ι ν έ ς π ρ ό 

βολοι, τ ά προσβάλλοντα διέλυον κύματα . Μ ε λ ε τ ί ο υ 

γ ά ρ τοϋ αφετέρου ποιμένος έκάς διάγειν ή ν α γ κ α σ μ έ -

νου, ούτοι τής ποίμνης έπεμελοϋντο , τοις μέν λ ύ κ ο ι ; 

ά ν τ ι τ ά τ τ ο ν τ ε ς τήν οίκείαν άνδρείαν τε κα\ σοφίαν, 

[ 1 8 8 | τοις δέ προβάτοις προσφέροντες τ ή ν άρμό τ τ ου -

σαν θεραπε ίαν . Έ κ δή ούν τ ή ς ύπωρε ία ς έ ξ ε λ α -

Οέντες, παρά τ ά ς δχθας τού γείτονος π ο τ α μ ο ύ τά 

πρόβατα ένεμον. θ ύ γ ά ρ ήνέσχοντο, κ α τ ά τ ού ς έν 

Βαβυλώνι δορυαλώτους , έπ\ τα ι ς ί τ έ α ι ς 8 κρεμάσα ι 

τ ά . δρ γανα * άλλ ' υμνούν τδν Ποιητήν τε και Ευεργ έ -

τ η ν έν παντ ι τ ό π ω τής δεσποτε ίας αύτοϋ . Ά λ λ * ουδέ 
p r a j d i c a n l i u m c o i i v e u l n m l u l i t i n i n i i c u s . R u r s u s C τήν έν τώΟε τ ώ χ ω ρ ί ω σύνοδον ήνεγκε τ ώ ν ευσεβών 

e r g o a d m i i a b i l i u m p a s t o r u m p a r i n c a m p o n i i l i i w m 

c x e r c i i i i s d e s l i n a l o , s a c r i s o v i b u s c o l l e c l i s s p i r i l a l e 

p a b u l u m s u f l c c i i . A l s a p i e n i i s s i i n u s * 1 0 0 3 Π " » " 

d e m f o r l i s s i i n u s q u c D i o d o r u s , q u a s i i l u v i u s q u i d a i n 

l i m p i d u s e i i n g e n s , suos q u i d e i n i r r i g a b a l , a d v c r -

s a r i o r u m v c r o b l a s p b e m i a s d i l u c b a t : n c c g e n e r i s 

s p l c n d o r e i n c o n s i d c r a b a l , s cd a ? r u m n a s p i o f ide 

l i b e n l e r s u s t i n e b a t . F l a v i a n u s v e r o , v i r o p t i m u s , 

p a l r i c i o e l ipse § enc r c n a l u s e r a t , sed n o b i l i i a l e j i t 

s o l a m d u c e b a l p i e i a t e z n , e i v c l u l pa laes i ra ; ma-

g i s l e r q u i d a r n , l i i a g n u m P i o d o r u m , u t q u i n q u e r -

l i o n e m a t b l e t a m p e r u n g e b a l . I l l o e n i i n l e m p o r e 

i n c c c l e s i a s i i c i s c o n v e m i b u s n o n c o n c i o u a b a t i i r , 

sed c o n c i o n a n l i b u s m a g n a m a r g u i n o n l o r u i n e l s c n -

i c n l i a r u i n S c r i p t u r a e c o p i a m s t i b i n i n i s l r a b a t . I l a -

q u e l c n d e b a n l i l l i q u i d e m a r c u s i n b l a s p b e m i a s 

A r i i : b i c v c r o l a n q u a m ex p b a r c l r a q u a d a m m e n -

t i s s a g i t l a s s u g g c r c b a l . D o u i i aaue f o r i s q u c d i s s e -

r e n s l i a c r c t i c o r u m casscs f a c i l e r u m p e b a l , a r a n e a -

νομέων τ ώ ν τδν Δεσπότην · Οεολογούντων ό πολέμιος . 

• Πάλιν δή ουν τ ώ ν θαυμάσιων εκε ίνων π ο ι μ έ ν ω ν ή 

ξυνωρΊς , είς τ δ πολεμικδν γ υ μ ν ά σ ι ο ν τ ά θεία πρόβατα 

συναγείρουσα, τήν π^;ευματικήν ύπεδείκνυ π ό α ν . 1(α\ 

Διόδωρος μέν ό σοφώτατός τ ε κα\ άνδρε ιό τα τος , οΤά 

τ ι ς ποταμδς οιειδής τ ε και μέγας , το ίς μέν ο ί κ ε ί ο ι ς 7 

τήν ά ρ δ ε ί α ν 8 προσέφερε, τ ά ς δέ τ ώ ν εναν τ ίων βλασ

φημίας έπέκλυζε · κα\ τήν μέν τοϋ γένους ούκ έλο -

γ ί ζ ε τ ο περ ιφάνε ιαν , τήν δέ υπέρ τ ή ς π ί σ τ ε ω ς τ α λα ι -

πωρ ίαν άσπασ ίως ύπέμε ινε . Φλαβιανδς δέ δ άρ ι σ τ ο ς , 

έξ ευπατρ ιδών μ έ ν 8 καί αύτδς έπεφύκε ι , ε υ γ έ ν ε ι α ν 

δέ τήν εύσέβειαν ύπελάμβανε μόνην, καλ οΤόν τ ι ς 

παιδοτρίβης τδν μέγα ν Διόδωρο ν καθάπερ τ ι ν ά π έ ν τ -

αθλον ήλειφεν άθλητήν. Κ α τ ' εκείνον γ ά ρ τ δ ν κα ιρδν , 
1 έν μέν τοίς έκκλησιαστ ικοίς ούκ έδημηγόρε ι συλλό-

γο ι ς , το ις δέ τούτο δρώσι πολλήν παρε ίχεν άφθον ίαν 

ε νθυμημάτων τ ε κα\ Γραφ ικών νοημά των . Κ α ι ο ί μεν 

Ετεινον κατά τή ς Α ρ ε ί ο υ βλασφημίας τ ά τ ό ξ α · ουτος 

δε καθάπερ ! κ τ ίνος βελοθήκης τής διανοίας τ ά βέλη 

V * R L £ L E C T I O N E S . 

* άπετέλουν P i n i i i b e r . 8 Ίωβ ιανού B a s i l . G r . S l e p b . S i c p a u l o p o s t . * Δήμητρας i i d e m n i n i N N 
Ci»pb. X I , 2 i , q u i l a i i i c i i b a b e t τ ά τ ε Δ η μ . έ ρ γ α . 8 έπ\ τ . ί τ έα ι ς . I bec a b s m i t a c o d d . B a s i l . G r „ 
P l e p b . 1 e t P i n i , i l e m q i i e a b E p i p b . V I I I . 5. Sed N i c o p l i . I . c . h a b u t παρά τ ά ς ί τ έας . 8 Χ ρ ι σ τ δ ν a d d u m 
B a s i l . G r . e t S : epb . 7 οίκείαν B a s i l . G r . 8 H o c v o c a b i i l i i m S i r i u o i i d i i s « c o n j c c l i i r a s u b s l i l u i l n o n 
i n a l o , n i s i q u i s v e l i l e u n i V a l e s i o r e s c r i b e r c ύδρείαν. άνδρείαν b a b e n l c od i c e s . 8 μεν a b e s l a B a a i l . 
G r . 



l l t o ECCLESIASTIC;E HISTORLE LIB. IV. 1180 
προέφερεν1·. ΟΓκοι μέντοι κα\ δημοσία διαλεγόμενο;, Α rumqiie telis similia illorum objecU vidcri faciebat. 
τών αιρετικών τάς Αρκυς £χδίως διέσπα, και άραχνίας 
έδείκνυ τά εκείνων προβλήματα. Συνηγωνίζετο δε 
τούτοις καί 'Αφραάτης εκείνος, ού τήν πολιτείαν έν 
τή ΦιΛοΟέφ συνεγράψαμεν Ιστορία. Τήν γάρ τών 
προβάτων σωτηρίαν προτιμήσας τής ησυχίας, τήν 
άσκητικήν καταλιπών καλύβην, τών ποιμενικών Ιδρω
τών ήνείχετο. Όπόσον μέν ούν ούτος αρετής συν
έλεξε πλούτον, περιττδν ηγούμαι νύν λέγειν, έν 

ilis duobus : ceriaminum socius fuit Aphraaies 
ille, cujus vitain iu Philotheo hisioria descripsimus. 
Oviuni namque salulem quieli anteponcns, niona-
slico lugurio relicio , paslorales sudons ainplcxus 
esl. El quia supervacancum pulem, quanlas virtuti» 
opes collegerh boc lococxponcrc, cum alio inopere 
perscripscrim, iiiium rcferam duutaxal, quod buic 
hisloriac maxime congruil. 

έτερα πραγματεία ταύτα συγγεγραφώς. Έν δέ μόνον τών εκείνου διηγήσομαι μάλα προσήκον τήδε τή 
Ιστορία. 

1004 CAP. XXIII. [Β. Si. V. 20. Ch. 24.], 
De xancto Aphraate monacho. 

Ri-giam quidam ab aquiloiie Orontcs fluvius 

[189] ΚΕΦΑΛ. ΚΓ. 
Τά κατά τδν άγιον %\φραάτγ\ν μονάζοντα. 

ΒόραΟεν μέν Όρόντης δ ποταμδς παραβεί τά βα· 
σίλεια· έκ δέ μεσημβρίας στοά μεγίστη διώροφος τφ ^ pra-teilliiil : a mcridie aulcui duarum conligua-
τής πόλεως έπωκοόυμηται περιβόλω, πύργους ύψη- lionuin porlicus ainphssiiua muro urbis inx»diU~ 
λούς εκατέρωθεν έχουσα. Μεταξύ δέ τών τε βασιλείων 
καί τού ποταμού λεωφόρος έστ\ν, υποδεχόμενη τούς 
διά 1 1 τών τήδε πυλών έκ τού άστεος έςιόντας, κα\ 
είς τούς προαστείους αγρούς παραπέμπουσα. Αιά 
ταύτης 'Αφραάτης παριών ό Οεσπέαιος, είς τδ πολε-
μικδν άπήει γυμνάσιον, τών θείων προβάτων τήν 
προσήκουσαν ποιησόμενος θεραπείαν. Τούτον άνωθεν 
έκ τής βασιλείου στοάς διακόπτων ό βασιλεύς είδε, 
σισύραν τε άναβεβλημένον, κα\ έν γήρφ βαθεί συν-
τόνως ! t βαδίζοντα. Καί τίνος είρηκότος ώς 'Αφραά-
της ούτος, ού τδ τής πόλεως έξήρτηται πλήθος, έφη 
πρδς αυτόν * c Ποί σύ βαδίζεις; είπε. ι Ό δέ σοφώς 
άμα κα\ προσφόρως · ι Υπέρ τής σής, έφη, προσευ-

caiacst, cxcclsas ulrinque Itirrcs babens. luter 
regiain el fluviiim via csl publira, quae poria illa 
urbem cxcuntcs excipil, ducilque in agros subtir-
banos. Per banc iransicns divinus Apbraalcs ibat 
ad locum , ubi miliies excrccri solebanl, ut con-
vcnienleni curam sanclis ovtbus cxliibcret. Qucm 
ab allo cx regia porlicu prospxlans iinperalor, 
C U J I I vidissel vili pallio amicluiti , ct conciio gradu 
snmma in seneclute incedentein , ci quidani 
Apbraalom cssc dixisscl, de qtio pemlcbai* toliiis 
urbis imilliludo , itiox ad illuiii imperalor : c Dic, 
iuquit, quo vadis? # lllc atiium sapicnlcr ct ap-
posile : c Pro luo, a i l , tnipeiio precalurus. ι — 

ξόμενος βασιλείας. » — « Άλλ* οίκοι σε μένειν χρή, C 1 Alqui doini lc iuancre, dixit imperaior, ibique ex 
δ βασιλεύς έφη, κα\ ένδον κατά τδν μοναδικδν1· 
προσεύχεσθαι νόμον. ι Ό δέ θείος εκείνος άνήρ, 
ι Ευ μάλα, έφη, λέγεις, ω βασιλεύ, τούτο με δρφν 
έδει, κα\ τοϋτο δρών μέχρι κα\ νύν διετέλεσα, έως 
είρήνης άπήλαυε τοϋ Σωτήρος τά πρόβατα. Επειδή 
δέ πολύν ύπομεμένηκε θόρυβον, κα\ πολύς επικρέ
μαται κίνδυνος, μή Οηριάλωτα γένηται, πάντα κινείν 
πόρον ανάγκη, κα\ διασώζειν τά θρέμματα. Είπε γάρ 
μοι, έφη, ώ βασιλεύ, εί κόρη τις έτύγχανον14 ένδον 
έν θαλάμω καθήμενη, κα\ τής οικίας έπιμελομένη, 
εΐτ' έθεασάμην ι · έμπεσούσαν φλόγα, κα\ τήν πα-
τρψαν οίκίαν έμπιπραμένην, τ ί 1 1 δράσαι προσήκεν, 
ε:πέ μοι; ένδον καθήσθαι, κα\ τήν οίκίαν έμπιπρα
μένην περιοράν, και τής φλογδς προσμένειν τήν έμ 

soliiarii lcge oraie par cral. ι Divinus vcro ille 
vir : c Itccte ais, 'mqini, impcrator. Hoc mefacere 
convcniebal, idquc baclcnus feci, duni oves Ser-
valoris pace fruercntur. Nuuc quoniam vebeuieiiler 
contuibatx siml, ci in discriincn adduclse, ne a 
ieris diripiaulur, oiunia lenlanda sunl, et ovea 
couservaiida». Dic cnim, qu;tso lc, in.pei alor, ei 
puclla essem intus in conclavi residens, cl donuis 
curam gttrcns, cl patcrnas ardes viderem rcpemina 
1005 flamma conflagrare , quid roe tandem fa-
cerc coiivcnircl? inlusiie deeidere, domusque 
incendium negligcre , elopcriri dum flanuna inva-
lescercl ? an reliclo conclavi sursum ac deorsuin 
discurrcrc, cl aquam affcrre, flammamquc rcslin-

βολήν1 Τ; ή τώ Οαλάμφ χαίρειν είποϋσαν διαθέειν , e ^ guere? Hoc le profccto rcsponsurum liquel : hoc 
άνω κ*\ κάτω, κα\ ύδροφορεϊν, κα\ σβεννύναι τήν 
φλόγα; Δήλον δτι ·· τοϋτο έρεϊς · τοΰτο γάρ κόρης 
άγχίνουτε και φρενήρους. Τοϋτο δρώ νύν, ώ βασιλεύ. 
Σοϋ γάρ είς τήν πατρφαν ημών οίκίαν έμβαλόντος 
τήν φλόγα, περιθέομεν κατασβέσαι ταύτην πειρώ-
μενοι. » Ταύτα δ μέν ειπεν. Ό δέ άπειλήσας10 έσί-

enim prudcnlis et cordaia» pticllrc forel. floc eet 
quod nunc ago, iinpcrator. Nfm cum flaiomam in 
palcrnain donittm noslram injeceris, circumcursa-
imis, cainque cxslingucrc nilimur. ι Cum bsec 
dixisscl, imperator minilans oblicuit. Unus au-
tcm dc cubiculariis ejus, quod viro sancto impu-

VARIiE LECTIONES. 
1 0 προσέφερεν idem cum Pini Saviliiqu«! codd. probantc Valcsio. CoiiHrmai Nicepb. 1. o. Epiph. 

offerebal. 1 1 έκ Bas. Gr. 1 1 συντόμως Stepb.2. 1 1 μοναχικδν malrbal cmn codd. Pini ct Savilii Va-
lesius, reclc. Conscnlit Epipb. VIII, 4. ι ν έτύγχανεν Cbrislopb. ct Scaliger. έτύγχανον ών Bas. Gr. 
*· έπιμελουμένη, είτα θεασαμένη Bas. Gr. u αεταυτην addil idcin cum Stcph. 1 T lla elCbrisloph. ei 
Scalig. Sed Basil. cl Slcph. τ . έκβολήν. ι β διαθεϊν Christoph. ct Scaliger. ' · δηλονότι mallcm curaBasU. 
Gr. 1 0 lloc, άπειλ. oxpungil Valesiug proptcr ea quod in Philotheo p. 816 Sirm. noster nitail babel I U 
idlismipis* cmr.que Pini codcx habcai : δ δέ σιγή σας ήπείλησεν scribendum conjicil άπήλθεΝ. 
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dentius insuHass^t, lioc modo pocnas luil. Is bal · Α γησεν. ΕΤς δέ τών περ\ τδν βασιλικδν κοιτώνα. 
nei curam cum gereret, eo stalim posl lnuic ser-
monem descendit, ut iniperalori pra?pararcl: cum 
intrasset, subito mente captus, in ferventem aquam 
miniine teinperatam desiliit, et exslinclus esl. 
Sedebat iiuperalor, exspectans ul inirottum nun-
tiaret : longoque lcmporc interjccio, alios migit 
qui cunclalionis causam referrent. At illi inlro-
gressi, omnia circumspicicnlcs , repererunt illum 
ιιι fervente aqua morluuni, el calore dissolulum. 
Quo ad imperalorem porlato, cogtiovcrunl quam 
vim haberct Aphraalis oralio : ab impiis tamcn 
dogmalibus non recesserunl , scd obdtiravcrunt ad 
exeiuplum Pbaraonts corsuum; el vecors il le, 
audiio sancli viri miraculo t contra pieiatem furere 
pcrseveravit. 

Ορασύτερον [100] άπειλήσας τψ θείω άνδρ\, τοιόνδε β 1 

τι πέπονθε* Τού βαλανείου πεπιστευμένος τήν έπι-
μέλειαν, ευθύς μετά τούσδε τούς λόγους, κατήλθε 
τούτο εύτρεπίσων τώ βασιλεί · είσω δέ γενόμενος, κα\ 
τάς φρένας πληγείς, εις τδ Οερμότατον ύδωρ το 
άκρατον κατελήλυθέ τε κα\ τετελεύτηκεν. ΈκάΟητο 
δέ δ βασιλεύς εκείνον προσμένων, ώστε αύτφ μηνύ-
σαι τήν είσοδον. Επειδή δέ πολύς άνηλώΟη καιρδς, 
άπέστειλεν έτερους δ βασιλεύς, τής μελλήσεως τήν 
αίτίαν μηνύσοντα;. 01 δέ είσω γενόμενοι, καλ πάντα 
περισκοπήσαντες, εύρον εκείνον έν τώ άκράτω τε-
Θνεώτα κα\ διαλυΟέντα θερμφ. Κα\ δήλου τούτου 
γενομένου τώ βασιλεί, έγνωσαν τής Άφραάτου προσ* 
ευχής τήν ίσχύν. Τών δέ" δογμάτων τών δυσσεβών 

Β ούκ Ιξέστησαν, άλλ' έσκλήρυναν κατά τδν Φαραώ 
τήν καρδίαν αυτών, καλ τήν τοϋ οσίου Θαυματουργίαν μαθών δ εμβρόντητος, με μένη κε κατά τής εύ
σεβείας λυττών. 

1 0 0 6 tAP. XXIV. [Β. Sl. V. 27. Cb. 25.] 
De tanclo Juliano monacho. 

Eodem vcro lempore celebris ctiam ille Julianus, 
cujus antea meminimus, relicta solitudine, Anlio-
cbiam venire coaclus est. Nam cum roendaciorum 
alumni, texendarumque calumniarum gravi sera-
pcr arlifices, Arianos dico, roagnum illum virura 
suarum esse partium affinnarent,misere Flavianus, 
Diodorus ct Apbrates, clara lumina verilaiis, Aca-
cium strenuum virtutisatlilelam, qui Berrbceensium 
Eccleeiam sapicnler postea rexit, ad laudalissimum 
virum illum, obsecranles, ul lol hominum tuillia 

ΚΕΦΑΛ. ΚΔ'. 
Τά χατά τόν άγιον ΊονΛιανόν τόν μοναχόν Μ . 

Κατά τούτον δέ τδν καιρδν, κα\ Τουλιανδς εκείνος 
δ πολυύμνητος, ού κα\ πρόσΟεν έμνήσΟην, καταλι-
πεϊν μέν τήν έρημον, είς δέ τήν Άντιόχειαν είσελθείν 
ήναγκάσΟη. Επειδή γάρ οί τώ ψεύδει συντεΟραμ> 
μένοι, κα\ τάς συκοφαντίας μάλα ,όαδίως ύφαίνοντες, 
οί τά Αρείου λέγω φρονούντες τδν μέγαν άνδρα 
εκείνον διισχυρίζοντο τής αυτών είναι συμμορίας, 
απέστειλαν οί τής αληθείας*1 φωστήρες, Φλαβιανδς, 
κα\ Διόδωρος, κα\ Άφραατης, άνδρα αρετής αθλη
τή ν, 'Ακάκιόν φημι, τδν χρόνψ ύστερον μάλα σοφώς 

iuiserari, et adv&rsariorum falsitatem refutare, ve-<j τήν Βεροιέων •· Έκκλησίαν ίθύναντα, προς τδν 
rilaiisque praedtcalionem confirmare vellet. Qua3 
porro veniens, rediensque, alque in ipsa maxhna 
urbe miracula cdidil, in Philolheo hisloria noslra 
perscripla suiit, quam adire iis licet, qui baec 
volunt cognoscere. Quod vero popnlum urbis uni-
versum ad coovenius nostros aggregarit, dubita-
turum pulo neminem, qui bumanam naluram 
considerarit. Solent cnim rcs inusitala? omncs ad 
ae ul plurimum perirabere : magniludinis aulera 
miraculorum cjus lestcs suut etiam bosles vcrita-
tis. Idem vero ipsum jam antea Conslaniii tempo* 
ribus Alexandria? pracslileral inagnus Anlomus. 
1 0 0 7 Bcscrta cnim soljludine, toiam ilkiin ur-
bem obambulabat, docens universos, Aihanasium 

πανεύφημον Ανδρα εκείνον, άντιβολούντες πολλάς 
ανθρώπων μυριάδας οίκτείραι, κα\ τών μέν εναντίων 
τήν ψευδολογίαν έλέγξαι, τά δέ τής αληθείας κηρύ -
γματα βεβαιώσαι. Κα\ δσα μέν ούτος κα\ έ πανιών, 
κα\ ιών , 7 , κα\ έν αυτή δέ τή μεγίστη πόλει τεθαυ-
ματούργηκεν, έν τή ΦιΛοΟέφ ήμίν συγγέγρα«τ·ι 
ιστορία, ή (5άΟιον έντυχεϊν τούς ταύτα βουλομένους 
μαθείν. "Οτι δέ άπαν τδ τής πόλεως πλήθος είς τον 
ήμέτερον συνήθροισε σύλλογον, ούδένα ένδοιάζειν οιμαι 
τών τήν άνθρωπείαν φύσιν έπεσκεμμένιυν. Πέφυκα 
γάρ τά παράδοξα έλκειν απαντάς ώς έπίπαν πρδς 
έαυτά. "Οτι δέ κα\ μεγάλα είργάσατο θαύματα, μαρ-
τυροϋσι κα\ οί τής αληθείας πολέμιοι. [1911 Τοϋτο δέ 
κα\ έν Αλεξάνδρεια πρδ τούδε τοϋ χρόνου πεποίηκεν 

pracoitein esse aposlolicsc doctriiise, Arianos vero έν τοϊς Κωνσταντίου" καιροίς Αντώνιος ό πάνυ. 
inimicos et bostes verilatis. Ila sciebant divini illi Καταλιπών γάρ τήν έρημον, άπαν εκείνο περιήει τ6 
Tiri congruenlia cuiquc lempori accomniodarc f et άστυ, διδάσκων απαντάς, ώς τής αποστολικής διδα-
quando qoielem amplecti coovcnial, el quai}do σκαλίας κήρυξ έστ\ν Αθανάσιος, κα\ ώς αντίπαλοι 
uibcs soliiudini anlcferre. τής αληθείας οι τής Αρείου συμμορίας. Ούτως 
{δεσαν οί θείοι άνδρες εκείνοι τά πρόσφορα έκάστφ προσαρμόττειν καίριο, κα\ πηνίκα μέν χρή τήν ήσυ-
χίαν άσπάζεσθαι, πηνίκα δέ προτιμάν τάς πόλεις τής έρημίας. 

V A R I J E LECTIONES. 
1 1 τοιούτόνδε Basil. Gr. ·* δέ in Basil. Gr. ct Sleph. subjicilur posl δογμ. f l κα\ Άντώνιον τδν 

μέγαν babenl codd. Christoph. el Yalenii. Sed Basil. el Slcpban. έπιγραφήν sic cxbibenl : Τά κατά τδν 
ajwv Άντ.τ. μέγαν. n φρ. >έγω Basil. Cr. l e εύσεβείας Sioph. Μ Βερόοιαίων Nicrph. I I . Ε. X I , 
9.5. Βέροιαν Basil. €r. Bersa* Epipbanius V I I I , 5 ?U'iose. 1 7 άπιών και έπανιών idem <um Stcpb. 
Μ Κωνσταντίνου Basil. Gi. vitio seripuirae. 
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ΚΕΦΑΛ. KE? Α CAP. XXV. |B. Sl. V. 28. Ch. 26.] 

Quinam alii monachi hoc lempore claruerint. Τίνες άΛΛοι μοναχοί κατά τοντον διέπρεψαν τδν 
καιρόν ··. 

* Ησαν δέ κα\ Αλλοι κατ* εκείνον τδν καιρδν, τΑς 
τής μοναχικής φιλοσοφία; άφιέντες μαρμαρυγάς. Έν 
μέν τή Χαλκιδέων έρήμψ, "Αβιτος, κα\ Μαρκιανδς, 
καί Άβραάμης, κα\ έτεροι πρδς τούτοις ούκ εύ-
αρίθμητοι, έν παθητοϊς σώμασι τήν απαθή βιοτήν ·· 
μελετώντες. Έν δέ τή Άπαμέων χώρα, Άγαπητδς 
κα\ Συμεώνης, κα\ Παύλος, κα\ Αλλοι τήν Ακραν 
φιλοσοφίαν συλλέγοντες, Έν δέ τή Ζευγματέων, 
Πούπλιος , ι κα\ Παύλος. Έν δέ τή Κυρεατών, ό 
πανεύφημος Άκεψεμάς έν οΐκίσκψ καθεΐρκτο, κα\ 
έξηκοντούτην χρόνον τούτον έβίου τδν τρόπον, ούτε 
δρώμενος, ούτε φθεγγόμενος. Ζευμάτιος " δέ ό 

Fuere et alii per id tempus, qui monasticrc vitje' 
fulgore collucercnt. * In Gbalcidenst eremo Avilus 
el Marcianus, et Abraames, et alii vix numerabi-
les, qui in patibilibus corporibus vitam perlurba-
tionis expertem riicditabanlur. In Apamecnsium 
vero regione, Agapelus et Symcones, el Paulus, ei 
alii ad plnlosopbiae culmen coutcndenles. In Zeu-
gmaiensium, Publiiis el Paulus. In Cyreslensi, 
laudatissimus Acepsemas in cellula inclusus sexa-
ginta conlinuos annos transcgerat, ncc a quoquam 
visus, nec cuiquam loquens. Admirandus vero 
Zcuniatius, clsi luminibus orbalus, circumibat 

άξιάγαστος, καίτοι τδ βλέπειν Αφηρημένος, περιήει Β tamen oves confirmans, et lupis rcsislens. Qnam-
στηρίζων τά πρόβατα, κα\ τοΤς λύκοις μαχόμενος. 
Ού δή χάριν αυτού τήν άσκητικήν καλύβην ένέπρη-
σαν άλλά Τραιανδς δ πιστότατος στρατηγδς, έτέ
ραν έδείματο, κα\ τής άλλης θεραπείας μετέδωκεν. 
Έν δέ τή Άντιοχέων, Μαριανδς, κα\ Εύσέβιος, καλ 
Άμμιανδς, Παλλάδιός τε κα\ Συμεώνης, κα\ Ά-
βραάμης, κα\ άλλοι πρδς τούτοις τήν είκόνα τήν 
Θείαν άκήρατον διασώσαντες. Κα\ τούτων δέ κάκεί-
νων τδν βίον άνάγραπτον πεποιήκαμεν. Κα\ τδ δρος 
δέ, τδ τή μεγίστη παρακείμενον πόλει, λειμώνι ·· 
παραπλησίως ώράιστο. Κα\ γάρ έν τούτψ Πέτρος 
δ Γαλάτης διέλαμπε, κα\ δ τούτου γε ομώνυμος 
δ Αιγύπτιος, κα\ 'Ρωμανδς, κα\ Σευήρος, κα\ Ζήνων, 

obrem monasiicam cjus casulam incendcrunt: 
sed alleram exstruxil Trajanus magister militum 
fidelissimits, ct rcliquam eidem curam imperliif. 
In Antiocbena rursus, Marianus, et Eusebius, et 
Ammianus, Palladtus, el Symeones, et Abraames, 
el praeicr bos alii 1 0 0 8 divinam imaginem inte-
gram conservantes. Sed nos ct borum et illorum 
vitam Iitleris consignavimus. Quin eliam nions 
maximae urbi vicinus prati inslar renidebat. In boc 
enim enituit Pclrus Galala, el aller huic cognomi-
nis iEgyplius, el Romanus, cl Severus, et Zeno, 
lioses eliam etMalchus, aliique pluriiui, vulgo qui-
dem ignoii, sed noli Deo. 

Μωσής τε κα\ Μάλχος, κα\ άλλοι πλείστοι, παρά μέν τών πολλών αγνοούμενοι, παρά δέ τψ Θεψ γινωσκό-
μενοι. 

[192] ΚΕΦΑΛ. KCT. C CAP. XXVI. [Β. St. V. 29. Cb. 27.] 
De Didymo Alexandrino et Ephrccmo Syro. 

Tunc eliam teniporis Epbraem Edessae, et Oidy-
mus Alexandri» clamerunl : quorum uterque ad-
versus bosles veritatis dogmalum libros edidil. Et 
ille quidem Syriaca usus lingtia, spirilualis gratiae 
radiosdiffundebal.Nam elsigentiliumdisciplinasnon 
dcguslarat, mulliplices lamen illoruin errores,el ba> 
rcsum oinnium fraudulenlam imbecillilatcm palefe-
cit.birmquc quoniam Harmonius, Bardesanis filius, 
odas quasdam olim composucrat, cl modorum suavi-
laii admisla impielate audientes demulcebat, rapie-
balque ad cxiliimi,modorum concentu inde assunipio, 
pictalcm indidit, jucundissimumque * simul etutile 

τοϋ μέλους εκείθεν λαβών, ανέμιξε τήν εύσέβειαν, D audicnlibus mcdicameiHuni cxbibuil. Qua» carmina 

Περϊ Αιδνμου 'ΑΛεξανδρέως, καί ΈφςαΧμ τον 
Σύρον. 

Κατά τούτον τδν χρόνον, έν Έδέση w μέν Έ -
φραΐμ δ θαυμάσιος, έν "Αλεξάνδρεια δέ διέπρεπε 
Δίδυμος, κατά τών αντιπάλων της αληθείας δογμά
των συγγράφοντες. Κα\ ούτος μέν τή Σύρων κε-
χρημένος φωνή, τής πνευματικής χάριτος τάς ακ
τίνας ήφίει. Παιδείας γάρ ού γεγευμένος Ελληνι
κής, τούς τε πολυσχεδείς " τών Ελλήνων διήλεγξε 
πλάνους, κα\ πάσης , β αιρετικής κακοτεχνίας έγύ-
μνωσε τήν άσθένειαν. Κα\ επειδή Άρμδνιος, ό Βαρδη-
σάνου,ψδάς τινας συντεθείκει πάλαι, κα\ τή τοϋ μέ
λους ηδονή τήν άσέβειαν κεράσας κατεκήλει τούς 
άκούοντας, κα\ πρδς δλεθρον ήγρευε, τήν άρμονίαν 

και προσενήνοχε τοις άκούουσιν ήδιστον δμού κα\ 
όνησιφόρον φάρμακον. Ταΰτα κα\ νύν τά φσματα 
φαιοροτέρας τών νικηφόρων μαρτύρων τάς πανηγύ
ρεις ποιεί. Ό δέ Δίδυμος, παιδοθεν τής οπτικής 
έ στερημένος αίσθήσεο^ς, κα\ ποιητικών κα\ Ρητορικών 
μετέλαχε παιδευμάτων, αριθμητικής τε κα\ γειυμε-
τρίας, κα\ αστρονομίας , Τ , κα\ τών Αριστοτέλους 

nunc cliam triumpbaiiliuin marlyrum fesla laelioia 
. reddunl. Didymus aulem, a pitcro sensu oculoruin 
orbalus, ol poelicis ac rbeloricis disciplinis cxcul-
lus esi, cl arilbmelicam , geomclriam, astrono-
niiam, 1 0 0 9 Arislolelis syllogismos, et Platonii 
facundiain aurium adjumcnlis didicit, non quasi 
vcritalem isla doceant, sed quod aruia sint veriia-

VARIiE LECTIONES. 
M μονάζοντες κ. τ. τδν καιρδν διέπρ. babent cspierae edill. »· βιωτ. Basil. Gr. v4tio. 1 1 Που 

ι Stepb. M Ζευγμάτιος. Basil. Gr., Epiphan. VIII, 6. Con π/ος. Idem cuin ί 
** λειμώσι. Idem cum Slcpb. , v Έδέσση. Basil. Gr. ·• πολυσχιδείς, 
Valcsius. *· πάσαν. Basil.Gr. " αστρολογίας. Valcsius. 

Confirmal Niccpb. Η. Ε. XI, Ai . 
d. muUifidos, eleganler rescnbii 
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lis contra mendacium. Sacrae vero Scripturae ηοη Α συλλογισμών, κα\ τής Π/άτο;νβς εύεπείας, δια · ών 
soluin lilleras, sed etiani scntenlias perdidicil. In- ακοών είσεδέξατο τα μαθήματα, ούχ ώς άλήθειαν 
ler culiores igitur vila3 religiosa?, virtulisquc fctu- έκπαιδεύοντα, άλλ' ώς δπλα τής αληθείας κατά τοΰ 
diosos, illo lcmpore illustrcs bi fuerc. ψεύδους γιγνόμενα. ΚαΙ μέντοι κα\ τής θείας Γρα
φής μεμάθηκεν ού μόνον τά γράμματα " , άλλά κα\ τά τούτων νοήματα *·. Έν μεν ούν άσκηταίς, κα\ 
τής αρετής φροντισταίς, ούτοι κατ* εκείνον διέλαμπον τδν καιρόν. 

1 CAP. XXVH. [Β. Sl. Υ. 30. Cli. 28.] ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'. 
Quinam Iwc iempore in Asiana et Ponlica illuslret Τίνες έν τή 'Ασιανή *c / l Ποντική *· διέπρεπότ 

fuerinl episcopi. επίσκοποι κατά τοντον τέν καιρόν. 
Inlcr cpiscopos vero emicucrimt duo Gregorii, 

Nazianzcnus ei Nysscnus, quoruni liic quidcm fra-
ter, ille vcro conlubcrnalis ci adjutor fuit magni 
Bastlii. Hi in Cappadocia vcrilatcm propugnames 
fortissime dtinicabanl : el cum his sircnue rem 
eliam gercbal Pctrus, iisdcm quidcm quibus Basi-
lius el Gregorius parenlibus nalus, scd cxternis, 

Έν έπισκόποις δέ Γρηγόριος έχάτερος ο τε Να
ζιανζού κα\ ό Νύσσης, ό μέν άδελφδς, ό δέ σύσκη-
νός τε καί συνεργός τοϋ μεγάλου Βασιλείου τυγχά
νων. Ούτοι μέν οϋν έν Καππαδοκία τής εύσεβείας 
ύπερμαχοϋντες ήρίστευον συνηρίστευε βε αυτοί ς 
κα\ ΙΙέτρος, γεννήτορα; μέν Βασιλίίψ κα\ Γρηγορίω 
τούς αυτούς έσχηκώς , τής δε θύραθεν παιδιίας ού 

ut il l i , disciplinis ιιοιι iiisiruclus, vilae lamen et β μετειληχώς σύν έκείνοις, τάς δέ τού βίου μαρμαρυ-
ipse clarilaie conspicuus. la Pisidia autem Opti-
mus, cl Ampbilocliius in Lycaonia, pro aviia lide 
foni animo slanlcs in acic, hosliles impeius rcpel-
lebant. In Occidenie vero Dauiasus episcopus Ro-
ina?, eiAmbrosius Mediolauum vogcns, eos ferie-
banl, qui remotis e locis lela conjiciebani : et cum 
illis bi etiam qui ullimas in oras fucrant relcgati, 
el suos per littoras coniirmabanl, et bosles pes-
sumdabanl. Excitavii enim omnium Moderaior gu-
bernatorcs pares magniltidim lempesialis, et ho« 
stium 1010 violcnliae virluletn ducum opposuit, 
difticullaliquetemporum coiumoda remcdia dcdit. 
Ncc vero bac solutn providculia Eoclesias bcni-
gnus Dominus imperliil, sed alia eliam illas cura-
iione dignatus esl. 

• CAP. XXVIII . [B. St. V. 51.] 
De litteris α Valente de bello scriplis ad magttum 

Valeniinianum, el de pio Itujus responso. 

Goiboruin enhn gcntem ad belluin exciiaus, 
iMuin qiii coutra pios solos bellare noverat ad 
Bosporitm perlraxit. Tum futilis iile ir.ibecillitatcm 
6tiam agnoscens, ad fratrem misii qui cxerciitim 
pelcrent. Bescripsil fratcr, ucfas osse opem ci 
frrre, qui cum Deo bclluni gcral: ejus polius le-
merilalcm jure cocrcondam vidcri. Ha?c iufcliccm 
illm* iristUia complcverunt: a lemeriiate lamen 

γάς άφιείς. Έν ίΐισιόία δέ "Οπτιμος, κα\ Αμφιλο
χίας έν Λυκαονία, [193] γενναίως υπέρ τής προγο
νικής παραταττόμενοι πίστεως, τάς εναντίας άπ-
εκρούοντο προσβολάς. Έν οέ γε τή εσπέρα, Λάμα-
σος μέν τής Τώμης ηγούμενος, Αμβρόσιος δέ Με-
διόλανον ίθυνε ιν πεπιστευμένος, τούς πό^όωθεν 
ακοντίζοντας έβαλλον % χ · κα\ μετά τούτων, οί τάς 
εσχατιάς οίκείν ήναγκασμένοι, γράμμασι κα\ τούς 
οίκείους έστήριζον, κα\ τους πολεμίους κατέλυον. 
Άντι^όπους γάρ τώ μεγέθει τοΰ κλύδωνος έδωκε 
κυβερνήτας τών δλων ό Ιΐρύτανις, και τή τών πολε
μίων 4 1 σφοδρότητι τήν τών στρατηγών άντ έταξε ν 
άρετήν, κα\ πρόσφορα τή τού καιρού δυσκολία τά 
άλεξίκακα έδωκε φάρμακα. Ού μόνον όέ ταύτης τής 

C προμηθείας ταίς Έκκλησίαις μετεδωκεν ό φιλάν
θρωπος Κύριος, άλλά κα\ ετέρας αύτάς κηδεμονίας 
ήξίωσε. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΙΙ'. 
Περϊ τών παρίι ΒάΑεντος τω μεγάΑω ΠαΑεντι-

νιανφ Μ περϊ τον πολέμου γρα$έντων% καϊ τών 
παρ* εκείνον πίστεως " άντιγραμέντων. 
ϊ δ γάρ τών Γότθων έθνος παρακινήσας είς πόλε

μον, έπ\ τδν Βόσπορον είλκυσε τδν κατά μόνων 
τών ευσεβών μεμαΟηκότα στρατεύειν. Τότε δή τήν 
οίκείαν άσθένειαν ό μάταιος έγνωκώς, απέστειλε 
πρδς τδν άδελφδν στρατιάν έςαιτών. Ό δέ έπέστει-
λεν 4 Β , ώς ούχ δσιον έπαμύνειν άνορί πολεμούντι 
θεώ, δίκαιον δέ τήν τούτου καταπαύειν θρασύτητα. 
Ταύτα τδν δείλαιον εκείνον μείζονος ανίας ενέπλησεν 

ιιοιι cessavit, scd in oppugnanda verilaie perstitil. D ού μήν έληξε τής Ορασύτητος, άλλ' επέμενε κατά 
τής αληθείας παραταττόμενος. 

CAP. XXIX. [Β. Sl. V. 32.] 
De Terenlii comitis pietate. 

Bedicrat ex Armenia erectis victoriae Iropais Te-
renlius dux prxstamissimus, et pietatc insignis. 
Huic oplioncm Yalens cum dedissel pctendi quod 
vcllel, pctiil ipse quod pielalis aluinnum dcccbal. 

ΚΕΦΑΛ. Κθ'. 
Περϊ τής Τερεντίον κόμητος ευσέβειας. 

Έπανήκε μέν γάρ άπδ τής Αρμενίας Τερέντιος 
τρόπαια στήσας· ήν δέ στρατηγδς άριστος , και εύ
σεβεία κοσμούμενος. Τούτω δωρεάν ό Βάλης αίτή-
σαι προσέταξεν ό οϊ έπήγγειλεν ήνπερ εδε: τδν εύ-

VABIiE LECT10NES. 

»· όήματα Steph. 2. » θεία νοήμ. Pini codex. *· Ποντ. κ. 'Ασ. C.rlera?. k l άκοντίζοντες έβαλον Ba-
t i l . br.^quain lectionein veiiorem, ul opinor, confirmal iViccpb. XI, 44. *e πολέμων idem. ·» Ούάλεν-
1?:~ι ν ^ 1 " * . e i l U l : * ν , π ί σ τ δ ω ς expungil Cbristopborsonus. " Sic ct Christoph. el Scaliger. Scd uasii. ur. ct btcpn. άπεστειλεν. 
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σεβεία συντεθραμμένον. 'Η.τησε γάρ ού χρυσδν, ουδέ Α Petiit enim, ηοη aurura, nequc argenlum, ηοη 
άργυρο ν, ού χωρίον, ού δυναστείαν, ούχ οίκίαν, άλλ* 
έκκλησίαν παρασχεθήναι μίαν τοίς τής αποστολικής 
διδασκαλίας προκινδυνεύουσιν. Ό δέ τήν Ικετείαν 
δεξάμενος, και γνούς τά έγκείμενα, χαλεπήνας δι-
έ^ηξε, καί οί άλλα τινά αίτήσαι προσέταξεν. Ό δέ 
τής ίκεσίας συλλέξας τά ψήγματα* c Έδεξάμην, [194) 
έφη, ώ βασιλεύ, κα\ Ιχω τδ δωρον, κα\ έτερον ούκ 
αίτήσω. Σκοπού γάρ κριτής δ των δλων κριτής, ι 

ΚΕΦΑΛ. Λ'. 
Πβρϊ της Τραϊανού, τού στρατηγού 4·, χα£$η-

σίας. 
Επειδή δέ τδν Βόσπορον διαβάς είς τήν θρφκην 

άφίκετο, πρώτον μέν έν Κωνσταντινουπόλει πλείστον 
διέτριψε χρδνον, δειμαίνων4Τ τδν πόλεμον. 

Τραϊανδν δέ σύν τή στρατιφ τδν στρατηγδν κατά 
τών βαρβάρων άπέστειλεν. Επειδή δέ ήττηθε\ς 
έπανήλΟεν εκείνος, έλοιδορείτο λίαν Ούάλης α , μα-
λακίαν αύτφ κα\ δειλίαν έγκαλών. Ό δέ πα/&0ησία 
χρησάμενος άνδρ\ γενναίψ πρεπούση· ι Ούκ έγώ, 
Ιφη, ώ βασιλεύ, ήττημαι* άλλά σύ πρόη 4 · τήν νίκην, 
κατά τοΰ θεοΰ παραταττόμενος, κα\ τήν εκείνου £ο-
πήν προξένων τοίς βαρβάροις. Παρά σοϋ γάρ πολέ
μου με νος, έκείνοις συντάττεταΐ' τψ δέ θεψ ή νίκη 
Ιπεται, κα\ τοίς ύπδ τού θεού στρατηγούμένοις 
προσγίνεται. "Η ούκ οίσΟα, έφη, τ ίνας τών εκκλη
σιών έξελάσας, τίσι παραδέδωκας ·· ταύτας!» Ταύτα 
δέ καΓΑρίνθεος, και Βίκτωρ, στρατηγο\ 4 , 1 γάρ ήσαν 
κα\ αυτοί, συνωμολόγησαν •· ούτως έχειν, κα\ τψ 

agrum, non potestatcm, non domum, sed eccle-
siani unam iis concedi qui pro docirina apostolica 
decertabant. Valens vero, acceplo libello, et com-
perlo quid contineret, siomachatus illum dilacera-
vit, jussilquc ut alia 1011 posiularet. At ilie, 
colleclis libelli fragmcnlis: t Acccpt, ait, impera-
tor, habeoque abs te donum, nec aliud peliltirus 
sum. Nam quis scopus ineus fuerit, judcx erit qui 
judex est omnium. » 

CAP. XXX. [V. 55. Cb. 29.j 
De libera voee Trajani, magislri militum. 

Postquain autem Irajeclo Bosporo in Tbraciam 
veuil, primum quidem Conslantinopoli diulissiu»e 

Β substitit, bellum reformidans. 
[B. St. 55.] Trajanum interea magistrum mili-

tum cura exercitu " conira barbaros misit. Qui ab 
eis victus, accepla clade, cum rediisset, gravibus 
couviciis excepius est a Valenle, ignaviain illi et 
liinidilalem exprobrante. Ule auiem libere, ut vi-
rum fortem decebal: c Non ego viclne sum, in-
quit, ο impcralor, sed lu victoham prodidisli, qui 
adversus Beuro aciem inslruis, el ejus auxiliimi 
barbaris concilias. Nam abs te lacessitus ad illos 
iransit: Deam autem sequitur vicloria, el.illis ce-
dit qui Beo duce mililant. An nescis quos eccle-
siis ejcceris, et quibus illas commiseris ? ι Haec i u 
sc babere affirmabant eliam ArintWeus el Victor, 
qui el ipsi magistri miliUim eraiU, orabanlque 

βασιλεί μή χαλεπαίνειν παρήνεσαν τήν έπ' έλέγχοις " C iinperatorera , ne conjunclis cum vcrilatc repre 
άλήθειαν συνεζευγμένην, 

ΚΕΦΑΛ. ΛΑ\ 
Πβρϊ "ΙσααχΙον τον έτ ΚωτσταντινονπόΛει μονά

ζοντος, χαί Βρετανίωνος *% τού ΣχνθΙον έχι-
σχόπον πα^ησίας. 
ΦασΙ δέ κα\ Τσαάκην, σκηνήν αυτόθι μοναχικήν 

Ιχοντα, επειδή είδεν αύτδν συνεξιόντα τή στρατιφ, 
βοή χρησάμενον φάναι· ι Ποϊ βαδίζεις, ώ βασιλεύ, 
κατά θεού στρατευσάμενος^ κα\ τούτον ούκ έχων 
έπίκουρον; Αύτδς γάρ κατά σου τούς βαρβάρους 
κεκίνηκεν, έπειδη κα\ σύ κατ' αυτούς πολλάς γλώτ-
τας είς βλασφημίαν »» έκίνησας, κα\ τούς εκείνον 
ύμνούντας τών θείων οίκων έξήλασας. Παΰσαι δή 
ούν πολέμων, κα\ παύσει τδν πόλεμον άπόδος ταίς 

bensionibus succenserel. 
1 0 1 2 Γ'ΑΡ. XXXI. [Β. St. V. 54. Cb. 50.] 

De Isaacio monacho Comtanlinopoiitano, ti iircia-
nione ephcopo Scylliice. 

Ferunl et Isaacem, qui cellara ibi babebal nio-
naslicam, cum illum videret in expediiioneni ab-
euniem coni exercim, clara voce exclamasse : 
c Quo pergis, imperator, Deo bellum infercns, 
ejusque carcns auxilio ? Ipse enim barbaros con-
Ira le concilavit, quia tu conlra illum innlloruni 
linguas ad blasphemiam insligasti, piosque ipsuin 
laudatilesex sacris aedibus deturbasti. Proindo, l i i , 
bellare desine, el ipse bellura compescet : reddo 

ποίμναις τούς άριστους νομέας, κα\ λήψη τήν νίκην ^ gregibus optimos pastores, ct vicloriam sine labore 
Απονητί. Εί δέ τούτων μηδέν δεδρακώς παρατά- consequeris. Quod si bis neglcclis ad pugnain pro-
ξαιο *· , μαθήση τή πείρα, δπως σκληρδν τδ πρδς cesseris, re ipsa experiere quod durum sil contra 
κέντρα λακτίζειν. Ούτε γάρ έπανήξεις, κα\ προσ- stiraulos calcilrare. Nam nec ipse reverleris, et 

V A B I i E LECTIONES. 
4 6 στρατηλάτου. CaHerae ediU. 4 T lia codex Pini, tyemque Cbristoph. cl Scaliger, cum Niccphoro // . 

Ε. XI , 49. Sed Basil. et Steph. cum Epipbanio VIII, 14, δι ανέμων. « δ Βάλης. Basil. Gr. et Stepb. 
4 9 Sic et Sleph. 2, ut Pini codex verius προΐη. Basil. Gr. et Steph. 1 προήει. *° παρέδωκας. Piiu 
liber. 9 1 στρατηγώ—τούτω. Idcm. e t συνωμολογησάτην—παρηνεσάτην. Idem cuin Casauboniano, Seali-
gero et Cbristophorsono quanquam hic babet ώμολογ. " Ita el liber Savilii. Sed Valesius cum codice 
Jo. Pini recle rosliluit: έπ' έλεγχ. τή άληθεία συνεζευγμένοις, qiiod jam babcbal Niccpborus 1. c. vide-
ratmie Cbrisloph. et Scaligcr ; ileinque Basil. Gr. et Slepb. cxbilient συνεζευγμένοις, seil in accusativo 
άλήθειαν. 1 1 κα\ Βρετ. — πα^^ησ. Naec absunl a Basil. Gr., Slepbani ct Valesii edil., cum ad illud, 
quod in bis editt. sequilur, capul refcriu.tur. ** Sic el Siepli. 2. Scd Slepb. 1 cuin Baa\\. Gr. 
είς βλασφημίας παρέθηξας, quani leclionein conllrmat Nicepb. //. Ε . XI, 50. ·· Ita Chri&Aoph. el 
Scaliger bene. Basil. el Slepb. παρατάξεο. 
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exercilum insuper amillcs. ) Ad hacc iratus impc- Λ απολέσεις τήν στρατιάν. > ΌργισΟε\ς δέ δ βασιλεύς· 
ralor :« El revcrtar, inquit, el occidant le, poenas-
que ex4gam faleae prsediclionis. > Tum ille minas 
lribil verilus: « Eneca, clamans ait, si dcprehcnsum 
fueril in verbis mcis mendacium.» 

|B. St. V. 55.] Sed et Bretanio, vir ommum vir-
tutum insignibus illustris, lotiusque Scylbia? urbcs 
pontificia regens potestate, animum divino zelo ac-
cendit, el dogmatura corruplionem, iniquasque # 

sanctoruin vexaliones iu Valenle redarguil, cum divi-
nissiino Davide clamans. c Loquebarde teslimoniis 
tuis iu conspeciu regutn, ci non confundebar b . $ 

1013 Γ·ΑΡ. XXXII. [V. 56. Cb. 51.] 
De Valeniis expediiione in Gothoi, et quomodo in 

ea pamas luerit. Ε 
Al Valens, sprelis optiniis illift consiliariis t in-

siruclas copias ad conserendum praBlium mjeit; 
ipse in quodam vico remanens victoriam exspe-
ciabal. Sed milites, Barbarorum impelum non 
Buslinentes, terga dedere, el ab inseqtienlibus 
casi sunt; fugiebanlque ilii celerilate eumma, isti 
pro viribus persequebanlur. 

[B. Sl. 56.] Et cum pcrvenissenl Barbari ad vi-
cum Ulum, in quo Valens audila clade lalere co-
natiis eel, igno admoto piclatis boslem una cum 
vico incenderunt. Ua ille eiiam in bac vila scele-

•τιιιιι suorum poenas dedit. 

CAP. XXXIII. [V. 57. Cb. 52.] 
Vndenam Gothi Arianam hwresim contraxerinl. 

Opcrai prctium auicm facltirum mc arbilror, si 
ignorantcs doceam, quo paclo Aiianx pestis con-
lagio ad Barbaroe pervencril. 

[B. St. 57.] Quo tempore, Islro transmisso, 
pacis foedera cum Valenle sanxeritnf, Eudoxiue 
illc infamis, qui prxscns aderat, impcralori sug-
geesit, ut conimuutonem suam eis persuaderct. 
Olim cnim, ex quo divinae cognitionis radios sus* 
cepcrant, apostolicis dogmalibus alebantur. Fir-
iniorem quippe ex communione senlendae pacem 
aiebat fuluram. Laudaio boc consilio, Yalens con-
sensionem dogmatum Goihorum 1014 ducibns 

ι Κα\ έπανήξω, έφη, κα\ χαταχτενώ σε, χαί της 
ψευδούς [195] προαγορεύσεως είσπράξομαι δι'χας. ι 
Ό δέ ήκιστα δείσας τήν άπειλήν, έφη βοών «ΚτεΤ-
νον, εί φωραθείη τών λόγων τδ ψευδός, ι 

Κα\ Βρετανίων 5 \ παντοδαπή μέν λαμπρυνό μένος 
αρετή, πάσης δέ τής Σκυθίας τάς πόλεις άρχιερατι-
χώς ίθύνειν πεπιστευμένος, έπύρσευσέ τε τψ ζήλιρ 
τδ φρόνημα, χα\ τήν τών δογμάτων διαφΟοράν, χαλ 
τάς χατά τών αγίων παρανομίας του Βάλεντος ήλεγ-
ξε, χα\ μετά τοΰ Οειοτάτου Ααβ\δ έβδα* c Έλάλουν 
έν τοίς μαρτυρίοις σου εναντίον βασιλέων, χα\ ούχ 
ήσχυνόμην. » 

ΚΕΦΑΛ. ΛΒ\ 
Περϊ τής κατά Γότθων ΒάΛεντος στρατείας9 καϊ 

δ πως έτι σε τής ασεβείας δίκας. 
Ό δέ τών συμβούλων έχείνων τών άριστων 

χαταφρονήσας, τήν μέν στρατιάν είς τήν παράταξιν 
προύπεμψεν * αύτδς δέ έν τινι χώμη χαΟήμένος τήν 
νίκην προσέμενεν. Οί δέ στρατιώται τών βαρβάρων 
ούκ ένεγκδντες τήν ^ύμην, έτράποντο, χα\ κατεκτεί-
νοντο διωκόμενοι · οί μέν ·· φεύγοντες κατά τάχος, 
οί δέ καταχράτος διώχοντες. 

Καταλαβόντες δέ τήν κώμη ν έκείνην οί βάρβαροι, 
ένθα ό Βάλης τήν ήτταν μεμαθηχώς έπειράΟη λα-
θείν, πύρ έμβαλόντες ένέπρησαν σύν τή χώμη καί 
τδν τής εύσεβείας άντίπαλον. Ούτω μέν ουν ·· εκεί
νος κάν τψ παρόντι βίψ ποινήν έτισεν ών· 1 έπλημ-
μέλησεν. 

C ΚΕΦΛΛ. ΛΓ'. 
Πόθεν ο\ Γότθοι τής 'Αρειανικής μετέΑαχον 

πΛάνης. 
Έγώ δέ προύργον c e νομίζω διδάξαι τούς αγνοούν-

τας, δπως οί βάρβαροι τήν Άρειανιχήν είσεδέξαντο 
νόσον. 

"Οτε τδν Μστρον διαβάντες πρδς τδν Βάλεντα τήν 
είρήνην έσπείσαντο , τηνικαΰτα παρών Εύδόςιος ό 
δυσώνυμος, ύπέθετο τψ βασιλεί πείσαι αύτψ κοινω-
νήσαι τούς Γότθους. Πάλαι γάρ τάς τής θεογνωσίας 
αχτίνας δεξάμενοι τοίς άποστολιχοίς ένετρέφοντο 
δόγμασι. ι Βεβαιότερα ν γάρ , έφη , τδ κοινδν τοΰ 
φρονήματος τήν είρήνην έργάσετσι. ι Ταύτην έπαι-
νέσας τήν γνώμην [196] δ Βάλης προύτεινε τοις 
εκείνων ήγεμόσι τών δογμάτων τήν συμφωνιαν. Οί 

proposuit. Αι illi adduci sc posse negabant, ut D δέ ούκ άνέξεσθαι έλεγον τήν πατρψαν καταλείψειν" 
paternain doclrinam desererent. Illorum eo lem 
pore Ulphilas episcopus erat, cui plurimum 
lribitebant, ejusque vcrba pro flxis legibus babe-
bant. Ilunc verbis delinilum, pecuniaque eblan-
diiuin Eudoxius adduxit, ut Barbarie ampleclen-
dam * imperaioris communionem persuaderet. 
Persuasil autem, cum diceret ex ambiiionc ortam 

b Psal. CXVIH , 46. 

διδασκαλίαν. Κατ' εκείνον δέ τδν χρόνον Ούλφίλας 
αυτών επίσκοπος ήν, ω μάλα έπείθοντο, καλ τους 
εκείνου λόγους ακίνητους ύπελάμβανον νόμους. Τού
τον κα\ λόγοις καταχηλήσας Εύδόξιος, χα\ χρήμασι 
δελεάσας πείσαι παρεσχεύασε τούς βαρβάρους τήν 
βασιλέως κοινωνίαν άσπάσασθαι. Έπεισε δέ, φή-
σας έκ φιλοτιμίας γεγενήσθαι τήν έριν, δογμάτων 

ΥΑΒΙΛ2 LECTIONES. 
, 7 Βετρανίων Clirislopli., Scaiig., Casanbon. *Mla Chrislopb. et Scaligcr cum Valesn edilione. 

abesi a 
>rsonus, 

- ηετρανιων uinsiopn., acaiig., t.asaiii)on. ·- lia unrisiopii. ei Scaligcr cum Valesn ec 
"Αριστα babcnt Bagil. Gr. et Sicpb. 8» κα\ οί μέν έφυγον—έδίωχον. Basil. Gr. et Stcpb. ·· σύν j 
Basil. Gr. c» Slepb. 6 1 υπέρ ών. Csriora: odd. onines. " προύργου. Basil. Gr. ·* Gbristoplior 
B;is»l. Gr. ot Sloph. babcnl καταλήψεων. 
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δέ μηδεμίαν εΤναι διαφοράν. Οδ δή ένεκα, μέχρι κα\ Α esse conlcniionem, dogmalura vcro nullam esse 
τήμερον οί Γότθοι μείζονα μέν τδν Πατέρα λέγουσι 
του Υίοΰ, χτίσμα δέ τδν Υίδν είπείν ούχ ανέχονται, 
καίτοι κοινωνοΰντες τοίς λέγουσιν. *Αλλ* δμω; ού 
παντάττασι τήν πατρψαν διδασκαλίαν κατέλιπον * χα\ 
γάρ Ούλφίλας Εύδοξίω χα\ Βάλεντι κοινωνήσαι πεί
θων αυτούς, ούκ είναι δογμάτων έφη διαφοράν, άλλά 
ματαίαν έριν έργάσασθαι τήν διάστασιν. 

discrcpamiam. ltaque hodie quoque Gotbi mnjorcm 
quidcm Filio Patrem cssc dicunt, sed crcaturam , 
dicere Fiiium abnuunt, lametsi cum iis qni dicunl 
comniunicent. Attamen a palema doctrina prorsiis 
non dcsciverunl, cum Ulpbilas persuadcns ipsis 
ut ctim Eudoxioet Valente comraunicareoi, nullam 
dogmalum discrepanliam esse dixerit, sed ex 
Inani lanlum conlenlione orium dieeidium. 

ΛΟΓΟΣ ΠΕΜΠΤΟΣ. 

L I Β Ε β Ο U I Ν Τ U S. 

[ 197-199J ΚΕΦΑΛ. Α . 
Περϊ τής Γρατιανον τον βασιΛέως ευσέβειας. 
"Οπως μέν έπ\ πλείστον φέρει τούς κατ* αύτοΰ 

λυττώντας δ Δεσπότης θεδς , κα\ δπως κολάζει τούς 
ούχ είς δέον τή μακροθυμία χρω μένους, τοιαύτα χα\ 
δεδρακώς χα\ πεπονθώς δ Πάλης έδίδαξεν ακριβώς. 
Οίον γάρ τισι σταθμοίς χα\ ζυγοΓς, οίκτω χαι δι
καιοσύνη χρώμενος δ φιλάνθρωπος, δταν Γδη τινά τω 
μεγέΟει τών πλημμελήματος υπερβάλλοντα τής 
φιλανθρωπίας τά μέτρα, τή δικαία τιμωρία κωλύει 
τήν έπ\ τά πρόσω φοράν. Γρατιανός δέ · \ ό Βαλεν-
τινιανού μέν υίδς, Βάλεντος δέ άδελφιδούς, πάσαν 
τήν Τωμαίων ήγεμονίαν παρέλαβε. Πάλαι μέν γάρ 
τής Ευρώπης παρειλήφει τά σκήπτρα μετά τήν τού 
πατρδς τελευτήν κα\ εκείνου δέ γε ·· περιόντος, 

Β CAPUT PRIMLM. 
De Gratiani imperaioris pietate. 

Qucmadmodum Oominus Deus et conlra ipsum 
insanientes diutissime fcrat, et eos puniat qui 
ejus palientia non recte utunlur, quae Valens 
catenus egit, et quae passus esl, cerio fuere docu-
mento. fdisericordia enim et justitia, lanquam 
staleris quibusdam et irutinis utens hominum ama-
tor, ubi aliqucm viderit magniludine scclcrum 
nicnsuram benignitalis excedere, justa animadver-
sione coercet, 1 0 1 5 n e a d graviora prolabatur. 
Graiianus igUur, Yalenlimano Valenlis fraire na-
lus, universo deinccps Roroano inoperio polilus 
cst. Jam eniin antca EuropsD sccptra post palris 
obituni suscepcral, tlloqiie eliam vivcnle imperit 

έκοινώνει τής βασιλείας. Προσέλαβεν ούν κα\ τήν u consors fuerat. Yalente aulem sine liberis exstin-
'Λσίαν, κα\ τά λειπόμενα τής Λιβύης, άπαιδος άν-
αιρεΟέντος τού Βάλεντος. 

ΚΕΦΑΛ. Β. 
Περϊ τής έχανόδον τών έχισχόχων. 

ϊ.ύθύς μέντοι τήν εύσέβειαν ήν ειχεν έκδηλοτέραν 
κατέστησε, κα\ τής βασιλείας τάς άπαρχάς τψ Βα
σιλεί6.· τών δλων προσήνεγκε. Νόμον γάρ έγραψε, 
καί τούς έληλαμένους ποιμένας έπανελθείν κελεύων, 
κα\ τοίς σφετέροις άποδοΟήναι ποιμνίοις, κα\ τούς 
θείους οίκους παραδοΟήναι67 τοίς τήν Δαμάσου κοι
νωνίαν προαιρουμένοις. Δάμασος δέ ούτος Τώμης 
επίσκοπος ήν, και άξιεπαίνψ βίψ κοσμούμενος, κα\ 
πάντα λέγειν καί πράττειν υπέρ τών αποστολικών 

clo, Asiain quoque, et reliquas Libyae partes 
oblinuit. 

CAP. I I . 
De redilu episcoporum. 

ls vcro insitam sibi pietatem nianifestiorem 
niox fecit, rcgnique sui primilias omnium Regi 
oblulit, lcge lata, qua jubebat, lum cjectos in 
exsilium paslorcs redire, gregibusque ?uis reslitui, 
tum * sacras xdes iis Iradi, qui Damasi conimti-
nionem ampleclercntur. Daraasus bic Romanus 
crat episcopus, ct laudabili vila conspicuus, et 
omnia pro aposiolicis dogmaiibus diccrc ac facere 
paraius, qui Liberio in Ecclesias admiiiislralione 

δογμάτων αίρούμενος· μετά Λιβέριον δέκτης Έκ- D successcrat. Una cum Iege Saporem eliam niisil 
κλησίας παρειλήφει τήν κηδεμονίαν. Συνεξέπεμψε δέ 
τψ νόμψ κα\ Σάπωρα τδν στρατηγδν, όνομαστότατον 
τηνικάδε δντα. Κα\ τής μέν Αρείου [200] βλασφη
μίας τούς κήρυκας, οίον τινας θήρας, τών ίερών 
σηκών έξελάσαι, τούς δέ αρίστους β · ποιμένας τοίς 
Οείοις ποιμνίοις τούτων άποδοΟήναι προσέταξε. 

YARLE LECT10NES 

Diagislrum niililum, qni luuc celeberriimis erat, 
pracopiiquc Arianse blaspbemiae praecoiws, tan-
quam agresles feras, sacris septis cxpelli, opli-
mos vero paslorcs divinls eorum gregibus reslituL 
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1016 LCh. 3.J Quod quidcm cum apud alias Α Κα\ έν έχάστφ μέν έΟνει τούτο γε άδηρίτως7» 

genies singulas sine controvcrsia faclum esset, 
Anliocbia? primaria urbe Orientis conteniio exorta 
esi ejusmodi. 

CAP. I I I . [B. St. Y. 51 
De Paulini conteniione, et Apollinarii Laodicensis 

novatione et de Meletii virtute ac pielate. 

Duas In pariee, ul ante dhimug, divisi erant 
aposlolicorum dogmatum propugnatores: quorum 
alii staiim post structae magno Eustatbio insidias, 
Arinnicam impielatem detestati, seorsimque con-
venlus agenies, prsesulem habucre Paulinum : alii 
posi Euzoii ordinationem cum eximio Melelio ab 
impiis segregali, alque illa quae memoravimug 

έγένετο,έν Άντιοχεία δέ τή της Έώας ηγουμένη έρις 
άνήφθη71 τοιάδε. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 
Περϊ τής ΠανΜτον νιΛονειχίας, χαϊ τής 'Αχο-

Λιναρίου τον Ααοοιχέως χαιγοτομίας, χαϊ περϊ 
τής ΜεΛετίον φιλοσοφίας χαϊ φιΛοΟεΐας. 
Διχή μέν, ώς κα\ πρόσθεν είρήκαμεν, οί τών απο

στολικών ύπεραγωνιζόμενοι δογμάτων διήρηντο· χα\ 
οί μέν ευθύς μετά την κατ1 Ευσταθίου του μεγάλου 
τυρευθείσαν έπιβουλήν, τήν Άρειανικήν βδελυξάμε-
νοι βδελυρίαν, χα\ χατά σφά; αυτούς αθροιζόμενοι, 
ΠαυλΙνον είχον ήγούμενον · οι δέ μετά τήν Εΰζωΐον 
χειροτονίαν σύν Μελετίψ τώ πάνυ τών δυσσεβούντων 

discrimina perpessi, sapienlissima Meletii disci- β άποχριθέντες, χα\ τούς κινδύνους εκείνους ούς διεξ-
plina regebanlur. Praeter hos tcrliae classis ducem 
sc praebuil ApoUinarius Laudicenus, qui, assumpia 
pereona pietalis, cum apostolica dogmata lueri 
visue esaet* postmodum manifestus hoslis appa-
ruit. De divina siquidem naiura perverse ralioci-
naius est, quosdam in ea dlgnUaium gradus con-
slituens : ot incarnationis mysterium Impcrfectum 
flngere ausus est, animamque rationalem, cui 
eorporis tradita est moderaiio, indultae salulis 
«xsorlem fuisse affinuavit. Cum banc enim, ut ipse 
ait, Deus Verbum non assumpserii, neque medici-
nam illi prabuit, neque honorem imperliil :sed cor-
pus quidero terrenimi ab invtstbHibus potesiatibus 
1017 adoratur, anima vero, ad imaginem Dci 

ήλθομεν ύπομείναντες , ύπδ τής Μελετίου σοφωτά-
της διδασκαλίας ΙΟύνοντο. Πρδς δέ τούτοις Άπολι-
νάριος δ Λαοδικεύς ετέρας7 β συμμορίας έαυτδν άπ-
έφηνεν άρχηγόν δς τδ τής εύσεβείας περιθέμενος 
προσωπείον, κα\ τών αποστολικών δογμάτων δόξας 
ΰπερασπίζειν71 μικρδν ύστερον προφανής ώφθη πο
λέμιος. ΚαΙ γάρ περ\ τής θείας φύσεως κιβδήλοις 
έχρήσατο λδγοις, βαθμούς τινας αξιωμάτων γεννή-
σας · κα\ τδ της οίκονομίας μυστήριόν ατελές άπο-
φήναι τετόλμηκε, και τήν λογικήν ψυχήν, τήν ίθύ-
νειν τδ σώμα πεπιστευμένην, έστερήσθαι τής γεγε
νημένης έφησε σωτηρίας. Ούκ είληφώς γάρ ταύτην 
κατά τδν εκείνου λόγον δ θεδς Λόγος, ούτε Ιατρείας 
ήξίωσεν, ούτε τιμής μετέδωκεν * άλλά τδ μέν σώμα 

condila, infra roansit peccati dedecore circumfusa. ^ τδ γήΐνον ύπδ τών αοράτων προσκυνείται δυνάμεων 
ή δέ ψυχή ή κατ* είκόνα θείαν γεγενημένη κάτω με-
μένηκε, τήν τής αμαρτίας άτιμίαν πε pt κει μένη. 
Πολλά δέ 7 4 πρδς τούτοις καί έτερα είπεν εσφαλμένη 
κα\ τυφλωττούση διανοία. Ποτέ μέν γάρ συνωμολόγει 
κα\ αύτδς έχ της αγίας Παρθένου προσειλήφθαι τήν 
σάρκα, ποτέ δέ ούρανόθεν ταύτην τψ θεψ Λόγω 7 1 

συγχατεληλυθέναι φησίν άλλοτε δέ 7 · αύτδν γεγενή
σθαι σάρκα, ουδέν έξ ημών είληφότα. Κα\ έτερους 
δέ μύθους χα\ λήρους ταΓς Οείαις έπαγγελίαις συν-
έζευξεν, ούς χα\ λέγειν περιττδν έπ\ τού παρόντος 
νενόμικα. Εκείνος μέν ούν τοιαύτα λέγων, ού μόνον 
τούς οίχείους τής βλάβης 7 7 { 2 0 1 J ένέπλησεν, άλλά καί 
τισι τών ημετέρων ταύτης7* μετέδωκε. Χρόνψ γάρ 7 · 

* Mulla insuper alia falso et caeco menlis errore 
congessit. Nam iuterdura ipse quoque carnem ex 
sancta Yirgine siiniplam esse confiiebatur : ittter-
dum bauc simul cum Deo Yerbo e coelo descen-
disse ait : inlerdum ipsum carnetn esse factum, 
sed a nobis nibil accepisse. Sed et alias fabolas 
nugasqne divinis promissionibus adjunxit, quas 
in pr&seniia recensere sapervacaneum pulavi. 
Talia ille cum doceret, non suos dunlaxat conta-
minavil, sed quosdam eiiam ex noeiris eadem 
labe infecit. Postea enim, suam ipsi cernentea 
tenuitatom, et Ecelesiae splendorem considcraniea, 
conjuncii quidem sunt omnes, paucie exceptis, et 
communionem ecclesiasticam acceperunt, niorbum D ύστερον, τήν τε σφετέραν δρώντες εύτέλειαν, καλ 
tamen,quo aniea laborabanl, non exuerunt, sed 
boc ipso mullos qui sani olira fucranl corruperunt. 
Ex bac radice in Ecclesiis naium est, quod una 
carnis el divinilatis naiura diciiur, qtiodqtte divi-
nilati Unigeniti passio ascriblltir, et alia id genus, 
de quibue populorum sacerdoiumque certamina 
exstiterunt. Verum ha?c quidcm postea contigere. 
Tunc vero Anliochiam ingrosso Sapore magistro 

τήν τής Εκκλησίας θεώμενοι περιφάνειαν. συνήφθη-
σαν μέν πλήν ολίγων άπαντες, κα\ τής εκκλησιαστι
κής κοινωνίας μετέλαχον · τήν δέ προτέραν ούκ άπ-
έθεντο νόσον, άλλά κα\ πολλούς τών πάλαι έ£|$ωμένων 
ταύτης ένέπλησαν. Έκ τήσδε τής (δίζης έν ταΓς Έκκλη-
σίαις έβλάστησεν ή μία τής σαρκδς καλ τής Οεότητος 
φύσις, κα\ τδ τή Οεότητι τού Μονογενούς προσάπτειντδ 
πάθος, κα\ τάλλα, δσα τοΤς ·· λαοίς κα\ τοΤς ΙερεΟσι τήν 

VARLE LECTfONES. 

'•Sic cl Cbristophor&. ciim Slopb.2. Sed Basil. Gr. etSlepb. 1 άδιορίστως. 7 1 έγένετο. Basil. Gr. t Sav. 
el Pini. Hic eiiam addil περ\ τούδε. 7 t νυν addunl Basil. Gr. Η Slcph. 7 1 δόξας ύπερασπ. δογμάτων. Basil. 
Gr. 7 4 Πολλ. δέ και έτ. πρδς τούτ. είπ. Bas. Grcec. et Sleph. Sed Pini liber babet " • babet: Πολλ. δέ πρ. τούτ. κ. Ιτερ. 
ένεωνμωσεν. 7 8 Λόγω excidit e Steph. 7 β δέ abest a Pini codice. 7 7 λύμης. Bas. Gr;ec. et Slepb ilem-
que Nicepb. Η. Ε. XII , 4. 7 · τής λώβης. lidcin. Τ · δέ. Piui liber. ·· δσα τε τοις άλλοις, λ. Bas. Gra>c. 
el Slcpb. "Οσα τοίς τε λαοϊς codvx Jo. Piiii. 
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διαμάχηνγεγέννηκεν.'Αλλάταύταμένύστερονγεγένη- Α militunvet imperatoris legem profereete, affirma-
ται.Τότε δε, άφικομένου Σάπωρος του στρατηγού, κα\ 
τδν βασιλικδν ύποδείξαντος νδμον, ίσχυρέζετο μεν δ 
Παυλίνος αύτδς είναι τής Δαμάσου μερίδος* Ισχυρίζετο 
βέ χα\ Άπολινάριος χαταχρύπτων τήν νόσον. Ό δέ 
θείος Μελέτιος ήσυχη καθήστο, τής εκείνων άνεχόμέ
νος έριδος. Φλαβιανδς δέ δ σοφώτατος, τψ τών πρεσβυ
τέρων έγκατειλεγμένος έτι χορψ, πρώτον μέν πρδς 
τδν Παυλίνον έφη, τού στρατηγού επαΐοντος* ι ΕΙ τήν 
Δαμάσου, ώ φιλότης, κοινωνίαν άσπάζη . έπίδειξον 
ήμίν σαφώς τήν τών δογμάτων συγγένειαν · \ Εκεί
νος γάρ μίαν τής Τριάδος ούσίαν ομολόγων, τάς 
τρεις υποστάσεις δια^ήδην κηρύττει· σύ δέ άντι-
χρυς τών υποστάσεων αναιρείς τήν τριάδα. Δείξον 
δή ου ν τών δογμάτων τήν συμφωνίαν, κα\ λάβε τάς 

bal Paulinus se Damasi partlum esse : idemquc 
ipauro aifirmabat morbum suum celans Apollina-
rius. At divinus Meletius, 1 0 1 8 Hlorum sper-
nens conteniionem, inlra quietem se conlinebat. 
Flaviaous vero ille sapientissinius, qni in presby-
terorum adhuc numero censebalur, primo quidem 
ad Paulinuin magistro audienle sic est locutus: j 
« Si Oamasi communionem amplecteris, ο amice, 
tuae nobis et illius doctrinae cognalionem aperle 
denionstra. Ille enim unam Trinilatis conflteus 
eesemiaro, tree bypostascs manifeate pnedicat; tu 
vero contra hypostasium tollis irinitatem. Qttare 
dogmatum oslende concordiam, et ecclcsias sc-
cundum legem capesse. > Deinde eum os ίIII bac 

• ·« * —* * » "~» η w ~ ~ σ — r 

εκκλησίας χατά τδν νόμον. » Ούτως εκείνον τοίς refutalione obturaseet, ad Apollinarium convcrsus : 
έλέγχοις έπιστομίσσς, πρδς τδν Άπολινάριον Ιφη · 
ι θαυμάζω σε, ώ φίλος·*, ούτως άνέδην κατά" τής 
αληθείας μαχόμενον, κα\ ταΰτα σαφώς έπιστάμενον 
ώς δ θαυμάσιος Δάμασος τελεία ν ύπδ τού θεού Λόγου 
τήν ήμετέραν φύσιν άνειλήφθαί φησιν · σύ δέ του
ναντίον λέγων διατελείς. Τδν γάρ νούν τδν ήμέτερον 
τής σωτηρίας αποστερείς. ΕΙ δέ ψευδή φαμεν ταύτα 
σου κατηγορούντες, νύν γοΰν τήν ύπδ σου τεχθείσαν 
άρνήθητι καινοτομίαν, κα\ τήν Δαμάσου στέρξον 
διδασκαλίαν, κα\ τούς θείους λάβε σηκούς. > Ό μέν 
ουν σοφώτατος Φλαβιανδς τοίς άληθέσι λόγοις τήν 
εκείνων κατέπαυσε πα^όησίαν. Μελέτιος δέ, δ πάν
των ανθρώπων πραότατος, φιλοφρόνως άμα κα\ 
ήπίως έφη πρδς τδν Παυλίνον ι Επειδή κα\ έμο\ 

c Demiror te, inquit, ο amice, tam impudenler 
repugnare veritaii, idque cum exploralum babcas, 
Damasum, perfeciam a Deo Yerbo assumptam csso 
naluram nostram, proflteri; tu vcro coniraria 
docere non desinis. Meniem quippe nostram * sa-
lutis exsorlem facis. Quod ei haec accusalio nosira 
falsa est, vel nunc saltem probatam abs le novi-
latem ejura, el Oamasi doctrinam ampleclere, 
lum divinas aedes obline. > Sic igitur sapienlissi-
mus Flavianus verissimia ralionibus illorum com-
pressil atidaciani; Meleihis rero, morialiiim oin-
nium miiissimus, amanier el benigne compollans 
Paulinum : cQuoniam, inqttit, et mihi oviuni 
islarum curam Dominus commisit, et tu alias oves 

• . · ι 1 " - — . . w . v . j . w|AVI -—·"—· — " ' 

τώνδε τών προβάτων τήν έπιμέλειανό τών προβάτων curandas suscepisti, ovesque inler se religronis 
ένεχείρισε Κύριος , κα\ συ τών [202] άλλων άναδέ-
δεξαι τήν φροντίδα, κοινωνεί δέ άλλήλοις τής εύσε
βείας τά θρέμματα, συνάψωμεν, ώ φιλότης, τά 
ποίμνια, κα\ τήν περί τής ηγεμονίας καταλύσωμεν 
διαμάχη ν κοιν$ δέ τά πρόβατα νέμοντες, κοινήν 
αύτοϊς προσενέγκωμεν θεραπείαν. Εί δέ δ μέσος 
θώκος τήν Ιριν γεννά", έγώ κα\ ταύτην έξελάσαι 
πειράσομαι. Έν γάρ τούτψ τδ θείον προτεθεικώς 
Εύαγγέλιον, εκατέρωθεν ημάς καθήσθαι παρεγγυώ · 
κα\ εί μέν πρώτος έγώ δεξαίμην τοΰ βίου τδ πέρας, 
Ι^νος GXSc t̂ ώ φίλος , τήν τής ποίμνης ήγεμονίαν. 
ΕΙ δέ σύ πρότερος τοΰτο πάθοις, έγώ πάλιν είς δυ
ναμιν τών προβάτων Ιπιμελήσομαι. ι Ταΰτα ήπιως 
μέν άμα κα\ φιλοφρόνως δ θείος είπε Μελέτιος · δ δέ ρ ecclesiaa magno Meletio tradidit : Paulinus aulem 
Παυλίνος ούχ έστερξεν. Ό δέ στρατηγδς, κριτής scgregatarum jam oiim ovium antietes permansil. 
τών είρημένων γενόμενος, τψ μεγάλψ Μελετίψ τάς εκκλησίας παρέδωκεν δ δέ Παυλίνος διέμεινε τών 

*Ρ*ήί άποκριθέντων προβάτων ηγούμενος. 

communione consentiunt, greges noslros, anuce, 
conjungamus, et conteulionem de praefeciura 
dirimamus, 1 0 1 9 ovesque in coinmune pasccn-
1*9, communem illis ctifam impendamus. Quod si 
de media sede est conlroversia, ego banc ciiam 
conabor removere. Ponaiur enira in ea, qurao, 
eacrtun Evangelium, et ex uvraque parte nos se-
deamus : et si quidem prior ego e vita excessero, 
tu solus, amice, gregem reges : sin aulem libi 
priiis id contigeril, ego rursus ovium pro viribus 
curam geram. ι Quae cum benigne amanlerque a 
divino Meletio proferrentur, Paulinus tamen non 
acquievit. Itaque magister roililtim, re dqudicata, 

ΚΕΦΑΛ. Δ'. 
"ί Περϊ Ευσεβών τον έΛισκόπον Σοψοσάτωτ. 
Άπολινάριος δέ τής τών Εκκλησιών ηγεμονίας 

διαμαρτών, δια^ήδην λοιπδν. τήν καινοτομηθείσαν 
διδασκαλίαν έκήρυττε, κα\ τής αίρέσεως έαυτδν άπ-
έφηνεν άρχηγόν. Κα\ αύτδς μέν έν Λαοδ-.κείφ τά 

ΟΛΡ. IV. [Β. St. Υ. Ch. 4. 85-1 
De Eusebio episcopo SamoBatenn. 

Apollinarius vero ab Ecclesiarum gnbernationc 
repttlsus, aperte dcinccps novam suam doctrinam 
praBdicare, duceinque se ipsum hcereseoe p r o f i l e r i . 

Morabattir is q u i d c m , u l plurimum, LaodiceaD; A I H 

VARÎ E LECTIONES. 
• l εύσέβειαν, Stepb. 2. An rescribendnm συμφωνίαν ex scquentibns? M φιλώτης. Pini liber ol Niccpb. 

• a άναίδην τή άληθεία μαχ. Bas. CraiC. ct Stepb. ·* αχήσεις babent Cbrist., Scal. et Pini codl., W\c eiiam 
ω φιλώτης. 8 1 Ιιι Piui lodicje tamen Yalesius narrai incboare boc cap..4 paulo iuforiusvevb» WWs^ 
βέ μέγας Εύσέβιος, elc, quod^illc probat. 
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tioehiae lamen jam antea ordinaral Vitalem, vjiae Α πλείστα διέτριβεν · Ιι Άντιοχεία δέ ήδη «pfcepov 
sane honealaie insignem, apostolicisque dogmaii 
bus inDutrituro, sed erroris postca labe inquinatain. 
DWintis aalcm Meletius Diodorum illuin, cujus a 

: me jam facu eet mentio, qui naveni Ecclcsiae in 
frravisaima tempeslale incolumcm eervarat, Tarsi 

^ paglorera degignavil, Cilicumque gentera ejus eur.ne 
xcommisil. Apameae vero episcopum * cn 
1020 Joaonem, claro quidem illum generc or-
lurn, ged gua magig quam majorum virlule i l -
luttrera. Doclrinae cnim pariler el vilae ornaincniig 
eniiuit. ilic tempore tempestatis conseniienlium 
iccuro in Ode conrcnlum gubernavit, adjutorem 
hahciie laudabilcm Slephanum, quem ipgum qno-
que divinus lleltrtiug ad alia cerUmiiia degtinavit. 

έκεχειροτονήκει Βιτάλιον, βίω μέν άρίστψ κοσμού-
μενον, καλ τοις άποστολικοίς δδγμασιν έντεθραμμέ-
νον, ύστερον δέ τήν νόσον δεξάμενον. Ό δέ θείος Με
λέτιος, Διόδωρον εκείνον, ού χαλ πρδσθεν έμνήσΟην, 
τδν *ν τψ παγχαλέπψ κλύδωνι άβάπτιστον τδ τής 
Εκκλησίας διασώσαντα σκάφος, Ταρσέων Β · κατ-

creavil t έστησε ποιμένα, κα\ τδ Κιλίκων αύτψ ένεχείρισεν 
έθνος. 'Απαμείας δέ τήν άρχιερατικήν έπιμέ/ειαν 
Τωάννη πεπίστευκεν, δς είχε μέν καλ τού γένους τήν 
περιφάνειαν, κατορθο>μασι δέ μάλλον ̂ οίκείοις ή προ-
γονικοϊς έλαμπρύνετο. Κατά ταυτδν γάρ αύτδν καλ 
λόγος έκόσμει καλ βίος. Ούτος έντψτής ζάλης καιρψ 
τδν τών όμοπίστων έκυβέρνησε σύλλογον, συνεργδν 
δέ είχε τδν άξιέπαινον Στέφανον, άλλά χαλ τούτον 6 

Cum enim cognovistet Germaniciam Eudoxii pegte ϋ θείος Μελέτιος είς έτερους αγώνας με τ έστησε. Μ ι -
comtplain esse, tanando morbo medicum hunc 
misit, qui <l Graecoruin arles utnneg didicerat, et 
gacrig digciplinig a prima aHale fuerat instructus. 
Neque eum certc spes frualrala eel. Spiritalcm 

jenim doclrinain exbibcng lupog in oves mulavit. 

θών γάρ ύπδ της Εύδοξίου λώβης διεφθάρθαι 
Γερμανίκειαν [203J, τούτον απέστειλε ίατρδν άλεξί-
κακον · καλ διά πάσης γάρ ήκτο παιδείας Ελληνι
κής, χαλ τοίς θείοις ένετέθραπτο δόγμασι. ΚαΙ τής 
ελπίδος ούκ έψεύσθη. Τή γάρ πνευματική χρώμενο£__ 

\7λί magnuB Etigebiug ab eiwlio reversus, Acacium, διδασκαλία μετέλαβε τούς λύκους είς πρόβατα/'Ο δέ 
cujus celebris csl fama, Berocae ordinavii episco-
pum, Hierapoli vero Tbcodolum, ctijug religiosa 
conversalio nunc eiiam in ore esi omiiium. Cbal-
eidis porro Eueebium, cl Cyri notflras Uidorum, 
«irumque admirabilem, el divino zclo congpicuum. 
Sed el Eulogiuin illum, qui pro apo&udica ductrina 
sirenue dcccrtavit, el Antinoncm cum Protogene 

μέγας Εύσέβιος, έκ τήςύπερορίας έπανελΟών, Άκά-
κιον μέν, οδ πολύ τδ κλέος, έν Βεροία κεχειροτόνη-
κεν · έν Ίεραπόλει δέ θεόδοτον ··*, ού τήν άσκητι-
κήν πολιτείαν μέχρι χαλ τ ήμερο ν άδουσιν άπαντες. 
Εύσέβιον δέ Χαλκίδος " , Κύρου δέ τής ημετέρας 
Ίσίδωρον* άξιαγάστωδέ ήστην άμφω, κα\ ζήλιρ θείψ 
κεκοσμημένω. Φασλ δέ αύτδν κα\ Εύλόγιον εκείνον, 

relegatus cst, ab eudcin ferunl E d m » , divino ^ τδν υπέρ τών αποστολικών ήγωνισμένον18 δογμάτων, 
Barsc morluo, paalorem fuisse ordinalum. Proto- και είς τήν Άντινώ μετά ΙΙρωτογένους άπεσταλμέ-
gencra vcro ccrtaminuin suurum sociuiu Eulogius 
Carris prjtfecit, iuale affeclx I I I I N curando niorbo 
idoucuai nicdicum aubiiiinislraiis. Puftlrcinum 
omnium Mariui divinus Eusebius Dolicb» crcavit 
epitcopuiii : oppidum boc parvum, et Ariana labe 
tunc 10S1 temporis iufcduiii. Iliiuc ergoMarim, 
viruin Miie laudauduui, el muliia viriuluoi generi-
bus illuslrem, in episcopali sede collocare volens 
uiagfius Euaebiu», Dolicbam venil. Urbem I I H 
troeuiili uiulier quaidaro, ariaua pesie laborans, 
conjecla de leclo tegula caput illisil, ooqoe cx 
vulucre baud niulto poal ad meliorem vilaoi iui-
graviL Morli auleoi vicinus eos qui aderant jure-

vov, τής Έδέσης 8 8 κεχε ιροτονη κ έ ναι ποιμένα · Βάρ-
σης γάρ δ θεσπέσιος ήδη τού βίου τδ τέλος Ιδεοεκτο. 
Εύλόγιος δέ Πρωτογένην, τών αγώνων τδν κοινωνδν, 
ταίς Κάραις 8 8 έπέστησεν, ίατρδν άλεξίκακον ούκ εύ 
διακείμενη δωρησάμενος πόλει. *0 δέ θείος Εύσέβιος 
εσχατον έπίσκοπον Μάριν τή Δολιχή κεχειροτόνηκε· 
πολίχνη 8 1 δέ αύτη σμικρά, καί τής *Α ρε ιονικής 
νόσου κατ' εκείνο τού καιρού μετειλήφει. Τούτον τδν 
Μάριν, άξιέπαινον δντα, κα\ πολλοίς είδεσιν αρετών 
ήγλαίσμένον 8 8 , ένιδρύσαι τοίς ίερατικοίς έθελέσας 
Οώκοις δ μέγας Εύσέβιος, τήν Δολιχήν 8 8 κατέλαβεν. 
ΕΙσιόντι δέ αύτώ γυνή τις, τής 'Αρειανικής νόσου 
έμπεπλησμένη, κέραμον άνωθεν έπαφήκεν άπο τοΰ 

jurando astriiixit, ue quam a muliere iacli bujus D στέγους, δς τήν τε κεφαλήν συνέτριψε, κα\ μ£τ' όλί-
poLMiam re|H>sccrent, Boiuinum ncmpc euum imiia-
iiis», qui pro crucilixoribus suis orans d ix i l : ι Pa-
i«T, diiiiillc illia, ιιοιι eniin aciunt quid faciantc; ι 
ct conscrvum Slephanum posl multoe lapidum 
iclus clainantem : ε Bomine, ne etatuae illis boc 
peccaluro d . » * Tali morle poei niultos ei varios 
agones vilam fioiit magnus Euaubius, el qui Bar-

γον είς τδν άμείνω βίον παρίπεμψεν. Ό δέ τελευ-
τών παρηγγύησεν δρκοις τούς παρόντας πεδήσας, 
μηδέ μίαν τήν τούτο δράσασαν είσπράξαι ποινήν. 
Κα\ τδν οίκείον γάρ έζήλου Δεσπότην, δς περ\ τών 
έσταυρωκότων έφη · ι Πάτερ, άφες αύτοίς. ού γάρ 
οίδασι τί ποιοΰσι · ι καλ τδν όμόδουλον Στέφανον, 
μετά τάς πολλάς τών λίθων νιφάδας βοήσαντα* 

« Luc. χχιιι, 54. d Act. νιι, 59. 

ΝΛΙΙΙ/Ε LECTIONES. 
· 8 Ταρσών Codcx Pini eiim Nicepb. //ίεί. EccL, XII, 5. 8 8 ' θεόδωτον. Bas. Gra?c. w Χαλκηδόνος. Sleph. 

8 8 άγωνισμ. Bas. Graer. 8 8 Εδέσσης. Idcm ctnn Stopb. et Nicepb. , e Κά^αις. Ii«b 
λίχη. Pini liiior. Coiitirmal 
8 1 Δολίχην. Pini codcx. 

Nicepb., quanquaiu semper scribit Δολίχ*η. 
ni ciiui Nicepli. 8 1 Ao-

8 8 άγλαισμενον. Bas. Giajc. 
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ratoriam sibi henam injiceret, capiliquo similem Α χαι παραπλησίω στεφάνω κοσμούντα τήν κεφαλήν. 
coronam imponeret. Qua noctu visa niaoe cuidam 
ex familiaribus cum indicaseet; perspicuum ille 
somnium esae dixil, r.ihilque obscuri vel ambigui 
continere. Ac pauci omnino diea inlerccsserant, 
cum reversi sunt exploratores, ci plurima Bar-
barorum millia caesa fuisse relulerunt. Unde per-
siiasuni babens imperalor, oplimo a se consilio 
creatum illum magistrum mililum fuisse, impera-
lorem quoque designavil, et parlem imperii, cui 
Valens prafuerat, regendam ei commisic. Inde in 
llaliam ipse conlendit, Tbeodosio ad tradilas sibi 
provincias dimisso. Qni ul primum imperio poliius 
esi, Ecclesiarum concordiae prae caetcris rebus pro-
spicieiis, episcopos ditiouis suae Constanlinopolim 

Ταύτα νύκτωρ ίδών, έμήνυσεν έωθεν τών συνήθων 
τινί · δ δέ σαφές εΐναι τδ ένύπνιον έφη, κα\ μηδέν 
αίνιγματώδες, μηδέ άμφίβολον έχειν. Όλίγων 6e 
άγαν διελθουσών ήμερων, έπανήλθον μέν τών πε
πραγμένων οί έφοροι, κα\ κατηκοντίσθαι τάς πολλάς 
τών βαρβάρων έφη σαν μυριάδα;. Πεισθείς δέ δ βασι
λεύς, ώς άριστα ψηφισάμενος αύτδν στρατηγον, 
βασιλέα κεχειροτδνηκε, κα\τής Βάλεντος μοίρας τά 
σκήπτρα παρέδωκε. Κα\ αύτδς μέν έπ\ τήν Ίταλίαν 
έξώρμησεν, εκείνον δέ είς τήν δοθείσαν ήγεμονίαν 
παρέπεμψε ν. Ευθύς δή ούν τήν βασιλείαν παραλα
βών, τής τών Εκκλησιών πρδ τών άλλων συμφω
νίας έπεμελήθη, κα\ τούς τής οίκείας ηγεμονίας 
επισκόπους είς τήν Κωνσταντινούπολη δραμείν 

malurare juesit. Hac cniiu sola pars Ariana peste B παρηγγύησε. Αύτη γάρ μόνη τής Άρειανικής ένε 
referta (Sat, cum Occidens ab bac lue liber ma-
nercl, quia Conslantinus, Couslantini flliorum 
inaxhnus, et Conslans imnimus natu, palernam 
fidem illibatam conscrvaranl, et Yalenlinianus 
quoque imperalor Occidentis sinceram pietatera 
relinuit. 

1024 CAP. VII. \ B. Sl. Y. Cb. 7. ] 

Quinam insignet futrint Ariance factionit anlittila, 

Al vcro pars Orienlalis labero istam multis aucto-
ribus contraxit. Eleniin * Arius Alexandriae in 
iEgypto presbyler, blaspbeniiam istam primus 
oinniiim cdidii. Tuin Eusebiua et Palropbilus et 

πέπληστο* λώβης · ή γάρ Εσπέρα τής νόσου ταύτης 
ελευθέρα δι έ* μείνε. Κωνσταντίνος μέν γάρ, ό τών 
Κωνσταντίνου παίδων πρεσβύτατος, κα\ Κώνστας4 

δ νεώτατος, τήν πατρώαν πίστιν άκήρατον διετήρη-
σαν, κα\ αύ πάλιν Βαλεντινιανδς δ βασιλεύς τής 
Εσπέρας ακραιφνή διεφύλαξε τήν εύσέβειαν. 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
Τίνες επίσημοι προστάται τής Αρείου συμμο

ρίας έγένυντο. 
Τδ δέ τμήμα τών Έφων • πολλαχόθεν τήν λώβην 

ταύτην έδέξατο. "Αρειός τε γάρ Αλεξανδρείας τής 
Αίγυπτίας πρεσβύτερος ών, έκ;ί τήν βλασφημίαν 
έγέννησε* κα\ Εύσέβιος, κα\ ΙΙατρόφιλος, και 'Λέ-

Aetius Palaeslini, Paulinus et Gregorius Pboenicee, Q τιος, οί Παλ ιστίνοι, κα\ Παυλίνος κα\ Γρηγόριος, οί 
cl Laodiceae Thcodotus, bujusque sticcessor Geor-
gtus, el post bunc Atbanasius et NamssusGilices, 
male jacu scmina nuiricruui. Euscbius itetn el 
Theognis Bilhyni, cl Menopbanlus Eplicsius, ct 
Tbeodorus Perinlbius, ei Mai hs Cbalcedonius, atquc 
alii quidam a Tbracia, improbtlate sola nobiles, 
longo tcmporc zizaniorum sala el rigariml et fovc-
runl. Subsidio aulem perversis agricolis fuit tum 
facilitas Gonstanlii, timi malilia Yalentis. llanc 
igiiur ob causam solius imperii sui episcopos Gon-
alantinopoli cogi jussit. Quo cum advenissenl, 
ccntum numero et qmnquaginta, vetuil nc magnum 
Melelium sibi quisqiiam indicaret, ex soronii sui 
memoria virum cupiens agnoscere. Ciim ergo in 

Φοίνικες , κα\ Λαοδικείας θεόδοτος *, κα\ δ μετά 
τούτον Γεώργιος, καί μετά τούτον7 Αθανάσιος τε 
κα\ Νάρκισσος, οί Κίλικες, τά κακώς καταβληθέντα 
έξέθρεψαν [206] σπέρματα* Εύσέβιός τε καί Θεό-
γνιος, οί Βιθυνοί, καί Μηνόφαντος * δ Έφέσιος, κα\ 
Θεόδωρος ό Περίνθιος·, καΊ Μάρις δ Χαλκηδόνιος ··, 
κα\ Ιτεροί τίνες άπδ τής Θράκης, άπδ κακίας μόνης 
επίσημοι, μέχρι πολλού διετέλεσαν τήν τών ζιζανίων 
σποράν άρδοντές τε κα\ θάλποντες. Τοίς δέ κακοίς 
συνέπραξε γεωργοϊς, Κωνσταντίου τε ή ευκολία, κα\ 
ή Βάλεντος μοχθηρία. Τούτου δή ένεκα, μόνης τής 
οίκείας βασιλείας τούς επισκόπους είς τήν Κωνσταν
τίνου πολιν συναθροισθήναι προσέταξεν. Επειδή δέ 
Αφίκοντο, πεντήκοντα δέ ήσαν καί έκατδν, παρ· 

palatium lolus ille coetus episcoporuni inlrassel, Β ηγγύησε μηδένα αύτφ μηνύσαι δστις δ μέγας είη 
ahis omnibus pr.nclennissis, ad magiium Nclclium 
accurril, ct, velul palris amans filitis po&l longum 
tcinpus patcrno fruens aspcclu, amplexalus cst 
« M I I I I , osculatusquc 1025 oculos, labra, pcclus, 
raptit, ct dexlorain qtix ipsi coronam imposueral. 
Ytsmn cliam quod oblalum ci fucral cxposuil.Ca?lc-
rosquoque oinnes cuin amauler salutasset, tanquam 
Palres rogavit ut de reluis proposilis consultarent 
κα\ τήν στεφανώσασαν δεξιάν. Έδήλωσε δέ κα\ τήν δψιν ή ν είδε. Φιλοφρονήσαμε νος δέ κα> τούς 
απαντάς, βουλεύσασθαι περι τών προκειμένων ώς πατέρας ήξίωσε. 

Μελέτιος· έβούλετο γάρ έκ τής τού 1 1 ενυπνίου μνή
μης μηνυθήναι τδν άνδρα. ΚαΙ επειδή είς τδν βασί
λειον είσελήλυΟεν οίκον άπας εκείνος τών επισκόπων 
δ δμιλος, τούς άλλους καταλιπών απαντάς , τώ με-
γάλιρ Μελετίω προσέδραμεν, κα\ οΤόν τις παϊς φιλο· 
πάτωρ, διά χρόνου μακρού θέας πατρικής άπο-
λαύσας, περιεπτύσσετό τε κα\ κατεφίλει, καί 
οφθαλμούς, και χείλη, κα\ στέρνα καλ κεφαλήν, 

άλλΟΑ-
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Πβρϊ τής έν Κωνσταντίνου πόΛεί συναθροισθεί-

σης συνόδου. 

Κατ' έκεΐνον δέ τδν χρόνον δ τήν Ναζιανζδν τ Α 
τελευταία ποιμάνας έν Κωνσταντίνου πόλε ι διέτριβε, 
ταΓς Άρειανικαίς άντιταττόμένος βλασφημίαις · κα\ 
τόν τε θείον λαδν ταϊς εύαγγελικαίς Αρδων διδασκα-
λίαις, τους τε τής ποίμνης έξω πλανωμένους 
Αγρεύων , χα\ τής δλεθρίου πόας ελευθέρων , ούτω 
τήν ποίμνην έκείνην έξ ολίγου11 μεγαλην άπέφηνεν. 
Τούτον ίδών δ θείος Μελέτιο;, κα\ τών τδν χα νόνα 
γεγραφότων τδν σκοπδν επισταμένος , τΑς γάρ τής 
φιλαρχίας άφορμάς περιχόπτοντες, έχώλυσαν τήν 
μετάθεσιν, έβεβαίωσε τ ψ 1 1 Γρηγορίφ τήν τής 
Κωνσταντινουπόλεως προεδρίαν* ολίγου δέ διελθόν-
τος χρόνου, δ μέν θείος Μελέτιος είς τήν άλυπον 
μετέστη ζωήν, ύπδ πάντων των τού u λόγου μετ-
ειληχότων ταίς έπιταφίοις τελειωθείς 1 1 εύφημίαις. 
Τιμόθεος δέ δ τής 'Αλεξανδρέων επίσκοπος, δς 
Πέτρον όιεδέξατο τδν τής Αθανασίου προεδρίας 
κληρονόμον γενόμενον , άντ\ τοΰ θαυμασίου Γρηγο-
ρίου, Μάξιμόν τινα κεχειροτόνηκε κυνικδν, ευθύς 
αυτού τάς κυνικάς άποκείρας [207J τρίχας· κα\ τής 
Άπολιναρίου δέ τερΟρείας *· άνάπλεως ούτος Ι Τ ήν. 
Άλλ* ούκ ήνεγκαν τοΰ γεγενημένου τήν άτοπίαν 
οί τηνικαΰτα συνειλεγμένοι · ήσαν δέ άνδρες άξιά-
γαστοι, κα\ ζήλου θείου κα\ σοφίας άνάπλεοι, 
Έλλάδιος μέν δ τής τού μεγάλου Βασίλειου προ-
εδρείας διάδοχος, Γρηγόριος δέ κα\ Πέτρος, οί τούς 
αυτούς Βασιλείψ πατέρας αύχήσαντες · Άμφιλό-
χιος δέ Λυκαόνων ήγείτο, κα\ ίΙισίδων "Οπτιμος, 
κα\ Κιλίκων Διόδωρος. Παρήν δέ κα\ Πελάγιος δ 
Λαοδικείας, κα\ Εύλόγιος ό Έδέσης1*, χα\ Άκάκιος, 
καί Ισίδωρος δ ημέτερος, κα\ Κύριλλος δ Ιεροσο
λύμων, κα\ Γελάσιος δ Καισαρείας τής Παλαιστίνης, 
λόγο.) καί βίω κόσμου με νο:, και έτεροι πλείστοι τής 
αρετής άθληταί. Τότε δή ούν ούτοι πάντες τών 
Αίγυπτίων σφάς αυτούς άποκρίναντες, σύν τφ με-
γάλφ Γρηγορίφ τάς πανηγύρεις έπετέλουν τάς θείας. 
Ό δέ θείος παρεκάλει Γρηγόριος, περί συμφωνίας 
συνηθροισμένους τήν πρδς αλλήλους ύμόνοιαν προ-
τιμήσαι τής ένδς άνδρδς αδικίας, ι Έγώ τε γάρ, 
έφη, τών πλειόνων φροντίδων άπαλλαγε\ς, τήν έμο\ 
φίλην άπολήψομαι ήσυχίαν, καλ ύμεϊς την τριπό-
Οητον είρήνην μετά τδν μακρδν εκείνον κα\ χαλεπδν 
άπολήψεσΟε πόλεμον. Τών γάρ λίαν άτοπωτάτων, 
άρτι τών πολεμικών άπαλλαγέντας βελών αλλήλους 
βάλλε ιν, κα\ τήν οίκείαν αναλίσκε ιν ίσχύν. Έπίχαρ-
τοι γάρ ούτω τοίς δυσμενέσιν έσόμεθα. "Ανδρα δή 
ούν έπιζητήσαντες άξιέπαινον, καλ νούν έχοντα, 
τών φροντίδων τδ πλήθος κα\ δέξασθαι καί εύ δια-
θείναι δυνάμενον, αρχιερέα προβάλλεσΟε. > Ταύταις 
οί άριστοι ποιμένες ταϊς ύποθήκαις πεισθέντε^ 
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Λ CAP. VIII. [Β. Si. V. Cli. 8. J 
Decoacto Conslanlinopoli concilio. 

Eo lempore Gonstaiilinopoli dogebat 13 qni Na-
zianzenam Ecclesiam uovissime rexerat, Arkuio-
rum blaspbemiis veliemenler obsistens : qui plebcm 
sanctam cvangelicis imbucns doctrinis, ovesqnc 
exlra gregcm abcrrantes revocans, et a noxio pa-
bulo abdncens, ita gregem illum ex modico ma-
gnum fecil. llunc cum vidi&sel divinus Melelius, 
et corum qui canonem scripeeranl pcrspcctam 
meiilem babcret, quod ambitus * videlicel maleriam 
pracidentes, episcoporum iranslalionem probibue-
rinl, Gregorio Consiantinopolitanum tpiscopalum 
confirmavit, brcviquc posl tempore ad doloris 

Β expertcm vitam migravit, omniuni qui dicendo 
aliijwid potcranl funebribus oralionibus exornatus. 
Al Timotheus Alexandrinorum antisles, Petri succes-
sor illins, qni Atbanasio in episcopalu successerat, 
pro admirabili Grcgorio, Maxiniiini quemdam cyni-
cuin, detonsa subilo cynica ojus coma, ordinavil, qui 
frivolisetiani Apollinarii arguliis animumopplcveral. 
1026 · 1 α , Ι υ ΰ l a , n absiirdum facinus non lulere qui 
tuncconveneraui, suspicicndi plane viri, eldivino zc-
lo ac sapienlia pleni. In quibus fuil IleUailins magni 
Basilii successor in episcopalu, Grcgorius ilem ct 
Petrus, eodem quo Basilius palre nali, et Ampbi-
locbius Lycaonum paslor, ei Oplimus Pisidarum, 
et Cilicum Diodorus. Aderantet Pelagius Laodiceae, 
el Eulogiits Edessae, cl Acacius, et Isidorus noster, 
el Cyrillus Hierosolymoruin, el Gelasius Caesareae 
Palaeslin», doelrina moribusque insignis, aliique 
virtulis alhlvlae quam pluriim. Hi tunc universi, 
seipsos ab yEgvpliis segreganles, cum niagno Gre-
gorio conveuius celebrabanl. Al divinns Grego-
rius orabal illos, ut qui constituendue concordia* 
causa convenerani, mutuum ipsi conserrcum unius 
bominis injuria potiorem ducerent. c Nam el ego, 
aiebat, mullis cnris liberalus gratam mihi quielem 
recipiam, et vos post longum illud etgrave belUim 
optalissima pace frucmini. 1 Absurdius cnim pro-
fecto niliil fuerit, quani eos qui bostilia uuperlela 
evaserint, suis inier se lelis ligi, et vires suas 
consumere. Sic enim risum inimicis Iscliliaiuquc 

ρ parabimns. Quare virum quaerite aliqiiem laude di-
gnum, intelligeiUiaque preedUum, qui lot curarum 
pondus subire ac sustinere recte possit, atque 
bunc episcopum designate. His monilis obeecmi 
oplimi pastores, Ncclarium virum palricium, generis 
nobililateclarum, virtulibusqiie omnibus illuslrem, 
maximx illius urbis episcopum ordinamnt. 1027 
Maximum vero.taiiquamApoHinariidcnicnliaepariiii-
pein.episcopaiidignilatespoliatum abdicarunt *Tuiu 
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canonibus ad reclam Ecclcsije adtniitislralionem Α Νεκτάριον εύπατρίόην άνδρα, κα\ περιφανείς γ ί νους 
edilis, Nica3akquc cxposita iide palam conflriiiala, in 
euam quisque palriam reversi siuit. Scqticnii aisla-
le, cum ad camdein urbem ccclesiaslicis iieruiu 
negoliis evocali plurinii rediissent, synodicain ab 
Oecidenlalibus episcopis epislolain acceperunt, qua 
iitvitabantur, ul Romain ad synodmn, qux ibi 
niaxima cogebalur, so. conferrcnl. Verum bi lon-
giitquam qnidem piufectioueui vclut inuiilem fu-
luram dcprecaii stint : epistolam autcin miscriinl, 
in qua procellam couira Ecclcsias cxcilulam signi-
ficanles, illorum bac in rc negligcnliam denolabant. 
Aposlolica3quor|ue doclrina? suiiunam iisdem lillc-
ris indiderunl. St?d scribenlium virlutctn acsapien-
liam litlene ipsae apertius dcclarabunt. 

κόσμου με vov, κα\ τοις τής αρετής είδεσι λαμπρυνό-
μενον, έπίσκοπον τής μεγίστης εκείνης έχειροτόνη-
σαν πόλεως, τδν δέ Μάξιμο ν, ώς τής 'Απολιναριου 
φρενοβλαβείας μετειληχότα, τής αρχιερατικής αξίας 
γυμνώσαντες, άπεκήρυξαν. Κα\ κανόνας δέ περλ 
τής εκκλησιαστικής γράψαντες εύκοσμίας , κα\ τήν 
έκτεθείσαν πίστιν έν Νικαία. βεβαίαν μένειν διαγο-
ρεύσαντες , είς τάς οίκείας επανήλΟον πατρίδας. 
Τοΰ δέ επιγενομένου θέρους, είς έκείνην αύθις τήν 
πόλιν οί πλείστοι τούτων παραγενόμενοι, έκκλησια-
στικα\ γάρ αυτούς πάλιν συνεκάλεσαν χρείαι, συν-
οδικήν έπιστολήν τών τής Εσπέρας επισκόπων 
έδέξαντο, είς τήν 'Ρώμην αυτούς άφικέσΟαι προ-
τρέπουσαν , [108] ώς συνόδου μεγίστης αυτόθι συγ

κροτούμενης. 'Αλλά τήν μέν άποδημίαν παρητήσαντο, ώς ουδέν έχουσαν κέρδος · έπέστειλαν δέ, 
τόν τε κλύδωνα τδν κατά τών Εκκλησιών έπαναστάντα σημαίνοντες, κα\ τήν γεγενημένην αυτών 
άμέλειαν αίνιττόμενοι. Έν κεφαλαίω δέ 1 9 κα\ τδ άποστολικδν τοίς γράμμασιν ένέΟηκαν φρόνημα. 
Σαφέστερον δέ τήν τών γεγραφότων άνδρείαν τε κα\ σοφίαν αυτά δηλώσει τά γράμματα. 

CAP. IX. [Β. Sl. V. Cb. 9.] Β Κ ΕΦ Α Α θ'. 
Epislola stjnodica concilii ConslantinopolUani. 

Oominis honoralissiinis, el reverendissimis fra-
Iribus ct colltgis, Damaso, Ambrosio, Brilloni, 
Yaleriano, Ascbolio, Anemio, Basilio, el rcliquis 
sanctis episcopis in magna nrbe lloma congregatis, 
sancta synodus orlbodoxoruni cpiscopormn, qiii 
1 1 1 1 0 f i S m n K n a U | ,be (<onslanlinopoli convcnertint, 
in Domino saluleui. 

Multitudinem calamitalum nobis ab Arianorum 
potcntta infliclarum revemiliam veslram velul cas 
ignoranlcm docere, et eiiarrarc supcrvacaucum 
videlur. Nequo enim tam parvi res noslras ducere 

Σννοδικόν xapit της έν Κωνσταντίνο ν χόλε ι 
συνόδου. 

Κυρίοις τιμιωτάτοις , κα\ εύλαβεστάτοις άδελφοίς 
κα\ συλλειτουργοίς , Δαμάσω 'Αμβροσίω , Βρίτ-
τ ω ν ι Μ , Ούαλεριανώ , 'Ασχολίω 1 1 , 'Ανεμίω, Βασι
λεία) , και τοίς λοιποϊς άγίοις έπισκόποις. τοις· 
συνεληλυθόσιν έν τή μεγάλη πόλει " 'Ρώμη, ή άγια 
σύνοδος τών ορθοδόξων επισκόπων , τών συνεληλυ
θότων έν τή μεγάλη πόλειΜ Κωνσταντίνου πόλει, έν 
Κυρίω χαίρει. 

Τδ μεν ώς αγνοούσαν τήν ύμετέραν εύλάβειαν 
δίδασκε ιν , και διηγείσθαι τών παθημάτων 1 1 τί> 
πλήθος, τών έπαχΟέντων ήμίν παρά τής τών Άρεια
νών u δυναστείας , περιττδν ίσως. Ούτε γάρ ούτω 

arbitramur pietalem veslram, ul de bis doccri C πάρεργο ν τά καθ' ημάς κρίνειν τήν ύμετέραν ήγού-
opus babeant, quibus condolere oporlcbal : nequc 
ejusmodi erant tempe&lates, quibus confliciali su-
mus, ul lalere ob tenuilatem potuerinl. Scd et rc-
ccns lempus perseculionum vivam adbuc serval 
mcmoriam, non tn iis modo qui passi gunl, sed in 
iis eliain qui perpessorum aerumnas per cbariiatem 
participant. Nam heri ferme, si dicere licel, ac 
nudius tertius quidam exsilii vtnculis soluli ad E«-
clesias suas per mille pericula redicre, niorluorum-
que in exsilio rclatae gunt reliquiae : quidam cliaui 
post reditum ab exgilio in ferventcm adbuc barrc-
ticorum furorem incurrentes, lapidibus ab eis sicut 
beatug Stephanus obruli, graviora in patria quam 
in altcno solo pcrluleruat. Alii diversis suppliciig 

μεθα Οεοσέβειαν, ώς δεΐσΟαι τού μαΟείν ταύτα, οίς 
έχρήν συναλγείν · ούτε τοιούτοί τίνες περισχόντες 
ημάς χειμώνες, ώς λανθάνειν άπδ Μ σμικρότητος. 
"Ο τε χρόνος τών διωγμών ' · νεαρδς , έναυλον έτι 
φυλάττων τήν μνήμην, ού τοίς πεπονθόσι μόνον, 
άλλά κα\ 9 1 τοϊς δΓ άγάπην τά τών πεπονθότων οί-
κειουμένοις. ΧΟές γάρ ώς είπείν έτι και πρώην οί 
μέν τών τής εξορίας λυθέντες δεσμών είς τάς εαυ
τών Εκκλησίας διά μυρίων έπανήκασι θλίψεων* 
τών δέ κα\ τελειωΟέντων έν ταίς έξορίαις έπανεκομί-
σθη τά λείψανα · τινές δέ καί μετά τήν τής εξορίας 
έπάνοδον, έτι βράσσοντι τώ τών αίρετικών π:ρι-
πεσόντες θυμφ, πικρότερα τών έπ\ τής άλλοτρίας 
έπ\ τής, οίκείας ύπέμειναν, λίθοις παρ* αυτών τε-

H * —« » * — 
excarnificali, gligmaia Christi ei vibices adbuc iu λειωΟέντες κατά τδν μακάριο ν Στέφανον. "Αλλοι 
corpore circumferunl. Pecuniarum vero damna, διαφόροις καταξανθίντες αίκίαις, έτι τά στίγματα 
et raultas civiialum,>ct privatas .siugulorum pro- τού Χριστού, καί τούς μώλωπας έν τώ σώματι 
ecriptioncs , insidias , conlumcbas, et carceres περιφέρουσι. Χρημάτων δέ ζημίας κα\ προτιμή-
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σεις " πόλεων, κα\ τάς τών καθ' Ινα δημεύσεις * · , 
[209] κα\ συσκευάς, κα\ ύβρεις, καί δεσμώτη ρια, 
τίς άν έξαριθμήσασθαι δύναται , β; Πάσαι γάρ δντως 
έφ' ημάς αί θλίψεις έπληθύνθησαν υπέρ αρι
θμόν, Γσως μέν έπε\ " δίκας αμαρτημάτων έτίνο-
μεν ··, Γσως δέ κα\ τοΰ φιλάνθρωπου θεοΰ διά τοΰ 
πλήθους τών παθημάτων ημάς γυμνάζοντος. Τούτων 
μέν ούν τψ θεψ χάρις, δς κα\ διά τοσούτων θλίψεων 
τούς έαυτοΰ δούλους έπαίδευσε κα\ κατάτδ πλή
θος τών οίκτιρμών αύτοΰ πάλιν έξήγαγεν ημάς είς 
άναψυχήν. Ήμϊν δέ μακράς μέν έδει σχολής, κα\ 
πολλού χρδνου κα\ πόνου, πρδς τήν τών Εκκλησιών 
έπανδρθωσιν, Γν' ώσπερ έκ μακράς ά^ωστίας, ταϊς 
κατά μικρδν έπιμελείαις τδ σώμα τής Εκκλησίας 
έκνοσηλεύοντες, πρδς τήν άρχαίαν τής εύσεβείας 
ύγίέιαν έπαναγάγωμεν. Κα\ γάρ εί τά μάλιστα δο-
κοΰμεν τής τών διωγμών άπηλλάχθαι σφοδρότητας, 
καΛ τάς εκκλησίας χρονίως παρά τών αίρετικών 
κατασχεθείσας άρτίως άνακομίζεσθαι, πλήν άλλά 
βαρείς ήμίν λύκοι, κα\ μετάτδ τής μάνδρας έξωσθή-
ναι, κατά τάς νάπας τά ποίμνια διαρπάζοντες, άν-
τισυνάξεις τολμώντες, δήμων κινοΰντες επαναστά
σεις, δκνοΰντες ουδέν είς τήν τών Εκκλησιών βλάβην. 
ΤΗν μέν ούν δπερ είρήκαμεν άναγκαϊον, πλείονα 
ημάς προσασχοληθήναι χρόνον. Επειδή μέντοι τήν 
άδελφικήν περί ημάς άγάπην έπιδεικνύμενοι, σύνοδον 
έπ\ τής Τώμης θεού βουλήσει συγκροτοΰντες, χαλ 
ημάς ώς οίκεΤα μέλη προσεκαλέσασθε διά τών τού 
θεοφιλέστατου βασιλέως γραμμάτων, I V επειδή τότε 
τάς θλίψεις μόνοι κατεδικάσθημεν, νύν έν τή τών 
αυτοκρατόρων περ\ τήν εύσέβειαν συμφωνία μή χω
ρίς ημών βασιλεύσητε, άλλά χαλ ήμεϊς ύμϊν κατά 
τήν άποστολικήν φωνήν συμβασιλεύσωμεν* ευχή μέν 
ήν ήμϊν, εί δυνατδν, άπασιν αθρόως καταλιποΰσι τάς 
Εκκλησίας, τψ πόθψ ή τή χρεία χαρίσασθαι. Τίς γάρ 
ήμϊν δώσει πτέρυγας ώσε\ περιστεράς, χαλ πετα-
σθησόμεθα, κα\ πρδς υμάς καταπαύσομεν; έπε\ u δέ 
τοΰτο παντελώς έγύμνου τάς Εκκλησίας, άρτι τής 
ανανεώσεως άρχομένας ··, χαλ τδ πράγμα παντάπα-
σιν ήν τοϊς πολλοίς αδύνατον συνεδεδραμήκειμεν γάρ 
είς τήν Κωνσταντινούπολη, έκ τών πέρυσι γραμμά
των τών παρά τής υμετέρας τιμιότητος μετά τήν έν 
'Ακυληΐα σύνοδον πρδς τδν Οεοφιλέστατον βασιλέα 
θεοδόσιον έπισταλθέντων* πρδς μόνην ταύτην τήν 
άποδημίαν τήν μέχρι Κωνσταντινουπόλεως παρ-
εσκευασμένοι ··, καί περ\ ταύτης μόνης τής συνόδου 
τών έν ταϊς έπαρχίαις μεινάντων επισκόπων συγ-
κατάθεσιν επαγόμενοι, [210] μείζονος δέ *" αποδη
μίας μήτε προσδοκήσαντες χρείαν, μήτε προακού-
σαντες δλως, πριν έν Κωνσταντινουπόλει ·· συνελθειν 

Α quis cnumerct ? Ueveia eaim cunclae in nos aflli-
ciiones niultipltcata* sunl gupra nnmerum, 1 0 2 9 
fortasse ui peccalorum pcenas luercmus, for-
lasse benigno Deo nos per aerumnaruiu multilu-
dincm ezercentc. Pro his igitur Deo habenda 
esl gralia, qui lantis aflliciionibus scrvos suos 
crudivil, el secundum muliiludinem miseralionuiu 
suarum rursus eduxil nos in refrigerium. Nobis 
sane ad ins(auram)a9 ccclesias ditilurna opera, 

• longoque tcnipore el labore opu* erat, ut corpus 
Ecclesi» tanquain ex diuturno morbo lenlis sensim 
curalionibus recreanles, ad pristinam pielalis sani-
latem revocaremu*. Quamvis enim perseculionum 
asperitate liberali maxiiue videmur, el ecclosias 
omnes diti ab haereiicia occupaias recipere : alta-

B men molesti nobis eunllupi, qui eliamsi abovilibus 
ejecti sunt, ovium gregcs in sylvis diripiunt, con-
irarios conventus agunl, populorum sediliones 
concitanl , nihil deniquc quod Ecclcsiis nocerc 
queat prxtermiUuni. Quare in bis necessc noliis 
erat, ul diximus, longioris teniporis operam collo-
carc. Nunc v«»ro, postquam synodum Homao Dei 
nulu congroganlcs, nos cliam pro fratcrna erga 
nos cbariiate vestra, lanqtiam membra propria, pcr 
religiosissimi impcraloris liiteras evocastis, ne quia 
soli tunc ad gubeundas xrumnas fuimus addicli, 
nunc in isla imperatorum de pieiate concordia 
soli regnelie, sed nos oliam vobiscum, ul ail 
Aposlolus e , conrcgncmus, oplabaintts, 1 0 3 0 s i 

^icri posset, omnes simul, reliclis Ecclesiis, desi-
^ derio potitos quam ulilitali scrvire. Quiscnini nobis 

xfabit peiifias sicul columba?f, ut volomus, et reqni-
cscanius apud vos ? Vcrum quia boc Ecclcsias, 
quac minc primum incipiunt, prorsus nudarel, ot 
rem praestare omuino mulli non poicrani, * con-
veneramus enim Conslaniinopolim , ad litleras a 
reverentia vcslra siiperiore anno posl conciliuui 
Aquilciense ad rcligiosissinium iinperalorem Theo-
rfosium missas, ad boc solum iler Constanlinopo-
lim usquc insirucli, et d«>, bac tanlum synodo 
episcoporuni qui in provinciis rcmanserunl con-
sensimt aflercnles, cum de longioiis profeclionis 
oncre ncc suspicali cssemus, nec antc quidquam 
audisseimis quam Constanlinopolim pervenimus: 

ρ cum prapslitmi quoquc lcniports angtistia, nequo 
ad longius iicr adornandum, neque ad episcopos 
coiniminionis noslrae qui in provinciis eranl com-
nionefacicndos, cormnqiic consensus oblinendos 
satis csset : quoniam baec mullaque adbaec alia 
plurimos vcuirc probibebant, quod proxiimim erai, 

* I Cor. ι ν , 8 . t p s a | . L I V > γ# 

VARLE LECTIONES. 

1 8 προστιμύσεις rccle rcscribil Valcsius, προτίμησις quidem nullum bic sensum babcL , f t δημοσιεύσεις 
Bas. Grair. ct Lal. cum Slcpb. I . 1 0 δύναιτο. lidein cum Niccph. β ι επειδή. lidem. " έτ ίνα μεν. lidem 
codd. Έτίνομεν cst Cbi ist., Scal. et Gasaub. ilciuquc Nicepb. 1 1 έξεπαίδευσε. Bas. ei Stcpb. % k άπειδή· 
lideui cum Nicepb. , § αρχομένης. Basil. »· παρααχευασάμενοι. Nicepb. συνηθροισμένοι bleph. 2 . · 7 « 
ab«st a Basil. 3 8 είς Κωνσταντινουπόλιν. lidem Slepb. i . 
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luni ad res conglitucndag, lum ad veglratn ( no- Λ πρδς δέ τούτοις, κα\ της προθεσμίας διά στενότητα, 
ilram ) erga nog (YOS) benevolenliam declarandam, 
reverendigsiiDOS boiioralissimoaqiie frairee el 
coltegas noalros epUcopog, Cyriacum, Eusebium, 
1081 e l Priacianuoi exoraviraug, ul proficigcendi 
ad Yog laborem libenlcr gugciperent : per quoa 
ei pacifica ufifiatemque gpectang volunlag nogira, 
et incensum ganas fldei gludium pateflal. Nog et-
eniro, give pergecuiioneg, give cruciatug, give 
imperatoriag minag, give crudeliialem judicum , 
give aliam quamcunque teniationero perlulimug, 
pro evangelica flde a irccenlig deeem et oclo Pa-
iribug apud Nicseam Bilhynise confirmaia guglinui-
mug. Ilanc ulique el vobig el nobig, et oinnibugqui 
verae fldei verbum uon perverlunt, probari conve-

μήτε προς παρασκευήν μακροτέρας αποδημίας ivoV 
δούσης καιρδν, μήτε πάντας τούς έν ταίς έπαρχίαις 
κοινωνικούς επίσκοπους ύπομνησθήναι, καλ τάς « ρ * 
αυτών συγκαταθέσεις λαβείν επειδή ταύτα, καλ πολ
λά πρδς τούτοις έτερα, τήν τών πλειόνων άφιξιν 
διεχώλυσεν, δ δεύτερον ήν, είς τε τών πραγμάτων 
έπανδρθωσιν, χα\ τήν τής ·· υμετέρας περλ ημάς 
αγάπης άπόδειξιν, τούτο πεποιήκαμεν, τούς αΐδεσι-
μωτάτους κα\ τιμιωτάτους συλλειτουργούς και αδελ
φούς ήμων επισκόπους, Κυριακδν, Εύσέβιον καλ 
Πρισκιανδν, προθύμως καμείν άχρις υμών δυσωπή-
σαντες* δΓ Δν καλ τήν ήμετέραν προαίρεσιν είρηνι-
κήν ούσαν, κα\ σκοπδν ενώσεως Ιχουσαν * · , και τδν 
ζήλον ήμων τδν υπέρ τής υγιούς πίστεως φανερέ* 

n'il, ut quae anliquiggima gil, ei bapligroaii congen- Β ποιούμεν. Ημείς γάρ, είτε διωγμούς, είτε θλίψεις, 
lanea, doceng tiog credere in nomine Palrig, el 
Filii, el Spirilug gancli. Ua nimirum, ut unacreda-
tur divinilag, el potenlia, el gubstanlia Patrig ei 
Filii, el Spiriiug gancti, aequaligque diguitag, el 
iroperium coaelernuni, in Iribug perfeciig byposla-
gibug, give in tribu* perfeclig pergonig: ul neque 
Sabellii peatig locum invenial, qua bypotlages 
confundanlur, lotlanlurque proprielateg; neque 
Eunomianorum, Arianorumque, et eorum qui 
Spirilum ganclum oppugnani, virea habeal bla-
gpbemia , quas 1032 gub»laniiam, geu naiuram, 
et divinitatem discindit, atque increala* et consub-
gtanliali el coaeternae Trioilati pogleriorem quain-
dam aul creaiam aut diversa» substanliae * naturam 
inductl. Incamalionii quoque dociriuam incorru-
fdam gervamus, neque animae, neque roentig 
cxperiem aui impcrfecura carnU digpensatiooem 
sugcipicntes, gcd lotum gcientcg pcrfectum anle 
gxcula Bei Yerburo, perfectura in nuviggimig diebug 
talulig notlrae gralia bominem facturo. Quae igitur 
id Qdem attinent, quam aperie pracdicamug, in 
iumma gunl bujugmodi: de quibug ampliug animis 
veitrig gatigfacere poieritig, gi loinum gynodi Aniio-
cbenae, el eum qui guperiore anno Cunaianlinopoli 
a gynodo univergali e»l edilug, ingpicere dignamini, 
ubt et fldei confeggionem uberiug exposuimug, et 
in recena adinvenlag baereseg anathernaiig genlen-
liain pergcripgimug. De privata autem Ecclegiarum 

είτε βασιλικός άπειλάς, είτε τάς τών αρχόντων ωμό
τητας, είτε τινά πειρασμδν έτερον παρά τών αίρετι
κών ύπεμείναμεν, υπέρ τής ευαγγελικής πίστεως, 
τής έν Νικαία τής Βιθυνίας παρά τών τριακοσίων 
όχτωχαίδεκα 4 1 Πατέρων κυρωθείσης, ύπέστημε*. 
Ταύτην 4* γάρ χαλ ύμίν, καί ήμϊν, καλ πάσι τοίς 
μή διαστρέφουσι τδν λόγον τής αληθούς πίστεως 
συναρέσκειν δεί, πρεσβυτάτην ούσαν " , κα\ άκόλου-
θον τφ βαπτίσματι, και διδάσκουσαν ή μας πιστεύειν 
είς τδ δνομα τού Πατρδς, κα\ τού Υίού, καλ τού 
αγίου Πνεύματος. Δηλαδή θεότητος 4 4 καλ δυνάμεως, 
κα\ ουσίας μιάς τού Πατρδς, κα\ τού Πού, χα\ τον 
αγίου Πνεύματος πιστευομένης, όμοτίμου τε τής 
αξίας, χα\ συναϊδίου τής βασιλείας, Ιν τρισλ τε-
λείαις 4 · ύποστάσεσιν, ήγουν τρισ\ τελείοις προσ-
ώποις* ώς μήτε τήν Σαβελλίου νόσον χώραν λαβείν 
συγχεομένων τών υποστάσεων, είτούν τών ίδιοτήτ·* 
αναιρουμένων* μήτε μήν τών %· Εύνομιανών, χα* 
Άρειανών, κα\ Πνευματομάχων τήν " βλασφημίαν 
ίσχυε ιν, τής ουσίας, ή τής φύσεως, ή τής θεότητος 
τεμνόμενης, κα\ τή άκτίστφ κα\ δμοουσίω καλ συν-
αίδίφ Τριάδι μεταγενεστέρας τινδς, ή κτιστής, ή 
έτεροουσίου φύσεως επαγόμενης. Καλ τδν τής εναν
θρωπήσεως δέ τού Κυρίου λόγον άδιάστροφον σώ-
ζομεν, ούτε άψυχον, ούτε άνουν, ή ατελή τήν τής 
σαρκδς οίκονομίαν παραδεχόμενοι* δλον δα είδοτες 
τέλειο ν μέν δντα πρδ αίώνων θεού Αόγον, τέλειον δέ 
άνθρωπον έπ* έσχατων τών ήμερων διά τήν ήμετέραν 

adminiglraiione, anliquug, ut gcilig, mog oblinuil, ^ [ 2 1 1 ] σωτηρίαν γενόμενον. Τά μένουν κατά τήν χί-
ganctoruroquc Niceae Palrum deiinitio, ut in giogu- στιν, τήν παρ* ημών 4· άνυποστόλως κηρυττομένην, 
lig provinciig epiacopi provinciae, elgil^gi vclintcum ώς έν κεφαλαίω τοιαύτα* περ\ ών καί έπλ πλείον 
eig flnilimi, ordinaiioncg gecundiim ulilitatem per- ψυχαγωγηθήναι δυνήσεσθε, τφ τε tv Άντιοχεία 
aganl. Qua cx forma gcilote lum reliquag apud nog £c- τόμφ παρά τής έκεϊ συνελθούσης συνόδου γεγενημένφ 

VARIiE LEGT10NES. 
' · Hand dubie rcgcribcndum κα\ τήν τής ημετέρας περ\ υμάς άγάπ. άπόδειξ., quod et res 

ipsa docelel ea quae gequunlur. 4 e έπιδείκνυμεν addunl Bag. ct Sleph. cum Miceph., coiifirnianlc Enipu. 
4 1 lidem codiceg numerig h*c cxprimunl τιη' atque anle Πατέρων addunl αγίων θεοφόρων. ·· lla rt 
cudd. Pini et Sav., Stepb. 2 , Cbrisl. ct Scal. cuin Niccpb. Sed Slcpb. I el Basil. ταύτα. % t ήν μόλ:ς 
ποτέ πρεσβυτάτην τε ούσαν. Bag., Sleph., Casaub. omuinoqiie omneg codices, cum Nicepb. Priinus Cbri-
glopb. augus eat expungerc verba ήν μόλις, quem Sirmondug scculus cst, cum se exlricare ex obscori-
laie v.Tborum nou pogget. Sed recle Yalcgiui posl ήν μόλις gupplel c gcquenlibug σώζομεν, quam, ttt 
$ervamui quanquam anliquiuimam fidem. In Bag. Lal. non habentur verbaf̂ v μόλις ποτέ, ged ca excidiue 
aslerigcug docel. " τ ε addunl Bag. d Slepb. 4 · τελειοτάταις ταϊς. Pini codex.cum Nicepb. ct Epipa. 
4 · τήν τών. Baa. el Sicph. " τήν abcat a Bag. ck Niccpb. 4 · lla cl thrialoph. el Scal. Sed BagU. cum 
bleph. babcbaut: τών παρ' ήμ. 
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καταξιώσαντες έντυχεΤν, xa\ τψ πέρυσιν έν Κων- Α clesiasadministrari, lum illustrissimarum Ecclesia-
σταντινουπόλει παρά τής οικουμενικής έκτεΟέντι 
συνόδου, έν οΤς πλατύτερον τήν πίστιν ώμολογήσα-
μεν, κσ\ τών έναγχος καινοτομηθεισών αίρέσεων 
άναθεματισμδν ξγγραφον πεποιήκαμεν. Περ\δέ τών 
οίκονομιών τών κατά μέρος έν ταϊς Έκκλησίαις, 
παλαιός τε, ώς Γστε, θεσμδς κεκράτηκε, κα\ τών 
αγίων έν Νικαία Πατέρων δρος καθ* έκάστην έπαρ-
χίαν τους τής επαρχίας, κα\ εΓπερ εκείνοι βούλοιντο 
συν αύτοϊς τούς όμορους, πρδς τδ συμφέρον ποιεί
σθαι τάς χειροτονίας. ΟΤς ακολούθως, τάς τε λοιπάς 
Εκκλησίας παρ' ήμϊν οίκονομεϊσθαι γινώσκετε, καλ 
τών επισημότατων Εκκλησιών άναδεδεϊχθαι *· τούς 
Ιερείς. "Οθεν τής μέν έν Κωνσταντινουπόλει νεοπα
γούς, ώς άν είποι τις, Εκκλησίας, ήν ώσπερ έκ στό
ματος λέοντος τής τών αιρετικών βλασφημίας ύπό-
γυον έξηρπάσαμεν διά τών οίκτιρμών τού θεού, τδν 
αίδεσιμώτατον κα\ θεοφιλέστατον Νεκτάριον έπίσκο
πον κεχειροτονηκαμεν, έπ\τής οίκουμενικής συνόδου 
μετά κοινής ομονοίας, ύπ' δψεσι κα\ τού θεοφιλέστα
του βασιλέως Θεοδοσίου, παντός τε τού κλήρου, κα\ 
πάσης έπιψηφιζομένης τής πόλεως.'ϊής δέ πρεσβυ-
τάτης καί δντως αποστολικής Εκκλησίας τής έν Άν
τιοχεία τής Συρίας, έν ή πρώτη τδ τίμιο ν τών Χρι
στιανών έχρημάτισεν δνομα, τδν αίδεσιμώτατον κα\ 
θεοφιλέστατον έπίσκοπον Φλαβιανδν οί τε τής επαρ
χίας κα\ τής ανατολικής διοικήσεως συνδραμόντες 
κανονικώς έχε ιροτονη σαν, πάσης συμψήφου τής Εκ
κλησίας ώσπερ διά μιάς φωνής τδν άνδρα τιμησά-

rum crcatos fuisse saccnlolcs. Undc elnova?, ut sic 
voccmus, ccclesiae ConstanlinopolitanaB, quam nuper 
ex haerelicorum blasphemia, lanquam ex ore leonis 
1 0 3 3 P e r ^ci misericordiam eripuimus, reveren-
dissimum religiosissimumque Neclarium ingencrali 
cuncilio, communi omnium consensu, ct pr&senle 
religiosissimo imperalore Thcodosio, clcroquc ιιιιΐ-
verso, el cuncta suflraganie civilale, episcopum 
conslituimus/Et antiquissimse vera?que aposiolica? 
Anliocbenae in Syria Ecclesiae, in qua primo vene-
randum Chrislianorum nomcn audilum esl, reve-
rendissimum ct religiosissimum episcopum Flavia-
nuni provinciae simul et dioeceais Orienlalis convc-
nientes episcopi canonice ordinarunl, lota Ecclesia 
consenliente, el quasi uno ore virum collaudanle. 
Quam quidem legitimam ordinationem synudus 
quoque universalis comprobaviuj^atns vero Ec-
cle&iarum omnium Hierosolymilanse reverendissi-
roum et religiosissimum Cyrlltum episcopum esse 
signiGcamus ; qui et cauonice olim fuit ab episco-
pis provinciae ordinalus, el cum Arianis plurimum 
diversis in locia decertavil^Quibas lanqiiam legiii-
me et canonice apud noa conslitulis, vestram quo-
quercverenliam 'gralulariobsccramus, inlercedenlc 
spiritali charilale, el Domini timore bomanum 
omncm affcctum coercente, ccclesiaruinque aedi-
ficalionem pluris duci facienle, quam privaium 
erga unuiwjuemque voluniatem el gratiam. Sic 

σης ήνπερ ένθεσμον χειροτονίαν έδέξατο κα\ τδ τής Q eniin et fidei doclrina consonanlc, et Cbrisliana 
συνόδου κοινόν^ής δέ γε μητρδς άπασών τών Έκ- in nobis cbarilate confirinala, desinemus illud di-
κλησιών τής έν Ίεροσολύμοις, τδν αίδεσιμώτατον 
καί*θεοφιλέστατον Κύριλλον έπίσκοπον είναι γνωρί-
{ομεν, κανονικώς τε παρά τών τής επαρχίας χει-
ροτονηθέντα πάλαι, κα\ πλείστα πρδς τούς Άρειε-
νούς έν διαφόροις τόποις άθλήσαντα^ Οίς ώς έν-
θέσμως κα\ κανονικώς παρ' ήμϊν κεκρατηκόσι, κα\ 
τήν ύμετέραν συγχαίρειν παρακαλούμεν εύλάβειαν, 
τής πνευματικής μεσιτευούσης αγάπης, κα\ τού 
κυριακού φόβου, πάσαν μέν καταστέλλοντος άνθρω-
πίνην [212] προσπάθειαν, τήν δέ τών Εκκλησιών 
οίκοζομήν προτιμοτέραν ποιούντος ·· τής πρδς* τδν 
καθ' ένα συνηθείας 8 1 ή χάριτος. Ούτω γάρ τού τε 
τής πίστεως συμφωνηθέντος λόγου, κα\ τής Χρι-

cere quod ab aposlotis damnatum est: « Ego qui-
deni siim Pauti, 1 0 3 4 e 8 ° a u l e m ApoIIonii, ego 
vero Cepbae *:» alque omnes nos Christi esse oslen-
dentes, qui in nobU divisus non ctit, indiscerplum, 
Deo favenle, corpue Ecclcsiac conservabinius, el ad 
Domini tribunal cura fiducia comparcbimus. Haec 
111% adversus Arii, el Aeiii, etEunomii demenliam, 
itemque conlra Sabellium, elPltolinum, el Marcel-
liim, Paulumque Samosatenum, et Maoedonium 
conscripsere. Quinetiam Apollinarii noviiatem ei-
roiliter aperle damnaruni, cum dixerunt, Incar-
ualionis qaoque doctrinam incorruplam senamus, 
neque anima?, nequc menlis experlcm, aut imper-

στίανικής κυρωθείσης έν ήμϊν Αγάπης, παυσόμεθα D feclam carnis dispeusalioncm euspipienies 
λέγοντες τδ παρά τών αποστόλων κατεγνωσμένον ι Έγώ μέν είμι Παύλου, έγώ δέ Άπολλώ, έγώ δέ Κηφά· » 
πάντες δέ Χριστού φανέντες, δς έν ήμϊν'ού μεμέρισται, Θεού κσταξιούντος, άσχιστον τδ σώμα τής Εκκλη
σίας τηρήσομεν, κα\ τψ βήματ4 τοΰ Κυρίου μετά πα££ησίας παραστησόμεθα. Ταΰτα κατά τε τής Αρείου, 
κα\ Άετίου, κα\ Εύνομίου μανίας, κα\ μέντοι κα\ κατά Σαβελλίου, καί Φωτεινού, κα\ Μαρκέλλου, Παύ
λου τε τοΰ Σαμοσατέως κα\ Μακεδονίου γεγράφασιν. Όσαύτως δέ κα\ τήν Άπολιναρίου καινοτομίαν 
π/>οφανώς άπεκήρυξαν, είρηκότες, ΚαΙ τδν τής ενανθρωπήσεως δέ τού Κυρίου λόγον άδιάστροφον σώζο-
μεν ούτε άψυχον, ούτε άνουν, ή ατελή τήν τής σαρκδς οίκονομίαν παραδεχόμενοι. 

* I Cor. ι, 12. 

YAKIiE LECTIONES. 
Μ Hanc leclionom Valesio qtioque recle probalam babcnl Pini Saviliiquc codd. cum Niccpb. ln Bas. el 

Stopb. eral άναδεδέχθαι, cui Epipb. conscntit. •· ποιούσης. Basil. β ι συμπαθείας vcriue habei\l\\fcw 
cum Sieph. " Ά πολλ. lidem hic cl alibi. 
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CAPUT X. [Cb. 10. | Α ΚΕΦΑΛ. 

1220 
Υ. 

Damasl epucopi Ronnc syvodica ndversu$ Apolti-
narem et Timoiheum scripta. 

Sed ei laudatissimus Dainasus, cum exorlam 
nsse hanc hsercsim acoepissel, non solum ApoUi-
iiarein, verum eliam Tiniotheuni cjus discipuluin 
abdicavit, ct litterae bac de rc ad Oricnlales epi-
scopos gcripsit, quas liislorias ingcrere visum est 
conscnlancum. 

[ V . 40. ] EpUtola Damasi epitcopi Romas. 
Quod debilam sedi aposloliea? rcvcrcnliam ex-

liibet cbarilas vcslra, vobie ipsis plurimum pra> 
staiis, filii boiioratissimi. Elcnim ul maxime iu 
sancla E<.clesia, in qna sedens sanctus Apostolus 
doctiil quomodo nobig iracianda 1 0 3 5 e i n l guber-

Ivrodixdr Δαμάσου επισκόπου 'Ρώμης χατά 
%ΚποΧιναμΙου χαϊ Τιμοθέου γρα^εν. 

Κα\ Δάμασος δέ δ πανεύφημος, ταύτην μαθών 
άαφυεϊσαν τήν αίρεσιν, ούχ 'Απολινάριον μόνον, 
άλλά χα\ Τιμόθεον τδν εκείνου γε φοιτητήν καθελών 
άπεχήρυξε* χαί τούτο τοΤς τήν 'Εφαν ίθύνουσιν έπι-
σκδποις διά γραμμάτων έδήλωοεν Μ , απερ ένθείναι 
τή αυγγραφή νενόμικα χρήσιμον 

'ΕπιστοΑή Δαμάσου έπισχόπου *Ρώμης. 
"Οτι τή αποστολική καθέδρα τήν δφειλομένην αΙδώ 

ή αγάπη ύμων απονέμει, έαυτοΤς ·* τδ πλείστον 
παρέχετε β β , υίο\ τιμιώτατοι. Κα\ γάρ εί τά μάλιστα 
έν τή άγίφ Εκκλησία, έν ή δ άγιος Απόστολος καθ-
εζόμενος έδίδαξε πώς προσήκει ημάς τους οΓακας 

nacula qu« eusccpimus, honore lamen ialo infe- Β ίθύνειν ούς άνεδεξάμεθα, δμως δμολαγούμεν εαυτούς 
riores nog essc confilemur : sed proplerca * inodig 
omnibus laboramug, gi qua possimus ad beaiilu-
dinis ejus gloriam pervenire. Scilotc igitur nog 
profanum olim Timolbeum, Apollinarig baerelici 
digcipulum , una cum impio cjus doghialc condem-
nagge: nec reliquiag ejug credere vim ullam dein-
copg babiluras. Quod gi anliquug ille gerpcna, 
gemcl atque iierum iclus, guo ipsius ma!o rcvixc-
r i l , qui, cum cxlrancug i i l ab Ecclcsia, moriifcris 
guis vencnis infltleles quosdam lentando subverlcre 
non ccgsat, vos lanicu hanc velul pcgiem decli-
nate, fideit|uc meinores apoglolicac, bujug maxime 
qux Nicaue a Patribug gcriplo cst expogila, firmo 
gradu stabiles in fidc ac iinmobiles permauele, ncc 
vauiloquia cxoletagve quapglioneg a clcricis aul lai-
<ig veslris iti pogterum atidiri paliamini. Jaro eniui 
geinel formam dedimug, ul qui se Cbriglianum 
profitelur, iilud gervel quod tradituin esl ab apo-
glolig, cuin ganciug Paulus dicat: c Si quig vobis 
cvangelizaverit pneler id quod acccpislig, analbe-
ma sit h . ι Chrigtug enim , Filius 1 8 3 6 D c i » 
minug nogter, generi huniano plcniggimam galulem 
paggione sua conlulil, ut tolum boiuiiicm pccca-
tis implicalum ab omni peccato liberarel. Hunc gi 
qnis imperfeclam bumanilalem vel divinitatem ha-
buigge dixertt, is gpiritu diabolico plenus, gcbennai 
Aliuro go esse demoiiglrat. Timolbei ergo abdicalio-
nem quid a me dcnuo requirilig, qui cl bic judicio 

έλάττονας εΐναι τής τιμής* άλλά διά τοΰτο οίφδήποτε 
τρόπω σπουδάζομεν, εΓ πο>ς δυνηθείημεν πρδς τήν 
δόξαν τής μακαριότητος αυτού παραγενέσθαι. Γινώ-
σκετε τοίνυν, δτι τδν πάλαι ·· Τιμόθεον, τον βέβηλον, 
τδν μαθητήν Άπολιναρίου91 τού αίρετικοΰ, μετά 
τοΰ άσεβους αύτοΰ δόγματος χαθείλομεν, κα\ ουδα
μώς πιστεύομεν αύτοΰ τά λείψανα λόγω τιν\ τού 
λοιπού ίσχύειν. Εί δ' έτι ·· δ δφις εκείνος δ παλαιδς, 
άπαξ κα\ δεύτερον καταδηχθε\ς Β · , προς ίδίαν τιμω
ρίαν άναζή, δστις έκτδς τής Εκκλησίας υπάρχει, 
δς σφήλαι τοϊς [4131 εαυτού Οανατηφόροις φαρμά-
κοις τινάς απίστους διαπειράζων ού παύεται, ταύτην 
ώσπερ φθοράν τινα έκκλίνατε, δμως ύμεϊς ·· με-
μνημένοι τής αποστολικής πίστεως, ταύτης μάλιστα, 
ήτις έν Νικαία παρά τών Πατέρων εγγράφως εξετέ
θη, βεβαίω βαθμψ ισχυρώς τή πίστει αμετακίνητοι 
διαμείνατε, κα\ μή ματαιολογίας κα\ ήφανισμένας 
ζητήσεις μετά τούτο ύπομείνητε · ' άκούειν τους 
κληρικούς ή τούς λαϊκούς υμών. "Πδη γάρ απαξτύ-
πον έδώκαμεν, ίνα ό γινώσκων έαυτδν Χριστιανδν 
εκείνο φυλάττοι, δπερ παρά τών αποστόλων παρεδό
θη, λέγοντος τού αγίου Παύλου* ι Εί τις Ομάς ευαγ
γελίζεται παρ' δ παρελάβετε, ανάθεμα Εστω. » Ό 
γάρ Χριστδς, δ Τίδς τοΰ θεού, δ Κύριος ημών, τω 
γένει τών ανθρώπων διά τού ίδίου πάθους πληρέ
στατη ν άπέδωκε τήν σωτηρίαν, Γνα όλον τδν Αν
θρωπον ταϊς άμαρτίαις ενεχόμενο ν πάσης αμαρτίας 
ελευθέρωση. Τούτον εί τις ·· άνθρωπότητος ή θεότη-

gcdia apoglolicaB, prasgcnle Pelro Alexandrije urbig ρ τος έλαττον έσχηκέναι εϊποι, π ν ε ύ μ α τ ο ς διαβόλου 
cpigcopo , abdicatug csl una cum magislro guo πεπληρωμένος, τής γεέννης υίδν έαυτδν αποδείκνυα:. 

* Gatai. ι, 8. 

VARIiE LECTIONES. 

"δεδήλωκεν. Bagil. el Sicpb., Nicepb. / / . Ε. XII, 17. •» έαυτοϊς. Vidit Valesiug sengum ia-
epluni csge; qnare suspicalur baic nialc vcrba fnissc c cod. vitioso arcbclypi Lat., in quo gcripCmn 
fnerit vobit (pro nobis) plurimum iribniiis. "παρέχεσθε babol liber Jo. Pini, Niccph. cliim. 
»· Camerai ius vob^bal : δτι πάλαι τδν Τιμόθεον — καθείλομεν , qtwd jamdudum Timotheum cnndemnne-
rimus. Qinu cMiieiidalio mibi quidcm verissinia vidclur, non modo proplcr oa qnod Epipbanins BuL 
/rip.lX, U babet : quod quidem Timolheum condemnavimui, gcd ct Damasus paulo post Tirnoibeuiu 
άπαξ κα\ δεύτερον χαταδηχΟέντα dicil, atquc infitriug planissinic addil : τί ΠΑΛΙΝ παρ* έμοΰ ζητείτε 
τήν ΚΑΘΑΡΡΕΣΙΝ Τιμοθέου ; 8 7 'Απολλ. Bagileengeg et Slephanici. " εί δέ τι εκείνος ό δφις Basil. 
Eodem modo irajccla vcrba apud Niccpbonim. ·· καταπληχθεις reicribil Camcrariiis. ·· ύμείς, qitod 
balienl Chrislopb., Scalig. et Cagaubo»., ilemqne Niccpborug, abegt a Basil. el SUph. ·• ύποιιείνατι. 
Bagil. ulerqiie cum Sieph. ·· ήτοι addunt iidem cum Niccphoro. 
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Τί τοίνυν πάλιν παρ4 έμοΰ ζητείτε τήν καθαίρεσιν Α Apollinarc, ct in die judicii debitas poenas ct sup-
Τιμοθέου · · ; Κα\ ενταύθα χρίσει τής αποστολικής 
καθέδρας, παρόντος κα\ Πέτρου τοΰ επισκόπου τής 
'Αλεξανδρέων πόλεως, καθηρέθη άμα τω διδασκάλφ 
αύτοΰ 'Απολιναρίω δς β β κα\ έν ήμερα τής κρί
σεως τάς όφειλομένας τιμωρίας χα\ βασάνους ύπο-
μενεϊ. Εί δέ τινας κουφότερους πείθει εκείνος, ώς 
τινα ελπίδα έχων, Οστις τήν αληθή ελπίδα τήν είς 
Χριστδν τή ομολογία μετέβαλε, μετά τούτου ομοίως 
άπολεϊται, δστις 6ή ποτε βούλεται, τω κανόνι τής 

plicia suslincbil ? Quod si leviorcs quospiam ille in 
suara scntenliam perducit, quasi spem aliquam 
babcns, qui vcrain spem in Cbrislum una cuin fi-
dei confessione mulavit, cum boc pariicr p tT i b i l 

quicunqtt£ vull Ecclesiie canoni rcpngnarc. Deus 
vos incolumcs cuslodiat, filii bonoralissimi. Quin 
el alia quaedam episcopi in magna Roma congre-
gati advcrsns divcrsas bscrcses scripserunl, qua? 
narralioni inlexere congruum cxislimavi. 

Εκκλησίας άντιπαλαίσας. Ό θεδς ύμας υγιαίνοντας διαφυλάττοι, υίο\ τιμιώτατοι. Κα\ άλλα δέ τινα 
συναθροισθέντες έν τή μεγάλη Τώμη γεγράφασι κατά διαφόρων αίρέσεων, άπερ άναγκαίον ωήθην ίν-
Οεί/αι τή συγγραφή. 

ΚΕΦΑΛ. ΪΑ'. Β 
* Ομολογία** τής καθολικής πίστεως, ήν ό πάπας 

Δάμασος απέστειλε προς έπίσκοπον Παυλίνον 
έν τή Μακεδονία, δς*1 έγένετο έν Θεσσαλο
νίκη Μ. 
Επειδή μετά τήν έν Νικαία σύνοδον αύτη ή πλάνη 

άνέκυψεν, ώστε τολμών τινας βεβήλφ στόματί ειπείν, 
τδ Πνεύμα τδ άγιον γεγενήσθαι διά τοΰ Τίού, άνα-
θεματίζομεν τούς μή μετά πάσης ελευθερίας κηρύτ
τοντας σύν τψ Πατρ\ κα\ τψ Τίψ τής μιάς κα\ τής 
αυτής ουσίας τε κα\ εξουσίας ύπάρχειν τδ άγιον 
Πνεύμα. Όμοίως δέ άναθεματίζομεν κα\τούςτή [214] 
Χαβελλίου άκολουθουντας πλάνη, τδν αύτδν λέγοντας 
καλ Πατέρα εΐναι κα\ Τίόν. Άναθεματίζομεν Άρειον 
κα\ Εύνόμιον, οί τή ίση δυσσεβεία, εί κα\ τοίς £ή-

CAP. XI. [Β. St. 10.] 
Confessio fidei calholica*, quam Damasus papa in 

Macedoniam wisit ad Paulinum ephcopum, cnm 
esset Thessalonicce. 

Qitoniam posl concilium Nicsenum bic crror 
emersil, i i l quidam ore prolauo dicere audeanl, 
1037 Spirilum sanclum per Filium factum csse, 
analiiemalizaimis eos, qui non liberrime prxdicanl 
Spirilum sanctum unins ejusdemquc cuni Palre el 
Filio substanliaj ac potcstatis exsislcre. Similiier 
aulcm anathcmalizamus eos, qui Sabellij errorom 
sequunlur, ei cuindem cssc dicunt Palrem et Fi-
liiim. Auaibemalizamus Arium cl Eunomiuin, qui 
pari iinpielatc, licct vevbis discrepcnt, Filium cl 

μα σι διαφέρονται, τδν Τίδν καί τδ άγιον Πνεύμα Q Spirilum sanctum crealiirani csse coiifirmant. Ana-
κτίσμα είναι διισχυρίζονται. Άναθεματίζομεν τούς 
Μακεδονιανούς, οιτινες έκ της Αρείου ρίζης κατ
αγόμενοι, ούχ\ τήν άσέβειαν, άλλά τήν προσηγορίαν 
ένήλλαξαν. Άναθεματίζομεν Φωτεινδν, δς τήν τού 
Έβίωνος αίρεσιν άνακαινίζων, τδν Κύριον ημών 
Ίησοϋν Χριστδν μόνον έκ τής Μαρίας ώμολόνει. 
Άναθεματίζομεν και τούς δύο είναι υίούς διισχυρι-
ζομένους, ένα πρδ τών αίώνων, κα\ άλλον μετά τήν 
τής σαρκδς έκ τής Μαρίας άνάληψιν. Άναθεματίζο-
μεν κάκείνους, οϊτινες άντ'ι λογικής ψυχής διισχυρί
ζονται οτι ό τού θεού Λόγος εστράφη έν τή άνθρω-
πίνη σαρκί. Αύτος γάρ ούτος δ τού θεοΰ Λόγος, ούχ\ 
άντ\ τής λογικής χα\ νοερας ψυχής έν τψ εαυτού 
σώματι γέγονεν, άλλά τήν ήμετέραν, τούτ* έστι λο-

Ihcmalizanuis Blaccdonianos, qui ex Arii radice 
propagali, non impictalein, sed nomen solum inula-
runl. Aiialliciiializamus Pliotinuni, qui, Ebionis ba> 
resiti reuovans, Boiuimim nostruni Jcsum Cbrisluni 
solum cx Maria confllebalur. Anaihemalizainus 
eliam cos qui duos filios esse aibrmanl, linum anle 
saecula, cl alium post carnis assuniplioncm ex Ma-
ria. Analbeinalizamus ei illos qui assevcranl pro 
ralionali aninta Dei Verbum in buniana carne ver-
satum essc. Ipsum cniin Dei Verbum , non loco ra-
tionalis ct inlclligcnlis animx in corpore suo fuil, 
sed nostram, boc cst, rationalein ct inlellecltialrm, 
sine peccalo animam assumpsilet conservavil. Ana-
Ibemafizamus cos,qui dicunl,Vcrbam Deiproductio-

γικήν xa\ νοεράν, άνευ τής αμαρτίας ψυχήν ανέλαβε D neel conlraciione a Palre scparatum esse, idemqne 
κα\ έσο>σεν. Άναθεματίζομεν κα\ τούς λέγοντας τδν 
Λό^ον τού θεοΰ τή έκτάσει κα\ τή συστολή άπδ τοΰ 
Πατρδς κεχωρίσθαι ··, κα\ άνυπόστατον αύτδν είναι, 
ή μέλλειν τελευτ$ν βλάσφημουντας. Τούς δέ άπδ 
Εκκλησιών είς ετέρας Εκκλησίας μετελθόντας άχρι 
τοιούτου άπδ τής ημετέρας κοινωνίας άλλοτρίους 
έχομεν, άχρις οϋ πρδς αύτάς έπανέλθωσι τάς πόλεις, 
έν αίς πρώτον έχειροτονήθησαν. Έάν δέ τι<:, άλλου 
ά^δ τόπου είς τόπον μετελθόντος, έν τόπο; τού ζώντος 
έχειροτονήθη,άχρι τοσούτου σχολάση-άπδ τοΰ άρχιε-

sinc subsislcnlia cssc, interilurumqueblaspbcmant. 
Eos atilem, qui abEcclesiis ad aliasEcrlcsias migra-
veiunt, laudiu a nostra communione alienos babr-
nius , doncc ad eas redeanl civilates, in 1 0 3 8 
quibus primum ordinaii sunl. Quod si quis, alio 
ad aliani scdem iranslalo, in locum vivcnlis fucrii 
ordinalus, landin a sacerdolali dignitate vacel is, 
qui propriam dcfendil civilaiem, donec * successor 
ejus requicscal in Domino. Si quis non dixerit 
scmper Pairem, el seinpcr Filiun), et semper csse 

VARliE LECTIONES. 
β 8 δς, quod babenl Cbrtsloph., Scalig., Casaubon. et Nicoph., 
Epipbanhis couseiuit. fl* Jo. Pini cod«*x ad lattis Ua exbibei 

ic liluluin : επιστολή τή'ς καβολ. πιστ. ήν έπέστειλε Δαμασ, πρδς Παυλιν. έπίσκ. έν τή Μακεδονία, 
τε malcbat Valcsiue. " θεσσαλονικαία. Basil. Lalhius. " κεχο)ρείσθαι Basil. Gr. et Lal. 

·· δς iidcm addunt. ·* 'Απολλ. Iid«m 
abosi a Basileensibus et Slepb., quibuscnm 
binic 
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Spirilum ganclum, analbcma sil. Siquis non dixe- Α ρατικού*8 αξιώματος 6 τήν Ιδίαν πόλιν καταλείψας, 
r i l Fitium naltim cx Palre, boc est, ex divina 
cjus subsiantia, aiiatheina sit. Si quis non dixc-
r; l vemm Dcum FUium Dei, sicnt verum Deura 
Patrrm ejus, ei omnia nosse, et omnia posse, et 
Palri xqnalein ease, anatbema sit. Si quis dixe-
ri l quod in rarne degens Filius Dei, cum erat in 
terra, in coelis et cum Patre non fuerit, anallieina 
sii. Si quis dixeril in passione crucis Filium Dei 
dolorem diviniiate suslinuisse, ei non carne ac 
aniina ralionali, quam in forma servi assumpsit, 
sicul sancta Scriptura dixil, analhema sit. Si quis 
iion dixcril Dei Ycrbuni carne passum, ct carne 
crucilixum, ct carne morlutiin, factumquc primo-
gcniium ox morluis, qualenus vila esl el viue au-
cior i i l Dciis, anatbema sit. Si quis non dixeril 
quod iu carne quani assmnpsil gedct ad dexleram 
Patris, in qtia eliam venturus esl judicare 1039 
vivos et mortuo&, anaihenia sil. Si quis non 
dixeril Spiritum sancium ex Palre esse vere ac 
proprie, sicut ei Filium ex divina eubslanlia, cl 
Dcmn Dei Verbum, anaihcma sit. Si qnis non 
dixcrit omnia posse Spirilum sanclttm, et omnia 
nosge, cl ubiquc adesse, sirul et Filium ct Pa-
trcm, anaihema sit. Sl quis dixcril Spirilum 
sauclum fat turam, aul per Filium faclum csse, 
analbema sil. Si quis non dixerit Palrem omnia 
per Filiiim iiicarnalum el per Spiritum sanctum 
condidissc, hoc est, visibilia et invisibilia, ana-

άχρις ού ό διαδεξάμενος αύτδν άναπαύσηται έν Κυρίψ. 
ΕΓ τις μή εΓπη άε\ τδν Πατέρα, χα\ άε\ τδν Τίδν, χαί 
άε\ τδ άγιον Πνεύμα7 1 είναι, ανάθεμα έστω. ΕΓτις μή 
εΓπη τδν Τίδν γεννηθέντα έχ Πατρδς, τουτέστιν, έχ τής 
ουσίας τής θείας αυτού, ανάθεμα έστω. ΕΓτις μήεΓπη, 
άληθινδν θεδν τδν Τίδν τού θεοΰ, ώς άληθινδν θεδν 
τδν Πατέρα αύτοΰ, χα\ πάντα δύνασθαι, χα\ πάντα 
είδέναι, χα\ τψ Πατ/ρ\ Γσον, ανάθεμα έστω. ΕΓ τις 
εΓπη, δτι έν σαρχ\ διάγων δ Υίδς τοΰ θεού, δτε ήν 
έν τή γή, έν τοις ούρανοΓς χα\ σύν τψ Πατρλ ούχ ήν, 
ανάθεμα έστω. ΕΓ τις εΓπη, δτι έν τψ πάθει τού 
σταυρού τήν δδύνηνΤβ ύπέμεινεν δ Υίδς τοΰ θεοΰ 
θεότητι", χα\ ουχί σαρκ\ χα\ ψυχή λογική, ήνπερ 
ανέλαβε ν έν τή τούΤ* δούλου μορφή, ώς εΓρηχεν ή 
αγία Γραφή, ανάθεμα έστω. ΕΓ τις Τ · μή εΓπη, τδν 
τού [215] θεοΰ Λδγον παθόντα σαρχ\Τ·, χαλ θανάτου 
γευσάμενον σαρχ\, γεγονότα τε πρωτότοχον έχ τών 
νεχρών, χαθδ ζωή έστι χα\ ζωοποιός δ Υίος Τ Τ , ανά
θεμα έστω. ΕΓ τις μή εΓπη, δτι έν σαρχλ ήνπερ 
ανέλαβεΤβ καθέζεται έν Τ· δεξι$ τοΰ Πατρός, έν j x a l 
έλεύσεται χ ρίνα ι ζώντας χα\ νεκρούς, ανάθεμα έστω. 
ΕΓ τις μή είπη τδ Πνεύμα τδ άγιον έκ τοΰ Πατρδς 
ε!ναι αληθώς κα\ χυρίως, ώς χα\ τδν Υίδν έκ τής 
θείας ουσίας, κα\ θεδν θεού Λόγον10, ανάθεμα έστω. 
Εί τις μή είπη πάντα δύνασθαι τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
χα\ πάντα είδέναι, χα\ πανταχού81 παρεϊναι, ώς καί 
τδν Υίδν κα\ τδν Πατέρα, ανάθεμα έστω. ΕΓ τις 
εΓπη" τδ Πνεύμα τδ άγιον ̂ ποίημα, ή διά τοΰ Υίού 

Ihema sit. Si quis non dixeril Patris, ct Filii, et ^ γεγενήσθαι, ανάθεμα έστω. ΕΓ τις μή εΓπη, πάντα 
Spirilus sancti unam divinilalem, auclorilalem, ί ι ά τ ο ΰ Yi«n τ«Γι « « Λ ^ ι β ^ τ Λ - * » . « o u A v i m i iiv?u-
polestatem unam, gloriam, dominalum unum, re-
gnum unum, voluntaicm el vcritatem, analberaa 
sil. Si quis non dixeril tres veras personas, Pa-
Iris ct Filii el Spirilus sancti, semper viventcs, 
omnia contincntcs, vigibilia el invisibilia, omnia 
polenles, omnia judicantcs, omnia viviflcanles, 
omnia creantes, omuia conservantes, analbema 
sit. Si quis non dixeril adorandum Spiritum san-
clum ab omni crealura, sicut el Filium cl Pa-
Irem, analhema sit. Si quis de Palre * el Fi-
lio recte senlit, de Spirilu aulcm sancto non 
1040 r e c t e eeniil, anaibema, quia baereticus est: 
quia oinncs baereiici, qui de Filio Dei, et de Spί

δια τοΰ Υίοΰ τού σαρκωθέντος " , κα\ τοΰ αγίου Πνεύ
ματος, τδν Πατέρα πεποιηκέναι, τοΰτ* έστιν τ* 
δρατά κα\ τά αόρατα, ανάθεμα έστω. ΕΓ τις μή εΓπη 
τοΰ Πατρδς, κα\ τού Υίοΰ, και τοΰ αγίου Πνεύματος 
μίαν θεότητα, έξουσίαν, δυναστείαν μίαν 8 4 , δόξαν, 
κυριότητα μίαν, βασιλείαν μίαν, θέλησιν και άλή
θειαν, ανάθεμα έστω. ΕΓ'τις τρία πρόσωπα μή εΓπη 
αληθινά, τοΰ Πατρδς, κα\ τοΰ Υίοΰ, καί τοΰ αγίου 
Πνεύματος, εις άε\ ζώντα 8 8, τά πάντα κατέχοντα, 
τά δρατά κα\ τά αόρατα, πάντα δυνάμενα, πάντα 
κρίνοντα, πάντα ζωοποιούντα, πάντα δημιουργοΰ/ιι, 
πάντα σώζοντα , ανάθεμα έστω. Ε Γ τις μή είπη 
προσκυνητδν τδ Πνεύμα τδ άγιον παρά πάσης τής 
κτίσεως, ώς κα\ τδν Υίδν καί τδν Πατέρα, ανάθεμα 

VARLE LECTIONES. 
7 0 Ιερατικού. lidem et Sfephanici cum Epiphauio. " τδ Πν. τδ άγ. Basil. Grac. cl Lat. com 

Slepb. et Nicepb. XII, 48. " πόνον babel Excerplum ex big anathematigmig in Thcodorcti Erantst. dial. 
III , p. 462, Sirmondi. , e —* - Α - Λ x — A 1 * -~~ * - Λ * 
ήν έαυτί{ 
codcx, ' 

maligtmig abest a codice Pini et Epipbanii Hist. trip., ilemque a collectione liomana Holslenii, ol 
observat Valegiug. ' · κα\ — σαρκί. Haec non habent codd. Basileenses. T T ώςθεός. lidern cum Slepb. 
4 el Nicepboro. T A έλαβε. Jo. Pini liber. Τ · τή addunl Basil. el Stepb. 8 0 Valesius interpretem Iqjiise 
putat in arebeiypo Laiino : Deum Verbum. In Holsienii colleclione est quidem : Deum verum. 8 1 γης 
addunl Basilcenses el Stepb., abest aiitem a Pini Saviliique codicibus ; Nicepboro, Epipbauio ei cobe-
clione llolslonii. 8 8 είποι. Basil. Gr. et Lat. cum Steph. el Nicepb. 8 8 τοΰ σαρκ. llajc absunt a libro 
Pini, Epipbanio, Nicephoro et llolstcnii colleciione. 8 % Basileenses el Nicepuorug iia distinguuat: 
δυναστείαν, μίαν δοξ., κυριοτ., μίαν βασιλ., μίαν θελησ. κ. άληθ. quod mihi verius videlur. Niccpbonis 
posl έξουσίαν eliam addit θειοτητα. 8 9 Valesius reacribendum suadel : ίσα άε\ ζώντα, gecutus Epipb^ 
niuni ci arcbeiyDum ab HoUlenii edilum, io quo esl: ccquale$ semper vivcnUi. Bccte. Eamdein plarf 
leciionem bahet Nicephorus. 
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ϊ.τω. Et τις περ\ τοΰ Πατρός καλ τοΰ Γιου καλώ; Α riiti sanclo prave sciUinnt, in Judaaorum el gcii-
φρονήσει, περ\ τοΰ αγίου Πνεύματος ού καλώς 
Ιχει 8 · , ανάθεμα, δτι 8 Τ αιρετικός έστιν · ότι πάντες 
οί αίρετικο\ περ\ τού Υίοΰ τού Θεοΰ και περ\ τού 
αγίου Πνεύματος κακώς φρονούν τες, έν τή τών Ιου
δαίων και τών εθνικών απιστία τυγχάνειν ελέγχονται. 
Εί τις δέ μερίσει θεότητα, θεδν τδν Πατέρα λέγων 
άνά μέρος, κα\ Θεδν τδν Υίδν, κα\ Θεδν τδ άγιον 
Πνεύμα, κα\ διισχυρίσαιτο θεούς λέγεσθαι, κα\ ού 
θεδν, διά τήν μίαν θεότητα και δυναστείαν, ήνπερ 
είναι πιστεύομεν χολ οίδα με ν, τοΰ Πατρδς, κα\ τοΰ 
Υίού, κα\ τού αγίου Πνεύματος, θεδν ένα έν τρισέν 
ύποστάσεσιν88 · ή πάλιν ύπεξελόμενος τδν Υίδν καλ 
τδ άγιον Πνεύμα 8% ώς μόνον ύπονοήσαι88 τδν Πατέρα 
θεδν λέγεσθαι, ή 8 1 πίστευε σθαι ένα θεδν, ανάθεμα 

lilium infidclilaie vcrsari convincuntur. Si quf» 
deiiatem tliviseiit, Bcum Palrem dicens in parle, 
el Deuni Filitini, el Deum Spiriitim ganclutn, 
aflirniaverilqiie Dees dici, cl iion Detim propter 
unam deitatcm ei polestalem, quam esse credimus 
el novimua, Palris el Filii el Spiriias sancti., 
beum unum in iribus bypogtagibug; aul qui sub-
traxeril Filium el Spirilum sanciwn, ul solum Pa-
irem Deum dici el credi tinum Bcum arbilrelur, 
anaihema eit. Nomen enim dcoruui et angelis et 
omnibiis sanclis a Deo donalum est: de Palre vero 
el Filio, el Spirilu s anclo, propter unani aequa-
lemque deitalem, ιιοιι deorum nomina, sed nomen 
Dei nostri efleriur cl gignificalur, iii credajuus 

έστω. Τδ γάρ δνομα τών θεών και τοϊςάγγέλοις κα\ & quod in Palrem ct Filium el Spiriium sancluui 
πάσιν άγίοις παρά θεοΰ έχαρίσΟη88· περί δέ τοΰ 
Πατρδς, καλ τού Υίού, κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, διά 
τήν μίαν κα\ ίσην θεότητα, ούχ'ι τών θεών9 8 όνόματα, 
άλλά τοΰ θεού ημών ενδείκνυται [210] κα\ σημαίνε
ται, ίνα πιστεύωμεν δτι είς Πατέρα, και Υίδν, καί 
άγιον ΙΙνεύμα βαπτιζόμεθα, κα\ ούχ\ είς τά τών 
αρχαγγέλων ή αγγέλων όνόματα, ώς οί αιρετικοί, ή 

baplizali suiiius, el non in arcbangeloruin aui an-
gelorum nomina, sicul hierelici, Judaei ei gcnlites 
deiiranl. Ha»c igilur Cbrislianorum est galus, ut 
ercdentes in Trinilateni, id est in Palrem, FdiuiH 
<jt Spiritum sanctuin, el baptizati ineamdeiu unam 
deilaiera, et polcnliam, el divjnilaiem, elsubslao-
liam, ifi eum credamus. 

ώς Ιουδαίοι, ή εθνικοί παραφρονούντες. Αύτη τοίνυν ή τών Χριστιανών σωτηρία έστ\ν, πιστεύοντες τ*\ 
Τριίδι, τούτ' έστι τώ Πατρ\, χαλ τω Υίψ, κα\ τψ άγίιρ Πνεύματι, κα\ βαπτιζόμενοι είς τήν αυτήν 
μίαν θεότητα, καν δυναστείαν, χαλ θε ιότητα, κα\ ούαίαν, εις αύτδν πιστεύωμεν. 

1041 Ι ν · e l Gb. E t baic quidem gesla suut 
ftupersiile Graiiano. 

CAP. XII. [B. Sl. 12.] 
De morle Graiiani, el Maxinii lyrannide, 

Gratiano aiilem, posl res bello pracclare gealae 
civilalesqne moderale ac jusle gubernatas, ex 
insidiis iulereinplo, cum is filiog iinperii baeredes 
non reliquisset, scd frairera dunlaxal admoduiu 
adolescentem pairi rognoiiiinem, Maximus quidam, 
sprela Valenliuiaui adolescentia, Occidentig princi-
pattuu iuvasit. 

* C.VP. XIII. [B. Sl. V. Cb. 13.] 
De Justina uxore VaUnliniani, tl insidiis 

conlra Ambrosium comparaiis. 
Hoc vero lempore Justina, Valentiniani magni 

tixor, tnaler vcro adolescentis, concepla jaro pr i -
dem Arianse doclriua? scmina lilio suodetexil. Ma-
ril i enim ardorem fidei perspeclum babcns, lolo 

, . . . . „ . ... viiae illius lcmpore occcliare gluduil. Al filii ie-
άπαντα τδν χρόνον έσπούδασε. Τού δέ παιδδς τδ τών ^ Jieram ιηυιιίαη et flexibilcni videns, fallaciam con-
φρενών άπαλδν κα\ εύεικτον Οεωμένη, προσενεγκείν·· fiJent.us admovit. Is aulem matris monila ulilia 
τήν έξαπάτην έθά^ησεν. Ό δέ τής μητρδς τάς ύπο- credens (uatune hiquidem escam specians leihalcm 
θήκας όνησιφόρους ύπολαβΰν* είς γάρ τδ τής φύ- bamuin ιιοιι cernebal), cum Aiubrosio pritno oiu-

VABIifi LECTIONES. 
8 7 άνάθ. δτι abest ab iisdbtn 

Ταύτα μέν ούν8^ Γρατιανοΰ περιόντος έγένετο. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΒ'. i 

Περϊ της rpartarov τεΛεντής, καϊ Μαζί μου Τ ϋ -
ραντίδος. 

Επειδή δέ εκείνος έν τε πολέμοις άριστεύων, κα\ 
τάς πόλεις σωφρόνως τε και δικαίως ιθύνων, έξ 
επιβουλής έτελεύτησε, παίδας μέν ού καταλιπών 
κληρονόμους τής βασάείας, άδελφδν δέ κομιδή νέον 
όμώνυμον τού πατρδς, Μάξιμος δέ 8· τις τής Βαλεν» 
τι νια νου καταφρονήσας V 8 0 ^ ^ T ήρπασε τήν τής 
Εσπέρας ήγεμονίαν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΡ. 
ΙΙερϊ Ίουστίνης τής ΒαΛεντινιανοο γαμέτης, χαϊ 

τής χατά %Αμβροσίου** επιβουλής. 
Κατ* εκείνον87 τδν χρόνον Ίουστίνα, ή Βαλεντινια-

νού8* τού μεγάλου γαμετή, τοΰ δέ νέου μήτηρ, & 
πάλαι τής Άρειανικής διδασκαλίας έδέξατο σπέρ
ματα, δήλα πεποίηκε τώ παιδί. Τού μέν γάρ ομόζυ
γου τδ Οερμδν επισταμένη τής πίστεως, λαθεϊν 

8 8 ούκ ορθώς έχει. Basilernsrs ol Stfpli. ciim Niccpboro 
οτι csi ίιι Siepb. 2. 8 H έν τρ. ύποστ. Ihcc absunl ab Epipbanio el arcbeiypo Lalino; a Nicepiioroquo ; quanquam 
C J I I C onuiis illa senienlia : θεδν -ύποστ. "· τδ Πν. τδ άγιον. Basil. , Slepli., Nicepii. 8 8 υπονοήσει. 
Siepli. 2 el Jo. Pini codex, ileiuqiie Niccpiioriie. 8 1 μή, quod neque arcbeiynus Lalinns, neque Nic«-
phorus. u<que Pini lib. agnoscit, addunt Basil. Gr. et Lat. cniii Siepb. 8 8 ετέθη καί addil codex Pini et 
INirrpliorus. 8 3 Val> siu5 rescnbi juliel secuudum arclietypuin Laiimip.i : ούχι τών θεών* άλλά τοΰ θεοΰ 
ήμίν ενδείκνυται. 8* ουν altesl a Basileensibus. Nicepliorus : έτι. 8 8 δέ a Bawl. Gr. et Stepb. abefi^ 
** γεγενημένης adduiil caHerae editl. 8 T δέ addunt Basil. Gr. cl Stepli. 8 8 μέν addunt iidem. ·· προεν-
χγκεΐν nialebat Yalcsius. 
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niuiii coimnuuicat, ratue, ei liunc in tuaui seuien* Α δέλεαρ αποβλέπων, τδ θανατηφόρον άγκ*-
liam adducercl, facile aliis oiunibus superiorem ae 
fr.itiruin. $cd Auibro&iue pateruani 1 0 4 2 Hl' P,e* 
t.iieiii revocabat in meinoriam, alque ut iiitactam 
aervarei baercdtiaieni qiiam acceperal horiabalur. 
Bocebal etiatn doginatutn dtscrepantiam, el quo 
paclu ba;c quidein Uoiiiini doctriuae el aposloloruin 
piaedicationi consenianea siul, alia vero matiifeaie 
coniraiia, legique spiriiuali repugnanlia. Adole-
scens vero, utpole adolescens, el a decepia inatre 
iiicilaiue, non niodo Arobrosii vcrbia non est assen-
sus, &cd etiam ira eiarsil, levisque el gravii ar-
inalura miltlibus eccle&ise aepla circuinsedit. Ubi 
aiileui forlissimum bellaloiera bis rebue ininime 
euerrilura vidit (pro larvis enira baec babebal. 

στρον ούχ έωρα - Άμβροσίψ πρώτφ τους περ\ τού
των προσενήνοχε λ,όγους, ήγ-,ύμενος εί τούτον μετα-
πείσοι, των άλλων ^αδίωςάν περιέσεσθαι. Ό δε τής 1 

τον πατρδς άνεμίμνησκεν εύσεβείας, χα\ τδν κλήρον 
παρεκάλει φυλάττειν δν παρέλαβεν άσυλον. Έδίόασκ* 
δέ κα\ τήν τών δογμάτων διαφοράν, καλ δπως τά 
μέν τή τον Κυρίου διδασκαλία κα\ τοίς των άποστό · 
λων συμβαίνει κηρύγμασι, τά δέ αντίκρυ ς εναντία, 
καλ τή πνευματική νομοθεσία μαχόμενα. "Ο βέ νέος, 
οία δή νέος, κα\ παρά μητρδς [217] ή πατημένης · 
Θηγόμενος ·, ου μόνον ού προσίετο τά λεγόμενα, άλλά 
καί θυμού πλήρης έγίνετο, κα\ λόχοις οπλιτών τε καλ 
πελταστών τούς εκκλησιαστικούς περιβόλους έκύκλου. 
Επειδή δέ τδν μέγιστον εκείνον άριστέα ουδέν έδε-

qnaa puertilis objici a quibusdam solenl), lum Β δίξατο τών ύπ' αυτού γενομένων · μορμολύκεια* γάρ 
graviue indignaius, aperle illuin e sacris foribui 
prodire jubel. Et ille : c Hoc ego vero, inquil, 
mea sponle non faciam, nec oviuin caulas lupia 
prodam, nec divinum templuiu blatpbenianlibue 
iradatu. Al si libi occidere libel, intus in ine en-
sein vcl basiam defige. Libcnler euim bujusmodi 
catdeoi excipiain. · 

*CAP. XIV. [ B. St. V. Ch. U . ] 
De i t i quce Maximut lyrannui Valenliniano 

juniori iignificavil, 
Longo posl lempore, cuiu rescivissel Maxiinus 

qiue iti clarissimum veriialis praecomm tenlata 
fuvrant, hltcras scripsit ad Valeuliiiianuui, boilans 

ύπέλαβε ταύτα, μειρακυλλίοις ύπό τ ίνων προσφερό
μενα * τότε δή χαλεπήνας, προφανώς αύτδν έκέλευσα 
τών Ιερών έξω βήναι πρόθυρων. Ό δέ * ι Εκών μάν, 
Ιφη, τούτο ού δράσω, ουδέ προδώσω τοίς λυκοις τ&ν 
τών προβάτων σηκδν, ουδέ τοίς βλάσφημου σι τον 
θείον παραδώσω νεών. Άλλ' εί σοι κτείναι δοκεί, 
ένδον έπένεγκέ μοι τδ ξίφος, ή τήν αίχμήν. Άσπα* 
σίως γάρ δέξομαι τήν τοιαύτην σφαγήν. » 

ΚΕΦΑΛ. ΙΔ'. 
Περϊ τών χαρά Μαξίμου του τυράννου Βολεντι-

νιανψ* δηλωθέντων. 
Χρόνου δέ συχνού τριβομένου, μεμάθηκε μέν 4 

Μάξιμος τά κατά τού μεγαλοφώνου κήρυκος της 
αληθείας τολμώμενα' έπέστειλε δέ τφ Βαλεντινιανψ, 

cuin ui bellutn adversua pielalcm oiuillerel, mo- C τδν κατά τής εύσεβείας πόλεμον καταλύσαι παρεγ-
nensque ne palernaiu pietaleni deaererel. Belli 
quoque minaa adjecil, 1 0 4 3 , , , s i P^rerel : ac re 
ipsa verba oonUnnavii. Naiu collecto exercitu Me-
diolanuin vcrtue duxil, ubi ille degebal. Ille vero, 
audilo ejue adventu, fugil in lllyricum, expericnlia 
doclus quid sibi profuissel malrie cousiliuin. 

γυών, καί παραινών μή προέσθαι τήν πατρψαν εύ
σέβειαν. Προστέθεικε δέ και τού πολέμου τήν άπει
λήν, εί μή πείθοιτο· κα\ μέντοι κα\ τδ έργον τοίς 
λόγοις έπέθεικε. Τήν γάρ στρατιάν άγείρας, έπ\ τήν 
Μεδιόλανον ώρμησεν, ένθα εκείνος διήγεν. Ό δέ 
μαθών τήν έφοδον, είς Ίλλυρίους ίκετο φεύγων ·, τ*, 
πείρα μαθών τίνων έκ τής μητρώας άπώνατο συμ
βουλής. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 
Περϊ τών χαρά Θεοδοσίου τού βασιλέως χερϊ 

τούτου γραμμάτων \ 
Πυθόμενος δέ Θεοδόσιος δ πανεύφημος βασιλεύς, 

τά τε παρά τού βασιλέως πραχθένια, κα\ τά παρά 
h<ripscral lyraimus, ad prafuguin adulesceulem β τού τυράννου γραφέντα, έγραψε τφ πεφευγότι νέψ. 

ΟΛΡ. XV. [Β. St. V. Ch. 15.] 
De ih quit α Theudciio imperulcre de eadem τε 

tcripta $unt. 
Laudalissiiuus vcro princcps Tbeodosius, ccrtior 

de iis fai-ius quas eger.il iinperalur, el quae ad illum 

bcripsil, iiiirauduiu non este, si impcratori trepi-
daiio, lyrannu adjuncla *\t vicioria, quia piela-
leui impiigiiavil imperalor, lyrannus adjuvit. Ille 
b;nc abjiciens nudus proiugil: biceadem muiiilus 
iiiidaiuiii vincil : piclali enim adesl ejus lcgialalor. 
Eib«c quidein scripsil cuin procul abeascl. Posl-
qoaiii vcro cognila ejns fuga ad fcrcudas Hli sup-
pciiatf profecius e»l, ut pruprio regno relicto in 

μή χρήναι θαυμάζβιν, εί τφ βασιλεί μέν το βέος, τφ 
δέ τυράννψ τδ κράτος συνέζευκται · τή γάρ εύσεβεία 
πεπολέμηκε9 μέν δ βασιλεύς, δ δέ τύραννος έπεκού-
ρησε · κα\ δ μέν ταύτην προέμενος, άποδιδράσκει 
γυμνός · δ δέ ταύτη καθωπλισμένος τού γε γυμνω
μένου κρατεί. Τή γάρ εύσεβεία κα\ δ ταύτης σύνεστι 
νομοθέτης. Ταύτα μέν ούν έκάς ών [218] έπεστε ι λεν. 
Επειδή δέ τήν φυγήν μεμαθηκώς είς άπικουρίαν 

V A R I J E L E G T I O N E S . 

1 τε add. Baail. Gr. el Sicpb. 9 ήπατημένος κα\ θηγόμενος· la per conjecturam in codice Casan-
boni. 1 l u eodd. Pini el Savilii, Chrisioub. el Bcalig., probanie Vale^io. Basil. Gr. el Sicpb. habebaiii: 
καθηγόμενος. * μορμολύκια. Basil. Gr. 1 τψ νέω canerae editl. addunl. * ψχετο φεύγων. Baiil. Gr. ci 
Siopb. Niccph. XII,20. ·γραφέντων. Caetera?. " Httc πεπολέμηκε—τή γάρ εύσεβεία a sunt a Basil. Gr. 
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άφίχετο, καί τήν μεν οίκείανκαταλελοιπότα βασιλείαν, Α suuro venigse congpexil, prfmum quidem-anima» 
είς βέ τήν αύτοΰ παράγε νόμε νον είδε * πρώτον μέν τή 
ψυχή τήν θεραπείαν προσήνεγκε, καί τήν επιγενο
μένων τής Ασεβείας έξήλασε νόσον, καΛ είς τήν πα-
τρφαν εύσέβειαν έπανήγαγεν * ειτα θα^εΓν παρεγ-
γυήσας, κα\ κατά τοΰ τυράννου στρατεύσας, άναι-
μωτ\ μέν τψ νέψ τήν βασιλείαν παρέδωκε, τδν δέ 
τύραννο ν έχτεινεν. * Αδικεί ν γάρ ύπέλαβεν, κα\ τάς 
πρδς Γρατιανδν γεγενη μένας παραβαίνειν συνθήκας, 
εί μή ποινήν τούς άπεχτονδτας 1 9 είσπράξαιτο τής 
σφαγήc. 

ΚΕΦΑΛ. 1CT. 
Περϊ ΆμριΛοχΙου επισκόπου ΊκοτΙου. 

Μετά δέ τήν έχείθεν έπάνοδον, άφίχετο μέν δ θαυ
μάσιος Άμφιλδχιος, ού πολλάκις έμνήσθην, άντιβο-

curationem adbibuit, el insitatn impieUtig roor-
bum depulii, palernamque ad pietalem reduiU; 
deinde bono aniroo eese jubeng . et conlra tyran-
nuni copias ducens, imperium adotescenti gine 
ganguine reeiituit, cl lyrannum inleremit. Rein 
quippe injusiam se facturum pulavit, ei paeia 
cuin Graliano faedera violaturum , nigi pcenas ab 
iis repeterel qui necaram. 

1044 CAP. XVI. fB. St. V. Ch. 16.] 
JJe Amphilochio lcomi epucopo. 

Illinc reversus cum cssei, accessiiAmpbilochiut 
λώντούς τών Άρειανών έκ τών πόλεων έξελαθήναι Β i U e a d i n i r a b i l i * » cujus a me g*pe faclaesl menlio, 
συλ).όγους. Ό δέ βασιλεύς άπηνεστέραν ύπολαβών 
τήν αίτησιν, ούκ έδέξατο. Ό δέ σοφώτατος Άμφι-
λόχιος παραυτίκα σιγή σας, μνήμης Αξίαν έξεύρα 
μηχανήν. Είσω γάρ αύθις τών βασιλείων γενόμενος, 
κα\ παρεστώτα τψ βασιλεί τδν υίδν Άρκάδιον θεασά-
μενος, νεωστί δέ ούτος κεχειροτόνητο βασιλεύς, αύτδν 
μέν ήσπάσατο συνήθως τδν βασιλέα, άγέραστον δέ 
κατέλιπε 1β* τδν υίόν. Ό δέ βασιλεύς, έπιλησθήναι νο-
μίσας τδν Άμφιλόχιον, προσελθείν καί φιλήσαι προσ
έταξε τδν υίόν. Ό δέ Αποχρήναι11 ίφη τήν αύτψ 
παρ* αύτοΰ προσενεχθείσαν τιμήν. Ό δέ δυσχεράνας, 
οίκείαν έκάλει παροινίαν τήν τού παιδδς άτιμίαν. 
Τηνικαΰτα λοιπδν δ σοφώτατος Άμφιλόχιος έκκα-
λΰπτει τδν τοΰ γεγενημένου σκοπδν, κα\ βοών Ιφη 

preces offereiia, ul Arianorum convenme ex ur-
bibus pellerenlur. Quam ejug petilionem impera-
tor, quod nimig duram crederet, non adimaii. At 
sapie.nltssifnus Ampbilocbius luoc obroutesceni 
arlem excogiiavii memorabilem. Iieruro enim pa-
lalium imrogressua, aglaniemque imperaioris coo-
spicatug fllium Arcadium, qui parliceps imperii 
paulo anie fueral designaius , ipsum quidem im-
peratorem de more galutavit, sed bonorem filio 
nidlum exhibuil. Imperalor, oblivione faclum ra-
lus ab Ampbilocbio, accedere jussit, et filium 
osculari. Cui ilte saiis esse respondil, qtiod ipsi 
bonorem babueril. Quod indigne ferens imperalor,4 

filii despeclum faclain sibi hijuriam inierpretaba-
t Όράς, ώ βασιλεύ, δπως ού φέρεις τήν τού παιδδς C Tuin deinum gapientiggiintig Ampbilocbiut 
άτιμίαν, άλλά τοίς είς τούτον παροινοΰσι χαλεπαί 
νεις πικρώς. Πίστευσον δή ουν, κα\ τδν τών δλων 
θεδν τούς τδν Τίδν αύτοΰ τδν μονογενή βλασφη-
μοΰντας βδελύττεσθαι, κα\ ώς άχαρίστους περί τδν 
Σωτήρα κα\ εύεργέτην γεγενη μένους μισείν » Ούτω 
συνε\ς δ βασιλεύς, κα\ τά τε πεπραγμένα τά τε είρη
μένα θαυμάσας, νόμον ευθύς ίγραψε τούς τών αίρ·-
τικών συλλόγους κωλύοντα. Άλλά 1 1 γάρ ού ftyoiov 
πάσα; διαφυγείν τού κοινού [219] τών ανθρώπων 
πολεμίου τά; άρκυς. Πολλάκις γάρ τις διαδράς τής 
ασέλγειας τδ πάθος, τή τής πλεονεξίας περιπείρεταε. 
πάγη 1 1 · εί δέ κα\ ταύτης κρείττων φανείη, έτέρωθεν 
αναφύεται τού φθόνου τδ βάραθρον. Κάν τούτο δέ 
πάλιν υπερπήδηση, τού θυμού τδ δίχτυον εύρήσει 

facti gui consilium reseravit, et vocem conlen* 
deng : < Vides, inquit, impcrator, ul filii tul 
ignominiam niinimc ferag, sed in euin conliiine-
liosis graviier succcnseas. Crede igilur univergo-
ruiu quoque Beum eog deiestari, qui unigenilum 
ejug Filium blagpbemant, el tanquam crga Serva-
lorem benefactoremque guuni ingralis intoigum 
esse. ι Ua rem intelligens iinperator, ejugque et 
facla cl dicla pariier admirang, legem mox scri-
psil, quac lia?reticoruin convenlus probibebat. Cae-
lerum universaa communis bominuni bostis tendi-
culas vilare facile non egc. Saepe enim, qul 
incomioeniix niorbum evascril, 1045 avaritiat 
laqueo irrelitur : el si bunc eliam guperarii, alia 

προκείμενον. Κα\ άλλας δέ μυρίας τοίς άνθρώποις D exparte invidi.e baralhrum objiciltrr. Quod gi hoe 
τίθησι ποδοστράβα;, άγρεύων είς δλεθρον. Κα\ τά 
μέν πάθη τού σώματος ύπουργοΰντα Ιχει ταϊς κατά 
τής ψυχής τεκταινομέναις ύπ' αύτοΰ μη/αναίς · μόνος 
δέ ό νους έγρηγορως περιγίνεται, τή περ\ τά θεία 
|Ιοτ:ή τών μηχανημάτων διαλύων τήν 0ύμην. Τής 
ανθρωπείας δή ούν φύσεως κα\ δ θαυμάσιος ούτος 
μετάσχων βασιλεύς, κα\ τ)ϋν παθημάτων με τ έλαχε, 
κα\ τώ δικαίψ Ουμψ άμετρία προσγενομένη ώμόν 
τε ι % κα\ παράνομον είργάσατο πάθος. Έρώ δέ και 

VABlifi LEGT10NES. 
»· Απεκταγκότας. Idem cum Sltpli. 1 0 ' κατέλειπε. Bagil. Gr. Sieph. καταλέλοιπε Ntccpb. XII; 9. 

1 4 άπόχοην. Easil. Gr. , e In codice Pini bic incipit c. 17. 1 1 παγή Bastl. Gr. u ώμόν τι. Pinicodcx, ώμδν 
δέτι Niceph. X I I , 40. 

ilem irangilierii, obvium Ol rele iracundiae. Al i t i 
doniqiie iunumerag bominibus pedicag lendit, qui* 
buscaptos trahat ad exilium; habetque prorgugcor-
poris perlurbalioneg ingidiarum quag aiiim» siruit 
adminislras. Sola meng vigilans vicloriam adipi-
gciiur, rcrum divinarum siudio machinarum im-
pclu;n frangeng. Naturae itaque* bumanae p»rti* 
cepg cuni cs&et admirandug hic imperalor, perlui» 
baiionum expcrg non fuit ; juslaeque ine accodeut 



1231 THEODORETl EPISCOPICYRENSIS 1232 
iiiiiuudcralio crudcle ac iniquiim fai inus patravi!, Α τούτο τής τών έντευξομένων ωφελείας Ινεχα. Ου γαρ 

μόνον κατηγορίαν Ιχει τοΰ θαυμαστού βασιλέως, 
άλλά κα\ ε>φημίαν μνήμης άξιωτάτην. 

qiioil lcgeniiuin uliliiaiig gralia commemorabo. 
Non euim lantiim rcprebengionem admirabilis im-
psraloris conlinet, gcd et laudem ejus memoria 
digniseimam. 

CAP. XVII. [B. St. V. Ch. 17. j 
De cctde Thestalonicenti, el de Ambroiii tphcopi 

tiberiate, ac pielate imperatorit. 

Tbcesalonica urbe est maxima et populosa, Ma-
cedoiium qnidem in genlc posila 9 scd quse caput 
esl tum Tliessatiae et Acbaix, luin aliarum com-
pluriiiiii proviticiarutn, quaa regunlur a praefeclo 
praHorio lllyrici. Ιιι bac cum orta eggct sedilio, 
iuagislralua quidam lapidali et vexati fuere. Quo 
iiunliaio acccngug imperator ine impelum uon β τ ι ν έ * ' Ό δέ βασιλεύς έξαφθε\ς ύπδ u άγγελθέντων. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΖ'. 
Περϊ των έν Θεσσαλονίκη , β σφαγών, καϊ x*fA 

τής τον επισκόπου Αμβροσίου πα${η\σΙας% καΧ 
τής τοΰ βασιλέως ευσέβειας. 
Θεσσαλονίκη πόλις έστί μεγίστη και πολυάνθρω

πος, είς μέν τδ Μακεδόνων έθνος τελούσα, ηγουμένη 
δέ κα\ θετταλίας κα\ Αχαΐας, κα\ μέντοι κα\ Αλλων 
πάμπολλων εθνών, δσα τών Ιλλυριών τδν υπάρχον 
ήγούμενον έχει. Έν ταύτη στάσεως γενομένης τινδς, 
κατελεύσθησάν τε γ.α\ κατεσύρησαν τών Αρχόντων 

tulit, iiec freno ralionig 1 0 4 6 v i i n e J u i wpreg-
sit, ged vindicta? arbitrium illi permigit. Illa Tero 
hac poleslate acccpta, velnl juris gui lyranuug, 
rnpiis babenis jugoque raiionis excusso, injuslos 
gladios in omnes diilrinxil, el insonles pariter 
rum sontibus trucidavil. Seplem eniin bominnm 
millia inlerfecta perhibcntur, non prsceunte judi-
cio, ci condemnalis iig qui dira illa ausi fuerauf, 
**d sicui in megge oranibus siimil spicarum more 
desecli*. 

[B. Sl. V. 18.] Ilac audila lacrymibili calami-
lase, Ambrosius ille, quem s;rpe ineinoravi, iin-
pcralori, cuin Mcdiolanuin venisael, aique in sa-

ούκ ήνεγκε τοΰ θυμού τήν δρμήν, ουδέ τψ χαλινώ 
τού λογισμού τήν τούτου 0ύμην έκώλυσεν · άλλά 
τούτω τήν ψήφον έξενεγκεϊ; τής τιμωρίας επέτρεψε. 
Ταύτην δέ τήν έξουσίαν εκείνος λαβών, οία βή αυτό
νομος τε κα\ τύραννος, τδν δεσμδν άπο^ήξας κα\ τοϋ 
λογισμού διαφυγών τδν ζυγδν, άδικα ξίφη κατά πάντων 
έγύμνωσε, καί τούς αθώους μετά τών υπευθύνων κατ-
έκτεινεν. Έπτάγάρ, ώς φασιν, άνηρέθησαν χιλιά
δες, ού κρίσεως ήγησαμένης, και τών τά δεινά έχείνα 
τετολμηκότων κατακριθέντων, άλλ' ώς έν άμήτω 
πάντων δμού δίκην άσταχύων χατατμηθέντων. 

[220] Ταύτην μαθών τήν όδυρμών γέμου σαν συμ-
φοράν Αμβρόσιος εκείνος, ού πολλάκις έμνήσθην, 
άφικόμενον είς Μεδιόλανον τδν βασιλέα, κα\ συνήθως 

cruiu lcmplum dc niore ingredi vellel, obviam C είς τδν θείον είσελθείν βουληθέντα νεών, ύπαντήσας 
procedens exlia vestibulutii, gacrig illuin limtai-
bua pedem inferre lali oralionc veluil : c Ignorare 
vidoris, ο imperator, pairaue a te cwdis quanta sil 
magniludo, neque adbuc post sedalam iram ad-
missum facinus raiio pcrvidit. Non ginit eniin 
foriasse iinperaioria poteslas peccatum cognoscere, 
ralioniquc lenebras oflTuiidil principatus. Al lamen 
naiuram te nosse par est, quam fragilis el fluxa 
sit, aviluinque pulvercm ex quo orli sumiis, ct in 
quetn * dilabimur : nec purpune fulgore decep-
lum, corporis quod illa tegilur imbccilbtatem igno-
rare. Nalura tonjunctis princepg imperas, atque 
adeo conservig. Unus eniin ominum Rex e» Domi-
iius, Condhor universomm. Quibug igilur oculis 
conimui»ig Domini lemplara agpicies? quibas pedi- ^ 
hug gacrum illud golum calcabis ? quomodo nianus 
exlendee iiij-igias caedig gatiguinc adbuc gtillanieg? 
quomodo 1047 btijimnodi tnauibus gacroean-
clum Bomini corpug accipiea? quomodo preliosum 
ori ganguiuem admuvebig, qui furore aclug tan-
iuin ganguinig nefaric protudigti ? Recede igilur, 
ei cave priug crlmeu allero crimine augere cone-
rig : ged vinculuin adiniltc, quo te ligari Deug 
«Linium Bomiuug guraum probal. Medicinam id 

έξω τών πρόθυρων, έπιβήναι τών ίερών προπυλαίων 
τοιάδε λέγων έκώλυσεν* < Ούκ οισθα, ώς έοικε, i 
βασιλεύ, τής είργασμένης μιαιφονίας τδ μέγεθος, 
ουδέ μετά τήν τού θυμού παύλαν ό λογισμδς έπέγνω 
τδ τολμηθέν. Ούκ έφ γάρ ίσως τής βασιλείας ή δυ-
ναμις 1 7 έπιγνώναι τήν άμαρτίαν, άλλ* έπιπροσθεί 
ή εξουσία τώ λογισμψ. Χρή μέντοι είδέναι τήν φύ
σιν, κα\ τδ ταύτης θνητόν τε κα\ δια^όέον, χα\ τδν 
πρόγονον χούν έξ ού γεγόναμεν, κα\ εις δν άποο-
(̂ έομεν, κα\ μή τφ άνθει τής άλουργίδος άποβουχο· 
λούμενον | 8 , άγνοεϊν τού καλυπτομένου σ(όματος τήν 
άσθένειαν. Όμοφυών άρχεις, ώ βασιλεύ, και μέν δή 
και δμοδούλων * εΤς γάρ απάντων Δεσπότης καί δ 
Βασιλεύς, δ τών δλων Δημιουργός. Ποίοις τοίνυν ο-
φθαλμοίς δψει τδν τού κοινού Δεσπότου νεών; ποίοις 
δε ποσι τδ δάπεδον εκείνο πατήσεις τδ άγιον ; πώς δέ 
τάς χείρας εκτενείς άποσταζουσας έτι τοΰ αδίκου 
φόνου τδ αίμα; πώς δέ τοιαύταις ύποδέξη χερσ\ τοΰ 
Δεσπότου τδ πανάγιον σώμα; πώς δέ τω στόματί 
προσοίσεις τδ αίμα τδ τίμιον, τοσούτον διά τδν τοΰ 
θυμού λόγον έκχέας παρανόμως αίμα; Άπιθι τοίνυν, 
κα\ μή πειρώ τοίς δευτέροις τήν προτέραν αΟςειν 
παρανομίαν, και δέχου τδν δεσμδν φ δ βεδς ό των 
δλων Δεσπότης άνωθεν γίνεται σύμψηφος. Ίατριχδς 

VARIiE LECTIONES 
" γεγενημένων addtiut caelerac editt. £a qtia; gequtinlnr : χα\ περί, otr. novo capiti pau»o in 

lncboaio ascripia reperiuntur. w τών addil Baail. Gr. 1 7 ή δν/αϊτεία, Basil. Gr., Nicopb/l. c. , e 

Οουκολόμ. Bagil. Gr. 

ferius 
άπο-



1233 ECCLESIASTIC* 
δέ ούτος, καί πρόξενος ύγιείας. » Τούτοις είξας δ Α 
βασιλεύς τοίς λδγοις, τοίς γάρ θείοις λογίοις έντε-
0ραμμένος {{δει σαφώς τίνα μέν τών ιερέων, τίνα δέ 
τών βασιλέων ίδια| στένων κα\ δακρύων έπανήλθεν 
είς τά βασίλεια. Χρόνου δέ συχνού διελθόντος, δκτώ 
γάρ άναλώθησαν μήνες, κατέλαβεν ή τού Σωτήρος 
ημών γενέθλιος εορτή· δ δέ βασιλεύς έ ν τοίς βασι-
λείοις " καΟήστο, τήν τών δακρύων άναλίσκων λιβάδα. 
Τούτο θεασάμενος 'Ρουφϊνος, μάγίστρος δέ τηνικαύτα 
ήν, κα\ πολλής μετείχε , 0 πα^όησίας, άτε δή συνηθέ
στερος ών, προσελΟων ήρετο τών δακρύων τδ αίτιον. 
* 0 δέ πι/ρώς [ 2 2 1 ] άνοιμώξας, και σφοδρότερον 
προχέας τδ δάκρυον c Σύ μέν, έφη, Τουφίνε, παί
ζεις, τών γάρ έμών ούκ έπαισθάνη κακών έγώ δέ 
στένω κα\ όλοφύρομαι τήν έμαυτού συμφοράν λογι
ζόμενος, ώς τοίς μέν οίκέταις κα\ τοίς προσαίταις ^ 
άνετος ό θείος νεώς, κα\ είσίασιν άδεώς, κα\ τδν οί-
κειον άντιβολούσιν Δεσπότην, έμο\ δέ καί ούτος άβα
τος, κα\ πρδς τούτω μοι δ ούρανδς άποκέκλεισται. 
Μέμνημαι γάρ τής Δεσποτικής φωνής, ή δια^ήδην 
φησίν · ι "Ο έάν δήσητε έπ\ τής γής, Εσται δεδεμέ-
νον έν τοίς ούρανοίς. > Ό δέ* ι Δραμούμαι, έφη, εί 
σοι δοκεί, κα\ τδν αρχιερέα πείσω λιπαρήσας λύσαί 
σου '* τά δεσμά. * ι Ού πείσεται, έφη ό βασιλεύς. 
Οίδα γάρ έγώ τής Αμβροσίου ψήφου τδ δίκαιον, 
ουδέ αίδεσθεις τής βασιλείας τήν έξουσίαν τδν θείον 
παραβήσεται νόμον. ι Επειδή δέ πλείοαι χρησάμενος 
6 'Ρουφίνος λόγοις πείθειν ύπέσχετο τδν 'Αμβρόσιον, 
άπελθείν αύτδν δ βασιλεύς κατά τάχος έκέλευσε* 
κα\ αύτδς δέ, ύπδ τής ελπίδος βουκοληθε\ς, ήκολού- ^ 
Οησε μετά βραχύ, ταίς ύποσχέσεσι τού Τουφίνου 
πεισθείς Αύτίκα δέ τδν Τουφίνον ίδών ό θείος 
Αμβρόσιος· ι Τήν τών κυνών άναίδειαν,έφη, 'Ρου-
φίνε, ζηλοίς. Τοσαύτης γάρ μιαιφονίας γενόμενος 
σύμβουλος, τήν αιδώ τών μετώπων άπέξυσας, καί 
ούτε ερυθράς, ούτε δέδιας, τοσούτον κατά τής θείας 
λυττήσας είκόνος. » Επειδή δέ δ 'Ρουφίνος ήντιβό-
λει. κα\ τδν βασιλέα έλεγεν ήξειν, ύπδ τού θείου ;ήλου 
πυρποληθείς Αμβρόσιος ό θεσπέσιος· « Έγώ, 
έφη**, ώ 'Ρουφίνε, προλέγω ώς κωλύσω τών ιερών 
αύτδν έπιβήναι ** πρόθυρων. Εί δέ είς τυραννίδα τήν 
βασιλείαν μεθίστησι, δέξομαι κάγώ μεθ' ηδονής τήν 
σφαγήν. » Τούτων ό 'Ρουφίνος άκουσας, εμήνυσε διά 
τίνος τψ βασιλεί τδν τού αρχιεπισκόπου •· σκοπδν, 
κα\ μένειν είσω τών βασιλείων παρήνεσεν. Ό δέ βα- D 
σιλεϋς. κατά μέσην τήν άγοράν ταύτα μαθών 
ι Άπειμι, έφη, κα\ " τάς δικαίας δέςομαι παροι· 
νίας. > Επειδή δέ τούς Ιερούς περιβόλους κατέλα
βεν, tic μέν τδν θείον ούκ είσελήλυθε " νεών πρδς 
δέ τδν αρχιερέα παραγενόμενος, εν δέ τψ άσπα-
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farioi, s:inilalein«iiie resttluet. » His vcrbis i i i -
flrxus imperator (in divinis enini eloquiis edu-
calus apprime noral, quaenam sacerdoluin essent 
parles, et quscnam imperalorunt), cum geutilii 
ei lacryiuis rediil in palaliuui. Lougo auleiu 
posl lempore, oclo mensibus inlcrlapsis, Ser-
valoris noslri nalalis dies adveneral, el impera-
lor iu palalio resitlebal magnain vim efTiiudens 
lacrymariim. Quod cum animadverlisset Rulinus, 
qui magister officiorum tunc crat, et summa Jiber-
lale ul fauiiliarissimus ulebalur, ipsum adicne 
causam lleius percontalur. At ille vebementiug in-
gemisccns, el uberiores in lacryraas crumpens : 
ι Ludig, inqtiil, tu , Rufme, mea enim mala non 
seulis : cgo vci ο gemo el lugeo, meam eonside-
rans calaiiiilaiem, quod servis ct mendicis ad di-
vinuin templum paieal adilus, intrcnlque srcuri, 
el Oojnino suo suppliccnl: mibi vero el inacces-
suui illud si l , cl coelum insuper occlugiim. Mcmiui 
eniin Bominicam semenliam : Quodcunquc liga-
vcrilis super tcrram, eril llgatum el in cadis. » 
Cui Ruiinua : < CnrraiD, si placct, a d Ιφήφρο ι ι -
liticein, cl precibus adducam ut solval viactila 
lua.i—cNon flectelur, ait impcralor. Nola est aaiilia 
asquitag scntcntise Ambrosii, ncqtie ille rcvcrenlia 
iinpcraloriae poleslalis divinani Iransgressurus csl 
lcgem. > Scd inslanle mtillls verbig Ruflno, * et 
gpondcnle se pergiiagurtim Ambrosio, propere 
abirc iilum jubet imperalor. aiquc ipse, falga gpe 
induclug, paulo Rysl secutus est, Ruflni promis-
sig confisus. Siniul aulem ut RiiGntun vidil divi-
uug Aiubrogiug : c Canum, inquit, impudciiliaiu 
»iuulaiig, RuHne. Tantae enim caedis consiliarius 
ριι.Ίυιυιιι de froute abslereisli, el ncque crubegcig, 
ncqiie iormidas pogt tantain adversus divinam itna-
gineiii adiiitssam rabicin. ι Cumquc pretes adbi-
berel Huflnus, et iniperalorcm brevi adfuturum 
diccret, zelo divino succensus sancliig Ambrosiug: 
< Alego, iuquil, Ruliiic, pradico probibihinuu 
nie illum sacronun limiiium ingressii. Quod si im-
pcrium mularil in lyraiuiidcm, cuin vobipiale cl 
ego casdein oxcipiain. > llis audilis, Ruibius pou-
liliiis coiisilium impcratori p̂  r iiilcrnunliiiiu gi-* 
guiftcavil, suasilquc ul intra palatium ae conlinerel. 
S»;d imperalor, cum bucu mcdio in foro di<li(issct: 
ι Ibo, inqiiil, cl justag conlnmelias p e r i t T a i u . » 

Cuui auleiu ad sarra septa pi rvenisset, in divimim 
t c m p l u i i i non rsl ingressiis, scd ad poulilicem ia 
salulalorio rcgidentcin accedciig, ul \inculiggolvere-
tur obsecrabal. Ille vcro (yrauuicum ejus advciiiuin 

» Mallb. w . n , 18. 

VARIJ5 LECTIONES. 

1 9 όλοφυρόμενος nddunl Basil. Gr. ol Slobanici, ilcmqiic Niccplionis. Όλοφύρειο κα\ καΟήστο Pini 
rodftx. ·· μετείληχε. Pini libcr. t ! δν άν όήσητε el panlo posl δεοεμένος. Basil. Gr. el Slepb. Sirmondi 
bctionem magis connrpint Niccpliorus. t e σοι. lidcin rodd. 1 1 πιστεύσας.. Basil. Gr. •* έφη est Cbrisio-

J»bors. el Scaligeri. Bagil. Gr. ct Slcpb. babonl : μέν. 1 4 Sic CbrisU>pli., Scalig. e\ Casaalnin. iu 
*asil. Gr. cl Stcpli. i»sl προβήναι. , , ' άρχιερέως. Basil. Gr. cl Slepb., quod seqticulibus inagU couscMli. 

2 7 καί abesl a Sltqriiaii. *• είσεληλύΟει, Basil. Gr. 
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1 0 4 9 appellabat, in Deum furere Tbeodostuni Α στικψ ούτος οΓκψ καΟήστο, έλιπάρει λυθήναι τών 
iiebal, ejnsqoe leges conculcare. Cui imperalor 
c Minitne, ait, eontra leges lalas milii arrogo, nec 
lacra vestibula per nefas "mgredi cupio : sed ul 
Yincula mea soWas oro, comuiunisqoe Domini cle-
menliae recorderis, nec mibi occluda3 januam , 
quam Dominus po&nilentiam agentibus omnibus 
patefecit. » El ponlifex : # Quamnam tu, inquit, 
poenilenliam posl tam imqtiuiu facinus oslendisti? 
aut quae medicamenla gravissimis vulneribus sa-
nandis adhibuisti ? > Tuum est, ail imperalor, me-
dicamenta ostendere el lemperare, meum vero quaB 
adbibebuntur accipere. > Tum divinus Ambrosiue: 
ι Quoniam tu, inquit, judicium iracundise permil-
lia, et tton ratio, sed iuror profert sentenliam 

δεσμών. Ό δέ τυραννικήν έκάλει τήν παρουσίαν, 
κα\ κατά του θεου μεμηνέναι τδν βεοδόσιον 
έλεγε , κα\ τους εκείνου νόμους πατείν. Ό δέ βασι
λεύς* ι Ού θρασύνομαι, Ιφη, χατά τών κειμένων 
νόμο^ν, ουδέ παρανόμως έπιβήναι τών Ιερών πρόθυ
ρων έφίεμαι * άλλά σε λύσαί μοι" τδν δεσμδν άξιώ, 
και τήν τού κοινού Δεσπότου [222] φιλανθρωπίαν 
λογίσασθαι, χαί μή κλείσαί μοι θύραν, ήν πασι τοίς 
μεταμέλεια χρωμένοις δ Δεσπότης άνέωξεν.» Ό δσ 
άρχιερεύς έφη- ι Ποίαν ούν μεταμέλειαν έδειξας 
μετά τοσαύτην παρανομίαν; ποίοις δέ φαρμάχοις τά 
δυσίατα έθεράπευσας τραύματα; ι Ό δέ βασιλεύς" 
c Σδν έργον, φησ\, τδ κα\ δείξαι •· κα\ κεράσαι τά 
φάρμακα " · έμδνδέτδ δέξασθαι τά προσφερόμενα. » 

ecribe legem, quae iracundias aenlentias irrilas Τότε δ θείος Αμβρόσιος* ι Επειδή τφ θυμφ,Ιφη, 
reddat el inanes : diebusque triginla perscripUe 
maaeanl de caede vel publicalione laiae sentcniiae, 
rationis judicium exspeclanies. Diebosautem trans* 
aclis, qui judicata scripsere imperala exhibeant, 
ac tum ira sedata * ratio apud se dijudicane ex-
pendet qua; decrela sunt, dispicietque, justane sint, 
an iitjusta : et sr quidem Injusla esse compererit, 
scripla utiqae conscindel; ein vero justa, confir-
mabit, recleque judicatis dierum nuracrus baud-
qaaquam ofBciel. · Consibura hoc ampleclens im-
peralor, factuque optimum existimans, legem sta-
lim eonscribi jussit, et manus suae 1050 8 l , l > " 
seriptionc flrmavil. Quo facto, divinus Ambrosius 

τδ δικάζει ν επιτρέπεις, κα\ ούχ δ λογισμδς τήν γνώ
σιν, άλλ* δ θυμδς εκφέρει, γράψον νόμον τοΰ θυμοΰ) 
τάς ψήφους άργάς ποιούντα και περιττάς, χα\ τριά
κοντα ημέρας αί;φονευτικα\ 9 9 κα\ δημευτικαλ μενί-
τωσαν γνώσεις έγγεγραμμέναι, τήν τοΰ λογισμού 
προσδεχόμεναι κρίσιν. Διελθουσώνιδέ τών ήμερων, 
οί τά εγνωσμένα γεγραφότες τά προστεταγμένβ 
δεικνύτωσαν · κα\ τηνικαΰτα, τοΰ θυμοΰ πεπαυμε
νού, καθ' έαυτδν δικάζων δ λογισμός, εξετάσει τά 
εγνωσμένα, κα\ δψεται εΓτε άδικα, εΓτε δίκαια ε Γη · 
κα\ εί μέν εύρη άδικα, δήλον δτι δια^όήξει τά γε-
γραμμένα · εί δέ γε δίκαια, βεβαιώσει, χαλ ό τών 
ήμερων άριθμδς ού λυμανεΖται τοις ορθώς έγνωσμέ-

vincalam exsolvit. Ita demuni inlrare tempbitn Q νοις. ι Ταύτην ό βασιλεύς δεξάμενος τήν είσήγησιν 
ausns fldelissimua imperalor, non stans, nec geni-
biis flexis Deum precalus est, sed pronus bumi 
atraius in Davidicain vocem ertipit : c Adhaesit pa-
vimento anima inea, vivifica me secundum verbttm 
loum ) . ι Et manibus capillum vellens, el froniem 
perculiens, et guitis lacryroarum pavimenlum ri-
gans, veniam sibi dari posiulabal. Ubi autem 
tempus advenit, quo dona sacrae niensae offerrel, 
lurgens paribus cum lacrymis sanctuarium con-
scendil, donisque oblalie intus ad cancellos subgii-
l i l , ul solebat. Veruni bic ruraus non conticuit 
magnua Ambroaius, sed locorum discrimina edo-
cuit. Primumque nunquid vellel rogavit, el cum 
imperator diviiioruin mysieriorum perceplionem 

κα\ άριστα έχειν ύπολαβών, ευθύς γραφήναί τε τδν 
νόμον έκέλευσε, κα\ τοΓς τής οίκείας χειρδς έβε-
βαίωσε γράμμασι. Τούτου δέ γενομένου, διέλυσα τον 
δεσμδν δ θείος Αμβρόσιος. Ούτως δ πιστότατες βα
σιλεύς εΓσω γενέσθαι θα^όήσας τού θείου νεώ, ούχ 
έστώς τδν Δεσπότην ίκέτευσεν Μ , ουδέ τά γόνατα κλί-
νας, άλλά πρηνής έπϊ τοΰ δαπέδου κείμενος τήν 
Δαυϊτικήν άφήκε φωνήν • ι Έκολλήθη τω έδάφει ή 
ψυχή μου, ζήσόν με κατά τδν λόγον σου. ι Κα\ ταΓς 
χερσίν άποτίλλων τάς τρίχας, κα\ τδ μέτοιπον τν-
πτων, χαλ ταΧς τών δακρύων σταγόσι τούιαφ^ς κα-
τα^ ίνων , συγγνώμης ήντιβόλει τυχείν. Επειδή 
δέ δ καιρδς έκάλει τή Ιερά τραπέζη τά δώρα προσ
ενεγκείν, άναστάς μετά τών Γσων δακρύων τών άνα-

exspcctare ae diceret, pcr primum diaconorum D Χ τόρων έπέβη - προσενεγκών δέ, ώσπερ είώθει, έν
δον παρά τάς κιγκλίδας μεμένηκεν. 'Αλλά πάλιν ό 
μέγας Αμβρόσιος ούκ έσίγησεν , άλλ' έξεπαίδευσε 
τήν τών τόπων διαφοράν. Κα\ πρώτον μέν ήρετο εΓ 
τίνος δέοιτο · τού δέ βασιλέως είρηκότος, ως προσ
μένει τήν τών θείων μυστηρίων μετάληψιν, έδήλο>σεν, 
ύπουργψ τψ τών διακόνων ήγουμένψ χρησάμενος, 
δτι ιΤάένδον, ώ βασιλεύ, μόνοι;έστ\ν Ίερεύσι βατά β %· 
τοις δέ άλλοις άπασιν, ά.υτά τε και άψαυστα * έξ.θι 

baec ei significavit: < Ad loca inleriora, iinpcralor, 
adilus aolis sacerdolibus palct: cxleris omnibus 
invia sunl el intacta ; proinde exi, et cum aliis 
i onsiste; nam purpura irnperalores iacit, no.n sa-
cerdoieg. ι Quain ilidem admonilionem aequo 
aoimo aceipiens fideliasimus iinperator, renunliari 
jussit, se non aniini arroganlia mansisse inlra can-
cellos, scd quia Conslanlinopoli bunc morem csse 

i Psal. cxviu, 25. 
VARLE LECTIONES. 

CUID 
CXp! 

" μέ. ldeni. ·· έφη τδ δείξ. Idera cum Stcpb. " Iidem adduul: κα\ τά δυσίατα 
n absim a Pini Saviliique codicibua, ilemque ab Epipbauto (addo, ei Nicephoro), t 
luiata dicil Valesius. 1 9 φονικαί. Basil. Gr. ** ίκετευεν. Idem cuni Slepb. , k βάσι̂  

θέραπεύσαι. Quae 
rccie a Sirmondo 

βάσιμα. Pini liber. 
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|225] τοίνυν, χα\ τοΤς Αλλοις κοινωνεί τής στάσεως * Α didicerat; cau*'run) pro hac elia n cihalioiiu gia-
άλουργλς γάρ βασιλέας, ούχ Ιερέας ποιεί, ι ΚαΛ ταύτην 
δέ δ πιστότατο; βασιλεύς ασμένως δεξάμενος τήν 
είσήγησιν, άντεδήλοισεν, ώς ού θρασύτητι χρώμενος 
ένδον τών κιγκλίδων με μένη κ εν* άλλ' έν Κ ων στα ν-
τινουπόλει τούτο είναι έΟος μαθών ι Χάριν δέ 
οφείλω, έφη, καλ τήσδε τής Ιατρείας, ι Τοσαύτη 
χα\ τηλικαύτη καλ δ άρχιερεύς κα\ δ ,'βασιλεύς δι-
έλαμπον αρετή. Αμφοτέρων" γάρ έγωγε άγαμαι, 
τού μέν τήν πα^ησίαν, τού δέ τήν εύπείΟειαν καλ 
τού μέν τήν τού ζήλου θερμότητα, τού δέ τήν τής 
πίστεως καθαρότητα. Το^ς δέ δή τής εύσεβείας 
δρους, ούς παρά τού μεγάλου άρχιερέως μεμάθηκε, 
καλ είς τήν Κωνσταντινούπολη έπανελθών διετήρη-
σεν. Εορτής γάρ αύτδν πάλιν θείας ε!ς τδν θείον 

liag agere. Tali ac tania virlule cmiciieruni unii 
imperator, tum episcopus. Ulriusque eniin adnii-
ror, hujns 1 0 5 1 bberlalein, illtiis obedienliam ; 
atque liujus zeli ardorem, iliius fldei since ritafeui. 
Piciatis porro normain, quam a niagno pontilice 
acceperat, Constanlinopolim quoque reversus obser-
vavit. Nam cum divinum rursus lempluin die festo 
inlrasset, muneribns aicra mensx oblalis, cxiit 
e vestigio. Et cum ecclesbe aniistos (Nectarius4 is 
erat), rogarei cur inltie non maneret, ingeniiscens : 
c iEgre lanclem, inquit» imperatoris el saccidoiis 
discrimen sum edoclus. Vcrilalis magisiruin vix lan-
dem inveni. Umun enim Ambrosium novi, qui episi-o-
pus jure nuncupetur. ι Tanlum aflert eniolutnenti 

άγαγούσης ·· νεών, τή Εερ$ τραπέζη τά δώρα προσ Β reprebensio, quae ab illuslri virtute viro adbibclur. 
ενεγκών ευθύς έξελήλυθε. Τοΰ δέ τής εκκλησίας προέδρου, Νεκτάριος δέ τηνικαΰτα ήν, δεδηλωκότος· 
ιΤίδή ποτε μή μεμένηκας ένδον, δυσχεράνας; — ι Μόλις", έφη, βασιλέως καλ ιερέως έδιδάχθην διαφοράν, 
μόλις" εύρον αληθείας διδάσκαλον. Άμβρδσιον γάρ οίδα μόνον έπίσκοπον άξίως καλού με νον. ι Τοσούτον 
δνίνησιν έλεγχος παρά άνδρδς αρετή λάμποντος προσφερόμενος. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΗ'. CAP. XVIII. [V. 19, Cb. 18.] 
Περϊ ΠΛαχΙΛΛης τής βασιΛΙδος. De Plaeilla Imperairice. 

ΕΤχε δέ καλ άλλην άφορμήν ωφελείας δ βασιλεύς. Aliam praelerea capiendae mililalis occasionem 
*H γάρ τοΰ γάμου τδν ζυγδν μετ' αυτού ' · δεξαμενή, babuil imperator. Nain uxor niairiiuoiiii cum eo 
τών θείων αύτψ*· συνεχώς άνεμίμνησκε νόμων, 
έαυτήν τούτους πρώτον ακριβώς έκπαιδεύσασα. Ού 
γάρ έπήρεν αυτήν τής βασιλείας ή δυναστεία, άλλά 
τδν θείον πλέον έπύρσευσε πόθον. Τής γάρ ευεργε
σίας τδ μέγεθος μείζον τδ περ\ τδν εύεργέτην*1 είρ· 
γάζετο φίλτρον. Αύτίκα γοΰν καλ τών τδ σώμα πε-
πηρωμένων, καλ άπαντα τα μέλη λελωβημένων. 

juncta nexu, non desinebat divinas ei leges sug-
gcrere, quibas ipsa prius accurale se insliuxerat. 
Ncque enim extulil illam iinperii principalus, sed 
divinum desiderium magis inflaimnavit. Beneficii 
quippe accepli magniludo majorem erga Domimim 
amorem reddttbal. Ilaque eorum qui mnlilalo cor-
pore, aot labcfaclalis omnibus nicaibris erant. 

παντοδαπήν έποιείτο φροντίδα, ούκ οΐκέταις, ουδέ ^ summam curam gessit. Neque in bis servorum aut 
δορυφόροις ύπουργοίς κεχρημένη, άλλ' αυτουργός 
γιγνομένη, κα\ είς τάς τούτων καταγοιγάς άφικνου-
μένη, καλ έκάστφ τήν χρείαν πορί^ουσα. Ούτω καλ 
τών εκκλησιών τούς ξενώνας περινοστούσα, τούς 
κλινοπετείς δΓ εαυτής ένοσήλευεν, αύτη καλ χύ
τρας άπτομένη,* και ζωμού γευομένη, καλ τρύβλιον Μ 

προσφέρουσα, καλ άρτον κλώσα, καλ ψωμούς όρέ-
γουσα, [22i] κα\ κύλικα άποκλύζουσα, καλ τάλλα Μ 

πάντα εργαζομένη, δσα οίκετών καλ Οεραπαινίδων 
έργα νενόμισται. Καλ τοίς τήν αύτουργίαν έπέχειν 
πειρωμένοις έπέλεγεν, ώςι Τδ μέν χρυσίον διανέμειν 
τή βασιλεία προσήκει · έγώ δέ υπέρ αυτής γ ε i v βα
σιλείας τήν αύτουργίαν τφ δεδωκότι προσφέρω, ι 

stipalorum usa esl ministerio, scd ipsamot opus 
facicns illoruin adibal diversoria, et singulis sup-
pedilabat nocessaria. Ecclesiarum quoquc bo«pitia 
viscns, 1 0 5 2 decunibentes a?gioios per se ipsa 
curabal, ipsainei ollas iraclans, el jusculura degu-
sians, patinam afferens.et pancin frangens, el ollas 
porrigens, et pocula cluons, el alia oinnia obicns 
qua? servorum el ancillarum opera putanlur. lis 
vero, qui banc ejus operam inbibere iiiiebaiiliir, 
respondebat : ι Aiirum dishibuere impi-rio con-
vcnil : ego vcro pro imperio ipso ei qui dedil ope-
raui ineain oftcro. ι Marito auloin assidne dicere 
solibat : « Semper tibi, marlle, cogiiandnin e*t, 

Και τώ δμοζύγω*8 δέ συνεχώς είψΟει λέγειν · ι Άεί ^ q„jj 0 | ' m ) fneris, et quiil nunc *is : bac pnbii ei 
t . . . . * ,* Λ . peipctno recorderia, crga benefaclorem ingratus 

non cris, sed imperium quod accepisti, Irgibus 
adininistrabis, el b o c modo coles euro qui conlii-
l i l . » Talibus subiude scrmonibus ulens, viriulis 
viri R e i n i u i b u s pulcberriniairi quamdani et com-
inodissimam quodainmodo irrigaUouem prxbcbal. 

σε, ω άνερ, προσήκει λογίζεσθαι, τί μένήσθα πάλαι, 
τί δέ γέγονας νύν · ταύτα γάρ διηνεκώς ένθυμούμε-
νος, ούκ έση περλ τδνεύεργέτην αχάριστος, άλλ' ήν 
έδέξω βασιλείαν κυβερνήσεις έννόμως, καλ ταύτη 
θεραπεύσεις τδν δεδωκότα. > Τοιούτοις άελ κεχρη
μένη λόγοις, οΤόν τινα καλλίστην άρδείαν καλ πρόσ-
φορον τοίς τής αρετής " τοΰ άνδρδς προσέφερε σπέρ-
μασι. 

V A R I i E LECT10NES. 
ς. Idcm. ·' στενάξας; μόγις, έφη. Basilius ct Slepb. w υΛγις. 

σύν αύτψ. Basil. Gr. ei Sirpb. k e αύτ^ν. Basil. Gr., Nicepb. X I I , kt. κχ δεσπότην. UVsm c\wu 
Μ ^ . ^ ^ n . c i i n.. M ; « . . « ι . ν» τάάλλα. Ideninim Slopb. " τ ? ς addtmi ndcwv tuwi 

*· αμφότερα. Basil. Gr. " άγοϋσης 
li.letn. H σύν αύτψ. Basil. Gr. ei Sirpli. α . r 

8li»pb. M τρυβλίον. Baail. Gr.„ τρυβλίον Nicrpb. " τάάλλα. Idenicuni 
fticrph. % e τή όμόζυγι. Basil. Gr. ·· τής άρετ. abesl ab eodeiri codkc 



adhibebunlur accipi ι
ι Quoniam tu, i iMpiii . 

l i i , et non ralio, 
scrtbe legem, qu.?-
rcddal el inaw»> 
maneant dc c;cd>( 

rationis judicium 
aclig, qui judir.r 
ac tum ira sod.is 
pendet quaeden 
an injusta : oi 
scripla utiquc ι 
mabit, ret-tcqu 
qeaquam οΙΓκ ι 
peralor, f a r l i : . 

lim congfribi 
seriplionc l i r . 
vinculum *··· 
ausug OdHi> 
bug flcxis l>: 
stratus in I 1 . 
vimenlo ai.i 
luum ) . > I 
perculiciis, 
gans, v c i i ; . 

lempus ad\ 
furgens pa. 
gccndil, di«. 
l i l , ul soi 
magnua Λ η 
cuit. Priin: 
imperaior 
cigpcclare : 
baec ei gignitkav 
adilug golig sacf 
invia sunl et iaMBf" 
contlfle 
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[Cli. 19»] Ante virum illa quidem falo functa Α Πρότερα%· μέντοι τοΰ άνδρδς έτελεύτησε, χαλ 
esl : aliquanlo autem post mortera ejus tempore 
quiddam conligit, * quod imperaloris erga illam 
amorem declaravii. 

CAP. XIX. [V. 20.] 
Deseditione facta Antiochia*. 

Bellorum assiduitale coaclus imperator exlraor-
dinariam quamdani illationem eivilatibus imposue-
rat. 

[B. St. 19]. Civitas Antiochcna autem novum 
Iribulum passa non esl. Sed populus, cum suspendi 
cos vidercl a qiribus cxigebatur, tum alia egit 
quaesrdiiionis occasionem nacta palrare plcbssolet, 
tuni 1 0 S 3 % n ^ a i n staluam laudalissimae Placill» 

συνέβη μετά χρόνον τινά τής τελευτής τοιόνδε τι 
γενέσθαι δ τήν τοϋ βασιλέως περλ αυτήν φιλοστοργίαν 
Ιγΰμνωσε. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΘ'. 

Περϊ της έτ Αντιόχεια γεγοννίας στάσεως. 

Ύπδ τών συχνών πολέμων άναγκαζόμενος 6 
βασιλεύς είσφοράν τινα ξένην ταΐς πόλε σιν έ π ι τ έ τ 
θειχεν. 

*Η δέ 'Αντιόχου πόλίς τδ χαινδν τέλος ούχ ήνεγ-
χεν. "Αλλ' δρών δ δήμος τούς εισπραττόμενους κρε-
μαννυ μένους, άλλα τε έδρασε ν, ποιείν φιλεϊ βχλος 
πρόφασιν είς άταςίαν λαμβάνων, καλ τήν χαλκήν 
είκόνα τής πανευφήμου Πλακίλλης, τοϋτο γ ά ρ ήν 

(boc enim imperalrici noinen erat) disjeclam pcr Β δνομα τή βασιλίδι, κατήνεγκέ τε καλ έπλ -πολύ τής 
inagnaii) erbis partem Iraxit. ftuibus auditis, im-
peralor graviter, ut par eral, indignalus, et privi-
Icgia nrb» ademit, el vicinas urbt primatum attri-
buit, scgerrime id laluros arbilralus : aeinula qnippe 
jampridem eral Laodicea Anliocbia». Adbaec incon-
snrum eliam, et eversurnm urbem, alqnc in vijum 
eam redaclurum minabalur. Blagislralns pqrro 
quosdam in ipso ausu deprebensos neearant, 
pritisquam ad bnperatoris aures Iragocdia perferre-
tur. 

[B. St. 20.] Haec aulcm omnia imperator quidem 
prxcipiebal: scd nc ficrenl obslabat lex magni Am-
brosii borlalu lala. Cum igilur venisscnl qui illius 
tninas ferebanl, Eleberbus, tunc magistcr mililum, 

-όλεως κατέσυρε μίρος. Ταύτα πυθόμενος ό βασι
λεύς, καλ χαλεπήνας ώσπερ είκδς ήν, τ ά τ ε τ η ς πό
λεως άφειλετο προνόμια, καλ τή γειτονευούση πύλει 
τήν ήγεμονίαν δεδωκε Μ , ταύτη μάλιστα νομίζων 
άνιάσειν · έζηλοτύπει γαρ ή Ααοδικεία ττ;ν 'Αντιό-
χειαν άνωθεν. Μετά δέ ταύτα καλ έμπρήσειν -ήπειλει, 
καλ καταλύσειν, καλ είς κώμην τδ άστυ μετασκευά-
σειν. Οί δέ γε άρχοντες καλ άνεΤλόν τ ι ν α ς , παρ' 
αύτδ συλλαβόντες τδ τόλμημα, πρλν γνώναε τον βασι
λέα τήν τραγωδίαν. 

Ταύτα δέ πάντα δ βασιλεύς προσέταττχ μέν , ούκ 
έγένετο δέ, τοϋ νόμου κωλύοντος δν *Λμ€ρόσιος δ 
μέγας τεθήναι παρήνεσεν. Επειδή δέ άφικοντο οί 
τάς άπειλάς εκείνου 8 0 κομίζοντες, Έλεβήχός τε στρα-

el Ga?sarius palatii prafeclus, quem magislrum of* G τηγδς τηνικαΰτα ών, κα\ Καισάριος 8 1 τ ώ ν βασιλείων 
iicioruin Roniani vocani, omncs minis cxtcrriti 
magno in melu vcrsabaniur. Al virtiilis alhlela», 
qui ad moniis radiccs babiiabanl (mtilli aulcm tunc 
erant cl oplimi), nmltis apud viros illos nionilis ac 
prcetbus usi sunl. Macedonius vero divinissimos, 
rerum hujus vitse nibil sciens, ac divinomm qito-
que librorum prorsus ignartis, in nionliiim voriici-
Dus vilain agcns, el dios nociesque Soleri univer-
sorum puras preces oflercns, ncc impcraloris im-
pclu porculsus, ncc ab co missorum polcslalem 
considerans, media in nrbc allerius cblamydem 
1054 apprebendit, el ex equis ambos desrcndere 
jussit. I l l i exigua sialura seniculum, vilibus pannis 
amiclum * cerncnles, principio quidem indignati 

ηγούμενος, μάγιστρον δέ οί 'Ρωμαίοι καλούσι [235] τδν 
ταύτην έχοντα τήν αρχήν *έν δέει μέν ήσαν άπαντες, 
τ*ς άπε:λάς πεφρικότες. Οί δέ τήν ύπώρειαν** οί-
κοϋντες τής αρετής άθληταλ, πολλοί δέ ήσαν τηνι
καΰτα καλ άριστοι, πολλάς καλ παραινέσεις καί 
παρακλήσεις τοΤς άνδράσιν έκείνοις τεροσήνεγκαν 
Μακεδόνιος δέ δ Οειότατος, ουδέν μέν τ ώ ν κατά τον 
βίον επισταμένος, καλ τών θείων δέ λογίων πάμπα> 
άπειρος ών, έν δέ ταΤς των ορών κορυφαις διακα
μένος, καλ νύκτωρ καλ μεθ 1 ήμipαv τ ώ Σωτήρ* τ ν ι 
ολων καθαράς πρησφέρων εΰχλς, ού t^G βαπλέως 
καταπλαγελς την ΐρ μ ή ν " , ού:ε μήν τών ά π ^ - ' : I • 
των τήν έζουσΕαν ε [ς νουν λα5ών, εν μέϋίρ - ψ Α Τ Τ Ϊ ι, 
τής χλανίδος Οατέρου λαβόμένος, αμφότερους Ξ Χ τί-ν 

sunt: sed nbi quidam prnecedenlium bominis vir- ^ Γππων καταβηναι χελεύει. Ot £i μ ικρ \ν γ ε ρ ό ^ ν ν ν , 
tulem gignificassenl, el ex equis desilierunl, el ge-
nua illius amplexi veniani roganuil. Tum ille, di-
vina referlus sapienlia, gic illos affalus esl: c Ilaec, 
amici,renuniiate imperalori: non imperalor lanlum 
es, veruni eliam boino. Quare nc solum spccta im-
pcrium, sed naluram quoque considera. Nam qui 
bonto es, nalura conjunclis imperas : ad ima-
gincin aulem cl simililudinem divinam bominum 

ευτελή (Ιάκη f i π^ριεεβλημένον ί*>όντες:Τ τΑ πρώτ/.* 
μέν έχαλέπηναν * έ π ε ί 5 ί ££ τινι ς τών ν ^ Λ μ ί ^ ^ ι 
τοϋ άνδρδς έδήλωταν άριτήν, κατ :πήδησαν τ ι Α-Α 
τών ίππων, κα\ τών £ΧΞ?νου γονάτων I I — ΰ μΧν*Α 
συγγνώμην έζήτουν Ό οε τή; € : :ας οο^ί^ις tf&-
φορηθελς , τοιοϊσο: -ρδς αυτούς έχρήαατΐ) V*^qi i -
ι ΕΓπατε, ώ φίλοι άνΐρες, τίο βασιλεί - Ού p&.z*kz**t 
εί μόνον, άλλά και Ανθρωπος. Λΐή τοϊν^ν μ ί ν τ ν €pa 

VARIiE LECT10NE8. 

% τ πρωτέρα scribit Steph. ,*· τοΰ abest a Basil. Gr. k % παρέδο» Bastl. Gr. pi Stepli 
cbanius IX. 52 8 0 έκείνας. Basil. Gr. 1 1 δ addil idcm cum Slepb. i l ύπωρίαν. ϊ! 
Idcm. ^ακία, Idem cmn Nicepb. X I I , 44. M επειδή. Idein. ·· έξ^τουν inatfb»! 



1223 THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 1224 
Spirilum annclum, analbema s'it. Si quis non dixe- Α ρατικού*8 αξιώματος ό τήν Ιδίαν πόλιν καταλείψας, 

άχρις ού ό διαδεξάμενος αύτδν άναπαύσηται έν Κυρίφ. 
ΕΓ τις μή εΓπη άελ τδν Πατέρα, κα\ άελ τδν Τίδν, καί 
άελ τδ άγιον Πνεύμα7 1 είναι, ανάθεμα έστω. Ε Γ τις μή 
εΓπη τδν Τίδν γεννηθέντα έκ Πατρδς, τουτέστιν, έκ τής 
ουσίας τής θείας αυτού, ανάθεμα έστω. ΕΓτις μήεΓπη, 
άληθινδν θεδν τδν Τίδν τού θεού, ώς άληθινδν θεδν 
τδν Πατέρα αυτού, καλ πάντα δύνααθαι, καλ πάντα 
είδέναι, καλ τφ Πατρλ Γσον, ανάθεμα έστω. ΕΓ τις 
εΓπη, δτι έν σαρκλ διάγων δ Υίδς τού θεού, δτε ήν 
έν τή γή, έν τοΖς ούρανοίς καλ σύν τψ Πατρλ ούκήν, 
ανάθεμα έατω. ΕΓ τις εΓπη, δτι έν τψ πάθει τ*ΰ 
σταυρού τήν δδύνηνΤβ ύπέμεινεν δ Υίδς του θεού 
θεότητι 7 8, καλ ούχλ σαρκλ καλ ψυχή λογική, ήνπερ 
άνέλαβεν έν τή τού Τ 4 δούλου μορφή, ώς είρηκεν ή 
αγία Γραφή, ανάθεμα έστω. ΕΓ τ ι ς " μή είπη, τδν 
τού [215] θεοϋ Αδγον παθόντα σαρκλ Τ · , καλ θανάτου 
γευσάμενον σαρκ\, γεγονότα τε πρωτότοκον έκ τών 
νεκρών, καθδ ζωή έστι καλ ζωοποιδς δ Υίδς", ανά
θεμα έστω. Εί τις μή εΓπη, δτι έν σαρκλ ήνπερ 
ανέλαβεΤ8 καθέζεται έν Τ· δεξι$ τοϋ Πατρός, έν {καλ 
έλεύσεται κρίναι ζώντας καλ νεκρούς, ανάθεμα έστω. 
Εί τις μή είπη τδ Πνεϋμα τδ άγιον έκ τοϋ Πατρδς 
είναι αληθώς καλ κυρίως, ώς καλ τδν Υίδν έκ τής 
θείας ουσίας, καλ θεδν θεοϋ Λόγον88, ανάθεμα £στω. 
Εί τις μή είπη πάντα δύνασθαι τδ Πνεϋμα τδ άγιον, 
καλ πάντα είδέναι, καλ πανταχού81 παρείναι, ώς και 
τδν Υίδν καλ τδν Πατέρα, ανάθεμα έστω. ΕΓ τις 
εΓπη8* τδ Πνεϋμα τδ άγιον*ποίημα, ή διά τοϋ Υίοΰ 

rit Filium nalum cx Palre, boc est, cx divina 
cjus subsianlia, analheina sit. Si quis non dixc-
r : l venim Dcum Filium Bei, sicul veriim Deum 
Patrnm ejus, el omnia nosse, et omnia posse, et 
Palri seqnalem essc, anathema sit. Si quis dixe-
ri l quod in oarne degens Filius Dei, cum erat in 
torra, in ccelis ct cum Palre non fuerit, analbeina 
sit. Si qins dixeril in passionc crucis Filium Dei 
dolorem divinilale euslinuisse, et non carne ac 
anima raliouali, quam in forma scrvi assumpsit, 
sicul sancla Scriptura dixit, analhema sit. Si quis 
iion dixcrii Dei Yerbuni carne passum, ct carne 
crucilixum, cl carne niorluum, faclumquc primo-
geniiuui ex inoriuis, qualenus vila esl el vilre au-
cior til Deiis, analbema sil. Si quis non dixeril 
quod in carne qtiam assumpsil sedct ad dexleram 
Palvis, in qua cliam venturus esl judicare 1 0 3 9 
vivos et niortuo&, anaibema sil. Si quis non 
dixerit Spirilum sanclum ex Patre esse vere ac 
proprie, sicut et Filium ex divina subslanlta, ct 
Dcmn Dei Verbum, anaihcma sil. Si qnis non 
dixcrit omnia posse Spiriium sanctiim, ei omnia 
nosse, el ubique adesse, siout el Filium ct Pa-
trcin, anaihcma sil. Sl quis dixcril Spirituro 
sauctum fa< turam, aui per Filiuro faclum esse, 
analhema sit. Si quis non dixeril Palrem omnia 
per Filium iiicarnalum el per Spirilum sanctum 
condidisse, boc esl, visibilia el invisibilia, ana-
Ihema sit. Si quis non dixeril Palris, et Filii, et Γ γεγενήσθαι, ανάθεμα έστω. ΕΓ τις μή εΓπη, πάντα 
« · . . . _ . »_ Λ. - ν ! - - ΑΪ & . _ - . ; . . . . . . . Spirilus sancli unam divinilalem, auctoriialem, 
potestalem unam, gloriam, dominalum unum, re-
gnum unmn, voluntaiem et vcritaiem, anatberaa 
sil. Si quis non dixerit tres veras personas, Pa-
iris ct Filii et Spirilus sancli, semper vivenles, 
omnia coutinentcs, visibilia el invisibilia, omnia 
polentes, omuia judicanlcs, omnia vivificanles, 
omnia creanlee, omuia conservantes, analhema 
sil. Si quis non dixcril adorandum Spiritum san-
cium ab omni crealura, sicui el Filium el Pa-
trcni, analhema sil. Si quis de Palre * et Fi-
lio recle sentit, de Spirilu aulcm sancto non 
1 0 4 0 r e c l e senlit, anaibema, quia haereticus esl: 
quia omnes baereiici, qui de Filio Dei, el de Spi-

διά τοϋ Υίοϋ τοϋ σαρκωθέντος8Ι, καλ τοΰ άγιου Πνεύ
ματος, τδν Πατέρα πεποιηκέναι, τοϋτ' έστιν τα 
δρατά καλ τά αόρατα, ανάθεμα έστω. ΕΓ τις μή είπη 
τοϋ Πατρδς, καλ τοϋ Υίοϋ, και τοϋ αγίου Πνεύματος 
μίαν θεότητα, έξουσίαν, δυναστείαν μ ί α ν 8 \ δόξαν, 
κυριότητα μίαν, βασιλείαν μίαν, Οέλησιν καλ άλή
θειαν, ανάθεμα έστω. Εί τις τρία πρόσωπα μή είπη 
αληθινά, τού Πατρδς, καλ τού Υίού, καλ τοΰ αγίου 
Πνεύματος, είς άελ ζώντα 8 8, τά πάντα κατέχοντα, 
τά δρατά καλ τά αόρατα, πάντα δυνάμενα, πάντα 
κρίνοντα, πάντα ζωοποιοΰντα, πάντα δημιουργοΰ/χι, 
πάντα σώζοντα, ανάθεμα έστω. Ε Γ τις μή είπη 
προσκυνητδν τδ Πνεϋμα τδ άγιον παρά πάσης τής 
κτίσεως, ώς καλ τδν Υίδν καλ τδν Πατέρα, ανάθεμα 

VARLE LECTIONES. 
7 8 Ιερατικού. lidem el Sfephanici oum Epiphanio. T l τδ Πν. τδ άγ. Basil. Grsec. cl Lat. cum 

Stepb. el Nicepb. X I I , 48. " πόνον babel Excerptum ex bis anathemalismig in Thcodorcii Eranisi. dial. 
I I I , p. 462. Sirmondi. " καλ θεδς καλ ούχλ ή σάρξ μετά τής ψυχής, ήν ένεδύσατο ή τοΰ δούλου μορφή, 
ήν έαυτψ έλαβε, καθώς είρηκεν ή Γραφή, ανάθεμα έστω. Sic 1. c. nosler, cujus vcrbis fere accedil Pini 
Codcx, itemqite Nicepborus, qui habel : καλ θεδς Λόγος , ούχλ ή σάρξ σύν τή ψυχή ήνπερ ένεουσατο ή 
μορφή τοϋ δούλου , ήνπερ έαυτψ άνέλαβεν, clc. n τοΰ abest a Bagileensibus el Sleph. ™ Hic analbf-
malistniis abesl a codice Pini et Epipbanii Hi$t. inp., ilemque a collectione liomana Holsletiii, ot 
obscrval Valesius. T e καλ—σαρκί. Haec non habent codd. Basileenses. T T ώς θεός. lidemcum Siepb. 
4 el Nictpboro. 7 8 έλαβε. Jo. Pini libcr. T t τή addunl Basil. et Stepb. 8 8 Valesius intcrprelera legisse 
putal in arcbeiypo Latino : Deum Verbum. In Holsienii colleclione esl quidem : Deum vcrum, 8 1 γης 
addunt Basiloenses el Sleph., abest aiitem a Pini Saviliique codicibus ; Nicepboro, Epipbauio el colle-
clionc llolslcnii. 8 8 είποι. Basil. Gr. et Lat. cum Steph. el INieepb. 8 8 τού σαρκ. ttxc absunt a libro 
Pini, Eptpbanio, Nicephoro cl llolstcnii collectione. 8 % Basileenses el Niccpborue ita distinguunt: 
δυναστείαν, μίαν δοξ., κυριοτ., μίαν βασιλ., μίαν θελησ. κ. άληθ. quod mihi verius videtur. Niccphorus 
posl έξουσίαν etiam addit θειότητα. 8 8 Valesius rescribendum suadet : ίσα άελ ζώντα, secutus Epipba-
tiiiim et archeiyDum ab HoUtenii editum, io quo esl: atquale* semper vivcnlei. Kccte. Eaiiideui plau< 
lectionem babel Nicephorus. 
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'έ-.τω. ΕΓ τις περλ τοΰ Πατρός καλ τοΰ Υιού καλώ; Α riiu sanclo prave scnliant, in Judeorum el gen-
φρονήσει, περί βέ τοΰ αγίου Πνεύματος ού καλώς 
έχει 8 8 , ανάθεμα, δτι 8 7 αιρετικός έστιν · δτι-πάντες 
οί αιρετικοί περλ τοΰ Τίού τοϋ Θεοΰ και περλ τοΰ 
αγίου Πνεύματος κακώς φρονοΰντες, έν τή τών Ιου
δαίων και τών εθνικών απιστία τύγχανε ιν ελέγχονται. 
ΕΓ τις δέ μερίσει θεότητα, θεδν τδν Πατέρα λέγων 
ανά μέρος, καλ Θεδν τδν Τίδν, καλ θεδν τδ άγιον 
Πνεύμα, καλ διισχυρίσαιτο θεούς λέγεσθαι, καλ ού 
θεδν, διά τήν μίαν θεότητα και δυναστείαν, ήνπερ 
εΐναι πιστεύομεν καλ οίδαμεν, τού Πατρδς, καλ τοΰ 
Υίού, καλ τού αγίου Πνεύματος, θεδν ένα έν τρισλν 
ύποστάσεσιν88 · ή πάλιν ύπεξελόμενος τδν Υίδν καλ 
τδ άγιον Πνεύμα8·, ώς μόνον ύπονοήσαι80 τδν Πατέρα 
Θεδν λέγεσθαι, ή 8 1 πιστεύεσθαι ένα θεδν, ανάθεμα 

lilitim infideUlale vcrsari convincuniur. Si qula 
deiialem diviserit, Beiun Palrem dicens in parle, 
el Deuni Filuini, et Deum Spirilum gancuitn, 
aflirniaveriiqiie Dees dici, et uon Deum propler 
unam deiiatem ei polesialem, quani esse crediinus 
et novifnus, Palris el Filii el Spirilus eancti., 
Beum uitum in Iribus bypostasibus; aut qui sub-
traxeril Filium ei Spiritam sanclnm, ut solum Pa-
trem Deum dici el credi unum Bcum arbilrelur, 
anaihema sil. Nomen enitn dcorum et angelis <?i 
emnibus sanclis a Deo danaium esl: de Palre vero 
cl Filio, el Spirtlu sanclo, propler unam aeqtia-
lemque dettalem, non deoruni nomina, sed nomen 
Dei nostri efferlur cl significatur, i i i credaums 

έστω. Τδ γάρ δνομα τών θεών και τοίςάγγέλοις καλ & quod in Patrem ei Filium et Spirilum sanctum 
πάσιν άγίοις παρά θεού έχαρίσθη·*· περλ δέ τοΰ 
Πατρδς, καλ τοϋ Υίοΰ, κα\ τοΰ αγίου Ιΐνεύματος, διά 
τήν μίαν και Γσην θεότητα, ούχι τών θεών·3 όνόματα, 
άλλά τού θεοΰ ημών ενδείκνυται [21G] και σημαίνε
ται, Γνα πιστεύωμεν δτι είς Πατέρα, και Υίδν, καλ 
άγιον Πνεύμα βαπτιζόμεθα, καλ ουχί είς τά τών 
αρχαγγέλων ή αγγέλων όνόματα, ώς οί αιρετικοί, ή 

baptizali sumtis, et non in arcbangelorum aul an-
gelorum iioinina, sicul fccreiici, Judaei ei gentile* 
dclirant. Ha»c igiiur Cln isliaitorum eet salws, ut 
credenles in Trinilalem, id est iu Patrem, Fdiuin 
<?l Spirilum sancium, et baptizati ineamdeiu unam 
deilaiera, elpolenliam, ei divinilalem, et subslan-
tiain, iti euin credamus. 

ώς Ιουδαίοι, ή εθνικοί παραφρονοϋντες. Αύτη τοίνυν ή τών Χριστιανών σωτηρία έστ\ν, πιστεύοντες «ffj 
Τριίδι, τούτ* έστι τώ Πατρ\, και τω Υίψ, καλ τψ άγίω Πνεύματι, καλ βαπτισμένοι είς τήν αυτήν 
μίαν θεότητα, κα\ δυναστείαν, καλ θε ιότητα, καλ ούαίαν, είς αύτδν πιστεύωμεν. 

1041 Ι ν · e l ( ^'· *2·1 E t - i a i C quidem gesta sunt 
supersiile Graliauo. 

CAP. XII. [B. Sl. 12J 
De morle Graiiani, el Maxinii Ujrannide. 

Ταύτα μέν ούν Η Γρατιανοϋ περιόντος έγένετο. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΒ'. i 

Περϊ τής Γραχιατοΰ τεΑεντής, καϊ Μαξίμου τυ-
ραντιδος. 

Επειδή δέ εκείνος έν τε πολέμοις άριστεύων, καλ 
τάς πόλεις σωφρόνως τε καλ δικαίως ιθύνων, έξ 
επιβουλής έτελεύτησε, παίδας μέν ού καταλιπών 
κληρονόμους τής βασιλείας, άδελφδν δέ κομιδή νέον 
όμώνυμον τού πατρδς, Μάξιμος δέ 8 8 τις τής Βαλεν» 
τινιανοΰ καταφρονήσας νεότητος, ήρπασε τήν τής 
Εσπέρας ήγεμονίαν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΡ. 
Ιίερϊ Ίουστίνης τής ΒαΛεντιπανου γαμέτης, καϊ 

τής κατά Αμβροσίου9* έπιδουΑής. 
Κατ* εκείνον81 τδν χρόνον Τουστίνα, ή Βαλεντινια-

νοϋ 8 8 τοϋ μεγάλου γαμετή, τοΰ δέ νιου μήτηρ, ά 
πάλαι τής Άρειανικής διδασκαλίας έδέξατο σπέρ
ματα, δηλα πεποίηκε τω παιδί. Τοΰ μέν γάρ ομόζυ
γου τδ Οερμδν επισταμένη τής πίστεως, λαθείν 
άπαντα τδν χρόνον έσπούδασε. Τοϋ δέ παιδδς τδ τών ^ neram incntem et flexibilem videns, fallaciam con-
φρενών άπαλδν καλ εύεικτον Οεωμένη, προσενεγκείν88 fidentlus adiuovit. Is autem ntalris moniia tililia 
τήν έξαπάτην έθά^ησεν. Ό δέ τής μητρδς τάς ύπο- credens (naluras siquidem escam spectans lelhalem 
θήκας όνησιφόρους ύττολαβΟν* είς γάρ τδ τής φύ- bamutn ιιοιι cernebal), cum Ambrosio priino oiu-

VARIiE LECTIONES. 
8 5 ούκ ορθώς έχει. Basilcenses cl Sleph. cum Niccpboro. 8 7 άνάθ. δτι abest ab iisdb-n : qtianquam 

οτι esl in StcpU. 2. 8 N έν τρ. ύποστ. lbcc absunt ab Epipbanio el arcbelypo Lalino; a Nicepboro quu-
qur omnis illa senieniia : θεδν -ύποστ. 8 8 τδ Πν. τδ άγιον. Basil. , Stepb., Niceph. 8 8 υπονοήσει· 
bleph. 2 el Jo. Pini codex, itein<j(in Niccpliortis. 8 1 μή, quod neque arcbclynus Lalinus, neque Nice-
pliorus. ni que Pini lib. aguo*cil, addunl Basil. Gr. et Lat. cum Stepb. 9 9 ετέθη καί addil codex Pini t*t 
ΛΪ4 (?p!iorus. 8 3 Vat< siuft rescnbi jttliel secuiidnm arcbelypum Laiinum : ούχι τών θεών* άλλά τοΰ θεοΰ 
ήμίν ενδείκνυται. 9 % ουν al>esl a Basileensibna. Nicephurus : έτι. 8 8 δέ a Basil. Gr. et Siepb. abe$i. 
»« γεγενημένης addunl caHcneeditt. 8 7 δέ addunl Basii. Gr. cl Stcpli. 8 8 μέν addunl iidem. 8 8 προεν-
χγκείν malebat \alcsius. 

P A T R O I . . G«. LXXXU. 33 

Graliano auteni, posl res bcllo praeclare geslas 
civitalesqtie moderatc ac jusl^ gubernatas, ex 
insidiis iuiereinplo, cum is filios iinperii basredes 
non reliquissel, sed frairem dnnlaxal admodum 
adolescenletu pairi cogiioiiiineiii, Maxiinus quidam, 
spreta Valenttiiiaui adolescenlia, Occidentis princi-
paium itivasit. 

• CAP. XIII. [B. Sl. V. Cb. iZ.\ 
De Ju8iina uxore VaUnliniani, et insidiis 

contra Ambrosium comparatis. 
IIoc vero lempore Jnsiina, Valenliniani magnt 

iixor, mater vcro adolescenlis, concepta jam pr i -
dem Arianae docirinae semina lilio suo delexil. Ma-
riti enim ardorem fidei perspecluni babcns, lolo 
vitae iilitis lcmpore orcullare sluduit. Al filii te-

file:///alcsius
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niuiii commuiiicat, ratiis, si liunc in suam senieu* Α ?εως δέλεαρ αποβλέπων, τδ θανατηφόρον άγκι-
liam adduccrcl, facile aliis oiuntbua auperiorem se 
fr.ujrum. Sctl Aiubrosius paternam 1 0 4 2 P,e* 
l.iieiii revocabal in memoriam, aique ul iiilactam 
seivarcl baeieditaiem qiiaiu acceperat borlabatur. 
4)ocebat eliatn dogmatuui discrepantiam, el quo 
paclu ba3c quidein Uoiiiiui doclrinae et aposlolorum 
pia»dicationi consenianea siut, alia vero maiiifcsle 
contraiia, legique apirituali repugnanlia. Adole-
scens vero, ulpole adolescens, et a decepta uialre 
iiicilatus, non modo Ambrosii vcrbis non est assen-
sus, sod etiam ira exarsit, levisque et gravis ar-
malura militibus ecclesi» septa circumsedil. Ubi 
auiem fortissimum bellatuiem bis rebue iiiinime 
«xierritum vidil (pro larvis enira baec babebal, 

στρον ούχ έώρα * Άμβροσίω πρώτφ τούς περλ τού
των προσενήνοχε λίγους, ηγούμενος εί τούτον μετα-
πείσοι, τών άλλων £αδίωςάν περιέσεσθαι. Ό δέ τής 1 

τού πατρδς άνεμίμνησκεν εύσεβείας, καλ τδν κλήρον 
παρεκάλει φυλάττειν δν παρέλαβεν άσυλον. Έδίδασκε 
δέ καί τήν τών δογμάτων διαφοράν, καλ δπως τά 
μέν τή τοϋ Κυρίου διδασκαλία καλ τοίς των άποστό' 
λων συμβαίνει κηρύγμασι, τά δέ άντικρυς εναντία, 
καλ τή πνευματική νομοθεσία μαχόμενα. Ό βέ νέος, 
οία δή νέος, καλ παρά μητρδς [217] ή πατημένης 1 

θηγόμενος ·, ού μόνον ού προσίετο τά λεγόμενα, άλλά 
καλ θυμού πλήρης έγίνετο, καλ λόχοις οπλιτών τε καλ 
πελταστών τούς εκκλησιαστικούς περιβόλους έ κύκλου. 
Επειδή δέ τδν μέγιστον εκείνον άριστέα ουδέν έβε-

quae puerulie objici a quibusdatn solenl), lum Β δίξατο τών ύπ' αυτού γενομένων * μορμολύκεια* γάρ 
gravius indignatus, aperte illuio e sacris foribus 
prodire jubet. El ille : c Hoe ego vero, inquit, 
mea sponte non faciam, nec ovium caulas lupie 
prodam, nec divinum lemplum blaspbemaniibus 
iradam. At si libi occidere Libei, intus in ine en-
sctn vcl haslam defige. Libenler euim bujusmudi 
casdeni excipiain. » 

•CAP. XIV. [ B. St. V . Ch. 14. ] 
De itt quas Maximus tyrannus Valenliniano 

juuiuri significavil. 
Longo post lempore, cuiu rescivisset Maximus 

qu.e in clarissimum veriialis praeconrm tentata 
fueranl, lillcras scripsil ad Valemiuiaiiuin, boitans 

ύπέλαβε ταύτα, μειρακυλλίοις ύπό τ ίνων προσφερό
μενα · τότε δή χαλεπήνας, προφανώς αύτδν έκέλευσι 
τών Ιερών έξω βήναι πρόθυρων. Ό δέ * ι Εκών μέν, 
Εφη, τοϋτο ού δράσω, ουδέ προδώσω τοις λύκοις τον 
τών προβάτων σηκδν, ουδέ τοίς βλασφημούσι τδν 
θείον παραδώσω νεών. Άλλ' εί σοι κτείναι δοκεί, 
ένδον έπένεγκέ μοι τδ ξίφος, ή τήν αίχμήν. 'Λσπα-
σίως γάρ δέξομαι τήν τοιαύτην σφαγήν. ι 

ΚΕΦΑΛ. ΙΔ'. 
Περϊ τών παρά Μαξίμου του τυράννου ΒαΑεντι* 

νιανψ 5 δηΛωθέντων. 
Χρόνου δέ συχνού τριβομένου, μεμάθηκε μέν 4 

Μάξιμος τά κατά τοΰ μεγαλοφώνου κήρυκος τής 
αληθείας τολμώμενα* έπέστειλε δέ τφ Βαλεντινιανφ, 

cuin Μ belluin adversua pielalcm ouiitterel, ino- C τδν κατά τής εύσεβείας πόλεμον καταλΰσαι παρεγ-
neugque ne paternam pielaleni desereiel. Belli 
quoque jninas adjecit, 1 0 4 3 n i s i parerel : ac re 
ipsa verba ooniirmavii. Naui collecto exercitu Me-
diolanuin veraus duxit, ubi ille degebai. llle vero, 
audilo ejue advenlu, fugil in lllyricuu), expericnlia 
doctus quid stbi profuissel inalris cousiliuui. 

γυών, καλ παραινών μή προέσθαι τήν πατρώα ν εύ
σέβειαν. Προστέθεικε δέ και τοΰ πολέμου τήν άπει
λήν, εί μή πείθοιτο· καλ μέντοι καλ τδ έργον τοίς 
λόγοις έπέθεικε. Τήν γάρ στρατιάν άγείρας, έπλ τήν 
Μεδιόλανον ώρμησεν, ένθα εκείνος διήγεν. Ό δέ 
μαθών τήν έφοδον, είς Ίλλυρίους ίκετο φεύγων·, T J 
πείρα μαθών τίνων έκ τής μητρώας άπώνατο συμ
βουλής. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 
Περϊ των παρά Θεοδοσίου τοϋ βασιΜως περϊ 

τούτου γραμμάτων ·. 
Πυθόμενος δέ Θεοδόσιος δ πανεύφημος βασιλεύς, 

τά τε παρά τού βασιλέως πραχθενια, καλ τά παρά 
sr.ripscrat lyramtus, ad profugum adolesceiilein Q τοΰ τυράννου γραφέντα, έγραψε τφ πεφευγότι νέφ. 

CAP. XV. [Β. St. V. Ch. 15.] 
De iit quie α Theodeuo imperulore de eadem re 

scripta sunt. 
Laudalissimus vcro pt inccps Tbeodosius, cerlior 

de iis faclus qiue egeral iinperator, el quae ad illum 

hcripsii, lmratidum uon esse, si imperaiori trepi-
dalio, tyranno adjuncta bil vicloria, quia piela-
lcui iiiipugnavU imperalor, lyrannus adjuvil. Ille 
li;:nc abjiciens nudus profugil: biceadem munitus 
iiiidaiutu viucit : pietali enim adestejus legislalor. 
Ει b*c quidcm scripsil cum procul abesscl. Posl-
quatn vcro cognila ejus fuga ad ferctidas Hli sup-
potias profccius est, ul proprio regno reliclo in 

μή χρήναι θαύμαζε ι ν, εί τψ βασιλεί μέν τδ δέος, τψ 
δέ τυράννψ τδ κράτος συνέζευκται · τή γάρ εύσεβεία 
πεπολέμηκε· μένό βασιλεύς, δ δέ τύραννος έπεκού-
ρησε · καλ δ μέν ταύτην προέμενος, άποδιδράσκει 
γυμνός · ό δέ ταύτη καθωπλισμένος τοΰ γεγυμνω-
μένου κρατεί. Τή γάρ εύσεβείφ καλ ό ταύτης σϋνεστι 
νομοθέτης. Ταύτα μέν ούν έκάς ών [218] έπέστειλεν. 
Επειδή δέ τήν φυγήν μεμαθηκώς είς έπικουρίαν 

VARIiE LECTIONES. 

1 τε add. Baail. Gr. el Stepb. 1 ήπατημένος καλ θηγόμενος. ta per conjecturam in codice Casan-
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άφίχετο, κα\ τήν μέν οίκείαν καταλελοιπότα βασιλείαν, Α suum venisee conspexil, primum quideni .animae 
είς δέ τήν αύτοΰ παράγενόμενον είδε * πρώτον μέν τή 
ψυχή τήν θεραπείαν προσήνεγκε, κα\ τήν επιγενο
μένων τής ασεβείας έξήλασε νόσον, κα\ είς τήν πα-
τρφαν εύσέβειαν έπανήγαγεν · είτα θα^είν παρεγ-
γυήσας, κα\ κατά τοΰ τυράννου στρατεύσας, άναι-
μωτΐ μέν τψ νέψ τήν βασιλείαν παρέδωκε, τδν δέ 
τύραννον έκτεινεν. 'Αόικειν γάρ ύπέλαβεν, κα\ τάς 
πρδς Γρατιανδν γεγενη μένος παραβαίνειν συνθήκας, 
εί μή ποινήν τούς άπεκτονότας ' · είσπράξαιτο τής 
σφaγήc. 

ΚΕΦΑΛ. iq". 
Περϊ Άμφιλοχίου επισκόπου ΊκοτΙου. 

Μετά δέτήν εκείθεν έπάνοδον, άφίκετο μέν δ θαυ
μάσιος 'Αμφιλόχιος, ού πολλάκις έμνήσθην, άντιβο-

curalioncm adbibuil, el insitam impietaiis mor-
bumdepulit, paternamque ad pielalem reduxit; 
deinde bono anirao esse jubens , el coolra tyran-
num copias ducens, imperium adolescenti sine 
sanguine resiiluil, ct (yrannum inleremil. Rein 
quippe injuslam se faciurum putavit, et pacia 
cum Grattano foedera violalurum , nisi poenas ab 
iis repeleret qui necaraiu. 

1 0 4 4 CAP. XVI. [B. Sl. V. Ch. 46.] 
J)e Amphilochio Iconii epUcopo. 

Blinc reversus cuin csse4, accessii Ampbilochiui 
λών τούς τών Άρειανών έκ τών πόλεων έξελαθήναι Β i U e admirabilis, cujus a ine saepe factaest raentio, 
συλλόγους. Ό δέ βασιλεύς άπηνεστέραν ύπολαβων 
τήν αίτησιν, ούκ έδέξατο. Ό δέ σοφώτατος 'Αμφι-
λόχιος παραυτίκα σιγή σας, μνήμης άξίαν έξεύρε 
μηχανήν. Είσω γάρ αύθις τών βασιλείων γενόμενος, 
κα\ παρεστώτα τψ βασιλεί τδν υίδν *Αρκάδιον θεασά-
μενος, νεωστ\ δέ ούτος κεχειροτόνητο βασιλεύς, αύτδν 
μέν ήσπάσατο συνήθως τδν βασιλέα, άγέραστον δέ 
κατέλιπε ϊ 9 ' τδν υίόν. Ό δέ βασιλεύς, έπιλησθήναι νο-
μίσας τδν 'Λμφιλόχιον, προσελθείν κα\ φιλήσαι προσ
έταξε τδν υίόν. Ό δέ άποχρήναι11 έφη τήν αύτψ 
παρ* αύτοϋ προσενεχθείσαν τιμήν. Ό δέ δυσχεράνας, 
οίκείαν έκάλει παροινίαν τήν τοϋ παιδδς άτιμίαν. 
Τηνικαΰτα λοιπδν δ σοφώτατος 'Αμφιλόχιος έκκα-
λύπτει τδν τοϋ γεγενημένου σκοπδν, κα\ βοών έφη* 

preces offerens, ut Arianorum conventus ex ur-
bibus pellereniur. Quain ejus petilionem impera-
lor, quod nimis duram crederei, non adnmit. At 
sapienlissimus Ampbilocbius luoc obmutescens 
artem excogiiavit memorabilem. Iterum enim pa-
lalium imrogressu9, aslamemque imperaioris coo-
spicatue flliuro Arcadiuni, qui particeps imperii 
ptulo anie fueral designatus , ipsnm quidem im-
peralorem de more satutavit, sed bonorem filio 
nullum exbtbuit. Imperalor, oblivione factuin ra-
tus ab Ampbilocbio, aceedere jussil, et filinm 
osculari. Cui ilie saiis esse respondil, qtiod ipsi 
bonorem babuerit. Quod indigne fercns imperaior,x 

fitii despectum factain sibi injiiriam inierpretaba-
« Όράς, ώ βασιλεύ, δπως ού φέρεις τήν τοϋ παιδδς C l u r - T u i n demun. sapientissimus Ainpbilocbius 
άτιμίαν, άλλά τοίς είς τούτον παροινοϋσι χαλεπαί- f a c l i 8 u i consilium reseravit, et vocem conlen-
νεις πικρώς. Πίστευσον δή ούν, κα\ τδν τών δλων 
Θεδν τους τδν Τίδν αύτοϋ τδν μονογενή βλασφη-
μοϋντας βδελύττεσθαι, κα\ ώς αχάριστους περ\ τδν 
Σωτήρα κα\ εύεργέτην γεγενημένους μισείν* > Ούτω 
συνε\ς δ βασιλεύς, κα\ τά τε πεπραγμένα τά τε είρη
μένα θαυμάσας, νόμον ευθύς έγραψε τούς τών αίρε
τικών συλλόγους κωλύοντα. 'Αλλά 1 1 γάρ ού (tyoiov 

πάσα; διαφυγείν τού κοινοΰ [219] τών ανθρώπων 
πολεμίου τά; άρκυς. Πολλάκις γάρ τις διαδράς τής 
ασέλγειας τδ πάθος, τή τής πλεονεξίας περιπείρεταν. 
πάγη 1 1 · εί δέ κα\ ταύτης κρείττων φανείη, έτέρωθεν 
αναφύεται τοϋ φθόνου τδ βάραθρον. Κάν τούτο δέ 
πάλιν υπερπήδηση, τού θυμού τδ δίκτυον εύρήσει 

SUI 
dens : c Vides, inquil, imperator, ut filii tui 
ignominiam ininime feras, sed tn eum conlume-
liosis graviier succcnseas. Crede igitur univetso-
ruiu quoque Beum eos deleslari, qui unigenitum 
ejus Ftlium blaspbemant, et lanqiiam erga Serva-
torem benefaclorenique suum ingralis iufaisum 
esse. ι lla reni inlelligens iinperator, ejusque et 
facta el dicta pariter admirans, legem mox scri* 
psii, quac lixreticoruin convenltis probibebat. Cae-
lerum universas communis boroinitm boslis tendi-
culas vilare facile non est. S«pe enim, qui 
iiiconti«enlia? Diorbum evascril, 1 0 4 5 avaritias 
laqueo irreliiur : et si bunc eliam superarit, alia 

:ροκείμενον. Κα\ άλλας δέ μυρίας τοίς άνθρώποις D ex parle invidi.c baralbrum objicilur. Quod si hoc 
τίθησι ποδοστράβα;, άγρεύων είς βλεθρον. Κα\ τά 
μέν πάθη τού σώματος ύπουργοΰντα έχει ταίς κατά 

Ί τ ή ί ψυχή* τεκταινομέναις ύπ'αύτοΰ μηχαναίς· μόνος 
δέ ό νούς έγρηγορώς περιγίνεται, τή περ\ τά θεία 
(5θΓ.ή τών μηχανημάτων διαλύων τήν £ύμην. Τής 
ανθρωπείας δή ούν φύσεως κα\ δ θαυμάσιος ούτος 
μετάσχων βασιλεύς, κα\ ·$μ>ν παθημάτων μετέλαχε, 
κα\ τώ δικαιψ θυμψ άμετρία προσγενομένη ώμόν 
τε u κα\ παράνομον είργάσατο πάθος. Έρώ δέ καί 

ilem iransilierii, obvium fit rete iracundiae. Alias 
denique iunumeras hominibus pedicas tendil, qui-
buscaplos Irahat ad exilium; habelque prorsuscor-
poris pertuibaliones insidiarum quas auima3 struit 
adminislras. Sola mens vigilans victoriam adipi-
scilur, rcrnm divinarum sludio machinarum im-
pelu;n frangens. Naturae itaque * bumanac parti* 
ceps cum esReiadimrandus hic imperator, periui-
balionum expcrs non fuit; jusUeque iras accedcnft 

VABliE LECTIONES. 
1 0 άπεκταγκότας. Idem cum Stcpb. 1 0 * κατέλειπε. Basil. Gr. Stepb. καταλέλοιπε Niccpb. XII , 9. 

1 1 άπόχ&ην. uasil. Gr. 1 1 ln codice Pini bic incipii C. 17. 1 1 παγή Basil, Gr. l % ώμόν τι. Pini codcx, ώμδν 
δέτι Niccpb. X I I , 40. 
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iiiuiioclcratio cnidcle ac intquum facinus palravil, Α τοΰτο τής τών έντευξομένων ωφελείας ένεκα. Ού γάρ 
quod lcgeniium ulilitaiis gralia comiuemorabo. 
Non cuim lantnm reprebcnsionem admirabilis im-
psraioris conlinel, sed el iaudein ejus menioria 
dignisstmam. 

CAP. XVII. [B. St. V. Cb. 17.] 
De arde Thestalonicensi, et de Ambrosii epi$copi 

tiberiale, ac pielate imperalori*. 

Tbcssalonica urbs esl maxima ct populosa, Ma-
cedouum qutdem in gentc posita, scd quae capul 
esl (um Tbessaliae ei Acbaiic, tuin aliarum com-
pltiriuni proviuciarum, qua3 rogunlur a prsefeclo 
praHurio lllyrici. In bac cum orta esscl seditio, 
niagislralus quidam lapidati et vexati fuere. Quo 

μόνον κατηγορίαν έχει τού θαυμαστού βασιλέως, 
άλλά κα\ εύφημίαν μνήμης άξιωτάτην. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΖ'. 
Περϊ τών έν θεσσαΛσνίχχ)19 σφαγών, χαϊ π*{Α 

τής τον έΛίσχόπον Αμ€ροσίον πα$(η\σίας, χαί 
τής τού βασιΑέως ενσεέείας. 
Θεσσαλονίκη πόλις έστ\ μεγίστη και πολυάνθρω

πος, είς μεν τδ Μακεδόνων Εθνος τελούσα, ηγουμένη 
δέ καί Θετταλίας κα\ Αχαΐας, κα\ μέντοι κα\ άλλων 
πάμπολλων εθνών, δσα τών Ιλλυριών τδν υπάρχον 
ήγούμενον έχει. Έν ταύτη στάσεως γενομένης τίνος, 
κατελεύσθησάν τε κα\ κατεσύρησαν τών αρχόντων 

iiunlialo acccnsus imperator irje impetiim non β ™ έ<· Ό δέ βασιλεύς έξαφθε\ς ύπδ 1· άγγελθέντων, 
ούκ ήνεγκε τού θυμού τήν όρμήν, ουδέ τψ χαλινώ 
τοϋ λογισμού τήν τούτου (δύμην έκώλυσεν" άλλά 
τούτφ τήν ψήφον έξενεγκεί^ τής τιμωρίας επέτρεψε. 
Ταύτην δέ τήν έξουσίαν εκείνος λαβών, οία δή αυτό
νομος τε κα\ τύραννος, τδν δεσμδν άπο^ρήξας κα\ τού 
λογισμού διαφυγών τδν ζυγδν, άδικα ξίφη κατά πάντων 
έγύμνωσε, κα\ τούς αθώους μετά τών υπευθύνων κατ-
έκτεινεν. Έπτάγάρ, ώς φασιν, άνηρέθησαν χιλιά
δες, ού κρίσεως ήγησαμένης, και τών τά δεινά εκείνα 
τετολμηκότων κατακριθέντων, άλλ' ώς έν άμήτφ 
πάντων δμού δίκην άσταχύων κατατμηθέντων. 

[220] Ταύτην μαθών τήν όδυρμών γέμουσαν συμ-
φοράν "Αμβρόσιος εκείνος, ού πολλάκις έμνήσθην, 
άφικόμενον είς Μεδιόλανον τδν βασιλέα, κα\ συνήθως 

t i i l i l , nec freno ralionis 1 0 4 6 v " n C J U S rrprcs-
si l , sed vindiclae arbitrimn illi pennisil. Illa rero 
hac pnlestate acccpla, velul juris sui lyrannus, 
niplis liabenis jugoque raiionis excusso, iujnslos 
gladios in omnes distrinxii, ct insontes pariter 
cum sonlibiis trucidavit. Seplem enim hominnm 
millia inlorfecla perbibcntur, non praeunle judi-
cio, et condemnaiis iis qtii dira illa ausi fueranl, 
sed sicul in inesse oronibus simul spicarum more 
deseclis. 

[B. St. V. 18.] Hac audila lacrymibili calami-
tase, Ambrosius ille, quem sa*pe mcmoravi, im-
peralori, cutn Mcdiolanuin vcnisael, alque in sa-
crum lemplum de more ingnuli vcllet, obviam C είς τδν θείον είσελθείν βουληθέντα νεών, ύπαντήσας 
procedens exlia veslibulum, sacris illiuii limini 
bue pedem iuferre tali oralionc veiuit : c Ignorare 
videris, ο imperalor, patrauea le cwdis quania sit 
magniludo, neque adbuc post sedalatn irani ad-
missum facimis ralio pcrvidit. Non sinil enim 
foriasse imperaioria potesias peccalum cognoscere, 
ralioniquc tenebras ofluudil priucipalus. Al lamen 
naiuram le nosse par esl, quaui fragilis et fluxa 
sii , avilumque pulvercin cx quo orli sunnis, el in 
quem * dilabimur : nec purpuro fulgore deeep-
lum, corpoiis quod illa legilur imbecillilalem igno-
rare. Nalura conjunciis princeps imperas, alque 
adco conservis. Unus eiiim omnum Rex eo Domi-
nus > Condiior universorum. Quibus igitur oculis 
conimunis Buinini templura aspicies? quibue pedi- ^ 
bus sacrum illud solum calcabis ? quomodo manus 
exlendes injtieta? caedis sanguinc adbuc stillanies? 
quomodo 1047 bujimnodi maiiibus sacrosan-
clum Boniini corpus accipies? quomodo preiiosuin 
ori sanguiuem admovebis, qui furore actue lan-
luin sanguinia nefaric protudislt? Recede igilur, 
et cave priug crlmeii allero crimine augere cone-
rit : sed viitculum admitle, quo le ligari Beus 
joniiium Doiuinus aursum probal. Medicinam id 

έξο> τών πρόθυρων, έπιβηναι τών ιερών προπυλαίων 
τοιάδε λέγων έκώλυσεν ι Ούκ οισθα, ώς έοικε, ω 
βασιλεύ, τής είργασμένης μιαιφονίας τδ μέγεθος, 
ουδέ μετά τήν τού θυμού παϋλαν ό λογισμδς έπέγνω 
τδ τολμηθέν. Ούκ έφ γάρ ίσως τής βασιλείας ή δύ
ναμις 1 Τ έπιγνώναι τήν άμαρτίαν, άλλ' έπιπροσθεί 
ή εξουσία τώ λογισμψ. Χρή μέντοι είδέναι τήν φύ
σιν, κα\ τδ ταύτης θνητόν τε κα\ δια££έον. κα\ τδν 
πρόγονον χούν έξ ού γε γόνα μεν, και είς δ ν άπο,δ-
£έομεν, κα\ μή τψ άνθει τής άλουργίδος άποβουκο· 
λούμενον ! · , άγνοεϊν τοϋ καλυπτομένου σώματος τήν 
άσθένειαν. Όμοφυών άρχεις, ώ βασιλεύ, και μέν δή 
κα\ δμοδούλων ' είς γάρ απάντων Δεσπότης καί δ 
Βασιλεύς, δ τών δλων Δημιουργός. Ποίοις τοίνυν ό-
φθαλμοίς δψει τδν τού κοινού Δεσπότου νεών; ποίοις 
δέ ποσι τδ δάπεδον εκείνο πατήσεις τδ άγιον ; πώς δέ 
τάς χείρας εκτενείς άποιταζούσας έτι τοϋ αδίκου 
φόνου τδ αίμα; πώς δε τοιαύταις ύποδέξτ^ χερσ\ τού 
Δεσπότου · τδ πανάγιον σώμα; πώς δέ τψ στόματί 
προσοίσεις τδ αίμα τδ τίμιον, τοσούτον διά τδν τού 
θυμού λόγον έκχέας παρανόμως αίμα; "Απιθι τοίνυν, 
κα\ μή πειρώ τοϊς δευτέροις τήν προτέραν αύξειν 
παρανομίαν, και δέχου τδν δεσμδν ψ δ Ηεδς ό τών 
δλων Δεσπότης άνωθεν γίνεται σύμψηφος. Ίατριχδς 

VARIiE LECTIONES 
" γεγενημένων addmit cxterac editt. Ea quaj sequiinlnr : κα\ περί, olc. novo capiti panlo inferius 

Wboaio ascripm reperiuntur. M τών addii Baail. Gr. 1 7 ή δυ'/αστε:α, Basil. Gr., Mccpb/Ί. c. 
θουχολόμ. Basil. Gr. άπο-
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δέ ούτος, και πρόξενος ύγιείας. · Τούτοις είξας ό Α 
βασιλεύς τοίς λόγοις, τοίς γάρ θείοις λογίοις έντε-
0ραμμένος ήδει σαφώς τίνα μεν τών ιερέων, τίνα δέ 
τών βασιλέων ίδια, στένων καί δακρύων έπανήλΟεν 
είς τά βασίλεια. Χρόνου δέ συχνού διελθόντος, οκτώ 
γάρ άναλώθησαν μήνες, κατέλαβεν ή τού Σωτήρος 
ημών γενέθλιος εορτή* δ δέ βασιλεύς έν τοις βασι-
λείοις '· καΟήστο, τήν τών δακρύων άναλίσκων λιβάδα. 
Τούτο θεασάμενος Ύουφίνος, μάγιστρος δέ τηνικαΰτα 
ήν, κα\ πολλής μετείχε1 0 πα£όησίας, άτε δή συνηθέ
στερος ών, προσελθών ήρετο τών δακρύων τδ αίτιον. 
Ό δέ πικρώς [221] άνοιμώξας, και σφοδρότερον 
προχέας τδ δάκρυον ι Σύ μέν, έφη, 'Ρουφίνε, παί
ζεις, τών γάρ έμών ούκ έπαισθάνη κακών έγώ δέ 
στενω κα\ όλοφύρομαι τήν έμαυτού συμφοράν λογι
ζόμενος, ώς τοίς μέν οίκέταις κα\ τοίς προσαίταις ^ 
άνετος ό θείος νεώς, και είσίασιν άδεώς, κα\ τδν οι
κείο ν άντιβολοϋσιν Δεσπότην, έμο\ δέ καί ούτος άβα
τος, κα\ πρδς τούτω μοι δ ούρανδς άποκέκλεισται. 
Μέμνημαι γαρ τής Δεσποτικής φωνής, ή δια^ήδην 
φησίν · ι "Ο έάν δήσητε έπ\ τής γής, έσται δεδεμέ-
νον έν τοίς ούρανοϊς. » Ό δέ * ι Δραμοϋμαι, έφη, εί 
σοι δοκεί, κα\ τδν αρχιερέα πείσω λιπαρήσας λϋσαί 
σου " τά δεσμά, ι ι Ού πείσεται, έφη δ βασιλεύς. 
Οίδα γάρ έγώ τής Αμβροσίου ψήφου τδ δίκαιον, 
ουδέ αίδεσθεις τής βασιλείας τήν έξουσίαν τδν θείον 
παραβήσεται νόμον. ι Επειδή δέ πλείοσι χρησάμενος 
6 'Ρουφϊνος λόγοις πείθειν ύπέσχετο τδν 'Αμβρόσιον, 
άπελθείν αύτδν ό βασιλεύς κατά τάχος έκέλευσε* 
και αύτδς δέ, ύπδ τής ελπίδος βουκοληθε\ς, ήκολού- ^ 
θησε μετά βραχύ, ταίς ύποσχέσεσι τού 'Ρουφίνου 
πε ισθε ί ςΑύτ ίκα δέ τδν 'Ρουφίνον ίδών ό θείος 
Αμβρόσιος· ι Τήν τών κυνών άναίδειαν,έφη, 'Ρου
φίνε, ζηλοίς. Τοσαύτης γάρ μιαιφονίας γενόμενος 
σύμβουλος, τήν αιδώ τών μετώπων άπέξυσας, κα\ 
ούτε έρυθριάς, ούτε δέδιας, τοσούτον κατά τής θείας 
λυττήσας είκόνος. » Επειδή δέ ό 'Ρουφίνος ήντιβό-
λει, κα\ τδν βασιλέα ελεγεν ήξειν, ύπδ τοϋ θείου ςήλου 
πυρποληθείς Αμβρόσιος ό θεσπέσιος· ι Έγώ, 
έφη **, ώ 'Ρουφίνε, προλέγω ώς κωλύσω τών Ιερών 
αύτδν έπιβήναι ** πρόθυρων. Εί δ* είς τυραννίδα τήν 
βασιλείαν μεθίστησι, δέξομαι κάγώ μεθ' ηδονής τήν 
σφαγήν. * Τούτων ό 'Ρουφίνος άκουσας, εμήνυσε διά 
τίνος τψ βασιλεί τδν τού αρχιεπισκόπου "· σκοπδν, 
καί μένειν εισω τών βασιλείων παρήνεσεν. Ό δέ βα- D 
σιλεύς, κατά μέσην τήν άγοράν ταύτα μαθών · 
ι "Απειμι, έφη, κα\ »* τάς δικαίας δέξομαι παροι-
νίας. ι Έπειοή δέ τους ιερούς περιβόλους κατέλα
βεν, stc μέν τδν θείον ούκ είσελήλυθε " νεών πρδς 
δέ τδν αρχιερέα παραγενόμενος, έν δε τψ άσπα-

IIISTOKI/E LIB. V. ~ 123$ 
laciot, ganitatemque reslituel. » Uis vcrbis in-
flcxus imperalor (in divinis enim eloquiis edu-
calus apprime uoral, qusenam sacerdotuin essent 
paries , cl quscnani imperalorum), cum geuiUn 
el lacrymis rcdiit in palaiium. Longo anlcm 
posl lempore, octo mensibus interlapsis, Ser-
valoris noslri naialis dies advenerat, et impera-
lor in palalio residebal magnain vim cffuiidctis 
lacrymarum. Quod cum animadvertissel Rulinus, 
qui magister oiBciorum lunc erat, el summa liber-
tate ut familiarissiinus ulebatur, ipsum adicns 
causain lleius percontalur. At ille veheinenlius in-
gemisccns, el uberiorcs in lacryraas erquipeus : 
f Ludis, inquil, lu , Rufinc, mea enim mala uon 
scitlis : cgo vero geiuo cl lugeo, mcam conside-
rans calamilaiem, quod servis «l mendicis ad di-
vinuin teinplum paleal aditus, inlrcnlquc srcuri, 
el Domino suo suppliccnt : mibi vero et inacccs-
sum illud sit, ct coelum insuper occlusnm. Mcmiiii 
eniin Dominicam senlenliam : Quodcunque liga-
verilis super tcrram, eril Itgaium el in coelis. ι 
Cui Rufinus : t Curraiu, si plaret, ad 1048 P0 l h" 
liiicein, ci precibus addticam ut solval vi;icula 
li:a.>—INOII fleclelur, ait iinpcralor. Nola est mibi 
asquilas seutentiae Ambrosii, ncque illc revcrenlta 
iinperatoriae poleslatis divinam iransgresaurus cst 
legem. > Scd inslanle mullis verbis Rtiftno, ' ei 
spondcnlc se persuasuruni Ainbrosio, propere 
abirc iilnm jubet imperalor, aiquc ipse, falsa spe 
inducius, paulo Rysl secutus est, Rufini promis-
sis coniisus. Simul aulem ul RuGnuin vidil divi-
IIIIS Ainbroaiiis : ι Canum, inquit, impudciitiaiii 
aiinulaiis, Rufine. Tanlae eniiu caedis consiliarius 
pu.lorein de fronte absteraisli, cl ncque crubescis, 
ncque iormidas post lantain adversus divinam ima-
giiiem admissam rabicin. » Cumquc preces adbi-
beret RuGnus, el iiuperalorem brevi adfiiUirum 
diceret, zclo divino succeusus sanctus Ambrosuis: 
< Alcgo, iuquit, Ruiine, pnrdico probibiliiriim 
ine illiuu sacrorum liaiinum ingrossu. Quod si im« 
pcrium niularit tn lyrannidoin, ciiui vobiptate el 
ego rxdeni oxcipiam. > His audiiis, Ruiluus pou-
liliris consilimn iinperatori p<'r inlernuntiuiu si-* 
guilicavit, suasilquc ul inlra palatium sc conliiierel. 
Si»d imperalor, cum bocc medio iu foro diditisset: 
ι Ibo, iitqifil, ct justas conlumciias perieruiu. » 
CUIII aiilcm ad sacra scpla pcrvenissel, in diviiuim 
UMiiplum non csl iugressus, sed ad poiililicem iu 
satutaloiiorceideiUcui accedoiis, ul \inculissolvere-
lur obsecrabat. Ille vcro tyraunicuin ejus advcnium 

i Mallb. w, ι ι , IS. 
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*· όλοφυρόμενος addunl Basil. Gr. ot Slobanici, itcmquc Niccplionis. Όλοφύρετο κα\ καΟήστο Pini 
codex. ·· μετείληχε. Pmi liber. t l δν άν δήσητε et paulo post δεδε^ένος. Basil. Gr. ci Slepb. Sirmoiidi 
bclionem inagisconfirpmt Nirepliorus. t a σοι. lidem rodd. % ί πιστεύσας.. Basil. Gr. f* έφη esl Cbrisio-

Bbors. t t Scaligcri. Baail. Gr. et Slcpb. baboitl : μέν. " Sic ClnisU>pli., Scatig. e.v Casaiibon. Scil iu 
asil. Gr. ct Slc.pli. osl προβήναι. 1 , 1 άρχιερέως. Basil. Gr. ci Stepb., quod stMpiculibus inagit conscntil. 
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1 0 4 9 appeltabat, >n Detim furere Theodosiuni Α στικψ ούτος οίκω καθήστο, έλιπάρει λυθήναι τών 
aiebal, ejasque leges conculcare. Cui imperalor 
« Minime, aic, eonlra leges laias milii arrogo, nec 
gacra veslibula per nefas tngredi cupio : sed ul 
vincula mea solvas oro, communisque Domini cle-
menliae recorderis, nec mihi occludas januam , 
quam Dorainus poeniientiam agenlibus omnibus 
paiefecit. » El pontifex : # Quamnam tu, inquii, 
poenilenliam post lam iniqtiuni facinus oslendisti? 
aul quae medicamenla gravissimis vulueribus sa-
nandis adbibuisti ? ι Tuum est, ait imperaior, me-
dicamenta ostendere et temperare, meum vero qu» 
adbibebuntur accipere.»Tum divinus Ambrosius: 
ι Quoniam tu, inquit, judicium iracundiae permil-
tis, et non raiio, scd iuror profert sentenliam 

δεσμών. Ό δέ τυραννικήν έ κάλε ι τήν παρουσίαν, 
κα\ κατά τοϋ θεοϋ μεμηνέναι τδν θεοβόσιον 
έλεγε , κα\ τους εκείνου νδμους πατεϊν. Ό δέ βασι
λεύς· ι Ού θρασύνομαι, Ιφη, κατά τών κειμένων 
νόμο*ν, ουδέ παρανόμως έπιβήναι τών Ιερών πρόθυ
ρων έφίεμαι · άλλά σε λύσαί μοι" τδν δεσμδν άξιώ, 
καί τήν τοϋ κοινού Δεσπότου [222] φιλανθρωπίαν 
λογίσασθαι, και μή κλείσαί μοι θύραν, ήν πάσι τοΓς 
μεταμέλεια χρωμένοις ό Δεσπότης άνέωξεν. > Ό δε 
άρχιερεύς Ιφη · ι Ποίαν οϋν μεταμέλειαν έδειξας 
μετά τοσαύτην παρανομίαν; ποίοις δέ φαρμάκοις τά 
δυσίατα έθεράπευσας τραύματα; ι Ό δέ βασιλεύς* 
ι Σδν έργον, φησί, τδ καί δείξαι·· κα\ κεράσαι τά 
φάρμακα β ι · έμδνδέτδ δέζασθαι τά προσφερόμενα. » 

gcrtbe lcgem, quae iracundiae aentenlias irritas Τότε δ θείος Αμβρόσιος· ι Επειδή τψ θυμψ,Ι«ρη, 
reddat et inanes : diebusquc triginta perscriptae 
maaeant de caede vel publicatione laiae seuleniias, 
rationis judicium exspectanles. Diebusaulem trans-
actis, qui judicaia scripsere imperala exhibeant, 
ac i t ra i ira sedata * ratio apud se dijudicans ex-
pendet qu* decrela sunt, dispicietque, justane sint, 
an injusta : el sr quidem injusta esse compererit, 
seripta utiqoe conscindel; sin vero justa, confir-
mabil, recteque judicatis dierurn nuracrus baud-
qnaqnam oiDciet. · Consitium hoc ampleclens im-
perator, factuque optimum existimans, legem sla-
tim conscribi jussit, et manus suae 1050 8 u b ~ 
seriplione Ormavit. Quo faclo, divinus Ambrosius 

τδ δικάζειν επιτρέπεις, καί ούχ δ λογισμδς τήν γνώ
σιν, άλλ* δ θυμδς εκφέρει, γράψον νόμον τοϋ θυμοΰ 
τάς ψήφους άργάς ποιούντα καί περιττάς, κα\ τριά
κοντα ημέρας αί/φονευτικαί 1 1 καί δημευτικαί μενέ
τω σα ν γνώσεις έγγεγραμμέναι, τήν τού λογισμού 
προσδεχόμεναι κρίσιν. Διελθουσώ#δέ τών ήμερων, 
οί τά εγνωσμένα γεγραφότες τά προστεταγμένα 
δεικνύτωσαν · κα\ τηνικαΰτα, τοϋ θυμού πεπαυμε
νού, καθ' έαυτδν δικάζων δ λογισμός, εξετάσει τά 
εγνωσμένα, καί δψεται εΓτε άδικα, εΓτε δίκαια είη * 
κα\ εί μέν εϋρη άδικα, δήλον δτι δια^όήξει τά γε-
γραμμένα · εί δέ γε δίκαια, βεβαιώσει, κα\ δ τών 
ήμερων άριθμδς ού λυμανεΐται τοις ορθώς έγνωσμέ-

vinculam exsolvil. Ila deniuro intrare lempbim Q νοις.» Ταύτην ό βασιλεύς δεξάμενος τήν είσήγησιν 
ausiis Gdelissimus impcrator, non slans, nec geni-
biis flexis Deum precatus cst, sed pronus bumi 
stratus in Davidicain vocem crupit : · Adhaesit pa-
vimenlo aninia mea, viviiica me secundum verbnm 
tnum Κ ι Et mauibus capillum vellens, et fronlem 
perculiens, el guilis lacrymarum pavimenluin ri-
gans, veniam sibi dari posiutabat. Ubi auiem 
lempus advenit, quo dona sacrae mensae offerret, 
iurgens paribus cuni lacryniis sanctuarium con-
scendit, dontsque oblaiis inlus ad cancellos subsii-
tit, ut solebat. Yeruni bic rursus non conlicuii 
niagnua Ambrosius, sed locorum discrimina edo-
cuit. Primumque nunquid vellel rogavit, et curo 
imperator diviiiorum mysteriorum perceplionem 

καί άριστα έχειν ύπολαβών, ευθύς γραφήναί τε τδν 
νόμον έκέλευσε, κα\ τοΓς τής οίκείας χειρδς έβε-
βαίωσε γράμμασι. Τούτου δέ γενομένου , διέλυσε τδν 
δεσμδν ό θειος Αμβρόσιος. Ούτως ό πιστότατος βα
σιλεύς εΓσω γενέσθαι θα^ήσας τού θείου νεώ, ούχ 
έστώς τδν Δεσπότην ίκέτευσεν " , ουδέ τά γόνατα κλί-
νας, άλλά πρηνής έπϊ τοΰ δαπέδου κείμενος τήν 
Δαυΐτικήν άφήκε φωνήν · ι Έκολλήθη τώ έδάφει ή 
ψυχή μου, ζήσόν με κατά τδν λόγον σου. > Καί ταΓς 
χερσίν άποτίλλων τάς τρίχας, κα\ τδ μέτιοπον τύ-
πτων, καί ταϊς τών δακρύων σταγόσι τού:αφ*ς κα-
τα^^αίνων, συγγνώμης ήντιβόλει τυχείν. Επειδή 
δέ δ καιρδς έκάλει τή ιερά τραπέζη τά δώρα προσ
ενεγκείν, άναστάς μετά τών Γσων δακρύων τών άνα-

exspcclare se diccret, per primum dtaconorum D κτόρων έπέβη · προσενεγκών δέ, ώσπερ είώθει, έν
δον παρά τάς κιγκλίδας μεμένηκεν. Άλλά πάλιν ό 
μέγας Αμβρόσιος ούκ έσίγησεν , Αλλ* έξεπαίδευσε 
τήν τών τόπων διαφοράν. Καί πρώτον μέν ήρετο εΓ 
τίνος δέοιτο * τοϋ δέ βασιλέως είρηκότος, ώς προσ
μένει τήν τών θείων μυστηρίων μετάληψιν, έδήλωσεν, 
ύπουργψ τψ τών διακόνων ήγουμένψ χρησάμενος, 
δτι ι Τά ένδον, ώ βασιλεύ, μόνοι; εστίν ίερεϋσι βατά"» 
τοίς δέ άλλοις άπασιν, ά.υτά τε καί άψαυστα · έξ.θι 

baec ei significavit: < Ad loca inleriora, impcralor, 
aditus solis sacerdotibus patct: ca3leris omnibus 
invia snnl el iulacla : proinde exi, et cum altis 
consisle; nam purpura irnperalores facit, non sa-
cerdoies. > Quain iiidem admonilionem aequo 
animo accipiens fideliesimus imperalor, renunliari 
jussit, se non animi arroganlia mansisse inlra can-
cellos, sed quia Conslanliuopoli bunc morcm csse 

i Psal. C X V I I I , 25. 
VARIiE LECTiONES. 

'· 'μέ. Ideni. *· Εφη τδ δεΓξ. Idera cum Sleph. 1 1 lidem addiinl: καί τά δυσίατα θεραπεϋσαι. Quas 
cuin absint a Pini Savitiique codidbus, itemque ab Epipbanio (addo, ei Nicephoro), rocie a Sirnioiuio 
expuncu dicit Valesius. ** φονικαί. Basit. Gr. S l Ικετευεν. Ideiu cuiu Slepb. n βάσιμα. Pini libtfr. 
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[U5] τοίνυν, και τοΤς άλλοις χοινώνει τής στάσεως · Α didicerat; cxt<rum pro hac elia n cu<atioiit» gra-
άλουργΐς γάρ βασιλέας, ούχ Ιερέας ποιεί, ι Κα\ ταύτην 
8έ ό πιστότατος βασιλεύς ασμένως δεξάμενος τήν 
είσήγησιν, άντεδήλιυσεν, ώς ού θρασύτητι χρώμένος 
ένδον τών χιγχλίδων μεμένηκεν," άλλ' έν Κωνσταν-
τινουπόλει τοϋτο είναι έΟος μαθών ι Χάριν δέ 
οφείλω, έφη, χα\ τήσδε τής Ιατρείας, ι Τοσαύτη 
χα\ τηλιχαύτη χα\ δ άρχιερεύς χα\ ό [βασιλεύς δι-
έλαμπον αρετή. Αμφοτέρων18 γάρ έγωγε άγαμαι, 
τοϋ μέν τήν πα^ησίαν, τοϋ δέ τήν εύπείθειαν χαί 
τού μέν τήν τού ζήλου θερμότητα, τοϋ δέ τήν τής 
πίστεως καθαρότητα. Το^ς δέ δή τής εύσεβείας 
δρους, ούς παρά τοΰ μεγάλου άρχιερέως μεμάθηχε, 
καί είς τήν Κωνσταντινούπολη έπανελθών διετή ρη-
σεν. Εορτής γάρ αύτδν πάλιν θείας ε!ς τδν θείον 

lias agere. Tali ac lanta virlule einicueruni uiiu 
imperator, lum episcopus. Ulriusque enim aduti-
ror, hiijus 1051 bbcrlalem, illins obedienliam ; 
alquc bujus zeli ardorem, illius fldei gincerilaiem. 
Piclatis porro nonnam, quam a niaguo ponlilice 
acceperat, Consianlinopolini quoque reversus obser-
vavir. Nam cum divinum rursus lemplum die feslo 
intrasset, muneribus v\crn mensae oblalis, cxiil 
e vesligio. Et cum ecclestne aniistcs (Nectarius * is 
erat), rogarei cur inuvs non maneret, ingeuiiacens : 
f jEgre tanclem, inquil, imperaloris et sacerdnlig 
discrimen snm edoclus. Veritalis magisiruni vix tan-
dem inveni. Umun enim Ambrosium novi, qui cpisco-
ptis jure nuncupelur. ι Tanlum aflert emolumenli 

άγαγούσης ·· νεών, τή ίερ$ τραπέζη τά δώρα προσ Β reprebensio, quae ab illusiri virlule viro adbibclur. 
ενεγχών ευθύς έξελήλυθε. Τοϋ δέ τής εκκλησίας προέδρου, Νεκτάριος δέ τηνικαΰτα ήν, δεδηλωκότος· 
ιΤίδή ποτε μή μεμένηκας Ινδον, δυσχεράνας; — ι Μόλις*7, έφη, βασιλέως κα\ Ιερέως έδιδάχθην διαφοράν, 
μόλις·* εδρον αληθείας διδάσκαλον. Άμβρόσιον γάρ οίδα μόνον έπίσκοπον άξίως καλούμενον. ι Τοσούτον 
δνίνησιν έλεγχος παρά άνδρδς αρετή λάμποντος προσφερόμενος. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΗ'. CAP. XVIII. [V. 19, Cb. 18.] 
Περϊ ΠΛακίΛΛτχς τήςβασιΛΙδος. De Placilla lmperairice. 

ΕΤχε δέ κα\ άλλην άφορμήν ωφελείας δ βασιλεύς. Aliam praeterea capiendae uiililatis occasionem 
Ή γάρ τοϋ γάμου τδν ζυγδν μετ' αύτοϋ ·· δεξαμενή, 
τών θείων αύτψ*· συνεχώς άνεμίμνησκε νόμων, 
έαυτήν τούτους πρώτον ακριβώς έκπαιδεύσασα. Ού 
γάρ έπήρεν αυτήν τής βασιλείας ή δυναστεία, άλλά 
τδν θείον πλέον έπύρσευσε πόθον. Τής γάρ ευεργε
σίας τδ μέγεθος μείζον τδ περ\ τδν εύεργέτην*1 είρ-
γάζετο φίλτρον. Αύτίκα γούν κα\ τών τδ σώμα πε-
πηρωμένων, κα\ άπαντα τά μέλη λελωβημένων. 

babuit imperalor. Nam uxor matrimonii ctiin eo 
juncla nexu, non desinebal divinas ei leges sug-
gerere, quibas ipsa prius accurale se insiruxerat. 
Ncque enim exlulil illam iinperii principalus, sed 
divinum desiderium niagis iuflaminavit. Beneftcii 
quippe acceptt magniludo majorem erga Bominiini 
amorem reddehal. llaque eorum qui mutilato cor-
pore, aal labefactalis omnibus mcmbrig eranl. . . . | r w r . , w . f « . « . . w*, • i r ^ - ' — ' » ι « u » ι α υ « / υ υ · α » ι β " ' " · " " " > ' . . . ν . . · . · » · mv ν . . . . . v 

παντοδαπήν έποιείτο φροντίδα, ούκ οίκέταις, ουδέ ^ gunitnain curam gessit. Neque in bis siTVorum aut 
δορυφόροις ύπουργοίς κεχρημένη, άλλ' αυτουργός 
γιγνομένη, κα\ είς τάς τούτων καταγοιγάς άφικνου-
μένη, κα\ έκάστφ τήν χρείαν πορί^ουσα. Ούτω κα\ 
τών εκκλησιών τούς ξενώνας περινοστούσα, τούς 
κλινοπετείς δι' εαυτής ένοσήλευεν, αύτη καί χύ
τρας άπτομένη,* και ζωμού γευομένη, κα\ τρύβλιον u 

προσφερουσα, κα\ άρτον κλώσα, κα\ ψωμούς όρέ-
γουσα, [22i] κα\ κύλικα άποκλύζουσα, κα\ τάλλα 
πάντα εργαζομένη, δσα οίκετών κα\ Οεραπαινίδων 
έργα νενόμισται. Κα\ τοίς τήν αύτουργίαν έπέχειν 
πειρωμένοις έπέλεγεν, ώςι Τδ μέν χρυσίον διανέμε ιν 
τή βασιλεία προσήκει" έγώ δέ υπέρ αυτής γε i v βα
σιλείας τήν αύτουργίαν τφ δεδωκότι προσφέρω. > 

glipaioruin usa est ministerio, scd ipsamet opus 
faciens illoruin adibat diversoria, et singulis sup-
pedilabal necessaria. Ecclesiarum quo^ue bo«pitia 
viscns, 1 0 5 2 dccumbentes a?gioios pcr se ipsa 
curabat, ipsamel ollas iraclang, et jusculura degu-
siaug, patinam aflerens.et panem ftangens, el ollas 
porrigcns, et pocula elueng, el alia oinnia obicng 
qua? gervorum el ancillarum opera puianiur. lis 
vero, qui banc ejtis opcram inbibere niicbantiir, 
respondebal : ι Aurum distiibuere iniperio con-
vcwil : ego vero pro imperio ipso ci qui dedil ope-
ram nieaui olicro. ι Marilo aulem assidue dicere 
gok-bal : t Semper libi, martie, cogitanduin eg«, 

Και τώ δμοζύγψ*8 δέ συνεχώς είψΟει λέγειν · ι Άεί ^ q U | j 0 l i m fiieris, el qubl imnc <i$ : basc enim gi 
σε, ώ άνερ, προσήκει λογίζεσθαι, τί μένήσθα πάλαι, 
τί δέ γέγονας νυν ταύτα γάρ διηνεκώς ένθυμούμε-
νος, ούκ !ση περ\ τδνεύεργέτην αχάριστος, άλλ' ήν 
έδέξω βασιλείαν κυβερνήσεις έννόμως, κα\ ταύτη 
θεραπεύσεις τδν δεδωχότα. · Τοιούτοις άε\ κεχρη
μένη λόγοις, οΤόν τινα καλλίστην άρδείαν χα\ πρόσ-
φορον τοίς τής αρετής w τού άνδρδς προσέφερε σπέρ· 
μασι. 

pe» petno recorderig, crga bcnefaciorem ingralus 
non eria, sed iinperiiim quod acccpisli, Irgibua 
adininiglrabis, el boc modo coles euw qui conln-
lit. > Tatibns subiude sermonibiig uieng, virlulig 
viri seiniuibus pulcberriniam quamdam ei com-
modissimam quudamwodo irrigalioneoi praebcbal. 

VABIj; LECTIONES. 
·· άγούσης. I«!em. " στενάξας; μόγις, έφτι; Basilius el Slepb. , e αμφότερα. Basil. Gr. »· άγούστς. Mem. *7 στενάξας; μόγις, έφη. Basilius el Slepb. ' · μόγις. 

lilem. »· συν αύτψ. Basil. Cr. ei Siopb. i e αυτόν. Basil. Gr., Nicepb. XII, 42. 4 1 δεσπότην. Iiletn ciim 
8topb. M τρυβλίον. Basil. Gi\, τρυβλίον Nicrph.- u τάάλλα. Tdem ciiin Slopb. % v τ? ς addunl iidcin C U J U 

Mitvpb. *· τή όμόζυγι. Basil. Gr. 4 0 τής άρετ abesl ab eo«h;irt cwHcc, 
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ISK» THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS *2*> 
[Clt. 19.] Ante virum illa qtiidem falo functa Α Πρότερα" μέντοι τοϋ άνδρδς έτελεύτησε, καλ 

est : aliquanto autem posl inorlem ejus iempore 
quiddam coniigil, * quod imperaiorig erga illara 
amorem declaravil. 

CAP. XIX. [V. 20.1 
Deuditione faela Anliochia?. 

Bellorum assiduitaie coactus imperator exlraor-
dinariam quamdam illalionem eivilalibug impogue-
rat. 

[B. Sl. 19]. Civiias Anliochcna aulem novum 
iribulum passa non est. Sed populus, cum suspendi 
cos viderct a quibus exigebalur, tum alia pgit 
quaescdiiionis occasionem nacia patrare plebssolet, 
tum lOSS^ncam staluam laudalissimae Placilla? 

συνέβη μετά χρόνον τινά τής τελευτής τοιόνδε τι 
γενέσθαι δ τήν τοϋ βασιλέως περλ αυτήν φιλοστοργία* 
έγυμνωσε. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΘ\ 
Περϊ τής έν Άντωγεία γεγοννίας στάσεως. 
Ύπδ τών συχνών πολέμων άναγκαζόμένος ά 

βασιλεύς είσφοράν τινα ξένην ταΐς πόλεσιν επιτέ-
θειχεν. 

Ή δε Άντιόχου πόλ-ς τδ καινδν τέλος ούκ ήνεγ-
χεν. Άλλ'δρών δ δήμος τούς εισπραττόμενους κρε-
μαννυμένους, άλλα τε έόρασεν, ποιείν φςλεί δχλος 
πρόφασιν είς άταξίαν λαμβάνων, χα\ τήν χαλκήν 
είκόνα τής πανευφήμου Πλακίλλης, τούτο γάρ ήν 

(boc enim imperalrici nomcn eral) disjectam pcr Β δνομα τή βασιλίδι, κατήνεγκέ τε κα\ έπ\ πολύ τής 
magiyam ttrbis partem Iraxit. Quibus audilis, im-
pcralor graviler, ut par eral, indignatus, et privi-
1cgia orbi ademit, el vtcinae urbi primatum altri-
buit, xgerrhne id laluros arbilralus : a»mula qnippe 
jampridem eral Laodicea Anlioclnae. Adhatc incon-
snrum eliam, el evergtirum urbem, alquc in vijum 
eam redacturum minabalur. Blagistralug pqrro 
quogdam in ipso ausu deprebensos necaratil, 
prittsquam ad imperaloris aures Iragocdia pcrferre-
tur. 

[B. St. 20.] Haec aulcm omnia impcrator quidcm 
pracipiebal: scd nc ficrent obslabal lex iiiagni Am-
broaii borlaiu lala. Cum igilur vcnisscnl rjui illius 
minas fcrebaul, Elcbecbus, tuncmagisier mililum, 

πόλεως κατέσυρε μίρος. Ταύτα πυΟόμενος ό βασι
λεύς, κα\ χαλεπήνας ώσπερ είκδς ήν, τά τε τής πό
λεως άφείλετο προνόμια, κα\ τή γειτονευούση πόλει 
τήν ήγεμονίαν δέδωκε *··, ταύτη μάλιστα νομίζων 
άνιάσειν · έζηλοτύπει γάρ ή Λαοδίκεια τήν 'Αντιό-
χειαν άνωθεν. Μετά δέ ταύτα καλ έμπρήσειν ήπειλει, 
κα\ καταλύσε ιν, και είς κώμη ν τδ άστυ μετασκευά-
σειν. Οί δέ γε άρχοντες κα\ άνείλόν τινας, παρ* 
αύτδ συλλαβόντες τδ τόλμημα, πριν γνώναι τδν βασι
λέα τήν τραγωδίαν. 

Ταύτα δέ πάντα δ βασιλεύς προσέταττε μέν, ούκ 
έγένετο δε, τοϋ νόμου κωλύοντος δν Αμβρόσιος ό 
μέγας τεΟήναι παρήνεσεν. Έπειοή δέ άφικοντο οί 
τάς άπειλάς εκείνου80 κομίζοντες, Έλεβήχός τε στρα-

el Cipsaritis palalii prxfeclus, quem magislrum of* G τηγος τηνικαΰτα ών, κα\ Καισάριος 8 1 τών βασιλείων 
ikiortun Etomani vocani, onincs minis cxlrrrili 
inagno in melu vcrsabanlnr. Al virtulis atlileta», 
qiti ad momis radicca babiiabanl (mtilti atilcm lunc 
erant cl optimi), mullis apud viros illos moniiis nc 
prceibus usi sunl. Macedonius vero divinissimos, 
reruni hujus viue nibil scicns, ac divinornm quo-
quc librorum prorsns ignartis, in monlium vcrlici-
Dtis vitam agcns, el dics nocicsqne Solcri univcr-
soruiii ptirag precea oflerens, noc impcralorig im-
pcln porculsug, ncc ab co missorum poleslalem 
considorans, media in wrbc allerius cblamydem 
1 0 5 4 apprebendil, cl ex cquis ambos desrcndere 
jussil. lili exigua stalura geniculum, vilibus pannig 
amietum " ccrncntes, principio quidcm indignati 

ηγούμενος, μάγιστρον δέ οί 'Ρωμαίοι καλοϋσι [2i5| τδν 
ταύτην έχοντα τήν Αρχήν'ένδέει μεν ήσαν άπαντες, 
τας άπειλάς πεφρικότες. Οί δέ την ύπώρειαν 8 8 οί-
κοϋντες τής αρετής άΟληταΊ, πολλοί δέ ήσαν τηνι
καΰτα καί άριστοι, πολλάς κα\ παραινέσεις καλ 
παρακλήσεις τοΤς άνδράσιν έκείνοις προσήνεγκαν 
Μακεδόνιος δέ δ Οειότατος, ουδέν μέν τών κατά τδν 
βίον επισταμένος, κα\ τών θείων δέ λογίων πάμπαν 
άπειρος ών, έν δέ ταίς τών όρων κορυφαΐς διαιτώ-
μενος, κα\ νύκτωρ κα\ μεθ' ήμέραν τω Σωτήρι τών 
όλων καΟαράς προσφέρουν εύχάς, ού τοϋ βασιλέως 
καταπλαγε\ς τήνδρμήν 8 8, ούτε μήν τών άποσταλέν-
των τήν έζουσίαν είς νούν λαβών, έν μέσω τώ άστει, 
τής χλανίδος Οατέρου λαβόμενος, αμφότερους εκ τών 

gunt: aed ubi quidam prnecedcntium bominis vir- ίππων καταβήναι κελεύει. Οι δέ μικρδν γερόντιον. 
lutem gigniiicassent, el ex equis dcsilierunl, el gc-
nua illins amplexi veniani rogarunl. Tum ille, dt-
vina rcferlug gapienlia, sic illos adatus esl: c Ilaec, 
aniici,renuniialc imperalori: nou imperaior lanltim 
es, vernm eliam homo. Quare nc soluni gpecta im-
pciium, ged natnrain quoqne considera. Nam qui 
bomo es, nalura conjunclis imperas : ad ima-
gincin aulem cl simililndiiieni divinam bominum 

ευτελή ^άκη 9 k περιβεβλημένον ίοόντες, τδ πρώτον 
μέν έχαλέπηναν · έπε\ 8 8 δέ τίνες τών ηγουμένων τήν 
τού άνδρδς έδήλώσαν άρετήν, κατίπήδησάν τε άπδ 
τών ίππων, κα\ τών εκείνου γονάτων έπιλαβόμενοι 
συγγνώμην έζήτουν8Λ. Ό δέ τής θείας σοφίας έμ-
φορηΟε\ς , τοιοίσδε πρδς αυτούς έ/ρήσατο λόγοις · 
c Είπατε, ώ φίλοι άνδρες, τψ βασιλεί* Ού βασιλεύς 
εΤ μόνον, άλλά κα\ άνθρωπος. Μή τοίνυν μόνην δρα 

VARLE LECT10NES. 

k l πρωτέρα gcribit Slcph. , 4· τού abegt a Bagi!. Gr. *· παρέδωκε. Bagil. Gr. el Steph. Tradidii Epi-
-pbaniug IX. 32 1 8 έκείνας. Baail. Gr. 8 1 δ addit idcm cum Sleph. 8 8 ύπωρίαν. Basil. (*r. 1 8 όργην. 
Idcin. 8 V (̂ ακίφ. Idem ciim Niceph. XII, U. 8 1 επειδή. Idoin. 8 0 έζήτουν inalebal Valesius 
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τήν βασιλείαν, άλλα καϊ τήν φύσιν λογίζου. "Ανθρω- Α natura creala est. Ne igilur tam crudclitor imma-
τοος γάρ ών, όμοφυών βασιλεύεις. Κατ* είκόνα δέ 
Οείαν χαλ όμοίωσιν ή τών ανθρώπων δεδημιούργηται 
φύσις. Μή τοίνυν ώμώς ούτως καϊ Δπηνώς τοϋ Θεού 
τήν είκόνα χατασφαγήναι κέλευσης. Παροξυνείς γάρ 
τδν Δημιουργδν τήν εκείνου κολάζων είκόνα. Σχόπη-
σον γάρ ώς χαλ σύ χαλχής ένεκα δυσχεραίνων είκό
νος ταύτα ποιείς. "Οσον δε τής άψυχου διαφέρει ή 
έμψυχος τε καϊ ζώσα χα\ λογική, δήλον άπασι τοίς 
γε νούν Ιχουσι. Πρδς δε τούτοις λογισάσΟω κάκείνα, 
ώς ήμίν μεν (5φδιον άντ\ τής μιας είκόνος πολλάς 
ίημιουργήσαι χαλκάς · αύτψ δέ πάμπαν αδύνατον 
μίαν γούν τών άναιρεθέντο>ν δημιούργησα* τρίχα, ι 
Ταϋτι άκούσαντες οί θαυμαστοί άνδρες εκείνοι, δι-
επόρθμευσαν τά είρημένα τψ βασιλεί, καϊ τήν τού 

niterque Dei imaginem jugulari praecipias. Irrilabis 
enim Crealorem, in ejus saeviens imagincm. Per-
pcnde cnim le propter xneam staluain offensum 
haec agere. Quamo autem inanimse praeslcl animala 
ei vivens ac ralione prasdila, omnibus qni sensum 
babcnt est perspicuum. lllud prseterea consideret, 
nobis qnidem facile esse pro effigie una sereas mul-
tas fabricari : ipeum vero vel uiium inlerfeclorum 
capillum creare nullo modo posse. » H*c egregii 
illi viri cum audivissent, ad impcralorem singula 
reliilerunl, el irae ftatniuam exslinxerunt, ita ul pro 
mints npologiani scriberet, irauue causam expoue-
rcl. ι Non oporlebat, inquil, me peccante, mulierem 
omnt laude dignissimam, post niorlem tanlam con-

θυμού χατέσβεσαν φλόγα, χαί άντϊ τών απειλών Β tumeliam snstinere: sed in me armare decebat of-
εκείνων άπολογίαν Ιγραψε, κα\ τής οργής τήν αίτίαν 
έόήλωσεν. ι Ούκ έδει γαρ, έφη, έμού πλημμελήσαν-
τος, γυναίκα πάσης ευφημίας άξιωτάτην τοσαύτην 
μετά τελευτήν δέξασθαι παροινίαν · κατ* έμού δέ 
έχρήν τδν θυμδν τούς άγανακτοϋντας δπλίσαι. » 
Προστέθεικε δέ ώς άλύει καϊ άνιάται, τινάς ύπδ τών 
αρχόντων άνηρήσθαι μαθών. Έγώ [226] δέ ταύτα δι-

fcnsos indignalioiiem suam. > Addebat ei 1 0 5 5 
dulere se alqne angi atiiino, quod aliquos a jtidi-
cibus peremptos accrpisset. Ego vcro proplerea 
liaec coinmeiitoravi, quod iniquum ducerem lauda-
biHsshm monacbi liberlaiem in oblivionem venire, 
ct m legis magni Ambrosii suasu scriptae utilitalem 
ostenderem. 

εξήλθον, κα\ τού πανευφήμου μονάζοντος τήν πα£^ησίαν ούχ ήγησάμενος δίκαιον παραδοϋναι λήθη, καί 
τδν νόμον εκείνον δεικνύς όνησιφόρον, δν ό μέγας Αμβρόσιος γραφήναι παρήνεσεν. 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. ' CAP. XX. [V. 2I.Cli. 20] 
ΙΙερϊτών πατταχον γής χαταΑνθένζων ναών De lemplis idolorum ubique terrarum destructis. 

Ό δέ πιστότατος βασιλεύς κατά τής Ελληνικής Fidelissimus porro imperalor slndium suiiin 
πλάνης μετέθηκε τήν σπουδήν, κα\ νόμους έγραψε Q adversus geutiliuin errorem convertit, legesque 
τά τών ειδώλων τεμένη καταλυθήναι ·· κελεύων. lulit quibus idolorum delubra deslrui jubebal. 
Κωνσταντίνος μέν γάρ δ μέγας, δ πάσης άξιώτατος 
ευφημίας, πρώτος εύσεβεία τήν βασιλείαν κοσμήσας, 
καϊ τήν οίκουμένην έτι μεμηνυίαν ορών, τδ μέν τοίς 
δαίμοσι θύειν πα ντ άπα σιν άπηγόρευε· τους δέ τού
των ναούς ©ύ κατέλυσεν, άλλ* άβατους είναι προσ
έταξε. Καϊ μέντοι καϊ οί τούτου παίδες τοίς πατροΟοις 
ήκολούθησαν ίχνεσιν. Ίουλιανδς δέ άνενεώσατο τήν 
άσέβειαν, καϊ τής παλαιάς έξαπάτης έξήψε τήν φλό
γα. Ίοβιανδς δέ τήν βασιλείαν παραλαβών, πάλιν 
τήν τών ειδώλων έκώλυσε θεραπείαν · καϊ Βαλεντι-
νιανδς δέ ό μέγας τοιοίσδε κεχρημένος νόμοις ίθυνε 
τήν Εύρώπην. Ό δέ Βάλης πασι μέν |τοίς άλλοις 
επέτρεψε θρησκεύειν ή βούλοιντο *· , καϊ τά θρη-

Conslantinus enim magnus, omni praedicalione 
dignissiuuis, qui primus * oninium piclate oi-navil 
iinpcriiim, cum orbem terrarum adhuc fiirenlcm 
vidcrel, (hpinonum qnidem sacrificia ponilus in-
tcrdixii, boriim tamen fana non everiil, sed occludi 
prseeepil. llujus quoqtie filii paterna vesligia se-
citii sunl. Al Julianus impiciaiein restiluil, ct 
prislini crroris flauiniam accendit. Jovianus vero 
imporiuin cxcipicns, idolonun rursu* cultum pro-
bibuit : ct Valriitinianus quoque magmis risdeni 
legibus rexil Europam. Al Valcns, aliis qtridem 
oninibus pennisit rcligionem sequi qtiam vellent, 
cl iis sorvirc quos babcrcnl pro diis : solos*?ero 

σκευόμενα θεραπεύειν · μόνοις δέ πολέμων διετέλει D jnsectalus esl eos, qui aposlolica dogmata dclcn 
debant. Uaque toloejus imperii tempore, el in aris 
ardebal ignis, ct libalione? alque bostias idolis 
offcrebanl, et publicas cpulas in Toro celebrabant, 
et Baccbi orgiis iniliali cmn pcllibus caprinis 
curtcbant, 1 0 5 6 c a n e s dilanianles, furcntes, 
baccbantes, et alia agenles quse magislri improbi-
taiem ostenduni. Haec omnia naclus Tbeodosiue 
fidelissimus imperalor, radicilus exslirpavil et 
oblivione perpclua danmavii. 

τοίς τών αποστολικών ύπερμαχοϋσι δογμάτων. Πάντα 
γούν τδν τής εκείνου βασιλείας χρόνον, χαϊ τδ έπι-
βώμιον ήπτετο πύρ, χαϊ σπονδάς και Ουσίας τοίς εί-
δώλοις προσέφερον, καϊ τάς δημοθοινίας κατά τήν 
άγοράν έπετέλουν, χαϊ οί τού Διονύσου τά δργια τε
τελεσμένοι, μετά τών αιγιδών έτρεχον, τούς κύνας 
διασπώντες, καϊ μεμηνότες, καϊ βακχεύοντες, καϊ 
τάλλα ·· δρώντες, ά τήν τοϋ διδασκάλου πονηρίαν 1 1 

δηλοί. Ταύτα πάντα Θεοδόσιος εύρων δ πιστότατος 
βασιλεύς , πρόρόιζά τε άνέσπασε , καϊ λήθη παρ-
έόωκε. 

VABLE LECTIONES. 
β^ είδ·ι»λικών addiint caelerae. edilt. Μ καταλΰσαι. Basil. Gr. β* βούλονται. Idem. ·· τά άλλα. Idem 

cinnSlepb. 4 1 lla codcx Pini et Cbristopbors., ilemque Epipbanins IX , 39, probanle Valesio. Quod 
ciNiccpb. X I I , 25, conlinnare vidclur. Basil. Gr. cl Stepb. babcbanl : πανήγυριν. 



1243 THEODORETIEPISCOPICYRENSIS Γ14 
CAP. XXI. [B. Sl. Ch. 21.] Λ 

De Marcetlo Apameorum epi$copo, et fano Jovit 
per eum diruto. 

Primug ergo inler alios episcopos Marrellus, vir 
undeqiiaque pnrslanlissimus , legc ilta muuilug, 
urbis sibi coinmissa* dclubra dejecit, fiducia poliug 
in Detira, quain mulloruin fielus auxilio. Alque 
hoc etiam ego ul memorabile narralurus gum. 
Decesserai Joanues Apnmeorum cpiscopug, cujue 
supra nieiuiiiircus, eubrogatusque pro eo fuerat 
divinus Marcelltis, spiiitu fcrvens jtixla sanclio-
nem apostolicam. Vcneral aulein Apameam prae-
fectus Orienlis cuin dtiubus Iribunis, cl iliorum 
mililibus. Et populus quidem mililnni nielu quictug 

Κ Ε Φ Α Λ . K V . 

Περϊ τοΰ ΜαρχέΛΑου έχισχόχον ΆχσμείσςΛ 

χαϊ τών χαταΛνθέττων εΙδωΛιχώτ ναών ϋχ* 
αύτοΰ. 
Πρώτος μέντοι τών Αλλων Αρχιερέων Μάρκελλος ό 

πάντα άριστος, δπλω τώ νόμψ χρησάμενος, της έγ-
χεχειρισμένης πόλεως τά τεμένη κατέλυσε, τή προς 
τδν θεδν πα^δησία μάλλον, ή τή πολυχειρία χρησά-
μενος. Έγώ δέ κα\ τοΰτο διηγήσομαι μνήμης ον 
άξιώτατον. Έτετελευτήκει μέν Ίο)άννης δ τής Άπα-
μέων επίσκοπος, ού κα\ πρόσθεν έμνήσθην · έκε-
χειροτόνητο δέ άντ' εκείνου Μάρκελλος ό θείος, ζέων 
τώ πνεύματι κατά τήν τοϋ Αποστόλου νομοθεσίαν. 
'Λφίκετο [227] δέ είς τήν 'Απάμειαν τής Έώας δ·» 
ύπαρχος , δύο χιλιάρχους σύν τοίς ύπηκόοις )αβών· 

fuit. llle autem JovU delubrum, ingens illud i n u l - β Κα\τδ μέν*πλήθος διά τδ τών στρατιωτών ησύχασε 
tisque ornamentts varitim, delurbarc aggresstig, 
cuiii valde solidam, firmeque compactain ejus slru-
cturam videret, nulla ope buroana dissolvi lapidum 
coagtnenlalionem posse arbilrabatur. Nam el ma-
xiiiii eranf, ei inter se aple cobserentes, ac ferro 
1 0 5 7 prvclerea plutnboqiie colligaii. Hac prae-
feiii desperatione perspecia divinus Marcellug, ad 
alias illtim urbes amandavil, ipsc vero Deum pre-
catus est, ut destruclionis viain demonslraret. 
llane igiiur quidaro ad eum ullro venit, qui neque 
strucior eral, neque lapidicida, nec alius artis 
pcriltis, sed saxorum lanlum el lignorum bajulus. 
Is famim se facile deelructiirum professus esi, scd 
parcui duobits operariig mercedcm puslulavil 

δέος · τδ δέ τού Διδς τέμενος μέγιστόν τε δν, χα\ 
πολλψ κόσμψ πεποικιλμένον, καταλύσαι μέν έπαι-
ράθη ·*· στεγανή ν δέ άγαν καΙ Μ στερέμνιον·· τήν 
οίκοδομίαν εύρων · Τ , αδύνατον άνθρώποις υπέλαβε 
διαλϋσαι τών λίθων τήν άρμονίαν. Μέγιστοί τε γάρ 
ήσαν, χα\ άλλήλοις άμα ·· συνηρμοσμένοι, κα\ μέν
τοι κα\ σιδήρψ κα\ μολίβδψ προσδεδεμένοι. Ταύτην 
τοϋ υπάρχου τήν δειλίαν ό θείος Μάρκελλος Ιδων, 
εκείνον μέν είς τάς άλλας προύπεμψε πόλεις, αύτδς 
δέ τδν θεδν ήντιβόλει πόρον δούναι τή λύσει. ΤΗκεν 
οϋν τις αυτόματος έωθεν, ούτε οικοδόμος, ούτε λίθο* 
τόμος, ούτ' άλλην τινά επισταμένος τέχνην, Αλλά 
λίθους φέρειν έπϊ τών ώμων καί ξύλα είθισμένος. 
Ούτος προσελθών ύπέσχετο £|στα τδν νεών κατα-

Quam ubi daturum se promisil divinua pontifex, ^ λύσειν, δυοίν δέ τεχνιτών ·· άπήτει μισθόν. Επειδή 
rom vir ille iq bunc modum molitue est. Porlicum 
quatuor cx laleribug fanum babcbal sibi adjunclam, 
in quain aurgum incumbebai. Columna? porro 
maximse eranl, el menaura teniplo congruenles, 
ambilu gingulae cubiloritm sexderini. Lapidum 
aulcm nalura flrmissinia, el laion.orum ferramen-
lis non facile cedens. Harum ille unainquainque 
In orbem excavans, el Jiguis oleagiuis snpcriora 
euflulcions, ab una ad aliam pcrgcbal. Trtbtiaque 
columntg *d bunc modum ex< avalis, igncm Hgnis 
aduiovil. Yerum ab igne ligna de inore consumi 
non ginebal daemon qtiidam ater appareng, qui 
ignis efficaciae resiatebat. Postqiiam auieiii id ipsum 

δέ τούτον ύπέσχετο δώσειν ό θείος άρχιερεϋς, τοιόνδβ 
τι δ άνήρ εκείνος έμηχανήσατο. Στοάν έκ τών τεττά-
ρων πλευρών ό νεώς είχεν έφ* ύψους κείμενος Τ · αύεφ 
συνηρμοσμένην. Οί δέ κίονες μέγιστοι τε ήσαν κα\ 
Ισόμετροι τψ νεώ 7 1 - έκαστου δέ ά κύκλος έκκαί-
δεκα7* πήχεων ή ν. Ή δέ τού λίθου φύσις, στ ε £00-
τάτη τις ή ν, κα\ ού £αδίως τοίς τών λιθοτόμων όργά-
νοις ύπείκουσα. Τού ίων έκαστον έν κύκλω διορύττων 
εκείνος, κα\ ξύλοις έλαΐνοις ύπερείδων τά υπερκεί
μενα, έφ' έτερον αύθις μετέβαινεν. Ούτω δέ τρεις 
τών κιόνων όρύξας, τήν φλόγα τοίς ξύλοις προσ-
ήνεγκεν. Άλλ* ούκ εία κατά φύσιν ύπδ τού πυρδςτά 
ξύλα δαπανάσθαι δαίμων τις μέλας φαινόμενος, κα*ι 

sxpius agenleg inulilem esse conatum animadver- Q κωλύων τής φλογδς τήν ένέργειαν. Έ π ε \ " βέ πολ/Α-
lerunt, paglori post meridiem quiesccnti signifl 
c a r u n l . Ille ad divinuin lemplum mox accurreng, 
aqnain in Tagtfulo aflerri preccpil, et aqua gub 
gacroallari posila, humi ipsc prostralus in faciem, 
benignum Dominum precalur ne 1 0 5 8 daemouig 
lyrannidi ampliug indulgcal, sed illtus imbecilli-
taiem deicgat, el guain polenliam oglenchit, ue 

κις τούτο δράσαντες άνόνητον n έώρων τήν μηχανήν, 
έμήνυσαν τοϋτο τώ ποιμένι μετά μεσημβρίαν καθ-
εύδόντι. Ό δέ παραυτίκα είς τδν θείον δραμών νεών» 
κα\ είς άγγος ύδωρ κομισθήναι προστάξας, έθηκε* 
μέν τδ ύδωρ Τ· ύπδ τδ θείον θυσιαστήριον · αύτδς δέ 
εις τδ έδαφος τδ μέτωπον θε\ς, τδν φιλάνθρωπον 
ήντιβόλει Δεσπότην, μή έπ\ πλείστον ένδουναι Τ · τ | 

VARLE LECTIONES. · 

·· Ut a io. Pini codice vocabulum 'Απαμείας, sic omnis hic lilulus a Basil. et Sirpb. abest, propierr* 
quod lilulum capilis guperioris iu Sirmomli edilioue 20 ad noslrain seriionem iraiisfenml, illo rapiie 
20 cum cap. 19 Sirm. oonjuncio. " δ abcst a Bagil. Cr. ct Sicpb. ·% έπειράσθη Basil. -Gr. ·· άμα 
καί. IdemciimSleph. ·· στερεμνίαν. Basil. Gr. Στέ^αν Nicepb. XII , 27. " ίδών. Basil. Cr. rum Sleph.. 
fticeph. el Epipb. ·· Αγαν. Iideiti. ·· τεχνιτοίν. Bagil. Gr , τεχνίταιν Niccpb. nciiug. Τ · κειμένην «ύτώ 
xal συνηρμ. Cbrigtopb., Scalig., Cagaub. T l τού νεώ. Bagil. Gr. 7« έξ κα\ δέκα. Mmn. T* επειδή, ldcw 
cum blcpli. 7» άνόητον. Sleph. f e είς τδ ύδωρ τό. Stcpb. 2. 7 · επιόούνχι. B.«sil. Gr. cl Shpli. 



!2i5 ECCLESIASTIC-fi HISTORIiE LIB. V. 1 2 » 
τυραννία του δαίμονος* άλλα χα\ τήν άσδένειαντήν Α majoris damni incredulis ffat occasio. Hie et stmt-
εκείνου γυμνώσαι, χα\ τήν οίχβίαν δυναμιν έπιδείξχι, 
fva μή π ρόφα σι ς εντεύθεν τοις άπίστοις μείζονος γέ
νηται βλάβης. Ταύτα [228] είπών, κα\ δσα τούτοις 
παρόμοια , χα\ έπιθε\ς τοϋ σταυρού τδν τύπον τφ 
Οδατι, Έκύτιδν" τινα διακονίας ήξιωμένόν, πίστει 
κα\ ζήλφ πιφραγμένον, λαβείν τε τδ ύδωρ έκέλευσε, 
κα\ διά τάχους δραμείν, κα\ μετά πίστεως δια^άναι, 
κα\ τήν φλόγα προσενεγκείν. Ούτω τούτου γενομέ-^ 
ί ο υ , άπέδραμεν η ό δαίμων ούκ ένεγκών τήν τοϋ 
ύδατος προσβολήν · τδ δέ πύρ ώς έλαίφ τφ άντιπάλφ 
χρησάμενον ύδατι, έπελάβετό τε τών ξύλων, κα\ 
ταύτα έν άκαρεί κατηνάλωσεν. Οί δέ κίονες φρούδου 
τοϋ έρείδοντος γενομένου αυτοί τε κατέπεσον, καί 
άλλους είλκυσαν δυοκαίδεκα. Κα\ τοϋ νεώ δέ τδ τοίς 

libus diclis, et signo crucis aqu» hnpresso, Eqni-
titim quemdam ex ordinc diaconortim, flde ac zelo 
miinilum, aquam accipere juhet, el ocius irc, et 
cum fide spargeie, iguemque admovere. Qtio ila 
facto, dsemon excessit aqtis vim non sustinens; 
et igtiis, aqua sibi conlraria velul oleo excitalus, 
ligna apprendit, eaque momento constimpsii. Co-
lumnae vero, sublalis e medio fulmentis , el ipsas 
collapsse sunt, el alias duodecim aUraxerunt, 
laltisque delubri, * quod columnts adhaerebat, 
pari rnina concidit. Fragor autem, qui ingens ftiit, 
tolam urbem pervagalus omnes ad speclaculnm 
convocavit. Qui ubi infesti daemonis fugam cogno-
vere, ad Dcum universoruro laudibus celebrandnm 

κίοσι συνημμένον κατηνέχθη πλευρδν, ύπδ τής εκεί- Β Hnguam excilarunt. Eodem modo divinns bic pon-
νων βίας συνελκυσθέν. Ό δέ κτύπος είς άπαν τδ 
άστυ διαδραμών, πολύς γάρ ήν, πάντας εις θέαν συν-
ήγειρεν. Έπε\ δέ 7 · κα\ τοΰ αντιπάλου δαίμονος 
Ιμαθον τήν φυγήν,είς ύμνφδίαν τού θεού τών δλων 
τήν γλώτταν έκίνησαν. Ούτω κα\ τάλλα τεμένη κατ-
έλυσεν δ θείος εκείνος άρχιερεύς. Πολλά δέ κα\ άλλα 
περ\ τούδε τοϋ άνδρδς κα\ λίαν άξιάγαστα διηγή-

lifex alia quoqtie fana demolilus esl. Cumque atia 
perniulla de boc viro valde admiranda suppeterent 
quae narrarem (nain et inviciis niariyribus scribe-
bal, et rcsponsa accipiebat, landemque et ipse 
marlyrii coronam adeplus est), baec in pra?scns 
rcferre stipersedeo, ne prolixiiaie leciores Uedio 
aQiciam. Quare ad aliam narralionem venio. 

ματα έχων. κα\ γάρ τοίς νικηφόροις έπίστελλε μάρτυσι , xal αντιγράφων 1 0 ετύγχανε , κα\ τέλος καλ 
αύτδς τδν τών μαρτύρων άνεδέξατο ·· στέφανον t αναδύομαι ταύτα νύν ίστορείν, ίνα μή λίαν μηκύνων 
άποκνήσω τοίς έντευξομένους τή συγγραφή. Έφ' έτέραν τοίνυν διήγησιν τρέψομαι. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΒ'. 1 0 5 9 CAP. XXII. [Β. St. V. Cb. 22.] 
Περϊ ΒεοφΙΛου επισκόπου * Αλεξανδρείας, καϊ De Theophilo episcopo Alcxandrino , et quns illic m 

τών kr τή καθαιρέσει τών εΙδώΛων αυτόθι idolorum demolilione gtsta sunl. 
γεγενημένων. 
Άθανάσιον εκείνον τδν πολυθρύλλητον δ θαυμάσιος Alhanasio illi fama eelebcrrimo admirandus 

διεδέξατο Πέτρος, τδν δέ Πέτρον Τιμόθεος, Τιμόθεον C Petrus successil, PelroTimoihciis, Timolheo Tbeo-
δέ Θεόφιλος, άνήρ πυκνός τε τάς φρένας,κα\ ανδρείος philus, vir suinma prudcntix, excclsique animi. 
τδ φρόνημα. Ούτος τήν Αλεξάνδρου πόλιν, τής είδω-
λικής ήλευθέρωσε πλάνης. Ού γάρ μόνον , έκ βάθρων 
άνέσπασε τά τών ειδώλων τεμένη, άλλά κα\ τά τών 
έξαπατώντων ίερέων τοίς έξηπατημένοις υπέδειξε 
μηχανήματα. Τά τε γάρ έκ χαλκού κα\ τά έκ ξύλων 
κενά ένδοθεν κατασκευάζοντες ξόανα, κα\ τοίς τοί-
χοις τά τούτων προσαρμόζοντες νώτα, πόρους τινάς 
αφανείς έν τοίς τοίχοις ήφίεσαν. Είτα διά τών άδυτων 
ανιόντες, κα\ είσω τών ξοάνων γινόμενοι, άπερ έβού-
λοντο διά τούτων έκέλευον. Φενακιζόμενοι δέ οί επ
αΐοντες £δρων τδ κελευόμενον. Ταύτα ό σοφώτατος 
καταλύων [229] άρχιερεϋς τοις έξαπατηθεϊσιν υπ
έδειξε δήμοις. Είς δέ τδν τοϋ Σαράπιδος νεών άναβάς, 
τών δέ πανταχού γής, καθά φασί τίνες, μέγιστος τε 
ούτος κα\ κάλλιστος, είδε τδ ξόανον παμμέγεθες, κα\ 
τφ μεγέθει τους Οεατάς δεδιττόμενον · πρδς δέ τφ 
μεγέθει κα\ λόγος κατείχεν άπατηλδς, ώς εί τις 
τούτψ πελάσει, κλονηθήσεται μέν ή γή, πανωλεθρία 
δέ απαντάς·1 καταλήψεται. Άλλά τούτους μέν τούς 
λόγους γραίδίων μεθυόντων νομίσας είναι ληρήματα, 
τού δέ μεγέθους ώς άψυχου καταφρονήσας, έκέλευσέ 

Hic urbem Alexamlrinam simulacrorum errore 
liberavit. Non cniin idolorum inodo fana funditus 
everlit, sed subdolas eliam sacerdoitrm artes eo-
rum quos fallebani oculis subjectl. jEreas namque 
et lignias slatuas cavas introrsum fabricanles 
earumque dorsa parielibus applicantcs, tneatue 
qunsdam non conspicuos in parielibus rclinque-
bant. Deinde per adyla subeuntes el in slatuarum 
penclralia ingressi, quaeque vellent, pcr bas impe-
rabanl: decepiique qui audiebanl imperata facie-
bant. Has dcstruens sapicntissimtts ponlifex cir-
cumvcnto populo rcm patefecil. Serapidis autcni 
(emptum ingressus, quod omnium qnce in lolo 
lerrariim orbe sunl maximum a qitibusdam et 
pulcberrimum fuisse perbibetur, -staluain vidit 
longe maximam, cl qua? inagniludine sua lerrorem 
speclanlibua incuteret: ac praetcr magniiudinem 
falsus quidam ruinor obtimierat, terrte moiiim , 
ei quie propius accederet, exstiiurum, exiliumque 
omnibus allalurumr At rumores islos ebriarum 
anicularum esse deliramenta repuians, et magni-

VARM5 LECTIONES. 
Π Έκοίτιον. Pini liber Έκκοίτιον appcllal Nicepborus: Τ · Απέδρα μέν proponil Valcsius. 7 1 επειδή 

βέ. Basil. Gr. ct Slepb. ·· Αντιγραφών, ab Αντιγραφή reipotnum, mutato accenlu scribil Valesius, rc-
ctius, ul pulo. 8 1 Ανεδήσατο. Basil. Gr., Pini Saviliiquc codd., probantc Na\ce\o. M άπαντα. Baail. Gr. 
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luiliitcin vclul inanimam gperneng, securiin ge- Α τ*·ν- πίλεκυν έχοντι παϊσαι προθυμίας τον Σάραπιν* 
gtatiti* cuidain prscccpit ul iclum Serapidi alacri-
ler inftigcrcL Ciim inflxig&ct, clatnor exorlue esl 
omniumob viilgnlam famam ircpidaulium, Al Sera-
pis neqne 1060 accopia plaga dolnil, quia ligiieus 
erai, neque voccm emisii, cum inaitiitiug eggtt. 
libi vero capul illi tritiicaluin egi, mureg gregalim 

^nipere : muriiun enim dominliiim fuerat j£gy-
plioruni «leug. Slatua aulem inmimitag p n l e g dig-
ectla, ca?t<*ra igni tradideriiul, capul vero per lo-
tain urbeui raplarunl, Kpo.ctanlibug qni adnrabaiit, 
rjiist|iie qui adorabaiur imlierillitaleiii deridenti-
bus. Hoc igilur niodo dostrucla ubique lerrariim 
et inarig fiwre dftiiionuin dclubra. 

CAP. XXIII. [Β. Si. V. Gb.23.] 

Εκείνου δε παίσαντος, έβόησαν μέν άπαντες το βρυ-
λούμενον δείσαντες · ό δέ Σάραπις δεξάμενος τήν 
πληγήν, ούτε ήλγησε, ξύλινος γαρ ήν, ούτε φω>ήν 
άφήχεν , άψυχος ών. Επειδή δέ τήν κεφαλήν άφ-
ηρέθη, μύες άγεληόδν έξέδραμον Ινόοθεν μυών γάρ 
οίκητήριον ήν δ ΑΙγυπτίων θεός. Είς μικρά δέ αύτδν 
διελόντες, τά μέν παρέόοσαν τώ πυρι, τήν δέ κεφα
λήν διά παντδς τού άστεος Ισυρον, τών προσκυνούν-
των δρώντων. κα\ τοϋ παρ' αυτών προσκυνηθένίος 
τήν άσθένειαν κωμωδούντων. Ούτω δή πανταχού·· 
γής κα\ θαλάττης τά τών ειδώλων κατελύθτι τεμένη. 

Κ Ε Φ Α Λ . Κ Γ . 

De Flaviano tpiscopo Auliocheno, et Occidenlalium ^ Περ) ΦΑαδιανου τοϋ ^Αντιοχείας ixicxoxnw χαϊ 
Paulini cauta sediiione 

Aniiocbiae vcro mngni Mclelii calbedram gusce-
pit Flavianug, is qui una ctim Diodoro mullis itli* 
pru galute ovium certamitiibiig drfnnclus csl. Vo-
hieral quidetn Ρ.ΐιιΙίιιιι* Ecclesia» pncfecturam 
ailipiftri, sed gacerdotum coeins regliiit, non con-
veuire diceng, ul qui Meletii ronsilia rcspttissct, 
post ejng obititin illius gedem oblinerct: gnJ illum 
pagtorem flori oporierc, qtii niullig laboribus cla-
r.ieral, et pcrimla pkiriina pro ovtbng adictat. 
Ea ics Romanis el jf^ypliig diuluruum advergtia 
Orientales odium peperil: nam nec Paulini morle 
giimihag gublala est. Scd post illum quoqtit*, cmn 

ψ; διά ΙίανΧινον γεγενΊ\μΙντ\ς το'ς Αντιχοϊς 
στάσεως ·%. 
Έν Άντιοχεία δέ Μελετίου τού μεγάλου τήν προ

εδρίαν Φλαβιανδς διεδέξατο , δ σύν Διοέώρω τους 
πολλούς εκείνους υπέρ τής τών προβάτων σωτηρίας 
ύπομείνας αγώνας. Έβουλήθη μεν γάρ ό Παυ/ίνος 
τήν τής Εκκλησίας ήγεμονίαν λαβείν δ βέ τών Ιε
ρέων άντείπε χορδς, ού χρήναι λίγων τδν Μελετίου 
τάς συμβουλάς μή δεξάμενον, μετά τήν εκείνου τε-
λευτήν τδν εκείνου θρόνον λαβείν · άλλά τδν πολλοίς 
λαμπρυνόμενον πόνοις, και έπι πλείστον τών προ
βάτων προκινόυνεύσαντα, προσήκειν·· γενέσθαι ποι
μένα. Τοϋτο δέ Τωμαίοις κα\ Λίγυπτίοις δυσμένειαν 
πρδς τήν*Εωαν μακροτάτην είργάσατο. ΟΆϊ γάρ τώ 

Evagriug illitis gcdcm occupassel, non dcsie- C Παυλίνου θανάτω συγκατελύθη τδ έχθος- άλλά και μετ' 
runi cum niagno Flaviano iiiimicilias exercere, 
quamvig Evagriitg contia legctn ccelrsiaslicam 
provccius Cuiggft. Soliis eiihn Patilimig illum 
1061 creavcral, n i i i l i i s gimul canonilniK violatig. 
Ncquc enim niorienti pcriuiiluiil ui suo toco queia-
quam deligat, et omnes epigcopos provinci;c c o n -
vocari jiibcul, el absqne iribus rursiitn epiecopis 
epUcopmii urdinari veLanl. Allatncn bormn illi 
i j i b i l scirc cupienicg. el Evagrii c o n i n i u n i o i i P i n 

aniplexi nuut, ei impcraloris atircs advcrgug Fla-
viai ium cuiicilariiui. * Iulcrppltalii» criim swpcnu-
mcro, Coiiglaiiliiiopolim eum accersiil, d Kouiaw 
proficigui prxccpil. Flaviantig vcro, cum biroicjn 
obluiidcret. ac primo von» jugsa fact i irum pro 

εκείνον , Εΰαγρίου τδν εκείνου παρειληφότος θρόνον, 
[ίδΟ]διέμειναν τω μεγάλω Φλαβιανω χαλεπαίνοντες, 
κα\ ταύτα τού Εύαγρίου παρά τδν έκκλησιαστιχδν 
προβεβλημένου Οεσμόν. Μόνος γάρ αύτδν δ Ηαυλί-ος 
προύβάλετο, πολλούς κανόνας κατά ταυτδν ·· πάρα-
βάς. Ούτε γάρ άνθ' εαυτού τω τελευτώντι χειροτο-
νείν έπιτρέπουσι, κα\ πάντας συγκαλεί σθαι τής 
επαρχίας τυϋς επισκόπους χελεύουσι * κα\ αύ πάλιν 
δ.'χα τριών επισκόπων επισκοπώ" "· χειροτονία ν 
άπαγορεύουσι γίνεσθαι. Άλλ' όμως τούτων ουδέν εί
δέναι Οελήσαντες, τήν Εύαγρίου μ;ν κοινωνίαν ήσπά-
ζοντο, κατά Φλαβιανοϋ δέ τά; βασιλικάς Iκίνησαν 
άκοάς. Ένοχληθελς γάρ πολ/άκις, ήγαγέ τε αύτδν 
είς τήν Κωνσταντινούπολις, και καταλαβείν τή» 

i i i i t lerel , rcdiil iu pairiam. Sed cum Rouiani Τώμην έκέλευσεν. Ό δέ Φλαβιανδς, χειμι^νά τε είναι 
epiftropi, non golum adiiiirandiis Damasus, sed po/U 
eniii eliam Siriciug, el Siricii guccegsof Anaglagiug, 
impcratnrcui acrius pcrslringerent, dicenteg eum 
tyranuog quidem illog opprimere, qni conlra bc 
iiigiirgerent, cos vero qui adversus Cbrigli Ieg< s 
ingolcgcereni, in lyranuide gtia iinpunilog relin-
i,uere, acccrgituin denuo illum Homani ut irel cogpn; 

VAIt l i f i LECTIOXES 

φήσα:, κα\ ύποσ/όμενος τοϋ έαρος i J ύπολάμποντος 
τδ προστεταγμίνον πλήρωσε ιν, έπανήκεν εις τήν 
πατρίδα. Έπε\ δέ οί τής Τώμης επίσκοποι, ού ·· 
μόνον δ θαυμάσιος Λάμασος, άλλά καί ό μ^τ* έχεΓνον 
Σιρίκιος, χα\ Αναστάσιος δ Σιρικίου διάδοχος, σφο-
δρότερον τοϋ· 1 βασιλέως καθήψαντο, τούς μέν οί
κείους αύτδν φήσαντες καταλύειν τυράννους, τούς δέ 

•· τά πανταχού γ. κ. Οαλ. τών δαιμόνων Χατιλ. τεμ. Bagil.Gr. r l Stcph. *fc διαστάσ. BasiI.Gr. ·· Ι ο recte 
S.rmofidng, probante eliaui Valcsiu, rcposuil, cuin iiifimlivus pondfai a parlicipio sup^riori λέγ^ν. Biii!. 
Gr. el Slepb. babebant: προσήκει. ·· κατ1 αυτόν. Bagil. Gr. Εις ταυτδν Nici*pb. XII, 24. ·* επισκόπου. 
Bagil. Gr. r l Niccpboriift, qiiim Valcbio magii placcl. M W/υ addit Jo. Pini libt»r. ·» αέρος. Sicpb. 1 
M γάρ iuicrponit Savtlii uidcx, probanio Valcgio. f l ευσεβούς addit BagiV. Gr. ciini Strpli. cl Nici*pb. 
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κατά τών Χρίστου νόμων θρασυνομένους έπ\ τής Α inslilit. Τιιπι vero «npienlisslmre Flavi nus, admi 
τυραννίδος έ$ν, πάλιν αύτδν μεταπεμψά μένος άπ-
«ίρειν αύτδν εις τήν Τώμην ήνάγκαζε. Τότε Φλα-
βιανδς ό σοφώτατος, τή άξιεπαίνψ πα^ησία χρησά
μενος , Ιφη · ι ΕΙ μεν τής πίστεως, ώ βασιλεύ, τής 
εμής ώς ούκ ορθής κατηγορούσί τίνες, ή τδν βίον 
φασΙν ίερωσύνης άνάξιον, κα\ αύτοίς χρήσομαι τοις 
κατηγόροις κριταίς, κα\ τήν παρ* έκείνυ>ν έκ^ερο-
μένην ύποίσω ψήφον·*. ΕΙ δέ περ\ θρόνου κα\ προ
εδρίας ζυγομαχούσιν, ούτε δικάσομαι, ούτε τοίς λα
βείν βουλομένοις άντιμαχέσομαι, άλλ' έκστήσομαι, 
κα\ τής προεδρίας άφέξομαι. Τοιγάρτοι δδς ψ βούλει 
τδν Άντιοχεων θρόνον, ώ βασιλεΰ. * Ταύτην αύτου 
καί τήν άνδρείαν και τήν σοφίαν θαυμάσας δ βασι
λεύς, τήν ένεγκούσαν καταλαβείν, κα\ τήν έγχειρι-
σθεϊσαν ποιμαίνειν Έκκλησίαν έκέλευσε. Χρόνου δέ 
συχνού διελθόντος είς τήν Τώμην άφικόμενος ·· δ 
βασιλεύς τάς αύτάς πάλιν ύπδ τών επισκόπων κατ
ηγορίας ύπέμενεν, ώς τήν Φλαβιανού τυραννίδα μή 
καταλύων. Ό δέ λέγειν αυτούς έκέλευσε τής τυραν-
νίδος τδ είδος, αύτδς είναι Φλαβιανδς λέγων, κα\ 
εκείνου σύνδικος γεγενήσθαι·*. Εκείνων δέ λεγόντων 
ώς ού δύνανται δικάσασθαι βασιλεί, παρήνεσε λοιπδν 
ομονοία τάς Εκκλησίας [231] συνάψαι, καί διαλϋσαι 
τήν Ιριν, κα\ τήν άνόνητον σβέσαι φιλονεικίαν. Παυ-
λίνός τε γάρ έτελεύτησε πάλαι, κα\ Εύάγριος ούκ 
έννόμως προ646ληται · κα\ τής Έφας αϊ. Εκκλησίας 
τής Φλαβιανού προεδρίας αντέχονται, πρδς δέ τή 
Έψα'· , καί τήν Άσιανήν άπασαν, και τήν·· Πον-

taliili uteus liberiale: Si fidem, inquil, meam, 
imperalor, ut iuinus rectani reprcbendiinl, I H | 
vitaiu sacerdoiio iudignam esse jactanl, accnsalo-
res ipsosjudices ιιοιι rectisabo, aique in eorum 
acquiescam sonleiuia. Sin autein de sede ac pii-
malu cotilenduul, rion liiigabo, necadipisci 1 0 6 2 
volentibus obsistam, sed cedam ullro. et poniitl-
catuni reliiiqttam. Qtiaro sedein Amiocbenam da,' 
imperalor, ciii volcs. ι llanc ejus aninii forliludi* 
nem el sapienliam admiratus imperaior, patriana 
ivpelere, <*ommissam<|iie sibi Eccleeiam pascere 
jtissil. Longo posl lempore Romam vemens iinpe-
rator, camdem rursus ab cpiscoprs accusotioiieii> 
perlulil, quod Flaviani sciliciH tyranuidem non re-
primrret. Instigaba! imporator, nl tyrannidisgenu* 
edicerent, quasi ipse Flavianus esset, fjiteqtie 
paliociniura snscepiaset. Cumqoe illi judicio *e 
dicercnt cuin iuiperatorc eeriare uonpoase, borta-
tus est de c&lero ul Ecclcsia» ad paceni rcvoca~ 
renl, lilein dirimorcni, imiiileinque conteniioneiti 
exslinguereni. Panlious eniin, aiebat, jamditdum 
e vivis excessil, el Evagrinsnon legilime proveclus 
esl. Flaviano cpiscopo adbaerenl Orientalee Eccle-
sia> : ct cutn oricnlali dioecesi Asiaqam quoque 
lolam, el Poinicain,et Thracicam coiumunione con-
junctas babel. Sed el lltyricum universum eum-
dem agiioscit orieufalibus episcopis praeeidere. His 
nionitis cedcnlcs Occidcntis episcopi, simullaleiii 

τικήν, κα\ μέντοι κα\ τήν θρακικήν*7 κοινωνούσας Q se posiluros, el lcgalog/qui miiterentur recepltiroe 
Ιχει καί συντ-μμένας, καί τδ Ίλλυρικδν δέ άπαν 
εκείνον οίδε τών κατά τήν Άνατολήν επισκόπων 
ήγούμενον. Ταύταις είξαντες ταίς παραινέσεσιν οί 
τής Εσπέρας επίσκοποι, καταλύσειν ύπέσχοντο τήν 
δυσμένειαν, καί τούς πεμφθησομένους δέξασθαι πρε-
σβευτάς. Τούτο μαθών δ θείος Φλαβιανδς,άπέστειλεν 
είς τήν Τώμη*, κα\ τών αξιέπαινων επισκόπων τι
νάς, κα\ τών Αντιοχείας·· πρεσβυτέρων καί δια
κόνου · ήγείτο δέ πάντων Άκάκιος, δ Βέροιας μέν 
τής έν Συρία πόλεω;·8* ποιμαίνειν λαχών, πανταχού 
δέ γής κα\ Οαλάττης άδόμενος. Ούτος σύν τοίς άλλοις 

-άφικόμενος είς τήν Τώμην, τήν μακράν καταλύσας 
δυσμένειαν, δι' έπτακαίδεκα ετών ταίς Έκκλησίαις 
έπρυτάνευσε τήν είρήνην. Τοϋτο δέ γνόντες Αίγύ-

polliciii snnl. Quo audilo, divinus Flaviantis * 
Bomam misil, lum laudabiles quosdam episcopng, 
lum presbylerog et diaconos Anliocbcnos, qucw 
rum omnium priucrpg fuit 1083 A c a c ' u * . Berceen-
sis qnidem in Syria civitatig pasloralem curam 
soriiius, sed omnibus lcrra marique locis celeber-
rimus. Ktc Bomam cum aliis profeclus, diultirnas 
iniinicilias suHtui i l , pacemqne post annos dccem 
et sepiein Ecclesiis roslituit. Quod ut ifigyptiis 
quoque innoltiit, concordiam parilcr odio exslin-
cio amplexi sunl. Prxerat lunc lcmporis Bomano-
rum Ecclesiie lunoceniius, successor Anastasii, 
vir prudcniia eapieiUiaque clarus ; Alexaudrinoruni 
vero Theophilns, de quosupra quoque meiiiiniinus. 

πτιοι, τήν άπέχθειαν σβέσαντες ήσπάσαντο τήν δμόνοιαν. 'Ηγεϊτο δέ τηνικαΰτα τής μέν 'Ρωμαίων 
Εκκλησίας Ίνοκέντιος διαδεξάμενος Άναστάσιον, άνήρ άγχινοίφ κα\ συνέσει κοσμούμενος· τής δέ 
Άλεξανδρέων Θεόφιλος, ού κα\ πρόσθεν έμνήσΟην. 

D CAP. ΧΧΙΥ. f Β. Si. Υ. Cb. 24. ] 
De Euyenii lyrannide, el TlHodosii imperalorit ob 

fidem vicloria. 
Ilunc tn moduin fidclissimus iniperator paccm 

Ecclesiarum composuil. Auie pacem auiein cottsii-

ΚΕΦΑΛ. ΚΛ'. 
Περϊ τής Ευγενίου τυραννίδος, καϊ τής Θεοδο

σίου τοϋ βασιΛέως διά πίστεως νίκης. 
Τήν μέν ούν τών Εκκλησιών είρήνην τούτον τδν 

τρόπον δ πιστότατος έπρυτάνευσε βασιλεύς. Πρδ δέ 

VARl^: LECTIONES. 

" Ua Sieph. 2. Αγαπήσω ψήφον babcl Ρίιιί codcx, quod lanquam elegantius jprobat Yalesius. Ψήφον 
στέρξω N;cepb. Basil Gr. clSlepb. i ψήφον δέξομαι. 9 1 πάλιν adduni cmii Basil.Gr. Slepbatiici, itemque 
Epipliau. X, 44. Pini liber babebut'Ρωμαίων άφικόμενος πόλιν. ·* προβεβλήσθαι. Basil. Gr. el Pini liber 
ciiui Niccpboro. quod magis probat Yaiesius. "τήν Έψαν. Basil. Gr. el Slepb. ·· τήν non babent 
i/dprn. " θρφκιανήν. lidein. ·· Ila Gbristopb. et Scaligor. Scd Basil. Gr. ei Slqdi. τοίς Αντιοχείας. 

τήν Έκκλησίαν a Idit liber Jfo. Pini. 

i 



« Μ THEODORETIEPISCOPI CYRENSIS 1 2 » 
Uilam, Valemjniairi morle Eugeniique lyrannide Α γ· τής γεγενημένης είρήνης, τήν τε Βαλεντίνε νου 
audila, cum exercitu niovit in Europam. Vivebat 
lunc in A£gypio ioanncs quidam, disciplinam co-
lens aaceticam, qui gpiriluali gralia ornalug, aci-
gcilaulibug mulla praenuntiabal. Ad bunc imgil 
Cbriali amaiia impcrafor, scire avens au bellaudwn 
esael coutra lyrannos. Ac priore quidem in bello 
victoriam sine sanguine fuluram valicinatus est, 
in pogieriore vero posl multam caedeni victoreui fore 
imperaiorem praedixii.Cum bac spe copiae educent 
imperator, acie iuslrucla boslium plurimogcecidii, 
pliirimog el ipse auxiliares barbarog amigil. lbi 
cum duces paucos in armig 1 0 6 4 superesse dice-
renl, suaderenlque bellura aliquandiu inlermillere, 
ui vere ineunlc novag copias cogerel alque bostes 
mullitudine guperarel, constlium fidelissimus ini-
peralor repitdiavil. c Nec enim commiuendurn egl, 
inquil, ul galmari cruci tantam imbecillilalem iui-
pingamue, aul llerculis imagiui tanlag vireg confea-
gione nogtra Iribuamug. Quippe crux eterciluin 
noglrum anlccedii, imago illa bogtilem. c His cum 
fiducia diciig, cum copiae qua? restabanl * extgiiae 
fraciaeque animig egsent, oralorium naciuain veilice 
monlig in quocaaira eraut, totain noclem Bominum 
niiivergorum oraudo consumpsit. Sub gallicinium 
auieni goinnug illuin pneier volnntalein opprctgit. 
tlmni ergo prosiralus, videre gibi vigug esi duog 
viroa candida vegle amictos, el equig albis vectos, 
qui ipguni bono animo esse, tiinorem abjicere, t»l 

τελευτήν χα\ τήν Ευγενίου τυραννίδα μαθών, είς τήν 
Εύρώπην έστράτευσε. Κατ' εκείνον δε τδν χρόνον ήν 
τις Ιωάννης έν Αίγύπτω, τήν άσκητικήν άσπαζό-
μενος πολιτείαν. Ούτος πνευματικής μεταλα/ων χά
ριτος , πολλά τοίς πυνθανομένοις προΟλεγε τών έσο-
μένων. Πρδς τούτον δ φιλόχριστος απέστειλε βασι
λεύς, εί πολεμητέον τοίς τυράννοις μαθείν έφιέμένος. 
ΚαΙ έπι μέν τοϋ προτέρου πολέμου τήν άναιμωτΐ 
προηγόρευσε νίκην · έπϊ δέ τοϋ δευτέρου μετά πολύν 
φόνον νικήσειν τδν βασιλέα προείρηκε. Μετά τοιαύ
της ελπίδος [232] στρατεύσας δ βασιλεύς, πολλούς 
μέν τών εναντίων παραταττόμενος κατηκόντισε, 
πολλούς δέ τών επίκουρουντων αύτψ βαρβάρων 
άπέβαλε. Τών δέ στρατηγών ολίγους εΐναι τους συμ-
πζραταττομένους φησάντων, κα\ άνακωχήν τινα 
δούναι τώ πολέμψ συμβουλευσάντων, ώστε τοΰ ήρος 
αρχομένου στρατιάν συναγείραι, κα\ τω πλήθει 
περιγενέσθαι τών δυσμενών, ούκ έδέξατο τήν είσ-
ήγησιν δ πιστότατος βασιλεύς. ιΟύ γάρ έφη χρήνα: 
τοσαύτην μέν άσθένειαν τού σωτηρίου κατηγορήααι 
σταυροΰ, τόσαύτην δέ προσμαρτυρήσαι δυναμιν τ$ 
τού Ηρακλέους είκόνι · ταύτης μέν γάρ ό σταυρδς 
ηγείται τής στρατιάς, τής δέ τών αντιπάλων εκείνη.· 
Τούτων ούτως πιστώς είρημένων, κα\ της ύπολεν» 
φθείσης στρατιάς όλίγης τε ούσης, κα\ λίαν άθυ-
μούσης, εύρων οίκίσκον εύκτήριον έν τή τοϋ δρους 
άκρο>νυχία, έν ψ τδ στρατόπεδον ήν, πάννυχος δι
ετέλεσε τδν τών δλων Δεσπότην άντιβολών. Περ\ δέ 

pritna luce arma capcre, copiagquead pugnam in- Q άλεκτρυόνων ώδάς,ένίκησε μέν ό ύπνος τήν γνώμην 
gtruere jubereni, auxilialoreg ge iniggog esge ac 
defcngoreg : quorum aller gc Joamiem cvaiigclistam 
aiebal egge, ailer Pbilippuiu apostolum. Hoc viao 
gibi oblato impcralor a prccibus non deslitit, ged 
alacriore in eag giudio incumbebat. Hoc idem miles 
quidain cum vidigset, ccnlurioni guo indicavil, bic 
vero illum ad Iribuuum deduxil, Iribunug ad du-
cem. Dux novi aliquid indicare autumaug, im-
peralori haec nuntiavil. Al ille : c Non mea, inquil, 
cauga Ule hoc vidit; ego eniin iig credidi qui 
vicloriam pollicili gunt. Sed nc quis putel me, ut 
1 0 6 5 cupidum pugn», visionem iinxisse, liuic 
etiam ialaogiendii qui imperii mei cst adjulor, ul ido-
neng sit teslis narralioni ineae. Mihi enitn priushoc 

έπ\ δέ τοϋ δαπέδου κείμενος, δρ$ν έδόκει δύο τινάς 
λευχεtμονούντας άνδρας έφ* ίππων όχουμένους λευ
κών, οί Οα^είν τε έκέλευον κα\ τδ δέος έξελάσαι, 
κα\ ύπδ τήν έω καΟοπλίσαι και τάξαι τήν στρατιάν 
είς παράταξιν* επίκουροι γάρ έλεγον άπεστάλθαι 
καί πρόμαχοι · κα\ δ μέν Ίωάννην έαυτδν *· Ιλεγεν 
είναι τδν εύαγγελιστήν,ό δέ Φίλιππον τόν άπόστολον. 
Ταύτην ίδών τήν δψιν δ βασιλεύς, ούκ έληξε τής 
ίκετείας* άλλά μετά πλείονος ταύτην προθυμίας 
προσέφερε. Τοϋτο κα\ στρατιώτης τις θεασάμενος 
δεδήλωκε τψ λοχαγψ · εκείνος δέ τούτον πρδς τον 
χιλίαρχον ήγαγεν · δ δέ χ:λίαρχοί απήγαγε 1 τφ 
στρατηγψ. Ό δέ στρατηγδς καινόν τι μηνύειν ύπο-
λαβών, άπήγγειλε ταύτα τ ψ 1 βασιλεί. Ό δέ · ι Ούκ 

vigum communig Boininug obltilerai. Quare oinfii Β έμού ένεκα, Εφη, ταύτα ούτος τεθέαται· έγώ γάρ 
τοίς τήν νίκην ύποσχομένοις · πεπίστευκα' άλλά Ινα 
μή τις ύπολάβη με ώςτής παρατάξεως όριγνώμενον 
πλάσαι τήν δψιν, κα\ τούτφ ταύτα μεμήνυκεν δ τής 
έμής βασιλείας επίκουρο;, ίνα μάρτυς άξιόχρεως 
γένηται τής έμής διηγήσεως · πρώτφ γάρ έμοι ταύ
την δ κοινδς Δεσπότης τήν δψιν ύπέδειξεν. 'Απο-
σκευασάμενοι δή ούν τδ δέος, τοίς προμάχοις καί 
πολέμαρχοι ς έπώμεθα * κα\ μηοε\ς, τώ πλήθει τών 
πολεμουντών σταΟμάσΟω τήν νίκην, άλλά τών ηγου
μένων λογι^έσθω* Εκαστος τήν δυναμιν. » Ταύτα καί 

melu abjetlo anlesignanog bellique duceg sequa-
mut : neque vicloriara inulliludine bellantiuro 
quigqoam «slimet, ged duclorum polenliain uuug-
qvUque considerel. > llig verbig miliieg affaius, 
oiniiiuiDque aiiimig couOrmalig, de inoniig verlice 
copiag deduxit. Tyrannui quoque iniliteg procul 
videng ad belluro paraloa, guoa armavii, el aciem 
iugtruxit. Ipge in colle quodam remaneng, mori 
cupere impcratorem, el de bac vila pugnando 
eiire dixit, ducibugque pracepil ut eum ad ae 

VARIiC LECTIONES. 

·· αυτόν. BagU. Cr. 1 ανήγαγε. Idoin. 
Gr. Ύπεσχημένοις Nicrpborug XII, 39. 

1 Arlirtiltig nbest ab codem el Su»pb. * ύπισχνουμένοις. Basit 
• λογίζεσθαι. Idcm co-Jex. 
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ΚΜΪς στρατιώταις ειπών, κα\ ταύτη 1 άπαντος προ-Α vivum yinciumque perducercnl. Ubi pbalangee 
θυμίας · έμπλήσας, [235] έκ της τοϋ δρους κατήγαγε 
χορυφής. Ό βέ τύραννος, πό^ωθεν Ιδών τούς στρα-
τ ιώτα ς πολεμήσοντας', καθώπλισε τήν στρατιάν, 
χα\ εις παράταξιν έταξε ν. Αύτδς δέ έπί τίνος γεω-
λδφου με ίνας, θάνατον1 τε έφη τδν βασιλέα, χα\ τής 
παρούσης απάλλαξείοντα · βιοτής παρατάττεσθαι, 
κα\ τοίς στρατηγοίς έχέλευσε ζώντα 1 0 τούτον καλ 
πεπεδημένον προσαγαγείν. Επειδή δέ αϊ φάλαγγες 
έστησαν, πολλαπλάσιον μέν ήν τών πολεμίων τδ 
πλήθος, εύαρίθμητον δέ χομιδή τδ τώ βασιλεί συν-
τεταγμένον. 'Αρξαμένων δέ κα\ τούτων κάχείνων 
άφιέναι τά βέλη, έδειξαν αληθείς τάς υποσχέσεις οί 
πρόμαχοι. Πνεύμα γάρ βίαιον άντιπρόσωπον των 
πολεμίων φερόμενον, τούς μέν εκείνων δϊστούς άπ· 
έστρεφε χα\τά πελτά, κα\ τά δόρατα, χα\ πάν βέλος 
αύτοίς άχρηστον ήν, χα\ ούτε οπλίτης, ούτε τοξότης, 
ούτε πελταστής πημαίνειν τήν τού βασιλέως ήδυ-
νατο στρατιάν. Κα\ μέντοι χα\ κόνις δτι μάλιστα 
πλείστη κατά τών προσώπων φερομένη, μύειν τά 
βλέφαρα, κα\ ταίς κόραις έπαμύνειν πολεμουμέναις 
ήνάγκαζεν. ΟΙ δέ τοϋ βασιλέως στρατιώται λώβην 
ουδέ μίαν έκ τής κατ αιγίδος εκείνης δεξάμενοι, 
θα^αλέως τους πολεμίους κατέκτεινον. Οί δέ ταύτα 
όρώντες, κα\ τήν θείαν έπιγνόντες έπικουρίαν, τά 
δπλα (Μψαντες, φειδοϋς παρά τοϋ βασιλέως τυχείν 1 1 

ήντιβόλησαν. Ό δέ κα\ είξε, χα\ οίχτου μετέδωκεν, 
άγαγείν δέ αυτούς τδν τύραννο ν χατά τάχος έκέλευ
σεν. 0 1 δέ θέοντες άνέβησαν είς τδν λόφο ν, ού καθ
ήμενος εκείνος ήγνόει τά δρώμενα. Ό δέ πνευστιών-
τας ίδών, κα\ τ φ άσθματι μηνύοντας τήν σπουδήν, 
νίκης αγγέλους ύπέλαβε, κα\ ήρετο εί και θεοδόσιον 
πεπεδημένον, ώς προσετάχθησαν, ήγαγον. Οί δέ* 
ι Ούκ εκείνον, έφησαν, οο\ προσάγομεν, άλλά σέ πρδς 
έχείνον άπάγομεν. Τοϋτο γάρ δ τοϋ παντδς προσ
έταξε Πρύτανις. > Ταύτα λέγοντες , έξανέστησάν τε 
έχ τοϋ δίφρου, κα\ τά δεσμά έπιθέντες πεπεδημένον 
άπήγαγον, καί προσήγαγον δορυάλωτον τδν πρδ 

Β 

consiiiere, mullo amplior hosiiuin mimerug appa-
ruil : pauci conlra, el qui nunierari facile pog-
gcnt, gub signis impcraloris. Poslquaiti auiein 
conjici utrinque tela corperunt, promissi sui Adem i 
propugnaloreg illi ratam fecerunl. Nam ventus 
vebemens in liosies irruens ex adverso, illorum 
sagillas et baslas el jacula re.lorquebat, gic ut 
lullum eis leli genus usui essei, iroperalorigque 
exercilum nec gravis * armaturac miles, nec sa-
giltarius, nec pellagleg laedere valoret. Quin eliam 
tanta vis 1 0 6 6 pulverig in eoruro facieg fcreba-
tur, ut palpebras claudere, el periclilamibus pu-
ptllig subvenire cogerenlur. Impcratoris vero mi-
lites, nibil incommodi ex eo turbine patienles, 
fidenter bostes perimebanl. Quae illi curti cerne-
rent, et opem divinam agnoscerenl, projeclig 
artnis veniam ab imperaiore precati sitnt. Cessii 
imperalor, et misericordiam indulgens, juggit ut 
tyrannum ad se quamprimum adducerent. Currunt 
itli, et collem ascendunt in quo residens ipsc res 
gcgtag ignorabat. Uaque anbelanleg conspicien*, 
el festinalionem crcbro anhelitu indicantes, vi-
ctoriae nuniios putavit, quasivilque an eliam Tbeo-
dosium , ut jusserat, vinclum adduxerint. ι Nus 
vero, inquiunl, non itlum ad te adduximug, sed 
te ad illurn perducen.us : hoc enim universi ftectop 
imperavit. > El big dictie, de aolio abreplum vin-
culis inje< lis abduxerunt, caplivumque duxerunt 

Q eum qui paulo anle insolenter gloriabalur. Impe-
raior vero et ea quae tu Valeuliiiiamim palrarat 
commemoravii, el iniquain lyrannidem, et bella 
conlia lcgilimutn imperium suscepla : irrideng 
giniul Ilcrctilis imaginem, el inanem ex ea con-
cepiam audaciam. Atque ila jtistam et legibug 
congruenlem in eum prolulil vindklae senten-
liain. Talis ille cl in pace el in bello exsiitil, 
divimnn semper auxilium huplorang, seinper illo 
poliens. 

βραχέως μεγαλαυχούμενον. Ό δέ βασιλεύς τών τε είς Βαλεντινιανδν πλημμεληθέντων άνέμνησε, καί 
τής παρανόμου τυραννίδος , κα\ τών κατά τής έννομου βασιλείας πολέμων έκωμώδησέ τε »· χα\ τήν 
Έρακλέους εικόνα, κα\ τδ μάταιον δι' έκείνην γενόμενον θάρσος. Κα\ τότε δικαίαν χα\ έννομον έξ-
ήνεγχε [234] τής κατ' αύτοϋ τιμωρίας τήν ψήφον. Τοιούτος ήν εκείνος κα\ έν είρήνη, κα\ έν πολέμω, 
άε\ μέν τήν θείαν έπικουρίαν αϊτών, άεί δέ ταύτης τυγχάνων 

ΚΕΦΑΛ. ΚΕ'. D 1067 CAP. ΧλΥ. [Β. Sl. V. Cb. 25.J 
Περϊ τής Θεοδοσίου τοΰ βασιΛέως τεΛευτής. De Thcodosii imperalorit obitu. 
Μετά δέ τήνδε τήν νίκην ά££ωστήσας, τοίς υίοίς Post banc vicloriam morbo correplug, filiig im-

τήν βασιλείαν διένειμε- κα\ τψ μέν πρεσβυτέρψ τήν perium divisil, el majori quidem nalu parlem 
οίκείαν Εδωκεν ήγεμονίαν, τψ νεωτέρω δέ τής Ευ
ρώπης τά σκήπτρα. Τήν εύσέβειαν δέ τελείαν καί 
τούτον Εχειν κάκείνον παρήνεσε.« Διά ταύτης γάρ, 
Εφη, καί ή " ειρήνη φυλάττεται, κα\ πόλεμος κατα-

quam ipse rcxerat, minori vero Europae eceptra 
commigil : ulrumque autcin, ul perfectam pieta* 
tem relinereni, hortatua est. c Per banc eniin, in-
quit, et pax conservalur, el belluro coniuilur, et 

VARLE LECTIONES. 
"ταύτης. Chrigtoph., Scalig., Casaubon. βπροθυμίφ. Basil. Gr. 1 πόλεμο σε ίοντα ς. Chrigto-

pborsonus. Hecliua Scaliper et Pini liber cum Niceph. πολεμησείοντας. 9 Sic et Nieephorng. Sed θανα-
τοϋντεΡίιή liber et Scalig. θανάτουντα Basil. Gr. et Sleph.; Οανατώντα Camerariug. · lia Gbrigtopb. 
ctScaliger, itemque Pini codcx, quod non displicet Valesio. Basil. Gr. el Sieph. babent άπαλλάξαντα. 
Savilii codex viliose άπαλλάξειν. 1 0 ol addit Bagil. Gr. 1 1 τυχείν abesl a Basil. Gr. " τε abeat abeo-
deuielSlepb. " μεταλαγχάνων. lidcm. Άποτυγχάνων Nicepli. u Articulugabegl a Basil.Gr el Stcpb. 
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[Ch. 46.] Imperii porro gucce&SOTfe$f pieiatis 
quoque lurredeg fuerunt. 

• CAP. XXVI. [ B. St. Y. Cb. 26\ ] 
ite Honorio imperalore, el Telemaeho monacho. 

Honoriiis giquidem, qui Europae sortitns erat 
impeiium, gladialoria ceriarnina, qu» Itomae fieri 
eolebanl, lali oecasione sustulit. Telemacbus qui-
dam, viiain agcns asceiicain, ab Orienie piofeciug, 
Bumam bac de causa venerat. Is quo lempore hor-
reiiduui illud 6pcclaculum fdcbalur, stadium in-
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ieioria Α λύεται, καί πολέμιοι τρέπονται, κα\ άνίσταντα. τοό-

παια, καί νίκη βραβεύεται, ι Εκείνος μεν ταΰτα 
τοίςπαισΐ παραινέσας έτελεύτησεν, Αείμνηστον κλέος 
χαταλιπών. 

ΟΙ δέ τής βασιλείας διάδοχοι, χαί τής εύσεβείας 
έγένοντο κληρονόμοι. 

ΚΕΦΑΛ. Κ<7· 
Περϊ ΌνωρΙου τον βασιΛέως, χαί ΤηΛεμάχου 

μονάζοντος. 
Όνώριος μέν γάρ, δ τής Ευρώπης τήν βασιλείαν 

δεξάμενος, τάς έν 'Ρώμη πάλαι γινόμενα; μονομα
χία; κατέλυσε ν, άφορμήν τοιάνδε " λαβών. Τηλέ
μαχος 1 6 τις ήν τδν άσκητικδν άσπαζόμενος βίον. 
Ούτος άπδ τής Έώας άπάρας, κα\ τούτου χάριν τήν 
'Ρώμην καταλαβών, τής μυσαρά; εκείνης έπιτελου-

gressus, el in arenain desccndens, arruig iulcr Μ Β μένη ς θέας, είσελήλυθε κα\ αύτδς είς τδ στάδιον. 
pugnanlea compescere conalusesl. Qnod indignali 
cruenlae cacdis spcclalores, dasmoiiisqiic, qui san-
guiue illo deleclabalur, furore peiciti, pacU au-
cioiciu lapidibus obruenint. Re cognita laudabilig 
imperalor, el illum inviclortim marlyrum ntimero 
ascripsil, cl nefariuin spcclaculi geuus inlerdixil. 

1 0 6 8 CAP. XXVII. fB. Sl. V. Cb. 27. ] 
De Arcadii imperaturii pietate el ordinatione 

Joanms Cltrysoslomi. 
Conslantinopoli auiem, morliio Neclario, qui 

Ecclesiam illam gubcrnaral, Arcadius, cui imperii 
parg illa obvencrai, cum Joannem, inagnum luraeu 

xa\ χαταβάς παύειν έπειράτο τούς κατ' αλλήλων κε
χρημένους τοίς οπλοις. Τής δέ μιαιφονίας οί θεαταλ 
χαλεπήναντες, χα\ τού τοίς αίμασιν έκείνοις έπιτερ-
πομένου δαίμονος είσόεξάμενο: τήν βακχείαν, κατ-
έλευσαν τής είρήνης τδν πρύτίνιν. Τούτο μαθών ό 
Οαυμαστδς βασιλεύς, τδν μέν τοίς νικηφόροις συν-
ηρίθμησε μάρτυσι, τήν δέ πονηράν έκείνην έπαυσε 
θεωρίαν. 

1235] ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'. 
Περϊ της Αρκαδίου τοΰ βασιΛέως εύσε€είας9 

χαϊ Ιωάννου τοΰ Χρυσοστόμου χειροτονίας. 
Έν δέ Κωνσταντινουπόλει, Νεκταρίου τελευτήσαν-

τος, δς τήν Έκκλησίαν έκείνην έποίμανεν, Άρ-
κάδιος ό ταύτην ίθυνε ιν τήν βασιλείαν λαχών, μαθών 

orbis terrarum, Anliocbisc inler presbyteros coop- C Ίωάννην τδν μέγαν τής οικουμένης φωστήρα έν 
latum cognovisset, ad se acccrsivit, el congre-
gatig episcopig mandavil, ul diviuain cpigcopalug 
graliam ei conferrent, niaxiinajque urbis paglorem 
illuiii conglilucrciil. Quo uuo ex faclo imperalorig 
erga res divinas sludium eluxit. Per idem vero 
lempiis, Anliocbiae divinus preaerai Flavianus, 
Laodicea? aulem Elpidius, qui magni Melelii fue-
ral coutubcrnalig, ejugque conversaliouem exacliug 
quaiu cera annulorum fonnas exprimebal. Succes-
serat bic quidem magno Pelagio : divino autcm 
Marcello Agapelug oiniii laude praedicandus, quem 
«nonaslicis exercilalionibug liaerclicae procellat 
tempcribug excclluisse dixi. Selcuciae vcro ad 
Taurum gitae cpiscopus erat Maximus, gummi 

Αντιόχεια τώ τών πρεσβυτέρων έγκατειλέχθαι χορω, 
ήγαγέ τε, κα\ τοΤς συνειλεγμένοις έπισκόποις αδτδν 
τή θεία προσαγαγείν παρηγγύησε χάριτι, καλ της 
μεγίστης εκείνης πόλεως άποφήνα* ποιμένα. Ικανό» 
δέ κα\ τοϋτο μόνον δηλώσαι τοϋ βασιλέως τήν περί 
τά θεία σπουδήν. Κατά τοΰτον τδν χρόνον, Αντιοχείας 
μέν δ θείος ήγείτο Φλαβιανδς, Λαοδικείας 1 7 δέ Έλ-
πίδιος, τοϋ μεγάλου Μελετίου γενόμενος σύσκηνος, 
καλ τήν εκείνου πολιτείαν έκμαξά μένος μάλλον ή η 

κηρδς τών δακτυλίων τους τύπους. Ούτος μέν ούν 
τδν μέγαν Πελάγιον διεδέξατο· τδν δε θείον Μάρ-
κελλον Άγαπητδς δ πανεύφημος, δν έν ταϊς Ασχη-
τικαίς παλαίστραις διαπρέπειν έφη ν κατά τδν τής 
αίρ:τικής ζάλης καιρόν. Σελευκείας δέ τής πρδςτψ 

Joamdg * condiscipidus, et Thcodorug Mopsueglias 5) Ταύρφ Μάξιμος, Ιωάννου τού πάνυ συμφοιτητής. 
κα\ Θεόδωρος τής Μοψουεστίας* άμφω βέ διδασκάλω 
ή στην λαμπρώ. Διέλαμπε δέ συνέσει τε καί βίω 
δ θείος 'Ακάκιος Ιθύνων τήν Βέροια ν* Λεόντιος δε 
τδ Γαλατών έποίμαινεν έθνος, πολλοίς είδε σιν αρετής 
λαμπρυνόμενος. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΙΓ. 
Περϊ της χατά θεύν τούτου τοΰ επισκόπου Χαφ-

Ρωσίας. 
Ό δέ μέγας Ιωάννης τούς *· Εκκλησίας δεξάμε

νος οίακα;, τάς τε παρά τινο>ν γινόμενος αδικίας ούν 

nmbo ducloreg iusignes. Claruil etiam el pruden-
lia et vita divinus Ac:u ius, Beroca? episcopus. Ga-
lalamm vero genlein pascebai Leonliug, multis 
virtuUiiu gencribus illustris. 

C\P. XXVIII. |B. Si. V. Cb. 28.] 
De divina liujui epitcopi liberlate. 

Magnus vero Joannes, gusccptis Ecdesia; gu-
IhTuacuiig, et iniqua 1 0 6 9 quoruindam facla l i -

VABIiE LECTIONES. 
1 8 αυτήν. Pini «odex. , e Sic cl Basil Gr. Sed rodd. Pini el Slepbatii : Τηλεμάχιος. 

Gr. 1 8 ό addil idcm cum Slcpli. " τής addit Basil. Gr. 
1 7 Λαοβικίας. BasiL 
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πα^ησία διήλεγχε, χαλ βασιλεί χαλ βασιλίδι παρ- Α befe arguebat, et impcralori aique imperalrbi 
ήνει τά πρόσφορα, χαλ τους Ιερέας ήξίου κατά τούς 
κείμενους πολιτεύεσθαι νόμους* τούς δε τούτους 
παραβαίνει ν τολμώντας έπιβαίνειν τών ανακτόρων 
έ κώλυε ν, ού χρήναι λέγων, τής μέν τών Ιερέων 
άπολαύειν ·· τιμής, τήν δέ τών αληθών Ιερέων μή 
ζήλουν βιοτήν. Καλ ταύτην έποιείτο τήν προμήθειαν, 
ού μόνον εκείνης τής πόλεως, άλλά καλ τής Θράκης 
άπάσης, είς έξ δέ αύτη ηγεμονίας διήρηται, χαλ 
τής Ασίας δλης, ύπδ ένδεκα [236] δέ χαλ αύτη αρ
χόντων ιθύνεται. Καλ μέντοι καλ τήν Ποντιχήν τού
τοις κατεκόσμει τοίς νόμοις, Ισαρίθμους δέ χαλ αύτη 
Ιχει τής Ασίας τούς ηγουμένους, 

ΚΕΦΑΛ. Κθ\ 
Περϊ τών έν Φοινίκη δι' αύτοϋ καταΧνθέντων sU 

δω Αχών νεών 11. 
Μαθών δέ τήν Φοινίχην έτι περλ τάς τών δαιμό

νων τελετάς μεμηνέναι, άσχητάς μέν ζήλω θείψ 
πυρπολουμένους συνέλεξε, νόμοις δέ αυτούς δπλίσας 
βασιλικοί;, κατά τών είδωλικών εξέπεμψε τεμενών. 
Τά δέ τοις καταλύουσι τεχνίταις καλ τοίς τούτων 
υπουργοί ς χορηγούμενα χρήματα ούκ έκ ταμιείων 
βασιλικών λαμβάνων άνήλισκεν, άλλά τάς πλούτω 
κομώσας καλ πίστει λαμπρυνομένας γυναίκας φιλο
τίμως ταύτα παρέχειν άνέπειθε, τήν έκ τής χορ
ηγίας φυομένην εύλογίαν δεικνύς , Β . Τούς μεν οδν 
ύπολειφθέντας τών δαιμόνων σηκούς τούτον τον 
τρόπον έκ βάθρων άνέσπασεν. 

ΚΕΦΑΛ. Λ\ 
Περϊ τής εκκλησίας τών Γότθων. 

Όρων δέ καλ 1 1 τδν Σκυθικδν δμιλον ύπδ τής C 
'Λρειανικής θηρευθέντα σαγήνης, άντε μηχανή σατο 
καλ αύτδς, και πόρον άγρας έξεϋρεν Όμογλώτ-
τους γάρ έκείνοις ·• πρεσβυτέρους, καλ διακόνους, 
καλ τούς τά θεία ύπαναγινώσκοντας λόγια προβαλ
λόμενος, μίαν τούτοις άπένειμεν έκκλησίαν, καλ διά 
τούτων πολλούς τών πλανωμένων έθήρευσεν. Αυτός 
τε γάρ τά πλείστα έχείσε φοιτών διελέγετο, ερμη
νευτή χρώμενος τψ έκατέραν γλώσσαν έ πίστα μένω 
τινλ, καλ τούς λέγειν επισταμένους τοϋτο παρεσχεύα-
ζε δρ$ν. Ταύτα μέν οϋν ένδον έν τή πόλει διετέλει 
ποιών, καλ πολλούς τών έξη πατημένων έζώγρει, 
τών αποστολικών κηρυγμάτων έπιδεικνύς τήν άλή
θειαν. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΛ\ 
Περϊ τής εϊς Σκύθας ύπ' αύτον γενομένης *ρο- 1 

νοίας% καϊ τοϋ κατά τών Μαρκιανιστων frj-
Λον. 
Μαθών δέ τινας τών νομάδων ·· παρά τδν "Ιστρον 

έσκηνωμένους διψήν μέν τής σωτηρίας, έστερήσθαι 
δ> τοϋ τδ 1 Τ νάμα προσφέροντος, έπεζήτησεν άνδρας 
τήν άποστολικήν φιλοπονία ν έζηλωκότας, καλ τούτους 
[237] έκείνοις έπέστησεν. Έγώ, δέ ·· καλ γράμμα-
σιν έντετύχηκα παρ* αύτοϋ γραφείσι πρδς Λεόντιον 
τδν Άγκυρας έπίσκοπον, 6V ών καλ τών Σκυθών 

VARIifi LECTK>NES. 

·· άπολαβεϊν. Idem. ™ ναών cseiera editt. f t ύποδεικνύς. Basil. Gr. et Slepb. M καλ abesl a Basil. 
et Steph. 1 4 έξηύρεν. Basil. Gr. ·· εκείνων, ldem. *·Σκυθών addont Basil. Gr. ei Bleph. " τ δ abcsl 
ab iisdem. M τοι iidem adduut. 

P A T H O L . GR. L X X X I I . - Λ. W 

conducibtUa suggerebat, et sacerdoles ut ex le-
gom prascripto viverent admonebat : eos vero 
qui ha* violare ausi esscnt, sancluarii adilu probi-
bebat, non oportere dicens sacerdoliim bonore 
frui, et verorum sacerdotum viiam non eemulari. 
Neqne hanc ille providenliam gerebai in illa lan-
tum civitale, sed in Tbracia eliam uuiversa, quse 
sex in provincias divisa est, et in Asla lola, qtiat 
ab undeciro praesidibus regitur : quin el PonUcam 
quoque iisdem legibus ornavit, quae pares numero 
cum Asia rectores habcl. 

CAP. XXIX. [B. St. V.Ch.29. J 
Βε fanis idolorum ab eodem in Phmnicxa dejeclit. 
Porro cum cerlior factus essel Pbceniciam 

adbuc circa idolorum sacriiicia insanire, mona-
cbos xelo diviito fcrvenies collegit, imperatoriisqtiA 
annatos edictis adversus idolorum delubra iinnrii-
sil. Pecunias aulcm, quae arliticibus dirucntibus 
el eoruiu minisiris prebebanlur, non ex regiia 
thesauris deprompias insumpsit, sed locuplelibus 
et flde claris feminis, ui liberaliler has suppedita-
renl, persuasil, benediclionem quas ex erogatione 
nascerelur ostendens. Beliqua ergo daeraonum d*> 
lubra in bunc modum fundilus exslirpavit. 

GAP. XXX. [B. St: V. Ch. 30.] 
De Gotliorum eccle&ia. 

Scylbicam pracierea geniem Arianicis relibut 
caplam videns, 1 0 7 0 conlra cl ipse machinalus 
esi, el capiandi viam invenit. Nam ejusdem ipso-
mm linguae presbyleros, et diaconos, cl divinarttm 
Scriplurarum lectorcs ordinaas, unam eie eccle-
siam assignavit, horumque opera mullos ab erroro 
vindicavit. Saepins etiam ipse illo se confereng dis-
serebal, inlerprele usus aliquo utriusque linguae 
periio, et erga eos qui disserere poteranl, ul idem 
praeslarcnl salagebat. Atque hsec ille intus in urbci 
assidue gerebat, inullosque ex iis qui decepti fue-
rani revocabai, verilalein illis ostendens praedica-
lioeis apostolkas, 

CAP. XXXI. [B. St. V. Cb. 31.] 
ι De ejusdem erga Scylhas providentia, εείοηηε 

adversus MarcionUtat. 

Bursns cum accepissct nomadas qaoadam Is-
trum accoleates aalulem quidem sillre, std qtrf la-
ricea pneberet habere neroinem, viros apoatollei 
laboris «mulos conqoisivit, eosque iUU prafoett. 
Kgo vero eju» qwoqae lillerae togi ad Leonlium 
episcopum Aneyranum scriptas, quibvs et Scytba-
rom conversionem signiflcabat, et ut viros illit rc-



JK9 THEODORETIEPISCOPICYRENSIS 1260 
gendig idoneos mitlcrel obgecrabat. Sed ei in re- Α έδήλωσε τήν μεταβολήν, καλ πεμφθήναι , f άνδρας 
gione noslra Marcionig haeresi laborare quogdam 
vjcoe inlelligeng, episcopo qni lunc erat litlcras 
gcripgii, borlans ul morbum profligaret, simulque 
regiarum legum gubsidium gubminiglrang. Quo-
inodo igilur Ecclesiarum gollicitudinem animo 
juxta Apoalolum circumfcrrct, saiis docere igla 
possunt. 

1071 [ ν · Ch- 32.) Ejug vcro liberlalcm eliam 
aliundc licot cognoscerc. 

' CAP. XXXII. [D. Sl. 32.] 
l>e Gaince postulatioue, et Joannis Chryioitomi 

respomione. 
Guiuas quidam, nationc Scylba, scd mente bar-

πρδς τήν τούτων ποδηγίαν επιτηδείους ήξίωσε ν. Έν 
τ 9 ΧωΡ? δ* τή ημετέρα τήν Μαρκίωνος νόσον κώ-
μαις τισλν έπισκήψαι μαθών, έπέστειλε τ ·> τηνικαΰτα 
ποιμαίνοντι, καλ προτρέπων έξελάσαι τήν νόσον, καλ 
τήν άπδ τών βασιλικών νόμων έπικουρίαν όρέγων. 
"Οπως μέν ούν τήν τών Εκκλησιών μέριμνα ν έν τή 
ψυχή περιέφερε, κατά τδν θείον Άπόστολον, Ικανά 
καλ ταύτα διδάξαι. 

"Εστι δέ καλ έτέρωΟεν αύτοϋ τήν πα££ησίαν μα-
Οεϊν. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΒ\ 
Περϊ τής Γαϊνά** αΙη\σεως, χαϊ τής αντλήσεως 

Ιωάννου τοϋ επισκόπου. 
Γαΐνάς 1 1 τις, Σκύθης μέν τδ γένος, βαρβαρικώ-

barior, ei insolenlia tyrannica, magialcr miliium Β τερος δέ τήν γνώμην, φρονήματι δέ τυραννικφ κε-
rrai illo tempore qui ct e gcnle sua sub gc babe-
t»al plurimos, 'et cum his Bomanomm equitum 
pcdilumqne duccbal excrcitum. Metuebant illum 
porro non goluni alii omncs, sed ipse etiain impe-
raior, mcdilari eum lyrannidem intelligcns. Hic 
Ariana labc infeclus cum essel, uiiiim gibi e divi-
nis tcmplis dan peliit. Imperator pruspecturum ge 
«uraturuinque promigit: ei, accilo divino Joanne, 
pelitionem exposuit, polenliam illius commcreo-
raus, ci tyrannidig affectionem innuens, orabaique 
ιιl barbari furorem conccssione igla frenaret. At 
generogug ille vir : « Ne talia, inquit, promigcrig, 
iinpcralor, nec gancia canibus darc jtisseris. Nun-
quam enim conimitiam, ut eos, qui Deum Verbum 

χρη μένος, έ στρατηγέ ι κατ' εκείνον τδν χρόνον ·*· 
πολλούς μέν καλ τών ομοφύλων υπηκόους έχων, 
άγων δέ μετά τούτων καλ τών 'Ρωμαίων τήν τε 
ίππικήν καλ πεζικήν στρατιάν. Έπεφρίκεσαν ·· δέ 
αύτδν ού μόνον οί άλλοι πάντες, άλλά καλ αύτδς δ 
βασιλεύς, τήν μελετωμένην ύφορώμενος τυραννίδα. 
Ούτος τής Αρείου λώβης μεταλαχών, Ινα αύτώ δού
ναι u τών θείων σηκών έπήγγειλε ' · τδν βασιλέα. 
Ό δέ σκόπησε ιν έφη, καλ θεραπεύσειν ·· έπηγγεί
λατο, καλ τδν θείον μεταπεμψάμενος Ίωάννην, κσλ 
τήν αίτησιν είπε, καλ τής δυναστείας άνέμνησε, χαλ 
τήν μελετωμένην ύπηνίξατο τυραννίδα, καλ παρεκά
λει τή δόσει τδν τοϋ βαρβάρου χαλινώσαι Ουμόν. Ό 
δέ γενναίος εκείνος άνήρ· < Μή τοιαύτα, Ιφη, ώ βα-

• · — , , , - - τ - - — ι · * * 
pra?dicant, et laudibus celebrant, cjiciam, divinum- σι)εϋ, ύπισχνοϋ, μηδέ δ·δόναι παρακελεύου τά άγια 
qiie lemplum iis tradam, qui eumdem blasphe-
mant. Nec vero barbarum illum formides, impe-
raior : scd ambog, me el illum advocang, gilcniio 
cpjae dicentur cxaudi, et cgo ejus linguam frenabo, 
adducamque, ut miniine id pclal, quod dari non 
• xpedit. ι Hig audilis gaviaug cst imperalor, ct 
postridie ambos 1 0 7 2 advocavW. El Gainas qui-
dcm promigsuin expogcebat: magntig vero Joanneg 
reclamabal dicens, non liccre imperaiori, qui pie-
talcm profiicalur, advergug res divinas quidquam 
uioliri. Cumque affirmarel ilte, gibi ciiam eratoriam 
doinmn aliquam esse oponere : « Tibi vcro, ail ma-
gniig Joannes , divinac aedeg omnes paicnl, et nemo 
vrtat orare ei velig. — At ogo, inquil, Gainas, alle- D 
vitis giun gccia», ei cum ipgig lcmplum unum divinum 
babt*re pogiulo, ac jure gane pogtulo, qui tot bellicog 
laboreg pro Romanig perferam. —. Sed tu ma-
jora, inquit, laboribug pneinia percepigli: nam et 
magigler eg milituro, el vegte ornatiig consulari, 
leque congiderare par e»l qwid olim fucris, quid 
raodo * gig, quaenam prior egegiag fuerit, quae nunc 
praeaeus rcrum copia. quibus vestimeutis usus gig 
priu*quaui Igtruin trajicerca, cl quibugnam modo 

τοϊς κυσίν. Ού γϊρ άνέξομαι, τους μέν τδν θεδν 
Λόγον θεολογουντάς τε καλ ύμνούντας έξαγαγεϊν, 
τοίς δέ τούτον βλασφημούσα έκδούναι 3 7 τδν θείον 
νεών. Καλ μήτοι δείσης τδν βάρβαρον εκείνον, ω 
βασιλεύ, άλλά άμφω καλέσας, έμέ τε κάκείνον, σΟ 
μέν ήσυχη τών λεγομένων υπάκουε, έγώ δέ εκείνου 
χαλινώσω τήν γλώτταν, καλ πείσω ήκιστα αίτήσαι 
δ μή δούναι συμφέρει, t Τούτων άκουσας ό βασι
λεύς, ήσθη τε χαλ τή ύστεραία αμφότερους έκάλεσε. 
Καλ δ μέν τήν [238] έπαγγελίαν έζήτει· δ βέ μέγας 
Ιωάννης αντίλεγε φάσχων, ούκ έξείναι βασιλεί των 
θείων κατατολμάν εύσεβεϊν γε προαιρουμένι··.Εκεί
νου δε λέγοντος ώς χρή καλ αύτον εύκτήριον έχειν 
οίκον ι Άπας σοι, έφη δ μέγα; Ιωάννης, ό ·· 
θείος οίκος ήνέψκται, καλ ούδελς είργει προσεύξα-
σθαι προθυμούμενον. — Άλλά έγώ, έφη δ Γαι-
νάς ετέρας υπάρχω συμμορίας, καλ συν εκείνοι; 
ένα θείον οίκον έχειν αίτώ, καλ μάλα γε δικαίως 
αίτώ πολλούς υπέρ 'Ρωμαίων πολεμικούς υπομένων 
αγώνας. — Άλλ1 έχεις, Ιφη, μείζους τών πόνων 
τάς άντιδόσεις* στρατηγός τε γάρ εΐ, καλ τής ύπα-
τική» +,ξι«Ιτθης στολής, καλ χρή σε σκοπησαι, τί 
μέν ήσθα πάλαι, τί δέ γεγένησαι νύν χαλ τίς μχν ή 

YABIifi LECTIONES. 

» ol addii Pini liber. »· Γαινού. Baail. Gr. u Γαίνής. Bagil. Gr. , e καιρόν. Idem cum Siepb. 
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»· Γαίνής. Bagil. Gr. Basd. Gr. ·· Articulag ab eodera abesi. 
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πρότερα πενία, τίς δ' ή παρούσα περιουσία* κα\ Α induaris. Perpende igilur exiguos liinc labores, et 
όποίοις μεν έσθήμασιν έκέχρησο πρ\ν διαβήναι τδν 
Ίστρον, ποία 4* δέ νυν περιβέβλησαι. Σκόπησον 
τοίνυν, ώς ολίγος οί πόνοι *\ μέγιστα δετά γέρα, 
κα\ μή γίνου περ\ τούς τετιμηκδτας αχάριστος. 
Τοιοίσδε χρώμενος λόγοις δ τής οίκου μένη ς διδάσκα
λος έπεστόμισε τδν Γαΐνάν, κα\ σιγήν έχειν 4 1 ήνάγ-
κασε. Χρόνου δέ διελθόντός, τήν πάλαι μελετηΟείσαν 
εκείνος έγύμνωσε τοραννίδα, κα\ τήν στρατιάν έν 
τή θρ£κη συναγαγών, έληΐζετό τε καί έδήου τά 
πλείστα. Ταύτα μεμαΟηκότες κατέπτηξαν %» άπαν-

maxima hinc prscmia, el noli ingratus in eo% csse 
qui te honeslarnnt. > Hac oralione orbis doclor 
Gaina» os obluravil, et obrautescere coegit. Tem-
poris auleni intervallo, dodum medilalam tyranni-
dem palefecii, collectoqne in Tbracia exerciiu, 
praedari et vaslare varia loca coRpit. Quo nuntio 
sic exlerriti sunl omnes, ei principes et subditi, ut -
ncmo cum illo confligere vcllei, nemo legalionem 
ad illum obire imum putaret, cum barbarum ejus 
ingenium suspeclum omnes habercnt. 

τες, κα\ άρχοντες, κα\ αρχόμενοι, κα\ ούτε παρατάττεσθαί τις πρδς εκείνον έβούλετο, ούτε πρα-
σβεύεσΟαι άδεώς ύπελάμβανε* τδ γάρ τής γνώμης βάρβαρον έκαστος ύφωράτο. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΓ. Β 1 0 7 3 ^ΑΡ. ΧΧΧ"Ι. [Β. St. V. Cb. 53.] 
Περϊ τής αύτον Μ πρός Γαΐνάν 48 πρεσβείας. 
Τότε τούς άλλους απαντάς Μ δεδιότας καταλι

πόντες, τδν μέγαν τούτον έπεισαν άριστέα τήν 
πρεσβείαν ποιήσασθαι. Ό δέ, ούτε τήν γεγενημένην 
άντίστασιν λογισάμενος, ούτε τήν έξ εκείνης φυεΤ-
σαν διαφοράν, προθύμως είς τήν θράκην έξώρμησε. 
Γνούς δέ εκείνος τδν πρεοβευτήν, κα\ τήν υπέρ 
τής εύσεβείας γεγενημένην ένθυμηθε\ς πα^ησίαν, 
ύπήντησέ τε προθύμως 4 8 πό^ωθεν, κα\ τήν εκεί
νου δεξιάν τοίς δφθαλμοίς περιτέθεικε, κα\ μέν
τοι κα\ τους παίδας τοίς ίεροίς αυτού [239] προσ-
εκόμισε γόνασιν. Ούτω πέφυκεν αρετή καταιδεΐν τε 
κα\ καταπλήττειν κα\ τούς άγαν δυσμενέστατους. 

Άλλ' ούκ ήνεγκεν δ φθόνος τάς τής εκείνου φι-

De ejus ad Gainam legatione. 
Tunc igitnr, praHertoissis aTiis omnibus ut motu 

perculsis, fortissimtim bunc virum adeunt, eique 
persuadent ιιι legaiione fungalur. Qui nec allerca-
lionem qua illi restilerat, nec cx ea natam simul-
tatem considerans, prompto animo in Tbraciaui 
profeclus est. Ille auiem, legali adveniu cognilo, 
el libertatem qua ob pietaiem I I S I I S luerat animo 
revoWens, et procul obviam libens occurrit, ejus-
que dexteram oculis suis applicuil, et liberos 
B U O S sacris ipsius genibus admovit. Usque adeo 
etiam infcstissimos percellere ac pudorem sufluu-
dere virlus solet. 

[V. Cb. 34.] Yerum radiantem ejus sapieulia* 
λοσοφίας μαρμαρυγάς · άλλά ταίς οίκείαις χρησά- C gplendorem invidia non tulit : sed consuctis arli-
μενος μηχαναίς, τήν βασιλεύουσαν πόλιν, μάλλον 
δέ τήν οίκουμένην άπασαν, τής εκείνου γλώττης 
έ στέρησε κα\ φρενός. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΔ'. 
Περί τών διά τδν 4* Χρνσόστομον σνμδεδηχότωτ. 

Έγώ δέ έν τφδε τφ μέρει τής Ιστορίας γενό
μενος, ούκ οίδα δ τι πάθω. Διηγήσασθαι γάρ τήν 
κατά τούτου τολμηθείσαν άδικίαν βουλόμενο:, τήν 
άλλην άρετήν τών ήδικηκότων αίσχύνομαι. Ου δή 
χάριν αυτών κα\ τάς προσηγορίας χατακρύψαι πει-
ράσομαι. Ούτοι διαφόρους δυσμένειας έσχηκότες προ
φάσεις, τήν μέν άστράπτουσαν τού άνδρδς Ιδείν ούκ 
ηθέλησαν άρετήν · δυστήνους δέ τινας κατηγόρους 
εύρόντες, κα\ τής συκοφαντίας τδ προφανές θεώ-
μενοι, πό^ω τού άστεος έκάθισαν τδ συνέδριον, καλ ν ibique sentcnliam pronunliaruiii. Iaiperator 
τήν ψήφον έξήνεγκαν. Ό δέ βασιλεύς, ώς ίερεύσι *· 
πιστεύσας, πό^ω αύτδν τοϋ άστεος γενέσθαι προσ
έταξεν. Ό δέ, μήτε τής κατηγορίας άκουσας, μήτε 
τήν άπολογίαν προσενεγκών, ώς έληλεγμένος έφ' 
οΤς φτιάθη, τήν πόλιν καταλιπείν ήναγκάσθη, κα\ τδ 
έν τφ στόματί τοϋ Πόντου κείμενον κατέλαβεν 
Ιερόν * ούτω γάρ εκείνο τδ έπίνειον 1 1 όνομάζουσι. 
Σεισμού δέ μεγίστου νύκτωρ γενομένου, κα\ δεί-

bus ulens, urbem regiam, vel orbcm lerrarum 
potius universum, illius lingua et menie spoliavii. 

CAP. XXXIV. [B. Sl. 3i.] 
De ii* qu(c propler Chrysoslomum evenerunt. 

Ego vero ad banc bistoriae parUeni delatus quid 
animi babeam ncscio. Nam dum injurias ci illatas 
narrarc insliluo, eorum qui inlulerunl* virtutes 
alias revereor. Qua sane de causa ipsorum eliam 
nomina occultare conabor. Hi cum diversas si-
mullalis causas baberent, fulgcnlem viri virlulem 
cernere noluerunt: 1 0 7 4 ^ iufelices quosdam 
accusalores nacii, el manifestam calumniam per-
spicienies, procul ab «rbo conventum habuerunt, 

vero% 

ut fldem babens sacerdotibus, pror.ul illura ab 
urbe relegari jussit. lpse porro, nec audita accuta-
tione, nec allaia defeneione, lanquam eoruoi coa-
viclus de quibus fuerat accusaiug, urbem relin-
quere coaclus est, ei ad Hierum in osiio Ponli 
situin perventi: sic euim navale ilkid nominajit. 
terrae aulem molu maximo noctu facio, et impe-
ratrice melu perculsa, legati sub auroram ad ex-

VAR1i£ LECTIONES. 

*· δποία. Basll. Gr. v< Sleph. u χρόνοι. Slepb. 2 . 4 1 άγειν Pini libcr. άσκείν Niceph. 4 · χατεπλά-
γησαν. Chrietoph.. Scalig., Gasaubon. 4 4 πρεσβεύσασθαι άδεές. Pini codex. 4 · παρά τοΰ Χρυσοστόμου 
habenl csetera. 4 e αυτόν. E*dem. 4 T ώς addit Basil. Gr. et Sieph. 4 9 προθύμως abesl a Basil. Gr., 
Pini Saviliique codd., iteroque Niceph. XIII, 6 et Epiphanio, quod et Valeeius tanquam auperfluum 
rcpudiat. w δΓ αυτόν. Gaeiene ediu. ·· lia ei Pini Saviliique cedices. Sed partkula ώς abetl a BaxiU 
Gr. et Steph. 1 1 έπίνηον. Basil. Gr. el Sleph. 
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pulsum missi sunt, roganles ut cilissime in urbem Α ματος τήν βασιλίδα κατεσχηκότος, πρέσβεις ύπδ τήν 
rcdirei, urbisque periculum depellerel, aliique 
rursus post illos missi, et alii post istos, referltie-
que adeo Bosporus erat magna lurba legatorum. 
Quod ubi a fidelissinio populo resciluin qgi, Pro-
pomidis ostium navigiis coropleverunt. Occurrc 
runi enim cercis facibus accensis universi. Ac 
tum quidem dissipala esi catcrva inimicorum. 
Paucis vero post mensibus coaluerc iierum, el 
poenas exegere, non jam falsorum T.lorum crimi-
num, sed obiti posl deposilioncm minislcrii. Ille 
vero aiebal se judicalum non fuisse, ncc objccla 
crimina audivisse, ncc de iis respondisse, nec 
prxsentem fuisse condcmnaluni, aed in cxsilium 
ab impcralore cjcetum, ab eodemque denuo revo-
calum. Αι inimici, allcra synodo congregata, judi 
cium non quaesierunt: sed cuui imperatori persuasis-
sent 1 0 7 5 legitimam et justam fuisse senlert-
liam y non solum ex urbe illum ejeceruni, scd 
in parvum quoddam et deserlum oppidum Armc-
niae relcgarunt, cui nomen est Cucuso : alque 
inde rursus educenles, Pityunlem iranslulerunt, 
qui lerminus est Ponti Romanique imperii sxvk-
simis barbaris finitimus. Sed benignus Dominus 
ad insulam illuro perduci ogregium aiblelam non 
est passus. Nam Comana cum venisset, ad scnii 
dolorisque experiem vitam illura assumpsit. Cor-
pus autcm praeclaris * defunctum ceriaminibus 
jaxla capsam Basilisci martyris condiium est, cum 

έω πρδς τδν άπεληλαμένον 9 1 απεστάλησαν, άντι-
βολούντεςώς τάχιστα τδ άστυ καταλαβείν, καλ στή-
σαι τή πόλε ι τδν κίνδυνον. Κα\ έτεροι δέ μετ' 
* κείνους έπέμφθησαν, κα\ άλλοι μετά τούτους, και 
πλήρης δ Βόσπορος τών πεμπομένων έγένετο. Έπει-
οή δέ τοϋτο δ πιστότατος έγνω λεώς, έκάλυψαν 
τοις πορΟμείοις τής Προποντίδος τδ στόμα."Απάντες 
γάρ ύπήντησαν, τάς έκ κηροϋ λαμπάδας προ-
άπτοντες. 9 1 Τότε μέν ούν τδ τών δυσμενών διελύθη 
στίφος. "Ολίγων δέ διελθόντων μηνών, συνηθροίσθη-
σαν αύθις, κα\ δίκας είσέπραττον, ού τών ψευδών 
εκείνων γραφών, άλλά τής μετά τήν καθαίρεση* 
λειτουργίας. Ό δέ έλεγε, μήτε δικάσασθσι, μήτε 

^ 8 ν τών γραφών έπακούσαι, μήτε άπολογίαν ποιή-
σασΟαι, μήτε μήν κατακριθήναι παρών, άλλ' ύπδ 
βασιλίως 5 8 έξελαθήναί τε κα\ αύ πάλιν άνακληθήναι. 
Κα\ συνόδου συγκροτηθείσης [240] ετέρας, ούκ έδεή-
Οησαν δίκης οί δυσμενείς· άλλά τδν βασιλέα πεισαν-
τες έννομον κα\ δικαίαν είναι τήν ψήφον, ού μόνον 
τής πόλεως εκείνης έξήλασαν, άλλά και εΓς τινα 
πολίχνην88 σμικράν τε κα\ έρημον τής Αρμενίας 
εξέπεμψαν Κουκουσδς δέ δνομα ταύτη · κάκείθεν δέ 
έξαγαγόντες, είς Πιτυοϋντα μετφκισαν · τέρμα δέ 
τοϋτο κα\ τοΰ Πόντου και τής 'Ρωμαίων ηγεμονίας, 
τοίς ώμοτάτοις γειτονεύον87 βαρβάροις. Άλλ* ό φιλ
άνθρωπος ούκ ε ία σε Δεσπότης είς εκείνο τδ νησύ-
Optov88 άπαχθήναι τδν καλλίνικον άθλητήν. Είς γάρ 
Κόμανα παραγενόμενον είς τδν άγήρω κα\ άλυπον 

hoc marlyr ipse per soranium fleri jussisset. Q μετέθηκε βίον. Τδ δέ γε καλώς άγωνισάμενον σώμα 
Quot igilur episcopi illius causa suis scdibus pulsi 
lllimas terrarum oras incoluerint, quol etiam 
monachi simili supplicio multali sinl, supcrva-
caneum puto exponere, ct narralionem prolrabere: 
prasserlim cum ea quae Irislia sunl conirabenda 
cengeam, el tegenda errala eoruni qui auctores 
fuerunt, quod ejusdem nobiscum fidei fuerinl. Poe-
nas ceric plerique eorum dcdere, suppliciisquc 
suis uiile aliis documeido fuere. Iniquum porro 
facinus supra caeteros detestaii sunt episctpi Eu-
ropa, et se ab auctorum communione gejunxe-
runt : ad quos Hlyrici etiatn episcopi omnes 
aceesgere. Orientalium vero civilatum plurimi 
facinorig quidem communionem vitarunt, Eccle* 

παρά τήν θήκην άπετέθη Βασιλίσκου τοϋ μάρτυρος, 
τοΰτο δι' δνείρατος προστεταχότος τοϋ μάρτυρος. 
Όπόσοι μέν ούν τών επισκόπων δΓ εκείνον τών Εκ
κλησιών έξηλάθησαν, καί αύτάς φκησαν τάς τής 
οίκουμένης εσχατιάς, όπόσοι δέ κα\ των τήν άσκητι-
κήν φιλοσοφίαν ήγαπηκότων τοίς ίσοις παθήμασι 
περιέπεσον, περιττδν οΤμαι διηγείσθαι, και μηκύνειν 
τήν συγγραφήν. Άλλως τε κα\ χρήναι νομίζω συ
στέλλε ιν τά σκυθρωπά, κα\ τών δεδρακότων δμοπί-
στων δντων συγκαλύπτε ιν τά πλημμελήματα. Έδοσαν 
μέντοι δίκας τών ήδικηκότων ο! πλείστοι, καλ τοις 
άλλοις δΓ ών έ παθόν τήν ώφέλειαν π^οοσήνεγκαν. 
Ταύτην έβδελύξαντο δ:αφερόντως τήν άδικίαν οί τής 
Ευρώπης επίσκοποι · τής γάρ τών δεδρακότων σφάς 

siae laraen corpug non distraxcrunt. Sed et dc- αυτούς άπέκριναν κοινωνίας · κα\ Ιλλυριό*, δέ πάντες 
functo orbis lerrarum magislro, episcopi Occi-
dentales non priua 1 0 7 6 episcoporum iEgypd, 
Oricutigqae, et Bospori ac Thraciae communionem 
admiaere, quam divini viri nonien Snter defunctos 
eplecopo» retolissent. Et Arsaciura quidem, qui 
ei snflfectus fuerat, nec salutalione dignaii gunt: 
Aiticum vero Arsacii saccessorem r post mutiag 

τής μερίδος εκείνης έγένοντο. Τών δέ πρδς ήλιον 
άνίσχοντα πόλεων οί πλείστος έφυγον μέν τής αδι
κίας τήν κοινωνίαν, τδ δέ τής Εκκλησίας ούκ Ιμέ-
ρισαν σώμα. Κα\ τελευτήσαντος δέ τοΰ μεγάλου δι
δασκάλου τής οίκουμένης, ού πρότερον οί της Εσπέ
ρας επίσκοποι τών έν Αίγύπτω, κα\ τ*, Έφα· · , χα\ 
τών έν τφ Βοσπδρω, και τή θρφκη τήν κοινωνίαν 

VARIiE L E C T 1 0 N E S L 

·· έληλαμένον. Bdem. 8 1 προσάπτοντες. Basil Gr., Pini, Savilii, quod et Yalesio magispfacet. ' 
ήτι— ποιήσασθαι. absunl a Pini codice. 8 r βασιλέων. Savil. •· πολίχνιον. Pini. 8 7 γειτονεύων. 
r. vitiose. u Ha Cbristoph. et Scaliger, Itemque Pini codex, eum Basil. Gr. et Steph. habeati 

έδριον, * κα\ τής Έφας κα\ τών έν τή Βοσπ. Baail. Gr. 

" Ι Ι « 

habeatit 
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ήσπάσαντο, Ιωςέχ<ίνου τοΰ θεσπεσίου άνδρδς τοθνομα Α legationes ei pacis peihioneg, taftdfcm receperunt, 
τοΖς τεθνεώσιν έπισκόποις συνέταξαν. Και Άρσάκιον cum labulis nomen inscripsisget. 
μεν, δς μετ' εκείνον έγένετο, «ροσρήσεως ούκ ήξίωσαν · Άττικδν δέ, τδν Άρσακίου διάδοχον, πολλάκις 
δέ τής εΙρήνης τυχείν άξιώσαντα , χρόνω ύστερον έδέξαντο, τήν προσηγορίαν έγγράψαντα. 

[S41J ΚΕΦΑΑ. ΑΕ'. CAP. XXXV. [Β. St. V. Ch. 35. J 
Περϊ*9 ΑΛεζάνδρου επισκόπου Αντιοχείας. Dt Alexandro episcopo Anthchia?. 
Κατά τούτον δέ τδν χρόνον Αλεξανδρείας μέν Κύ- Εο tempore Alexandriae episcopus eral Cyrtllus, 

ριλλος επίσκοπος ήν, Θεοφίλου μέν άδελφιδοΰς, τοΰ Theophili fratrig fllius , palrui in calbedra succes-
δέ θείου τήν προεδρίαν λαχών * τής δέ Ιεροσολύμων 
Εκκλησίας Ιωάννης είχε τήν προεδρίαν, άνήρ άξι-
άγαστος, Κύριλλον διαδεξάμενος, ού καλ πρόσθεν 
έμνήσθημεν. Τήν δέ Άντιοχέων Αλέξανδρος έποί-
μαινε, συμβαίνουσαν 4 1 έχων τή άρχιερωσύνη τήν 
πολιτείαν. Έν άικητική γάρ παλαίστρα τδν πρδ τής 

sor. HierogolytnUan* vero Ecclesiae preeral Joan-
ncs, vir laudabilig, qui Cyrillo snccesscrat, cujue 
gupra ineniiniinus. Anliocbenos pascebat Alexan-
der, cujua vK» inelituiio episcopalui congruebat 
Nam cuni in palssira monastica aetalem ante pon-
liGcalum iransegissel, plurimumque se exercuis-

· · • · - * ο '
 r

 1 

επισκοπής διατελέσας χρόνον, κα\ γυμνασάμενος m sel, strenuum albletam exbibuit, sermone doceng. έπιπλείσιον, ώφθη γενναίος αγωνιστής, καλ λόγψ 
παιδεύω ν, καλ βέβαιων τψ βίψ τδν λόγον» Ούτος Πορ-
φύριον διεδέξατο, δς μετά Φλαβιανδν τούς οΓακας 
εκείνους παραλαβών, πολλά μνημεία φιλανθρωπίας 
κατέλιπεν. Εκείνος μέν ούν τή πυκνότητι βιέπρεπε 
τών φρενών. *0 δέ θείος Αλέξανδρος ασκήσει καλ 
φιλοσοφία, καλ άκτήμονι βίψ, καλ τψ (δεύματι τής 
γλώττης, καλ μυρίοις έτέροις έπλεονέκτει χαρίσμα-' 
σιν. Ούτος καλ τήν Ευσταθίου τού μεγάλου συμμο-
ρίαν, ήν πάλαι συναφθήναι Παυλίνος ούκ είασε, καλ 
μετ' εκείνον Εύάγριος, πειθοί καλ παρακλήσει χρώ-
μενος, τψ λοιπψ συνήρμοσε σώματι, καλ έσχεδίασεν 
έορτήν, ή •· παραπλησίαν ούδελς έθεάσατο πώποτε. 

el sermonem viia conflrmans. Successerat is Por-
pbyrio, qui, post Flavianum illius Ecclesiae clavinn 
teneng, multa benignilatis moninienta post se 
reliqiierat : * alque hic qttidem excellenli quadaro 
roenlis prudenlia fuil : Alexamder anlem cxerciia-
lioue agcelica , egeslatig gludio, Hngux facnndia, 
et infinitisaliis gratisedonig praecellebat. 1 0 7 7 H ' e 

magni Eugtalbii partem, quam Paulinus olim.ci 
posl eum Evagrius redintegrari non pcrmiserant, 
suasione ei horiatione sua eura reliquo corpore 
Gonjtmxil, diemque feslum celebravil, ctijus simi-
lem nemo vidii unquam. Collcctig namque omnl-
bug qui (idei ejusdem erant, ium clericis, tam 

Πάντας γάρ τούς δμοπίστους παραλαβών, καλ τούς g laicis , ad illorum congregaiionem venil, et canlo-
ίερωμένους, καλ τούς πολλούς·1, άφίχετο πρδς τήν· 4 

δμήγυριν · καλ παραλαβών ψάλλοντας, καλ μίαν α ρ 
μονίας ύμνωδίαν ύφήνας, άπδ τής πρδς έσπέραντε-
τραμμένης πνλίδος, μέχρι τού μεγίστου νεώ, πάσαν 
τήν ·· άγοράν ανθρώπων έπλήρωσε, καλ ποταμδν 
έδειξε λογικδν, τδ* παραπλέοντα μιμούμενον ποτα-
μόν. Ταΰτα δέ όρώντες καλ Ιουδαίοι, καλ οί τήν 
Αρείου λώβην είσδεδεγμένοι, καλ τδ βραχύτατον τών 
Ελλήνων λείψανον, Ιστενον καλ ώλοφύ ροντο", καλ 
τούς άλλους θεώμενοι ποταμούς είς τήν τής Έκκλη 

ribug conjenciig, unoque bymnorum conccntu 
contexio, a parvula porla occidentem specianlo 
ad maximum usque lempluin totum forum homi-
nibng implevit, et rationalem quemdani fluvitnu 
pralerlabentig inslar fluvii repraescntavit. Quas 
cernenteg Judxi, el qui Ariana lal>e eranl infecli, et 
exiguse rcliquiae genlilium, ingemiscebant et luge-L 
bant,et cum aliog fluviogin mare Ecclcgiae ferri, 
viderenl lamenlabaniur. Hic magni Joannis notnen 
prinius ecclesiasticis diplychis ascripsit. 

σίας εμβάλλοντας θάλασσαν άπωδύροντο. Ούτος τήν Ιωάννου τοΰ πάνυ προσηγορίαν πρώτος τοίς έκκλη-
σιαστικοίς διπτύχοις ενέταξε. 

[242] ΚΕΦΑΑ. Α<7. 
Περϊ τής 4Τ τών Λειψάνων Ιωάννου άνακομιδής, 

καϊ περϊ τής πίστεως Θεοδοσίου τοϋ βασιΛέως 
καϊ των άδεΛρών αύτοϋ. 
Χρόνψ μέντοι ύστερον καλ αυτά τοΰ διδασκάλου τά & Postea veroipsaeeliani doctoris reUqujae in urbeai. 

λείψανα είς τήν βασιλεύουσαν μετεκόμισαν πόλιν.. regiam relatae fuerunt : ac lum iterum lidelis po-
Καλ πάλιν δ πιστδς όμιλος, ώς ήπείρω τψ πελάγει pulus, pcr mare navigiis quasi per conlineutem 
διά τών πορθμείων χρησάμενος, τοΰ Βοσπόρου τδ inccdcns, 1 0 7 8 Bogpori fauces ad Proponlideiu 

CAP. XXXVI. [Β. Sl. V. Ch. 36] 
De reliquiarum Joannis relatione, et depietali 

*Tluodo$ii ac sororum ejus. 

hc. Αλεξανδρείας καλ τοΰ Αλεξάνδρου έπισκ. Άντιοχ. Vatesii edilio. Basil. 
: Περι Θεοφίλου τοϋ έπισκ. Άλεξ. roale. Bcctiua Cluislopliorsoni edilio : 
r\; καλ τοϋ Άλεξ. έπισκ. Άντιοχ. 4 1 Sie Chrislopb., Scalig. el Pini co-

VARLE LECTIONES. 
·· Κυρίλλου τοΰ έπισκ. 

Gr. ei Siepb. habent : 
ΙΙερλ επισκόπων διαδοχής 
d.'X cum Nicephoro XIV, 25, probanle Valesio; Basil. Gr."et Slepb. συμμαχούσαν, ""ης. Basil. Gr., 
Pini, Savil., (|iiod el in lextum Valesiug recepit. ·* Sic et Pini Saviliiqiie codicea, conlirmante Nice-
plioro. Τους λοιπούς babeni Bagil. Gr. et Slepb. 4 4 εκείνων addit Basil. Gr. el Slepb. cum Nicepboro. 
6 9 Arliculug ab iisdem codd. abegl. β · ώδύροντο. lidem cum Nici*pb. el Epipb., qui quidem omnes paulo 
posl άπωδύροντο omitlunl. "Περλ τής ύστερον γεγενημένης τοίς πολεμηκόσιν Ιωάννη τψ έπισκ. μεταμέ
λειας καλ της τ. λειψάν. αύτοΰ μετακομιδής. Ita Basil: Gi*., Stepb. et Valesii edd. Clirisiopborgoni edato 
bunc babel lilulum : Περλ της ύστερον γενομένης τών λειψάνων Ιωάννου μετακομιδής * περέ uVnw»s 
θζοδοσ. τοϋ μικρού χαλ τών άδελφ. αύτοΰ. 

I 
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lampadibug conlexil. llunc autera Ibesauruni in Α πρδς τή Προποντίδι στόμα ταΤς λαμπάσι κατέκρυψε. 
urbem inlulil ig, qui imperio nunc polilur, qui 
avi nomen goriilus, ejus quoque pielaiem servat 
incorniplam. Hic oculos ei frontem in loculo defl-
gens, pro parenlibus preces fudil, et iig qui per 
ignorantiam peccarant ul igno*ceret gupplicavit. 
Jampridem enim ejus parenles obierani, ipso ad-
jnodum adolescenle orbo relicto. Sed orbitatie in-
commoda illuni experiri pareolunn ejus majorum-
que Deus i\on e*t paasua. Nana et piam educatio-
nem ut goriireiur prsstitil, et imperiuro ejus a 
aediliooibus liberum * cugtodivit, lyrannicosque 
«nimog compreggjt. Quorum ille beneflciorum gem-
per nieinor, beneCactorem auum laodibus celebral. 
I|abei vero dmoa? laudationis socias sorores, qu« 
et perpetuam virguiiuiein colunl, et divinorum 
eloquioruin raedilalionem summas deliciag diicuni, 
ihe&aurumque tuii$simum existimant egeniium 
neccssiiati gubveuire. Iinperaiorem porro ipsum 
alia mulia cum exornent, in priniis sane buma-
nilas et clemeniia, et animi tranquillilas nullie 
procellia patens, el iUlfcs sincera atquc gpectala, 
Cujus ceriis^iiuuui osleudam argumeniuni. 

[B. St. V. 37.J VeuU ad imperatorem vir quidain, 
inanaslicam quidem viiam duceng, sed animo 
praefractiore, utaliquid postularet. Quod cum gae-
pius facerel, oec iiupctraret, ecclesiasticam il l i 

Τούτον δέ εκείνη τή πόλει τδν Οησαυρδν δ νυν βασι
λεύων προσήνεγκεν, δ τού πάππου καλ τήν προσηγο
ρίαν λαχών, καλ τήν εύσέβειαν φυλάξας ακήρατο ν. 
Οίϊος έπιΟεΙς τή λάρνακι χα\ τούς οφθαλμούς, καλ 
τδ μέτωπον, ίκετείαν υπέρ τών γεγεννηκδτων προσ
ήνεγκε, συγγνώναι τοίς έξ αγνοίας ήδικηκδσιν άντι-
βολήσας. Πάλαι μέν γάρ έτεΟνήκεσαν οί τούτου γο
νείς, κομιδή νέον έν όρφανεία καταλιπόντες· Άλλά 
πείραν αύτδν λαβείν τής δρφανείας ούκ είασεν δ των 
πατέρων καλ τών προγόνων Θεός. Τροφής τε γάρ αύ
τδν μεταλαχείν ευσεβούς παρεσκεύασε, καλ τήν βα
σιλείαν έφύλαξεν άστασίαστον, καλ τάς τυραννικός 
έχαλίνωσε γνώμας. Τώνδε τών ευεργεσιών μεμνη-

™ μένος άελ, τδν εύεργέτην γεραίρει τοίς ύμνοις. Έχει 
δέ κοινωνούς τής ύμνψδίας τάς άδελφάς, διά βίου 
τήν παρθενίαν άσκούσας, και τρυφήν ήγουμένας μβ-
γίστην τήν τών θείων λογίων μελέτην, καλ θησαυρδν 
άσυλον νομιζούσας τών δεομένων τάς χρείας Μ . Αύ
τδν μέντοι τδν βασιλέα, καλ πολλά άλλα ·· έκόσμει · 
ούχ ήχιστα δέ φιλανθρωπία, καλ πραότης, χαλ γα
λήνη ψυχής ζάλην ού δεχόμενη, και πίστις ακραι
φνής τε χαλ δόκιμος. Καλ ταύτης σαφές επιδείξω 
τεκμήριον· 

Άνήρ τις, άσχητικδν μέν άσπαζόμενος βίον, 
θρασυτέρα δέ χρω με νος γνώμη, προσελήλυθε τω βα
σιλεί περί τίνος 7 4 δεόμενος. Επειδή δέ τούτο δράσας 
πολλάκις ούκ έτυχε, τής εκκλησιαστικής αύτδν κοι-

COiumunioneiu inlerdixil, cl injecio vinculo dia- Q νωνίας έκώλυσε, καλ τδν δεσμδν έπιθελς ύπεχώρησεν. 
ρ, ad Ό δέ πιστότατος βασιλεύς, παραγενόμενος είς τά ccs&il. Fideltggiinug vero 1 0 7 9 iraperator 

palatium revergus, cum lempus essel couvivii, el 
adessenl convivae, cibum se prius caplurum nega-
vit, quam vtitcuta solveretur, alque bac de causa 
faniilianssimum quemdain ad episcopum migit, 
qraaa ul ei qui ligaral solutionem imperaret. Cum-
que epiacopiis diceret nun debere a quovig injeclum 
vioculum admilti, el solutum euin egse signiflcaret, 
tolulione.ni I I O Q aduiitlit,do»ec is qui ligarat raulto 
curo labore quaesiius oomiiiunionem resliluit : us-
que adeo divimg legibus oblemperavit. Inde et ipsa 
idoloruin delubra quae restabant fundilus dirui 
juggit, ut ne quod posteritali pristini erroris ves-
lig^iin exalarei; hanc enim senienliam legi bac 

βασίλεια, καλ τοϋ καιρού καλούντος είς εύωχίαν, καλ 
των συσσίτο>ν παρόντων, ούκ έφη πρλν λυθήναι Τ | 

τδν δεσμδν μετασχεϊν τροφής · [243] καλ τούτου δή 
Ενεκα πρδς τδν αρχιερέα τδν οίχειότατον έπεμψε, 
παρακαλών έπιτρέψαι τψ δεδωκότι71 τδν δεσμδν δια-
λϋσαι. Τοϋ δέ επισκόπου φήσαντος μή χρήναι παρά 
παντδς δτουοϋν δέχεσθαι τδν δεσμδν, και δεδηλωκο-
τος ώς λέλυται, ούκ έδέξατο τήν λύσιν, έως 6 δήσας 
σύν πολλψ τω πόνω ζητηθελς τήν κοινωνίαν άπέδω* 
κεν* ούτω τοίς θείοις πεπίστευκε74 νόμοις. Τούτου 
δή ένεκα, καλ αυτά τών είδωλικών σηχών τά λειπέ* 
μενα έχ βάθρων άνασπασθήναι προσέταξεν, ώστε 
τούς μεθ' ημάς έσομένους μηδέν ίχνος τής προτέρας 

de re scriplai indidit. Bonorum vero islorum se- D έξαπάτης θεάσασθαι · τήνδε γάρ τήν διάνοιαν τώ περλ 
minuin fruclue assidue colligii: providentein enim 
*ibi babet Doniirrum universorum. Elenim cum 
Bboilas dux Scytbaruiu nomadum, ingentt cum 
exercitu Istrum trajecisset, Tbraciamqne vaatang 
eldiripiens, urbem quoque regiam se obsessurum 
capturumque moroeulo et eversurum minaretur, 
Deug yium de coelo fulminibua igueisque turbini-
bag exussM» el copiag congumpgit untversas. Tale 

τούτων έντέθεικε νόμψ. Τούτων δέ τών αγαθών σπερ
μάτων διηνεκώς δρέπεται τους καρπούς · τδν γάρ τών 
όλων άεσπότην προμηθούμενον έχει. Καλ γάρ ήνίκα 
'Ρωΐλας Τ ν , Σκυθών τών Νομάδων ηγούμενος, τόν τα 
"Ιστρον διέβη μετά στρατιάς δτι μάλιστα πλείστης, 
καλ τήν ·ράκην έδήου χαλ έληΐζετο, χαλ τήν βασιλίδα 
πόλιν πολιόρκησε ιν τε καλ αύτοβοελ αίρήσειν, χαλ 
άνάστατον ήπείλει ποιήσειν, σκηπτοίς άνο>θεν ό θεδς 

VABL4E LECT10NES. 
χείρας liabol codex Pini et Epiphanius Hist. trip. X, 27, quod reclc prasierl Valesiug. ·· πολλά 

καλ άλλα. Bagil. Gr., Sieph., Epipbaniug. Bagil. habet eliam κοσμεί. 7 · έαυτοΰ. Savil. τούτου Pini. Περί 
του δεησόμενος Niceph. XIV, 3. Τ 1 ol addil liber J«. Pini. f e δεδεκότ^, quod ei* Epipbaniug cnm Ni-

. . 'orelo. Τ · πέτα* 
it^mque Epij 

cepboro expreggii, recie re»cribil Vakgiug ; δεσμδν έπιθελς paulo anledicebalur Tbeodoreto. 
στεύκει. PinL 7 4 Sic et Nicephoma I . c. c. 4 (quanquam a«rttd eun scribilur 'Ρωίλά;), ι 
Drobanle Valegio. Basil. Gr. cum Siepb. babebat Τοίλος. 
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καλ πρηστήρσι βολών, χαλ αύτδν κατέφλεξε, χαλ τήν Α quiddam eiiam in bello Persico praeslitit. Nam cuui 
στρατιάν χατανάλωσεν άπασαν. ΤοιούτονT3 δέ τι χάν 
τφ Περσικφ πολέμω πεποίηκε ν. Επειδή γάρ εκείνοι, 
τήν 'Ρωμαίων ασχολία ν μεμαθηκδτες, χατά τών 
άστυγειτδνων έστράτευσαν, τάς παρά*8 τ^ς εΙρήνης 
παραβεβηκότες σπονδάς, έπε κούρε ι δέ τοίς χόλε μου-
μένοις ουδείς· τή γάρ είρήνη τεθα/^ηκώς ** έ βασι
λεύς, είς έτερους πολέμους, καλ τούς στρατηγού;, 
καλ τούς στρατιώτας έξέπεμψεν · ύετψ λαυροτάτφ 
καλ χαλά£η μεγίστη βαλών, τήν έπλ τά πρδσω πο-
ρίαν έκώλυσε, καλ τδν τών ίππων έπέδησε δρδμον * 
χαλ έν είκοσι ήμέραις Ισαρίθμους έξανϋσαι σταδίους 
ούκ ίσχυσαν, έως οί στρατηγοί τε άφίκοντο, καλ τούς 
στρατιώτας συνήθροισαν. Καλ έν τώ προτέρψ δέ 
πολέμφ, τούτους αυτούς τήν επώνυμο ν τοϋ βασιλέως 

i l l i , quod disti ictos alibi Romanoa es.«e scirenl,. 
in vicinos sibi, ruplis 1080 fcedcribus, anua * 
movissent, nec quisquam esscl qui lacessitis opcuv 
ferret,quia pace frelus imperalor duces suos ct. 
mililes ad alia bella dimiseral, imbre v e b o m c D t i s -

siino cl grandine inaxirna aflliclos ullerius progredi 
v e t u i t , equurumque cursum i n b i b u i l , ila itl diebus 
viginli tolidem niillia passuum conficere non polue-
rint, quoad duces adventarunt, el iwilileiu college*. 
runt. Sed et anleriore bello bo& ipsos, cum urbem 
iinperalori cognominem obsedtssem, ludibrio ex-
posuit. Nam ciim triginla et amplhts dierum spalio 
praediclam urbem Vararaiies cum omnibus copiis. 
cinxissel, belepolesque mullas, ct ommuin gene-

| - •» » 4 - . .w - .p» , - - - — > » . . » » » w ^ . . . " 

πολιορκούντας πόλιν καταγελάστους άπέφηνε. Πλείους runi macbinas admovis9C^ alque oppositas lurrea 
γάρ T e τριάκοντα ημέρας πασσυδελ Βαραράνου*· τήν 
προειρημένην κυκλώσαντος πόλιν, καλ πολλάς μέν 
έλεπόλεις προσενεγκόντος, μηχαναίς δέ χρησαμένου 
μυρίαις, καλ πύργους έξωθεν υψηλούς άντεγείραντος, 
μόνος άντέσχεν δ θείος άρχιερεύς, Εύνόμιος δέ τούτφ 
δνομα ήν, καλ τών προσφερομένων μηχανημάτων τήν 
0ύμην διέλυσε · καλ τών στρατηγών τών ημετέρων 
τήνπρδς τούς πολεμίους άπειρηκότων μάχην, καλ 
τοίς πολιορκουμένοις έπαρκείν ού τολμώντων, ούτος 
άντιπαραταττόμενος [244] απόρθητο ν 8 8 τήν πόλιν 
έφύλαξεν. Ένδς δέ τών ύπδ τών βαρβάρων τελούντων 
βασιλέων τήν συνήθη βλασφημίαν τετολμηκότος, καλ 
τά 'Ραψάκου καλ Σενναχηρελβ φθεγξαμένου, καλ 

praecelsas extrinsecus excitassel, solus restilil di-
viniis ponlifex, Eunomius noininc, objcctarumque 
lnacbinarum retudit impetum : et cum mililes 
noslri pugnare cum bosle renuerent, obsessisquo 
opem ferre non audereni, hic sese boslibus oppo-
ncns urbem servavit incoluniem. Et cum unus do 
regibus, qui inter barbaros eranl, consueiain blae-
pbemiain insolenlius jaclans, el Bbapsacis ac 
Sennacheribi verba usurpans, divinum lemplum s& 
incensuruDi rabide minarelur, rabiem banc D O I L 

ferens divinus ilie vir, balislam, cui a Tboaia 
apostolo uomen crat, in muri pinna slalui, lapi-
demque ingenlcm imponi, alque in ejus nomine 

μανικώς άπειλήσαντος τδν θείον πυρπολήσειν νεών, C < l u e m 1081 blaspbemarat emitti jussil. Qui recla 
ούκ ένεγκών τήν λύτταν ό θείος εκείνος άνήρ, τδ 
λιθοβόλον δργανον, παρά τήν έπαλξιν τεθήναι κελεύ
σας, δ τοϋ αποστόλου Θωμά 4 1 έπώνυμον ήν, καλ 
λίθον μέγαν έπιτεθήναι παρεγγυήσας, έν τφ ονόματι 
τοΰ βλασφημηθέντος άφείναι προσέταξεν. Ό δέ 
κατευθϋ τού δυσσεβοΰς βασιλέως εκείνου κατενεχθελς, 
χαλ τώ στόματί πελάσας τφ μυσαρώ, τό τε8* πρόσ
ωπον διέφθειρε, χαλ τήν κεφαλήν συνέτριψεν άπασαν, 
καλ τδν έγκέφαλον διέρανε τή γή. Τούτο θεασάμενος 
δ τήν στρατιάν άγείρας, καλ τήν πόλιν αίρήσειν 

in ioipium iliura regem delaius, ct in nefarium 
oa iinpactus, et vullutn ejus deformavil, el toluoi 
caput comminuit, ccrebrunique bumi dispersit. 
Quod cernens qui exercilum coegeral, et urbero, 
se capturum sperarat, mox diseessit, rcque ipsa> 
se vielum confessus, melu percuisus pacis foedua 
percussit. Ad bunc inodum Bex universorum llde* 
lissimi imperaloris curam geril. Nam et ipse quo-
que illius servum se agnoscit, el debitum Oomina. 
exbibet obeequium. 

έλπίσας, ώχετο τήν ήτταν διά τών πραγμάτων δμολογών, καλ δείσας τήν είρήνην έσπείσατο. Ούτως δ 
τών δλων παμβασιλεύς τού πιστότατου κήδεται βασιλέως. Καλ γάρ δή καλ ούτος τήν δουλείαν ομολογεί» 
καλ τήν άρμόττουσαν τώ Δεσπότη θεραπείαν προσφέρει. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΖ'.' D CAP. XXXVII. [Β. St. 58. Ch. 37.] 
Περϊ θεοδότου επισκόπου Αντιοχείας. DeTheodoto episcopo AnHocliite. 

Ούτος τοϋ μεγάλου φωστήρος τής οικουμένης τά Hic ergo tnagni orbis luminaris reliquias desi-
λείψανχ τή ποθούση άποδέδωκε πόλει. Άλλά ταΰτα deranti eas civilati reddidit. Sed hoc* postea fac-
μέν ύστερον έγένετο. 

Ίννοκέντιον δέ εκείνον, τδν άριστον τής Τώμης 
έπίσκοπον, Βονιφάτιος διεδέξατο· Ζώσιμος δέ, Βονι-
φάτιον · τδν δέ Ζώσιμον, Κελεστίνος. Έν Ίεροσολύ-
μοις δέ, μετά τδν θαυμάσιον Ίωάννην, ΠραΟλιος 8 8 

τήν τής Εκκλησίας έπιστεύθη κηδεμονίαν, άνήρ τψ »* 

tum * est. 
[V, 38. } Innocentio autem preslanlissimo Ho-

manae urbis episcopo successit Bonifacius, Bonifacio 
Zosimus, Zosimo Coelestinus. Hierosolymis vera 
post admirandum Joaqnem Ecclesiae curam suliit 
Praylius, vir sui vere nominis. Anliocbcnae iteui 

VARLE LECTIONES. 
T 8 Τοιουτότροπόντι.ΡίηΙ. T 8 περί. Idein. " θα^όηχώς. Basil. Gr. T 8 ή addil idem cum Steph. 1 % . πασα. 

Γοροράνου. Iidcm, conlinnanle Niccpb. Πανσυδλ Γοραρ. Pini. Γοράννην scribil Nicepburus. 8 0 Ε Λ Ι 
Chrislopb. el Scaligeri. Άπόρθμητον. Basil. Gr. el Stepb. 8 1 Θωμά. lidexn codd. cuiu Nicepb. %* 
Basll. Gr. 8 8 ΙΙραύλος. Pini codex. Πραύλλιος Niceph. XIV, 30. ·> τών. BasW. Gr. 
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posl divinum Alexandrum Thcodolug, gemnia ca- Α δντι φερώνυμο;. Έν Άντιοχεία δέ, μετά τδν οειον 
gtilatig, ecclesiaslicam caihedram lemiit, et man-
siielodiue prasiang, exaciae viise disciplina insigoie. 
Iste Apollinarii sectam reliquitt ovibus admigcuit, 
cuin impense rogarelnr ιιι eoa gregi conjungeret : 
sed multi eorum cum pristinse labis nota mansere. 

1082 CAP. XXXVIII. [B. St. V, 59. Cb. 08.I 
Qe persecutione m Perside excitata, tt qui illu 

mariyrium perpessi $unt. m 

Per id leropus Isdigerdes, rex Persarum, Ecelesiig 
bcllum intulit, bincarrepla occasione : Abdas qui-
dam episeopus, mullis virlulum generibus illustris, 
xelo triiempeslivo duclus pyreum destruxil. Pyrea 

Άλέξανδρον, θεόδοτος, τής σωφροσύνης δ μαργαρί· 
τ τ)ί» *ή ν τήν" Εκκλησία; προεδρίαν παρέλαβε, πραό-
τητι μέν διαπρεπών, άκριβεία δέ βίου κόσμου μένος. 
Ούτος Άπολιναρίου φρατρίαν τοί; άλλοις προβάτοις 
ανέμιξε, λιπαρηθελς αυτούς ένωσα: τή ποίμνη. Πολ
λοί δέ τούτων διέμειναν τήν προτέραν λώβην επιση-
μον έχοντες. 

[215] ΚΕΦΑΑ. ΛΗ'. 
Ώερ) tov έτ Περσίδι διωγμού, καϊ τώτ έκεισε9* 

μαρτνρησάντων. 
Κατά τυϋτοντδν χρόνον, Ίσόιγέρδης δ τών Περσών 

βασιλεύς τδν κατά τών Εκκλησιών εκίνησε πόλε
μον, πρόφασιν εντεύθεν λαβών. Αύδα; τις επίσκοπος 
ήν , πολλοί; κοσμούμενο; είδεσιν αρετή;. Ούτος ούχ 

autem vorant illi lenipla ignis. Ignem enim Deum Β εί; δέον τώ ζήλψ χρησάμενο; πυρείον κατέλυσε. 
pnianl. Hac de re per inagos eeriior rex factus, 
Abdam accersiii; ac primo quidem leniler facinm 
leprchendit, et pyreuro denuo «dificari jussit. Blo 
aulcm repugnanle, et boc facturum ge neganle, 
ccelesiae omnes se subversurum minatus est, rc-
que ipsa quod minabaiur iinplevit. Divino eniiu illo 
viro Irucidari prius jusso, ecclesias destrui prw-
cepit. Ego vero intempestivam sane pyrei demoli-
fionem ain fuisse. Neque enim divinus Apostolus, 
cum Albenag venigsel, urbemqne idolis deditam 
viderel, aram quamdam ex iis quas in bonore 
babebant, subverlit: sed vcrbis eorum ignoran-
liam redarguii, et veriialem edocuit. Desirutdiro 
vero templum non instaurare, sed occidi nialle, 

Πυρεία δέ καλούσιν εκείνοι τοϋ πυρδ; τούς νεώς. 
θεδν γάρ τδ πύρ ύπειλήφασι. Τούτο μαθών παρά 
τών μάγων δ βασιλεύς, μετεστείλατο τδν Αύδαν, κα\ 
πρώτον μέν ήπίως τδ πραχθέν ήτιάσατο, καλ τδ πν·* 
ρείον οίκοδομήσαι προσέταξεν. Εκείνου δέ άντι-
λέγοντος, καλ τούτο δράσειν ήκισταφάσκοντος, πάσας 
καταλύσειν τά; εκκλησίας ήπείλησε · καλ μέντοι καλ 
τέλος έπέθηκεν οΤς ήπείλησε. Πρότερον γάρ τδν θείον 
άνδρα εκείνον άναιρεθήναι κέλευσα;, καταλυθήναι 
τάς εκκλησίας προσέταξεν. Έγώ δέ τήν μέν τοϋ πύ
ρε ίου κατάλυσιν ούκ είς καιρδν γεγενήσθαί φημι· 
Ουδέ γάρ ό θείος Απόστολο;, είς τά; Αθήνας άφ-
ικόμενο;, καλ τήν πόλιν κατείδωλον θεασάμενος, τών 
βωμών τινα τών ύπ* εκείνων τιμωμένων κατέλυσεν* 

qiiam id pra?siare, magnopere laudo et coronis C άλλά λόγψ καλ τήν άγνοιαν ήλεγξε, καλ τήν άλήθειαν 
digiium duco. Par quippe mihi videlur esse, 
igiiem adorare, el ei templnm exsiruerc. Hinc 
igitnr csorsa procella gravissimos cl saevissimoa 
flurltig conlra piclaiis alumnos excitavit, et l i i -
yiitla jam aiinis elapsis tempcslas a magis velut a 
lurbinibugqtiibasdam agitata * duravit. Magos vero 
1083 Persie eos vocant, qui sidera deos faciunt: 
qiroroin nos fabulag alio in opere Aster idimns , in 
quo ad quxsliones illorum solutionem ailuUmug. 
Kl Varaeanesquidem, Isdigerda» iiliug, post mortem 
pairis u»a ciim regno bellura etiam adversus pie-
tatero suscepit: moriens enim ille ambo conjuncta 
lilio reliquil. Toriiieiiloruin vcro geuera, «l exquisili 
crucialus, quibus pios affcceumt, verbis e t p r i m r 
vix possunt. Nam quorumdam^ manibus , alioruui 
dorsis cutein detraxere, alionim capiia a frooie ad 
barbam nsque pcllibusnudarunt : alios scraiseclis 
ar i ind iu ibus circumdanles, et qua parie incisac 
c r a u l corpori applicaules, firmis deindo vinculis 
a capite ad peiles usque astringenles, vi arundineg 
gingulas cxtraxere, ul viciiiam culem dilauianleg 
acerbioreg dolores cfficerent.Lacubus eiiam effossis, 
*c diligeuter oblilis, magnorum murium gregeg con-

έδειξ·, Τδ δέ τδν καταλυθέντα μή άνοικοδομήσαι 
Vcoiv, άλλ3ι τήν σφαγήν έλέσθαι μάλλον ή τούτο δρά-
σαι, κομιδή θαυμάζω, καλ στεφάνων 8 6 τιμώμαι. 
"Ίσον γάρ μοι δοκεί τοΰ προσκυνήσαι τδ πυρ, το 
τούτω 8 7 τέμενος δείμασθαι. Εντεύθεν δ κλάδων 
αρχήν λαβών, παγχάλεπά τε καλ άγρια κατά τών τής 
εύσεβείας τροφίμων εκίνησε κύματα, καλ τριάκοντα 
βιεληλυθότων ετών, ή ζάλη μεμένηκεν ύπδ τών μά· 
γων καθάπερ ύπό τ ίνων καταιγίδων ^ιπιζομένη. 
Μάγου; δέ καλούσιν οί Πέρσαι τού; τά στοιχεία θεο-
ποιοϋντας · τήνδέ τούτο>ν μυθολογίαν έν έτέρω συγ-
γράμματι δεδηλώκαμεν, έν ψ τήν λύσιν ταΐς τούτων 
πεύσεσι 8 · προσηνέγκαμεν. Καλ Βαραράνης βέ ό w 

Ίσδιγερδου, μετά τήν τού πατρδ; τελευτήν, συν τη 
βασιλεία και τδν κατά τής εύσεβεία; διεδέξατο πόλε
μον, καλ τελευτων άμφω ταύτα συνεζευγμένα κατα-
λέλοιπετψ παιδί. Τάς δέ τών τιμωριών είδέα;, καλ 
τών κολαστηρίων τά; έπινοίας, ά; τοί; εύσεβέσι 
προσήνεγκαν, ού 4ό^διον φράσαι. Τών μεν γάρ τάς 
χείρας άπέδειραν, τών δέ τά νώτα* άλλων δέ τάς 
κεφάλας [246] άπδ τών μετώπων άρξάμενοι μέχρι 
τών πωγώνων γυμνά; τών δερμάτων είργάσαντο · 
ένίους δέ κάλαμοι; ήμιτόμοις καλύψαντες, καλ τάς 

VARLE LECT10NES. 

1 , 1 εκεί. Ca?lera? edilt. β 8 στέφανων. Basil. Gr. el Stepb. 8 T τό. Bagil. Gr. M ψεύδεσι, fabulis (apud 
Epipli. X, 43) subslilnit Camerarius. 8 8 Γοροράντ,ς δέ δ υίδς Ίσδιγέρδου. Basil. Gr. ei Steph., conse%r 
Utuie Epipbaoio. Βαρεράνης eal apud Christoph., qtti ei υίδς delet, Βαρόνης apitd Nicepb. XIV, I9i 
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τ >μάς τώ σώματι προσαρμόσαντες, είτα δεσμά στε
γανά άπδ τής κεφαλής μέχρι τών ποδών περιθέντες, 
fia έκαστον τών χαλαμών έξείλκον, ίνα τδ πελάζον 
τοΰ δέρματος παρασύροντες πικρά; τάς·· δδύνας 
έργάζωνται··. Καλ λάχκους δέ όρύξαντες, καλ τού
του; άχριβώ; καταχρίσαντες ··, μυών μεγάλων άγέ-
λα; έν τούτοις καθειρξαν, καλ τροφήν αύτοΤςτού; τή ; 
εύσεβείας προσέφερον άθλητά;, καλ τάς χείρας αυ
τών " κα\ τούς πόδα; δεσμού ντε;, δπως άπδ σφών 
άπελαύνειν τά θηρία μή δύνωνται. Οί δέ μύες ύπδ 
τοϋ λιμού πιεζόμενοι, καταβραχϋ τάς τών αγίων 
κατανήλισκον σάρκας, μακράν αύτοϊ; καλ άλγεινήν 
τήν τιμωρίαν προσφέροντες. Κα\ άλλα; δέ τούτων 
χιλεπωτέρας έπενόησαν τιμωρίας, τδν τής φύσεως 
άλάστορα, καλ τής αληθείας πολέμιον διδάσκαλον 
έχοντες. Άλλ* ούκ ήλεγξαν τών αθλητών τήν άνδρείαν. 
Αυτόματοι γάρ έτρεχον, τδν τής άνωλέθρου ζωής 
πρόξενον λαβείν Ιμειρόμενοι θάνατον. Δύο δέή τριών 
μνησθήσομαι, Γνα διά τούτων επιδείξω καλ τήν τών 
άλλων άνδρείαν. Όρμίσδης τι; τών άγαν περιφανών 
παρά Πέρσαις έτύγχανεν ών, 'Αχεμενίδης άνήρ, πα
τέρα υπάρχον έσχηχώς. Τούτον Χριστιανδν εΐναι με-
μαθηκώς δ βασιλεύς ήγαγέ τε καλ προσέταξεν άρνη-
θήναι τδν σεσωκότα θεόν. Ό δέ έφη, μήτε δίκαια, 
μήτε συμφέροντα προστεταχέναι τδν βασιλέα · < Ό 
γάρ τοι παιδευόμενος ιόαδίως τού θεοΰ τών όλων 
καταφρονεΤν, καλ τούτον άρνεΐσθαι, ιόάον άν καλ βα
σιλέως καταφρονήσει· άνθρωπος γάρ δή ούτος, θνη
τήν φύσιν κεκληρωμένο;. Εί δέ τιμωρίας έσχατης 
άξιο; ό τά σά, ώ βασιλεύ, αρνούμενος σκήπτρα, πολ
λαπλασίων κολάσεων άξιώτερος δ τών · 4 τοϋ παντδς 
αρνούμενος Ποιητήν. ι Ό δέ βασιλεύς, δέον τήν τών 
είρημένων θαυμάσαι σοφίαν, έγύμνωσε μέν καλ τού 
πλούτου καλ τών αξιωμάτων τδν γενναιον άΟλητήν · 
γυμνδν δέ έλκειντής στρατιά; τά; καμήλου; έκέλευσε 
διαζώματι χρώμενον μόνον. Πολλών δέ διελθουσών 
ήμερων, διακύψα; άπδ τής καμάρας, είδε τδν άριστον 
άνδρα έκΣΪνον ύπδ τής άκτϊνο; φλεγόμενον, καλ κόνεως 
άναπιπλάμενον · καλ τή; πατρώας περιφανείας άνα-
μνησθελς ήγαγέ τε καλ ένδύσασθαι χιτωνίσκον έκ λί
νου πεποιημένον έκέλευσεν. Είτα νομίσα; ύπό τε τοϋ 
προτέρου πόνου καλ τή; γεγενημένη; φιλανθρωπίας 
μαλακισθήναι τδ φρόνημα* ι Νύν γούν, έφη, τή; έριδος 
εκείνης άπαλλαγελς άρνήθητι τού [247] τέκτονος τδν 
υίόν. > Ό δέ ζήλου θείου πλησθείς διέ^ηξέ τε τδν χι
τωνίσκον, καλ προσέ^ιψεν ύπειπών · ι ΕΙ διά τοϋτό 
με οΓει τής εύσεβείας έκστήσεσθαι, έχε τδ δωρον 
μετά τής δυσσεβείας. > Ταύτην αύτοΰ τήν άνδρείαν 
ό βασιλεύς Οεασάμενος, γυμνδν ούτω τής βασιλείας 
έξήλασε. Καλ Σουήνην δέ χιλίων οίχετών δεσπότην, 
άντειπόντα αύτψ, καλ άρνηθήναι τδν Ποιητήν ούκ 
άνασχόμενον, έρόμενος δστις εΓη τών οίχετών δ χά-
χιστος, Ιχείνφ τών άλλων τήν δεσποτείαν παρέδωκε, 
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A.clusere, pietatieque alblelas iilis devorandob obje-

cere, roanibus eorum ac pedibus constriclis, ne 
abigere a se beslias possent. Mures vero farae 
prcssi carnes sanctorum sensiin depascebantur, 
longum illis el acre supplicium hiferenles. Quin 
et alias quoque bis graviures 1084 P^nas exco-
gitamnt, infcsli naturse dxmonis, vcritalisqtie 
boslis magisterio eruditi. Aihlelarum tamen forti-
iiidinem nun fregerc. Sua enim sponte accurre-
baut, morlem quae imuiortalem vilam paril oppe-
tere cupienles. Duos ergo iresve commemorabo, 
nt ex bis aliorum^quoque constanlia intclligalur. 
Hormisda quidam erat, pnecipuae apud Pergas 
nobilitalis, Acbspnr.enides gcnere, pr»recto patre 
naius. Hunc esse Cbrislianum rex cum didicisset, 
evocavil, Deumque Servatorem ejurare pracepit. 
Ciii ille : c Nec jusla, inquil, nec milia, rex, 
imperasti. Qui enim universorum Beum facile 
aspernari el abnegare didiccrit, mullo facilius 
rfgem conlemnet, cum is homo sil morlalem na-
luratn soriilus. Quod si stuiimo supplicio digmis 
est, qui sceptris tuis, rex, obsUlii, ldnge gra-
viores poenas merelur, qui rerum onmiuin abnegat 
Condilorem.>Bcx vero, quem verboruni ejus ad-

^iiirari sapienliam par eral, strenuum albleiam 
faciilialibue boiioribiisque * spoliavil, nudumqtie 
subiigaculosoloincinctum camelos exercilus ducere 
praecepit. Plusculis diebus interjeclis, prospectans 
rex e laqueato, egregium virum videt radiis aolls 

Q aduslum, ct pulvere conspersum, et pnlernae me-
mor nobililalis eum accersiil, et linea tunica indui 
jussil: tum ex prajterila aerumna et praesenle beui-
gnitate animum ejus emollilum ralus, c Nunc sal-
lem, ait, contenlioncm illain pone, fabrique iiiiuin 
1085 e J u r a - 1 Αι illc, divino zelo siircensus, 
limicam disrupit et abjecit : < Si btijtis causa 
piclatem me deserlurum pulas, babe libi donunt 
cum impictate. > Ilac ejus visa fort.ludine, rcx e 
regia nudum expulit. Sucnem praolerea, niille ser-
vorum doimnuin, resislentem sibi, Facloremque 
suiim negare abnucnlein, perconiatus quinam 
omniuni ipsius ^ervorum esscl nequissimus, huio 
caHerorum dominalum tradidit, cl dominum ill i 
servire jussil, eidemque dominam domini conju-

D gem copulavit, spcrans boc paclo, se veriiali» 
propitgnaioreni de scntentia dejectiirum. Sed spe 
sua fruslratus est : domum quippe babcbal in 
pcira aedificatam. Benjaminum quoque diaconuro 
in vincula conjeceral: bieiiiiioque elapso, Roma-
norum lcgatus , qui aliis de causia venerat, cum 
de diacono cognovisset, liberaiionem ejus a rrge 
peliit. Bex a Benjainino promilti jussit, nulli ae 
roagorum doctrinam Cbristianam exposituruiii. El ' 

VARIA: LECTIONES. 
9 4 τάς addebat ct Pini liber, sed abest a Basii. Gr. el Slepb. 9 1 έογάσωνται * λάκκου; δρύξ. Idem Jo. 

Piui. 9 1 Sic bene rescripsit Cbri&topb., Scaliger et Valesius, post Savilii codicem. Καταφρήσαντες re-
UI ribebat Caincrarius. Basil. Gr. et Steph. χαταχρήσαντες. Niceph. άποφράξαντες. Epipb. ooiuranita 

αυτής (fortc αύτοΤς). Basil. Gr: et Sleph. n τόν. Basil. Gr., Niccph. 1. c. c. *20. 
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^ f l E T J E P I S C O P I CYRENSIS 

rrcepii : ai Benjamin legal\ s u a ^ ^ V s Λ } ϊ ^ ι { \ % 

ι Fieri, inqnii, non poicst, ul lutnĉ 1 ^ Njuod accepi 
non imperliatn. Quanlo cnim supp \̂C\t> dignum sit 
taleuliim abscondere, sacrorum Evahgeliorum hi-
storia doccl.» Sed borum omnnim lunc ignams 
rex, vinculis solvi diaconum imperal. llle vero 
quod auiea solebal facere perslitit, in lenebris 
ignoranliae deiculus eripiens, el ad inlelligenliae 
lucein adducens. Anno Iransaclo, cuni indkaia 
regi fuisseut quae agebal, sisti jusso abnegare 
pracipit 1 0 8 6 n u e m adorabat. El iilc, regem 
percunclalus, quonam dignurn ducal eum, qtii 
deserlo ipsiue rcgno alleruin anleponat, cum ψ 
morie respondissel extremoque suppiicio, I U M I vir 

1 2 7 Β 

tyaminum Α καλ τδν δεσπότην έκείνω δουλεύειν προσέταξε · συν-
έζευξε δέ αύτω καί τήν δέσποιναν τήν τοϋ δεσπότου 
ομόζυγα, ταύτη μεταπείσειν ύποτοπήσας της αλη
θείας τδν πρόμαχον άλλ* έψεύσθη τής ελπίδος. Έπι 
γάρ τής πέτρας ώκοδομημένην εΤχε τήν οίκίαν. Βε
νιαμήν δέ τινα διάκονον συλλαβών καθείρξε · βύο δέ 
διεληλυθότων ετών, πρεσβευτής 'Ρωμαίων άφίκετο, 
περ\ έτερων πρεσβεύων πραγμάτο>ν ειτα τούτο μα
θών, ήτησε τδν βασιλέα τοΰ διακόνου τήν άφεσιν. Ό 
δέ βασιλεύς ύποσχέσθαι προσέταξε τδν Βενιαμήν, ώς 
ούδενΊ τών μάγων τήν Χριστιανικήν διδασκαλίαν 
προσοίσει. Κα\ δ μέν πρεσβευτής φυλάξειν τά προσ-
ταχθέντα τδν Βενιαμήν έπηγγείλατο* δ δέ Βενιαμήν, 
άκουσας τών τοϋ πρεσβευτού παραινέσεων · c Αδύ
νατον, έφη, μή μεταδοϋναί με τοϋ φωτδς οί> μετέλα-

sapienlissimus : ι Qua ergo poena, inquii, nou Β χον. Όπόσης γάρ άξιον τιμωρίας κατακρύψαι τδ 
τάλαντον, ή τών ιερών Ευαγγελίων ίστορία διδά
σκει, ι Άλλά τούτων μέν ούδεν τηνικαΰτα γνους δ 
βασιλεύς, έκέλευσεν αύτδν τών δεσμών άφεθήναι. 
Εκείνος δέ τά συνήθη διετέλει, καί ζωγρών τούς τω 
ζόφω τής αγνοίας κατεχόμενους, καλ τω νοερώ προσ-
άγων φωτί. Ένιαυτοϋ δέ διελθόντος, έμηνύθη τω 
βασιλεί τά παρ* εκείνου γιγνόμενα* καλ άγαγών αύ
τδν, άρνηθήναι προσέταξε τδν ύπ' αύτοϋ προσχυνού-
μενον. Ό δέ ήρετο τδν βασιλέα, τίνος τιμάται τδν 
τήν έαυτοΰ μέν χαταλιπόντα βασιλείαν, έτέραν δε 
προαιρούμενον* εκείνου δέ είπόντος, θανάτου κα\ τι
μωρίας έσχατης, είπεν δ σοφώτατος άνήρ· c Τί ούν 
ούκ άν πάθοι δικαίως άνθρωπος, τον μέν Ποιητήν 
χα\ Δημιουργδν καταλιμπάνων, ένα δέ τών δμο-
δςύλων θεοποιών, καί τδ όφειλόμενον έκείνψ σέβας 
τούτω προσφέρων; > Χαλεπήνας δή ούν πρδς τούς 
τοιούτους λόγους δ βασιλεύς, είκοσι καλάμους όξύνας, 
τοίς τών χειρών χαλ τών ποδών [248] ένέπειρεν 
δνυξιν. Επειδή δέ έώρα παίγνιοντήν τιμωρίαν ύπο-

inerilo pleclalur is, qui Faclorem el Creatorem 
deserens, aique unum cx conservis Beum siatucns, 
cullum qui illi dcbelur buic exbtbeai?» Tali ora-
lionc rex offensus, viginti arundines praeacutas 
nianuum ejus pedumque unguibus infigi jussil. 
El quia pro ΙιιΊο crucialum bunc babere illum 
videbat, aliam rursus aculam arundiitem vercndis 
infixit, qu# idenlidein wlracla vel impulsa dolores 
ineffabilcs incuiicbal. Posl boc supplicium, impiqp 
el iramanis crassiim stipilein cum bacrenlibus ra-
mis per imara sedem adigi jussit: aique iia gene-
rosus aibleia spirilum exbalavil. Infinila id genus 
alia ab impiis illis pairaia sunt. Nec vero niiran-
dum est, ferri ab oinniuin Modcralore tanlam isio-
runi ferilalem atquc impielaiem. Nam cl ante 
iinperium Constantini Magni, quotquol Bomani 
iniperalores fucrunl, conlra veritatis amatoresinsa-
nieriint, el Diocletianus ipso saluiaris paseiouis die 
totius Romani imperii ecclesias omnes deslruxil. 
λαμβάνοντα, έτερον αύ πάλιν κάλαμον όξύνας, ένέβαλε τψ παιδογόνψ μορίψ, κα\ τούτον συνεχώς 
έξαίρων κα\ ένείρων, άψητους τινάς άλγηδόνας είργάζετο. Μετά τήνδε τήν τιμωρίαν, δ δυσσεβής κα· 
θηριώδης (δάβδον παχεϊαν, δζους πάντοθεν έχουσαν, είσω θείναι ·· διά τής έδρας έκέλευσεν · ούτω τδ 
πνεϋμα παρέδωκεν δ γενναίος αγωνιστής. Καλ άλλα δέ μυρία τοιαΰτα παρ" εκείνων έτολμήθη τών δυσ-
σεβών. Ού χρή δέ θαυμάζειν δτι τής εκείνων θηριωδίας καί δυσσεβείας ανέχεται δ τών δλων Πρύτανις. 
Κα\ γάρ πρδ τής Κωνσταντίνου τού μεγάλου βασιλείας, δσοι "Ρωμαίοι έγένοντο βασιλείς , κατά 
τών θιασωτών τής αληθείας έλύττησαν. Διοκλητιανδς δέ έν τή τού σωτηρίου πάθους ήμερα τάς 
έν άπάση τή Τωμαίων ηγεμονία κατέλυσεν εκκλησίας. 

[Β. Sl. 40 ] Seil annis novem exaclis, ilhe rur- D Άλλ* εννέα διεληλυθότων ετών, αύταλ μέν ήνθη-
6us floruerunt, multoque niajorem el ampliludi- σαν, κα\ πολλαπλάσιο ν έδέξαντο μέγεθος τε καλ καλ-
nem el ornalum adeptae sunl, el lyrannus ille C I I I D 

impietale sua periit. Bclia porro bujusmodi, et 
Ecclesia? robur inviclum praedixil Bominus. Ac 
rea ipsae nos docent, 1 0 8 7 P l u s commodi bel-
luic nobis aflerre, quam pacem. Haec siquidem 
inolles nos et immites, el limidos reddit: bellum 
vcro animos acuit, et prasentia lanquam fluxa 
gperncre docel. Verum bacc noe in aliis saepe l i -
bris disseruinius. 

\ος· εκείνος δέ μετά τής δυσσεβείας άπεσβέσθη. Κα\ 
τούς πολέμους δέ τούτους προείρηκεν ό Δεσπότης, 
και τδ τής Εκκλησίας άήττητον. ΚαΙ αυτά βέ ημάς 
διδάσκει τά πράγματα, ώς πλείονα ήμΤντής είρήνης 
δ πόλεμος πορίζει τήν ώφέλειαν. Ή μέν γαρ 
αβρούς · 7 ημάς, κα\ ανήμερους · 8 , κα\ δειλούς απερ
γάζεται* ό δέ πόλεμος τά τε φρονήματα σταραθήγει, 
κα\ τών παρόντων ώς {δεόντων παρασκευάζει κατα-
φρονείν. Άλλά ταύτα μέν χα\ έν έτέραις πραγμε-
τείαις πολλάκις είρήκαμεν. 

VARliE LEGTIONES. 
·· είσωθήναι pro είσωθείσθαι, bene cumSavilii codice rcscribit Valesius. 9 1 αβρούς. Basil. gr. Steph-

9 9 άνειμένους. Savil. Epiph. X, 34 remi$$o$t quod recle praeferl Valcsius. Α Nicepb. oiuoino abesl. 
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ΚΕΦΑΑ. ΛΘ\ 
Περϊ Θεοδώρου έχισχόχον Μοψουεστίας. 

Κατ* εκείνον δέ τδν χρόνον, καθ* δν δ θείος Θεόδο-
τος τήν Άντιοχέων ίθυνε ν Έκκλησίαν, Θεόδωρος δ 
•Μοψουεστίας επίσκοπος, πάσης μέν Εκκλησίας 
διδάσκαλος, κατά πάσης δέ φάλαγγος αιρετικής 
αριστεύσας, τού βίου τδ τέλος έδέξατο. Ούτος τής 
μέν Διόδωρου τού πάνυ διδασκαλεία; άπήλαυσεν 
Ιωάννου δέ τού θειοτάτου γεγένηται κοινωνός τι 
καλ συνεργός **· κοινή γάρ των πνευματικών Διό
δωρου ναμάτων άπήλαυσν. "Εξ δέ κα\ τριάκοντα έν 
τή προεδρία διετέλεσεν έτη, κατά τής "Αρείου κα\ 
Εύνομίου παραταττόμένος φάλαγγος, κα\ τδν ληστρι-
κδν *Απολιναρίου καταγωνιζόμενος λόχον, κα\ τήν 
άρίστην πόαντοίς θείοις προβάτοις προσφέρων. Καλ 

CAP. XXXIX. [V. 40. Ch. 50.} 
De Theodoro ephcopo Mopsuestir. 

Eo vero tempore, quodivinus Tbeodorug Antio-
chenam regebal Ecclesiam, Theodorus Mopsiiestia? 
cptscopus, lolius Eccleai» magigler, liarelicaruni-
qtic omnium coliorlium debellalor, vilam fiuiif. 
Hic magni Oiodori auditor fuil, Joannigque san-
clissimi socius ei adjulor : una enim gpiritualibtig 
Diodoii fluentig potiti sunt. Ιιι episcupalu auleua 
annos peregii aex ei triginla, conlra* aeclam Aria-
nam ei Euitomianam diuiicans, et clandesiinam 
Apollinariscohortein profligans, tlopliwani divinig 
ovibug berbam suppedilans. Hujue porro etiain 
fraler Polycbroniue Apamenonini Ecdesiam op-
lime rexil, vilae clarilalem cum seniionis gratia 

. . - ' ' * r τ r — n «·»~ ' — — « 
δ τούτου δέ άδελφδς Πολυχρόνιος τήν Άπαμέων [249] conjungens. Ego vero bisloriae flnem bic faciens, Έκκλησίαν έποίμαινεν άριστα, κα\ τή τοΰ λόγου 
χάριτι, κα\ τή τοϋ βίου λαμπρότητι χρώμενος. Έγώ 
δέ τής συγγραφής ενταύθα παυσάμενος, τούς έντευ-
ξομένους άντιβολώ προσευχαΓς τδν πόνον άμείψα-
σθαι. Πέντε μέντοι και έκατδ,ν ετών ήδε ή ίστορία 
περιέχει χρόνον *, άρξαμένη μέν άπδ τής *Αρείου 
λύττης, δεξαμενή δέ πέρας τών άξιεπαίνων ανδρών 
Θεοδώρου και Θεοδότου τήν τελευτήν. Καταλίξω ? 
μεγάλων ήγεμονεύσαντας * πόλεων. 

ΚΑΤΑΛΟΓΟΣ 
Τώτ μεγίστων ή γεμονευσάντων 

έχισχόχων. 
χόΛεων 

'Ρωμαίων · Μιλτιάδης Σίλυεστρος Τ , Ιούλιος-

lectores oro ul laborem noslrum precibus suis 
compensenl. Quinque auiero ct cenlum annorum 
ttmpus h*c bisluria coinpleclilur, ab Arii vesa-
nia incipiens, dcsinensque in obilu laudabilium 
viroruiu Tbeodori el Tbeodoii. 1 0 8 8 P o r r e eP** 
scopos etiam, qui maguis urbibus posl persecu-
lioncm pracfuerunt, ordine recenscbo. 
δέ κατά " τάξιν καλ τους μετά τδν διωγμδν τών 

1NPICULUS 
Epitcoporum , qui magnii urbibus pratfuerunt. 

Romae Miiiiadfes, Silvcsler, Julius, Liberius, 
αιθέριος, Δάμασος, Σιρίκιος, Αναστάσιος, Ίνοκέν-C Bamasus, Siricius, Anasiasius, liiuocemius, Bo-
τιος, Βονιφάτιος, Ζώσιμος, ΚελεστίνοςΛ 

Άντιοχέων · επίσκοποι · Βιτάλιος, Φιλογόνιος, 
Ευστάθιος · ούτοι ορθόδοξοι · είτα "ΑρειανοΙ ·, Εύ-
λάλιος, Ευφρόνιος, Φλάκιτο;, Στέφανος, Λεόντιος. 
Εύδόξιος· έπειτα1· ορθόδοξοι, Μελέτιος, Φλαυΐανδς ι ι , 
Πορφύριος, Αλέξανδρος1β, Θεόδοτος· και συνήφθησαν 
τούτοις οί άπδ Ευσταθίου 1 1 Παυλίνος κα\ 14> Εύά-
γριος. 

'Αλεξανδρέων 1 8 · Πέτρος «·, *Αχιλλάς, Αλέξαν
δρος, Αθανάσιος, Γρηγόριος 'Αρειανός " · ειτα πάλιν 
"Αθανάσιος · Γεώργιος , β αίρετικός · είτα πάλιν 
Αθανάσιος, Πέτρος *· ό Αθανασίου μαθητής β · · 
είτα Λούκιος *Αρειανός11 · είτα πάλιν " Πέτρος, Τι
μόθεος, Θεόφιλος, Κύριλλος δ Θεοφίλου ανεψιός β \ 

Ιεροσολύμων n επίσκοποι ,β* Μακάριος, Μάξιμος, D 
Κύριλλος, Ιωάννης, Πρα&λιο,ς, Ίουβενάλιος *\ 

nifacius, Zoaimus, Cailesliniis. 
Antiotbice episcopi, Vitalis, Pbilogonius, Eusta-

tlxus. Hiortbodoxi fuei unl. Posl bos Ariani, Eula-
lins, Enpbronius, Placilus, Slepbanus, Leonlitis, 
Eudoxiug. Beinde orlbodoxi, Melelius , Ftaviamis, 
Poipliyrius, Alexander, Tbeodolus. Quibus con-
jtiucti fucruni cx Euslalbii parle PauUirtjg et 
Evagrius. 

Alcxandriae, Petrus, Acbillas, Alexander, Atlia-
nasius, Gregorius Ariamis. Posl bunc rurstis Atba-
nasius. Georgiug bserciictis. Post ruraus Aihana-
sius/ Petrns discipulus 1 0 8 9 Atbanasii, dcindc 
Lucius Arianus, post qtiein ilerum Peirus, Tiiuo-
Ibetis, Tbeopbilus, Cyrillus Tbeophili fralris filius. 

Ilierosolymorum episcopi, Macarius, Maxiiuug, 
Cyrillus, Joannes, Praylius, luvenalis. 

VARLE LEGTIONES. 
H συμφοιτητής. Pini eodex. 1 χρόνους. Idein. 1 Haec, καταλέξω, κ. τ. λ., cum catalogo episcoporum ab-
sunt a Basil. GraBco. Κατέλεξα babent Slephanici cum Pini codice. ' τήν addunt Sleph. * μνημονεύ-
σαντας. Eadem edilio mendose. * Hunc calalogura, qui in oinnibus edilionibus Hisloriae ecclesiaslic* 
Theodoreti dcsiderabatur, primus edidit Sirmondus, sed vitiosissimum, ul qui e. c. qttosdam episoopog 
Aniioclienos in Hierosolymitanorum epp. indicem conjeceral. Quare cum Valesius e codice llenrici Sa-
vilii emcntlatiorem edidiggel, ex ejos recengione catalogtim excudendum curavimus, adjecla lamcn di-
viTsilale Sirmondiana: edilionis, a qua vel ipsa inscriplio bujug indicis abest. 4 Τώμης. 7 Σίλβεστρος. 
• "Αντιοχείας. » μετά τούτους αίρετικοί, δήθεν κοινωνικοί. Εύλάλ. κ. οί έξ. 1 0 είτα. 1 1 Φλαβιανός. 
1 1 Ιεροσολύμων. "Αλέξανδρος cl qui gequuntur, ugque ad Evagrium ; qui uli diximus, ineplcex indico 
Anltocbenorum in llierosolymiiaiitirum delurbanlur apud girinondum. Tum caelcri Hierogolymiiani, Μα
κάριος — Ίουβενάλιος. 1 1 Ha*c : οί άπδ Εύσταθ. absunt a Sirmondi cditione. u καί abest ab eadcm. 
" Αλεξανδρείας. »· Πέτρος non est apud Sirin. 1 T είτα Γρηγ. αίρετικδς, πάλιν 'Αθανάσ. 1 1 Haec, Γεώργ. 
— Αθανάσιος, absunl a Sirniood. »· μετά τούτων Πέτρος. ·· δ "Ασθ. μαθ. Haec ιιοιι babel Sirm. 1 1 α\ρε-
ιικός. Μ ό αύτδς addit Sirm. ·* δ—άνειΐ/. absiiut a Sirui. t 4 > Haec in Sirm, gupra"cranl slalitn po>^ 
^ocbeaorum epp. indiceui pogiia. *• έπίίκ. abest a Sinn. u Ίοβενάλιος. 



1>79 T H E O D O R E T I E P I S C O P I C Y R E N S I S 

Con<danlinopolig episcopi, Alexander, Euscbiug Α Κωνσταντινουπόλεως έπίατοποι·Τ 

Nicomediensis translalus in eam aedem Arianus. 
Posl bunc Paulus confessor, Macedonius lioslis 
Spiritus sancti. Hoc expulgo, impius Eudoxius 
Ecclesiam oblinuil. Dcmopliilus a Beroe Tbracise 
iirbe bsereiicug, Gregorius Nazianzenus, Neciarhtg, 
Joannes Gbrygoglomus, Arsacius, AUicus, Si-
sinnius. 

12S* 

Αλέξανδρος··, 
Εύσέβιος ό M Νικομήδειας έχ μετάθεσε ω ς Άρεια-
νδς ··, μετά τούτον Παύλος ό όμολογητής ·*, Μακε
δόνιος δ πνευματομάχος. Τούτον παρωσάμένος Εύ
δόξιος δ δυσσεβής κατέσχε τήν Έκκλησίαν · · . Δημδ-
φιλος δ Βερόης τής Θράκης αίρετικδς 1 4 Γρηγόρης 
ό Ναζιανζού, Νεκτάριος * · , Τωάννης 6 Χρυσόστο
μος ··, 'Αρσάκιος, Άττικδς, Σισίννιος 

VARLE LECTIONES. 
1 Τ έπίσκ. ilerum abest. Μ ειτα addit Sirm. ·* έκ addil. M_Haec έκ μεταθ. Αρ., absont a Sir»„ 

£ro quibus ibi egl αίρετιχός. 1 1 ορθόδοξος χα\ μάρτυς, μετά τούτον Μαχεδ. αίρεσιάρχης πνευματοα. 
1 κατέσχεν έχκλ. ** μετά τούτον addil Sirm. u έαυτδν έκεΤ μετέθηκεν ειταΓρηγ. Μ γινόμενος ύστερον, 

μετά τούτον Νεκτ. ·· ό Χρυσόστ. abcsl. *ΤΣισίνιος. 

ΒΕΑΤΙ THEODORETI 
PHILOTHEUS 

RELIGIOSA HISTORIA. 

GENTIANI H E R V E T I 
R E L I G I O S i f i U I S T O R l i C I N T E R P R E T I S , 

A D R B G I N A L D U » P O L U M C A R D I N A L E M 1N A N G L I A LEQATuH 

PRJEFATIO. 

De monachoram vita, moribus el insttiutis, cuin multi muha sparsim gcripserin:, duo celeberrini rt 
roagni nominig auclores, Palladiug el Theodorelug, ea lilterarum monimemig mandayerunt, quae, com 
i i , dc qtiibus scribunt, vel illorum lemporibug, vel paulo anteeorum tempora vixerini, aul a viris fide 
dignis, quiea videranl, accepere, aut ipsi suis oculis praesentes conspexere. Quorum aller quidem, nempe 
Palladius, antea Laiinc versus, gub Heraclidig nomine in lucem exiit, sed non integer, cum in eo ptas-
quam triginla Palrum Yiia destderelur. Theodoreli aulem Θεοφιλής, id est, Religiosa kistoria, enjos 
ipse saepius meminit in Hhtorta eccleiiattica, cuno Christianae reipublicoe utilem censereni navare opc-
ram, si mea opera in lucem prodiret, eam verti Laline, et cum, ul dixi, mancus et mttlitus fuisset aalea 
e<Jilus Paltadius, non salis habui id quod eideerat supplere, nisi eum denuo a capite verlerem. Qoos 
ambos mulla me movernnt ut in sacrosanclo tuo nomine dedicatos vellem in luccra exire : quod Joan* 
nce Morvillerius, Aurelius episcopus, vir\ ul scis, doctissimus, et lui obscrvanlissiinus, qui wt jgm 
pridem in suam ascivil faniiliam, tuis potissimuro auspiciie boc opus in lucem enaillendum ces-
gucrii. Yale. 

Luleliae Parisioram ldibus Augustl MDLV. 
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ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΥΡΟΥ 

ΦΙΑΟΘΕΟΣ ΙΣΤΟΡΙΑ 
Η 

ΑΣΚΗΤΙΚΗ ΠΟΛΙΤΕΙΑ 

Β. THEODORET1 
Erb.COM CYIIENSIS 

R E L I G I O S A H I S T O R I A 

ASCETICWIVENDI RATIO-

PRiEFATIO. Α ΠΡΟΛΟΓΟΣ. 
Excellentium virorum, et virluli* albletaram , Τών αρίστων ανδρών, χαί τής Αρετής αθλητών, 

pulchrum quidem est videre corlaraina, el oculis χαλδν μέν Ιδεϊν τους αγώνας, χα\ τοΤς δφθαλμοίς τήν 
baurire ulilitalem. Quai cnim laudantur, dum cer- ώφέλειαν άρύσασθαι. Όρώμενα γάρ τά έπαινούμενα 
ι ιυιιΐΗΓ, ct digna vtdcntur quae possideantur, ei aui άξιόκτητά τε φαίνεται, χα\ άξιέραστα γίνεται, xs\ 
amorein exciiant, speclaloresque ad ea compa- πρδς τήν χτήσιν επείγει τους Οεατάς. Φέρει όμως 
randa iiidticttnl. Afferunl lamen ulililalem quoque δνησιν ού με τ ρ (αν τών τοιούτων κατορθωμάτων χα\ 
ηοη mediocrem prxclarorum bujug roodi fachio- τά διηγήματα, παρά τών είδδτων ταίς τών ούκ εί-
rum narraiiones , quae ab eis qui HOO sciuni δοτών άχοαίς προσφερόμενα. Πιστοτέραν μέν γάρ τή; 
corutn qiii ncsciunl auribus offerunlur. Visum άχοής είναι τήν δψιν φασί τίνες · πείθεται δ' δμως 
enim audita magis fide dignuin essc dicunl aliqoi: χα\ άχοή, τή τών λεγόντων άληθεία κρίνουσα τά 
eed audilui fit etiani fidcs, dum ex eorum qui λεγόμενα. Καθάπερ γάρ γλυχύτητι, καλ πικροτητι, 
dicunl verilale singulorum dicta dijudicat. Sicul χα\ ταίς άλλαις ταΤς τοιαύταις ποιότησι γλωσσά τε 
enim iinguae el palato dulcis el * amari, alia- κα\ ύπερψα δικάζειν πεπίστευται, χαλ κατά τ α υ τ δ ν 

rumque hujusmodi qualilalum creditum csl judi- τήν ψήφον έχφέρουσιν * ούτως άχοή τήν τών λ ό γ ω ν 

cium , deque iis ferunt illa senlenliain : ila ora- ^ ένεχειρίσθη διάγνωσιν, χα\ τούςδνησίν τινα φέρον-
lionum nolio atidilui cst commigsa, novilque τας τών βλαβερών άποχρίνειν έπίσταται. ΕΙ μέν 
a noxiig eag quae aliquam afferuni ulilitalem ούν άσυλος έμενε τών δνησιφόρων διηγημάτων ή 
gecernere. Quod si uliliuni narralionum inlegra ei μνήμη, χα\ μή τής λήθης ή >ώβη οΐά τ ι ς ά χ λ ύ ς 

incorrupta manerel memoria, ncc oblivionig vehiti έπιπαττομένη έξίτηλον αυτήν άπειργάζετο, κερεττον 
caligo qaaedam asperga labes eam sensim aboleret, ήν δήπουθεν χα\ παρέλχον λογογραφεΐν τ ά τ ο ι α ύ τ α , 

de iis ulique gcribere gupervacaneum foret, quod τής εντεύθεν ωφελείας χα\ είς τούς ύστερον έσομέ· 
qnae binc percipitur utililas, ad posterog facile νους εύπετώς μάλα διαβαινούσης. Επειδή βέ ό χ ρ ό -
perveniret. Sed quia tempug corporibus quidem νος λωβάται μέν σώματι γήρας έπι φέρων κα\ θάνα-
damnum aflert, genectulem induceng el mortem , τον, λωβάται δέ χατορθώμασι λήθην έμποιών, κι\ 

VARIJE LECTIONES. 
1 θεοφιλής audil Hervclo , quam inscriplionem eliam exhibet codex Vindobonensis apud Lambecimn 

ΥΠ!, p. 314. SedTbeodoretus ipse gemper vulgatum nomen habet, ut H. Eccl. 1,6; ιι, 26; m, 19 ; ιν, 
22, K c . liemque Nicepb. Η. Ε. xiv, 24; xi , 25, 41 el alibi, cum Joanne Damasc. de imagg. oret S, 
p. 566 el 3S0 vulgatam ingcriptionem conflrmau 
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et galeam salutis assumile, Α κεφαλαίαν τού σωτηρίου δέξασθαι, χαλ τήν μαχαιραν 
el gladium spiritus, quod csl verbum Dei ·. ι Hac 
illos armalura cum induisset, produxit ad ceria-
inina. Talis cnim esl boslium quoque natura, in 
corporea, invisibilis, obscttre invadens , clancu-
lum insidians , repente ac praeler cxspecialionem 
irrwens. Quod ipsum eiiam dux idem docens dice-
bat : c Non est nobis colluclaiio adversus carnem 
ei sanguincm, sed adversus principes , adversits 
polestales, adversus nmndi reclores lenebrarum 
biijus saectili, adversus spirilalia nequiiiae in 
cocleslibus b . ι 

* Aiiamcn cum tales hostes haberet islorum con-
gregaiio, aul unusqiiisque polius eorum a tot et 
lantis hostibus cingcrelur : ncque enim omncs 

του πνεύματος, δ Ίστι |5ήμα θεού. ι Ταιτην αυτούς 
τήν πανοπλίαν ένδύσας είς τούς αγώνας εισήγαγε. 
Τοιαύτη γάρ καί τών πολεμίων ή φύσις, ασώματος, 
άδρατος, άφανώς έπιούσα, χρύβδην έπιβουλεύουσα, 
λοχώσα κα\ έξαπιναίως προσβάλλουσα. Καλ τούτο 
δ'.δάσχων αύτδς ούτος δ στρατηγδς έλεγεν · « Ούκ 
έστιν ήμϊν ή πάλη πρδς αίμα κα\ σάρκα, άλλά πρδς 
τάς αρχάς, πρδς τάς εξουσίας, πρδς τούς χοσμοχρά-
τορας τού σκότους τού αίώνος τούτου, πρδς τα 
πνευματικά τής πονηρίας έν τοίς έπουρανίοις. ι 

Άλλ' δμως κα\ τ*»ούτους έχουσα τούς αντιπάλου; 
ή τών αγίων τούτων συμμορία, μάλλον δέ; τούτων 
έκαστος ύπδ τοσούτων κα\ τοιούτων πολεμίων κυ· 

siinul invaserunt, sed modo bos, modo illos Β κλου με νοςΦ ούτε γάρ κοινή πάσιν έπήεσαν, άλλά νύν 
adoriebantur : tam pracclaram relulere vicioriam, 
ut fngerint adversarii, ct bis fugaiis ncmine ob-
sinnte iropoeum erexcrint. ViCtoriam aulem ipsis 
prxbuit, nou nalura, qtias cl morlalis est, et 
1103 innumeris plcua pcrlurbalionibus, srd 
mcns divinani gratiam allrahens. Nam cum diviitae 
pulcbriludinis ardentes cssent amatorcs, el pro eo 
qucui amabani omnia lubenier el agere et pali eta-
luissent, perlurbaiionum impcius forlitcr susti-
nuerunt, diabolique telorum proccllas slrenue 
repulerunt, et corpore, ut aposlolice dicam c , ca-
eiigato. atque in serviiudinem redacto, ira3 ardo-
rem sedavertint, cupidilatumque rabiemquiescere 
coegcrunl : jejunando autem el bunii cubamlo 

μέν τούτφ, νύν δ' έκείνψ προσέβαλλον · ούτω λαμ-
πράν άνεδήσαντο νίκην , ώς τούς μέν αντιπάλους 
δραπετεύσαι, τούτου δέ κατά κράτος βιώξαι, κα\ 
τρόπαιον έγείραι μηδενδς έμποδών γενομένου. Παρ
είχε δέ αύτοίς τήν νίκην ούχ ή φύσις , θνητή γάρ 
αύτη, κα\ μυρίων παθών άνάπλεως · άλλ* ή γνώμη 
τήν θείαν χάριν έφελκομένη. Έραστα\ γάρ θερμοί 
τού θείου κάλλους γενόμενοι, κα\ άσπασίως άπαντα 
δράσαι κα\ παθείν υπέρ τού ερωμένου έλόμενοι, 
ήνεγχαν μέν γενναίως τήν τών παθών επανάσταση», 
άπεκρούσαντο δέ καρτερώς τών του διαβόλου βελών 
τάς νιφάδας, κα\ άπο στ ολικώς είπείν, τδ σώμα ύπω-
πιάσαντες κα\ δουλαγωγήσαντες, τάς μέν τού 
μού φλεγμονάς κατεπράύναν, τών έπιθυμών δέ 

eopilis animi niolibus, rcpressisque eorum in- ̂  λυσσώδες ησυχία ν άγειν ήνάγκασαν · ασιτία δέ «Ί 
eullibus, corpus adegeruut ut focdus iniret cum 
nniina, et insUum boc belluni susluleruni : 
pace aulem inler illa sic composita, omnem 
adversariorum catervam profliganinl. Cum eniin 
cis deessent cogilaiiones, quae interna prode-
rent, et humanoruru membrorum tuxilio care-
rent, bellare non polerant. Telis namque in nos 
diabolus inembris noslris utitur. Cum ergo neque 
itiescareittur oculi, neque aures demuleerenlur, 
ueque tactus tttillaretur, neque men* improba 
admitteret consilia, frttslra laborabant qui pa-
rabani insidias. Quemadinodum enim urbem in 
allo conditam, ei validis propugnaculis munitam, 

χαμευνία ούτω τά πάθη κοιμίσαντες κα\ τά τούτων 
σκιρτήματα καταπαύσαντες, σπε ίσα σθαι τδ σωκι 
πρδς τήν ψυχήν κατηνάγκασαν · χαλ τον μέν Ιμρ-
τον τούτον κατέλυσαν πόλεμον * ούτω δέ τούτοις ττν 
είρήνην βραβεύσαντες, άπαν τών εναντίων τδ στίφο: 
έξήλασαν. Τούς γάρ τά ένδον προιεμένους λογισμούς 
ούκ έχοντες, κα\ τής τών ανθρωπίνων μελών συν
εργίας έ στερημένοι, πολεμείν ούκ ήδύναντο. Βέλεσι 
γάρ καθ* ημών δ διάβολος τοις ήμετέροις μέλει·, 
κέχρηται. Όφθαλμών γάρ μή δελεαζομένων , μηδ': 
ακοών καταθελγομένων, μηδέ γαργαλχζομένης αφής, 
μηδέ τού νού τά πονηρά δεχόμενου βουλεύματα, μά
ταιος τοίς έπιβουλεύουσιν ήν ή σπουδή. "Ωσπερ γΐρ 

profundisque fossis undique circumdalam, nullus jy «oTuv ύψους ψκοδομημένην, κα\ περίβολοι ς ίσχυ-
liostis ccperil, si ex iis qui inlus sunt ncmo pro-
dat, et portas aliquas aperial, ila fieri non po-
leal ut daemones, qui belhun exirinsecus gerunt, 
animatn superent a divina gratia circumdaiam, 
nisi cogitaiionis alicujus socordia sensuum no-
Blrorum aliquam feneslram aperuerlt, et per eain 
iiiiroicum 4 intro adiniserit. flaec a 1104 divina 
Scnplura cum aperte didicissenl ii quorum laudes 
cclebramus, Deumque per propbetam dicentem 
audivissent, c Ascendit mors per feneslrae » di-
Vinis legibus, tanquam repagulis qtiibusdaiK <\ 
veciibus, sensus occludenies, meniiclaveB eoruui 

ροίς περιτετειχισμένην, κα\ φάραγξι βαθείαις πά*/-
τοθεν κυκλουμένην, ούκ άν τις έλη πολέμιος, μή τί
νος τών ένδον προίε{ιένου, κα\ στυλίδας τινάς ύπ-
ανοίγοντος · ούτως αδύνατον τοίς έξωθεν πολεμούσι 
δαίμοσι τής ύπδ τής θείας χάριτος κυκλουμένης περι-
γενέσθαι ψυχής, εί μή τίνος λογισμού £αστώνη πυ-
λίδατινά τών έν ήμίν αίσθητηρίων άνοίξειε, κα\ ταύ
της εΓσω τδν πολέμιο ν δέξαιτο. Ταύτα σαφώς ύ ι̂ 
τής θείας πεπαιδευμένοι Γραφής όί σταρ* ημών ε·> 
φημούμενοι, κα\ άκούσαντες τοΰ θεου βιά τού προ
φήτου λέγοντος, ώς c Άνέβη θάνατος βιά τών θυρί
δων, > οΤόν τισι μοχλοίς καλ κλείθροις, τοίς θεία; 

Ephe*. νι, 13-17. ^ ibid. 12. « I Cor ix,"27. 4 Jerem. 4 Χ . 21. 
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llorum auiem omniuro oetendens fontcm, subje.cit: Α τούτων απάντων πηγήν επήγαμε* ι Ταύτα δε πάντα 
< Omnia autem ha?c opcratur unus cl idem Spiri-
lus, dividensprivatim singulis prout 1106 vull r.> 
Quoniam ergo diversa sunl dona conscculi, me-
rilo separatam singiiloruin narrationem insiilue-
mus: non quaecunque ab eis gcsla sunl perse-
quenles (ad bac enim scribenda ne tota quidero 
vita sufficerct), sed ubi pauca de uniuscujusque 
viia rebusquc gestie narraverimus, ei ex paucis 
totius vilac formam indicaverimus, ad alium pro-
grediemur. Neque vero sanclorum omniuin, qui 
ubique genlium claruerunl, \ i te bistoriam scri-
bere conabimur: nec enim omnes qui ubiqueclari 
fuerc noviimis, nec fieri polesi ut ab uno omnes 
dpsciibanlur. Eorum ergo soliim vilam conscri-
bam, qui luininum instar in Oricnle fulserunt, cl 
fines orbis lerrarum radiis snis complexi* sunl. 
Narrando autem procedet oratio, non cncoiniorum 
lcgibus ulens, sed pauca tanirnn qua?dam simpli-
ciier cxponcns. Rogo autcm eos qui in banc reli-
giosam Ilisloriam, seu ascclicam vivcndi ralionein 
inciderinl (appellet enim quisque boc opus ut vo-
lel), ne iis quae dicunlur minus credanl, si quid 
audiant quod ipsorum viros excedal: neque illo-
mm virluiem ex scipsis melianlur, sed ftxploralum 
habeant solere Deuin coelilus ex piorum animis 
sancii Spiritus dona mctiri, el majora largiri per-
feclioribus. llaec aulein illis a me dicla sint, qui in 
rerum divinarum myslerils non salis accurale sunt 

ενεργεί τδ έν κα\ τδ αύτδ Πνεύμα, διαιρούν ιδία έκά
στφ καθώς βούλεται. ι Επειδή τοίνυν διαφόρων τε-
τυχήκασι δωρεών, είκότο^ς ιδία έκαστου ποιησόμεθα 
τδ διήγημα* ούχ άπαντα διεξιόντες τά πεπολιτευμένα* 
είς γάρ τήν τοιαύτη ν συγγραφήν ουδέ άπας άν ό 
βίος άρκέσειεν άλλ1 ολίγα τών έκάστφ βεβιωμένων 
ή πεπραγμένων διηγησάμενοι, χα\ διά τών ολίγων 
τού παντδς βίου τδν χαρακτήρα παραδείξσντες, έφ* 
έτερον βαδιούμεθα. Ού πάντων δέ τών απανταχού 
δ·απρεψάντων αγίων τήν πολιτείαν Ιστορία παραδού-
ναι πειρασόμεθα* ούτε γάρ ίσμεν τούς πανταχού 
διαλάμψαντας, ούτε δυνατδν απαντάς ύφ* ένδς συγ-
γραφήναι. Μόνων τοίνυν τών κατά τήν έω φωστήρων 
δίκην άναφανέντων, κα\ ταίς άκτϊσι τά τής οίκου-
με'νης τέρματα κατειληφότων, αναγράψω τον βίον. 
*Αφηγηματικώς δέ δ λόγος προβήσεται, ου νόμοις 
εγκωμίων χρώμενος, άλλ* ολίγων τινών άτεχνώς 
ποιούμενος τήν διήγησιν. Άξιώ δέ τούς έντευξομέ-
νους τήδε τή φιλοθέφ Ιστορία, ή ασκητική -πολιτεία" 
ώς γάρ βούλεταί τις καλείτω τδ σύγγραμμα· μή 
άπιστείν τοίς λεγομένοις, εί τι υπέρ τήν εαυτών 
άκούοιεν δυναμιν, μηδέ σφίσιν αύτοίς τήν εκείνων 
μετρείν άρετήν άλλ* είδέναι σαφώς, ώς ταις τών 
ευσεβών γνώμαις μετρείν είωΟεν δ Θεδς του αγίου 
Πνεύματος τά χαρίσματα, καλ ταίς τελειοτέραις τά 
μείζονα δίδωσι. Ταύτα δέ μοι πρδς τους ού λίαν 
ακριβώς τά θεία μεμυημένους ειρήσθω. Οί γάρ μύ-
σται τών άδυτων τού Πνεύματος ίσασι τάς φιλοτι-

iniliali. Myslae enim aditorum Spirilus magnificen- £ μίας τού Πνεύματος, καλ οία δι* ανθρώπων έν άν-
tiam ejus norunt, el quanla per bomines in bomi-
nibus miracula faciat, ul incredulos ad Dei cogni-
lioncm adducat. Qui autem iis quae a me dicenda 
sunl crcdiiurua noo esl, liquel eum ne illa qui-
dem vera crediUlruφ, quse per Moscm, et Jesum, 
el Eliam, et Elisxum gesla 1107 8 u n l » e t P r 0 

fabulis babere iniracula, qua? a sanctis apustolis 
pairaia gunl. Quod si vcra illa esse teslalur, baec 
quoque a falao aliena esae credat. Quae enim in 
illi3 operala est gratia, eadein per hos quoque ut 
iierent eflecil. Pcreitnis autcm gralia, eos qui di-
gni sunl cligcns, per bos veluli per salientes quog-
dain eflundil fluenla operalionis sua?. Ex iis porro 
qiue dicenda gunl, aliqua ipse vidi : quae aulem 

Ορώποις θαυματουργεί, τή τών τεράτων μεγαλουργία 
τούς απίστους είς θεογνωσίαν έφελκόμενον. Ό δέ 
τοίς παρ* ημών (δηθησομένων άπιστήσων, εύδηλον ώς 
ουδέ τοίς διά Μωσέως, καλ Ιησού, καλ Ηλία, χαλ 
Έλισσαίου γεγενημένοις ώς άληθέσι πιστεύσειε, μύ· 
θον δέ ηγείται καλ τάς διά τών Ιερών αποστόλων 
γεγενημένας θαυματουργίας. Εί δέ έκείνοις άλήθειαν 
μαρτυρεί, ψεύδους ελεύθερα είναι πίστευε τω χαλ 
ταύτα. Ή γάρ έν έκείνοις ένεργήσασα χάρις, αύτη 
καλ διά τούτων ένεργηκέναι πεποίηκεν. *Αένναος cs 
ή χάρις, καλ τούς άξίους εκλεγόμενη, οίον διά τίνων 
κρουνών αναβλύζει διά τούτων τής ευεργεσίας τά 
νάματα. Τών δέ λεχθησομένων ένίων μέ,ν αυτόπτης 
έγενόμην έγώ· δσα δέ μή τεθέαμαι, παρά τών έχε:· 

ιιυη vidi, ab iis audivi qui viderant, viris virtutis D νους τεθεαμένων άχήκοα, ανδρών αρετής εραστών. 
anianlibus, dignisque babilis qui illos viderenl et 
eorum doclrina fruerenlur. Fide autem digni evan-
gelica3 doctriua3 scriptores suut, non solum Mat-
Ibaiiis el Joannes, primi et niagni evangelistae, qui 
Doinini videre iniraciila : sed eliam Lucag et Mar-
cus, quos Γι qui ab inilio viderant, et verbi mini-
slri fuerant, non ea modo quae passus est, et quae 
fecil Dominus, sed ea eliain quae assidue docuit» 
accurate docuerunl. Nam el bcalus ipse Lucas, 
qui apeclalor non fuerat, in principio operis sui 
dicit se ea narrare, de quibus * certior factus s i l : 
«t nos, licel audiamus eum illa non vidisse quae 
nnrrat, ged baoc doctrinam ab aliis accepissc, non 

• 1 Co:. xii, «I . 

κα\ τής εκείνων θέας κα\ διδασκαλίας ήςιωμένων* 
άξιόχρεο>ς δέ κα\ τήν εύαγγελικήν συγγραφών διδα
σκαλίαν ού μόνον Ματθαίος κα\ Ιωάννης, οί πρω:οι 
κα\ μεγάλοι τών ευαγγελιστών, οί τών Δεσποτικών 
θαυμάτων αύτόπται* άλλά κα\ Λουκάς, κα\ Μάρκος, 
ούς οί έξ αρχής αύτόπται, κα\ υπηρέτα·, τού λόγου, 
ού μόνον ά πέπονθέ τε κα\ δέδρακεν ό Δεσπότης, 
άλλά και ά διδάσκων διετέλεσεν, ακριβώς εξεπαίδευ
σαν. Κα\ μή γεγενη μένος γάρ αυτόπτης ό μακάριος 
Αουκάς, τής συγγραφής άρξάμενος 7εερ\ 7εεπληρο-
φορημένων πραγμάτων ποιείσθαί φησι τήν διήγησιν 
κα\ ημείς δέ, άκούοντες δτι ούκ αυτόπτης έγένετο 
τούτων αυτών διηγημάτων, άλλο παρ* άλλων ταύττ* 
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τήν διδασκαλίαν παρέλαβε ν, ουδέν ήττον αύτω κ«Λ 
Μάρκφ προσέχομεν, ή Ματθαίψ κα\ Ιωάννη. "Αξιό-
χρέους γάρ έκάτερος διηγούμένος, άτε δή παρά τών 
τεθεαμένων δεδιόαγμένος. Τοιγάρτοι καί ημείς τά 
μέν έρούμεν ώς αύτόπται, τά δέ τοις αύτόπταις δι-
ηγησαμενοις πεπιστευκότες, άνδράσι τδν εκείνων 
βίον έζηλωκόσι. Πλείονας δέ περ\ τούτου δεδαπάνηκα 
λόγους, πείσαι βουλόμενος ώς αληθή διηγήσομαι.'Αρ-
ξομαι δέ τής διηγήσεως ένθεν ελών. 

Α'. — ΙΑΚΩΒΟΣ. 
Μωύσής δ θειος δ νομοθέτης, δ τής θαλάττης τδν 

πυθμένα γυμνώσας, κα\ τήν άνυδρον έρημον ύδασι 
κατακλύσας, και τά άλλα πάντα θαυματουργή σας, 
τών πάλαι γεγενημένων αγίων τήν πολιτείαν συν-
έγραψεν, ού τή σοφία χρησάμενος, ήν παρά τών Αι
γυπτίων μεμάθηκεν, άλλά τής άνωθεν χάριτος τήν 
αϊγλην δεξάμενος. Πόθεν γάρ άν έμαΟεν άλλοθεν τού 
"Α6ελ τήν άρετήν, κα\ τού Ένώχ τδ φιλόθεον, χα\ 
τού Νώε τδ δίκαιον, κα\ τήν ευσεβή τού Μελχι
σεδέκ ιερωσύνην, καί τού Αβραάμ τήν κλήσιν, τήν 
πίστιν, τήν καρτερίαν, τήν επιμελή φιλοξενίαν, τήν 
πολυθρύλλητον τού παιδδς ίερουργίαν, καί τδν τών 
άλλων κατορθωμάτων κατάλογον, κα\ συντόμως ει
πείν, τών θεσπεσίων εκείνων ανδρών τούς αγώνας, 
και νικάς, τάς άνα^ήσεις, εί μή τού νοερού κα\ 
θείου Πνεύματος τάς ακτίνας έδέξατο; Ταύτης έπ\ 
τού παρόντος κάμο\ δεί τής συνεργίας, τών ολίγον 
πρδ ημών κα\ έφ' ημών δέ λαμψάντων αγίων τδν 
βίον πειρωμένφ συγγράψαι, κα\ οΤόν τινα νομοθε-
σίαν τοις ζηλούν έθέλουσι βουλομένω προτείναι. Τάς 
τούτων τοίνυν προσευχάς έπικλητέον, κα\ τής διηγή
σεως άρκτέον. 

Νίσιβίς έστι πόλις έν μεθορίψ τής 'Ρωμαίων καλ 
Περσών βασιλείας, ή πάλαι μέν 'Ρωμαίοις έόασμο-
φόρει, κα\ ύπδ τήν τούτων ήγεμονίαν έτέλει. Έκ 
ταύτης ορμώμενος ό μέγας Ιάκωβος, τδν έρημικδν 
>ια\ ήσύχιον ήσπάσατο βίον, κα\ τάς τών υψηλοτά
των ορών καταλαβών κορυφάς, έν έκείναις διήγεν 
έν έαρι μέν, κα\ Οέρει, κα\ μετοπώρφ ταϊς λόχμαις 
χρώμενος, και δροφον έχων τον ούρανόν* τδνδέ τοΰ 
χειμώνος καιρδν άντρον αύτδν ύπεδέχετο, βραχεία ν 
σκέπην παρέχον. Τροφήν δέ είχεν, ού τήν μετά πόνου 
σπειρομένηνκα\ φυομένην, άλλά τήν αυτομάτως βλα-
στάνουσαν. Τών γάρ αγρίων δένδρων τούς αυτοφυείς 
συλλέγων καρπούς, κα\ τών βοτάνων τάς εδωδίμους 
και λαχανώδεις, έκ τούτων έδίδου τψ σώματι τά είς 
τδ ζήν άποχρώντα, τήν τοΰ πυρδς παραιτούμενος 
χρείαν. Περιττή δέ ήν αύτφ κα\ τών έρίων ή χρή-
σ:ς· αί γάρ τραχύτατοι τών αίγών τρίχας τά εκείνων 
έπλήρουν. Έκ τούτων αύτφ κα\ χιτών έγένετο, κα\ 
τδ απλούν περιβόλαιον. Ούτω τδ σώμα χατατρύχων, 
καΐτήν πνευματικήν τροφήν διηνεχώς προσέφερε τή 
ΨυΧή» χα\τδ ςης διανοίας δπτικδν έχκαθαίρων, κα\ 
κάτοπτρον διαφανές τού θείου κατασκευάζων Πνεύ
ματος, άνακεκαλυμμένω προσώπφ, κατά τδν θείον 
Άπόστολον, « Τήν δόξαν Κυρίου χατοπτριζόμενος, 
τήν αυτήν είκόνα μετεμορφουτο άπδ δόξης είς δόξαν, 

HlSTORtA. I29i 
, miiuis el Matco credimus, quam Mallbfeo Η 
Joanni. Fidem enim, dum uarrant, merenlur ambo, 
ul ab iis edocli qui viderant. Quare nos qiioque 
narrabimusea quae parlim ipsi vidimus, partim iis 
qtii viderant, eorumque vilam imilabantiir, nar-
ranlibus credidimus. Dc bis aulcm ideo pluribus 
vcrbis disserui, ut tne vera narralurum persuade* 
rem. Hinc vcro deinccps narrare incipiam» 

HOft «-JACOBUS. 
Moses divinus lcgislator, qui maris fundufa apc-

tuit, et aquis obruit aridam solitudinem, ol alfa 
omnia fecit miracula, veterum sanclorum res jgt»-
stas conscripsit, non ea utens sapientia, qnam ab 
iCgyptiis didicerat, sed splendore gratiae cdelilua 

* acceplo. Uhdenam enim alioqui Abelis viflMem 
cognovisset, aut Enochi amorem divimim, et Noa-
cbt jusliliam, et Melchisedeci pium sacerdbtium, 
et Abraba? vocaiionem, fidem, foriitudinem el ex-
quisilasn bospilalitalem, decantatum filii sarrifl-
cium, et aliorum ejus eximiorum facinorum caialo-
gum, atque, ut in summa dicam, divinorum viro-
rum illorum certamina, victorias, preconia, nisi 
iiitelligeniis divinique Spiriius radios accepissei? 
IJoc mibi quoqiie in praesentia opus cst auxilio, qui 
coner vitam conscribere sanclok-um, qui paulo ante 
nos, ei noslris temporibus claruere, et quasdani 
veluti leges veliin imitari eos cupientibus propo-
nere. IUorum ergo invocandae sunl preces, et inci-
pienda narratio. 

Nisibis urbs cst irt conflnio regni Romanorum 
cl Persarum posila, quae Roniants olim vccligali» 
erat, eorUmque parebat imperio. Ex bac ortus 
magnus Jacobus, soTilariam et quietaiD vilam est 
amplcxus; allissimorumque moiilium occupalis 
veriicibus, in bis vitain egit.vere quidcm et xslale 
atque autumno silvas pelcns, ei pro * tecto babons 
coelum, biemis vcro lempore in anirum se reci-
piens, quod parvum ei praebebat tegumenlam. Ci-
bus 1 1 0 9 illi erat, non qui cum labore naacilnr 
et scriiur, sed qui sua sponte producilur. Ex ail-
veslribus cnim arboribus sponte' natos colligcns 
frucuis, el ex herbis esculentas, et quae tnstar sunt 
olerum, ex his corpori dabal quas ad vilam tuen-
dam satis erant, ignis iisiim penilos recusans. 
Usum quoque lanaruin sbpervacaneum duccbat, 
earumque vicem asperrimi caprarum villi exple-
bant, ex quibus et tunica illi iiebat, et simplex 
amictilum. lta corpus aCDigcns, spirilale alimenlurn 
assidae suppeditabal animie, meniisque aciem ex-
purgans, et divini Spirilus perspicuum efficiens 
speculum, revelata facie, juxla divinum Aposlo-
lum e, c Gloriam Domini speculans, in eamdein 
Iransformabaiur iiuaginem a gloria in gloriam 
tnnquam a Spiriiu Doraini. · Hinc ejus in Deum 

• II Cor. ιιι, 18. 
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foluda augebalur in dics, ct a Deo pclrns qnae pc- Α καθάπερ άπδ Κυρίου Πνεΰματο:. » Εντεύθεν ή προ; 
lerc oporlebai, ca slalim oblinebai. Hiitc fulura 
quoque propbciaruin morc prasvidcbai, ci ad 
facienda miracula virlutem a sanciissiiui Spirilus 
fralia porcipiobal. Ex bis pauca commcmorabo, cl 
aposlolici ejus splendoris radium iis qui ncsciunl 
apcriam. 

Vigebat illo lcinpore bominum iiisauia crga si-
inulacra, el iiianinne quidein slalutt diviniim sibi 
cultum vindicabatU, Dei aulcm ctilms vulgo nc-
gligcbatur a plurimis : contempluiqiic babebanlur 
qui cbriclalis eorum nolebaul cssc pariicipes, 
quiquc pcrfecia virtule praulili res discci nebant, 
el siinulacrorum ridenles imbccillilalem , univcr» 

τδν θεδν αύτώ παρρησία καθ* έκάστην ηύξετο τήν 
ήμέραν, και αιτών ά τδν θεδν αίτεΐν έδει, παραυτί
κα έλάμβανεν. Εντεύθεν κα\ τά έσόμενα προφητι-
κώς προεώρα, και δυναμιν είς Οαυματουργίαν έκ 
τή; τού αγίου Πνεύματος εδίξατο χάριτος. Τούτων 
ολίγα διηγήσεμαι, και τής αποστολική: αύτοΰ λαμ-
πηδόνος τοις άγνοούσι τήν ακτίνα δηλώσω. 

"Ηκμαζε κατ' εκείνον τδν καιρδν ή περΛ τά είδωλα 
τών ανθρώπων μανία, και τα μέν άψυχα ξόανα τδ 
θείον σέβας έσφετερίζετο, ή δέ τού θεού θεραπεία 
ύπδ τών πλείστων κατημελείτο· ευκαταφρόνητοι δε 
ήσαν οί κοινωνείν μεν ούκ εθελοντές έκείνοις της μέ
θης, ακριβή δέ, άτε δή καθεστηκότες, τήν τών δντων 
διάκρισιν έχοντες, κα\ τήν μέν τών ειδώλων γελών-

sortim Opificem adorabanl. Vencrataulcm 1 1 1 0 τ ε » άσθένειαν, τδν τών δλων δέ προσκυνοΰντες Δη-
ille pcr id lcmpus in Persidem , visurus planlas 
verae rcligionis, et congrucntcm cis curain exbi-
biturus: cumque fontent qucmdam forlc iransmit-
icrct, puelke quae in co pannos Jarabunt, cl vc-
stes pedibus emundabant, novuin ac decenlcm 
ejus babilum nibil reveritac, cxulo pudore, el 
pcrfricla frontc, impudentibusque oculis divinnm 
bominem conspicicbanl, nec capila opericnies, 
nec vestes quas succinxeranl dcmiilenlcs. Quod 
aigre ierens bomo Dci, opporliuium raius * Dei 
virlulem ostendere, ul illuslri niiraculo ab ini-
pietale libcrarel, fonlcm csl cxsecratus, ci flucn-
tum confestim cvanuil: pucllas quoque exsecratus 

μιουργόν. Κατ* εκείνον τδν καιρδν τήν Περσίδα 
κατέλαβε, τά φυτά τής εύσεβείας όψόμενος, κα\ την 
προσήκουσαν αύτοίς θεραπείαν προσοίσων* πηγήν 
δε αύτοΰ τινα διιόντος, κόραι τινές πλυνοίς έφεστώ-
σαι, κα\ Ιμάτια τοίς ποσ\ν άπο£ ,όύπτουσαι, ουδέ τοΰ 
σχήματος τδ καινοπρεπές κατηδέσθησαν, άλλά την 
α ι δ ώ άπο^όίψασαι, άπηρυθριασμένψ προσώπω, και 
άναιδέσιν όφΟαλμοίς τδν θείον άνθρωπον έΟεώρουν, 
ούτε τάς κεφάλας συγκαλύπτουσαι, ο υ δ έ τά άνεζω-
σμένα χαλώσαι ίμάτια. Τοΰτο δυσχεράνας δ τοΰ θεοΰ 
άνθρωπος, και δείξαι τοΰ θαοΰ τήν δυναμιν είς και
ρδν έθελήσας, ίνα τή Οαυματουργία τής ασεβείας 
ε λ ε υ θ έ ρ ω σ η , έπηράσατο μέν τή πηγή, κα\ φροΰδον 

cst, et impudenlcm earum juveniani immalura ^ παραυτίκα τδ £είθρον έγένετο· έπηράσατο δέ ταις 
canilie casligavit, ac vcrba confestim faclum est μείραξι, κα\ τήν άναίσχυντον αυτών νεότητα προώρφ 
consecutum, nuilalusque csl nig:r color pilorum, 
ct siiniles evaseruul novellis arboribus quae vcrc 
opert» sunt foliis aulumnalibus. Ila scnsu tacla3 
supplicii (nam el fonlis fluenta eflugeranl, cl sua 
invicem capita inluenlcs, repenlinam illam mula-
lionem videbanl), eursim ad urbcm conlenderunl, 
renuniiaturae quod accidcrat. Qui mox accurrenles, 
ut ad rnagnum Jacobum venerunt, rogavcrunl ut 
iram compcscerct, el poenam remillcret. Illc vero 
nibil cunclalus, Domino preccs obtulil, ei flucnla 
rursus scalcre jussit: lum illa dcnuo e suis pene-
iralibus justi niilibiis derivala eruperunl. Hoc im-
pelrato, peiebant ui etiam iiliarum crinibus prisli-

έκόλασε πολ:ά, κα\ ειπετο τώ λόγω τδ έργον καί 
τδ μέλαν τών τριχών ένηλλάττετο, κα\ είώκεσαν 
νεοφύτοις δένδροις έν έαρι μετοπωρινά φύλλα περι-
κειμένοις. Ούτως αίσΟόμεναι τής τιμωρίας· τής τε 
γάρ πηγής άπέδρα τά νάματα, κα\ τάς αλλήλων 
Οεώμεναι κεφάλας, έώρων τήν άθρόαν έκείνην 
μεταβολήν * έδραμον είς τήν πόλιν τδ συμβάν 
άπαγγέλλουσαι. Οί δέ δραμόντες, κα\ τον μεγαν 
καταλαβόντες Ίάκωβον, ίκέτευον χαλάσαι τήν οργην, 
και λΰσαι τήν τιμο)ρίαν. Ό δέ μηδέ βραχύ μελλή-
σας, προσέφερε μέν τώ Δεσπότη τήν ίκεσίαν, έκέ-
λευε δέ πάλιν άναβλύσαι τά νάματα* τά δέ παραυ
τίκα πάλιν έκ τών οίκείων άνεφαίνετο ταμιείων. 

rnis color reddcrelur. Feruul aulem illum boc quo- D τοίς τοΰ δικαίου μετοχετευόμενα νεύμασιν. Οί δέ τού-
qiie conccssissc, ct puellas requisiisse, quae plexac 
bac poena fueranl: 1 1 1 1 et quoniam non venc-
runl, suppliciura reliquisse, quod docuincnliiin 
foret tcmperaniiae, el arguineiiluiu bouesiaiis, di-
vinaeqne viriutis perpeluuni el evidcns moninieu-
tum. Tale fuil novi bujus Mosis miractilum, quod 
quidem non virgse percussione, sed eigno crucis 
perfectum est. Mibi vcro praeier roiraculum adroi-
rari subit mansucludinem. Ncque cnim ul roagnus 
Eliaftue impudenles illas puellas ursis iradidil im-
manibus: sed , innoxia quadam disciplma ct qua? 
dedecoris paium babebat, pieialcin simul ei mo-
derationem edocuil. Quac quidcm non eo dixi, ut 
prophelam $xvilise accuscm (absit ut adeo insa-

των τετυχηκότες, και τοίς πλοκάμοις τών θυγατέρων 
τήν προτέραν ήντιβόλουν χρόαν άποδοΟήναι. Τδν Ιϊ 
εΤξαι μέν κα\ τοΰτό φασιν, έπιζητήσαι δ?ε τάς κόρας, 
τάς τήν παιδείαν έκείνην δεξαμένας* καλ επειδή ούκ 
άφίκοντο, έασαι τήν τιμωρίαν, δίδαγμα σωφροσύνης, 
κα\ εΰκοσμίας ύπόθεσιν, καί τής θείας δυνάμεως 
ύ-όμνημα διηνεκές τε κα\ εναργές. Τοιούτον τοϋ 
νέου τούτου Μωΰσέως τδ θαύμα, ού ττλ.ηγη pxCfoj 
γενόμενον, άλλά τω τού σταυροΰ σημείω δεξάαενον 
τήν ένέργειαν. Έγώ δέ πρδς τή θαηματουργία xc-
μιδή θαυμάζω και τήν πραότητα. Ουδέ γάρ ώς 6 
μέγας Έλισσαίος άρκοις αιμοβόροι ς τάς αναιδείς 
έκείνας παρέόωκε κόρας· άλλ' άβλα6εί τινι πα:-
δεία^κα\ σμικράν έχούση τήν άκοσμίαν χρησάμενος, 
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εύσέβειαν όμοΰ χα\ εύκοσμίαν έδίδαξε. Κα\ ταύτα Α niam !), scd ul ostcndam illnm, cum eamdero ha-
2φην, ούκ άπήνειαν τοΰ προφήτου κατηγορών, μή 
ούτω μανείην άλλά δεικνύς ώς έκείνην έχων τήν 
δυναμιν, τή τοΰ Χριστού πραδτητι, κα\ τή Καινή 
Διαθήκη έπετέλει τά πρόσφορα. Ούτος άλλοτε ποτε 
όικαστήν Πε'ρσηνάδίκω ψήφω χρησάμενον Οεασάμε-
νος, λίθω τινι μεγίστω παρακειμένφ έπαρασάμενος, 
συντριβί^αι και σκεδασθήναι, καί τούτω διελέγξαι 
τήν άοικον εκείνου παρηγγύησε ψήφον. Παραυτίκα 
δέ τοΰ λίθου είς μυρία μόρια μεριαΟέντος, έξεόει-
ματώθησαν οί παρόντες· φρίκης δέ άνάπλεως ό δι
καστής γενόμενος, άνεκαλέσατο μέν τήν προτέραν, 
έτέραν δέ δικαίαν έπήνεγκε ψήφον κάνταΰΟα τδν 
οίκείον Δεσπότην έζήλωσεν δς δείξαι βουληθεΊς ώς 
εκών υπομένει τδ πάθος, κα\ ^αδίως άν έΟελήσας 

berel virlulem , ca polius egisse qux Chrisli man-
sucludiui el Novo Tostaniciilo congruercnl. Idem 
cum vidisset aliqnando iniquaiii a jndicc Pcrsa 
prolalani fuisse scnlculiain, maximum qucmdam 
lapidem, qui proxiiims eral, cxsecraius, conleri 
ac dissipari ju is i l , illiusquc iniqiiam scntcnliam 
arguore: lapide aulem in parliculns innumerabiles 
siatim comminulo, conlerriti ' sunl qui aderanl, 
el burrore plenus judex priorem rcvocavit, et al-
leram prolulii seutenliain. Aique bic quoque suuin 
imiiatus est Dominum, qul ul oslcnderel se ultro 
cl sua sponle passionem subire, facilequc, si vellet, 
punire sceleralos potnissc, supplicium eis non in-
lu l i l , scd ficum inanimam vcrbo arefaciens, quid 

τούς άλιτηρίους έκόλασεν, ούκ αύτοίς έπήνεγκε τιμω- β possel denionslravil. Quam el ipse imilans clemen-
ρίαν, άλλά τήν άψυχον συκήν λόγφ ξηράνας, τήν liam, injuslum judicem non puniil, sed iclu lapi-
οίκείαν έδειξε δυναμιν. Ταύτην κα\ αύτδς τήν φιλ- dis jusliliam illura pcrdocuil. 
ανΟρωπίαν μιμούμενος, ού τδν άδικον έκόλασε δικα^τήν, άλλά τή τοΰ λίθου πληγή δικαιοσύνην αύτδν 
έδίδαξεν. 

Έν τούτοις διαπρεπών κα\ πάσιν έπέραστος ών, 
κα\ έν ταίς απάντων περιφερόμενος γλώσσαις, είς 
τήν τής άρχιερωσύνης έρχεται λειτουργίαν, και τής 
πατρίδος λαγχάνει τήν προστασίσν. Έναλλάξας δέ 
τήν δρειον έκείνην διατριβήν, και τήν έν άστει δια-
γωγήν ού κατά γνώμην έλόμενος, ούτε τήν τροφήν, 
ούτε τήν άμπεχόνην ένήλλαξεν · άλλά τά μέν χωρία 
ήμείβετο, ή δέ πολιτεία μεταβολήν ούκ έδίχετο. Οί 
δέ πόνοι προσΟήκην έλάμβανον, κα\ πολλαπλάσιοι 

Ilujusmodi crgo rcbus insignis, omnibusque 
ainabilia cuni cssel, alqtie in ore omnium ejua 
fama vcrsaivlur, trabilur ad inunus ponlificalus, 
1112 c l palrias sua; praefidlur. Monlanam auteni 
illam babilulionem cuiu mulassel, urbanainque non 
cx animi sonlcntia susccpissei, nec cibum mu-
tavil, ncc veslilum, sed mutatis locis vilse insli-
tutio nuJlam cepit inutalionera. Crescebanl ver© 
labores, ul inullo plurcs cranl prioribus. Ad jeju-

τών προτέρων έγένοντο. Τή γάρ νηστεία κα\ χαμευ- ^ nium enitn , ct huim cubalionem, el saccum qno 
νία, καί τή τού σάκκου περιβολή, έπεισήεσαν αί δι1 

όλου τών δεομένων φροντίδες · χηρών, φημ\, έπι-
μέλειαι, κα\ ορφανών κηδεμονία ι, κα\ τών άδικούν-
το>ν οί έλεγχοι, τώνδέ αδικούμενων ή δικαία επικου
ρία. Κα\ τί δεί πρδς είδότας άπαντα καταλέγεσΟαι, 
ά τούς ταύτην άναδεδεγμένους περιστοιχίζει τήν 
πρόνοιαν; Διαφερόντως δέ εκείνος τούς τοιούτους 
πόνους ήσπάζετο, ατε δή διαφερόντως κα\ ποθών 
κα\ δεδιώς τδν τών προβάτων Κύριον. "Οσφ δέ 
πλείονα τής άρετης τδν πλούτον συνέλεγε, τοσούτφ 
μειζόνω; κα\ τής τού παναγίου Πνεύματος άπήλαυε 
χάριτος. Κα\ δή ποτε είς τινα κώμην αύτω ή πόλιν 
άπαίροντι· ού γάρ έχο> λέγειν ακριβώς τδ χωρίον 
προσίασί τίνες πένητες, ένα τινά τών συνόντων ώς 

induebalur, accesseranl ctiam curai indigcnliiini 
omnium , ui el de viduis esset sollicilus, et orpba-
nis providcret, et injuriani facicntcs argueret, ct 
injuria opprcssis justum afferrcl auxilium. El quid 
opus csl omnia rccensere apud eos qui norunt 
quaenam illis competanl, qui hanc provinciam sus-
ccperc? Insigniler aulem ille bos ampleciebalur 
labores, ut qui ovium Dominum insignilerel ama-
ret et limeret. Quo aulem virlulis opcs colligcbat 
majorcs,eo majore sanclissimi Spirilus gratia frue-
batur. Nam cum illi aliquaudo in vicum quemdam 
vel oppidum iter cssct (locum cnim cerlo dicere 
nonbabco), accesserunl ad eum pauperes qui-
dain, unum qucmpiam cx sodalibus suis vehit 

τεΟνεώτα προτεΟεικότες, καί τινα πρδς τήν εκείνου D moriuum proponcnlcs, el qtiftdam ad illuin scpe-
ταφήν επιτήδεια λαβείν ίκετεύοντες. Ό δέ ειξεν 
άντιβολοΰσ: * τω θεώ δέ ώς υπέρ τεΟνεώτος τήν 
ίκεσίαν προσίφερεν, άφείναι παρακαλών τά κατά 
τδν βίον πλημμεληΟεντα, κα\ τοΰ τών δικαίων άξιώ-
σαι χορού. Τούτων λεγομένων, άφίπτατο τοΰ τέως 
σκηπτομένου τδν θάνατον ή ψυχή, έχορηγείτο δέ τω 
σ(όματι τά καλύμματα · ώς δέ μικρδν προήλθεν δ 
θεσπέσιος άνθρωπος, άναστήναι τδν κείμενον έκέ-
λ.*υον οί τδ δράμα τοντο συντεθεικότες · ώς δέ έώ-
ρων ούκ έπα^ντα, ά)λ' άλήθειαν τδ σχήμα γεγενημέ-
νον, και είς πρόσωπον τδ προσωπείον μεταβληθέν, 
καταλαμβάνουσι μέν τδν μέγαν Ίάκωβον, ποτνιώ-
μενοι δλ κα\ τών ποδών προκαλινδόμενοι, κα\ ·ζ0ύ 
τολμηθέντος δράματος αίτίαν είναι λέγοντες 

liendum neccssaria postulanles. Ille auiem annuil 
roganlibus, Deoque proccs offorens tanquam pro 
moruio, rogavil ul ci remiaerct qua2 iu vila pec-
caral, cumquc in juslorum rcctmn admillcret. 
Quae ab eo cum diccrcntur, cvolavit illius anima , 
qui moricm siniulabat, ct suppcdilaia sunl cor-
pori leguiiicnla. Paululum dcindc progrcsso viro 
sanrlo, illum qui jaccbal surgere * jiibentcs qui 
fabulam composuerant, ui euni videront non ex-
aiidirc, cl rcipsa cvenissc qpod simulabatur, 

veranique tn facicm muiatam essc larvavu, 
ad magnum contendunl Jacoburo , oblcstanics % ^ 
ad ejus pedes provoluti, audactsque facll c ^ * * ^ 
dkenlc* fuissc paupcrlalem, rogabani ut A e \ ^ e v e * 
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ipsis condonarct, ablalamque motluO •̂ Yimam re- Α πενίαν ίκέτευον λύσαι σφίσιν αύτοίς τήν πλημμέ-
slitueret. Domini crgo imilalus c\cmcul> a m p r e c e 8 

adiiiisit, et miraculum exbibuil, viiatii precibus 
:>btatam precibus reslituens. Mibi vero magni Pe-
tri mirarulo, quo Ananiam cl Sapphiram fiirli 
inendacisque reos morti iradidit ( simile boc vide-
iur. Nam hic quoque similiter eum qui veriiatem 
mibripucrat, mendaciumque prolulcral, vita pri-
vavil. Sed Hle quidem fitrlo cognilo (revelaverat 
enim gralia Spiritus) inlulit suppticium : bic vero 
rem nesciens, vitae cursum ei qui simulaverat fusis 
precibus abrnpit. Et divinus quideni apostolus mor-
tuos a calamitate non eripuil, quia salularis prscdi-
calionis initia limore opus babebanl : bic auiem, 
apostolica refertus gratia, el puniit ad lemptis, 

λειαν, και άποδούναι τώ κειμένφ τήν αφαιρεθεί σα ν 
ψυχήν. Tr.v Δεσποτικήν τοίνυν φιλανθρωπίαν μιμού
μενος, κα\ τήν ίκετείαν έδέςατο, κα\ τήν θαυματ-
ουργίαν έπεδείςατο, τήν ύπδ τής ευχής άφαιρεθ«ί-
σαν ζωήν διά τής ευχής άποδούς τώ κειμένφ. Τοΰτο 
δέ έμοιγε δοκεί τή τοΰ μεγάλου Πέτρου έοικέναι 
θαυματουργία · δς τδν 'Ανανίαν κα\ τήν Σάπφειραν 
κεκλοφότας κα\ ψευσαμένους θανάτφ παρέπεμψε. 
Κα\ γάρ ωσαύτως τήν άλήθειαν κεκλοφότα, και τώ 
ψεύδει χρησάμενον άφείλετο τήν ζωήν. *Αλλ* ό μέν 
γνούς τήν κλοπήν, απεκάλυψε γάρ ή τοΰ Πνεύματος 
χάρις, τήν δίκην έπήγαγεν * δ δέ τοΰ δράματος 
άγνοών τήν ύπόθεσιν, προσήνεγκε μέν τήν εύχήν, 
έστησε δέ τώ πεπλασμένφ τοΰ βίου τδν δρόμον * καλ 

et poeiiam niox rcmisil, quia sicnovcral se lucri- ^ δ μέν θείος Απόστολος ούκ έλυσε τοίς τεθνηκόσι τήν 
facturum eos qui peccarant. Verum ad alia per- συμφοράν (δέους γάρ έχρηζε τού σωτηρίου κηρύ-
gendum est, atque illa eliani breviler exponenda. γματος τά προοίμια)* δ δέ τής αποστολικής υπάρχων 
«νάπλεως χάριτος, κα\ έκόλασεν είς καιρδν, κα\ έλυσε ταχέως τήν κόλασιν * τούτω γάρ ήδει κέρδος 
νεΤν τούς πταίσαντας. 'Αλλά γάρ κα\ έπλ τά άλλα ίτέον, κα\ συντόμως κάκείνα έςηγητέον. 

Elenim cum Arius, blaspbemi» in Unigenilum Επειδή γάρ "Αρειος, ό τής κατά τού Μονογε\οΰς 
et Spiritum sanclutn paler et opifex, in eum qui καλ τοΰ παναγίου Πνεύματος βλασφημίας πατήρ κα\ 
ipsiKii crearai lingtiam movens, lumuliu et per-
tucbalionc implevisset yEgyptum, et Gonstautinus 
tnaximus impcrator, gregis noslri Zorobabel, 
( quippe qui loiam piorum, sicut iile, caplivilatem 
rcduxii ab 1 1 1 4 essiilo. ct divina lenipla solo 
atquala in alium erexilj, Ecclesiarum prap.sides om-
nes Nicaeani convocasset, venit cum aliis inagnus 
quoquc Jacobus, pro veris dogmalibus, ut fortis- C 
eimiis bellalor el lotius agminis princeps, decer-
taturus. In Romanorum eniiu dilione Nisibis lunc 
erat. [la bac crgo magna syuodo, cuni mullabe-
nc reclcquc, iiiulla cliain secus dicla fuissent, 
( eraiu cnim pauci quidam, qui conlraria quidem 
sculicbant, sed impielatem suam prodore non au-
dcbant, eamque dccipulis quibusdam legcbant, 
non omnibus vuigo nolis, sed iis qui veritatis * 
arcana penelrarenl liquido pcrspcctis), recitata 
est qux lolo terrarum orbe nunc obtincl praedi-
calurque fldei confessio, subscripjere autem uni-
versi, manuquc et calamo ila sc credere ac sen-
tire professi sunt. Verum corum pars maxima Η

δη μιουργδς, κατά τοΰ πεποιηκότος τήν γλώτταν 
κεκινηκώς, ένέπλησε τήν Αίγυπτον θορύβου κα\ τα
ραχής, Κωνσταντίνος δέ ό μέγιστος βασιλεύς, δ της 
ημετέρας αγέλης Ζοροβάβελ* κατ' εκείνον γάρ τήν τών 
ευσεβών αίχμαλωσίαν έκ τής ύπερορίας άπασαν έπ-
ανήγαγε, κα\ τούς θείους νεώς είς έδαφος έ&διμμ£νους 
είς ΰψος άνήγειρεν. Επειδή τοίνυν ούτος πάντας τούς 
τών Εκκλησιών προέδρους κατ'εκείνον τδν καιρδν συν-
ήγειρεν είς τήν Νίκαιαν, άφίκετο μετά τών άλλων και 6 
μέγας Ιάκωβος, τών ορθών ύπερμαχήσων δογμάτων, 
οίά τις άριστεύς κα\ πρόμαχος άπάσης τή€ φάλαγγος. 
Τής 'Ρωμαίων γάρ ηγεμονίας τηνικαΰτα ύπήρχεν ή 
Νίσιβις. Έν τοίνυν1 τή μεγάλη συνόδω, πολλών μέν 
εΰ κα\ καλώς, πολλών δέ κα\ άλλως είρημένων · ήσαν 
γάρ ολίγοι τινές, οί τάναντία μέν έφρόνουν, γυμνούν 
δέ τήν σφών ούκ έθά^ουν άσέβειαν, άλλά δελεά-
σμασί τισι συνεκάλυπτον, ού πάσι μέν γνωοίμοις, 
τοίςδέ άκριβέσι τής αληθείας μύσταις καλ μάλα 
δήλοις * υπαγορεύεται μέν ή κατά πάσαν τήν οίκου-
μένην έπλ τοΰ παρόντος κρατούσα τε κα\ κηρυττο
μένη της πίστεως ομολογία· ύπεσημήναντο δέ 

bcnlcr boc agcbal: seplcin duntaxal Arii blaspbe- ^ άπαντες, καλ τήχειρί καλ τώ καλάμφούτω ττιστεύειν 
niiai defensores, lingua quidcm et manu assensi καλ φρονείν ώμολόγησαν · άλλ' οί πλείους μέν άσμε-
sunl, linguai vcro repugnanlcm sententiam reti-
nebant, juxla propbeliam : c Populus bic labiis 
me bonoral, corde autem longc csl a me h : ι et 
juxla diserlam Jcrcmhc voccin : « Prope cs lu ori 
eoruin, 1115 cl procul a renibus eorum ». ι 
El bis consoua de iisuein bcalus quoque David 

h Isa. xxix, 13. i Jerem. xxix, 23, 

φρονείν ώμολόγησαν · άλλ* οί πλείους μέν άσμε
νοι τοΰτο έποίουν · έπτά δέ τίνες τής Άρείο-j βλασφη
μίας συνήγοροι, τή μέν γλώττη κα\ τή χειρλ συν-
ωμολόγησαν, άντιφθεγγομένην δέ τή γλώττη τήν 
γνώμην έκεκτηντο, κατά τήν προφητείαν τήν λέγου-
σαν ι Ούτος δ λαδς τοίς χείλεσί με τ ι μ 3 , τή δέ 
καρδία πόρ^ω απέχει άπ' έμού* » καλ κατά τή* 

1 Qtias micinis inclusi ab bis verbis 
ΥΑΠΙΛ LECTIONES. 
Εν τοίνυν τή μεγάλη ouvooqj ad verba ρ. 1Π6, δπλω τή γλώττη 

χρησαμενος, non dubilo sptiria esse, et ab alia maiiu adjecta. Ab Heiveti quidem inlerprelalioue omnii 
inc l»cus abest. Nec cndibilt» osl Tbeodorelum lam alii-na iniscot^ poluisse%que in Wiloria ecclesiasticj 
jvclius iradil, ui in coiidlio Nicxno facta iianarct qua; postca Constaiiiinopoli conligenuil, c l Alcxan-
dnnn Constaniinopoliianuin Alcxaitdriae episcopuin appellarcl. Prttieiva rx Aihanasio Macarium pie*b) 
ItfUm, non Jacobum NUibenum adjuvisse precibus Alexaiidrum iradil Hist. cccl. i , 13. 
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Ιερεμίου φωνήν τήν δια^ήβην βοώσαν · ι Εγγύς Α dix i l : ι Ore suo benedicebant, et corde suo mate-
ct σν τού στόματος αυτών, καλ πό 4̂όω άπδ τών νε
φρών αυτών. > Σύμφωνα δέ τούτοις περλ τούτων καλ 
ό μακάριος έφη Δαβίδ* «Τψ στόματί αυτών ηύλό-
γουν, καλ τή καρδία αυτών κατηρώντο. » Καλ πά
λιν · ι Ήπαλύνθησαν οί λόγοι αυτών υπέρ έλαιον, 
καλ αυτοί είσι βολίδες. > Ούτοι τδν τής 'Αλεξανδρέων 
έπίσκοπον τδν μέγαν Άλέξανδρον παρεκάλουν, οί-
κτείραι τδν "Αρειον ύπδ πάσης εκείνης άποκηρυ-
χθέντα τής φάλαγγος · τού δέ καλ τδ τούτων ύπουλον 
είδότος, καλ τήν εκείνου πονηρίαν ύφορωμένου, καλ 
τούτου χάριν ού δεχόμενου τήν αΓτησιν · άλλοι τινές 
τώνάπλότητι συνεζηκότων, πολλάς τής φιλανθρωπίας 
διεξήεσαν ευφημίας, ταύτη χαίρειν λέγοντες καλ τδν 
τών δλων θεόν. Επειδή δέ ό μέγας Αλέξανδρος τήν 

dicebanl i ; > et ilerum : « Mollili sunl sermones 
eorura super oleum, et ipsi sunt jacula k . > Isti 
Alexandrum niagnaB Alexandrix cpiscopum roga-
bant, ut Arii misererelur, ab universa illa pba-
langc exauclorali. Hic vero cum el subdolam is-
torum mentem nosset, el suspeclam illius nequi-
liam habcrei, ac propterea illomm poslulalis non 
annueret, alii quidam siuiplicioris ingenii mulla 
de clemeniiae laudibus disserentes, bac eliam prae-
cipuedelectari universorum Deum suggerebani: et 
cum Magnus Alexander injustam erga unum clemcn-
liam inclemeniiamappellarel,quae mulliscsset perni-
ciosa danmique occasionem cunctis gregibus fulu-
ram affirmarel, bortalur omnes divinus Jacobus, ut 

άδικον περλ ένα φιλανθρωπίαν άπανθρωπίανώνόμαζε, Β jejunii inacerationi se dedanl, sepiemque cuni eo 
πολλών ούσαν λυμαντικήν, καλ λώβης πρόφασιν 
έσεσθαι τοις ποιμνίοις άπασιν έλεγε · παρήνει πάσιν 
δ θείος Ιάκωβος, τή μέν τής νηστείας χρήσασθαι 
κακουχία, έπτά δέ κατά ταυτδν ημέρας τδν θεδν 
Ικετεύσαι τδ ταίς Έκκλησίαις συνοϊσον πρυτανεύσαι. 
Δεξαμενών δέ απάντων τού θείου άνδρδς τήν είσήγη-
σιν · ήδεισαν γάρ αύτδν άποστολικοϊς χαρίσμασι 
λάμποντα· έκεράννυτο μέν ή νηστεία τή προσευχή · 
έψηφίζετο δέ ταΤς Έκκλησίαις δ τούτων κυβερνήτης 
τδ συμφέρον. Κα\ επειδή άπήντησεν ή Κυριακή, 
καθ' ήν ήλπιζον οί πλείους τδν άλιτήριον είσδεχθή-
σεσθαι, κα\ τής θείας λειτουργίας έφθασεν δ καιρδς, 
κα\ προσέμενον άπαντες ίδεϊν τδν άντίθεον έλεοά-

dierum spatio Deum orent, ul Ecclcsiarum utili-
lati consulium velil. Probalo ab omnibus sancli 
viri consilio (sciebanl enim] illuin aposlolica gra-
tia praedilura ), jejunio junctae sunl preces, el Ec-
clesiarum ulililali prospexil barum gubernaior. 
Cumque advenisset dies Domiuicus, quo dic pleri-
que receplum impium ir i sperabant, et divinae l i -
lurgiae tempus adesset, exspectarenlque onmes ui 
inimicum Dei venia donalum viderenl, divinum 
prorsus ac slupendum accidil roiraculum. Nam 
cum in spurcis feteniibusque locis impius ille 
inexplebilis gulae excremenla egererel, cuin liis in-
testina eliam quibus conlincbantur H 1 6 e g * * ~ 

μενον, τηνικαΰτα γίνεται θείον δντως και παράδοξον Q sil, solulisque boc modo visceribus, el cum slcr 
Λ _ ~ . . — Ω ι l u ^ n ? ^ ν λ / ι *#/v\ Ri\*Ti'.i%e trt \ii.\ntr\t ^ Λ /»AI*A Α PPt ι c ΐ c * n n n n i J i l ρ α π α ι ι I Α ΐ t\ f Λ ! ΐ ν a f h i p n i a θαύμα. Έν βδελυκτοϊς γάρ καλ δυσώδεσι χωρίοις δ 
άλάστωρ εκείνος τής άπληστου τροφής έκκρίνων τά 
περιττώματα, καλ τά τούτων μετά τούτων έξέκρινε 
δοχεία. Ούτω δέ τών σπλάγχων αύτοΰ διαλυθέντων, 
κα\ σύν τή κόπρφ κεχωρηκότων, έξέπεσεν δ δείλαιος 
παραχρήμα, καλ τδν αΓσχιστον εκείνον ύπέμεινε 
θάνατον, τής δυσώδους αύτοΰ βλασφημίας έν δυσώδεσι 
χωρίοις εισπραχθείς τας εύθύνας, καλ διά τής Ια
κώβου τοΰ μεγάλου γλώττης δεξάμενος τήν σφαγήν. 
θαυμάζει μέν ούν ή θεία Γραφή Φινεές τδν Ιερέα , 
καλείκότως θαυμάζει, δτι τδν ολέθρου λαω γινόμε-
νον πρόξενον κατέσφαξε, τδν Ζαμβρή · διδ καλ ψάλ
λουν ό μακάριος έλεγε Δαβίδ · ι "Εστη Φινεές καλ 
έςιλάσατο, κα\ έκόπασεν ή θραΰσις · καλ έλογίσθη 

corc effusis, * concidil repente iufelix, et lurpia> 
siinain illam morlem obiil, graveolentis blaspbe-
miae suae in graveolenlibus locis poenas Iiwns, et 
per niagni Jacobi linguam leialem ictum exiipieus. 
Admiratur sane divina Scriplura Pbinees sacer-
dolem, et jure admiratur, quod Zambri popularis 
exiiii auctorem inlcrfeceril: unde ei psallens bea-
tus David aiebat: « Stelit Pbinees, et placaius esl. 
el cessavit quassalio, ct reputatuni#cst illi ad ju-
sliltam, in generationem ct generalionem, usque 
in saeculunil. > Ycrum ille bellico usus tclo jusUm 
et cclebrem illam caedem pairavit: hnic vcro pni 
hasia et gladio lingua salis fuit, quae impium pcr-
entit, ne viderel gloriam Domini. Alque boc unum 

αύτφ είς δικαιοσύνην, είς γενεάν και γενεάν έως τοΰ D profeclo suflfecerit ad Arianae impielaiis revincen-
αιώνος, ι Άλλ' δμως εκείνος δπλφ πολεμικώ χρησά-
μ^νος , τήν δικαίαν καί πολυθρύλλητον έκείνην 
είργάσατο σφαγήν · τούτφ δέ ήρκεσεν άντ\ δόρατος 
καλ ξίφους ή γλώττα, καλ άνείλε τδν άσεβη, ίνα μή 
ίδ(ΐ τήν δόξαν Κυρίου. 'Απόχρη δέ τοΰτο μόνον τών 
τής Αρείου δυσσεβείας κληρονόμων διελέγξαι τήν 
άνοιαν. Ό γάρ τοσούτος άνήρ, τών μέν ύφ' ημών 
πρεσβευομένων δογμάτων κήρυξ ήν καλ συνήγορος · 
ούτω δέ κομιδή τήν τούτων άσέβειαν έβοελύττετο, 
δτι καλ τδν αυτής πατέρα κατηκόντισεν, δπλφ τή 
γ} ο'}ττη χρησάμενος.] Επειδή δέ · δ σύλλογος ό ίερδς 

dam insaniam, qitod bic lanlus vir doginaium quas 
a nobis celebrantur praeco fuerit et dcfensor, is-
torum aulem impietaiem sic deleslalus sil, utejiis 
parenlem linguaa sua3 mucrone confoderiu ] Posl-
quam autem dlniissus fuit sacer ille eoiivenliis, e l 
unusquisque in domum auam est reversus, rediit 
hic quoque, velut strenuus viclor exsullans ob 
tropa3a pietalis. Procedenle vcro tempore, magnus 
ille admirandusque imperalor cum coronis pieta-
lis exccssil e vita, orbisque terrarum imper\o.?\** 
iilii succcssere. Timc rex Persarunv, eul wowtv\ 

J Psal. LXI, V. k Psal. LXIV, 22. ι Psal. cv, 50. 
ΥΑΙ\|Λ LEGTIONES. 

* Ladem nanal Nosicr Ui%t. eccl. n, 2G. 
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Sapores, 1 1 1 7 * 1 0 S u l P a lris viribus imparcs Α διελύθη, κα\ τήν οίκείαν οίκίαν κατέλαβεν έκαστος, 
ronieimiens, adversus Nisibim cum magnis cqui-
l im et peditum copiis belluin movii : duxit aulem 
efephantos quoque quamplurimos. Divisoquc ad 
obsidioncm exerciiu, urbein circumcinxit, et ma-
< binas cxstruxit, ct propugnacula ayiificavit, vai-
losque flgens, et inlermedia ramis cralium more 
coniexene, rnilites terram aggercre pr»cepit, et 
inrres conlra turres excitare. Dcinde in eis sa-
giilarios collocans, el lela in eos qui in iniiris 
«•rant mittere jubens, alios inferhis fodere, muros-
quo subruere imperaxit. Ubi vero irrila evasere 
omnia, sancli viri precibus disiurbata , tandcnl 
prxterlabenlis fluvii cursum, tmillorum bominuni 
opera inbibens, cuin repressae oppositis aggcribus 

έπανήκε κα\ ούτος οΤά τις άριστεύς κα\ νικηφόρος 
τοις τής εύσεβείας τροπαιοις έπαγαλλόμενος. Χρόνου 
δέ διελθόντος ό μέν μέγας εκείνος κα\ θαυμάσιος 
βασιλεύς μετά τών τής εύσεβείας στεφάνων ύ * -
εξήει τδν βίον οί δέ εκείνου παίδες τής οίκουμένης 
τήν ήγεμονίαν έκληρονόμουν. Τότε ό Περσών βασι
λεύς, Σαπώρης δνομα τούτω ήν, καταφρονήσας τών 
παίδων, ώς ού τά αυτά τω πατρ\ δυναμένων, έπ-
εστράτευσε τή Νισίβει, παμπόλλην μέν άγων ίππον, 
παμπόλλην δέ πεζήν στρατιάν · είχε δέ και ελέφαν
τας δτι πλείστους. Και διελών ώς είς πολιορκίαν τήν 
στρατιάν, περιεκάΟισε κύκλω, και μηχανήματα ίστη β 

κα\ τύρσεις άνωκοδόμει, καί σταυρώματα καταπη-
γνύς, κα\ τά μέσα τούτων φορμηοδν περιφράττων τοίς 

yquae vitn maximam collegisset, repenle in murum Β χλάδοις, έκέλευε προσχούν τοίς στρατιώταις, κα\ 
ceu vebementissimant quaindam macbinani ini-

misil: qui vim aqua? ferre non valcns, ejus im-
pelu concussus illa in parlc funditus corruit. Tum 
iiii magnum clamorem sustulerunt, quasi urbs 
captu facilis jam esset (magnuro quippe civium 
nutrum ignorabanl); disltdere lamen irruplionein, 
quod vidcrent urbcm lunc adiri propter aquas non 
posse. Uaqtie longius recedentes, quasi a labore 
respirarent, et quiescebant ipsi, et equos cura-
bant. Incolae aulcm ardentiores in prcces cunvergi 
kunt, magnum Jacobum inlercessorem babeulcs. 
Al qui «tate adbuc vigebanl, quam roaxiroa pote-
ranl contentione muros inslaurarunl, ncc pulcbri-
tudinis, nec concinnilatis ralionem babenlcs, sed 
oinnia tcinere coniponenles, ct lapides, el laiercs, { 

ct qiiidqiiid uriusqtiisquc atlulerat: 1 1 1 8 eoque 
nocle una opus processil, el in lanlam crevit al-
titudinetn, ul et equos adilu prohiberet, el bomi-
r.es ascenderc absque scalis non possent. Tunc 
bominem Dei orant omnes, ut in imiris se oslen-
dat, et exsecralionum lelis hostes ferial. Is vero 
(.-xoralus ascendit, et borum infinitam mulliludi-
ucm conlemplalus, a Deo petiil, ut sciniphum et 
cultcum nubem in eos immilleret. Quod dum pe-
teret, Deus illi obsequens, ul Moysi, cominuo im-
misit. El viri quidem divinis lelis vulncrabanlur, 
equi autem ac elepbanli, ruptis vinculis, cum acu-
leos illos ferre non possent, buc cl illuc dispersi 

πύργους άντεγείρειν τοίς πύργοις. Είτα έκει τούς 
τοξότας άναβιβάζων, κα\ άφιέναι κατά τών επ\ τού 
τείχους έστηκότων τά βέλη κελεύων, άλλοις κάτωθεν 
ύπορύττειν τδ τείχος έκέλευεν. 'βς δέ άπρακτα 
πάντα έγίνετο, τή τού θεσπέσιου άνδρδς διαλυόμενα 
προσευχή , τέλος τού παρα^δέοντος ποταμού τδ 
£εΰμα τή πολυχειρία κωλύσας, κα\ τ ή άττοτει/ισει 
κεκωλυμένον τού ποταμού δτι πλείστον συναθροίσας, 
έπαφήκεν άθρόον κατά τοΰ τείχους, οίον τινι μηχα-
νήματι τούτω σφοδρότατο) χρησάμενος. Τδ δέ ούκ 
ήνεγκε τήν τοΰ ύδατος εμβολή ν · άλλα τή £ύμη κατα-
σεισθεις, άρδην απαν τδ κατ' εκείνο μέρος κατεπε-
σεν. 01 δέ μέγα έβόων, ώς ευάλωτου γενομένου τοΟ 

, άστεος. Τδ γάρ μέγα τεί/ος τών ένοικούντων ήγνό-
' ουν · άνεβάλλοντο δϊ δμως τήν προσβολήν, άβατον 

δρώντες ύπδ τών υδάτων γενομένην τήν πόλιν. 
ΪΙόρίω τοίνυν ύπο/ωρήσαντες, ώς τοΰ πόνου σφίσι 
λωφήσαντος, αυτοί τε διανεπαύοντο, κα\ τούς ίππους 
έθεράπευον. 01 δέ τήν πόλιν οίκοΰντες εις ίκετείας 
σφοδροτέρας έτρέποντο, πρεσβευτήν έχοντες τον μέ
γαν Ίάκωβον · οί δέ έν ηλικία πάντες άνωκοδόμουν 
σπουδή, ούτε κάλλους ούτε αρμονίας έπι με) ού μενοι · 
άλλά πρδς τδ τυχδν άπαντα συντιΟέντες, και λίθους, 
και πλίνθους, κα\ δ τι άν τις έκόμιζε * καλ έν μιά 
νυκτΐ προύβη τδ έργον, κα\ τοσούτον έλαβεν νψος, 
όσον άπόχρη διακωλύσαι καί τών ίππων τδν βρόμον, 
κα\ τών ανδρών τήν άνευ κλιμάκων έπίβασιν. Τότε 
πάντες ίκετεύουσι τδν τοΰ θεοΰ άνθρωπον φανήναι 

ferebarilur. Yidens ilaque rex inipius, et inuliles ̂  έπι τοΰ τεί/ο-ις, και άραις κατατοξεΰσαι τους πολε-
sibi macbinas oiuncs fuisse, ct aquac irruplionera 
irriiaru evasisse, muro ea partc qua corrueral ilc-
rum aedificalo : atque omnem praetcrca exerciium, 
et laboribus exhauslum, et incommodis sub dio 

• lODflictanlein, et diviuitus iinmissa plaga pcrctis-
hiim, cum divinum quoque boininem super irniros 
ambulantem conspicatus, impcraiorem operi insi-
sientcm ipsum esse conjecisset, <|iiod purpura et 
diademale cinclus apparcret, indignalus csl iu eos 
qtti eum deceperanl, cxpediiioncmque suaserant, 
et imperaiorem dixcrant non adessc. Quare capilis 
illos damnans , dimisit excrcilum , <»t in regiam 
8iiaiii quam cilissime regressus esl. Talia sub 
4"C * eliain Ezechia mirabililer cgii Hciifi, ncc illis 

μίους. Ό δέ πεισΟε\ς άνήει, και τάς πολλάς αυτών 
Οεασάμενος μυριάδα;, σκνιφών αύτοίς καλ κωνώπων 
έπιπέμψαι νέφος ίκέτευσε τδν θεόν. Κα\ ό μ£ν ελεγεν. 
δ δέ έπεμπε, Μωύσή παραπλησίως πειθόμενος · κα\ 
οί τε άνδρες τοίς Οείοις κατετιτρώσκοντο 3£>εσιν 
οί τε ίπποι και οί ελέφαντες τά δεσμά δια££ήςαντες 
έδραπέτευον τήδε κάκείσε σκεδαννύμενο·., xa\ φέρειν 
έκείναςού δυνάμενοι τάς ακίδας, θεασάμενος τοίνυν 
δ δυσσεβής βασιλεύς τά μηχανήματα πάντα βνησιν 
ούδεμίαν παρεσχηκότα, κα\ τού ποταμού τήν τ,ροζ-

βολήν άνόνητον γεγενημένην · τδ γάρ καταπεσδν 
άνφκοδόμητο τείχος* και τήν στρατιάν ττάσαν, κα\ 
τοίς πόνοις ταλαίπωρου μένην, και ύπαίΟριον κακο-
παΟούσαν, και ύπδ της θεηλάτου έλ'αυνομένην πλη.-
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γής · Ιδών δέ κα\ τδν θείον άνθρωπον έπλ τοΰ τείχους Α minora, sed majora meo quidem judk-io. Quod enini 
βαδίζοντα, καί τοπάσας αύτδν έφεστάναι τώ έργω 
τον βασιλέα, άλουργίδα γάρ χα\ διάδημα περικείμε-
νος έωράτο, ήγανάκτει μέν χατά τών έξαπατησάντων 
κα\ στρατεύσαι πεισάντων, κα\ τδν βασιλέα μή παρ-
είναι φησάντων. θανάτου δέ ψήφον χατά τούτων έξ-
ενεγχών, έλυσε τδ στράτευμα, χα\τά οικεία βασίλεια 
χατέλαβεν δτι τάχιστα. Τοιαύτα και έπ\ τούδε τού 
Έζεκίου τεθαυματούργηκεν ό θεδς, ού μείονα εκεί
νων, άλλά κα\ μείζονα, ώς έμοιγε δοκεί. Τδ γάρ κα\ 
τοΰ τείχους καταπεσόντος μή άλώναι τήν πόλιν, 
ποίαν θαύματος ύπερβολήν καταλείπει; Έγώ δέ πρδς 
τούτω κάκείνο άγαν θαυμάζω, δτι καί άραίς χρη
σάμενος, ού σκηπτούς ήτησεν ένεχθήναι, κα\ κεραυ
νούς, δπερ ΤΙλίας δ μέγας εκείνος έποίησεν, ήνίκα 

collapso muro urli3 capta non fuerit, quodnam po-
luil majus esse miraculum? Ego vcro praelerea lioc 
admiror 1 1 1 9 summopere, quod, ctini exsccra-
tionibus ulerelur, noir ptiiiil ul fulpura el fulmina 
in eos c coelo millercnlur, quod magnus Elias fe-
cil, quando ad ipsum utcrque quinquagcnariua. 
cum inililibus suis venit. Audiverat enim Domi-
iiuin Jacobo ei Joanni, cum idcm praslare cona-
rentur, apcrte dixisse: ι Nescilis cujus spiritu* 
silis » ? > Et ideo non peiiit ut lerra eis debiscc-
ret, nec rogavil ul pbalanx igne consumeretur 
scd ut ab animalculis illis eauciaretnr, undc divi-
nam poleniiani agnoscenles landem aliquando pie-
lalem condiscereni. Tanla fuil viri Iiujus apud 

πρδς αύτδν πεντηκόνταρχος έκάτερος μετά τής πεντη- Β Deutn fiducia, lantam coetilus conseculus eslgra-
κοστυος άφίκετο. "Ηκουσε γάρ τοΰ Κυρίου πρδς 
Ίάκωβον κα\ Ίωάννην τούς τούτ* αύτδ πειραθέντας 
ποιήσαι δια££ήόην είπόντος · « Ούκ οίδατε ποίου 
πνεύματος έστε ; · Διά τοΰτο ού χάναι αύτοίς τήν 
γήν ήτησεν, ούόέ πυρι παραδοθήναι τήν φάλαγγα 
παρεκάλεσεν, άλλά τοίς ζωύφίοις έκείνοις κατατρω-
θήναι, κα\ τού θεοΰ διαγνόντας τήν δυναμιν όψέ ποτε 
μεταμαθείν τήν εύσέβειαν. Τοσαύτην είχεν ό θείος 
ούτος άνθρωπος πρδς τδν θεδν πα^ησίαν · τοσαύτης 
άνωθεν άπήλαυε χάριτος. Έν τούτοις διατελών, κα\ 
καθ* έκάστην έν τοίς θείοις αυξανόμενος ήμέραν, 
μετά τής μεγίστης εύκλείας τόνδε τδν βίον άπέθετο, 

tiam. In bis perseverans, aique in divinis rebus 
incrcmcnla capicns in dics, sununa cum gloria 
vilam clausit, cl ex bis locis dcmigravit. Tempo-
ris aulcm successu, cum in Persicara dominalio-
nem abcoqui lunc imperabal Iradila urbs iuisset, 
cxcesscrunl incoia; tiniversi, cl defensoris sui 
corpus 1'xMilernni, migraliunem quidem aegre fe-
renles el dnlcmcs, sed foi tissiini vicloris virtulem 
laudibus cclebranles. Ncc eniin illo supcrslile in 
barbarorum poteslatcm venissenl. His de viro di-
vino cxposilis, ejus bcnediclionem iroplorans ad 
aliam narralioiieni progrediar. 

καί τήν εντεύθεν άποδημίαν έστείλατο. Χρόνου δέ διελθόντος, και τούδε τοΰ άστεος ύπδ τοΰ τηνικαΰτα 
κρατούντος τή Περσική βασιλεία παραδοθέντος , έςήεσαν μεν άπαντες οί τήν πόλιν οίκοΰντες, έφερον 
δε τοΰ προμάχου τδ σώμα, άσχάλλοντες μέν καί όλοφυρόμενοι τήν μετοικίαν, άδοντες δέ τοΰ νικηφό
ρου άριστεως τήν δυναμιν. Ού γάρ άν εκείνου περιόντος ύπδ βαρβάροις έγένοντο. Ταύτα περ\ τούδε τοΰ 
Οϊίου διεξελθών, είς έτέραν διήγησιν μεταβήσομαι, τής τούτου μεταλαχείν ευλογίας άντιβολών. 

C I I . — JULIANUS. 
Juliauus, qucm indigenae Sabbam, quod nomcn 

senem Graeca lingua significat, honoris causa co-

Β'.— ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 
Ίουλιανδς, δν Σάββαν 1 έπίκλην οί έπιχώριοι τι-

μώντες ώνόμαζον, τδν δέ πρεσβύτην τή Ελλάδι φωνή 
σημαίνει τδ δνομα, έν τή πάλαι μέν ΠαρΟυαίων \ 
νύν δέ Όσροηνών ονομαζόμενη, τήν άσκητικήν καλύ-
βην έπήξατο. Διατείνει δέ αύτη πρδς μεν έσπέραν 
μέχρις αυτού τού ποταμού τής βχθης · Ευφράτης 
δέ δνομα τούτω · πρδς ήλιον δέ άνίσχοντα, τδ τέρμα 
έχει τής 'Ρωμαίων ηγεμονίας · ή γάρ 'Ασσυρία 
διαδέχεται, πέρας ούσα έσπέριον τής Περσικής βα
σιλείας, ήν 'Αδιαβηνήν οί μετά ταΰτα ώνόμασαν. Έν 
τούτω τω ίθνει πολλαλ μέν πόλεις μεγάλαι καί πο
λυάνθρωποι, χώρα δέ παμπόλλη μέν οίκουμένη, 
παμπόλλη δε άοίκητός τε κα\ έρημος. Ταύτης έσχα 

gnominabanl, in regione, quse olim Partbyaeorum , 
1 1 2 0 n u n c Osrocnorum dicilur, inonaslicum lu-
guriiim defixit. Pcrlingit aulcm rcgio illa, versus 
occasum quidcm, ad ripam usque fluminis, cui 
n o n i c n Eup1ira\cs : ad oricntem vcro solem, limi-
lcm babel Romani impcrii; excipit enim illam 
Assyria, quas Persici regni occidentalis cst termi-
nus, quam postcri Adiabencin appellarunt. In hac 
gcnle niulise * quidem sunl nrbea magnae ct popu-
iosse : rcgionis aulem parlcs plurima? incolis fre-
quenles, plurima3 deserlae et incuilae. Ad exlrema 

τιάν τής έρημου καταλαβών ό θείος ούτος άνήρ, τ) bujus soliludinis vir bic divinus cum pervenisset, 
και άντρον εύρων ού χειροπο,ίητον, ουδέ εύ και κα
λώς όρωρυγμένον · άλλά βραχείάν τινα σκέπη ν παρ-
έχειν δυναμένην τοίς καταφεύγειν έθέλουσιν, άσπα-
σίως ψκησε τδ χωρίον, τών χρυσίω κα\ άργυρω κα-
ταλαμπομένων βασιλείων νομίζων πολυτελέστερου. 
Έν τούτω διήγεν, άπαξ τής εβδομάδος αιτίων με
ταλαμβάνων. Σιτίον δέ ήν αύτφ άρτος ό κεγχριδίας, 

amrtim naclus non manu factum, neque bcnc ac 
pulcbrc excavatum, sed quod advenianlibus cxi-
guum teguinentuin praebere posset, locum libcnter 
inbabilavil, auro el argenlo fulgentibus palaliis 
magniticcnliorem exislimans. Inboc degens, semel 
in bebdomada cibum capiebat: cibus aulein erat pa-
nis miliaccua, isque furfuraceus, el obsonium sa\es% 

m Luc. i», 5. 
VAKL4U LECTIONES. 

3Σάβαν. Ilervcfus recle ; qtiaquanvet Σάββας scribebalur Hist. eccl. 4 U , \0. v UapQtw. Itcrvcu. 
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Pctus vero suavissimus, nativum aquae fluentum : Α κα\ αύτδς πιτυρίας 4 δψον δέ οί άλες · πόμα βέ ήβι-
nec potiim hunc saiielate meiiebalnr, sed sumpli 
anle cibi neccssitale deflntebat. Delicia: porro i l l i , 
ct lautae atquc opioarae dapes crant, Davidiconim 
byinnorum decanialio, el assidua ctim Deo collo-
quia. Ilis incxplebililer cum fruerctur, saiielalem 
capcre uolchat, sed cum semper implcrelur scinper 
clamabal : c Quam dulcia faucibus meis cloquia 
tua ! supcr n»el ci favum ori meon. ι Beaium quo-
que David audivit dicentem : «Judicia Domini vera 
jusiificata i» idipsum, desiderabilia super auruiu 
ci lapidein preiiosum niullum, et dulciora super 
nicl el favuin °. ι Audivil illum rursus dicenlem : 
« Deleclare 1121 i n Bomino, et dabil libi peli-
tiones cordis lui P ; I el ilerum : c Laeletur cor qua-

στον τδ αύιοφυές τών υδάτων νάμα, κα\ τούτο δέ ού 
τψ κόρφ μετρούμενον, άλλά τή χρεία τής προκα-
ταβληθείσης τροφής όριζόμενον. Τρυφή δέ ήν αύτψ, 
κα\ χλιδή, κα\ πανδαισία παντοδαπή, ή τού Δαβίδ 
ύμνφδία, κα\ ή διηνεκής πρδς θεδν ομιλία. Τούτων 
άπλήστως απολαύων, κόρον λαβείν ούκ " έβούλετο · 
άλλ' άε'ι μέν ένεπίμπλατο, άε\ δέ έβόα, ι 'Ος γλυκέα 
τψ λάρυγγί μου τά λόγια σου ! υπέρ μέλι και κη-
ρίον τψ στόματί μου. "Ηκουσε δέ πάλιν τοΰ μακα
ρίου Δαβ\δ λέγοντος* c Τά κρίματα Κυρίου αληθινά, 
δεδικαιωμένα έπ\ τδ αύτδ, επιθυμητά υπέρ χρυσίον 
κα\ λίθον τίμιον πολύν, κα\ γλυκύτερα υπέρ μέλι 
κα\ κηρίον. ι "Ηκουσεν αυτού πάλιν λέγοντος · ι Κα-
τατρύφησον τού Κυρίου, κα\ δώη σοι τά αΐτήματ* 

rentium Dominuml;» c l : (Laeiifica cor meum, ut & τής καρδίας σου· ι κα\ αύθις, ι Εύφρανθήτω ή 
καρδία ζητούντων τδν Kuptov · ι κα\, ι ΕΟφρανον 
τήν καρδίαν μου, τού φοβείσθα* τδ δνομα σου. · 
Καί · > ΓεύσασΟε κα\ ίδετε δτι χρηστδς 6 Κύριος·» 
Καί * ι Έδίψησεν ή ψυχή μου πρδς θεδν, τον ίσχυ-
ρδν καί ζώντα. ι Καί · ι Έκολλήθη ή ψυχή μου 
οπίσω σου. ι Κα\ μετέθηκεν είς έαυτδν τού ταύτα 
είρηκότος τδν έρωτα. Τούτου γάρ χάριν αυτά κα\ 
Δαβίδ δ μέγας άδων έδίδασκεν, ώς άν πολλούς κοι
νωνούς καί συνεραστάς τού θεού καταστήσειε. Και 
ού διήμαρτε τής ελπίδος · άλλά κα\ τούτον τδν θε-
σπέσιον άνδρα, κα\ μυρίους έτερους τω θείω κατ-
έτρωσεν έρωτι. Τοσούτον γάρ ούτος έδέξατο φίλτρου 

δνει-

limcal nomen lituin Γ; > e l : c Guslaie el videle, quam 
bcuignus sil Dominus* ;> et: < Silivit antma mea 
ad Deum forleni el vivura 1 ; i et : c Adbaesit anima 
mea posl te u . ι Aique illius qui ha?c dixit amorem 
in se Iranstulit. Ideo eniin magnus David caneiis 
docebat, ut amoris divini parlicipes sociosque mul-
losefficerel. Neque vero epe falsus cst,sed et divinum 
bunc virum, el alios innumerabiles divino amorc 
sauciavil. Htc enim lanlo ainoris igne fuit incen-
sus, ut desiderio incbriaretur,el lerrenanim reruin 
uibil videret, solum dilectum el noctu somnians 
et medilans interdiin 
πυρσδν, ώς μεθύειν τώ πόθψ, κα\ μηδέν δρ$ν τών γηΐνων, μόνον δέ τδν έρώμενον κα\ νΰκτωρ 
ροπολείν, κα\ μεθ* ήμέραν φαντάζεσθαι. 

Hanc suminain ejus philosopliiam mulli, tum e C 
vicinis, tum e longius dissilis, cum audivisseut 
( alaia euim fama oras oiuncs pervaseral ) , acctir-
rcbant, orantes ut palxsira; parlicipcs fierent, sub 
coque * lanquam gymnasii magislro et pacdolriba 
in postcrum viverenl. Non enim aves sohe can-
lando avcs veiiautur, cognalas ad se cvocanles, el 
subjeclis laqucis implicantes : sed homines eliam 
nalursc sux socios caplanl, alii quidcni ad exitiuni, 
alii vero ad salutem. Iloc modo congrcgali brevi 
deccm fuere, debincduplo cltriplo plures, inde ad 
ceiilesiniuin postea nuuierum pcrvcnere, et, tain 
ittulli cuin essenl, antro illo coiuincbanlur. Α aene 
quippe didiccranl curam corpoiis H 2 2 n c g ' ' £ e r e -
Vescebanlur auiem ipsi quoqiie, sicul inagisler, 

Ταύτην αυτού τήν άκραν φιλοσοφίαν πολλοί με-
μαθηκότες, οί μέν έκ γειτόνων οίκοΰντες , οί δΐ 
πό££ωθεν · ύπόπτερος γάρ ή φήμη διέθεε πάντοτε * 
έδραμον ίκετεύοντες τής παλαίστρας μεταλαχείν, 
καί ύπ' αύτψ οΤόν τινι γυμναστή κα\ παιδοτρίβη 
τδ λοιπδν βιοτεύειν. θηρεύουσι γάρ ού μόνον βρνιθες 
δρνιθας άδοντες, κα\ πρδς εαυτούς τούς ομογενείς έκ-
καλούμενοι, κα\ ταίς περικειμέναις περιπείροντες πα-
γαις · άλλά κα\ άνθρωποι τούς όμοφυείς, οί μέν είς 
λώβην, οί δέ είς σωτηρίαν άγρεύουσιν. Ούτω συναγει-
ρόμενοι δέκα μέν ταχέως έγένοντο, είτα διπλάσιοι κα\ 
τριπλάσιοι είτα τδν έκατδν έ πλήρωσαν αριθμόν. Κα\ 
τοσούτους δέ γενομένους εκείνο τδ άντρον έδέχετο* 
έμαθον γάρ παρά τού πρεσβύτου τής του σώματος 
κατηγορείν θεραπείας. Έσιτούντο δέ καλ αύτο\ τψ 

bordeaceo pane salc condilo. Sticcessu vero tempo- ^ παιδοτρίβη παραπλησίο^ς τδν κεγχρυδίαν άρτον τοίς 
ris olera sponle nascenlia colligenles el ficiilia vasa 
iroplentcs, niuriae qiianlum satis eral miscebant, 
obsoninin iis fulurum qui opus babercnt curalione. 
Jluic auiem olerum generi bumida babitacula in-
fesla sunt: silitm eniui illi et putredinem induccrc 
solent. Qua? labes buic obsonio cum accidisscl (in 
anlrum enim nmlUis undique burnor influebal) , 
rogarunl aenem discipuli, ut sibi parvam aliquam 
cellularo exslruere liccrct, quanta capiendts obsonii 
bujus vasis salis esset. Ille autcni primo quidem 

άλασιν ήδυνόμενον. Χρόνω δέ ύστερον καλ τών αυ
τοφυών λάχανων συλλέγοντες, είτα κεράμους έμ-
φορούντες, κα\ τής άλμης δσον άπόχρη μιγνύντες, 
εΐχον δψον οί θεραπείας δεόμενοι. Τούτψ δέ τφ λά
χανο) τα νενοτισμένα τών οίκημάτων στολέμια · εύ-
ρώτα γάρ αύτώ κα\ σηπεοόνα πέφυκεν έμποιείν. 
Τούτου τοιγαρούν τοΰ πάθους περ\ τόδε τδ δνον 
γεγενημένου · πολλήν γάρ πανταχόθεν το άντρον 
είσεδέχετο *τήν νοτίδα * ίκέτευον τδν στρεσβύτην οί 
θιασώται, οίκίσκον τινά βραχύν σφίσιν έπιτρέψα: 

» Paal. C I V I I I , 105. » Psal. xvin, 0. 10. Ρ Paal. Χ Χ Χ Ι Τ , 4. ι Psal. tiv, 3. ' Psil. L X X I V , 4, IJ. 
* Psal. xxnii, 9. * P»al. xu, 5. » P^al. L X I I , 9 . 
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δείμασθαι, τοίς τούδε του δψου άποχρώντα άγ- Α ηοη acquievit pelitioni : tandem vero persuasu* 
γείοις. Ό δέ τά μέν πρώτα τήν αίτησιν ούκ έδέ-
χετο · δψέ δέ ποτε πεισθεί; · έδιδάχθη γάρ ύπδ τού 
μεγάλου Παύλου, μή τά εαυτού ζητείν, άλλά τοις τα
πεινοί; συναπάγεσΟαι · έδίόου μέν τού οικίσκου τά 
μέτρα βραχέα τινά κα\ σμικρά, άπήειδέ πό££ω τού 
άντρου, τάς συνήθας τψ θεώ προσοίσων ίκετείας. 
Είώθει γάρ πεντήκοντα μέν πολλάκις σταδίους, έστι 
δ' δτε κα\ δίς τοσούτους κατά τήν έρημον βαδίζων, 
κα\ πάσης έαυτδν άνθρωπίνης συνουσίας χωρίζων 
κα\ είς έαυτδν νεύων, καθ* έαυτδν όμιλείν τψ θεψ, 
κα\ τδ θείον εκείνο κα\ ά^ητον κατοπτρίζεσθαι 
κάλλος. Ταύτης λαβδμενοι τής σχολής οι τής εκείνου 
κηδεμονίας ήξιο>μένοι, τή μέν χρεία σύμμετρον, 
μείζονα δέ ή έπετάχθησαν τδν οίκίσκον έδείμαντο. 

( a niagno enim Paulo didiceral uon sua qu»rerc, 
&ed accominodare se bumilibus f ) , cellulae brevem 
et exiguam mensuram dedii, proculque ab anlro 
discessit, solitas Deo prcccs oblalurus. Solilu* 
eiiimerat, ad quinquaginia interdum stadia, non-
nunquam ad duplo plura ptx deserlum ambulans, 
et seab oinoi bumanaconsueludine separans, alque 
in seipsum rediens, privaltm versari cum Deo, ac 
dtvinam illam el ineffabilcn pulchritudinem spe-
culari. Hoc otium nacli ejus discipuli, usui quidem 
et necessitati congruentem, sed majore quain jussi 
fuerant mensura cellulam exslruxere. Decimo ροεί 
die reversus* velut Moses quidam , de monte et 
conlempbtione illa ineffabili, niajorem quani 

Έπανελθών δέ μετά δεκάτην ήμέραν, οΤά τις ΜωΟ- Β volebal slruciuram faclam conspiciens : Vereor,. 
σής άπδ τού δρους κα\ τής άφράστου θεωρίας, καί 
θεασάμενος μείζονα ή έβούλετο τήν οίκοδομήν γε
γενημένην · ι Δέδοικα, έφη, ώ άνδρες, μή τά έπ\ 
γής εύρύνοντες καταγώγια σμικρύνωμεν τά ουρά
νια · καίτοι ταύτα μέν έστι πρόσκαιρα, κα\ πρδς ολί
γον ήμίν επιτήδεια · εκείνα δέ αιώνια, κα\ πέρας 
λαβείν ού δυνάμενα. > Και ταύτα μέν έλεγε, τά τε
λειότερα τδν χορδν έκπαιδεύων. ΤΙνείχετο δέ δμως, 
τής αποστολικής έπακούσας φωνής · c Ού ζητώ τδ 
έμαυτού συμφέρον, άλλά τδ τών πολλών, ίνα σωθώ-
σιν. ι Έξεπαίδευσε δέ κάκείνους, ένδον μέν κοινήν 
τώ θεώ τήν ύμνψδίαν προσφέρει, μετά δέ τήν Ιω 
άνά δύο κατά τήν έρημον άξιέναι, κα\ τδν μέν τά 
γόνατα κατακάμπτοντα τήν δφειλομένην τώ Δεσπότη 
προσφέρειν προσκύνησιν, τδν δέ άδειν έστώτα ψαλ- * 
μούς Δαυϊτικούς πεντεκαίδεκα, είτα έναλλάττειν τδ 
έργον, καί τδν μέν άνιστάμενον άδειν, τδν δέ είς 
γην κατακύπτοντα προσκυνείν · κα\ τούτο έξ έωθι-
νού μέχρι δείλης όψίας διετέλουν ποιοΰντες. Πρδ δέ 
ηλίου δυσμών βραχύ τι διαναπαυόμενοι, είς τδ άν-

inqtiil, ο viri, ne, dumlerrena dilalamus habilacula. 
minuamus coelestia, ei lamen temporaria 1123 
sunl isia, nec diu nobis usui fulura : illa autem 
aeterna, nullumquc iinem babilura. Atque hsec 
qtiidem dixit, * ad perfecliora cboruni erudiens, 
toleravil lamen , vocem exaudiens apo3tolicam, 
c Non quaro quod mihi tiiile est, sed quod mullis, 
ut salvi Gant. > Docebat aulcm illos, iolus quidcnt-
cominunera Deo hymnodiam oflerre : post aurorair* 
vero binos cxire in soliludinem, et unuin quidenV 
genua fleclenlcm dobitam Domino exhibcre adora* 
lionem, allerum vero stantem psalmos quindccinv 
canerc Davidicos: tuin deiwle, operis facta coinmu-
tatione, illum surgentem canere, bunc vero hunii 

' procumbenlem adorare. Alque boc illi crepusculo 
matulino exorsi, ad vesperlinum usque assidue 
faciebant. Anle occasuni vero solis paululum qui-
esccntes, biuc illi, illinc alii, omnes undique in 
anirum couvenicbant, ct bymnos vesperlinos Do-
mino simul oflerebant. 

τρον ούτοι μέν ένθεν, οδται δέ εκείθεν, πάντες δέ πανταχόθεν συνήεσαν, κα\ τήν έσπερινήν ύμνψδίαν 
κατά ταυτδν τψ Δεσπότη προσέφερον. 

Είώθει δέ κα\ αύτδς δ πρεσβύτης ένα τινά τών 
επισημότερων κοινωνδν τής λειτουργίας λαμβάνειν. 
Είπετο δέ αύτώ συχνότερον άνήρ τ:ς, τδ μέν γένος 
Πίρσης, τδ δέ είδος μέγας κα\ άξιάγαστος, θαυμα-
σιωτίραν δέ τού είδους τήν ψυχήν κεκτημένος, Ίά-
κο)βος δνομα αύτψ,δς κα\ μετά τήν εκείνου τελευτήν 
έν πάση μέν διέλαμψεν αρετή, επίσημος δέ και πε
ρίβλεπτος ήν, ού τοίς αυτόθι μόνοις, άλλά κα\ τοίς 
έν τή Συρία.τής φιλοσοφίας φροντιστήρίοις, έν οίς 
κα\ έτελεύτα βιώσας, ώς λέγεται, τέτταρα κα\ έκα-
τί·.ν έτη. Ούτος τω μεγάλψ πρεσβύτη τής έπ\ τήν 
έρημον κοινωνήσας οδού, πδ^ωθεν είπετο. Ού γάρ 
ε ία πελάζειν ό διδάσκαλος, ίνα μή πρόφασιν αύτοίς 
τοΰτο διαλέξεως γένηται, ή δέ διάλεξις κλέψη τδν 
νούν τής περ\ τού θεοΰ φαντασίας. Επόμενος δέ δρά 
κατά τήν όδδν δράκοντα τινα παμμεγέθη κείμενον. 
Γ!τα Οεασάμενος προβήναι μέν ούκ έθά4δ(5ησεν, έκ-
κλίναι δέ πολλάκις ύπδ τοΰ δέους θελήσας, άνε^όώ-
σθη πάλιν τδν λογισμόν. Έπειτα κύψχς, και ψηφίδα 

Solebat.auiim ipse qnoque senex unum aliqucm 
ex insignioribus oflficii socium assumere. Sequeba-
turque illnm frequeulius vir quidam, Persa genere, 
forma quidein magnus ct admirandus, sed admi-
rabiliore anima praeditus qnain forma, cui nomen 
Jacobus. Qui eliain post illius moriein in oiniri 

D virtute resplenduit: insignis aulem et illuslris fuit, 
uon in illis modo qnae illic eranl, sed in iiseliam 
quae iit Syria,pbilosopbia3 gymnasiis seu monasleriis, 
in quibus vitani finiil, cum vixisset annos, ut ferunt, 
ccnlum el qualuor. Iscum magno sene iter faciens 
per descrlum, eminus sequcbalur. Non sinebal 
cnim magister illum propius accedere, ne qua 
inde colloquendicssct occasio,et 1124 C 0 , , 0 M u ' u i n 

mentem a Dei conlemplalioneabsiraberet. Seqnens 
igitur, draconem niaximum conspicit in via. Queni 
jacenlem couleinplans, progredi non audebai: 
declinare autcm prae melu cum vellel, animum 
rursus coufinnavit. DeinJe lapillum iuc\u^>» 

Y Hoin. xii, 16. *1 Cor.x, 53. 
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-.rripieiis, in cumque conjicicn-s, eodem in slatu Α λαβών, καί ταύτην άκοντίσας, έώρα τδν δράκοντα 
uiaiiere dracouein, riec commovcre sc posse anim-
advcrlil : cx quo mortiium essc inlclligens, senis 
opus esse iuoricni bdlux arbitralus cst. Pcraclo 
ilinere, complcioqiiii hymrioruin oflicio, cum lem-
pus quietis advcnissel, cl scdcns senex ipsuin 
eiiam niodiric quicli corpus tradcre jussisset, 
primmii quidcm lacilus sedebat. * Deindc cum 
aenex scnnonein quemdam exorsus essel, tum illum 
leniler subridens Jacobus rogavit, fjibi ut quod 
ignorabat aperiret. Et cuin inlerrogandi potcstatem 
fecisset, ι Vidi, inquit, in via, jaccnleni maximum 
draconem, ac priinumquidcm timui vivum exi&ti-
inaiis. Ut vero morltiuin animadverli, securus ilcr 
siun ingre>sus. Dic ergo mibi, patcr , a i l , quis 

έπ\ σχήματος μένοντα, κα\ κινε?σθαι παντελώς ού 
δυνάμενον. ΣυνιεΊς δέ ώς νεκρδς είη, έργον ύπέλαίεν 
είναι τού πρεσβύτου τού θηρίου τδν θάνατον. Τήν δ! 
δδδν έςανύσας, και τής ύμνωδίας τήν λειτουργίαν 
πεπληρωκώς, ώς δ τής άναπαύ/ης ήκε καιρός, καθ-
ίσας δ πρεσβύτης, κα\ αύτώ τδ σώμα προσαναπαΰ-
σαι μικρόν παρηγγύησε, τδ μέν πρώτον καΟήστο 
σιγών. Επειδή δέ δ πρεσβύτης τινδς ήψατο διάλε
ξε ως, μετά τίνος μειδιάματος ίκέτευσεν δ Ιάκωβος 
δηλον αύτω ποιήσαι τδ άγνοούμενον. Τού δέ Ι ρ ε σθαι 
έπιτρέψαντος*< Είδον, Ιφη, κατά τήν δδδν δράκοντα 
μέγιστον έ££ιμμένον, και τδ μέν πρώτον έδεδίειν 
ζήν τούτον ύπολαμβάνων επειδή δέ τεΟνεώτα έθεα-
σάμην, Οα^ήσαςτήν πορείαν έποιησάμην" είπ£ μοι 

btinc inicrfecit ? tu eniiii prueccdebas, nullus autcm Β τοίνυν, ώ Πάτερ, τίς τούτον άπέκτεινε ; σύ γάρ ήγοΰ 
itlins bac prailcriit. ι Tuni senex, c Cessa, inquit, 
talia perscrulari , qnae sciscitanlibug utililaicm 
alTcrre nullam possunt. ι Sed inslabal nibilo sccius 
admirandug Jacobus, vcrum scirc desiderans. Et 
senex diu quidcm celarc conalus , dintius autcm 
ainicum angi non ferens: « Ego, inquit, si scire 
aves, libi dicam: scd vclo ne quod dicam ex le 
: < ! Ί ι ΐ 8 mc vivo quisquam rcscial: celare namquc 
lalia convenil, quae arrogaiiliam saepe ac fastum 
«xcilaiil: cum vcro biitc excesgero, et ab cjusmodi 
1 1 2 5 perlurbationibus liberalus fuero, non repu-
μηο quin dicas, divinacque gratiac virtutcm enarres. 
Scito crgo, ail niagnus Julianus, belluam illam in 
•nc cadcm in via irruigse, oeqne ad dcvoranduni 

τής δδού· Ιτερος δέ ουδείς ταύτην διελήλυΟεν. > Ό 
δέ πρεσβΰτης · « Παύσαι, έφη, πολυπραγμόνων τά 
τοιαύτα, φέριιν βντ.σιν τοις χρωμένοις ούδεμίαν δυ
νάμενα, ι Άλλ* ουδέν ήττον ό θαυμάσιος Ίάκω&ς 
έπέκειτο, μαθείν τάληΟές έφιέμενος. Ό δέ πρεσβύ
της, κρύπτειν μεν επί πολύ πειρώμενος, άνιαν οε 
τδν έραστήν έπι πλείον οόκ άνασχόμενος · « Έγύ 
σοι, έφη, έρώ, εί μαΟεϊν έφίεσαι · παρεγγυώ δέ μη
δένα έτερον έμού ζώντος ποιήσασΟαι τού £ηνησομέ-
νου συνίστορα* κρύπτειν γάρ τά τοιάδε προσήκει, εί, 
άλαζονείαν κα\τύφον πολλάκις έγείροντα* ήν δέ εγώ 
ένΟένδε απέλθω, καί τών τοιώνδε παθών ελεύθερος 
γένωμαι, λέγειν ού κωλύω, κα\ τής θείας χάριτος 
διηγείσθαι τήν δυναμιν. Εύ ΓσΟι τοίνυν, Ιφη ό μέγας 

palefcciesc. Al cgo Dci nomcn appellaus, digiloque ^ Ίουλιανδς, ώς βαδίζοντί μοι κατά τήν όόδν ό Οήρ 
tropaeum crucis ogtcndeiig, et oinncm mcluin ex- εκείνος έπήει,καΐ τδ στόμα άνεώγνυ καταπ·.είν έφιέ-
cussi, et belluam cxtemplo corruenlcin vidi, coin- μένος. Έγώ δετή τού Θεού προσηγορία χρησάμενος, 
imiuique laudato Servatorc, perrcxi ulterius. » κα\ τψδακτύλω τδ τού σταυρού τρδπαιον ύποδείξας, 
Sic finila narralionc, ad anlrum profcciug eel. άπαν μέν δέος άπεσεισάμην, πεσδν δέ τδ θηρίον 
παραυτίκα εις γήν έθεασάμην, καί τδν κοινδν άνυμνήσας Σωτήρα τήν έπι τδ πρόσω πορείαν έποιησά
μην. ι Ούτω τδ διήγημα συμπεράνας, άναστάς είχετο τής έπι τδ άντρον οδού. 

Alias quidaiii adolescens, fiobili loco natus, mol- "Αλλοτε οέ μειράκιον, έξ ευγενών βλάστησαν, τρυ-
Jitcrque educatus, animi alacrilatem gcren* viribus 
niajorem, precibus a scnc conlcndil, gibi ut cum 
ipso deserii peregrinaiionem obirc licercl, non i l -
laiu comiiumem, quam onincft inibant quolidic, sed 
longissimani, qii;t- nacpc ad scplem, expe ad dcccm 

φηλώς δέ τεΟραμμένον, προθυμία δέ μείζονι τής 
δυνάμεως κεχρημένον, ίκέτευσε τδν πρεσβύτηντης 
έπ\ τήν Ιρημον αύτώ κοινωνήσαι πορείας, ού τής 
κοινής ταύτης ύπδ πάντων καθ' έκάστην όδευομένης 
ήμέραν, άλλά τής μακρότατης, κα\ πολλάκις μέν 

quoque dienun itcr producebatiir. Is aulcni erat ^ ημέρας έπτά, πολλάκις δέ κα\ δέκα κατεχούσης άπο-
cclebcrninus Aslcrius. Qiicni cum divinus scncx δημίας. Άστέριος οε ήν ούτος 
probil>crnl,ot n<|uis carcresalitudiiiCiii moncrcl, in-
btabat adolcscnu», obsccrans ut boc ci doiium con-
codcret. Viclus f*rgo procibus ccssil sct»cx : ol illc 
e^quebalur, priiuo quidcin alacrilcr : scd post pri-
liiiim cl alteruin ac lcrlium diem elnpsiiui, radiis 
holis ardcns (xstas cnim rra(, ct vigonlo a*sla(u 
ilainma solisesl ardcnlior), siti pcrpciuo laborabat. 
*Et principio quidcm, inemor coruin quac magislcr 
prxdixoral, morbum apcrire non audebat. Tandcm 
vcro victtis, ac plaitc defiricnfi, scnem oravil ut sui 
miacreretur. Tum ille, revocans in memoriam qnse 
pruuiionucrat, juseU cum 1 1 2 6 rcvcrli : srd cum 
(\iievoX adolcsccns, sc nec viam sciic quae ad an-
iVJJi» ducal, nec, si scirel, irc poisc viribus siti 

ό πολυΟρύλλητος. To^ 
δ; θεσπέσιου ποεσβύτου τόν νέον διακο>λύοντος, χζ\ 
τής έρημου τδ άνυδρον λέγοντος, έπέκειτο λιπαρών 
ό νέο; ταύτης άπολαΰσαι τής δωρεάς* Ηττηθείς δέ 
ταις ίκεσίαις ένεδο /̂.εν ό πρεσβύτης· ό δέ ήκολούθει 
τά μεν πρώτα προθύμως · πρ<ί)της δέ κα\ δευτέρις 
και τρίτης διελθούσης ημέρας, ύπΑ τής ηλιακής 
άκτινος φλεγόμενος· θέρος γάρ ήν, ακμάζοντος δέ τον 
θέρους σφοδροτέραν δήπουΟεν επιφέρει τήν φλόγα* 
δίψει διετέλει τρυχόμενος. Και τδ μέν ττρώτον άπαγ-
γέλλειν τδ πάθος ήσχΰνετο, τών ύπο τοΰ διδάσκαλο 
προ^ηθέντων είς μνήμην ερχόμενος- ήττώμενος δε. 
και λειποθυμίφ κατεχόμενος, οίκτεΤραι αύτον τδν 
πρεσβύτην ίκέτευεν* ό δέ, τών προ££ήσέων άναμν/-
σας, άπιέναι πάλιν έχέλευ$. Τοΰ δέ νέου μήτε τή* 

έ 
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δβδν τήν έπιτδάντρον φέρουσαν έπίστασθαι λέγοντος, Α consumplis, adolesccntis viccm miseratus virdi-
μήτε εί γινώσχοι βύνασθαι άναβαδίσαι, τής Ισχύος 
ύπδ τού δίψους δαπανηθείσης, οίκτείρας ό θείος άν
θρωπος τοΰ νεανίου τδ πάθος, και τή τοΰ σώματος 
άσθενεία συγγνώμην άπονείμας, χλίνας τά γόνατα 
τδν Δεσπότην ικέτευε, δάκρυσι δε Οερμοίς τδ Εδαφος 
έβρεχε, κα\ πόρον σωτηρίας έπεζήτει τω νέω. Ό 
δε ποιών τδ θέλημα τών φοβούμενων αύτδν, κα\τής 
δεήσεως αυτών είσακούων, τήν τών δακρύων λιβάδα 
τής κόνεως άψαμένην πηγήν υδάτων άπέφηνε,κα\ 
ούτω τού νάματος έμφορηθέντα τδν νέον ευθύς άπιέ-
ναι προσέταξεν. Ήδέ πηγή διέμεινε μέχρι κα\ νύν, 
τή Μωσαϊκή τοΰ θεσπεσίου γέροντος προσευχή μαρ
τυρούσα. Καθάπερ γάρ εκείνος πάλαι ποτέτή (3άβδω 
τήν πέτραν έκείνην τήν άγονον πλήξας, κατέκλυσε 

vinns, ol i i T i b c c i l l i t n t i corporis ignoscens, gcnibus 
flexis Domiiium oravif, solumque calenlibus Jn-
cryinis irrigavil, viam salulis exquirons adole-
sccnli. Qni aulcm facil volmtlalem tinienlium ip-
suin, coruuiquc oralioiscm cxaudit, slillas lacryma-
rnm ad pulvcrcm c'?usas in fonlcm aquaruin 
convcrlil : el sic fluenio replclum ndolcsceiilcm, 
prolir.us abirc jussi l : manclqtie fuiis in budiernuun 
usquc diem, Mosaica? divini scnis oralionis fercns 
tcstimonium. Quemadir.odiira enini ille olini, cuin 
slerilcm pelram virga percussissel, cxundanle* 
aquas fliivialiles elicuit, ut multa bomiimni millia 
sili confecta saliaml : iia bic aridissimatn illaiu 
arenam irrigans lacrymis, fccil t i i foniana fiucnla 

» 1- - ι - - i — — R ~ 
ποταμιαίων υδάτων γοναϊς, ίνα τάς πολλάς έκείνας emanarenl, non ιιι ir.ullarum iiiyriadtim, scd ii l 
χιλιάδας διψώσας κορέσειεν * ούτως ούτος ό θείος, 
τήν ξηροτάτην έκείνην ψάμμον καταρδεύσας τοίς 
δάκρυσι, πηγαίων ναμάτων είλκυσε γεύματα, ούχ 
ίνα πολλών μυριάδων, άλλ1 ίνα ένδς μειρακίου θερα-
πεύση τδ δίψος. Ύπδ δέ θείας χάριτος τήν ψυχήν 
φωτιζόμενος, τήν έσομένην τφ νέω τελειότητα 
προεώρα μάλα σαφώς. Ούτος γάρ χρόνοις πολλοίς 
ύστερον ύπδ τής θείας χάριτος προσκληθείς, ώς άν 
κα\ έτερους πολλούς είς τήν αυτήν παιδοτριβήσειεν 
άρετήν, έν τοίς π:ρ\ τήν Πνδαρον χωρίοις, κώμη δέ 
αύτη μεγίστη τελείν ύπδ τήν Άντιδχειαν τεταγμένη, 
τήν άσκητικήν παλαίστραν έπήξατο. Κα\ πολλούς 
μέν και άλλους φιλοσοφίας πρδς έαυτδν*είλκυσεν 
άθλητάς, είλκυσε δέ καί τδν μέγαν Άκάκιον, τδν 
πάνυ λέγω, τδν πολυθρύλλητον · δς διέπρεψε μέν έν 
μοναχική πολιτεία, λαμπράς δέ τάς ακτίνας τής 
αρετές έξέπεμψεν, άρχιερωσύνης αξιωθείς, χα\ τήν 
Βέροια ν ποιμαίνειν λαχών. Όκτώ δέ κα\ πεντήκοντα 
έτη τής αγέλης τήν ήγεμονίαν έγχειρισθε\ς, ούκ είασε 
μέν τής ασκητικής πολιτείας τδ είόος,*άσκητικήν 
δέ καί πολιτικήν έκέρασεν άρετήν · χα\ τής μέν τήν 
άκρίβειαν,,τής δε τήν οίκονομίαν λαβών, είς έντά 
διεστώτα συνήγαγεν. Άλλά ταύτης τής αρετής καί 
θηρευτής, καί παιδοτρίβης 'Αστέριος εκείνος έγέ
νετο, δς ούτω θερμδς τοΰ μεγάλου πρεσβύτου δι-
έμεινεν εραστής, ώς πολλάκις μέν και δ\ς τοΰ έτους, 
πολλάκις δέ τρίς, τήν πρδς αύτδν άποδημίαν ποιεί
σθαι. 'Αφικνούμενος δε ίσχάδας είώθει τοίς θιασώ-

unius adolesccntis sili medcrelur. Menle enim a 
divina gratia tlluminalus, fnluram adolescentis 
perfcctioncm aporlcpravidebal. Hic siquidcm Iongo 
post tempore, divina inipulsus gratia.ut alios quo-
que nmlios ad camdem virlulom excrcercl, in locis 
Gimlaro vicinis (qui vicus eslmaximus sub Anlioc-
hia conslitulus) palaestram fixit monasticam cl cum 
alios mullos ad sc traxil aiblffas pbilosoi bia\ tiim 
•iiiagnumquoquelraxit Acaciuro,siinimum,inqiinni,i!-
liinicifama clar:ssirniim,qui el viia monas l i caH27 
rxcelluit, cl splrndidos virtntis ladios einisilponlifex 
crealus, ei Berbocam pascrndani sortiius. Quinqua-
ginta aulem el oclo pcr annns grcgis curam gerens, 

, monaslicae vitae ionuam non reliqiiit, scd monasli-
1 cam civilemquc virltilem simul lemperavit, elillius 

quidem exaclam sumcns perfcctionem, hujus outem 
dispensationcm ea in unum qnac eranl disjuncta 
conjunxit. Caclci uni bujus virtutis ct venalor, et 
magister ftiit Aslerius, qui magni illius * scnis 
lanto scmpcr amore lenebaltir, ul ad eum sa?pe bis 
in anno, sa?pe ler eiiam proficiscerclur. Veuien» 
auicm solebat caricas aflerre sodalibus, tria vcl 
qualuor oncrans jtimenla : duos vero niedimaos 
seni (oto anno suffecluros colligcns, id onus ipse 
bumcris suis imponebal, jumcnlum se magistro 
suo cxbibens. Poriabaique id onus non decem vel 
viginli siadiorum spalio, sed toto septem dierum 
ilinere. Quem cum aliquando caricarum sarcinam 

ταις κομίζειν τρισ\ν ή τέτταρσι έπιτιθε\ς κτήνεσι τά D bumcris goslanlem scnex vidisset, a?gre id ferens 
φορτία. Δύο δέ μεδίμνους συ> λέγων, ώς διά παντδς 
τοΰ έτους άποχρώντας τω γέροντι, τοίς οίκείοις 
ώμοις έπετίθει τδ τοιούτον φορτίον, κτήνος έαυτδν 
τού διδασκάλου ποιούμενος. Κα\ τούτο φέρων τδ φορ
τίον έβάδιζεν, ού δέκα σταδίους ή είκοσιν,άλλ' έπτά 
ήμερων έξανύων πορείαν. Καί ποτε Οεασάμενος δ 
πρεσβύτης έπ' ώμων αύτδν φέροντα τδ τών ίσχάδων 
φορτίον, δυσχεράνας έφη μή ποιήσασθαι άν ταΰτα 
τροφήν. Ού γάρ δίκαιον εκείνον μέν τοσούτον ύπομέ-
νειν κόπον, αύτδν δέ τοίς ίδρώσιν έντρυφαν τοίς 
εκείνου. Τού δέ άπομοσαμένου, ώς ούκ απαλλάξει 
τοΰ φορτίου τούς ώμους, εί μή συνομολογήσεων ό 
πρεσβύτης μεταλήψεσθαι τής κομισθείσης τροφής ·. 
« Ποιήσω, έλεγεν ό γέρων, τδ κελευόμενον, μόνον 

csurum se ncgavil. Nec enim justum csse, ut ilte 
lantum subirct laborcm, ipse vero delicate cjua 
laboribus frucretur. Sed cum jurasset ille, seonus 
ab huineris non deposilurum, nisi allato cibo se 
usurum senex confirmarel :« Faciam, inquil senex, 
quod jubelur, tu modo saccum exlcinplo depone. > 
Nam in hoc quoque imiiabatur priinum aposto-
lorum, qui cuin pedes ejus lavare Dominus vellet, 
primum recusavit, magnoperc affirmans id non fu-
turum ; obi vero audivit abscinderidtim se a Dt>-
mini communione, 1 1 2 8 n , s i permitteret, oravit 
ut el tnanns cum pedibus cl caput lavaret. Ha et 
magnus Joanncs, jusaus tingere Servalorem, prin-
cipio quidem ei eervum se confessua est, et l)o-



iiiinum oUendil Pcma, ηοη Α άπόθου τδν θύλακον δτι τάχιστα, ι ΈμιμεΤτο γάρ κάν 
pruierte resigiens, se* ο \ | # 
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«liam vir dmnu» ; paxabaVUt 
laiilecibunisumere, scd atAtf^* \ > m f a m u i a n l i e 

alacriialem consideians, volun^U HH„S mini 
slerium anleposuil 

% ^/no. Jta bic 
Ί *b a , l'o labo-

τούτω τών αποστόλων τδν πρώτον · δς τού Κυρίου 
άπονίψαι αυτού τούς πόδας θελήσαντος, πρότερον 
μέν ήρνήθη, άντικρυς ίσχυρισάμενος ώς ου γενήσε
ται τούτο · έπε\ δέ ήκουσενώς τής Δεσποτικής άποΑ-
(5αγήσεται κοινωνίας, εί μή τούτο συγχώρησες 

Ικέτευε κα\ τώ χεΐρε πρδς τοίς τ.οσ\, κα\ τήν κεφαλήν άπονίψασθαι. Ούτω κα\ Ιωάννης ό πάνυ βαπτί-
σαι κελευσθείς τδν Σωτήρα, πρότερον μέν κα\ τήν οίκείαν ώμολόγησε δουλείαν , κα\ τδν Δεσπότην ύπ-
έδειςεν · ύστερον δέ τδ κελευσΟέν έπετέλεσεν, ού θρασύτητι χρώμενος, άλλά Δεσπότη πειΟόμενος. Ούτω 
δέ κα\ ό θείος ούτος άνήρ έβαρύνετο μέν έτερου πονούντος αύτδς άπολαύειν τροφής· επειδή δέ είδε 8ερ· 
μοτάτην τού Οεραπευτού τήν προθυμίαν, τής οίκείας αιρέσεως τήν εκείνου θεραπείαν προείλετο. 

Er I foriasse quispiam, ex ii» qui reprebenaio- Και Γσο>ς τις τών φιλοψόγων, κα\ σκώπτεςν τά 
nibus dcleclanlur ct bonesia lanluin carpere καλά μόνον δεδιδαγμένων, φαίη άν μή άξιομνημό-
didicerniil, cui b;vc narraiio commemoralione νευτον είναι τουτ\ τδ διήγημα. Έγώ δέ πρδς ταΤς 
digna ιιοιι \jdealur. Ego vero aliie hujiie viri mira- άλλαtς τού άνδρδς Οαυματουργίαις και τούτο προσ-
culis boc eiiam adjeci, non soluni ut magnorum τέθεικα, ού μόνον τών μεγάλων ανδρών τδ περι αύ-
νίιΟΓΙΙΙΙΙ erga euiu obscrvauiiam oslcndcrcin, eed 
quod morum cjus suaviialem ci inodcrationem de-
clarari operae prclium exislimarim. Nam cum 
lauta esset el lali virtule, ne levissiino quidein 
bonore diguuin scesse censebat, sed bunc ul ad ae 
uibilauiuciilcm repellebal: nirsiis autem lolerabat, 
quod cos qui deferebant aflkerel beneficio. Ihnic 
eigo fugicns (oinnibus enim * cum innoiuisset, 
bunoruiu amatores per famam 9d se trabebal), in 
morilcm Sinxum laudcm cum paucise familiaribua 
profoclug csl, iion oppidtini ingrediens ullum, nec 
virum, sed pcr inviaiu iler ngcne solitudinem. Fe-
rcbanl auieiu liitiueris quoquc aliinenluni neces-

τδν σέβας έπιδείξαι βουλόμενος, άλλά κα\ τοΰ ήθους 
αυτού τδ γλυκύ κα\ μέτριον δηλώσαι κερδαλέον ηγού
μενος. Τοσούτος γάρ ών καί τοιούτος τήν άρετήν, 
ουδέ τής τυχούσης τιμής άξιον έαυτδν ύπε λάμβανε, 
και άπωθείτο μέν αυτήν ώς ούδαμόθεν αύτώ προσ
ήκουσαν, ήνείχετο δέ πάλιν, ώς τούς δρώντας ευερ
γετούσαν. Ταύτην άποδιδράσκων, δήλος γάρ άπασι 
γεγονώς, εΓλκε πρδς αύτδν διά τή; φήμης τούς τών 
αγαθών έραστάς, τδ τέλος έπ\ τδ Σίναιον βρος μετ* 
ολίγων τών συνηθέστερων έξώρμησεν , ού πόλεως 
επιβαίνων, ού κώμης, άλλά τήν άβατον έρημον βα-
τήν εργαζόμενος. Έφερον δέ έπϊ τών ώμων και 
τήν άναγκαίαν τροφήν, τδν άρτον, φημ\, κα\ τονς 

sariiim, pancin, inquam , cl salem , ci poculum Q άλας, xa\ κώθωνα έκ ξύλου πεποιημένον, και σπογ-
ligneum, clspoiigiam fune alligatam ; ut si quando 
prolundiorcm aquam iiivenigscnl, gpongia baurirent 
txprossatuqtie in poculum biberent. Muhorum iiaque 
1 1 2 9 d , c r 1 1 m i l e r cmcnsi, ad monlem optalum 
pcrveiiiiiiit, et cum Doininuin euum adorasseut, 
longum ibi tempus Iransegcriiiil, loci soliludinem 
el animse quielem maximam duccnieg voluplatem. 
Cimique in pelra illa, sub qua princepg prophela-
rum Moses lalcns, Oeum quo pacto videri poteral 
mcruit viderc, ecclesiam exslmxissel, divinaivque 
aram, quae usque in hodiernum diem manet, con-
stcragset, in palaeslrain snani reversus est. De 
minis porro ejusdem cum ipso nominis, sed impii 
imperaloris certior factus, qui pios omnes se fun-

γιάν μηρίνθω προσδεδεμένην' δπως εΓ ποτε βαθύτε-
ρον εύροιεν ύδωρ άνιμήσαιντο μέν τή σπογγια, άπο-
Ολίψαντες δέ είς τδν κώθωνα άποπίοιεν. Τοιγαρτοι 
πολλών ήμερων δδδν έξανύσαντες καταλαμβάνομαι 
τδ ποθούμενον δρος, και τδν οίκείον προσκυνήσανίες 
Δεσπότην πολύν εκεί διετέλεσαν χρόνον, του χωρίου 
τήν έρημίαν κα\ τήν τής ψυχής ήσυχίαν τρυφήν με
γίστην ηγούμενοι. Έν εκείνη δέ τή πέτρα , ύφ' { 
κρυπτόμενος Μωύσής τών προφητών δ κορυφαίος 
ήξιώθη τδν θεδν ίδείν, ώς δυνατδν ήν ίδεϊν , έκκλη
σίαν δειμάμενος, και θείον άγιάσας Ουσιαστήριον, δ 
κα\ είςδεύροδιέμεινεν, είς τήν οίκείαν έπανήκε tat-
λαίστραν. Μαθών δέ τού ομωνύμου μέν, δυσσεβοϋς δέ 
βασιλέως τάς άπειλάς · πανωλεθρίαν γάρ τοίς εύσε-

ditus deleturum jaclans, profeciug eral in Pergag, Ββέσιν άπειλήσας, τήν έπ\ Πέρσας πορείαν έστείλατο-
cum abominandum itlum redinim inbianleg ex-
gpeciareut qui cadem sentiebanl, ipge tunc Dco 
enixag precea oflcrcns, eagque ad dccem ugque 
dies produceng, audivit vocein quae dicebal exse-
crandum illum el felentem porcum de medio egge 
sublalum. Sed neque linilis precibua gtalim flniit 
oraiionein, scd pelilionem in laudcs inutavit, gra-
tias ageng gervalori suorum, clemcnlique et po-
tenli hogli aiienorum. Iinpiuin enim longigsimo 
lempore toleravit : *ed cum ejus patieiilia majo-
rem in rabiem §*eleratum couciiaaiei, opportune 
intulil supplicioro. sompleia oratione, ad auot 
convenut, laetum p/.am et tranquillum animum 
pne ie lul i t : aniroi eniui lxlilia bilarem vullum 

κα\ έκεχήνεσαν οί τά αυτά φρονούντες τήν άπευκτήν 
έκείνην έπάνοδον · τηνικαΰτα σπουδαίαν τψ θεώ 
προσενεγκί^ προσευχήν, κα\ ταύτην μέχρι δεκάτης 
ημέρας έκτείνας , ήκουσε φωνής φθεγγομένης, ώς δ 
μυσαρδς κα\ δυσώδης άνήρηται χοίρος. Άλλ' ουδέ 
τής προσευχής τδ πέρας δεξαμενής, ευθύς συνεπέ-
ρανε τήν ευχή ν, άλλά τήν αίτησιν είς ύμνΐρδ£αν μετ-
έβαλεν, εύχαριστήριον άναπέμπων ύμνον τώ Σωτήρι 
τών οίκείων, κα\ τών άλλοτρίων άνεξικάκφ τα καί 
δυνατφ πολεμίω. Έμακροθύμησε γάρ έπλ πλείον τφ 
δυσσεβεί* επειδή δέή μακροθυμία είς μείζονα λύτταν 
έπαιδοτρίβησε τδν άλάστορα, είς καιρδν τιμωρίαν 
έπήγαγε. Πεπληρωκως δέ τήν εύχήν, καλ προ* εους 
οικείους επιστραφείς, δήλος ήν εύθυμον τήν διάνοιαν 
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ίχων - 0*>μηδία γάρ γεγανωμένον έδείκνυ τδ πρόσ- Α cxbibebat. Admiranlibue autem iis qui adera.il 
ωπον. θαυμασάντων δέ τών συνδντων τδ καινδν τοΰ 
θεάματος · σκυθρωπδς γάρ άεί φαινόμενος, τηνικαΰτα 
μειδιών έωράτο ·. κα\ τήν αίτίαν πυνθανομένων · 
c Τής ευφροσύνης, έφη, ώ άνδρες, καί θυμηδίας δ 
παρών καιρός · πέπαυται γάρ δ άσεβης κατά τήν 
Ήσαΐου φωνήν, κα\ έδωκε δίκας τών τολμημάτων 
αξίας * κα\ κατά τοΰ πεποιηκδτος κα\ σεσωκότος 
τυραννήσας θεοΰ, ύπδ δεξιάς υπηκόου δέδεκται τήν 
δικαίαν σφαγήν * διά τούτο γάννυμαι, τάς ύπ' εκεί
νου πολεμηΟείσας Εκκλησίας γαυριώσας θεώμενος, 
καί βλέπων τδν άλιτήριον ύπδ τών ύπ' αύτοΰ τιμω
μένων δαιμόνων ουδεμιάς επικουρίας επιτυχόντα, ι 
Έπ\ μέν ούν τής τού δυσσεβούς τούτου σφαγής τοι
αύτης άπέλαυσε τής προγνώσεως. Έπε\ δέ κα\ Ούά-

novum spectaculnni, quod qui Irisli semper aspe-
ctu videbatur, liinc subridere cernerelur, causam-
que rogantibus : c Licliiije, inquil, ο v i r i , prasens 
tcmpus cst, cl gaudii. Cessavit cnim impius, ut 
ail Isaias, cl audacium 1 1 3 0 inceploruni meri-
las pocnas dedit : el qtii lyrannidem in Dettm fa-
clorcm* ct Servalorcm cxcrcuil, nb olisequente 
dcxtera j.ire caesus csl. Ideo laHor, Ecclesias, quas 
ille oppugnabat, exsnllantcs videns, et sceloratum 
cernens a da?monibtis, quos colebal, niliil auxilii 
conseculum. > Dc bujus ergo inipii ca.de talem 
babuil prarscicnliam. Cum Valcns aulem, qui post 
illum babenas Romani lcnuit imperii, abjccla 
cvangelicoruni dognialum veritatc, Ariani enoris 

λης, ό μετ' εκείνον τάς ήνίας τής 'Ρωμαΐκής ήγε- Β imposluram suscepissel, lunc major adversus 
μονίας δεξάμενος, τών ευαγγελικών δογμάτων προ-
έμενος τήν άλήθειαν, τής Αρείου πλάνης τήν άπάτην 
έδέξατο, τηνικαΰτα μείζων ή ζάλη κατά τής Εκκλη
σίας ήγείρετο, τών μέν κυβερνητών πανταχόθεν 
έλαυνομένων , καταποντιστών δέ τ ί ν ω ν κα\ πολεμίων 
άντεισαγομένων. Κα\ ίνα μή πάσαν έκείνην διηγώ-
μαι έπϊ τοΰ παρόντος τήν τραγφδίαν, τάλλα νύν 
καταλείψω, ένδς δέ μόνου μνησθήσομαι, δ τήν έπανθοΰσαν τώδε τφ 
χάριν έναργώς ύπέδειξεν. 

Έξελήλατο μέν άπδ τής 'Αντιοχέων δ μέγας Με
λέτιος, ό ταύτην ύπδ τοΰ τών δλων θεοΰ ποιμαίνειν 
πεπιστευμένος · έξελήλαντο δέ τών θείων νεών οί είς 
τδν ίερδν κλήρον τελούντες άπαντες σύν τψ δμογνώ-
μονι λαφ, οί τήν μίαν τής Τριάδος θείας ούσίαν ^ 
πρεσβεύοντες. Κα\ νύν μέν τήν ύπώρειαν καταλαμ-
βάνοντες, εκεί τάς ίεράς έποίουν συνόδους · νύν δέ 
τοΰ ποταμού τήνδχθην εύκτήριον έποιούντο χωρίον · 
άλλοτε δέ τδ πολεμικδν γυμνάσιον, τδ πρδ τής βο
ρείου διακείμενον πύλης. Ού γάρ είων οί πολεμοΰν-
τες έφ' ένδς ίδρΰσθαι χωρίου τούς ευσεβείς. Έθρύλ-
λησαν δέ τοΰ ψεύδους οί τρόφιμοι, κα\ φήμην 
έν εκείνη τή πόλ%ι κατέσπειραν , ώς τοΰ μεγάλου 
Ιουλιανού, τούδε τοΰ πρεσβύτου, φημ\, τών ύπ' αυ
τών θρησκευόμενων δογμάτων τήν κοινωνίαν άσπα-
ζομένου. Τοΰτο μάλιστα ηνία τούς ευσεβείς, μήτούς 
εύηθεστέρους κα\ άπλοίκωτέρους φενακίσασα ή φήμη 
τοίς τών αίρετικών περιβάλη δικτύοις. "Αλλ* οί θε
σπέσιοι κα\ μακάριοι άνδρες, Φλαβιανδς κα\ Διόδω
ρος, Ιερουργίας ήξιωμένοι, κα\ τοΰ ιερού λαού προσ
τατεύοντες, κα\ 'Αφραάτης, ού τδν βίον αύτδν καθ* 
έαυτδν ύμίν σύν θεψ φάναι προσθήσω, τδν μέγαν 
εκείνον Άκάκιον πείθουσιν,ού ήδη τήν μνήμην έποιη-
σάμεθα, λαβείν μέν τής δδοΰ κοινωνδν τδν έαυτοΰ 
μέν διδάσκαλον, τούδε δέ τοΰ αγίου γέροντος φοιτη-
τήν, 'Αστέριον εκείνον τδν πάνυ, δραμείν δέ πρδς τδ 
κοινδν τής Εκκλησίας αγλάισμα, τής ευαγγελικής 
διδασκαλίας τδ έρεισμα, κα\ πείσαι καταλιπείν μέν 
τήνέν τή έρήμψ διατριβήν, άφικέσθαι δέ είς έπι
κουρίαν μυριάδων τοσούτων ύπ' έξαπάτης άπολλυ-

Ecclesiam cooria est procella, cnin gubcrnatorcs 
undiquaque jellerenlur, el praedoncs atqtie liosles 
in eortitn locum suificerentur. Ac nc lotam illam 
in prarsentia tragoediam persequar, aliis praetcr-
missis, unum tantiim commeinorabo, quod florer.-
lem in hoc seue divini Spiritus graliam aperle 
demonstravil. 

πρεσβύτη τού θείου Πνεύματος 

Ejectus cx Antiocbena Ecclesia fuerat magnua 
Meletius, cui Detis universorum pascendam illam 
commiserat, ejectique ex divinis lemplis fuerant 
cum populo illis conscnlicntc clcrici onines, qui 
Trinilalis divinam unam colebant cssenliam. Et 
nunc quidem ad montis ima venicntes, eacros ibi 
convenlus celebrabanl : nunc aulem in ripa ilumi-
nis statuebant oralorium : nonnunquam etiain in 
bellico gymnasio quod situm esl ante poriam 
seplenlrionalem. Non enim permitlcbant bostes 
uno ίη loco pios consislerc. Jactarant aulcm 
alumni mendacii, ct rumorem in illa civilaie spar-
seranl: quasi magnus Julianus,hic, inquam, senex, 
1 1 3 1 dogmatum quse ipsi sequebantur amplecle-
reiur communionem. Quae respios maximc angebal, 
ne fama baec rudiores forle ac simpliciores deci-
piens baerclicorum illos laquci-s implicaret. Sed 
divini bcatique viri, Flavianus el Diodorus, presby-
teralu ornali ambo, religiosoqtic populo prasi-

D denles, el Aphraales, ciijus vilam vobis seorsim 
Dro danlc adjiciam, inagno illi Acacio, cnjug 
mentioncm jam fecimus, persuadenl ut vice comi-
tem accipial, suum quidem magistrum, sed sancti 
senis discipulum, insignein Aslerimii, feslinelque 
ad fomniunein pielaiis splendorem , evangelicai 
doclrinje suslenlaculum, etque persuadeai, ul, so-
liludinis babilalione relicla, venial, feratque auxi-
liuro tot millibus fraude* eunlibus, cl advenlus 
sui rore flairnnam exslingual Ariauam. Accurrit 
divinus Acacius, ct sunipio, ul jussuserai, magno 

y Isn. xiv 5· 
V A M J E LEGTIONES. 

* Brevius hxc narrat Noslcr Hist. ecci. iv, 24. 
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Asterio, ad maximum Ecclesiae lumen se contiilil, Α μένων, κα\ τήν Αρείου κατασβέσαι φλόγα τή τής 
ct cum cimi salutasset: « Dic mibi, inquit, ο palcr 
quanam dc causa tolum kituic laborem tam liben-
ter lulcras? > Ulo autcm in bcec vcrba respondente : 
c Milii et corpore, el anima, vilaquc, ct rebus 
omnibus pretiosior csl Dci cuUits : conor aulem, 
quoad ejus a me fieri potest, mundum illi offerre 
ministeriui», eiquc perpetuo placcrc. ι — « Ralio-
uem libi, ail Acacius, exponam, qua illi plusquara 
nunc servias. Idquc cgo non sola ratiocinalionc 
ductus, sed ipsius discipliita cductus oslcudam. 
Nani ctim Pelrum aliquandn inierrogasscl. an 
euin p!us caeteris amarel, aiidiisselqiie id quod vcl 
anle Peiri voccm 1132 sciebal, « Domine, tu scis 
ι qtiod amem le; > ublendil ci quidnam agens cum 

άφίξιως δρόσω. "Εδρα μεν ό θείος Άκάκιος, καλ τον 
μέγαν Άστέριον ώς προσετάχθη λαβών, άφίκετο προς 
τδν μέγιστον τής Εκκλησίας φωστήρα, κα\ άσπα-
σάμενος, « Είπε μοι, έφη, ώ Πάτερ, τίνος ένεκα 
τούτον άπαντα τδν πόνον μεθ' ηδονής υπομένεις; ι 
Του όέ άποκριναμένου, ώς « ΚαΙ σώματος, και ψυ
χής, και ζωής, κα\ τοϋ βίου τταντος ή τοΰ θεοΰ μοι 
θεραπεία τιμιωτέρα , κα\ πειρώμαι δσον δύναμσι 
καΟαράν αύτω £ύπου τήν λειτουργίαν προσφέρειν, 
και διά πάντων άρέσκειν. — Ύποδείκνυμί σοι, 
δ "Ακάκιος έφη , τρόπον, δι" ου πλέ>ν ή νυν αύτδν 
θεραπεύσεις, κα\ τοΰτο έρώ, ού λογισμψ μόνω χρώ-
μενος, άλλά τής αυτού διδασκαλίας μεμαθηκώς. 
Έρόμενος γάρ ποτε τδν Πέτρον, εί πλέον αύτδν τών 

colcrci impensius : ι Sl amas mc, inquil, pasce B άλλων φιλεί, κα\ μαθών δ ήπίστατο καλ πρδ τής 
Πέτρου φωνής · ι Σύ γάρ ο'όας, φησ\, Κύριε , δτι 
φιλώ σε, > ύπέδειςεν αύτψ τί δράσας πλέον αύτδν 
θεραπεύσειεν · « Εί γάρ φιλεϊς με, φησ\ , ποίμαινε 
τά πρόβατα μου, και βόσκε μου τά άρνία. t Τούτο 
κα\ σο\, ώ Πάτερ, ποιητέον έστί. Κινδυνεύει γάρ ύπδ 
λύκων διαφΟαρήναι τά ποίμνια, φιλεί δέ αυτά λίαν ό 
ύπδ σοΰ φιλούμενος λίαν ·ίδιον δετών έρώντων έκείνι 
ποιείν, ά τούς ερωμένους έπιτέρπει γινόμενα. Ά/ -
λως τε δέ καί κίνδυνος ού σμικρδς, και τών πολλών 
και μεγάλων εκείνων ιδρωτών ζημία, εί άνάσνοιο 
σιγή προέσΟαι τήν άλήθειαν χαλεπώς πολεμουμενην, 
τούς δέ ταύτη προσκειμένους άγρευομένους, δέλεαρ 
δέ τών Οηρευομένων τήν σήν γενέσθαι προσηγορίαν * 

ι oves ineas, cl pascc agnos meos ». ι Hoc quoque 
tibi, ο paler, facicndum cst. Periculum enim eit, 
ncovosa lupis devorcntur : bas autera valde amat, 
qui a lc valdc anialur, ct amaiilium proprium est 
il!a facore, quae cum fiunl, cis qui amaulur grata 
sniil. Ει alioqui periculum cst non parvum, mul-
loruiiique el inagiiorum istorum sudorum delri-
iiicnlum, si vcriialcin graviler oppiignalnm silenlio 
prodi paliarc, ejnsquo gcctalorcs capi, alquc ad 
cos capicndos tui nouiinis cscam apponi. Tesiqui-
dcm inipietatis surc socium babcre sc inaniler 
jnclanl pwsides Arian.e aboininaliouis. > His au-
diiis, scnex quielem siatim ad tempus valerc ju-
bons, riL*c civilaiis atrcpitus sibi intisilalos refu- C Χ Ο ι ν ω ν ο ν Υάρ έ/ειν σε τής σφετέρας δυσσεβειαςοί 
gicns, Autiocbiam profccius cst. Duorum autem 
vc| irium dierum iiinere progressus in aoliiudine, 
noctu vcnil in oppidulum quoJdam. Ibi dives niu-
liercula, sacrum illum coelum venire audirns, ob-
viam occurrit eoruin perceplura benodictionem : 
genibusque provolula, rogavil ul domus suae di-
versorio ulerenlur. Ccssit senex, lameisi amiie 
amplius quadraginla tali spcctaculo abslinuisset. 
Dum in sanctorum virorum minislerio admirabilis 
illa mulicr essct otcupala, puer* septcnnis filius 
nnicus malri, quae liospilaliialcm Sai roc cst xmu-
lala, sub vcspcrain et icncbras cecidit jn pulcuin. 
Ex quo cum lumullus, nt par crat, cxortus in-
gens cssel, mater, re cogniia, quiescerc omncs jus-

τής Αρείου βδελυρίας προστάται νεανιεύονται. » 
Ευθύς άκουσας ό πρεσβύτης, τή μέν ησυχία χαίρει* 
ειπών είς καιρδν, τών δέ πολιτικών θορύβων ούκ 
άγιονιάσας τδ άηθες, έπ\ τήν Άντιόχειαν έτρεχε. 
Δυο δέ κα\ τρείς έςανύσας διά τής έρημου σταθμούς, 
είς τι χωρίον εσπέρας καταλαβούσης άφίκετο. Γύ
ναιον δέ τι τών ευπόρων τδν ίερδν εκείνον ήκειν πυ-
θομένη χορδν, έδραμεν αύτοΰ τρυγήσαι τήν εύλογίαν 
κα\ πρδ τών ποδών καλινδουμένη τήν οίκίαν αύτη; 
γενέσθαι καταγώγιον ήντιβόλει. Είξεν ό -πρεσβύτης 
κα\ ταΰτα πλείονα ή τεσσαράκοντα Ιτη τής τοιαύτης 
θέας κεχωρισμένος. Τής δέ θαυμάσιας εκείνης γυ-
ναικδς περι τήν τών Ιερών εκείνων ανδρών θεραπείαν 
διατριβούσης , επταετές παιδίον, ού μόνου μήτηρ 

h i i t 1133 puleoque operculum quoddam inipo- D ούσα έτύγχανεν, ή τής Σά^ας τήν φιλοξενίαν ζηλώ-
ttcns, rediilad ininislcrium. Mcnsa auiem sanclis 
viris apposita, diviuus sencx mulicris filium vo-
cari jussil, ul benediclioncm acciperct. Gumque 
admirabilis mulicr male illum baberc diceret, 
perslilit jubere ut ducerctur. Ubi aulem significa-
\ i l mulierquod acciderat, accurrit, mensa rclicla, 
ecncx ad puteum, et, ablato ipsius jtissu operculo 
luminequc allato, piiermn vidcl PiunmaB aquai 
ineidenlem, aquamque manu pucriliter piilsanlcni, 
ac pro ludo ac joco babenlem qtiein inleriluin 
pularanl : funibusquc aslriclo quodam cl in 
puteum demisso, puerum cxtraxerunt : qui ad 

σα σα, εσπέρας ούσης κα\ σκότους , εις τδ φρέαρ 
κατέπεσε, θορύβου δέ περ\ τούτου, ώς είκδς, γενο
μένου , αίσθομένη ή μήτηρ, ήσυχίαν μέν άγειν 
άπασι παρακελεύεται, κάλυμμα δέ τι τώ φρέατι 
έπιθείσα, τής διακονίας είχετο. Τής δέ τραπέζης τοί; 
θείοις άνδράσι παρατεθείσης, δ θείος π ρ 3 σ β ύ τ η ς έκέ-
λευσε τδ τής γυναικδς είσκληθήναι παιδίον, κα\ της 
ευλογίας μεταλαχείν. Τής δέ θαυμασίας γυναικδς 
ά^ωστία κατέχεσθαι λεγούσης, επέμεναν ένεχθήναι 
τούτο παρεγγυών. Ώςδέ τδ πάθος ή μήτηρ έ γνώρισε, 
καταλιμπάνει μέν τήν τράπεζαν ό πρεσβύτης, παρά 
δέ τδ φρέαρ δραμών, καΛ τδ μέν κάλυμμα πχριαιρε-

* Joan. χχι, 15. ·· ibid. 16, 17. 
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θήναι, φώτα οε κομισθήναι κελεύσας, ορά τδ παιδίον Α senis pedcs mox properavil. vidissc. se ΗΙιιιιι ht 
τή επιφάνεια τών υδάτων έπικαθήμενον, κα\ τή χειρ\ 
παιδικώς τά ύδατα.παίον, καλ τδν νομισθέντα δλεΟρον 
παιόιάν τινα καί αθύρματα ήγούμενον · κα\ σχοίνοις 
τινά προσδήσαντες κα\ χαλάσαντες, άνιμήσαντο τδ 
παιδίον, κ*\ παραυτίκα προσέδραμε τοίς τού πρεσβύ
του ποσιν, αύτον τεθεάσθαι λέγον έν τοϊς ύόασι φέ
ροντα , κα\ ύποβρύχιον γενέσθαι κωλύοντα. Τούτον 
π,ιρά τοϋ μακαρίου πρεσβύτου τής φιλοξενίας ή 
θαυμασία γυνή τδν μισθδν έκομίσατο. ΚαΙ Γνα τά 
άλλα τά κατά τήν δδδν γεγενημένα καταλίπω, ήκον 
μέν είς τήν Άντιόχειαν, πάντες δέ πανταχόθεν συν-
έθεον , ίδείν τε ποθούντες τδν τού θεοϋ άνθρωπον, 
κα\ ίατρείαν τινά τοΰ πάθους λαβείν ΙΛαστο.ς έφιέμέ
νος. Κατήχθη δέ έν τοίς παράτή ύπωρεία σπη)αίοις, 

aquis dicens sustineniem, et ne roergerctur pro-
bibenlem. Hanc hospilaliialis sue mercedem re-
cvpii nnilier a bealo sene. Ut alia aiilem praeier-
millam, qnae in ilinere facla eont, vencrttnt tan-
dt»m Anliocbiam : conflueban»qtie omms tindique, 
Dei boroinem viderc gestiontcs, ct morbi quigqtre 
sui medicmam expetentos. Habitabat anlem in 
speluncis qua? in iitio atint monle, ubi divinom 
quoque aposlohun boatum ΡΒΗΙΗΠΙ babitasse et 
latuisse fama est. Scd ul omnes hominem illuin 
esse agnoscerent, invadil eum slalim febris vehc-
menlissima. Cumquc mnlliltidinem eorum qui eo 
convencraul antmadvertens magnits Acacius, aegri-
ludinom moteste ferret, vcrims ne pertnrbarentur 

ένθα κα\ τδν θείον άπόστολον τδν μακάριον Παύλον & quiadcrani, si viri raorhum rescircnl, 1134 
καταχθήναί τε κα\ κρυβήναί φ ισ ιν άλλ1 ευθύς, ίνα 
μάΟωσιν άπαντες ώς άνθρωπος είη , καταβολή γί
νεται τις αύτψ πυρετού σφοδρότατη. Άκακίου δέ τοΰ 
μεγάλου τδ μέν πλήθος τών συνειλεγμένων δρώντος, 
κ Α τήν συμβάσαν δυσχεράναντος ά^ωστίαν · πλη
γή σεσθαι γάρ τούς συνεληλυθότας ένόμιζεν, εί τδ 
νόσημα μάθοιεν, άνδρες διά τής εκείνου χειρδς θερα
πείαν εύρασθαι προσδοκώντες · ι Μή άθύμει, έλεγεν 
δ πρεσβύτης · εί γάρ άναγκαίον τής υγείας τδ χρήμα, 
παραυτίκα καί τοΰτο δώσει θεός. > Ευθύς τοίνυν 
μετά τούτους τούς λόγους είς Ικετείαν τραπόμενο:, 
και συνήθως τά γόνατα κα\ τδ μέτωπον τψ έδάφει 
πελάσας, ήντιβόλει τής υγείας τυχείν, είπερ τις 

cujus manii medicitiam se adcpturos sperabanl, 
iNoti angi aniinu, inquit scnex, quia si neces-
sariatsl sanitas, cani illico dabil Domiiius. ι Sia-
tim ergo posi haec verba ad preces conversus, et 
•gcnua, ul solebal, lYonlemquc solo adinovcns, 
rogavil ul sanitatem reciporet, si ex illa rediluia 
esscl aliqua uliliias ad eos qui convencrant. Non-
dum pm>cs fiiiicrat, et rcpcnto profluens copiosus 
sudur flaimuain fr.bris exslinxtl. Cumque nuilto» 
illic ab omni morbontm genere iiberasset, a«l 
pioruin * convenlum prorpclus est. ftam regiai 
domus porias praicrir, mcndtcns qnidam, qtii po-
dum vice clunibus sois uterts per humain trabc-

δνησις εντεύθεν τοίς συνεληλυθόσι γενήσεται. Ούπω Γ batur, pallium cjtis extensa mann langens fido 
την προσευχήν συνεπέρανε, κα\ πολύς ίδρώς έξαπι- morbum exegit, exsiltansqot enewrriH ut antc ίδρώς 
ναίως γενόμενος τοϋ πυρετού τήν φλό^α κατέσβεσεν. 
Εκείθεν πολλούς παντοδαπών νοσημάτων έλευθερώ-
σας, έπ\ τδν σύλλογον ή ει τών ευσεβών» Διιδντος δέ 
αύτοΰ τών βασιλείων τάς θύρας, προσαίτηξ τις, άντ\ 
των ποδών τοίς γλουτοίς κεχρημένος. κα\ 1π\ τοΰ 
εδάφους συρόμενος t έκτείνας τήν χείρα , κα\ τή σι-
σΰρα τοϋ πρεσβύτου πελάσας, έξήλασε μέν τή πίστει 
τδ πάθος, άναπηδήσας δέ τδν πρδ τής ά^ωστίας 
έπεδείκνυτο δρόμον, τά αυτά ποιών τώ χωλώ, δν Πέ
τρος καί δ Ιωάννης άνέατησαν. Τούτου γενομένου, 
συ|δ(5εί άπαν τδ τού άστεος πλήθος , κα\ τδ πολεμι-
κδν γυμνάσιου πλήρες τών συνθεόντων έγένετο. Έν 
αισχύνη δέ ήσαν οί συκοφάνται κα\ τού ψεύδους τε-

morbtim solebat, claudo illi similis, qirem Pelms 
el ioannes erexerunt. Quo facto, conilnxil tolitis 
urbis mulliludo, iia nt bellfcnui gymnasium bo-
minibus repleiftur. Unde pndore aiTeclis caluut-
nianlibus ariificibu«que mendacii, lieto conlra 
el bilari animo craut alumni verilatis : et qui 
aliqua ope iniiigcbant, in domos suos Irabebant 
splendidum lumen pretalis. Vir qiidam, S I I M U I O 

prscdilus niagisiralu, qui pra?feclurani gerebai 
Oiientis, ad cum misit, rogans ut ad se venirei, 
ipsumqne ab urgcnte inorbo libcrarei. Accessit 
illc niliil morntus, communeniquc Dominum depro-
calus, vcibo dop-ilil a?gritudincm ct gratias Dor» 

χνίίαι, έν εύθυμίφ δέ πάση κα\ ευφροσύνη της εύ- D agerc jussit. 
σεβείας οί τρόφιμοι. Εκείθεν είς τάς οίκίας είλκον τδν τής εύσεβείας φωστήρα οί θεραπείας δεόμενοι. 
Καί τις άνήρ, μεγίστην αρχήν έγκεχειρισμένος, κα\ τής Έω τά πηδάλια «κατέχειν πεπιστευμένος, πέμ-
ψα; ίκέτευσεν αύτδν άφικέσθαι, καί τής επικείμενης ά ^ σ τ ί α ς έλευθερώσαι. Ό δέ ουδέν μελλήσας παρ-
εγένετο, καί τδν κοινδν ίκετεύσας Δεσπότην, έλυσε λόγω τδ πάθος, κα\ χάριν δμολογείν παρηγγύα τώ 
θεώ. 

Ταύτα κα\ τά τοιαύτα διαπραξάμενος έπ\ τήν 
άσκητικήν λοιπδν έδοκίμασε καλύβην έπανελθείν. 
Διά δέ τής Κόρου τήν πορείαν ποιούμενος, πόλις δέ 
αύτη δυσ\ σταθμοϊς Αντιοχείας απέχουσα, κατήχθη 
μέν είς τδν τοΰ νικηφόρου μάρτυρος Διονυσίου σηκόν. 
Οί δέ τής εύσεβείας εκεί προστατεύοντες συνελ-
θόντες (κέτευον έπαμϋναι σφίσι προύπτον δλεΟρον 
προσδοκώσιν. Άστέριον γάρ έφασκον εν σοφιστική 
ψευδολογίφ τραφέντα, κα\ έαυτδν ε(ς τήν τών aipe-

ΡΔΤΗΟΙ. . G U . L X X X I I 

Cum baec aliaqire id genns pcrcgisset,sta;uit dein-
ceps exercitaiionis monaslicae H 3 5 tugurinm 
rcpclcrc. Cyro aulcm iter facicns, qua3 urbs dtiorum 
dierum iiinere distal Antiocbia, divcrtil in sfedem 
pracclari martyris Dionysii. Qui religienls t t i an-
listites erant, una omnes rogarunt nt sibi cerlum 
exitium exspectaniibus opem ferrcl. Dicebanlenim 
Aslerium, virum in avte sopbisika excrciuvww^ 
qui ad barclicoium ccdesiam dcrccerat,ct 

U2 
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λειτουργίας άξιωθέντα, δεινώς τψ ψεύβει συνηγορείν, 
και κακοτεχνία κατ* τής αληθείας κεχρήσθαι - c ΚαΙ 
δεδοίκαμεν, Ιλεγον, μή οΤόν τινι δελεάσματι ~J 

fendere, ci improbo artiiicio verilatem oppugnare. 
ι Vcreinnrqiie, aiebanl, nc facundia velul oca 
quadam ialsum legeni, el syllngismoi-ujii ncxus 
lanquam reiia cxpandens , simpliciores nnillof 
implicet. > llac enim de causa ab advergai iis ac-
cilut ci l . Ad quoa srnex : c Borio, inquif, aniuio 
c*iole, ci Deo nobiscum supplicale, jrjiiuiiiin el 
alDiclioneni precibus adjuiigeulCH. ι Dum oraut in 
bunc iiiodum, pridic fcsli illiits diei, quo vcrba 
lacluru» erat defenbor et hosiift verilalis, divina 
plaga porcuss.is csl, el cuui uiium lanluin dicin 
(egioiasset, e vivis excessil, voccin illam acilicct 
auditne : c Stulle, bac noclc repcluut a tc aniiiiatn 
tuain : quae auiem niala parasli, relia el laqucos 

εύγλωττία τδ ψεύδος συγκαλύψας, κά\ τάς τών λογι
σμών πλοκάς οΤόν τινα δίκτυα πέτασος, πολλούς τδν 
άπλότητι συνεζηκότων άγρεύση. ι Τούτου γάρ χάριν 
μετάπεμπτος ύπδ τών εναντίων γεγένηται. Ό οε 
πρεοβύτης · ι Ηαρσείτε, Ιφη, κα\ μεθ' ήμων τον 
θεδν ίκετεύσατε, νηστεία*; κα\ κακουχίαν tfj προσ
ευχή προστιθέντες. > Ούτω τούτων τδν Θεδν άντι-
βολούντων, πρδ μιάς τής πανηγύρεως ημέρας, καθ* 
ήν Iμέλλε τούς λδγους ποιήσεσθαι δ τού ψεύδους 
συνήγορος, κα\ τής αληθείας πολέμιος, θεήλατον 
έδέξατο τήν πληγήν, καί μίαν μόνην ά££ωστήσσς 

tibi crunt, el non alii*. ι Eadcm · itaqne pagsus Β ήμέραν, έξω τοϋ καταλόγου τών ζώντων έγένετο. 
esi qu£ Balaam, qui ct ipse adversus Dci populum 
acccrtilus, contra illum impia quaedani consilia 
Balaco cum dedissei, Israelitica dcxira ca?sus pic-
nas dedit. Sic ergo iele in Dci populuin prava me-
dilatus, vifa per Dci populum privatui cet. lluc 
aiilem 1 1 3 β beneficiun» pcr bujus mlerccssionein 
(>ynii accepil. Mibi vero isla quas narravi, divi-
num illud caput, magnus Iradidil Acacius, qui res 
cjus omnct accurale noveral. Illinc ergo digrcs»u*, 
ad fodales auos cuin pci veniwel, atquc una cuiucia 
ιιοιι exiguo lcmpore versaltis essct, ad vilam seuii 
ac ntoletflia? expertem alacriler migravit, impasai-
bililatein in niortali nalura conseciatus, corporis-
que immortalitatem exipeclans. Ai ego meae de illo 
narratioiiii fiiiem bic faciens, ad aliuin pcrgam, 
Kanctosorans quot coiunicinoravi, mibi ul per auain 
iutercmionem supernam benevolentiain concilient. 

εκείνης άκούων, ώς είκδς, τής φωνής· «Άφρον, 
ταύτη τή νυκτ\ άπαιτούσι τήν ψυχήν σου άπδ σον * 
& δέ ήτοίμασάς κακά, δίκτυα τε καί πανάγρχς, σοέ 
Ισται κα\ ούχ έτέρψ. ι Ταύτα δέ πέπονθε κ»\ τώ 
Βαλαάμ, δς μετεπέμφθη μέν κα\ αύτδς κατά τού 
θείου λαού · ανόσια δέ κατ' αύτοϋ τψ Βαλάκ σομ-
βουλεύσας, αυτού δέδωκε δίκην, ύπδ δεξιάς Ισραη
λιτικής δεξάμενος τήν σφαγήν. Καλ ο£τας τοίνυν, 
επειδή έπ\ τδν λαδν τοϋ θεοϋ κατεπανουργεύσατο 
γνώμην, διά τοϋ λαού τοϋ θεού τήν ζωήν άφηρέθη. 
Ταύτης δέ τής σωτηρίας διά τής τούτου προσευχής 
ή Κύρος άπέλαυσεν. ΈμοΊ δέ τά διηγήματα ή θεά 
κεφαλή ό μέγας Άκάκιος παρέδωκεν ν άκρώ&ς 

, άπαντα τά κατ' αύτδν επισταμένος. "Ένθεν τοέννν 
' άποδημήσας, κα\ τούς θιασώτας κατάλαβα, αα\ 

χρόνον αύτοΓέ ούκ ολίγον συνδιατρίψας, είς τδν &γή£Μ 
κα\ άλυπον βίον προθύμως λίαν μετέστη, μαλχτήαις 

μέν έν θνητή φύσει τήν άπάθειαν, τήν δέ τοϋ σώματος άθανασίαν αναμένων. Έγώ δέ ενταύθα τον «fl 
τούδε τού διηγήματος στήσας λόγον, έφ' έτερον βαδιοϋμαι* τούς έμφερομένους τψ διηγήματι αγίας 
όντιθΌλών, προξένησα ί μοι τήν άνωθεν διά πρεσβείας εύμένειαν.' 

CAP. III . MARC1ANIJS. 
liarcianum vero celeberrimum quomodo pro dl-

gnilate laudabiintis ? an illum videlicet ciun Elia, 
cl cum Joannc, ac similibus comparantcs b , qui t ir-
cuibant in melolis, el pellibus caprinif, cgentes, 
alllicli, vexali, quibus dignus non erat hic inuudu» : 
crrantcf in soliludiuibus, et monlibus, cl spelun-

Γ —ΜΑΡΚΙΑΝΟΓ. 
Μαρκιανόν δέ τδν πάνυ πώς άν άξίιος θαύμασαν· 

μεν ; ή δήλον δτι 'Ηλία κα\ Ιωάννη, καλ τοίς «τ* 
εκείνους συντάττοντες, οί περιήλθον έν μ^λωταΐς, b 
αίγείοις δέρμασιν, ύστερούμενοι, Ολιβόμενοι, κακου-
χούμενοι, ών ούκ ήν άξιος δ κόσμος οϋτος, έν έρη-
μίαις πλανώμενοι, καλ βρεσι, κα\ σπηλαίους, iai 

cis, cl foraminibus lcrnc ? U eiiim palriam olim D ταΤς όπαίς τής γή ; ; Ούτος γάρ πατρίδα πάλαι μέν 
quidem habuii Cyrum, cujus anlea memininiu», 
potiea vcro ioliluditiein : bac autem el illa relicta, 
coclum minc babei. Et illa quidem eum geniiii, baec 
vc:io aluil, viclorcroqnc cliecit, eoelum autem coro-
itntuni excepit. Cofiiempla enim claritate generis, 
qu«Hl a pairiciis ducebat, ei splendore palaiii, in 
quo procerilale corporis el forma donatus ab au-
ciore nalura», animiquc prudenlia pollcns flore-
bal, in Dcumct rcsdivinas lotuin amoretn Iransiulit 
ei, omnibut valere jussis» medias 1137 eolitudi-
oes adiit, parvaque exslrucla doinuncula quac 
c<»rp'js ejua vix a»qunrett cadc.nque parvo qito.lain 

Ισχε τήν Κϋρον, ής κα\ πρόσθεν έμνήσθην, μετά Ιέ 
ταύτα τήν έρημον, κα\ ταύτην 61 κακείνην καταάι-
πών, νύν έχει τδν ούρα'/όν. ΚαΙ ή μ ίν αύτδν Ιγεν-
νησεν, ή δέ έθρεψε κα\ νικηφόρον άτείφηνε, 6 C 
στεφανίτην έδέξατο. Τής γάρ του γένους κα-.αφρο-
νήσας περιφανείας, έξ ευπατριδών γάρ κατήγι-Λ, 
καί τής έν βασιλείοις λαμπρότητος, Ιν έκεένοις m 
ήνθει, μέγεθος σώματος κα\ κάλλος «αρά τού Λη· 
μιουργού δεξάμενος τής φύσεως, καλ ψυ/ήν Ιγ^ 
άγχινοία κεκοσμημένην, είς θεδν καλ τά θεοΰ τ» 
φΟ.τνον μετέθηκε, κα\ πάσιν έ££ώσθαι φράσε» 
καταλαμβάνει τής έρημου τδν δμφα/bv* κ-α\ σμι^'-

• Ι.ιΐ€. x.i ?aO. >» Ucbr. χι ,3?,α3. 
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οικίσκο ν δει μάμε νος, ούόέ τψ σώματι σύμμετρον, Α alio seplo circunidala, ibi clausds baiivb\l ;is:ddti«a, 
κα\ άλλψ τε σμικρφ τινι θριγκίφ περιβαλών, καθείρ-
χτο διηνεκώς, πάσης μέν συνουσίας ανθρωπινής 
κεχωρισμένος, τψδέ τών δλων Δεσπότη διαλεγόμενος, 
χαί τής γλυκείας εκείνης επαΐων φωνής. Τοις μέν 
γάρ Οείοις έντυγχάνων λογίοις, τής θείας φωνής 
άπολαύειν ήγεϊτο· προσευχδμενος δέκαΐ τάςίκετείας 
προσφέρω ν, αύτδς τήν πρδς τδν Δεσπότην έποιείτο 
βιάλέξιν. Και τοσαύτης άε\ τρυφής απολαύων κόρον 
λαβείν ούκ έβούλετο. "Ηκουσε γάρ τοϋ θείου Πνεύ
ματος διά τού μεγάλου Δαβ\δ ύποψάλλοντος, € Ώς ό 
μελετών έν νόμφ Κυρίου ημέρας κα\ νυκτδς, έσται 
ώς τδ ξύλον τδ πεφυτευμένον παρά τάς διεξόδους 
τών υδάτων, δ τδν καρπδν αύτοϋ δώσει έν καιρώ 
αυτού, κα\ τδ φύλλον αύτοΰ ούκάπο^υήσετα». ι Τού
των τών καρπών έφιέμενος τδν ήδιστον τούτον ήσπά-
ζετο πόνον, καί τήν μέν προσευχήν ή ψαλμωδία, 
τήν δέ ψαλμωδία ν ή προσευχή διεδέχετο, καί αμφό
τερα πάλιν ή τών θείων λογίων άνάγνωσις· Σιτίον 
δέ ήν αύτώ μόνος άρτος, κα\ ούτος σταθμφ προσφε
ρόμενος · τοσούτος δέ ήν δ σταθμδς, ώς μή παιδίψ 
άρτι θηλής άπαλλαγέντι τήν χρείαν πληρούν φασ\ 
γάρ τοΰ άρτου τήν λίτραν τετραχή διαιρουμένην 
ήμέραις τέτταρσι διανέμεσθαι, καί ήμερα έκαστη 
μίαν άπονέμεσθαι μοίρα ν. Έκεκρίκει γάρ εσπέρας 
κατά μίαν έσθίειν ήμέραν, κόρον δέ μηδέποτε λαβείν 
άλλ' άεί μέν πεινήν, άεί δέ διψήν, προσφέρειν δέ τφ 
σώματι τά είς τδ ζήν άποχρώντα, "Ελεγε γάρ ώς 6 
διά πλειόνων ήμερων σιτίων μεταλαγχάνων, άσθε-

ab oinni quidem bamana consucludiiie s^junclus, 
sed cumDomino ' universorum colloqiicus, cidul-
GCID illam voceni exaudieus. Divina enim versaus 
eloquia, divinam se vocem audire censebat: orain 
airteiu et preces offerens, ipse ctim Domino loque-
batur. EltHira tantis semper fruerelur deliciis, nun-

' quam lamen illum saiielas capiebat. Audivcrai entm 
divinbm Spiriium peros Davidis psallcnteiu : c Qui 
medilalur in lege Domini die ac nocte,cril taoquani 
lignum quod plantaium est secnsdecursusaquarum, 
quod fructum sumn dabilin lempore suo, ct folium 
ejus non defluelc. ι Hos ille frucius desiderans, 
jucundissimum bunc laborein arapleclebatur : el 
oralionem quidem psalraodia, psalmodiam autem 

* excipiebal oralio, el ulraque rursus leclio diviiiorum 
cloquiorum. Cibus aiilein iili erai solus panie, isquc 
ad mensuram dalus : inensitra voroea cral, qua? nec 
infanli a lacte niiper divulso salis essci. Aiuul 
eniin panis libram quaiuor in parles divisam, qna-
tuor diebus fuisse disiributam, et singulis diebus 
partem unam assignalam. Staiuerat cnim vespere 
comcdere quoiidic, nunquani aulem saliari, sed 
sempcr estirire, sempcrque silire, corport aulcm 
ca exbibere, quae ad viiam suslentandant suftke-
rent. Diccbat enim euni qui post inultoi um dieruni 
iuediam cibum capii, el diebus inediae olHcia l)o-
minica 1 1 3 8 languidius exsequi, et quo die rur-
sus cibum capit, plura, ut fieri solct, ingereudo. 

νέστερον μέν έν ταϊς τής ασιτίας ήμέραις τάς δεσπο- g venlrcm ouerare, el boc gravato lardiorcm reddi 
τικάς λειτουργίας επιτελεί · έν fj δέ πάλιν ήμερα τών ~ 
σιτίων μεταλαμβάνει, πλείονα, ώς είκδς, προσφερό
μενος τήν γαστέρα φορτίζει, βαρυνομένη δέ αύτη 
όκνηροτέραν περ\ τήν άγρυπνίαν καθίστησι τήν 
ψυχήν. Άμεινον τοίνυν έλεγε καθ'ήμέραν μεταλάμ
βανε ιν τροφής, κίρον δέ ύπομείναι μηδέποτε. Αλη
θής γάρ νηστεία ή διηνεκής ένδεια. Ταύτα νομοθε
τών διετέλει ό θείος ούτος άνήρ, κα\ σώμα μέγιστον 
έχων, κα\ τών έπ' αύτοΰ πάντων ανθρώπων μέγιστος 
ών κα\ κάλλιστος, μικρψ τοΰτο σιτίω διέτρεφε. 
Χρόνου δέ τίνος διελθόντος δύο συνοίκους έδέξατο, 
Εύσέβιον, δς τής Ιεράς εκείνης καλύβης κληρονόμος 
έγένετο, κα\ Άγαπητδν, δς τήν άγγελικήν ταύτην 
νομςθεσίαν είς τήν Άπαμέων μετεφύτευσε. Κώμη 

animam ad vigilandum.Prasiare ilaque aiebat, vesci 
quidem quotidie, scd nunquam cxspeeiare salicla-
tem. Veruin eiiim jejuniuni csl pcrpctua csurics. 
Hanc legem proponerc non dcsinebal vir illc di-
vinus, et cuni corpus babcrcl iuaxiimun, atquc 
omniuin sui tcmporis bominuiu maximus el pnl-
cbcrrimus esset, exiguo id cibo sustciuabal. Poal 
aliqitod tcmporis fipatium, duos admisit couiuber-
nalcs, Eusebium, qui sacri illius lu^urii fuii h:cres, 
cl Agapetum, qui bas angelicas leges irauslulii 
Apameam. Ibi enim vicus esl n.aximus r l pnpulo-
sus, Niceriae nooiine, in quo duo maxima pbiloso* 
phiae gyiunasia couslruxil, quorum UJIUIII ab co 
ltonien snmpsit, altcruin veroabaduiirabili Shncone, 

γάρ τίς έστι μεγίστη καί πολυάνθρωπος, Νικέρται D qui annorum quinquaginla spaiio iu bac disciplina 
δέ δνομα ταύτη * δύο τοίνυν φιλοσοφίας έν ταύτη 
φροντιστήρια κατεσχεύασε μέγιστα * τδ μέν τής 
αύτοΰ προσηγορίας έπώνυμον, τδ δέ τοϋ θαυμαστού 
Συμεώνου, δς πεντήκοντα ετών άριθμδν έν ταύτη τ ) 
φιλοσοφία διέλαμψεν. Έν τούτοις μέχρι κα\ τήμερον 
πλείους ή τετρακόσιοι διάγουσιν άνδρες, αρετής 
άθληταΐ, καί εύσεβείας έρασταΐ, καλ τδν ούρανδν τοίς 
πόνοις ώνούμενοι · θεσμοθέται δέ ταύτης τής πολι
τείας Άγαπητδς χα\ Συμεώνης, παρά του μεγάλου 
Μαρκιανοϋ. τούς νόμους δεξάμενοι. Έκ δέ τούτων 
μυρία έφυτεύθη έτερα ασκητών καταγώγια, τουτοισι 
τοις νόμοις κοσίλούμενα, ά ού όάδιον άριθμείν. 'Αλλά 

leiulail. Ιιι bis bodieque viri degunl supra quadrin-
gemos.virlutis atblela?, ei pietaiis amalores, coelum-
que laboribus suis redinicntes. Cujus sane iusliiuli 
legislalores fuere Agapeius el Siinconcs, qui a tna^no 
Marciano leges acceperant. Ει ab bis porro alia plu-
rima propagala suni asreUunm babilacula, iisdem 
legibus uleulia, quae diflTicile siipercensere. Caelerum 
borum oinnium salor el planlaior fuit vir ille divi-
nus. Qui ettim pulcberr tiuuin scuien praebuil, is bo-
norum qusex co nasctmlur jurc auctor vocaiidus 
est. Primum ergo, ul dixi, solus volnntarium iUum 
carceicni lcncbal. Oetndc ciun bos dtios adtni.s!»^ 

< P,al. i , -23. 
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iion babUabanl tamen illi sub eodcm tecto. Nam Α φυτουργδς τούτων απάντων δ θεσπέσιος εκείνος 
ne ipsi qtridem 1 1 3 9 s o , i domunctila stiflkiebal, 
til admodum parva, el quat lum sianii lum jacenti 
niullum laboris affenret. Quippe qui nec sians erigi 
poterat, cum lectum captrl ei collum premerct, ncc 
iccubaus pedes exiendere, cum corporis longiiudi-
nem domuncula non «quarel. Aliam ergo ut 6 χ · 
alruerent pcrmillens, jussil ul in ea degerent, ac 
per se ipsi hymnos dicercnt, et orarent, ct divina 
ctoquia leclitarenl. Cum vero ptnres linjua uiilita-
lis participes fieri oporteret, alio babilaculo ejus 
jussu procul exsirocto, jussit eos in illo degere 
qui vellenl. His praelecius fuit Eusebiug, qui ma-
gni Marciani doclrinam eis tradcbal. Divinus an-
tem Agapelns, erudims atque exercilalus, ul par 
erat, oplimeque in hac palaestra inslitutus, disccs-
sit, ut dixi, el semina sparsil quae a divina illa ani-
ma accepcrat : adeoque ilhislris ct clarus evasit, ut 
poniilicali sede dignus babitus sil, eique commis-
suin sit munus pa$iorale, ac suae ipsius patria? cnra 
concredila. 

άνήρ* ό γάρ τδ σπέρμα τδ κάλλιστον παράσχων* 
ούτος κα\ τών φύντων αγαθών αίτιος άν είκότως κλη-
θείη. Τδ μέν ούν πρώτον, ώς έφη ν, μόνος τήν έθε-
λούσιον είχεν είρκτήν έκείνην έπειτα τούς δύο τού
τους ύποόεξάμενος, ού συνοίκους είχεν ουδέ γάρ 
αύτφ μόνφ ό οικίσκος άπέχρη, σμικρός ών κομιδή, 
κα\ πολύν αύτφ κα\ έστωτι καί κατακειμένω παρ
έχων πόνον. Ούτε γάρ έστώς άνορθούσθαι οΓός τε ήν, 
τής οροφής καί τήν κεφαλήν κα\ τόν αυχένα καμ-
πτούσης* ούτε κατακλινόμενος έκτείνειν τους πόδας 
ήδύνατο, ίσόμετρον τφ σώματι τοϋ οίκου τδ μήκος 
ούκ έχοντος. "Ετερον ουν αύτο?ς έπιτρέψας κατα-
σκευάσαι, έν έκείνψ διάγειν έκέλευσε, και καθ' 
εαυτούς δέ ύμνείν, και προσεύχεσθαι, καλ τοις θεΙοες 

β έντυγχάνειν λογίοις. Επειδή δέ Ιδει πλείονας τής 
ωφελείας ταύτης μεταλαχείν, έτερον πό££ο>θεν οίκο-
δομηθήναι καταγώγιον παρεγγυήσας t έν έκείνψ 
διάγειν τούς βουλομένους έκέλευεν. Ηγεμόνευσα δε 
αυτών δ Εύσέβιος, τήν τοϋ μεγάλου Μαρκιανοΰ 
διδασκαλίαν διαπορθμεύων. Ό δέ θειος εκείνο: 

Άγαπητδς παιδοτριβηθεις, ώς έδει, κα\ γυμνασθε\ς, κα\ τήν άθλητικήν ταύτην άριστα παιδευΟιΙς, Ιπα-
νήκεν, ώς έφην, καλ ά παρά τής θείας εκείνης ψυχής έδέξατο, κατέσπειρε σπέρματα · ούτω δέ στερίφονής 
έγένετο καί περίβλεπτος, ώς καλ τής αρχιερατικής προεδρίας άξιωθήναι, κα\ ποιμενική ν έγχειρισθήναΓ 
κηδεμονίαν, κα\ τής οίκείας πατρίδος έμπιστευθήναι τήν έπιμέλειαν. 

Admirabilis porro Eusebius, congrcgaio grcgi 
praesidcns magislri eliam curam gcrebat, et solns 
suo illiim lempore adeundi, et num quid vcllet 
yogandi poteslalem babcbat. Nociu ergo vidcrc 
cupiens quid ageret, per feneslram, quae adnio-
dum parva eral, ausus inspicere, videi luroen, 

Εύσέβιος δέ ό θαυμάσιος, τή; συναθροισθείσης 
προστατεύων αγέλης, κα\ τού διδασκάλου τήν έπι
μέλειαν άνεόε'όεκτο, καί μόνος είς καιρδν αύτψ φοι
τών κα\ πυνθάνεσθαι μή τι βούλοιτο ήξιούτο. Έθε-
λήσας δέ ποτε νύκτωρ ίδεϊν δ τι πράττει, έ τόλμη» 
τή φωταγωγψ, βραχεία δέ ήν αύτη, πελάσαι · χα\ 

οιι lucerna, neque manuiactiun , sed divi- C παρακύψας δρά φώς λυχνιαϊον, ουδέ χειροττοίητον, 
nuin, el a superna graiia profcciiiin, supra inagistri 
tapul* reluigere, el in diviiiis Scripiis liUerarum 
bliucturam oslendere. Libruin enim pras manibns 
babebat, 1 1 4 0 el divinse voluntalis inviolabilem 
tbesauruiu qtixrebat. Haee inluilus cum csset Eu-
scbius, magno timore ac stupore percussus, ol in-
ftisam faraulo Dei graliam, el qua Dcns servoe suos 
benevolenlia proucqualur edidicil. Alias rursus, in 
vestibulo domus oralioni operain danle Marciano, 
draco quidam, qui muri partein orienti obversam 
rcplando asceodcrat, indc ab atto prospectan*, 
bianli ore lorvoque aspcclu insidias minabalur. 
Proeul aule>n stane Eusebius, el horrendo iUo 

άλλά θεόσδοτον, κα\ τής άνωθεν χάριτος, τής τού α 
δασκάλου^κορυφής απαστράπτον, κα\ τών θείων λο
γίων υποδείκνυαν τήν τών γραμμάτων σύνθεσιν. 
Κα\ γάρ βιβλίον κατέχων ετύγχανε, καλ τδν άσυλο* 
Οησαυρδν έπεζήτει τού θείου θελήματος. Τοϋτο θεβ-
σάμένος Εύσέβιος ό θαυμάσιος, δέους τε ένεπίμ-
πλατο, κα\ φρίκης μεστδς έγίνετο, καλ τήν καταχε-
χυμένην τοϋ θείου θεράποντος έδιδάαχετο χάριν, κε': 
τοϋ θεοϋ τήν περ\ τους δούλους έμάνθανεν εύνοιαν. 
"Αλλοτε δέ, έν τψ προαυλίψ τοϋ μεγάλου προσευχο-
μένου Μαρκιανοΰ, δράκων τις άνερπύσας είς τδν 
πρδς έω τετραμμένον τοίχο ν, άνωθεν τοΰ τοίχου &V 
έκυψε κεχηνώς τε άμα κα\ βλοσυρδν βλέπων, xal 

speclaculo lerreraclus, inagislrum id ignorare ar- ^ τήν επιβουλή ν σημαίνων. Πόό^ω δέ έστώς δ Εύσέ-
bitralus, alta voce clanians illi ostendebat, rogans 
ul fugcret. Quctn increpan» ille, melumque tan-
quam perhiciosum aiTecliini expellcre jubens, di-
gilo crucis iigurara expressil, et ore insufflans ve-
leres inimiciiias palefecil. Mox enim draco, sptriLu 
oris veluti flamnia quadam correptus et incensiis, 
rxuslae iuslar aruudinis in mullas partes disseclus 
rst. \idc ergo, an non domintim ul benevolus 
servus imilalus sit. Doininus enim, cum furerel 
aliquando mare in naviculam disciptriorum, eos-
q i · laboranles videret, non prius laroen niaris aes-
Uim gcdavit, quain incredulilalem discipulorum 
iucreoando compesrercl. Hiiic edoaus vir adniira-

βιος, και τδ φρικώδες εκείνο θέαμα δείσας, κα\ τδ» 
διδάσκαλον άγνοείν ύποτοπάσας, ύπεδείκνυ βονν, 
κα\ φυγείν άντιβόλών. Ό δέ έπιτιμήσας, καλ φ 
δειλία ν έκβαλείν κελεύσας, πάθος γάρ είναι καλ τα> 
την όλέθριον, τδ μέν σημείον δακτύλω τού σταυ^ 
προετύπωσε, ένεφύσησε δέ τψ στόματί, χαλ τήν α* 
λαιάν παρεδήλωσεν έχθραν. Ό δέ, καθόεττςρ πυρίττ* 
τψ του στόματος πνεύματι άναφθε\ς, καλ oEovtl h • 
πρησθε\ς, καλάμης δίκην καταφλεχθείσης είς ποϋ:. 
διελύθη. *Όρα μοι τοίνυν εί μή τδν Δεσττότην ώς Γέ
νους οίκέτης μεμίμηται. ΚαΙ γάρ δ ΔΞσττότης, t f , 
θαλάσσης έπιμανείσης ποτέ τψ σκάφε ι τφ τών μ 
θητών, αγωνιώντας τούτους θεασάμένοςν ού πρότε;» 
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τής θαλάσσης τήν ζαλην έστόρεσε, πρ\ν ή τών μα- Α bilis, priiuuiu a dtscipulo timorem excussil, dciudti 
θητύν επιτιμήσει χαταπαύσοι τήν άπιστίαν. Έντεΰ- belluam supplicio dedit. 
Οεν 6 θαυμάσιος ούτος ταύτα πεπαιδευμένος, πρώτον του μάθη το 0 τήν δειλίαν έξέλαβεν, ειθ' ούτως τδ θη
ρίο ν τιμωρία παρέδωχε 

Τοιαύτη τού μεγάλου Μαρκιανοΰ χαλ ή σοφία, κα\ 
ή θαυματουργία, κα\ ή πρδς θεδν πα^όησία. Άλλ* 
δμως καί τοιαύτης χάριτος ήξιωμένος, κα\ θαυμα
τουργέ^ μεγάλα δυνάμενος, κρύπτειν έσπουδαζε τήν 
Ισχύν, του λωποδύτου τής αρετής τάς μηχανάς ύφ-
ορώμενος. Τδ γάρ τής αλαζονείας ύποσπείρων πάθος, 
τούς πόνψ συλλεγέντας καρπούς ληστεύε ι ν επιχειρεί. 
Κα\ κρύπτειν δέ τήν δεδομένην προθύμου μένος χά
ριν, άκων έ θαυματουργέ ι, τής τών κατορθωμάτων 
αίγλης άπαστραπτούσης, κα\ τήν κεκρυμμένην δυ
ναμιν παραγυμνούσης· κα\ δήποτε τοιδνδε συνέβη 

Talis magni Marciani sapienlia fuic, el miracu-
lorum potestas, ct Gdticia in Deum. Sed lanien, 
tanta gratia pradilus cum esset, cl magna possel 
faccre miracula, sludebal hanc celare polc&Lalem, 
1141 prccdonis virlutum tecbnas habens suspe-
ctas, qui arroganliae vitium aubseiuinans, labor*. 
colleclos iruclus eripere conamr. Quaro dalant» 
sibi graiiara celare siudens, irtvilus veniebat ad 
facienda miracula, cuin eximiorum ejus operuiii 
jubar resplenderet, et quam occulubat virimnii 
manifeslaret. Quodam igitw lempore res accidit 

γενέσθαι. Άνήρ τις τών ευπατριδών, κα\ αρχάς Β bujusmodi. Yir quidam , uobili loco natus, et 
στρατιωτικάς πολλάκις εγχειρισθείς, άπδ Βέροιας 
τής Συρίας δρμώμενος, τής θυγατρδς έπ\ χρόνω 
πολλφ κορυβαντιώσης, καί ύπδ πονηρού δαίμονος 
ένοχλουμένης, κα\ λυττώσης, καταλαμβάνει τήν έρη
μον, συνήθης μέν ών τοϋ μεγάλου Μαρκιανοΰ, συν-
τεύξεσθαι δέ αύτφ κα\ άντιβολήσαι διά τήν προτέραν 
συνήθειαν προσδοκώ ν. Ψευσθε\ς δέ τής ελπίδος, κα\ 
τής θέας διαμαρτών τοϋ θείου θεράποντος, Ικετεύει 
τινά πρεσβυτην, δς κατ* εκείνο καιρού τήν τοϋ θείου 
άνδρδς διακονίαν έγκεχείριστο, μικρδν ληκύΟιον 
ελαίου πλήρες ύποδέξασθαί τε κα\ παρ' αυτήν Οείναι 
τοϋ οίκιδίου τήν θύραν. Ό δέ πρεσβύτης, πολλάκις 
μέν τήν έγχείρησιν αρνηθείς, πολλάκις δέ πάλιν 
*αρακληθε\ς,. ήττων τής Ικεσίας έγένετο. Τού δέ ^ 
κτύπου αίσθόμενος δ μέγας Μαρκιανδς, έπυνθάνετο 
τίς τε είη, τα\ τί δεδμενος ήκοι. Ό δέ τήν μέν αληθή 
πρόφασιν έκρυπτεν, έσκήπτετο δέ άφίχθαι, ώς μα-
Οησόμενος μή τι κελεύοι' κα\τοϋτολέγων άπεπέμπετο. 
Ύπδ δέ τήν Ιω πάλιν τής κδρης δ πατήρ ίκέτευεν 
άποδοΟήναι αύτψ τδ ληκύΟιον, δ δέ δεδιώς μέν, άπήει 
δ' δμως ήσυχη ή ήδύνατο, κα\ τήν χείρα προτείνας, 
κα\ τδ ληκύθιον λαβών, έπειράτο λανθάνειν * δ δέ 
πάλιν έπύθετο τί βουλόμενος ήκοι. 'Ος δέ τήν αυτήν 
έφη πρόφασιν, ήν κα\ εσπέρας έδήλωσε, δυσχεράνας 
δ θείος άνήρ, άτε δή παρά τδ είωθδς γεγενημένην, 
τοΰ πρεσβύτου τήν άφιξιν, τάληθή άπαγγέλλειν έκέ-
λευεν. Ό δέ δειμαίνων κα\ τρέμων, καί κρύπτειν 
τδν τής θείας χάριτος άνάπλεων ού δυνάμενος, τίς 

mililaribua saepo fitncius bonoribus, ex Berrliaa 
Syiiai urbe oriundus, cun ejus filia dtidum bac-
cbareiur, et a malo daqraone vexata in rabiem 
agcrelur, * venit in soliludincin , et quia magno 
Jiarclano familiaris fnerat, speiabal proptcr prio-
reio consuetuditicni Vore ut eum conveniret, el 
coram rogarei. Spe autem fruslratue, cum Dei 
servum viderc ipsi non licerei, senem quemdam 
rogavil, cui illo lempore divini viri commisaum 
eral minisleriura, ui parvum leeylbum oleo ple-
uum accipcrel, el ad osiium domunculae dcpone-
rel. Quod senex cum s.rpe facluriim se negassel, 
ac *a?pe rursum rogarelur, viclus landem precibus 
cessit. Strepitu audilo, magnus Harciauua iideixo-
gavit quis essel, et qua de causa veniret. U au-
tem veram celans causam, finxil se venisee ut 
perconiaretur iium aliqutd juberet : et, boc diclo, 
dimissusest. Cum aulcm sub auroram rursuspaler 
pucllae resli;ui sibi vasculum postularet, sencx non 
sine melu, ivil tamcn quam maximo poluit silen-
tio, el porrecla manu accepto lecylbo, latere cona-
batur. Sed ille rursue imcrrogai quam ob rem 
veniret. El cuiu causam eauidcin, quam vcspere, 
pretexerei, wolesle fercns bomo 1 1 4 2 M f 

quippe cum prseler consueludinem accessisset, 
vera respondere jussil. Tum ille limcns ct ireme-
bundus, ul qui emn qui Dei gratia plenus eral 
latere uon posset, et quis venerit dixil , ci lolaiu 

τε ήκοι έλεγε, καί τοΰ πάθους τήν τραγψδίαν έδίδα- ^ morbi Iragcediam exposuit, el lecytbtun osiendit. 
σκε, κα\τδ ληκύθιον έπεδείκνυ. Όδέ ήγανάκτει μέν, 
ώς είκδς ήν, δεικνύναι τήν άρετήν ού βουλδμενος, 
απειλή σας δέ δμως, ώς εί αύθις τοιαύτα τολμήσειε, 
καί τής συνουσίας εκείνης στερηθήσεται, κα\ τήν 
διακονίαν άφαιρεθήσεται * μεγίστη δέ ήν ή ζημία 
τοίς τδ κέρδος έπισταμένοις * απέ πέμψε ν άποδούναι 
τώ δεδωκότι κελεύσας. Κα\ δ μέν ταύτα έκέλευε, 
τέτταρας δέ σταθμούς ό δαίμων άφεστηκώς τοΰ έξ-
ελαυνοντος έβδα τήν δυναμιν κα\ Μαρκιανδς έν Ρε-
ροίφ τά δικαστών είργάζετο δημίοις τισ\ κατά τοΰ 
δαίμονος χρώμένος, καλ τδν άλιτήριο^ εκείνον έξ-
ελαύνων, καί τήν κόρην καθαράν τής ενεργείας άπο-
φαίνων εκείνης. Κα\ τοϋτο με μάθη κε ν ακριβώς ό 
της κόρης πατήρ · έπανιόντι γάρ αύτψ, κα\ ολίγους 

i£gre rem tuiit vir sanctus , ut ettm decebat qui 
virtutem nollet ostendere; minatugque, si lalia 
rursus auderet, consueludine illa ti ministcrio 
privaluin i r i , quai maxima iis poena eral qui quae-
sluin bunc noverant, abire illum jussit, eiqiio vas 
rcddere qui dederat. Et baic quidem ipse jtibebaU 
Daeinon auletn qualuor dierum itinere disians eji-
cienlis se virtulem tesUbalur : e( judicie partet 
Berrboeaeagebal Marcianus, carnilkibus qqibuidam 
utens adversus daeruonem, et iceleraluin illuni 
expellcm, puellamque ab ilHua vexatione Hborain 
reddens. Qtiod quidem puell» pairem minime 
latuii. Redeunli enim, coin ab urb# paucif stadii» 
abcssel, famulus illi occmrit a domina in agruia 
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ntissus, η»ί ut dominiim vidi l , roiraculum nnrra- Α τοϋ άστεος σταδίου; άπέ/οντι, οίκέτης τις άπ/ντη-
\ i t , qualuor anle dies faclum significans. Diebus σεν, είς άγρδν ύπδ τήςδεσποίνης αποσταλείς. Ούτος 
ergo cnuineralis, ct lempore accuratiiisexaminalo, τδν δεσπότην θεασάμενος προσέφερε τήί γεγενημένης 
iliud * ipsum fuisse cornperil, quo senex lecylbuin θαυματουργίας τά Ευαγγέλια, πρδ τεττάρων ήμερων 
atluleral. · λίγων γεγενήσθαι τδ θαύμα. Άριθμήσας τοίνυν τάς 
ημέρας, χα\ τδν χαιρδ'ν ακριβώς έξετάσας, εκείνον είναι μεμάθηκεν, έν ψ τδ ληκύθιον έξεκόμισεν ό πρε-
•βύτης. 

Mihi autem subil animo reputare, quid non 
fec issel magnus ille vir, si miracula facere voluis-
iet. Si cnim eliam cum etuderet viriulem occul-
lare quam acceperal, lanlo radiabal splendore, 
quid ille miraculum non patrarel si libcret ? Sic 
Milem spirilalcm qiioque sapiunliaro suam non 
oiniiibus oslendebat : lum cliam, cum tandem 
1 1 4 3 permisissei ul posl diem festum salularis 

Έγώ δέ είς έννοιαν λαμβάνω, τί ούκ άν έδρασε ν δ 
μέγας-ούτος άνήρ, εί θαυματουργείν έβούλετο. Εί γάρ 
καλ χρύπτειν έσπουδακώς ήν έδέξατο χάριν, τοσαύ-
την αίγλην ήφίει, ποίαν ούκ άν τερατουργίαν έθελή-
σας είργάσατο ; Ούτω δέ καλ τήν πνευματικήν αύτον 
σοφίαν ούχ άπασιν έδήλου, καλ ταύτα τδ τελευταΐον, 
μετά τήν τοϋ σωτηρίου πάθους καλ τής δεσποτικής 
αναστάσεως έορτήν, είσιέναι τούς βουλο μένους ε!ς 

passioiiis el Domiiticx resurrectionis, veniienlad Β αύτδν έπιτρέψας· άμέλει κατ' εκείνον άπαντες δρ|ν 
ipsuin qui velleitl. Quo sane lemporc omnes illum 
fidereconlendebant, Ilaque venerunt ad illum alU 
qiiando una congregali priiui ponlilicum , magntts 
ille Flaviauus, Ecclcsia» pastor Amiocbense, ct 
diviinis Acacius, cujus supra memini, et Euae-
biiis Chalcidensis episcopus, et Isidorus qui Cyri 
gubernacula lunc regebal, singulari oinnce virlule. 
Cum illis eiiam erai Tbeodorus Uicrapoliianoruiu 
antistes, roonastica excrcitalione el mansuetudine 
conspicuus. Aderanl quoque noimulli ex optiina-
libus et bonoratis, quos lidei ardor inccnderat. 
Omnibus crgo cum silenlio sedenlibus, et sacrain 
illius Yocem exspeclanlibus, ipse quoque diu 
lacens sedebat, lingua quidem olioeus, auribus 
auteiu iutenlus. Tunc assidciUium unus, familia-
ris illi propter curam animae, el clarus insuper 
digitilale. t Omnes, inquil, ο pater, eiiam divini 
bi Palres, doctrinae tuas siiientes, suavissima 
flnenia tua exspectant. Onmibus ergo qui adsuiit 
ulililalem iinperlire, nec beneOcenlia? rivos oc-
«ludc. ι llleautem, cum vebeinentius suspirassel: 
« Deusi iuquil, universoruni qtiulidic etper crea-
turaa loquiitii% et pcr divinas Scripluras verba 
facii, eiqua; consentanea suiit admonet, et qiuc 
utilia docet, et minis deieiret, el promissis bor-
laltir, nec ulililatem ullam capimus. Quomodo 
vigo loqtieu* prodesse queat Marcianus, qui lau-
lani uUlilalGin cum aliis aspcrnatur, el fiuctum c\ 

αύτδν έσπούδαζον τδν καιρδν. Καλ δή ποτε άφίκοντο 
πρδς αύτδν συναχθέντες τών αρχιερέων οί πρώτοι, 
Φλαβιανδς δ μέγας τήν Άντιοχέων ποιμαίνειν πεπι-
στευμένος, και δ θείος Άκάκιος, ευ καλ πρδσθεν 
έμνήσΟην, Εύσέβιδς τε δ τής Χαλκιδέων, καλ Ίσ'δω-
ρος ό τότε τήν Κΰρον κυβερνάν πεπιστευμένος, αρε
τή διαπρέποντες. Συνήν δέ αύτοίς καλ θεόδοτος τής 
Ίεραπολιτών κατέχων τάς ήνίας, ασκήσει καλ πρα-
δτητι λάμπω ν. Ηαρήσαν δέ τίνες κα\ τών έν τέλει καλ 
άξιώμασι, τής πίστεως τδ ζώπυρον έχοντες. Πάντων 
τοίνυν σιγή καθήμενων, κα\ αήν Ιερά ν εκείνου προσ-
δεχομένων φωνήν, σιγών χαλ αύτδς έπλ πολύ καΟήστο, 
αργών μέν τήν γλώτταν, ένεργδν δέ Εχων τήν ακοή*. 
Τότε τις τών καθήμενων, συνήθης ών αύτ*;> διά τήν 

^ τής ψυχής έπιμέλειαν, καλ άλλως δα άξιώματι λαμ
π ώ ν « Άπαντες, έφη, ώ πάτερ, καλ οί θείοι Πατέ
ρες τής σής διψώντες διδασκαλίας, τά ήδιστά αου 
προσμένουσι νάματα. Μ&τάδος τοίνυν τοις παρούσιν 
άπασι τής ωφελείας, καλ μή κωλύσης τούς τής ευερ
γεσίας κρουνούς, ι Ό δέ μέγα στενάςας, ό τών όλων, 
έφη* « θεδς καθ' έκάστην ήμέραν, καλ διά της κτί
σεως φθέγγεται, καλ διά τών θείων Γραφών διαλέγε
ται, καλ παραινεί τά δέοντα, καλ εισηγείται τά συμ
φέροντα, καλ άπειλαίς δεδίττεται, κάλ προτρέπει ταΐς 
ύποσχέσεσι, καλ δνησιν ούδεμίαν καρπού μεθα. Πώς 
τοίνυν Μαρκιανδς φθεγγόμενος ώφελήσειε, τοσάύτην 
ώφέλειαν μετά τών άλλων άποπεμπόμενος, καλ δνη
σιν εκείθεν εϋρασθαι μή βουλόμενος ; > Εντεύθεν 

iliis capere non vull? ι Exinde mulli sermones [> πολλολ μέν παρά τών Πατέρων έκινήθησαν λόγοι. 
habili sunl a Patribus, quos 1 1 4 4 inscrerc uar-
raiioui supervacaneum duxi. Cum aulem snr-
rexisscnl et orassent, eumque sacerdoletn ordi-
nare ve4lent, iuanus tamen admovere non andc* 
baul: alque * boc illuiii , illo vcro bunc adlior-
l i i l te , cuin rcctisassenl omnos, re infeclt disces-

Sed eiiim aliam quoque bis addere v<do narra-
tioueni, ex qua divinam ejus prtidcniiain cogno-
»cere liceai. Avilus quidam altera in solintdine 
tuonaaticx exerciialionis prinius fixerat lugiiriinn. 
Vbi autem illa paulo quam ista septeiilrioiialior, 
jioi»'»iliil vcrgens ad oriviilcin, venluinqiie spcctaus 
Ap-.H l:a:n , qui proxiiuiis ·*Ϊ»1 Subsolauo. Is magno 

ούς ένθείναι τώ διηγήματι παρέλκον ένόμισα. Άνα-
στάντες δέ καλ προσευξάμενοι, καλ τής Ιερωσύνης 
αύτφ τήν χειροτονίαν έπιθείναι θελήσαντες. έδεισαν 
πάλιν τήν έπιχείρησιν. Καλ ο^τος έκείνω, εκείνος δέ 
τούτω παρεκελεϋετο· πάντες δέ ομοίως παραιτησά-
μενοι τήν έπάνοδον έποι ή σα ντο. 

Άλλά γάρ* βούλομαι καλ άλλο τούτοις προσΟεϊνσι 
διήγημα, τής θείας υπάρχον άύτού συνέσεως γνώρι
σμα. Άβιτός τις είς τήν έτέραν έρημον τήν άσχητι-
κήν καλύβην πρώτος έπήξατο. Βορειότερα δέ ταύτης 
έστλ, καλ μικρδν πρδς Ιω κειμένη, κατά τδν άπαρ-
κτίαν άνεμον τδν τω άφηλκίιτη πελάγοντα. Ούτος 
τοΰ μεγάλου Μαρκιανοΰ καλχρδνω καλ πόνοι π ρ ε ο ^ -
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τερος ήν, φιλόσοφος δέ ο άνήρ, κα\ τψ σκληρφ βίψ / 
συντεθραμμένος. Ούτος πανταχόθεν περιθρυλλουμί-
νην τήν του άνδρδς καταμαθών άρετήν, τής μικρές 
ησυχίας κερδαλεωτέραν είναι τήν τοιαύτην θέαν νε-
νομικώς. Εδραμε σπεύδων Ιδεϊν τδν ποθούμενον. 
Μαθών δε αύτοΰ τήν άφιξιν δ μέγας Μαρκιανδς, τήν 
Ούραν άνοίξας είσεδέξατο, Εύσεβίω δέ τψ θαυμασίψ 
παρηγγύησε, κα\ δσπριον έψησα*., καί λάχανον είπε ρ 
έχοι. Επειδή δέ τής αλλήλων διαλέξεως ένεπλήσθη-
σαν, κα\ τήν αλλήλων κατέμαθον άρετήν, κοινή τήν 
τής Έννάτηςέπετέλεσανλειτουργίαν. ΤΗκε δέ Εύσέ
βιος τράπεζα ν φέρων, κα\ άρτους προσφέρων. Ό δέ 
μέγας Μαρχιανδς τψ θεσπεσίψ Άβίτψ· c Δεΰρο,Εφη, 
πάντων μοι προσφιλέστατε, χαί ταύτης κοινωνήσω-
μεν τής τραπέζης. · Ό δέ · ι Ούκ οΐδα, έφη, πώ-
ποτε πρδ τής εσπέρας σιτίιυν μεταλάβω ν, πολλάκις I 
δέ κα\ δύο κα\ τρείς κατά ταυτδν άσιτος ημέρας δια
τελώ, ι Όδέ μέγας Μα ρκιανός· ι Έμού γοΰν είνεκα, 
Ε?η, σήμερον άμειβέσθω τδ Εθος · ασθενώς γάρ τδ 
σώμα διακείμενος προσμένειν τήν έσπέραν ού δύνα-
μαι. >'Ως δέ κα\ ταύτα λέγων τδν θαυμαστδν "Αβιτον 
ούχ έπειθε, στενάξαι τε λέγεται κα\ φάναι* c "Αλλ* 
έγώ τε άθυμώ λίαν κα\ δάκνομαι τήν ψυχήν, δτι 
τοσούτον ύπέμεινας πόνον, Γνα τινά φιλόπονον καλ 
φιλόσοφον ίδβς, καί τής ελπίδος ψευσθε\ς, κάπηλόν 
τινα και άσωτον άντ\ φιλοσόφου τεθέασαι. ι Άνια-
θέντος δέ πρδς ταΰτα τού θειοτάτου 'Αβίτου, και 
φήσαντος, ώς κρεών μεταλάβοι άν ήδιον μάλλον, ή 
τούτων άχούοι, δ μέγας Εφη Μαρκιανός · ι Κα\ 
ημείς, ώ φιλότης,τδν αυτόν σοι μέτιμεν βίον, και τήν 
αυτήν* άσπαζόμεθα πολιτείαν, καί τής άναπαύλης * 
προτιμώ μεν τούς πόνους, κα\ τήν νηστείαν τής τρο
φής προαιρούμεθα, και νυκτδς έπιγινομένης, τότε 
ταύτης μεταλαγχάνομεν · άλλ' Γσμεν δτι τής αγάπης 
τδ χρήμα τής νηστείας εστί τιμιώτερον. ίΓδ μέν γάρ 
τής ΟΑας Εργον νομοθεσίας, τδ δέ τής ημών αυτών 
εξουσίας · προσήκει δέ τούς θείους νόμους τών ημε
τέρων πόνων πολλψ νομίζειν τιμιωτέρους. ι Τοιαύτα 
πρδς αλλήλους διαλεχθέντες, κα\ βραχείας μεταλα-
χόντες τροφής, καλ τδν θεδν ύμνήσαντες, κα\ τρείς 
άλλήλοις συνδιατρίψαντες ημέρας, έχωρίσθησαν, 
πάλιν αλλήλους όρώντες τψ πνεύματι. Τίς τοίνυν 
OJX άν θαυμάσειε τούδε τοΰ άνδρδς τήν σοφίαν, ύφ' 
f ς κυβερνώμενο; ήδει μέν νηστείας, ήόει δέ φιλοσο
φίας κα\ φιλαδελφίας καιρδν, ήδει δέ κα\ τών τής | 
αρετής μορίων τδ διάφορον, κα\ ποίον ποίω προσ-
ήκ:ι παραχωρείν, κα\ τίνι κατά καιρδν διδόναιτά 
νικητήρια· 

Έχω δέ καί άλλο διήγημα τής έν τοίς θείοις 
αύτοΰ τελειότητος γνώρισμα. 'Αφίκετο γάρ πρδς 
αυτδν ή αδελφή άπδ τής πατρίδος συν τώ υ&ψ, άνδρ/ 
τε δντι, καλ τής Κύρου πρωτεύοντι, τάς αναγκαίας 
αύτψ χρείας πλουσ·ως κομίζουσα. Ό δέ τήν μέν 
άδελφήν Ιδείν ούκ ήνέσχετο, τδν δέ άδελφιδούν είσ
εδέξατο · τής γάρ ώρισμένης συντυχίας ήν δ καιρός. 
Ίΐς δέ ίκέτευον ύποδεχθήναι τά χομισθέντα * € Διά 
πόσων, Εφη, μοναστηριών διήλθετε ; τίσιν εκείνων 
έκ τούτων αυτών μετεδώκατε; ι Τοΰ δέ είρηκότος 
ώς ούδενι δεδωκότες εΤεν « Άπιτε , Εφη , μεθ' ώ? 

IliSTCIUA. 133* 
ftlarciano ol icmpore el labore aniiquior cral, vfir 
plane philosoplius, et in duro viiae gencre exerci-
latus. Qui de celeberrima viri virtute cum audiiteeit 
diulurna quiete ulilius sibi fore ralns boc specia~. 
culum , feslinus accurrit, tii eum vidercl quein 
oplabal. Cognilo autem ejus advcitiu, inagntis 
Marcianus ostio aperto illuin inUomisit, praecepit-
lticaduiirabili Etisfbio, ul et legumen coqueretct 
olus, si babcrel. Poslquam voro mutuis inler se 
colloquiis satiali, aller alterius virtutem cogito* 
vere, nonae siinul ofliciiim peregeruul : venilque 
Euscbiu* luensam ferens, el panos. Tuin maguus 
Marcianus divino Avito : c Adesdwn ail, omiiium 
mibi jucundissime, et bujus mensac simus una 
pariicipcs. ι Ule vero : « Non memiui, inquit, 
cibum me uuquam sumpsisse ante vesperam: eaepo 
aulem binos ac lernos siroul dies jcjunus perma-
neo. ι Et magnus Marcianus : c Mca ergo, inquil, 
causa mutclur bodic consueludo. Nam cum imbe 
cillo siin corpore, vesperam exspectare non 
1 1 4 5 possum. ι Quibus verbis cum admirabiti 
Avilo non persuasisset, ingemuisse ferlur, c i 
dixisse : « Al ego animo angor ct discrucior, 
quod tantuni laborem ceperls, ut laboris ainanr 
tcm bomineirt videres, et philosopbum, epc au-
tem frustralus, cauponem quemdam el iniempe-
ranlem vidisti pro philosopho. > Et cuin trisiior his 
audilis factus divhiissimus Avitus, gratius sibi 
futuruni diceret carnibus vesci, quam lalia audire, 
niagnus iloruni Marcianns, < El nos, inquit, ο 
amicc, eamdein qtiam lu vitam ducimus, cl catu-
dem vivendi raiionem amplecliinur, etquicli labo-
rcs atiicponiinus, ct jrjunium pluris faciiuua 
quain cibuiu, euinquc sub noclemcapere solenvus.: 
ecd scimris * cbaritalein jejunio esse praeslanlio-
rein. Haec enitn diviiue legis esl opus, jejunium 
vcro poleslatis nostrae et arbilrii : divinas auteui 
leges pluris quatn labores noslros facere nos con-
venil. » Ha?c illi cum inter se invicem disseruis-
aeul, exiguoquc sumplo cibo, Deum laudassenl, ac 
tres dies una transegissent, disjuncti sunl, spiriUi 
se nirsiis ruuluo conspccturi. Quis ergo bujis \ici 
sapieuliam non admiretur, qua ducejcjunii tem-
pus novcrat, noveral et pbilosopbbe ac fralernac 

l cbarilalis : virlulis quoque parttiim iliffcronlias 
vidubat, cl quam cui cedere oporteai, ct cuinam 
in lempore vicloria tribuenda sit. 

Possuni et aliud commeniorare, ex quo cjus in 
divinis perfeclio cognoscalur. Yencral ad illum ix. 
palria soror ejus cum filio, qui cl vir eral, vt 
iirbis Cyri obtinebat pr incipatHin , qune ad vicliim 
ilti necessaria crant afferens abunde. 1s vero soro-
rem videre non 1 1 4 6 e s l P a s s u s · sororis auieni 
filium, quoniam cum alloquendi tcmpus erat, in 
conepediun admisit. Com aulem rogareni ul acci-
peret qua? allata fueranl : < Per qnot, inquii, mo-
nasleria Iransiistis, el quibusnam Uloruin cx bis 
aliquid impcrtiistis?» Cmnqne is nulli datuin ess© 
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icSpoistlissel 
listis. Nos cnitn nullo horum indigemus, nec aj 
fgereruus acciperenius, quia vos naluralis polius 
cognalionis, quam divini obsequii sludio, banc 
ιιι nog beneflcenliaiii exercelis. Nisi enim solani 
generis necessiiudinent spcctarelia, non nobi» 
solis imperliti baec essetis. > llaec dicens, liliuin 
sororis cum sorore dimisil, vetans ne quid acci-
perelur ex iis quae aitulerant. Sic ille exira natu-
ralem posilus in coslestem migraral conversalio-
ncm. Quodnam enim , quod Oeo dignus cseel, 
iiianifestius afferri possit indicium, juxta ipsiug 
Dei vocem? ι Qui enim, aii, non relinquit palrem 
ct malrein , fralres et sorores, et uxorem el filios, 
•non est me dignug *. » Qnod si qtii non rclinqiiil 

ούτε εί δεοίμεθα, δεξοίμεθί 
νείας·, άλλ' ού θείας Οεραπε 
τοις ημάς φιλοφρονείσΟαι | 
μόνη ν τού γένους έτιμάτε ν 
μόνοις μετεδωκατε άν ών ήν 
τδν άδελφιδούν μετά τής άδ* 
βραχύ τι τών παρ' αυτών 
χθήναι χελεύσας. Ούτως I ! 
είς τήν τών ουρανών μεταβώ 
γάρ άν τις τούτου σαφέστερο 
δτι τοϋ θεού άξιος ήν, χα· 
φωνήν ; ι Ό μή καταλιμπ 
τέρα, χαί μητέρα, και άδε) 

„ γυναίκα , κα\ τέκνα, ούκ έσ 
iudignus cei , qui relinquit, el lam exaclc bauc μή καταλιμπάνων ανάξιος , 
observal pei feciionem, clarum esi eum futsse τοσαύτη χρώμενος άκριβεί 
digiiissimum. Ego voro praeler baec admiror eliaro 
ipsius exiiniam in divinis decrelis diligenliaro. Oe-
lestabalur eiiim Arii vesaniam, quae imperatoris 
poleulia * illo temporc accendcbuiur. Abominaba-
tur pariler ameniiam Apollinaris. PortUer etiain 
adversus eoa dccerlabal qul ctim Sabellio seiilitiul, 
et Ires bypostases in unam cogunt. Valde pra*-
terea aversabaiur Eucbiias quos voCant, qui eub 
nionaslico babiiu niorbo laborant Mauichaeorum. 
Zelus atiiem pro 1147 cJerrelie ecclesiasticis lam 
:irdcns in illo fuii, ιιι eliam advcisus admiran-
ilum et divinam virum juslam dimicalionem siis-

άξιοιτατος ήν. Έγώ δε πρδ 
τήν τών θείων αύτοϋ δογμ 
λύττετο μέν γάρ τήν 'Αρείο' 
λικής δυναστείας κατ* έκεϊν 
νην · έμυσάττετο δέ κα\ τήν 
βειαν. Διεμάχετο δέ γενναίω 
φρονοϋσι, κα\ τάς τρείς ύτ 
άγουσιν. Άπεστρέφετο δέ xoj 
μένους Εύχίτας, έν μοναχικά 
χαίων νοσοϋντας. Ούτω δέ Οε 
εκκλησιαστικών δογμάτων ζί 
δρα Οαυμάσιδν τε χα\ ΟεΓον δ 

tvperit. Abraamee eoim qtiidam senex eral illa C 'Αβραάμης τις ήν κατά τήν 1 
της άνήρ, πολιάν μέν έχων · 
δέ τδ φρόνημα, αρετή πάση ) 
άε\ τδ τής κατανύξεως δά> 
ύπδ τίνος άπλότητος υπαχθεί 
ήνείχετο Πάσχα · αγνοώ ν 
τούτου τοίς Πατράσιν έν- Ν 
έθει δέ άρχαίψ δουλεύειν αίρ 
άλλοι κατ' εκείνο τοϋ καιρ 
άγνοιαν. Άλλ* δ μέγας Μαρκ 
λάχις χρησάμενος λόγοις, έπ* 
Άβραάμην* ούτω γάρ αύτδ 

solitudine, vir cano capite , sed niagis cana pru-
dciuia, omiii virlule clarus, et ubercs assidue 
fundciis lacrymas compunciionis. Is principio, 
quadam induclus simplicilale, primuni pascbaper-
agere non dubilarat: ignorans, ut apparel, quae 
bac dc re Nieaeae a Patribus fueranl consliluta, ct 
aiitiquae cupicRs servirc consiietudini. Multi porro 
ilidem alii eadem id lemporis ignoratione labora-
bant, Sed inagnus Marcianus, imiilis saepe verbis 
conatus senein Abraamein (sic illuin appellabant in-
digena?) ut cum Ecclesia consenlirel Iradurere, cum 
reluclanlem vidorel, apcrie cuin eo communicarc 
destiiit. Temporis lamen succcssu, divinus iile vir, 

ρευον, είς τήν τής Έχχλησί( 
νίαν. ΆπειΟοϋντα δέ Οεασά̂  
προφανώς κοινωνίας άπεστη • abitersa macula.cl ιιι rcslocetebraitdo Ecclesia? 

ftcnaum amplexus, verc cccinit, ι Bt»ali immaculati D 0 θεσπέσιος εκείνος άνήρ, άπ< 
in via, qui ambulant in lege Doniini « \ ι Atquo τής θείας εορτής άγαπήσας τ 
hujtts praeclari facinoris auctor lui( iuagnu* Mar-
cianut. 

Huic sano niulli oraloria mullie in lucis aedtfi-
earunl : inCyioqiiidcm sororisejus fllius A!ypius: 
in Cbalcide vero Zenobiaua quaedam , el gencrc 
ilara, et insignis virlule, el iuaguia pollcns divi-
liis. Idem el alii quoquc iaciebanl no» pauci, vi-
ciorem illuin albleiam ad se raperc conicndcnhe. 
Uuod homo Dei cum didiiisset, adiidrabilcm Eu-
•vbiuiu rogal, lcrroris plcno illuui aslringcns 

άληθεύοιν * ι Μακάριοι οί 
ρευόμενοι έν νόμο) Κυρίου, 
μεγάλου Μαρκιανοΰ διδασκαλ 

Τούτψ πολλοί μέν πολλά) 
έδείμαντο· έν Κύρ·ι» μέν δ 
Ζηνοβιανή δέ τις έν Χαλκίδι 
χα\ αρετή διαπρέπουσα, χα\ 
μώσα. Και έτεροι δέ ούκ όλί' 
τδν νικηφόρον εκείνον αθλητή 
τες. Τοϋτο γνούς δ τοϋ θεού 
τδν Οαυμάσιον εκείνον Εύσέβι 

M.iUh. χ, 57. ·» ' p w | . cxvni, i . 
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^γκώνόείματος παντδς γέμοντας,έν έκείνψ τψχωρίψ Α jurejiirando, ut corpus suuni iilo in loco dcponal. 
χαταθείναι τδ σώμα, καλ μηδένα διαγνώναι τδν τάφον, 
πλήν δυο τών συνηθέστερων συνοίκων, μέχρις άν δι-
έλΟη πολύς ετών αριθμός.Και τούτον τδν δρκον δ θαυμά
σιος εκείνος έπλήρωσεν άνθρωπος. Επειδή γάρήκε τοϋ 
νικηφόρου τδ τέλος, καλ χορδς αγγέλων τήν Ιεράν έκεί
νην καλ θείαν ψυχήν είςτάς έν ούρανψ μονάς μετέθηκεν, 
ού πρότερον αύτοϋ τήν τελευτήν κατεμήνυσεν, έως 
μετά τών δύο τών γνωριμωτέρων τδν τάφον όρυζας, 
καλ τδ σώμα καταθελς, τής γής τήν έπιφάνειαν έξω-
μάλισε. Καλ πεντήκοντα διελθόντων ένιαυτών, ή 
πλειόνων, μυρίων συνδεδρσμηκότων, καλ διηρευνη-
κότων τδ σώμα, άδηλος δ τάφος μεμένηκεν. Επειδή 
δέ Εκαστος τών προειρημένων σηκών, δ μέν απο
στόλων, δ δέ μαρτύρων ύπεδέξατο λείψανα, Οα^όή-

vi sepulcruni 1 1 4 8 » n i s * P 0 R l longam aniiomin 
scricin, nemo sciai, prseler domeslicos duos c*ie-
ris familiariores. Jusjurandum autem prorsus iiu-
plevit boino ille adioirabilis. Nam siinul ae. viclor 
egregius vila funclus e*t, et angeloruin cliorus 
sairam illam divinamque animain iii cceleslium 
swlibus collocavil, 11011 prius ejus obilum * indica-
v i i , quam C U D I duobus jllis iamiliarilalc coujun-
clioribus facta fossa, el corpore dcpoiito, lerras 
snperliciem complanas&eL. Uudc quinquaginla post 
atuios vel pluivs clapsos, cum eo profecli plurimi 
corpus diligcntcr invrgtigassenl, iguoliim luansit 
scptilcrum. Postquatn autem unumquodque ex prae-
diclis oralorits, boc quidem aposlolorum, illud 

σαντες λοιπδν οι τής εκείνου σκηνής καλ διδαχής β vero mariyrum accepil rcliquiaa, secure deinceps 
κληρονόμοι, πρδ δύο τούτων ετών λάρχακα λιθίνην 
κατασκευάσαντες; έν ταύτη τοϋ τιμίου σώματος με-
τεθηκαν τά λείψανα, ένδς τδν τάφον ύποδείξαντος * 
ούτος γάρ μόνος έκ τών τριών περιήν. 

Ζηλωτής δέ γενόμενος τής εκείνου αρετής Εύσέ
βιος δ θαυμάσιος, πλείοσι διετέλεσε πόνοις κατατρύ-
^ων τδ σώμα. ΕΓκοσι γάρ καλ έκατδν σιδήρου περι-
κείμενος λίτρας, έπέθηκε μέν έαυτψ καλ τάς τοϋ 
θειοτάτου Αγαπητού άλλας πεντήκοντα, προσέθηκε 
δέ καλ τάς τοϋ μεγάλου Μαρκιανοΰ δγδοήκοντχ. 
'Εσχε δέ οίκητήριον λάκκον τινά υδάτων άπηλλαγμέ-
νον, καλ τριών ετών άριθμδν τούτον διάγων διετέλεσε 
τδν τρόπον. Είς τούτους δέ έξέβην τούς λόγους, δεΐ-

ejus cellulae doctrinapque bspredes in arcam lapi-
dcani, biennio aute constructam, preliosi corporis 
reliquias Iranslulerunl, uno, qui ex Iribus iliis 
solus superstes erat, sepulcrum osleudente. 

Ejus porro virtulis aemulalor ndmirabilis Euie-
bius corptis plurimU laboribus affligere non de-
stiih. Nain cum ferri centum et viginti libras cor-
pori babercl imposilas , sibi alias imposuit divini 
Agapeli quinquaginta : quin et magni quoque Mar-
ciani alias adjmt ocloginia. Eratque ei domici-
lium lacus quidam aquis vacous, i» quo trce 
annos hujusmodi vitam duxil. Ad ba»c auCem 
expticanda co sum digresMis , ul oslenderem quani 

ξαι βουλόμενος δσοις καλ άλλοις μεγάλων κατορθω- ς itiultis atiis cximiaruiri virlulum auctor fueiilma-
μάτων δ μέγας Μαρκιανδς έγένετο Πρόξενος. Της gnusMaruanus. Hnjus pbil 
τούτου φιλοσοφίας άπώνατο καλ Βασίλειος δ θαυμά
σιος, δ πολλοίς ύστερον χρόνοις παρά τήν Σελευκόβη-
λον · πόλις δέ αύτη τής Συρίας · τδ μοναχικδν δει-
μάμενος καταγώγιον, καλ λάμψας μέν έν πολλοίς εΓ-
δεσιν αρετής, λάμψας δέ διαφερόντως έντψ θεοφιλεΤ 
τής αγάπης κτήματι, καλ τώ θείψ τής φιλοξενίας 
κατορθώματι. "Οσους δέ καλ ούτος παρέστη σε τω 
Θεώ ι έργάτας, άποστολιχώς είπεΐν, ανεπαίσχυν
τους, όρθοτομοΰντας τδν λόγον τή; αληθείας, > τίς 
άν (5αδίως άριθμήσ:ιεν; "Ινα γάρ τούς άλλους έπλ 
τοΰ παρόντος παραλίπω, ευφημίας μένδντας άξίους, 
μήκος δέ έμποιοϋντας τψ διηγήματι, ένδς τούτω*; 
καλ μόνου μνησθήσομαι. Έγένετο τις τούτου φοιτη
τής, Σαβϊνον δέ αύτδν προσηγόρευον, δς πόνοις μυ- f) imniensis laboribue macerabal. Nam neqtie pania, 

liilosopbiae fruclutn qtioque 
perrepit admirandus ille Basilius, qui lougo post 
lempore apud Scleucobclum Syriae urbeui inona-
slcum 1 1 4 9 exstruxil babitarulum, ct cuin in 
mullis generibus virtulum enilueril, lum mnxiino 
in Deo longe gralissima posscssione cbarilaiis, el 
in divino opere hospitalilatis. Quam mullos autem 
bic quoque Deo exbibuerit ι operarios inconfufi-
bilcs, ul cum Aposiolo dicam ·, recte traclantes 
verbuin verilatis , » quis facile enumeict ? Nam 
ut alios in praesenlia preicrmillam , laude quidem 
dignos , sed qui pndixam redderenl narratioiicm t 
uniiin duiitaxal commcmorabo. Fuil iuler cjue 
discipulos quidam Sabtnus lUftnine, qui corpus 

ρίοις τδ σώμα κατεδαπάνησεν. Ούτε γάρ άρτου, 
' ύτε δψου τινδς μετελάμβανε * τροφή δέ ή ν αύτψ 
άλευρον ύδατι δευόμενον. Μιγνύναι δέ ούτως είώθει 
πάσαν τοΰ μηνδς τήν τροφήν, ώς εύρωτιάν, καλ 
πολλήν εκπέμπε ιν τήν δυσωδίαν. Έβούλετο δέ αύτω 
τοΰτο τής τοιάσδε τροφής τδ είδος άμβλύνειν του 
σώματος τάς ορέξεις, καλ τή δυσωδία τής τροφής 
μαραίνειν τήν ήδονήν. Ούτω δέ καθ' έαυτδν διάγων, 
€ί ποτέ τις τών γνωρίμων άφίχετο, τών παρατιθε-
μένων απάντων άπλοΐχώς μετελάμβανε. Τοσαύτην 
ό: χάριν θεόθεν έδέξατο, ώς γυναίκα τινα τών επι
σήμων, καλ kr\ γέν?ι και πλούτω τεμνυνόμένων, 

neque obsouii ullo gcnere vescebalur: sed cibus illi 
eral farina aqua iu hunc modum madefacia. Soiebat 
(otiim unius inensis cibuni de industria miscere, 
ιιl siium ronlrahercl, el male oleret. Cupicbat 
enim boc g^nore alimenti bebclari corporis appe-
titus, * et illius fetore oblundi volupialem. Cum 
auicni ipse sic viverel, si quis lamen ex amicis 
ad emn aliquando vcnir t l , iis quae apposita eranl, 
sine deleclu veecebattir. Tantani igilur a Deo ad-
cplus est graliani', ul multer qusedani Antiocbfna , 
geuere nobilis, el opibus flurens , ad eum confn-
goril, rogarilqiw irt-fib» a ikemotie vcxaia opcin 

r ί» I f l i O l t . : l , lo. 
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terrel. Yisum enini ·ΛΑ ri*»1 ^ . . . f , * * o m ' Α άπδ τής Άντιοχέων αύτώ προσδραμείν, καλ Ικετεϋ-
ιιΐλ , qul «t eo ee confertcl bwrl** Λ Μ pnesidis 
iiioiiasterii precibus wluiem litt* PT xtrarei. Di-
cenie autem illo qui rcsponsa -J praesidom 
loqui cum mulieribus non solere, cum insiarei 
imtlicr cum lacrymis ct ejulam ·, vcbemenierqne 
obleetaretur, praescs vcnit. 1 1 5 0 S e ( l negabal 
rmulier hunc esse : aliuin cnim sibi dicebal ostcn-
aum fuisse, rubiciindum., el qui pustulas quasdam 
liabcret in genis. Ubi ergo cognoverunl quem qua*-
rebal (erat autem is terlius monaslerii, non pri-
mus), adduxt-rmit eiun ad mtdierem , cujiis vulln 
ab ca stalim agnilo, malus da»mon vocifc-rans pud-
laiu reliquil. Hnjusmodi fuere magni Marriani di-
acipitloruin facinora : lales plantas opiitniis agri 

σαι έπαμϋναι τ!) θυγατρλ ύπδ δαίμονος πολεμον-
μένη. Όναρ γάρ, φησλν, έθεασάμην τινά ενταύθα 
δραμείν παρεγγυώντα, κα\ ταΤς εύχαίς του τής μονής 
ηγεμονεύοντος τή θυγατρ\ πορίσαι τήν σωτηρίαν. 
"Ελεγε τοίνυν δ τά; αποκρίσεις ποιούμενος , ώς ούχ 
ε Γη ΙΟος τδν προστατεύοντα γυναιξλ διάλεγε σθαι · ώς 
δε έπέκειτο δακρύουσα ή γυνή, καλ δλοφυρομένη, 
κα\ πικρώς ποτνιωμένη, έξελήλυθε μέν ύ τής μονής 
ηγούμενος.Έφασκε δε ή γυνή μή αύτδν εΤνα?, έτερο» 
δέ αυτή ύποδειχθήναι ύπέρυθρον, εξανθήματα τινα 
κατά τών παρειών έχοντα. Ός δέ έγνωσαν τδν ζη-
τούμενον, τρίτος δέ ήν τής μονής, άλλ' ού πρώτος, 
πείσαντες αύτδν ήγαγον π*>δς τήν γυναίκα, καλ παρ-

. ^ αυτίκα ή μέν έπέγνω τδ πρόσωπον, ό δέ πονηρός 
co!a iibique genlium propagavit. Ego vero buic D δαίμων βοήσας τήν κόρην κατέλιπε. Τοιαύτα τών 
nlrstis uarrationi itnem imponens, oro cl obsecro, 
ttt lioruni omninm inlerccssionc divinum auxilium 
adiptscar. 

IV. - EUSEBiUS. 
Qiiales Deo fruclus slerile desertum attulerit, 

lcmpeslivos et maturos, et plauiatori suo graios, 
prudentibusque viris ainabiles el expelendos, in 
suprascriplis narralionibus osieiidiiinis. Ne quis 
auteni loco circumscriptam esse virtutem exisii-
inct, solamque &olitudinem ad tales provenlus 
idoneain, age oralionein deinceps ad babttatas 

τοϋ μεγάλου Μαρκιανοΰ φοιτητών τ ά κατορθώματα* 
τοιαύτα φυτά πανταχού κατεφύτευσεν δ Αριστος φυ
τού ργός. Έγώ δέ πάλιν τούτω τέλος τ ψ βιηγήματι 
δεδωκώς, άντιβολώ καλ δέομαι διά τής τούτων πάν
των πρεσβείας τής θείας επικουρίας τυχείν. 

Δ' — ΕΥΣΕΒΙΟΣ. 

Όποίους μέν καρπούς ή άκαρπος Ερημος τφ Θεία 
προσενήνοχεν, ωρίμους καλ πεπείρους καλ τψ φυ-
τουργψ προσφιλείς, καλ τοις ευ φρονου σι τών αν
θρώπων έρασμίους καλ τριποθήτους, έν τοΤς ήδη 
συγγραφεϊσιν ύπεδείξαμεν διηγήμασιν. Ής αν δε μή 
τις ύπολάβη τόπω περιγεγράφθαι ττ}ν άρετήν, χαλ 
μόνην εΤναι τήν έρημον είς τοιαύτης προσόδου φο-

or;tg convertamus, easque oslendamus paranda?. C ράν έπιτηδε^αν - φέρε λοιπδν είς τήν οίκουμένην 
μεταβώμεν τψ λόγφ, καλ δείξω με ν xfj τής φιλοσο
φίας κτήσει ήκιστα ταύτην έμποδών γινομένην. 

Όρος έστλν ύψηλδν, πρδς έω μέν τής Άντιδχου, 
Βεροίας δέ πρδς έσπέραν διακείμενο ν , τών παρακει
μένων ορών ύπερκείμενον, κατά τήν ακρότατη ν κο-
ρυφήν κωνοειδές μιμούμενον σχήμα, άπδ τοϋ ϋψους 
τήν προσηγορίαν δεξάμενον · κορυφήν γάρ αύτδ d 
περίοικοι προσαγορεύειν είώθασι. Τούτου πάλαι ΛΛ\ 
αυτήν τήν άκρωνυχίαν τέμενος ήν δαιμόνων ύπδ των 
γειτονευόντων λίαν τιμώμενον · πρδς μεσημβρίαν& 
πεδίον κολποειδές ύπεστόρεσται, άγκώσιν εκατέρω
θεν ού λίαν ύψηλοίς περιειργόμενον. Διήκουσι δε 
ούτοι μέχρι τής διιππευομένης δδοϋ, τάς εκατέρωθεν 

mcridie in septenlrionem tendentes excipiunt. In D άπδ μεσημβρίας έπλ τήν άρκτον άνατεμνομένας ύ*ο-

pbilosopbix iinpcdimenlo non essc. 

Mons ost pra?celsus, Antiocbinc quidem silus ad 
oivenlem, Berrhoeae vero ad occidentem, vicinos 
supra monles eminens, coni iiguram supremo 
racumine referens , ab altiiudine noraen sorliius. 
Γοι-ypbcm enim, id csl verticem, appellare solcnt 
qui circuin habiiant. In bujus olim summo * apice 
ttunplum erat daenionum, vicinis genlibus praeci-
pue venerandutn. Subtus ad roeridiem, in sinus 
spi^cieiii exporrecta planilies, cubitis utrinque 
non admodum altis circumducia : 1151 qui ad 
rqueslrero usque vianri prctensi, binas semiias a 

bac planilie opptda sunt el inagna et parva, mon-
libus binc iude adjacenlia : ad ipsitis vero excelsi 
iiioiilis radices vicus maximus cl populosus, quem 
inrolaB patria voce Teledam nominanl. Supra in 
latere monlis aaUus minime arduus, sed leniler 
inflexus, planitiem alque aualrum specians. In boc 
pbiloaophiae echolam Ammianus quidam exsiruxii, 
•*ir cum aliis virtulibus clarus, tum singulari mo-
deatia omnibue aniecellens. Cujus reiboc argu-
mentum est, quod cum doclrina pollerel, quae 
non aolum ejus discipuiis, sed totidem aliis suifi-
cere posset, ssepe tamcn ad inagnum ibat Euse-
bium, rogans eura atque obsecrans, uladjutorct 
p;idoiriba ac magisicr cssc vellcl palrcstrx*, quain 

δεχόμενοι τρίβους. Έν τούτφ χωρία καλ μικρά καλ 
μεγάλα κατψκισται τοις εκατέρωθεν δρεσι συνημ
μένα * παρ' αυτά δέ τοϋ υψηλού δρους τά κράσπεδα, 

"κώμη τίς έστι μεγίστη καλ πολυάνθρωπος, τή δε 
έγχωρίφ φωνή Τελεδάν αυτήν όνομά^ουσιν. νΑνω δέ 
τής ύπωρείας νάπη τίς έστιν ού λίαν προσάντης, 
άλλά μετρίως επικλινής πρδς τδ πεδίον εκείνο κι·. 
νότον άνεμον αποβλέπουσα. Έν ταύτη φιλοσοφίας 
φροντιστήριον 'Αμμιανός τις έδείματο, άνήρ πολλοίς 
μέν καλ άλλοις αρετής είδε σι λάμπων, φρονήματι £ 
δτι μάλιστα μετρίφ τούς άλλους έ πλεονεκτεί. Τεκμή
ριο ν δέ, άποχρών γάρ εις διδασκαλίαν ού τοΤς οίκείο:; 
μόνον θιασώταις, άλλά καλ δλς τοσούτοις έξαρκιί^ 
δυνάμενος, καλ πολ/άκις -ρδς τ!»ν μέγαν Εναέίιον 
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Ιδραμε, συνεργδν λαβείν ίκετεύων, καλ τή; ύπ' αυτού Α fundaverat. Aberal aulini sladiis vigSnli qtiiuquo. 
παγείσης παλαίστρας παιδοτρίβην τε καλ δίδασκα-
λον. Άφειστήκει δέ σταδίους πέντε χα\ είκοσιν, έν 
οίχήματι σμικρψ τινι λίαν, ουδέ φωταγωγούς Εχοντι 
καθειργμένος. Έποδήγησε δέ αύτδν πρδ; ταύτην 
τήν άρετήν Μαριανδς δ τούτου μέν θείο;, τού δέ θεοϋ 
πιστδς θεράπων. Άρχει γάρ τοσούτον είπε!ν, έπε) 
χαι Μωσήν τδν μέγαν τή επωνυμία ταύτη τετίμηχεν 
δ Δεσπότης. Ούτος δ Μαριανδς, τοϋ θείου γευσάμενος 
έρωτος, ούχ ηθέλησε μόνος τοί; αγαθοί; έντρυφάν, 
άλλά πολλούς μέν καλ άλλους συν?ραστάς έποιήσατο, 
έθήρεύσε δέ χαι τδν μέγαν Εύσέβιον, καλ τδν τούτου 
άδελφδν, και χατά τδν βίον δντα γε άδελφόν. Ούχ 
εύλογον γάρ ψήθη, τους μέν ουδέν αύτω διαφέροντας 
άγρεϋσαι πρδς άρετήν, τούς δέ άδελφιόούς άναγρεύ-
τους χαταλιπεϊν.. Τούτους αμφότερους έν οίκίσκω Β inlerrupil, morbumque mors est consccula 
καθείρξας βραχεί, τήν άγγελιχήν πολιτείαν έπαίδευ-
σεν. Άλλά τψ μέν άδελφψ νόσος προσγενομένη τδν 
δρόμον εκείνον διέχοψεν ήκολούθει δέ τή νόσψ καί 
βιώσας ημέρας, τοϋ βίου τδ τέλος έδέξατο. 

Διίμεινε δέ δ μέγας Εύσέβιος παρά πάντα τού 
θείου τδν βίον, ούτε πρός τινα διαλεγόμενος, ούτε 
τδ φώς Οεώμενος, άλλά διηνεκώς χαθειργμένος. Καλ 
μετά τήν εκείνου δέ τελευτήν τούτον ήσπάσατο τδν 
βίον, Εως δ θαυμάσιος εκείνος Άμμιανδς πολλαίς 
αύτδν καταθέλξας ίκεσίαις άνέπεισεν · ι Είπε γάρ 
μοι, πρδς αύτδν έφη, ώ άριστε, τίνι νομίζων άρέ
σκειν τδν έπίπονον τούτον καλ αύχμηρδν μετελήλυ-
θας βίον. ι Τού δέ c τδν θεδν, ώς είκόςήν, δήπουθεν 
είρηκότος, τδν καλ τής αρετής νομοθέτην καλ διδά
σκαλον · » Ούκοϋν, επειδή τούτου έράςι δ Άμμιανδς 
έφη, έγώ σοι τρόπον επιδείξω, δι' ού χαλ τδν έρωτα 
πλείον εξάψεις, χαλ τδν έρώμενον θεραπεύσεις. Τδ 
μέν γάρ πάσαν είς εαυτόν τινα περιστήσαι τήν έπι-
μέλειαν, ούκ άν, ώς οΐμαι, φιλαυτίας διαφύγοι γρα-
φήν. Ό γάρ θείος νόμος αγαπάν τδν πέλα^ ώς έαυ
τδν διαγορεύει· τδ δέ πολλούς είς κοινωνίαν τοϋ 
πλούτου λαβείν, τοϋ τής αγάπης έστλ κατορθώματος 
ίδιον. Ταύτην δέ δ θεσπέσιος Παύλος c νόμου πλή
ρωμα » προσηγόρευσε· βοά δέ καλ πάλιν ό λόγος· 
ι Ό νόμος καλ οί προφήται έν τούτω τψ λόγψ άνα-
κεφαλαιούνται, έν τψ Αγαπήσεις τδν πλησίον σου 
ώς εαυτόν.» Καλ δ Κύριος δέ έν τοϊς ίεροίς Ευαγγε-
λίοις τψ Πέτρψ πλέον τών άλλων φιλείν αύτδν ώμο-
λογηκότι, ποιμαίνειν αυτού τά πρόβατα, παρηγ-
γυησε· τοίς δέ τοϋτο μή πεποιηχόσιν έγχαλών διά 
τού προφήτου βο$ · ι TQ οί ποιμένες, μή εαυτούς ο! 
ποιμένες βόσχουσιν, ούχλ τά πρόβατα νέμουσι;» 
Τούτου χάριν καλ τδν μέγαν Ηλία ν τούτον μετιόντα 
τδν βίον έν μέσψ στρέφεσθαι τών άσεβων έκέλευσε. 
Καλ τδν δεύτερον *1Ιλίαν, Ιωάννη ν τδν πάνυ, τήν 
έρημον άσπαζόμενον, ταίς τοϋ Ιορδανού παρέπεμψε ν 
fi/Οαις, εκεί βαπτίζειν καλ κηρύσσειν παρεγγυήσας. 
Επειδή τοίνυν καλ σϋ θερμδς εραστής εί τού πε· 
πν.ηκότος καλ σεσωκότος θεού, πολλούς καλ άλλους 
συγκατασκεύασον έραστάς. Τούτο γάρτψ κοινώ Δε
ς πότη λίαν έστλ προσφιλές. Διά τοϋτο καλ τδν Ί*ζε-

parvo et sine feiiestris inclusui babilaculo. Ad 
banc porro illum Tirtutem deduxerat Marianui 
ipVius patruus, fidelis Dei faimiius : boc eifim di-
cere sal fueril, cum magnum quoque Mosem Do-
I D I Q U S bnc tioiniiie honeslarit. Marianus hic dhri-
num amoretu cutn deguslassel, golus bonis frui 
noluit: sed ei alios multos in aniore socios asci-
v i l , Η niagnum simtil Eusebium, atque ejus fra-
trem. ilUus ctiam vila vere fralrem allcxit. Neqne 
enim consenlancum cxistintavit, ut cos qui ad 
ipsmn nibil ailincrcnt inr itaroi ad Tirlntera, 
fralris vero Alioe non ilem. IIos ergo autbog 
ceilnla inclusos 1 1 5 2 angclira; vilae praecepiis 
erudiebat. Sed morbtis fralrem invadens ciirsum 

pau-
ois enim posl diebus quaiu illinc absccsscral vitam 
finiil. 

δ θάνατος * ολίγας γάρ μετά τήν εκείθεν Εξοδον δια-

Permansil autcra niagnus Eitsebius qnandiv 
patruus vixit, nec ttili loquens, nec lucem aspici-
ens, sed perpcluo inclusus. El posi illius quoque 
morleai, eamdein vitam duxit, donec admirabills 
ilte Aniniianus multis prccibus delinitum inffexit. 
c Dic euim mibi, aiebat, ο bone v i r , e cuinam pla-
cere sludens laboriosam et sqtiaUdtm banc vitara 
elegisii? > Et cum ille, ut par eral, respoudisset, 
ι Deo qui virlutis est legislaior et niagtsier. » 
Quoniam ergo hunc ainas, tiiqml Ammianus, ego 
tibi viam ostendam, per quam et ardenlius amca, 
el illi servias quem amas. Nam quisquis aibi soli 
consulit, nimiae suae ipsius rurae non potesl, ut 
opinor, reprebensionem effugere. Jubei eniui lt»x 
divina proxiinum amare ut seipeum : niuhis aulem 
opes suas conimunicare, proprium cst muiint 
cbarilalis, quam divitius Paulua f c legis pleuiiu-
dinein > appellavil , idamque rttrsus clauial : 
t Tola lex el propbeUe iii hoc ftermooe in suinmani 
reiligunlur : Diiiges proximum luum situt le» 
ipsum C » Domimis quoque in sacris Evangeliia h 

Petro, qui se illum praa caeterie amare proiessue 
eraf, puecere oves suas precepil. Eos vero qoi 
baec negiigunl increpans pcr propbetani dicit : c Ο 

ρ paslores, nunqind paslorca seipsos paacunl, 1 1 5 3 
et non ovê  1 Υ > Pioplerea magnum quoque Eliam, 
qiti banc vilam seclabalur, inler impios versari 
jussil,cl secundum Eliam sanctfssiniuni Joanncro, 
qui solUudiiie delectabalur, ad Jordauis iipas 
inisil ut baptizaret el praedicarel. Quoniaiii crgo 
tu quoque Deum, qtti le fecilcl salvavil, ardenlor 
anias, fac aliors lecuin reddas amatores. Hocenbn 
comimim Domino pergralum cst. Ea de causa el 
Ezecbielem speculalorcm appellavil, peccatoribut-
quc lesiiQcari jussit; el Jonam Ninivem proficieci 
praecepil, et cuin ire nollel vincluni tranvmisit. > 
Haec ei similia dicens, ganciuni viruui eiiiollivU» 

ί Ua;ii. χ :t, 10. ; Maiih. %\ut oQ, J0, h Joan. w i , lu. 1 Exab. xxxtv^ 
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aique ex voluntario illo carcere cduclitm abiluxil, Α χιήλ προσηγόρευσε σκοπδν , καλ τοίς αμαρτωλοί; 
ouorumi|ue illi sodalium curaiu Iradidil. Ego vcro 
uiruin plus adinirer nescio, Uliusne niodesiiam, an 
protuplain hujus obedienliam. Eieuhn fugiebal ille 
principatum, el subditorum uuus esse nialuil, 
praefeclurae periculum relOi midans. Et niagims 
Eusebius, quamvis bominum frcqncnliam avi»rsa-
balur, cessil tainen, et laqucis chariialis irrclilus 
grcgis curam suscepil, chorumque duxil, ad qiieui 
docondum multis illi veibis opits non erat. Siiffl-
ciebal enim bujus aspectus, ut vel tardissitnum 
quemque ad virlulis cursuin excitaret. * Narraul 
«nimqui viderant, vultum ejus eam acitiper gravi 
latem pras se lulisse, qua ad timorem aliqueiu 
epoclaniibus iiiculicndum satis essct Cibuui auteni 
ipse quidem posl trcs quatuorve dips capiebal : 
socios vero alternis diebus vesci jubebat. Ciim Deo 
assiduc colloqui praecipiebat, ntttlumque 1154 
Aauipus ab boc munere vacmim retinquere : scd 
commumier quidem pr;e(ii»ila officia exsequi , 
iulercedenle aulem teniporis spatio unumquciuqiie 
privaliin, vel sub alicujus arboris uinbra, vel a 1 
rupcm aliquam, vel ubi quiclem qnisquc delegerit, 
aut slaiiiem, aul burai prostralum, orare Domimim 
el sibi saluleni poscere. Singula* vero corporis 
partcs advirtulem erudiit, ul ea sola facerenl q:a3 
raiio permillit. Quod ut omnibus mamfc&lum iiai, 
ex plurimis ejus geglis UQUID exponam 

διαμαρτύρασθαι παρηγγύα · κα\ τδν Ίωνάν είς την 
Νινευλ έκέλευσε τρέχειν, κα\ μή βουλόμενον οεσμώ-
την παρέπεμψε. Ταύτα καλ τά τοιαύτα λέγων τδν 
θείον κατεκήλησεν άνδρα, καλ τήν έθελούσιον έκεί
νην διορύξας είρκτήν, έξήγέ τε καλ άπήγε, καλ τών 
θιασωτών παρεδίδου τήν έπιμέλειαν. Έγώ δέ ούκ 
οίδα πότερον πλέον θαυμάσω, τούτου τήν μετριότητα, 
ή εκείνου τήν εύπείθειαν. Καλ γάρ ούτος τήν ήγεμονίαν 
έδραπέτευε, καλ τών υπηκόων είς εΐναι μάλλον έβού-
λετο, τή; προστασίας τδν κίνδυνον ύφορώμ^νος. Καλ 
ό μέγας Εύσέβιος τήν μετά πλειόνων διαγωγήν 
άπεστρέφετο μέν, εΤξε δέ δμω;, καλ τοίς τής αγάπης 
δικτύοις άλούς έοέχετο τής ποίμνης τήν έπιμέλειαν, 
καλ ήγε τδν χορδν ού πολλών λόγων είς διδασκαλίαν 

β δεόμενος. Ήρκει γάρ καλ φαινόμενος δξυν έργάζε-
σθαι πρδς τδν τής αρετής δρόμον καλ τδν άγαν νω-
θέστατον. Φασι δέ αύτδν οί τεθεαμένοι, εμβριθές 
άελ τδ πρόσωπον έσχηκέναι, καλ δέος Ικανδν έ,νθείναι 
τοίς Οεωμένοις. Τροφής δέ αύτδς μέν διά τριών καλ 
τεττάρων άπήλαυεν ήμερων · τοίς δέ συνοίκοις παρά 
μίαν μεταλαγχάνειν έκέλευε. Διηνεκώς δέ προσομι-
λεϊν τψ θεψ παρηγγύα, καλ μηδένα καιρδν ταύτης 
άμοιρον τής εργασίας έάν · άλλά κοιντβ μέν τάς ώρι-
σμένας λειτουργίας έπιτελείν, τά δέ έν μέσω τούτων 
τής ημέρας μόρια καθ' έαυτδν έκαστον, ή ύπδ σκ:5 
τινι δένδρου, ή παρά τινα πέτραν, ή ένθα άν τίς 
τίνος ησυχίας άπολαύοι, ή έστώτα, ή κείμενο ν έ-* 

εδάφους, άντιβολείν τδν Δεσπότην, καλ τήν σωτηρίαν αίτείν. Ούτω δέ τών τού σώματος μορίων έκα
στον τήν άρετήν έξεπαίδευσεν, ώς εκείνα δραν, ά μόνος δ λογισμδς επιτρέπει. "Ινα δέ τοΰτο δήλον 
άπασι καταστήσω, ένδς τών κατ* αύτδν μνησθήσομαι διηγήματος. 

Consederant in saxo quodam ipse et Ammianus, C Έπί τίνος καθ ή στο πέτρας αυτός τε καλ 'Αμμιι-
divinorumqueEvangeliorum bisloriam aller lcgebal, νδς δ θαυμάσιος, καλ τών θείων Ευαγγελίων τήν 
alter obscurioruin ejus locurum explauabai aenien 
liam. Terrani in subjecta planilie arar.libus agricolis, 
adeoruiu coniemplaiionem abrepius est maguus 
Eusebius. CUID ergo locum evangelicum legissel 
divinua Ammiauiis, ab eoque inlerpreuiionem 
sciiciiaretur, cl repeti lectionem jubenle magno 
Eusebio, subjccissel Ule: ι Fortasse agricolts delecta-
lus, ut apparel, non cxatidiisli; ι oculis suis legem 
deinc«p8impoauii,ut nequecainpuin illum spectarel 
unquam,nequecoeli aslrorumque aspectu obleciare-
tur.sedangusliasima ad oraiorium pergens semita, 
cujusmensuram palmi uniusfuisse aiuni, exlra eam 
deincepsegredt non estpassus. Vixisse porro illum 
posl banciegem tradunt annos amplius quadragtnta. 
Aique utriira sponUnea volunlatead hxcillum simul 
adigeret aliqua necessilas, lumbis zona ferrea prse-
cinctis, el cervici gravisaimo collari imposito, zonam 
collari alio ferco conjunxil, ul boc modo inclinalu» 
in lerram a&sidue 1 1 5 5 despicere cogeretur. Has 
descpoenas exegli, quod agricolas illos esset con-
lemplatua. Islavero D»e ct alii mulli docuerunt, qui 
illuiu videranl, cl res ejus omnes perapeclas babe-
bant: sedboc ipgum nairavilsenex magnus Acacius, 
cujua a me jam aliig in rebue facla est mentio. 
Aiebat aulera, ex eo se pcrconialuin aliquando, 
cuni ii.curvatum sic videicl, quonxin suo fructu 

ί στορ ία ν δ μέν άνεγίνωσκεν, ό δέ τών ασαφέστερων 
έδήλου τήν έννοιαν. Γηπόνων δέ τίνων έν τώ ύπο-
κειμένψ πεδίψ νεουργούντων τήν γήν, έπλ ταύτην 
είλκύσθη τήν θεο>ρίαν ό μέγας Εύσέβιος. 'Αμμιανού 
δέ τού θεσπεσίου άνεγνωκότος τδ εύαγγελικδν χω
ρίον, τήν δέ έρμηνείαν μαστεύοντος, άναλαβελ έκ
έλευσε τήν άνάγνωσιν δ μέγας Εύσάβιος. Τού δε 
είρηκότος, δτι ι Τοίς άροΰσιν έπιτερτϊόμενος ούζ 
έπήκουσας, ώς είκδς, · νομοθετεί τοις όφθαλμοίς, 
μήτε'έν τψ πεδίψ έκείνψ Οεωρήσαί π ο τ · , μήτε τώ 
ούρανίψ κ άλλε ι, καλ τψ τών αστέρων έστιαθήναι 
χορψ, άλλ* άτραπψ χρώμενος στενωτάτη , ής τδ 
μέτρον σπιθαμής είναί φασιν, έπλ τδν ευ κτήριο ν 

^ οίκον φερούση, έξω ταύτης λοιπδν βαδίσαι ούκ 
ήνέσχετο. Πλείονα δέ ή τεσσαράκοντα δτη φασι μετά 
τούτον αύτδν διαβιώναι τδν νόμον. "Ινα δέ μετά της 
γνώμης καλ ανάγκη τις αύτδν έπλ ταύτα χαθέλκτ. 
ζώνη σιδηρά τήν όσφύν καταδήσας, καλ βαρύτατο ν 
κλοιδν περιθελς.τψ τραχήλψ, άλλψ τινλ σιοήρψ την 
ζώνην συνήρμοσε τψ τοϋ τραχήλου κλοιώ, Γνα τούτω 
τψ τρόπψ καμπτόμενος είς γήν κατακύπτειν διην:-
κώς άναγκάζηται. Τοιαύτας εαυτών τής τ ώ ν γηπό
νων εκείνος θεωρίας είσεπράξατοδίκας. Ταύτα δέ μ: 
πολλολ μέν καλ άλλοι τών εκείνον Ιστορηκότων, χϊι 
τά κατ" αύτδν ακριβώς επισταμένων, έδίδαςαν · δι-
ηγήσατο δέ τούτο αύτδ τδ διήγημα δ πρ:ταύτης ί 
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μέγας .Άκάκιος, οί καλ πρόσθεν έν τοις άλλοις διηγή- \ neque coclum aspicorc, neque subjferinm cn π ipmu 
μασιν άπε μνημονεύσαμε"ν. "Εφη δέ καί έρεσθαι αυτόν 
ποτε συγκεκυφότα θεασάμενος, ποίαν καρπού μένος 
δνησιν,ούτ' είς ούρανδν βλέπειν ανέχεται, ούτε τδ πε
δίον εκείνο τδ ύποκείμενον θεωρειν, ούτε τής στενής 
έξω βάδιζε ιν οδού· τούτον δέ φάναι, ταύτα τεχνάζειν 
πρδς τάτοϋ πονηρού μηχανήματα δαίμονος. "Ινα γάρ, 
2φη, μή περλ μεγάλων πολεμή, σωφροσύνη ν κλέπτειν 
πειρώμενος, καλ δικαιοσύνην, καλ τδν θυμδν δπλίζων, 
καλ τήν έπιθυμίαν έξάπτων, κα\ φλεγμαίνειν τψ τύφψ 
καλ έξογκοϋσθαι παρασκευάζων, καλ άλλα δσα κατά 
τής έμής τνρεύων ψυχής, είς τά σμικρά ταύτα με
ταφέρε ιν πειρώμαι τδν πόλεμον, ένθα καλ νικήσας 
ού μεγάλα λωβάται, κα\ ηττηθείς καταγελαστότερος 
γίνεται, άτε δή μήτε έν τοις μικροΤς περιγενέαθαι 

imneri, neqne cx angusta illa via egrcdi vellet 
illum vcro reapundisse, ista ee malt dauiuonis 
macbiiiaiioiiibus opponere. Nam ne de niagnia, 
inquit, rebus milii bellura inferat, temperaniiain 
ct jtisliliam auferre nilens, iram exacuens. ci con-
ciipiscentiam excitans, aut faslu inflans el super-
oia, et qtuecunque moliri adversus animam ineaui 
solel, boslem conor ad baec parva traducere, in 
quibus si vicerit, non magnum damnum afferl; si 
vincaiur, magis eril ridiculus, ul qui n« in parvis 
quidem rebus vineere queat. Qnoniam ergo btdliiiu 
boc niinorc pcriculo geri senlio, quod lcve dam-
niim ac&pial qui in co* feritur (quid eiihn daiuni 
cst, vel campum videre, vcl oculos in cocltim 

δυνάμενος. Επειδή τοίνυν άκινδυνώτερον οίδα τούτον β altollere?), ad boc illum pugnse genus iransluli, 
τδν πόλεμον * ού μεγάλα γάρ δ έν τούτοις βαλλόμενος 
ζημιοϋται · ποία γάρ βλάβη τδ πεδίον ίδεϊν, ή είς τδν 
ούρανδν άνατεΐναι τδ βμμα; είς τοϋτο αύτδν τής 
παρατάξεως τδ είδος μεθίστημι· τήδε γάρ ούτε 
άνελειν, ούτε βαλείν δύναται. Ταύτα γάρ ούκ έστι 
θανατηφόρα τά βέλη, τών σιδηρών εκείνων ακίδων 
άπηλλαγμένα. Ταύτα άκηκοέναι ό μέγας Ιφη Άκά-

iii qua ipsc ncc perimere potcst, nec ferire. Nequt* 
cniin lclalia smit bsec jacula, υΐ quae ferreis illia 
careanl aeuleis. Haec ab illo se audivisse dicebat 
magnus Acacius, ejusque sc admiratum esse ea-
pieuiiam bellicamque virlulem ei periiiam. Quai;e 
boc eliam scire cupienlibus ut admiraiione di-
gnuro el memorabile 1 1 5 6 commemorabat. 

κιος, καλ άγασθαι τής σοφίας, κα\ τήν πολεμιχήν θαυμάσαι- άνδρείαν αύτοϋ καλ έ μπει ρ ία ν. (Λ χάριν 
ώς άξιάγαστόν τε κα\ άξιομνημόνευτον τοίς τοιάδε μανθάνειν έφιεμένοις καλ τόδε προσέφερε τδ δε-· 
ήγημα. 

Τούτο τδ κλέος αύτοϋ πάντοθε διαθέον ειλκυσεν 
απαντάς πρδς αύτδν τους τής αρετής έραστάς· 
Άφίκοντό δέ καλ τοϋ θειοτάτου Ιουλιανού τοϋ πρε
σβύτου, ού πρόσθεν τδ διήγημα διεξήλθομεν, τής 
αρίστης · ποίμνης οί κτίλοι. Επειδή γάρ δ θεσπέ
σιος εκείνος άνήρ τού βίου τδ τέρμα καταλαβών είς 
τήν άνω μετέβη ζωήν, Ιάκωβος Τ δ Πέρσης , καλ 
Άγρίππας, οί τής αγέλης εκείνης ηγούμενοι, πρδς 
τδν μέγαν Εύσέβιον έδραμον, τοϋ ήγεμονεύειν τδ 
καλώς άγεσθαι άμεινον ήγησάμενοι. Τοϋ δέ Ιακώ
βου, ού καλ πρόσθεν ήδη άπεμνημόνευτα έν κεφα
λαίω τούτου δείξας τήν άρετήν, καλ νϋν τής άκρας 
αύτοϋ φιλοσοφίας τεκμήριο ν εναργές αποδείξω. 
Επειδή γάρ ό θείος Εύσέβιος τήν εντεύθεν έκδημίαν 
ποιούμενος, αύτδν τοϋ ποιμνίου παρηγγύησε προστα-
τεύειν, καλ παραιτούμενος τήν κηδεμονίαν τους τής 
επιμελείας εκείνης έφιεμένους ούκ έπειθεν, εις έτέ
ραν ψχετο ποίμνην, νέμεσθαι μάλλον ή νέμειν αίρού-
μενος, καλ χρόνον πλείστον επιζήσας, ούτω τόνδε τδν 
βίον κατέλυσε. Διαδέχεται τοίνυν τήν ήγεμονίαν 
έκείνην Άγρίππας, άνήρ καλ άλλοις πολλοίς κομών 
άγαΟοίς, διαφερόντως δέ τή τής ψυχής καθαρότητι, 
δι* ήν καλ τού θείου κάλλους τήν φαντασίαν δεχόμε
νος, καλ τφ τοϋ έρωτος εκείνου πυρσψ πυρπολούμέ
νος δάκρυσι κατέβρεχε διηνεκέσι τάς παρείας. Καλ 
τούτου δέ έπλ χρόνψ πολλφ τήν έκκριτον έκείνην καλ 
Οείαν ποίμνην έννόμως ποιμάναντος, ειτα τδν βίον 
ύπεξελθόντος, Δαυΐδης δ θειος, ού κάγώ τής Οεας 

' Haec viri gloria eum in oinniuni ore versaretuiv 
omnes virtutis cupidos ad illum Irabebal. Vene-
runl ilaque. divinissimi quoquo Juliani senis, cu-
jus bisloriam jam fcripsimus, presianiissimi gre-

£ gis arietet. Poslquam enim dtvinus ilii vir falo» 
funclus ad supernam viiam raigravil, JacobusPerga, 
et Agrippa,gregis illtus prsepositi, ad magnum Eu-
sebiuur convolarunl,rccle regi saiius quam rcgcre* 
arbilrali. Jacobi auteni, ctijus eiiam supra meniiiti, 
cum ejus virtulem summalim ostendi, nuiic quoqu* 
summa? phiiosophiae evidens proferam arguinen-
lum. Naro cum abiens e vita divinug Ensebiu»' 
praesse illum grcgi junsi&set, prgefectaramque re-
cusans iis non persuadcret, qui hanc ab eo susci-
pi cupiebant, ad alium gregem se coniulil, pngcr' 
maleiis quam pascere, ibique posl niullos annoft 
vitaiti finiit. Suscepit proiude praefccluram * illanr 
Agrippa, vir tum aliis multis virlulibus omalos^ 
titm prxcipue animw purilate, per quam cum-

D divinam pulcbriludinem asatdne contemplarem»v 
et illius amore- flagrarel, perpetuis lacrymis genay 
ngabal. Hoc autem, cum elecium illum et difiuiun1 

gregem recte longo tempore pavissei, vita func:o^ 
divinus Davides, cujus aspeclu niHii quoqne fruK 
contigit, prafectnra saccessil: vir qui revera juxla» 
1 1 5 7 d iTinum Aposlolum, morlificaverai meni-
bra qua3 sunt supcr lerrain J. Taolum ctiiiii profe-
ccral ex doctrina magui Eusebii, ui cum annoa* 

1 Coloss. ι ι ι , 5. 

VARIi£ LECTIONES. 
e In Herveli codice si riplum fuissc videlur : ot τής αρίστης ποίμνης ηγούμενοι: nnnique vertit: qui 
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qninque et quadraginla egcril in illo monasicrio, Α άπήλϊυοα, τήν ήγιμονίαν παρέλαβεν, άνηρ ν:χρώ-
lotum illud lempug irae el excamhRcenliae vacuits 
IradtixeWt, nec pogt suscepiam prsefccluram illum 
quisi|uam ab bac animi perlnrbatione viciuni 
unquam videril; idque cnm, ut crcdcre egt, ofler-
renl se infinita quae cogercnt. CtMilum enim cl 
quinqtiagiiiia numcro sub illius dexlrra pasce-
bantur, nonnulli quidem excellemi virlute cwle-
glem vilatn aemulanles, alii vcro succresrrniibus 
adbnc pennis terram iransilire et supervolare do-
cebanliir. Et lamen, cum tot csseni qui divina 
docebonlur, ac iionnunqiiain baud dubie dcliiique-
rent, cum fieri vix poggit, ul qui ntiper vcuit iii 
ommbtis recle se gerat, immobilis mansil vir di-
vinug, tanquam corporis experg, nec eura ad iram 
orcasio ulla perlraxil. 
θούν άπαντα (,φδιον, έμενεν ακίνητος > οΤά τις 
προφάσεως είς δργήν έγειρούσης. 

Quod ego non aitdiiione t a n t u m accepi, scd re 
ntam ipsa sura expertug. Nam cum aliquando 
vigendi illius gregig cupidus eo me cuin aliis ejus-
dcm roecuro instituli comitibas conluliggem, intc-
gram bebdomadem apod divinum illum virnm 
degentes, vultura ejus observavimua nolla prorsus 
mttialione aiDci, nec inodo luJlitia diflundi, u.odo 
trielilia conlrahi, oculosque eirailiter, uon aliag 
lorvos me , aliag bilares, sed in codem semper 
di«cort gtalu conglgtere. Sunt auiem bi quoquc ad 
i i idicandam animi Iranquillitaiciii idonei. Sed 
extglimel forlasse quispiam, ideo talem esse vi-

αας τψ δντι, χατά τον θείον Άπόστολον, τά μέλη τά 
έπλ τής γής. Τοσούτον γαρ άπώνατο τής Εύσεβίο» 
τού μεγάλου διδασκαλίας , ώς πέντε κα\ τεσσαρά-
κοντά έτη έν έκείνψ τψ φροντιστήρίω διαγαγείν, 
θυμού δέ χωρλς καλ οργής πάντα τούτον διαβιώ ναι 
τδν χρό-,ον · ουδέ γάρ μετά τήν ήγεμονίαν έθεάσατό 
τις αύτδν πώποτε τούδε τού πάθους ήττώμενον · και 
ταύτα μυρίων, ώ; είκδς, άναγκαζόντων. Άνδρες γάρ 
πεντήκοντα κα\ έκατδν ύπδ τής εκείνου δεξιάς έποι* 
μαίνοντο, οί μέν άκροι τήν άρετήν, καλ τήν έν ού-
ρανψ πολιτείαν μιμούμενοι, οί δέ άρτι πτεροφυή-
σαντες, κα\ τήν γήν ύπερβάλλεσθαί τε καλ ύπαρ* 
πέτεσθαι διδασκόμενοι. Άλλ' δμως καλ τοσούτυκν 
τών τά θεια παιδευομένων, καί τι καλ παράβαιναν-

Β των, ώς είκδς, ουδέ γάρ τδν άρτι φοιτώντα χατορ» 
ασώματος, δ θείος εκείνος άνήρ, ουδεμιάς αύτδν 

Τούτο δέ ούκ άκοή μόνον, άλλά χαλ πείρα π α ρ 
έλαβον. Έπιθυμήσας γάρ ποτε τήν άγέλην έκείνην 
Οεάσασθαι, άφικόμην κοινωνούς Ιχων τή ς αποδημίας 
καλ άλλους τδν αυτόν μοι βίον άσπαζομίνους. 
"Απαντα τοίνυν τής εβδομάδος τδν κύκλο ν παρά 
τψδε τψ θείψ διάγοντες,, έθεώμεθα πρόσωπον ούδε
μίαν μεταβολήν δεχόμενον, ουδέ νυν μέν διαχεόμε-
νον, νύν δέ σκυθρωπότητι συναγόμενον, καλ τδ βμμα 
δέ γε ωσαύτως ούχ άλλοτε μέν βλοσυρδν, χαροποιό* 
δέ άλλοτε, άλλ' έπλ τής αυτής άελ τούς οφθαλμούς 
μένοντας εύχοσμίας. Ίχανολ δέ καλ ούτοι τεκμηριώ-
σαι τής ψυχής τήν γαλήνην. Άλλ' είκός τινας νο-

aum, quod nulla enm causa coramoveret. Qiiare Q μίσαι τοιούτον αύτδν έωράσθαι μηδεμιάς παραχι-
quid tunc nobig praesenlibu* acciderit necegsariu 
cxponendum esl. Soderal 1 1 5 8 nobigcum vir 
divinug, de pbilosophia verba faciens, el sumniam 
evangelicac digcipltnse * apiceni invtgiigang. Dnm 
baiierenlur bujugmodi gernioneg, Olyinpitis qui-
dam, genere Romaniig, moribus et ipse admirandng, 
aarerdoiiique honore pracditiis, et prefeclurae illius 
ai!i:uiidag parles gerens, ad nog venit, divinum 
D.widem alla voce increpans, et comniune dajn-
num leniialem illam appellans, perniciosamquo 
omnibug esae diceng ejug mansueludinem, el 
anjeuttain non modesliam gummam illani vccang 
pbiloaopbiam. Ille auiera, velnl aniniam babcng 
adamaniinam, verba illa gic acccpii, ui i i * qtix 

νούσης αίτίας. 05 είνεκα διηγήσασθαί τι τοιούτον 
συμβάν έφ' ημών αναγκάζομαι. Καθηστο π?ρ* ήμδίς 
δ θείος εκείνος άνήρ, τούς περλ φιλοσοφία: λόγους 
άνακινών, καλ της ευαγγελικής πολιτείας τδ άκρον 
επιζητών. Τοιούτων δέ μεταξύ γινομένων λόγων, 
Όλύμπιός · τι:, τδ μέν γένος 'Ρωμαϊος, τδν δ* 
τρόπον καλ αύτδς άξιάγαστος, ίερωσύνη τετιμημέ* 
νος, καλ τής ηγεμονίας εκείνης τά δεύτερα περι έπων, 
ήκε παρ* ημάς, τοϋ θείου Δαυΐδου χαταβοών, χαλ 
λώβην χοινήν τήν επιείκεια ν δνομάζων έκείνην, καλ 
λυμαίνεσθαι πάσιν αύτοϋ τήν πραότητα λέγων, καλ 
άνοιαν άλλ' ούκ έπιείκειαν τήν άκραν έκείνην φιλο-
σοφίαν καλών. Ό δέ, καθάπερ άδαμαντίντ^ν Ιχων 
τήν ψυχήν, έδέχετο μέν τους λόγους, ούκ έκεντείτο 

pungcre nalara gua gotent minime puogcnlur. ο δέ ύπδ τών κεντείν πεφυκότων ουδέ μετεβάλλετο τέ 
Itaqne vulluiu non roulavil, D C C inglitultim ger-
monem abrupil, ged leui voce verbigque aninii 
gereiHiaieni tealanlibug, senem illuni diuitgil, ro-
gans eum ut ea procararet qtiaa vellet: c Ego 
euirn, inquit, cum bis qni ad nos venerunl loquor, 
v l videg, neceggarium egge pulang boc ofliclmu. > 
Qua ralione poseil quigquam afiimi lenUatein 
aperliug osiendere? Ulum enim qul gtipremam 
gerebal praefeclurani, lali ab eo affeclum essc con-
lumella qui gecundag lenebal, asiantibns pr®scr-
litn peregrinig, ei nialedicluin audienlibus, nul-

πρόσωπον, ουδέ τήν προκειμένην ήφίει διάλ.εξιν, 
άλλά μετά πραείας φωνής, καλ λόγων τήν τ ή ς ψνχής 
μηνυόντιον αίθρίαν, τδν πρεσβύτην εκείνον άπέπαχ-
ψε, παρακαλώ ν αύτδν έπιμεληθήναι ών βούλεται. 
t Έγώ δέ, έφη, τοίς πρδς ημάς άφιγμένοις, 6; 
οράς, διαλέγομαι, άναγκαίαν είναι νομίζω* ταύτην 
τήν θεραπείαν. > Πώς άν τις άμε ι νον έπεδαίξοι τής 
ψυχής τήν πραότητα; Τδν γάρ τήν προστασία» 
έκείνην πεπιστευμένον, τοιαύτην ύπδ τού τ ά δευτα-
ρεία έχοντος δέξασθαι παροινίαν, μάλιστα δ* ξένων 
παρόντων, καλ τής λοιδορίας άχροι·ιμΙνοιν 9 κβλ μηδε-

• Πούπλιος fuit ιιι Ηοι vcti libro. 
YARLE LECTIONES 
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μίαν έκ του θυμοΰ ζάλην ύ;;ομείναι κα\ ταραχήν, Α latnque iia; paŝ u.n csse pei iiirbalioiicui , ecquaiti 
ποίαν άνδρίας κα\ καρτερίας ύπερβολήν καταλείπει; 
"Ο μέν ούν θείος "Απόστολος, τής άνθρωπίνης φύ
σεως τήν άσθένειαν έπεσκεμμένος, τή φύσει μετρεί 
τήν νομοθεσίαν ι Όργίζεσθε γάρ,φησί, κα\ μτ> 
άμαρτάνετε · ό ήλιος μή έπιδυέτω έπ\ τφ παροργι-
σμφ ύμων. ι Τά μέν γάρ τοΰ θυμού κινήματα τής 
φύσεως είόως, άλλ' ού τής γνώμη'ς, επίπονα λίαν, 
τάχα δέ χαί αδύνατα, νομοθετεϊν ούκ ανέχεται · τή 
κινήσει δέ τής φύσεως, κα\ τή ζάλη τού θυμοΰ μέ
τρον τήν ήμέραν ορίζει, άγχειν κελεύων τω λογισμω, 
κα\ τφ χαλινφ πιέζειν, κα\ περαιτέρω προβαίνειν 
τών δρων μή συγχωρών. Ό δέ θείος ούτος άνήρ 
υπέρ τούς κείμενους ήγωνίζετο νόμους, χα\ υπέρ τά 
σκάμματα ήλλετο, ού μέχρι τής εσπέρας κινεϊσθαι 

niagni el excetsi animi coaslaiiliaiii forliludiiiem-
que non superal ? Ac divimis quidem Aposlolu*, 
btimaiue natura imbecillilalem considerans, legcm 
natnra melitur, diccns : c Irascimini, el nolite 
p.ccare, sol non occidal supcr iracundiam \e-
slram k . ι Nam curo ira» molus nalurse esse scirel, 
non arbiirii, H59nolni i ca legi* decerneie, quas 
factu diflicilia essenl, ac furlasse iicri oinnino noa 
possenl : scd molui naturae, iricque tempestali 
meiuurain dici spatio definivit; Jubcns banc raiio-
ne comprimi, et lanqnain freno rcliueri, nec ulirar 
lcruiinos progredi permitiens. Vir auleni hic di-
viuus supra lcgos lalas decerlavil, et exlra sladii 
sepla desiliit, qui nnn usque ad vcsperam irae ul 

τώ θυμφ παραχωρών, άλλά μηδόλως επιτρέπων Β moveretur indulsil, sed ne inoveri quidem ouinitio 
κινεί σθαι. Τοιαύτα κα\ ούτος τής Εύσεβίου τοϋ με
γάλου συνουσίας άπώνατο. 

Πολλούς δέ κα\ άλλους έραστάς τής φιλοσοφίας 
ταύτης καί ζηλωτάς έπ' εκείνη τ$ καλύβη γεγενη-
μένους τεΰέαμαι, τούς μέν έν άκμή τοΰ σώματος, 
τους δέ χα\ έν γήρα βαθεί· πλείονα γάρ ή έννενή-
κοντα έτη διαβιώσαντες άνθρωποι, τδν έπίπονον βίον 
καταλιπείν ούκ ηθέλησαν, άλλά τοϊς τής νεότητος 
ίδρώσι διέπρεπον, παννύχιοι μέν κα\ πανημέρ&οι τδν 
θεδν άντιβολούντες, κα\ τάς ευαγείς εκείνος λειτουρ
γίας ποιούμενοι, διά δύο δέ ήμερων τών ευτελών 
εκείνων σιτίων μεταλαγχάνοντες. Καί Γνα τους 
άλλους καταλίπω, ού σιγής δντας άξίους, ευφημίας 

pcrmisit. Talem is fructum ex magni Eusebii con-
sueludine percepit. 

Yidi ei alios quoquein eodemlugurio hujusce pbi-
losophiaeamalorcset aemulatorei non paucos,florenti 
quosdam aiiale, alios profunda seneciute, qui cuin 
annos agerent * eupra nonaginta, laboriosam vilain 
relinquere noluerunt, scd obeundU juvenum laboi i -
bus claruerunl, noctea diesque Deum laudantcs, et 
tacra illa oflicia peragcntes, vilique illo cibo posl bi · 
duum vicliuntes. Ul alios aulem, non eibtiilio sed 
laude et commendalione dignos, prselermiilam, Μ 
prolixior quam par eslfiat narraiio, fuit in dlvino 
loco quidam, Abbas nomine, ex Ismaeliiide quideiu 

δέ κα\ επαίνων παντοίων, άλλ* ίνα μή πέρα τού Q radicconundiis,verumex Abrabaedomo nequaquam 
μέτρου μακρδν έργάσωμαι τδ διήγημα· έγένετο τις 
έν έκείνψ τφ θείφ χωρίψ, Άββάν δέ αύτδν όνομά-
ζουσιν, δς έχ μέν τής Ίσμαηλίτιδος έβλάστησ* 
pίζης, ούκ άπφχίσθη δέ τής Άβρααμιαίας κατά τδν 
πρόγονον οίκίας, άλλά τής πατρφας κληρονομίας τφ 
Ισαάκ έκοινώνησε , μάλλον δέ αυτήν ήρπασε τών 
ουρανών τήν βασιλείαν ούτος ευθύς μέν τής ασκη
τικής ταύτης ήψατο πολιτείας, παρά τινι τηνικάδε 
τήν έρημον οίκούντι γυμναστή τών τοιούτων άρίστψ* 
Μαρωσάς δέ ήν δνομα αύτφ. Μετά δέ ταύτα και 
εκείνος, τδ έτερων ήγεμονεόειν καταλιπών, είς 
ταύτην σύν τφ Άββ$ τήν άγέλην άφίκετο, κα\ χρό
νον μέν ού μικρδν έπεβίω, λαμπρώς δέ άγωνισάμε-
νος κα*ι άοίδιμος γενόμενος ύπεξήλθε τδν βίον. Ό 

ejecius, sicut ille a quo genus duxerai: sed qui pa-
lernae bxreditaiis cam Isaaco pankeps factus csi, 
vel ipsum polius rapiiit regnum ccelorum. Is mona-
slicae hujua exerciiaiionis exordia duxit apud quero-
dam, qui ereraom tunc habitabat, opiiinum barum 
rerum magislrutn, cui nomen Marosas. Poslca vero 
bic quoque aliis praeesse desine ns, ad grcgem bune 
cum Abba venit : 1 1 6 0 n e c P a r v o »»per§ie* 
lempore, posl pracclara cerlamiua cclcbreiu fainain 
adepius excessii e viia. Ille autem octo jnm et 
Iriginta ibi annos transegit, et quasi taborarc ntiuc 
inciperet, sic laborare desiderai. Nam in bodier-
num usque diem pedee calceia nunquam texil : 
cuin frigus est, in umbra baerel, cum vaiiis. 

δέ οκτώ μέν ήδη κα\ τριάκοντα εκεί διετέλεσεν D solem caplat, ejusque ardore velut zepbyri anra 
Ιτη, ώς έναγχος δέ τού πονείν άρξάμενος, ούτως 
έφίεται τού πονείν. Μέχρι γάρ κα\ τήμερον ΰποδή-
μασι μέν τους πόδας ούκ έκάλυψε πώποτε, τή σκιά 
δέ προσεδρεύων έν τφ κρυμψ, τδν ήλιον έν τφ 
φλογμφ καταδέχεται, καί ώς ζέφυρου αύραν τήν 
εκείθεν δέχεται φλόγα. Άπαντα δέ τούτον τδν χρό
νον ύδατος μεταλαχείν ούκ ήνέσχετο, ούκ εκείνα 
έσθίων, & τοίς τδ μή πίνειν έπιτηδεύουσι προσφέρε-
σθαι σύνηθες · υγρότερων γάρ ούτοι σιτίων άπο-
λαύειν είώθασιν · άλλά τών αυτών τοίς άλλοις απο
λαύων σιτίων, έσθίων δέ βραχέα, καί δσα βραχείαν 
έντίθησι δυνααιν, περιττήν ηγείται τήν τοϋ ύδατος 
Ν. 

k Epbcs. ιν, 23. 

deleciatur. Toto hoc tempore aquam ιιοιι guslavii, 
nec cibis illis nsut e$t, quibus veaci soleni qui 
potn absltnent (bumidioribot enim uti consuevt-
runl), aed iitdem proraut iptle, qoibus alii. Panc» 
namque comedent, el quae vires exiguas aflterunt, 
potam aqu» siipervacaiieuni polat. Pciri inolt 
lumbos pnecinctus raro setlet, noctieque ac diel 
pariem Diaximam vel ttans ?el gcnibus nixut Do-
mino preces offcrt. Accubilutn wbi pemitus iiiter-
dixi i , nec accumbenlem illum baclenue quiaquai» 
lidit : sed ex qtio prinecps chori faclus est, pr«-
fciluramqtio soiiius, lolura hunc laboreiu alarrl 
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fert aniino, sulnlilis cxcniplum seipsuin prxbens Α χρείαν. Σιδήρφ οέ β*ρ:ί τήν ύσφύν έζωσμ'ένος >ά0-
pliilosophiae. Iltijusinodi triumpbanles albleias 
('ivinus Eitsebius certamintim igtorum paedotriba et 
cxcrcilator Domino cxbibuil. Et cum alios complu-
res lalcs reddidissel, ad alias cos palaeslras doclorcs 
trausniisit, * qui lolum illum sacrum monlcm divi-
his his pratis ci odoralis floribus implevcrunl. Nam 
cum orientem speclaiel primum cjus asceticum 
tugurium, nunc ejus pbilosopbise propagines ad 
occidenlem quoquei ac meridieni videre est, 
1161 *elult slellas quasdam circa lunam emi-
tanles : alque alios quidem Graca , alios ejus in 
qua versanlur rrgionis lingua Crealorcin laudanlcs. 
Sed rem aggrcdior, quae iieri nequit, si oiunia 
divina illius aniinae gcsia pcrscqui velim. Quare 

ηται μέν δλιγάκις, της δέ νυκτδς καλ τής ημέρας 
τδ πλέον έστηκώς, ή έπλ τών γονάτων κείμενος, τήν 
τής ευχής τώ Δεσπότη λειτουργίαν προσφέρει, της δέ 
κατακλίσεως παντελώς τήν χρείαν ήρνήθη. Ούδελς 
γάρ αύτδν κατακλιθέντα μέχρι καλ τήμερον έθεάσατο 
πώποτε, άλλά και τοϋ χορού κορυφαίος αποφανθείς, 
κα\ προστατεύειν λαχών, τούτον άπαντα φέρει προ
θύμως τδν πόνον, άρχέτυπον έαυτδν φιλοσοφίας τοις 
ύπηκόοις πάσι προτιθείς. Τοιούτους νικηφόρους άγω-
νιστάς δ θείος Εύσέβιος ό τώνδε τών αγώνων παιδο-
τρίβης καλ γυμναστής παρέστη σε τφ θεψ. Και άλλους 

νδέ πλείστους άποφήνας τοιούτους, έτέραις παλαί-
στραις διδασκάλους παρ έπεμψε ν, οί τδ δρος άπαν 
εκείνο τδ Ιερδν τών θείων τούτων λειμώνων κα\ 

narraitoui huic finis imponcjidtis est, et ad aliam ^ ευωδών ανθέων έπλήρωσαν. Πρδς Ιω γάρ τής έξ 
converienda oraiio, aique illinc rursus pclenda 
utililas, ubi borum magnorum virorum bcnedi-
clionem iroploraverimus. 
λήνην χορεύοντας, καί τΰύς μέν τή Ελλάδι, άλλους 
'Αλλά γάρ άβυνάτοις επιχειρώ, τά ύπδ τής θείας 
έφιέμενος. Τοιγαροϋν τωδε τψ διηγήμάτι τδ πέρας έπιθετέον, έφ' έτερον δέ τρεπτέον, καλ τήν 
πάλιν ώφέλειαν προστεθετέον, της ευλογίας τώνδε μεγάλων ανδρών μεταλαχείν ίκετεύοντα. 

αρχής παγείσης ασκητικής καλύβης, καλ πρδς 
έσπέραν καλ μεσημβρίαν έστιν ίδειν ταύτης της 
φιλοσοφίας τά έκγονα, οΤόν τινας αστέρας περλ σε-

δέ τή έγχωρίψ φωνή τήν ποιητήν άνυμνοϋντας. 
εκείνης κατορθωθέντα ψυχής άπαντα διεςελθεΤν 

εκείθεν 

V. -PUBL1US. 
Eodcm tcmpore fuit Publiug, el forma speciabi-

lia.et anima praedilus quac formse conveniebat, vel 
corpore polius lon^e admirabilior erat. Is senatorio 
ex ordine originem ducens, in ea urbc naius esi, 
npud quam Xerxes ille celeberrimus, cum moverei 
iu Greclam, et coplas vellet Euphratem fluvium 
irajicere, rongregala navium multiludine, iisdemque 
inter sc conucxis, ac ponlc hoc modo flumini Im-
posilo, locum Zeugma, id esl junciuram appetlavil, 
urbique ab eventu nomen dedit. Ex hoc orlus, 
talique genere procrealus, edilum quemdam locnm 
gladiis ab urbe non amplius irigiuia dislaniem 
occupavil, parvaque in eo cxstracla domuncula, 
omnia vendidit quae a paire accepcrat, douium, ct 
agros, cl greges, et vestes, vasaque argeniea et 
ienea, et siquid aliud possidebai. Et cum ea qiii-
bus par erai distribuissel, soquc ab ortvni cuia 
lerrena libcrassei, unam pro oninibug coram sus-
cepit, 1162 u t e i servirel qui ipsuni vucavcral, 
el banc animo perpetuo versabal, nocte dioquc 
quemadmodum cuin augerct considerans. Qdatnob-

E*. — ΠΟΤΠΛΙΟΣ. 
Κατά τδν αύτδν χρόνον έγένετο τις Πούπλιος, καλ 

τδ ε*δος αξιοθέατος, καλ τήν ψυχήν νψ εΓδ&ι συμδαί-
νουσαν Ιχων * μάλλον δέ πολλψ τοϋ σώματος θαυαα-
στοτέραν έπιδεικνύς. Ούτος έκ βουλευτικής μέν συμ
μορίας ορμώμενος, πόλιν δε έχων καθ" ήν Ξέρξης 
εκείνος δ πολυθρύλλητος,έπλ τήν Ελλάδα στρατεύω», 
καλ τδν ποταμδν Εύφράτην διαβήναι σπεύδω ν τή 
στρατί^, πλήθος νεών συναθροίσας, καί ταύτας άλ-
λήλαις συζεύξας, καλ τούτψ τψ τρόπω τδν ποταμο> 
γεφυρώσας, Ζεΰγμα τδ χωρίον ώνδμασε, καλ την 
άπδ τού πράγματος έδωκεν έπωνυμίαν τή πάλει. 
Εντεύθεν ορμώμενος, καλ άπδ τοιούτου γένους 3ε-
βλαστηκώς, ύψηλόν τι χωρίον καταλαμβάνει, τον 
άστεος ού πλείοσιν ή τριάκοντα σταδίου ς άφεστηχός. 
Έν τούτψ βραχύν τιναοίκίσκον δειμάμενος, άπέδπι 
μέν άπαντα, δσα πατρόθεν έδέξατο7 οίκίαν φημλ, xa\ 
κτήματα, καλ βοσκήματα, καλ έσΟήματα, σκεύη τ: 
άργυρα καλ χαλκά, καλ εί τι έτερον μετά τούτω' 
ετύγχανε. Διάνείμας δέ ταύτα κατά τδν θείον νδμ-'-' 
οΤς έδει, καλ πάσης έαυτδν φροντίδος γήινης έλευθε-
ρώσας, μίαν άντλ πάντων έκείνην έδεςατο φροντίδχ, 

rem labor illi crescebal assiduc, ittajor^ue et iulcn- D τήν τού καλεσαντος θεραπείαν, καλ ταύτην άνελίττων 
sior fiebat in dies, suavisquo cral et voluplalc 
plcnus, procul arcens saiieialcm. Nam ne mini-
inani quidem diei partem oliosum illum quisquam 
V i d i t : sed psalmodiam oralio, oralionem psalmodia, 
el ulrumque* divinorum leclio cxcipiebat, post 
b;t'C vcnienlium liospilum cura, lum alia deinde 
nccessaria opcra succcdel>ant. Hujusmodi vitam 
ogens, et imiiari cupicntibus virlulis exemplar 
seipsura proponens, velut suaviloquia qufrdam 
avis, multos sui geiieris in saiaiares laqueos 
illexil. 
δδεύων, καλ άρχέτυπον αρετής τοίς ζήλουν βουλομένοις προκείμενος, οΤά 

tm£rj ομοφύλων είς τά σωτήρια ταύτα συνήγειρε Οήρατρα. 

έν τή ψυχή διετήρςι, νύκτωρ τε καλ μεθ" ήμέρπ 
σκοπούμενος, όπως ταύτην αύξησειε. Τούτου ένεκι 
δ πόνος αύτψ διηνεκώς ήύξετο, χαλ έ πίτα σιν καθ' 
έκάστην ήμέραν έδέχετο, καλ γλυκύς ήν, χαλ ήδονη; 
άνάπλεως, καλ πό ,̂όω τδν κόρον έλαύνων. Ού γί; 
πς αύτδν έθεάσατο πώποτε βραχύ γούν μορίονήμ:-
ρας άναπαύλης μεταλαχόντα, άλλά τήν μέν '4 αλμι -
δίαν ή ευχή, τήν δέ εύχήν ή ψαλμωδία, αμφότερα % 
ή τών θείων λογίων άνάγνωσις διεδέχετο · ειτα ή τ ι : 7 
ά φ ικνου μένων επιμέλεια ξένων έπειτα αΛλο τι τι" 
αναγκαίων Εργων έγίνετο. Έν τούτοις τ^ν Ιν.· 

δρνις εύκέλαέος, m>j.u: 
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lcges riolandas pularinl: idque cnm prcelVcturam Α δοχής δε τήν ώδήν άναπέμποντες. Διέμεινε 8ε μέχρι 
illam posleum non duo tresvi, sed coinplnres sorliii 
sinl.Mam cuin primum ille, peraclo cerlaminc, abiil 
e viia, etin aliam doioris expericm migravii, Tbco-
lernus Gracx lingu.x, Aphlhonius Syriaca» pra&fe-
cturam euscepere, spiranles ambo virtults ejus 
statua? quaedam et imagines. Nullum enim ex illius 
obiiu dolorU sensum vel socios vel exlraneos capere 
pcrmiseriiui, cum cxpressa viiae illius simulacra 
teipso* exhiberent. Sed divinns Tboolecnus non 
longo lempore superstes prar-fecluram Tbeodolo 
rcliquit. Apblbonitis pluriuiis annis siipervixit, 
gregis caram gerens, eumqne juxla pnrfixas lcges 
gubernans. Tbeodotus bic auicni, ex Armcnia 
oriundiis, cam agcelicuni illum caMum conspexis-

καλ τήμεοον τόδε της πολιτείας τδ είδος· καλ οδό* 
δ χρδ.ο; δ ταύταικαλ τοιαύτα άμείβειν φιλονεικών. 
ούχ οι τήν εκείνου κηδεμονίαν διαδεξάμενοι ανάτρε
ψα ι τι τών ύπ' έχε (νου τεθέντων άνεπείσθησαν δρων* 
καλ ταύτα ού δύο και τριών, άλλά χα\ πλειόνων ταύ 
την τήν ήγεμονίαν διαδεξα μένων. Ευθύς μέν γάρ, 
εκείνου τδν αγώνα πεπληρωκότος, και τόνδε τδν βίον ^ 
ύπεξελθόντος, κα\ ε ι ς τήν άλυπον έκείνην μεταβάν-
τος ζωήν, θεότεκνος μέν τής Ελλάδος φωνής, 
'Αφθόνιος δέ τής Σύρας τήν ήγεμονίαν διεδέςαντο. 
αμφότεροι στήλαί τίνες έμψυχοι και εικόνες *cf4c εκεί
νου αρετής γενόμενοι. Ούδεμίαν γάρ ούτε τοις συν-
οϋσιν, ούτε τοίς έξωθεν άφικνουμένοις αίσθησιν λα
βείν τής εκείνου τελευτής συνεχώρησαν, σφάς αυτούς 

• Π . , 
sety principi» quidem subdiloroin e nuniero fuil, τής εκείνου πολιτείας εκμαγεία δεικνύντες. "Άλλ* 6 magno Tlieolecno moderaiori obtcmperans. 1 1 6 5 
Posiquam vero cxccssil ille e vivis, ιιι dixi, et 
piaefecluram ipse suscepit, lam muhis rirlulibus 
abandavit, ul majorum gloriam propemodum obs-
«itraril. Sir. enim illtim divinus amor aflecit, tol 
lalibusqne sagittis vulneravii, tit nocte * dieque 
rompiiuctionis lacrymas funderet : lanla refcrttis 
*U spirilali gialia, ul illo prceanle silercnt omnrs 
qui aderant, cl sacris illis verbis intenii solis cssem, 
atudiusani oralionem esse audiiionem ipsam duren-
les. Quisemina adamanlinus adco fuil, C I I J H S aiii-
n>#ai vciba ilia sic prolala non demulcerenl? cujtis 
duritiem et iimbcdientiain non emollirenl, et ad 

μέν θείος θεότεκνος ού πολύν έπι^ιώσας χρόνον, 
θεοδοτω τήν ήγεμονίαν παρέδωκεν * δ δέ Άφθόνιο; 
έπ\ πλείστον διέμεινε τής αγέλης έπιμελούμενο:, 
κα\ κατά τούς κείμενους νόμους Ιθύνων. Ό δέ θεό-
δοτος ούτος άπδ τής Αρμενίας ορμώμενος, την 
άσκητικήν έκείνην συμμορίαν θεασάμενος, τά μέν 
πρώτα μετά τών υπηκόων έτέτακτο, τ ώ μχγάλυ 
θεοτέκνω κυβερνώντι πειθόμενος. Επε ιδή δέ, ώς 
έφην, ό μέν έξεδήμησεν, αύτδς δέ τήν προστασίαν 
παρέλαβε, τοσούτοις έκόμασεν άγαθοίς, ώς άποχρύ-
ψαι μικρού δείν τους προτέρους φήμτ\. Ούτω γάρ 
αύτδν δ θείος κατειργάσατο πόθος, καΛ τοσούτο-ς 
αύτδν καλ τοιούτοις κατέτρωσε βέλεσιν, ώς 

Deo fterviendtim traducerent ?Opes igilur in dies r νύκτωρ κα\ μεθ' ήμέραν τής κατανύξεως «ρο-
sic augens, sacrosqtie ihesaaros talibns cumulans 
bonts, cum annos quinque siipra viginti gregem 
pevUact, apposilus est, ut Scriphua divma loqui-
4tir, ad paitt»s suos, in bona educius eeneciule, 
babeaas iradens Tbeolecno, generc quidem fralris 
fdio, sed moribus fialri. Divinus vero ille Apbiho-
ntus, cuin annos amplius quadraginla choro pne-
fuissel, eedeni ascendil pontittcalem, nec palliom 
inutaps asceiicum, nec lunicam caprarum e pilis 
contextam» cibisque iisdem oiens, qtiibus anle 
episcopatum vesoebalur. Et quamvis solliciludinem 
iuam Maceperat, gregis tamen nibilo secius euram 
gfrebai, dies ibi cumpluresducens, et nunc quidom 
dbsidenljum liies componens, nunc quacunqnc 
uiolestia quis afficeretur opem fcmis, inlerdum 
eliam divinam sodabbus exborlaliouem exbibens. 
Alque b«c 1 1 6 6 singvla sic prjestabal, ut con-
lubernaliuBi iiiieriiu vestimenta reean iret, legunii-
na* expurgaret, frumentum ablueiel, aut aliud 
quidptam a^erel ejusmodi. Ad bunc ille morluni, 
el poutiBcaiiim ernaiis> cl augeus viriuleui, cum 
Itujus Dneribns coclcslein porlum iulravii. Qitid 
porrode Tbeoiccno diccre allinet, aut de iiliuft 
aiiccessorc Gregorio, qiiorum ilic, cum a prima 
attaie geoas oiniie virtutis exeelnissel, cum avita 
gtoria deccesil : aller bodieqnc supcrsles in pro-
vcelo scnccfnte tnnquam in vegelo corporc laborali 
Pcrsiiiii cnim vilis frncluin penilus rcspneiis, ac 
xe accto quidcm vel nvis passis ulens, noc larto, 

χέειν τά δάκρυα* τοσαύτης δέ πνευματικής χά
ριτος άνάπλεως ήν, ώς προσευχομένου σιγόίν μέν 
απαντάς τούς παρόντος, έπαΐειν δέ μόνων τών Ιερών 
εκείνων βημάτων, προσευχή ν σπουδαίαν τήν άκρόα-
σιν ηγουμένους. Τίς γάρ ούτως αδαμάντινος ήν, ώς 
εκείνων ούτως προσφερομένων τών λδγων μή κατα-
θελχΟήναι τήν ψυχήν, κα\ τδ σκληρδν ταύτης κα* 
άπειθές καταμαλάξαι, καλ πρδς τήν θείαν θεραπείαν 
μεταγαγείν; Ούτιοκαθ' έκάστην ήμέραν τδν πλούτον 
αύξων, καλ τούς άσύλους θησαυρούς πλήρεις τώ» 
τοιούτων αγαθών άποφαίνων, πέντα καλ είκοσι έτη 
ποιμάνας τδ ποίμνιον, προσετέθη πρδς τούς πατέρας 
αύτοϋ, κατά τήν θείαν Γραφήν, τραφελς έν γήρει 
καλώ, θεοτέκνω άδελφιδψ μέν δντι τδ γέντ»ς, άδελφώ 

D δέ τδν τρόπον, τάς ήνίας παραδούς. Καλ ό θείοςίέ 
εκείνος 'Αφθόνιος πλείονα ή τεσσαράκοντα ίτη τοϋ 
χορού προστατεύσας, τής άρχιερωσύνης τήν προεδρίαν 
έδέξατο, ούτε τήν άσκητικήν έναλλάξας σισύραν, 
ούτε τδν έξ αίγείων τριχών κατεσκευασμένον χιτώνα* 
χαλ σιτίων άπήλαυεν, οίων πρδ τής προεδρίας ά«-
ήλαυε. Καλ ταύτην δέ τήν χηδεμονίαν αναδεξάμενο;^ 
ουδέν ήττον τής αγέλης εκείνης έπεμελεϊτο· εκεί τάς 
πλείους διατριβών ημέρας, καλ νύν μέν τών ζυγομα-
χούντων τάς έριδας διαλύων, νύν δέ τών ύφ% ότουοΰν 
άλγυνομένων ποιούμενος πρδνοιαν, δίλλοτε δέ τοίς 
θιασώταις τήν Οείαν προσφέρων παραίνεσιν. Καλ τού
των Εκαστον Εδρα, τά τών όμοσκήνων μεταξύ πε-
ρ·^ό(5άπτων £άκια, ή τδν φακδν έκκαθαίριον, ή τδν 
σϊτον έκπλύνων, ή άλλο τι τών τοιούτων μετανε^ί-
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ζων. Ούτω χα· τήν προεδρίαν κοσμήσας, καλ τήν άρε- Α scu liquido, sou concrelo: sic enimvivere mafiius 
τήν έπαυξήσας, μετά των ταύτης φορτίων τδν θείον Publius edixwat. Olei vero tisem temporo Peute-
λιμένα κατέλαβε. Κα\ τί δεί λέγειν περλ Θεοτέκνου, costea admiilentcs , eo postea rurgus abglinetr. 
καλ τοϋ μετ' έχείνον Γρηγορίου, τοϋ μέν έν νεότητι παν είδος φιλοσοφίας συνειληχότος, χαί μετά τής προγονι
κής εύχλείας άποδεδημηκότος, τοΰ δέ έτι κα\ σήμερον έν γήρα βαθεί, ώς έν άκμάζοντι πονοϋντος τψ σώματ·., 
Διέμεινεγάρ παντελώς τής αμπέλου τδν καρπδν παραιτούμενος, καλ ουδέ δξους ή σταφίδων μεταλαμβάνων, ο1> 
γάλακτος, ούκ άρτι ληφθέντος, ού πεπηγδτος. Ούτω γάρ βιοΰν δ μέγας ένομοθέτησε Πούπλιος. Ελαίου δέ 
κατά τδν τής Πεντηκοστής καιρδν τήν χρείαν μανθάνοντες, και πάλιν παραιτούνται αύτοϋ τήν μετάληψιν. 

Τοιαύτα κα\ περλ τού μεγάλου Πουπλίου μεμάθηκα, Haec ego de magno Publio condidici, partiin qui-
τά μέν άκοή δεξάμενος, τά δέ τους εκείνου φοιτητάς dem ab aliis audiia, partini ejus discipulos * in-

luendo in discipuiis magisirum agnoscens, f l ex 
atbletis padoiribam comprebendone. Tniqui ergoel 
invidi esse censens tantam iitiliiatem premere 
gilentio, nescienlibns isu narravi, ul «I illte ma-
nanlem inde frucluin procnrem, et ex eornmcora-
memoratione aliquid ipse hicrifacianu Audivi 
enim Dominum diccnlem: < Qni me confessus 
fnerit cnram bominibus, confitcbor el ego eum 
ceram Palre mcoqui esl in ccelis", ι txplorattim-
que habeo fuluruin, ut sieorutn apud hominfs 
lnenlionem fecero, ipsi .quoque mti apud Dcuui 
universorum mefninerint. 

1 1 6 7 V I . — SYMEONES PRISCUS. 
Symconetn verosenem giquis sua gponle praelcr-

miltal, virluiumque ejug meutiontm gilentio pre-
inat, injuria? merilo et invidiae nolam non effugtel, 
ut qui nec laudare illa velil quae taudanda gttni, 
nec quae gludio digna iig qui proficert cvpiimt imi-

θεασάμενος χαλ τδν διδάσκαλον, και διά τών αθλητών 
τδν παιδοτρίβην καταμαθών. "Αδικον τοίνυν νομίσας 
χα\ βάσκανον, τοσαύτην ώφέλειαν προδοϋναι σιγή· 
τοίς άγνοοϋσι προστέθειχα τδ διήγημα, χαλ αύτοίς 
τήν εντεύθεν ώφέλειαν πραγματευόμενος, κα\έμαυτψ 
τδ άπδ τής μνήμης περιποιούμενος κέρδος. "Ηχούσα 
γάρ τοϋ Δεσπότου λέγοντος ·« Πάς δστις ομολογήσει 
έν έμο\ έμπροσθεν τών ανθρώπων, ομολογήσω κάγώ 
έν αύτψ έμπροσθεν τοϋ Πατρός μου, τοϋ έν ούρανοίς.» 
Κα\ οΐδα σαφώς, ώς τοίς άνθρώποις τήν τούτων μνή· 
μην προσενεγχό)ν, τής έπλ τοϋ θεοϋ τών δλων παρ* 
αυτών άπολαύσομαι μνήμης. 

<?* — ΣΤΜΕΩΝΗΣ Ο ΠΑΛΑΙΟΣ. 
Συμεώνην δέ τδν πρεσβύτην εί τις έχων παρα-

λ[ε]ίποι, χαλ λήθη τής εκείνου φιλοσοφίας παραδοίη 
τήν μνήμην, αδικίας άν είκότως καλ βασκανίας οδ 
φύγοι γραφήν, ώς μήτε έπαινεΤν έθέλων τά αξι
έπαινα, μήτε τοίς ώφελείσθαι βουλομένοις είς μίμη-

; Β 

σιν άξιέραστα προτιθείς. Έγώ δέ ού φόβψ τής κατ· Q tanda proponere. Ego vero ej«g viUe ingtilul«m 
~~~~t~- i\\X —Jtk. ν - J I ^ - _ -\ . « ι · . . . ι J » « ηγορίας, άλλά πόθω τής ευφημίας, τής τούδε πολι
τείας ποιήσομαι τήν διήγησιν. Ούτος γάρ πλείστον 
δτι μάλιστα διετέλεσε χρόνον τδν έρημικδν άσπαζό-
μενος βίον, καλ έν τινι βραχεί διαιτώμενος άντρψ, 
παραψυχής μέν άνθρωπίνης ουδεμιάς άπήλαυε* μό
νος γάρ βιοτεύειν προείλετο, τψ θεψ δέ τών δλων 
ενδελεχώς διελέγετο · τάς εδωδίμους δέ τών βοτάνων 
έποιείτο τροφήν· Ούτος δ πόνος αύτψ κα\ τήν άνωθεν 
πλουσίαν έδωρήσατο χάριν, ώς καλ τοίς άλκιμωτά-
τοις κα\ θρασυτάτοις έπιτάττειν θηρίοις. Καλ τοΰτο 
δήλον ού τοίς εύσεβέσι μόνοις, άλλά καλ τοί; άπίστοις 
Ίουδαίοις έγένετο. Χρείας μέν γάρ τίνος ένεκα άπ-
εδήμουν εΓς τι τών φρουρίων, τών έξω τής καθ* ημάς 
οικουμένης διακειμένων. Ύετοϋ δέ λάβρου γενομέ-

TAon reprebenaionig metw, sed laadig desiderio 
narralurug gwm Hic enim vitara eremitfcam lon-
gigsimo lempore duii l , parvaqtie in gpelunca de-
gens nullo bumano aolalio fmebaier, MIQS enim 
vivere malebat, ged cum Deo nntversorem agsidue 
colloquebalur. Herbig autem csculenlis vescebalur. 
Qiio ex laborecopiognm coalesiig gratrae thegaurum 
adeptiig est, ita «t immanissimia ac ieroclggimig 
belluis imperarei. Id quod non fbteKbtig tanlum, 
eed inrredulig etiaro Judaeig notissinium evagH. 
Ibant enim aliquando negolii cujtigpiam cauga in 
oppidum qnoddam eilra regionis noslrae flnî g 
pogilam. Inribre autem cum venli procella effluenle 
maximo, cnm olieriora videre non possenl, aber-

νου, κα\ λαίλαπος προσβαλούσης, διαμαρτάνουσι μέν D rariint a via, errabanlque per solitudinem, nec 
τής οδού, τά πρόσω βλέπε ι ν ού δυνάμενοι * άλώνται 
δέ κατά τήν έρημον, ούτε κώμην, ούτε άντρον, ούτε 
δδίτην εύρίσκοντες, έν ήπείρψ δέ μέση τοίς ναυτιλ-
λομένοις παραπλήσιο ν κλυδωνιζόμενοι, καταλαμβά-
νουσιν οΓόν τινα λιμένα τοϋ θείου Συμεώνου τδ σπή-
λαιον, κα\ θεωροϋσιν άνθρωπον αύχμωντα καν. ^υ-
πώντα, χαί βραχύ τι σισύρας έπλ τών ώμων φέροντα. 
νΟ δέ είδε τε δμού καλ ήσπάσατο. Καλ γάρ εύπροσ-
ήγορος ήν, καλ τής άφίξεως ήρετο τήν αίτίαν. 'Ος δέ 
τδ συμβάν διηγήσαντο, καλ τήν έπλ τδ φρούριονάγου-
σαν όδδν μαθείν ίκέτευσαν, ι Μείνατε , έφη, καλ 
παραυτίκα ύμϊν αγωγούς δώσω, τήν ποθουμένην 
δδδν άποδείξοντας. ι Οί μέν οϋν έπείθοντο, καλ διαν-
επαύοντο* καθήμενων δέ αυτών, άφίκοντο δύο λέον-

" Malib. χ, 5«. 

victim uthun, nec anlrum, nec vialorein offenden-
tes : el cura inedia in continente, perinde ac si na-
vigareni, lempegtate jactarenlur, ad diviai Symco-
nig gpeluncam velul in porturo quemdam deveniunf, 
hominennque cernnni gqualid«m el gordibtie borrt-
dnm, lacerig pelliboe bamerog amictam. Qitl ut 
primum eoe vidil saluUvit, erat enim affabilig , el 
advenlue * caugam gcigcitalug egl. Ει cum rem illi 
»4 evenerai expoguiggenl, et viain qne ad oppidtim 
ducerei ogiendi rogarent: < Etgpeclate, ait, lanlia-
per, et 1 1 6 8 1 ° dnces vobig dabo, qai optalam 
viam coimnoMlrevi. » Pareoiibtig illSg, qnietlque 
indulgeiHtbug, Atm reaident, advenere duo leoneo, 
non torvo intuenies agpeclu# 6«d velut doiiiino 
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cuipiam blandienles, ac eervilulcni significantcs. Α τες, ού βλοσυρδν βλέποντες, άλλ' οΤόν τινχ δεσπότην 
llis annuens jnssit ut viros illos ducanl, atquc in 
viam rcducanl unde digrcssi aberraranl. Fabulo-
sam crgo narralioncm banc nenio pulet, cum veri-
laiis ejus lestes babeat communes bostes vert-
laiis. lidcra enim ipsi, qui beneficium acceperc, id 
prxdicare non cessabanl. Et boc mibi uiagnus bic 
Jacohus narravit, qtii se adfuisse aiebat, cum illi 
divino Maroni hoc miraculiini comnieniorarcnl. 
JudaMS porroCbrislianorum mirnculum teslanlibus 
qui non crodit, quo paclo Judaeis infidelior 11011 
jure dicalur? Si quidem il l i , qtiamvis avcrso sinl 
animo, vincuntur iainen, el radiis cedunl veritalis: 
hi vero, qui benevoli exisliinanlur, fideique con-
sortes, ne ininmi quidem gralise polcutiam confl-
«enlibtts crednul 

Hujusmodi mirarulis divinus ille vir cum inno-
UMsset, vicinortmvqae barbarorum, qui eremum 
illam incolunl, el generis auciorem Ismaelem ha-
bere sc jaciant, quamplurimos altraxissel, quielis 
cupidue speluncam illam relinquere coacius est, 
longuinqne iter cmcnsus, ad montem pervenii, qui 
Amanus appelialur. Quem imtllortim antea deo-
ruin insaitia laboranlem multis ac variis miraculis 
excoluit, etvigcntem nunc in illo pietalcm disse-
ininavit. Sed quoniam omuia ejus gcsta narrare 
perdiflicilc foret, ac roibi fortasse impossibile, 
iinnni ubi auigero, el apostoiicae 1 1 6 9 a c Pro~ 

σαίνοντες, καλ τήν δουλείαν ύποσημαίνοντες Τού
τοις έκίλ:υσε διανεύο>ν ξεναγωγήσαι τούς άνδρας, 
καλ είς έκείνην άπαγαγειν τήν δδδν, ήν καταλιπόντ*ς 
τδν πλάνον ύπεμειναν. Άλλα μηδελς μυθώδες εινα: 
τδ διήγημα νομιΓέτω , τούς κοινούς τ ή ; αληθείας 
εχθρούς μαρτυροϋντας ί /ων τή άληθεία. Αύτοι γάρ 
οι τής ευεργεσίας τετυχηκότες, τοΰτο άδοντες διετέ
λεσαν. Καλ τούτο μοι ούτος δ μέγα; Ιάκωβος δι-
τ νήσατο, παρείναι φήσας αύτοΤς τω θεσπεσίω Μάρωνι 
διηγουμένοις τδ θαύμα. Ό τοίνυν Ίουδαίο:ς T?j των 
Χριστιανών μαρτυρούσι θαυματουργία διαπιστών, 
πώς ούκ άν είκότως άπιστότερος Ιουδαίων κληθείη; 
Εϊπερ οί μέν καλ δυσμενείς δντες, ηττώνται δμως, 
καλ ταΐς τής αληθείας άκτίσι παραχωροϋσιν · οί δέ 

β εύνοοι νομιζόμενοι και τής πίστεως κοινωνοί, ουδέ 
τοις έχθροίςτή δυνάμει τής χάριτος μαρτυρούσι πι
στεύουσιν. 

Έκ τών τοιούτων δέ θαυμάτων δ θεσπέσιος εκεί
νος άνθρωπος επίσημος γεγονώς, καλ πολλούς τών 
γειτονευόντων βαρβάρων έπισπασάμενος (οίκούσι δέ 
τήν έρημον έκείνην οί τδν Ισμαήλ σεμνυνόμενοι 
πρόγονον), ησυχίας έρών, καταλιπεΐν ήναγκάσθη τδ 
σπήλαιον, κα\ πολλήν άνύσας δδδν, δρο; καταλαμβά
νει τδ καλούμενον Άμανδν, και τοΰτο πολλής πάλαι γέ-
μον πολυΟέου μανίας, τοις πολλοίς καλ παντοδαποίς 
έγεώργησε Οαύμασι, καλ τήν νύν έν αύτοι πολιτευό
μενη ν εύσέβειαν κατεφύτευσεν. Άλλά πάντα μέν 
διηγείσΟαι λίαν έπίπονον, εμοι δέ τυχδν καλ αδύνα
τον. Ένδς τοίνυν μνησθε\ς, καλ οΤόν τινα χαρακτήρα 

phelic» miraciilorum operalionis quemdam quasi Χ λ της αποστολικής αύτοϋ καλ προφητικής θαυματουρ-
cbaracierem proposuero, lectoribos inde quantam 
gratiro vim sit adeptns cogilandum relinquam, 
jEstas eral, et rnessis, el in aream congerebaniur 
manipuli. Quidam tunc, jitstis labonbus non con-
tenlus, sed alienonim appetcns, manipulos vicino 
siibripuil, suttinque his cumulum augerc conaba-
Utr. At ftirlHm Deus continuo senlenlia sua * dam-
navti. Ocidil fnlmen, et area flammam conccpit. 
Miser aiitetn illc ad hominem Dei, qui non procul 
avico sedcm fixcrai, accurrens, calaniitalem qui-
dem cxpliciiil, sed furtHni celare nilebalur. Post-
quam autem vera eloqui jussus furfum < onfeesus 
esi (coogtt enim illtim dolor ul seipsmn accusarei), 

γίας προθελς, καταλείποί τοίς έντυγχάνουσςν έννοεέν 
εντεύθεν ής έλαβε χάριτος τήν ίσχύν Θέρος ήν , καλ 
άμητδς, καλ τά δμάγματα είς τάς άλως μετεκομίζετο. 
Άνήρ δέ τ·ς, τοίς δικαίοις ούκ άρχουμε νος πόνοις, 
άλλά τών άλλοτρίων έφιέμενος, ύφείλετο μέν τών τνΰ 
πέλας δραγμάτων, αύξειν δέ τδν οικείο ν διά τούτων 
έπειρατο θημώνα· άλλ' ευθύς τήν κατά τής κλοπής 
τδ θείον εξέφερε ψήφον καλ πρηστήρ έπεφέρετο , και 
ή άλως ένεπίμπρατο, καλ δ δείλαιος εκείνος τ*.ν τοΰ 
θεοϋ κατελάμβανεν άνθρωπον, ού πό££ω τής κώμης 
έσκηνο)μένον · καλ τήν μέν συμφοράν δ ιηγε ίτο , κρύ
πτειν δέ τήν κλοπήν έπειρατο. Ός δέ τάληθή λέγειν 
κελευσΟελς ώμολόγησε τήν κλοπήν (τδ γ ά ρ πάθος 

admoimii vir divinus ul expiaia injuria poenam ry κ α · εαυτού κατηγορείν κατηνάγκασε), προσέταξεν ό 
abolcret. ι Simul ac enim, inquit, iiiunipulos reeli-
lueiis, divinitns immissus iguis exslinguelur. ι 
Videre iunc eral binc iiltiin currenleni, furloque 
siibrcplag spioos ei quem offenderai resliluenLem : 
inde pyrain sine aqna divini senis precibus el in-
lcrcesMone re»liiictani. Qnai rcs nun lantuin acco-
lis lcrrorem injecit, sed ct Anlinchcnam urbcm 
imivcrBnm, cui vicus ille parebat, eo propcrare 
conipulit, aique bunc d^moniaci furoris depulsio-
nem postulare, alium febris cessationcm, alium 
allerius cujuspiam v«xantis mali remcdium. 11 ίο 
vcro tnsim sibi gratiae fonlos affatim effundebat. 
S<»d quiotem rureus expclons, ad Sinicum montcm 
pr dL'isn dccrevii. Qno cognit >, cximii viri per-

θείος εκείνος άνήρ τή λύσει τής αδικίας λύσαι την 
τιμωρίαν. « Σού γαρ, έφη, τά οράγματα εκείνα έχ-
τιννύοντος, τδ θεήλατον εκείνο σβ· σΟήσετα: Γ . υ 3 . · 
*Ην τοίνυν ίβείν τδν μεν Οεοντα, καλ τώ άδικτθέντι 
τούς κλαπέντας άστάχυας προσφέροντα, τήν δε πυράν 
άνευ ύδατος σβεννυμένην τή τοΰ θείου πρεσβύτου 
προσευχή και πρεσβεία. Τοΰτο ού μόνον τούς περι
οίκους ένέπλησεδείματος, άλλά και τήν πόλιν άπασαν, 
τήν Άντ ιό/ου λέγω* ύπδ ταύτην γάρ τ δ χωρίον 
έτέλει · θέειν εκεί κατηνάγκασε, και τδν μ έ ν άπαγ 
γέλειν δαιμονικής λύττης άπαλλαγήν, τ δ ν δ* πυρε
τού παϋλαν, τδν δέ άλλου τίνος τών ενοχλούνταν 
ίατρείαν. Ό δε άφθονος τής ένοικούσης χάρ ι τος έχο-
ρήγει τα νάματα. Άλλα πάλιν τής ή σ υ χ ε ς έρών, 
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τδ Σίναιονδρος καταλαμβάνειν επεθύμησε. Μαθόντις Α 
61 πολλοί τών αρίστων, κα\ τήν αυτήν μετιόντες -
φιλοσοφίαν , συνέδραμον κοινωνήσαι αύτφ τή; απο
δημίας ποθοϋντες. Πολλών τοίνυν ημερών δδδν ές-
ανύσαντες, επειδή κατά τήν Σοδομίτιν έγένοντο έρη
μον, όρώσι πό^ωθεν άπδ.βάθους χεΓρας άνδρδς πρδς 
ύψος έκτεινομένας. Καλ τδ μέν πρώτον δαίμονος 
έξαπάτην ένόμιζον , προσευξάμενοι δέ σπουδαιότε
ρο ν, καλ τά αυτά θεασάμενοι, ώρμησαν έπ* εκείνο 
τδ χωρίον, καλ βραχύ μέν δρυγμα θεωροϋσιν, οποία 
ποιείν πεφύκασιν αί αλωπεκές καταδύσεις έαυταίς 
μηχανώμεναι, ούδένα δέ εΐδον εκεί προφαινόμενον. 
Τού κτύπου γάρ τών ποδών αίσθόμενος δ τάς χείρας 
έκτεταμένας έχων, είσω τής καταδύσεως κατεκρύβη. 
Διακύψας δέ δ πρεσβύτης, έλιπάρ-ι μάλα πολλά 
δφθήναι αύτδν, εί άνθρωπείαν έχει τήν φύσιν, κα\ 
μή δαίμων τις άπατεώνείη τοιαύτα σχηματιζόμενος. 
4 Κα\ γάρ ημείς, έφη, τδν άσκητικδν μετιόντες βίον, 
καλ τής ησυχίας έρώντες, άλώμεθα κατά τήνδε τήν 
έρημον, έν τψ* Σιν$ δρει τδν τών απάντων επιθυ
μούντες προσκυνήσαι θεδν , έν ψ Μωσή τω θερά-
ποντι τήν οίκείαν έπιφάνειαν ποιησάμενος , έδωκε 
τής νομοθεσίας τάς πλάκας · ούχ δτι τδ θείον περ&-
γεγράφθαι νομίζομεν (άκούομεν γάρ αυτού λέγοντος, 
δτι Τόν ούρανδν καϊ τήν γήν έγω α.Ιηρώ. Λέγει 
Κύριος · καλ δτι κατέχει τδν γύρον τής γής, καλ τούς 
ένοικοϋντας έν αυτή ώς ακρίδας), άλλ* επειδή τοϊς 
θερμώς έρώσιν ού μόνον οί ερωμένοι τριπόθητοι, 
άλλά κα*ι ο ί τόποι εράσμιοι, οί τήν τούτο>ν παρ
ουσίαν κα\ όμιλίαν δεξάμενοι. ι Ταύτα κα\ τά τοι
αύτα λέγοντος τού πρεσβύτου , άναβείκνυσιν έαυτδν 
έκτης καταδύσεως δ κεκρυμμένος άνθρωπος, καί ήν 
άγριος μέν Ιδεϊν, αύχμηράν δέ έχων τήν κόμην, τδ 
δέ πρόσωπον έ^υτιδωμένον, κατεσκηλιτευμένα δέ 
πάντα τά μέλη τού σώματος, 0άκιά τινα πενιχρά 
περιβεβλημένος φοινικίνοις βλαστοίς συνε^αμμένα. 
'Ασπατάμενος δέ, κα*ι τής είρήνης τδ πρόσρημα δε-
δωκώς, έπυνθάνετο τίνες τε είεν, καλ πόθεν ήκοιεν, 
καλ δπου άπίοιεν. Οί δέ κα*ι πρδς τήν έρώτησιν άπ-
εκρίναντο, κα\ άντεπύθοντο πόθεν τε έληλυθώς είη, 
καλ τί δήποτε ταύτην είλετοτήν ζωήν. Ό δέ, « Ταύ
την έσχον*κάγώ τήν προθυμίαν, έφη, ήν κα*ιύμεϊς 
έχοντες άπίετε, κοινωνδν δέ τής δδοϋ ταύτης επ-
εποιήμην συνήθη τινά καλ όμογνώμονα , καλ τδν αυ
τόν μοι κεκτημένον σκοπδν, δρκω δέ αλλήλους j> 
έπεπείκειμεν, μηδέ τψ θανάτψ χωρίσαι τήν συν-
ουσίαν. Τοιγάρτοι κατά τήν άποδημίαν εκείνον μέν 
τήδε συνέβη δέξασθαι τού βίου τδ πέρας · έγώ δέ τψ 
δρκψ πεπεδημένος ώρυξά τε ώς ήδυνάμην, καλ ταφή 
το σώμα παρέδωκα · παρά τούτο δέ τδ σώμα τάφον 
έτερον έμαυτψ κατορύξας, τήδε περιμένω τού βίου 
τό τέλος, καλ τψ Δεσπότη τήν συνήθη λειτουργίαν 
τ-?οσ?έρω. Τροφήν δέ έχω τούς φοίνικας, ούς άδελ-
V ίς μοί τις κομίζείν παρά τοϋ κηδεμόνος έτάχθη. ι 
Τούτων ούτω λεγομένο>ν, λέων πό,ό^Οεν άνεφάνη, 
άγωνίφ δέ τών σύν τψ πρεσβύτη περιπεσόντων, αί-
οΜμενος δ έπλ τής καταδύσεως καθήμενος, άναστάς 

C 
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ι ι ι ι ι ΐ ΐ ί , q:ii i d i M i i viue genus scclabanlur, advola-
ntml pcrcgriualioiiis socius ee adjungere cupienles. 
1170 Mnlloriini ergo diorum ilinere confeelo, 
c t i n i ad Sodomoruni descria pervcnissenl, viri m a -

nus profundo ex loio in allum sublalas cminus 
prospiciunl: ac priino quidem da?nionis fraudcm 
aliquam suspicati sunl, deinde cum posl mullas 
preccs cadcm cernerent, ad locum accedunt, ac 
foveani quidem exiguam vident, qualcs sibi ad 
quas se rccipianl effodere vulpes solent, ncminem 
larnen qui apparerel depreheiidtinl. Strepilu eniin 
pcdum audilo, quiexlensas niaiius babcbat, inlra 
cavernam se abdideral. Prospecians vcro senox 
imillis οι jbal ul videndum sc pra?bcret, si quidciti 
buiwanam babcret nalurain, uec impostor quis-
piain dicnion essel, qui lalibus spectris .illudercl. 
ι Nos clenim, aiebal, eremiticam vilani duccnlcs, 
quictemque amanles, per banc solitudiiicm erra-
'inus, Deum univcrsorum adorarc in monle Sina 
cupieHics, in quo Mosi famulo semeiipsum osien-
dens legis tabulas dedit. Non quod loco circum-
srribi Deum* arbiiremur: audivimus enim ipsuiu 
diccnteiu : Cxlum et terram ego impleo, dicit Do-
mhinsn

9 el quod tcrrae ambitum ronliucai, et bo-
mines qut babilanl inea sicul locuslae0: scd quia 
qui ardenler amant, non solum quos amanl vebc-
wenler desiderant, sed locis etiam deleciantur, in 
quibus illi praeenliam suam congrcssumque pra> 
bucrunt. > Ha3C illo et similia loquente, palefecit 
ge bomo ei caverna qui lalebal, agrcsli aspeclu, 
coma squalida, facie corrugata, membris omnibus 
corporis exsuccis el cxbauslis, lacero ac 1171 
vili amiclus indumento ex palmarum foliis con-
texio. El curo eos dala pace salulassct, qui cssent, 
unde venirent quove tendereut intcrrogavii. Ipsi 
vero el ad interrogala responderunt, et percontaii 
gitnl vicissim, undenam eo veoerii, el quaniubrem 
hoc vitae gcnus delegerit, Tum ille : ι Eodem, inquit, 
quo vos nunc ducimini, lenebar dcsiderjo, hineris^ 
que hujus comitem babebam unum e familiaribus, 
cni cadem mecum mcns erat, idcnique proposilum*. 
Obstrinxeramus aulem inuluo nos sacranienlo, ut 
ne inorle quidem socielalcm divellerenius. llaque 
qtioniam il l i , dum iter facimus, boc in loco mors 
obtigit, ego jurejurando dcvincius, el lcrram cf-
fudi ut polui, el sepulluran corpus iradidi, mihique 
scpuicro altero juxla eiTosso, vii» fincm liic cx-
specto, el cousuclum Domino ministcriuin rcddo. 
Vescoraulem paluiarum fnictibus, quos mibi affcil 
f r a l e r quidam ab eo jussiis qui nici curam gcril. ι 
Dum liific loquuntur, leo proeul apparuil. Cujus 
aspeclu exlerriti scnis comiles cum esscnt, re anim-
advcrsa qui in fovea jarcbat, sorrexil, el leoni 
iiinuit ut in allcram parlcm iransiiel. Paruil eve-
sligio, bolruinque atlulit d a c t y l o r H i n , dcin pcdein 
r c f r n e jussus abiit, et procul a viris illis decum-
bciiu obdormiii. Cuin crgo daclylos eingulis divv 

• J.IMTIII. \ x m , ' 2 i . r Isa. x i . f 2dl. 
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tfsset, precesque cl psalmos cum itlis communi- \ τώ λέοντι διένευσεν είς τδ Ετερον διαβήναι μέρος. 
cassel, ei posl liturgiae finero eos inlu» saluiaaael, 
spectacoli novilale stupefactos dunisit. Quod ai 
quie fidem diclis non habet, magni Eliae vilam, et 
rorvorum minisleriuui reminiscalur, qui ei mane 
pancm, 1 1 7 2 *espere carnes perpeluo deferebant. 
* Fac.le esi aulem omniuro Conditori ad luendam 
suorum saluiein vias omnes invenirc. Sic nempe 
Jonam in venlre ceti tres dies nocteaque servavit, 
feciiquc ιιι Dauielem in laeu leones ob&ltipcsce-
retit, et inanimits ignis raiione operaretur, eos 
qui intus eranl illuminana, qui vero foris, ex-
ttrens. Sed supervacaneam rera ago, qui ad demon-
fttrandnm divinam polenliain argumenla producam. 
Posiquam ergo ad oplaimn inontem pcrvencre, 

Ό δέ παραυτίκα έπείσθη τε καλήκε, φέρων τών φοι
νίκων τδν βότρυν. Είτα πάλιν άπήλθεν έπιτραπελς, 
καλ πό^ωθεν τών ανδρών κατακλιθελς έκαθεύδησα. 
Διάνε ίμας τοίνυν τους φοίνικας άπασι, προσευχής 
τε κα\ ψαλμωδίας κοινωνήσας αύτοϊς, καλ μετά τδ 
τέλος της λειτουργίας έωθεν άσπασάμενος άπεπέμ-
ψατο καινδν θέαμα τεθηπδτας. Εί δέ τις άπιστεί τοίς. 
είρημένοις, τής Ήλιου τοΰ πάνυ πολιτείας, καλ τής 
τών κοράκων διακονίας άναμνησθήτω, ο! πρωί μέν 
άρτον, δείλης δέ κρέας αύτψ κομίζοντες διετέλεσαν. 
'Ρφδιον δέ τψ Ποιητή τών δλων παντοδαπούς πόρους 
είς τήν τών οίκείων θεραπείαν εύρίσκειν. Ο 0 τ ω τδν 
Ίωνάν έν τή κοιλία τού κήτους τρία νυχθήμερα δεεφύ-
λαξε, καλ τούς λέοντας έν τψ λάκκψ τεθηπέναι τδν 

admiraiidum senem fcrunl eo in loco, in quo Deum Β Δανιήλ παρεσκεύασε, καλτδ άψυχον πύρ λογικώς ένερ-
vbfcre Moees meruil (vidil autem quanlum mortali 
iiatune fas esl), genua flxisse, nec anle surrexisse, 
qoam divinam vocem Doinini ipsi beoevolentiam 
fodieantem audireL Itaque cum integram hebdo-
madam pronus boc modo peregisset, nec quidquam 
c\b\ guslasset, vox illapga jussil ul quae apposita 
crant eumeret, alacrique animo comederet. Quare 
maown exiendens, cnm Cria poma invenisset, bis 
jtixta dantis imperium pastus eet, vireeque iirle-
grae recepii, et socios, ut par erat, magno cum 
animi gaudia ealtilavii. Ila tolus hflarieqoe dis* 
cessil, iit quiet divinam vocem audierai, etdatum 
a Deo cibum aceeperat. Reversus autein duo item 
religioe» pbHosopbiae gymnasia exstruxit, tinum in 

γείν,καλ τους μέν ένδον φωτίζειν, τούς δέ Ιξω χατα-
χαίειν πεποίηκεν. Άλλά περκτδν ποιώ περί της 6tbς 
δυνάμεως αποδείξεις προσφέρων. Έπεώή τοίνυν τδ 
ποθούμενον κατέλαβεν βρος, φασλν εκείνον τδν Θαυ-
μάσιον γέροντα έν έκείνψ τψ χωρίψ, Ιν ζ» τδν βεδν 
Μωϋσής ίδείν ήξιώθη, είδεν δέ ώς δυνατδν ήν φύσει 
θνητή, κλίναι τά γόνατα, καλ μή πρότερον άναστή-
ναι, Ιως θείας έπήκουσε φωνής, τήν Δεσποτική* 
αύτψ εύμένειαν μηνυούσης. Επειδή δα βιπαντα τής 
έβοομάδος τδν κύκλον ούτω συγκεκυφως διετέλεσε, 
τροφής ουδέ βραχείας μεταλαχών , έκέλαυσεν ή γι
νομένη φωνή καλ τά προτεθέντα αύτψ λαβείν, και 
προθύμως καταφαγείν · έκτείνας δέ τήν χείρα, καλ 
τρία μήλα εύρων, καλ τούτων έμφορηθελς ώς 6 δεδω-

W Τ · — » ρ Γ Γ i · . . . . * 

dofsemontis de qno dicebamus, alierum lub illo, u κώς παρηγγύησεν, Ισχύος τε γέγονεν άπασης ανά 
%ά ipea» radices moiiiis: collectiaque in uiroque 
virtmis aibteiis, iitrorumque magister ac paedotriba 
fWt: ei itifcftii botiis inaaltua eoe docens, ct 
agenethefce beitevoleniiam H 7 8 apondens, alque 
ni ttdenli excctioqite animo essent admonens , 
siiadensqtie ul erga soeio» modestiam reliiterent, 
adterait* hosiem animi magnitirdine ulerenlur. 
TaKa. doeeua, glc vivene, lanlia miracolis pol-
lens, et aplendore omni coruseans, laboriosa; vilas 
Onein cepil, m eamque migravit , quae senii et 
doloris esl expers, glorVa immortarr et nunquam 
interiittra meineria posi se reticia. Httjtis benedi-
clione, duan superstts esset, potita est beaia, 

πλεως, καλ μετά θυμηδείας τους συναντάς, ώς σέκδς 
ήν, ήσπάσατο. Γεγηθώς τοίνυν καλ γαννύμενος έπ-
ανήει, άτε δή καλ θείας έπακούσας φωνής, κα\ βαοσ-
δότου πάλιν άπολαύσας τροφής. Έπανελθών δέ καλ 
δυο φιλοσοφίας ώκοδόμησε φροντιστήρια, άν μέν είς 
τήν ραχίαν τοϋ δρους περλ οϋ προειρήκαμεν, θάτε-
ρον δέ κατ* αύτδ, παρ* αυτά τήςύπωρείας τά κρά
σπεδα * έν έχατέρψ δέ άθλητάς αρετής σνναθροίσας, 
καλ τούτων κάκείνων γυμναστής έγένετο καλ παιδιτ 
τρίβης. καλ τοϋ αντιπάλου χαλ πολέμιου διδάσκίΛ 
τάς προσβολάς, καλ τοϋ άγωνο^έτου τήν εύνοιαν ύτ-
ισχνούμενος, καλ Οα^είν παρακαλών καλ φρονήμα
τος έμφορών, χαλ πρδς μέν τούς όμοφυείς μετριί-

iino b<»a4issim& niaier mearqnam liornrn, pleraque D ί ϊ , ν ^λεύων, πρδς δέ τδν πολέμιον μεγαλοφροσύνη 
narraalcin sa»piiis audivL Ego vero, ui potenliae, 
qua nunc valet, intercessionisque ejns fructum 
capiam oro, ct impelraturum me scio. Nam * Do-
miiii imilans benignilalem preces meas prorsus 
idmiltet. 

χεχρήσθαι παρεγγυών. Τοιαύτα διδάσκων, ούτω fw-
τεύων, τηλιχαϋτα θαυματουργών, χαλ τάς πχντοδχ-
πάς μαρμαρυγάς άφιελς, τής επιπόνου ζωής τδ τέλος 
έδέξατο, καλ είς τδν άγύρω χαλ άλυπον άπεδήμτ-σι 
βίον, άσβεστου κλέος καταλιπών, καλ μνήμην είσαε\ 

διαμένουσαν. Τής τούτου δέ ευλογίας άπήλαυσε μέν περιόντος ή μακαρία καλ τρισμακαρία μου μήτηρ, 
καλ πολλά τών τούτου μοι διηγημάτων πολλάκις προσήνεγκε ν. Έγώ δέ τής νϋν δυναστείας αύτον χαί 
πρεσβείας άπολαΰσαι άντιβολώ, καλ οιδα ώ; τεύξομαι. Δώσει γάρ πάντως τήν αίτησιν, τήν τού Δεστ> 
του φιλανθρωπίαν μιμούμενος. 

VII. — PALLADIUS. ΠΑΛΛΑΔΙΟ*. 
Palladitis aulem ille celeberrimus huic %(|uatis Παλλάδιος δε δ πολυθρύλλητος όμόχρονος τούηι 

tPinpore fuit, el moribua eimilii, nolusque ac fa- γεγένηται, καλ δμότροπος, καλ συνήθης, χα\ γνωρι-
mUiarit. Ad se enim , ut femnl, invkera venli- μος. Παράλληλους γάρ, ώς φασι, φοιτώντες τή; 
Unles t iuiiluam ntilitatem capicbant, mtituo se παρ* αλλήλων ωφελείας άπήλαυον» παραθήγονπ; 
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αλλήλους, καλ είς ζήλον τδν θείον έγεί^οντες. Έν Α provoeanlea, el ad xelurn divinum incitanfes. 
ςίκίσχφ δέ τινι καθείρχτο, κώμη μεγίστη καλ πολυ-
ανθρώπφ πελάζοντι * Ίμμαι δε δνομα ταύτη. Περί 
μεν γαρ τής του άνδρδς καρτερίας, ασιτίας τε και 
αγρυπνίας, καλ τής διηνεκούς προσευχής, περιττδν 
ηγούμαι διηγείσθαι. Τδν γάρ αύτδν είλκεν έν τούτοις 
τφ θείψ Συμεώνι έκείνψ ζυγδν. Τδ δέ θαύμα, τδ 
μέχρι χαλ τήμερον φδόμενον, τδ ύπδ τής εκείνου κα\ 
φωνής γενόμενον και χειρδς, προύργον ένδμισα 
διηγή σασθαι. 

Πανήγυρις είς τήν προειρημένην συνηγείρετο 
κώμην, τούς πάντοθεν έμπορους έπισπωμένη. καλ 
πλήθος αριθμού κρείττον έφελκομένη. *Εν ταύτη τις 
Ιμπορος, άπερ ήκε φέρων απεμπολή σας, κα\ τδ 
χρυσίον συναθροίσας, νύκτωρ άπαίρειν έβούλετο. 

clusus is degehal in cellula, vko.maiimo et ρυ-
puloeo vicina, cui nomen Intma*. Ac de auiuttt* 
quidem viri palieniia, cibique cl souiui absiinei»-
lia, deque conlinua ejns oralione, dicere superva* 
caneum pulo, cuin tn bis jugutii idein traxoi i l cum 
divino illo Syiuaoue. Miracidiifn autetti, quod ejti» 
vuce manuqiiu facttitn in bodicrnum tisqtie diem 
ceUbralur, operai pteliuui duxi recenserc. 

Nmidiiiae in praedicio vico agcbanlur, qua* mcr-
catores undique accivcraul, boiniRiimque uailli-
ludo iiniuensa 1 1 7 4 conlluxerai. £bi mercaior 
quidam, venditis mercibus quas allideral, auro-
que contraclo, noclu abire atatueral. Collecluin 

Άνδροφδνος δέ τις, τδ συλλεγέν έχείνο θεασάμενος Β veru auruin bomicida quida'ii conspicalus, oestro ae 
χρυσίον, οίστρου τινδς καλ μανίας έμφορηθελς, τδν 
μέν ύπνο ν τών βλεφάρων άπήλασε, τοϋ δέ άνδρδς 
εκείνου τήν άποδημίαν έφύλαττε. Μετά δέ άλεκτρυό-
νων ψδάς,ό μέν άπήρε Θα^ών δ δέ προλαδων καΥ 
τόπον τινά είς ένέδραν έπιτήδειον καταλαβών, έξ-
απιναίως τε προβαλών, έπήνεγκε τήν πληγήν, κα\ 
τήν μιαιφονίαν έτόλμησε " προστίθησι δέ κα\ έτερον 
τφδε τω μύσει δυσσέβημα. Τδ γάρ χρυσίον λαβών, 
τδ νεκρδν εκείνο σώμα παρά τήν τοϋ μεγάλου Παλ
λαδίου προσέ^ιψε θύραν. Ός δέ ήμερα έγένετο, καλ 
ή φήμη διέδραμε, καλ ή πανήγυρις άπασα τδ γεγε-
νημένον έθρύλλει, συνέθεον άπαντες, καλ τήν θύραν 
δι α λήξαντες, εύθύνας είσεπράττοντοτής σφαγής τδν 
θείον Παλλάδιον * ΕΓς δέ τών τοϋτο δρώντων ήν δ τήν 

furore prrcilua, soinnuui oculis dcpidil, el bominis 
illius discessum observavit. Et cuui illu posl galti 
cantum securus abirct, bic prseverteus, ei locuin 
itisidiis apluro occupans, ιep«nle insiliit, incua-
aaque plaga canlem perpetravil, cl exsccrando 
sccleri aliud itnpium faciuus addidii. Auro euiin 
ablaio, cadaver ad tuagni Palladii januaoi abjecil. 
Ubi dies illuxit, famaquc sparsa res lolo racr-
catu vulgala est, accurrunl omries, osiioque ei-
fraclo palralae csedis poenas repo&cunl a divioo 
Palladio: aderatque iuter caeteros is ipse qui ca> 
dem commiserat. Circumaessus crgo a Unla nml-
liludine vir sanctus, coeluro suspicicns, ei inenie 
coelum transcendens, Dondnum orabat, ut calum-

σφαγήν αύτουργήσας. Περιστοιχιζόμενος τοίνυν ύπδ C niae falsilaleiu redargueret, et veriialeiu quae la-
τοσαύτης πληθύος ό θεσπέσιος άνθρωπος, είς τδν 
ούρανδν ίδών, καλ τή διανοία τδν ούρανδν υπερβάς, 
Ικέτευε τδν Δεσπότην, τής συκοφαντίας διελέγξαι τδ 
ψεύδος, καλ δήλην άποφήναι τήν κεκρυμμένην άλή
θειαν. Ούτως εύξάμενος, καλ τής τνΰ κειμένου λα-
βόμενος δεξιάς, ι Είπε, έφη, ώ νεανία, τίς σοι ταύτην 
έπήνεγκε τήν πληγήν · δείξον τδν τού μύσους αύθέν-
την, και τδν άθώον άπόφηνον τής πονηρός ταύτης 
συκοφαντίας ελεύθερον. Ήκολούθει δέ τψ μέν λόγψ 
ό λόγος, τή δεξιοί δέ δ άνθρωπος, καλ καθήμενος 
περιεσκόπει μέν τους παρόντας* ύπεδείκνυε δέ τψ 
δακτύλψ τδν άνδροφόνον. Βοή δέ πάντων έγένετο, καλ 
τδ θαύμα έκπληττομένων, καλ τήν γεγενηιιένην 

lebat revelaret. Sic precalus, mortui dextra manu 
apprebensa: c Dic, inquit, ο adolescens, quis 
bec tibi vulnus inflixit? oslende sccleris attrio-
rcm, et innocenlem ab iniqua caluninia libe-
rum declaia. ι Sermonem eeriuo secutus esl, n 
dcxtram bomo, * el gedens asianies circumspexil, 
koniincmqtie digilo demoDstravit. Iltoc gublalug 
oinnium clainor, et miraculum sitipenlitim, ei in-
jeclain calumniaro deleslanliuro. 1 1 7 5 Sicariuni 
autcm illum exuenlea, el gladium cruoce tincluiu 
invenerunt, el aurnm quod ad Ciedcm insiigaral. 
Diviims vcro Palladius, cum admirabilis duduui 
ba4>ercUir, merito exinde visus esl admirabilior. 

• συκοφαντίαν έκθαμβου μένων. Άποδύσαντες δέ τδν ^ Hoc nnunv quippe Bi iraculum ad osiendendam viri-
μιαιφόνον εκείνον, καλ τήν μάχαιραν εύρον έτι apud Deuin ftdttciam satis-erat^ 
πνφοινιγμένην τψ αίματν, καλ τδ χρυσίον εκείνο τδ τής σφαγής γεγενημένον πρόξενον. Ό δ?ί θείος Παλ-
λάδιος πάλαι άξιάγαστος ών, άξιαγαστότερος είχότως εντεύθεν έγένετο. Ίκανδν γάρ ήν τδ θαύμα δείξαι 
τήν παρά τψ Θεψ τοϋ άνδρδς πα^ησίαν. 

Καλ Άβραάμη; δέ δ θαυμάσιος τής αυτής ήν συμ* 
μορίας, δς τδν μέν καλού μενον Παρ άτομο ν ψχησε, 
πάντοσε δέ τής αρετής τάς μαρμαρυγάς εξέπεμψε. 
Μαρτυρεί δέ τή λαμπρότητα τής ζωής τά μετά 
τελευτήν ενεργούμενα θαύματα. Αναβλύζει γάρ ή 
εκείνου θήκη μέχρι καλ τήμερον παντοδαπάς θερα
πείας, καλ μάρτυρες οί ταύτας εκείθεν άφθόνως διά 
τής πίστεως άρυόμενοι. Έμολ δέ είη καλ τής τούτων 
επικουρίας τυχείν, τή τούτων μνήμη τήν γλώτταν 
καθαγίάσαντι. 

Ejnsdem quoque ordinis fuit admirandus Abraa-
mcs, qui Paratoinuiii quod vocant exslruxit, vir-
lulisque 81133 radios omnem in parlem diffudit. 
Vilai aulem illius claritatem lestantur quaB post 
niorlcm fiunl miracula. Scalet enim bodicque lo-
culiis <*jus omnium generum curalionibus, quarnm 
lesim sunt qni has inde per fid^m aflalim bau-
rtunl. Mibi vero ulinam eorum ope frui ΓοιιΓιης*·Λ% 

qui liorum inenlione linguam sanciificavi. 
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VIII. — APHRAATES. 

Quod omnium bominum una sit nalnra, el plii-
losopbari facile sil volentibus, gjve sinl Graeci, 
iive barbari, et ex aliis sane mullis prompinm esl 
cognoscere, ei apcrte monslrare Apbraaies tinug 
potest. Naius enim educatusque apud Persas, 
genlem iniquiggimam, et a laltbus parenlibiis orliig, 
Η in eorutn moribue inslitutus, ad lanlam perve-
iiit virtutem, ul eos obscurarit, qui ex piis geniti 
religiosam educationem a prima aetate sorlili sunl. 
Primum enim, sprelt genere, quod illi clartim erat 
et tllustre, majores magos imhaius, ad Dominum 
adorandum se converlil: deinde popularium suo-
mro impietalem exsecraius, regionem exteram 
palriae prxiulil , 1 1 7 6 Edessamque pelens ( est 
aulem orbs illa maxinia et populosa, religioniaque 
eultti longe clarissima ) , domuncuiam exlra I I I O B -

nia nactus, in eapi se inclusil, inanimie suae cu-
ram incumbcne, oplimique instar agricolac afle-
ctuum spiuas exscindens, et Dominicam segelein 
expnrgans, et evangelicorum scminum lempestt-
vog Domino fruclus offcrens. Inde Antiochiam 
renit, bxretica iunc procella vehonicnter ' agita-
tam, diversatugque ante nrbem in gymnasio quo-
dam philosophiae, cum Gnccae lingiiae pauca verba 
didicisset, plurimos stalim ad divinos sermones 
atidiendos perlraxit, et semibarbara lingua lo-
quens, animi scnsa exprimebat, ex divini nempe 
Spiritug gralia fonlee illos dcrivans. Quis eniin 
corutn qui eloquentiam osleulant, et conlracto 
nupercilio arroganter loquitnlur, el propler syllo-
gisniorum laqueos juvenililer exsullanl, inerudila 
rt barbara ilfiug voce tuperior fuii unquam ? Ra-
lionibug enim rajioneg, et divinis eloquiis pbilo-
sopbicas diggertattones debcllabai, cuin magno 
Paulo clamang: ι Elsi imperftus sermone, sed non 
scientia r, ι et hoc modo perseverabal jnxta di-
cCum Apostoli: c Consilia deslruenteg, el omnem 
allitudinem extollentem se adversus gcienliam Dei, 
el in captrvrlateni redigentee omiicm intelleclum in 
obsequiuni Chrisli τ. > Uaqne videre erat confluen-
teg et magislraius dignitatesque, el in aliqua mi-
litia conetitutos, et mauu sibi viclum parantcs, 
aique unoverbo idiotas ci militcs, doctos doclri-
iiacque expertes, penuria 1 1 7 7 laborantes el 
opibus abundanles: aique alioe quidem silenlio 
quae profercbantur audire, alios vero inlerrogare 
et perconiari, direndique materiain suggerere. 
Tantum porro laborem euin suslinerel, adduci 
nunquam poluit ut conltibernalem admiiterct, 
sed omnia ipse praesiare malebal, quam aliormn 
uti minislerio. Cunique ad alrii januam cuin adve-
nis babere colloquia solcrct, ipscmel advcnianiibug 
apcriebat, abeuniesque dimittebat. Nihil a quo-
quam accepil uoquam, non pancm, non obso-
D i u m , D O D vesiem, sed solus unus faniiliariuin 
panem illi suppeditabal: nisi quod in sumnia se-

SCOPI CYRENSIS t 
Π'. — ΑΦΡΑΑΤΗΣ 

"Οτι μεν μία πάντων ανθρώπων ή φύσις, 
££όιόν έστι τοίς βουλομένοις φιλοσοφείν, εΓτε "Ε) 
νε; εΐεν, είτε βάρβαροι, πολλαχόθεν μεν χα\ άλλι 
καταμαθείν εύπετές, άπόχρη δέ χα\ μόνος 'Αφραβ 
τοΰτο δηλώσαι σαφώς. Ούτος γάρ έν Πέρσαις 
παρανομωτάτοις καλ τεχθελς καλ τραφείς, χα 
τοιούτων γονέων βλαστήσας, καλ τά εκείνων voj 
παιδευθελς, είς τοσαύτην ήλασεν άρετήν, ώς < 
κρύψαι χαλ τούς έξ ευσεβών φύντας, χαλ τρ< 
ευσεβή δεξαμένους παιδόθεν. Πρώτον μέν γάρ 
γένους χαταφρονήσας (Ιπίσημον βέ ήν τούτο 
λαμπρδν),είς τήν τοϋ Δεσπότου προσκύνησιν £δρ 
τους προπάτορας μιμησάμένος μάγους * ειτα 
ομοφύλων τήν άσέβειαν βδελυξάμενος, τήν άλλοδ< 

1 τής οίκείας προείλετο, χαλ τήν Έδεσσαν καταλι 
(πδλις δέ αύτη μεγίστη καλ πολυάνθρωπος, χα 
εύσεβεία διαφερόντως λαμπρυνομένη), έξω τών ι 
βόλων οίκίδιον εύρων, χαλ έαυτδν χαθείρξας, 
οίκείας έπεμελείτο ψυ/ής · οΤάτις άριστος γεω 
προ^ίζους τών παθών τάς άχάνθας έχτέμνων, 
τδ θείον λήιον έκκαθαίρων, καλ τούς τών εύαγγελ 
σπερμάτων καρπούς ώρίμ·υς τίρ Δεσττότη α 
φέρο>ν. Εκείθεν δέ καταλαμβάνει τήν \Αντιοχ 
ύπδ τής αίρετικής ζάλης χαλεπώς κύκλου μ: 
καλ πρδ τοϋ άστεος έν τινι καταχθελς φροντιστ 
φιλοσοφίας, καλ τής Ελλάδος φωνής μαθών i 
άττα ^ημάτια, είλκε μέν δτι πλείστους είς τήν 
θείων λογίων άκρόασιν τή δέ μιξοβαρβάρω κε 
μένος γλώττη, τάς τής διανοίας ώδίνας προέφι 
έκ τής τοϋ θείου Πνεύματος χάριτος τά τοιι 
δεχόμενος νάματα. Τίς γάρ τών έπ* εύγλω 
βρενθυομένων, καλ τάς όφρύς συναγόντων, καλ 
βαρώ ς φθεγγομένων, καλ έπλ ταίς τών συλλογισ 
πάγαις νεανιευομένων, τής απαίδευτου καλ βα 
ρου φωνής εκείνης περιεγένετο πώττοτε ; Λογιβ 
μέν γάρ λογισμούς, θείοις δέ λογίοις τους τών ι 
σόφων κατηγωνίζετολόγους, μετά του μεγάλου Πα 
βοών · ι Εί καλ Ιδιώτης τψ λόγψ, άλλ% ού τ$ γνώ3 
Καλ τούτον άελ διετέλει τδν τρόπον κατά τήν 
στολικήν φωνήν · ι Λογισμούς καθαιροϋντες, 
πάν ύψωμα έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως 
θεοϋ, καλ αίχμαλωτίζοντες πάν νόημα εΙς τήν 
αχοήν τού Χριστού. Καλ ή ν ίδείν συνθέοντας, 
τους έν τέλει καλ άξιώματι, καλ τους Ιν τινι σ 
τεία τεταγμένους, καλ τους άποχειρο6:ώτους. 
άπαξαπλώς ίδιώτας τε καλ στρατιώτας, στεπαιδε' 
νους καλ λόγων αμύητους, πενία συζώντας 
πλούτ υ κομώντας, χαλ τούς μέν σιγή δεχόμενου 
προσφερόμενα, τους δέ καλ ερωτώντας, καλ πυ 
νομένους, καλ άφορμάς τψ λόγψ παρέχοντας. Το 
τον δε άναδεδεγμένος πόνον, σΰνοικον λαβείν 
ήνέσχετο πώποτε, άλλά τήν αύτουργίαν τής 
έτερων αύτψ προσφερόμενης θεραπείας προείλ 
καλ παρά τήν αύλ[ε]ιον θύραν τάς συνουσίας πζ 
μένος, αύτδς άνεώγνυ τοίς είσιούσι, καλ άπαο 
προύπεμπεν. Έδέξατο δέ παρα τίνος ουδέν πώτ 

ρ UCor.11,6. HiCur.x, 5. 
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ούχ άρτον, ούχ δψον, ούχ Ιμάτιον, άλλ* f Τς αύτω | 
μόνος τών γνωρίμων (χορηγεί τδν άρτον* είς δέ γή
ρας έλάσας βαθύ, χα\ λάχανου μετά ηλίου δυσμάς 
μετελάμβανε. Φασ\ δέ Άνθέμιον, δς κα\ ύπαρχος 
ές ύστερον έγεγόνει, κα\ ύπατος, ήνίκα πρεσβευτής 
χειροτονηθεί; τήν είς Πέρσα; άποδημίαν άνεστείλατο, 
χιτώνα αύτφ χομίσαι παρά Πέρσαις ύφασμένον, χαλ 
ειπείν, δτι « ΤΩ Πάτερ, είδώς έκάστφ τών ανθρώ
πων τήν οίκείαν πατρίδα γλυκείαν, κα\ τούς έκε* 
φυομένους ήδίστους καρπού.;, έκ τή; πατρίδος σοι 
τούτον κεκδμικα τδν χιτώνα, κα\ Ικετεύω σε μέν 
τούτον λαβείν, έμέ δέ τήν σήν εύλογίαν άντιλαβείν. ι 
Ό δέ πρώτον μέν τούτον έν τφ βάΟρψ Οείναι προσ
έταξεν * εΐτα λόγων έτερων μεταξύ γενομένων, άθυ-
μείν έλεγε διχή μεριζομένου τοϋ λογισμού· Εκείνου 
δέ τήν αίτίαν πυθομένου, ι "Ενα, έφη, σύνοικον I 
Ιχειν είλόμην άεί, κα\ νόμον έμαυτφ τέΟεικατών 
δύο πάμπαν άρνηθήναι τδ συνοικέσιον. Έχκαίδεκα 
τοίνυν έτη μοί τίνος συνοικήσαντος, και θυμήρους 
δντος, άφίχετο τις φυλέτης έμο\, συνοικείν θέλων, 
κα\ τούτου τυχείν άξιων. Τούτο μοι μερίζει τδν 
νουν * δύο μέν γάρ έχειν κατά ταυτδν ούκ άνέξομαι' 
τδν γάρ φυλέτην ώς φυλέτην ασπάζομαι' τδν δέ πρότε
ρον ώς καταΐύμιόν μοι γεγενημένον έκβαλείνκα\ άνια-
ρδν ηγούμαι καλ άδιχον. ι Ό δέ, ι Είκότως , έφη, ώ 
Πάτερ* ουδέ γάρ δσιον, τδν μέν έπιπλείστον τεθερα-
πευχότα χρόνον, ώς ούχ επιτήδειο ν άποπέμψασθαι, 
τδν δέ ούδέπω πείραν τών οίχείων δεδωκότα τρόπων 
διά μόνην είσδέξασθαι τήν πατρίδα, ι Πρδς ταύτα δ 
θείος 'Αφραάτης, ι Ούκοϋν, έφη, ώ θαυμάσιε, τδν ^ 
χιτώνα τούτον ού λήψομαι - δύο μέν γάρ έχειν ούκ 
άνέξομαι * ήδίων δέ κατά τήν έμήν, κα\ κρείττων 
κατά τήν σήν ψήφον δ τοσούτον μοι διακονήσας χρό
νον. ι Ούτω κατασοφισάμενος τδν Άνθέμιον, κα\ 
θαύμα τής άγχινοίας παρεσχηκώς, έπεισε μηδένα 
λοιπδν αύτφ περ\ τοϋ χιτώνος εκείνου λόγον· προσ
ενεγκείν. Έγώ δέ ταύτα διεξήλθον, δύο κατά ταυτδν 
έπιδείξαι βουλόμενος, κα\ δτι παρ* ένδς έδέχετο μό
νου τήν άποχρώσαν τφ σώματι θεραπείαν, κα\ δτι 
τοσαύτης ήν σοφίας άνάπλεως, ώς παρασκευάσαι 
τδν ίκετεύοντα δέξασθαι ψηφίσασθαι τδ μή δέξασθαι· 
σομαι. 

Ιουλιανού τοϋ Οεομισοϋς δίκας τής ασεβείας έν tjj 
βαρβάρφ δεδωκότος, όλίγης μέν γαλήνης άπήλαυσαν 
τής εύσεβείας οί τρόφιμοι, Ίωβιανοϋ τής 'Ρωμαίων 1 
ηγεμονίας δεξαμένου τους οίακας. Επειδή δέ καλ 
ούτος βραχϋν κομιδή βασιλεύ σας χρόνον τοϋ βίου τδ 
πέρας έδέξατο, Ούάλης δέ τής Έω τήν ήγεμονίαν 
έδέξατο, καταιγίδες πάλιν κα\ θύελλα·, τδ καθ% ημάς 
άνε^ίπιζον πέλαγος, κα\ κλύδων έγήγερτο χαλεπδς, 
κα\ τρικυμία ι πάντοθεν τφ σκάφει προσέβαλλον. 
Χαλεπώτερον δέ τδν χειμώνα ή τών κυβερνητών 
έρημία έποίει. Τούτους γάρ δ κατά μόνης τής εύσε
βείας θρασύς βασιλεύς τήν ύπερορίαν οίκείν κατηνάγ-
καζε. Κα\ τοσαύτη παρανομία χρησάμενος, κόρον 
τής δυσσεβείας ούκ ελάμβανε * άλλά πάντων τών 
δύσεβών έσκεδάννυ τδν σύλλογον, θηρδς δίκην άγριου 
τδ ποίμνιον διασπάσασθαι φιλονεικών. Τούτου είνεκα 
ού μόνον αύτοϋς άπάσης εκκλησία; έξηλασ:ν, άλλά 

HISTORIA. 1370 
ν nectule olera cliara post eolii occasum adhibuiu 
Anlhemium autem ferunl, illum qui poslea pra> 
fcctus et consul fuil, cuni cx Persica legalione re-
diret, lunicam apud Persas conlextam illi allu-
lisse, dixissequc: ι Sciens, paler, homini cuique 
dulceni eese patriam suam, jucundissimosque fru-
clus qui in ea nascunlur, ex palria tua lunicani 
banc alluli l i b i : quam oro ui accipias, et me vi-
cissim benediclione lua impertias. > lllc vero banc 
primum in subsellio * deposuit. Deinde inter alios 
sermones, angi se et ancipiii cogilaiione disirabi 
dixit. Et illo causam rogante: c Conlubernalem, 
inquit, unicum semper babere constilui, legemque 
mibi ipse imposui, ui dnorum prorsus respuam 
coiilubernium. Sedecini igitur aimos uno uiecum 

* bactenus babilanle, eoque mibi grtflissimo, popu-
laris ineus alier advenii, qui simul babitare cupil, 
et boc sibiconcedi rogat. Ea res meniem mihi die-
trahit : duos eidni simul babere non paiiar. Popu* 
larem sane ut popularem complector : priorem 
vero, ut qui cordi inihi 1 1 7 8 fuerit, expellere, 
et grave arbilror el injuslum. ι Tunc ille: ι Meri-
to, ait, ο pater : nec enim fas cst, illum qui tibi 
diulurno lempore famulalus s i l , tanqtiam incptuni 
aoiandare, eum vero qui morum suorum specimen 
nondum dederil, solius pairiae nomine admiltere.» 
Ad baec vero divinus Apbraates : ι Tunicam ergu 
islam, vir magne, non accipiam. Ouas namque ut 
babeam ferre non possum. Esl vero mea quidem 

. senlentia gratior, ac tua etiam polior illa, qua? 
longo mibi tcmpore inserviit. ι Gum Antbemium 
bac argutia conclusisscl, solerliaeque suae in ad-
miralionem exciiasset, eo adcgit, ul de tunica 
verbum amplius nullum facerel. Ego vero baec 
ideo commemoravi, duo ui cadem opera osicnde-
rem : quod unius lanlum opera in necessario cor-
porie obsequio usus sit, quodque ea praedilus sa-
pientia fuerit, ul eum qui rogabai ut acciperel, 
ne acciperei senlentia sua deflnire coegcril. Sed 
his omissts, majora uarraturus sum. 

Άλλά τά τοιαύτα χαταλιπών, τά μείζονα διηγή-

Postquam Deo invisus Julianus irapietatis suae 
in eolo barbarico poenas dedil, Iranquilliores ali-

* quando pielaiis alumnorum res fuere, Joviano 
imperii Roniani babenas moderanle. Posiq jam vero 
is eliam post exigui temporis principatum vita ex-
cessit, et Valens Orienlis imperium est adeplus, 
procellae ilerum ettuibines ventorum mare nosirum 
agilarunt, lempeetasque orta est gravissima, quse 
dccumanis flnclibus scapbam impelebat. Tempe-
slatis porro acerbitalero augcbat penuria guberna-
lorum, quos in exsilio detinebat soli pielaii infe-
sius imperalor. Neque illum post lanlum scelus 
impictatis * salielas capiebat, 1 1 7 9 e e d omnium 
ptomiu cceiiun divellere, et agresife fer» inslar 
gregeui dissipare conabatur. Quare illos non 
omnibiis solum ccclesiis expulit, verum cU*-«* 
cx pcdc monlis et ex ripa fiuminis, ci ex hcVWe^ 
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gymnasto. Omnia eniin baec loca ficissini muta- Α χαι έχ τής ύπωρείας, καλ έχ τής δχθης τοΰ ποταμού. 
κα\ έχ του πολεμικού γυμνασίου. Ταύτα γάρ άπαντα 
αμείβοντες διετέλεσαν τά χωρία, τής δπλιτικής χει-
ρδς γενόμενοι πάρεργον. Καλ Σκύθαι μέν, χα\ οί 
άλλοι βάρβαροι, τήν θρφχην άπασαν άπδ τού "Ίστρου 
μέχρι τής Προποντίδος άδεώς έληΐζοντο· ό δέ τού
των μέν ουδέ τήν άκοήν έστώσι τοις ώσλ, τδ δή λεγδ-
μενον, ήδύνατο δέχεσθαι, χατά δέ τών ομοφύλων, 
καλ υπηκόων, καλ εύσεβεία λαμπρυνομένων, τοίς 
βπλοις έκέχρητο. Ό δέ θείος λεώς, τών χαχών άκεί-
νων τήν άωρίαν δλοφυρόμενος, τήν Δαυίτικήν άχεί-
νην έψαλλεν φδήν · ι Έπλ τών ποταμών Βαβυλώνος 
έχείέχαΟίσαμεν, χα\ έχλαύσαμεν, έν τώ μνησθηναι 
ημάς τής Σιών. ι Τ ά δ ε λοιπά τής φδής ούκέτι αύτοίς 
αρμόδια ήν · ού γάρ είασεν *Αφραάτης , χαλ Φλαβια-

ruin, ctim armata ilfos nianus in.*ectaretur. Ac 
Scyihae quidem, aliiqiie barbari, Thraciam nniver-
gain ab Islro dumine ad Proponlidem usqueirapnne 
populabanlur : bic vero nec arrctlis, quod aiunt, 
auribus baec audire sustincns, in solos popalares 
suos et subdilos, el religione claros, arma conver-
lebat. Divinus autem populus malorum illoram 
importuniiateni deplorans Davidicum carmcn con-
cinebal: c Ad flumina Babylonis, iHic sedimus et 
fleiimus, dum recordaremur Sionis r ? ι Sed reli-
qua canlici minime illis conveniobanl. Neque enim 
permlserunt Aphraalcs, et Flavianus, el Diodorns, 
ιι ι in salicibus suspenderenlur organa doctrinae, 
nec forre poluerunt ol dicerent : c Quomodo can 
labimus canlicam Domini in lerra aliena»?» Sedei νδς, κα\ Διόδωρος, έπλ ταίς ίτέαις κρεμασθήναι τά 
tn montibus, el in campis, et in urbe, elin subur-
banis, et in domibns el in foris cauticiim Doinini 
assidue decaiitabant. ADavide namque didicerant: 
ι Domini est terra, et pleniiudo ejus : orbis ler-
rartini, et omnes qoi habiianlin eo l . > Audieranl 
rursus eumdem vaiicinaniem : «Benedicile Do-
mino, omnia opera ejus, in omni focodominalionis 
ejusu. ι Audierant et divinum Paulum prxciplen-
lem : < Yiros orare in omni loco, levantes purae 
inanus, sine ira et disceplationeT.i 1 1 8 0 Sed e l 

Dominus ipse Samarilanam altoqucns id ipsum aper-
tiuspnedixit: iMutier, crede mibiqtiia venifbora, 
quandoneque iu boc loco, nequein Ilierosolymis, sed 

δργανα τής διδασκαλίας, ουδέ είπεϊν ήνέσχοντο· c ΙΙώς 
$σομεν τήν φδήν Κυρίου έπλ γής άλλοτρίας; · άλλά 
καλ έν δρεσι, χα\ έν πεδίοις,. καλ έν άστει, καλ Ιν 
προαστείοις, κα\ έν οίκίαΐς, καλ έν άγοραίς ήδον δι-
ηνεκώς τήν φδήν Κυρίου. Έμαθονγάρ παρά τού Δα
βίδ, δτι ι Τοϋ Κυρίου, ή γή, καλ τδ πλήρωμα αυτής, ή 
οίκουμένη , καλ πάντες οί κάτοικου ντε ς έν αυτή. ι 
"Ηχούσαν πάλιν τού αυτού προφήτου λέγοντος· 
c Ευλογείτε τδν Κύριον, πάντα τά έργα αυτού, έν 
παντλ τόπψ τής δεσποτείας αύτοϋ. ι Ηχούσαν χαλ 
τοϋ θεσπεσίου παρεγγυώντος Παύλου * « Προσεύχε-
σθαι τους άνδρας έν παντ\ τόπψ, έπαίροντας δσίας 
χείρας χωρίς οργής χαι διαλογισμών, » Κα\ αύτδς δέ 

ιιι omni locoadorabnnt Palrem *.ι H;pcilli percepta C 0 Δεσπότης, πρδς τήν Σαμαρεϊτιν διαλεγομενος 
cum babcrenl, et donii el foris, alque ui apostoli ver-
bis uiar, ipubliceel perdomus r » lestificari non ces-
sabaut, prastanlissimorum inslar ducuin, el stios 
arniantes, et advcrsarios confodientes. Quod igilur 
b*c quae dixi praslilerinl magnus Flavianus el divi-
rius Diodorus, qui subalio gregeni pascebant, ct se-
cundae calhedra honorcm gmbanl, admirandum id 
eane ac laude dignum : sed lamen * boc agebant duces 
delecli, ditcumqiiclegibusobnoxii; atsapientissimus 
Apbraates sua sponte in haec certarniua prosiliiL lu 
quietcsiquidem educalus.cum privatam apud se viiani 
instituisset, ac teli, quod aium, exira jaclum essel, 
Delli airocitalem considerans, propriam securila-
reni conlcmpsit, quietique ad lempus valedicens, 

φέστερον τούτο προείρηχεν t 'Αμήν γάρ, Ιφη, λέγω 
σοι, γύναι, δτι έρχεται ώρα, χαί νΰν έστιν, δτι ούτε 
έν τω τόπψ τούτψ , ούτε έν Ίεροσολύμοις» αλλ* έν 
παντ\ τόπψ προσκυνήσουσι τψ Πατρί. ι Ταύτα ·κε-
παιδευμένοι, καλ έν οΙκία, καλ έν άγορ$, χαλ άποστο-
λικώς είπείν, ι δημοσία καλ κατ* οίχους > διαμαρ
τυρόμενοι διετέλουν , οΤόν τίνες άριστοι στρατηγοί, 
τους μέν οίκείους όπλίζοντες, τους δέ εναντίους χατα-
κεντούντες. Τδν μέν ούν μέγαν Φλαβιανδν, καλ τδ» 
θείον Διόδωρο ν 9 ύποποιμαίνοντας τηνικάδε, καλ τής 
δευτέρας ήξιωμένους καθέδρας, ταύτα δράν α προεί-
ρηκα, θαυμαστδν μέν καλ ευφημίας άξιον. 'Αλλ'δμ*; 
ταύτα έπραττον στρατηγολ προβεβλημβνοι, καλ τοίς 
στρατηγικοίς υποκείμενοι νόμοις· δ δέ σοφώτατος 

piorum phatangi anleslgnanum sepraebuit, vitaque ^ 'Αφραάτης εθελοντής έπλ τούτους κατε πήδησε τού; 
el verbis ac miracolis feriens, caesus ipse nunquam 
«βι. Illum ergo, cum ad bellicum gymnasium iret, 
conspicaius aliquando plane dcmens Smperator 
(ibi enim tum forte Triniiatis cuhores convenerant, 
et Sllum quispiam ad ripam fluminis ambulantem 
imperalori osienderat ), interrogavil quonam ire 
feslinarel. 1181 Gutnque ire se respondissel, ul 

αγώνας. Ησυχία γάρ συντεθραμμένος, καλ καθ* έαν-
τδν ζήν προηρημένος, καλ έξω βελών, τδ δή λεγόρε* 
νον, καθήμενος, τοϋ πολέμου τδ σφοδρδν θεασάμενος, 
τήν οίκείαν άσφάλειαν ούχ ήγάπησεν, άλλ* είς και
ρδν έ|&£ώσθαι τή ησυχία φράσας, πρόμαχος τής τώ» 
ευσεβών έγένετο φάλαγγος, βάλλων μεν καλ βιω, χι\ 
λόγψ, καλ θαύμασι, βαλλόμενος δέ ουδέποτε. Καλδή-

'Psal.cx\xiri,i e ibid. 4. · Psal. χχιιι, I . «Psa l . cn , 22 • I Tiin. ιιν 8. * Joan. ιν, i 
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* ϋέ'άωρος llcrveii liber, niale. Vid, Tbeodoreli Η. Ε. iv, 22, ubi %i c. 25 rcpclil itarralionem d« Ctft* 
Uiqnio Apitraalis cum Valente Aug. 
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ποτε θεασάμενος αύτδν 6 πάντα ανόητος βασιλεύς είς Α pro orbe lerranii» et pro iotperio preces offeral : 

imperator : 1 El quorsnm τδ πολεμικδν έξιόντα γυμνάσιον (έχεί γάρ τότε συν
έβη τους τής Τριάδος συνάθροιζε σθαι Θιασώτας), 
υπέδειξε δέ τις αύτδν παρά τήν δχθην τού ποταμού 
βαδίζοντα έχ των βασιλείων τφ βασιλεί διακυπτοντι* 
ήρετο ποί τήν δρμήν έπείγοιτο. Τοϋ δέ είρηχότος, ώς 
τάς υ π έ ρ τής οικουμένης χαλ τής βασιλείας άπεισι 
προσευχάς ποιησόμενος, πάλιν ο βασιλεύς άπεχρί-
νατο· ι Καλτί δήποτε, τδν μονήρη βίον έπαγγελλό-
μενος, άδεώς χατά τήν άγοράν βαδίζεις τήν ήσυχίαν 
χαταλιπών; ι Ό δέ (χαλ γάρ είώθει τδν Δεσπότην 
μιμούμενος παραβολιχώς συλλογίζεσθαι), < Ε ί π ε μοι, 
Ιφη, ώ βασιλεύ, εί παρθένος έτύγχανον έν θαλάμω 
τινλ χρυπτομένη , έθεασάμην δέ τινα πύρ έμβάλλοντα 
τή τοϋ πατρδς οίχία, τί άν μοι συνεβούλευσας δράσαι 

perconlans iierum imperator : ι Ει 
landein, ail, qui vitam solilariam professus et, 
quiete rclicta, forum securus obatnbulas ? » Tuui 
ille, q«i Domini exemplo parabolice loqui consue-
\eral: « Dic, iuqiiit, mibi, imperaior, si virgo csscm 
iu ibalamo quopiam abdila, el in palernam domum 
injici ab aliqno flammaa viderem, quid mibi ar-
deulem Aummai» domumque incensam cernenli 
facieiidum suaderes ? Inlusne dcsidere, ac defla-
grantera domum negligere talqut sie ego quoque 
iucendio perirem. Sin autem currere dicis oportere, 
et aquain afferre, ac sursum deorsum pervolare, 
el flaramam exstinguere, noli, iinperalor, mihi, qtti 
boc ipsuni faciam, auccensere. Quod enim virgini 

έξαπτομένην θεωμένη τήν φλόγα, χαλ τήν οίκίαν & ibalamo inclusae consuleres, boc ego monasiicam 
έμπιπραμένην δρώση; Ινδον καθήσθαι, χαλ πυρπο-
λουμένην τήν οίχίαν παρορφν; Άλλ' ούτως άν έγενό-
μην χάγώ τής πυρκαΐάς παρανάλωμα. ΕΙ δέ λέγεις, 
δτι δραμείν έδει, χαλ ύδωρ φέρειν, χαλ διαθέειν άνω 
χαλ κάτω, χαλ τήν φλόγα σβεννύναι, μή μέμφου μοι, 
ώ βασιλεύ, τοϋτο αύτδ ποιοϋντι. *0 γάρ άν συνεβού
λευσας θαλαμευομένη παρθένψ, τοϋτο δρ$ν αναγκά
ζομαι τδν μονήρη βίον έπηγγελμένος. Εί δέ μέμφη 
μοι τήν ήσυχίαν καταλιπόντι, έπι μέμφου σαυτφ 
ίαύτην είς τδν θείον olxov έμβαλόντι τήν φλόγα, χαλ 
μή έμολ σβεννύναι βιαζομένω. "Οτι μέν γάρ δήπου-
θεν έπαμύνειν προσήκει οίκψ πατρψψ έμπιπραμένψ, 

vilam ducens facere cogor. Quod si vilio das mibi, 
quod quielom reliquerim, daiima Leipsum,qui in Dei 
domum flammam islam injecisli, non me qui earo 
cogor reslinguere. Nam palernae domui couflagranli 
succurrenduui esse tute confessuse*: lerreuis auleiu 
paieniibus veriorem Palrem Deum esae, veldivina-
rum rcrumimperitis perspicuum est. Quocirca nibil 
absurdum nec a priore inslilulo alienum facimus, 
imperator, dum pietalis alumno» ία jjnuin cogimus, et 
pascimus, coeleslemque illis berbam porrigimus. > 
His dictis,tacile assensus esf iroperaior, responsio-
nis aequilate convicjus. 

χαλ αύτδς ώμολόγησας· δτι δέ τών έπλ γής πατέρων γνησιώτερος ό θεδς, παντί που δήλον, καλ τφ παντε
λώς άμυήτω των θείων. Ουδέν τοίνυν άπδ σκοπού, ουδέ τής εξαρχής προαιρέσεως εναντίον πράττομεν, 
& βασιλεύ, τούς τής εύσεβείας τροφίμους συναθροίζοντές τε χαλ νέμοντες, χαλ τήν θείαν αύτοίς προσ-
φέροντες πόαν. · Τούτων είρημένων, δ μέν βασιλεύς έπεψηφίζετο τώ τής απολογίας δικαίω συλλογισθείς. 

Είς δέ τις των ούτε είς άνδρας, ούτε είς γυναίκας C Quidam autem ex iis qui nec viri censenlur, n< c 
τελούντων, άλλ* αφηρημένων τδ τψ χρόνψ γενέσθαι femiuae, quibusque aderoptum e s t n c H 8 2 palrcs 
πατέρας, χαλ τούτου είνεκα εϋνοοι είναι βασιλεί νο-
μιζόμενοι, καλ τήν προσηγορίαν εντεύθεν καρπού με
νοι, ούτος άνωθεν τψ θείψ άνθρώπψ λοιδορησάμενος, 
καλ θάνατον προσηπείλησεν · άλλ* ούχ είς μακράν 
Ιτισε τής θρασύτητος δίχην. Τοϋ γάρ βασιλέως βά
λανε ίψ τδ σώμα θεραπεϋσαι θελήσαντος, προήλθε 
μέν δ δείλαιος, ώς τήν πύελον όψόμενος, εί ευ χεκε-
ρασμένη είη · πηρωθελς δέ τάς φρένας, τή τδ άκρα· 
τον δεχόμενη θερμδν ύδωρ έπε πήδησε ν άσαμίνθψ, 
χαλ ούδενδς ένδον παρόντος (μόνος γάρ όψόμενος εί 
εύτρεπές είη είσελήλυθε), διέμεινεν έψόμενος καλ δια
νυόμενος. Χρόνου δέ μεταξύ τριβομένου, είσπέμπει 
άλλον ό βασιλεύς εκείνον καλέσοντα, ούδένα δέ ούτος 

lieri unquam possint,eoqtie benevoli imperalori esse 
creduiUur, indequenomen accipiunf, cuni viiu n gan-
cluin c&nviciis dudum essel insectaius, eiiam iiiorlem 
coniminatus esl. Sed audacise poenas non inulto post 
dedil. Nam cum in balnco corpus lavare vcllet iinpe-
ralor ,pracessil infelix, solium inspeclurus, an rectd 
csset lemperatum, emotaque meute desiliii in labrum 
quod fervcntem aquam continebat : el cum nullus 
adesset, quia solus ad explorandum iniraral, co-
clus reinansil el tabefactii3. Aliquanto posl allc-
rum misil imperator, qui eum vocarct : qui ciim 
per cellas omnes neminem reperissel, principi re-
mtiitiavii. Accurrunl exinda complurcs, et sulia 

έν ούδενλ τών οίκων εύρων, απαγγέλλει τώ βασιλεί. D omnia perluslranl, tandemque ad illnd venicntes, 
*Ex τούτου πλείους είσέθεον τάς πυέλους άπάσας 
διερευνώ μενοι, καλ τδ τελευταίον είς έκείνην άφικό-
μενοι, όρώσιν αύτδν έ^όιμμένον, χαλ τής ζωής έστε-
ρημένον. θορύβου δέ γενομένου, καλ πάντων όδυρο
μένων, οί μέν τδ θερμδν εκείνο έξήντλησαν ύδωρ, οί 
δέ τδ τρισάθλιον άνεκόμισαν σώμα. Εντεύθεν δέος 
επιπίπτει τψ βασιλεί, καλ πάσι τοίς κατά τής εύσε
βείας όπλιζομένοις. Φήμη δέ διά πάσης ήχείτο τής 
πόλεω.;, οίας εκείνο; ό ταλαίπωρος τής κατά 'Αφραά-
του παροινία; έτισε δίκας, καλ πάντες τδν 'Αφραά-
του. ό.ετελουν ύμνούντες Θε4ν. Τούτο τών εναντίων 

prosiratum etexanimeaiconspiciunl. Tumullu con-
citalo, flenlibus universis, alii fervenlem illam a-
qnam exbauriunl, alii miserrimttm corpus cdticunU 
llinc lcrror imperatorem invadil, cl omncs qui 
adversus pieiatem bellum geniiu : sparsusquc pcr 
urbciu est rumor, quam graves ponuas lucril ίοΓο-
lix ille, qui Apbraalem petnlamiits cxagiiarat, cl 
Deuiu Apbraaiis cerlalim omncs laudibus efTero-
baut. Qu;e res obslitil, nc, quod adversarii couVvw 
dobant, in cxsilium relcgarelur vir Dei. E x i c t r W ^ 
nainquc iinperalor, cos qui id suaderenl a v c t s ' ^ 
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tur, viruin autcm reverenlia prosequebalur. Cujus Α επικειμένων έξοστρακισθήναι 
virlulem etiam aliunde cognovit. διεκώλυσεν. Έκδειματωθε\ς 
μεν ταΰτα παραινοϋντας άπεστρέφετο , έν αίδοί δέ τδν άνδρα είχεν. "Εμαθε δέ τ 
έτέρωθεν. 

Equus erat gcnere nobilis, et exercilalus, impe-
ratori longe cbarissimus. Is morbo correptus moe-
rore adiciebal imperalorem : 1 1 8 3 niorbusau-
lein erat reddcnd» urinae difficullas. Huic curandae 
advocabantur qui arlem iilam callebant, el cum 
ars cederel, angebatur imperator, lugebatque 
equorum curator. Qui pius cum essei, ac firma 
lide praedilus, media luce cum equo ad magni A-
pbraatis babitaculum se conlulit, morboque expo-
siio,el (ide sua indicaia, orabat ut malum oralione 
sua depelleret. Qui * nibil cunclalus, scdad precee 
glalini conyersus, aquamex pnleo bauriri, signoque Β σας, Ικέτευε προσευχή λΰσαι 
salutaris crucis impn&ilo, ad equum afferri jussit : μελλήσας, άλλά παραυτίκα τδ 
quam praeler morem mox bibil. Deinde oleo invoca-
lione divina benedicto equi alvum inunxil, manus-
que contaclu inorbus abiil evestigio, ci urina nalo-
ralis egeslio secota est. Lseius igitur ille cum equo 
ad siabulum rediii. Sub vesperam autetn, qaa bora 
stabulum visere solebat imperator, cum de more 
venisset, de equo percontatus est qul valeret. Etcum 
ille restilutam ei valeiudinetn rcspondisset, equum-
que produxisset, uC valeniem illum, et exsultan-
tem binnienlemque et cervicem superbe attollen-
tero vidit, salulis causam inierrogavit. Oiu autem 
ille tergiversatus, quod medicum prodere nonaude-
ret, infensum illi esse sciens eum qui scisciiabalur, - *&\ γαυριώντα„ κα\ χρεμετΚ 
verum tandem eflari coactus est, curalionisque σοβαρώς άνατείνοντα , τής ·> 
modum edocuil. Obstupuit quidem imperaior, ab-
mirandumque prorsus virum esse confessus est: 
a prislina tamen insania non destilii, sed adver-
8U8 Unigenitura furere persiiiit, quoad barbarico 
tandein igne consuinplus, et concessa 1 1 8 4 ^mu-
lis ac mendicis sepuUura privatue est. Divinus 
vero Aphraaie» et in illa tempesiate virtulem suam 
patefecit, el reddila tranquilliiate eadem prsestare 
perseveravii : aliaque innumcra edidit iniracula, 
«x quibus unum aut alterum commemorabo. 
άρετήν κα\ γαλήνης γενομένης τά Γσα δρών διετέλεσε 
ένδς ή δύο μνησθήσομαι. 

Mulier quaedam stirpe illustri, viro inlempe- Γυνή τις τών ευπατριδών, ά 
rauli juncta malrimonto, ad bealum viritm venit, D κουσα τδν τού γάμου ζυγδν, aq 
deplorans calamitatem suam. Aicbat enim pellici ριον εκείνον άνθρωπον, τήν οί 
addicluin magicis quibusdam prxsligiis fuisse in-
canlalum, et odio babere ee legilinio conjugio ipsi 
coptilatam. llaec aulem ad alriensem januam stans 
mulier diccbal. lbi enim feminas alloqui solebat, 
neque ullam inlra janiiam recepil iiuquam. Mtilie-
rem ergo ejulaniom miseraius, prasiigiarum vim 
precibus rcpressil, el allatum ab ea vasculum olei 
divina invocaiione sanclificans, co virum inungi 
jussit. Quod illa cum fecisset, viii amorcm in se 
iranslulil, eiquc persuasil ul Ulegilimo toro legi-
limuin antcponerel. Ferunt etiam, ciim in regio-
nem repcnte aliquando irruisscnt * Incustac, ot 
ignis instar nmnia cnnsumercnt, segrtca, a r h o r r s . 

"Ιππος τις τών ευ πεφυκδτι 
δεδιδαγμένος, έ περαστός ήν λ 
πάθος τι συμβάν άνιαρώς διετ 
χετο δέ αυτού τών υγρών περ 
Πρδ; ταύτην έκαλούντο τήν 
ήσκημένοι τήν τέχνην. Ήττι 
ήνιάτο δ βασιλεύς, καί ώλοφύ{ 
στευμένος τήν έπιμέλειαν. EC 
τήν πίστιν ενωμένος, με σου 
βάνει σύν τφ ίππψ τοΰ μεγάλί 
γώγιον, κα\ τδ πάθος είπών, 

έκέλευσεν έκ τού φρέατος άν 
τοϋ σωτηρίου σταυρού τδ σύμΐ 
ρειν τφ ίππψ προσέταξεν. '( 
έπιεν. Είτα έλαιον τή έπικλή 
ευλογίας , επιχρίει τήν τοϋ Γ 
άφή τής χειρδς ευθύςέλύθη τδ 
ή έκκρισις κατά φύσιν έγένι 
άνθρωπος, τδν ίππον λαβών, έ 
Δείλης δέ δψίας (κατά τούτον 
δ βασιλεύς έπϊ τδν Ιππώνα φο 
δπως Ιχει δ ίππος. Τοΰ δέ τή 
καλ τδν ίππον έξαγαγδντος, έ| 

αίτίαν. Ώς δέ πολλάκις ειπείν 
δίει γάρ ύποδεϊξαι τδν Ιατρδν, 
επισταμένος), δψέ ποτετάληθϊ 
τής θεραπείας τδν τρδπον έι 
μέν δ βασιλεύς, κα\ άξιάγαστοι 
ομολογεί. Ού μήν τής προτέρ 
άλλ1 επέμενε κατά τού Μονογε 
βαρβαρικού πυρδς έγένετο πα; 
Γσα τοίς οίκέταις ή προσαίται^ 
'Αφραάτης, κα\ έν εκείνη τή ζ< 

Κα\ άλλα δέ μυρία είρ< 

φοράν. "Εφασκε γάρ τδν άνδρ 
μενον γοητική τινι μα^γανεί 
κα\ άπεχθάνεσθαι πρδς αυτήν 
γμένην. "Ελεγε δέ ταύτα ή γυι 
θύρας έστώσα. Ούτω γάρ είώ< 
ποιείσθαι διάλεξιν · είσω γάρ 
είσεδέξατο πώποτε. Τδτε τοίνυν 
κα ποτνιωμένην, ευχή τής γ. 
ένέργειαν, και ελαίου ληκύθιο 
χθέν τή θεία έπικλήσει καθαγκ 
προσέταξε. Ταύτας ή γυνή πλι 
κας, μετέθηκεν είς έαυτήν τδν 
και πέπεικε προαιρείσΟαι τήί 
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ei cxponam : profundam aulcm illi relinquaai qtii Α υποβρύχιος γένηται. Οϋ ένεκεν πάρα τήν ήϊόνα 
jnxla divinas LUieras · profunda acruialur, el oc-
culia eognoscii. 

Hic igiiur prin.is annis inCalalia certavil. Inde 
viscndi siudio abiii in Palaestinam, ut conspectis lo-
cis in quibus saluiaris passio suscepta esi, Scrva-
torem Deuin in illis adorarel, non quasi loco 
(ircumscriplum ( incircumscriplam enim ejus 
naluram non ignorabat), sed ul oculoseliam ipsos 
rci adamatc corUemplatioae pascerei, nec sola 
uieniis aeies sine viau spirilualibus per fidem de-
liciis H87fruereltir, Soient namque qui abquem 
ainore prosequuniur, ιιοιι ex illius iaiilum aspeclu 
allici laetitia, sed el domum, ei vesles, et calcea- 1 
mcnla sumina cntn voluptate contemplarL Talem 
crga Sponsiun amorein gerens in Caniico canlico-
ruin meinorala Sponsa clamans aiebai : c Sieiit 

. inalus inler ligna gilvarui», sic dihclus meus inler 
JiJius. Sub umbra illius queni dcsideraveram aedi, 

fniclus ejus dulcU gulliiri inco*. ι Nihil ergo 
ab*ur<ti egii vir bic divinus, qui eodem erga Spon-
*tiM nimtre caplus, iisdein qtiibus Sponsa verbis 
dixii, < Yulnerao amorc siim^, > ac veluli sponai 
«jiibram abquam videre dcsiderans, loca inquire-
bal, «x quibus saluiares oainibus * boraioibus 
fonlcs profluxeiaui, Gpialis iiaque polilus Anlio-
cbiani se conielit, urbisque religiosam pieUiem 

βαδιοϋμαι, καλ τά παρά τήν ήπχιρον τού πελάγους 
θαυμάσομαί τε χα\ διηγήσομαι · τδν δέ βυθδν κατα-
λείψω τω χατά τήν Οείαν Γραφήν τά βάθη άρευνώντι, 
χα\ τά άπδχρυφα γινώσκοντι. 

Ούτος τοίνυν έν Γαλατία τδν πρώτον ήθλησε χρόνον. 
Εκείθεν Ιστορίας είνεκα τήν Παλαιστίνην κατέλα-
6εν, ίνα τους τά σωτήρια πάθη δεξαμένους θεασα* 
μένος τόπους, έν αύτοίς τδν σεσωχότα προσκύνηση 
Θεόν · ούχ ώς τόπια περιγραφόμενον (ήπίστατο γάρ 
αύτοϋ τδ τής φύσεως άπερίγραφον), άλλ'1 Γνα καλ 
τους οφθαλμούς έστιάση τή θεωρία των ποθούμενων, 
κα\ μή μόνον τδ τής ψυχής δπτικδν, δίχα τής δψεως, 
τής πνευματικής διά τής πίστεως άπολαύη τρυφής. 
Πεφύκασι γάρ πως οί φιλοστόργως περί τινα δια* 
κείμενοι, ούκ άπδ τής θέας αύτοϋ μόνης θυμηδίαν 
καρποϋσθαι, άλλά κα\ τήν οίκίαν, καλ έσθήματα.κα\ 
υποδήματα, μετά πάσης θεωρείν ευφροσύνης. Τού
τον έχουσα τδν έρωτα περλ τδν νυμφίον ή έν τοίς 
'^σμασι τών ασμάτων φερομένη νύμφη βοςί λέγουσα · 
ι Ώς μήλον έν τοίς ξύλοις τοϋ δρυμού, ούτως 
δ άδελφ«δοϋς μου ά να μέσον τών υ Ιών. Έ ν τή σκιά 
αύτοϋ έπεθύμησα καλ έκάθισα, καρπδς αύτοϋ γλυκνς 
έν λάρυγγί μου. ι Ουδέν οϋν άπεικδς ουδέ δ θείος 
ούτος πεποίηκε ν άνθρωπος, τδν αύτδν τζερ\ τδν νυμ
φίον δεξάμενος έρωτα, καλ τοίς τής νύμφης χρησά
μενος (&ήμασι· Τετρωμένη αγάπης έγώ. ΠοΘήσαςδέ 
καθάπερ τινά τοϋ νυμφίου θεωρήσαι σκιάν, τούς 
&πασιν άνθρώποις τάς σωτηρίους πηγάς άναβλύ-

considerans, exieriiam regioneui palnae anlepo- οαντας έπεζήτησε τόπους. *Απολαύσβς τοιγαροϋν 
$uil, cives reputans, non eos qui ex eadem essent 
g^ute ac genere, sed qui eju&detn senienii» lidei-
que pariicipes essenl, el jugum idem iraberenl re-
ligioiiis. Ibi auteni babiiare cum alatuissel, non 
tabernaculam exlendil, non lugmiutii Πχίΐ, Η Ο Η 
doiminculam excilavit, ged in alieno sepulcro lo-
tum te.upus transegit. Cojus parssuperior promi-
nens babebal tabulalura, cui connexw ecalaeadiium 
iia dabaui, qui ascendere volebant. floc loco in-
clusus longissiinotemporepersiiitt, frigi«iara bibens 
aquani, ci solo pane vescens, neque id quolidio, sed die 
uno jejunusmanens, postridie baec sumebat. Cum ad 
cum furibiuidus quidametH88 i»»aniens, maiique 
dsmouis oesiro agilatus venissei, auis illum precibus 

ών έπεπόΘησε, κατήχθη μέν είς τήν Άντιόχειαν · 
Θεασάμενος δέ τής πόλεως τδ φιλόθεον, της πατρίδος 
τήν ξένην προείλετο, πολίτας ηγούμενος, ού τους 
ομοφύλους καλ συγγενείς, άλλά τους δμογνώμονας. 
καλ τής πίστεως κοινωνούς, καλ τδν αύτδν έφέλχον-
^ ς .τής εύσεβείας ζυγδν. Ταύτην δα τήν διατριβήν 
άγαπήσας, ού σκηνήν έξέτεινεν, ού καλύβην έπή-
ξατο, ούκ οίκίσκον ανήγειρε ν, άλλ' έν άλλοτρίω τάφπ 
τδν πάντα διετέλεσε χρόνον. 'Τπερφον δέ εΤχεν ούτος, 
καλ δρύφακτόν τινα προβεβλημένον, ψ κλίμαξ σν-
νηρμοσμένη τους άναβήναι βουλομένους έδέχετο, Έν 
τούτφ καθειργμένος δτι πλείστον διετέλααα χρόνον, 
ύδατι μέν ψυχρφ χρω με νος, άρτον δέ ρυόνον σιτο> 
μένος, καλ ταύτα ού καθ* έκάστην ήμέραν, αλλ! 

niundavil,eiabillodiaboHfuroreliberavit. Sedabire μίαν μέν άσιτος διαμένων, τή δέ ύστερα ία το ντνν 
noleulrm, roganiemque sibi ut liberalionis nierce 
dem suuin ipsi minislerium rependere liceret, ad-
misii in coniubernium. El hunc etiam ego uovi, el 
miraciili meinini, el curationis mercedcm vidi, ct 
audivi cum ipsi dc me serinonetn inler sc baberenU 
Dicebal enim Daaiel, boc quippe illi iiomen, pne-
ciari bujus minislerii me quoque pariicipem fulu-
riiiu. Al vir divinus, pareiiltun erga me ainorein 
considcrans, id fulurum negabal. Saepe aulcni me 
genibus suis iinposilum uva passa pancquc aluil. 
Maiereniio, spiriiualcm ejus graiiani experta, ee-
me) in bebdomada benedictionem illam |H;rcipero 

αυτών μεταλαγχάνων. Επειδή δέ τις άφίκετο κορ> 
βαντιών καλ μεμηνώς, καλ τής τοϋ πονηρού δαίμονος 
ενεργείας άνάπλεως, έκάθαρε μέν αύτον προσευξέ-
μενος, καλ τής διαβολικής εκείνης ήλευθέρωσε β α χ · 

χείας. *Απιέναι δέ μή βουλόμενον, άλλά της θερα
πείας έχείνης άντιδοϋναι τήν διακονίαν χαθικετευ-
σαντα, σύνοικον έποιήσατο. Οίδα καλ τούτον έγώ, 
καλ τού θαύματος μέμνημαι, καλ τδν τής θεραπείας 
έθεασάμην μισθδν, καλ τής περλ έμού γενομένης 
αύτοίς άκήκοα διαλέξεως. Ό μέν γάρ Δανιήλ ίλεγε 
(τούτο γάρ αύτώ δνομα), ώς ι Τής καλής αύτφ cta-
κονίας κοινωνήσω κάγώ. ι Ό δέ θεσπέσιος εκείνος 

Ζ ) Cor. ιι, 10. · Cant. ιι, l. b Cant. ν, 8. 
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semperque credentibus qu« poetulant concedere. Α αρίστη γυνή, καλ παραυτίκα εΓσω της τοΰ Πέτρου 
c Proinde dabit nunc eliam, inqtiil, non mibi gra-
liam iribuens, sed fldem tuam considerans. Quare 
si banc integram habes et sinceram, et ab omni 
dubilatione liberani, valcdicens el incdicis et phar-
macie, divinitus dalum accipe hoc remedium. · 
Hisdiclis, oculo maiium imposuii, et salutaris signo 
crucis expresso morbum depulit, lndc domum re-
verea, eluto pbarmaco, ascititioque omni ornatu 
abjeclo, vilam ex praescriptis a medico legibus in-
alituil, nec variam induens vestem, nec auro 86 
convenustans. Alque baec cum juvenis admodum 
easei, annum scilicet aelatis agensviceeimum ler-
lium, necdum eiiam mater iacta, ροβι seplem enim 
altos annoe me landem enixa eat, qui primus illi 

σαγήνης έγένετο. Τώ γάρ όμωνύμω παραπλησίως 
καλ ούτος ήλίευε, καλ τών ποδών άπτομένη, καλ 
ποτνιωμένη τφ δφθαλμφ δοθήναι τήν θεραττείαν 
Ικέτευαν. '() δέ άνθρωπος μέν έλεγεν είναι χσΛ τήν 
αυτήν έχειν φύσιν αυτή, πολύν δέ αμαρτημάτων 
φορυτδν έπιφέρεσθαι, καλ τούτου είνεκα τής προς 
τδν Θεδν πσ^ησίας άποστερεΤσθαι. Ός δέ Εχλαιεν 
ή μήτηρ, καλ ήντιβόλει, καλ Ιφασκε μή καταλείψβιν, 
εί μή τύχοι τής Ιατρείας, τδν θεδν Ιφη τούτων αίνοι 
θεραπευτήν, χορηγεϊν δέ άελ τοϊς πιστεύουστ τάς 
αίτήσεις. ι Δώσει τοίνυν, είπε, καλ νυν, ούχ εμολ 
τήν χάριν δωρούμένος, άλλά τήν σήν πίστιν θεώμε-
νος. ΕΙ τοίνυν ταύτην Ιχεις ακραιφνή καλ εΙλικρινή, 
κα\ πάσης αμφιβολίας άπηλλαγμένην, έ^&ωαθα*. χαλ 

atque ullimus parlus fuii. Tantum illi magni Petrl & ΙατροΤς φράσασα κα\ φαρμάχοις, τούτο δέξαι τδ 
diaciplina profuit, ut duplicem adepla sit cnraiio-
nem. Gorpori enim medicinam quaerens, 1191 
antmae simul incolumiiatem cohsecula eel. Talia 
ille loquens operabalnr : Ulem orans polesialem 
habebat. 

θεόσδοτον φάρμακον. ι Ταύτ' είπων, έπέθηκα τήν 
χείρα τφ δφθαλμφ, καλ τοϋ σωτηρίου σταυρού τδ 
σηρείον τύπωσα ς, τήν νόσον άπήλασεν. Εκείθεν είς 
τήν βίκίαν έπανελθοϋσα, χαλ τδ φάρμακον άπονιψα· 
μένη, καλ τδν έπείσακτον άπαντα άπο^ίψασα κόσμον^ 

κατά τους ύπδ τοϋ Ιατρού τεθέντας νόμους έπολιτεύετο, ούτε ποικίλη ν έσθήτα περιβαλλόμενη, ούτε 
χρυσίοις ώραίζομένη · καλ ταύτα νέαν άγουσα «ήν ήλικίαν κομιδή· τρίτον γάρ καλ είχοστδν έκ γενετής 
ήγεν έτος, μήτηρ ούδέπω γενομένη* έπτά γάρ άλλα έπιβιώσασα έτη, ούτω τάς εμάς ώδίνας έδέξατο, ας 
καλ πρώτος καλ μόνος έδέξατο. Τοσοϋτον τής τοϋ μεγάλου Πέτρου διδασκαλίας άπώνατο* χαλ διπλή* 
έδέξατο θεραπείαν, καλ τφ σώματι τήν ίατρείαν μαστεύουσα, καλ τήν τής ψυχής προσεκτήσατο εύεξίαν. 
Τοιαύτα καλ λέγων εκείνος ένήργει, καλ προσευχόμενος Γσχυεν. 

Alio v6ro teinpore famulum coquura a malo quo- Άλλοτε δέ οίκέτην δψοποιδν ύπό τίνος πονηρού 
dam (hemone vexalum, cum ad eum perduxissel, δαίμονος ένοχλούμενον άπαγαγοϋσα, της παρ' αύτον 
ejusque opera implorassel, oratione facta, vir divi- τυχείν επικουρίας Ικέτευε. Προσευξάμανος δέό θαϊος 
nus imperavil daemoni ut dalae sibi adversus Dci άνήρ, έκέλευσε τω δαίμονι τής κατά τοϋ θείου πχκή-
crealuram polesiatis causam effarelur. Tum ille, 
lanquam bomicida quispiam vel muri perfossor 
coram judicis stans tribunali, etasepalrata cloqtii 
jiissus, ordine omnia, veruin pra?ter morem dicere 
tnetu coactiis, enarrarii. Heliopoli aiebat famuli 
hujus domiuuin aegrotasse, et dominam conjugi ut 
«egrolo assedisse, ancillas porro domus illius, ia 
qua manebanl, monacborum, qui Antiocbiae pbilo-
sopbabanlur, vitam commemorasse, et quanla in 
daemones praedili essent poteetale. Has deinde, ut 
puellas lndo gaudentes, daemoniacas et furiosas gi-
inu1ass6, fainuluni aulem illum ipeum, pellicea vesl6 
amictum, monachomm riiu eos adjurasse. Quae 

ματος εξουσίας τήν αίτίαν είπεϊν. Ό δέ, καθάπερ 
τις άνδροφόνος ή τοιχωρύχος πρδ δικαστικού βήμα
τος έστώς, καλ λέγειν ά δέδρακε προσταττόμενο;, 
ούτως άπαντα διεξήει, παρά τδ είωθδς ύπδ δέους 
άληθεύειν άναγκαζόμενος, καλ έφασκεν έν Ήλιουπδ-
λει τδν μέν τοϋ οΐκέτου ά^^ωστήσαι δεσπότην, τήν 
δέ γε δέσποιναν τφ δμόζυγι άτε δή άβ^ωστοϋντι 
παρακαθήσθαι* τάς δέ παιδίσχας τής οίχίας, έν ξ 
κατέμενον, τών έν Αντιόχεια φιλοσόφουντων μονα
χών διηγείσθαι τδν βίον, καλ δσην κατά δαιμ&ων 
Ιχουσι τήν ίσχύν. Είτα ταύτας, οΤα δή κόρας παιδιΙ 
χαίρουσας, ύποκρίνεσθαι τάς δαιμονιώσας καλ μεμη-
νυίας, αύτδν δέ εκείνον τδν όίκέτην σιαύραν περι-

diim fierenl, ι ego, inquit, anle foree stans, et ^ βαλλόμενον, μοναχικώς έξορκίζειν εκείνος, ι Τού
των, φησλν, επιτελουμένων, παρά τήν θύραν έστώς, 
καλ τούς αλαζονικούς περλ τών μοναχών λόγους ούκ 
ένεγκών, τή πείρα μαθείν ήβουλήθην, f-ν Ιχειν εκεί
νους ένεανιεύσαντο δυναμιν. Τούτου είνεκα τάς παι-
δίσκας καταλιπών, εις τούτον έμαυτδν είσέφρησα, 
μαθείν έθελήσας, δπως ύπδ τών μοναχών έξελαύνο-
μαι. Καλ νϋν, Εφη, μεμάθηκα, καλ πείρας ετέρας tv 
δέομαι* παραυτίχα δέ σοϋ χελεύοντος έξειμι. > Ταύτα 
λέγων έδραπέτευε, χαλ τής ελευθερίας δ οικέτης 
άπήλαυε. Καλ έτερον δέ άγροικον τής μητρδς μέν ή 
μήτηρ, έμή δέ τιτΟή, δαιμονωντα ττροσαγαγονσα 
έπαμϋναι παρεκάλει τδν τής κακίας άντίπαλον. Ό 
δέ πάλιν έπυνθάνετο, πόθεν τε είη, καλ παρά τίνος 
έλαβε τήν κατά τοϋ θείου ποιήματος έξουσίαν. 'βς 

glorioea ' illa de monacbis verba non ferens, expe-
riri reipaa volui, quam illos habere jactabant poie-
gtatem. Ilaque missas iaciens ancillas, in hunc me 
inirasi, ecire cupien* quo pacto a monachis ex-
pellerer. Nunc vero perdidici, nec alia opus babeo 
eiperieniia : quare jussu luo mox exeo. · Alque 
h.rc dicens fugit.el famulus liberlatem adeptus est. 
AUerum quoque rualicim niairis ejas maler, nulrix 
vcro mea, daimoniacum ad vUiomin lioatem addu-
ceits, oravii ut ei opem ffrret. Quem ille rursus 
inlcrrogavil, cnjue 6esei, et a quonam potestalem 
1 1 9 2 i n Dei creaturam accepisset ? Cunique 
ucitut illc subsislerel, nibilque responderel, ge-
nibus flexis Deum oravit, obsecrane ul scelcrato 
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δέ σιγών εκείνος είστήκει τήν άπδκρισιν μή ποιου-Α faraulorum gtjorum virce ofteuderet. Hmimqin» 
μένος, τά γόνατα χλίνας προσηύχετο, χα\ τδν Θεδν 
ήντιβόλει δείξαι τψ άλιτηρίω τών οικείων θεραπόν
των τήν "δυναμιν. Καλ πάλιν άνίστατο, καλ πάλιν 
εκείνος άντιτείνων έσίγα, καλ ταύτα μέχρις έννάτης 
έγίνετο. Έπειθή δέ Όερμοτέραν κα\ σπουδαιοτέραν 
τω άεσπότη προσενήνοχε προσευχήν, άναστάς έλεγε 
πρδς τδν άλιτήριον c Ού σοι έπιτάττει Πέτρος, άλλ* 
ό Πέτρου Θεός· άπόκριναι τοίνυν ύπδ τή; εκείνου 
δυνάμεως καταναγκαζόμενος. ι *Γ£δέσθη, καίπερ 
αναίσχυντος ών, δ άλάστωρ τήν τοΰ αγίου έπιείκειαν, 
καλ φωνή μεγίστη χρησάμενος έδόα, ώς τψ δρει 
μεν τψ 'Αμανψ σχολάζοι· ι Τούτον δε κατά τήν 
δδδν θεασάμενος ύδωρ άπό τίνος πηγής άρυόμενόν 
τε καλπίνοντα, ηθέλησα οίκητήριον οίκείον ποιήσα-
<̂ θαι. — Άλλ* Ιξιθι, Ιλεγεν δ τού Θεού άνθρω- Β agricola. Aliag id genus innumerae do beata illa 

gurrexrt, et illc contra renilens Ilerain obrauiiiH, 
atque boc raodo ad horam asqne nonam res proceg-
grt. Postea vero,cum ardenHoree Dotuino et inten-
lioree preces obtuliseet, gurgena, sceleralumque 
compellang, « Νοιι Petrug, ait, tibi imperat, sed 
Petri Deus; quare illius adaclns potentia responde.» 
Reveriloe est nefarius, impudens licet, sancli viri 
modesliani, magnaque voce exclamans: ι In Aina-
no, inquK, niouie vereor ; bnnc aulem aquam in 
via e fente baurienlem et bibenlcm curo vidissem, 
in eo mibi domkiHum constiluere volni. — Αι 
egredere, ait bomo Dci, tibi boc illo imperanle, 
qui pro orbe terrnrum suflrxus esi rruci. > Audiit 
ille et fugil, nutriclque liber a furore redditug esi 

πος, τού σταυρωθέντος υπέρ τής οίκουμένης τούτο 
σοι παρεγγυώντος. » "Ηκουεν εκείνος, κα\ έφευγε, 
κα\ τής λύττης ελεύθερος άπεδίδοτο τή τηθή δ γεωρ
γός. Καλ έτερα δέ μυρία τής μακαρίας εκείνης 
ψυχής τοιαύτα έχων διηγήματα, παραλείψω τά πλεΤ-

anima narrationeg habens, pkirimag praeiermittam, 
multomm melueng infirroitati, qni in scipsos in-
tuenies, ganctorum virorum inir aculis fldem neganl, 
unumquc et alierum ubi expoguero, ad alium 
ntbletaro progrediar. 

στα, τών πολλών δεδιώς τήν άσθένειαν είς σφδς γάρ άφορώντες, ταίς τών θείων ανδρών άπιστοϋσι θαο-
ματουργίαις. "Έν δέ ή δύο διηγησάμενος, έφ' έτερον άγωνιστήν μεταβήσομαι. 

ΤΗν τις ακόλαστος, στρατηγδς έντοίς άνωχρόνοις. 
Κόρη τοίνυν τις άπειρόγαμος, ώραν Ιχουσα γάμου, 
ύΐ5δ τήν τούτου δεσποτείαν τελούσα, τήν μητέρα κα-
ταλιπούσα, καλ τούς οίκείους, είς γυναικονίτιν κατ
έφυγε συμμορίαν Εχουσαν αθλητών. Αγωνίζονται 
γάρ καλ γυναίκες τοίς άνδράσι παραπλησίως, καλ είς 

Vir erat libidinosus , miiitam olim magigier : 
paella auiem qusedain iiondam nupla, ged nubi-
He, quae gub ejug erat dominio, inatre relicla ct 
guig, ad gynaeceum quoddam *e contulit, iu quo 
coeiug erat atbletarum. Becertant enim eliam fe-
minae, quemadmodum viri, el in gladium virtulig 

τδ τής αρετής καταβαΐνουβι στάδιον. Ταύτης μαθών ^ desoendunl. Hujug cogniia ftjga, magigter mairem 
δ στρατηγδς τήν φυγήν, έμαστίγου τήν μητέρα καλ Λ ! e- , s* - · 
έκρεμάννυ· καλ ού πρότερον άφήκε δεσμών, έως τδ 
τών ευσεβών γυναικών υπέδειξε καταγώγιον. Tjj 
λόττη τοίνυν τή οικεία χρησάμενος, ήρπασεν εκεί
θεν τήν κόρην, καλ είς τήν οίκείαν οικίαν έπαν-
ήγαγε· καί ήλπισεν δ δείλαιος τήν οίκείαν κορέσειν 
άκολασίαν. Άλλ* δ τδν Φαραώ έτασμοίς μεγάλους 
καλ πονηροίς έτάσας περλ Σά££ας τής γυναικδς Ά-
βραάμ, καλ άνέπαφον φυλάξας τήν σώφρονα, καλ 
τούς Σοδομίτας πατάξας άορασία, έμπαροινείν ώς 
ξένοις τοίς άσωμάτοις έπιχειρήσαντας, ούτος καλ τού
του τδ δπτικδν άορασίφ βολών, έκ μέσου τών δικτύων 
τδ θήραμα διαφυγείν πα ρε σκεύασε* καλ είς τδν θά-
λαμον αύτδς μέν είσήει, εκείνη δέ ένδον διαφυλαττο-

flagria cecidk, el 1 1 9 3 viBctam gugpendit, nec 
vinculis prhig exemk, * quam religiosarum mn-
lierura babitaculnm esteiidit. Illinc ergo, furori 
obgequeng, pnellam raptrit, Λ domum suatn perdu-
xit, gperaug infelix ge Hbidinem guam cxplcliirum. 
Sed qui Pbaraonem ma<mis et gravibug suppliciig 
aflecit propter Saram Abrah i? conjugem, ei inta-
ctam servavit continentetn; qui ec Sodomitag ca> 
ciiate perslrinxit, cum adversugcorporis expertea, 
tanquam in hospites · itiganirt coiiarentur, idem 
htjjug quoque oculig caliginem offundens, fertt ut 
praeda mediig ex retibus elaberelur : ila ut ille qui-
dem thalaimim Intraret, b»c vero, qtiae inlug cu-
stodiebalur, gubiio cvolaret, eoque frugtralo cxpe-

μένη παραυτίκα έξήει καλ φρούδος ήν, καλ τδ τρι- D i i l u m 8 ,bi contiibernimn repelerel.Quare agnogceng 
r Α . . _ u . . 2 i * < ( « < t / » » f l M ! i v i A i i ΙΤίΓι**^ Α «ιι J ; · α _ . πόθητον αυτή κατέλαβε καταγώγιον. Ούτω μαθών δ 

ανόητος, ώς τής τδν θείον μνηστήρα προελομένης 
ού περιέσται, ήσυχίαν άγειν ήναγκάζετο, ούκέτι τήν 
άλούσαν καλ θεία δυνάμει διαφυγοϋσαν επιζητών. 
Αύτη χρόνου διελθόντος παθήματι περιέπεσε χαλεπψ· 
καρκίνος δέ τδ πάθος ή ν τψ δέ μαστψ έξογκουμένψ 
καλ ή οδύνη συνηύξετο. *Αλλά τδν μέγαν έκάλει Πέ
τρου έν τή τής οδύνης άκμή, καλ Ιφασκεν ευθύς τής 
Ιεράς εκείνης φωνής είς τά ώτα βαλλόμενης, πάσαν 
έκείνην τήν δδύνην κοιμίζεσθαι, καλ μηδέ βραχεία ν 
αίσθησιν εκείθεν άνιαράν ύποδέχεσθαι. Τούτ-υ χάριν 
αύτδν καλ συχνότερον μεταπεμπομένη ψυχαγωγίας 
άπήλαυεν. Άπαντα γάρ έλεγε τδν τής εκείνου παρ
ουσίας καιρδν παντελώς τ ας άλγηδόνας άφίστασθαι. 

P I T B O L . G R . L X X X H . 

vecorg, ge illam quae divinum Spongum praeiulerat 
vinocre non posge, quiescere coactug est, nec am-
plius eam pergequi, quae capta cum esset per di-
vinain potentiam evaserat. Haec ipsa procedenle 
tempore gravem in morbum incidit (et cancer raor-
bug hic erat), mamillaque iniumescente dolor pariier 
incregcebat. Sed cum doloris maxima vig erat, ina-
gnum Pelrum invocabat, aiebaique, aimul ac gacra 
ilia vox auribug insonuerat, tolum illum dolorem 
gcdari aolere, nullumque ex eo moleglum gengom 
residere. Unde frequentiug illum quoqne aeoenens 
consolalione fruebatur. Aflirmabat enim, qu<> 
tempore praeaeng aderat, omneg proraig 4olore% 
absceggigge. Verum illam qnid^naposi. laila cer^av^ 
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luina ex liac vila exccdenlem vicioriae laudibug Α Άλλ' έκείνην μέν ούτως άγωνισαμένην μετά τών 
proseculus est. Rursug vero raalrem mcam, post 
parlum quo mc cnixa cst morli proximain, nuiri-
cis 1 1 9 4 precibus exoralus, advcniens e morlig 
faucibus eripuit. Dccumbebat eniin medicis, ui 
lerunl, desperanlibug, lugcnlibus domeslicig, el 
obitum praeslolanlibug, dausis oculis magna cum 
febre confliclans, familiarium iiciiiiiiem ngiioscena. 
Ul autcm atlvcnil ille, qui apostolicuni nomen ge-
rcbal et graliam, et «Pax tibi, lilia ι dixil (haec 
cnim ejus erat salutaiio), confeslim palpebras 
reseraese dicitur, et in illum fixig oculis aspexisse, 
bencdiclionisquc frucium poslulasse. Poslquam 
ululavil feminarum cborus (misla cnim cum do-
)ore animi laetilia clamorem * iilum expreeserat), 

έπινικίων επαίνων τούοε τ.ύ βίου προέπεμψε. Πάλιν 
δέ τήν μητέρα τήν έμήν, μετά τάς εμάς ώδίνας 
παρ' αύτοϋ γενομένην του θανάτου τάς πύλας, ύπδ 
τής τιτΟής λιπαρηΟελς άφικόμενος, έξήρπασε τών 
τοΰ θανάτου χειρών. "Εκείτο γάρ, ώς φασιν, άπ> 
ειρηκδτων μέν τών ιατρών, τών δέ οικείων όλοφυ-
ρορίνων, καλ προσδεχομένων τδ τέλος, μεμυκότας 
έχουσα τούς οφθαλμούς, λάβρφ πυρετώ κατεχόμενη, 
ούδένα τών συνήθων έπιγινώσκουσα. Ώ ς δέ ήκεν ό 
τής αποστολικής καλ προσηγορίας ήξιωμένος και 
χάριτος, καλ, ι Είρήνη σοι, τεκνίον, » έφθέγξατο 
(τούτο γάρ ήν αύτφ πρόσρημα), παραυτίκα λέγεται 
καλ τά βλέφαρα άναπτύξαι, καλ άτενές είς αύτδν 
ίδεϊν, καλ τής ευλογίας τδν καρπδν έπαγγείλαι. 

pr&cepil vir divinus ul orarent cum ipgouniverae. Β *Πς δέ άνολώλυξε τών γυναικών δ χορδς, (άθυμία 
Sic enim salutem recepisse dicebat Tabiibam, vi* 
diiis lacrymanlibus et inagno Petro illarum Deo 
lacrymag offerente*. Oraruui, utjusserat, et adepUe 
sunt ul pradixit. Finiia enim oralione, fuiero quo-
que morbus accepit : sudorque mox undique pro-
flucns ardorem illum exslinxit, et apparuere indi-
ria sanilalis. Haec nostris ctiam lemporibus niira-
cula pcr famulos suos facil Dominus. llujus quo-
quc, sicut bealisgimi Pauli, veslimcnla operaban-
tur 6 : quod quidem non cxaggeralionis alicujus 
studio posui, ged veriialia fretus leslimonio. Nam 
zona &ua bifariam divisa, Jata quippe et longa 
crat, crasso e lino conlexta, parie una lurobos suoe 
ciuxit, altera meos. Ilanc maier xgrolanti mihi 

γάρ καλ ευθυμία κατά ταυτδν έκράθησαν), καλ τήν 
βοήν έκείνην είργάσαντο, παρεγγυ$ δ θείος άνθρω
πος κοινωνήσαι αύτφ τής προσευχής ά πάσας· ού τω 
γάρ έλεγε καλ τήν ΤαβίΟαν τής σωτηρίας τετυχη-
κέναΓ τών μεν χηρών όδυρομένων, τοΰ δέ μεγάλου 
Πέτρου τά εκείνων δάκρυα προσφέροντος τώ θεφ. 
Ίκέτευον ώς έκέλευσε, και έλάμβανον ώς ττροείρηκε. 
Τέλος γάρ τής ευχής δεξαμενής, τέλος καλ ή νόσος 
έδέχετο, καλ ίδρώς πάντοθεν εξαίφνης έ££ει, καλτδ 
πύρ εκείνο έσβέννυτο, καλ τά τής υγείας άνεφαίνετο 
σημεία. Τοιαύτα και έν τοίς ήμετέροις χρόνο ι ς διά 
τών Ιδίων αυτού θεραπόντων δ Δεσπότης θαυμα
τουργεί. Τούτου καλ δ χρως τών Ιματίων *· τώ θεισ-
τάτψ Παύλφ παραπλησίως ένήργει· καλ τούτο ούχ 

su*pe impouens, 1 1 9 5 e 3 3 P e ctiam patri, morbum ^ υπερβολή τινι χρώμενος τέθεικα, άλλά την άλήθειαν 
συνομολογούσαν έχων. Τήν γάρ οίκείαν ζώνη ν διχη 
τεμών (πλατεία δέ ήν καλ μακρά, άπδ λίνου παχέος 
πεπλεγμένη), τφ μέν ήμίσει ταύτης τήν οίκείαν 
όσφύν, τφ έτέρφ δέ διέζωσε τήν έμήν. Ταύτην 
πολλάκις μέν έμολ νοσούντι έπιθείσα ή μήτηρ, πολ
λάκις δέ τω πατρλ, τήν νόσον άπήλασε· καλ αυτή δέ 
τούτφ τφ φαρμάκι;) πρδς ύγείαν έχρήσατο. Πολλολ 
δέ καλ τών γνωρίμων τοϋτο μεμαθηκότες συνεχώς είς 
έπικουρίαν τών νοσούντων τήν ζώνη ν έλάμβανον- και 
πανταχού τής εκείνου χάριτος έδίδασκε τήν ένέργειαν. 
Ούτω τις αυτήν λαβών τους δεδωκότας έστέρησεν, 
ά γνωμών περλ τους εύεργέτας γενόμενος· τούτον 
τδν τρόπον εκείνης τής δωρεάς έγυμνώθημεν. 

depuul, codcmque ad gauilalem ipsa eliam persacpe 
nsa cst reracdio. Sed et amieorum perniulli boc 
scienles, zonam ad segros sublevandog idcnlidem 
;tci ipiebaut, el gratiae illius viin ubiquedeclarabat. 
C|uo illam modo cuin quidam obiinuissel, eoa qui 
dederant ingralug erga bencficos illa privavit: at-
que ita nos dono islo spoliali eutnus. Sic ille cum 
resplcnduisset, et Antiocbiam raJiis suis illuglrag-
sct, ceriamiiiiHii linem nactus est, rcpoeilam vi-
ciorbe coronam exspeclans. Ego vcro quam ab eo 
bcncdiciionem duiii supersies essetconseeutus sum, 
cadeui ul nunc eliam Γι ui liccal ob^crans, buic 
(jiioquc narraiioni iiuein imponain. 
Ούτω λάμψας, καλ. τήν Άντιόχου ταίς άκτίσι φωτίσας, Ιξω τών αγώνων έγένετο, τδν άποκείμενον τοίς 
νικηφόροις στέφανον αναμένων. Έγώ δέ ής περιόντος άπήλαυσα ευλογίας, ταύτης καλ νΰν άπολαΰσαι 
καΟικετεύσας, πέρας έπ:θήσω καλ τφδε τφ διηγήματι. 

Χ. — TIJEODOSIUS. D Ι'. — ΘΕΟΔΟΣΙΟΣ. 
Ilbosus Cilicum urbs esi, ad dextram iis qui 

CiJici» gioum ingrediuntur. Hujus ad ortum cl 
meridiem mons esl allus, spatiosus et uiubrosiis, 
qui ol fcras quoquc agresleg io eilvis alit. In bcc. 
salluin quemdain ad niare vergenlein naclus, ma-
gnua celeberrimusque Tbcodogiug , parva gibi 

'Ρώσόςέστι Κιλίκισσα πόλις, έν δεξι^ είσπλέοντι 
τδν Κιλίκιον κόλπον Π . Ταύτης πρδς έω καλ μεσημ-
βρίαν, δρος έστλν ύψηλδν, άμφιλαφές, καλ κατάσκιον* 
τρέφει δέ καλ θήρας έν ταίς λόχμαις αγρίους. Έν 
τούτφ νάπην εύρων τινα, πρδς θάλασσαν άποκλίντυ-
σαν, ό μέγας καλ πολυΟρύλλητος Θεοδόσιος, Ρραχνν 

^ Act.ix.iO. · Acl. χιχ, 12. 

VARLE I.ECTIONES 
, # An lcgendum : διά τών Ιματίων, q, d. corpug g. ci:ib« pci vcgl̂ s? 1 1 πόντον vidctur Flervcii ! bvr 

babuigge. * 
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τινα οΐκίσκον οίκο?ομήσας, μόνος τήν εΰαγγελικήν Α 
ήσπάζετο πολιτείαν. Άνήρ έκ τής Άντιόχου μέν 
ορμώμενος , επίσημος δέ ών άπδ τής του γένους 
λαμπρότητος · άλλ' δμως κα\ οίκίαν, κα\ συγγένειαν, 
κα\ τάλλα πάντα καταλιπών, τδν πολυτίμητου ευαγ
γελικών είπείν έπρίατο μαργαρίτην. Περ\ μέν οϋν 
άπαστίας, κα\ χαμευνίας, καί τής έκ τριχών άμπε-
χόνης, περιττόν έστι λέγειν τοις τους εκείνου θια-
σώτας καί φοιτητάς θεωμένοις, κα\ ταύτην έν αύτοΓς 
δρώσι τήν πολιτείαν. Διαφερόντως δέ δμως ταύτα % 

εκείνος μετήει, άτε δή.παράδειγμα έαυτδν προωθείς 
τοίς είσαγομένοις. Προσετίθει δέ τούτοις τδ έκ σιδή
ρου φορτίον αύχένι, κα\ δσφύί, καΛ άμφοίν ταΤν χε-
ροίν. Και κόμην δέ ίφερεν αύχμηράν, κα\ μέχρις αυ
τών διήκουσαν τών ποδών, κα\ περαιτέρω προβαί
νουσα ν, και τούτου χάριν τή ίξύϊ προσδεδεμένην. Β 
Προσευχή δέ κα\ ύμνοώία διηνεκώς χρώμενος, έπι
θυμίαν, κα\ θ υ μδν, κα\ τϋφον, κατ τάλλα τά άγρια 
τής ψυχής κατεκοίμιζε θηρία* πδνοις δέ πόνους 
έπαύξων άε\, κα\ τήν χειρών έργασίαν μετήει, νύν 
μέν τάς κάλουμένας ^ιπίδας ύφαίνων κα\ σπυρίδας, 
νύν δέ μικράςάρούρας έν τή νάπη κατασκευάζων, καλ 
σπέρματα καταβάλλων, κα\ τήν άποχρώσαν εκείθεν 
συλλέγων τροφήν. Επειδή δέ τοΰ χρόνου προϊόντος 
πάντοθεν αύτοϋ τδ κλέος διέτρεχε, συνέθεον πολλο\ 
πολλαχόΟεν, κοινωνήσαι αύτφ κα\ οίκήσεως, κα\ πό
νων, κα\ πολιτείας επιθυμούντες* κα\τούτους υποδε
χόμενος, έπϊ τούτον έποδήγει τδν βίον * καλ ήν ίδείν, 
τους μέν Εστία, τους δέ δένεις τριχίνας υφαίνοντας, 
τους δέ τάς %όιπίδας ή τάς σπυρίδας διαπλέκοντας, άλ
λους δέ τήν γηπονίαν άναδεδεγμένους.Καί επειδή παρα- G 
Οαλάσσιον ήν τδ χωρίον, καί πορθμείον ύστερον κα
τασκευάσας, τούτψ είς τήν τών άγωγίμων έκέχρητο 
χρείαν, έκκομίζωντών συνοίκωντά έργα, καί είσκο-
μίζων τά δέοντα· Τής αποστολικής γάρ μεμνημένος 
φωνής, τής λεγούσης· ι Νυκτδς κα\ ημέρας εργαζόμε
νοι, είςτδ μήεπιβαρήσαί τινα ύμων· κα\, ι Αί χείρες 
αύται έμοί καί τοίς συν έμοί έπήρκεσαν > αυτός τε 
είργάζετο, κα\ τους όμοσκήνους παρήνει τοίς κατά 
ψυχήν πόνοις καί τους σωματικούς συνείσφερε ι ν ίδρω
τας. Κα\ γάρ άτοπον, τους μέν έν βίψ στρεφόμενους, 
κα\ παιδία κα\ γυναίκας ταλαίπωρου μένους και 
πονούντας άποτρέφειν, κα\πρδς τούτοις καί φόρους 
είσφέρειν, κα\ δασμούς άπαιτείσθαι, κα\ τψ Θεψ 
προσφέρειν τάς άπαρχάς, κα\ τών προσαιτών είς 
δυναμιν θεραπεύειν τήν ένδειαν * ημάς δέ τήν άναγ- D 
καίαν έκτων πόνων μή πορίζεσθαι χρείαν κα\ ταύτα 
εύτελεί μέν τροφή κα\ βραχεία, εύτελείδέ έσθήτι 
χ ρω μένους * άλλά καθήσθαι είσω τάς χείρας έχοντας, 
κα\ τών άλλοτρίων χειρών καρπούμένους. Ταύτα κα\ 
τά τοιαύτα λέγων, έπ\ τήν έργασίαν προέτρεπε· 
τάς μ*έν πανταχού νενομισμένας θείας λειτουργίας 
επιτελών είς καιρόν * τδν δέ μεταξύ χρόνον απονέμων 
τή εργασία. Ούχ ήκιστα δέ τής τών ξένων έπεμε,λείτο 
θεραπείας· άνδράσι πραότητι καλ φρονήματος με
τριότητι κεκοσμημένοις, κα\ τήν περί τδν πέλας 
κεκτημένοις άγάπην, ταύτην έγχειρίσας τήν πρό-

RELIGIOSA HISTORIA. 1300 
ex-strucla doiminctila, vitam solus aropli xus est 
evangelicam , vjr orlu quidem Anliocbenus, generc 
aulera nobili cl illustri , sed qui, domo ct cogna-
lione ct omnibus aliis reliclis, pretiosam, quod csi 
in Evangelio *, emit margarilam. De bujus cr-o 
absiinentia, huroique cubatione, ac vesle cilicino, 
supervacancum sil iis narrarc qui ejus discipulos 
vident, idemque in illis instUutum conspiciunt. 
Insigniler tamen haec ille praslabat, ut qui exem-
plum iis quos instituebat scipsum 1 1 9 6 propo-
neret, Ad haec aulem ferriquoqtie pondtis colloac 
lumbis, ct arababus manibus adjecit. Comam pr«-
terca gcstabat squalidam, el ad ipsos usque pede* 
perlingentem, atqtte ulterius etiain tendentem, coquc 
lumbis alligaiam. Orationi et bymnodiae opcram 
raavabal assiduam. CapidiUiein et iram et fastuin, 
«aierasque animi feras edomabat: laboreslaboribus 
semper augens, manuumqnoque opificia tractabai, 
nunc flabella quae vocant, sporteHasque texens, nunc 
agellos in sallu parans, ei semina spargens, unde 
necessaria vitae alimenta colligeret. Postquam vcro 
teraports progressu ejus fama lale divulgata est, 
inulti miiltis ex locis accttrrerunt, in ejus disripli-
naD-babilationisque socielaiem venire ciipicntcs: 
qiios excipiens ad boc vilas gcnus instiluebat. Ac 
>idere erat hos vela, illos cilicia lexenles, alios 
flabella, alios sporlellas plectenles, alios agricul-
Uirae operam dantes. Et quia mari finilimus erat 
tocue, cymbam etiam postca fabricans, ea usiis 
est ad onera convefaenda, exporians coniuberna-
Hura opera, invebens qua? eranl necessaria. Mcraor 
emm sentenlise apostolicae: c Nocieac die operan-
los, nequem vestrum gravaremus f ; » e i : ι Ad ca 
qtitt mihi opus erant, ethis qui mecum sunt, mι
ιι istraverunt roanu* isUe 9 et operabalur ipse, 
et socios ul ctira aniin» laboribua corporis eliam 
labores conjuiigerdbt bortabalur. Etenim absurdum 
esse eos, qui in saeculo versantur, et liberos et 
utores multis cum aeruranis ct laboribus 1 1 9 7 
alere, alque insuper iributa confcrre, et vccligalia 
pendere, et Deo primitiaa offcrre, pauperumquo 
inopise pro viribuseubvenire : noa verores necessa-
riae laboribae nostris non pararu, prseeertim cum 
vili ac raodico cibo, vilique vesle utamur, 
sed compressis manibus rsedere, alienisque frui 
manibue. His aliisque siinilibus verbis ad laborem 
illoe excilabat, copsueia ubique divina olbcia in 
lempore peragens, quod vero inlercedebat epaiii 
operi faciendo impendens. Hospiluiu autem ctiram 
gerebat non levera, viris mansuetudine modeslia-
que omalis, el gpeclaue ίο proxiiuum cbarilatis, 
baa partee comniiiiens. Ipee vero inspiciebat et 
explorabat omnia, an ex pnescripiis legibus sua 
quisque munia obirel. Tanli porro noininis evasil, 
ul qui navigabant, et mille amplius stadiis aberant, 
Tiieodosii Deum in periculis invocarcnt, Theodosii-
que appellatione sedarenl maris tempestateni. ilunc 

ί I Tbcss. ιι, 9. « Acl. xx, 5 i . 
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liosles quoque feri 01 immaneg reverili gunt, qui Α νοιαν. Έπεσκόπει δέ αύτδς άπαντα δ ιε^νώμ*ν5ς , 
magnamOricntis parlem populali s*inl, captivogqiie 
abduxeruitl. Quis cniin eorum qui bas lorras no-
giras incolunl, temporum illorum calamiialcs non 
audivil, ab iis invectas, qui olim ^olyini, nunc 
Isauri riuncupantur ? Sed illi tamen, qui nec urbi 
ulli, ncc vico peperceranl, sed, quolquot capcre 
licuil, direpliotii flammieque Iradideranl, pbilogo-
pbiam istain reverili aunt, el panem tantnm po-
scenics, ci ut pro se orarenl innuenlea, iiUaclum 
illud nionasleriiim, 1 1 9 8 n o n *emelt sed iterum 
reliquerunl. Auamen veriti Ecclesiarum antistileg, 
ne diabolug pecuniae cupiditaiem barbaris injinen», 
auctor essel ul inagnum lumen illud captivuni ab-
dncerent ( nec enim dubium erat, quin redemplio-

el κατά τοϋ; κε;μένους έκαστον έπιτελοίτο νόμους. 
Ούτω βέ πολυθρύλλητος έγένετο, ώς τους ναυτιλλο-
μένους, κα\ πλείοσιν ή χιλίοις άφεστώτας σταδίοις^ 
τδν Θεοδοσίου καλείν έν τοΖς κινδυνοις Θεδν, καλ τη 
Θεοδοσίου προσηγορία κατακοιμίζειν της θαλάσσης 
τήν ζάλη ν. Τοϋτον ήδέσθησαν καλ πολέμιοι θρασεϊ; 
καλ ανήμεροι, οί τής έω τδ πλείστον ληΐσάμενοί τε 
και έξανδραποδισάμενοι. Τίς γάρ τών τήν καθ' ήμά. 
οίκουμένη ν οίχούντων άνήκοος τών καχ' έκε>Γνον τδν 
καιρδν συμβεβηκότων κακών, ύπδ τών πάλαι μεν 
Σολύμων, νυνλ δέ Ίσαύρων ονομαζόμενων ; Άλλ* δμι̂ ς 
μή πόλεως, μή κώμης εκείνοι φεισάμενοι, άλλ* άπά-
σας δσας έλείν ήδυνήθησανληίαάμενοιχαλπυρλ. παρα-
δόντες, έκείνην τήν φιλοσοφία ν ήδέσθησαν, καλ άρτους 

uis prelium pro «ο amplissimum illis niissuri Β μόνους αίτήσαντες, καλ εύχάς έπαγγείλαντες, άλώ-
«ssent omnes qui res divinas babenl in prciio) , 
boriatu euo pereuaserunt ul se conferret Antio-
ebiam. Jam enim captivog egeranl duos Ecclesia-
rum pneeulea, cl oinni quidein illos officio cplue-
rani, aed quaiuordccim aurcorum pro ulroque 
miilibug acceplis iia dcmuro redire quo vellent 
permUerant. Anliocbiam ergu cum venisset, babi-
lavit indivergorio flnmini viciuo, omnesquc ad.ge 
perlraxit, qui lalia decerpere noveruni. 

βητον τδ άσκητικδν εκείνο κατέλιπον καταγώγιον, 
κα\ τούτο ού^ άπαξ, άλλά καλ δ\ς πεποιήκασι. Δεί-
σαντες δ' δμως τών Εκκλησιών οί πρόεδροι, μή 
χρημάτων έρωτα τοΤς βαρβάροις ό διάβολος έ μυα
λών, δορυάλωτον γενέσθαι παρασκευαστή τδν μέγαν 
εκείνον φωστήρα · καλ γάρ ήν είκδς λύτρα πάμ
πολλα πανταχόθεν υπέρ αυτού παρά πάντων τών τι 
θεία τιμώντων πεμφθήσεσθαι αύτοίς * παρακαλέσαν 
τες πείθουσι τήν Άντιόχειαν κατάλαβείν. "Ηδη γέ* 

δύο τών Εκκλησιών προέδρους αίχμαλώτους είλήφασι, καλ θεραπείας μέν άπάσης ήξίωσαν. Τετρακισχιλίους 
βέ καλ μυρίους υπέρ αμφοτέρων δεξάμενοι χρυσούς, ούτως επέτρεψαν έπανελθείν δποι βούλοιντο. Έπειέή 
δέ είς τήν 'Αντιόχειαν άφίκετο, ψκησε μέν καταγώγιον τψ ποταμψ παρακείμενον · πάντας δέ κρδς 
έαυτδν είλκυσε τους τά τοιαύτα τρύγων επισταμένους· 

Caeteruin oralionis curgu abreptus miraculum a Ύπδ δέ τής τοϋ λόγου £ύμης έλκόμενος, παρήχα 
divino viro factum praHermisi, quod incrodibile διηγήσασθαι θαύμα, ύπδ τοϋ θεσπεσίου τούτου γενό-
foriaeae mullis videbilur, sed inajiel baclenug Jidem Q μενον. "Ο τάχα τοίς πολλοίς καλ άπιστον είναι δόξει, 
narralioni aggereng, docensque qualetn ille apud διαμένει μέντοιγε μαρτυρούν τφ λόγω μέχρι κει 
Deum graliain Aduciamque obiinerel. Supia mona-
slerium ab eo conditum prarupia rupes cniiiiei, 
aridaaulem illa olim prorgug erai, *t bumorie 
cxpers. In boc ille aqnaeductum*a verlice ad n>o-
nasierium uaque deaignavit, quasi aquarum A U M H H 

baberet in sua poteslate. Plenus ergo flduciae in 
Deum, certusque, ut apparet, propUium eibi eiee 
DominuiB, et lidem gcreng intrcpidam, noctu evi-
gilans ad summuin aquaeductum aecendit, prius-
quam godales ad coiigueiag preceg exgurgerent. 
Iksamqoe gupplex orang, et illi confldeng qui facit 
voluntatcm liineiiliuiull99'1P^TTIN» nipem virgaqua 
inuitebaiur percusait, et illa mox dirupta Duininig 

νϋν, καί δεικνϋον οίας έτυχεν δ θαυμάσιος ούτος 
άνήρ παράτφ Θεφ χάριτος τε καλ πα^ησ ίας . Κρη
μνώδης τις πέτρα ύπέρκειται τοϋ φροντιστηρίου, 
ούπερ αύτδς έδείματο, άνικμος δέ καλ ξηρά παντε
λώς υπήρχε τδ πρότερον. Έν ταύτη ύδραγώγι» 
έποίησεν άπδ τής κορυφής έπλ τδ μοναστήριον φερί-
μενον, ώσπερ ύπδ χείρα Εχων τήν τών υδάτων φο
ράν. Πεποιθήσεως δέ γέμων είς θεδν, καλ θα#ύ», 
ώς είκδς, ευμενή τδν Δεσπότην κεκτημένος, καλαί-
στιν Εχων άδίστακτον, νυκτδς διεγερθελς, άνεισν» 
έπλ τήν άκραν τοϋ υδραγωγού, πρλν τούς θιασώτες 
έπλ τάς συνήθεις εύχάς διαναστηναι. Καλ διά προσ
ευχών τδν Θεδν Ικετεύσας, θαρρών τω ποιοϋντι τ) 

inslar aquam effudil : quse in iiienasleriuiii per D θέλημα τών φοβούμενων αύτδν, τή £άβ£ω, έν f; 
aquaeductuin delata , ususque illi oranes âbunde 
eubndniglrang, inde in mare proximum evolviitir. 
El Mogaira magni Tbeodosii gratia in bunc usque 
dicm operang oslenditur. Salisque hoc uiitim csl 
ad illiuserga Deuni flduciam deinongtrandam. Brevi 
aulem apud Anliocbiam lempore guperaicg, in 
angclormn coeiuui receplugfsl. Elaiumquo cgl per 
mediam urbem gacrum corpug, lanquam aureia 
quibusdam coronig ferro illo eiornalum, pnerun-
libug cunclie, etiam eummug magiglraliig gerentibug. 
Eraiqnc < irca ieretruro lis el concertalio, omnibiis 
ferre conlendcntibns, fluenlemquc cx eo bcnedi-

σκηριπτόμενος έτύγχανεν, έτυψε τήν ττέτραν · % U 
^αγείσα ύδωρ ποταμηδδν άνέβλυσε * καλ εΓσω τε£ 
μοναστηρίου διά τού υδραγωγού γενόμενον, καλ ε!; 
πάσαν χρείαν πλουσίως χορηγούν, είς τήν παρααει-
μένην θάλασσαν εκκρίνεται.' Καλ δαίχνυται μέχρι 
δεϋρο, τοϋ μεγάλου Θεοδοσίου ή Μωσαϊκή χάρις 
ενεργούσα. 'Απόχρη δέ καλ τοϋτο μόνον δείξαι νη 
άνδρδς τήν πρδς τδν Θεδν παρρησία ν . Όλίγον δέ b 
'Αντιοχειφ έπιβιώσας χρόνον, πρδς τήν αγγελική 
μετέστη χορείαν. Διά δέ μέσου τού άστεγος τδσώμα*^ 
ίερδν έφέρετο, οίον τισι στεφάνοις χρυσοίς τώσιδή^ 
έκείνιο ώραίζόμενον, παντού ηγουμένων, καλ τώ 
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τάς μεγάλος αρχάς πεπιστευ μένων. 
περ\ τήν κλίνην, κα\ διαμάχη φέρειν ταύτην απάν
των έπειγομένων, και τής εντεύθεν ευλογίας έ ζεμέ
νων. Ούτω φερόμενος, είς τδν τών αγίων μαρτύρων 
σηκδν κατατίθεται, Ιουλιανού τοϋ νικηφόρου τής 
εύσεβείας άγωνιστοϋ όμόσκηνός τε και όμο^όφιος 
γεγονώς. Θήκη βέ αύτδν ύπεδέξατο, ή κα\ τδν θε
σπέσιο ν καΐ μακάριον 'Αφραάτην. Τήν βέ τής αγέ
λης ήγεμονίαν Έλλάδιος ό θαυμάσιος διεδέξατο · δς 
έξήκοντα μέν έν έκείνοις τοίς πόνοις διετέλεσεν έτη, 
εΤτα τήν Κιλίχων θεόθεν έδέξατο προεδρίαν * ούτε 
τήν φίλοσοφίαν τήν προτέραν καταλιπών, καλ τοίς 
πόνοις έκείνοις τους τής άρχιερωσύνης Ιδρώτας όσ
η μέραι προστιθείς. Τούτου κα\ Υώμυλος δ μακάριος 
ακροατής γεγονώς, αγέλης μεγίστης ήγεμών άπ-

R E L I G I O S A HIST9RIA. Π Λ 

Έρις δέ ήν Α clionein expetenlibu». Sic clatufr, in aede sanclorutrt 
mariyrum deposilus est, Juliain, triurr.pbatilis 
alhleUe pietaiis, conlubernalie leclique consors 
factua, eademque ipsa qua divimis et bealus Apbra-
ates arca conditus. Gregis vero praefecturam sus-
cepit admirandus Heliadius, qui, per annossexaginla 
laboribus illis defuncius, Cilicuai divinilus poslea 
faclus est antisles, pristinam non deserens philo-
aophiam, sed laboribus illif ponlilicales quolidic 
sudores adjicicne. Hujue quoque olhn audiior bea-
lus Romulus maximi gregis rector factus cst: 
manelque hucusque illiue coetw idem reiinens 
insliiutrutn. Adjacet aulem ejua monasierio vicua, 

- cui Syriaca lingua nomen est Marato. Ego vero 
narraiionis hujus finem hic staiuens, oro ut 

εφάνθη · και διέμεινέ τε κα\ δ εκείνου χορδς είςδεύρο Β inde quoque benediclionis particeps fiam. 
τής αυτής πολιτείας έχόμενος. Παράκειται δέ τφ φροντιστηρίψ κώμη, Μαρατώ ΣυριστΙ καλούμενη· 
Έγώ δέ τούδε τοΰ διηγήματος τούτο ποιησάμενος πέρας, Ικετεύω και τής εντεύθεν μετασχείν εύλο

γ η . 
ΙΑ'. — ΡΩΜΑΝΟΣ. 

Ό μέν ούν μέγας Θεοδόσιος άπδ τής 'Αντιοχέων 
ορμώμενος, καΛ έν τοίς Τωσικοίς άγωνισάμενος 
δρεαιν, είς τήν 'Αντιόχου πόλιν έπανελθών, ούτω τοϋ 
βίο* τδ τέλος έδέξατο. Τωμανδς δέ δ θείος, έν τή 
'Ρώσω κα\ τεχθείς, κα\ τά πρώτα τραφείς, έν 'Αν-
τιοχεία τούς τής αρετής ύπεδέξατο άθλους, έξω μέν 
τών τοΰ άστεος περιβόλων , παρά τήν ύ πώρε ιαν 
έσκηνωμένος, έν άλλοτρίω δέ οικιδίψ, κα\ τούτω 
σμικρφ, πάντα τδν χρόνον διαβιώσας. Διετέλεσε δέ 
μέχρι γήρως, μήτε πυρ\ χρησάμενος, μήτε λυχνιαίον 
δεξάμενος φώς.Τροφή γάρ ήν αύτψ άρτος κα\ άλες 

1 2 0 0 Χ ϊ · — ROMANUS. 
Magnus ergo Tbeodosius Anliochia oramdus, 

cum in Rhosicis montibus decerlaesel, in Hrbem 
Antiocbenam poslea reversus, ila viiam Gniit ; 
divinus vero Romanus, cl Rbosi geuilus, el ibi 
primum edueatus, virltitis cerlantina suscepil An-
liocbiae, extra urbis mo&nia, imo in monlc sedem 
figens, et aliena in cella eaque angusia pcrpetuo 
vivene. Yixit aulem ad seneciam usquc, nec igne 
utens, nec lucernae lumen admiliens. Cibus namqua 
illi panis erai cum sale, poius vero aqua e fonie, 
caesaries magno par Tbcodosio, vestisquc el fernim 

πόμα δέ κρηνιαίον ντάμα, κόμη δέ τψ μεγάλψ Θεοδο- gtmiliter. Prastabat hic aulem morum- simplicilate 
σίψ παραπλησία, κα\ έσθής χα\ σίδηρος ωσαύτως. 
Έπλεονέκτει δέ ούτος ήθους άπλότητι, κα\ πραότητα 
τρόπων, καλ φρονήματος μετριότητι. Και τούτον 
είνεκα τής θείας χάριτος ήφίει τήν αίγλην. ι Έπ\ 
τίνα γάρ, φησ*ν, επιβλέψω, άλλ' ή έπ* τδν πράον, 
κα\ ήσύχιον, κα\ τρέμοντα μου τούς λόγους; · Κα\ 
τοίς Ιδίοις δέ πάλιν έλεγε μαθηταίς ·· ι Μάθετε άπ* 
έμού, δτι πράος είμι, και ταπεινδς τή καρδία, 
κα\ εύρήσετε άνάπαυσιν ταϊς ψυχαίς υμών. ι Κα\ 
πάλιν · c Μακάριοι οί πραεΐς, δτι αυτοί κληρονομή-
σουσι τήν γήν. · Κά\ Μωϋσεί δέ τψ νομοθέτη τοΰτο 
ήν τδ τών κατορθωμάτων έπίσημον. ι ΤΗν γάρ,φησί, 
Μωϋσής πραότατος παρά πάντας ανθρώπους τους 

et lemlaie, animique modesiia, eamqne ob r e i i i 
divina gralhe radii» einieabat.« Ad φΐ^ιιι enim, ait 
Doniinus, respiciam, niei euper miicru ac quicltim, 
el reverentem serraones mcoe h ? > El discipuli* 
suis rursuiD aiebat : c Disciie a mc, quia mitis sum 
cl humilis corde, et invenielis requietft anintabus 
veslrie *; » et ilerum : c Bcali miles» quoiriani 
ipsi poseidebonl lerrani i . » Et Moai legislalori boc 
i l l u s l r i u m faoinorum furfc insigne, ι Eral c n i m , 
inquil, Mosee vir milisaimus super oninee hoinincs 
qui siiniin terra k . » Hoc ipsum et de propbeta 
Davide lestatus csl Spirilus sanclus : ι Memenlo, 
Domine, Oavidis, el omnis mansueludinis ejus l .» 

δντα;έπ\ τής γής. ι Τοϋτο καί τψ προφήτη Δαβίδ rj Et de patriarcba Jacobo didicimus, quod vir fueril 
τδ πανάγιον έμαρτύρησε Πνεϋμα · ι Μνήσθητι γάρ, 
φησί, τοϋ Δαβίδ, κα\ πάσης τής πραότητος αυτού, ι 
Κα\ περ\τοϋ πατριάρχου Ιακώβ μεμαθήχαμεν, δτι 
άπλαστος ήν, οίκων οίκίαν. Ταύτας δίκην μελίττηςέκ 
τών θείων εκείνων λειμώνων τάς άρετάς άθροίσας,τδ 
τής αληθείας χατεσκεύασε μέλι. Άλλ' ού μόνος τών 
πόνων άπήλαυσε. Προύχείτο δέ αύτοΰ και είς τους 
έξω τά ήδιστα νάματα · κα\τοϊς πρδς αύτδν άφικνου· 
μένοις, τή πραεία χαλ γλυκέ ία κεχρη μένος φωνή, 
πολλάς μέν περ\ φιλαδελφίας, πολλάς δέ περι ομο
νοίας τε κα\ είρήνηςτροσέφερε παραινέσεις · πολλούς 

simplex, domi se continens m . Has v i r l H l c s cuni 
vclul apis ex divinis 1 2 0 1 i , l l s pi*&l>s collegissel, 
mel confecil verae pbilosopbia .̂ At nonsolus frtictu 
laborum potilue est. Matiabant etiar.i ad cxtcros 
suavissima illius ftuenla: cl iie qui ipsum convenie-
banl, lcni dulcique voce, mullas de fraterno amorc, 
multas de concordia, mullasde pacc admonitioiics 
suggerebat: multos eliam solo aspcclu divinarum 
rcrum amatorea effecit. Quis eitim non cst admira-
tus, senem contemplans membris conieciuin, ferro 
plurimusua sponte onuslum, et cilicina vcslc ami-

b ka. L X V I , 2. » Malih. x i , 29. i Maltb. v. 4. * . \ u m . xn, 3. 1 Psal. c m i , l . w Gcn. x w % «=:̂ "— 
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, ttiim, ciboque qui mortem lantummedo arcerct Α δέ τών θείων καλ μόνον δρώμενος άπέφηνεν έραστάς. 

Viclitantem? Praetcr magnitudinem porro el mulli-
tudinem laborum, quse in eo florebat gralia, * ut IQ 
adiniratione honoreque esset, omnibus persuadebat. 
Mutiorum eiiain gaepe graves morbos depulit, mul-
lig gicrilibug feminie liberog iropetravit. Et lanlam 
a divino Spiritu poieslatem adeptua, inopem ge 
mendiciimque appellabal. Omnes ergo qui ipsuin 
frcqueniabant, ei aspeclu, el eermone beneficiis, 
quoad vixit, cumulare non desiilil: et poslquam 
binc abiit, angelorumquc in coetura iranslalug esl, 
memoriara reliquit, nou unacum corpore conae-
pullam, ged qua; floret vigetque, et inexslineia per-
peluo manei, ac volentibui opem ferre potest. Quaro 
binc et ego benedictionem exposcens, aliorum 

Τίς γάρ ούχ άν ύπερηγάσΟη πρεσβύτην θεώμενος τδ 
σώμα τετρυχωμένον, καλ σίδηρον δτι πλείστον φέρειν 
αίρούμενον, χα\ τψ έκ τριχών έσθήματτ κεχρημένον, 
καλ τροφής απολαύοντα κωλύσαι μόνον απόχρωσης 
τδν έκ λιμού θάνατον ; Πρδς δέ τψ μεγέθει καλ τώ 
πλήθει τών πόνων, καλ ή έπανθούσα χάρις θαυμάζειν 
αύτδν άπαντος καλ γεραίρειν άνέπειθε. Πολλών μέν 
γάρ πολλάκις χαλεπός άπήλασε νόσους, πολλαις δέ 
γυναιξί στερίφαις έχαρίσατο παίδας. Καλ τοσαύττν 
παρά τοϋ θείου Πνεύματος δεξάμενος δυναμιν, πτω-
χδν έαυτδν καί προσαίτην ώνόμαζεν. Πάντας τοίνυν 
τους παρ* αύτψ φοιτώντας, καλ φαινόμενος, καλ φθεγ-
γόμενος, ωφελείας πληρών τδν άπαντα διετέλεσε 
βίον. Καλ εντεύθεν δέ έχδημήσας, καλ είς τήν άγγελι-

quoque alblelarum resgegiagpro viribus exponam. Β κήν χορείαν μετατεθείς, κατέλιπε μνήμην ού συν-
ταφείσαν σώματι, άλλ* ανθούσαν, χαλ τεθηλυίαν, καλ άσβεστον είς άελ διαμένουσαν, καλ είς δνησιν τοίς 
βουλομένοις αρκούσαν. Καλ τήν εντεύθεν τοίνυν έρανισάμενος εύλογίαν,. καλ τά κατά τους άλλους άθλητάς 
ώς οΤόν τε διηγήσομαι 

XII. — ΖΕΝΟ. 
Admirandum vero Zenoneni ΒΟΙΪ multi quidcm 

norunt, ged qui norunl laudare pro dignitale non 
possunt. Hic enim 1 2 0 2 ampliggimig opibug in 
pairia , bocest, in Punto, reliclis, Baeilii magni, 
ιιι aiebat, vieinam Cappadociam irriganlia imbu-
tug egl fluentis, ct fructua irrigatione ilia dignos 
tulil. Simul ac enim Valens impcralor e vha gub-
lalus eal, militiae cingulum deposuit, cum in corum 
numero mililarel, qui imperalorum lilterag celeri-
ler deferunl. Ex palalio aulem in gepulcrum quod-
dam se conierens, cujugmodi in vicino Antiocbiae 
monle sunt plurima , eolus ibi degcbal, animam 
purificang, ejugque aciem expurgans, cl divins 
vacang contemplationi, Deique ascensiones in 
corde 6uo digponeng, el alaa optana inslar co-
lumba», et in divinam requiem evolare cupiens. 
Quainobrem leclum non habuit, non lucernam, 
non focum, non ollarD, non lecytbum, iion arcu-
lam, non librum, non aliud quidquam : ged 
vetustig amiciebaiur amicuiig, et calceamemia 
aimililer, quae ob detriiag soleas vinculig indige-
rent. Ab uno tantuni e i amicia viclum necegga-
rium aeeipiebat. Ig autem eral pani» unus duos 
in diea aliribulug. Aquam procul bauslam ipsemet 

nr. — ZHNUN. 
Ζήνωνα τδν θαυμάσιον ού πολλολ μέν γινώσκσυστν, 

οί δέ γινώάκοντες θαυμάζειν άξίως ού δύνανται. Ού
τος γάρ πλοϋτον δτι μάλιστα πλείστον έν τ^ πατρ& 
καταλιπών (αύτη δέ ήν δ Πόντος), άπήλαυσε μέν, 
ώς έλεγε, τών Βασιλείου τοϋ μεγάλου ναμάτων γει-
τονεύοντος, καλ τήν Καππαδοκών αρδεύοντας, τής δέ 
άρδείας άξιους άπέδωκε τους καρπούς. Ευθύς μέν 
γάρ Ούάλεντος τοϋ βασιλέως άναιρεΟέντος, την 
στρατιωτικήν άπέθετο ζώνην. Έγκατειλεκτο δέ τοίς 
τά βασιλέως οξέως διακομίζουσι γράμματα. *Απδ 

1 δέ τών βασιλείων είς τινα τάφον δρμήσας (πολλούς 
δέ έχει τδ τή 'Αντιοχεία παρακείμενον δρος) * μόνος 
διήγε, τήν ψυχήν έκκαθαίρων, καλ τδ ταύτης δπτι-
κδν άπο^ύπτων, καλ τήν Οείαν φανταζόμενος θεω-
ρίαν, χαλ τάς τοϋ θεοϋ αναβάσεις έν τή καρδία 
τιθέμενος, καλ πτέρυγας λαβείν ώσελ περιστεράς 
έφιέμένος, καλ είς τήν θείαν κατάπαυσιν άναπτήναι 
ποθών. Τούτου χάριν, ού κλίνην είχεν, ού λύχχον, 
ούκ έσχάραν, ού χύτραν, ού ληκύθιον, ού κιβώτισν, 
ού βιβλίο ν, ούκ άλλο τι * άλλά £άκια μέν ήμπείχετο 
παλαιά, καλ υποδήματα δέ ωσαύτως δεσμών δεόμενα* 
διήρητο γάρ τών καττυμάτων τά δέρματα. Παρ* ( 

ένδς δέ μόνου τών γνωρίμων τήν άναγ κ α ία ν τροφών 
έπορίζετο* αύτη δέ ήν είς άρτος δύο χορηγούμενος 

afferebat. Rogatug autem a quodam, qui euin gub D ήμέραις * τδ δέ ύδωρ πό^όωθεν άρυόμενος αύτδς 
onere viderai, ut allevare liceret *, primo quidum 
regiilii, ferre se non posse diceng, ul aquain 
snmeret quam alier aiudiggeU Ul vero ge non per-
guadere aniniadvertit, urnag tradidit : duaa enim 
amliabug ifianibusferebaL Sed cum ad atrii januam 
pervenUset, effusa aqua etdigperga, ilerum cucur-
rit ad fontem, ea qu« dixerat opere confirmans. 
Ego quoquc ipse , cuin primum ejus videndi desi-
derio in monlem ascendi, urnag manibus 1203 
neniem vidi: deinde cum gciscitarer, ubinam cssel 
admirandi Zenonis habilaculuro , nullum ae nosse 
monacbum dixit, qui boc noinine vocarclur. Unde 
illttm ipsuin esse vcrborum ex modeslia conjiciens, 
geculus gum, januamquc inlrogrcssus, lcctuni vidi 

έφερε. Καί ποτέ τις αύτδν άχθοφοροϋντα Οεασάμενος, 
Ικέτευσε κουφίσαι τού πόνου * ό δέ τά μέν πρώτα 
αντέτεινε , διδάσκων ώς ούκ άνέξεταε μεταλάβει* 
ύδατος υπ* άλλου κομισθέντος. Ώς δέ ούκ έπεισεν, 
έδωκε τά σταμνία* δύο γάρ άμφοίν ταΐν χεροίν έπ-
εφέρετο. 'Ος δέ είσω τής αύλίου θύρας έγένετο, έχ-
χέας τδ ύδωρ καλ δια^άνας, πάλιν έδρα μεν έπλ τδν 
κρουνδν, έργψ βεβαιώσας τους λόγους. Κάγώ δέ δτε 
πρώτον αύτδν Ιστορήσαι ποθήσας είς το δρος άνήλθον, 
έθεασάμην ταίν χεροίν τά σταμνία κατέχοντα. Είτα 
ήρόμην, δπου είη τδ τοϋ θαυμασίου Ζήνωνος κατ
αγώγιον ό δέ ήκιστα έλεγεν είδέναι μονάζοντα ταύτη 
τή προσηγορία καλούμενον. Έγώ δέ αύτδν είναι 
τοπάσας είπόμην, τεκμήριον ποιούμενος τών λόγων 
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τδ μέτριον. Υ)ς δέ εΓσω τής θύρας έγενόμην, στι- Α cx fcno conslructum, el aliam qnamdam slorcam 
βάδα εΐόον άπδ χόρτου συγκειμένην, κα\ έτερον τινα 
φορυτδν έπ\ τών λίθων κατε στ ρω μ έ νον, ώς μηδεμίαν 
εκείθεν οί έπ* έκείνψ καθήμενοι άποφέροιντο β/άβην. 
Ός δέ πολλούς περί φιλοσοφίας έκινήσαμεν λόγους 
(εγώ μέν γάρ έπυνθανόμην, αύτδς δέ ήμϊν άνέπτασε 
τά ζητούμενα) * κα\ έδει λοιπδν έπανιέναι οίκαδε, 
Ικέτευον αύτδν δούναι τά τής ευλογίας εφόδια. Ό δέ 
αντέτεινε, πληρούν ημάς τήν εύχήν Ιννομον είναι 
λέγων · καί έαυτδν μέν ίδιώτην καλών, στρατιώτας 
δέ ημάς δνομάζων. Κα\ γάρ έτύγχανον τηνικάδε τάς 
Ιεράς Βίβλους τψ θείψ ύπαναγινώσκων λαώ. Ημών 
δέ τήν νεότητα προβαλλομένων, κα\ τής ηλικίας τδ 
Λωοον (άρτι γάρ Ιούλου βραχείάν τινα προβολήν 
έδεδέγμεθα), κα\ διομνυμένων ώςούχ ήξομεν αύθις, 

lapidibus iuslralam , ιιt miiiime luedercntur qtti iu 
his considerent. Post niultos aulem de philosopbia 
intcrnos babitos sermoncs (ego enim perconta-
bar, et ille quaesita explanabal), cum redire jam 
domum oporlerei, orabam ul benediclionis viali» 
cum darct. Ille vero repugnabal, snquum esse 
dicens, .ut nos preces perageremus , privaluroque 
ee nominans , miliies noe appcllabal. Lector enim 
tuncerain, et divinas Scripluras populo recitabar». 
Cumque adolescenliam, aetalemque immaluxam 
obtendcremus, ui quibus vix prima lauugo sac-
cresccret, ac nos ilerum non venluros juraremus, 
si hoc nunc facere cogeremur, aegre landem pre-
cibus inflexus, Dee quidem inlercessionem obtulii, 

εί τούτο δράσαι νύν βιασθείημεν · μόλις όψέ ποτε Β sed iutercessionem longa excusalione purgavil, 
ταίς ίκετεία·.ς έπικαμφθείς, προσήνεγκε μέν τψ θεψ 

' τήν πρεσβείαν * μακράν δέ υπέρ τής πρεσβείας άπο
λογίαν έξέτεινε, αγάπης είνεκα κα\ εύπειθείας τοϋτο 
πεποιηκέναι λέγων · καί γάρ ήκούομεν ευχόμενου 
πελάζοντες. Τδδέ έ* τοσούτψ φιλοσοφίας ύψει το-
σαύτην έχειν φρονήματος μετριότητα πρεσβύτην 
άνδρα (τεσσαράκοντα γάρ έτη έν τή ασκήσει διηνυ-
κώς έτύγχανεν), τίς άν άξίως θαυμάσειε; ποίαν δέ 
άν τις τώ μεγέθει πρόσφορον εύφημίαν ποιήσαιτο; 
Τοσούτον δέ αρετής κεκτημένος πλοϋτον, ώς πεν:'α 
τή έσχατη συζών, είς τήν θείαν έκκλησίαν μετά τών 
πολλών κατά Κυριακήν ήμέραν έφοίτα* κα\ τών θείων 
επαΐων λόγων, καί τοίς διδασκάλοις ύποτιθε\ς τά 
ώτα,καΊ τής μυστικής μεταλαμβάνων τραπέζης, είςτδ 

charilalis obedientbeque gralia se fecisse dicens: 
propius enim accedenies precantem audiebamue. 
Ouod autem ad lantum pbilosophiae culmen eve-
ctus, laniam animi moderalioncm relinuerit vir 
grandaevus, qui annas quadraginta perpetuos in 
monasiica exercilalione posuerat, quis salie ad-
mirari, aut quis magtiiludini paree afferre laudes 
possil? Et lamen , cum taulas vinulis opes possi-
dcret, quasi extrema laborans inopia , veniebat 
enm populo ad divinam ecclesiam die Dominico, 
1204 e l divmos audiebat sermoncs, el aurcs 
praBbebal docloribus , el niyslicaa mensae parliclps 
faclus, redibat ad novum illud * babiiaculmn , 
non clavem babens, non scram, nec ciistodem 

· " 1 r r — ^ — Λ » — ' 

καινδν εκείνο καταγώγιον έπανήει· ού κλειδίον έχων, ullum relinquens, quia inviuin erat prorsusque ού φύλακα καταλιμπάνων* άβατον γάρ ήν τοίς κακούρ-
γοις, κα\ παντελώς άσυλον, μόνον έχων εκείνον τδν 
φορυτόν. Βίβλον δέ μίαν παρά τών συνήθων λαμβά
νων, άνεγίνωσκεν άπασαν · χα\ ταύτην άποδιδοϋς 
πρότερον, ούτως έτέραν έλάμβανεν. Άλλ* δμως 
κλείθρα ούκ έχων, ουδέ μοχλοίς χρώμενος, ύπδ τής 
άνωθεν χάριτος έφρουρείτο. Κα\ τούτο σαφώς δι' 
αυτής τής πείρας έμάθομεν. "Οτε γάρ τών Ίσαύρων 
δ λόχος νύκτωρ κατέλαβε τήν άκρόπολιν, είτα μετά 
τήν έω μέχρις αυτής τής ύπωρείας κατέδραμον, πολ
λούς μέν άνδρας, πολλάς δέ γυναίκας τδν άσκητικδν 
μετιούσας βίον, άπηνώς κατηκόντισαν. Τότε τοίνυν 
ό θείος ούτος άνήρ, τών άλλων θεώμενος τάς σφαγάς, 

inviolabile maleficis, ut quod praeter eloream iliani 
nihil baberct. Unum librum a sodalibus accipiecs 
toium pcrlegebat, el hoc prius reddito allcnim 
accipiebat. Verum eeras licet non baberci vecii-
busque non uteretur, a superna gratia custodieba-
lur : quod quidem experientia ipsa liquido per-
speximus. Nam quo lempore lsaurorum caterva 
noclu arcem eepit, maneque ad monlis tisque 
radicce progressi, plurimos tum virostum fetuinas 
vitam agentes monaslicam alrociler confoderunl, 
vir hic divinus aliorum cacdes iniuens, illorum oculi» 
prece sua lenebras ofludit, ila ol januam pracler-
eunles non cernereni. Ut auiem referebai, lestem 

ευχή τάς εκείνων κατεμαύρωσεν δψεις · καί διά τής β appellans veritalem, tres eliam adolesceules perspi 
θύρας ίόντες ούκ έθεώρουν τήν είσοδον. Ός δέ 
έφασκε, μάρτυρα καλών τήν άλήθειαν, κα\ τρία 
μειράκια έναργώς έθεάσατο άπαν εκείνο έξελαύνοντα 
δεικνύντος. 

Όποιον μέν οϋν έζη βίον ό θείος ούτος άνήρ, καλ 
οίας θεόθεν άπήλαυσε χάριτος^ άπόχρη κα\ ταύτα 
διδάςαι. 'Αλλά γάρ άναγκαίον κάκείνο τούτοις προσ-
Οείναι. Αίαν αύτδν ηνία κα\ έδακνε, τδ διαμείναι 
τήν περιουσίαν , κα\ μή κατά τδν εύαγγελικδν 
διαπραΟήναί τε κα\ διανεμηθήναι νόμον. Αίτιον δέ 
τούτου ήν τής τών αδελφών ηλικίας τδ άωρον. Επειδή 
γάρ κςινά ήν τά τε κτήματα, κα\ τά χρήματα, αύ« 
|Τθς μέν καταλαβείν τής διανομής ένεκεν τήν ένεγ-
κούσαν ούκ ήθελεν · έτ£ρ';>δΙ τής ουσίας άπ^ίζθιι 

cue vidit, qui toluin iliud agmen profligabant, Di ο 
pcculiarem suam graiiam aperle demouslranle. 

τδ στίφος, σαφώς τοϋ θεοϋ τήν οίκείαν χάριν ύπο-

Qitalem ergo vitam vir isle sanclus duxeril, el 
qaam divinilua gratiam aceepcril, abunde docere 
baec possunt : scd tamen illud eliam his addi 
necesse esl. Angebal illum urebalque vebeoteutor» 
quod inlegrae manerent ipsius fai ullales , el nou 
juxta lcgem evangelicam vcudiiai ac dislribalaa 
fuisscnt. Causa aulero ejus rei fticral fralris filio-
rum xtas immatura. Nam comnuuips cuui cssowt» 
possessiones et pecuni» , nec in patriam ipse 
sionis graiia proiicisci voicbal, et facultaium v ^ 7 ^ 
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leni 1 2 0 5 venuodare verebalur, nesi avarlug ab Α τδ μέρος έδεδίει, μή πλεονεξία οί ώνοΰ μενοι κατά 
euipioribus tractarenlur fratrum filii 9 in ipgum 
calutuniae redundarent. HSEC apud se animo w -
tans vendiiionem diu disiulii. Poglea curo cuidam 
fχ gibi notis omnia •endidissel, magnam parlem 
ipse dislribuit,, ac de caelerig deliberare morbo 
Intenreniente coaclus est. Accifo Igitur civitatis 
•ntigtiie (is aulem erat magnus Alexander, gplen-
dur religionia, exeroplar virlulig, exacta iinago 
philosopbia?): c Adesdum . inquit, ο veneranduin 
mibi caput, eaio igtaruin qaoque pecuniarum opti-
inns digpengaior, eas jaxla Dei voluntatem diatri-
buens, tanquam ipsi jttdici raiionem redditurug. 
Aliag enim roea ipae manu quam optime visum est 
dispensavl, et reliquaa similiier digpengare ani-

τών αδελφών χρησάμενοι, βλασφημίαις αύτδν περι* 
βάλωσι. Τούτους έν έαυτψ στρέφων τους λογισμούς, 
πολύν τήν άπόδοσιν άνεβάλλετο χρόνον, ύστερον δέ 
τινι τών γνωρίμων άποδόμενος άπαντα, τ α μεν 
πλείστα διένειμε, μεταξύ δέ ά^ωστία συμβάσα πτρτ 
τών λειπομένων, βουλεύσασθαι κατηνάγκασε. Μετα-
πεμψάμενος τοίνυν τδν τής πόλεως πρόεδρον (ήν δ! 
δ μέγας Αλέξανδρος), τδ τής εύσεβείας αγλάισμα, 
τής αρετής τδ άρχέτυπον, ή ακριβής τής φιλοσοφία; 
είκών, ι Δεύρο, έφη, ώ θεία μοι κεφαλή, γενοϋ καλ 
τώνδε τών χρημάτων άριστος οίκονόμος, κατά τδ*/ 
θείον αυτά δ·.ανέμων σκοπδν, ώς έκείνψ τ ώ κριτξ 
τάς εύθύνας ύφέξων. Τών μέν γάρ άλλων αύτουργδς 
έγενόμην έγώ, καλ διέδωκα ή ένόμιζον άριστα · και 

inus eral. Sed quoniam abire ex * bac vila jubeor, 9 τά λειπόμενα δέ παραπλησίως οίκονομείν 16ουλόμην. 
barum te dispensatorero insliluo, qui et ponlifei 
es, et pontiflcatu dignam vitam agis. » Pecunias 
ergo velul divino quastori tradidil: ipee ver» non 
mullo post tempore supcrsiee, tanquam Olympi-
ctig vicior quiepiam ex sladio decessit, non ab 
fcommibug lantummodo, eed ab angelis quoque 
laudea referens» Ego autem hunc eliam mibi apud 
Deum intercessorem deposcens t ad alteram tiar-
rationem deincepg me coiiveriam. 

XIH. ~MA€EDONIIJS. 
Macedonium ?ero, qui Crilophagus (id egi, hor-

deum ed$n$) appellatug egt (boc enim ill i cogno-

Έπειδή δέ έκ τούδε τοϋ βίου μεταβήναι κελεύομαι,, 
σέ τούτων οίκονόμον καθίστημι, αρχιερέα τε δντα, 
καλ τής άρχιερωσύνης άξίως πολιτευδμενον.» Τά 
μέν οϋν χρήματα ώς 0είψ ταμία παραδίδωκεν αύ
τδς δέ ού πολύν έπιβιώσας χρόνον, οίά τ :ς "Ολυμ
πιονίκης άπδ τών σκαμμάτων ά πήρε ν , ού παρά 
ανθρώπων μόνον, άλλά κα\ παρά αγγέλων τήν εύ-
φημίαν δεξάμενος. Έγώ δέ κα\ τούτον πρδς τδν 
Δεσπότην υπέρ έμού πρεσβεύειν άντιβολήσας, είς 
έτέραν διήγησιν τοϋ λοιπού μετατρέψομαι. 

Ι Ι \ - ΜΑΚΕΔΌΝΙΟΣ. 
Μακεδόνιον δέ, τδν έπίκλην Κριθοφάγον (ή γάρ 

τοιάδε τροφή ταύτην αύτψ τήν έπωνυμίαν έπέθηκεν) 
nen eeca dedit qua vescebatur), norunt quidcm e Γσασι μέν άπαντες, Φοίνικες τε, καλ Σύροι, καλ ΚΛι-
omnes et Phceniccg, et Syri, et Cilices; norunt et 
islorum vicini aique flnilimi: quommalii miracula 
viri oculig suia viderunt, alii 1 2 0 6 famam Wa 
praedicantem cl celebrantem audiverunt. Ncc ta-
men omnia eciuni omnes : sed cum hoc is i i , illi 
aliud didiceriot, quod quisque norunt, id roerilo 
solum admiranhir. Ego aulem, qui divini liuju» 
viri res caHerig accuraiiu» novi, quippe quem 
ad eum visendum guapiciendumque mulla impelle-
tant, gingula pro viribua roeis expenam. Hunc 
aulem illt ordinem reservavi, et posl muUos ejti» 
inenlionem collocavi, iton quod virtute posterior 
aliU esset (crnii gommig enim primigqtie certabat),. 
aed quia ctnn longiseimam vixeric aelalem, post 
illoa quibus memini excessit e vita. 

llic ergo pro palaBSlra et gtadio mofitium verti-
ces baboil, non ono loco aflQxug , ged iiertc in boe 
degeng, rninc migrang in alium. Quod quidem non 
eo faciebai, quod loca taedio eggent, ged ut con-
fluenlium ad ae et undlqne accurrcntium lurbas 
effugeret. Annog quinque et quadraginta hoc modo 
duxit, nullo uteti» tabemaculo, nec tugurio, aed in 
profonda caverna maneng: unde ec Gubam illum 
quidam cognominabant,qu» vox, Syropumlingua in 
Gracam conversa, tacum aignifical. Pogi id lempus 
jatn genior factug, oraniibug ceasit, et tugurium 
exglruxii : ac poglea eliam amicorum rogaiu 
doinunculis * quoque ogog egt, non propriig , ged 
alieuit: peregiiqne in lugnrio cldomunculis aunoa 

κες · foaat δέ κα\ ol τούτων δμοροί τε καλ γείτονες · οί 
μέν αύτόπται τών τοϋ άνδρδς θαυμάτων γενόμενοι, οί 
δέτήςφήμης φβούσης ταΰτα και θρυλλούσης άκουσαν-
τες. Ού μήν άπαντες ίσασιν&παντα, άλλ* οί μέν τούτο, οί 
δέ εκείνο μβμαθηκότες,δ γινώσκουσιν είκότως μόνον 
θαυμάζουσιν. Έγώ δέ, τά κατά τήν θείαν έμο\ κε
φαλήν τών πολλών άκριβέστερον επισταμένος (πολλά 
γάρ μοι παρ* αύτδν ίέναι κα\ θαύμαζε ιν προέτρεπε), 
διηγήσομαι ώς άν έκαστα δύνωμαι. Ταύτην δέ αύτώ 
τήν τάξιν τετήρηκα, κα\ μετά πολλούς αυτού τέ 
διήγημα τέθεικα, οδκ επειδή δεύτερος τών άλλων τήν 
άρετήν (τοίς γάρ άκροι ς και πρώτοις εφάμιλλος ήν), 
άλλ* δτι χρόνον βεβιωκώς δτι μάλιστα πλείστον, μετ** 
εκείνους ών έμνήσθην τοϋ βίου τδ πέρας έδέξατο· 

ί 
Ούτος τοίνυν παλαίστραν 2σ/ε, καλ στάοιον, τ^ς 

τών όρων κορυφάς, ούκ έφ' ένδς Ιδρυμένος χωρίου, 
άλλά νϋν μέν τούτφ ένδιαιτώμενος, νύν δέ είς έκείνο-
μεταβαίνων. Έποίει δέ τοϋτο, ού τά χωρία δυσχε
ραίνων, άλλά τών ώς άύτδν συνιόντων καλ πάντοθεν 
συνθεόντων άποδιδράσκων τά πλήθη. Πέντε δέ καλ 
τετταράκοντα έτη τούτον διάγων διετέλεσε τδν τρό
πον, ού σκηνή χρώμενος, οδ καλύβη, άλλ* έν δρύ-
γματι βαθεί τήν στάσιν ποιούμενος, δθεν καλ Γουδάν 
αυτόν τίνες έπωνόμαζον - άπδ δέ της Σύρος γλώττης 
είς τήν Ελλάδα τοϋτο μεταφερόμενον Λάχχοτ σημαίνει 
τδ δνομα. Μετά δέ τούτον τδν χρόνον πρεσ€άτη; 
γενόμενος, ε!ξε τοίς Ικετεύουσι, καλ χαλύβην έπη
ξα το. "Τστε :ον δέ τών γ^/ωρίμων άντι6ολονντων9 χα\ 
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οϊκιδίοις, ούκ οίκείοις, άλλ' άλλοτρίοις εχρήσατο. Α alios viginti quinque 
Νέντε δέ καλ είκοσι διατετέλεκεν Ετη τή καλύβη καλ 
τοίς οίκιδίοις ένδιαιτώμενος * ώς συνάγεσθαι λοιπδν 
έβδομήκοντα έτη τών αγώνων τδν χρόνον. Τροφή δε 
έκέχρητο, ούκ άρτψ, ουδέ δσπρίοις, άλλά κριθαίς 
πτισσομέναις, καλ μόνψ ύδατι δευομέ ναις. Καλ ταύ
την αύτψ τήν τροφήν ή μήτηρ ή έμή, γενομένη συν
ήθης, έπλ πλείστον έχορήγησε χρόνον. Καί ποτε 
πρδς- αυτήν αρρωστούσαν άφικόμενος, μαθών ώς ού 
πείθεται τροφής καταλλήλου τή νόσψ μεταλαβείν 
(τδν άσκητικδν γάρ λοιπδν καλ αυτή ήσπάζετο βίον), 
είξαι παρήνει τοίς ίατροίς, καλ φάρμακον νομίσαι τήν 
τοιαύτη ν τροφήν ουδέ γάρ τρυφής χάριν, άλλά χρείας 
προσφέρεται · t Καλ γάρ έγώ , Ιφη, τετταράκοντα 
έτη ταίς κριθαίς, ώς οΐσθα, χρησάμενος μόναις, 

twz 
ita ut ad annog sepluaginu 

certaminum cjue eurama perveniat. Cibus illi non 
panis, nce legumina, sed hordeum contusum, 
aqna sola madefaclum : aique hunc il l i cibum 
1 2 0 7 mater mea, posiquam familtarig ei facta 
esl, longissimo tempore suppedilavit. Et cum ad 
segrotanlem illam aliquando venisget, didicissei-
que adduci non poese, ut congruentcm morbo 
cibum sumeret (monasticam enim ei ipsa quoque 
vitam eral amplexa), borlatug est ut medicis cede-
ret, ac pbarmacum esse hunc cibum putaret, ul 
quem non deliciarum , sed necessilaiis gratia ustir-
paret. ι Nam et ego, inquit, qui perannos qua-
draginta bordeo solo vixi , ut nosti, cum hesterna 
die inflrmilaa me quaedam invasisget, contnber-

ασθενείας μοι τή προτεραία- γενομένης τινδς, τδν nali meo parvum roihi panero quaerere et afferre 
σύνοικον έκέλευσα άρτον βραχύν αΐτήσαί τε καλ κομί-
σασθαι. Έννοια γάρ τίς μοι γέγονεν, ώς εί τεθναίήν, 
εύθύνας ύφέξω τοϋ θανάτου παρά τψ δικαίψ κριτή, 
ώς τους αγώνας έκφυγών, καλ τής δουλείας δραπε-
τεύσας τους πόνους. Δυνατού γάρ δντος τροφή βρα
χεία κωλυθήναι τδν θάνατον, καλ τψδε τψ βίψ 
προσμείναι πονοϋντα καλ ταλαιπωρούμενον, καλ τδν 
εντεύθεν συνεγείροντα πλούτον, τήν έκ λιμού τελευ-
τήν τής έν φιλοσοφία ζωής αίρετωτέραν ύπέλαβον. 
Δείματος τοίνυν εντεύθεν έμφορηθελς, καλ τοϋ λογι
σμού τάς ακίδας άμβλυνα ι θελήσας, αίτήσαί τε τδν 
άρτον έκέλευσα, καλ κομισθέντος μετέλαβον. Καλ σολ 
τοίνυν παρεγγυώ, μηκέτι μοι τάς κριθάς, άλλά τδν 

jussi. Sic enim mecuro reputabam , apud aequum 
judicem me, si morerer, rationero morlig rcddi-
turum, quaai cerlamina refugerem, ei servilutii 
labores declinarem : ut qul, cum exiguo cibo* 
prohibcri mors pos&ot, atque in hae vila taboribut 
ei aerumnis exercitum manere et paratas inde opet 
congerereliceret, inedia roori, quain ex pbiloso* 
phia vivere mahierim. Quare boc roelu perculfcug* 
cogitationieque aculeos retundere cupiens, et petfr 
panem jussi, ei allaturo cemedi : tibique pra?ci-
pio, ne mihi amplius hordeum, setfpanem pne-
beas. · Ex vcridica igitur lingua bordeo illom 
annig quadraginta vixiage didicimus, et quam stre-

άρτον παρέχειν. ι Έκ τής άψευδοϋς τοίνυν άκηκόα- Q nuus asceta laborisque amans vir fuerit, abunde 
μεν γλώττης, ώς τεσσαράκοντα έτη τάς κριθάς τρο- ista declarant: antiquitalem vero et gimplicilatem 
φήν έποιήσατο. Τδ μέν οϋν άσκητικδν τοϋ άνδρδς καλ morum ejus ex aliis ostendemus. 
φιλόπονον Ικανά καλ ταύτα τεκμηριώσαι* τήν δέ αρχαιότητα καλ απλότητα τών ηθών δι* άλλων δη-
λώσομεν. 

Επειδή γάρ δ μέγας Φλαβιανδς τήν μεγάλην τοϋ 
Θεού ποίμνην ποιμαίνειν έτάχθη, τήν δέ τοϋ άνδρδς 
Ιμαθεν άρετήν (ήδετο γάρ, καλ έν τοϊς απάντων 
έφέρετο στόμασιν), άγει μέν αύτδν έκ τής τοϋ δρους 
κορυφής, ώς γραφής κατ* αύτοϋ γενομένης · τής δέ 
μυστικής Ιερουργίας προκειμένης, προσάγει τψ θυ
σιαστηρίψ, καλ τοίς Ιερεϋσιν έγ καταλέγε ι. Ός δέ 
τέλος Ιλαβεν ή λειτουργία, καί τις αύτψ τοϋτο με-
μήνυκε (πάμπαν γάρ ήγνόει τδ γεγονδς), τά μέν πρώτα 
έλοιδορείτοκαλ λόγοις έβαλλεν απαντάς* ύστερον δέ 

Postquam enitn niagnug Flavianus magno Dei 
gregi paslor esl ordinatue, et viri virlulem cogno-
vit (prajdicabatur eniin elperomniuro ora fere-
baiur),i de monlis illum verlice per gpeciem 
1 2 0 8 objeclae accusalionis abduxit, et sub my* 
sticum sacriOciura allari admovit, cooptavitqne in 
mimerum sacerdoium. Cumque peracla lilurgia 
boc iin quidam indlcaseet (ignorabat enim prorsus 
quid egissent), primtim qnideni conviciis vcrbigqiie 
aaperig proseidit universos: * delnde arrepto ba-

τήν βακτηρίαν λαβών (είώθει γάρ σκηριπτόμένος ^ cuΙο, in quo innixus propler geniuro incedebat, 
διά τδ γήρας βαδίζειν), έδίωκεν αυτόν τε τδν αρχι
ερέα, καλ τους άλλους δσοι παρήσαν. Τπελάμβανε 
γάρ τήν χειροτονία ν τής τοϋ δρους αύτδν κορυφής 
καλ τής ποθούμενης διαίτης ά ποστερή σε ιν.'Αλλά τότε 
μέν αύτδν μόλις τινές τών συνήθων · άγανακτούντα 
κατέπαυααν. Επειδή δέ δ τής εβδομάδος συνεπεράνθη 
κύκλος, καλ ήκε πάλιν τής Δεσποτικής εορτής ή 
ήμερα, αύθις αύτδν δ μέγας Φλαβιανδς μετεπέμψατο, 
τής πανηγύρεως κοινωνήσαι σφίσι παρακαλώ ν. Ό 
βέ πρδς τους άφικομένους , ι Ούκ άπόχρη ύμίν, 
Ιφη, τά ήδη γεγενημένα, άλλά πάλιν με βούλεσθε 
προβάλλεσθαι πρεσβύτερον ; ι Τών δέ λεγόντων^ώς 

ponlificem ipeum, etalios qoi aderant inseculug 
esr, ordinalionem banc ratus montia vcrticem sibi 
optalamque habilalionem erepiuram. Sed tum qui-
dero sic indfgaannem a?gre tandem «mici quidam 
aedaverunl. Expleto aulem bebdoiuadse cifctilo, 
cum rediissel dies Dominicus, iterum evocat illum 
magnus Flavianug, rogatque ut celebritati cum 
ipsis inlergir. Tum ille ad cos qui venerant: c An 
vobig, ait, non sufuciunt quae jam acta guni, ted 
itcrnm roe pregbyterum creare vultia?» Et Λ -
gpondentibug illig fleri non pogge,utbU eadero-tev 
iiianumo impeeitio, non acquievii, nec proteeV** 

• Mattb. xxji!, & 
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csi, doncc illuin lcmpus et familiares hoc &:cpius Α ού δυνατδν εΓη δλς τήν αυτήν έπιτεθήναι χειροτονίαν. 
edccuerunt. Scimus sane haud laudandain midlis 
visuin iri hanc narraiioncm : apposui tamcn, iue-
inorabilem judicans, ul iduneam ad menlis eju» 
ftimplicitalein aiiimaeque purilalem demonslran-
daiiv Talibus enira Dominus coelorum regnum 
promUil, diccns : ι Amen dico vobis, nisi converai 
fucrilis, cl eflkiamini sicut parvuli, noji inlrabilie 
in regnum coeloruiuk. » Quoniam ergo animi 
ejus cbaraclcrem paucie o&lendimus, fiduciara 
eiiaiu ex virluie nalaiu oslendaoius. 

1'ιιχ quidam oilitum, qui vcnatione 1 2 0 9 d e 

Icclabaiur, iu nionlem venaturus asccndcrai, se 

ουκ είξεν, ουδέ άφίκετο, εως αύτδν δ χρόνος κα\ οί 
συνήθεις τούτο πολλάκις έδίδαξαν. Οίδαμεν ούν ώς 
ού πολλοίς τοϋτο άξιάγαστον είναι τδ διήγημα δόξει-
τέθεικα δέ αύτδ, άξιομνημδνευτον είναι νομίζων, ώς 
Ικανδν τεκμηρίωσα ι καλ διανοίας απλότητα χαλ ψυχής 
καθαρότητα. Τοίς τοιούτοις γάρ δ Δεσπότης τήν τών 
ουρανών ύπέσχετο βασιλείαν · ι *Αμήν γ α ρ , έφη, 
λέγω ύμίν, έάν μή στραφήτε καλ γένησθε ώς τά 
παιδία, ού μή είσέλθητε είς τήν βασιλείαν τών ου
ρανών. > Επειδή τοίνυν έν κεφάλα ί ψ καλ τδν τής 
ψυχής έδείξαμεν χαρακτήρα, φέρε καλ τφν άπδ τής 
αρετής αύτοϋ δείξωμεν παρ^ησίαν. 

Στρατηγός τις κυνηγεσίοις χαίρων θηρεύσων είς 
τδ δρος άνήλθεν * είποντο δέ αύτφ καλ κύνες, και 

quebanteirque canes ac milites, ct cxtera vcnalioni Β στρατιώται, καλ δσα είς θήραν έστλν επιτήδεια, '&ς 
npporluna. ls vcro ul hominera procul vidil, el a 
comilibus quis cssel intcllexit, ex equo mox desi-
liens propius accessit, salutalumque quid ibi rcrum 
agerel inlerrogavit. At ille vicissim iiilerrogans? 
c Tu vero, inquit, quem in finem buc venisii ? > 
Et curo ad venandum se venissedux respondissel: 
c Ego vero, ait ille, Deum meum venor, ct capere 
cupio ; * videre illtim dcsidero, neque unquam ab 
bac pulchra venatione abstincbo.i His auditis, dux 
cum admiralione, ut par erat, discesstt. Alio tem-
pore, cum civitas a inalo quodam daemone agitala 
in regias slaiuas furorem exseruisscl, venerunt 
praeslaniissimi mililum magistri, ultimi exitii scn-
tentiam civibus afferenles. Hic vcro de inonte de- ^ 
scendene, ambos magislros pcr forum eunles iQ-
bibuit. Qui, cognilo quis esset, dc ' equis mox de-
eiliunl, manusque et genua prebeudcntes, saluleiu 
impcrtiunt. Ipse vero impcralori rcnunliare illos 
jubet, hominem ipsum essc, naluraquc eadcm 
predilum, qua qui contumeliam feceranl. El cum 
iram nalura metiri conveniat, imrooderata illum 
ira ductum esse, qui guarum iroaginura causa di-
vinas imagines del exilio, et pro aereis statuis cor-
pora morti tradat. ι Et nobis quidem, aiebat, acreas 
reflngcre et reformare facile ac proclive esl: ex-
elincia vero corpora ad vilam revocare, in tua, sis 
licet imperator, potesiate non esl. Et quid dico 
corpora ? nam ne pilum quidem 1 2 1 0 eflingere 

δέ πό^ωθεν είδε τδν άνδρα, καλ παρά τών συνόν-
των έμαθεν δστις είη, ευθύς άπδ τοϋ ίππου κατα-
πηδήσας, προσήλθε τε καλ προσείπε , καλ. ήρετο τί 
ποιών ενταύθα διάγει. Ό δέ άντήρετο · c Σϋδέτί 
ποιήσων ενταύθα άνελήλυθας ; Είρηκότος δέ τού 
στρατηγού δτι θηρεϋσαι · c Κάγώ, έφη, τδν έμλν θη
ρεύω θεδν, καλ λαβείν έφίεμαι, καλ θεωρησαι ποθώ, 
καλ τής καλής ταύτης ούκ άφέξομαι θήρας. · Τού
των άκουσας ό στρατηγδς, καλ θαυμάσας, ώς είκλς, 
άπελήλυθεν. "Αλλοτε δέ , τής πόλεως 1 1 ύπό τίνος 
πονηρού δαίμονος βακχευθείσης, καλ τή μανία κατά 
τών βασιλικών χρησαμένης στηλών, άψίκοντο μέν ο! 
άριστοι τών στρατηγών , πανωλεθρίας ψήφον κατά 

, τής πόλεως φέροντες. Καταβάς δε ούτος άπδ τοϋ 
1 βρους, άμφω κατέσχε κατά τήν άγοράν παριόντας 

τους στρατηγούς. Οί δέ τίς είη μεμαθηκότες , κατ-
επήδησάν τε άπδ τών ίππων, καλ χειρών τ\τττοντο, 
καλ γονάτων, καλ σωτηρίαν έπήγγελλον. Ό δε φάναι 
τψ βασιλεί παρηγγύα , οτι άνθρωπος ε ίη , καλ τήν 
αυτήν έχει φύσιν τοίς ύβρικόσι, καλ τή φύσει μετρείν 
τήν όργήν δέον, άμέτρψ κέχρηται τφ θ υ μ φ , καί 
τών εικόνων είνεκα τών οίκείων τάς θείας εικόνας 
σφαγή παραδίδωσι, καλ άντλ χαλκών στηλών, σώ
ματα παραπέμπει θανάτω. ε Καλ ήμίν μεν , έφη, τάς 
χαλκάς ανάπλασα ι καλ αναμόρφωσα ι £άδιον τε ΧΑ\ 
εύπετές * σολ δέ καλ βασιλεί δντι αδύνατον τά κατε-
σφαγέντα σώματα έπαναγαγείν είς ζωήν. Καλ τί 
λέγω σώματα ; Ούτε γάρ τρίχα μίαν σοι δυνατδν 

potea. · Haec ille Syriaca lingua proferebat: quae D άναπλάσαι. > Ταύτα τή Σύρψ κεχρημένος έλεγε 
ίUi per interpnuem Graece reddiia audieutes obstu-
ptieruni, ei imperatori se renuntiaturos significa-
runt. Ego vcro, quin divini Spirilue gratix verba 
ba?c fucrint, neminem arbitror iturum inficia*. 
Alioqui quo paclo baec locutue esset vir omnis 
crudiiionie expers, in agris educalus, et in mon-
lium cacuminibus vitara agens, summam simplicila-
lero anirao circumferene, et in divinie Littcris mi-
nime vcrsatus? Quare cum spiritalem ejus sapien-
liam oslenderimus, et congruenleiu jtisto Gduciam 

γλώττη · ol δέ τοϋ έρμηνέως είς τήν "Ελλάδα φωνή1» 
μεταφέροντος, έπήκουόν τε καλ έφριττον, καλ δια-
πορθμεύειν αυτά έπηγγέλλοντο τψ βασιλεί. Έγώ δέ 
νομίζω πάντας άν όμολογήσαι τής τοϋ θείου Πνεύ
ματος είναι ταύτα τά βήματα χάριτος. Πώς γάρ άι 
άλλως ταύτα έφθέγξατο άνήρ παιδείας ρ£ν άπάσης 
αμύητος, εν αγροικία δέ τεΟραμμένος , ταίς δέ τών 
ορών ένδιαιτώμενος κορυφαίς, απλότητα δε πάσαν 
έντή ψυχή περιφερών, καλ ουδέ τοις θείοις λογίονς 
έσχολακώς; Τοιγαροϋν καλ τήν πνευματικην σοφίαν 

k Hatlb. χνιιι, 5. 
VARIiE LECTIONES-

"-Apujl Joannem Damasccnum oral. 3, De imaginibus, 1.1, LeQuienii, p. 380 ba»c ita legnnlnr 
πόλεως άπό τίνος π. δ βακχ., ώς δήθεν άποδιώξαι, τή μανία κ. τ. β. χρησ. στ. άνοήτως, κ . τ . έξ. 
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δήλωσα;, καλ τήν δικαίψ πρέπουσαν πχ00/]σίαν Α (justus enim confidit itl leo), ad miracula gradum 
(δίκαιος γάρ ώς λέων πέποιθεν) * έπλ τά θαύματα με-
ταβήσομαι. 

Γυνή τις τών ευπόρων τινδς, άδδηφαγίας περιέπεσε 
πάθει · κα\ οί μεν δαίμονος έκάλουν το πάθος ενερ
γέ ιαν,οί δέ σώματος ά^όωστίαν ένόμιζον. ΕΓτε βέ τοΰτο, 
εΓτε έ κείνο ήν, τοιδνδε ήν · τριάκοντα αύτήν.έλεγον 
τής ημέρας δρνεις έσθίουσαν, μή σβεννύναι τήν έφεσιν, 
άλλ' έτι έτερων δρέγεσθαι. Ούτω τοίνυν είς αυτήν 
τής ουσίας δαπανωμένης, οίχτείραντες οί προσ
ήκοντες , τδν θείον εκείνον ίκέτευον άνθρωπον. Ό 
δέ άφίκετο μέν καλ προσηύξατο, καλ ύ^ατι τήν δεξιάν 
έπιθελς, καλ τήν σωτήριον έντυπώσας σφραγίδα, καλ 
πιείν κελεύσας, τδ πάθος ίάσατο · κα\ ούτω σφδδρα 
ήμβλυνε τήν τής δρέξεως άμετρίαν, ώς είς τδν έπειτα 

faciam. 

Uxor diviiis cujusdam edacitatis morbo labora-
bal: et luorbum hunc quidam dacmonis operam, 
alii corporig inflrmitatem arbilrabantur. Sive boc 
autera, sive illud fuit, ejusmodi erat, ut iriginta 
singulis diebus galtinas cum ederet, avidilaiem 
non expleret, sed alias porro appeterel. Ciim sic 
opca suas congumeret, miserli ejug propinqui di-
vini illius bominig opem imploranc. Yenit ille, 
Deuinque precalus, et dexteram aqu* imponeng, 
ac signum crucis eflingens, bibere jussit, et mor-
bum sanavil, atque imraoderaiam appcieniiam ila 
repressil, ut illi deinceps ad victum in singulog 

χρόνον βραχύ τι μδριον δρνιθος καθ* έκάστην ήμέραν β dies exigua gallinae particula guflicerel. El bic 
τήν τής τροφής αύτη χρείαν πληρούν. Τούτο μέν τδ 
πάθος τοιαύτην θεραπείαν έδέξατο. Κόρης δέ τίνος 
lci θαλαμευομένης, καλ πονηρού δαίμονοςέξαπιναίως 
δεξαμενής ένέργειαν, έδραμεν δ πατήρ πρδς τδν θείον 
άνθρωπον, άντιβολών. καλ ποτνιώμενος, καλ τυχείν 
Ιάσεως παρακαλών τό θυγάτριον. Ό δέ προσευξάμε-
νος έκέλευσεν άπαλλαγήναι παραυτίκα τής κόρης τδν 
δαίμονα. Ό δέ έφασκε, μή εκών ύπεισδύναι, άλλά 
μαγγανεία βιασθήναι γοητευτική · έλεγε δέ καλ τήν 
τού βιασαμένου προσηγορίαν, καλ έρωτα είναι τήν 
τής γοητείας αίτίαν. 'Αλλά τούτων άκουσας, ούκ 
ήνεγκεν δ πατήρ τήν τοΰ θυμοΰ προσβολήν, ουδέ 
τήν τής παιδδς θεραπείαν άνεμεινεν · άλλά τδν τών 
μειζόνων αρχόντων καταλαβών άρχοντα, τών πλειό-

quidem inorbus boc modo curatus esl. Puellafc au-
tem, quae Ihalami parielibus adhuc conlinebalur, 
et a roalo daeruone correpla eubilo fueral, cucur-
rit pater ad hominein divinum, orans et oblestang, 
et sanitatem fili» reddi 1211 poslulans. Qui* 
cum fusia precibus daemonem a puella confestim 
abscedere juberel, ille se non aua sponte intraaae 
dmt, sed roagicis prestigiis coactum, addidiiqup 
et nomen ejus qui coegerat, cl prastigiarum cau-
sara amorem exsliiisse. Quo audilo, irae impeium 
paier non tulit, neque filia? curaiionem exspecla-
vi t : sed majorum prasidum prsesidem adiens, qui 
plurea provincias regebat, bominem accuaat, et 
facinus exponil. Hic autem in judiciuiu adduclus 

νων εθνών προστατεύοντα, γράφεται τδν άνθρωπον, C j|,fi ci abatur, et accusaiioncm calumniam appella-
καλ διηγείται τδ δράμα. Ό δέ αγώγιμος γεγονώς 
ήρνείτο, καλ συκοφαντίαν ώνόμαζε τήν γραφήν. Ό 
δέ μάρτυρα έκάλει ούχ έτερον, άλλά τδν τή γοητεία 
διακονήσαντα δαίμονα, καλ τδν δικαστήν ίκέτευε, 
παρά τδν θείον εκείνον δραμρ.ίν, καλ τήν τού δαίμο
νος δέξασθαι μαρτυρίαν. Τοΰ δέ λέγοντος, ούκ έννομο ν 
είναι, ουδέ μήν δσιον, έν άσκητικφ χωρίψ γενέσθαι 
τήν βάσανον, άξειν είς τδ δικαστήριον δ τής κόρης 
πατήρ τδν θεΛ/ ύπέσχετο Μακεδόνιο ν * καλ δραμών 
έπεισε τε καλ ήγαγεν."Εξωθεν δέ τού αρχείου καθίσας 
δ δικαστής, ούχλ δικαστής έγένετο, άλλά θεατής · τά 
δικαστών γάρ δ μέγας Μακεδόνιος έδρα, τή ένοικούση 
δυνάμει χρώμενος, καλ τψ δαίμονι παρακελευόμε-
νος, τδ μέν σύνηθες ψεύδος έάν, σύν άληθεία δέ πά
σαν τοΰ δράματος διηγείσθαι τήν τραγψδίαν. Ό δέ 
ύπδ τής μεγίστης ανάγκης ωθούμενος, καλ τδν άνδρα 
ύπεδείκνυ τδν ταίς γοητευτικαίς ώδαίς βιασάμενον, 
καλ τήν παιδί3κην, δι* ής δ κυκεών εκείνος προσ-
ηνεχθη τή κόρη· ώς δέ καλ έτερα λέγειν.ήπείγετο, 
ά ύπ' άλλων τινών βιασθελς έδεδράκει, τού μέν έμ-
πρήσας τήν οίκίαν, τού δέ τά κτήνη διαφθείρας, τοΰ 
δέ άλλο τι λυμηνάμενος, σιγήν άγειν έκέλευσεν δ τοΰ 
Θεοΰ άνθρωπος, καλ παραυτίκα πό^^ω που καλ τής 
κόρης καλ τού άστεος γίνεσθαι. Ό δέ, ώς Δεσποτικψ 
πειθόμενος νόμψ, τδ κελευσθέν έποίει, καλ ευθύς 
έδραπέτευεν. Ούτω δέ ταύτην ό θείος εκείνος άνθρω
πος τής μανίας έλευθερώσας, καλ τδν δείλαιον εκεί
νον έξήρπασε τής γραφής , καλ τού δικαστού τ-.ν 

bai. Ille vero tesiem alium non cilabai, quain dse-
monem iptsum, qui minisler fueral incanialionis, 
judicemque orabat, ut ad divinurn virum iret, le-
6titnonimiique reciperet. Qui cum fas non csse di-
ceret, nec juslum, ul in monaslerio qu.vstio babc-
retur, adduclurum se in judmum pater puellae 
Macedoniam recepit, el accurrens, persuasit illt, 
et adduxiL Sedens auiem extra judicium judex, 
non jndex ged speciator factug est. Judicum enim 
partesagebat magnus Macedonius, insitasibi uteus 
poleslale, daemonique pracipicns, ut, rojecto fami-
liari gibi mendacio, lotaiii rei iragoediam vera nar-
ratione exponerei.Tum illey suinma necesailale ad-

D actus, et virura ostendit, qui magicis carminibug 
vim aitulerat, et ancillam, per quam polio puclte 
daia fueral. Curoque alia eliam dicere pararet, 
quae ab aliis quibugdam impulsus palrarat, buic 
domuni incendeng, illius jumenla intcrimeng , 
aliura alio quopiam damno afflciens, silere illum 
jussit vir Dei, procutquc a puella et ab 1 2 1 2 
urbe slalim abgcedere : el ille, Unquam Domini 
legi obgequeng, fecit imperaia, fugitque evesligio. 
Ua divinug vir banc liberang a furore, miserum 
quoquc itlum eripiiit accusalioni, probibuitque tt 
judex capilis gcnientiaro ferrel, sanclum negang 
esse, utig qui ipsius opera convictus fueraimorie 
plccleretur, ci non saius ei poiiug per prenitendaw* 
donarctur. Salig crgo superquc erant isla% \vv « n ^ 
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«c»«eilli divinae grali* exttbcranttam ogleiutereiit, Α θανατηφόρον έκώλυσε ψήφον, ούχ δσιον εΤναι φήσας 
ego tamen etiam alia commemorabo. τοί; δι' αυτού γενόμενοι; έλεγχοι; έπιτεθήναι σφα
γήν, άλλά μάλλον τήν διά μετανοίας αύτψ σωτηρίαν χορηγηθήναι. Άπόχρη μέν ούν καλ ταΰτα τής παρα
σχεθείσης αύτψ θείας δυνάμεως δείξαι περιουσίαν. Έγώ δέ δμως καλ έτερα διηγήσομαι. 

Τών ευπατριδών τις γυνή, καλ λίαν εύπορωτάτων Nobilis quaedam ac praedrves femina, Agtrium 
nomine, mentis impos facta, sic ut suorum nemi-
nem agnogceret, cibumque ac poium oinnem re-
spueret, longo jam temporc in boc delirio perseve-
rabal: quod quktem alii daetnonis operae tribuebant, 
medici vero cerebri inorbnm appellabant. Quare 
omni arte eonsumpta, cum auxiliuin hide nullutn 
exaisteret, vir ejus Avodianas, magistratu et digni-
tate rlarug, ad divinum illud caput profectus, ei 
conjtigig calamitatem exposuit, el remedium ex 

(Άστριον "δέαυτήνπροσηγόρευσν),Εξω μέν τών φρε
νών έγεγόνει , έπεγίνωσκε δέ τών οίκείων ούδένα, 
σιτίων δέ ή ποτών μεταλαβεΓν ούκ ήνέσχετο · παρα
παίουσα δέ έπιπλείστον διετέλεσε χρόνον, κα\ τούτο 
οί ρέν άλλοι δαίμονος έκάλουν ένέργειαν, οί δέ Ιατροί 
τοΰ εγκεφάλου προσηγδρευον νόσημα. Πάσης τοίνυν 
δαπανηθείσης^ής τέχνης, κα\ μηδεμιάς εκείθεν επι
κουρίας προσγενομένης, δ ταύτης άνήρ (Λύοδιανδς ·* 
δέ ούτος ήν), άνήρ τών έν τέλει κα\ άξιώματι, παρά 

peiiil. Cessil homo Dei, ejugqtie domum venit, ei g τήν θείαν έκείνην δραμών κεφαλήν, καλ της δμοζύ-
Deirm magna contenlione precatua esi. Peracta 
oratione, aqaam afferrr cum jussieaet, eique ga-
lutare aignum impressissel, bibere Hlam jussit. 
Reclamantibue medicis , quasi frigido potu brc 
morbut augeretur, inarilus, lola illorum lurba cx-
pulsa, «xori potionem prxbuit, et iila ul ebibit, 
ad *e roox rediit, 1 2 1 3 menlisque conipos facia, 
et a morbo proreus libcra, ganctum virum agnovil, 
ejugque dextram supplex apprehendens, oculig suis 
Imposuit, et ori admovit, el sana mentein posterum 
potila esl. 

γου διηγείτο τδ πάθος, καλ τυχείν της θεραπείας 
ίκέτευεν. ΕΤξεν δ θεσπέσιος άνθρωπος , κα\ τήν οί
κίαν κατέλαβε, καλ σπουδαίαν τψ θεψ τήν Ικεσίαν 
προσήνεγκε. Τήν δέ προσευχήν συμπέρανα; , καί 
ύδωρ κομισθήναι κελεύσας, καλ τήν σωτήριον εν
τύπωσα; σφραγίδα, πιεϊν αύτ$ παρηγγύησε. Τών 
δέ Ιατρών άπαγορευόντων, ώ; τή ψυχροποσία αύ-
ξησιν δεχόμενου τοΰ πάθους, πάσαν εκείνων τήν 
συμμορίαν δ άνήρ άπωσάμενος, τή γυναικλ τδ πόμα 
προσέφερε ν. Ή δέ Επινε τε άμα, καλ είς εαυτή» 
έπανήει καλ φρενήρης έγίνετο* καλ πάμπαν άπαλ-

λαττόμένητοΰ πάθους,τδν θείον έπεγίνωσκεν άνδρα, κα\ τήν δεξιάν λαβείν Ικέτευε, καλ τοΤς οφθαλμοί; 
έπετίθει, καλ τώ στόματί προσέφερε · καλ είς τδν έπειτα διέμεινε χρόνον φρεσλν έ££ωμέναις χρω-
μένη. 

Cum aulem vilam agerel in moiile, pagtor qui- C Ήνίκα δέ τήν βρειον πολιτείαν ήσπάζετο, ποιμήν 
dam, palaulea quaerens oves, ad locuin perveiiit, in 
quo erat vir Dei. Obscura porro nox erat, el nix 
roulta descenderat: viditque, ul referebat, pyraui 
circa ipgum accensaro, et duos alba vesie indutos, 
qui maleriam igni gubininislrarent. Quippe animi 
alacrilalem affereng, divina ope fruebamr. Sed et 
prophetici quoque doni parlicepg fuit. Cum enim 
ad enm venisset magigter mililiim, religione ilbiatrig 
(Lupicini enim viriutem quig negcit ?), gollicitum-
que ge egge diceret de quibusdam, qui ab urbe 
rcgia reg gibi oeceggariag mari advebebant; quin-
quagtnla namque aiebat elapgog dieg esse, cwn ex 
portu golviggenl, n£c de illis ad ge famam ullam per-
vcnigge, ille nihil cunctatug: c Navie, inquil, ainice, 

τις μαστεύων άλώμενα πρόβατα, είς εκείνο τδ χωρίον 
άφίκετο, ένθα δ τοΰ θεού άνθρωπος ήν. Νϋξ δέ τ;ν 
βαθεία, καλ νιφετδς κατήει πολύς, καλ εΐ&εν, ώς 
έφησε, πυράν περλ αύτδν άπτομένην, καλ δύο τινάς 
λευχειμονούντας, ύλην τψ πυρλ χορηγοΰντας. Τήν 
γάρ προθυμίαν είσφέρων, τής θείας επικουρίας άπ-
ήλαυε. Καλ προφητικού δέ μετειλήφει χαρίσματος. 
Καί ποτε πρδς αύτδν άφικόμενος στρατηγδς, εύσε
βεία λαμπρυνόμενος (τίς δέ αγνοεί Λουπικίνου "τήν 
άρετήν), φροντίζειν Ελεγε, περί τίνων άπδ της βαον 
λευούσης πόλεως Ota τής θαλάσσης αύτψ τά επιτή
δεια κομιζόντων. Πεντήκοντα γάρ Ιφαακε διεληλυ-
θέναι ημέρας, έξ οϋ τοΰ λ ι μένος άνήχθησαν, ούδε
μίαν δέ περλ αυτών δέξασθαι φήμην. "Ο δέ μηδέν 

Ει hasc quidem divino illoexore audivit, verborum 
autem veriialera experientia perdidicit. 

, » I , - - | w - • - . . . . - - r - , 

una pcriit, allera Seleucia* portum crag intrabit.i υ μβλλήσας , ιΤδ έν, έφη, σκάφος, ώ φίλος, άπολωλε 
τδ έτερον δέ τή ύστεραία τδν Σελευκείας καταλή-
ψεται λιμένα. · Καλ τούτο ήκουσε μέν της θείας 
εκείνης έπιφθεγξαμένης γλώττης, Εμαθε δέ xfj πείρα 
τήν τών λόγων άλήθειαν. 

"Ινα δέ τά άλλα καταλίπω,. τδ καθ' η μ ά ς αύτους 
διηγήσομαι. Τριακαίδεκα Ετη συνοίκησα σα τ φ έμψ 
πατρλ ή μήτηρ παίδων ούκ έγένετο μήτηρ · στεριφή 
γάρ ήν, φέρειν καρπδν ύπδ τής φύσεως ε Εργο μένη * 
καλ τοΰτο τήν μέν ού λίαν ηνία· τά γάρ θεία πεπαι
δευμένη τούτο συμφέρον έπίστευεν · έλύπει δέ τ^ν 
πατέρα λίαν ή άπαιδία, καλ πάντοσε ττερινοστών. 

Yeram αι, aliig omiggig, ea narrem quae ad me* 
Ipgum gpectant, tredecim annos cum patre meo 
maler cum babitaaget, liberog nondum gugceperat: 
•lerilig enim eral, el ne fructuai ferrei nalura 
probibebat. Quae res ipgam quidem male admodum 
non babebal; in divinig eniro erudita id expediie 
credcbai: pairem vero rocum orbiiag vclicraenter 

VAIIIiE LECTIONES. 
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Ικέτευε, τους θείους θεράποντες αίτήσαί οί παρά j 
του Θεου παίδας. 01 μεν ούν άλλοι κα\ προσεύχεσθαι 
ύπισχνοϋντο, χαλ στέργειν αύτδν τδ θείον βούλημα 
παρηγγύων. Ό δέ θείος ούτος άνθρωπος, δια£(&ήδην 
αίτησιν έπηγγείλετο, καλ υίδν Ινα παρά τοϋ των 
δλων Δημιουργού λήψεσθαι ύπισχνείτο. Τριών τοίνυν 
διελθόντων ένιαυτών, καλ της επαγγελίας τδ τέλος 
ού δεξαμενής, πάλιν έτρεχεν δ πατήρ τήν ύπόσχεσιν 
άπαιτών. Ό δέ πεμφθήναι αύτψ προσέταττε τήν 
δμδζυγον · άφικομένης δέ τής μητρδς, έλεγεν δ θείος 
άνήρ, ώς καλ αιτήσει, καλ λήψεται τδ παιδίον, καλ 
ώς προσήκει τούτο τψ δεδωκότι άντιδοθήναι. Τής δέ 
μητρδς σωτηρίαν ψυχής μόνην άντιβολούσης λαβείν, 
κα\ τήν τής γεέννης άπαλλαγήν ι Πρδς τούτφ, Ιφη, 
καλ τδν υίδν δ μεγαλόδωρος δώσει. Τοίς γάρ είλικρι-
νώς αίτοϋσι διπλάς τάς αίτήσεις χαρίζεται. > 'Επαν- ' 
ήκεν εκείθεν ή μήτηρ, τήν τής επαγγελίας εύλογίαν 
κομίζουσα * καλ τψ τετάρτφ τής υποσχέσεως ένιαυτφ 
κύει, καλ τήν γαστέρα φορτίζεται, καλ πρδς τδν 
θείον άνθρωπον παραγίνεται, τών τής ευλογίας σπερ
μάτων ύποδειχνϋσα τά'δράγματα. Τψ δέ πέμπτψ 
μην\ τής κυήσεως άμβλώσεως έπεγένετο κίνδυνος. 
Ή δέ πάλιν πρδς τδν νέον αυτής Έλισσαίον απ
έστειλε (δραμείν γάρ αυτήν τδ πάθος έ κώλυε), καλ ώς 
ούκ έβούλετο παίδων γενέσθαι μήτηρ άνέμνησε, καλ 
τάς αύτοϋ υποσχέσεις είς μέσον παρήγαγεν. Ό δέ 
πό^ωθεν τδν άφικόμενον θεασάμενος έπέγνω τε, 
καλ τήν αίτίαν έγνώρισε * νύκτωρ γάρ αύτψ καλ τδ 
πάθος, καλ τήν σωτηρίαν δ Δεσπότης δεδήλωχε. 
Λαβών τοίνυν τήν βακτηρίαν, άφίκετο σκηριπτόμενος, ( 
καλ τής οίκίας είσω γενόμενος, καλ τής είρήνης, ώς 
είώθει. τδ πρόσρημα δεδωκώς, ι Θάρσει, έφη, κα\ 
μή δείσης* ού γάρ άφαιρήσεται τδ δωρον δ δεδωκώς, 
εί μή σϋ τάς γεγενημένας παραβαίης συνθήκας. 
Ύπέσχου δέ άντιδώσειν τδ δοθησόμενον, καλ είς τήν 
θείαν αύτδ θεραπείαν καθοσιώσειν. — Ούτως, Εφη 
ή μήτηρ, καλ έγώ τεκείν βούλομαί τε καλ εύχομαι. 
Τής γάρ άλλοίας τοϋ παιδίου τροφής αίρετώτερον 
ηγούμαι τδν άτέλεστον τόκον. — Πίε τοίνυν, Ιφη 
δ θείος άνθρωπος, τόδε τδ ύδωρ, καί τής θείας επι
κουρίας αίσθηση. · Έπιε τοιγαροϋν ώς προσέταξε, 
καλ δ τής άμβλώσεως έδραπέτευσε κίνδυνος. Τοσαύτα 
τοϋ ημετέρου Έλισσαίου τά θαύματα. Τής τούτου δέ 
ευλογίας πολλάκις έγώ κα\ διδασκαλίας άπήλαυσα. 
Παραινών γάρ μοι πολλάκις έλεγε · ι Μετά πολλών, I 
ώ παιδίον, γεγέννησαι πόνων * πολλάς διετέλεσα 
νύκτας τοϋτο μόνον τδν Θεδν ίκετεύων, ώστε σου 
τους γονέας τοϋτο γενέσθαι, δ μετά τήν γέννησιν 
ώνομάσθησαν. Άξίως τοίνυν πολιτεύου τών πόνων. 
ΙΙρδ ώδίνων ανετέθης ταίς ύποσχέσεσι· τά δέ τού 
Θεοϋ αναθέματα σεβάσμια πάσίν έστιν, καλ άψαυστα 
τοίς πολλοίς. Προσήκει τοίνυν καλ σέ, τά μέν φαύλα 
τής ψυχής κινήματα μή προσδέχεσθαι * εκείνα δέ 
μόνα καλ δρ$ν καλ λέγειν καλ ένθυμείσθαι, & τδν τής 
αρετής νομοθέτην θεραπεύει Θεόν. · Τοιαύτα μοι 
παραινών άελ διετέλεσεν δ τοϋ Θεοϋ άνθρωπος. Έγώ 
δέ καλ τών λόγων μέμνημαι, χαλ τήν θείαν δεδίδαγμαι 
δωρεάν. "Εργοις δέ μή δεικνυς τήν παραίνεσιν, 
Ικετεύω τής θείας όοπης διά τής εκείνου τυχείν 
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angebal, ci quoquoversum oberrans Dei gervot ©ι*· 
boi, 1214 1 , 1 s , l ) i bberos α Deo posinlareni. Alii 
ergo, ei oraiuros sc proniillelant, et ut in Dei ntitu 
acquiesc eret horlabanlur. Al vir divinus, et peti-
tioui Jiqnido annuil, et filiuin unum ab universo* 
rnm Auctore accepturum pollicims est. Posl lre« 
annos, cnm exituin promissio sorliia non esaet, 
rcdiit ilerum paler promissa reposcena. llle vero 
milti ad se conjugem juggit. El cum adesset ma-
tcr, dixil et vir divinus, et peiituruiu se, et illam 
filium accepmram : ged bunc donalori reddi opor-
tere. Cumque unam sibi animae salulem, gebeniue-
que liberalionem in volis esse mater responderel: 
* lnsuper, inquit, ei Mium dabitmunificns Largiior. 
lis enim qui eincere petuni in duplum erogal beno* 
ficia. · Reversa liinc maler, promiggionig bertediclio-
nein refereng, qaarlo posi mcnse quain promiserai 
concipil, et ulerum gcrit, rediique ad virum Dei, be-
nedictionig eeroinum uianipulos oMendens. Quinfo 
auiem post conceplionem mense iu discrimen abor-
tionis venit, el iterum misii, qtria ire ipsam morbus 
vetabal, ad novum gumn Eligseum, guggeriique sa 
matrem fleri non oplagse, gimtilque ab eo promigga 
revocat in memoriaim llle vero veoientein procul in-
iuitus, etillum agnovil, et causam gignificavii. Nocln 
enim Domjnus illi et morbum el saluleni indicaral. 
Agsumplo igilur baculo innixus abiit, domtimqiM 
ingressus , et pacis, ul solebat, ealutaiione dala : 
c Bono, inquil,sis auimo, ncc limeaa. Neque enim 
donum auferet 1215 <l u i dedit, nisi tu inila pa-
cia violaris. Promisisti nempe reddiluram te qnod 
dabitur, divinot|ue obsequio consecraturam. — 
Sic et ego, ait maier, parere volo, et opio. Po-
tiorem enim aborlivum parttim duxerim, quain 
alienam fllii educaiionem. — Bibe igilur, inqnit 
virdivinue, banc aquam, et semies divinum auxi-
Hum. > Bibit illa ut juseerat, el abortue periculuni 
abscessit. Tanta Elisaei nogtri fuere niiracula. 
Hujue ego benediclionie ct doctrin» wepe fructum 
cepi. Saepe enim me adhortana dicebat, ι MutUa 
cum laboribus,' fili, nalus eg : roultag el iptc *θ-
cles, duxi boc uniim poacens a Deo, ul pareolas 
tui hoc iierenl, quod te naio appellaii sanl. Dignam 
igilar laboribue vitam agc. Ante parium proroit-

1 sionihus consecratug es : Deo aulem quaa oblaU 
suni, veneranda sunl oranibue, nec a ?ulgo cou-
trectanda. Quare oportet le pravos animi motns 
non admittere : sed ijla tanlum et facere, et loqui, 
et cogitare, qua3 virlulis legislaiori Deo placent. ι 
Talia mihi suggerere vir Dei non cessabauEgo vero 
et verborum memiui, el divinum donum edoclua 
stim. Sed quia moniiis ejus facla non rcspondeni, 
oro ut divinam opem ejus prccibus consequar, el 
quod reliquum esl juxta ipsius praecepla per-
agam. Qualis crgo is fueril, ei quibus laboribut 
gratiam divinara aitraxerii, salis docere ieia pot-
sunl. Sed et dignutn laboribus boiiorem fciiara \n 
hoc aaeculo morg ejug consecota eal. Omnes tium 
tum civeg, ttim peregriiti, et qui pracipuos 
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gerebant inagislratug, gacrum iihid feretrum bume- Α προσευχής, καλ τδ λειπό μενον τής ζωής κατά τάς 
ria euie geslantes , in Iriunipbaniiuni martyrum 
lemplum dt»porlarunl, el cum divinig illig virig, 
Apbraatc ac. Tbeodosio, gauclum Deoque cliarum 
ejuacorpiis depoguerunl. Gtoha atilem selcrua ina-
itel, quain delere nulla a?las pos&il. Noe vero, nar-
ralioni (ine iuiposilo, auavein ex narralionc odorcm 
percepiuiiift. 
τες κλίνην, είς τδν τών νικηφόρων μαρτύρων σηκδν 

ύποθήκας τας εκείνου έπι6·.ώναι. Όποιος μέν ούν 
εκείνος ήν, καλ οΖοις χρησάμενος πόνοις τήν Θείαν 
έπεσπάσατο χάριν. Ικανά καλ ταύτα διδάξαι. Έδέξατο 
ίε δμως καλ κατά τόνδε τδν βίον ή τελευτή τών 
πόνων άξίαν τιμήν. "Απαντες γάρ καλ πολίται, και 
ξένοι, καλ οί τάς μεγάλας αρχάς οίκονομείν πεπίτ 
στευμένοι, τήν ίεράν έκείνην έπ\ τών ώμων φέρον-

άπεκόμισαν, καλ μετά τών Θείων εκείνων ανδρών, 
Άφραάτου καλ Θεοδοσίου, τδ άγιον εκείνο καλ θεοφιλές κατέβηκαν σώμα. Τδ δέ κλέος Εμεινεν άσβεστον, 
καλούδελς τούτο χρόνος άφανίσαι δυνήσεται. Ημείς δέ τέλος έπιΟέντες τψ διηγήματι, τήν άπδ της δε-
ηγήσεως εύωδίαν έκαρπωσάμεΟα. 

XIV. — MAISYMAS. ΙΔ'. — ΜΑΙΣΤΜΑΣ. 
Non sum ncecius, apud Autiochenam orbero alia οίδα μέν ώς άλλοι πολλολ παρά τήν Άντιδχου 

quoque imdia pielalig Iumina emicuisse, oiagnum g διέλαμψαν εύσεβείας φωστήρες, Σεβήρος τε 
Severuiu, et Pelrum Jigyptium, et Euiycbium, el 0 μέγας, καλ δ ΑΙγύπτιος Πέτρος, καλ Ευτύχιος * · , 
Cyrilluiu, Moaen, Malcbum, el alioa compiurei, 
qui eamdeui viam 6uni iugresgi. Scd si omnium 
ieg geslas inandare Hitorig conaremur, nullum 
jioi>is lemptig gufltcercl, praHerquam quod mullo-
ruin leciio saliqlatein alTerre vulgo solet. Ex iie 
ergo qtii soripli sunt, de ouussoruui vita conjeclu-
rain cuncli facicnlcs, laudibus efleranl, acmulenlur, 
et fruGliim colligant. Ego vcro ad Cyri praia me 
confcrani, ct paucorum fragranlium formosorum-
que in bie florum piilcbriludinein pro viribus expo-
iiam. 

* Fuit anle nogtram aUatem Maigymag quidaro, 

καλ Κύριλλος, Μωϋσής τε, καλ Μάλχος, καλ έτερο: 
πλείστοι τήν αυτήν πορείαν δδεύσαντες. Άλλ% ε Ε τήν 
απάντων πολιτείαν συγγράψαι πειραθείημεν, άπας 
ήμϊν ούκ άρκέσειεν δ χρόνος· άλλως τε δε, ' καλ 
προσκορής τοίς πολλοίς ή τών πλειόνων άνάγνωσις. 
Έκ τών συγγραφέντων τοίνυν καλ τδν τών παρα-
λειφθέντων τεκμαιρόμενοι βίον, εύφημείτωσαν πάν
τες, καλ ζηλούτωσαν, καλ τήν ώφέλειαν καρπού-
σθωααν. Έγώ δέ έπλ τούς τής Κύρου λειμώνας 
διαβήσομαι, καλ τών έν τούτοις ευωδών τε καλ 
εύειδών ανθέων ολίγων ο;ς ένι μάλιστα παραδηλώσω 
τήν ώραν. 

Έγένετο τιςΜαισυμάς έν τοίς πρδ ήμων χρόνοι ς, 
Syrue quidciu lingua, rurique educalus, sed qui C Σύρος μέν τήν φωνήν, έν αγροικία δέ τεθραμμένος. 
virtultim oronium specimeu exbibuil. Cui cum in 
privala viia ciaruisset, vici cujii*dam cura com-
inissa est. Sacra ergo administrans, Deique oves 
pasceng, ea dicebal et agebal, quae divina lcx 
prapcipU. Ferunt auteiu illuin nec lunicain, nec 
palliuoi poet 1217 longum lempue mutasse, ged 
cum lacera erant, alios pannos assuisse, atque hoc 
modo seneciuii subvenisse. Hospiluui vero 111· 
npiimque tam alacri animo curara gerebat, ut 
iranseuniibus ornnibua fores aperiret. Oolia quoqiie 
duo babuisee diciiur, uuuro irumeiui, allerura 
olei, ex quibos cum cgenie omnibug sempcr ero-
gnrel, plena tamen semper eranl, Sareplanae viduae 

πάν δέ είδος αρετής έπιδεδειγμένος. Διαλάμψας δέ 
έν τψ κατ' αύτδν βίψ, κώμης τινδς ένεχειρίσθη τήν 
έπιμέλειαν. Ιερουργών δέ, καλ τά θεία πρόβατα 
νέμων, εκείνα έλεγε τε καλ έπραττεν, άπερ δ θείος 
διηγόρευσε νόμος. Φασλ δέ αύτδν μήτε χιτώνα, μήτε 
τήν σισύραν έπλ πλείστον άμείψαι, άλλά τοίς έν αύτοίς 
γενομένοις 0ήγμασιν έτερα £άκια οτυ££άπτοντα, 
τούτον αύτδν τδν τρόπον θεραπεύειν τδ γήρας. Της 
δέ τών ξένων καλ πενήτων επιμελείας ούτως έπε με* 
λείτο προθύμως, ώς τοίς παριοϋσιν &πασιν άναπε-
ταννύναι τάς θύρας. Δύο δέ πίθους έσχηκέναι λέγε
ται, τδν μέν σίτου, τδν δέ ελαίου. Έκ τούτων έχορή-
γει μέν άπασι τοίς δεομένοις άελ, πλήρεις δε είχεν 

eonceata benediciione hig etiam doliig allribula. άελ, τής τή Σαραφθία χήρα δοθείσης ευλογίας καί 
lslem niiinnA A m n i i t m Mnminna Η ίνα α ίη Α Π Ι Μ Α Ο Ι _ Ι 1 . . . . Δ . ~ — _ r a A . . « *η Α . _ » » ldem quippe omnium Domioui, diveg in omiie* 
qui invocaul illuni ·: et queraadinodum bydriam 
illam el campgacem gcaturire juggil, hogpilalilatig 
eeminum mauipulog reddeng, aic admirando buic 
parem alacrilaii copfam retribuit. Ad palranda 
quoque miracula magnam ab universorum Deo 
adepiug egt graiiam : quoruui unum modo el alto-
rum proferaui, caetera duin ad alios propero iuUsa 
facieng. 

Mulier qusedaro ct genere et (Ide illuslrls, ΘΓηιιιι 
fenellae adhuc aelatis morbo conflictaluin muhig 

έπλ τούτους ένεχθείσης τους πίθους. Ό γάρ αύτδς 
Κύριος πάντων, πλούτων είς πάντας τους επικαλού
μενους αυτόν* καλ ώσπερ τήν ύδρίαν έκείνην, κα 
τδν καμψάκην ανάβλυζε ιν έ κέλευσε, τών τής φιλοξε
νίας σπερμάτων παρέχων τά δράγματα * ούτω κα'. 
τψδε τψ θαυμασίψ δέδωκε τής προθυμίας τήν χορ
ηγία ν (σόμετρον. Πολλήν δέ καλ είς θαυματουργίαν 
παρά τού Θεού τών δλων έδΐξατο χάριν. Ένδς δέ ή 
δύο θαυμάτων μνησθήυομαι, τά δέ λοιπά παρήσω, 
έπλ τους άλλους έλθεϊν έπειγόμένος. 

Γυνή τις, καλ γένει καλ πίστει κοσμουμένη, τδν υίδν 
ό|&δωστία περιπεσόντα (κομιδή δέ ήν νέος) πολλοίς 

' · Ευτυχής. Ilervct. 
VARIJS LECTIONES. 
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προΰβηκεν Ιατροίς. Ήττηθείσης δέ τής τέχνης, κα\ Α wedicis curandiim obluterat: cmnqtiears fuctUfiw 
τών Ιατρών άπειρηκότων, κα\ τεθνήξεσθα». τδ παι
δίον δια£(5ήδην είπόντο>ν, ούκ άπέ££ιψεν ή γυνή τά; 
χρηστοτέρας ελπίδα; · άλλά τήν Σουμανίτιν έκείνην 
ζηλώσασα, έπιτίθησι ταίς ήμιόνοις τήν καμάραν. 
Ταύτη δε έαυτήν και τδ παιδίον ένθείσα, τδν θείον 
εκείνον κατέλαβεν άνθρωπον, κα\ όλοφυρομένη, κα\ 
τής φύσεως επιδεικνύουσα τδ πάθος, έπαμϋναι ίκέ-
τευεν. Ό δέ λαβών τδ παιίίον ταϊν χεροίν, χα\ τή τού 
θυσιαστηρίου κρηπίδι πελάσας, έκειτο πρηνής τδν 
τών ψυχών κα\ σωμάτων άντιβολών ίατρδν · και λα
βών τήν αίτησιν, άπέδωκεν έ^όωμένον τή μητρ\ τδν 
υίδν. Έγώ δέ τοϋτο παρ* αυτής άκήκοα τής τδ θαύμα 
θεασαμένης, κα\ τοϋ παιδδς δεξαμενής τήν σωτη
ρίαν. Φασ\ δέ κα\ τδν τής κώμης εκείνης δεσπδτην 

bcrct, desperarenlque inediri, et moriiuiuui ριιΛ· 
ΠΙΠΊ baud dubic adirmarenl, spes meliorcs mulicf 
non abjccfi, sed Sintanitidem imiluns, lcctica nui* 
labus imposila, in cani ascendens cuni fllio ad 
divinum virum pervcnil, lugcnsquc el nialeriium 
aflecluni prajfercns, ejus openi implorabal. llle 
snblalo manibus puero, el ad basim allaris dcpo-
silo, btimi proslraitis animarum corpnmmqiie nie-
dicum oral, volique < ompos filiuin matri ivsiihiil: 
a(;|ue hoc ego 1218 a l ) i , , a 'P s a «udivi, qutn 
miraculum viderat, fiuiqiie salulem impelrarat. 
Ferunl eliatn, cum venisscl aliquaiido vici illius 
dominue (Leioius bic erat, Antiochenx quidem 
cnriae princeps, sed quigcnlitium caligine obsesstte 

άφικδμενδν ποτε, Λητώίος " δέ ήν ούτος (τής μέν Β (enebatar), acrius quam par cral fruclns agrorum 
Άντιοχέων βουλής τά πρωτεία έχων, δυσσεβείας 
δέ κατεχόμενος ζόφω), σφοδρδτερον ή έδει τους γη-
πόνους. είσπράττεσθαι τους καρπούς· τδν δέ θείον 
εκείνον άνθρωπον περ\ φιλανθρωπίαν είσηγείσθαί τε 
και παραινείν, κα\ τους περ\ ελέους κα\ οίκτου δι
εξιέναι λόγους · τδν δέ μείναι μέν άμείλικτον, τή 
πείρα δέ γνώναι τής άπειθίας τήν βλάβην. Επειδή 
γάρ άπαίρειν έδει, κα\ τδ ζεύγος ήν εύτρεπές, κα\ 
καΟίσας έκίλευε τφ ήνιόχψ παροτρύναι τάς ήμιό-
νους, αί μέν ειλκον παντι σθένει βιαζόμεναι, καλ 
έλκειν τδν 0υμδν έπειγόμεναι, οί δέ τροχο\ σιδήρφ 
κα\ μολίβδφ προσδεδεμένοις έφκεισαν. Έπε(δή δέ 
κα\ τών αγροίκων τδ πλήθος μοχλοίς τους τροχούς 
άνεκίνουν, ουδέν πλέον έπέραίνε, τών εύνουστέρων 
τις τφ Λητωΐφ παρεδεύων, τήν αίτίαν σημαίνε^ τδν ^ 
ίερέα τδν πρεσβύτην έπαράσθαι λέγων, κα\ ώς 
προσήκει τούτον ευμενή καταστήσαι. Τοιγαροϋν 
πηδήσας άπδ τού ζεύγους, Ικέτευε δν διέπτυσε · καί 
τών ποδών προκαλ ι νοούμενος, χα\ τά πιναρά ^άκια 
περιπτυσσόμενος , χαλάσαι τήν όργήν ήντιβόλει. Ό 
δέ τήν ίκετείαν δεξάμενος, κα\ ταύτην τώ Δεσπότη 
προσενεγκών, έλυσε τών τροχών τους αόρατους δε
σμούς, κα\ φέρεσθαι συνήθως τδ βχημα παρεσκεύα-
σε. Πολλά δέ κα\ άλλα τοιαύτα περ\ τής θείας εκεί
νης κεφαλής διηγούνται. Έστι δέ κα\ έκ τούτων 
καταμαθείν, ώς ήκιστα λωβάται τοίς φιλοσοφείν 
προαιρουμένοις ή έν άστεσι κα\ κώμαις διατριβή. 
Έδειξε γάρ ούτος τε κα\ οί κατ' αύτδν τής τοϋ θεοϋ 

excgisse a colonis, divintnnque virum ad bumani-
tatcm * illtim informasse, hortalumque esse, ac de 
misericordia cl benignitale verba fccisse : illum 
vero implacabilem perstitissc, scd obsliiialionis 
damnuui expericnlia didicisse. Nam cum abcuu-
dum csset, rbcdaqne parata, sedens ipse aurigam 
nuilas inriiare prseciperct, eluctabanlur illse qiti-
dem loiis viribus, et rbedain irabcre mlebanltir, 
sed rotie ferro pluriiboque aslriclae vidobanlur. Et 
eum msticortitn quoque iniiUitiido rotas veclibu» 
impellens nibil proficerel, familiarium unus Leloio 
assidens causam suggessii, imprecaiione iisum esse 
dicens senein sacerdoleni, eumquc placari oporlere. 
Quare dcsiliens de rbeda supplex illi faclus est, 
queni spreveral, cjusque pedibus advolulus, et la-
ceros pannos aniplecter»*, rogavit ul inmi conipe-
sceret. Cujus ille prects exaudiens, ei Domino suae* 
offerens, occulia rotaruro vincula resolvit, currunt-
que de niore ferri permisil. Alia bujusniodi nnilia 
dedivino iilo capile memoranlur. Ex bis aulcm 
discere licet, miuiine oOicere pbilosopbari volenii-
bue, si in urbibus vel in vicia babitent. Ostendil» 
enim ei bic ipse, et qui ejus aimtles Dei cuUiim 
cordi habenl, fieri posse, 1219 u l i n niedia bomi-
nuin frcqtienlia qui vereaiilur, ad ipgum virluluni 
apicem perveuiant. Mibi vero, ut vcl paulo snpra 
imam monlie parlem provebar, ulinam eorum pre-
cibus contingai. 

φροντιστα\ θεραπείας, ώς δυνατδν κα\ έν μέσω πολλών στρεφόμενους, αυτής έφικέσθαι τής τών αρετών 
κορυφής. ΤΙΙς έγώ τής γούν ύπωρείας μικρδν άνω γενοίμην ταίς τούτων προσευχαΤς βοηθούμενος. 

ΙΕ'. — ΑΚΕΨΙΜΑΣ *·. D XV. — ACEPSIMAS. 
Ακεψιμάς κατά τδν αύτδν γέγονε χρόνον, οί κλέος 

εύρϋ κατά πάσαν τήν Έω. Ούτος έν οιχίσχφ καθείρ-
ξας έαυτδν, έξήκοντα διετέλεσεν έτη, μήτε δρώμενος, 
μήτε φθεγγόμενος, άλλ' είς έαυτδν νεύων, καλ τδν θεδν 
φανταζόμενος, πάσαν εκείθεν ψυχαγωγίαν έδέχετο, 
κατά τήν προφητείαν τήν λέγουσαν ι Κατατρύφησον 
τοϋ Κυρίου, χα\ δψη σοι τά αιτήματα τής καρδίας σου. ι 
Διά τίνος δέ βραχέος ορύγματος τήν χείρα προτεί-

1 Psal . χχχνι, 4 . 
VARI;E LECTIONES. 

Per idero icmpus Acepsimas fnit, cujns faraa late 
eparsa est per Orienlein. fs ctitn in ddiniincula 
seipsuin inclusisset, annos transegit sexaginla, 
nec ulli visus, nec ullum alioquens : aed in ge-
ipsum inliiens, Denmqucconlcmplans, omncm indo 
capiebal coneolalionem, jaxiq propbelirum dicluiui 
< Doleclarc in Domino, cl dabil tibi petiiionetf 
cordis t u i l . > Pcr angustttni vero foramen nianum 

17 AaxaXoc. I l ( -rvi*l . S i c H i a n t onido post 
llist. eccl. I V , 

Άκεψεμϊς orat in ITervcli libro, hemque apml noslium 
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eitcndeot, lUatum ctbua accipiebal. Forameo Α νων , τήν κομιζσμένην τροφήν είσεδέχετο. Τδ δέ 
porro non recta perfossum crat, ne inirospicere 
volenlibus liceret, ged oblique circumductum. 
Cibug autem illi afferebatur leng aqua madefacfa : 
•emelque In hebdoroada * noctu egressus, aqua 
quanlum satis eral ex viciao foale hauricbat. 
llaque paglor quidain oves pasceng, curo ilUim per 
lenebras uioventem ge procul atiquando congpi-
calus lupuio egge conjicerel, quia inulio fewi onu-
elus pondcre incurvug incedebat, fundam ad jacu-
landum agitabat. Sed cuni maairo immobilia diu 
ntaneret, lapidemque emillere non posset, qnoad 
divinus Ule vir baugla aqua reversns cst, errorem 
agnovit, gummoque mane ad virtuiig gymnasium 
jn-ofcclug, quodacciderat narravit, elpetita venia re-

δρυγμα ού διαμπερές ήν κατευθϋ διωρυγμένον, Ινα 
μή πρόκειται τοίς δρ$ν βουλομένοις, άλλ* έγκάρσιον 
ήν έλικοειδώς κατε σκευασμέ νον. Τροφή δέ αύτψ 
έκομίζετο φακδς διάβροχος ύδατι * άπαξ δέ τ η ς εβδο
μάδος νύκτωρ έξιών, τδ άρκοϋν ύδωρ άπδ τ η ς πελα-
ζούσης άνιμάτο πηγής. Καί ποτέ τις πό££ωθεν προ-
6ατεύ£ θρέμματα νέμων, σκότους δντος, κινούμενον 
θεασάμενος, κα\ λυκον ύποτοπάσας, συγκεκυφώς 
γάρ έβάδιζε σιδήρφ πολλφ βαρυνόμενος, τήν σφεν-
δόνην ώς λίθον άκοντίσων εκίνησε. Της 41 χειρδς έπ\ 
πλείστον ακινήτου μενού σης, καλ άφιέναι τδν λίθον 
ού δυναμένης, έως εκείνος δ θείος άνήρ τδ ύδωρ άρυ-
σάμενος έπανήκεν, αίσθησιν τής αγνοίας έδέξατο, 
κα\ μετά τήν έω καταλαμβάνει τδ τής αρετής φρον-

miggiooem inipetravit, non aliqua 1 2 2 0 loqueniig Β τιστήριον, κα\ διηγείται τδ γεγονδς, καλ συγγνώμη» 
voce audila, wd ex manug iiiolionibug bencvolenliam 
inlelligcng* Alius quidam, perversi inorig ctiriogi-
late duciiig, sciie avens tolo tempore quid agcret, 
plaianum maceriae cotUiguam augug est agcendore, 
gcd audaciae fruclum mox retulit. Dimidia enun 
parle corporig labefaclug , gupplex aeeessit, deli-
«uumqiie confeggug egt. Αι Ule excisa plalano gaai-
tatein receplurum praedixU. Ne quig enini ex gioii-
libug augig pari poena plecieretur, arborem confegtim 
exscindi jtiggit : arborigque geclionem gecuta egi 
gupplicii relaxatio. Taoia ergo fuil gancti bujug 
toleraniia, tantamque ab agoiiolbeia gratiam ade-

αίτεί, κα\ λαμβάνει της πλημμελείας XJJV άφεσιν, ού 
φωνής φθεγξαμένης άκουσας, άλλά διά τών τής χει· 
ρδς κινημάτων καταμαθών τήν εύ μένε ιαν. "Αλλος δέ 
τ ι ; , κακοήθει πολυπραγμοσύνη χρησάμενος, καί 
γνώναι ποθήσας τί δρών άπαντα τδν χρόνον διετέλει, 
ε!ς τήν παρά .τφ θριγκίφ πεφυτευ μένην πλάτανο-» 
άναβήναι τετολμηκεν άλλά παραυτίκα τής τόλμης 
έδρέψατο τους καρπούς. Τδ γάρ ήμισυ τοϋ σώματος 
άπ' άκρας κορυφής μέχρι τών ποδών λυμανθεις. 
Ικέτης έγένετο τής άμαρτάδος κατηγορών. Ό δέ τη 
τομή τής πλατάνου τήν ύγείαν Ισεσθαι προεμήνυσεν. 
"Ινα γάρ μή κα\ έτερος τά ίσα δράσας ύ^τομείνη τχ 
ίσα, τμηθήναι' παραυτίκα τδ δένδρον έκέλευσεν. Εί-

καρτερία, 
plus eal 
πετο δέ τή τομή καί τής τιμωρίας ή λύσις. Τοσαύτη μέν οϋν ούτος δ θεσπέσιος έχρήσατο τή 
τοσαύτην δέ παρά τοϋ άγωνοθέτου τήν χάριν έδέξατο. 

CUIII vero ad digcegguni ex bac vita ge accinge- C Ήνίκα δέ τήν εντεύθεν άποδημίαν έστέλλετο, προ· 
rel, poat dieg quinqtiaginta morilurum ge aignifi- ε σήμανε ν ώς μετά πεντήκοντα ημέρας δέξεται τοϋ 
tavit, el omnibug qui veUent visendi gui copiain 
fecil. Et cum Ecclegi* quoque poniifex venigg*H, 
urgebateum ul pregbyleri jugtim aubiret, ε Novi, 
diceng, ο Pater, el pbilosopbiae lu* gublimilatem, 
ti inopia? me» magniludinem. Yeruiuiamen pen-
tiflcatug munere fungens, per boc ego munug, non 
per illam ordinalioneg perago. Quare accipe, iuquil, 
donum gacerdoiii, miniglranie quidem dexlcra mea, 
gcd prasgtnole Spiriiug gancii graiia. · Ad baec ita 
regpondigge dicitur : c Quoniain paucia abbinc 
diebus e vila disccssurus gmn, de big miniine con-
leudain. Enimvero ai diulius victurus eggem, grave 
ei ircmcodum tacerdoiii onue plane refugerein, 

βίου τδ τέλος * ύπεδέξατο δέ άπαντος τους Ιδεϊν θέ
λησα ντας. Επειδή δέ κα\ δ τής Εκκλησίας άφίκετο 
πρόεδρος, ήπειγεν αύτδν ύποδέζασθαι τού πρεσβυ
τέρου τήν ζεύγλην, c Οίδα, ^ γ ω ν , ώ Πάτερ, καλ 
τής σής φιλοσοφίας τδ ύψος, καλ της έμής πενίας 
τήν ύπερβολήν. 'Αλλά τής άρχιερωσύνης τήν οί» 
νομίαν πεπιστευμένος, ταύτη τάς χειροτονίας, oU' 
ούκ εκείνη προβάλλομαι. Δέξαι τοίνυν , ίφτ, της 
Ιερωσύνης τδ δωρον, τής μέν έμής δεξιάς ύπουργον-
<*ης» τής δέ τοϋ παναγίου Πνεύματος τούτο χάριτος 
χορηγούσης. · Πρδς ταύτα φάναι λέγεται · ι *0π 
μετ' ολίγας εντεύθεν έκδημήσω ημέρας , ήκχστι 
περί τούτων ζυγομαχήσω · εί μέν γ ά ρ έμελλαν Ιύ 

reddendam deposili raliouem perborresceng. ^ πλείστον βιώσεσθαι, πάμπαν έφυγον τδ βαρύ τούτο 
1 2 2 1 Φ 1 1 9 ^ r e v l bigomnibug reliclig abitu-
ni$ guui, juggig parebo non invitua. ι Mox igilur, 
ducenle iiemine, bic genibus flexig graiiam exgpe-
clabai, ille inanum * imponene Spiritui faraulabaiur. 
Sacerdolio autem paucig diebug gupergtcg, vitam 
tum vita coniniutavit, expcrlemque genii et dolorig 
pro multig curig obnoxia goriitug est. Oorpug vero 
cum rapere omneg velleni, ac auum quigque in vi-
cum Iransfcrre gtuderel, quidam rcvelato gancti 
iurejurando litem diremit. Sacramcnlo enim agirin-
ilgge illum dixii, ut ipsum boc in loco tepeliret. 
Uaquc ndco copJi civibug curae fuil eliam pogt 

κα\ φοβερδν τής ίερω#σύνης φορτίον, της παρακατα
θήκης όρρω&ών τάς εύθύνας. Επειδή δέ ούκ είς ρα· 
κράν άπελεύσομαι καταλιπών τά τ^δε, ευπειθώς *Α 
κελευόμενον δέξομαι. ι Αύτίκα τοίνυν, ούδενδς άγον
τος, ό μέν τά γόνατα κάμπτων τήν χάριν άνέμενεν, 
δ δέ τήν χείρα έπιτιθε\ς υπουργεί τ φ Πνεύμετι. 
Τή δέ ίερωσύνη ολίγας έπιβιώσας ημέρας, βίου fb* 
ήλλάξατο, κα\ τδν άγήρω και άλυπον άντ ι του «ολ> 
φρόντιδος έλαβεν. Άρπαζε ι ν δέ πάντων βουληθέντ** 
τδ σώμα, κα\ είς τήν οίκείαν έκάστφ κώμη ν αποκο
μίζει ν προαιρουμένων, μηνύσας τ ις τού αγίου το̂ ς 
δρκους, τήν Ιριν διέλυσεν. Ό;κώσαι γάρ «ϋτό· 
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f-φησεν, έν έκείνψ τψ χωρίφ παραδοϋναι το5το τα- Α morlein simplicilas: ψιί neqiienfc 
φή. Ούτω και τής μετά θάνατον εύτελείας έπε με- lus gessemnt unquairt yet*o>ttlf*T 
λούντο τών ουρανών οί πολίται · κα\ ούτε π*ριόντες 
μέγα φρονείν ήνέσχοντο πώποτε, κα\ τελευτήσαντες 
τδ παρά ανθρώπων ούκ έπεσπάσαντο γέρας* άλλά 
τδ φίλτρον άπαν είς τδν νυμφίον μετέθεσα ν, κατά 
τάς σωφρονούσας γυναίκας/ αϊ παρά μόνων τών 
ομόζυγων καί φιλείσθαι κα\ έπαινείσθαι νσπουοα-

4*W 

ζουσι, τής παρ' άλλων ευφημίας καταφρονούσα!· 
Τούτου χάριν αύτοϋς ό νυμφίος κα\ μή βουλομένους 
άοιόίμους άπέφηνε, καί τής παρ' άνθρώποις εύ-
κλείας Ικ περιουσίας μετέδωκεν. "Οταν γάρ τις τά 
θεία μετιών αίτή τά ουράνια, προστίθησι μετ' εκεί
νων κα\ Ετερα πάμπολλα, πολλάπλασίας τάς αφή
σεις δωρούμένος. Τοϋτο γοΰν καί νομοθετών έλεγεν 

riam non captarunt : $eilίΑάφjMorrnn i 
transiulerunt piidicamm ,ιί$ι# mltfeniiff^aaVa 
solis canjiigibus et ith$fcfy taudari cuprkhr; artii-
rumque ia^efe as^nalntur. Eapropier illos spcmV 
su* nec v o i e i ^ &aros ac · cekbres rcddidit, honii-
nuni^^ j-^ih^in ad cumulum impcriiil. Nam cuiu 
divina sfSans quispiam caeleslia pctil, una cuni 
illis adjtcii el alia, muHiplicalas largiens peiitiones. 
Hoc enim legem sanciens quoque dixit: < Pelife 
regnum Dei ei jusiiliam ejus, ct cactera omnia ad-
jicienlur vobis **; ι et rursus:'< Qni reliquerii pa*-
trem ei matjrem, et fratres, et uxorem, et Olios pro-
pler me el Evangelium meum, et in hoc saeculo 

ι Αίτείτε τήν βασιλείαν τοΰ θεού, και τήν δικαιοσύ- ^ cenliiplum accipiet, el in futuro vilam selernatn poa-
νην αυτού, κα\ τά λοιπά πάντα προστεθήσεται ύμίν. > 
Κα'ι πάλιν · ι Ό καταλιμπάνων πατέρα. κα\ μητέρα, 
κα\ αδελφούς, καί γυναίκα, καί τέκνα ένεκεν έμοϋ 
>.α\ τοΰ Ευαγγελίου μου, κα\ έν τψ αιώνι τούτψ 
έκατονταπλασίονα λήψεται, κα\ έν τψ μέλλοντι ζωήν 
α-ιώνιον κληρονομήσει · Ταύτα είρηκε, και πεποίη-
κεν. Ημάς δέ είη, και λίγψ παιδευομένους, κα\ ταίς 
διώξαι έπ\ τδ βραβείον τής άνω κλήσεως, έν Χριστψ Ίησοϋ τψ 
αίώνας. "Λμήν. 

1<7'. — ΜΑΓΩΝ. 
Μάρωνος μετά τούτων μνησθήσομαι· κα\ γάρ 

ούτος τδν θείον τών αγίων χορδν κατεκόσμησε. Τδν 
ύπαιθρον γάρ άσπασάμενος βίον, κορυφήν τινα κατ-
έλαβεν, ύπδ τών πάλαι δυσσεβών τιμωμένην * κα\ 

sidebil n . ι Hacc et dixil et 1 2 2 2 f e t , t - Nobie 
vcro el sermone et opere eruditis, atque horum 
precibue subnixis, utinam contiiigat ad scopuin 
collrneare, ad braviuin superna? vocalionis, in 
Ghrislo Jesu Domino noslro, cui honor in sajcula. 
Amen. 

τούτων προσευχαΤς έπερειδομένους, κατά σκοπδν 
Κυρίψ ημών, φ »· ή δόξα είς τους 

XVI. — MARO. 
Ilarouem posl islum coinmemorabo, nam et bic 

quoque divinum sancloruin cbormn exornavii. 
Vilamenim sub dioagerecum instituiesct, ferticem 
monlis occupavit, iu bonore olim babilum apud 

τδ έν αυτή τών δαιμόνων τέμενος τώ θεψ καθοσιώ- Q impios, dsemonumque delubrum Deo consecrans, 
σας, έν αύτώ διέτριψε, σκηνήν τινα βραχεία ν πηξά-
μενος, όλιγάκις δέ ταύτη χρησάμενος. Πόνοις ού τοίς 
είωθόσιν έχρήσατο μόνοις, άλλά κα\ έτερους έπενόει, 
τής φιλοσοφίας συναθροίζων τδν πλοϋτον. Ό δέ 
άγωνοθέτης τοίς πόνοις τήν χάριν έπεμέτρησεν. 
Ούτω γάρ αύτψ πλουσίως ό μεγαλόδωρος τδ τών 
Ιαμάτο)ν έδωρήσατο χάρισμα, ώς πανταχού μέν τού
του τδ κλέος διαδραμείν, πάντας δέ πάντοθεν έφέλ-
κεσΟαι, κα\ τή πείρα διδάξαι τής φήμης τδ αληθές. 
Τ11ν γάρ ίδείν, κα\ πυρετούς σβεννυμένους τή δρόσψ 
τής ευλογίας, κα\ φρίκην παυομένην, κα\ δαίμονας 
δραπετεύοντας, κα\ παντοδαπά κα\ ποικίλα νοσή
ματα έν\ φαρμάκψ θεραπευόμενα. Ιατρών ρέν γάρ 
παίδες έκάστιρ παθήματι κατάλληλον προσφέρουσι 

iii co versatus est, parvo exstructo tabernaculo, 
quo lamen raro usus esi. Laboribus autem se non 
inodo consuetis exercebat, sed alios excogiLabat̂  
philosopbia? opes accumuians: agonothcla vero 
graliam supra labores dimensus est. Curalionum 
enim donuin tam abundeilli * largiius est munificue 
Dcus, ul omnes in orag ejus fama pervaderet, oni-
nesquc undique atlraberel, ei famae verilalcm ex-
perienlia doceret. Videre namque eral benedictio-
nis rorc exslinclas febres, ci borrorem sedalum, 
et dsemones in fugam aclos, et diversos omnium 
generura morbns uno pharmaco sanalos. Medici 
quippe uuicuique morbosuum ^pplicantremediura : 
sanclorum aulem oratio commune tiialis omnibus 

φάρμακον · ή δέ τών αγίων προσευχή κοινόν έστι Q esl remedium. Nec vero corporum lanlum acgrilu-
παθών άλεξιφάρμακον. Ού μόνον δέ τάς σωματικας 
αρρώστιας ίάτο, άλλά κα\ ταίς ψυχαίς τήν πρόσ
φορο ν θεραπείαν προσέφερε, τούτου μέν τήν πλέον· 
εξίαν, εκείνου δέ τδν Ουμδν ίατρεύων * κα\ τούτψ 
μέν τήν περ\ σωφροσύνης διδασκαλίαν προσφέρων, 
έκείνψ δέ :οροστιθεΊς τά τής δικαιοσύνης παιδεύ-
ματα * και τοϋ μέν τήν άκολαστίαν παιδεύων, τοϋ δέ 
τδ νωθρδν διεγείρων. Ταύτη χρώμενος τή γεωργία, 

n Mallh. vt, 55. * Matlb. xix. 2 9 , 

dines curabat, sed animis ctiam congruenlem cura-
tionem adhibcbal, hujus sanans avariltam, illiue 
iracundiam; buic temperantiae doctrinam tradens, 
illi 1 2 2 3 praecepia daiss justitia, bujus castigans 
inconiincntiam , illius excitane socordiam. Hanc 
exerccns agriculluram mullas pbilosophia? plantas 
rduxii, ei bortum bunc, qui in Cyri regione nunc 
floret, Dco ipse consevit. Hujus plantalionis opua 

VARliE LECTIONES. 
"llxc: ψ — άμην, absunt ab Ilervcli vereioDu» 

P V T B O L . G B . L X X X J I . 
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tsl magnus Jacobus, in quem propbeiicam vocem Α πολλά φυτά φιλοσοφίας άπέφηνε, και τδν νυν iv τή 
illam merito quis transfcral : ι Justus ul palma 
florebit, aicut cedrus quae in Libano est mullipli-
cabttur0, ι aliique pmncs, quorum inentionem, 
lieo dante, faciam singulatim. ln bunc modum 
divinae operam dans agriculturae, animasque simol 
saitans, et corpora, brevi morbo defunctua, qui 
ei naiurae imbccillilalem, et conslanliain illius dc-
clararel, excessit c vita. Oe corpore autcm iuter 
vicinos acre orlum est bellum. Sed vici flniiimi et 
populosi adveiilantes incolae simul omnes, caeteris 
fugatis, oplatissimuni thesatirum abslulcre,. lemplo-
que cxstruclo maxUno, in hodiernum usque diem 
uliliialem capiunl, publica cclebritale victorem 
illuni bonoranles. Nos vero eiiam absentcs bene-

Κύρου χο>ρα τεθηλότα παραβεί σον αύτδς τίρ θεώ 
κατεφύτευσε. Τής τούτου φυτουργίας Ιργον δ μέγα; 
Ίάκοβος, είς δν είκότως άν τις έλκύσειε την προ
φητικήν έκείνην φωνήν * < Δίκαιος ώς φοίνιξ ανθήσει, 
ώσεί κέδρος ή έν τψ Αιβάνω πληθυνθήσέται, t και οί 
άλλοι δέ άπαντες, ών Ιδία σύν βεψ φάναι μνησθήσ*-
μαι. Ούτω δέ τής θείας γεωργίας έπιμελούμενος, 
καί ψυχάς δμού θεραπεύων κα\ σώματα, ά££ωστίαν 
ύπομείνας βραχείαν, ίνα και τής φύσεως τήν άσθέ
νειαν, καί τής προαιρέσεως καταμάθωμεν τήν ά> 
δρείαν, αύτδς μέν ύπεξήλθε τδν βίον. Πόλεμος & 
περ\ τοϋ σώματος τοίς γειτονεύουσι συνέστη σφο
δρός. Κώμη δέ ?ις τών ομόρων πολυάνθρωπος πάν
δημα παραγενομένη , τους μέν άλλους έ σκέδασε, τδν 

diclione fruimur : sufficit enini nobis illius niemo- Β δέ τριπόθητον εκείνον ή ρ πα σε θησαυρον, κα\ σηκδν 

ria pro loculo. οίκοδομησάμενοι μέγιστον, τήν εκείθεν μέχρι κ α . 
τήμερον ώφέλειαν καρπούνται, δη μοτελεί πανηγύ ρε ι τδν νικηφόρον εκείνον γεραίροντες. Η μ ε ί ς δέ αεί 
απόντες τ*ν εύλογίαν καρπούμεθα · αρκεί γάρ ήμίν άντ\ τής θήκης ή μνήμη 

XVII. —AURAAMKS. 
Adroirandi vero Abraainis nwniionem pneterirc 

fas noo cst eo noinine, quod post vilam monasli-
«ain ponliiiciam diguilalem exornarit. Nain hac 
profeclo de causa dignior inemuria jure videaiur, 
quod vilae institulum uiutare coaclus vilam * non 
inutarit, sed cum aflliciatione ascelica Iransteiift, 
1 2 2 4 monasticieque una laboribus , et pontifica-
libus curis circumsessus, vitae cursum confcceril. 
El bic vero Cyri quoque regionis fruclus fuit. In 
bac eniin uatua altusque ascclicas virlutis opes C δέ τής Κύρου χώρας καρπός.. Έ ν ταύτη γάρ κα 

ΙΖ\ — ΑΒΡΑΑΜΗΣ. 
Ουδέ 'Αβραάμου τοϋ θαυμαστού τήν μνήμην πι-

ραλιπείν ευαγές, προφάσει χρωμένους, δτι μετά τόν 
μονήρη βίον τήν άρχιερατικήν έφαίδρυνε προεδρίαν 
Πολλψ γάρ δήπουθεν τούτου γε ένεκα άξιομνημονε-»-
τότερος είκότως άν είη, δτι τήν πολιτείαν βιασθώ; 
έναλλάξαι τδν βίον ούκ ήμειψεν, άλλά μετά τής άτσ,-
•τικής μετέβη κακοπαθείας , κα\ κατά ταυτδν μονα-
χικοίς τε πόνοις, κα\ άρχ.ερατικαίς περι στο ιχιζόμί-
νος φροντίσι, τοϋ βίου τδν δρόμον έξήνυσε. Κζ\ οϋτ̂ ς 

collegit. Sic enim illum aiunt qui cum eo vereati 
sunt, vigilando el stando ac jejunando corpus sub-
rgisse, ut inimobilia longissimo lempore mansc-
r i t , C U I D ambulare non possct. Quo incominodo 
divina providentia liberaius, peiiculis se pro 
divina graiia exponere siaiuii, Libanumque vicutn 
inaximuin peicn*, qtiem impielalis caligine deti* 
neri acceperai, ei mouacbuui sub mercatoris per-
sona legena, saccosque cum sociia gercns, tan-
quain nuces empiurus, quarum in eo vico pra 
casieris proveutus esl inaximus, donio conducta, 
pecuniaque modica possessoribus praerogala, tres 
aul quatuor dies silentium lenuii. Poslea sensim 

τεχθε\ς κα\ τραφείς τής ασκητικές αρετής τδν πλοϋ
τον συνέλεξε. Τοσαύτη γάρ αυτόν φασιν οί συγγεγο-
νότες αγρυπνία, κα\ στάση, κα\ νηστεία, καταδαμά-
σαι τδ σώμα , ώς άκίνητον έπ\ πλείστον διαμείν:: 
χρόνον, ήκιστα βαδίζειν δυνάμενον. Θεία δέ ττρομη-
θιία τής ασθενείας εκείνης απαλλαγείς, κινδύνους 
είσενεγκείν άντ\ τής θείας χάριτος -ήβουλήθη, κ* 
καταλαμβάνει τδν Αίβανον χώμην τινά μεγίστην. 
κατ έχε σθαι τψ τής ασεβείας ζόφω μεμαθηκώς* χή 
προσωπείψ έμπορικψ τδ μοναχικδν πρόσωπον χατι-
κρύψας, κα\ θυλάκους μετά τών συνοντων επιφέρα
με νος, ώς δήθιν ώνησόμενος κάρυα, τούτον γάρ ή 
κώμη διαφερόντως έφερε τδν καρπδν, και οίχία* 

diviiiiim oflkiuin modcrata voce aggreesus est. Ubi ^ μισθωσάμενος, και ολίγα χρήματα τοίς κεκτημένο-
vcro Psalmorum audilua eat eantus, conlinuo ad 
praecouis vocciu omnes evocanlem confluxere viri ei 
muliered, foribusqueobslruclis, desuper e leclo raa-
goam vim pulveris congestara immiserunt. Sed cum 
suffucari et obrui eos viderunl, heqne aliiid in 
animo babere, vel agcrc, vel loqui, sed Deo prc-
ces lantum oflerre, aliorum admonilu ab insania 
dettilerunt, rcseralisque januis, e pulvere abs-
traclo» abire mox jusserunt. At eodem lempore 
exaclores adfuerunl, qui tribuia pendere compcl-
lebant, el alioe vinculia, alios verberibu» aflkie-
baot. Divious vero ille 1 2 2 5 ν ι Γ * , , Λ υ ( ^ memor 

προδεδωκώς, τρεις μέν κα\ τεσσάρας ημέρας ήσ> 
χίαν ήγεν. Είτα χατά μικρδν τής θείας ήψβτο ui 
τουργίας, μετρία φωνή χεχρημένος. Επειδή δέ τί̂  
ψαλμψδίας έπήσθοντο, δ μέν κήρυξ έβοα καλ συνεκα 
λει πάντας ' συνελέγοντο δέ κα\ άνδρες, καλ γυναί
κες, κα\ τάς θύρας άνοικοδομήσαντες , άνωθεν άτΑ 
τής οροφής πολύν χούν συμφορουντες κατέ6αλλβ% 
Ός δέ έώρων άποπνιγομένους και χωννυμένους, ου
δέν ούτε δράν, ούτε λέγειν θέλοντας, ευχή ν δέ μόνην 
τψ θεψ προσκομίζοντας , τών έτερων ύποθεμέφ*, 
τής μανίας έπαύσαντο. Ειτα τάς θύρας άνοίξαντες, 
και τοϋ χώματος άνασπάσαντες, άπιέναι παραντίκε 

* Psal. χοι, 15. 
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έχελευον. Άλλά χατ' αύτδν τδν καιρδν πράκτορες Α eorum qu« in iptum acta iuerant, sed Dominum 
άφίκον*ρο, τάς εισφοράς έκτιννύειν καταναγκάζοντες· 
καί τους μεν έδέσμουν, τούς δέ ήκίζοντο. Άλλ* δ θείος 
εκείνος άνήρ, ούδενδς εκείνων τών είς αύτδν γεγε-
νημέκυν άναμνησθε\ς, τδνδέ Δεσπότην μιμούμενος, 
δς τψ σταυρφ προσηλωμένος τών τούτο δεδρακότων 
έκήδετο, τους πράκτορας εκείνους ίκέτευεν ήμέρως 
ποιείσθαι τήν είσπραξιν. Έπε\ δέ κα\ έγγυητάς έπ-
εζήτησαν, έθελοντ\ τήν πρόσκλησιν ύπεδέξατο, καί 
χρυσίνους έκατδν μετ' ολίγας δώσειν ημέρας ύπέσχε
το. Ύπεραγασθέντες δέ οί τά δεινά εκείνα έργασάμε-
νοι τής φιλανθρωπίας τδν άνδρα, αίτοϋσι μέν υπέρ 
τών τετολμημένων συγγνώμην, προστάτην δέ αύτδν 
γενέσθαι παρακαλοϋσιν. Ού γάρ είχεν ή κώμη δεσπό
την · αύτο\ δέ ήσαν κα\ γεωργοί, κα\ δεσπόται. Τους 

imilans, qui cryci affixug gccterig auctorum curam 
gessit, exacloreg illos orabat ut illalionem buma-
nius exigerenl. El cuin illi fidejiissores flagitag-
scnl, advocationein ullro suscepil, ci aurcos cen-
lum inlra paucos dies daiurum se proniisii. Admi-
ranleg aulem gupra modum, quidira illa. perpetra-
rant, viri hunianitaiem, veniamdeadmissis pciunt, 
orantque ut ipsis dominari ac praeesse velil. Do-
niinum enim vicus nulluin habebat, scd iidem ipsi 
et agricolac erant, et deoiini. Cenlum igilur *u-
rcos Emesam in urbem profeclus, a quibugdain 
quos repcrcrat fainiliaribus miiluog * accepii, 
et ad vicura reveraus die praeGxa prondssioni 
salisfecit. Quam ejus diligeniiam iniueitles (vicanl) 

μέν οϋν έκατδν χρυσίνους άφικόμενος είς τήν πόλιν* Β pefuionem suam iteranl enixius. El cum faclurum 
•Εμισα δέήν αύτη * καί γνωρίμους τινάς εύρων, ποιεί
ται δάνεισμα.'Είτα τήν κώμην καταλαβών, κατά τήν 
κυρίαν πληροί τήν ύπόσχεσιν. Ταύτην αύτοϋ τήν 
σπουδήν θεασάμενοι, σπουδαιοτέραν προσφέρουσιν 
αύτψ τήν παράκλησιν. Τοϋ δέ τοϋτο δρ$ν υποσχόμε
νου, εί έκκλησίαν οίκοδομεΐν έπαγγείλαιντο , ευθύς 
έπιχειρείν ίκέτευον κα\ περιήγον τδν μακάριον άν
δρα, τους έπιτηδειοτέρους τόπους έπιδεικνύντες. Κα\ 
ό μέν τούτον, δ δέ εκείνον έπήνει * προελόμενος δέ 
τδν άμείνω , κα\ τά θεμέλια καταπήξας, έν όλίγψ 
χρόνψ τδν δροφον έπιτέθεικε. ΚαΙ τής οίκοδομίας 
δεξαμενής τδ πέρας, Ιερέα δέξασθαι παρηγγύα. Έπε\ 
δέ έλεγον ώς έτερον ούκ άν έλοιντο, αύτδν δέ κα\ 

se recepissel, gi ecclesiam aedilicaiuros se gpon-
dercnl, rogaruni ut gtaiiin inciperel, beaiumque 
virura pcr cii cunijecla ioca duccnleg, quae npiiora 
foreot indicabant. El cum bic illum aller aliam 
laudaret, ille opiimum deligeng, et fundameota 
jaciens , brevi leniporis spalio leetum imposuit. 
Pferfecio aedilicio, adinonuil ut sacerdotem crca-
rcnt. El ciim alitim se creattuos negarcnt, ipsuni-
quc ei patrem ei paslorem babcre opiarent, sacer-
doiii graliam percepit. Tres cum illis annog cam 
cgisset, eosque in rebus divinis praclare insiituig-
set, alque allcrum ex sociis sno loco degignanduia 
curassei, ad monasticum diversorium iterum gq 

πατέρα κα\ ποιμένα λαβείν ίκέτευον, δέχεται τής ^ conlulil, ac ne singulis cjus rebue recenseitdis 
ίόρωσύνης τήν χάριν. Κα\ τρία συγγενόμενος αύτοίς longiorem narraiionem efliciam , bis gestis illu 
έτη, κα\ πρδς τά θεία ποδηγήσας καλώς, έτερον άντ' 
αύτοϋ τών συνόντων προβληθήναι παρασκευάσας, 
πάλιν τδ μοναχικδν κατέλαβε καταγώγιον. Κα\ ίνα 
μή πάντα τά εκείνου διηγούμενος μακρδν έργάσωμαι 
τδ διήγημα, έν τούτοι; διαλάμψας, τήν Κάρων υπο
δέχεται προεδρίαν. Πόλις δέ αύτη τής δυσσεβείας 
περικειμένη τήν μέθην, κα\ τή τών δαιμόνων έαυτήν 

stris, 1 2 2 6 Carraruni flt ponlifex. Erat aitloin 
civitas illa impielalig ebria «rroribus, ac da*mo-
num dedila furori. Sed poslquam bujus agricullu-
ram promcruit doclrina?que illius Aammain con-
ccpil, el pristinis senlibu» liLera mansit, ol Spi-
riius gegelibug nunc abundai, nialuros spicartiai 
Deo referens manipulos. 

έκδεδωκυία βακχεία. Άλλά τής τούτου γεωργίας άξιωθείσα, κα\ τής αύτοϋ διδασκαλίας δεξαμενή τδ 
πύρ, τών μέν προτέρων ακανθών ελευθέρα δ ιέ μείνε, κομ$ δέ νύν τοίς ληίοις τοϋ Πνεύματος, άσταχύων 
ωρίμων τψ θεψ προσφέρουσα δράγματα. 

Αλλ* ούκ άπόνως δ θείος άνήρ τήν θείαν ταύτην At non sine labore vtr sanctus divinam hanc 
γεωργίαν είργάσατο· πόνοις δέ μυρίοις χρησάμενος, agrictilluraiii exercuil: sed labores perfercns innu-
και τών τά σώματα θεραπεύειν πεπιστευμένων τήν ineroe, eortimque arlem imitang, quibus corporuoi 
τέχνην μιμούμενος, τά μέν παρακλήσει γλυκαίνων, ^ credtla esl curalio, nuuc exboilaiiuneloiiieng, nunc 
τά δέ τοίς αύστηροτέροις έπ.στυφών φαρμάκοις, έστι acribug astringens pbarmacis, iutcrdum ureug ac 
δέ δπου κα\ τέμνων, καλ καίων, τήν ύγείαν είργά-
σατο. Τή δέ διδασκαλία, καί τή άλλη έπιμελεία, κα\ 
αί τού βίου λαμπηδόνες συνηγορούν. Εκείνα ι ς γάρ 
φωτιζόμενοι, κα\ τών λεγομένων ύπήκουον, κα\ άσμε
νοι τά δρώμενα κατεδέχοντο. Πάντα γάρ τής προ
εδρίας τδν χρόνον , περιττδς μέν ήν αύτφ δ άρτος, 
περιττδν δέ τδ ύδωρ, άχρηστος δέ ή κλίνη, περιττή 
δέ ή τοϋ πυρδς χρεία. Τεσσαράκοντα μέν γάρ νύκτωρ 
τάς άντιφθεγγομένας ύμνωδίας έπλήρου, τών διά 
μέσου γινομένων προσευχών διπλασιάζων τδ μέτρον* 
τδ δέ λειπόμενον τής νυκτδς έπ\ θρόνου καθήστο, 
βραχύ τι διαναπαύεσθαι παραχωρών τοίς βλεφάροις. 
"Οτι μέν οϋν ούκ έπ' άρτψ μόνω ζήσεται άνθρωπος, 

secans, ad banc eariilalem pcrduxil. Doclrinae vero 
el caetcrse diligenliae vitae quoque lumina suffraga-
baulur. His eniin illumitiati el sequebantur qtias . 
dicla fuerant, cl quae llebant libenier accipiebant. 
Quandiu enim anlistcs fuit, aupervacaheua illi pa-
nis fuit, supcrvacanea item aqua, iuulilis rursum 
lecius, et rcdundane usus ignis. Quadraginta noctu 
allernas bymnodiasexptebal, inlerjeclarum precuiu 
mcnsuram rongeminans, reliquo nodis spatio in 
sella considens brevcm qtiielem palpebris concede-
bnt. Quod igilur in solo pane non vlval bomo, 
dixit olim Moses legUlator, dictique hujus meatio-
nem fccii Dominua, * cum dlaboU prov ocaVvo^» 
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άπέ μνημόνευσε δ* 

ταντησ\ της φωνής δ Δεσπότης , τοΰ διαβόλου τήν 
πρδσκλησιν παραιτούμενος. "Οτι όέ'κα\ άνευ ύδατος 
διαβιώναι τών δυνατών, ούδαμού τή; θείας Γραφής 
έπαιδεύθημεν. ΚαΙ γάρ δ τοσούτος Ηλίας πρώτον 
μεν άπδ τοϋ χειμά£0υυ τήν χρείαν έπλήρου · έπειτα 
δέ έπλ τήν ΣαραφΟίαν χήρα ν παράγε νόμενος, ύδωρ 
αύτφ πρώτον κομισθήναι προσέταξεν, είθ' ούτω τδν 
άρτον έπήγγειλεν. Άλλ' δ θαυμαστδς ούτος άνήρ, 
ούτε άρτου κατά τδν τής άρχ;ερωσύνης μετέλαβε 
χρόνον, ούτε οσπρίων, ούτε λάχανων δμιλησάντων 
πυρ\, ούχ ύδατος, δ τών τεττάρων στοιχείων πρώτον 
παρά τοίς τά τοιαύτα δεινοίς είναι δόξασιν ένομίσΟη 
διά τήν χρείαν* άλλά Οριδακίνας, κα\ σίρεις, καΛ σέ· 
λινα. και δσα τοιαύτα, και τροφήν έποιεΐτο, και πό-

^ μα , αρτοποιών κα\ δφοποιών περιττάς άποφαίνων 
τ3ις τέχνας. Έν δέ τή ώρα τής όπώρας, εκείνη τήν 
χρείαν έπλήρου · κα\ τούτιυν δέ μετά τήν έσπερινήν 
μετελάμβανε λειτουργίαν. Τοιούτοις δε πό·,οις κατα-
τήκο>ν τδ σώμα, άπληστον τοίς άλλοις προσέφερε* 
έπιμέλειαν. Τοίς γάρ άφικομένοι; ξένοις, κα\ στιβάς 
ήν εΰτρεπής, καί • άρτοι λαμπροί τε καλ έκκριτοι 
προσεφέροντο, κα\ οίνος άνΟοσμίας, καλ ίχθύες, καί 
λάχανα, καί τάλλα δσα τούτοις συνέζευχται. Παρε-
κάθητο δέ κα\ αύτδ; μεσημβρίας τοίς έστιωμένοι., 
μοίρας έκάστω τινάς τών παρακειμένων προσφέρων, 
κα\ τάς κύλικας πάσι διδοϋς κα\ πίνειν παρεγγυών* 
κα\ τδν δμώνυμον εκείνον μιμούμενος, τδν πατριάρ-
χην φημ\, δς τοί; ξένοις διηκόνει μέν, ού συνειστιάτο 

4;lor recessil. Injuria euiin oppre&so jusli parlcm Q δέ. Έν δέ ταίς τών (υγομαχούντων οίκαις διημε-
aemper addens, iucxpugnabilcm cuin reddcbal, ct ρεύων, τους μέν καταλλάττεσΟσι άλλήλοις ένέπειθε -
eoqui injuriam faccrc volcbal supcriorem. Similis- τους δέ κατηνάγκαζε ταίς ήμίροις διοασκαλίαις μή 
que erat opliino incdico, qui exuberantiam bumo- πειθομένους ποιείν τδ δίκαιον. Ουδελς δέ τών αδίκων 
ιτιαι senipcr probibet, curalque ut aequa mcnsura θρασύτητι τδ δίκαιον απήλθε νενικηκώς. Τώ γάρ άδι-
lempercnlur. κουμένω τήν τού δικαίου μοίραν άει ττροστιθεις άμα-
χον έδείκνυ, καλ τοϋ άδικείν έθέλοντος κρείττονα. Κα\ ίατρφ άρίστω έώκει, τών χυμών άει τδ πλεονάζον 
λωλύοντι καί τήν ίσομετρίαν μηχανωμένω ταίς ϋλαις. 

llujus videndi desiderio captus imperalor (alala Τούτοι κά\ τήν θέαν έπόΟησε βασιλεύς· ύττόπτερ-.ς 
euim est fama, facile omnia 1 2 2 8 l u m bona, lum γάρ ή φήμη, πάντα £αοίως και τά καλά κα\ τά χείρω 
deleriora fiuuliaiis), ad se illuni accersiil, venien-
tcmque amplexus csl, et agreslem illain pcllem 
purpura sua bonorabiliorcm exislimavil. Rcginarwn 
vcro cborus ct inanu» ejus prebendebanl et genua, 
virumque orabanL, qui ncc Graecam linguam inlelli-

possit, nusquam ex sacra Scriplura didicimtis. 
Enimvero Elias vir tantus principio quidem ex tor-
rente aquam hausit: deiude ad viduam Sarepla-
nam profeclus, pritnum 1 2 2 7 aquam sibi afferri 
jussil, dcbinc pancoi pciiit. Sed admirabilii vir isle 
nec paneui episcopatus temporc guelavit, nec legu-
mina, nec olera igni cocla, nec aquain, quae apud 
rerum islarum peritos prima e quaiuor elemeniis 
ob necessilalem csl babila : sed laclucas, intyba, et 
apia, et alia bujusmodi cibi poiusque loco babuil, 
pislorum coquorumquc supervacuas artes esse de-
monslrans: autumni vero lempore fruclibus ve-
tcebalur. Ila?c aulem ipsa posl vespertinunv oflficium 
«timebat. Elcum corpus lanlis laboribus conficeret, 
alioruui lamen curam inexplcbilein gerebat. Advcn-
lantibus enim peregrinis el leclus crat paralue, et 
panes mundi selcclique oflercbantur, cl vinumodo-
riferum, et piscca, et olera, el quaecunque bis ad-
jungi aoient. Quin assidebat el ipsc meridic convi-
vantibus, apposilarum dapum parles singiilis prae-
i>ens, et calicee dans onmibus, et bibcre jubens, 
•cognominemque illura suum, patriarcbani ucmpe, 
imiiana, qui peregrinis quidem luinislrabat, scd 
cum illis non epulabatur. lu liliganliura auteiu 
conlroveriiis diem totum ponens, aliis ut inter se 
recoaciliareitlur persuadebat, alios cogebal, qui ad 
jusla facienda blandis suasiouibus non parereitl. 
Nec injuslorum quisquam audacia sua de jure vi-

μηνύουσα* καί πρδς αύτδν έκάλει, και atf ικνουμενο/ 
ήσπάζετο, καλ τήν άγροικικήν έκείνην σισύραν της 
οίκίας άλουργίδος τιμιωτε*ραν ήγείτο. Καλ ό τών βα
σιλίδων δέ χορδς, κα\ χειρών ήπτοντο, καλ γονάτεσν, 
κα\ ίκέτευον άνδρα, ουδέ έπαΐειντής Ελλάδος έπι-

gebal. Adco et regibueel bominibus omnibus venc- ry στάμενον γλώσσης. Ούτω κα\ βασιλεύσι και πάσ.ν 
randa res csl pbilosopbia : quain qui amanl ci pro-
tiienlur posi mortem quoque majorem gluriaiu 
conscquuuliir. Alque boc lum ex aliis niullis pcr-
apicere est, tum cx iis maxime quar» Iiuic divino 
viro conligerunl. Postquam enim vila funcius csl, 
et boc rescivii imperator, volcbatomiiirio in aliqua 
illum aede eacra deponi. Al sequum csse auiinadvcr-
t**ii8v ut pasloris corpus gregibus suis rcdderetur, 
funus ipse dcduxit ante omncs, el cuin co subse-
qnons reginarum cborus, magistratusque universi, 
ei subditi, lum miiiles, luin cxpcrlcs mtliii£. Ctiiu 
boc illum sludio el civilas Anliochena, cl taeleiae 
dcinceps exccpere, donec ad luaguuin illud flumen 
pervenlum cst. Ad ripam autcm Eupbratis concur-

άνθρώποις αίδούς άξιό ;̂ έστι χρήμα φιλοσοφία* κα\ 
τελευτήσαντες δέ οι ταύτης έρασταί καλ φροντισ.αι 
μείζονος εύκλείας τυγχάνουσι. Κα\ τούτο πολλαχόΟεν 
μέν έστι καταμαθείν, ούχ ήκιστα δέ καλ έκ τών κατά 
τόνδε τδν θεσπέσιον άνθρωπον. Επειδή γάρ έτελεύ-
τησε, κα\ τοϋτο έμαθεν δ βασιλεύς, ήβουλήθη μέν Ιν 
τινι τών Ιερών αύτδν καταθέσθαι σηχών. Μαθών δέ 
ώς δσιον εΓη τοί; ποιμνίοις άποδοΟήναι τού ποιμένος 
τδ σώμα, κα\ αύτδς προύπεμπεν ηγούμενος, και δ 
τών βασιλίδων χορδς έφεπόμενος, κα\ άρχοντες άπαν
τες, κα\ αρχόμενοι, στρατιώται κα\ ίδιώται. Μ:τά 
ταύτης αύτδν τής σπουδής κα\ ή 'Αντιόχου ύπεδέ
ξατο πόλις, και αί μετά ταύτην, εως είς τδν μέγαν 
εκείνον άφίκετο ποταμόν. Πάρα όέ τοϋ Εύφράτου 
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τήν βχθήν, συνέθεον μεν άστοι, συνέθεον δέ ξένοι, και, 
χο'ρητίχοί πάντες, κα\ όμοροι δέ τής ευλογίας απο
λαύει ν ήπείγοντο · ραβδοφόρο» δέ πολλοί τη κλίνη 
παρείποντο, τους γυμνούν τδ σώμα τής έσΟήτος πει-
ρωμένους, κα\ ^άκια λαμβάνειν εκείθεν έφιεμένους,' 
ώς παίοντες δεδιττδμενοι. Καλ ήν άκούειν, τών μέν 
ψαλλόντων , τών δέ# θρηνο,Πούντων. Ή μέν γάρ όδυ-
ρομένη προστάτην έκάλει, ή δέ τροφέα, ή δέ ποιμένα 
τε κα\ διδάσκαλον κα\ ό μέν δακρύων πατέρα ώνόμα-
ζεν, δ δέ έπίκουρον κα\ κηδεμόνα. Μετά τοιούτων εύ-
φημιών τε κα\ θρήνοι τφ τάφφ τδ άγιον εκείνο κα\ 
ίερδν* πχρέδωκαν σώμα. Έγώ δέ θαυμάσας, δτι τήν 
πολιτείαν άμείψας, τδν βίον ού συμμετέβαλεν, ουδέ 
άνειμένην έν τή προεδρία ήγάπησε δίαιταν, άλ)ά 
τούς ασκητικούς έπηύξησε πόνους, έν τή τών μονα
χών αύτδν Ιστορία κατίλεξα, κα\ τής άγαπηθείσης ί 
υπ* αυτού συμμορίας ούκ έχώρισα, ώς τής εντεύθεν 
έφιέμενος ευλογίας. 

ΙΗ'. — ΕΥΣΕΒΙΟΣ. 

Τοίς προειρημένοις άγίοις προσθήσω κα\ τδν μέ
γαν Εύσέβιον, δς ού πρδ πολλού μέν έτελεύτησε 
χρόνου, πάμπολλα δέ Ιτη βεβιωκώς, ίσόμετρον τώ 
χρόνω τδν πόνον ύπέμεινε ν, ίσόμετρον δέ τφ πόνω 
συνέλεξεν άρετήν, πολλαπλάσιον δέ τδ εντεύθεν άπ-
ενεγκατο κέρδος. Ό γάρ Άγωνοθετης τή φιλοτιμία 
τ>>ν άντιδόσεων υπερβαίνει τους άθλους. Ούτος τοί
νυν άλλοις τά πρώτα τήν οίκείαν καταπιστεύσας 
επιμέλεια ν, ήγετο ή άν εκείνοι ήγον. "Ανδρες γάρ 
ήσαν κα\ αύτοι θείοι, και τής αρετής άθληταί τε καί 
γυμνασταί. Χρόνον δέ τινα τούτοις συνδιατρίψας, 
κα\ εύ και καλώς τής φιλοσοφίας τήν έπιστήμην πα
ραλαβών, τδν μονήρη βίον ήσπάσατο, καί τινα ρ*α-
χείαν δρους καταλαβών, επίκειται δέ αυτή κώμη 
μεγίστη. 'Ασιχάν δέ αυτήν όνομάζουσι, θριγκίω 
μόνω χρησάμενος, καί τούς λίθους ουδέ πηλψ συν-
αρμόσας, υπαίθριος τδ λοιπδν ταλαίπωρων διετέλεσε 
βίον, έσθήτι μέν δερμάτινη καλυπτόμενος, έρεδίνθοις 
δέ κα\ κυάμοις ύδατι δευομένοις τρεφόμενος. Κα\ 
ίσχάδων δέ έστιν οτε μετελάμβανεν, ύπερείδειν τοϋ 
σώματος τήν άσθένειαν ούτω πειρώμενος. Κα\ εις 
γήρας δ* έλάσας βαθύ, ώς κα\ τών οδόντων τους 
πλείους άποβαλείν, ούτε τήν τροφήν ούτε τήν οίκησιν 
ήμειψεν άλλά κα\ έν χειμώνι πηγνύμενος, κα\ έν 
θέρει φλεγόμενος, έφερε καρτερώς τάς εναντίας τού 
αέρος ποιότητας, έρικνωμένον [/. έ^υσω-} μέν εχων 
τδ πρόσωπον, τεταριχευμένα δέ άπαντα τά μέλη τοϋ 
σώματος. Ούτω δέ τοίς πολλοίς πόνοις τδ σώμα κατ-
εδαπάνησεν, ώς μηδέ τήν ζώνη ν έπϊ τής ίξύος μένειν, 
όλλ' έπι τά κάτω χωρείν. Ού γάρ ήν δ τι κωλύσειε, 
κατηνάλωντο δέ καί γλουτοί, καί ίσχία, κα\ παρεί-
χον τή ζώνη 0αδίαν τήν έπϊ τά κάτω φοράν. Τοι-
γάρτοι τώ χιτώνι τήν ζώνην προσέ^αψεν, ούτω τήν 
στάσιν αυτή σοφισάμενος. Κομιδή δέ αύτδν άπ-
έκναιεν ή πρδς τούς πολλούς ομιλία · τήν θείαν γάρ 
διηνεκώς φανταζόμενος θεωρίαν, έλκειν εκείθεν ούκ 
έβίύλετοτήν διάνοιαν. Άλλ' δμως κα\ θερμδν έχων 
ού;ω τδν έρωτα, ολίγοις τών γνωρίμων άποφράττειν 
τήν θύραν κα\ εΓσω διαβαίνειν επέτρεπε · κα\ τήν 

H1STOIUA. 1426 
rebani eivcs, concurrebaot et peregrini, et rusti-
cani omnes, quia et finilitm quoque ad fruendam be-
nedictionem contendebant. Loculum porro liclores 
mulli proseqiiebaiiliir, cosqui corpus veste spoliaie 
nitebanlur, et panniculos iude aseumere cupicbanl, 
verberum melu delerrenles. Ibiaudircsimul eral alios 
psallentes, alios lamenlanies. Nam quae lugebant, alia 
lutorem suum appellabanl, alia allorem, alta pasto-
rem et magislrum : et qui lacrymabantur, patrem 
nuncupabant, ctadjulorem, et curaiorcm. Hujus-
niodi cum laudibus et lameniis sanctum illud 1 2 2 9 
gacruinque*€orpus sepullurae mandarunl. Ego ver<i 
id admiralus,quod mutalo viiae inslitulo vitam tiua 
non mutarit, neque molliorcm viclus ralionem in 
episcopalu seculus sii, scd asceiicos laboree adauxe-
rit, in-monachorum illum bisloria recensui, et ab 
ordine quem adamarat non sejunii, ul qui hanc 
quoque benedictionem expctam. 

XVIII. — EUSEBIUS* 

Supradidis sanctis Lueebium quoque magnvm 
adjiciam quihaudiia dudum quidem viia excesitl, 
plurimis auiem annis cuin vixerit, arqualem aelali labcn 
rem pertulit, sequalemquelabori virtutein collegit, ct 
niullipliceminde fructum relulit. Agonotbela namqu* 
remuneralionum * magnificentia labores exsuperat. 
Hicigiturcum sui ipsius curam aliis initio credidis-
set, ducebalur qao illi ducebant.Viri enim erant bi 
quoque divini, alhlelae ac pugiles virlulis. Ali-
quanto vero tempore cum illis versalus, et pbilo-

1 sophiae scientia plene iinbulus, vitam solitariaiu 
amplexnsOsl, dorsoque monlis occupato, cui vicns 
praegrandis adjacet, Asicha noininc, maceria sota 
conlentus, cujiis lapides ne lulo quidecn copularat, 
sub dio reliquuni vilse spaiium in asrumnia emen-
aus est, pellicea veste amictne, ciceribusque el fa -
bis vescens aqua madefactis. Caricas etiani inlerdiim 
sumpsit, corporis debililatem sublevare bac ratione 
sludens. Ad senium a u t c m u l l i i u u m proveclus, cuni 
deiucs plurinios ainisissel, neqne victum i n u l a v i i , 
neque babitalionem, sed bieme concrelus, aestaln 
adustus, 1 2 3 0 tOusianter ferebat conlrarias ae-
ris qualiiales, facio corrugala, nienibrisque corpo-
ris omnibus arefaclis. Corpus auiem muliis labo-

^ ribua sic aitriverat, ut zoua in lumbis non hsercivt, 
sed deoreum dcflueret, cum obslarel nihil, quia 
exlenuati clunes ct coxie facilem zona» desccnsum 
dabanl. Quare (uuicae illam assuens arlcm invenii 
qua consisleret. Mullorum congressiones a?gerrimc 
ferebat. DivinaB quippe contemplationi p^rpeluo 
affixus, avelli ab ea menlem nolebat. Attamcn et-
si lam incenso amore teneretur, paucis quibuedam 
notis obsirucias forea recliidere ei inirare permii-
lebat : quos divinorum cloquiorum doclrina in-
struclos dimiuens, jan̂ uam Julo itcrum obsepire 
jubebat. Vcrum saiius tandern dliain paucoruw 
congressum vilarc ratns, lapiile ingenli ad \»-
nuam adtnolo adilum penitus inierclueil, e\ \*>x 

foramcn quoddam pancos e iamiliaiibus · \ \ \ο«ν^ 
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batur quidem, sed ab cis non ccrnebalur. Sic cniin Α άπδ τών θείων λογίων διδασκαλίαν προσφέρων, 
prospexerat : indidemqlie exiguum illum cibiim ac-
< ipiebal. Rureum vero aliorum omnium colloquiis 
c xcltisis, me umim illa dulci Deoquc grata voce 
dignabatur, et abire volentcm dimissime de coele-
siibtis rebus disscrens delinebal. Sed cum ad eura 
confluerent mulii, acbenedictionis donuin exposce-
renl, lumtilium bunc molesie * ferens, nulla senii 
sui babiia- ralione, nec urgenlem imbecilliiatem 
considerans, maceriam iransilit, ne vegelis qui-
dem ct robusli* asccnsu facilem et ad proximum 
asceiarum 1231 cajlum profectus, parvaqiie rur-
aum niaceria juxla muri angubun exstrucla, con-
fiuclis laboribus decerlavil. Aicbal aulein gregis 
bujus prapposilus, vir omni virluie cuimilatus. 

πάλιν άπιόντας έκέλευε τή θύρα τδν πηλδν έπιθεί-
ναι. Κα\ τήν πρδς τούς ολίγους δέ συντυχίαν φυ
γείν άμεινον ήγησάμενος, άπετείχισετήν. είαοδον παν
τελώς, τή θύρα εκείνη λίθον μέγιστον συναρμδσας. 
Διά τίνος δέ ορύγματος ολίγοις τών συνήθων διελέ-
γετο μέν, ούχ έωράτο δέ · ούτω γάρ έμεμηχάνητο · 
εκείθεν δέ είσεδέχετο κα\ τήν όλίγην έκείνην τρο
φήν. Πάλιν δέ τήν πρδς απαντάς άπαγορεύσας διά-
λεξιν, έμέ μόνον τής γλυκείας εκείνης και θεφ 
φίλης ήξίου φωνής · κα\ άπιέναι βουλόμενον έπι-
πλείστον κατείχε περ\ τών ουρανίων πραγμάτων 
διαλεγόμενος. Πολλών δέ πρδς αύτδν άφικνου μένων, 
κα\ τής ευλογίας απαιτούντων τδ ,δώρον, σφόδρα 
τούτον δυσχεράνας τδν Οόρυβον, ούτε τδ γήρας είς 

quindociin illuin cum caricis sepiem sacri jejunii & νουν λαβών, ούτε τήν έπικειμένην άσθένειαν λογι-
bebdomadas iransegisse. Atque boc ille corlamine 
deiunctus est, cum annos agerol siipra nonaginla, 
<*t debilitate inexplicabili lcnerelur. Sed debilita-
lero vincebal aninii alacritas, el Dei amor facilia 
omnia reddebat ei expedila. ITis ergo sudoribus 
perfusus ad cursus nietam.pervenit, ei agonoibe-
tam cernens, ct coronas desiderans. Ego vero in-
lercessione iNa frui cupio, qua fruebar cum su-
pcrslcs ceset. Vivcre enim ipsum crcdo, c( piiriorem 
ad Deum habere liduciam. 

σάμενος, υπερβαίνει τδ θριγκίον, ούκ εύεπίβατονδν 
ουδέ τοίς μάλα σφριγώσι · κα\ τήν πελάζουσαν τών 
ασκητών καταλαβών συμμορίαν, θριγκίιρ πάλιν σμι-
κρψ παρά τήν τοϋ τοίχου γωνίαν χρησάμενος, μετά 
τών συνήθων ήγωνίζετο πόνων. Ό δέ ταύτης προ
στατεύων τής ποίμνης, άνήρ πάσης μεστδς ών αρετής, 
ίσχάσιν αύτδν έφη πεντεκαίδεκα χρησάμενον, τάς 
έπτά τής αγίας νηστείας διελθείν εβδομάδας. Καλ τού
τον ήγωνίσατο τδν αγώνα -πλείονα μέν ή έννενήκοντα 
έτη βεβιωκώς, άσθενεία δέ δυσδιηγήτωτετρυχωμένος, 

άλλά τής ασθενείας ήν κρείττων ή προθυμία, καλ δ θείος πόθος εύμαρή πάντα διεδείκνυ καλ £άδ»„α. Τού
τοις κα\ ούτος τοίς ίδρώσι περι^εόμενος, κατέλαβε τοϋ δρόμου τήν νύσσαν, κα\ τδν άγωνοθέτην ορών, 
κα\ τους στεφάνους ποθών. Έγώ δέ τής πρεσβείας εκείνης τυχείν άξιώ, ής έτι περιόντος άττήλαυον. 
Ζήν γάρ αυτόν πιστεύω, και καθαρωτέραν έχειν πρδς τδν θεδν πα^όησίαν. 

XIX. — SALAMANES. 

Injuriara virluli faclurum me pufans, ei admirandi 
Salamanis viiam desiderantibus non indiccm, aed 
oblivione obrui sinatit, ejussummalim narraiionem 
aggrediar. Yicus est ad occidenlem fluvii Eupbra-
tis, ipsi ripae imminens, Capersana noinine. Hinc 
«»rlus ille, cum ad quietam vilam animum adjeeis-
set, doinunculam in ulleriore vico nactus, in cam 
se inclusil,. nec oslio relielo, nec feneslra. Semel 
ojtem quolannis lerram suffodiens, lotius anni 
alimentum accipiebat, cuni nulNi unquam boniine 
loquens. Ει bnnc in modum non brcvi, sed lon-
gissimo tempore perseveravit. Civitatis vero, cui 
vicus soberat, antisles, viri cognila virlule, sa-
rerdolii donum 1 2 3 2 inipartire illl cupiens, ad 
etim venil, el cffracla domuncuke parie ingressus 
ost, manum illi iinposuit, precationemque peregil, 
utuUisque illum verbis affalus, graiiam qua dona-
tns fuerat indicavit, nullaque ab eo expressa voce 
disccssit, cl dirula reslaurari jussil. Alio rurstis 
lenipore, vici ejue natalis incola?, fluvio noctu trane-
iiiisso, perfossaque domuncula, sublaliiui illum, 
nec renitentem, * nec annaentem, in vicum suuin 
exportaruni, et similem inane domum exslruentes 
confealim incluserunt. Ille vero simililer obmuluit, 
liulli prorsns quidquam loquens. Paucis vero ile-
rum post diebus, vicani vici tdterioris, noclu ad-
vcntantce, domo cffracla, illuiu ad sc abduxcrunt, 

u Ιβ'. —ΣΑΛΑΜΑΝΗΣ. 

Άδικείν νομίσας τήν άρετήν, εί καλ Σαλαμάνου τδύ 
θαυμασίου τδν βίον τοίς δεομένοις μή γνωρίσαιμι, 
άλλ' ύπδ τής λήθης χιοννυμένην περιίδοιμι, έν κε
φαλαίω ποιήσομαιτήν διήγησιν. Κώμη τ ίς έστι τοϋ 
Εύφράτου ποταμού πρδς έσπέραν, αύτ^ επικείμενη 
τή δχθη, Λαπερσανά καλούμενη. Έκ ταύτης ούτος 
ορμώμενος, κα\ τδν ήσύχιον άσπαζόμενος βίον, έν 
τή πέραν κώμη σμικρδν οίκίσκον εύρων, καθείρξεν 
έαυτδν, ούτε θύραν, ούτε θυρίδα κατάλοιπων. Άπαξ 
δέ τού έτους παρά τήν γήν δρύττων, παντδς τού 
έτους ύπεδέχετο τήν τροφήν, ουδενί ποτε άνθρώπ» 
διαλεγόμενος. Κα\ τούτον τδν τρόπον ούκ· δλίγον, 
άλλ' δτι μάλιστα πλείστον διετέλεσε χρόνον. Και δ 

Β τής πόλεως δέ άρχιερεϋς, ής ήν ή κώμη, τήν τοΰ 
άνδρδς μαθών άρετήν, άφίκετο τής Ιερωσύνης αύτφ 
δούναι τδ δωρον βουλόμενος· κα\ δια££ήξας τοϋ οι
κίσκου τι μ*ρος είσελήλυθε· κα\ τήν χείβα έπέθηκε, 
και τήν εύχήν έπετέλεσε, κα\ πολλά μέν πρδς αύ
τδν έφη, κα\ τήν έπιγενομένην εμήνυσε χάριν. Ου
δεμιάς δέ φωνής άκουσας άπελήλυθεν, άνοικοδομηθή· 
ναι κελεύσας τδ δρυγμα. "Αλλοτε δέ πάλιν, οί της 
κώμης εκείνης, άφ' ής ώρμητο , νύκτωρ τού ποτα
μού τδν πόρον διαπεράσαντες, κα\ τδ οίκημα δια£· 
λήξαντες, λαβόντες αύτδν, ούτε άντιτείνοντα, ούτε 
κελεύοντα, είςτήν οίκείαν κώμην φοράδην έκόμισαν-
κα\ το',οΰτον εωθεν οίκίσκον δειμάμενοι, πάραυτα· 
καθείρξαν. Ό δέ ομοίως ήσυχίαν ήγεν, ουδέν πρδς 
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μηδένα διαλεγόμενος. Μιτ* ολίγας δέ πάλιν ημέρας, Α nec contradicenlem, aul maucre cotitendenlcm, 
οί της αντίπερα κώμης, νύκτωρ έπελθόντες, και τδ 
οίκημα δια£0ήξαντες, πρδς εαυτούς άπήγον, ούκ 
άντιλέγοντα, ουδέ μένειν βιαζόμενον, ούδ' αύ πάλιν 
προθύμως άπαίροντα. Ούτω νεχρδν έαυτδν παντε
λώς τψ βίψ κατέστησε, κα\ τήν άποστολικήν έκείνην 
φωνήν άληθεύων έφθέγξατο * « Χριστφ συνεσταύρω-
μαι, ζώ δέ ούκ ίτι έγώ, ζή δέ έν έμο\ Χριστδς • δ δέ 
νύν ζώ έν σαρκ\, έν πίστει ζώ τή τοΰ Υίοΰ τοΰ 
θεοϋ τοϋ άγαπήσαντός με, κα\ δδντος έαυτδν υπέρ 
έμόϋ. ι Τοιούτος κα\ ούτος έγένετο. Αρκεί γάρ κα\ 

nec libenler rursus abecedeniero. Iia §e mortuum 
prorsus imindo eibibebal, et aposlolicani illam 
vocein vere loquens usurpabat : « Cbrialo confiiug 
suin cruci, vivo autem jam non ego, vivii vero lit 
me Chrislua; quod aulera nunc vivo in carne, in 
fldc vivoFilii Dci, qui dilcxit nie, et Iradidii semcl-
ipsiiro pro me Ρ . > Talis bic qtioque fuil. Siifli-
citiul enim baec ad declarandura loiuni ejus vitas 
insiitutum. Ego vero, percepla ejus bencdiciione, 
ad alios tran&feram oratiouem. 

ταύτα διδάξαι τήν πάσαν τού βίου προαίρεσιν. Έγώ δέ χα\ τήν εντεύθεν χαρπωσάμενος εύλογίαν, ϊΔ 
τήν τών άλλων διήγησιν. μεταβήσομαι. 

Κ ' . -ΜΑΡΙΣ . XX.-MAR1S. 

Όμηρου κώμη τίς έστι παρ' ήμίν καλούμενη · Yicut Μ apud noe est, cui nomcn Homeri. Ad 
παρά ταύτην οίκίδιον οίκοδομήσας βραχύ Μάρις δ Β hunc angaslam domunculam cuinoxsiiuxissel divi-
θεσπέσιος, έπτά κα\ τριάκοντα έν αύτφ κάθε ι ργ μέ
νος διετέλεσεν έτη. Πολλήν δέ έκ τοϋ παρακειμένου 
δ^ους ύπεδέξατο τήν νοτίδα, κρΛ λιβάδας τινάς υδά
των άνέβλυζεν. "Οση δέ τοίς σώμασιν εντεύθεν έπι-
γίνεται βλάβη , ϊσασΓ κα\ άστο\ κα\ χωρητικοί · καλ 
γάρ τοίς άγροίκοις δήλα τά παθήματα εντεύθεν 
φυδμενα. Άλλ' δμως ουδέ ταύτα έπεισε τήν Ιερά ν 
έκείνην κεφαλήν τδν οίκίσκον άμείψαι * άλλά διέμεινε 
καρτερών έως τδν δρδμον έξήνυσε. Κα\ τδν πρότερον 
δέ βίον μετά τών τής αρετής διώδευσε πόνων. "Οθεν 
κα\ τψ σώματι τήν άγνείαν κα\ τή ψυχή διετήρησε. 
Και τούτο μοι σαφώς αύτδς κατε μήνυσε ν, άφθορον 
αύτφ διαμείναι τδ σώμα διδάξας, κα\ οΓον άπδ τής 

nus Marie, inclusus iu ea mansil annos iriginla 
septera. Multum aulero ex 1 2 3 3 vicino monle 
conlrabebat huinoris l l , ila ut aquarum atillis nia-
narel. Quanlum porro damnt corporibus id aflerai 
urbaitis pariter ac rualicis notum esl. Nam in iis 
qui agros habilant luanifeati sum niurbi qui inde 
nascunlur. Sed b*c tamen sacro illi capiii non 
persuaserunl ul domicilium mutaret, sed eonstan-
ler inbaesit, quoad cursum peregit. Quin et prio-
rem quoque vitam virluiis laboribus exercuil. 
Unde el corporis el animae castiiiioniani conserva-
vil : quod mibi aperte ipseraet innuil, corpus in-
corruplum sibi perstare doceus, et quale materno 

μητρώας έξελήλυθε μήτρας. Κα\ ταύτα πολλάς μέν £ ex utero prodiil. ldque cum pubiicas martyruoi 
μαρτύρων πανηγύρεις έπιτελέσας, ήνίκα νέος έτύγ-
χανεν, εύφωνία δέ καταθέλξας τους δήμους. Ψάλ
λων γάρ έπ\ πλείστον διετέλεσε χρόνον, ώρα. τε 
σώματος λάμπων. Άλλ* δμως ούτε τοϋ σώματος τδ 
κάλλος, ούτε τής φωνής ή λαμπρότης , ούχ ή τών 
πολλών επιμιξία, τδ τής ψυχής έλυμήνατο κάλλος · 
άλλά τοίς καθειργμένοις παραπλησίως βιοτεύων, 
τής οίκείας έπεμελείτο ψυχής · ηύξησε δέ τήν άρε
τήν τοίς τής καθείρξεως πόνοις. Τούτου πολλάκις 
τής συνουσίας άπήλαυσα. Άποφράττειν γάρ μοι 
τήν θύραν έκέλευε * κα\ είσιόντα δέ περιεπτύσσετο, 
κα\ μακρούς περ\ φιλοσοφίας έξέτεινε λόγους· 
Άπλότητι δέ κα\ ούτος διέλαμπε, κα\ τά ποικίλα 
ήθη παντάπασιν έβδελύττετο · τήν πενίαν δέ υπέρ 

solemniiates niuliai celebrarit, cum junior csset, 
populumque vocis suavitalc deoiulcerel. Psallendi 
enim usum diulissime reliauii, el corporis forma 
crat cgregia. Sed umen neque orie v< nustas, ne-
que clarilae vocis, neque muUorani frequentatio, 
animae pulcbriludinem deformarunl: sed rccluso-
ruin more vitam agens, aniuiaj auae curam gercbai: 
inclusionis vero * laboribus virlutem adauxii. Hu-
jus ego consuetudine usus sum pers^pe. Obslru-
clara enim januam palefacerc me jubcbal, iugree-
suiuque amplexabalui; el prolixa oralionede pbilo-
sopbia disaerebat. Praslabal bic eiiam siinplicilato 
vafrosquc mores penitus aversabalur, paupcrtatein 
vero pluris fccii quam summas diviiias. Nonaginta 

τήν άκραν εύπορίαν ήγάπησεν. Έννενήκοντα έτη D natus annos ciliciiiia veslibua ulebaiur : pane ac 
β:6ιωκώς, νοίς έξ αίγείων τριχών κατε σκευασμένους 
ίματίοις έχρήτο. Άρτος δέ και άλες ολίγοι τής 
τροφής αύτψ τήν χρείαν έ πληρούν. Ποθήσας δέ διά 
χρόνου μακρού τήν πνευματική ν κα\ μυστικήν θυ-
cftav προσφερόμενη ν ίδείν, ή τη σε ν εκεί γενέσθαι 
τήν τοϋ θείου δώρου προσκομιδή ν. Έγώ δέ ασμένως 
ύπήκουσα, καί τά Ιερά σκεύη κομισθήναι παρα-
σκευάσας, ού πό^ωθεν γάρ ήν τδ χωρίον , κα\ ταίς 
τών διακόνων χερσ\ν άντί θυσιαστηρίου χρησάμενος» 

galc modico viiam susleniabal. Cura autem 1 2 3 4 
spirilalis mysiicique sacriflcii videndi desiderio 
diuturno leneretur, rogavit ut illic divini doui iie-
ret oblalio- Ego vero libenler obtemperavi, ct sacra 
vasa afferri jussi (nec enim procul aberat locus), 
diaconorumque manibus utens pro aJlari, mysli-
cum ct divinuin ac salutare sacrificium obluli. I I -
le aulcm spiritali refertus voluplaie, coclum ipsum 
videre se exislimabal, ncc Uli se unquatu lxlilia 

PGalal. ιι, 19, 21. 
VARLE LECTIONES. 

" Ilcrvelue: t Esi llomeri quidam vicus, qiu a nobis vocatur Nclie. ι f t Ιιι Ilervcli vcrsionc sequilUT < 
% Temporeautem bieaiU qua:daiii quoquc gattyc aqtuc iuea cinanabanl. ι 
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perfitsutn aicbal fuis&e. Al ego, quem ille ardenler Α τή* μυστικήν χαι θείαν χα\ σωτήριον θυσίαν προσ-
admodum ddigebat, injurium me in ipsum fore 
duxi, nisi eliam morluum landibus proaeqnar: 
ipjurium et in alios, nisi pra&lantiggimam banc 
pbilosophiam imitandam proponam. Quare ejus 
ope nunc cliam implorala finem iniponam narra-
tfoni. 
φιλοσοφία ν προθείην εί; μ ί μη σιν. Κα\· νυν τοίνυν 
πέρας έπιθήσω τώ διηγήματι. 

XXI. - JACOBUS. 

ήνεγκα. Ό δέ πάσης ηδονής ένεφορείτο πνευματικής, 
καλ αύτδν όράν τδν ούρανδν ύπελάμβανε, καλ Ιφα· 
σκεν ουδέποτε ευφροσύνης άπολελαυκέναι τοιαύτης 
Έγώ δέ θερμώς λίαν ύπ' αύτοϋ φιληθείς, αδικήσεη 
ψήθην, εί μή κα\ τελευτήσαντι εύφημήσαιμι · άδ: 
κήσειν δέ τους άλλους, εί μή τήν άρίστην ταύττ.> 
τής πσρ' αυτού τυχείν επικουρίας άντιβολήσας, 

ΚΑ'. - ΙΑΚΩΒΟΣ. 

Poslquam albletarum virlutig, qui jain viclorc* 
renumiali sunt, agoncs percensuimus, illorumque 
tuni in exercilalione labores, lum iu ccrtaminibus 
gudores, clarissimasque el nobilissimas victorias 
gummalim enarravimus, age nunc eorum qui su-
peratites sunt, el magnifice decertaut, aiquc an-
leriorcs sudoribus vincere sludcnt, vilam descri-
banuis, tililenique. poaleris mcmoriam relinqua-
inus. Sicul cnim sanclorum , qui olim clarueruut, 
< onver&alio utililalem iis qui posl aecuti sunt aitulit 
luaximam : ita iis qni posi nos futuri sunt, exem-
plar erunt islorum narraliones. Horum vero ini-
tium ducam a magrtu iacobo. U enim et leropore 
ei labore caeieroe antecedit, qui ipsum imilando 
mira et slupenda faciunl. Contigif aulcm · nescio 
quo pacto, 1 2 3 5 u l e l v ^ funciorani, et adbuc 
supersiilum, .nomen boc primtun locum leneat. 
* Defunclorum quippe vitam curo describerem, 
cxorgug stim a divino illo Jacobo, qui Persarum 
exercilum oratione sua dissipavit, disjeclisque 
urbii moenibus urbero capi non permisit, el bostes 
fugere coegil, culicum cinifumque acie in illos im* 
mUsa. Qui ergo et bonore et uioribus illum re-
fert, vivcniium adbuc alblelarum agnaen ducat, 
non quia idem nouien geril, scd quia ejus quoque 
Imitalus esl virlutnna, exemplarqne philosophiae 
aliis ipse faclus est. Maronis enim suromi iliius 
in consuetudinem receptus, divinaque ejus do-
rtrina insiituius, niagistrum ipsum laborora ma-
gniludino obscuravit. Ilabuit siquidem ille pro 
itiuro velusli erroris delubrum, et ex pellibus 
cilicinis labernaculum, cujus ope pluviae nivisquc 
injurias omnes declinabat. IHc vero, bis omnibns 
valere jussis, et tabernaculo, el tugurio, et muro, 
cipluni babet pro leclo, contrariis aeris impressio-
nibug univcrsis exposilus, et nunc quidcm largo 
iinbre diflQueng, nunc gelu ac itivc concretus, in-
lerdum radiis solis loalus et exnslus: fortiler om-
nia perferens, et tanquam in alieno corporc di-
micans, corporis naturaui alacrilate aiiiini vincere 
cenlendit, roortalique boc cl patibili circumdatus, 
aic vivil ac si in impalibili, el viiam in corpore 
corporig expcrlem medilans, cum divino Panlo 
Climal: ι In carne ambiilanles non gecundum car-
ncm militamus. 1 2 3 6 Arma enim noslra non 
aonl carnalia, ged polentia Deo ad deslrucliotiem 
rnunuionum. Consilia dcslrucnles, et aUitudinem 
q«ic sc exlollit adversus scicnliam Dei, et capli-

Έπειδή τών ανακτηθέντων τής α ρ ε τ ή ς αθλητών 
τους αγώνας διεξήλθομεν, έν κεφαλαίω· διηγησάμενοι 
χα\ τούς έν τή μελέτη πόνους ,· χαλ τούς έν τοις 

Β άγώαιν ίδρωτας, χα\ τάς λαμπροτάτας καλ περ:-
φανεστάτας νίχας, φέρε χα\ τών έτι πε ρ ιόντων, χα\ 
μεγαλοπρεπώς αγωνιζομένων, χαλ φιλονεικούντα» 
νίκησα ι τοις Ιδρώσι τους προλαβόντας, τήν πολιτείαν 
συγγράψωμεν, κα\ τοίς έσομένοις καταλείψωμεν 
όνησιφόρον μνήμην. "Ωσπερ γάρ τών πάλαι ποτέ 
διαπρεψάντων αγίων ή πολιτεία τοις Ιπειτα μεγίστης 
ώφέλειαν έκόμισεν, ούτως αρχέτυπα τοΓς μεθ' ημάς 
τά τούτων γενήσεται διηγήματα. Αρχήν τούτω* 
ποιήσομαι τδν μέγαν Ίάχωθον · ούτος γ ά ρ τών 
άλλων καλ τώ χρόνφ, χαί τψ πόνω πρωτεύει, χαι 
τούτον ζηλώσαντες, τά θαυμαστά χαλ παράδοςχ 
δρώσι. Συνέβη δέ ούχ οιο* δπως, καλ τών απελθόν
των, κα\ τών έτι περ:όντων , τοϋτο πρωτεϋσαι τδ 
δνομα. Κα\ γάρ κα\ τήν εκείνων πολιτείαν διηγησά-

C μένος, αρχήν τδν θείον εκείνον έποιησάμην Ίάκω
βον, δς τήν ΠερσιΧήν έκείνην στρατείαν έσκέβασι 
προσευχή, κα\ τών τοϋ άστεως περιβόλων καταπε 
σόντων, ούτε τήν πόλιν άλώναι συνεχώρησε, κα\ τους 
πολεμίους φυγείν κατηνάγκασεν, έμπίδας αύτοίς 
καταστρατεύσας, κα\ κώνωπας. Ό εκείνου τοίνυν 
ομότιμος, καί όμότροπος, τής τών έτι περιόντων 
αγωνιστών προτευέτω συμμορίας * ούκ επειδή τή; 
προσηγορίας έστ\ κοινωνός, άλλ' δτι κα\ τήν εκείνο-
έζήλωσεν άρετήν, κα\ παράδειγμα φιλοσοφίας αύιδ, 
τοίς άλλοις έγένετο. Μ άρω ν ι γάρ έκείνψ τώ πάν*, 

συγγενόμενος, κα\ τής θείας αύτοϋ διδασκαλία; 
μεταλαχών, τοίς μείζοσι πόνοις απέκρυψε τδν διδά

σκαλον. *0 μέν γάρ καλ περίβολον είχε τής παλαιάς 
πλάνης τδ τέμενος, κα\ σκηνήν έκ δερόεων τρ·χίν«. 
έπήξατο, και ταύτη χρώμενος, τάς τοϋ ύετοϋ ΧΛ\ 
νιφετοΰ διέφυγε προσβολάς. Ούτος δέ πάσι τούτα; 
έ£$ώσθαι φράσας, κα\ σκηνή, χαί καλύβη, κα\ περι· 
βόλϋ>, δροφΓ.ν έχει τδν ούρανδν , πάσας τού &ίρ% 
τάς εναντίας δεχόμενος προσβολάς. Καλ νύν ph 
ύετώ λαύρφ κατακλυζόμένος , νύν δέ κρυμφ χαι 
νιφετώ πηγνύμενος· άλλοτ* δέ ταίς άκτίσι φλεγό
μενος τε χα\ έμπιπράμενος, καλ πρδς άπαντα καρ
τερώ ν χα\ ώς έν άλλοτρίω αγωνιζόμενος σώματι, 
χα\ φιλονεικών τή προθυμία νικήσαι τήν τού σώμα
τος φύσιν. Θνητδν γάρ τούτο καίπαθητδν περιχεί-
μένος, ώς έν άπαθεί πολιτεύεται, καλ τήν ασώματο 
ζωήν έν σώματι μελετών, μετά τοΰ θεσπέσιου Παύ
λου βοά· c Έν σαρκι περ-.πατοϋντες ού κατά σάρι» 
στρατευόμεθα * τά γάρ δπλα ημών ού σαρκικά, άλλϊ 
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δυνατά τώ θεψ πρδς καθαίρεσιν όχυρωμάτων · λογι- j 
σμούς καθαιρούντες , καλ πάν ύψωμα έπαιρόμενον 
κατά τής γνώσεως τοΰ θεοΰ · καλ αίχμαλωτίζοντες 
πάν νόημα είς τήν ύπακοήν τοΰ Χρίστου. · Άλλά 
τούτους τους υπέρ φύσιν αγώνας έν μείοσιν έ μελέ
τησε πόνοις. Έν οίκίσκφ γάρ τινι βραχεί πρότερον 
έαυτδν καθείρξας , καλ τών έξωθεν θορύβων ελευθέ
ρωσα ς , καλ τή τού θεοΰ μνήμη προσηλώσας τδν 
νούν, ούτω τήν τής εντελούς αρετής έποιείτο μελέτην. 
Γυμνασάμενος δέ άριστα , και τών αγαθών πόνων 
έθάδα τήν ψυχήν άποφήνας, τών μειζόνων κατετόλ-
μησεν άθλων · καλ τούτο τδ δρος καταλαβών, δ τούδε 
τού άστεως τριάκοντα σταδίοις άφέστηκεν, έπίσημον 
άπέφηνε κα\ σεβάσμιον, άσημο ν δν πάλαι καλ άκαρ-
πον παντελώς. Τοσαύτην δέ νύν εύλογίαν δεδέχθαι 
πεπίστευται, ώς τήν έπικειμένην δαπανάσθαι γήν, ' 
τών πάντοθεν άφικνουμένων εις ώφέλειαν ταύτην 
κομιζομένων. Έν τούτφ διαιτώμενος, ύπδ τών 
παραγινομίνων απάντων θεωρείται · ούκ άντρον 
έχων, ώς ϊφην, ού σκηνήν, ού καλύβην, ού θριγκίον, 
ούχ αίμασιάν περιφράττουσαν * άλλά καλ προσευχό-
μένος δράται, και διαναπαυόμενος, καλ έστώς, καί 
καθήμενος, καλ ύγιαίνων, καλ ά£(5ωστία τινλ κατ
εχόμενος· ώς διηνεκώς ύπδ θεαταίς άγωνίζεσθαι, 
καλ τάς άνάγκας τής φύσεως άποκρούεσθαι. Ουδέ 
γάρ τοίς άλλοις άνθρώποις, έν ελευθερία βραχεία, 
τεθραμμένοις, ξένων παρόντων, εύπετές τάς τών 
τήν άκμαν φιλοσοφίαν έξησκημένφ. 

Καλ ταύτα λέγω, ού παρ' άλλου τοΰτο μαθών, 
άλλ' αύτδς αυτόπτης γεγενημένος. Πρδ τεσσάρων 
γάρ καλ δέκα ένιαυτών, νόσος αύτώ χαλεπή προσπε- ^ 
σούσα , διέθηκεν ώς ήν είκδς τήν θνητήν έχοντα 
φύσιν. θέρος γάρ ήν άκμάζον, καλ σφοδρότερο ν 
έξήπτετο τής άχτι νος ή φλδξ, τών μέν άνεμων κε-
κοιμημένων, ακινήτου δέ μένοντος τοϋ αέρος. Τδ 
δέ πάθος ήν πλημμύρα χολής φερομένης έπλ τά 
κάτω, κα\ δακνούσης τδ έντερο ν , καλ συνωθούσης» 
καλ τρέχειν έπλ τά έξω βιαζομένης. Τότε τήν πολ
λήν τοϋ άνδρδς καρτερίαν έθεασάμην. Πάμπολλων 
γάρ χωρίων συναθροισθέντων, άρπασομένων τδ σώμα 
τδ νικηφόρον , καθήστο διχόθεν βαλλόμενος. Ή μέν 
γάρ φύσις ίέναι έπλ τήν έχκρισιν κατηνάγκαζεν · 
ή δέ τής παρεστηκυίας πληθύος αίδώς μένειν έπλ 
σχήματος εβιάζετο. Έ γ ώ δέ τοϋτο γινώσκων, πολ
λάς μέν τοίς συνελθοϋσι παραινέσεις προσήνεγκα, 
πολλάς δε καλ άπειλάς, άπιέναι κελεύων. Ύστερον 
δέ καλ τά τής Ιερωσύνης αύτοίς δεσμά περιτέθεικα, 
καλ σύν πόνφ πολλψ δείλης όψίας άπεπεμψάμην. 
Ό δέ θείος άνήρ, ουδέ τούτων απελθόντων, ήττήθη 
τής φύσεως · άλλ' έμεινε καρτερών , έως νύξ έπι-
γινομένη βαθεία πάντας άπελθείν οΓκαδε κατηνάγ
κασε. Πάλιν δέ τή ύστεραία πρδς αύτδν άφικόμενος, 
ώς ειόον φλογμδν σφοδρότερον γεγενημένον, καλ 
τδν έπικείμενον αύτψ πυρετδν τώ έξωθεν πυρλ τρε-
φόμενόν τε καλ αύξανόμενον, χεφαλαλγίαν σκηψά-
μενος δυσχεραίνειν Ιλεγον τής άκτϊνο: τήν προσ-
βολήν, καλ παρεκάλουν βραχείάν μοί τινα παρ' αύτο 
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vantes omnes intellectiim In obsequium Cbrisli » 
Veium ad bujusmodi nalurani excedeniia cerla-
niina per minores laborcs se comparavit. Cum 
eniiti angusta se domo inctusUsel, extemigque a. 
lumuUibus abduxissel, menlem in Dei recorda-
tione deflgens, ila sc ad perfeclam virlulein exer-
cebat. Poslquam autcm opliine se exertuit, ani-' 
mamquc bonis laboribus asstiefecit, lum niajora 
ausus esi ccriamina, cl montein bunc pclens, qui 
Iriginla stadiis ab bac urbe dislal, clanun iHum 
reddidii ac venerandum, ciim obscurus olim cssel, 
planeque infruciuosus. Tantam nunc aulem acce-
pisse benedictioitem * crcdilur r ut vel ei iniposiia 
lerra adbibealur, cum undique accedanl qui utili-
talis swe gralia illam exporlent. In boc dcgena, 
adventantium omnium oculis paiet, spelnncaiu, ut 
dixi, non babens, non labernaculum, non tugu-
rium, non maceriam , non sepem quse cii cumdet: 
sed el orans cernilur, et quicscens, et sians, et 
sedcns, et cum sanus est, et cum aliqua tcnetur 
SBgritudine, ita ut pcrpetuo corim specialoribus 
dcpugnet, naluraeque necessilates rcpellat. Neque 
enim hominibus aliis, liberaliler ulcunque educa-
lis, iacile est in exterorum oculis excremenia ege-
rere, nedum viro qui ad summam pbilosopbiani 
pervenerat. 
περιττωμάτων εκκρίσεις ποιείσθαι, μήτι γε άνδρλ 

Nec vcro ab sjiis baec audita refcro, eed quas ocu-
lis ipsc conepexi. Nam cum anle annosquatuordecim 
gravis illum morbus invasisscl, sic illnm affccit, ut 
aiiici eum par erat qui mortalis 1 2 3 7 n a l u s c s s e l -
iEsias enim erat sununa , et radiorutn flamina vebe-
menlius ardebat, silentibus veniis ci aere tranquillo. 
Morbus auieoi erat redundanlta bilis, quae ad tma 
lendens mordebat et comprimcbat inlesliiium, foras-
que crumpere conabalur.Tuin tiiagnamviri eoustan-
liam pcrspexi. Nara cum ex piurimis vicis couflu-
xUsenl, qui vicioriis nobile corpus raperent, se-
debat-duas in panes disiracius. Natura enim vim 
afferebat, ut ad excernendum exirel: circimifusac 
aulem mulliludiiiis revercntia eodem in sialu nia-
nere cogtbat. Quod cgo animadverlens, cum iis 
qui eo convenerani niultis suasionibus, multisque 
minis egi, abire illos jubens : poslea etiam gaccr-
dolii vinculis eos a*trinxl, et non sine niaxiiuo labore 
vcspere landem amandavi. Ille autem virdivinus, 
nec post borura discessum victua esl a nalura : 
sed pcrstiiiMolerans, donec profunda nox adve-
nicns domwii redire omnes cocgii. Poslridie vero 
ad eum reversus, ut aestum iuvaluisse vidi, el fe-
brem qua vexabalur cxlerno igne ali et augeri, 
dolorem capitis praeiexens, dixi ine solis radios 
ferre non posse, ei rogavi, ut ntibi modicam ali-
quam umbram apud sc procuraret. Quod ille ut 
jussit, tribus arundinibus defixis, duabusque pel-
libus iinpo»ilis , iimbram adinvcnimus: et cum 

P HCor. x, 5 scq. 
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iniroire me Juberet: < Turpc 
me qui el juvenis sum, et viribus iniegris, boc 
frui solatio : le vcro et gravi febre Iaboranlem, 
cl tali egentcm solalio, foris sedere ardentibus 
solis radiis expositum. 1 2 3 8 Quare si me, in-
quam, vis umbra i rui , uiere inecum boc exiguo 
labernacitlo. Tecum enim manerc eupiens ab apstu 
proliibeor. > Cessil itaque bis auditis, meique cu-
ram poiiorem duxil. Poslquam sub urobra recreati 
una Tuimus , aliuin rursus sermonem orsus suro , 
ei decumbendum mibi esse dixi, quod fennir ses-
sionem ferre sine dolorc non posset. Cumque ro-
garet tlertnn ut decumberem, ilerum atidtvit, 
haud loleranduin miht esse, ut sedenlem illum 
*idens ipse decumberem.i Proinde si me, aiebam, 
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1 est, dixi, ο pater, Α σχεδιάσαι σκιάν χσΛ επειδή προσέταξε, -καλάμους 

τρεις πήξαντες, καλ δύο τούτοις περιθέντες σισύρας, 
έσοφισάμεθα τήν σκιάν · κελεύοντος δέ μοι εΓσο* 
ίέναι · ι Αίσχρδν, έφην, ω πάτερ, έμέ μεν, καλ νέον 
δντα, κα\ έ^ωμένον, τήσδε τής ψυχαγωγίας τυχεΤν 
σε δέ πυρετψ κατεχδμενον λαύρψ, κα\ τής τοιαύτης 
παραψυχής δεόμενον, έξω καθήσθαι δεχδμενον τής 
ηλιακής άκτΤνος τήν προσβολήν. Εί τοίνυν , Ιφην, 
έθέλεις με τής σκιάς άπολαΰσαι, γενοϋ μοι κοινωνδς 
τής βραχείας ταύτης σκηνής. Προσμείναι γάρ σοι 
βούλομαι μέν, ύπδ δέ τής άκτίνος κωλύομαι, ι 
ΕΙξε τοίνυν τούτων άκουσας τών λόγων , κα\ τή-. 
έμήν θεραπείαν προείλετο. Έπε\ δέ xoivtj ττ,ς σκιά; 
άπηλαύομεν, ήρξάμην πάλιν έτερου λύγου, καλ Ιφηι 
δτι δεΤ μοι κατακλίσεως, τοϋ Ισχίου ττγν καθέδρα 

bac quiele vie frui, una decunibanms, paler, atque ^ άλύπως μή φέροντος. Άλλά πάλιν ήξίου μέν μι 
κατακλίνεσΟαι, άντήκουε δέ, ώς ού φορητδν έμο> 
καθήμενον αύτδν δρώντι προικλίνεσθαι. t Εί τοίνυν, 
Εφην, έθέλεις με καλ ταύτης έναπολαύσαι τής άνα-
παύλης , κοινή προσκλιθώμεν , ώ πάτερ · ού γά§< 
έρυθριάσω μδνος κατακλινό μένος, ι Το ιού τοις λόγοις 
αύτοϋ τήν καρτερίαν κατασοφισάμενος, τήν Μ 
τής άνακλίσεως αύτψ παραψυχήν είσενήνοχα/ έπ 
δέ τοϋ εδάφους έ^ιμμένψ προσέφερον λύγους χα· 
ρίεντας, έπ\ τδ θυμηρέστερον τήν ψυχήν μεταφέ 
ρων. ΕΓσω δέ τοϋ Ιματίου τήν χείρα βαλών , έπτι 
ρώμην μετρίως άποτρίβειν τά νώτα, τότε τοϋ σιδήρου 
τδ πολύ φορτίον έθεασάμην , δ καλ τήν όσφύν έδέ-
σμει, καλ τδν αυχένα. Καλ έτερα ι δέ άλύσεις άπί 
τοϋ περλ τδν αυχένα κύκλου , δύο μέν έμπροσθεν, 
δύο δέ δπισθεν, είς τδν κάτω κύκλον έγκάρσιαι δι-
ήκουσαι, καλ τού Χ στοιχείου τδ σχήμα'ποιοϋσαι, 
έμπροσθεν τε καλ δπισθεν, τους δύο κύκλους άλλή-
λοις συνέδεον · καλ έτερους δέ αί χείρες ένδον περέ 
τους αγκώνας εΤχον τοιούτους δεσμούς. Τδ πολυτά 
λαντον ούν τούτο θεασάμενος φορτίον, Ικέτευον έπ> 
κουρήσαι τψ σώματι κάμνοντι, καλ φέρειν ού δυ-
ναμένψ κατά ταυτδν, καλ τά εθελούσια φορτία, κα\ 
τήν άκούσιον ά^ωστίαν. ι Νΰν' μέν γάρ , Ιφην, 
ώ πάτερ, δ πυρετδς τά τού σιδήρου ποεΐ · δταν 8 
ούτος λωφήση, τηνικαΰτα τψ σώματι τδν έκ σιδήρο; 
πάλιν έπιθήσομεν φδρτον. > Εΐξε καλ είς τοϋτο πολ« 
λαίς τυιαύταις καταθελχθελς έπφδαις. Άλλά τδτι 
μέν ολίγας ά^ωστήσας ημέρας , £αδίως έό£άΙσι 

iia solus jaeens non erubescam. ι tlis ego verbis 
cutn ejus constantiam jdelusissem, feci ut cuban-
liurn solalio fruerelur. ITuiiii vero jacentem blandis 
sermonibus aflalus sum, ut antmum ejus ad laeliliara 
avocarem. Manu vero sub vestem immissa, cum ejns 
dorsuin leniter defricare vellem , tunc ferri grande 
pondns vidi, qnod lumbos collumque vinciebat: ca-
Irnatque aliae a circulo «iui circa collum erat, binnc 
ante, binse pone, ad inferiorem circulum oblique 
d scendenles, et X liilerse fignram anle ac rctro 
exprimenjes, duos inler se circtilos conneclebanl: 
el manus quoque circa cubilos alia intus babe-
bant vincula ejusmodi. Tanli erg6\ponderis onus 
ronspicalus, rogavi ut aegrolanii corpori opem 
forret, quod simul ferre non posset onera volunta--
ria, et segriludinem non voluiHariam. ι Nunc qui-
dem, aiebam, pater, ferri ofllcio fungilnr febrig : 
qna? ubi cessarit, lum corpori denuo ferri onus 
1 2 3 9 imponemas.iCessithac etiamin partemul-
lis httjuamodi carminibus deunitus. Sed lunc qui-
dem cuni paucis diebus segrotasset, facile convaluit, 
Poslea vero graviorem in morbum incidit. Et ciira 
multi nndiqueconvenissent, ul ejus corptisauferrent, 
hoc audilo accurrerunl cives universi, tum milites, 
tuni privati, alii bcllicis arinis instructi, alii armis 
utentes quibuslibet: acieque disposita pugnabant, 
et tcla conjiciebant, non ut percuterent, sed ut * 
terrerent. Pulsisque boc modo circumvlctnis, victo-
rem alhletatn lecto imponentes, nibil eorum quae D Χρόνψ δέ ύστερον χαλεπωτέρφ περιέπ:σε νδσω 
ficbant sentienleni, ut qui nec lunc senseral, cum 
a rusticis coma velleretur, in urbem venerunt : 
eicuni adâ dem prophetieam pervenissent, in pro-
pinquo buic monasterio lectum deposuerunl. Vc-
nit aulem quidam Berrhoeam (ibi enim tunc eram) 
qua? gesta fuerinl signiflcans, el mortis nunliuiii 
afTerens. Quare confeslim accurri, tolaque nocie 
iler facicns ad*divinum hominem post auroram 
pervcni, qut ncc loquebatur, nec aslanlium quein-
quam poieral agnoscere. Ut vero eum salutavi, et 
sahilem ei mandare roagnum Acacium dixi, ocu-
los staliin aperuil, qiicsivitque quomodo valcrem, 
cl qnando vrnissem inlerrogavil, el cum ad sin-
gula rogpondisscui, oculos ilerum clausil. Tribus-

Πολλών δέ πολλαχδθεν συνεληλυθότων, ώς άρπα« 
σδμενοι τδ σώμα, πυθόμενοι οί τού άστεως συνέδρα· 
μον άπαντες, καλ στρατιώται, καλ ίδιώται, ot μέι 
τήν πολεμικήν άναλαδδντες σκευήν, οί δέ δπλοι; 
τοϊς προστυχοϋσι χρησάμενοι · καλ συσπειραθέντε; 
έμάχυντο , καλ βέλη άφιέντες , ούχ ώς πλήξοντες, 
άλλ* ής φοβήσοντες μόνον * καλ ούτω τους περιοί
κους έξελάσαντες,τή κλίνη τδν πένταθλον αγωνιστής 
έπιθέντες, τών γινομένιυν ουδαμώς αΙσθανόμε%ον, 
ουδέ γάρ τής κόμης αύτοϋ τιλλομένης ύπδ τωι 
άγροίκων έπήσθετο, έπλ τήν πόλιν Γεααν · είς δέ τδι 
προφητικδν άφικόμενοι σηκδν, είς τδ το·'«ω πελάζσι 
φροντιστή οιον τήν κλίνην άπέθεντο. 'Ηκε δέ τις 
είς τήν Βέ££ο:αν, έκεΤ γάρ ών Ιτύγ/ανον, τά γεγ«-
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νημένα σημαίνων , χαλ τής τελευτής κομίζων τήν J 
άγγελίαν. Τοιγάρτοι παραυτίχα δραμών, καλ τήν 
νύχτα πάσαν είς ό&ππορίαν καταναλώσας, κατ-
έλαβον μετά τήν fo> τδν θείον άνθρωπον, ούτε 
φθεγγόμενον, ούτε τινά τών παρόντων έπιγινώσκειν 
δυνάμενον · ώς δέ γε προσείπον, χαι τδν μέγαν 
'Ακάκιον προσφθέγγεσθαι αύτδν έφην, άνέψξε παρα
χρήμα τούς οφθαλμούς, χα\ δπως έχω ήρετο, καλ 
πότε εΓην έληλυθώς έπυνθάνετο · έμού δέ πρδς ταύτα 
άποκριναμένου, πάλιν τούς οφθαλμούς έμυσε. Τριών 
δέ διελθουσών ήμερων , ήρετο δποι ε Γη · μαθών δέ 
λίαν ήχθετο, και ήξίου παραυτίκα είς τδ δρος άπο-
κβμίζεσθαι. θεράπευε ιν δέ αύτδν διά πάντων έθέ-
λων, ευθύς τήν κλίνην παρήγγύησα φέρειν, καλ είς 
τδ ποθούμενον χωρίον αποκομίζει. Τότε τής σε
βάσμιας έμολ κεφαλής τδ άφιλότιμον εΐδον. Τή γάρ 
ύστεραία πτισάνης αύτώ χυλδν προσενήνοχα κατα-
ψύξας · θερμού γάρ ούδενδς μεταλαγχάνειν ήνείχετο, 
παντελώς τού πυρδς τήν χρείαν άπαρνησάμενος. 
Έπελ δέ μεταλαμβάνει ν ούκ ήθελε · < Πάσιν ήμίν, 
έφην, ώ πάτερ, μετάδος φειδοϋς · κοινήν γάρ σο>τη-
ρίαν τήν σήν ύγιείαν ηγούμεθα. Ού γάρ μόνον ωφε
λείας άρχέτυπον πρόκεισαι, άλλά καλ πρσσευχόμενος 
έπαμύνεις, καλ τήν θείαν ήμίν εύμένειαν προξενείς. 
Εί δέ σε άποκναίει τδ άηθες , καλ τοϋτο , έφην , ώ 
πάτερ, καρτέρησαν είδος γάρ καλ τοϋτο φιλοσο
φίας. "Ωσπερ γάρ ύγιαίνων τροφής έφιέμενος 'ένίκας 
τή καρτερία τήν έφεσιν • ούτω νύν ήκιστα όρεγό-
μενος, τήν τής μεταλήψεως καρτερίαν έπίδειξαι. » 
Ταύτα μοι λέγοντι συμπαρήν καλ δ τοϋ θεοϋ άνθρω- ι 
πος Πολυχρόνιος, δς τώ λόγω συναγωνιζόμενος, 
αύτδς πρώτος μεταλάμβανε ιν ήθελε τής τροφής, καλ 
ταΰτα δρθρου δντος, δς πολλάκις δι' έπτά ήμερων 
τδ σώμα διέτρεφεν. Ήττηθελς τοίνυν τψ λόγψ, 
μίαν τοΰ χυλού μεμυκόσι τοις όφΟαλμοίς παρεπέμ-
ψατο κύλικα, όπερ ποιείν έπλ τών πικρών ποτίμων· 
εΐώθαμεν. Επειδή δέ καλ τους πόδας , τδ βαδίζειν 
έξ ατονίας άπολέσαντας , ύδατι βρέξαι πεπείκαμεν, 
προύργον νομίζω καλ ταύτην αυτού τήν φιλοσοφίαν 
γυμνώσαι. Παρέκειτο μεν γάρ πλησίον ό σκύφος* 
έπειράθη δέ τις τών διακονούντων φορμώ τινι τούτον 
συγκαλύψαι, ώς μή δήλος είη τοίς παρ' αύτδν άφ-
ικνουμένοις. "U δέ* ι Τί καλύπτεις, έφη, τδν σκύφον ; > 
Τού δέ είρηκότος · « Ός μή παράκοιτο τοίς άφικνου-
μένοις είς θεωρίαν.ι — c Άπαγε, έφη, ω παί, μή κρύ- i 
πτε άνθρώποις τά τώ θεψ τών δλων δεδηλωμένα. 
Έκείνψ γάρ ζήν μόνψ βουλόμενος, τής άνθρωπίνης 
ού πεφρόντικα δόξης. Τί γάρ βφελος, εί ούτοι μέν μοι 
πλείονα συγγνοίεν άσκησιν, ό δέ θεδς μείονα; τοϋ 
γαρ υπέρ τών πόνων μισθού ούχ ούτοι δοτήρες, άλλ* 
ό θεδς χορηγός. · Τίς τοίνυν ούκ άν ύπεραγασθείη 
καλ τους λόγους, καλ τδν τους λόγους γεννήσαντα 
νουν, ούτω δόξης άνθρωπίνης γεγενημένον ύπέρτερον; 
Τοιούτον τι καλ άλλοτε γεγενημένον μεμάθηκα. 
Εσπέρα ήν, καλ εσπέρα βαθεία, χαλ τής τροφής δ 
καιρός. Λαβών τοίνυν τδ παραχείμενον δστρακον, 
τοϋ βραχέντος φακού μετελάμβανε* ταύτην γάρ είχε 
τήν τροφήν. ΤΗκε δέ τις άπδ τοϋ άστεως, είσπραςίν 
τινα στρατιωτικήν έμπεπιστευμένος. Όδέ καλ πό(&-
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que etapsig diebus, rogabal ubinam essel. Quod obi 
cognovif, segerrime luli i , oravilque ut in niontem 
quamprimum referretur. Ego vcro in omnibug illi ob-
sequi cupiens, lectum mox tolli, et qtiem optabat 
in locum deferri jussi. Tum perspexi quam minime 
cupidum bonoiis essel capul 1 2 4 0 m i , , i veneran-
dom. Pogleraenim die ptisanae succum II1 • obiuli, sed 
refrigeralum.quiacaliduinquidquam ul sumeret, atl-

- duci non poterat, igni§ usu sibi penilus interdioio. Et 
cum sumere abniieret: «Nobis, inquam, pater, omnU 
busboc indulgc. Incolumilatem nainque luain coni-
uuinem esse saluiem arbitraimir. Non enim uliliialis 
tantum exemplar proposilus es, sed et qrando ferg 
opein, et divinam nobis benevolentiam concilias. 
Quod si tibi boc grave est, quia insoliiuro, peifer 

* boc etiain, pater, dixi : nam ct boc quoque genus 
est philosopbi». Sicut enini cnm sanua esses, ci-
bumque appelereg, loleranlia vincebas oppeli-
tum : ila nunc cum ininiine appelis, sumendo lo-
leranliam oslcnde. ι Aderal, cuni baec dicerem, 
bomo Dei Polychronius, qui oralioni meae obse-
cundans, prinium id suroere se velle dixit, idque 
mane cum esset, ac saepc post dies seplem corpug 
alere soleret. Yictus ergo his sermonibus, clausis 
oculis, quod in amahs polionibus faccre solcmus, 
gucci scypbum unuin ebibit. Uuoniam autem pedes 
*qtioque, qui propler debiltlalctn incedeirdi usum 
amiserant, ut aqua lavarct pcrsuasimus, opera 
preiium existiind- banc eiiam ejus pbilosophiam 

; apciire. In propalulo enim juxta erat scyphus. 
Hune, ne adventantium ociriis paleret, sporla le-
gere quidain e minisiris conalus est. Tum ille: 
ι Quid scyphuin occullas? > Et cum respondissel : 
eNe conspicuus sit iisqui ad le Teniiiiit.t—c Apage, 
inquil, fili , ne botninibiis abscondas ea quas 
universorum Deo inanifesia sunt. l l l i enim soli 
vivere" cupiens, buinanam gloriam contem-
psi. Quod enim est emolumcntum, si niajori 
1241 exerciutione usuin me sciant isii, Deus 
aulem minore ? Laborum mercedis bi dalores non 
gunt, scd Dftus largilor est. > Quis ergo non snpra 
modiim admirelur luni verba, lum vcrborum pa-
rentem iilius mentem, tanlo bumana gloria supe-
rioreni? Simile quidpiam alias quoque facium 

> memini. Yespera eral, ct qtiidem profunda, temptis-
que cdendi. Arrepla ergo lesla apposiia, madefa-
clam lentem gumpgit: boc cibo veecebalur. Veniobat 
autem tum ex urbc quidam, cui militaris qiurdam 
commissa fuerat exactio. Huuc advenlaiuem pro-
cul cernens, lcnlera non deposuil, ged cibum de 
more capiebat. Et cum dsemonia gpecirum egsc con-
jioeret, verbis ingectabatur ut bostem, ac nibil l i -
mere seostendens, leniem intertm ori admovebal. 
Obsecrabai aulem qui conviciis appetebalur, et se 
bomiiiem^sse affinnabat, astriclumqne jurejnrando 
quod ex urbeante vesperain discederet, hoc tmn-
pore venisse. Ipgevero, « Bono sis animo, inf\v\\l, 
ncc tiroeag, ged ora et.abi. Mecum autem epuWTe. 
et dapcs participa: » et haec diccns lcntevw ^ 
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plcna tuami hnperliit. Sic inanis glori» vilium Α (*ωθεν αύτδν θεασάμενος, ούκ άπέθετσ τον φακδν. 
ciiiA aliis ex animo cxlerminavil. Dc lolcranlia 
autcui supervacuum estdicere, cum vieus ipse tes-
iciur. Tresenim sa?pe diea lotidemque nocles nive 
delapsa sic obrulus est, pronus jacens, Deumque 
oraiis, ut nec mininia pars pannortmi ejus cerne-
relur. Saepe eliain sarculis ligonibusque imposilam 
nivcm amolicnlcs vicini boc modo jacenlein eri-
piunt el cxcilant. 

άλλα συνήθως παρεπέμπετο τροφήν. Δαίμονος oi 
φαντασίαν ύπολαβών, λόγοις βάλλων άπήλαυνενώς 
πολέμιον · κα\ δεικνϋς ώς ού δέδιε, μεταξύ*τω σά
ματι προσέφερε τδν φακδν. "Ικέτευε δέ γε δ ταΐ̂  
λοιδορίαις βαλλόμενος, κα\ άνθρωπος έφασκεν είναι, 
κα\ ώς δρκψ τιν\ προσληφθε\ς πρδ εσπέρας άπαίρεη 
τής πόλεο>ς, κατά τούτον άφίκοιτο τδν καιρόν. Ό δέ 
ι θάρσει, Ιφη, κα\ μή όείσης, άλλά ,προσευςάμενο; 

άπιθι. Γενοϋ δέ μοι κα\ σύσσιτος, κα\ τής τροφής μοι κοινώνησον. ι Κα\ άμα ταύτα λέγων, έπλήροι 
τ ,ν δεξιάν, κα\ τού φακού μετεδίόου. Ούτω τής κενής δόξης τδ πάθος μετά τών άλλων τής διάνοια; 
άπήλασε. Περ\ δί γε καρτερίας περιττδν κα\ λέγειν, μαρτυρούσης τής δψεως. Τρεις γάρ πολλάκις ήρε 
ρα; κα\ τοσαύτας νύκτας χιόνος κατενεχθείσης, ούτω κατεχώσθη πρηνής κείμενος, καλ τδν θεδι 
Ικετεύων, ώς μηδέ βραχύ τι τών περικειμένων αύτψ f ακίών δράσθαι. Πολλάκις δέ κα\ άμαις χρώμενβι 
κα\ μακέλλαις οί γειτονεύοντες, κα\ τούτψ τώ τρόπψ τήν περικειμένην άποσύροντες χιόνα, άνασπώσί τ-
κα\ έγείρουσι κείμενον. 

1242 Κ * laboribus isli* divinae grali» dona Β Έ κ τούτων τών πόνων τά τής θείας χάριτος έδρέ' 
decerpsit, quibus fnmnlur omnes qui volnnl. Per ψατο δώρα , ών πάντες μεταλαγχάνουσιν οί βουλό 
ejus enim " benediclionem febriiim a?stus niubi 
cxstincti sunt et exsiinguunlur, febriles eliani r i -
goree roulli cessarunt penilusque excesscrunt. Mulii 
quoqtie damones fugere omuino coacti, el aqua 
dextera ejus buncdicta salutare fit niedicametilum. 
Quis nescil moriunm puerulum hujtis precibus ad 
vilam fuisse revocatum ? In suburbanis enim civi-
lalis dcgunl istius parenles, qui filios quidem 
mullos procrearaiu, sed iromaluros omnes ad se-
piilcrum extulerant. Cum ergo postretnus hic nalus 
cseet fllins, properc bnniiiiem Dof adiil paler, lou-
gam illi viiam deprecans, promillensque Deo se si 
viverel dicalunun. Quaiuor porro annoe cum vixis-
sei, vita functus esl. Aberat pater : qui inox ad-
venicns eflerri jam illum videt, rapiensque de 
loculo : c Prmniss», inquit, prsestare mc oporlet, 
Deique bomini vel meriuiim offerre. > Delulit ut 
diccbal, et ad sancios illos pedes deposuit, eadem 
dicens qu« suis dixcrai. Ilonio autein divmus, 
pueruin anle se collocans el gcnua flectens, viljc 
mortisque D.urinum pronus oravii. Stib vesperaro 
vero voccm puer edidit, pairemque appellavtl. Ex 
quo susceptam a Domino vir divinus oralionem 
suam, vilamqiie coucessam inlelligene, surrexit, et 
adoralo eo qui iacit voluntatem timcnlium ipsam, 
el exaudit prccescorum, orandi finem fecit, el palri 
filium reddidit. Hunc el ego ipse vidi, 1 2 4 3 ei 

μενοι. Τή γάρ εκείνου ευλογία, πολλοί μέν έσβέσθη 
σάν τε καί σβεννύονται πυρετοί * πολλο\ δέ ήπίαλο 
έλώφησάν τε, κα\ παντελώς ύπεχώρησαν · πολλοί δ 
φεύγειν ήναγκάσΟησαν δσίμονες· καλ τδ ύδωρ τδ δπ 
τής εκείνου δεξιάς εύλογουμενον άλεξίκακον φάρμακο 
γίνεται. Τίς αγνοεί ττύ τεθνηκότος παιδίου τήν δι: 
τής τούτου προσευχής γενομένην άνάστασιν ; Έ 
γάρ τοίς τής πόλεως προαστείοις οί τούτου είσλ γεν 
νήτορες, οί πολλών μέν παίδων έγένοντο πατέρες 
πάντας δέ άωρους τψ τάφψ παρέπεμψαν. "Οτε τοίνυ 
τοΰτο τδ τελευταίον έγεννήθη παιδίον , έδραμε 
δ πατήρ πρδς τδν τοϋ θεοϋ άνθρωπον, μακρά, 
αύτώ ζωής μεταλαχείν Ικετεύων, καλ ύπισχνούμενος τί 

' θεώ άναθήσειν, εί ζήσειε. Τέσσαρα τοίνυν έτη δια 
βιώσαν, έδέξατο τοϋ βίου τδ τέλος. 'Απήνδέδ πατήρ 
άφικόμενος δέ εξαίφνης, δρά τοϋτο λοιπδν έκφερόμε 
νον,, κα\ άρπάσας ά-δ τής κλίνης· ι Προσήκει, Ιφη 
πληρώσαί με τήν ύπόσχεσιν, κα\ τώ τοϋ θεοϋ άν 
θρώπψ κα\ τεθνεδς άποδούναι. » Κα\ άπεκόμ-.σεν ώ 
προείρηκε, καί τέθηκε πρδ τών. αγίων εκείνων .ποδιών 
λέγων εκείνα ά κα\ τοίς οίκείοις είρήκει. Ό δέ θείο, 
άνθρωπος προτεθεικώς τδ παιδίον, καλ τά γόνατ: 
κλίνας, έκειτο πρηνής, τδν ζωής κα\ θανάτου Δεσπό 
την παρακαλών. Δείλης δέ δψίας άφήκε τδ παίδίε 
φωνήν, καί τδν πατέρα έκάλεσεν. Ούτως αίσθόμενο 
δ θεσπέσιος εκείνος άνήρ, .ώς τήν ίκετείαν ό Αεσπό 
της έδέξατο, κα\ τήν ζωήν έχορήγησεν, άνέστη% κα 

patrem cura miraculum narrarct audivi, multisque ry προσκυνήσας τδν ποιοϋντα τδ θέλημα τών φόβουμέ 
aposlolicupj faclum commcmoiavi, utiliesimam 
audiomibus narraiioneni fore non ignorans. Et 
ipseinelejus saepe auxilio adjulus ftn. Unam autein 
et altermn referam, ingrali valde aniini esse judi-
f ans, silenlio praeierire benelicii genera, uec do-
rcre. 

νων αύτδν, κα\ τής δεήσεως αυτών είσακούοντα 
^νεπέρανε τήν ίκετείαν, κα\ τψ φύσαντι τδ παιδίο 
άπέδωκε. Τοϋτο κάγώ έθεασάμην, καλ τοϋ πατρδ 
τδ θαύμα διηγησαμένου άκήκοα, καλ πολλοίς προσ 
ήνεγκα τδ διήγημα άποστολικδν, είδώς κα\ πολλή, 
ωφελείας τοίς άκουσομένοις έσόμενον πρόξενον 

Κάγώ δέ πολλάκίς τής τούτου επικουρίας άπήλαυσα · μιάς δέ, ή δύο μνησθήσομαι, λίαν ηγούμενος άγνω 
μον εΤναι, σιγή παραδοΰναι κα\ μή διδάξαι τής ευεργεσίας τά είδη. 

ln Cyrensi regione impiclatis spinas exsecrandus Μαρκίων ό βδελυρδς πολλάς ασεβείας άκανθας ε· 
Marcio multas disseminarat. Quas cum radicitus τήν χώραν τής Κύ^ου κατέσπειρε πόλεε^ς. Ταύτσ 
?vellere conarcr, funem omnem, quod aiunt, mo- άνασπάν προ^όίζους πειρώμενος, πάντα κάλων, τ 
vebam, ei macbinis omnibus adnilebar. At quo- λεγόμενον, έκίνουν, rai πάση μηχανή χρισμένος fc 
rum cgo saluit opcram navabam, . pro co ut ειέλουν. Oi δέ τής δ·/ έμού ΟεραπεΓας απολαύοντες 
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ι άντ\ του αγαπάν με, ι προφητικως είπείν , « έν-
διέβαλλόν με, καΛ Ιθεντο κατ* έμοΰ κακά άντ\ αγα
θών, και μίσος άντ\ τής άγαπήσεώς μου· · κα\ 
γοητικαί; χρω μενοι μαγγανείαις, κα\ δαίμοσι πονη
ροί; συνεργοίς κεχρημένοι, άοράτω; πολεμείν έπει-
ρώντο. Καί ποτε νύκτωρ ήκέ τι; βοών άλιτήριο; 
θαιμων, κα\ τή Σύρα κεχρημένο; φωνή · « Τί πόλεμε!;, 
δ δείνα, Μαρκίωνι; τί δήποτε δέ τήν πρδ; τούτον 
άναδίδεςαι ιχάχην ; τί σοι λυπηρδν είργάσατο πώποτε; 
Λύσον τδν πόλεμον, κατάπαυσον τήν δυσμένειαν · ή 
τή πείρα μαθήσει όσον καλδν ησυχία. Εύ ίσΟι γάρ, 

,ώς πάλαι άν σε κατηκόντισα, ει μή τδν τών μαρτύ
ρων χορδν σύν Ίακώβφ φρουροϋντά σε έώρων. » 
"Ηκουσα τούτων έγώ, καί τινι τών γνωρίμων πλη
σίον καΟεύόοντι · ι Άκουεις, έφην, ό δείνα, τών λε
γομένων ; · Ό δέ · ι Πάντων, είπεν, έπήκουσα · κα\ 
διαναατήναι βουλόμενο;, κα\ διακύψαι, κα\ γνώνα* 
τίς δ' φθεγγόμενος, σοΰ χάριν ήσυχίαν ήγον , καθεύ
δειν σε τοπάσας. » Άναστάντες τοίνυν, άμφω τε 
δ:εκ ύπτομεν, κα\ ούδένα ούτε κινούμενον, ούτε φΟεγ-
γόμενον ήκούομεν · τών δέ βημάτων εκείνων κα\ οι 
άλλοι ημών έπήκουσαν σύνοικοι. Συνήκα τοίνυν, ώς 
χορδν μέν μαρτύρων έλεγε τδ τοϋ ελαίου τών μαρτύ
ρων ληκύθιον, δ παρά πολλών μαρτύρων συνειλεγμέ-
νην έχον τήν εύλογίαν, παράτήν έμήν έξήρτητο κλίνην 
και τή. κεφαλή δ έ μου ύπέκειτο τού μεγάλου Ιακώ
βου τδ παλαιδν περιβόλαιον, παντδς Ιρκους αδαμάν
τινου Ισχυρότερο ν μοι γεγενημένον. Κα\ ήνίκα δέ τή 
μεγίστη τούτων κώμη προσβάλλειν Ιμελλον, ειτα 
πολλά τινα έν μέσω γινόμενα τήν Εςοδον διεκώλυεν, 
ίπεμψα παρά τδν έμδν Ήσαΐαν, τή; θεία; συμμαχίας 
άντιβολών άπολαΰσαι. Ό δέ · ι θά^,όει, έλεγε · πάντα 
γάρ εκείνα δίκην άραχνών^ιαλέλυται τά κωλύματα* 
καί τούτο με νύκτωρ έδίδαξεν δ θεδς, ούκ δ να ρ 
σκιαγραφήσας, άλλ' . ύπαρ έπιόείξας. Έώρων γάρ, 
έλεγε, τής ύμνωδίας άρξάμενος, κατ' εκείνο τδ μέρος, 
Ιν ψ τά χωρία εκείνα διάκειται, δφιν τινά πυροειδή, 
άπδ τή; εσπέρας έπ\ τήν έω έρπύζοντα, κα\ διά μέ
σου τοϋ αέρος φερόμενον. Τρείς δέ εύχάς έξανύσας, 
•πάλιν έθεασάμην έπικαμφθέντα, κα\ τδ κυκλοτερές 

^ έπιδείςαντα σχήμα, κα\ τή κεφαλή συναφθεΐσαν τήν 
κέρκον. Όκτώ δέ πάλιν προσευχάς συμπέρανα;, 

' έθεασάμην διχή τμηθέναα, κα\ είς καπνδν διαλυ-
θέντα. ι Ταύτα αύτδς μέν ούτω. προείδεν · ήμεί; δέ 

^ έθεασάμεθα συνομολογούσαν τή προ^ήσει τήν έκβα-
* σιν. Έωθεν μέν γάρ, ύπδ τοϋ άρχεκάκου δφεως 
' στρατηγού μενοι, οί πάλαι μέν τής Μαρκίωνος συμ-
* μορίας, νύν δέ τής αποστολικής γενόμενοι φάλαγγος, 
* γυμνά ήμίν άπδ τής εσπέρας όρμώντες τά ξίφη έδεί-
*f κνυον. Περ\ δέ τρίτην ώραν τής ημέρας συσπειρα-
* Οέντες, τής οίκείας έφρόντιζον φυλακής, καθάπερ ό 

δφ:ς τή κέρκω τήν κεφαλήν συνεκάλυπτεν. Όγδοη 
i δέ ώρα σκεδασθέντες, χώραν ήμίν έδωκαν τής εις 

* ι τήν κώμην είσόδου · καί παραυτίκα εύρομεν δφιν έξ 
Ολης χαλκού πεποιημένον, χαί ύπ' εκείνων προσ-

0 κυνούμενον. Τδν γάρ κατά τοϋ Δημιουργού καλ Ποιη-
τοϋ τών δλων προφανώς άναδεξάμενον πόλεμον, τδν 
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Α diligerenl me, » Prophelse ut verbis loquar, c dr-
irabebanl mibi, et posuerunl adversum me mala 
pro bonis, et odium pro dileclione mea · ; ι magi-
cisque praestigUs usi, et pessimorum daenioniun 
aiixilium asciscenles, invisibile bellum inferre con-
tcndcbant. Venilque aliquaudo * de nocie exilialis 
quidam daemon clamans, et Syra loquens voce: 
* Qmd lieus lu bellum geris cum Marcioue? cur 
tandem cum illo hanc pugnam suscepisli ? quid ille 
tibi molestiac creavil, inquam f Bellare desine, iui-
micitias deponc, aut experientia disccs quanltim 
bonum sil quies. Scilo enitn quod le jam pridcm 
confodissem, nisi martymm cborum cum Jacobo le 
cusiodienles vidissem. > llaec cgo audivi, el cui-
dam e familiaribus, qui juxla donuiebai: ι An-

B disne, inquam, quae dicuntur? ι ct ille : c Omnia, 
inquil, audivi, el cum surgere liberet, ul dispire-
rem ei cogtioscereni quis loquiTClur, lua causa 
desiili, quod le dormire arbilrabar. > Surgentes 
igilur ambo, el circumspicientes, nec moluin ullius 
nec vocem andivimus. Verba porro illa nobiscum 
1 2 4 4 audierant alii quoquc domcstici. Inlellexi 
crgo, mariyrum cborum ab eo dici Iecytbum olei 
iuailyrum, qui colleclam a ntuliis marlyribus be-
ncdiclionem contincns ad lcclum ineum suspenstis 
crat : sub capite autem meo magni Jacobi velus 
fuit pallium, quod mibi validius eral vallo quovis 
adamautino. CUII I aulem vicorum islorum maxi-
mum aggreseurus cssem, ac mulla deinde incidis-

^ senl quae exiluin probibcbani, misi ad Isaiam niemit 
divinam opom imploraiis. Tuin ille, ι Bono, ail, 
sis aniiuo. linpedimenta eiiiro illa omnia arancarum 
inslar dissipata sunl, idque me pcr noctem Deus 
docuit, non vanum somnhim adumbrans, scd ve-
ram visionom exbibcns. Vidi enim, aiebai, cum 
hyinnodiam incboasseni, verstia panem illam in 
qua vici posili sunl, serponte.n quemdain ignea 
specie, qui ab occasu in ortum rcpians pcr modium 
acra fercbalur. Terliis vero precibus peraclis, vidi 
rursus inflcxum, circuliqne foruiam rcfercnlem, 
cauda capiii copulala. Et cum ooto rursus preca-
liones absolvissein, duas in partes disseclum vidi, 
golutiimquc in Cumum. > Alque bxc ille quideiu 
ita praevidit : uos vero consenlicnlem pracdiclioni 

D exitum vidimus. Mane quippe, auctorcm mali ser-
pcnlcm sequentes ducem, qui Marcionis dudum 
parlitim erant, nunc pbalangis sunl aposlolica?, 
nudos nobis ab occasu irrttemes gladios oslende-
bant. Sub buram vero lertiain dici * in orbeiu col-
lecii ad aui cuslodiam incumbcbanf, sicut serpcns 
capul contegebat. Octava dcmum bora dispcrsi 
facilem nobis in 1 2 4 5 vicum aditum praebueninl : 
slalimque seneum serpentftin oflendimus, qui ab 
ipsis adorabalur. Bello enim adversus Crealorem 
Facloremque iiniversoruro aperle suscepto, exse-
crandum serpenlem, tanqtiam ejus hoelem, cotere 
etudebant. Quoniam autem divinarum revelalio-

· Psal. cvm, 4,5. 



1443 THEODOHETI EPISCOPI CYRENSIS 
num narralionem ingrcssa esl oralio, age narrabo Α επάρατο ν δφιν, ώς εκείνου πολέμιο ν ," θερα 
quae ab illa veraci lingua audivi. Nanavit aulera 
noii cupidilale bonoris, ab boc enim eiiam vilio 
aliena esl anima divina, sed occasione quadam id 
eloqui coaclus quod celaium voltbat. Rogabam 
illum enixc, ul.Deum universorum oraict, mibi ut 
segetem loliis vacua.m redderel, liberanique a eemi-
nibus baereiicorum. Augebai cnim me vebementer 
exsecrandi Marcionis error, qui magnopere inva-
luerai. Ille auletn obleslanli mibi : c Nec me, in-
quit, nec alto apud Deuin iibi opus est interces-
sore. Siiuimtim bal>es Joannera, Verbi vocem, 
Domini piaecursorem, qui boc pro te deprecalur 
assidue. » El cum dicerein confldere roe precibus 
tum liujus, tum alioruut sanclorum apostolorum 
et prophetaruni, quorum nupcr nobis allalae fuerant Β τείαν διά παντδς προσκομίζονται. » 
reliquiae: c Crede, a i l , te Joannem habere Ba-
ptistain. > Ego vero ne sic quidem adduci poluil ut 
silercm , sed tanlo magis instili quxrens ct scire 
avens, cur bujus potius faceret menlionem. Tum 
itle.: « Yellem, ait, amplccli amabiles ejus reli-
quias. > El cum dixissem, c Non afleram eae, nisi 
polticitus fueris tc diclurum quae vidisti,» potli-
cilus est ipse, et ego postera die atiuli qu* opia-
bat , otiinibusque procul secedere jussie, mihi uni 
baec narravil : 
έγώ δε τ"3 ύστεραία έκδμιαα τά ποθούμενα, καλ πάντας πό££ω κελεύσας γενέσθαι, έμολ μόνω διτ 
ταύτα. 

Quando, inquit, hos urbis cufttodes e Pboenicia Ήνίκα, Ιφη, τους πολιούχους τούτους ά 
Cl Palaestina venienles 1 2 4 6 c u m Davidica cborea Q Φοινίκης κα\ τής Παλαιστίνης άφικομένου; 
exccpisli, subiil aniinuui cogiiatio quasdain, nuin τής Δαυιτικής ύπεδέξω χορείας Εννοια μοί 
vere suintni Joannis essenl bae reliquire, non niar-
tyris allcrius, nominis ejusdem. Post unum ergo 
dicm cum ad bymnos decantandos surrexissem, 
visus est mibi quidaiu albavesie indulua sicaffari 
roe : « Dic, Jacobe fraier, cur adventanlibug nobis 
obviain non venisti? » El cum rogarom quinara * 
esseni, respondens dixit: c Qui e Pboenicia et Pa-
lae+ina nuper venimus. Naiu cum alacri animo nos 
oinnes excepcrinl, el pastor, et populus, ei urbis 
incolac, ei rnslici, tu solus bonoris particeps non 
fuisii. ι lmiuebal autem illam roeam bssiutionem, 
Ad baec igilur dixisse se dixii, i.Et vobis, et oiu-
nibus aliis absenlibus Deum adoro. ι Rursus aulem. 

έσπούδαζον. Επειδή δέ είς τήν τών θείων άπ 
ψεων είσήλθεν δ λδγος διήγησιν, φέρε & πα; 
άψευδούς εκείνης άκήκοα διηγήσομαι γλ 
Διηγήσατο δέ ού φιλότιμου μένος, πό££ω γάρ κ 
του τοΰ πάθους ή θεία ψυχή, άλλά τίνος χρεί; 
σαμένης είπείν ά κρύπτειν ήβούλετο. *Ικέτευο> 
άντιβολήσαι τδν τών δλων θεδν, καθαρό ν μο 
νιων άποφήναι τδ λήίον, καλ τών αίοετικών σ 
των πάμπαν έλευθερώσαι. Ηνία γ ά ρ με κί 
τοΰ βδελυρού Μαρκίωνος έπ\ πλείστον διακρα 
πλάνη. "Εφη τοίνυν λιπαρούμενος · c Ούτ* 
ούτε άλλου δεί σοι πρδς αύτδν πρεσβευτοϋ. 
γάρ Ίωάννην τδν πάνυ, τήν τού Αόγου φων 
Δεσπότου τδν πρόδρομον, ταύτην υπέρ σού τ 

Έμού δέ 
τος, ώς καλ ταίς τούτου πιστεύω προσευχή 
ταίς τών άλλων αγίων αποστόλων καλ προφη 
έναγχος ήμίν τά λείψανα έκεκόμιστο, c θ ά ^ ; 
ώς Ιωάννην έχεις τον Βαπτιστή ν. » 'Αλ) 
ούτω σιγήν έχειν ήνειχόμην * πολλώ δέ πλ 
εκείμην πυνθανόμενος, καλ μαθείν έφιέμ^να 
τούτου μάλλον έμνήσθη. Ό δέ * c Περιπτύ: 
έφη , έβουλόμην αύτοΰ τά έ περαστά λείν 
Επειδή δέ έλεγον * 4 Ούκ οίσω ταΰτα, εί μ 
ύπόσχοιτο & θεασάμενος είη, > αύτδς μέν ύ : 

γονεν, εί τψ δντι ταύτα Ιωάννου τοϋ πάνυ 5 
καλ μή άλλου τού"μάρτυρος ομωνύμου. Μετ 
τοίνυν ήμέραν, έγώ μέν έπλ τήν ύμνωδίαν < 
νύκτωρ· δρώ δέτινα λευχειμονοϋντα, καλ, c 
Ιάκωβε, λέγοντα, είπε, τί δήποτε άφικομένο 
ούχ ύπήντησας;ι Έμού δέ έρομένου, τίν: 
εΐεν , άπεκρίνατο λέγων' t 01 άπδ Φοινίκ 
Παλαιστίνης τή προτεραία έληλυθότες · καλ 
ημάς ύποδεξαμένων προθύμως, και τοϋ πι 
καλ τοΰ λαοΰ, καλ αστών, καλ χωρητικών , α 
ούκ έκοινώνησας τής τιμής. » 'ξίνίττετοδέ τ! 
μένην αμφιβολία ν. Είπείν τοίνυν έφη πρδς τα-] 
c Καλ απόντων υμών τε καλ τών άλλων ά 

die sequenii Idem ipse sub eamdem boram appa- D προσκυνώ τφ θεψ. ι Πάλιν δέ τ ^ ύστερα ία > 
rens.: c Jacobc, ait, fraler, vide illum, cujiii veslig 
'nivis candorcm referi, propter clibanun> igois sian-
lern. » Ei cum oculos eo convertissero, ac Joanuem 
BapiUiam esse conjicerem (nam et vesliiu erat in-
dutus, et roaitum extendebat ut bapttzane), c Is 
esi, inquit, quem conjecisti, > quin el aliaa : c Ciim 
ad primum victini noclu ad caaigandos sedtliosos 
abires, Deoque inlentiores preces offerri mandasses, 
totam noctcm Dominum orando irausegi. · Deinde 
vocem audivi dicenlem: ι Ne tiniras, Jacobe : naiu 
magnus Joannee Bapiisla toia nocle oral Dcum 
uuiverseruin : et magna proraus facia c;edes csset, 
niei cjiis interveniu reprcssa fuisscl diaboli auda-
cia. ι IIxc ille mihi cuin uarrassel, praercpit ιιι 

αύτδν καιρδν, αύτδς εκείνος επιφανείς · c ~0{ 
αδελφέ Ιάκωβε, τδν εκείθεν έστώτα, ού ή με 
χ'.όνι κατά τήν χρονάν άπείκασται, κλίβανο; 
τού πυρδς πρόκειται, ι Έμού δέ τάς δψεις 
μεταθέντος, καλ τδν Βαπτιστήν Ίωάννην ύι 
σαντος, καλ γάρ τήν στολήν περιβέβλητο, 
χείρα ώς βαπτίζων προέτεινε · c Αυτός έστ: 
δ ν ύπέ λαβες είναι · ι και άλλοτε δέ · c Ήνί> 
είς τήν πρώτην νύκτωρ άπήεις κώμην, πα 
ώς στασιαστάς, σπουδαωτέραν τώ θεώ προσι 
ευχήν παρεγγυήσας, άγρυπνος διετέλεσα τδν 
την άντιβολών. ι Είτα φωνής άκήκοα λε 
ι Μηδέν δε ίσης, Ίάκιϋβε · δ γάρ μέγας Ίιο 
Βαπτιστής παννύχιον άντιβολεΐ τδν τών δλο« 
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πολύς γάρ άν έγεγόνει "φόνος, ει μή 
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ταίς εκείνου Α apnd me servarem, nec cuni aliis cornmtmicareni. 

πρεσβείας έσβέσθη του διαβόλου τδ θράσος, ι Ταϋτά 
μοι διηγησάμενος, παρεγγύησε μόνον είδέναι, χαι 
μή λαβείν άλλους συνίστορας. Έγώ δέ ωφέλειας 
ένεκεν, ού μόνον πολλοίς προσήνεγκα τ δ διήγημα, 
άλλά καΛ συγγραφή παραδίδωμι. ΚαΙ Ιωσήφ δέ τδν 
πατριάρχην ΟεάσασΟαι έφη, κα\ τήν κεφαλήν πολιόν 
και τδ γένειον, κα\ έν γήρα τής ώρας άφιέντα τήν 
αίγλην, κα\ έν αρετής άκρότητι Ισχατον έαυτδν τών 

At ego tilililatis gralia 1247 n o n solmn niullie ea 
narravi sed nunc eliam lillcris niando. Sed et Jo-
sephum patriarcham aicbal se vidisse, cano capite 
alque barba, ct in senili aetale formse splendore 
radianlcm, qtii in ipso virluiis fasiigio poslreinum 
se saftctorum nuncupabat. « Nam cum ego illum, 
inqtiit, eorum qui eodem in ferelro eranl primum 
dicerem, ipse ultimiun se appcllabal. ι 

αγίων όνομάζοντα. ι Έμού 
έαυτδν έσχατον ώνόμαζε. ι 

Διηγήσατο δέ μοι κα\ τάς γεγενημένας αύτφ ύπδ 
τών πονηρών δαιμόνων παντοδαπάς προαδολάς. 
c Ευθύς μέν γάρ, έλεγε, ταύτης μοι τής πολιτείας 
άρξαμένφ γυμνδς έωράτό τις, Αίθίοπος έχων τδ εί
δος, πύρ έκ τών οφθαλμών άφιείς. Έγώ δέ ορών, 
δέους τε ένεπίμλάμην, κα\ ε̂ ς εύχήν έτ ρεπό μη ν, κα\ 
μεταλαβείν ούκ ήνειχόμην τής τροφής · κατ' εκείνον 
γάρ έπεφαίνετο τδν καιρόν. Ώς δέ έπτά, καΐόκτώ, κα\ 
δέκα διήλθον ήμέραι, κα\ άσιτος διετέλουν, τέλος τής 
πονηρά; έφόοου καταφρονήσας, καθήμενος τής τρο
φής μετελάμβανον. Ό δέ ταύτην μου τήν μεγάλο-
φροσύνην ούκ ένεγκών, ^άβδω παίειν ήπείλει.» Έγώ 
οέ, έφη, έλεγον * τ ΕΙ μέν έπιτέτραψαι παρά τοϋ τών 
δλων Δεσπότου, παίε, κα\ δέξομαι μεθ' ηδονής τήν 
πληγήν, ώς ύπ' εκείνου παιόμενος * εί δέ μή επ
ετράπης, ού παίσεις, κάν μνριάκις λυττήσης. ι Τού
των άκουσας έδραπέτευσε τότε* άλλά πάλιν κρύβδην 
διετέλει λυττών, Τδ γάρ δίς μοι τής εβδομάδος κάτ-ρ 
ωθεν κομιζόμενον ύδωρ, απαντών τφ κομίζοντι, κα\ 

γάρ. φησ\, πρώτον λέγοντος τών τής θήκης αύτφ κοινωνούντων, αύτδς 

Narravit praeterea mibi multiplices insullus, quos 
a pessimis daemonibus perhtleral. c Cum primtim 
eriim, aiebal, hoc viiae genus aggressus suiu, nudus 
mibiquidam iEibiopis specie apparuil, ignem ex 
oculis emitiens. Cujus aspeclu cxterrilus ad ora-

' lionem nie converti, ct cibum capere non potui, 
quia sub id fcmpus spectanduui sc dabal. Cum vero 
sepiem, ocio, ac deceni jam elapsi dies essnit, ei 
jejunus pennanerem, landero aceiba iufeslaticne 
contempta cibum sedens suinpsi. Quam ille aninii 
mei conslanliara non fcrcns, * virg&ictus inienta-
bat. ι cEgo vero dicebam, ait: t Siquidem hoc tibi 
ab universorum Domino permissum est, percule, et 
plagas libentcr tanquam ab co infliclas accipiam. 
Quod $>i permissum non sit, niintine perculies, 
raillies quamvis cuin furore inftanias. ι Hisaudilis, 
fuga lunc sc proripuit: sed clam rursura furere non 
desiit. Aquam enim, quse bii ad me per bebdoma-
damex iiifcriore loco aCTerebatur, ei qui afferebal 

τδέμδν είδος μιμούμενος, ελάμβανε, κα\ άπιέναι κε- Q occurrens, vulluroqiie meum emeuliens, accipiebai, 
λεύων εκείνον εξέχει τδ νάμα, Και τούτο ού βίς μό
νον, άλλά κα\τρ\ς ποιήσας, τδ τού δίψους μοι έπ-
οστράτευσ» πάθος. Σφόδρα δέ άνιαΟε\ς, ήρόμην τδν 
είωθότα κομίζειν « Τί δή ποτε πέντε κα\ δέκα 
διελθουσών ήμερων ούκ έκόμισας ύδωρ; > Ό δέτρ\ς 
έλεγε κα\ τετράκις κεκομικέναι, καί με τούτο δε-
δέχθαι. ι Κα\ πού τούτο, έφην, έγώ παρά σοϋ φέ
ροντος εδεξάμην; > Ώς δέ τδν τόπον υπέδειξε · ι Κάν 
μυριάκις, έφην, εκεί με θεάση παραγινόμενον, μή 
δώς τδ άγγείον, έως είς τούτον άφίκη τδν τόπον. > 
Ούτω και ταύτην αύτοϋ τήν έπιβουλήν διαλύσα:, 
αύθις ετέρας έπειράθη. Βοή γάρ νύκτωρ χρησάμενος 
έφη, δτι ι Σέτοσαύτης δυσωδίας έμπλήσω, καΐτοσαύ-
την δύσκλειαν κατασκευάσω, ώς μηδένα σε μηδαμό 

eoque mox dimisso tolam effundebat.Quod ilerum 
ac lertio cum fecisset, valtda iue siti oppitgnavit, 
gravique afleclus niolestia , quxsivi ex eo qui de-
ferre consueverat: < Quare per quindecim bos dics 
aquam non allulisli ? ι et cum ille se ter 1 2 4 8 
quaterque atlulisse, meque accepisse, dicerct: lEt 
quo, inqiiam, loco abs te allatam accepi ? »cuin · 
que locum osiendisset · c Millies licet, dixi, eo ve-
nlenlem videris, yas ne iradiio, priusquam ad bunc 
locuin perveneris. > Hac ejus quoque niacbinaiione 
sic eversa, aliara rtirsus lenlavit. Noclu enim vo-
ciferans: t Tanlo, inquit, felore lc implebo, lanla-
que aspergam infamia, ui oculos ad te neino 
tiiquam bominijni adjicial. > Quibus ila se respon-

θεν θεάσασθαι άνθρωπον. ι Έγώ δέ, έφη, πρδς ταύτα D disse dicebai: lAlegolibibabebo graliam,quod ini-
άπεκρινάμην , δτι « Σοι χάριν ομολογήσω * άκων γάρ 
ευεργετήσεις τδν δυσμενή, πλέον έντρυφαν τή τοϋ 
θεοϋ μνήμη παρασκευάζων. Σχολής γάρ πλείονος 
απολαύων, έργον σχήσω διηνεκές τοϋ θείου κάλλους 
τήν φαντασίαν. ι Όλίγων τοίνυν διελθουσών ημερών, 
μεσούσης ημέρας τήν είωθυίαν λειτουργίαν επιτελών, 
δρώ, έφη, δύο έκ τού δρους κατιούσας γυναίκας. 
Έγώ δέ τδ άηθες δυσχεράνας, κα\ λίθοιςβαλείν επι
χείρησα;, τής τοΰ άλάστορος απειλής έμνίσθην, 
κα\ ταύτην ύπέλαβον είναι τήν δύσκλειαν. Έφθην 
τοίνυν βοήσας, ώς εί καί τοίς ώμοις έπικαθίσαιεν, 
ού βαλώ τοίς λίθοις, ού διώξω, μόνη δέ χρήσομαι τή 
προσευχή. Ταύτα έφην, αί δέ φρούδοι έγέ 'οντο, κα\ τφ 

micum nolens afficies beneficio, boc iiimirum agens 
ut in Dei recordatione uberius oblecletur. Plus 
enim olii naclo pcrpetuum opus «rit divinae pu!-
cbritudinis conlcmplalio.» Paucis igilur transaclia 
diebus, cum soliiam liturgiam meridie peragerem , 
c Duas, inquit, fcniinas de nionlc descendentes vi-
deo. ι Elcum re insolila penurbatus lapulibus iin-
pelere pararem, venere in mcniem ininae scelerati, 
aique banc esse iniamiam illam conjeci. Quare magm 
voce antevertens dixi, mc illas, licet bumeria meU 
insidercnl, nec lapidibus appeiiturum, nec insecw-
tiirum, sed solis precibus pugnaturum. Hac c%o\ 
illse veroevauuerunt, etcum vcrbisraeisflnen\ c*M2^ 
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Poet Itaec rursus : t Nocie, ιη- Α λόγωσύνεπληροϋτο τής θέα; ή φαντασία. » Μετάταϋ 

quit, cum orarcm, vehiculi strepilus audilus eat, et 
auriga? clamor, equorumquc hiimieiilium.ci me rei 
novilas conlurbavil. Cogilabam enim, nec prxsidem 
in urbe lunc vcrsari, nec viam ctirruiim hanc * 
essc, nec tempus veliiculis opponunuin. Ilaec au-
icm rcpulanle me, auditus csl lumullus lanquam 
appropioquanlis imilliludinis, praeibanlquc liciores 
quidam clamanles, sibilanies, cl lurbam de medio 
submovenles, 1 2 4 9 v i a m Q u e principi expeditam 
parantes. Ubi vero proximi esse mibi visi sunl, tum 
ego: cQuis cs? inquam, el unde vcnis? aul qua de 
causa boc teinpore venisli ? quousque ludis, infelix, 
divinamque palientiam contemnis?» Haecegodixi ad 
orienlein conversus, Deumque deprecans. l l l e vero 

τα πάλιν ι Νύκτωρ έγώ μέν, έφη, προσηυχόμην,δχή 
ματος δέ κτύπος έφέρετο, κα\ ηνιόχου βοή, καλ ίππον 
χρεμετιζόντων έμέ δετού πράγματος τδ καινδν έθο 
ρύβησεν. Ένενδουν γάρ ώ; ούτε άρχων έπεδήμ^ι τότι 
τή πδλει, ούτε όχήμασιν ή δδδςήν, ού-c δ καιρ'.ςτοί; 
δχήμασιν επιτήδειος. Έμού δέ ταύτα λογιζομένου, θί 
ρυβόςτις πλήθους ήκούετο προσπελάζοντας · καίτινε; 
έβόων ηγούμενοι (Ιαβδοφόροι, συρίττοντες, και άπελαύ 
νοντες έκ τοϋ μέσου τους πλείου;, καλ εύτρεττή πο:οΰν-
τεςτψήγουμένωτήν πάροδον. 'Ωςδέ σφόδρα μοι πελά 
ζειν έδοξε, εΐπον, Ιφη* ι Τίς ε!; καλ πόθε/ν τ',κεις; κα\τί« 
νος δεδμενο; κατά τούτον έλήλυθας τδν καιρόν; μεχρ: 
τίνος παίζεις, ώ ταλαίπωρε, καλ τής θείας μακροθυ* 
μίας καταφρονείς; · Τοϋτο έγώ μέν Ελεγον πρδς ω 

impulit quidem, sed dejiccre non poluit, divina ^ τετραμμένος, καλ τφ θεφ τήν ίκετείαν προσφέρε, 
gralia obsistenlc, slalimque omnia evanuerunt. » 
Diccbat cliam, se exilialium illorum latronuin tem-
pore, qui ab Isauria profecti, Orientis loca pluriraa 
Ineendentes popuiati sunt, vebemenier litnuisse, 
noncaedem (nec enim corpus snum tanlopereama-
bat), sed serviiulem el captivilattm, ne impieiatie 
illorum iniquiialisque spectalor foret. IIoc ejus l i -
more coguito diabulum (saepe enim illum apud 
ainicos proGientem audierai), imilierum ejuialum 
noclu reprxseutasse. ι Ego vero, inquit, audire 
milii vidcbar bostes advenlare, et ignem vicis sub-
jicerc. Staiim ergo discriminaia capilis coma, et 
capillis dexlra laevaque pcr humeros in peclus de-

Ό δέ ώσε μέν, καταβαλείρ δέ ούκ ίσχυσέν * ή γάρ θείι 
χάρις άντέσχεν, καλ παραυτίκα φρούδα πάντα έγ:-
νοντο. » Έλεγε δέ καλ κατά τ%δν τών άλιτηρίκ? 
εκείνων ληστών καιρδν, £τε έξ Ίσαυρίας ορμώμενα 
τής Ιω τά πλείστα έμπρήσαντες έλτ,Τσαντο, δεδιένι: 
σφόδρα, ού τήν σφαγήν, ού γάρ ούτω φιλοσώματ?; 
ήν, άλλά τδν άνδραποδισμδν, καλ τήν αιχμαλωσίας 
καλ τής ασεβείας καλ παρανομίας τήν θεωρίαν. Τού
του τού δέους αίσθόμενος ό διάβολος * "ήκουσε γ« 
αύτοΰ πολλάκις πρδς τους γνωρίμους έκφήναντος· 
μιμείται νύκτωρ όλολυγήν γυναικών, c Έγώ εε, 
Ιφη, άκούειν έδόκουν ώς ήκοιεν οί πολέμιοι, και ά; 
πύρ ταίς κώμαις έμβάλλοιεν; Ευθύς τοίνυν δ:χή της 

missis, cervicem ad gladii atnputaiioneni com- Q κεφαλής διακρ ίνας τάς κώμα;, καλ τάς μέν έ κ δεξιών 
parabatn, ut brevi iclu accepto ab exsecrando illo 
spectaculo liber flerem. Ilunc in modum nocte 
transacla, cum illorura irruplionem conlineuler 
exspeclarcm, postquam dies illuxit, · ct advenere 
aliqui, rogabain ecquid de Isaurls audiissonl. Et 
ciim illi nibil per bos dics se cognosse diceroul, ila 
diabolicam, inquil, illusionem banc eliani fuisse 
animadverti. Alias xero pctulanti juvcni praeslanli 
forma et flava coma insigni similis, ridens ad me 
simul ludensque accedcbat, ct ego 1 2 5 0 i r a s u c * 
census abigebarri illum, inseclans malediclis. IUe 
aulem consislebal, aspeclu merelricio, risuque ac 
acrmone spirans volupiatem. Tunc ergo majore ira 
COIK itatus. < Quomodo, inquam, totuui orbem terra-

τάς δέ έ ξ ευωνύμων διά τών ώμων έπλ τδ στήθος 
μετενεγκών, εύτρεπή πρδς τήν τοΰ ξίφους τομή* 
τδν αυχένα έποίουν , ίνα σύντομον δεξάμενος τη/ 
πληγήν, τής άπευκτής εκείνης απαλλαγώ θεωρός. 
Ούτω πάσαν έκείνην διατελέσας τήν νύκτα, και ω-
ηνεκώς τήν εκείνων δφοδον προσδεχό μένος, έπε:ο? 
ήμερα έγένετο, καλ ήκόν τίνες, έπυθόμην τί πι;1, 
τών Ίσαύρων είεν άκηκοότες· οί δέ έλεγον, μη£:ν 
έν ταύταις έγνωκέναι ταίς ήμέραις. Καλ ούτω, φησι.·, 
έπέγνων διαβολική ν κάκείνην είναι τήν φαντασία;. 
Άλλοτε δέ, έφη, νέω σψριγώντι άττεικασΟελς, ufi 
λάμποντι, καλ κόμη ξανθή κεκοσμημένω, προσί*» 
μειδιών άμα καλ παίζων* έγώ δέ, έφη» τώ 9υμΰ 
καθοπλισθελς έξήλαυνον λοιδορούμένος. Ό δέ έπεμ£· 

rum circumire poles, ct lalcs omnibus insidias D vtv έταιρικδν βλέπων, καλ τφ τε μειδιαματι, τώ π 
sUuere? ι Ille veio se baiid solum aiebal esse, sed 
dftmonunt mulliludinem per orbcm sparsani esse 
genlium, * qui boc modo ludunt pariier ac scrio 
agunl. Ltido quippe islo, ut videlur, naluram bo-
minum universam delere sludent. f Αι tu, inquam, 
binc abi Cbristo jubente, qui legionem olim pcr 
porcos nitsil iu profundum.» Audiil, slalimqucau-
fugit, nec Domiuici nominis vim ierre valens, nec 
iamuli ejus pbilosopbiae lucem inlueri. « Tlura his 
alia mibi narranda eum suppctant, scribere oon 
libct, ne i-nfirmioribus non credendi occasioueiu 
praebcal inulliiudo. Nam iis quidem qui divinum 
boiiiinem conluentur, nibil isliusinodi cum d ic i t U r 

lucredibile videtur, virluic quaj ceniilur dicla cou^ 

φθέγματι, ήδονήν αναβλύζων. Τότε τοίνυν πλέοντ:)ΐ 
θυμδν παραθήξας' « Πώς Ισχύεις, έλεγον, πάσαν τιρ 
οίκου μένη ν περινοστείν, καλ πάσι τοιαύτας πραι-
φέρειν έπιβουλάς; Ό δέ έλεγε μή μόνος είναι, ά>ϋ 
πλήθος δαιμόνων κατά πάσαν έσκεδάσθαι τήν οί».-
μένην, τοιαύτα παιζόντων όμού καλ σπουδάζοντα 
Τή γάρ δοκούση παιδιά σπουδάζουσι τταίσαν άφανί^ 
τών άνθρίΟπων τήν φύσιν. « ΆλλΑγε συ απιθι, ί^Γ' 
τοϋ Χριστού σοι κελεύοντος, τοϋ λεγεώνα δληνάί 
τών χοίρων τφ βυθφ παραπέμψαντος. >*Ηκουεν Ιμ 
καλ Ιφευγεν, ούτε της Δεσποτικής προσηγορίας τη 
δυναμιν φε*ρων, ούτε τής οίκετικής φιλοσοφίαςττ; -
α^λην βλέπειν δυνάμενος, ι Καλ άλλα δέ πλεΜ 
ενοως τούτων διηγήματα, συγγράφε ιν, ο ύ βούλει 
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μη τοίς ασθενέστεροι; τδ πλήθος απιστίας γένηται Α flrmanle. Quia vero ad posleros quoque transgres-
πρόφασις. Τοις μεν γάρ όρώσιτδν θείον άνθρωπον 
ουδέν τοιούτον λεγδμενον άπίθανον καταφαίνεται, 
τής δρώμενης αρετής βεβαιούσης τά λεγόμενα. 
Επειδή δέ κα\ είς τους ύστερον έσομένους τδ τοΰ 
διηγήματος διαβήσεται σύγγραμμα, άπιστδτερα δέ 
τοις πολλοίς τάώτα τών οφθαλμών, τή άσθενεία τών 
άκουδντων μετρήσομεν τήν διήγησιν. Τούτφ τοίνυν 
ωκοδδμησαν μέν κα\ άλλοι σηκδν μέγιστον έν τή 
πελαζούση χώμη, ού πολλοίς άφεστώτα σταδίοις * 
κατεσκεύασα δέ κάγώ θήχην έν τφ τών αποστόλων 
καλλινίκων σηκφ. Άλλά τούτο μαθών δ θειος άν
θρωπος, πολλά με πολλάκις έλιπάρησεν, έν έκείνφ 
τφ δρει ταφή παραδούναι τδ σώμα. Έγώ δέ εΤπον 
πολλάκις, ώς ού προσήκει τδν τής παρούσης ζωής 

sura esi lillcris conscripia narraiio, difficiliuaque 
vulgo credunl aures qiram oculi, audienlium imbe-
cillitale metiemur narrationem. Huic igilur et alii 
aedem maxiraam aediftcarunt vicino in vico haud 
multis stadiis distantem, el ego quoque arcam illi 
paravi in templo triumphantium aposiolorum. 
Quod cum rescivisset vir divinus, mullis me saepc 
oblestalus est, ut illo in roonle corpus ipsius con-
deretur. Ego vero frequenter suggerebam, non 
debere illum qui pnesenlem vilam neglexerit, de 
sepullura esse solliciluin. Yidens tamen boc illum 
vebementer 1251 expetere, annui ct assensus sum, 
areamque revellendam et sursura transferendam 
curavi. Ει quia lapidem a pruina labefactari anim-

άμελήσαντα, ταφής ποιήσασθαι πρόνοιαν. Ώς δέ 0 adverti, parva sedicula circumdari arcam jussi. At 
τούτο αύτώ καταθύμιον εΐδον, έπένευσά τε, κα\συν-
εθέμην, κα\ τήν λάρνακα τμηθήναί τε, κα\ κομι-
σθήναι άνω πεποίηκα. Έπε\ δέ τδν λίθον ύπδ τής 
πάχνης φθειρόμενον εΐδον, μικρδν οίκίσκον επέτρεψα 
γενέσθαι τή λάρνακι. Έπε\ δέ έκέλευσε, κα\ τήν 
οίκοδομήν συμπέρανα ντε ς, τδν δροφον έπεθήκαμεν, 
« Ούκ άνέξομαι, έφη, τούτον Ιακώβου καλεΐσθαι 
τάφον, άλλά βούλομαι τών καλλινίκων μαρτύρων 
τούτον γενέσθαι σηκδν, έμέ δέ οΤά τινα μέτοικον είς 
έτέραν κείσθαι θήκην, παροικείν αύτοΤς ήξιωμένόν.» 
Κα\ ταύτα ού μόνον εΐπεν, άλλά κα\ έδρασε. Κα\ πολ
λού; μέν προφήτας, πολλούς δέ αποστόλους, πλείστους 
δέ δτι μάρτυρας, πανταχόθεν συναγαγών, έν μι$ 

postquam perfecla ipsius jussa fabrica lectum im-
posuimus, c Non paliar, inquil, ut Jarobi sepulcruin 
boc appelletur, sed triumphantium raartyrum tem-
plura hoc fieri volo, ei me velut inquilinum quem-
piam illorum cohabiialione dignalum, alia in arca 
poni. ι Ncque baec dixit modo, sed reipsa praeslilil. 
Colleciis enim undique mullis propbeiis, iiiuliisque 
apostolis, et marlyribus quamplurimis, otnnes una 
iu arca reposuil, eum sanctorum populo habitare 
cupiens, et cum els resurgere, divinoque conspectu 
potiri. Alque boc cerie, quanta fuerit animi mo-
desiia, argumenlum est idoneum, quod qui tantas 
opes congesseral, quasi summa inopia laboraret, 

τέθεικε λάρνακι, τψ τών αγίων δήμψ συνοικεϊν C in divitum coelu habiiare concupierit. 
έθελήσας, καί συν αύτοίς άναστήναι, κα\ τής θεωρίας άξιωθήναι ποθήσας. Ίκανδν δέ τούτο τεκμηρίωσα^ 
τήν τοΰ φρονήματος μετριότητα. Ό γάρ τοσούτον 
τή τών ευπόρων συμμορία παροικείν έ πεθύμησε ν. 

ΌποΙοι μέν οδν τής σεβασμίας έμολ κεφαλής οί 
πόνοι, κα\ οί αγώνες ήλίκοι, κα\ δσης θεόθεν άπ-
έλαυσε χάριτος, κα\ δσας νίκας νενίκηκε, κα\ οίυις 
στέφανοι; κατακεκόσμηται, άπόχρη κα\ ταύτα διδά-
ξαι. Επειδή δέ τίνες δυσκολίαν ήθους έπαιτιώνται, 
κα\ δυσχεραίνουσι τδ φιλέρημον καί ήσύχιον, ολίγα 
περ\ τούτων είπών, πέρας έπιθήσω τψ διηγήματι· 
Πρόκειται πάσιν, ώς έφην, είς θεωρίαν, οϋτεθριγκίφ 
πεφραγμένος, ούτε καλύβη τιν\ ή σκηνή καλυπτόμε
νος. "Εκαστος δέ τών άφικνουμένων, ύπ' ούδενδς 
έρκίου κωλυόμενος, ευθύς παραγινόμενος προσδια-

πλοΰτον συνειλοχώς, ώς έσχατη πενία συζώ ν , 

Cujusmodi * ergo venerandi naihi capiiis labores 
exslilerini, eiquanta certamina, quantamque a Deo 
gratiam adeplus sit, quot victorias reportarit, cu-
jimmodi coronis fuerit exornalus, abunde possuni 
haec docere. Sed quia sunt nonnulli, qui ejus mo-
rosilaiem criminanlur, nimiumque solitudinis et 
quielis sludium reprebendunt, de bis pauca ubi di-
xero, finem imponam narralioni. Omnium oculis 
ad speclandum expositus est, ul jam dixi, necma-
ceria circumseplus, nec lugurio aliquo abdilus, aui 
tabernaculo. Et qui adventant omnes nullo sepi-

λέγεσθαι βούλεται. Τοίς δέ άλλοις ταυτησ\ τής φιλο- 0 menlo probibente; simul ac venenmt alloqui vo-
σοφίας έρασταις και θριγκία καί θύρα ι είσ\, κα\ 
ησυχίας άπόλαυσις, κα\ άνοίγνυσιν έθελήσας ύ καθ-
ειργμένος, κα\ αναβάλλεται δσον βούλεται, και τής 
θείας εμφορείται θεωρίας δσον έθέλει. Ενταύθα δέ 
τούτων ουδέν. Διδ μάλιστα δυσχεραίνει τους παρ* 
αύτδν τής προσευχής τδν καιρδν. ένοχλοΰντας. Κάν 
μέν κελεύσαντος ευθύς άπίοιεν, πάλιν Ιχεται 
τής προσευχής. ΕΙ δέ έπιμένοιεν όχλούντες, και 
άπαξ κα\ δλς παρεγγυήσας μή πείσειε, τηνικαΰτα 
όυσχεράνας επίτιμων αποπέμπεται. ΈμοΛ δέ περί 
τούτου πρδς αύτδν γεγένηνται λόγοι · καί τινας Ιφην 
άσ/άλλε ιν έξελαθέντας, και ευλογίας μή μετασχόν-
τας · κα\ δτι πρέπον είη, τούς τούτου χάριν άφικνου-
μένους, καί πολλών ήμερων δδδν έξανύοντας, μή 

P A T R O I , GR. LXXXII . 

lunt. Al caeieris bujus pbilosopbiae amatoribus et 
maceriae sunl et janua3, et quiele frui licet: aperil-
que si velit qui reclusus est, cl differl quoad libel, 
1 2 5 2 -explelurque quandiu vult divina contem-
plaliuuc. Hic vero nibil est bujusmodi. Quare illos 
qui oraiionis tempore inlerpellam ferl scgerrime. 
Quod si jubenle ipso mox recesserini, redii iterum 
ad oraiionem. At si turbare perganl, et semel ac 
secundo monitis uon persuaseril, tunc graviter fe-
rens el increpans eos amandat. Mibi attlem bac de 
re cum illo sermo fuit. Dixi eniin conlrislari quos-
dam, qui expulsi fueranl, bencdiciionemque now 
acceperaut, cl convenire, ul qui bujus gralia 
niunt, niultorumque dierum Uer conftciuiu, V v \ s \ ^ * 
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uoii recedant, sed laelilia cumulali, ct qui plnloso- Α άχθομένους έπανιέναι, άλλά θυμηδίας έμφορουμέ-
pbiae luas commcmoratione nescientes reliciant. lllc 
vero : < Non aliorum, inquit, sed mci ipsius causa 
in monlem veni. Nam cura multis peccaiorum ul-
eeribus operlus sim, curaiione plurima indigeo: 

/camque ob rem Dominura noslrum oro, ui mibi 
saluiaria vitiorum remedia iribuai. Quo paclo igi-
tur absurdum valde ac stullum non sit, oralionis 
filum praecidere, atque bomines inlerim alloqui ? 
Etenim si ejusdem naturae hominis famulus cssem, 
mtnisieriique dominici tempore, cibu n aul polum 
tempeslive afferre pralerniillcns, cum aliquo e 
conscrvis fabularer, quibus plagig non merito afli-
cerer?Quod si prsesidein adiens, deque injnria mibi 
a quopiam illaia cxposlulans, oraiionera in medio 

νους, και τοις τής σής φιλοσοφίας διηγήμασιν έστιών-
τας τους άγνοοΰντας. Ό δέ, ι Ουκ άλλου χάριν , 
έφη, άλλ' έμαυτού τδ δρος κατείληφα. Και πολλά 
λίαν αμαρτημάτων περικείμενος έλκη, πολλής δέο
μαι θεραπείας. Κα\ τούτου είνεκα τδν ήμέτερον 
Ικετεύω Δεσπότην, δρέξαι μοι τά τής κακίας άλε-
ξιφάρμακα. Πώς τοίνυν ούκ άτοπον, καλ λίαν άνόη-
τον, διακόψαι μέν τδν τής ίκετείας είρμδν, μεταξύ 
δέ διάλεξιν πρδς ανθρώπους ποιήσασθαι; Εί γάρ 
οίκέτης άνθρωπου δμοφυοϋς έτύγχανον, έν δέ τώ τής 
δεσποτικής διακονίας καιρώ, καταλιπώντδ προσενεγ
κείν είς καιρδν ή σιτία ή ποτά, πρδς τινα τών δμο-
δούλων έποιησάμην διάλεξιν, πδσας ούκ άν δικα:»ς 
έδεξάμην πληγάς ; Εί δέ κα\ άρχοντι προσελθών, καλ 

cursu abrumperem, sermonemque alium adaliquem Β ήν υπομένω παρά τίνος διηγούμενος άδικίαν, δι 
έκοψα μέν έν μέσω τήν διάλεξιν, άλλους δέ λόγους 
τινάς πρός τινας τών παρόντων έποιησάμην, ού σοι 
δοκεί δυσχεράναι τδν δικαστήν, καλ τής μ*ν επικου
ρίας άποστερήσαι, προσθείναι δέ καλ μάστιγας, κα\ 
τών κιγκλίδων άπελάσαι; Πώς τοίνυν δσιον, δεσπότη 
μέν τδν οίκέτην, κα\ δικαστή τδν Ικέτην, προσηκόν
τως προσφέρεσθαι' έμέ δέ τω Θεφ, τ φ κα\ αίωνίφ 
Δεσπότη, καλ δικαστή δικαιοτάτφ, καλ βασιλεί τών 
απάντων προσιόντα, μηδέ τούτοις παραπλησίως 
ποιείσθαι τήν πρόσοδον, άλλά μεταξύ προσευχόμενον 
πρδς τούς δμοδούλους τρέπεσθαι, καλ μακράν ποιεί
σθαι διάλεξιν; ι Ταύτα καλ ήκουσα, χαλ πρδς του; 
δυσχεράναντας διεπόρθμευσα. Καλ ευ μοι και καλώς 
είρηκέναι δοκεί. Πρδς γάρ αν τοίς είρημένοις. και 

1 ίδιον τών έρώντων, πάντων μέν τών άλλων ύπεροράν, 
έκείνψ δέ προστετηκέναι, δν φιλοϋσι καλ στέργουσι· 
καλ τούτον νύκτωρ ονειροπολεί ν , καλ μεθ' ήμέραν 
φάνταζε σθαι. Διά τούτο μοι δυσχεραίνει* δοκεί, έν 
τή ποθούμενη μέν θεωρία γενόμενος, έμπλησθήναι 
δέ τού έ περαστού κωλυόμενος κάλλους. Ταύτα διηγη-
ματικώς συνεγράψαμεν, κομιδή τής συντομίας φρον-
τίσαντες, ίνα μή τώ μήκει τούς έντυγχάνοντας άπο-
κναίσωμεν. ΕΙ δέ καλ έπιβιψη τψδε τψ διηγήματι 
χρόνον, καλ άλλα μυρία δήπουθεν κατορθώματχ 
τοίς προτέροις προσθήσει, καλ συγγράψουσι κάκείνα 
έτεροι. Ήμίν γάρ τής εντεύθεν έκδημίας πόθος πο
λύς. Ό δέ τών τής εύσεβείας αθλητών άγοινοθέτης 
καλ τούτω δώσει τέλος τών αγώνων έπάξτον, καλ τον 
δρόμου τδ λειπόμενον παράσχοι τψ προτέρω συμ
βαίνον, ίνα νικηφόρος καταλάβοι τήν νύσσα ν, κελ 

cx * aslantibus ordirer, annon a?gre laiurum ju-
dicero pulas, ac non solum opem negaturuin, sed 
•erbera quoque addilurum, et eitra cancellos cje-
cturum? Qui ergo fas sequunique sil, famulumqui-
dem erga dominum, et supplicem 1 2 5 3 c r 8 * 
judiccm decenter se gerere: me vero ad Deum, 
qui el sempiternus cst Dominus, el judex acquissi-
mus, et universorum rex, accedentem, nead horum 
quidero exemplum accedere, sed ad consorvos in-
fcr orandum me converiere, et longam confabula-
«ionem texere? » Haec cl audivi, et ad eos reluli qui 
^onquerebaniur. Ac mihi quidem bcne recteque di-
iisse videtur. Nam praeter bsec quae dicta sunt, 
piopriam cst amanliuni alios oinnes contemnere, 
ui coque iino hatrere qiiem amanl et diligunl, ai- { 

q<ie hunc et noclu somniare, et interdiu animo 
"trsare. Proplerea acgre ferre mibi videtur, cum 
:i\ opiata contemplaiione insislens adamata pulchri-
twdine cxpleri prohibetur. Narrando isia conscri-
^biinus, brevilali inpriniig sludentes. ne prolixitate 
Sc.toribus tiedio essemus. Quod si supcrsles buic 
ijrralioni vixerit, alia videlicel pneclara facinora 

Vnoiibiis adjiciet, et h»c alii conscribenl. Nos 
f r.ini bine emigrandi desiderium maximum lenet. 
Pictatis autcm alblelarum agonolbeta finem huic 
certaminibus dignum tribuat, ul quod superest cur-
-̂.j? priori consenliat, viciorque tandcm ad metam 

^veniaf, et infirmitaiem noslrani ejus precibtis 
'"'i.ilrroet, ut corroborali mullas clades nosiras 
r^crciamus, et ex bac vita viciores excedamus. 
".·'•; ήμετέραν άσθένειαν ταίς τούτου προσευχαίς ύπερείσειεν · δπως άνα£ ̂ ωσθέντες, τάς πολλάς ημών 
Λ.-χ :αλαίσωμεν ήττας, καλ μετά νίκης τδν βίον έξέλθωμεν. 

Α Χ Ι Ι . — T H A L A S S I U S aut L IMNJEUS. D Κ » . — ΘΑΑΑΣΣΙΟΣ ή ΛΙΜΝΑΙΟΣ. 
• TUtima vicus est apud nos, olim quidem impic-
uv.\* Marcionis teminibus conspersus, nunc vero 
ι '.*-i:gclica 1 2 5 4 frnens agricullura. Huic ad mc-
s «:»m proximus est eollis, neque asper valdc, 
^H?vie adHiodum acclivis, in quo asceticum babita-
«*;i.m condidil admtrandiie Thalassius, vir dotibus 

Τιλλίμα κώμη τίς έστι παρ' ήμίν, πάλαι ρέν 
τής Μαρκίωνος ασεβείας δεξαμενή τά σπέρ
ματα, νύν δέ τής ευαγγελικής απολαύουσα γεωρ
γίας. Ταύτης πρδς μεσημβρίαν λόφος τις έστλ», 
ούτε λίαν τραχύς, ούτε μάλα προσάντης. Έν αύτφ 
τδ άσκητικδν έδείματο καταγώγιον Θαλάσσιος δ 6 ·* 

Iletimm*. ncrvcl. 
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μάσιος, άνήρ πολλοίς κατακοσμηΟε\ς άγαθιίς, απλό- Α mtilti? ornatus, scd morum simplicitate, mansue-
ττ,τι δέ ήθους, κα\ πραότητι, κα\ φρονήματος με 
τριότητι, τους έπ' αύτοΰ γε ανθρώπους ύπερβαλλό· 
μένος. Και τούτο λέγω ούκ άκοή μόνη πειθδμενος, 
άλλά κα\ πείρα χρησάμενος. Κατέλαβον γάρ τδν άν
δρα, καΛ πολλάκις τής γλυκείας αύτοϋ άπήλαυσα 
συνουσίας. Είς τδν τούδε χορδν έτέλεσεν ό νύν παρά 
πάντων φδόμενος ΑιμναΤος, καί κομιδή νέος ών τήν 
παλαίστρα ν έκείνην καταλάβω ν, τήν άκραν ταύτην 
φιλοσοφίαν καλώς έπαιδεύετο. ΚαΙ πρώτον τδ τής 
γλώττης είδώς εύόλισθον, μειράκιον ών έτι, σιγ$ν 
έ νομοθέτη σε ταύτην, κα\ πλείστον δτι μάλιστα δι
ετέλεσε χρόνον μηδέν πρδς μηδένα φθεγγόμενος. 
Επειδή δέ άποχρώντως τής τού θείου πρεσβύτου 
διδασκαλίας μετέλαχε, κα\ εκμαγείο ν έαυτδν της 

tudine , animique modeatia omnibus selatis atia* 
hominibus antecellcns. Quod quidcro non sola' au* 
diiione duclug dico, sed experientia. Homincin 
enim conveni, ei suavi ejus congreasu persacpe 
poiilus siim. In ejus cborum recepfus estqui nuac 
ab omnibus decantalur Limnaeus, juvenisqtie ad* 
modum pal&slram illam ingressus, ad summam 
hanc pbilosopbiam belle inslitutus est. Ac priinum 
omniura Iubricam sciens esse linguam, adbuc ado* 
lescentulus silentii legem buie imposttit, maiisitqius 
longissimo lempore nihil uUi qiiidqaam toqutna. 
Poslquam vero divini senis doctrinam abunde per-
cepii, virlulisque illius efligtem in seipso expressit, 
ad magnum Maronem se coniulit, cujue gupra me-

έκείνου άπέφηνεν αρετής, παρά τδν μέγαν άφίκετο * minimoa : convenit autem codcm ipso tempore quo 
Μάρωνα, ού κα\ πρόσθεν έμνήσθημεν. Άφίκετο δέ 
κατά τδν αύτδν χρόνον, καθ* δν ό θείος Ιάκωβος. 
Πολλήν δέ κα\ εντεύθεν πάλιν ώφέλειαν τρυγήσας, 
κα\ τδν ύπαίθριον βίον ζηλώσας, κορυφήν έτέραν 
κατέλαβε, κώμης τινδς ύπερκειμένην, ήν όνομάζουσι 
Ταργαλάν. Έν ταύτη μέχρι κα\ τήμερον διετέλεσεν, 
ούκ οίκίσκον έχων, ού σκηνήν, ού καλύβην, άλλά γυ-
μνψ θριγκίφ περιειργόμενος, έκ λίθων ώκοδομη μέ
νων, ούβέ πηλφ συνηρμοσμένων. θύραν δέ σμικράν 
τινα έχει πηλφ διηνεκώς κεχρισμένην* ήν ούποτε 
μέν άνοίγνυσι τών άλλων άφικνουμένων, έμο\ δέ 
μόνψ παραγενομένφ τούτο ποιείν επιτρέπει. Τούτου 
χάριν συναγείρονται πάμπολλοι πάντοθεν, τής έμής 
άφίξεως αίσθόμενοι, κοινωνήσαί μοι τής εισόδου πο-

divinus Jacobus. Ει multum binc qiioqne utiliialh 
fmctum cum cepissel, vil»que subdialis a*mu-
landae sludio tenereiur, cacumen alleinm occupa-
vil, vico cuidaro immtnens, quem Targalam·* vo-
canl. Ibl ad hunc usque diem perseveravil, nec 
domunculam habens, nec iabernacultm>, nec lugii» 
rium, aed nuda maceria circumdalug, strnclis ex 
lapidibus ne ltito quidem copulalis. Janitam aulem 
habcl liito semper obduclam : quam adf entanitbut 
aliis ntinqnam aperit, mfibi uni cum venioaperire per* 
miltit. Eamque ob rero coeuni1255«ndiqee phirf -
mi, cum deadvenlu meo audiunt, iutrare roecuin una 
cupientes. Cum caeieris aotem, qiii alio tempore ad 
eum veniunl, per exiguam qnamdam feneslram to-

• - · ' « « — — ** » • - - - « > - - • 

θοϋντες. Τοίς δέ άλλοτε ποτε πρδς αύτδν φοιτώσι, quens, benedictionem illis imperlit, plnrimisque 
fιά σμικράς τίνος θυρίδος διαλεγόμενος, μεταδίδωσι 
τής ευλογίας, πλείστοις διά ταύτης τήν ύγίειαν δω-
ρούμενος. Τφ γάρ τού Σωτήρος ονόματι κεχρημένος, 
κα\ νόσους παύει, κα\ δαίμονας έξελαύνει, κα\ τήν 
άποστολικήν μιμείται θαυματουργίαν. Ού μόνον δέ 
τοίς είς αύτδν άφικνουμένοις αναβλύζει τήν ίασιν, 
άλλά κα\ τώ οίκείω ταύτην πολλάκις προσενήνοχε 
σώματι. Έπανέστη γάρ αύτώ πάλαι ποτέ τού κώλου 
τδ πάθος· τάς δέ εντεύθεν γινομένας όδύνας κα\ 
άλγηδόνας ίσασι μέν ακριβώς οί τήν πείραν δεξάμε
νοι, Γσασι δέ κα\ οί τούτου γενόμενοι θεαταί. Καλιν-
δοϋνται γάρ τοίς λυττώσι παραπλησίως, τήδε κάκείσε 
περιστρεφόμενοι, καλ άμα τους πόδας έκτείνοντες καΛ 

per eam satrilaiem largilur. Salvaloris enim utens 
nomine, morbos comprimit, dsemones expellit, ei 
aposlelica imiiatur miracula. Non solnin autem 
vcnieutibus ad se curalionera tribuit, sed hanc 
eaepeeuo ipsius corpori exbibuii. luvaserat enlm 
illum jam pridem morbus colicus : quam acres sinl 
aulom qni binc oriunlur dolores el crucialus, op-
lime sciunl illi quidem qui sunl experli, sciunt 
vero cliam qui specuiores ftterunt. Volulaniurenim 
furentium more, banc el illam in pariem se con-
•ertenles, etpedes simul exiendunl ei contrabunt: 
inlcrdiim sedent, et exeurgunl, et ambulant, qnie-
lem aliquam ommbus modis auoipanles. Idcirco cl 

συστελλοντες. "Εστι δέ δτε κα\ κάθηνται, κα\ άνίσταν- jy balneie assident, el inlranl subinde, solatium ali-
ται, κα\ βαδίζουσιν, άναπαύλης τινδς πόρον εύρείν 
μηχανωμενοι. Διά τοϋτο κα\ βάλανείοις προσεδρεύου* 
σι, καί πολλάκις εισίασι, ψυχαγωγίας τινδς απο
λαύοντες. Και τί δεί μηκύνειν, τά πάσι δήλα κα\ 
σαφή καταλέγοντας; Τοιούτφ πάθει προσπαλαίων, 
κα\ τοσαύταις κα\ τηλικαύταις όδύναις βαλλόμενος, 
ούκ Ιατρικής επικουρίας άπήλαυσεν, ού κλίνης ήν
έσχετο, ού τήν άπδ φαρμάκων ή σιτίων ψυχαγωγίαν 
έδέξατο. Άλλ' έπλ σανίδος χαμαΐ κειμένης καθήμε
νος, προσευχή κα\ σφραγίδι τήν θεραπείαν έδέξατο, 

quod capienies. Ει quid muliis opus esi ea qua* 
omnibus aperta ei manifcsia * stmt percenscre? 
Cum bujusmodi morbo collucians, et lot taniieqne 
doloribus cruciatus, medicorum ope non esl usuft, 
non lccli perfugio, non ullo pharmacorum cibo-
rumve levamento : sed super labula bumi sedeus 
oralione sibi crucisque signo mcdicinam frcii, ri 
divini nominis canlione dolorcs consopivit. Alina 
etiaro, duro nocie ambularet, viperam dormientem 
calcavil, quae planUm pedis invadens in ea denies 

VARIiE LECTIONES. 
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inflxit- Subvcnire pcdi duin conatur, infleclens se Α καλ τή τής θείας προσηγορίας έπι:>δή τάς οδύνα: 
inanum admovit, et οβ 1 2 5 6 bestiae in eain convcr-
tit : cui rursus lasva manu opcm ferens, in hanc 
quoqtie besiiae irara iraxit. Poslquam autcm rabiein 
explevil (morsus quippe eupra decein inluleral), 
abiit iila, euumque in latibulum se recepil : ipse 
vero acerbis undique doloribus cruciabalur. Sed ne 
tunc quidem medica? arlis auxilio uii placttii, sola-
que fidei pbarmaca yulneribus suis adbibuil, ora-
lionemet signam crucis, el invocalionem Dei. Pro-
pterea autem, ut arbitror, g&vire in sacrum corpus 
bestiam illam permisit universorum Deus, ul divi-
nm illius animae palientiam omnibus palefaceret. 
Hanc enim ejus dispensationem in slrenuo quoque 
iobo usurpatam cernimus, quem maximis et multi-

έχοίμισε. Κα\ άλλοτε νύκτωρ βαδίζων, έχεως έπέβη 
καθεύδοντος* δ δέ τού ταρσού έπιλαβόμχνος, τούς 
δδδντας έπήγνυ. Έπαμύναι δέ τφ ποδλ πειραθελς, 
κατέκυπτε μέν, καλ τήν χείρα τούτψ προσέφερε, 
μετέφερε δέ είς ταύτην τοΰ θηρίου τδ στόμα· πάλιι 
δέ τή εύωνύμψ χρησάμενος είς βοήθειαν τής ετέρας, 
είλκε καλ κατά ταύτης τδν τοϋ θηρίου θυμδν. Έπε) 
δέ κδρον έλαβε τής μανίας (πλείονα γάρ αύτφ ή δέκα 
προσενήνοχε δήγματα, τδ μέν άπέστη, καλ τδν χη-
ραμδν τδν οίκεΓον κατέλαβεν · δ δέ πάντοθεν πικροί; 
έβάλλετο δδύναις. Άλλ' ουδέ τότε τής ιατρικής ήν
έσχετο τέχνης · άλλά τοϊς έλκεσι προσέφερε μόνα τχ 
τής πίστεως φάρμακα, σφραγίδα καλ προσευχήν, κα\ 
τοΰ θεοΰ τήν έπίκλησιν. Διά τοΰτο δέ, οΐμαι, και δ 

plicibus agtlari fluclibus passus esl, cum guberna- Β τών δλων θεδς εϊασε κατά τοϋ Ιερού σώματος τδ 6η-
toris sapienliam omnibus vellet oeiendere. Unde 
enim alias vel iliius fortiiudinem, vel hujus palien-
tiaro perspectam haberemus, nisi pietatis bostis 
lelorum in eos genera omnia conjiciendi potesta-
tem accepissel ? Quae ergo viri paiieniia fuerit, 
eatie docere ieta possunt: nuuc ejus bumanitalem 
aliuode oslendamus. Multos enim oculis capios et 
nendicare coaclos cum in unum congregassel, et 
«trinque ad ortum et occasura habilacula con-
tlruxiaset, in bis degere illos et Deum laudare jussit, 
alimenla eis necessaria ab iis qui ad ipsum venie-
bant suppedilari praeeipiens. Ipse aulem medius 
inter eos conclusus el hos et illos ad bymnodiara 
exciial. Uaque illos Deum assidue laudanles audire 

ρίον εκείνο λυττήσαι, ίνα γυμνήν άπασι τής θείας 
εκείνης ψυχής έπιδείξηται τήν καρτερίαν. Ταύτην 
γάρ αύτοΰ κα\ έπλ τοΰ γενναίου Ίώ6 τήν οικονομία* 
δρώμεν. Πολλαίς γάρ αύτδν καλ παντοδαπαΐς είαεε 
τρικυμίαις περικλυσθήναι, δείξαι τοϋ Κυβερνήτη 
τήν σοφίαν άπασιν έθελήσας. ΙΙόθεν γ ά ρ άλλοθι 
έγνωμεν, ή τήν εκείνου άνδρείαν, ή τούτου γε τή» 
καρτερίαν, εί μή χώραν έλαβεν άφιέναι βέλη παν-
τοδαπά κατ* αυτών δ τής έύσεβείας αντίπαλος; Trv 
μέν ούν τοϋ άνδρδς καρτερίαν Ικανά κα\ ταύτα &· 
δάξαι * τήν δέ φιλανθρωπίαν έτέρωθεν επιδείξω μεν. 
Πολλούς γάρ τδ βλέπειν αφηρημένους, καλ προ?· 
αιτείν ήναγκασμένους συναγαγών, καλ εκατέρωθεν 
πρδς έω καλ πρδς έσπέραν δειμάμένος καταγώγια, 

» η * — 1 1 " 4 · · 

*at. Tanta esl perpelua illiua erga ejusdem nalura διάγει ν έν τούτοις κα\ τδν θεδν υμνεί ν παρεγγύησε, 
^parlicipes bumanitas. Iniiorum autem sub dio cer-
taminum ipsius et magni Jacobi 1 2 5 7 idem esi 
temporis spalium. Octavum enim el iricesimum 
aiinum jam expleverunt. 
σπότην ύμνούντων. Τοσαύτη περλ τους δμοφυείς φιλανθρωπία κεχρημένος διετέλει. Τών δέ υπαιθρίων 
αγώνων αύτφ τε καλ τψ μεγάλψ Ίακώβψ δ αυτός έστι χρόνος. "Ογδοον γάρ καλ τριακοστδν ήδη σ̂ ν-
επλήρωσαν Ετος. 

τήν άναγκαίαν αύτοίς τροφήν παρά τών είς αύτδν 
άφικνουμένων χορηγείσθαι κελεύων. Μέσος δέ αυτών 
καθειργμένος, και τούτους κά κείνου ς είς ύμνψδίαν 
διήγειρε, καλ έστιν άκούσαι αυτών διηνεκώς τδν Δε-

XX111. — * JOANNES. 
Hoc eliam viiae genus «mulalus est Joannes, vir 

Jenitate iiUercaelera et mansuetudine illustris. Is 
asperam quamdam crepidinem cum occupasset, 
irigidara et seplenlrionibus expositam, iu ea vi-
ginli el quinque annos hacienus iransegit, conlra-
riae aeris injurias perferens. Reliqua vero, ne 

ΚΓ. — ΙΩΑΝΝΗΣ. 
Ταύτην έζήλωσε τήν πολιτείαν καλ Τωάννης, άνήρ 

πρδς τοίς άλλοις ήμερότητι καλ πραότητι λάμα**. 
Ταχίαν δέ τραχείαν καταλάβω ν, δυσχείμαρον xal 
προσάρκτιον, έν εκείνη τέως πέντε καλ είκοσι διετέ-
λεσεν έτη, τάς εναντίας το,ϋ αέρος δεχόμενος πρό
βολος. Τάλλα δέ πάντα, ίνα μή καθ' έκαστον διεξέρ-

«ingula persequar, victus, veslitus, ferrique onera, D χωμαι, τροφή, καλ έσθής, καλ τά τού σιδήρου φορ-
eupradictis similia suni omnia. Rebua aulem hu-
manis omnibus tanto est superior, ul ex bis nullam 
decerpat coneelalionem. Cujus rei manifestum 
indicium mox preieram. Nam C U I D amygdalum 
probusquidain vir propter cjus lcctulum planlasset, 
el illa temporis eucceesu arbor facla uinbram illi 
praaberet, visumque oblectaret, abscindi jussil, ne 
quid inde capereisolalti. Hanc quoquc vitani Moses 
«mplexus esl, qui in edilo quodam vertice Ramae 
vico imminente decertat, et Antiochns vir granda> 
vi!S,qui deseilissimo in monlc maceriam exstruxii, 
«l Anloninus qui in scnili corpore juvcnitni 

** Antonm. Herv. 
VARI* LECTIONES. 

τία, τοίς προειρημένοις έστλ παραπλήσια· Ούτω U 
έστι τών ανθρωπίνων απάντων υπέρτερος, ώς μη&-
μίαν έκ τούτων καρπού σθαι παραψυχήν. Καλ τούτου 
τεκμήριον εναργές αύτίκα παρέξομαι. Επειδή γάρ 
τις τών σπουδαίων άμυγδάλην παρ' αυτήν έφύτευκ 
τήν στιβάδα, εΐτα τψ χρόνψ δένδρον γινομένη, σκι» 
τε αύτψ παρείχε, καλ τήν δψιν είστία, άποτμηθήν^ 
έκέλευσεν, ίνα μηδέ μιάς εκείθεν άπολαύη ψυχ 
αγωγίας. Τούτον ήσπάσατο τδν βίον καλ Μωύσής, ό 
υψηλή τινι κορυφή Ταμάς υπερκείμενη τής κώμη;, 
αγωνιζόμενος· καλ Άντίοχος, άνήρ τΐρεαΟύτης, 
έρημωτάτο) τόπω τδ Οριγκίον δειμάμενος · κα\ Αν '. 
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τωνίνος, έν γεγηρακδτι σώματι τοις νέοις παραπλη- Α inslar desudat. Eslque bis omnibus cadem veslis,et 
ο£(ν>ς αγωνιζόμενος. ΚαΛ ϊστιν αύτοίς έσθής ή αυτή, 
χαλ τροφή, κα\ στάσις, κα\ προσευχή, χαλ παννύ-
χιοι πόνοι, κα\ πανημέριοι · κα\ οΟτε χρόνου μήκος, 
ού γήρας, ούκ ασθένεια φύσεως ελέγχει τήν καρτε
ρίαν, άλ\' ακμάζοντα εν έαυτοίς Ιχουσι τδν έρωτα 
τοϋ πονείν. Κα\ άλλους βέ πλείστους άγωνιστάς έν 
τοίς ημέτεροι ς μέρεσιν, βρεσί τε χαλ πεδίοις, ό τής 
αρετής άγωνοθέτης Ιχει βεδς, ούς καί άριθμήσαι 
μόνον ούκ εύπετές, μήτι γε δή έκαστου βίον 
συγγράψαι. Αρκούσαν τοίνυν έκ τούτων ώφέλειαν 
τοίς κερδάνειν βουλομένοις προτεθεικότες έφ' έτερον 
είδος διηγήσεως τρέψομαι, καλ τής τούτων ευλογίας 
μεταλαβείν άξιων. 

ΚΔ'. — ΖΕΒΙΝΑΣ ή ΠΟΑΓΧΡΟΝΙΟΣ. 
Ζεβινάν $δουσι μέχρι καί τήμερον οί τής εκείνου 

θέας ήξιωμένοι. Φασι δέ αύτδν είς γήρας έλάσαντα 
βαθύ, κα\ τοίς αύτοίς πόνοις μέχρις αυτής χρησά-
μενον τής τελευτής, μηδέν τών τής νεότητος άμεί-
ψαι τφ βαρυτάτω βιαζόμενον γήρα. Έπλεονέκτει 
δέ, ώς έφασαν, τους έπ* αύτοϋ πάντας ανθρώπους τή 
τής προσευχής προσεδρία. Έν ταύτη γάρ διημε-
ρεύων τε κα\ διανυκτερεύων, ού μόνον ούκ ελάμβανε 
κόρον, άλλά κα\ θερμότερον τδν πόθον είργάζετο. 
Άλλά καλ τοίς πρδς αύτδν δέ γε άφικνουμένοις 
δλίγα άττα διαλεγόμενος, κατάγει ν έκ τών ουρανών 
ούκ ήνείχετο τήν διάνοιαν* άλλ' ευθύς εκείνων 
άπαλλαττόμενος, ώς μηδέ πρδς βραχύ χωρισθείς 
τοϋ τών δλων θεού, πάλιν τήν Ικετείαν προσέφερεν. 
Επειδή δέ τήν διηνεκή στάσιν τδ γήρας άλύπως 
φέρειν ούκ εία, έρεισμα τούτφ τήν βακτηρία ν προσ
έφερε, κα\ ταύτη προσκλινόμενος ϋμνει τδν Δεσπό
την κα\ ηύχετο. Φιλοξενία δέ πρδς τοίς άλίοις κό
σμου μένος άγαθοϊς, μένε ι ν τήν έσπέραν πολλούς 
τών ώς αύτδν άφικνουμένων έκέλευεν. Οί δέ τήν 
παννύχιον αύτοϋ δειμαίνοντες'στάσιν, ασχολίας τινάς 
σκηπτόμενοι, τών πόνων σφάς αύτοϋς ύπεξήγον. 
Τούτον κα\ δ μέγας εκείνος ύπερηγάσθη Μάρων, 
κα\ τοίς φοιτώσι πρδς αύτδν άπασι παρηγγύα τρέ-
χειν, κα\ τοΰ πρεσβύτου τήν εύλογίαν τρύγων, πα
τέρα κα\ διδάσκαλον δνομάζων, καί πάσης άρχέ
τυπον άποκαλών αρετής. Τούτφ κοινωνήσαι χαλ 
ταφής παρεκάλεσεν * άλλ4 ούκ είασαν οί τδ ιερδν 
εκείνο σώμα διαρπάσαντες, κα\ είς τδ προειρημένον 

Β 

victus, et slaiio, et oratio, nocturnique ac diurni 
labores conlinui : el neque lemporis diulurnitag, 
neque senium, neque imbecillilas naturae conslan-
tiam frangit, sed vegetum in seipsis laborandi 
relinent siudium. Alios praeterea complures in fi-
nibus noslris, moniibusque ct campis, albletas 
babet virtatis agonothela Deus, quos vel enume-
rare difBcile sit, nedum 1 2 5 8 singulorum vitam 
conscribere. Quare cum ex his sufficientem iis qiii 
lucrum caplanl ulililatem proposuerimus, ftortrnt* 
etiam ui benedictione fruamur oranles, ad aliam 
narralionem convertemur. 

XXIV. — ZEBINAS aul POLYCHRONIUS. 
Zebinam bodieque praedicant qui videre illtini 

meruerunt. Aiunl aulem illum, cum ad siimmam 
seneclulem pervenerit, iisdem laboribus ad ipsam 
usque roortem usura esse, neque extremo adactum 
senio fuisse, * ut eorum quae junior solebat quid-
quam immutaret. Superabat auiem, ut ferunt, 
omnes aevi sui mortales assiduilate orationis. In 
hac enim noctes diesque perseverans, non modo 
non satiabalur, sed desiderium eiiam efficiebat ve-
bementius. Quare cum iis qui ad eum venicbant 
paucis disserens, cogitationem a cceleslibus abdu-
cere non paliebatur : sed ab illis mox liber, quasi 
nec tantillum a Deo universorum separatus, ad 
oratfonem ilerum redibal. Et quoniam ut perpe-
tuam slationem sine molestia ferret senectus non 
permiilebat, buic sustenlandae baculum adbibuit, 
quo innixus laudes Oomino precesquc offerebat. 
Hospilalilaiis inier caetera bona siudio pnestant, 
mullus ex iis qui ad ipsum veniebant, exspeclare 
vesperam jubebat. Hi vero continuam ejus loia 
noctc stalionem reformidantes, negotiorum pra-
lcxtii iaboribus se subducebant. Ilunc magnus eliam 
ille Maro admiralus esl veberaenter, adventantcsque 
ad se omnes horlabatur, ut ad eum se confcrreni, 
ejusque benediclione fruerentur, palrein illum vo-
cans el magisiruni, et virtutum oronium exemplar 
appellans. Quin et eodem sepulcro nl conderetur 
orabal : 1 2 5 9 ^ n o n permisere qui sacmtu 
illud curpus rapuerunt, et memoraium in locum 

χωρίον άποκομίσαντες. Ό δέ θεσπέσιος Ζεβινάς β deportarunt. Divino aulem Zebinae ante illum vita 
προτελευτήσας, είς τήν πελάζουσαν αύτψ κώμην 
(Κίττα δέ αύτη καλείται), τών νομιζομένων άπήλαυσε, 
καί σηκδν δέ τή θήκη μέγιστον φκοδόμησαν. "Ιασιν 
γάρ αναβλύζει τοίς μετά πίστεως προσιοΰσι παντο-
δαπήν. "Εχει δέ νύν και μάρτυρας όμοροφίους, παρά 
Πέρσαις μέν ήγωνισμένους, έτησίοις δέ πανηγύρεσι 
παρ* ημών τιμωμένους. 

Τής τούτου διδασκαλίας δ μέγας άπήλαυσε Πολυ
χρόνιος * κα\ δ θειότατος δέ Ιάκωβος τούτον έφη 
πρώτον τρίχινον αύτψ δεδωκέναι χιτώνα. Έγώ δέ 
εκείνον μή Οεασάμενος πώποτε (πρδ γάρ τής έμής 
άφίξεως τού βίου προκατειλήφει τδ τέρμ»), έν Πολυ-
χρονίψ τούτψ τψ πάνυ τήν τοΰ θείου Ζεβινά φιλοσο
φία ν δρώ. Ού γάρ ούτως δ κηρδς τοΰ δακτυλίου τδν 

funi ιο vicinain apud Gitlam jusla facla sunl : 
templumque loculo ejus maximum inxdificarunb 
Curationcs enim diversas praeslat iis qui cum fldo 
accedunt. Sub eodemque leclo conjunctos eliain 
nunc babet martyres, qui apud Persas quidera 
decerlarunt, apud nos vero annuis convcnttbu? 
bonoraniur. 

Hujus disciplinoe parliceps fuit magnusPolycbro-
nius: scd cl divinissimus Jacobus hunc sibi pri-
mam cilicinam lunicam dedisse dixit. Ego vero, 
qui eum nunquam vidi (dccesserat enim priusquant 
veuirem), in boc magno Polycbronio Zebinae phtto-
sopbiam conspicio. Ncc enira annuu figuram cer^ 
sicexprimit, ut bic Hlius characieves refert : <γ*χο^ 
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quidem aperle cotnperi v ca quae de illo narraulur Λ τύπον έκμάττεται, ώς ούτος εκείνου περιφέρει τους 
cuin iisquae abhoc flunt coiuparans. Divino enim 
auiore similiier flagrat, et terrenis rebug otnnibug 
superior est, corporeque astriclus * alatam habet 
animam, qua? et aera ei aelbera permeal, et supra 
coclos altolliiur, divioaque in conlemplatione assi-
due versaltir. Nec cogitaiionem inde tmquam avelli 
paiilur : scd lum eliam cum venienles alloquUur, 
coeleslia inedilalur. Ejus aulem perpetuas noctis 
vigilias, sialionesquo binc deprebendi. Naro cum 
iilunrviderera, et senio simul el dcbiliiaie oppres-
auro, nullo proraus famulatu sublevari, sa»pe orando 
persuasi, ut duos in contuberniuui, quoruin solalio 
fruerciur, admitleret. Et quia 1260 v i r o s virtute 
claros expetiit, qui seorsim in alio degcbanl mo-

χαρακτήρας. Καλ τοϋτο οιδα σαφώς, τά περλ εκείνου 
διηγήματα τοίς ύπδ τούτου γιγνομένοις παρατιθείς. 
Όμοίως γάρ τψ θείψ πυρπολείται πόθιρ, καλ τών 
γηίνων έστλν απάντων υπέρτερος * και τψ σώματι 
προσδεδεμένος, ύποπτε ρον έχει ψυχήν , και διαπερά 
καλ τδν αέρα καλ τδν αΙθέρα, καλ τών ουρανών υψη
λότερος γίνεται, καλ τήν θείαν διηνεκώς θεωρίαν φαν* 
τάζεται. Καλ ού ποτε καθέλκειν εκείθεν ανέχεται τήν 
διάνοιαν άλλά καλ προσδιαλεγόμενος τοίς άφικνουμέ-
νοις, τά άνω περιπολεί. Τήν δέ παννύχιον αυτοί 
άγρυπνίαν, και στάσιν, εντεύθεν με μάθηκα. Όρων 
γάρ αύτδν, καλ γήρφ κατά ταυτδν καλ άσθενεία πα-
λαίοντα, κα\ θεραπείας ουδέ μιάς απολαύοντα, έπεισα 
λιπαρή σας πολλάκις δύο συνοίκους λαβείν , καλ της 

naslerio, bis quoque adinirandis viri* persuasi, ut Β παρά τούτων παραψυχής απολαύει ν. Επε ιδή δέ aV 
dWini hominis obsequium oiunibus anleferrenl. Hi 
vero cuio brevi tempore cum illo babiiassent, con-
linuani noclU sialionem non fercntes fugereconati 
tunt. El cum virum orarcni, ul laboreiu imbecilli-
late corporis metirelur: t Non aoltim, ait illis, non 
cogo ut stationem mecum continuelis, sed jubeo 
repe ul dccumbalis. > Al i l l i : ι El qui poesumus, 
dicebant, slanle illo qui in lalwribus consenuil, 
corporisque iinbecillilalem conlcinnente, decuinbe-
re noa, qui el viribus ioiegris, el in tuedia sumus 
«etaie? ι Sed vcnerandi uiibi capilis nociurnos la-
bores sic didici. Viri autem isii lanlam sibi dein-
ceps virtuiem paravere, ul eamdera cum magno 

δρας αρετή λάμποντας ήτησε, καθ' εαυτούς Ιν έτέρφ 
ίδιάζοντας φροντιστηρίψ, έπεισα τους θαυμάσιους 
εκείνους, πάντων προελέσθαι θείου άνθρ*ί>που φ 
θεραπείαν. Ούτοι βραχϋν αύτώ συγγενόμενοι χρόνον, 
φυγείν έπειράθησαν, τήν παννύχιον στάσιν ούκ ένεγ-
κόντες. Επειδή δέ τδν θείον άνδρα ίκέτευον τή τοΰ 
σώματος άσθενεία μετρήσαι τδν πόνον, c Ού μόνον, 
έφη αύτοίς, ού βιάζομαι διηνεκώς κοινωνείν μο; ττς 
στάσεως, άλλά κατακλίνεσθαι πολλάκις παρεγγυώ.» 
01 δέ , ι Καλ πώς άν δυναίμεθα, έλεγον, τοϋ έν τό-
νοις γεγηρακότος έστώτος, καλ τής τοϋ σώματα 
ασθενείας καταφρονοϋντος, κατακλίνεσθαι άνδρες xai 
ύγιαίνοντες και μεσοϋντες τψ χρόνιο; > Άλλά της 

sene pbilosophiam seclali sinl. Et Moses quidem, μέν σεβασμίας έμο\ κεφαλής ούτω τούς νυκτερινούς 
sic enim appellatur, usque iu bodieruuio dieiu G κατέμαθον πόνους. 01 δέ άνδρες ούτοι τοσαύτην τ» 
perroanet, omnem illi tanquam patri ac doniino 
famulatum exbibens.el radiantein cx sacra illa ani-
ma virtutem diligenter exprimens. Damianus vero, 
quod alteri nomen csl, in urbem quamdam baud 
procu! disianlem profeclus, quaiu Niaram vocanl, 
parvamque domunculain ad aieas naclus, iu ca 
dfgit, codem vivens insiilulo : adco ul qui bunc 
• ι illuia recle norunt, illum inlucnles, magni Poly-
cbronii animaai alio in corpore sc viderecxisiiment. 
Kadem cnim el simplicitas, cl mansuetudo, cl tno-
desiia,ei eermonis leuilas, cl cougressus suavilas, 
cl animi vigilanlia, el comemplalio Dci, el stalio, 
lubor, vigilia, cibus, el ad legetn divinam exacla 

τέμαθο 
χρόνφ ποοσέλαβον άρετήν, ώς τήν αυτήν τώ μεγάλΐχ» 
τούτο) μετιέναι φιλοσοφίαν. Καλό μέν Μωϋσης (τούτο 
γάρ αύτώ δνομα) μέχρι τού παρόντος διέμεινι, πά
σαν ώς πατρλ κα\ δεσπότη θεραπείαν προσφέρων, 
καλ τήν άστράπτουσαν έκ τής Ιεράς εκείνης ψυχής 
άρετήν έκματτόμενος. Ό δέ Δαμιανός (τούτο γάρ 
δνομα τψ έτέρφ), πόλιν τινά καταλάβω ν. ού πόρ^ 
διακειμένην (Νιαρά δέ δνομα ταύτη), καλ παρά τις 
άλως μικρόν τινα οίκίσκον εύρων , έν έκείνιρ διάγε:, 
τήν αυτήν μετιών τήν πολιτείαν, ώς τους άκριβύς 
τούτον κάκείνον επισταμένους, θεωμένους αύτδν, φ 
τού μεγάλου Πολυχρονίου ψυχήν ύπολαμβάνειν ε* 
έτέρφ σώματι θεωριίν. Ή γάρ αύτη καλ άπλδτης, 

pauperlas. 1261 Praler cxiguam quippc sporlu- D Χ α \ πραότης, κα\ μετριότης, κα\ τοϋ φθέγματος 
Jam, quae lenlem babel inadeiactam, * tiibil cst iti ρότης, και συνουσίας γλυκύτης, έγρήγορσίς τε της 
ejus babitaculo. Tanlain ille ex magni Pulychrunii ψυχής, και τοϋ θεού κατανόησις, καλ στάσις, κ* 
consuetudiue utililateiu pcrcepil. Ego vero rcliclo πό^ος, κα\ αγρυπνία, κα\ τροφή, καλ ή κατά τίρ» 
discipulo graduiu refcram ad magistruui. Ex ionlc Οείαν νομοΟεσίαν άκτημοσύνη. ΙΙλήν γάρ σπυρίό*; 
•iquidem rivi flucnla deducenlee aquam ac<:ipium. μικράς , τδν βρεκτδν έχούσης φακδν, ουδέν Ιχν.ν* 
καταγώγιον. Τοσαύτην ώφέλε:αν έκ τής τού μεγάλου Πολυχρονίου συνουσίας άπώνατο. Έγώ δέ τδν μα^Γ-
τήν καταλιπών, έπι τδν διδάσκαλον έπανζςω. 'Λπδ γάρ τής πηγής ό κρουνδς έχει τδ νάμα. 

Hic igitur, expulsa ex aiiiuio ciuu cseteris viliis Ούτος τοίνυν μετχ τών άλλων παθών καλ τήν φιλ> 
cupidiiatc bonoris, inanisque gloriae calcala lyran- τιμίαν τής ψυχής άπελάσας, κα\ τής κενής δοςης φ 
i;idc, laborcs suos semper occuliaie siudcbal. Ac 
ierruin quitleni gcstarc abnuit, vtriius ne quod 
iude d.iinnuni accipercl, *ϊ aiiimiis superbi.t in-
liarriui . sod gravissiiiiain quercus radiccm affcni 
ud £«% jvtbcus, quasi aliam in re.n ca indigcrct, 

τυραννίδα πατήσας, κατακρύπτειν άελ τους πόνο.ς 
έ σπούδασε. Καλ σίδηρον μέν ούκ ήνέσχετο φόρε:*, 
δείσας μή τινα βλάβην εντεύθεν άρύσηται, τίζΐΛ 

φλεγμονήν τής ψυχής ο-ςαμένης.Δρυος οέ όίζαν tzp*-

τάτην κομίσαι αύτω τινα κ:)εϋσας, ώ ς ε:ς έτ:|*ε; 
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χρείαν δήθεν δεόμενος, ταύτην χα\ νύκτωρ έπετίθη Α 
τοις ώμοις, κα\ επικείμενης προσηύχετο, κα\ μεθ' 
ήμέραν απολαύων σχολής. 'Αφικνουμένου δέ τίνος, 
και τήν θύραν πατάσσοντος, Sv τινι χωρίω ταύτην 
χατέκρυπτε. Ταύτην μοί τις Απέδειξε θεασάμενος* 
κα\ γνώναι βουληθε\ς τδ φορτίον δ πόσον, μόλις άμφο-
τέραις ήώρησα ταΤς χερσίν. Ό δέ με θεασάμενος 
άφείναι έ κέλευε ν. Έγώ δε άντελιπάρουν λαβείν, ίνα 
κλέψω τοϋ πόνου τήν πρόφασιν. Ώς δέ άνιώμενον 
εΐδον, παρεχώρησα τφ πόθψ τής νίκης. Έκ τούτων 
αύτώ τών πόνων έπανθεί κα\ θεόσδοτος χάρις, κα\ 
πολλά θαύματα ταίς εκείνου προσευχαίς ενεργείται. 
Κα\ γάρ ήνίκα ό χαλεπδς εκείνος αύχμδς τρύχων 
τούς ανθρώπους είς ίκεσίαν διήγειρεν, άφίκετο πρδς 
αύτδν Ιερέων πλήθος · συνήν δέ τούτοις και τής Άν-
τιοχέων τις χώρας, κώμας πολλάς ποιμαίνειν τετα- Β 
γμένος. Ούτος τών παρόντων τους γεραιτέρους Ικέ
τευε, πείσαι τδν άνδρα, ληκυθίφ τιν\ έπιθείναι τήν 
βεξιάν. Τών δέ είρηκότων ώς ούκ άνέξεται, ευχής 
μετά ταύτα γινομένης, κα\ τής θεσπεσίας μοι κεφα
λής προσευχομένης, δπισθεν εκείνος έστώς προύτεινε 
ταίς δύο χερσ\ τδ ληκύθιον. Τδ δέ άνέβλυσεν, ώς δύο 
κα\ τρείς τών παρόντων έκτείναι τάς χείρας, καλ 
πεπληρωμένας ταύτας τού ελαίου λαβείν. Άλλ' δμως 
και τής θείας χάριτος άφείς τάς ακτίνας, κα\ παντο-
δαποίς κατορθώμασι βρίθων, καί όσημέραι συλλέγων 
τής φιλοσοφίας τδν πλοϋτον, ούτως έστ\ τδ φρόνημα 
μέτριος, ώς έκαστου τών ώς αύτδν άφικ νου μένων 
άμφω τώ πόδε περιπτύσσεσθαι, κα\ τδ μέτωπονέπι-
τιθέναι τή γή, είτε στρατιώτης, είτε χειροτέχνης, 
είτε άγροικος είη. Διηγήσομαι δέ τι, καί τήν απλό-
τητα και τήν μετριότητα αύτοϋ διδάξαι δυνάμενον. 
Άνήρ τις σπουδαίος, τούδε τοΰ έθνους τήν ήγεμονίαν 
λαχών, κα\ τήν Κΰρον καταλαβών, σύν έμολ τής τών 
μεγάλων τούτων αθλητών άπολαΰσαι θεωρίας ηθέλη
σε. Τους άλλους τοίνυν περινοστήσαντες, άφικόμεθα 
καί παρά τούτον, ού νύν τήν άρετήν άφηγούμεθα. 
Έμοΰ τοίνυν είρηκότος, ώς ήγεμών έστιν δ συν έμοί 
παραγενόμενος, κα\ τοϋ δικαίου φροντιστής, κα\ τών 
ευσεβών εραστής, ευθύς δ θεσπέσιος άνθρωπος άμφω 
τώ χείρε προτείνας, κα\ άμφοίν τοίν ποδοίν λαβόμε-
νος, c Αίτησίν τινα, έφη, έπαγγείλασθαί σοι θέλω. ι 
Τοΰ δέ λίαν δυσχεράναντος, κα\ άνίστασθαι ίκέτευον-
το:, κα\ ποιήσειν δ τι άν κελεύσειεν ύπισχνουμένου 
(ετόπαζε γάρ αύτδν περί τίνος τών υπηκόων παρακα- jy 
λείνι, έφη δ θεσπέσιος άνθρωπος· ι Ούκούν επειδή-
περ ύπέσχου, καί δρκω τήν ύπόσχεσιν έβεβαίωσας, 
σπουδαίως τάς υπέρ έμού τφ θεφ προσένεγκε προσ-
ευχάς. > Ό δέ τά μέτωπα τύπτων Ικέτευε λΰσαι τδν 
δρκον. ώς ούκ άξιόχρεως ών ουδέ τάς υπέρ αύτοϋ 
Ικετείας τφ Δεσπότη προσφέρειν. Τδν έν τοσούτψ 
τοίνυν φιλοσοφίας ϋψει τοσαύτην έχοντα τοΰ φρονή
ματος μετριότητα, ποίος άν λόγος εύφημη σαι πρδς 
άξίαν άρκέσειε; Τούτου τήν φιλοπονίαν ουδέ παντο-
δαπά προσπεσόντα διήλεγξε πάθη, άλλ* ύπδ νόσου 
ποικίλης πολιορκούμε νος, τών αυτών πόνων ανέχεται. 
Πολλοίς δέ πολλάκις χρήσαμενοι λόγοις, μόγις τουτονί 
-νό; οίκίσκον ώκοοομησάμεθα, θάλπος ολίγον τψ σώ
ματι πάμπαν κατ-ψυγμενψ μηχανησάμενοι. Τούτψ 
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hanc humeris noclu iinponebat, el bac onustvs ora-
bat: inlerdiu vero etiam, cum vacabat. Cum vero 
accedebat aliquis, et ostium pulsabat, eam in ali-
quo loco abscondebal. Hanc conspicaiua quldam, 
mibi quoquc indicavit; et cum explorare veltem 
quanll esset ponderis, ambabus eam manibue 
segre sustuli. Quod ille animadvertens, diraiuere 
jussit. Ego conira orabara ut auferre sineret, ut 
laboris occasionem eriperera. Sed cwn illum mo-
lesie id ferre viderem, cessi vicloriae desidtrio. 
Ex his i l l i laboribus effloruit divinitus couceftsa. 
gratia, tnubaque ejus precibua fiunt wiracula.. 
Etenim cum gravis illa siccitas, qiwe hominee af-
fligebat, ad preccs incilaret, venit ad eum niagaa 
turba sacerdotum : cum quibus el quidam eraf 
Antiocbenae regionis, qui mullos vicos paslor re-
gebat. Hic astaniiuin seniores rogabaj, viro per-
euaderent, ui cuidam lecylbo dexlram iiuponerei. 
Quod iliuui minime frcluruiii cum dixieseni, dum 
preces postliaec Gerent, et venerandum mibi caput 
1 2 6 2 orarct, ipse reiro stans lecylhum ulraque 
roanu porrexil : qui ita scalere coepit, ut duo 
tresve ex iis qui aderanl manus exlenderent, et 
oleo plenas referrenl. Atlanien licel grali» fundat 
radios, el eximiis oniniwu generuui acliuuibus 
polleat, eiquoiidie opus augeai philosopbrae, tanta 
esl aoimi uiodestia, ut singuloruiu qtii ad 
eum veniunl pedes amplectalur, ei lerne frontem 
hnponal, scu miles, seu opifex is fuerit, seu rus* 
ticus. Ucm commeinurabo, quae el siiuplicilateni 
ejus el modesliam possil ostendere. Vir quidam 
probus, gentis bujus praefecluram sortilus , * Cy-
rum cum venisset, niagnorum islorum atbleta-
rutn conspectu frui mecum voluit. Aliis vero per-
lustralis, ad hunc eliam pervenimus, cujus uuiic 
de viriute sermo nobis est. Cui cum duceui esa* 
dixissem qui mccuni venerai, aequi sludiosuoi, el 
ainaulem piorum, siathu horoo divinus ambaeuta-
nus lendens, ct pedcm uirumque prebendene, 
c Volo, inquit, a te quidpiam poslulare. » lllo 
aulem segre admodtim frrenle» el ul surgerel 
oranle, faclurnmqtie se quod juberel promillenlt* 
(pnlabat eni.u illum pro aliquo ex subdilis iflter-
codere), t Quoniaui ergo, aii vir divinus, pro-
misisli , cl promissionei» jurcjuraudo conflrmâ -
s i i , acri siudio pro nie Deo preces offer. > Tum 
ille frontem fcrieiis obsecrabal ul juramejilo se 
absolverct, ut qui nec pro seipao dignas Doniino 
preccs offcrre possit. Eum igitiir qui in taiu su-
blimi pbilosopliia lanlam aniiui moderaliooein re-
luieal, 1 2 6 3 qu&nam pro diguilate laudare possit 
oraiio? Laborandi sludium in co lanlum esl, ul 
imllis aegriludinibus infringauir : scd dncrsis ob-
sessus morbis eosdeni labores sustinel. Muliis 
autem illum sâ pe verbis oranles, aegrc oblinui-
imis ul hane illi doiuunculam cxslrueremus, cor-
pori planc rig^nli calorem cxiguum procuranioa. 
Iluic aiiriim s;rpe inulli vcl buperstiles obUi\c\u\\V, 
vcl morienlcs rcliquerunt. Ipse vero nihi\ a «vY0" 
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quam accepit unquam, sed eorum qu«e affereban- Α πολλοί μέν πολλάκις χρυσίον περιόντες προσήνε γκαν 
lur dispensaiores ipsos esse jussit. Pelliceam quo-
que veslem ab aliquo sibi allalam magnus Jacobus 
ad eum misil: sed banc densiorem et elegantiorem 
esse tidens mox reinisit. Vilibus enim rainimique 
pretii induinenlis seinper usus cst. Pauperiatem 
aulem magnis opibus sic amabiliorem ducil, ut 
nec alimentum neeessarium semper habeat. Scio 
euim, cum sacpe ad illum poslulandae benedictionis 
gratia venirem, aliud nihil praeier caricas dtias ϊη· 
vcnisse. Hujtts mel et speclanlibue oplabile est, 
ei audienlibus perjucundum. Neque honiinem 
quamvis dicacissimum, quemquam novi, qui huic 
labem unquam imposueril: sed eum laudanl cl pra> 
dicaniomnes, el qui ad eura veniunt nolunt recedere. 

κατέλιπον δέ καΛ τελευτήσαντες · έδέξατο δέ ουδέ 
παρ' ούδενδς ουδέ πώποτε · άλλ* αυτούς οικονόμου* 
γενέσθαι τών προσφερομένων έκέλευσε. Καλ σιαύ 
ραν δέ αύτφ δ μέγας Ιάκωβος ύπό τίνος αύτψ κομι 
σθείσαν άπέστειλεν άλλά καλ ταύτην άντ έπεμψε 
στεγανωτέραν αυτήν κα\ εύεργεστέραν ίδών. Εύτε-
λέσι γάρ λίαν κα\ εύώνοις ίματίοις κεχρημένος διετέ-
λει. Ούτω δέ τήν πενίαν πάσης έρασμιωτέραν βασι
λείας ήγείτο,-ώς μηδέ τήν άναγκαίαν έχειν άελ τρ> 
φήν. Οίδα γάρ πολλάκις άφικόμενος, καλ ευλογία 
αίτήσας, καλ μηδέν έτερον εύρων ή δύο μόνας ίσχα-
δας. Τούτου τδ μέλι, καλ τοις δρώσ*. τριπύθητον, και 
τοΤς άκούουσι λίαν έπέραστον. Ούδένα γάρ οιδα αν
θρώπων , ουδέ τών κομιόή φιλοσκωμμόνων τούτ» 

μώμον έπιτεθεικότα πώποτε 
άπαλλάττεσθαι. 

XXV. — ' ASCLEP1US* Β 
Hujuace ordinis cst admirandtis quoquc Ascle-

piuft , stadiis decem dislans, sed eodem vivens in-
ttiluto. Nain et cibus idem iUi, el vesiitug, et 
morum modesiia, et bospitum cura, et amor fra-
trum, lenitasque el mansueludo , et conversaiio 
cum Deo, el suroma pauperlag : 1 2 6 4 viriulis 
prseter hsec aflQuentia, el opes pbilosopbise, alia-
que omnia quae de sacro illo capiie recensuiraus. 
Ferunl autem illum lum cliam, cum de numero 
esset qui in vico habilant, ascelicam ei modera* 
tam vilara egissc, nullamque ex aliorum consor-
lio macuiam contraxisse. Unde qui ulraque vila 
tom civili luni soiitaria excelluil, duplices merito 
coronas recipiet. Mulii porro et alii cjus virtulem 

'Αλλά πάντες $όουσι καλ εύφημούσι, καλ παρ* αύτδν φοιτώντες ού θέλουση 

ΚΕ'. — ΑΣΚΛΗΠΙΟΣ. 
Ταύτης έστλ τής συμμορίας κα\ 'Ασκλτ,πιδς δ θαυ

μάσιος, δέκα μέν σταδίους άφεστηκώς. τήν αυτήν δέ 
πολιτείαν έζηλωκώς. Κα\ τροφή γάρ αύτώ ή αύτη, 
καλ έσθής, καλ ήθους μετριότης, κα\ φιλοξενία, » : 
φιλαδελφία, ήμερότης τε καλ πραότης , καλ ή πρ^ 
τδν θεδν ομιλία, καλ ή ακρότατη πενία * πρδς τούτοι; 
κα\ ή τής αρετής περιουσία, κα\ τής φιλοσοφίας i 
πλούτος, κα\ τάλλα πάντα, δσα περ\ τ? 4ς Ιεράς εκεί

νης διεξήλθομεν κεφαλής. Φασλ δε αύτδν, καλήνίχχ 
τοΤς τήν κώμην οίκου σιν άδελφοις συγκατείλεχτο, 
τδν άσκητικδν καλ κόσμιον άσπάσασθαι βίον, χαί 
μηδεμίαν έκ τής τών πολλών επιμιξίας λώβην έλκε
σαι. Έν έκατέρφ τοίνυν διαπρέψας βίω, τφ τε πολ:· 
τικψ, καλ έρημικψ, διπλών είκότως κα\ τών στεφά-

awiulali sunt, nec nostra solum plenaest, sed vi- Q νων άξιωθήσεται. Πολλο\ δέ και άλλοι τήν τούτου 
cinae etjam urbes et vici hujusmodi philosopbia. 
Hunim unus est diviniesimus Jacobus, domuncula 
quadam reclusus prope vicum, quem Nimuxam " 
vocan(. Qui cum lini viuc sil proximus, annorum-
que arnplius nonaginta, solus inclttsus esl, per 
angiistum foramen oblique inflexum responsa red-
dens, sed ita ut non videalur, ncc igne ute.ns, nec 
lomine fruens lucernse. Mc vero bis paiefacta ja-
nua ingredi jussit, bune mibi bonorem iribuens, 
et suum erga me amorcm demonsirans. Qui ergo 
supersliles sunl oralione mea non egenl. Possunl 
cnim, si velint, islorum pbilosopbise specialores 
ileri. Posleris aulem, et honorum aspectu non 
fruentibtis, ad utililatem isla sufficient quao 

έζήλωσαν άρετήν, καί πλήρης ούχ ή ημετέρα μόνη, 
άλλά κα\ αϊ γειτονεύουσαι πόλεις κα\ κώμα ι, της 
τοιάσδε φιλοσοφίας. Είς δέ τούτων έστ\ καλ ό θειό-
τατος Ιάκωβος, έν οίκίσκφ τινλ καθειργμένος πιρέ 
κώμη Νιμουζάν καλούμενη · δς καλ παρ* αύτδ ώι 
τού βίου τδ τέρμα (ετών γάρ έστι πλειόνων ή έννε-
νήκοντα), μόνος καθείρκται, διά τίνος βραχέος ορύ
γματος έλικοειδώς όρωρυγμένου τάς αποκρίσεις 
ποιούμενος, ούχ δρώμενος δέ, καλ ούτε πυρλ χρώμε-
νος, ούτε λυχνιαίου φωτδς απολαύων. Έ μ έ δέ δλςτή» 
θύραν άνοίξας "σω γενέσθαι προσέταξε, ταύτη μ 
τιμήσας , καλ ήν έχει περλ έμέ στοργήν έπιδείξας. 
ΟΕ μέν οϋν έτι περιόντες τών παρ' έμού λόγων» 
δέονται. Δύνανται γάρ, εί έθελήσωσιν, αύτόπται της 

illorum pbilosopbi» formam oslendunl. Quare de ^ τούτων γενέσθαι φιλοσοφίας. Τοις δ* έσομένοις, αεί 
bis loquendi finem hic facicns, el benedictionis τής τούτων ού μεταλαγχάνουσι θέας, αρκεί καλ ταΰτε 
remonerationem exposcens, >d aliam narralionem είς ώφέλειαν, τής τούτων φιλοσοφίας τόν χαρακτηρχ 
mc conferam. δεικνύντα. Ενταύθα τοίνυν καλ τδν περλ τούτων συρ-

περάνας λόγον, καλ τής ευλογίας τήν άντίδοσιν έπαγ-
γείλας, έφ' έτερον διήγημα μεταδήσομαι. 

1 2 6 5 xxvi. — SYMEONES. κ ς · . — Σ Τ Μ Ε Ο Ν Η Σ . 
Symeonem eximitim, ir.ngnum orbis terrarum Συμεώνην τδν πάνυ, τδ μέγα θαύμα τής οίχον-

miraculom, norunl onines qui Romano parent iin- μένης, ίσασι μέν άπαντες οί της 'Ρωμαίων ήγερ·· 

Μ Dutan habcl Hcrvcliis. 
WMJE LECTIONES. 
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νΙας υπήκοοι· Εγνωσαν δέ χα\ Πέρσας, καλ Μήδοι, Α pcrio, norunt et Pers», et Medi t T el Mi\uopt$9 

καλ Αιθίοπες, καλ προς Σχύθας δϊ τους Νομάδας ή 
φήμη διαδραμοϋσα, τήν τούδε φιλοπονίαν και φιλο
σοφία ν έδίδαξεν. Έγώ δέ κα\ πάντας , ώς έπος 
ειπείν, ανθρώπους μάρτυρας 2χο>ν τών υπέρ λόγον 
αγώνων, δέδοιχα τδ διήγημα, μή τοίς έσομένοις 
μύθος είναι δδξη, πάμπαν τής αληθείας γεγυμνω-
μένος. Υψηλότερα γάρ τής ανθρωπείας φύσεως τά 
γινόμενα. Φιλοϋσι δέ οί άνθρωποι τή φύσει μετρείν 
τά λεγόμενα· εί δέ τι τών ταύτης δρων έπέχεινα 
λέγοιτο, ψευδής τοίς τών θείων άμυήτοις ό λόγος 
νομίζεται. Επειδή δέ τών εύσεβούντων γή καλ θά
λασσα πλήρης, τά τε θεία πεπαιδευμένων, κα\ τού 
παναγίου Πνεύματος τήν χάριν δεδιδαγμένων, τοίς 
λεχθησομένοις ούχ άπιστήσουσιν, άλλά χαλ μάλα 

quin et ad Scytbas quoque nomadas * pervadens 
fama liujus immensos labores ci pbilosopbiam 
edocuil. Ego vero, licet orationem superantium 
ejus cerlaminum lestes habeam bomines prope dl-
cam universos, narrationem aggredi periiixesco, 
ne veritalis prorsus expers fabula posleris videa-
lur. Snpra humanam enim naiuram sunt quae 
fiunt. Solent aulem boimnes natura tncliri ca qus 
dicuntur. Si quid vero dicatur quod ejtis excedat 
limites, falsa videlur oralio iis qui divinis myste-
riis initiaii non sunt. Quoniam aulero terra et 
mare plcna suirt piis, qui, cum divinis instituti 
sint, et sanctissimi Spirilus graiiam perspectam 
habeant, fidem iis quae dicenda sunt non nega-

πιστεύσουσι· προθύμως χαλ θα^αλέως ποιήσομαι Β bnnl, sed maximam babituri eunl, alacri ftdenli-
τήν διήγησιν. "Αρξομαι δ* εκείθεν, δθεν καλ τής άνω 
κλήσεως ήξιώθη. 

Κώμη τίς έστιν έν μεθορίω τής ημετέρας καλ τής 
Κ ιλίχων χώρας διακείμενη* Σισάν δέ αυτήν όνομά-
ζουσιν. Έκ ταύτης ορμώμενος, ποιμαίνειν τδ πρώ
τον ύπδ τών γεγεννηκότων έδιδάσχετο θρέμματα, 
ίνα κατά τούτο τοίς μεγάλοις άνδράσι συμφέρηται, 
Τακώβ τψ πατριάρχη, καλ Ιωσήφ τψ σώφρονι, 
καλ Μωϋσή τψ νομοθέτη, καλ Δαυίδ τψ βασιλεί 
καλ προφήτη, καλ Μιχαία τψ προφήτη, καλ τοίς 
κατ' εκείνους θεσπεσίοις άνδράσι. Νιφετού δέ ποτε 
πολλού γενομένου, καλ τών προβάτων ένδον μένειν 
ήναγκασμένων, ανακωχής άπολαύσας, είς τδν θείον 
νεών μετά τών φυσάντων άφίκετο. Ταύτα δέ τής 
Ιεράς αυτού διηγουμίνης άκήκοα γλώττης. Έφη τοί
νυν τής ευαγγελικής άκηκοέναι φωνή;, μακαριζού-
σης μέν τους κλαίοντας καλ πενθούντας, αθλίους δέ 
τούς γελώντας άποκαλούσης, καλ ζηλωτοϋς όνομα-
ζούσης τους τήν ψυχήν καθαράν κεκτημένους, καλ 
τάλλα δσα τούτοις συνέζευκται. Είτα έρέσθαι τινά 
τών παρόντων, τί άν τις ποιήσας τούτων έκαστον 
κτήσαιτο· τδν δέ τδν μοναδικδν αύτψ βίον ύπαγορεΰ-
σαι, καλ τήν άκραν έκείνην ύποδείξαι φιλοσοφίαν. 
Δεξάμενος τοίνυν τοϋ θείου λόγου τά σπέρματα, 
καλ ταίς βαθείαις τής ψυχής αύλαξι ταύτα καλώς 
κατακρύψας, είς τδν πελάζοντα τών αγίων μαρτύρων 
έφη δεδραμηκέναι σηκόν. Έν τούτψ δέ τή γή τά 
γόνατα καλ τδ μέτωπον προσερείσαί τε, καλίκε· 

que animo narralioneni instiluam. Indeaulem exor-
diar, unde illc divinae vocationis sumpsit initium. 

Vicus est in confinio regionis nostra et Cilicum 
silus, quem M Sisan nominanl. Ex boc ortus, 
oves primum a parenlibus pascere didicil, ul hinc 
eliam cum magnis viris conreratur, Jacobo patri-
archa, el Josepbo continenle, et Mose legislalore, 
et Davide rege ac propbela, el Michaea propheta, 
ct horuni siinilibus viris divinis. Cum aotem ali-
quando nix mutia dccidisset, el ovee intue manere 
cogerentur, olium 1 2 6 6 "acine ad divinum lcm-
plum venii cutn parcniibtis. Haec vero sacram cjus 
liuguam narranlem audivi. Aiebal ergo evangcli-
cam se vocem audivisse, quac bealos prouuniiat 
eoe qui flent ei lugent, el miseros vocat eos qui 
rident, ct felices eos nominat qui naundo sunt 
corde, el alia quae his connexa sunt. Deinde in-
terrogasse quemdam ex praesenlibus, qna ralione 
haec eoitsequi aliquis possit, et illura monaslicam 
ipsi vitam suggessisse, summamque illam osicn-
disse pbilosophiam. Susceplig igitur divini verbi 
seminfbug, et in profundis animae sulcis rite re-
condilis, in vicinam sanctorum martyrura aedein 
profectum se dicebat, in eoque genibus el fronie 
solo aiDxis, eum qui omnes bomines vult salvos 
fleri orasse, ut ipsiim ad perfeciam pietalis viam 
deduccret. Diuiius autem in huuc modum perseve-
ranii sibi diilccm queindam somnuin obrepsisse, 

τεύσαι τδν πάντας ανθρώπους σώζειν έθέλοντα, ποδ- J J vistimqtie oblalum islitismodi : < Fundamenta, in-
ηγήσαι αύτδν πρδς τήν τελείαν τής εύσεβείας 
δδόν. Έπλ πολύ δέ τούτον διατρίψαντι τδν τρόπον, 
ύπνον μέν αύτψ προσγενέσθαι τινά γλυκϋν, δναρ 
δ'ε τοιόνδε θεάσασθαι· ι Όρύττειν, φησλν, έδόκουν 
θεμέλια, ειτά τίνος έστώτος άκούειν, ώς έτι με 
βαθύνε ιν τδ Ορυγμα δεί* προστεθεικώς τοίνυν ώς 
έκέλευσε βάθος, πάλιν έπεί ρώμη ν διαναπαύεσθαι* 
άλλά καλ αύθίς μοι όρύττειν προσέταττε, καλ μή 
λήγειν τοΰ πόνου. Τρ\ς δέ μοι τοΰτο καλ τετράκις 
παρεγγυήσας, τέλος άποχρώντως Ιχειν έφη τδ βάθος, 
καλ οίκοδομείν άπόνως έκέλευσε τδ λοιπδν, ώς τοϋ 

quil, mibi fodere videbar, et astanlem * quemdara 
audire, qui diceret profundiorem adhuc fossam 
me facere oporlere; ei cum ad profundilalem ad-
jecissem ut jubebat, alque iterum quiescere cona-
rer, ille rursum fodere, nec a labore cessare impe-
rabal. Quod ler quaierque cuni praeeepisset, lan-
dem suflicienlem esse allitudiiiem dixit, et sine 
labore deinceps «diiicare jussit, quasi cessaaset 
labor, cl citra laborew futura cssfit «dilicalio. > 
Huic pradictioni fidem res astruuiil. Hunianaui 
quippe nattiram exccdunl qii;r gcrunliir. Illinc 

VARLE LECTIOiNES. 
47 Indi habct Hervclus. n Sesnm Herv. 



1467 THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 1468 
enin» exsurgens, ad viciiiorura quorumdam niona- Α πόνου λωφήσαντος, χα\ της οίκοδομίας έσομένης 
cborum habitaculum venil, duobusquc aiuiis cum 
illis versatus, et 1267 peifeclioris virlulis aroore 
captus, Teledam vicum illum petiil, cujus anlea 
roeminimus, apud quem magni et divini viri Am-
nrianus el Eusebius monaslicam palaeslram erexe-
runl : sed non in banc divinus Symeones se con-
lulit, sed in allerain, quse ab ea prodierat. Euse-
bonas cnim et Abibio cutn magni Euaebii di-
sciplina salis fuissent insirudi, boc philosopbia? 
gyiDnasium condideranl. Qui cuin aninii concor-
dia moribusque tola vila consenserini, velut ani-
iuam iiriain duobus in corporibus gerenles, mullos 
ejiisdem viiae cupidos babuerant. His autem eum 
gloria v i la funclis, sodaliuiu prafeciuram susce-

εύχόλως. ι Ταύτη τή προ^ρήσει τά πράγματα μαρ
τυρεί· πέρα γάρ τής φύσεως τά γινόμενα. Εκείθεν 
άναστάς άσχητών τίνων γειτονευόντων κατέλαβε 
καταγώγιον. Δύο αύτοίς συνδιαγαγών έτη, χαί 
τής τελειοτέρας αρετής έρασθελς, Τελεδάν έκείνην 
τήν κώμην χατέλαβεν, ής καλ πρόσθεν έμνήσθημεν, 
παρ' ήν οί μεγάλοι κα\ θείοι άνδρες, Άμμιανδς καλ 
Εύσέβιος, τήν άσκητικήν παλαίστρα ν έπήξαντο. Άλλ* 
ούκ εις ταύτην ό θεσπέσιος Συμεώνης άφίκετο, άλλ' 
είς τήν έτέραν τήν έκ ταύτης βλάστησα σαν. Εύσε-
δωνας γάρ καί Άβιβίων, τής Εύσεβίου τοΰ μεγάλο 
διδασκαλίας ίκανώς άπολαύσαντες, τόδε τδ τής φιλο
σοφίας ψκοδομήσαντο φροντιστή ρ ιον. Όμογνώμο-
νες δέ διά βίου καλ δμότροποι γεγονότες, oiovd 

pU admirandtis Heliodorus, qui sexaginta quinque μίαν ψυχήν έν δύο σώμασιν έ π ι δ ε ί ξ α ν τ ε ς , πολλοίς 
anuos cuin vixeril, duos ibi el sexaginta inclusus 
transegit. Tribus enim apud parenles educaius 
annis, ad gregem hunc alleclus cst, cuui eorum 
quae in saeculo sunt nihil vidisset unquam. Dice-
bat quippe, sibi nec porcorum, nec gallorum, nec 
alioruiu bujusmodi notam forraam esse. Hunc et 
ego vidi persa?pe, morumque simplicitatem adini-
ralus sum, et animi puritalein magnupere suspexi. 
Apud bunc igilur clarissimus bic albleta pieuiig 
decein annorum spalu> decertavit, et cum ceria-
miuiHn socios baberet ocloginia, longe omnes su-
peravit: adeo ul cum caeteri allcrnis diebus cibuin 
sumereni, totam ipse hebdoraadain jejunus exple-

έσχον τοΰ βίου συνεραστάς. Τούτων δέ μετ* εύκλεϋ; 
ύπεξελθόντων τδν βίον, Ηλιόδωρος δ θαυμάσιος τήν 
τών συνοίκων ήγεμονίαν έδέξατο* δς πέντε κα\ έξτ-
κοντα έτη διαβιώ σας, δύο καλ έξήκοντα ένδον κα6εΐ(η-
μένοςδιετέλεσεν έτη* τρία γάρ έτη παρά τοΤς γεγεννη-
κόσι τραφείς, είς τήν άγέλην είσελήλυθε ταύτην, ούίεν 
τών έν τψ βίψ γιγνομένων θεασάμενος πώποτε. Έφε-
σκε δέ, μηδ* αύτδ είδέναι τών χοίρων, ή τών άλεκτρνέ-
νων,ή τών άλλων τών τοιούτων τδ είδος. Τούτου χαγύ 
πολλάκις τής θίας άπήλαυσα, καλ τών τρόπων έθαΰ-
μασα τήν απλότητα, καλ ύπερηγάσθ-qv μάλα τήν τη; 
ψυχής καθαρότητα. Πρδς τούτον άφικόμενος ό πένυ-
θλος ούτος τής εύσεβείας αγωνιστής, δέκα μέν διετί-

ret, a?gre ferentibus praposilis, et cum eo rixan- ^ λεσεν αγωνιζόμενος έτη· όγδοήκοντα δέ συναγωνιιτίς 
iibits assidue, et immoderaiiooem id appeliauli-
bus, nec pcrsuadere verbis, alacrilalemquc refre-
iiare valenlibus. * Illum 1 2 6 8 e 8° ipsum qui 
gregi nunc praeesl atidivi, cum narraret fune i l -
luin ex palmis conlexlo, quod genus asperriimim 
cst eliam manibus cum langitur, lumbos cinxisse, 
non extrinsecus circumdalo, sed ad culein oppo-
silo, cl lam arcte compresso, ul tota illa pars in 
orbem extilcerarelur. Et curo dies amplius decem 
boc mo.lo perdurassel, sanguinisque gullis ex-
aiperalum ulcus slillaret, rogalus a quodam qui 
vidcrai qua? causa esset sanguinis, ctim is mole-
sli sibi uihil esse respondissel, viin faeicns com-
milito manuni iinmisit, et causam deprebeudil, 

έχων, ύπερηκόντισεν απαντάς· καλ τών άλλων διέ 
δύο ήμερων απολαυόντων τροφής, πάσαν άσιτος ού
τος τήν έο'δομάοα διέμείνε. Δυσχεραινόντων μέν 
τών προστατευόντων, καλ ζυγομαχούντων άελ, και 
άταξίαν τδ πράγμα καλούντων, ού πειθόντων δέ τοις 
λεγομένοις, ουδέ χαλινοϋν δυναμένων τήν προθυμίαν. 
"Ηχούσα δέ αύτοΰ εκείνου διηγουμένου καλ τού νύν της 
αυτής αγέλης ηγεμονεύοντος, ώς σχοινίον ποτέ ατά 
φοινίκων κατεσκευασμένον λαβών (τραχυτάτη & 
αύτη λίαν καλ χερσλ προσψαυούσαις), δ ι έζωσε τήκ 
όσφύν, ούτ' έξο»θεν περιθελς, άλλ' αύτω προσφύσας 
τψ δέρματι· καλ ούτω λίαν συνέσφιγξεν, ώς άπα* 
εκείνο έν κύκλψ τδ μέρος έλκώσαι, φ περιέχει^. 
Όςδέ πλείους ή δέκα ημέρας τούτον διετέλεσε π* 

praepnsiloque iudicavit. Qui mox illtuii increpans, D τρόπον, καλ τδ έλκος χαλεπώτερον γιγνομενον, ιί-
el obsocrans, reique alrocilatem damuans, vincu-
litm illiul vix exeimt : sed ne sic quidcro adduxil, 
i i l ulceri mcdicinam aliquam adbiberel. Alia porro 
bitjusinodi cerncntes, excedere illuin e palajslra 
jiisscruul, nc corpore imbecillioribus, el supra 
vircs suas aimulari conantibus damno esset. 
Egrcssus ergo, et descniora monlis loca petens, 
lisiornani acjuis vacuam, ncc valde profundam 
iiac:iis, in cam se ipsum demisit, ibique Deo taudes 
obsulil. Post dics quinque, poenitcnlia ducli pra?-
positi duos misero cum mandaiis ut illniw (purre-

ματος ήφίει σταγόνας, ήρετό τις αύτδν θεασάμενος, 
τίς ή αίτία τοϋ αίματος· τού δέ μηδέν έχειν O V J -
ρδν λέγοντος, βιασάμενος δ συναγωνιστής καλ φ 
χείρα ένέβαλε, καλ τήν αίτίαν κατέμαθε, καλ τα·> 
την τψ προστατεύοντι κατεμήνυσεν. Αύτίκα τοίννν 
καλ επίτιμων, καλ παρακαλών, καλ τού πράγματος 
τήν ωμότητα διαβάλλων, μόλις εκείνον διέλυσε τ&» 
δεσμόν. Άλλ' ούδ' ούτως έπεισε θεραπείαν τ«ι 
έκείνψ τψ έλκει προσενεγκείν. "Αλλα δε τοιαΰτ» 
δρώντα δρώντες, άναχωρείν τής παλαίστρας εκεί
νης έχέλευον, ώς άν μή τοίς άσθενέστερον τδ cwua 
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διακείμενοι;, καλ ζήλουν τά υπέρ δυναμιν πειρωμέ- Α rent el reduccrent. Ilaque monlem obeitrues qnoe-
νοις, βλάβης αίτιος γένοιτο. Έξελθών τοίνυν, καλ 
τά ερημότερα τού δρους καταλαβών, κα\ λάκκον 
τινά εύρων άνυδρον, καλ ού λίαν βαθϋν, καθήκεν 
είς τούτον έαυτδν,· καλ τω θεώ τήν ύμνψδίαν προσ
έφερε. Πέντε βέ διαγενομένων ήμερων, μεταμελη-
θέντες οί τής παλαίστρας εκείνης ηγεμόνες, δύο 
τινάς εξέπεμψαν, έπιζητήσαί τε αύτδν καλ άγαγεϊν 
έπιτρέψαντες. Τοιγάρτοι τδ δρος ούτοι περινοστή-
σαντες, ήροντό τινας εκεί θρέμματα νέμοντας, εΓ 
τινα έθεάσαντο τοιόνδε χρώμα Ιχοντα, καλ σχήμα 
περικείμενον. 'βς δέ τδν λάκκον οί ποιμένες υπ
έδειξαν, πολλά μέν ευθύς κατεβόησαν σχοινίον δέ 
εύθϋ κομίσαντες, σύν πολλφ αύτδν άνιμήσαντο πό-
νω. Ού γάρ τ ή καθόδφ παραπλησίως ή άνοδος έστιν 

dam qui oves ibi pa*cebant percontati eont, aa 
queniquam boc oris colore, ct sic indulum tidit-
•enl; cumque illi cisiernam commonstraeseni, 
maguos elattni clamores ediderunt, el allato fune 
n iu l io l269 i l , l i n i C l l i n labore eduxeruni. Neqoe 
eiiim «que facilie eet ascensus ac desccnsus. 
Brevi ergo tempore apud illos commoraius, in 
Telaniasum ·· vicum profeclus esl, moniis vertici 
in quo tninc degil stibdituin. In boc parvam oflfen* 
de»8 domunculam, ires aniios incliisus manait: 
•irttitisque opes augerein diescontendens, quadra* 
ginta dies, sicul divini viri Moseset Elias, jejumia 
iransigere concupivil. Sttadet iiaque admirando 
Basso, qui lunc lemporie mullos vicos circtimibat 

εύπντής. Όλίγον τοίνυν παρ* έκείνοις διατρίψας Β vicania praesidens sacerdolibu», ul inttis nihil re-
χρόνον, εις Τ&λάνισσον άφίκετο κώμην, τή κορυφή 
έφ' ή νύν έστηκεν ύποκειμένην. Έν ταύτη μικρδν 
οίκίσκον εύρων, τρία καθειργμένος διετέλεσεν έτη. 
Αύξειν δέ άελ τής αρετής τδν πλούτον φιλονεικών, 
έπεθύμησε Μωύσή και Ηλία τοΓς θείοις άνθρώποις 
παραπλησίως τεσσαράκοντα ήμεραςάσιτος διαμείναι. 
Καλ πείθει τδν θαυμάσιον Βάσσον, δς τηνικαΰτα 
πολλάς περιώδευσε κώμας τοϊς κατά κώμην ίερεύσιν 
επιστατών, μηδέν ένδον μέν καταλιπεϊν^ πηλφ δέ 
καταχρϊσαι τήν θύραν. Τού δέ καί τήν δυσκολίαν 
τοϋ πράγματος ύπαγορεύοντος, και παραινοϋντος 
μή νομίζειν άρετήν είναι τδν βίαιον θάνατον κατ· 
ηγορία γάρ αύτη, καλ μεγίστη, κα\ πρώτη· ι Άλλά 
σύ γε, έφη, ώ Πάτερ, δέκα μοι άρτους καλ στάμνον 

linqiial, et lulo januam obsiruat. lllo auiem rai 
difficultatem suggerente, et inonenfc ne virtulem 
esse pularet muriem violeiilam (crhiien enim 
bauc esse priiniim el maximum), t Αι * lu, ο paier, 
inquit, decetn bic mihi panes appone, et urnam 
aquae, el ego, si vidcro corpus cibo indigerc, binc 
sumam. Factam esl ut impcrabal, et rcpotiia 
eunl ista, et obsiructa luto janua. Finiti* autem 
diebus, vemt adniirandne ille Bassus, vir Dci, et 
luto anioto januani ingressus, panum quidcm nu* 
inerum inveuil, et urnam aquas plenam: al 
ipsuui cxanituem proelralum, nec loqui, nec mo* 
vere se valcitiein. Quare accepu ipongia cum os 
ejus bumeclasset el eluiasel, diviiiuruin illi myele-
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ύδατος άπόθου, κάν ιδω τδ σώμα τροφής δεόρενον, riorum eymbola imposuit : quibus corroboralui 
μεταλήψομαι τούτων, ι Έγένετο ώς έκέλευσε* καλ 
τά μέν άπετίΟετο, ή θύρα δέ τδν πηλδν ύπεδέχετο. 
Μετά δέ τδ τέλος τών ήμερων, ήκε μέν δ θαυμάσιος 
εκείνος κα\ τοϋ θεοϋ άνθρωπος Βάσσος, τδν δέ 
πηλδν αφελών, και τής θύρας εΓσω γενόμενος, εύ
ρε μέν τών άρτων τδν άριθμδν, εύρε δέ πλήρη καλ 
τδν στάμνον τού ύδατος, αύτδν δέ άπνουν έ^όιμμέ· 
νον, καλ ούτε φθέγγεσθαι, ούτε κινεϊσθαι δυνάμενον. 
Επογγιάν τοίνυν αίτήσας κα\ ταύτη τδ στόμα δια-
βρέξας καλ άποκλύσας, προσήνεγκεν αύτψ τών θειων 
μυστηρίων τά σύμβολα. Καλ ούτως διά τούτων 
άνα^όωσθελς άνέστησέ τε έαυτδν, καλ τροφής με
τρίας μετέλαβε, θριδακίνας, καλ σέρεις, και τά τού-

erexil se, et cibi aliquantuluDi sumpeit, laciucas 
el inlyba, et bis sitnilia paulaiim niandens, el in 
eiomacbum demitlens. Obslupefaclus inagnus 
1 2 7 0 Bassue ad gregeui suum rediit, uiaguu^i 
Iroc narrans miraculum. Sodales enim babebat 
eupra ducentos, quibus iiec jumenium, nec mo-
lam babere permiliebat, nec oblaluui aurum ac-
cipere: nec fora* exire quercquam, vcl ad 
emeiida necessaria, vel ainicorum viacndoriim 
gratia, sed iiilus manere, luisstiinque a diviua 
gralia vtctura susciperc. Ilanc legeui in bodier-
uuiii usque diem observant sodales : et qiiamvia 
numero excrcveriut, dala pracepta irangressi non 

τοις παραπλήσια, κατά βραχύ διαμασσώμενος, καί D sun*. Sed ad magnum Symeoneiu redeo. 
τή γαστρ\ παραπέμπων. Ύπεραγασθε\ς τοίνυν δ μέγας εκείνος Βάσσος, τήν οίκείαν άγέλην κατέλαβε, 
τδ μέγα τούτο διηγούμενος θαύμα. Πλείοσι γάρ ή διακοσίοις θιασώταις έχρήτο, μήττ κτήνος Ιχειν, 
μήτε μύλην έπιτρέψας, μήτε χρυσίον προσφερόμενον ύποδέχεσθαι, μήτε τινά έξω τής θύρας ίέναι, ή 
τι τών αναγκαίων ώνησόμενον, ή τινα τών γνωρίμων όψόμενον' άλλ' ένδον διάγειν, κα\ τήν άπδ τής θείας 
χάριτος πεμπομένην τροφήν ύποδέχεσθαι. Τούτον μέχρι καλ τήμερον τδν νόμον οί θιασώται φυλάτ-
τουσι, καλ πλείους γενόμενοι τάς δοθείσας ού παρέβησαν έντολάς. Έγώ δέ έπλ τδν μέγαν διαβήσομαι 
Συμεώνην. 
• Έξ εκείνου τοίνυν μέ/pt καλ τήμερον (οκτώ δέ Hle igitur ex illo lempore ad hunc usque diem 
καλ είκοσι διελήλυθεν έτη), τάς τεσσαράκοντα δσιτος ρ«ν annos viginti octo quadragenos dice ssne 
δαμένει ημέρας· ό δέ χρόνος καλή μελέτη τοϋ πό/ου eibo Iransigit. Tcmpiis aulem ct exrrc:lalin lua-
τδ πλέον έσύλησεν. Εί(όθει μέν γχρ τάς πρι^τας gnatn labori» parlem dctraxil. Solfbat o»im pri-

3" iflanessum Hviv. 
YAilL*: LECTIONES. 
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joie tiiebug glare, Deumque laudare : deinde ubi Α ημέρας έστάναι, κα\ τδν θεδν άνυμνείν. ΕΤτα τοϋ 
corpug stationem propler inediain ferre amplius 
non poierat, scdere deinceps, et ita divinam lilur-
giam exsolvere : poslremis vero diebus etiam 
decumbere. Consumplis eniin paulaiim exgiin-
cligque viribus jacere semiinortuue cogebaiur. 
Postquam aulem ίο columna stetit, adduci non 
pottiil ιιι descenderel, aliamque ralioneni iniil qua 
alaret. Trabem enim alligang columnae, et seipsum 
trabi aslringeng, quadraginta dies sic explevil. 
Pogthxc vero majore eoelitus accepla gralia, neboc 
quidem opus habuil auxilio : sed cibis omnibus abs-
lineng quadraginta diee sletii, alacrilate animi di-
TJnaqiie gralia onfirmattig. Tribus ergo, ul dictum 
eat, in illa doniuncula Irangactis * annis, ad cele-

σώματος δια τήν άπαστίαν φέρειν ούχ ί τ ι τήν στά
σιν Ισχύοντος, χαΟήσθαι λοιπδν, κα\ τήν. θείαν λει-
τουργίαν έπιτελείν τάς δε τελευταίας ημέρας κ** 
προσκλίνεσθαι. Δαπανωμένης γάρ χατά βραχύ τής 
Ισχύος, κα\ άποσδεννυμένης, κείσθαι ήμιθανής ήναγ-
κάζετο. Έπε\ δε έπ\ τοϋ κίονος Ιστη, κατιέναϋ μεν 
ούκ ήνείχετο, έμηχανήσατο δέ τήν στάσιν έτέρως. 
Δοκδν γάρ τινα προσδήσαςτψ κίονι, καλ σχοινίοις 
πάλιν έαυτδν τή δοκψ προσαρμόσας, τάς τεσσαρά
κοντα ούτωδιετέλεσεν ημέρας. Μετά δέ ταΰτα πλείο
νος λοιπδν τής άνωθεν χάριτος άπολαύσας, ουδέ 
ταύτης έδεήΟη τής βοηθείας, άλλ* έστηχε τάί τεσ
σαράκοντα ημέρας, σιτίων μέν ούκ απολαύων, προ
θυμία δέ και θεία (&ωννύ μένος χάριτι. Τρία τοίνυν, 

berrimum bunc montig verticem venit, maceriam ^ ώς έφην, έν έκείνω τφ οίκίσκφ διατελέσας έτη, · 
1271 circtimduci praecipiens, calenaqtie ferrea 
viginii cubilorum (abricaia, ejusque capile uno ad 
saxum ingeng affixo, allero ad dextrum pedem i l -
ligato, ui extra limites illos nec si vellel egredi 
poggct, intus mansil, coelum assidue animo agi-
lang, et qua? gupra coelos sunt contemplari vi co-
nang. Mentis cnim volalum ferri vinculum illnd 
non impediebal. Cum vero admirandus Meleliue, 
qui Anliocbenae regionis lunc episcopatum rege-
bat, vir prudeniia el imelligemia clarus, ingeniique 
tolerlia ornatug, supervacaneum dicercl ferrum 
owe, cum ad rationia vincula corpori injicienda 
voluntas sufllceret, cessil, et admonitioni ejue 
paruit, accitoqne fabro vinculum solvi jussit. Sed 
quia cruri applicala pellis fucral, ne corpug a 
ferrn l&derelur, et banc quoque quia consula erat 
diflringi oporlebat, cimires maxiinog gupra viginli 
in ea lalitanleg visos dixerunt, el hoc ge congpe-
xigge aflirmavtt admirandus Meletiug. Ego vcro 
Mcirco commeinoravi, ut magnam viri palienliam 
hinc etiam oslenderem. Nam cum pcllcm mana 
comprimere, el omnes enecare facile possel, mo-
leatog morstis toleranler passus est, in parvig ee 
libenler ad majora cerlamina exercene. Fama ergo 
per omneg orag volilanie, concurrebant omnes, 
iton viciui modo, sed ii eliam qui muUoriun die-
rum ilinere distabanl; alii paralyticoa offerentes, 
alii ganitatem aegris postulanles, alii patres Aeri 

πολυθρύλλητον ταύτην κατέλαβε κορυφή ν , θριγκίονέν 
κύκλφ γενέσθαι παρεγγυήσας, άλυσίν τε έκ σιδήρ» 
πήχεων είκοσι κατασκευάσας, κα\ ταύτης θατέρχν 
μέν αρχήν πέτρα μεγίστη προσηλιόσας, θατέρσν 
δε τφ δεξιψ ποδ\ προσαρμόσας, ώς άν μηδέ βουλε
μένος έξω τών δρων εκείνων άπίοι, διήγεν ένδον, 
διηνεκώς τδν ούρανδν φανταζόμενος, καλ τά άν* 
τών ουρανών θεωρείν βιαζόμενος. Ού γάρ έκώλνε 
τής διανοίας τήν πτήσιν δ τοϋ σιδήρου δεσμό;. 
Επειδή δέ Μελέτιος δ θαυμάσιος, έ π ι σκοπέ ίν τηνι
καΰτα τής 'Αντιόχου πόλεως τεταγμένος τήν χώραν, 
άνήρ φρονήσει κα\ συνέσει λάμπων, καί άγχινοίε 
κεκοσμημένος, περιττδν έφη τδν σίδηρον, άρκουσης 
τής γνώμης λογικά τφ σώματι περιθείναι δεσμά* 
είξε μέν, και τήν παραίνεσιν ευπειθώς είσεδέξατο* 
χαλκέα δέ κληθήναι κελεύσας, λΰσαι προσέταξε τδν 
δεσμόν. Επειδή δέ κα\ δέρμα τψ σκέλει προσήο-
μοστο, ώς άν μή λωβηθείη ύπδ τού σιδήρου τδ 
σώμα, κα\ έδει κα\ τοϋτο (συνε^αμμένον γάρ ήν), 
δια^αγήναι, πλείους ή είκοσι μέγιστους έφασαν 
κόρεις έν έκείνω κατ ιδεί ν εμφωλεύοντας * κα ι τοϋτο 
έφη δ θαυμάσιος τεθεάσθαι Μελέτιος. Έ γ ώ δέ ά«-
εμνημόνευσα, τήν πολλήν τοϋ άνδρδς κάντε ύ θ εν καρ
τερίαν έπιδεικνύς. Πιλήσαι γάρ τή χειρλ τδ δέρμα, 
κα\ διαφθείρα{ πάντας δυνάμενος £αδίιος, τών ανίε
ρων δηγμάτων ήνείχετο καρτερών, έν τοίς μικροί; 
τήν τών μειζόνων αγώνων άσπαζόμένος γυμνασίαν. 
Τής τοίνυν φήμης πάντοσε διαθεούσης, συνέθεον 

roganleg, et quod a nalura non acceperant, per ^ άπαντες, ούχ οί γειτονεύοντες μόνον, άλλά κα\ οί 
Λ " πολλών ήμερων άφεστηκότες όδόν οί μΛν παρει-

μένους τδ σώμα προσφέροντες, οί δέ ά££ώστοις 
ύγείαν αιτούντες, οί δέ πατέρας γενέσθαι παραχα-
λοϋντες, κα\ δ παρά τής φύσεως ούκ έλαοον, ίκέτευον 
δι* εκείνου λαβείν. Λαμβάνοντες δέ, καλ τών αιτήσεων 
απολαύοντες, * μετ' ευφροσύνης μέν έττανήεσαν κη
ρύττοντες δέ τάς ευεργεσίας ών έτυχον, πολλαπλα
σίους τών αυτών δεησομένους έξέπεμπον. Ούτω δέ 
πάντων πανταχόθεν άφικνουμένων, καλ πάσης οδού 
ποταμδν μιμούμενης, πέλαγος ανθρώπων έστιν ίδεϊν 
έν έκείνψ συνιστάμενον τώ χωρίφ τους πανταχόθεν 
δεχόμενον ποταμούς. Ού γάρ μόνον οι την χα(Γ 
ημάς οίκου μένην οίκοϋντες συ^έουσιν, άλλά τα\ 
Ίσμαηλίται, κα\ Πέρσαι, κα\ Αρμένιοι οί τούτων 

illmn oblincre doprecanles. Qui accipiebanl aulem, 
ct petiiig poliebanttir, cuin gaudio 1 2 7 2 redibanl, 
pradicanleeque beneficia qti» acceperant, niullo 
plures ad cadem peicnda concilabant. Sic auiem 
uiidique venienlibus omnibus, ct (ola via fluvium 
imitaiile, bominum pelagus illo in loco videre esl, 
fluviog undiquaque infltieules excipiens. Neque 
fnim bujus laulum noslrx regionis incolac con-
fluunt, sed el Ismaelilae, el Persa?, el Armcnii bis 
aubditi, el Iberea, ci Ilomeriiae, ei qui illis inle-
rtoreg sunt. Yencre etiam mulli nltimas Occidentis 
orag incolentes, et Uispani, et Britanni, ei Galli, 
qui borum mcdia' oblinent. De Italia namque 
gujicrvacuiiiii rsl dicere. Ferunl enim maxima in 
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υποχείριοι, χαι Ίβηρες, χα\ Όμηρίται, χαι οί εκεί- ^ Roma celebrem adeo Tirum esse, ut !n omnibus 
νων ενδότεροι. Άφίχοντο δε πολλο\ τάς τής Εσπέρας officinarum veslibulis parvas ejus imagines sla-
οίκοϋντες εσχατιάς, Σπάνοι τε κα\ ΒρεττανοΙ, κα\ luant, tutelatn ex bis quamdam sibi et praeaidium 
Γαλάται, ol τδ μέσον τούτων κατέχοντες. Περί γάρ 1 1 comparantes. 
Ιταλίας περιττδν κα\ λέγειν. Φασ\ γάρ ούτως έν 'Ρώμη τή μεγίστη, πολυθρύλλητον γενέσθαι τδν 
άνδρα, ώς έν άπασι τοΤς τών εργαστηρίων προπυλαίοις είκδνας αύτφ βραχείας ανάστησα ι, φυλακήν 
τινα σφίσιν αύτοίς κα\ ά σφάλε ιαν εντεύθεν πορίζοντας. 

Επειδή τοίνυν αριθμού κρείττους οί άφικνούμενοι, Quoniam autem innumerabiles erant qui adven-
προσψαύειν δέ άπαντες έπεχε ί ρου ν, καί τινα εύλο- tabanl, et tangere omnes conabantur, atque ex 
γίαν άπδ τών δερματίνων εκείνων Ιματίων τρυγφν * 
πρώτον μέν τής τιμής τδ υπερβάλλον άτοπον είναι 
νομίζω ν, έπειτα κα\ τοϋ πράγματος τδ επίπονο ν 
δυσχεραίνων, τήν έπϊ τού κίονος έμηχανήσατο στάσιν. 
Πρώτον μέν έξ πήχεων τμηθήναι κελεύσας, είτα δύο 
και δέκα, μετά δέ ταύτα δύο κα\ είκοσι, νϋνδέ έξκαλ 
τριάκοντα * άναπτήναι γάρ είς ούρανδν έφίεται, καλ 
τής επιγείου ταύτης άπαλλαγήναι διατριβής. Έγώ 
δέ ουδέ τής θείας άνευ οίκονομίας ταύτην πιστεύω 
γενέσθαι τήν στάσιν. Ούπερ είνεκα τους μεμψίμοι
ρους παρακαλώ χαλινώσαι τήν γλώτταν, κα\ μή 
έπιτρέπειν ώς έτυχε φέρεσθαι · σκοπείν δέ, ώς πολ
λάκις τοιαύτα δ Δεσπότης τών ^αθυμοτέρων ένεκεν 
ωφελείας έμηχανήσατο. Κα\ γάρ τδν Ήσάίαν γυμνδν 
καί άνυπόδητον βαδισαι προσέταξε' κα\ τδν Ίερε-
μίαν περίζωσμα τή όσφύί περιθείναι, κα\ ούτω τοίς 
άπειθέσι προσφέρειν τήν προφητείαν · κα\ άλλοτε δέ 
κλοιούς ξυλίνους κα\ σιδηρούς μετά ταύτα τω τρα-
χήλψ περιβαλείν · και τψ Ώσηέ γυναίκα πδρνην 
λαβείν, κα\ αύθις άγαπήσαι γυναίκα πονηράν καί 
μοιχαλίδα * κα\ τφ Ιεζεκιήλ, έπ\ τοϋ δεξιού πλευ-

pelliceis illxs veslibus benedictionera aliquam bau-
rire: primum nimiam honoris magnitudinem ab-
surdam existimans, detnde rera ut laboriosam aegre 
ferens, stalionem io columna excogilavit. Ac prin-
cipio quidem sex cubilorum caedi jussil, postea 
duodecim, lum deinde duorum et viginli, minc 
vero sex et iriginta. Evolare namque in coelum 
cupfc, et ab bac terrena conversatione recedere. 
Ego vero stationem banc non absque divino con-
eilio faclam credo. Quamobrem eos oro quos re-
prehendere delectat, ut linguae frenum injiciant, 
neque 1 2 7 3 i , , a m temere ferri sinant: sed con-
eiderenl Dominum talta persaepe ad segniorum uti-
litalem instituisse. Nam et Isaiam » nudum discal-
ceatumque incedere jussit : ,et Jeremiam * accin-
gere lumbos euos, atque ita propbeiiam incredulis 
efferre: el aliquando catenas ligneas et postea 
ferreas collo imponere: et Oseam uxorem sumere 
fornicariam, et rursus diligere uxorem pravam et 
adulleram. Ei Ezechielem T super latus dexirum 
dorroire dies quadraginla, et super sinistrum ccn-

ρού τεσσαράκοντα κατακλιθήναι ημέρας, κα\ έπ\ Q tum ct quinquaginla : et rursum, pcrfodere sibi 
τοϋ ευωνύμου πεντήκοντα κα\ εκατόν κα\ πάλιν, 
διορΰξαι τοίχον, καί φεύγοντα έξελθείν, κα\ αίχμ-
αλωσίαν έν έαυτψ διαγράψαι* κα\ άλλοτε δέ ξίφος είς 
άκμήν παραθήξαι, κα\ ξύρασθαι τούτψ τήν κεφαλήν, 
και τετραχή τάς τρίχας διελείν, καί άπονείμαι τάς 
μέν είς τόδε, τάς δέ είς τόδε, ίνα μή άπαντα κατα
λέγω. Γίνεσθαι δέ τούτων έκαστον προσέταττε τών 
δλων δ πρύτανις, τους λόγψ μή πειθομένους, μηδέ 
τής προφητείας έπαίειν άνεχομένους, τψ τής θεω
ρίας παραδόξψ συλ)έγων, καί τών θεσπισμάτων 
άκούειν παρασκευάζων. Τίς γάρ ούκ άν έξεπλάγη 
θείον άνθρωπον γυμνδν βαδίζοντα θεωρών; Τίς ούκ 
άν τήν αίτίαν τού γιγνομένου μαθείν έπόθησε; Τίς 
δέ ούκ άν ήρετο· Τί δήποτε πόρνη συνοικείν δ προ-

parietem, et per euio effngere, caplivitatemque in 
seipso designare : alins etiam x gladii aciem ex-
acuere, et capui raderc, pilosque quadrifariam di-
videre, atque boc ilia parle, et bac illud faccre, ne 
omnia percensearo. Horum unumquodque fieri 
jussit universorum moderator, eos qui serinoni no» 
parebant, ci propheti* aures pra?bere abnuebant, 
spectaculi admirabilitate culligens, ei ad audiendas 
vaticinationes inducens. Quis enitn non obstupuit, 
cum divinum bominem nudum ambulanlem vide-
ret ? quis ejus rei causam cognoscere non deside-
ravit ? Quis porro sciscilatus non esl, ctir tandem 
cuni fornicaria babitare prophela non gravetur ? 
Ul igilur horum unumquodque universorum Deus* 

φήτης ανέχεται; Καθάπερ τοίνυν εκείνων έκαστον δ D fieri jussit, ut ignavomm ac desidum nlilitali con-
τών δλων Θεδς γενέσθαι προσέταξε, τής τών ^αστώνη 
συζώντων προμηθούμενος ωφελείας· ούτω κα\ τδ 
καινδν τοϋτο κα\ παράδοξο ν έπρυτάνευσε θέαμα, τψ 
ξένφ πάντας έλχων είς θεωρίαν, κα\ πιθανήν τοίς 
άφικνουμένοις παρασκευάζων τήν προσφερόμενη ν 
παραίνεσιν. Τδ γάρ καινδν τοϋ θεάματος ένέχυρον 
άξιόχρεων γίνεται τοϋ διδάγματος · κα\ δ είς θεωρίαν 
άφικνούιχενος τά θεία παιδευθείς επανέρχεται. Κα\ 

suleret: sic et novum istud admirandumque spe-
claculura instituit, ut omnes rei novilate ad spe-
ctandum pertraberei, probabilemque adventanlibus 
tradilam 1 2 7 4 S ' M admoniiionem efficerel. No-
vilas enim spectaculi idoneum pignus est doctrina?, 
et qui ad speclaudum venii divinis imbulus rece-
dit. Et quemadmodum qui apud homines imperium 
obiinent, per temporutn hitervalla nunnnorum 

* lsa. xx, 2. * Jerem. ι, 17; xxvm, 4*. u Osee. i , 2 ; ιιι, 1. * Ezecb. iv, 4 ; xu, 5. * Ezeeh. v, 4, 
VARLE LECTIONES. 

1 1 Hic locus de cultu Simeonis in Italia reperitur eiiam in Joanuis Daroagc. or. I I I , De imagg. t. 1 9 

p. 5GG, LeQuienii et in Acliggynodi Nicttiuen, act. 4. 
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imnginrs imtlaiH, leonum inlertlum efljgiem im- Α ώσπερ ο! βασιλεύειν τών ανθρώπων λαχόντες, άμιί-
primenlcs, inlerdiim slcllarum et angelnrum, in-
lerduni novo cliaraclerc prcliosius aurum rcdderc 
conantes : sic universorum Hex, lanquain cbara-
cleres quosdam, novas istas diversasque viia* ra-
tiones pielati adjiciens, non fidei alumnorum tan-
tummodo, sed incredulilate quoque laboranlium 
Itnguas ad laudandum excilat. Quodque h»c ila se 
habeant, non vcrba leslaninr, sed res ipsse cla-
mant. Ismaelilanim enim niillia quantplurima, quae 
iropielalis caligini servieranl, stalio illa in co-
lumna illuminavil. Nam veluii super candelabrum 
aliquod posila lucidissima b«c Iucerna, radios 
golis inslar omnes in parles emisii: Iberasque, ut 
dixi, el Arroentos, et Persag accedenles, el divi-

βουσι κατά τινα χρόνου περίοδον τάς τών νομισμά
των εικόνας, ποτέ μέν λεόντων έκτυ πούντες Ινδάλ
ματα, ποτέ δέ αστέρων κα\ αγγέλων · άλλοτε τώ ξέν̂ ι 
χαράκτη ρ t τιμιώτερον άποφαίνει ν πειρώ μενοι τδν 
χρυσόν · ούτως δ τών δλων Παμβασιλεϋς* οίον τινα; 
χαρακτήρας, τάς καινάς ταύτας καλ παντοδαζάς 
πολιτείας τή εύσεβεία περιτιθεις, ού μδνον τών τρο
φίμων τής πίστεως, άλλά κα\ τών τήν απιστία* 
νοσούντων, είς εύφημίαν τάς γλώττας κινεί. Και δτι 
ταύτα τούτον Ιχει τδν τρόπον, ού λόγοι μάρτυρες, 
άλλ* ή τών πραγμάτων βοή. Τους γάρ Ίσμαηλίτας, 
πδλλάς μυριάδας τώ ζόφψ τής ασεβείας δουλευούσα;. 
ή έπ\ τού κίονος έ φώτισε στάσις. "Ωσπερ γάρ έτ; 
τίνος λυχνίας τεθείς δ φανώτατος ούτος λύχνος, ήϋ»* 

num bapiigmum accipientes videre csl. Ismaelitie Β δίκην πάντοσε τάς ακτίνας εξέπεμψε- και έπ·.ι 
antem lurmalim venienles, duceiui siniul, et tre-
centi, ac interdum mille, palrium errorem magna 
voce abnegant, siroulacra qtia? colueranl coram 
magno iilo lumine conlerentes, Ventrisquc orgia 
ejuranies (hujus quippe daenionis cullura amplexi 
jatn oliin fucrant), divinis inysicriis iniliantiir, 
leges ab illa sacra lingua accipientes, cl paternis 
moribus vaiedicenles, asinorumque agrcsiium el 
caroelorum 1 2 7 5 6 8 1 1 1 1 1 respuentes. Alque bos 
ipee vidi et audivi, cum cC paternam impieiaiem 
abdiearent, et evangelicae doclrirue asgensum pne-
berenl. Jam el periculum acinel adii maxinium. 
Nam cum jussissei ille, ut ad me accederent, et 
sacerdoialem benedictionem acciperent, inaximum 

Ιδεϊν κα\ Ίβηρας, ώς έφην, και "Αρμενίους, χει 
Πέρσας άφικνουμένους, καί τού θείου βαπτίσματα 
απολαύοντας. Ίσμαηλίται δέ κατά συμμορίας άφ
ικνου μενοι, διακόσιοι κατά ταυτδν, χαλ τρισκόσ», 
έστι δ* οτε κα\ χίλιοι, αρνούνται μέν τήν πατρώοι 
έξαπάτην μετά βοής, τά δέ ύπ' εκείνων σεδασθένζ 
είδωλα πρδ τού μεγάλου εκείνου φωστήρος συντρί-
βοντες, κα\ τοίς τής Αφροδίτης δργίοις άποταττέ-
μενοι (ταύτης γάρ ανέκαθεν τής δαίμονος xct* 
εδέξαντο τήν λατρείαν), τών θείων άπολαύουσι μυστη
ρίων* νόμους παρά τής ιεράς εκείνης δεχόμενη 
γλώσσης, καλ τοίς έθεσι τοίς πατρψοις χαίρειν φρά-
ζοντες, τών τε δνων τών αγρίων, τών τε καμήλα 
τήν έδωδήν άπαρνούμενοι. Κα\ τούτων αυτόπτη; 

illos diceng ex ea fructum pcrcepturos, bi barba- C έγενόμην έγώ, κα\ άκήκοα, κα\ τήν πατρώαν άσέ 
βειαν αρνουμένων, χαί τή ευαγγελική διδασκαλία 
συντιθεμένων. Κα\ κίνδυνον δέ άπαξ ύκέμεινα με-
γιστον. Αύτδς μέν γάρ αύτοίς προσελθείν έκέλευσε. 
κα\ παρ* έμού τήν ίερατικήν εύλογίαν λαβείν, μέ;ι-
στον φήσας αυτούς εντεύθεν καρπώσασθαι κέρδος* 
βαρβαρικώτερον δέ συνδράμοντας εκείνοι, οί ρέν 
έμπροσθεν είλκον, οί δέ δπισθεν, άλλοι έκ πλαγίων* 

rico iinpelu irruentes, alii a fronte, alii a tergo , 
alii a lalcribus irahcbanl, et qui remoliores erant, 
gnprr alios conscendcnles, inanusque prolenden-
lcs, aui * barbain vcllebanl, aut vcsles discerpe-
banl. Ac me profecto isli vebementiore incurau 
enecansenl, nisi sublalo claraore omnes disai-
passet. 
οί δέ άφεστώτες, τών άλλων επιβαίνοντες, κα\ τάς χείρας προτείνοντες, οί μέν τδ γένειον είλκον, « 8 
τών Ιματίων έπελαμβάνοντο. Κάν άπεπνίγην ύπδ 
μένος άπε σκέδασε ν απαντάς. 

Talem a dicacibus irrisa colunma fruclum ede-
bai, tantum divinae cognilionis radium barbarorum 
menitbug infundebat. Nam ci aliud ab bis faclum 

τής εκείνων θερμοτέρας προσόδου, εί μ·*η βοή χρησα-

Τοιαύτην ό ύπδ τών φιλοσκωμμόνων σκωπτόαε* 
νος κίων ώφέλειαν άνέβλυσε, και τοσαύτην άκτΚα 
θεογνωσίας ταίς τών βαρβάρων διανοίαις κατέπεα* 

est hujusmodi : Rogabat tribus una divinum horoi- D Ψ«ν. Οιδα δέ και άλλο ύπδ τούτων τοιόνδε γεγενηαί-
nem, ut pbylarcbo suo deprecalionem aliquam et 
benediclionem iransmillercl: alia vero quie aderat 
irtbug refragabatur, non debere dicens ad illuui 
cnilli beiiediciionem, sed ad duccm suum : illum 
eiiiin injugtis&iinuin cssc, suum vero alienum ab 
iitjuslilia. Posl longaiu auiem contentionem alier-
calionemqoe barbaricam, tandem io sese mvicein 
trmeruDt. Ego vero multis illosverbis bortalus sum 
*al deaislerenl : posse namque viruro divinum el 
liuic d ilti benedictionem imparliri. Verum el hi 
aegabaiil bac illum poliri oporterc, el illi alterum 
hac fraudare nilebantur. Minas aulem ille desuper 
lalenlaiie, cancsque 1 2 7 6 appellans, conlcnlio-
nen xgre scduil. Hu?c aulem eo coromeniuravi, 

νον Ικέτευε μία φυλή τδν θείον άνθρωπον, ευχή* 
τινα κα\ εύλογίαν έκ πέμψαι τφ σφεταρω φυλάρχφ1 

άλλη δέ φυλή παρούσα άντέλεγε, μή δεϊν έκείνφ ^ 
εύλογίαν έκπεμφθήναι λέγουσα, άλλά τ φ έαντη; 
ήγεμόνι·τδν μέν γάρ άδικώτατον είναι, τδν δέ αδι
κίας άλλότριον. Μακράς δέ φιλονεικέας γενομένης, 
και διαμάχης βαρβαρικής, τδ τελευταιον κατ' άλλί 
λων έχώρησαν. Έγώ δέ πολλοίς χρησάμενος λόγο*, 
ήσυχίαν έχειν παρήνουν, ώς άν άποχρώντος τοϋ θεί^ 
άνδρδς κα\ τούτφ κάκείνω μεταδοϋναι της ευλογίας. 
*Αλλά χαί ούτοι Ιλεγον, μή δεϊν εκείνον ταύτης τ. 
χείν , κάκείνοι ταύτης αποστερεί ν έπειρώντο τ.ν 
έτερον. Άπειλήσαςδέ αύτοίς άνωθεν, κα\ κύνας χα-
λέσας, μόγις την φιλονεικίαν κατέσβεσε. Ταύτα & 
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έφην, επίδειξη», αυτών τής διανοίας θελήσας ττν πί- Α 
στιν. Ού γάρ άν ούτω κατ* αλλήλων έμάνησαν, εί μή 
μεγίστην έχειν δυναμιν τού Οεσπεσίου άνθρωπου τήν 
εύλογίαν έπίστευον. Ειδον δε κα\ άλλοτε θαύμα γε
γενημένον άοίδιμον. Είσελθών γάρ τις (Σαρακηνών 
δε καί ούτος φύλαρχος ήν), τήν θείαν ίκέτευσε κεφα
λήν, έπαμύναι άνδρ\ κατά τήν δδδν παρεθέντι τά 
μέλη τού σώματος. Έλεγε δέ τοϋτο κατά τήν Καλ-
λίνικον (φρούριον δέ αύτη μέγιστον) ύπομεμενηκέ-
ναι τδ πάθος. Κομισθέντα τοίνυν είς μέσον άρνηθή-
ναι έκέλευσε τήν τών προγόνων άσέβειαν. Επειδή 
δέ άσμενος κατεδέξατο , καί ύπήκουσε, και τδ κε-
λευσθέν έ-ξεπλήρωσεν, ήρετο εί πιστεύει τψ Πατρ\, 
κα\ τώ μονογενεί Τίψ, κα\ τψ άγίψ Πνεύματι. Τοΰ 
βέ πιστεύειν δμολογήσαντος , ι Ταύταις, έφη, ταίς 
προσηγορίαις πιστεύων, άνάστηθι. ι Ός δέ ανέστη, * 
προσέταξεν έπ* ώμων φέρειν τδν φύλαρχον μέχρις 
αυτής τής κλίνης. Μέγιστον δέ είχε σώμα. Και δ 
μέν λαβών παραυτίκα φχετο· 01 δέ παρόντες είς 
ύμνψδίαν τοϋ θεού τάς γλώσσας έκίνησαν. Τούτο δέ 
προσέταξε τδν Δεσπότην μιμούμενος * δς τψ παρα-
λύτψ φέρειν τήν κλίνην έκέλευσεν. Άλλά μηδείς τυραν
νίδα καλείτω τήν μίμησιν. Αύτοϋ γάρ έστι φωνή · 
ι Ό πιστεύων είς έμέ, τά Εργαά έγώ ποιώ, κάκείνος 
ποιήσει, κα*ι μείζονα τούτων ποιήσει, ι ΚαΙ ταύτης 
δέ τής επαγγελίας τδ τέλος έθεασάμεθα. Τής γάρ 
τοϋ Κυρίου σκιάς ούδαμοϋ θαύμα έργασαμένης, ή τοϋ 
μεγάλου Πέτρου σκιά, κα\ θάνατον έλυσε, κα\ νό
σους έξήλασε, κα*ι δαίμονας έφυγάδευσεν. Άλλ* δ 
Δεσπότης κα\ ταύτα διά τών δούλων ένήργει τά ( 
θαύματα ' κα*ι νύν δέ ωσαύτως, τή τούτου κεχρημέ
νος προσηγορία τά μυρία δ θείος Συμεώνης εργά
ζεται θαύματα. Συνέβη γάρ χα\ έτερον θαύμα γε
νέσθαι ύπδ τούτου τοϋ προτέρου μηδαμώς έλαττού-
μενον. Τών γάρ είς τδ σωτήριον δνομα τού Δεσπότου 
Χριστού πεπιστευκότων τις, Ίσμαηλίτης ούκ άση
μος, εύχήν έποιήσατο πρδς τδν Θεδν ύπ' αύτψ 
μάρτυρι, χα\ ύπόσχεσιν. Ή δέ ύπόσχεσις ήν, πάσης 
άφέξεσθαι τοϋ λοιπού μέχρι τέλους έμψυχου τροφής. 
Ταύτην ούκ οΐδ* δπως χρόνω τιν*ι τήν έπαγγελίαν 
παραδραμών, δρνιν καταθύσας έσθίειν έ τόλμη σε. 
Τοϋ δέ Θεοϋ αύτδν δι* ελέγχου πρδς έπιστροφήν έν-
εγκείν έθελήσαντος, κα*ι τδν έαυτοΰ τιμήσαι θεράποντα 
μάρτυρα τής παραβαθείσης γενόμενον ύποσχέσεο>ς, 
είς λίθου φύσιν ή σάρξ τής δρνιθος μετεβάλλετο, ] 
ώστε μηδέ βουλόμενον δύνασθαι λοιπδν έσθίειν αυ
τόν. Πώς γάρ οΤόν τε ήν, άπδ πετρωθέντος οϋπερ 
είς βρώσιν έπείληπτο σώματος έσθίειν δύνασθαι; 
Ταύτη καταπλαγείς δ βάρβαρος τή παραδόξω θέα, 
συν πολλψ τάχει τδν οσιον κατελάμβανε, τδ κεκρυμ-
μένον είς φώς προσφέρω ν αμάρτημα, κα*ι τήν παρά
βασιν άνακηρύττων πάσι, καί τού πταίσματος έχ 
Θεού συγγνώμην αίτούμενος · κα\ τδν άγιον είς έπι
κουρίαν καλών, ώς άν ταίς παντοδυνάμοις αύτοϋ εύ-
χαίς τών δεσμών αύτδν τής αμαρτίας έλκύσειε. Πολ-
λο\ δέ τού θαύματος αύτόπται γεγόνασι, τδ πρδς τψ 
στηθεί μέρος έξ όστέου κα*ι λίθου συγκείμενον ψηλα-

IIIST01UA. 1Γ3 
ιιI <]uania illorum aninii fides cssel oslcnuVrem. 
Noque cnim in scipsos eic insaniissent, nisi divini 
liominis benediclionein viin maximam babere credt-
dissent. Vidi porro et aliud celebre factum mira-
ciibim. Ingressus quidam (eral autcm bic quoque 
phylarchus Saracenoruni), diviuum caput orabat, 
ut opem fcrret homini, cui paralysi soluta in via 
fucranf mcmbra corporis. Aiebat autem ad Callini-
cum. quod casiellum esl maximum, in bunc mor-
buin incidissc. Cum is ergoallalusesset in medium, 
jussil itt majorum impietatem abnegarel. Quod 
ille cuin libenicr admisisset, obtemperanaque jussa 
implesset, rogavit an crcderet Palri, el unigenilo 
Filio, et Spirtiut sancio. Et cunn credere se pro-
fessus esset, c His, inquii, nominibus credens, 
surge. > Ubi autem surrexit, jussit ut pbylarchum 
bumcris suis ad ipsum iisque lectum ferrel, Erat 
autem is corpore praegrandi. Quo ille sublato con-
festim abiit : qui vero prxsentes adcranl, in Dei 
latidcm linguas excilarunt. Iloc porro ille Domi-
num imilans precepil, qui paralylico jtissit ut 
lectulum suum fcrret. Caelerum imitaiionem bauc 
nemo tyrannidem vocet. Ejue enim vox esi: € Qtii 
credil in me, opera qua? ego facio ct ipsc faciei, et 
majora borum facict x. » Cujus sane promiss» 
evenlum vidimus. Nam cuni umbra Doinini mira-
culum nunqnam feceiit, magni Petri unibra ct 
morlem delevit, ct morbos exegit, et dsemones 
fugavit. 1 2 7 7 Verum Dominus ei ista per servos 
suos miracula patrabal, ct nunc simililer ejus no-
men usurpans divinus Symcones innumera peragit 
miracula. Accidil namque ul aliud quoque ab eo 
fieret niiraculum nihilo inferius priore. lsmaeliia 
enim quidam ex iis qui in salutare Christi Domini 
nomen crediderant, niinime obscurus, votum ipso 
teste Deo fecerat, el promissionem. Promiserat 
autem futururo, ut deinceps perpeluo absiineret 
ab esu cujusvis animati. Hanc illc promissionem 
nescio quo pacto transgressus aliquandu mactatam 
gallinam ausus esl comedere. Quem Deus ad con-
versionem cerlo indicio ducere cum vellet, famu-
loraque suom honorare qtti teslis fuerat promis-
sionis, in lapidis naluram gallinae caro conversa 
est : adco ut nec si vellet «sdere amplius illatn 

> possel. Qtii eniui id edi possel, qnod cibi causa 
sumptuin in lapidem iransieral? Obsiupefaclus 
inusiiato Hpectaculo barbarus ad sanctum celer-
rime profectus esl, occultum peccaium in luccm 
proferens, et transgressionem suam omnibus enun-
lians, delictique veniam a Deo petcns, et sancli 
auxilium invoiians, ut precibus suisomnipotcntibut 
pecraii vinculis ipsnm exsolverel. Miraculum boe 
mulii conspexere, qui gallinae partem pectori ad-
basrcnlem ex ossc et lapide conflaiam allrec tarunl. 
Ego vcro non soium luiraculi speclalor, sed rertiin 
etiam futurarum pri»diclionis 1 2 7 8 audtor Cui. 
Nam cl siccilatem illara quac exsliiH, magnvnqw* 

y Joau. xiv, 12. 
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anni glerilitalem, ac seo.ulam cx ea famem simul Α φήσαντες. Έγώδέού μόνον τών θαυμάτων αυτόπτη;, 
atque peslem biennio anle praedixit, virgam bomi- - άλλά καλ τής τών γενησομένων προ^ήσεως έγενδ-
nibus incuseam a se visam dieens, et flagella quae 
iiiferret significanlem. Alias eliam brucbi quem 
vocant irruptionem pranunliavil, eamque uon 
magnum delrimentum allaluram, suppucium mox 
subsequente divina clemenlia. Triginla autem 
diebns elapsis, innumerabilie quidem exorta cst 
iniiUiltido, ita ui solis radios dissecarct, 'umbram-
que efliceret : idque nos omnes ltquido perspexi-
intis. Caeierum soli brutorum animaniium pabulo 
nocuit, hominum vero alimenta nulla ex parie 
laesit. Mibi etiam, cum a quodam oppugnarer, ini-
mici exitium quindecim anlediebus praedixit, pra?-
dictionisque verilalem experienlia coinperi , f . Alia 

μην ακροατής. Καλ γάρ τδν γενόμενον αύχμδν, και 
τήν πολλήν έκείνην τοΰ Ετους άκαρπίαν, καλ τδν 
άκολίυθήσαντα λιμδν, ύμοΰ τε καλ λοιμδν, πρδ δνο 
εΐπεν ένιαυτών, £άβδον είρηκώς τεθεασθαι τοίς άν-
θρώποις έπιφερομένην, καλ τάς δι' αυτής προμη-
νύουσαν μάστιγας. Καλ άλλοτε δέ τής καλούμενης 
κάμπης τήν προαβολήν προεδήλωσε , καλ ως ούδέι 
μέγα λυμανεϊται, τής θείας φιλανθρωπίας ακολου
θούσης τή τιμωρία. Τριάκοντα δέ διελθουσών ήμε
ρων, επέστη μέν πλήθος άπειρον, ώς καλ διατεμειν 
τήν ακτίνα, καλ σχεδιάσαι σκιάν · καλ τοϋτο ακριβώς 
έθεασάμεθα πάντες. Μόνον δε τδν τών αλόγων χιλδν 

έλυμήνατο, ουδέ μίαν λώβην τή τών άνθρώ-α* 
hujusmodi scieris prudengomittam, orationis viians * προσενεγκούσα τροφή. Καλ έμολ δέ δπο* τίνος ποίε-
prolixilalen), praesertim cum ad demonslraudaro μουμένφ, πρδ πεντεκσίδεκα εμήνυσε ν ήμερων την 
gpirilaletn ejus perspicienliam isla suificiant. τοΰ πολεμίου κατάλυσιν, καλ τ|5 πείρα της προώ
σεως τήν άλήθειαν έμαθον. Καλ άλλα δέ τοιαΰτα πάμπολλα επισταμένος παρήσω, φεύγων τοϋ λόγου 
τδ μήκος. Άπόχρη δέ καλ ταΰτα δείξαι τής διανοίας αύτοΰ τήν πνευματικήν θεωρίαν. 

lliijus apud regero quoque Persarum ingens gla- Τούτφ πολύ τδ κλέος καλ παρά τ ώ Περσών Je-
ria fuit. Ul narrarunt enim qui ad eum legati pro- σιλεί. 'ύς γάρ οί πρδς εκείνον άφικόμενοι διηγή-
fecii suni, diligenter sciscitabatur, quaenam viri 
vila esset, et cujusmodi miracula. Scd etconjugem 
ejus aiuni et oleum ab eo 1 2 7 9 benediclitni 
peliisse, ei tanquam donum niaximum accepisse. 
Quin et regis domestici omnes, fama pennoii, 
quamvis a magis multas contra illum calumniag 
audirent, et accuraie percontabantur, et re per-
gpecla dWinum virum appellabant. Caetera autem 
lurbn ad muliones accedens, et ad ministros ac 

σαντο πρέσβεις, επιμελώς έπυνθάνετο, τίς τε είη τ* 
άνδρδς δ βίος, καλ ποία τά θαύματα. Τήν δέ ομόζυγα 
τούτου φασλ καλ Ελαιον αίτήσαι τής τούτου ευλογίας 
ήξιωμένόν, καλ ώς μέγιστον δώρο ν κομίσασθαι. ΚεΙ 
οί περλ βασιλέα δέ πάντες ύπδ τής φήμης βαλλόμε
νοι, καλ πολλάς παρά τών μάγων κατ* αύτοΰ συκο
φαντίας δεχόμενοι, καλ ακριβώς έπυνθάνοντο, νύ 
διδασκόμενοι θείον άνδρα ώνόμαζον. Ό δέ λοιπό; 
όμιλος τοίς δρεωκόμοις προσιόντες, καλ χαθικέταις, 

mtlites, et pecunias offerebanl, et ut olei benedi- C καλ στρατιώταις, καλ χρήματα προσέφερον, καλ τής 
clionis parlieipes ftereui obsecrabant. Igmaelila-
ruin autem regina, slerilis cutn esset, liberosque 
optaret, primo quidem missis quibusdam ex pri* 
moribus, ut inater flerel obsecravil: postquam vero 
compos voli facta esl, peperilque ut optarat, na-
tum regem accipiens ad divinum senem conlendil: 
el quia raulieribus adilus non patebal, iniggo ad 
illum infanie, rogavii ut benedictionem impetratvt. 
c Tuus enim esl, inquil, bic manipulus. Ego cum 
lacrymis precum semen conluli : tu ex semine raa-
nipuliim eduxisli, divinae graliae pluviam oraiione 
tua eliciens. > 

Sed quougque tandem Allanlici inaris altiludi-
nem metiri conor? Na.usicul hanc dimeliri bomi- ^ 
ncs nequeunt, sic orationem exsuperant quae abillo 
flunl quolidie. Ego aulem ejus ante hacc omnia ad-
inirorconslanliain ; noctesenim diesqueab omnibug 
crat visus. Foribus enin» ablatis, murique disjecta 
parte non miniina, novum omnibus et stupenduin 

τοΰ ελαίου ευλογίας μετασχείν Ικέτευον. "Η δέ τών 
Ίσμαηλιτών βασίλισσα , στερίφη ούσα καλ παίδ*ν 
έφιεμένη, πρώτον μέν τινας τών άξιωτάτων άπο· 
στείλασα , γενέσθαι μήτηρ ίκέτευσεν. Επειδή ϋ 
έτυχε τής αιτήσεως, καλ έσχεν ώς έ πόθησε, τδν γεν
νηθέντα λαβούσα βασιλέα, πρδς τδν θείον πρεσβύττ> 
Εδραμε * καλ επειδή γυναιξί ν ούκ είσι τδν ήν, προ; 
αύτδν πέμψασα τδ βρέφος, τής παρ' αύτοϋ τυχείν 
ευλογίας ικέτευε * < Χδν γάρ, Εφη, τόδε τδ δράγμα. 
Έγώ μέν γάρ μετά δακρύων τδ της ευχής προσ-
ενήνοχα σπέρμα * συ δέ τδ σπέρμα πεποίηκας δρά
γμα, τής θείας χάριτος διά προσευχής έλκύσας τον 
ύετόν. ι 

Άλλά μέχρι πότε φιλονεικώ μετρήσαι τοϋ Άτλαν 
τικοϋ πελάγους τδ βάθος; Ήσπερ γάρ εκείνα τοί; 
άνθρώποις αμέτρητα, ούτως ύπερδαίναι διήγησιν τί 
καθ' ήμέραν ύπ' εκείνου γινόμενα. Έ γ ώ δε αυτοί 
πρδ τούτων απάντων τήν καρτερίαν θαυμάζω. Νύ
κτωρ γάρ καλ μεθ'ήμέραν έστηκεν ύπδ πάντων δρώ
μενος. Τάς θύρας γάρ αφελών, καλ τού περιβόλον 

VARLE LECTIONES. 
·· Hic adduntur in Herveti versione haec: « Quin etiam ei aliquando visae sunt dua3 vtrgae quae frre-

bantur quidera decoelie, in terrain auiem orientalem cadebant et occidenlaleni. Hanc auiein Persica» rt 
Scyihica» genlis inimperium Koroanorum insurrectionem eigiiiflcavil virdivinus, et iis qtti aderant a0a-
tus est vieionem, muliisque lacrymia et precibus assiduis rcpressit plagas quarum inienlabanttir I B I D X 

in orbem lerra?.. Gensquidem cerle Persarum ja«n armala cl parala ad Romanos invadendos, eis diTina 
adversanlc voluntate a caiplo est retardaia, et iutrinaecug in malis propriis occupaia. ι 
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μέρος ούκ ελάχιστον καταλύσας, πρόκε;ται πάσι Λ 
θέαμα καινδν καί παράδοξον * νυν μέν έστώς μέχρι 
πολλού, νυν δέ θαμά κατακαμπτόμενος, κα\ τφ Θεφ 
προσφέρων προσκύνησιν. Πολλολ δέ κα\ αριθμού σι 
τών έστώτων ταυτασλ τάς προσκυνήσεις. "Απαξ δέ 
τις τών συν έμο\ χιλίας κα\ διακοσίας πρδς τέτταρσι 
κα\ τεσσαράκοντα άριθμήσας, είτα όκλάσας, άφήκε 
τήν ψήφον. Κατακύπτων δέ άει τοις τών ποδών 
δακτύλοις προσπελάζει τδ μέτωπον. "Απαξ δέ τής 
εβδομάδος τροφήν ή γαστήρ υποδεχόμενη, κα\ ταύτην 
βραχείαν , εύπετώς έπικάμπτεσθαι τφ νώτφ παρα
χωρεί. Φασι δέ άπδ τής στάσεως καί χρόνιον έλκος έν 
θατέρφ γενέσθαι ποδί, κα\ διηνεκώς πλείστον ίχώρα 
εκείθεν έκκρίνεσθαι. 'Αλλ'δμως ουδέν τουτωνί τών πα
θών τήν φιλοσοφία ν έξήλεγξεν * άλλά φέρει γενναίως, 
κα\ τά εκούσια, κα\ τά ακούσια κα\ τούτων κάκείνων ^ 
τή προθυμία περιγενόμενος. Τοϋτο δέ τδ έλκος ύπο-
δείξαί τινι ήναγκάσθη ποτέ · διηγήσομαι δέ κα\ τήν 
αίτίαν. Άφίκετο τις άπδ 'Ραβαίνης, άνήρ σπουδαίος, 
κα\ τή τοϋ Χριστού διακονία τετιμημένος. Ούτος τήν 
κορυφήν έκείνην καταλαβών * ι Είπε μοι, έφη, πρδς 
τής αληθείας αύΐής, τής τών ανθρώπων γένος έπι· 
στρεψάσης, άνθρωπος εί, ή ασώματος φύσις ; ι Δυσ
χέρανα ντω ν δέ πρδς τήν έρώτησιν τών παρόντων, 
σιγή ν μέν άγειν έκέλευσε πάντας · πρδς εκείνον δέ 
έφη · Τί δή ποτε ταύτην τήν π^ϋσιν προσήνεγκας;» 
Τοϋ δέ είρηκότος * ι Ώς πάντων ακούω θρυλλούντων* 
ώς ούτε έσθίεις, ούτε καθεύδεις- ανθρώπων δέ έκά-
τερον ίδιον · ού γάρ άν τις ταύτην έχων τήν φύσιν, 
τροφής δίχα καί ύπνου διαβίωσειεν · > έπιτεθείναι Q 
μέν τφ κίονι κλίμακα προσέταξεν, άναβήναί τε εκεί
νον έκέλευσε, κα\ πρώτον μέν τάς χείρας καταμαθείν, 
ειτα έσω τοϋ δερματίνου περιβολαίου τήν χείρα βα-
λείν, κα\ ίδείν μή τους πόδας μόνον, άλλά κα\ τδ χα-
λεπώτατον έλκος. Ίδών δέ κα\ θαυμάσας ό άνθρωπος 
τήν τοΰ έλκους ύπερβολήν, κα\ παρ' αύτοΰ μαθών ώς 
απολαύει τροφής , κατελήλυθεν εκείθεν, πρδς έμέ δέ 
άφικόμενος διηγήσατο πάντα. Έν δέ ταίς δημοτελέσι 
πανηγύρεσι κα\ άλλην έπιδείκνυται καρτερίαν. Μετά 
γάρ ήλιου δυσμάς έως άν ούτος πάλιν είς τδν έφον 
ορίζοντα γένηται, τάς χείρας άνατείνων είς ούρα
νδν παννύχιον έστηκεν, ούτε ύπνω θελγόμενος, ούτε 
ύπδ πόνου νικώμενος. 

Έν τοσούτοις δέ πόνοις, καΛ κατορθωμάτων δγκφ, 
κα\ πλήθει θαυμάτων, ούτως έστ\ τδ φρόνημα μέ- ρ 
τριος, ώς πάντων ανθρώπων κατά τήν άξίαν ύστα
τος. Πρδς δέ τψ μετρίψ φρονήματι, κα\ εύπρόσ-
οδος λίαν έστ\ 9 κα\ γλυκύς, καί έπίχαρις , κα\ 
πρδς έκαστον τών διαλεγομένων άποκρινόμενος, είτε 
χειροτέχνης, είτε προσαίτης, είτε άγροικος είη. Έλα
βε δέ κα\ τής διδασκαλίας παρά τοΰ μεγαλοδώρου 
Δεσπότου τδ δώρον και δις έκαστης ημέρας τάς 
παραινέσεις ποιούμενος, έπικλύζει τών άκουδντων 
τάς άκοάς, έπ\ χάριτος μάλα διαλεγόμενος, κα\ τά 
τοϋ θείου Πνεύματος προσφέρων παιδεύματα, και 
άνανεύειν είς ούρανδν, κα\ πέτασθαι παρεγγυών, 

IHSTORIA. 148? 
spertaculum prnponitur. Nunc quidcin longo slaiis 
tempore, nunc subinde se infleclcns, Dcoque ad-
oraiionem 1 2 8 0 offerens. Ac mulii sane astan-
tium * adoraiiones isias enumerant. Semel auteni 
quidam ex iis qui mecum crant, eum mille duccn-
tas quadraginta quatuor enumerassel, fessus postea 
numerare destitil. Semper autera, cum se inclina-
bal, ad digitos usque pedum fronleni admovebai. 
Nam cum semcl in hcbdomada cibuui venter capiat, 
eumque exiguum, dorso concedit ul facile inflecta-
tur. Aiuntauiem illi ex staiioneinveleratuin ulcus 
fuiese, multamquc ex eo saniem continenler deflti-
xisse. Al tamen nihH isiorum ejus philosophiant 
labefecit : sed oninia fortiter lolerat, tum qn-je 
sponle subii, lum quae nolenii accidunt, ut utra-
que animi alacriuie pervincil. Hoc porro ulcus 
cuidam aliquando, qua de causa, dicam, oslendrre 
coaclus est. Veuerat a Rabaena " quidani vir bo-
nus, Chrislique famulatu honoratus. Is ad cacumon 
illud cuni asceudissct, « Dic inihi, inquit, per ipsam 
veriialem, qux buinanura genus ad se convertii, 
homone es, an iucorporea nalura ? » ADgrc auicui 
inlerrogationcm ferenlibus cunclis qui aderaui, 
silerc omnes jussii, ct illum alloquens: t Cur boc, 
ait, sciscitalus es? » Et cum ille respondissoi; 
t Quia jaciari ab onmibus video, te nec comedcre, 
uec doroiire: hominum autem proprium esl ulrum-
que, neque enim qutgquam esl hac praedittis naiu-
ra, qui ataque cibo et somno vilam ducat: ι ad-
moveri scalam jussit, Hiumque ascendere praecepit, 
ac primo quidem manus explorare, deinde 1281 
eub pelliceam vesiem manum immiUere, et intueri 
non pedes tantum, sed ulcus eliam leierrimum. 
Gonspicatue aulem vir ille, admiratusque ulceiis 
maguitudinexn, ceriiorque ab eofaclus ipsum ciUi 
vesci, descendit illinc, et ad me veuiens omnia 
narravil. In publicis autem solemnilatibus aliud 
eliam constantiae specimen praebel.Post aolis entm 
occasum, quoad idem rursus ad horizonlein vei.iat 
orienlalem, nianibus in cadum extcasis stal tou 
nocte, nec somno capi sc sinens, nec labore vinci. 

In lanlis autem laboribus, egregiorumque faci-
norum amplitudine, et miraculoruni frequeniia, 
tanta est ejus animi moderalio, ac si omnium bo-
minum infimus essei. Pracler modestiara vero, et 
adilu facilis * est, el aflabilis ac suavis, unicuiquo 
eorum respondens qui alloquuntur, sive opifex is 
sit, sive niendicus, sive rusiicanus. Doctrinae qtio-
quc donum a liberali Domino acccpit : et bis 
quoiidie exhorlaliones babens, audieiitium auTos 

irrigal, sciie admodum disserens, el divini Spiri-
lus documenla exhibens, jubensque in coetum rc-
spiccre, el evolare, atque a terra discedcre, et 
regnum quod exspectatur cogitatione vcrsare, et 

VAr.LE LECTIONES. 
3 3 Ab Arabena. Herv. 
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gt.'h(!iin.t> niinas formidare, terrenaque despicere, Α χαίτης γής άπαλλάττεσθαι, χα\ τήν προσδοκωμίντ. 
οχ futin a exspcctare. Sed ci judicanlem quoque 
utuin vidcro cal, rcclasquc cl jusias scnlcnlias 
profcrenletn. Ifcrc auicm alia ;iie id genus post 
lioram nonam ciscquitur. Toiam enim noctcm 
1 2 8 2 ( ' 1 ^icni ad nonam ugqtie orando congumit. 
1'ost noiiam vero, primum qiiidcm divinam doc.lri · 
nain praesenlibus tradit, deinde admissa uuius-
cujusque pctilionc, etcurationibus aliquot peraolU, 
liliganitum controversias dirimii. Sub golig autem 
iiccasum ciiin Dco deincepe cnlloqtii incipit. Cane-
rum in bie dum versatur, atque baec omnia praeglai, 
aanclarum siiuul Ecclesiarum provideniiam non 
negligit: nunc pugnans conlra gcnlilium impieta-
lem, nunc Jndaeorum frangens contumaciam, nunc 

φαντάζεσθαι βασιλείαν, καλ τής γεέννης βεδιέναι τήν 
άπειλήν, καταφρονεί ν τε τών γηΊνων, καλ προσ;ιέ-
νειν τά μίλλβντα. "Εστι δε αύτδν Ιδειν χαλ δικά
ζοντα, καλ δρθάς κα\ δικαίας τάς ψήφους έκφέροντι. 
Ταύτα δέ καλ τά τοιαύτα μετά τήν έννάτην δια
πράττεται ώραν. Τήν γάρ νύκτα άπασαν, καλ τήν 
ήμέραν μέχρις έννάτης διατελεί προσευχόμενος. 
Μετά δέ τήν έννάτην, πρώτον μέν τήν Οείαν διδα
σκαλίαν τοίς παροϋσι προσφέρει, ειτα τήν έκα
στου δεξάμενος αίτησιν, χαί τ ι να ς Ιάσεις έργχσέ-
μένος, τών αμφισβητούντων διαλύε; τάς ίριδες. 
Περλ δέ ηλίου δυσμάς, τής πρδς τδν Θεδν λοιζ',ν 
διαλέξεως άρχεται. "Αλλ* έν τούτοις ών, καλ τχΰτε 
άπαντα δρών, ουδέ τής τών αγίων Εκκλησιών &μ 

ba.TCticorura lurraae profligans : alquc interdum λεί προμηθείας· νύν μέν Ελληνική δυσσεβεία μανν 
ad imperatorem de his litleras iniitcns, inlerdum 
praegideg ad divinum zelum c xcilans, ipsos ctiam 
inlcrduin Ecclcsiarum pastorcs admonens ul gre-
guin suorum majorem curam gerani. Ilac porro 
to ecripsi, ut ex gutta pluviam oslendcrem, cl iig 
qui bsec scripta leciuri suiit digito indicc dcgu-
klandam prxbcrem roellis dulmlincm Quse vero in 
ore sunt omnium, bis longc plura &unl. Sed oinnia 
<kgo conscribcnda non suscepi, ecd ex paucis cjus 
in omnibua insliiuli foriDain demoiistrare. Scribent 
autem, ul verigimile est, el alii mullo plura u : 
qtiod si vilam produierit, 1 2 8 3 majora eliam 
fonasse addcni miracula. Ego vero cl ipsum pro-
priis orationibug adjutum, ιιι bonig islis laboribug 
pergevcrare cupio, ei Deum oro, cum git commuae 
decuset oroamcntum religiooig, et meam ipgiug 
viiam corrigi, itquc ad evangelicam normam di-
figi. 

μένος, νύν δέ τήν Ιουδαίων καταλύων θρασνττ,τ*, 
άλλοτε δέ τάς τών αίρετικών συμμορίας σκεδαννχ· 
καί ποτε μέν βασιλεί περλ τούτων έπιστέλλων, πττί 
δέ τους άρχοντας είς τδν θεοϋ ζήλον έγείρων, άλλοτι 
δέ καλ αύτοίς τών Εκκλησιών ποιμέσι πλείονα ποι
είσθαι τών ποιμνίων παρεγγυών τήν έπιμέλειιν. 
Ταύτα δέ διεξελθών, άπδ ψεκάδος δείξαι τδν ΰιτ̂ ν 
πειραθελς, καλ τφ λιχανφ δακτύλω τους έντυγ/ί-
νοντας τψ συγγράνματι τής γλυκύτητος άπογεύων 
τοϋ μέλιτος. Τά δέ παρά πάντων φδομενα τούτ*. 
έστλ πολλαπλάσια. 'Αλλ* όύ πάντα ίγωγε συγγράφε» 
έπήγγελμαι, άλλά δι' ολίγων τής έκαστου πολιτεία; 
έπιδείξαι τδν χαρακτήρα. Συγγράψουσι δέ, ώς είκδς, 

g καλ άλλοι τουτωνλ πολλψ πλείονα - εί δέ καλ έπιβιψη. 
καλ μείζονα τυχδν προσθήσουσι θαύματα. Έγώ δε 
καλ αύτδν ταϊς οίχείαις προσευχαίς βοηθού μενον, 
τοίς άγαθοίς τούτοις πδνοις έπτμείναι καλ ποθώ, κιλ 
τδν θεδν ίκετεύι»), κόσμον δντα κοινόν, καλ τής εύσ;-

δείας άγλάίσμα, καλ τδν έμαυτού f υθμηθήναι βίον, καλ πρδς τήν εύαγγελικήν πολιτείαν χατε-.θνΛη-
ναι. 

XXVII. — · BARADATLS. 
Et comimitiig hominum boslig mullag neqnitiae 

viae invonii, bunianam oinnem naturam fttnditug 
perifcre giudeng : el pielaiis alumui iiuihag ac di-
venag gcalag excogilaruni, quibus ascendorciur in 
mluin. Alii qnidem lurmaliin dccerlanlcg (sunt 
autem bujusiiiodi coelug innuroerabilcg), incorru-
plag rcfeninl coronas, optatumque agccnsum con-
geqmmtur. Alii vero golUariam vitam amplexi, et 
i-tim golo 
eolationem 

ΚΖ'. — ΒΑΡΑάΑΤΟΣ. 
Καλ δ κοινές τών ανθρώπων άλάστωρ πολλάς τ?; 

χακίας έξεύρεν οδούς, πανωλεθρία φιλονεικών πιρα-
δούναι πάσαν τών ανθρώπων τήν φύαην · καλ της ευ
σέβειας οί τρόφιμοι τής είς ούρανδν ανόδου ποΐλάς 
χαλ διαφόρους έ μηχανή σαντο κλίμακας. ΟΙ μέν γ*? 
κατά συμμορίαν αγωνιζόμενοι, μυρία δέ τοιαύτα 
συστήματα, καλ άριθμδν νιχώντα, τών ακήρατων 
στεφάνων άπολαύουσι, καλ τής ποθούμενης άνόδτυ 

Deo colloqui cupientes, humanamque con- Q τυγχάνουσιν. Οί δέ τδν μοναδικδν άσπαζόμενοι βίον, 
ιιι nullam caplantes, viclorise laudem sic καλ μόνφ τψ θεώ προσ)αλεϊν μελετώντες, καλ παρβ-

YARIiE LECTIONES. 
Μ Apud Hervetum hscc subjiciiiiitur : c Cum post b;ec aulein diu vixis&et ct muhis miraculis et b-

boribus, ardorcque solis el bibcma gtacie, cl vcbemeiilibus vcnlormn insiillibus, el liutnanac nalurx 
imbecillilato, golua ex omnibus qui unquam fncrunl mansissct inexpugnabilis. poslquam enni deiitr^ps 
o;orluil rsso cum Chrislo, el iinincngorum cerlaininura coronas accipere, qund lioiuo quidcni cs^i 
niorte coutirmavil iie qui ιιοιι rredebant : mansii autem eliam posl luortoi» imuiobilis , el in ccrbi::i 
quidcm auima pcrveneral: corpus autein ne sic quidein cadere siisliuuil, sed reciimi siolit io loeo 
rerlaiirimiin, Unqiiam inviclus alblcta imlla parle membrorum volens lerram langcrc. SicChrisii Ahit-
lig inanet etiam pogt ntortcm cuin eis siinul versans victoria. Variorum cerle morboruni cpraiioi.rs, 
«t miracida, ei divinarum viriua opcratiouuin, siculquando erat supersleg, ila nunc quoque liuni. noc 
so'um apud loculog ganciaruui rcliqniarum, scd cliain apud sumtnas ejus virtuiis el d i t i l t i rnx drctiU-
lionis moiiiiiuciituii), magnam, iiiquaiu, illam clcelcbratanicolumnam bujug juslict laudibus celebrandi 
Sim<*oiiis. Cujus sanciis int^r cssioiii>us cupio ul egoadjulugin big gauclis peraeverein laboribug ; tk-
uinqiie precor, clc. 
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ψυχής άνθρωπίνης ουδέ μιά; μεταλαγχάνοντες, ούτω Α adipiscuntur. Alii pr.rro in labernacuTis, el alii ia 
τής άνα^ρήσεως άπολαύουσιν. "Αλλοι δέ έν σκηναϊς, 
καλ έτεροι έν καλύβαις διάγοντες, τδν θεδν άνυμνοϋ-
σιν. Οί δέ τδν έν άντροις καλ σπηλαίοις ασπάζονται 
βίον. Πολλολ δέ, ών ένίων έμνήσθημεν, ούκ άντρον 
έχειν,ού σπήλαιον, ού σκηνήν, ού καλύβην έπείσθη· 
σαν * άλλά γ υμνώ τφ αέρι τά σφέτερα σώματα δεδω-
κότες, τών εναντίων ποιοτήτων ανέχονται · ποτέ μέν 
τώ κρυμψ τφ άκράτφ πηγνύμενοι · ποτέ δέ τφ πυρλ 
τής άκτίνος φλεγόμενοι. Καλ τούτων δέ αυ πάλιν δ 
βίος διάφορος. Οί μέν γάρ έστω σι διηνεκώς, οί δέ είς 
καθέοραν καλ στάσιν τήν ήμέραν μερίζουσι καλ οί 
μέν έν θριγκίοις τισλ καθειργμένοι, τών πολλών τάς 
συνουσίας έκκλίνουσιν, οί δέ ούδενλ τοιούτψ καλύμ-
ματι χρώμενοι, πρόκεινται πάσι τοις βουλομένοις είς 

tuguriis dcgcntrs, Deuni celobranl : alii in anlra 
cl speluncis vivcre maluciunl. Mullis, quoriim alk-
quos memoravimus, nec antrum, nec speluncam 
baberc placuil, nec labernaculum, nec tugiirium : 
1 2 8 4 s e ( ' n u ^ ° a e r i c o r P o r a s u a cominiUenies, 
conlrarias pcrferunl qualitalcs, nunc frigore immo-
dico concreti, nunc solis ardoribus pcrusli. Alque 
borum rursus vila diveisa esl. Quidam euim siant 
perpctuo : alii siaiione ac sessionc dicin dividunl: 
et alii quidem maceriis quibusdam circuniscpli, 
mullorum vitanl congressum : alii nullo ejusmodi 
tegumento utentes, oinnibus qtii contemplari eoe 
volunt palam sunl exposili. Qtuc singula perscqni 
necesse babiit, cum adiuirandi Baradnti viiam scri» 

θεωρίαν. Τούτων δέ έκαστον έπλ τού παρόντος δι- Β bere insliluissem. Novas cnim bic ctiam paticudi 
εςελθεΐν ήναγκάσθην, τοϋ θαυμασίου Βαραδάτου τδν 
βίον έθελήσας συγγράψαι. Καινά γάρ καλ ούτος έπ-
ενόησε καρτερίας επιτηδεύματα. Πρώτον μέν γάρ έν 
οίκίσκψ χρόνον πολύν έαυτδν καθείρξας, τής θείας 
μόνης ψυχαγωγίας άπήλαυεν. Εκείθεν τήν ύπερκει-
μένην καταλαβών ^αχίαν, καλ κιβωτόν τινα βραχείαν 
ουδέ τώ σώματι σύμμετρον έκ ξύλων κατασκευάσας, 
έν αύτη διήγε, κατακύπτειν διηνεκώς ήναγκασμένος. 
Ού γάρ είχεν ύψος ίσόμετρον τώ μήκει τοϋ σώματος. 
Ού aaviat δέ γε αύτη συνήρμοστο, άλλά ταίς κιγκλίσι 
παραπλησίως διήνοικτο, καλ ταίς φωταγωγοίς έφχει 
ταίς εύρυτίρας έχούσαις τοϋ φωτδς τάς εισόδους. Οϋ 
χάριν, ούτε ταίς τών ύετών άπηλλάττετο προσβο-
λαίς, ούτε τής ηλιακής ήλευθερούτο φλογδς, άλλ' 
αμφότερα τοίς άλλοις ύπαιθρίοις παραπλησίως έδέ-
χιτο * έπλεονέκτει δέ μόνψ τψ τής καθείρξεως πόνφ. 
Πολύν δέ χρόνον τούτον διατελέσας τδν τρόπον, ύστε
ρον έξελήλυθε, ταίς τοϋ θεσπέσιου θεοδότου, δς τήν 
άρχιερατικήν τής Άντιοχέων έλαβε προεδρίαν, παρ-
αινέ?7εσιν είξας. "Εστηκε μέντοι διηνεκώς είς ούρανδν 
τάς χείρας έκτείνων, καλ τδν τών δλων θεδν άν-
υμνών, άπαν τδ σώμα τψ δερματίνψ συγκαλύπτων 
χτώνι · περλ τήν fiiva δέ μόνην, καλ τδ στόμα, βρα-
/ i i i v τω πνεύματι παρείσδυσιν καταλέλοιπεν, Γνα 
άναπνέη τδν κοινδν αέρα δεχόμενος, έπειδήπερ άλλως 
ζην ούχ οία τ ε τών ανθρώπων ή φύσις. Καλ τούτον 
ο.παντα υπομένει τδν πόνον, ούκ εύρωστον σώμα 
λαχών, άλλά καλ λίαν πολλοίς βαλλόμενος πάθεσι · 
ζέουσα δέ ή προθυμία, καλ τψ θείψ έρωτι πυρπο-
λουμένη, βιάζεται πονείν τδ πονείν ού δυνάμενον. 
Καλ τάς φρένας δέ συνέσει κεκοσμημένος, άριστα 
καλ τάς πεύσεις καλ τάς αποκρίσεις ποιείται · καλ 
συλλογίζεται έστιν δτε τών τους 'Αριστοτελικούς 
λαβυρίνθους άνεγνωκότων άμεινόν τε καλ δυνατώ-
τερον. Έν αύτψ δέ ών τψ ύψει τής αρετής, ούκ έφ 
ίσυναναβήναι τδ φρόνημα, άλλά κάτω έρπειν κελεύει, 
περλ αυτά τοϋ δρους τά κράσπεδα. Οιδε γάρ οσην 
έλκει βλάβην φλεγμαίνουσα τψ τύφψ διάνοια. Τοι
αύτη έν κεφαλαίω καλ ή τούδε φιλοσοφία · ήν αύξο-
μίνην γένοιτο τήν νύσσαν τοϋ δρόμου καταλαβείν. 
Κοινή γάρ ευφροσύνη τών ευσεβών, τών νικηφόρων 
τούτων ή εύκλεια. Έμέ δέ είη ταίς τούτου ύπερει-

artcs exquisivil. Ac primo quidem donuincula se 
ipsum longo tempore includens sola Dei consola-
tione fruebatur. Inde superposilatn rupem pclcns, 
parva quadam arca corporis mensuram non aequanlo 
ex lignis fabricata, in ea degebat, dcorsumque per-
peluo incurvari cogebatuf, cum alliiudincm coi-
poris proceriiaii parem non babcret. Ncquc vero 
coinpaclis asseribus illa constabai, scd apcrla erat 
cancelloritm in morcm, simllisque fencstris qnjje lu-
niinis introitus latiores babent. Quo licbai, ut 
neque ab iinpetu pluvia? imrhunis csset, nec a solis 
ardore libera : 6cd utrumque nibilo secius quaui 
quae sub dio sunl exciperei; * boc uno superior, 
qnod incliisionis labor acredebal. Cuni autcin cliu-
lurno teniporc bunc in modum perblilisset, posua 
egressus esi, divini Tbeodoti, cui poiiiifhtalis An-
lioebcnsinm sedes obtigerat, monitis 1 2 8 5 o u ~ 
lemperans. Slat aulem assiduc inanus extendcus 
ifi coelum, cl universorum Demu laudans, ΙοΙμιηψιο 
corpus pcllicoa (>blcgens lunica : circa nasuin vcro 
ct 08 solum, modicum spiritui ir.eatum rcliquii, per 
quem rcspirct, communcmque acrem ducal, sine 
quo vivere bumana nalura non posset. Totum 
porro hunc laborem susiinel, cum corpus naclus 
sU minime robustum, ac mullis morbis obnoxium, 
sed fervcns animi alacriias, divlnoque aroore in-
censa, laborare illud conipellit, quod laborare non 
potest. Jam vcro mentis intelligenlia pra?stans, op-
time iriterrogat ct rcspondct, rectiusquc mterdum 
ac polenlius argumenlalur, quam qui in Aristote-
licis» labyrintbis versali sunt. Cumque ad ipsu.n 
virlulis fasiigitim pervciierii, non permitlU ut 
animi fastus simul ascondat, sed infra illum ad 
ipsas monlis radices repere jubef. Novil enim 
qiiaulum <!aiuni faslu inflata mcns afferat. lla?c 
igilur in stimma lmjus esl pbilosupliia : qiise uli-
nam sic crescat, ut ad cursus rneiam perlingaf. 
Conmiunis enim piorum est lslitia, viciorum bujns-
modi gloria. Mibi vcro utinam buruni prccibus 
subnixo contingat ab boc monte non procul absi-
sictc. sed paulatim ascendere, et islorum couvem-
platione rocreari. 

o''μενον προσευ/αίς, μή πό̂ |&ω τοΰδε γενέίθαι τοϋ δρους · άλλά καταμ·.κρον άναβήνα·., και τον^^ ni*af<w 
έντρυφαν θεωρίαις. 
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Noque Tbalelaei silcbo narrationera : plcnum 
cnim eetiniraculo speclaculum. Nec vero aliis tan-
lum narrantibus 1 2 8 6 audivi, sed oculis ipse 
vidi admirandum gpcciaculum. Vicesimo cnim 
giadio a Gabalis (urbs ca cst parva <i elegang), 
collero qaemdam cum insedissct, in quo delubrum 
cral dsemonibug dedicatum, et ab impiis olim cre-
bris sacrificiig honoratura, exiguum ibi tuguriuin 
deflxil. Nefariog autem UIos ideo colerc sc dice-
banl, ul magnatn illorum crudclUatem busliig pla-
cere nilercntur. Multis cnim exiiioerant, ct prac-
tercunlibus, * et propinquanlibus, non boininibug 
modo, gcd el aginig, ei mulig, ct bobus, ct ovibug : 
non bellanles cum brulis, scd bominibiis per illa 

Ουδέ θαλελαίου σιγήσομαι τδ διήγημα, μεστδν 
γάρ τδ θέαμα θαύματος. Ούκ άλλων δέ jxovov δι-
ηγησαμένων άκήκοα, άλλά καλ αυτόπτης έγενόμην 
τού παραδόξου θαύματος. Άπδ σταδίων γάρ είκοσι 
Γαβάλων (πόλις δέ αύτη σμικρά καλ χαριεστάτη), 
λδφον τινά καταλαβών, έν ω τέμενος τ)ν δαίμοσ.ν 
άνακείμενον, καλ ύπδ τών πάλαι δυσσεβών πολλιίς 
θυσίαις τιμώμενον, σμικράν τινα καλύβην έπήξατο. 
Έθεράπευον δέ τους άλιτηρίους, ώς έφασαν, τη* 
πολλήν αυτών ωμότητα Ουσίαις πραύνειν πειρώμε-
νοι. Πολλοίς γάρ έλυμαίνοντο, καλ παριοϋσι, κι» 
γειτονεύον σιν, ούκ άνΟρώποις μόνοις, άλλά καλ δνοις, 
καλ ήμιόνοις, καλ βουσλ, καλ προβάτοις· ού τοίςάλό-
γοις πολεμούντες, άλλά διά τούτων τοίς άνθρωποι; 

ingidiag tcndenles. Tunc crgo advenlantciu illuin Β έπιβουλεύοντες. Τότε τοίνυν άφικόμενον τούτον Ιόόν-
cernentes, peiterrere quidein conali sunl, scd mi-
nime potuerunl, cum euin fides proicgcrci, ei pro 
eo gralia puguaret. Unde rabie ac furore perciti, 
adversus consitas ibi arborea irrueiunt. Erani au-
tem in collc illo el flcug et olcae virentes pluriiu.i»: 
ex quibus subito evulsae fuerunt plugquam quin-
genla?. Qaod quidem narrantibus vkinis rusiicis 
cognovi, qui cuui impieialig olim caligine icncreii-
lur, pcr bujus doctrinam ac miracula divinae co-
gnilionis lumen pcrcepcrunl/El qtioiiiam pbiloso-
j>biae atblelam infesti daemoncg bis rcbug non 
expiilcratil, alias rurgug inacbinag aduiovcrunt. 
Noclu enini ululanleg, et lampadas oslcmanU»g, 
tcrrorcm injicere conabanlur, et iucnlciu perlur-
bare. Ut vero ingullug illoruni oinncs dcrisil, illo 
1 2 8 7 tandem relicto.diffugeruui. Ipsc aulem roiia 
duabus fabricatis, quarum diaiuciur duum erat 
«cubilorum, rotas ambag tabulig, non inlcr so con-
jieiig, gcd distanlibus copulavit. Deindc intug 
gedeng, cuneigque et clavig distantes illas tabulag 
dcfigens, gub dio rotam evexil: tria alia proccra 
ligna in terram defigens, ct superiora illorum ca-
pila lignig aliig commillcns, bonimque in medio 
duplicem illam rotam illigans et suepcndens. 
Hujug autem gpatium interiug duorum cubilorum 
altitudinera liabel, cubiti vero uniug laiiiudtnem. 
In boc ifle residens, vel poiiug suspcnsus, annis 
jam decem perpetuis egil : ei cuui vaslo sil cor-

τες, καταπλήττειν έπειρώντο μέν, ούκ ήδύναντο δε, 
καλ τής πίστεως περιφραττούσης, καλ υπέρμαχο-σης 
τής χάριτος. Τοιγάρτοι λύσσης καλ μανίας άναπϊτ-
σθέντες, κατά τών εκεί πεφυτευμένων έχώρησα; 
δένδρων. Πολλαλ δέ περλ τδν λόφον εκείνον συκαί τε 
καλ έλαίαι τεθηλυίαι έτύγχανον ούσαι. Έκ τούτων 
πλείους ή πεντακοσίας έξαπιναίως άνατπασθήναί 
φασι. Καλ τοϋτο τών γειτονευόντων άγροίκων διηγον-
μένων άκήκοα · οί πάλαι τψ τής ασεβείας κατεχό
μενοι ζόφφ, διά τής τούτου διδασκαλίας τε καλ θα> 
ματουργίας, τδ τής θεογνωσίας ύπεδέξαντο φώς. 
Επειδή δέ καλ τούτο δράσαντες οί άλιτήριοι δαίμονες 
ούκ έδεδίξαντο τής φιλοσοφίας τδν άθλητήν, καλ έτε-

, ρααϋΟις προσέφερον μηχανήματα. Νύκτωρ γάρ Ο Ό -
λυγή χρώμενοι, καλ λαμπάδας έπιδειχνύντες, έκοε:-
ματοϋν έπειρώντο, καλ θόρυβον έμβαλείν τώ λογισμψ. 
'Λς δέ πάσας αυτών τάς εφόδους έγέλασεν, ϋστερ-w 
αύτδν καταλιπόντες άπέδρασαν. Ό δέ δύο τροχοί·; 
κατασκευάσας δύο πήχεων διάμετρον έχοντας, σανί-
σιν ού συνηρμοσμέναις άλλή).αις, άλλά διχά διεστη-
κυίαις άμφω συνέζευξε τώ τροχώ. Είτα Ενδον κσΟ-
ίσας, καλ γόμφοις καλήλοις τάς διεστηκυίας έκείντς 
καταπήξας σανίδας, ύπαιθρον έξήρτησε τδν τροχόν 
τρία έτερα ξύλα υψηλά είς τήν γήν καταπήξας, >.a: 
τάς άνω τούτων αρχάς ξύλοις έτεροις συνάψας, καλ 
τούτων έν μέσφ προσδήσας τδν διπλούν εκείνον τρ> 
χδν, καλ αίωρήσας. Τούτου δέ τδ έντδς δύο μέν πή
χεων έχει τδ ύψος, πήχεος δέ τδ εύρος. Έ ν τούτω 

pore, nec sedens ccrviccm crigcre pole&l, ged D καθήμενος, μάλλον δέ κρεμάμενος, δέκα τέως ό·.-
incurvug senipcr manet fronle gcnibus afflxa. Ad 
bunc ego cum venissem, divinig Evangeliis inten-
luin, magnoque studio fructura ex his captanlem 
inveni. lnterrogavi autem novae islius conversa-
tionis causam discere cupiens. At illc, Grxca lingua 
regpoodeng, nam gente Cilix crat : « Ego, iuquit, 
muliig onuslus peccatig, et intenlalis guppliciig 
fldero habeng, boc viue genug excogiiavi, ut me-
diocres cruciatus corpori infligens, impcndenlium 
illorum gravitaiem cffugiai». Graviores cniin * illi 
gant, non quaiiiitate golum, ged ipsa eliaiu quali-
tate; gunt enim Involuntaiii. Quod vcro pnclcr 
Toluntalem fii, valde acerbum cst: quod aulem cst 
folunlarium, quamvig laboriosmn sii, ininus esl 

ετέλεσεν έτη. Σώμα δέ μέγιστον έχων, ουδέ καθ
ήμενος άνορΟοΰν δύναται τδν αυχένα · άλλά συγκε-
κυφώς άελ κάΟηται, τοίς γόνασι προσηλωμένον τδ 
πρόσωπον έχων. Πρδς τούτον άφικόμενος, εύρον 
αύτδν τών θείων Ευαγγελίων τήν ώφέλειαν συλλέ-
γοντα. ΤΙρόμην δέ, μαθείν της καινής εκείνης πο
λιτείας τήν αίτίαν ποΟών ό δέ τη Ελλάδι χρησάμενος 
φωνή· Κίλιξ γάρ τδ γένος έτύγχανεν ών · c Έ γ ώ , 
έφη, πολλοίς υποκείμενος άμαρτήμασι, καλ ταις 
ήπειλημέναις τιμωρίαις πιστεύων, τόδε τοϋ βίου τδ 
εΐδος έπινενόηκα, κολάσεις μετρίας τψ σώματι μη-
χανώμενος, ίν% εκείνων τών προσδοκώμενων ύττο-
συλήσω τδν δγκον. Χαλεπώτεραι γάρ εκείνοι, ού τη 
ποσότητι μόνον, άλλά καλ αυτή τή ποιοτητι · άκχ/ύ-
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aiot γάρ. Τδ δέ παρά γνώμην γιγνόμενον, λίαν άνια- χ rr.olestum Spoiilaneug ealiii lahor est, non violeu-
ρδν* τδ δέ έθελούσιον, χάν έπίπανον ήττον έστιν 
άλγεινδν. Αυθαίρετος γάρ, άλλ' ού βίαιος δ πόνος. 
"Ινα τοίνυν, έφη, ταΤς μικραίς ταύταις άνίαις ελατ
τώσω τά προσδοκώμενα, μέγα εντεύθεν άποίσω τδ 
χέρδος. > Τούτων άχούσας λίαν αύτδν της άγχινοίας 
ύπερηγάσθην ort ού μόνον υπέρ τά κείμενα ήγω-
νίζετο σκάμματα, κα\ άλλα οΓκοθεν ύπενόει αγωνί
σματα· άλλ' δτι κα\ τούτων τάς αίτίας έπεγίνωσκέ 
τ ε, κα\ άλλους έδίδασκε. Κα\ θαύματα δέ διά τής 
τούτου προσευχής πολλά γίνεσθαι έφασαν οί περί
οικοι, ούκ ανθρώπων μόνον, άλλά κα\ καμήλων, χα\ 
δνων, κα\ ήμιόνων θεραπείας απολαυόντων. Εντεύ
θεν άσεβε ία πάλαι κατεχόμενο ν εκείνο άπαν τδ έθνος, 
τήν μέν πατρώαν έξαπάτην ήρνήθη, τοϋ θείου δέ 

tus. Quoil si parvis, inquil, his niolestiisea minuaui 
1 2 8 8 <I u a 3 exepcclanlur, inagnum binc referaui 
lucruui. > Hig audilis, solerliam ejus vehemcnur 
adiniratus sum, quod ιιοιι solum ultra cougiiiuia 
gcauunala decerlarel, aliaque de suo cerlaiuina 
excogiiarcl: sed quod liorum cauaag et ipse noshd, 
et alios doccret. Miracula porro bujug precibug 
mulla Oeri lesles sunt vicini, non bominibus modo, 
verum cliam camelie, et asinis, et mulig curalio-
num reinedia peryipieutibug. Hinc tota geus illa, 
cum iiupietale olim laborarel, paternam deoeplio-
nem abdicavit, divhiique luminig eplendore illu-
strau est. Horum fretus aoxilio, daemonum quoque 
delubrum everlit, et templum maximum triura-

φωτδς τήν αΓγλην έδέξατο. Τούτοις χρώμενος ύπουρ- Β pbanlibug marlyribug erexit, diig falsis divinog 
liiorluos opponens. Quorum ulinam interceggioni-
bus conlingat, ct luinc ad certaminuin motam 
eadem cum victoria pervenire, et nos ab big ct ab 
illo adjutog, divinse pbilogopbiae ceriaminum ar-
denieg eflici amatores. 

άγω-

γοΤς, κα\ τδ τών δαιμόνων κατέλυσε τέμενος, κα\ 
σηκδν μέγιστον τοίς καλλινίκοις ανήγειρε μάρτυσι, 
τοίς ψευδωνύμοις θεοίς τούς θείους άντιτάξας νε
κρούς. Ταίς δέ τούτων είη πρεσβείαις, καί τούτον 
μετά τής αυτής νίκης τών αγώνων τδ τέρμα κατα-
λαβείν, κα\ ημάς ύπδ τούτων κάκείνου βοηθούμενους, έραστάς γενέσθαι θερμούς τών τής φιλοσοφίας 
νισμάτων. 'Αμήν. 

Κθ'. — ΜΑΡΑΝΑ κα\1ΐΤΡΑ. 
Τών αρίστων ανδρών τήν πολιτείαν συγγράψας. 

προΰργον νομίζω κα\ γυναικών ουδέν ήττον εί μή κα\ 
μάλλον ήγωνισμένων έπιμνησθήναι. Αύται γάρ ευφη
μίας μείζονος είσιν άξιώτεραι, φύσιν μέν άσθενεστέ-
ραν λαχοϋσαι, τήν αυτήν δέ τοίς άνδράσι προθυμίαν 
έπιδεικνύμεναι, κα\ τής προγονικής αίσχύνης τδ γέ-

XXIX. — MARANA etCYKA. 
Prsestanlium virorum conversadone descripla, 

opere pretium exisiime ferainas etiam commemo-
rare, quarum nihilo minora, ged majora. poiiug 
ceriamina fuerunt. Ilae naroque majow laude dignio-
res sunt, quae iniirmiorem naturam cum goriilse 

. . . . ^ sint, eaindem cum viris animi alacritaiem oeiendo-
νος έλευθεροϋσαι. Μαράνας δέ κα\ Κύρας έπ\ τοϋ C runf* genusque suum ab avilo dedecore vindica-
παρόντος μνησθήσομαι, αί τάς άλλας άπάσας τοις 
τής καρτερίας νενικήκασιν άθλοις. Ταύταις πατρίς 
μέν ή Β έ ^ ι α , γένος δέ τδ τής πατρίδος έπίσημον, 
τροφή δέ τψ γένει συμβαίνουσα · άλλά τούτων απάν
των ύπεριδοΰσαι, κα\ βραχύ τι πρδ τοϋ άστεως χω* 
ρίον περιδαλοϋσαι, κα\ είσω τούτου γενόμεναι, πηλψ 
κα\ λίθοις τήν θύραν άνψκοδόμησαν. Κοινωνήσαι δέ 
αύταίς τούδε τοϋ βίου τάς θεραπαίνας προθυμηθει% 
σας, έξω τούδε τοϋ περιβόλου σμικρδν δειμάμεναι 
καταγώγιον, έν έκείνψ διάγειν έκέλευσαν. Έφορώσι 
δέ αύται διά σμικράς τίνος θυρίδος τά ύπ* εκείνων 
γινόμενα· καί εΓς τε προσευχήν θαμά διανιστάσι, καλ 
είς τδν θείον έρωτα πυρπολοΰσιν. Αύται δέ ούτε οΐ-

runt. Marana? autem ei Cyxae IU pra?se»s meationem 
faciaro, quae toieraiuiae cectaminibug 1 2 8 8 *M*S 

ojnneg vicere.. HU palria quidem egt Berrboea : 
genug autem in patria illuslre, el educatio gencri 
conveniens. Sed hia ompibug contempiig, eum 
exiguum quemdain locuiu ante urbem otrcumspe-
xisseut, in eumque iotraggenl, liilo> ac lapidibug 
januapi obstmxerc. Eanwilag aulem, * quae ejusdem 
y\ix pariicipes lieri Tidebant, exlra boc septum 
parvo strucio babitaculo, in eo degere jugserunt. 
Conluenlur aulem ipsae per feneslellam qiua ab eia-
geruntur, easqjie ad orationera frequenter excitani, 
ei ad diviiuiro amorem iucejidunt. lpg& vero nee 

κον, ούτε καλύβην έχουσαι, τδν ύπαιθρον ασπάζονται β domum, uec itigurituii. babentee, gub dio vilam 
βίον. ΆντΙ δέ θύρας, βραχεία τις αύταίς Ουρ\ς κατ-
εσκεύασται, δι' ής τήν τε άναγκαίαν τροφήν είσδέ-
χονται, κα\ ταίς πρδς αύτάς άφικνουμέναις προσδια-
λέγονται γυναιξίν. Είς δ.έ ταύτην ώρισται τήν συνου-
σίαν τής Πεντηκοστής δ καιρός · κατά γάρ τδν άλλον 
χρόνον τδν ήσύχιον ασπάζονται βίον. Ή Μαράνα δέ 
μόνη ταίς άφικνουμέναις διαλέγεται · τής γάρ ετέρας 
ούδε\ς άκήκοε πώποτε φθεγξαμένη^.· σιδηροφοροϋσι 
δέ, κα\ τοσούτον φίρουσι φορτίον, ώς τήν Κύραν, 
άσθενέστερον σώμα λαχοϋσαν, μέχρι τής γής κατα-
κάμπτεσθαι, κα\ άνορθούν τδ σώμα ήκιστα δύνασθαι. 
Τά δέ περιβόλαια μέγιστα έχουσιν , ώς δπισθεν μέν 
άποσύρεσθαι, κα\ ακριβώς συγκαλύπτειν τώ πόδε · 
έμπροσθεν δέ μέχρις αυτής τής ζώνης καθίεσθαι, τδ 

dueuat. Et janua3 loco parva qusdam feneatra 
faxta cst, per quam ct viclum iiecessarium accî  
piunt, el cum feniinis qua3 ad eas veniunt collo-
quuniur. Ad cougreggug aulembujugmodi designa-
lum est tempus Bentecostes : aliis enrmtemporibus 
silenlium observanl. Marana porro cum advenlanli-
bus gola loquitur: alteram vero loquenlem nemo iin-
quam audivii. Ferruni gegtant, tanlumque onug 
feruni, utCyra, quae irobecilliore cal corpore, nsque. 
ad lerrani incurvelur, ci corpug erigere nullaleiiuft 
posgil. Amiclug habent perloogos, ila ut a tcrgo* 
irahanlur, ei pedes prorgug legant, anlerius veto* 
usque ad xonam ipsamdesceftdunt, faciem eico\Vu\wte 

el pcclora, et manug pcnilug occuliaut^* 
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aulem sacpe conspexi, per Jnniinm intromissus : Α πρόσωπον δμού καλ τδν αυχένα, καλ τα στήθη , καλ 
reserari onim milii 1 2 9 0 j , i s s e r i m t sncerdolii di-
gnitarem lionorantes. Vidi crgo nec giwntio viro 
perferendum Hlius ferri pondus. f l post mulias 
preccs tunc quidem auferrc poiui : sed posidisces-
fium nostrum idem ilerum mcnibris suis imposne-
runt, ccrvici collare, lumbis ciiigtduui, inanibus et 
pcdibusquse his cranl dcstinafa. Alqiio bin:c in 
inodmn vitam ducunT, non quhique atil ducem, vel 
quindecim annorum spalio, sod duorum vi quadra-
pinta. Et cum lam longo tcmporc decerlarini, 
perindeac s! nunc primutn rcrlamen inireut, ita 
sudorcs expetunt. Sponsi rnim pulcbriitidinem 
rogilantes, facile ac lubenlcr cursus laborom por-
ferunt, ct ad cerlaminum mciam pervonire studfiii, 
tlanlem in ea coronamqtie virloria» ostondnitcm ναι κάλλος, εΰπετώς μάλα και £ αδίως φέρουσ: τού 

τάς χείρας ακριβώς χατακρύπτοντα. Ταύτας δέ πολ
λάκις έθεασάμην εΓσω τής θύρας εκείνης γενόμενος. 
Διορύξαι γάρ μοι παρεκελεύσαντο, τής ίερωσύνης 
τήν προεδρίαν τιμώσαι. Εΐδον τοίνυν ουδέ άνδρλ γ ε ν -
ναίω φορητδν τδν εκείνου τοΰ σιδήρου σταΟμδν, και 
πολλά λιπαρή σας, παραυτίκα μέν άφελεΐν τ,δυνήθην 
μετά δέ τήν ήμετέραν άναχώρησιν, πάλιν αύτδν τοίς 
οίκείοις περιέΟεσαν μέλεσιν αύχένι μέν τον περ:αυ-
χένιον, ίςύΐ δέ τήν ζώνην. χερσλ δέ καλ ποσλ τά ττΰ-
τοις άπονενεμημένα. Κα\ τούτον βιοτεύουσι τδ* τρό
πον, ού πέντε, ή δέκα, ή πεντεκαίδεκα μόνα έςανΰ-
σασαι έτη, άλλά δύο κα\ τεσσαράκοντα. Κα\ τοσοϋτον 
άγωνισάμεναι χρόνον, ώς άρτι τών αγώνων άψάμ:ναι 
τών Ιορώτων έρώσι. Τδ γ ά ρ τοϋ νυμφίου φανταζόμε-

cernenlcs quem diligunt. Hac de oausa el pluviio, 
rt tiivis, et solis vim giMinonlcs- non tristaulur, 
ncc discrucianlur, sed ex iisqux* motasla vidcutur 
totitiam capiunt. Ac divini quidem Mosis jfjuiiiinii 
jcmulanles, ter tanlumdem lemporis impasia? 
transegerunt. Quadraginta enitn posi* dies exiguo 
ribo refectacsunt. Tcretiam divini Daniclis inediam 
semulala? snnt, tres dicrum bebdomadag peragen-
tes, aique escam lunc corpori exliibentos. Cum 
autem cepisset illas aliqaando dcsiderium gahita-
rium Chrlsti cruclaiuum sacra loca rontucndi, 
iEliam profectoe gunt, nulltim toto iiinore cibum 
guslanlos : sed ad urbein illam cum pcrvcnissent, 

δρόμου τδν πόνον, καλ καταλαβείν επείγονται τών 
αγώνων τδ τέλος, έν έκείνω τδν έρώμενον έστΰτι 
βλέπουσαι, καλ τής νίκης ύποόεικνύντα τδν στέφανον. 
Τούτου είνεκα, και ύετοΰ, καλνιφετοϋ, καλ ηλίου όε-
χόμεναι προσβολήν, ούκ άνιώνται, ουδέ άλγύνοντσι. 
άλλ* έκ τών δοκούντων ανιαρών Ουμηδίαν καρπούν
ται. Καλ τοϋ μεν θεσπέσιου Μωϋσέως τήν νηστείαν 
ζηλώσασαι, τρλς άσιτοι τοσοϋτον διετέλεσαν χρόνον. 
Διά τεσσαράκοντα γάρ ήμερων τροφής βραχείας μετ-
έλαβον. Τρλς δέ κα\ τοϋ θείου Δανιήλ τήν άπαστίαν 
έζήλωσαν, τρεις εβδομάδας ήμερων έξανύουσαι, καλ 
τότε τροφήν χορηγούσαι τώ σώματι. Ποθήσασαι U 
ποτε τών σωτηρίων τοϋ Χριστού παθημάτων τους 

adorationc rompleta, cibum sumpscre, itcrque rur- Q ιερούς Οεάσασθαι τόπους, έδραμον ε!ς τήν Αίλίαν, 
ans in rcditu jejunae 1291 confecerunt. Mansio-
nes aitleni inlcrcedunt ιιοιι pauciorcs quam viginti. 
Et cum viciricig Tbeclae lemplum, qnod in Isauria 
09t, viscre libuissel, ut charitalis in Deitm flammas 
undiqtie acrendercnl, jojun;n simili:er icrtmi, n?dic-
runlque. Usque adeo divinum illas pbitlnim ex tra 

§e rapiebat: sic illas divinus crga spimsitm anior 
demenlabai. igilur tali viiae foruia muliebr^ g«-
ims omanles, vclul exemplnria rjclcris facl:r, vi-
etricibus coronisa Doiuino coronnlmnlur. Ego vcio 
PX utilitatc qiinp binc oritnr proposita, et benedi-
etionc delibala, ad n l l f T a m pcrgaui narralionem. 

ουδεμιάς κατά τήν όοδν έδωδής άπολαύσασα:. άλλ' 
είς έκείνην άφικόμεναι τήν πόλιν , κα\ τήν προσκύ-
νησιν έκπληρώσασαι, τροφής μετέλαβον, καλ r.xtu 
έπανήλθον άσιτοι τήν πορείαν άνύσασαι· σταθμοί δ έ 
είσιν ούκ έλάττους τών είκοσι. Και τής καλλινίκου 
δέ θέκλης έπιΟυμήσασαι θεάσασθαι τδν έν Τσαυρίχ 
σηκδν, ίνα τής περ\ τδν θεδν αγάπης πανταχό6·ν 
έςάψωσι τδν πυρσδν, ώς άπήλθον ούτως έπανήλθον 
άσιτοι. Τοσοϋτον αύτάς τδ θείον έξεβάκχευσε φϋ.-
τρον ούτως αύτάς ό θείος έρως περλ τδν νυμφίον 
έςέμηνεν. Αύται μέν τοιαύτη πολιτεία τδ θήλυ κατι-
κοσμήσασαι γένος, ώς αρχέτυπα καλ ταίς άλλαις γε· 

νόμεναι, τοίς έπινικίοις στεφάνοις ύπδ τού Δεσπότου ταινιωθήσονται. Έγώ δέ καλ τήν εντεύθεν ώφελειχ' 
προθελς, καλ τήν εύλογίαν δρεψάμενος, έφ* έτερον βαδιοϋμαι διήγημα. 

XXX.—DOMMNA. D Λ. — ΔΟΜΜΝΑ. 
Divini Marontg, ciijus ar.tea ineminimus, vllam 

semulala est adniiranda Domnina, qu:n in malcruse 
domus borlo parvum lugurium defixit. Tugurinm 
aulem boc illi prawtant culmi panicorum. In eo dies 
lotos conlinuis lacryniis duccns, non solas rigant 
piknas, scd ainictus quoquc cilicinos. Talibus enim 
indiimcnlis corpus legit. Sub gallorum aulcm can-
mni ad divinuni templum, quod non procul abest, 
j=e confcrens, oitm aliis, tum foniiuis, tum viris, 
Dr>mino nnivcrgorum laudes oiTerl. Noc incipicnlc 
lanlnmdie, vemmeliam desincnte boc facit, locuin 
Deo congccralum quovis alio loco vencrabiliorcm 
esge, et ccnsens ipsa, ct alios doccns. Quo notninc 
loagnam illiug curam gessii, nialri ct 1 2 9 2 f r a ~ 

Τού Οεσπεσίου Μάρωνος, οϋ καλ πρώην έμνήσΟη-
μεν, ή θαυμάσια Δομνίνα τδν 3ίον ζηλώσασα, έν τψ 
κήπψ τής μητρώας οικίας σμικράν τινα καλύβτν 
έπήςατο. Ποιεί δέ αυτή καλύβην τών μελίνων ή κα
λάμη. Έν εκείνη διημερεύουσα, δάκρυσς βιηνεκέσιν 
ού μόνας καταβρέχει τάς παρειάς, άλλά καλ τά έζ 
τριχών περιβόλαια· τοιοίσδε γάρ έσθήμασι συγκαλύ
πτει τδ σώμα. Π=ρλ δέ άλεκτρυόνων ιυδάς, είς τδν 
θείον ναδν ού πό^όω δντα ίοϋσα , μετά τών άλλων 
καλ γυναικών καλ ανδρών, τω Δεσπόττ; τών O)JJV 

προσφέρει τήν ύμνφδίαν. Τούτο δέ ούκ αρχομένης 
μόνον ήμίρας, άλλά καλ τελευτώσης ποιεί, παντδς 
έτίρου χωρίου τδν άφιεροιμένον τώ θειο χώρον σεβα-
σμιώτερον εΤναι, κα\ ΰπολαμβάνουσα , καλ τ ν ύ ς αλ-
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λοΰς έκδιδάσκουσα. Τούτου εΓνεκα καλ πολλής αύτδν Α Iribus persuadens, ul faculUiet suas in illud fm-
έπιμελείας ήξίωσε, τήν μητέρα πείσασα, καλ τους 
αδελφούς, εις τούτον δαπανήσαι τά δντα. Τροφήν δ* 
Ιχει τδν φακδν άποβρεχόμενον ύδατι. Καλ τούτον 
άπαντα υπομένει τδν πδνον, σώματι κατεσκηλιτευ-
μένψ καλήμιθνεί χρωμένη. Αεπτδτατον γάρ τδ δέρ
μα, καλ ύμενοειδές, λεπτοίς τοις δστέοις περίκειται, 
καλ πιμελής καλ σαρκών ύπδ τών πδνων δαπάνη θέν-
των. Πρόκειται δέ πάσι τοίς όραν αυτήν βουλομένοις, 
καλ άνδράσι, καλ γυναιξλν, ούτε όρώσα πρόσωπον, 
ούτε έτέρφ προτιθείσα πρόσωπον · άλλ' ακριβώς μέν 
τψ περιβολαίψ καλυπτόμενη, μέχρι τε τών γονάτων 
κατακαμπτομένη. Αεπτά δέ λίαν καλ άσημα φθεγγο-
μένη, μετά δακρύων δέ άελ τά λεγόμενα προφέρου-
σα. Πολλάκις γάρ μου λαβοϋσα τήν δεξιάν, καλ τοις 
δφθαλμοίς έπιθεϊσα, ούτω διάβροχον γενομένην άφή-
κεν, ώς αυτήν άποστάξαι τήν χείρα τδ δάκρυον. Τήν 
ούν έν τοσούτψ πλούτψ φιλοσοφίας τοις έν έσχατη 
ζώσι πενία παραπλησίως δακρύουσαν, καλ δλοφυρο-
μένην, καλ στένουσαν, ποίος άν άξίως επαίνεσειε λό
γος ; Ό γάρ θερμδς περλ τδν θεδν ίρως εκείνο τίκτει 
τδ δάκρυον , είς τήν Οείαν θεωρίαν πυρσεύων τδν 
νούν, καλ ταΓς άκτίσι νύττων, καλ είς τήν εντεύθεν 
κατεπείγων μετάβασιν. Καλ έν τούτοις δέ διημερεύ-
ουσά τε καλ διανυκτερεύουσα, ουδέ τών άλλων τής 
αρετής ε Ιδών αμελεί * άλλά θεραπεύει μέν είς δυνα
μιν τούς αρίστους άγωνιστάς, ων έμνήσθημεν, καλ 
οθς παρελίπομεν. θεραπεύει δέ καλ τούς πρδς αυτήν 
άφικνουμένους, κατάγεσθαι μέν παρά τψ τής κώμης 

petiderein. Cibus porro Hliesi lens aqua madefacla. 
Laboremque hunc lotum suslinet, cum corpore sit 
exhauslo, ac seniimortuo. Tenuissima enim cutis, 
et meiubran» similis, lenuia * ossa circumlegil, 
adipe carneque per labore* congumplig. Omnium 
autem ocults exposiia esi qui conspicere illam 
volunt, luiu viris, lum feminis, nec faeietn ulliug 
aspiciens ipsa, nec faciem ulli gpectandam prabcns: 
sed aniictu penilus contccla, et ad genua usqne 
incurvaia. Exili autera admodum voce nec satis 
expressa loqueng, cum lacrymis semper loquitur. 
Saepe enim dexteram mearo prebendene, et oculis 
guig admoveng, sic madefaclam dimisit, ut lacry-
mas manus ipsa siillaret. Eam igiinr, quae tatiiis 

Β abundansopibus philosupbia?, perinde ni qui iu 
summa egesiale vivunt, lacrymaiur, et luget, ac 
ingemiscit, quaenam pro merilo laudare possit 
oralio ? Ardens eniin in Deum amor bas paril la-
crymas, meniem ad divinam accendens conlempla-
tioneoi, glimuligque pungens, et urgens ul ex bac 
vita excedal. Nequc vero, dum in his dies noctes 
que se exercet, alia virluium genera negligit : sed 
curam pro viribus gerit praeetanlissimoruiu atble-
taruni, quorum mentionem feciinug, et quos prae-
lermismius. Curam corum quoque gerii,qui ad illos 
veniunl, apud vici pagtorem diversari eoa jtibens, 
el omnia illis necessaria submittene. Praesto eiihu 
illi sunt ad snuiptus faciendos mairis fratrumque 

cipiunt. Quin et mihi eliam, cum ad eam parlem 
venio, quae regioni nogtrse ad auatrum gita est, et 
panes, el fruclus, el lentem madefactam miitit. 
Sedquousque landem orationem producens omnem 
ejus viriutcm exponere conleodo, cum aliarum 
quoque vitam in inedium proferre convcniat, qua» 
ethanc etillas quarum priug meniinimus, imitat» 
sunl ? Mullae siquideni aliae, parlim solitariam \Ham 
gtint amplexae, parlim versari cum pluribug malue-
runt, i u ut ducenlae et quinquaginta, aui co 
plurcs paucioreave una degaol, unocibo vegcentes». 
gnper storeis solis dormire golilae, et manus qtti-
dem lanificio addicenles, linguaiii vero byuinig. 
consecranies. 

ποιμένι κελεύουσα, αυτή δέ τάς χρείας άπάσας έκ- ^ facullaieg, quac per 1 2 9 3 e a m benedictionem ac 
πέμπουσα. Πρόκειται γάρ αυτή τά τής μητρδς καλ -*-·—-· Λ - - - - - —«-i -s- — - ι 

τών αδελφών είς δαπάνην, τήν δι' αυτής εύλογίαν 
καρπούμενα. Κάμοϋ δέ είς εκείνο τδ μέρος άφικνου-
μένου, τδ νότιον δέ τής ημετέρας χώρας έστλ, καλ άρ
τους, καλ όπώρας, καλ τδν διάβροχον πέμπει φακόν. 
Άλλά μέχρι πότε μηκύνων ταύτης τήν άρετήν άπα
σαν διηγείσθαι φιλονεικώ, δέον καλ τών άλλων είς 
μέσον προτιθέναι τδν βίον, αί καλ ταύτην, κάκείνας 
ών πρόσθεν έμνήσΟην, έμιμήσαντο; Πολλαλ γάρ καλ 
άλλαι, αί μέν τδν μοναδικδν ήσπάσαντο βίον, αί δέ 
τήν μετά πλειόνων ήγάπησαν πολιτείαν, ώς καλ πεν
τήκοντα καλ διακοσίας, καλ πλείους, καλ έλάττους 
κατά ταυτδν βιοτεύειν, μιάς άνεχομένας τροφής, έπλ 
ψιάθων μόνον καθεύδειν αίρουμένας , καλ τάς μέν 
χείρας απονέμουσας έρίψ, ϋμνοις δέ τήν γλώτταν £ 
άφιερούσας. 

Μυρία δέ τοιαύτα καλ άριθμδν νικώντα φιλοσοφίας 
έστλ φροντιστήρια, ούκ έντή ημετέρα δέ μόνον, άλλά 
καλ κατά πάσαν τήν Έω. Πλήρης δέ τούτων καλ Πα
λαιστίνη, καλ Αίγυπτος, καλ Ασία, καλ Πόντος, καλ 
Ευρώπη πάσα. Έξ ού γάρ δ Δεσπότης Χριστδς τήν 
Παρθενίαν έτίμησεν ύπδ παρθένου τεχθελς, τους της 
παρθενίας λειμώνας ή φύσις έβλάστησε, καλ τά ευώδη 
ταύτα καλ αμάραντα άνθη προσφέρει τω ποιητή, ούκ 
εις ά^εν καλ θήλυ τήν άρετήν διακρίνουσα, ουδέ είς 
δύο διαφοράς τήν φιλοσοφίαν μερίζουσα* σωμάτων 
γαρ, άλλ' ού ψυχών τδ διάφορον. « Έν γάρ Χριστψ 
Ίησοϋ , κατά τδν θείον Άπόστολον, ουκ ένι άρσεν 
καλ θήλυ · ι μία δέ καλ άνδράσι καλ γυναιςλ κεχο-

Exslant autem influita nuiuemmqttc cxccdeulia» 
islinsinodi pbtlosopbiae gymnaaia, ιιοιι in regionc 
noslra tanlum, ged per loium etiam Orientein. Pleua 
islis cl Paksslina, ct jEgyptus, et * Agia, el Pon-
lus, el Europa universa. Ex quo cnim Chrislus 
Dominus de Virgine nascens virginiialcm bonoravit, 
virginitalig prala natura produxit, et odoriferos 
isios nec unquam marcescenles ik>reg prolert 
Crcalori, baudquaquam in magculum et feminatu 
virfultMii dislinguens, neque in duag diflereiiliag 
pai liens pbilosopbiam. Corporum cnim, non ani-
maruni csl diffcrentia. c In Christo enim ie&u^ 
gicui divimig ail Apostolus, non esl inascviVxxs. 
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mina *. » Una aulem el viris el mulicribug Α ρηγάτα* πίστις. c ΕΤς γάρ Κύριος, μία π'στις, h 

Unue nriim Dnmimis, iina fldcg, βάπτισμα· είς Θεδς καλ Πατήρ πάντων, ο έπλ πά#-
ncqnc 
donala esl fidcs. c 
uiiuiii baptisma. UnusDeus ei Palcr oinuimn, qui 
ost snperemnes, el pcr 1294 0 , 1 1 n» a» e l i u «mni-
bus. Dnicuique auleia nostrurn dala esi gratia se-
cuiidiim mensuram donalionis Cliristi \ ι Ununi 
ctiam regnum cadorum vicioribus proposuit ago-
uoibeia, communc lioc praemium certaminibns 
lOiisiiluens. Mullae igilur, ul dixi, Η virorum ct 
iciniiiarum palxgtre sunl pietalig, non apud nos 
lanluininodo, verum eliain in Syria universa, et in 
Pal&giina, et in Cilicia, ct in Mesopotainia. In 
iEgypio voro ferunt quxdam csse monasteria, qua» 
viioruin babeanl ad quinque millia, optig facien-
liufli, Deumqtie interea laudantium, qui opificio 
Kuo non B O I U I I I victum parant neccsgarium, sed 
pcrcgrijiig ctiam egentibusque gtibvcniuni. Vcrum 
ouniia enarrare, non mibi lanlum, sed ct omnibus 
biiloricis impoggibilefueril. Quod si possibile foret, 
supcrvacaneum lamen fulurum pularcm, ostenta-
lioncmque omni fructu rariliiratn. lis enim qui 
uliliiatem aliquam capere cupiunl, gufDciuni qux 
dicta sunt, ut voti compotes fiani. Idcirco cnitn di-
vergas vitas exposuimus, ei fciuinarum narrationes 
ad cae quae virorum erant adjecimus, ut liabeanl 
et senes, et juvenes, et femina», cxemplaria pbiloso-
pliia, graiamque sibi quisque viiam exprimens 
•ita? eua? regulam ac normam habeat caro quae io 
iiarraiione conlinetur. Ei qucmadinodum picloreg 

των, καλ διά πάντων, καλ έν πάσιν ήμίν" χαι Ί.. 
έκάστω ήμων εδόθη ή χάρις χατά τδ μέτρον τής 
ρεάς τοϋ Χρίστου, ι Μίαν δέ καλ βασιλείαν οϋρανύ# 
άγωνοθέτης τοίς νικηφόροις προτέθηκαν, ίθλον το>, 
κοινδν τοίς άγώσιν δρίσας. Πολλαλ τοίνυν, ώς Ι φηι, 
καλ ανδρών είσι καλ γυναικών εύσεβείας παλαίστρί-, 
ού παρ' ήμίν μόνον, άλλά καλ έν Συρία *άση, και ·> 
Παλαιστίνη, καλ έν Κιλικία, καλ έν τ-fi μέση τών π> 
ταμών · έν Αίγύπτφ δέ φασι καλ άνά πέντε χιλιαίχ; 
ανδρών έχειν ένια φροντιστήρια εργαζομένων, χαί 
μεταξύ τδν Δεσπότην άνυμνούντων · καλ ού μόνον ττ> 
άναγχαίαν έκ τών έργων ποριζομένων τροφή*;, ϊΥίι 
καλ ξένοις άφικνουμένοις καλ πενομένοις επίκουρο./· 
των. 'Αλλά πάντα διηγεΐσθαι, ούκ έμολ μόνον, Hux 
καλ πάσι συγγραφεύσιν αδύνατον. ΕΙ δέ καλ Isnr.i 

ήν, παρέλκον είναι νομίζω, καλ φιλοτιμίαν 
έχουσαν κέρδος. Τοϊς γάρ δνησίν τινα δρέπεσθσι ΪΤΛ-
λομένοις άπό/ρη καλ τά είρημένα παρασχείν τδ τ> 
θούμενον. Τούτου γάρ ένεχα, καλ διαφόρων έμνημ* 
νεύσαμεν βίων, καλ γυναικών διηγήματα τοίς τ>2. 
ανδρών προστεΟείχαμεν, ίν'έχωσι καλ πρεσβ^ται, χ:: 
νέοι, καλ γυναίκες, φιλοσοφίας αρχέτυπα · χα· r,» 
καταΟύμιον έκαστος έχματτόμενος βίον, έχη χτλη 
τινά καλ γνώμονα τοϋ οίχείου, τδν έν τώ διηγτ,^τ: 
κείμενον. Καλ καθάπερ οί ζωγράφοι εις τδ άρχίτ^ττ,» 
άφορώντες, καλ οφθαλμούς απομιμούνται, και (,ΙΛ. 
καλ στόμα, καλ παρειάς, καλ ώτα, καλ μέτωπα, τα: 

in arcbelypum intueotet, el oculos liuitanlur, ei na- Q αύτάς τής κεφαλής καλ τοϋ γενείου τάς τρίχας- τ.γ. 
eum, et ot,etgenas, el aures, et vultug, et ipsos ca-
piiig barbaeque ptlos, ac praelcrea segsionem ac gta-
tionem,etgeglugipgogoculorum vel hilarce.vel terrl* 
biles: 1295 5 , c eorum qui scripiionem banc legunl 
unumquemque oportet, ubi •ilamaliquamimitandam 
i i b i propoiuerit, ad illam quam delegit suam f pgiug 
conformare. Et quemadroodum fabri quiadamus^iiu 
labulai dirignnt, co usque superflua delrabunt, 
quoad appositx rcgolse consentire tabulani videant: 
aic illuin oporlet, qui vitam aliquam imiiart velil, 
eam sibi rcgube loco applicare, ac vilii quod rc-
diindat ampulare, etvlrlutis qua* desunt apponerc. 
Ilac enim dccausa acriptlonls laborem suaccpimus, 
uliliialis occasioneui iis qui volcnl proponentes. 

τούτοις δέ καλ καθέδραν, καλ στάσιν, καλ αυτά μίντ* 
τών οφθαλμών τά ήθη, είτε χαροπά, εΓτε /ίλοσυρϊ 
είη · ούτω προσήκει καλ τών έντυγχανόντων έκαστο» 
τ{δε τή συγγραφή, βίον τινά μιμείσθαι προιιρού^· 
νον, πρδς εκείνον δν προαιρείται τδν οίκείον f- f j j i i-
ζειν. Καλ ώσπερ οί τέκτονες τή σπαρτξ τάς σανίδι; 
άπευθύνοντες, μέχρι τοσούτου τδ περιττδν άφαιρο--
σιν, έως άν τδν κανόνα παραθέντες, ίσην γενομί- ,̂ϊ 
τήν σανίδα θεάσωνται · ούτω δέ τδν ζήλουν τινα ϊί•.# 
βουλόμενον, έαυτφ τούτον άντλ κανόνος παρατιθ:.ι. 
καλ τής τε κακίας άποκόπτειν τδ περιττδν , και r ; 
αρετής άναπληροϋν άττα ελλείποντα. Τούτου γιε 
είνεκα καλ τδν τής συγγραφής άνεδεςάμεθα π/.·.» 
ωφελείας άφορμήν προτιθέντες τοΓς βουλομένε-ς-

Oto autcm leclorei, qui aliorum laboribug gine D άξιώ δέ τους έντευξομένους, τοΓς έτερων πόνοιςir.-
laboro fruuntur, ut laboribus preccg rependant. 
Simul ct illos precor, quorum vitam conscripsi, 
I I O ino procul a gpirilali eorum chorca pogiium 
drgpiciant, gcd infra jacenieio irabaut, ct ad 
rulmen virtutig perducanl, cboroquc suo adjun-
gant, ut non alicnag golum opes laudem, sed ipge 
rtiam laudU materiam aHqnam conaeqnar, opcrc, 
vcibis, ei mcnte gloriiicang univcrsorum Sorva-
lotcni rjiriguim, Deuui nostnim, cum quo Palri 
gloria etscinprr, el in g<ccula sxTiiloruiu. Amon. 

νως εντρυφώντας, προσευχή τους πόνους άμείψα:ν:. 
Ικετεύω δέ καλ τούτους, ώντδν βίον συνεγραψά,χη». 
μή περιιδείν με πό^}ω τής πνευματικής αυτών ρ 
ρείας διάγοντα, άλλ' άνελκύσαι κάτω κείμενον, τα. 
πρδς τδ ύψος τής αρετής άναγαγειν, καλ τψ 
χορψ συνάψαι · ώς άν μή μόνον εύφημοίην τδν ά^ί· 
τριον πλούτον, άλλά καλ αύτδς σχοίην τινάς άφορμί; 
ευφημίας, έργί;», χαλ λόγω, καλ διάνο ία δοξάζων ri> 
Σωτήρα τών δλων Χριστδν, τδν θεδν ημών, μ:θ' c' 
τίρ Πατρλ ή δόξα, σύν τφ άγίω Πνεύματι, νυν Μ. 
ά:·, κα: εί; τοϋ; αίώνας τώ; αίώνων 'Αμήν. 

* GaJ.il. ιιι, '28. * l-plics. ιν, ίί. 
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ΤΟΓ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΘΕΟΔΩΡΗΤί 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ KYPOY 

ΑΟΓΟΣ ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΘΕΙΑΣ ΚΑΙ ΑΠΑΣ ΑΓΑΠΙ 

ΒΕΑΤΙ THEODORETI 
EPISCOPI CYRENSIS 

ORATIO DE D1VINA ΕΤ SANCTA CHAR1 

Έλίκοι μέν οί τής αρετής άθληταλ, καλ δσοις καλ 
οίοις στεφάνοις λαμπρύνονται, σαφώς διδάσκει τά 
περλ αυτών συγγραφέντα ήμίν διηγήματα. ΕΙ γάρ 
καλ μή πάντας αυτών περιέχει τους άθλους, άλλ* 
άπόχρη καλ τά ολίγα παντδς τού βίου δείξαι τδν 
χαρακτήρα. Καλ γάρ τδν χρυσδν ούχ άπαντα τδν 
προσφερδμενον δαπανώσα ή λίθος, άλλ' δλίγφ τινλ 
προστριβομένη δόκιμο ν ή άδδκιμον δείκνυσι * καλ 
τδν τοξδτην δέ ωσαύτως έξ δλίγων άφιεμένων βελών 
καταμάθοι άν τις ακριβώς, εΓτε άριστα τοξεύοι κατά 
σκοπού βάλλων, είτε Εξω φέροιτο, τήν τέχνην 
ούκ ήσκημένος. Οϋτο) καλ τούς άλλους τεχνίτας, Γνα 
μή καθ' έκαστον λέγω, δυνατδν διαγνώναι, καλ δρο
μέας, καλ τραγωδίας ΰποκριτάς, καλ κυβερνήτας, 
καλ ναυπηγούς, καλ Ιατρούς, καλ γηπδνους, καλ τους 
άλλους άπαξαπλώ:, δσοι τινά μεταχειρίζουσι τέχνην 
ικανή γάρ δλίγη πείρα καλ τών επιστημόνων έπι-
δείξαι τήν τέχνην, καλ τών ονόματι μόνω χρωμένων 
έλέγξαι τήν άμαθίαν. Άπόχρη τοίνυν, ώς έφην, καλ 
τά δλίγα συγγραφέντα τών έκάστω κατωρθωμένων, 
πάσαν διδάξαι τήν τοϋ βίου προαίρεσιν. Προσήκει 
δέ ημάς έπλ τού παρόντος, έρευνήσαι, καλ ζητήσαι, 
καλ καταμαθείν ακριβώς, πόθεν ορμώμενοι τήνδε 
τήν πολιτείαν ήσπάσαντο, καλ ποίοις χρω μενοι λογι-
σμοίς, αυτήν κατέλαβον τής φιλοσοφίας τήν κορυ-
φήν · δτι γάρ ού τή 0ώμη 0α£(Πούντες τοϋ σώματος, 
τών υπέρ τήν φύσιν τήν άνθρωπείαν ήράσθησαν, 
καλ τους ταύτη κείμενους υπερέβησαν νόμους , καλ 
τά παγέντα τοίς τής εύσεβείας άγωνισταίς ύπερ
ε πήδησαν σκάμματα, σαφής ή πείρα διδάσκαλος. Ου
δείς γάρ τών τής φιλοσοφίας ταύτης άμοίρων, τήν 
τούτων καρτερίαν έπεδείξατο πώποτε. ΕΙ γάρ καλ 
νίφονται ποιμένες, άλλ* ούκ άεί* καλ άντρο ι ς γάρ 
χρώνται, καλ εις τάς οικίας Ιπανίάσι, καλ ύποδή-
μασι δέ τους πόδας καλύπτουσι, καλ έσθήμασι θερ-
μοτέροις τά άλλα μέρη τού σώματος περιβάλλουσι · 
καλ δίς, καλ τρλς τής ημέρας, τάχα δέ καλ τετράκις, 
τροφής άπολαύουσι. Καλ κρεωφαγία δέ καλ οινοπο
σία πάσης έσχάρας άμεινον διαθερμαίνει τά σώ· 
ματα · δταν γαρ ή τοιαύτη τροφή τήν άλλοίωσιν 

Α 1 2 9 6 Quanti sint virlutts ail 
muliis qualibuaque coronis fulgear 
illis a-nnbis conscriptae narrationc 
lametsi non cuncla illorum contin 
sufliciunt sane vel pauca ad totitt 
formaroque tfemonstrandam. Etei 
aurum allaium consumii lapis Lyd 
quanidam partem dum atterit, ρ 
adullerinuni demonslrat. Hemq 
quiipiam ex paucis lelis eroissis 
potuerit, seu bene emittat sagi 
dirigens , seu a scopo aberret in s 
laius. Eumdem etiam in niodum 
ne de singulis dicere sit opus, exp 
et pugiles, et ctirsores, 1 2 9 7 e t 

Β res, et gubernatores, et navium 
niedicos, etagrlcolas, et alios, υ 
quicunque * artem aliquam iraciai 
exiguum quoddam specimen ad ι 
comprobandam', ct eorum , qui so 
vindicant, ignorantiam coarguenr 
igilur, ul dixi , vel paucula illa cc 
quae praeclara ab unoqtioque facta 
ad universam vila3 raiionem edocc 
autem nos in praesenti perscrutari 
ac perdiscere sedulo, undenam i 
modi vitae ratioitem amplexi sinl 
usi raiionibus ad divinae bujus pli 
gium pertigerint. Nam quod non 
freli, quae bnmanam naluratn exce 
lcrminosque ei loiisiitulos transf 
septa pietatis athletis defixa tran 
feste docet experienlia. Nemo 
pbilosopbiac expers, illorum toler 
ostendit. Eienim si nive qnandoqw 
pastores, aed non aemper : qu< 
uiuntur, et domos repctunt, et c 
gunt, ei calidioribus veslimentii 
parles amicitint, ct bis lerve in d 
qualcr, cibifm sumnnl. Scd el cai 
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I J U O polug, quovig foco mcliut corpora excalefa- Α δέξηται, καλ οίον ίθμψ τινι διακριθείσα, καλ τδ ήπ*ρ 
riunt. Cum enim ejusmodi nutrimonium altrrahim 
ftierit, el quasi quidam colo discreliim, i;i jcoiir 
ocoupans, in sanguincm mntatiim exstilcril , ad 
forqiiidiMii per 1298 cavam vi»iiain progrrditur, 
indc vcfo conc;ilef.icluiii , quasi p*r quogdain di-
fpersarmn venarum condurlus, penunil imixoisas 
parlos corporis : quorunqne aulem p<?rvcnerit, 
ιιοιι tai.lum irri»al , sod cl ignis inslar cxcalcfacil, 
nieliiisque inollibus vcslibus corpus cirnimfovcl. 
Nequs cniin, ut noimiilli cxisliiuaul, tunica?,, ct 
logae, cl pallia v corpori pra*b<nil calorem : alias 
rnim el lignia ct lapidibus quibus admovrntur, 
caiorcm imprimerent. Al nemo vidit unqiiain l i -
gniim, lapidemve calidiorem a veslibus fai:liim. 

καταλαβοϋσα, τήν εί; αΤμα μεταβολήν ύπομείνη, 
χωρεί μέν είς τήν καρόίαν δια τής κοίλης φλεβός · 
έκθερμαθεϊσα δέ, εκείθεν , οΤον διά τίνων οχετών 
τών διεσπαρμένων φλεβών, ε!ς άπαντα διατρέχει τα 
του σώματος μόρια · οϋ δ' άν άφίκηται, ούκ άρδϊ,ι 
μόνον, άλλά καλ πυρδς όίκην έκθερμαίνει, καλ τών 
μαλακών Ιματίων άμεινον περιθάλπει τδ σώμα. Ού 
γάρ, ώς τίνες ύπολαμβάνουσι, χιτώνες, καλ άμπε-
χόναι, καλ έφεστρίδΐς, τω στώματι τήν Οέρμην παρ-
έχουσιν ή γάρ άν, καλ ξύλα, καλ λίθους έθέρμαναν, 
οΤς άν έπέλασαν · άλλ' ούδελς έθεάσατο πώποτε, ή 
ξύλον , ή λίθον , θερμότερον ύπδ Ιματίων γεγενημέ
νον, Ούκούν ουδέ τώ σώματι ταύτα παρέχει τήν 
Οέρμην · άλλά τοϋ σώματος ταύτα φυλάττει τήν θίρ-

Itaque corpori calorcm tsla non praebcnt, sed Β μην* καλ άπείργει μέν τοϋ ψυχρ?ΰ αέρος ττ;ν προσ 
βολή ν · υποδεχόμενα δέ τούς έκ τοϋ σώματος έξιόν-
τας ατμούς, καλ θερμαίνεται τούτοις, καλ θερμό
τερα προσβάλλει τφ σώματι. Καλ μάρτυς ή πείοα · 
ψυχρ$ γάρ πολλάκις τή κλίνη προσβάλλοντες, τή 
τοϋ σώματος ομιλία θερμή ν τήν πρδ βραχέος ψυ-
χράν άποτελοϋμεν στρωμνήν. Ούκοϋν ή τροφή παν
τδς Ιματίου πλέον διαθερμαίνει τδ σώμα* οί δε 
ταύτης είς κόρον μεταλαμβάνοντες , έρυμα Ι/ου σιν 
αρκούν πρδς τήν τοϋ κρυμοϋ προσβολήν. ΚαΟοπ)(-
ζουσι γάρ ταύτη τδ σώμα, καλ άντέχειν πρδς τήν 
τοιαύτην τοϋ έτους παρασκευάζουσιν ώραν. 01 δέ 
μήτε σιτίων, μήτε ποτών, καθ* έκάστην απολαύοντες 
τήν ήμέραν, καλ ήνίκα δ*άν άπολαύουσι, ού τδν 
κόρον άναμένοντες, άλλά τήν δρεξιν άκμάζουσαν 

corporis calorem conservanl duniaxai : et irigidi 
quidem acris impelum propcllmil, cxeunles ntilcin 
c corporc vapores gusripiunl, iisqiic cl calffiunl 
ipsa. et* calidiora corpori admovcntur. Teetis est 
cxpericnlia : quoniam frigidum pcrsxpe leclum 
iiigredicntcs , glalim applicaliouc corporis slratiun 
GX frigido calidum rcddiiuiis. Constat igiiur corpug 

. tibo ac nulrimenlo niagis, quam vcslimento ullo, 
caleflcri : cl qui eo iisquc ad gaiiiHalctn fruanlur, 
praesidinm sufficicns babere advcrsuni frigorig in-
cumioncm. Illo siquideni corpug armant, et ad 
re*Ulendum buic anni tenipcilali prseparant. Qui 
vcro cibuui el potuin quotidie non gumuni, ct 
quando sumuiit gatieialcw nou exspecianl, scd — r , — , . ., . . - . 
flagraiitem appelitioncm rcfrenanl, et ca suiuunt χαλινοϋντες, καλ μεταλαμβάνοντες, ού τών θερμάναι 
quae miiiinie corpori calcfacicndo sunt apta , dmn 
vel berbas comcdiint insiar animalium ralionig 
rxperiium , vcl golig 1299 madefaclig vcscun-
tiir leguiiiiiiibug, qiieiiuiatii ex cjugiuodi iiutri-
mento oalorcm bauserint? aut quaula ac qnalig 
inde gangiiinig gcaiurigo fuerit ? Pergpicuuin esl 
igitur nulla cx parte aliog borum gludiig essc 
giinilcg. Ncquo enim una cadcmque cst veslis 
borum alquc illorum , cum bacc git aspcrrima , el 
ininime ad calcfaciendum aceommoda : ncquc 
gimilis est viclug, sed ex diauielro pugnang. Nam 
pagloribus , aliisque gimilibug, conicdcndi lcmpug 
cst omoe tempug : euo enim appciitu lempug mc-

δυ να μένων τδ σώμα, άλλ' ή ποηφαγοϋντες τοίς 
άλόγοις παραπλησίως, ή διαβρόχοις όσπρίοις χοώ-
μενοι μόνοις · ποίον άν έκ τής τοιαύτης τροφτ,ς 
άρύσαιντο θάλπος; πόση δ' άν εντεύθεν, ή ττοία 
λιβάς αίματος γένοιτο; Κατ' ουδέν τοίνυν έν.κε τά 
τών άλλων τοίς τούτων έπίτηδεύμασιν. Οϋτε γαρ 
έσθής ή αυτή τούτων κάκείνων · τραχυτάτη γαρ 
αύτη , καλ ήκιστα θερμάναι δυναμένη · οϋτε τρο^η 
δμοία, άλλ* εναντία έκ διαμέτρου. Ποιμέσι μέν γΐρ, 
καλ τοίς άλλοις τοίς τοιούτοις, τροφής καιρός άπας 
καιρός* τή όρέξει γάρ ορίζονται τδν καιρδν , κα> 
έωθεν ή πείνα προσβάλλη , παραυτίκα προσφέρουν 
τήν τροφήν · καλ προσφέρουσιν οτι άν τΰχη« 

tiuntur, ei cum mane eog fameg invagcrit, evesti- jy γάρ ώρισται, τοϋτο μέν έσθίειν, εκείνο δέ ήκ-.στι. 
gio cibum capiunl: capiuiit aulemobviuni quemque, 
cum ipgig definitum non git, boc quidcoi vcgci, 
illo vero niiiiime, ged quibuscunquc voluerinl, 
libcre fruunlur. Al big, et dics, tempora , cl cerla 
egcae genera gunt, atque meugune : ac seclusa 
bujjig saliciai. Quare non cst quod querulorum 
quigpiam nobig agricolas , el paslorcs , et naulag 
in m^dium proferene , conetur maxiinoritin borum 
pugilum cxienuare certamina. Agricola giquidcm, 
ioierdiu laborang, domi noctu reficilur, onuiein ci 
curam et obscquiuni gubminigtranle conjnge : cl 
pastor gimiliter cuncta illa in promplu babet qu;u 
diximug. Nauia vero, corpus quidem solis radio 
fxponil, gcd ab aquis remedium aiTcrt <o»pori: 

άλλά πάντων ών άν έθέλωσιν, άδεώς άπολαύουσ:ν. 
Ενταύθα δέ καλ ήμέραι, καλ καιρολ, καλ ε:όη τής 
τροφής, καλ μέτρα· καλ κόρος ταύτης κεχωρισμε-
νος. Μηδελς τοίνυν ήμϊν τών μεμψίμοιρων, γηπί-
νους, καλ ποιμένας, καλ ναύτας προφέρων είς μέσον, 
σμικρύνειν έπιχειρείτω τών μεγίστων τούτων αθλη
τών τους αγώνας. "Ο τε γάρ γηπόνος, μεθ ' ήμέραν 
καμών, οίκοι θεραπεύεται νύκτωρ, πάσαν αύτώ 
θεραπείαν τής ομόζυγου ποριζούσης. Καλ δ ποιμήν 
δέ ωσαύτως μεταλαγχάνει πάντων εκείνων, ών προ· 
ειρή/.αμεν · δ δέ ναΰτης δέχεται μέν τήν άκτΐ,α 
κατά τοϋ σώματος · άλλά τήν άπδ τών υδάτων θερα
πειών προσφέρε: τφ σώματι" έπινήχεται γάρ δτον 
βούλεται, και τή φλογλ τής άκτίνος άλεξ·.φάρμακον 
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προσφέρει τήν τών υδάτων ψυχρότητα. Ούτοι δε 
θεραπείας μέν ουδεμιάς παρ* ούδενδς άπολαύουσιν. 
Ού γάρ συνοικοΰσι γυναίκες, αί τοίς άνδράσι παντο-
δαπήν μηχανώνται παραψυχήν. Ούτε δέ της άκτίνος 
ΟερμότΣρον προσβαλούσης , τήν άπδ τών υδάτων 
ψυγαγωγίαν προσφέρονται* ού χειμώνος ώρα τήν 
τροφήν άντιτάττουσι τω κρυμώ , ούτε τής νυκτδς 
τήν άνάπαυλαν, οίδν τι φάρμακον, τοίς μεΟημερι-
νοίς προσφέρουσι πόνοις · καί μείζους γάρ , κα\ 
πλείους, οί ταύτης τών έν ήμερα γιγνομένων Ιδρω
τών. Έν ταύτη γάρ, κα\ τήν πρδς τδν ύπνον άνα-
δί/ονται πάλην, κα\ τής γλυκείας εκείνης ούκ 
ανέχονται ήττης · άλλά τής ήδίστης περιγίνονται 
τυραννίδος, κα\ παννύχιοι διατελούσι τδν Δεσπότην 
ύμνουντες. Ούδε\ς τοίνυν τών έξω τής τούτων φιλο
σοφίας , τήν τούτων έπιδέδεικτάι καρτερίαν. Εί δέ 
μηδείς τών άλλων ανθρώπων άντισχείν πρδς τούς 
τοιούτους πόνους δεδύνηται, δήλον ώς δ περ\ τδν 
θεδν έρως ύπερβήναι τούς τής φύσεως παρεσκεύασεν 
δρους * κα\ τψ άνωθεν πυρσψ πυρπολούμενοι, φέ-
ρουσιν άσπασίως τήν τοϋ κρυμού προσβολήν, κα\ τή 
εντεύθεν δρόσω, τήν τής άκτίνος καταπραΰνουσι 
φλόγα. Ούτος αυτούς κα\ τρέφει, κα\ άρδει, καί 
περιβάλλει, κα\ πτερά δίδωσι, κα\ πέτεσθαι διδά
σκει , κα\ τδν ούρανδν ύπερβαίνειν παρασκευάζει, 
κα\ τδν έρώμενον ώς δυνατδν έπιδείκνυσι, κα\ τή 
τής θεωρίας φαντασία πυρσεύει τδν πόθον, καί δι
εγείρει τδ φίλτρον, καί σφοδροτέραν έξάπτει τήν 
φλόγα. Καθάπερ γάρ οί τών σωμάτων έρώντες, 
ύλην άπδ τής θέας τών ερωμένων τώ φίλτρω πορί-
ζουσι, καί τδν οίστρον εκείνον χαλεπώτερον απερ
γάζονται · ούτως οί τής θείας αγάπης τά κέντρα 
δεχόμενοι, τδ θείον εκείνο καί άκήρατον φανταζό-
μενοι κάλλος, όξυτέρας τής αγάπης τάς ακίδας ερ
γάζονται, κα\ δσω πλέον άπολαΰσαι ποθοϋσι, τοσούτω 
μάλλον τδν κόρον έλαύνουσι. Τή μέν γάρ ηδονή τών 
σωμάτων ακολουθεί πλησμονή, ό δέ θείος έρως τοϋ 
κόρου τους νόμους ού δέχεται. Τοιούτος ήν Μωύσής 
δ μέγας νομοθέτης · δς πολλάκις , ώς έφικτδν άν-
θρώπω, τής θείας θεωρίας αξιωθείς , κα\ πολλάκις 
τής μακάριας άπολαύσας φωνής , κα\ τεσσαράκοντα 
κατά ταυτδν ημέρας είσω τοϋ γνόφου γενόμενος, κα\ 
τήν θείαν νομοθεσίαν δεξάμενος, ού μόνον κόρον ούκ 
Ιλαβέν, άλλά κα\ σφοδροτέραν κα\ Οερμοτέραν τήν 
έπιθυμίαν έκτήσατο. Καθάπερ γάρ τινα κ άρον ύπδ ^ 
τής τού έρωτος εκείνου δεξάμενος μέθης , και τω 
φίλτρω λίαν έκβακχευθε\ς, τήν μέν οίκείαν ήγνόησε 
φύσιν, έπεθύμησε δέ ίδείν, & μή θέμις ίδείν · ώσπερ 
γάρ έπιλαθόμενος τής δεσποτείας , κα\ τδ φίλτρον 
λογιζόμενος μόνον, έφη πρδς τδν τών δλων Θεόν 
ι Ιδού, σϋ λέγεις μοι · Εύρες χάριν παρ* έμο\, κα*ι 
ο-δά σε παρά πάντας. Εί τοίνυν εύρον χάριν εναντίον 
σου. έμφάνισόν μοι σεαυτόν · γνωστώς Γδω σε. » 
Τοιαύτην άπδ τής θείας αγάπης έδέξατο μέθην, 
και ή μεθη τδ δίψος ούκ έσβεσεν, άλλά σφοδρότερον 
άπειργάσατο. Κα\ ή προσθήκη τής πόσεως, έπίτασις 
έγένετο τής εφέσεως, καλ τήν δρεξιν ηϋξησεν f άπό-
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remediumoppouii atjuarum frigidilalem. Ui aulem a 
quo curenlur non liabenl. Ncquo euim illie coha-
bilanl uxorcs qnaeomne genus solatii virie suis ox-
cogilaul : noqtie 1300 solari radio calidius eus 
fericnle, refiigeranuir aquis : nequc biberno lem-
pore op|K>iiiml escam frigori, nequc quietein noclis 
velni (liurnoruai laborum niedicamenlum adbibent, 
cum cl majores et plures illis bujus siul sudores, 
quam diei. l)e «ocie enini cum somno collnclan-
tur, ncqua illius dulcedine se viuci paiiuniur : sod 
dulcissimain illam lyrannidem vincunl tpsi, lolani-
que aoclem in divinis laudibus Iransigunt. Memo 
igilur borum philosopbiae expere, eorum toleran-

^ liam exbibnit. Quod si nullus caucrorum boininum 
ejusmodi laboribus resislere poluii, manifcajuni 
esl amurcm in Deum effecisse, ut lerminos naluras 
superarent : supernaque illos flamma ineensos, 
frigoris impclnm libenler snslinerc, arccelesli rore 
perfusos, solaris radii flaimnani mitigarc. Ilic ipsos 
el nulrit, el iriigal, el vcslit, eialas praebel, ae 
volare dorel, et ut coclum transcendanl eflicil, 
et dileclum quoad fieri polesl osiemlit, conlcui-
plalionUque specio desidei ium incendil, et ainorcui 
cxcitai, flammamque inferl ardenliorem. Quemad-
modum cnim corporuin amortj capii, ex aspeclu 
corum quos amant, hialeriara amori aubmini-
elranl, ardorenique ilium graviorem rcddunl: sic 
qui divinje dileclionis gliniulos admiserunt, divi-

ί nam illam et illibalam ptdcbriludiuem aniiuo vol-
venics, vebcmenliores cbarilaiis aculeos cfficiuni, 
e t 1301 quanlo niagis frui desiderant, lanlo 
magis salictalera dcpeliunt. Nam voluplaiem 
quidem corporum sequitur salietas : diviime 
autem amor saiielatis leges non admiliil. Talis 
eral magnus legialator Moies *, qui cmn divina 
eaepe conlemplalione, quantum bomini fas fuii, 
dignus esset babitus, ei frequenler bealam vocein 
audivissel, diesque simul quadraginla tntra caligi-
nera versatus, divinam legem accepiasci, non modo 
eum saiietas non cedit, aed et vebemeiuius av<i»e 
ardcntius desidcrium ejus exstitil. Pcrinde cnim 
ac si gravi quodam sopore cx amoris illius ebrie-
tate oppressua, el quasi quodam amoris furoic 
supra rooduro percilus, propriam naluram igno-
ravit, et ea vidcre deaideravil, qua \idere fas 
non est. Quasi enim oblitus dominii, el solutu 
amorem anirao versans, dixit tiniversoraiu Deo : 
* Ecce tu dicismibi: Invenisii gratiam coram nni, 
el novi te prae cunciis. Si ergo inveni gratiam in 
couspeclu luo, oslende mibi teipsum, ul sciam 
le^. » Tanum a divina dileclione bausil cbricia-
tem : nec ea lameu silim ejus restiaxU, sed vebe-
meniiorem reddidii, et accesaio poius inientio 
desiderii faclaest, et appclilionem anxil fruitio. 
El quemadmodum ignis, quanlo plos nutrimenii 
suscipit, lanlo majorem vini exseril r augelar enim 

• Exod. \x»v,33, 3i . * ExixJ. xxxvm, !5. 
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T H E O D O R E T I EPISCOPI CYRENSIS ItOt 

Ct non bebetalur : gic Dei Α λαυσις. Καλ καθάπερ τδ πυρ, δσω πλείονα τροφήν 
dilcclio remni divinarum conlemplaiione incen-
ditiir, et vehemenliorcra inde ardenlioremque ope-
raiionem recipil : 1 3 0 2 e l quanto quis amplius 
in divinis instilerit, lanto magis cbaritaitg flam-
mam excilat. Aique lioc ηοβ non solura magntis 
docuit Mogeg, sed cliam sancla illa sponsa, dcqua 
divinus ait Paulus : c Despondi vos uni viro, virgi-
iicm castam exbibere Cbrisio0. > llxcenim in Can-
tiro canlicorum ad sponsum clamat : c Ostende 
milii faciem luam , sonet vox tua in auribus ineis : 
vox enim lua dulcis, el faciee tua decorad. ι 
Kx liis enira quae de ipso audicrat dici, cjus ainore 
capta, non eat conlenla verbis, scd ipsam ejus 
voccm audire dcsiderat : et cx iis quae de iilius 

υποδέχεται, τοσούτω μείζονα τήν ένέργειαν δεί
κνυσιν (αύξεται γάρ αύτη τ-jj προσθήκη τής ύλης, 
άλλ' ούχ αμβλύνεται) · ούτως ή πρδς θεδν άγάχτ 
τή θεωρία τών θείων πυρσέύεται, καλ αφοδροτέοιν 
εκείθεν, καλ θερμότερα ν τήν ένέργειαν ύποδέχετ*:. 
Καλ δσψ άν τις πλέον τοίς θείοις ένδιατρίψη, τοσού-Λ. 
μάλλον έξάπτει τής αγάπης τήν φλόγα. Καλ τοΰτο 
ημάς ού μδνον δ μέγας έδίδαξε Μωϋσης, άλλά xit 
ή αγία νύμφη , περλ ής δ θεσπέσιος λέγει Παύλο;* 
c Ήρμοσάμην υμάς ένλ άνδρλ παρθένον άγνήν παοι-
στήσαι τψ Χριστψ. ι Αύτη γάρ έν τ ψ "^σματι ζϊ.* 
φσμάτων πρδς τδν νυμφίον fto^ · ε ΔεΤζον μο: τήν 
δψιν σου, καλ άχούτισδν μοι τής φωνής σου , ότι \ 
φωνή σου ηδεία, καλ ή δψις σου ωραία, ι Έχ ?JS 

pulfhriiudiiie narrari audierat, tanquain aliissub- Β τών περλ αύτοΰ λόγων δεξαμενή τδν έρωτα, οΐι 
άρχεϊται τοίς λδγοις, άλλά χαλ αυτής έπαχοΰη: 
ποθεί τής φωνής. Καλ πτερωθεί σα τοίς περλ της 
ώρας αυτού διηγήμασι, χαλ αυτής έφίεται τής Οεω-
ρίας, ταϊς είρημέναις εύφημίαις τδ φίλτρον σημιί-
νουσα. c Δείξόν μοι, φησλ, τήν δψιν σου, καλ άχού
τισδν μοι τής φωνής σου, δτι ή φωνή σου ήόεΐχ, 
χαλ ή δψις σου ωραία, ι Τούτον του κάλλους χι'ι % 
ταύτης προμνήστωρ καλ ν* μφο στόλος έρασθελς, έ 
θεσπέσιος , φημλ, Παύλος , τήν ερωτική ν έκείνην 
άφήκε φωνήν* ι Τίς ημάς χωρίσει άπδ τής άγάπτ; 
τοϋ Χριστού; Θλίψις, ή στενοχώρια, ή λιμδς,ή 
διωγμδς, ή γυμνότης , ή κίνδυνος, ή μαχαίρι; 
καθώς γεγραπται* δτι ένεχά σου θανάτου με 6 α ολτ # 
τήν ήμέραν, έλογίσθη μεν ώς πρόβατα σφαγής, ι Είτι 

vecla , ipsius quoque conspectu frui cupil, vim 
amorig laudatione illa gignificang : t Oslende, 
mibi , inquit, iacieni tiiain, cl sonct vox tua 
in anribus mcis : vox cnhii tua dulcig, el facies 
lua decora. » Ilujus eliam pulcbritudinis amore 
caplus illiug sponsor ac paranympbue, divinug, 
inquam, Paulus, amabilem illam amisit voccni. 
c Quis nos geparabit a cbarilale Cbristi? tr i -
bnlalio, an angastia, an fames, an pergecuiio, 
an nuditas, an periculum, an gladius? sicul 
eciiptum est : quia proplcr le raorlilkamur toia 
die, aeitiraati gumug gicut oves occigionis ·. ι 
Deinde et toleranliae bujug oglendit caugam .* t Nam 
in big, inquit, onmibiig guperamug, propier Deum 
qtu dilexit nog. > Congideranteg enim , qualeg cum C *aX καρτερίας ύποδείχνυσι τήν αίτίαν. ι Έ* 
fssemus, cujugmodi * bonig affecti giinug, el qno-
modo non priini nog dileximug, ged amari red-
atnavtmug : ei ab eo, quem odio babebamug, amati 
guinug, cumqtie inimici 1 3 0 3 eaaemus, recon-
ciliati gumug f , non ipsi pro reconciliaiione gnp-
pliranteg, ged inlerceggorem babcnteg Unigeni-
miu, et qui injuriam intuleramus, ab affecto itijuria 
rouaolaiioncm accepiinus : crucem prsetcr ea galti-
Urcin expendenieg, iiemque pro nobia crucifixum , 
salutares paisiones , mortig flnem, speni resur-
rtctionig nobig datam. 

Ilaec et cjugmodi alia consideranles, facile gravia 

τούτοις γάρ, φησ\, πάσι ύπερνικώμεν διά τοϋ άγι-
πήσαντος ημάς θεοϋ. ι Σκοπούμενοι γάρ τίνες δντες 
τίνων άπηλαύσαμεν αγαθών, καλ ώς ούχ ημείς 
ήγαπήσαμεν πρώτοι, άλλ* άγαπηθέντες άντηγα-
πήσαμεν * κα\ μισοϋντες ήγαπήθημεν , καλ έχθρολ 
δντες κατηλλάγημεν * ούκ αύτολ τυχεΤν τών διαλλι-
γών ίκετεύσαντες , άλλά τδν Μονογενή δεξάμενα 
πρεσβευτήν * καλ οί ήδιχηχότες ύπδ τοϋ άδικηθέντο; 
παρακληθέντες ; καλ πρδς τούτοις λογιζόμενοι τδν 
ζωοποιδν σταυρδν, τδν υπέρ ημών σταυρωθέντα, τί 
σωτήρια πάθη , τού θανάτου τήν παϋλαν, τήν δο
θείσαν ήμίν τής αναστάσεως ελπίδα· 

Ταύτα καλ τά τοιαύτα σκοπούμενοι τών προσπίπτει» 
quaeque nobig ingruenlia guperainug, et beneficio- ^ των ήμίν περιγινόμεθα σκυθρωπών, καλ τών εύεργε-
riun recordaiioncm cum temporaria corporia affli-
clione coniparanleg, graviorum reruni incurgioneg 
libenter guttinemtig: quoniam uoiverga vilae ta-dia 
C I I I H Domini amore ponderanteg, admodum Icvia 
illa deprchendimus. Quod gi cuncta, quae jucunda 
et dclectabilia vidcntur in bac vila, in unum rcdc-
gcrimug, ex advergo libratug divinus amor umbra 
quavig imbecilliora illa, vernisque floribug corru-
ptibiliora dcroongtrai. Haec partim anie dictig, 
pariim et post dicendig designat nunifeste. ι Cer-
lug gum enim, inquit, quod ncque mors, ncquc 
vila, neque angcli,neque principatug, nequc poie-

σιών τήν μνήμην παρατιθέντεςτή προσχαίρψ κακοπχ-
θ ε ία τού σώματος, φέρομε ν άσπασίως τήν τών άνιιρώ* 
προσβολήν. Άντιταλαντεύοντες γάρ τ ψ περλ τδν άε· 
σπότην φίλτρψ πάντα τά τοϋ βίου λυπηρά, κοΰ?ι 
λίαν εύρίσχομεν. Κάν τά τερπνά δέ άπαντα χι\ 
θυμήρη δοκοϋντα κατά ταυτδν συναγάγω με ν, ά>-
τισταθμώμενος δ θείος πόθος, σκιάς άδρανέστερα, χιι 
ανθέων εαρινών εύφθαρτότερα δείκνυσι. Ταύτα χι\ 
διά τών είρημένων, καλ διά τών λεχθησομένων, ση
μαίνει σαφώς, ι Πέπεισμαι γάρ, φησιν, δτι ούτι 
θάνατος, ούτε ζωή, ούτε άγγελοι, ούτε άρχαλ, ούτε 
δυνάμεις, ούτε ενεστώτα, ούτε μέλλοντα, ούτε &}ω· 

• II Cor. χι, 2 . d Cant. ιι, 14. · Roni. νιιι, οο geq. f Rom. ν, 12. 
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μα, ούτε βάθος, ούτε τις χτίσις έτερα, δυνήσεται Α atalcs, neque inslanlia, neqne futuro, neque alti-
ήμάς χωρίσαι άπδ τής αγάπης τοΰ θεοΰ, τής έν 
Χριστψ Ίησοΰ τψ Κυρίψ ήμων. » Επειδή γάρ άνω 
τά σκυθρωπά μδνα τεθειχώς, παρεξήτασε θλίψιν, 
κα\ στενοχωρίαν, και διωγμδν, κα\ λιμδν, κα\ γυ
μνότητα, κα\ χίνδυνον, κα\ μάχαιραν, τουτέστι τήν 
βιαίαν σφαγήν · είκότως ένταΰθα, χαί τά θυμήρη προ-
τίθησιτοΐς άλγεινοίς, τψ θανάτω τήν ζωήν, τά νοητά 
τοϊς αίσθητοις, τοίς δρωμένοις τάς αόρατους δυνά
μεις, τοϊςπαροΰσι καλ παριοΰσι τά μέλλοντα τε καλ τά 
μένοντα · πρδς τούτοις, τής γεέννηςτδ βάθος, καλ τής 
βασιλείας τδ ύψος. Ταύτα δέ πάντα παρεξετάσας, 
καλ εύρων άπαντα τω φίλτρω παραχωρούντα, καλ 
τά λυπηρά κα\ τά θυμήρη, καλ τής αγάπης τήν 
στέρησιν τής έν γεέννη κολάσεως πικροτέραν · καλ 

tudo, neque profunduin, neque crealura alia poesii 
nos separarea charilale Dei, quae cst in Christo 
Jesu Domino nostro *. > Quia enira eupra ea soltim 
quae trisiia erant posuil et comparavit, Iribulatio-
nem, et angustiam, et persecutionem, el famem, 
et nuditatem, et periculum, et gladium, id esl, vio-
lentara csedem: jure oplimo bic eiiam jucuntia 
Iristibus adjungit, morti vitam, 1304 eensibili-
bits inlelligibilia, visibilibus virtutes sub aspectinn 
non cadenles, praesemibus ac praelcriiis futura rt 
permanentia, profundilali deniquc gebenn;e nl-
tiludineni regni. Ha?c vero omnia cum huer se mti-
tuo examinassel, cunclaque awori cedenlia cHTh-
perisgct, irielia siinul ei jucunda, charilaiisqce 

δείξας ώς, είπερ οίδν τε ήν, είλετο άν μετά τής Β privationem qnovis csse siipplicio gehenna» accr 
θείας αγάπης τήν ήπειλημένην κδλασιν, ή δίχα ταύ 
της τήν έπηγγελμένην τών ουρανών βασιλείαν, με-
Ούων τψ πόθο> τά μή ύφεστώτα ζητεί, καλ ταύτα 
σύγκρινα·, τω θείω φίλτρω φιλονεικεί. c Ούτε ύψωμα 
γάρ, φησιν, ούτε βάθος, ούτε τις κτίσις έτερα δυνή
σεται ημάς χωρίσαι άπδ τής αγάπης τού θεοΰ, τής 
έν Χριστώ Ίησοΰ τώ Κυρίψ ημών. ι Ού γάρ μδνον, 
φησλ, πάντων δμού τών δ ριγμένων και αοράτων τδ περλ 
τδν Σωτήρα καλ Αυτρωτήν προτίθημι φίλτρον, άλλά 
κα\ εί τις έτερα κτίσις ταύτης κα\ μείζων καλ καλ-
λίων άναφανείη, ού πείσει με τήν άγάπην άλλαξα-
σθαι* 'Αλλά κάν τά θυμήρη τις παράσχη δίχα ταύτης, 
ού δέξομαι · κάν έπαγάγη διά ταύτην τά σκυθρωπά, 
έπέραστά μοι φανείται, καλ λίαν εράσμια * καλ δ διά Q 
ταύτην λιμδς πάσης μοι τρυφής θυμηρέστερος, καλ 
είρήνης ήδίων ό διωγμδς, και ή γυμνδτης άλουργί-
δος κα\ χρυσοπάστων Ιματίων χαριεστέρα * καλ δ 
κίνδυνος πάσης αδείας γλυκύτερος, κα\ ή βιαία σφαγή 
πάσης αίρετωτέρα ζωής. ΊΙ γάρ αίτια τών παθών, 
ψυχαγωγία μοι γίνεται. Διά γάρ τδν έραστήν δμού 
κα\ έρώμενον δέχομαι τάς τούτων νιφάδας, t Τδν 
γάρ μή γνδντα άμαρτίαν υπέρ ημών άμαρτίαν 
έποίησεν, ίνα ημείς γενώμεθα θεού δικαιοσύνη έν 
αύτψ. — "Ος πλούσιος ών δι' ημάς έπτώχευσεν, ίνα 
ημείς τή εκείνου πτωχέ ία πλουτήσωμεν, > Καί · 
c Έξηγόρασεν ημάς έκ τής κατάρας τοΰ νόμου, γενό
μενος υπέρ ημών κατάρα, ι Καί · ι Έταπείνωσεν 

? έαυτδν, γενόμενος υπήκοος μέχρι θανάτου, θανάτου δέ 
" σταυροΰ. ι Καί · < "Ετι άμαρτοιλών δντων ημών, Χρι-
f στδς υπέρ ημών απέθανε. > Ταύτα κα\ τά τοιαύτα 
* λογιζόμενος, ούκ άν δεξαίμην τήν τών ουρανών 
' βασιλείαν, δίχα τής περλ τούτων αγάπης ' ούκ άν 
* φύγοιμι τήν έν γεέννη τιμωρίαν, είπερ είκδς ήν τδν 

ταύτην Εχοντα κόλασιν ύπομένειν. Τούτο καλ άλλα· 
V χοϋ διδάσκει σαφώς · ι Έ γάρ αγάπη τού θεοϋ 
* συνέχει ημάς, κρίναντας τοϋτο, δτι εΤς υπέρ πάν-
^ τ ω ν άπέθανεν, ίνα οί ζώντες, μηκέτι έαυτοίς ζώσιν, 
^άλλά τω ύπ·ρ αυτών άποθανόντι καλ άναστάντι. ι 
WfJi τοίνυν μή έαυτοις ζώντες, άλλά τψ υπέρ αυτών 
t Ιάποθανόντι καλ άναστάντι, πάντα υπέρ αύτοϋ καλ 

biorein, cl mallc se, si licerct, oslcudissel oiim 
dilectione divina intenlalam gebcnnam, quam sine 
ilia proaiissum regnuin" coelorum, inebrialus de-
aiderio, non subsistcntia qua?ril, et cum Dei amore 
comparare illa coutendit. t Neque alliludo cntm , 
ail, neque profundum, neque creatura alia poterit 
nos separare a cbaritale Dei, qua est in Cbrislo 
Jesu Domino nostro. ι Non solum, inquil, cunctis 
simul visibilibus et invisibilibus amorem in Salva-
torem et Kcdemplorem prepono, sed ct si qua alia 
crealura bac major et pulcbrior apparuerit, ut 
charilalem mutem ncquaquam persuadebit. Sed 
neque jucunda si quis offerat, sine bac recipiani: 
el licet trislia propler banc ingerat, expelenda 
mibi, valdeqnc amabilia videbuniur : et quae ejtis 
causa toleratur Cames, quibuscunque dcliciis mihi 
graiior est, et perseciiito pace dulcior, et nuditas 
purpnra auroque intcxlis vestibus venustior : ct 
periculum quavis securitale jucundius, violentaque 
jugulalio omni vita magis cxpetenda. Passionum 
enim causa consolationis mihi loco est, cum pro-
pler amatorem simul et aniatum illarum ten>pe-
states perfcram. 1 3 0 5 1 E u , n e n i i n H u i non no-
vcrat peccatum, pro nobis peccatum fecil, ut nos 
efficercmur justilia Dci in ipsoh. > —c Qui cum di-
ves essei, propter nos egenus faclus est, ut illius 
inopia nos diviies essemus *. > Et : c Redemii nos 
de maledicto legis, factus pro nobis maledictuni i.» 

D Et : < Humiliavit seraetipsum faclus obedieas us-
que ad monem, morlem auicra crucis k . » Ει : 
t Cum adbiic peccalores essemus, Gbrislus pro 
nobis moituus cs i l . » Haec et id genus alia consl-
derans, regnum coelorum sine cbaritate in Deutn 
adipisci nolim : neque gehennse supplicium rofu-
gere, si par esseel, euro qui bac praditus sil, sup-
plicium ullum sustinere. Hoc quoqoe alibi perspi-
cue docet: c Cbaritas enim Dei urget nos, aesii-
mantes boc, quoniam unus pro omnibus moriuus 
esl, ut qui vivunt, jam non sibi vivant, sed ei qui 
pro ipsis morluus esl et resurrexitm. ι Qui igiiur 

β Rom. viu, 38, ΓΛ 
• i l Cor. v, U . 

•· Π Cor. v, 21. ι ibid. vin, 9. i Cakv. m, 13, ^ Pbilipp. u, 8. 1 Rora. v» %· 
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lioo ampUiis s.bi vivunl, sed ei qui pr<> q>M* inor- Α οράσαι καλ παθείν ασμένως ανέχονται. Καλ τα 
I I I I K C S I el resurrcxii, omuia pro co agere cl pali 
suslineul libcnter. Hinc el quae sua nalura niagna 
sunt, perpessuque diftkilia, cum amore comparans, 
purva dicit, cl toicralu facilia. « ld eniin, ait, quod 
iu prxscnli esl iiioinenianeum cl lcve liibulalionU 
nostrae, supra niodum * in sublimitate a?lcrnuui 
gloriie pondiis opcrattir nobis n. > Po»lea c'iam 
quo pacto conipaiauda sinlcdoccl: < Nou coiuein* 
planlibus nobis qiia; videolur, sedquaenon videulur. 
Quaj cnim videnlur, inomenlanea sunl;qiue aulem 
non vidcnuir, scierua u . » Oportcl cniin, ail,conferre 
C I I I H piM'S('(iiibii8 fulura, cum lcmporalibus vcroacter-
-fh, 1306 c l C l i m tribulalionc gloriain. Illa siqui-
de η monnnto pralmt, baec aolcm selcruacsl. Ilac dc 

φύσει δε μεγάλα, καλ χαλεπά παθήματα, τφ φίλτ( 
συγκρίνων, μικρά λέγει καλ εύφορα, c Τδ γάρ πα 
αυτίκα. φησλν, έλαφρδν τής θλίψεως ημών, τα 
ύπερβολήν είς ύπερβολήν αίώνιον βάρος δόξτς χ: 
εργάζεται ήμίν. Ειτα καλ πώς δεί συγκρίνει ί 
δάσκει * ι Μή σκοπούντων ημών τά βλεπόμενα, αλ 
τά μή βλεπδμενα * τά γάρ βλεπόμενα προ'χιικι 
τάδε μή βλεπδμενα αιώνια, ι Προσήκει γάρ, ς̂ .: 
παρατιθέναι τοις μεν παροϋσι τά μέλλοντα, τ«; 
προσκαίροις τά αιώνια, τή δέ θλίψει τήν οοςιν 
μέν γάρ έχει τδ παραυτίκα, ή δέ τδ αίώνιον * τοΰττ 
χάριν αύτη μέν κούφη κα\ εύφορος, εκείνη δε ηΰ 
τελής τε καλ βαρύτιμος. Ταύτη δτ\ χαλ τδ χαθ' vsii 
€υΛι\ν άμφοτέροις προστέθεικε, χα ι τψ ελαφρύ π 

c»iisilcvisitla»ist,elportilufacilis:ba?cvoromagni- Β θλίψεως, καλ τώ βάρει τής δόξης. Καλ ταΰτα7« 
Γκ-a osl κΛ iiiagni pretii. Ilinc quoqtic illud supra 
ιι vduni uiriquc allribuit ct levilali Iribulationis, cl 
pondei i gloriai. llacc enim, inquil, aupra modum 
parva suul, el ievia, ac moiuenlanea: cl illa eimi-
litcr supra mndmi) gloriosa, cl iiiagnifica, cl pre-
tio<a aujue aUerua. Quomodo clamal ct alibi di-
cens : c Placeo mibi in infirmiialibiis mcis, in con-
tutneliis, in nccessilalibus, in persecutionibus, in angueliis 
pniens sum P. 

Iloc quoque magnus Pelrus exslimulalug desi-
dmo, quanqiiam fuluram negalionem prsevidiasel, 
noiuil tamco se occultare : sed melius duxil ac-
quendo ncgare, quam fugiendo conlileri. Quod 
cuim cx aiuore, el non ex audacia, seculus &U, 

φησλν, ύπερβαλλδντως καλ σμικρά, καλ κούτα, κ 
πρόσκαιρα * κακείνα ωσαύτως μεθ' ύπερβολτς ί 
δοξα, καλ πολυτελή, καλ βαρύτιμα, καλ αιώνια. Κ: 
έτέρωθι ομοίως βο$ * c Ευδοκώ έν ασθενείας.: 
ύβρεσιν, έν άνάγκαις, έν διωγμοίς, έν άχατιπι 
σίαις υπέρ Χριστού. "Οταν γάρ ασθενώ, τότε hsxz> 
είμι. ι 

pro Cbrislo. Cum enim inQrmos, m 

Τούτω καλ δ μέγας Πέτρος τετ ρω μένος τψ τ** 
ουδέ προμαθών τήν έ σο μένη ν άρνησιν λαθείν χζτά* 
ξατο · άλλ' άμε ι νον ύπέλαβεν επόμενος άρντ&τ,β. 
ή φεύγων δμολογήσαι. "Οτι γάρ έρωτος ήν, 
θρασύτητος, ή άκολούθησις έκγονος, τά πράγμα 

res ipsx lcslantur. Neque cnim ul magi&lrum post Q μαρτυρεί. Ουδέ γάρ μετά τήν άρνησιν καταλιέ' 
negalionem relinqucrel adduci poluit: sed flcvit 
quidem amare, sicul hisloria doctHl, cladeinquc 
*tiam,cl inibocillitaiem deploravil, vinculis au-
lcm amoris ronslrictus sepraibuit assiduum. Quin 
cliam, ctim Leium Dominicae rcstirrcclionis niin-
liuni acccpisset, primus ad scpulcruin vcnil; et 
in Galilxa rursus, cum piscareltir r , alqtio cssc 
Dominiim cognovisset, qui in lillorc siabal cl 
afloqiiebalur cos, non passus csl naveni lardius 
inaris tcrga sccantem, scd alas optavit, quarum 
adminiculo per aera litlus quam vclocissimc occu-
parct. Vcrtim quia pcmiis 1307 nalnra csl dc-
siiliila, pro acreaquis, ac pro alis inanibus uli-
lur : Iranansque ad cum qucm diligebat pervenil, 

ήνέσχετο τδν διδάσκαλον · άλλ* έκλαυσε μέν πικρύ 
ώς ιστορία διδάσκει, καλ τήν ήτταν άπωδ^Μχ 
Προσήδρευσε δέ τοίς τοϋ φίλτρου δεσμοίς κατι/ί*:-
νος. Καλ μέντοι καλ τά τής αναστάσεως Ιι\ϊμκ 
Εύαγγίλια, πρώτος τδν τάφον κατέλαβε · χν. ι» 
Γαλιλαίαδέ πάλιν αλιεύων, είτα μαθών σύτ6/ΐ-'~ 
τδν Κύριον, τδν έπλ τής ήϊόνος έστώτα. καλκ»^ 
λεγόμενον, ούκ ήνέσχετο μέν τοΰ πορθμίου σ/ΐ^ 
τερον διατέμνοντος τής θαλάσσης τά νώτα · 
δέ ύποπτερος γενόμενος δι' αύτοϋ αέρος τ^·: 
καταλαβείν τήν άκτήν. Επειδή δέ πτερών * ;· 
έστέρητο, χρήται μέν άντλ τοϋ αέρος τοίς 
άντλ δέ πτερών ταϊς χερσί. Διανηχόμενος cl 
λαμβάνει τδν άγαπώμενον, χαλ άθλον λαμβ^^π' 

cl cursus sui prscmium obtinuil, quod honorc aliis Q δρόμου, τήν τών άλλων προτίμησιν · ϊτζ-λ-
prielaiiis csi. Nam ubi discunibere jussit, cibosque 
invcntos dislribuit, mox colloqui cum co ccepit : 
inlenogans quidcm ac sciscilans , quanlum * amo-
rern babeat, cseteris vero magni Pclri amorcm 
detegens : c Simon cnim Potre v inquit, diligis me 
pfus bis s? » llle aulcm ipsum testem amoris sui 
appellavil. < Domine enim, ail , lu scis quod amem 
te f . > Scrularis enim corda bominum, et libi cogi-
tationum mottis palent, nibilque ex rcbus bumanie 
ti!;i mancl abscoiiditutn : cuncla cnim noati, novis-

• II Cor. iv. 17. ο i b i l | 1 8 f ρ | | C O R < Χ | Ι > JQ 
XMU, 27. ' Joan. x \ i , 6. · ibid. 15. · ibid. 

καθίσαι προσέταξε, καλ τά ευρεθέντα σιτίαδχ-ν 
τής πρδς αύτδν ευθύς ήρξατο διαλέξεως, ϊρ>μ 
μέν δήθεν, καλ πυθόμενος πόσον έχο: τδ γ > 
άποκαλύπτων δε τοις άλλοις τού μεγάλου Πέτ;-• 
έρωτα· < Σίμων γάρ Πέτρε, έφη, φιλείς μ: ό. 
τούτων; » Ό δέ αύτδν εις μαρτυρίαν έκάλετ:* 
φίλτρου · ι Κύριε, γάρ, είπε, σϋ οίδας δτι φύ 
Έμβατεύεις γάρ είς τάς τών ανθρώπων ψ,/ι; -
σαφώς I πίστασαι τά τής διανοίας κινήμιτι. 
ού- λανθάνει σε τών ανθρωπίνων ουδέν. Γι^ 

« llallli . Χ Χ ; · , 7 5 ; Marc. χιι, 72 ; Luc. xxn,Ci;i 
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γάρ πάντα, τά Εσχατα, καί τά αρχαία. Πρδς τούτοις Α §ϊη·», el atiiiqira. Qtiibtis Doiuiiius subjunxit °, 
ό Δεσπότης έπήγαγε · ι Ποίμαινε τά πρόβατα μου. ι 
Έγώ μεν γάρ, φησ\ν, άνενδεής · εύεργεσίαν δε με
γίστην ηγούμαι, τών έμών προβάτων τήν έπιμέλειαν, 
κα\ τήν είς εκείνα κηδεμονίαν είς έμαυτδν άναδέ 
χομαι. Προσήκει τοίνυν σε, ής απολαύεις προμηθείας, 
μεταδιδόναι τοίς δμοδούλοις, καί βόσκειν, ώς βόσκη, 
κα\ ώς ποιμαίνη, ποιμαίνειν, καί ήν οφείλεις μοι 
χάριν, δι' εκείνων έκτιννύειν. Ταύτα πάλιν κα\ δις ό 
Δεσπότης ήρετο, κα\ δ\ς δ μέγας άπεκρίνατο ΙΙέτρος, 
καί δ\ς τοϋ ποιμένος τήν χειροτονίαν έδέξατο. Επειδή 
δέ κα\ τρίτη προσηνέχθη πεϋσις, ούκ Ε0* ομοίως θαρ-
σαλέως κα\ άδεώς δ μακάριος αποκρίνεται Πέτρος · 
άλλά δέους έμπίπλαται, κα\ θόρυβο ν είσδέχεται τή 
ψυχή, κα\ άγωνι$ τή ψήφψ, κα\ δέόοικεν, ύφορώ-
μενος, μή έτέραν άρνησιν δ Δεσπότης προθεωρών, Β ejus ncgalionem praevidens, nmoris vcrba deridcal. 

c Pasce ovtis tn<asu. > Ego eniin, ail, nullius sum 
indigens : maximum vcro beneiicium duco curain 
ovium mearum , solliciludincmque erga illas adlii-
bilam in meipsum recipio. Oporicl igilur te provi« 
dcnliam eam qua frueris conservis luis iiupertiii, 
eosque pasceiv, siculi pasceris, el Μ re^eris, rc-
gere, et quod mibi acoeptum debes benelb iuin, 
per illos rcpeudere. Haec iientm inlerrogavit Do-
minus, el bis magnus respondil Pelrtts, et bis 
pasloris ordinationem suscepii. Poslquam vero 
tertia quoqtie adjecla csl iulerrogaiio, non pari 
jam fiducia el sccuritatc respondcl bealus Pclrus, 
sedet limore plcnus, elanimu 1308 1 1 , 1 'balus, an-
gitur, meluilque, reforniiilans ne Domimie, aliam 

τών τής αγάπης βημάτων καταγελςί · άνέδραμε γάρ 
δ νους είς τά πρότερα, κα\ άνέμησεν αύτδν, ώς ήδη 
και πρότερον πολλάκις μέν μέχρι θανάτου μή κατα-
λιπείν διισχυρίσατο τδν διδάσκαλον, ήκουσε δέ ώς 
< Πρ\ν αλέκτορα φωνήσαι, τρ\ς άπαρνήση με. > Κα\ 
εϋρεν, ού τήν οίκείαν ύπόσχεσιν περατουμένην, άλλά 
τού Δεσπότου βεβαιουμένην τήν πρό^ησιν. *Η τού
των αύτδν έδεδίττετο μνήμη, κα\ ούκ εία θαρσαλέως 
τήνάρμοδίαν προσφέρειν άπόκρισιν. Άλλ* οξείας μέν 
κα\ πικράς έδέξατο τάς ακίδας* παρεχώρησε δέδμως 
τώ Δεσπότη τής γνώσεως· ούκ άντιτείνων, ώς τδ 
πρότερον, ουδέ λέγων* < Κάν δέη με συν σοΙ άπο
θανεϊν, ού μή σε άπαρνήσομα:. > Άλλά τής μέν 

Rdlexil enim sese roens ad ea quac pracesseranl, 
el in memoriam revocavit, quo pacto jani antea 
saepius asscverasset, magislrum se ad morlem us-
que non relicturum, audiisset autem, quod prius-
quam galltis vaniarei,4er abnegattinis eum cssel : 
reque ipsa comperisset, non proinissionem suam 
esse complelam , sed praediclionem Domini coulir-
malam. Quorum recordalio limore Hlum percelle-
bat, nec permiilebal eum conftdenler idem re-
epondere. Verutn aculeos quideni peracntos el acer-
bos persensii : cogniiionetn tamen Domino cessit, 
non ut prius resistens, neque dicens: c Eliatnsi 
oportucril me inori leciiin , non te relinquam ? ; 

αγάπης αύτδν έχειν συνίστορα φάσκων τδν Δεσπότην, Q scd charilalis suae dtcens babere se Dominum ip-
τήν ακριβή δέ τών δλων γνώσιν παρ' αύτψ είναι 
μόνψ τώ ποιητή τών δλων ομολόγων c Κύριε,γάρ, 
Εφη, σϋ πάντα οίδα;, σύ πάντα γινώσκεις, σύ οΐδας 
δτι φιλώ σε. ι "Οτι μέν γάρ φιλώ, καί οΐδας, κα\ 
μαρτυρείς. Εί δέ κα\ διαμένω φιλών, σαφέστερον 
οίδας αυτός. Ουδέν γάρ έγώ περ\ τών έσομένων έρώ, 
ουδέ ζυγομαχήσω περι ών ούκ έπίσταμαι· Ιμαθον 
τή πείρα μή άντιλέ^ειν τώ Δεσπότη. Σϋ δέ τής αλη
θείας πηγή, σϋ τής γνώσεως άβυσσος · τοίς οοίς 
δροις έμμένειν δεδίδαγμαι. Τοϋτο τδ δέος αυτού θεασά
μενος δ Δεσπότης, κα\ τδ φίλτρον δέ ακριβώς επιστα
μένος, τή προαγορεύσει τής τελευτής λύει τδν φόβον, 
κα\ δίδωσι τή αγάπη τήν μαρτυρίαν, και τοϋ Πίτρου 
τήν όμολογίαν κυροί, κα\ τψ έλκει τής αρνήσεως 

sum conscium, confHcnsque veram cerlamque 
cunclorum notiliam apud ipsum solum univcrso-
rum faclorem esse. * Dominc enim, ait, lu oninia 
scis, tu scis quod amo lc x . Qiiod enim te ameip, 
el scis, cl lesiimoniuni prsebes. In dileclione aiilem 
an perniansnrus sitn, clarius ipse nosti: nihiPenim 
ego dc futtiris dixcrim, neque de iis qurc non 
novi, dcccrlabo, ipsa doclus S U M I expericnlia, non 
conlradicere Domino. Tu vero fons veriialis, lu 
inlelligeiititt abyssns : luis insislere statutis edo-
ctus sum. Hunc ejus linioreni videns Doraiims, 
ainoremquc pemutscxptoralum babcns, pradictione 
morlis solvit limorem, etcharitati 1 3 0 9 leeiimo-
nium praebet, Peirique confessioneni corroborat, 

προσφέρει τής ομολογίας τδ φάρμακον. Διά τοϋτο D et negalionis ulceri confessionis pbarmacum ad-
γάρ οίμαι κα\ τριπλήν ταύτην άπήτησεν · ίνα ισά
ριθμα τοίς Ελκεσιν έπιθή τά φάρμακα, κα\ γύμνωση 
τοίς παροϋσι τών μαθητών τής αγάπης τήν φλόγα. 
Ή τοίνυν πρό££ησις τής τελευτής, κα\ τδν Πέτρον 
έψυχαγώγει, κα\ τους άλλους έδίδασκεν, ώς οίκονο-
μίας ήν, άλλ' ού γνώμης ή άρνησις. Κα\ τοϋτο αύτδς 
δ Σωτήρ κα\ Κύριος ημών ήνίξατο, πρδς αύτδν εί
ρηκώς · « Σίμων, Σίμων, έξητήσατο ό Σατανάς 
σινιάσαι υμάς ώς τδν σίτον, κάγώ έδεήθην περ\ σοΰ, 
ίν· μή έκλίπη ή πίστις σου · άλλά και σύ ποτε έπι-
στρέ J/ας, στήριξον τούς αδελφούς σου. » "Ωσπερ γάρ 
έγώ, φησ\, σαλευόμενον ούχ ύπερείοόν σε, ούτως 

movel. Ob id cnim arbilror, cl banc exegil tripli-
cem, ut paris numeri medicamenta ulccribus im-
ponal, discipultsque, qui aderant, cbarilatis flam-
mam inanifcstet. Pradictio ilaque morlis, cl Pe-
(rum consnlata est, el alios docuit, negaiionem i l -
lain dispensalionis fuisse, non mcntis. Alque boc 
IpseSalvalor et Dominus nosler insiuuavil, dicens 
illi : < Simon, Simon, ecce Satanas cxpelivil ut 
vos cribrarcl sicul trilicum, ego aulem rogavi pro 
te ul non delii iat fides lua, el lu aliquando cou-
versus, coniirma fraires luos 7. > Quemaduiodain 
enim, ail, ego lc fluctuanlcm non dcspexi, i l a cV 

u Joan. w i , !ϋ. T Maiib. xxvi, 55. * Joan. xxi, 17. r Luc. xxn, 51, 52. 
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lu sustenlacnlum csto fralribus conturbalis, cl Α Ερεισμα γενοΰ χα\ συ τοίς δονουμένοις τών αδελφών 
quo servalus es auxilio, ipse aliis imperlire, ne-
quc labasccntes impdle, sed erige poriclilantes. 
Idcirco eoim et le labare siuo, cadere non perniillo, 
stabuiiatem per te Quctuanlibus piocurans. Sic or-
bom lerrarura univcrsum fluctuanleni atquc laban-
leiu magna baec columna confirmavit, cl ul cornie-
rel oninioo non permisit, sed ercxit, slabilemque 
reddidit, oves divinas pascerc jtiseus, cl cum pro 
ipso aflkeretur injuriis lolerabal, et verberibue 
cjeaus Iselabatur, exiensque ex pravo concilio, cum 
oonsorte gaudcbal, quod babitus esscl dignus pro 
notnine Domini conlunielias pali*. Quin etin carce-
res conjeclus, prae gaudio gestiebat. Cumqiie a 
Ncione erucis 1 3 1 0 supplicio propter cruxilixuiii 

σου, καλ ής απολαύεις επικουρίας μετάδος · χα\ μή 
ωθεί; τους ολισθαίνοντας, άλλ' άνάστησον κινδυνεύον
τας. Τούτου γάρ σε χάριν καλ προσπταΐσαι συγ
χωρώ, καΛ πεσεϊν ούκ έώ, στάσιν τοίς σαλευομίνοις 
διά σοϋ μηχανώμενος. Ούτω τήν οίκου μένην σαλευο-
μένην δ μέγας ούτος στύλος έπήρεισε, καλ καταπε-
σεΐν ούκ εΓασε παντελώς, άλλ' άνώρθωσε, καλ έδοιίζ» 
άπέφηνε, καλ ποιμάναι τά θεία πρόβατα κελευσέε\ς 
κα\ πα ροινούμένος υπέρ τούτου -ήνείχετο, καλ αιχι-
ζόμενος ήδετο. Καλ έξιών έκ τού πονηρού συνεδρί/j 
συν τώ όμοζύγω Ιχαιρεν, δτι χατηξιώθη υπέρ 
ονόματος τοϋ Δεσπότου άτιμασθήναι. Καλ είς δετμω-
τήριαδέ βαλλόμενος, έγάννυτο, χαλ ευφραίνε το. Κα: 
Επειδή ύπδ Νέρωνος τήν διά σταυρού υπέρ τοϋ στ« 

damnatus essel, lictores orabal ne codem quo Do- Β ρωθέντος κατεδικάσθη σφαγήν, παρεκάλει τους 4t-
minus modo cnicifigorctur, sed cOiiira alque ille 
suependcrclur : meiuens videlicct, ue simililudo 
passionis aequalein sibi apud ignaros bouorcm af-
ferrel. Proplcrea roanus deorsui», pedee sun»um 
afflgi rogavil. Ullimuin * enini locum non iu bouore 
tolum, verum eiiam in opprobrio ci ignoiuiiiia 
eligere didicil. Quod si etiam tlexics ct qumqua-
gte» morlem banc subire licuissel, annui.a cum 
voluplate divino succcnsus ainore suscepisaet. 
IIoc auiem el divinus clamal Patilus, nunc quidcin 
dicens : c Quoiidie niorior per vcstrani gloriam, 
qtiam habeo in Cbrisio Jesu ·; nunc vcro : c Cbri-
sio coufixug sum cruci : vivo ego jani non ego, 
vivit vero in me Cbrislus b . ι 

Divinum tgitiir amorein quicunque suscipit, ter-
rena simul omnia pro nibilo ducit, voluplalesque 
corporia omnes calcal, diviiias, et gloriam, el bu-
manum bonorem spernil, ab aranearum telis oibil 
ilifferrc regalem purpuram exislimai, prcliososquo-
que lapidee liilorum calculie aequiparal: non bea-
lam babeiidatn censel corporis sanitalem, neccala-
mitatcm niorbum vocat, neque infclicilaicm ap-
pellat paupertalem, neque diviliis ac deliciis fclici-
lalem metiiur : sed fluvialibus aquis, plantalas in 
ripis arborcs praterflucntibue, et ad iiullam earum 
subsistenlibus, simile horum 1311 unumquod-
que videw merilo arbilralur. Pari cnim modo ct 
paupcrtas, et divilia, et sanilas, ct roorbus, bo-

μίους, μή τψ Δεσπότη παραπλησίως, τψ ixpa;»1 

προσηλωθήναι · δείσας, ώς είκδς, μή ή τοϋ πάδο̂ ς 
ταυτότης, ίσον αύτώ παρά των άνοήτων είσενίγτ*: 
τδ γέρας. Διά τούτο κάτω προσηλωθήναι τάς χείρας, 
καλ άνω τούς πόδας Ικέτευε. Τδ γάρ έσχατον αίρεί-
σθαι, ούκ έν τή τιμή μόνον, άλλά και έν τή άτ;ίώ 
μεμάθηκεν. ΕΙ δέ καλ δεκάκις, χαλ πεντηκοντάχϊς, 
τούτον ύπομείναι τδν θάνατον οΤόν τε ήν έδέξατο b 
μετά πάσης ηδονής, τψ θείψ πυρπολόύμενος «&W 
Τοϋτο δέ καλ δ θείος Παύλος βοά, νυν μέν λέγΜί' 
ι Καθημέραν αποθνήσκω, νή τήν ύμετέραν καύχηση, 
ήν έχω έν Χριστψ Ίησοϋ· ι νυν δέ* c Χριστψ σΛ-
εσταύρωμαι. Ζώ δέ ούκ Ετι έγώ, ζ ζ δέ έν ipsi 
Χριστός. > 

1 Ούκούν δ τδν Ερωτα τδν θείον δεξάμενος, πίντν» 
μέν δμού τών γήινων καταφρονεί, πατεί δέ ατάτι; 

τάς τοϋ σώματος ήδο/άς· ύπερορςί πλούτου xil 
δόξης, καλ τής παρά ανθρώπων τ ι μ ή ς - άρσχ.ί»» 
ουδέν διαφέρειν ύπολαμβάνειτήν βασιλική ν άλουργ£ι* 
τούς πολυτελείς τών λίθων ταίς παρά τάς δχ̂ ας 
άπεικάζει ψηφίσιν ού μακαριστών ηγείται τψ 
ύγείαν τοϋ σώματος, ουδέ συμφοράν τήν νόσον άτ> 
καλεί, ουδέ δυσπραξίαν τήν πενίαν προσαγο^Λ 
ουδέ πλούτψ καλ τρυφή τήν εύοαιμονίαν δρίΐετχ * 
άλλά ποταμίοις pεύμασι, τά παραπεφυτευμένι τσίς 
δχθαις παρα^έουσι δένδρα, καλ πρδς ούδένα το·:^ 
ίσταμένοις, άελ έοικέναι τούτων έκαστον ij-γείτχ. 
καλώς. Όμοίως γάρ καλ πενία καλ πλούτος, η 

iiorque el ignominia, el alia quxcunque bumauam ^ υγεία καλ νόσος, τιμή τε καλ ατιμία, καλ τάλλα, 
naturam prastcrcurrunt, non semper apud eosdem 
mancre conspiciuntur, eed possessores suos pcr-
uiulanl, et ab aliis ad alioe pcrpetuo transeunt. 
Multi siquidem ex opulentia in exlremam paupcrla-
tem dccidunt: multi conlra ex pauperibtis in di-
vitum numerum (ransccndunt. Morbus vero, et sa-
niias per omnia, ui verbo dicam, corpora pcrvadunt, 
tum quae fame prcmuntur, (um quae deliciis indul-

« Acl. v, 41. · I Cor. xv, 31. ·> Galat. ιι, 2Θ. 

τών ανθρώπων παρατρέχει τήν φύσιν, ού παρά τώ 
αύτοϊς άελ μένοντα θεωρείται, άλλά τους κεκτημέ
νους αμείβοντα, καλ έξ άλλων είς άλλους διηνεκή 
μεταβαίνοντα. Πολλολ μέν γάρ έξ εύπορίας ρετσ-
πίπτουσιν είς πενίαν έσχάτην · πολλοί δέ έκ πένητα 
είς τδν τών πλουσίων κατάλογον &να€αίνουσι. KJ-
νόσος δέ, καλ υγεία διά πάντων, ώ ς έπος είπεί*. 
σωμάτων, καλ πεινώντων καλ τρυφωντων, οδεύει. 

yxwm LECTIOXES. 
1 Sic sine diibilasionc roncripsi ; ίοίω incplissi.r.c liabebat edilio Sirmondi. Τώ ΙχοΙω π^οστλων5 

ναι frcjuentai n»sler, ul ad psai. xxi, 2cl alibi. r Ύ * ν ^ « ^ ; 
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1513 ORATIO D I PIVINA ET SANCTA CHAMTATE. 1514 
Άριτή 61 καλ φιλοσοφία, μόνη μένει αγαθών. Νικ? Α gent. Virlus autem el philosopbia sUbile est bonum 
γάρ κα\ ληστοϋ χείρας, καλ συκοφάντου γλώσσαν, 
χαλ πολεμικών βελών καλ δοράτων νιφάδας * ού γίνε
ται πυρετού παρανάλωμα, ουδέ κλύδωνος πάρεργον, 
ουδέ ναυαγίου ζημία. Ταύτης δ χρόνο; ούκ αφαιρεί
ται, άλλ* αύξει τήν δυναμιν. "Ύλη δέ ταύτη; ή περλ 
τδν Θεδν αγάπη. Αδύνατον γάρ κατορθώσαι φιλο-
σοφίαν τδν μή θερμδν τοϋ θεοϋ γενόμενον έραστήν* 
μάλλον δέ αύτδ τοϋτο φιλοσοφία καλείται. Σοφία γάρ 
δ Θεδς καλ έστι καλ καλείται· Περλ μέν γάρ τοϋ 
Θεοϋ τών δλων δ μακάριος λέγει Παύλος * t Άφθάρτω, 
άοράτψ, μδνψ σοφψ Θεφ * > περλ δέ τοϋ Μονογενούς 
φησι * c Χριστδς, θεοϋ δύναμις,καλ Θεοϋ σοφία.» Καλ 
πάλιν « Εδόθη ήμίν σοφία άπδ Θεοϋ, δικαιοσύνη τε 
καλ άγιασμδς, καλ άπολύτρωσις. ι Ό τοίνυν τψ δντι 
φιλόσοφος, καλ φιλόθεος άν είκότως καλοίτο. Ό δέ 
φιλόθεος τών άλλων απάντων ύπερφρονών, καλ τδν 
έρώμε νον μόνον ορών, πάντων δμού τήν εκείνου προ-
τίθησι θεραπείαν* εκείνα μόνα, καλ λέγων, καλ 
πράττων, καλ λογιζόμενος, & τδν αγαπώ μενον αρέ
σκει καλ θεραπεύει, καλ μυσαττόμενος άπαντα δσα 
εκείνος απαγορεύει. Ταύτης 'Αδάμ τής αγάπης δλιγ-
ωρήσας , καλ περλ τδν εύεργέτην άγνώμων γενόμε
νος, άκανθας, καλ πόνους, καλ ταλαιπωρία; έδρέψατο 
τής αχαριστίας μισθόν. Ταύτην "Αδελ τψ χορηγψ 
τών αγαθών βεβαίαν διαφυλά^ας, καλ τών μέν γα-
στρδς ηδονών καταφρονήσας, τήν δέ τοϋ θεοϋ προ-
•λόμενος θεραπείαν, τοίς άκηράτοις κατεκοσμήθη στε-
φάνοις, καλ διά πάσης γενεάς οδεύει, τήν εύφημίαν 

Β 

ac permanens. Vincit enim el pracdonum manus, 
ct calumniaiorum linguas, et boslilium telorum 
bastarumque tempesiates : non absuniilur febre, 
neque fluclibus obruitur; non peril naufragio. Hujus 
vim non diminuit tempua, sed auget. Hujus porro 
materiaDei esl dilectio. Fieri enim nequil, ut pbilo-
sopbiam perfecie assequalur, qui non sitfervcns 
Dei amalor : quin boc ipsum pbilosopbia, id esl 
sludium sapientiae, vocatur. Sapieniia enim Deus 
et esl et vocalur, De Deo enini uoiversorum bealus 
Paulus dicit : c lmmortali, invisibili, soli sapien-
ti Deo °. ι De Unigenito autem ait d : c Cbriaitis 
Dei virlus, el Dei sapientia. » Et rursus : c Daia 
est nobis sapieutia a Deo, juslitia, et sanctificalio, 
et redemplio e . i Qui igitur vere esl philosopbue, ie 
ci philolbetis jure appelletur. Dei aulem amator, 
caelera omnia conlemnens, el solum quem.amat 
iiituens, ejue cultum oronibus oronino rebus ante-
ponii, 1312 l l l a duniaxat et dicens, el agena, ac 
cogilans, qtiae ptaccnt dilecio, eique grata suat, 
et euncla delestans quae ille velat. Ilanc cbarilalem 
Adam cum parvipendisset, atque ingratum se io 
benefactorem exbibuisset, spinas, et labores, et 
calaniiiaies pro mercede ingratiludinis retulit 
Hanc Abel largilori bonorum firmara cum senras-
set, venlrisque voluptates aspernalus, Bei aenri-
lium praetulissel, immarcescibilibus coronis exor-
natus est, ei per omneni i( generalionem, laudis 

διά τής μνήμης καρπούμενος. Ταύτην Ένώχ αληθή Q fructum ex memoria decerpens Haac verana 
καλ γνησίαν κτησάμενος, καλ έσπειρε καλώς, καλ 
έθέρι^ν άμεινον, καλ τής τοϋ θεοΰ θεραπείας μισθδν 
*κυμίσατο τήν μετάθεσιν, καλ τήν άθανατον τέως * 
ζωήν, καλ τήν διά τού βίου παντδς εύκλεή καλ άθα
νατον μνήμην. Τί άν τις είποι περλ τής τοϋ Νώε 
φιλοθείας, ήν ουδέ τών παρανόμων διήλεγξεν ή φθορά* 
άλλά πάντων έκκλινάντων, καλ τήν έναντίαν προελο-
μένων, μόνος τήν ευθείαν ώδευσε, πάντων ομού τδν 
Ποιητήν προτιθείς; Ού χάριν, καλ μόνος μετά τών 
παίδων τής σωτηρίας τετύχηκε, καλ σπέρμα κατ-
ελείφθη τή φύσει, καλ σπινθήρ έφυλάχθη τψ γένει. 
Ούτω Μελχισεδέκ , δ μέγας άρχιερεϋς, τών τά εί
δωλα σέβειν προελομένο>ν τήν άνοιαν βδελυξάμενος , 
τψ Ποιητή τών δλων τήν οίκείαν Ιερωσύνην άν 

aiquc germanam possidens Enocb, et recie semi-
navit, et melius messuil, et diviui cultus mercedem 
rcportavit iranslalionem in paradisum, et viiam 
immortalem, claramque ac celebrcm per aevum 
omne nominis mcmoriam h . Dc Noacbi auiem in 
Deum cbaritate quia pro merilo loqualur, qtiam 
neque iniquorum ac flagiliosorum mulliludo 
reiardavii, sed omnibus decliuanlibus, ei io 
conlrariara partero deflecteniibus solua viam 
rectam tenuit, itniversis pariler Crealorem 
anteponens? Quamobrem et eolus cum filiis 
salvatus est, et semen relictum esl oalurae, et 
scinliila servata gencri i . Sic Metehisedech magnus 
pontifex, idola colenlium amenliain deleslans · 

έθηκεν. Ού χάριν, τδν μέγαν εκείνον μισθδν έκομί- ^ universorum Greatori sacerdolium suum dcdi-
σατο, τύπος γενόμενος καλ σκιά τοϋ κατά άλήθειαν 
άπάτορος, καλ άμήτορος, καλ άγενεαλογήτου, μήτε 
αρχήν ήμερων, μήτε ζωής τέλος έχοντος. 'Αλλά γάρ 
όδψ βαδίζων δ λόγος, πρδς αύτδν άφίκετο, τδν χρη
μάτισα ντα τού θεοϋ φίλον, τδν ακριβώς τής φιλίας 
τους νόμους καλ φυλάξαντα καλ διδάξαντα. Τίς γάρ 
αγνοεί των ούτω πως τά θεία πεπαιδευμένων, δπως 
ύπήκουσεν Αβραάμ δ μέγας πατριάρχης καλέσαντι 
τψ θεώ, δπως τήν πατρψαν κατέλιπεν οίκίαν, καλ 
τής πατρίδος τήν ξένην προείλετο; έπειδήπερ άπαξ 

eavit, cujue gralia magnum illud prsemiu-a repor-
tavit, ut flgura et umbra cjua fierct, qni verc est 
Rine 1313 paire* a c eine malre, ei sine genealo-
gia, neque inilium dierum, neque vita? flnem ha-
bens i . Al enim ordine procedens oratio ad illum 
pervenit, qui Dei aniicus nuncupaius est, qui lc-
gcs amiciliae accuratc eervavil et docuit. Qnie 
enira eorum, qui in divinis qtioquomodo versati 
euni, ignorat, quomodo vocanti Deo paruertt Abra-
bam h , magntis ille palriarcba? quomodo domtim' 

· l Tim. i , 17. « ICor. i , 24. e ibid. 30. ' Gen. ιιι, I »eqq. « Gcn. ιν, 5 erqq.; Hebr. x i , 4 . 
6 ι ϊ · v» !?» 2 4 » ficch- X L I V * 1 6 *» H e b r * 5. • Gen. vi, vn, vm, ix el x. ί Gcn. xiv,18-21 ; Ue\a^ 
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315 THEODORETl EPISCOM CYRENSIS i5ie 
palernam reliquerit, et palri» suae alienam regio- Α ήράσθη τοϋ κεχληκότος, καλ τά άλλα πάντα δεύτερε 
netn practulertt? Quandoquidem semel amore ejus 
eaplus, qui ipsum vocaverat, ei alia universa illius 
amori posiponenda censuil, ei multie difficnltati-
bos Involuius, dilecium suum non reliquit, tan-
quam qui promissionibus suis 6nem non impo-
taissel l . Quin eliam sili pressus, et aquaro ex 
pateis, quoe foderat, bibere probibilus, nec illi a 
qno vocatus erat indignatue est, nec eorum qui 
teserant injurias est ultus. Famis quoque vim 
passus est, et charilalis flammam mioime restinxit. 
Abiaia etiam ei fuil conjux et forroa prestans, 
ct conlinentia insignis, quaeque in omnibus suavem 
illi et gralam vilam reddebat: nec umen Dei amore 
una cum conjuge spoliaius est. Sed auxiliante Deo, 

της εκείνου φιλίας έδοκίμασε θέσθαι, καλ πολλαίς 
-πολλάκις δυσκολίαις περιπεσών, ού χατέλιπε τδ* 
έρώμενον, ώς ταΓς έπαγγελίαις ούχ έπιθέντα τδ κέ
ρας * άλλά και δίψει πιεζόμενος, χαλ πιεΐν ύδωρ 
άφ'ών ώρυξε φρεάτων είργόμενος, ούτε χατά τού 
καλέσαντος έδυσχέρανεν, ούτε τούς άδιχούντας ήμύ-
νατο. Έδέξατο χα\ λιμού προσδολήν, χαι ούχ Iσβεσε 
τδν της αγάπης πυρσόν · άφηρέθη χαλ τήν ομόζυγα, 
χαλ ώρα λάμπουσαν, καλ σωφροσύνη χεχοσμη μένην, 
χαλ διά πάντων αύτφ θυμήρη τδν βίον παραχουσαν* 
καλ ού συναφηρέθη τήν περλ τδν θεδν άγάπην τξ 
γυναικί. *Αλλά χαλ έπαμύνοντος τοϋ θεού, καλ τήι 
μακροθυμίαν γυμνάζοντος, καλ συγχωροΰντος δέχε-
σθαι τής αδικίας τάς προσβολάς, ομοίως διέμεινεν 

~ * °~ ' n ·* " · 
et diutorna illum patienlia exercenle, injuriarum- ° αγαπών. Καλ πρεσβύτης έγένετο, καλ πατήρ ούκ έγέ-que incursus perpeii permitiente, idem semper in 
amore-perslilit ». Factusque erat senex, ei pater 
non erat faclus, et erga illuro, qui palrem ipsum 
ae factumm promiserai quidem, sed noitdum fece-
rat, 1 3 1 4 eumdera animunn reiinebat. Poslquaro 
autem sero tandem ,proroissum oblinuii, et Sarne 
•aiuram devicit, et senectutis terminos iransgres-
sus est, paterque Uaaci exsliiit, parvo tempore 
boc gaudio recreaius est, cum puerum jain adole-
tceBtem, ei qui dederat, in eacrifidum offerre jus-
stis eei, et donuro suo reddere largiiori · , sacrib-
cilorque.eju? fleri, qui erat fnictttft proiniesionis, 
4t ta victimam offerre magnum fomein genlium, el 
aanguine tmigeniti filii manus cruentare. Verum- ^ 
xamen cum haec concla, aique his muHo plura, sa-
•criflcio iaessenl, nequaquam restilit palriarcba, 
dieque jura nalure objccit, neque proroissiones in 
rtedium ailulit, neque alendae seneclutis et sepul-
Hra meotioneni fecH. Vcrum, huroana omnicogi-
Utione abjecta, et desiderie deeideriura oppooens, 
el legi legem, divinam sciiicet natvrali, cucnrrit ad 
tacriflciuat P, haud dubie plagam infliclum , nisi 
celeriler muniftcus donorum Largitor <i, prompltiro 
cjus animum approbana, caedem inhibuigset. Yerum 
oescio an amoris hnjus maguiiudini enarrandse ulla 
soficere queat oratio r . Qui enim ne fllio quidem 
ueigeniio pepercit, postquam id dileclus iinperavit, 
quid propier illum non spreviesei? Sed et inagnue 

νετο, καλ περλ αύτδν πατέρα ποιήσειν έπαγγειλάμενον 
μεν, ού πεποιηκδτα δε τέως, ομοίως διέκειτο. Έπειδτ 
δέ δψέ ποτε, καλ τήν|έπαγγελίαν Ιλα6ε,καλτήςΣά[5ίες 
τήν φύσιν ένίκησε, καί τοϋ γήρους υπερέβη τούς 
δρους, καλ τοϋ Τσαάκ απεφάνθη πατήρ, ολίγον μέ' 
χρόνον τής εντεύθεν θυμηδίας άπήλαυσε · μειράκιον & 
τδ παιδίον γενόμενον, προσενεγκείν είς θυσίαν προσετά-
χθη τψ δεδωκότι, καλ τδ δωρον άντ ιδού να ι τψ χορηγώ, 
καλ Ιερεύς γενέσθαι τοϋ τής επαγγελίας καρπού, χελ 
προσαγαγείν ε Ες θυσίαν τών εθνών τήν μεγάΐτ;* 
πηγήν, καλ αίματι μονογενούς παιδδς χαταφοινίς^: 
τάς χείρας. Άλλ' δμως ταύτα πάντα, χαλ έτι τώ-
των πολλψ πλείονα, της θυσίας έχούσης, ούχ άντ-
έτεινεν δ πατριάρχης, ουδέ τάτής φύσεως προύβαλετ» 
δίκαια, ουδέ τάς υποσχέσεις είς μέσον παρήγα*·», 
ουδέ γηρωκομίας καλ ταφής άνεμνήσθη · άλλά πά/τι 
λογισμδν άνθρώπινον ^ίψας, χαλ πάθερ πόθον άντι-
τάξας, καλ νόμψ νόμον άντιστήσας, τ ψ τής φύσε*κ 
τδ θείον, έδραμεν είς τήν ίερουργίαν, ανενδοίαστη 
έπενεγκείν τήν πληγήν, ει μή ταχέως 6 Μεγαλόδωρος, 
τήν προθυμίαν δεξάμενος, έκώλυσα τήν σφαγήν. 
•Αλλά γάρ ούκ οίδα, εί τις άν άρχε*σείε λόγος, είς 
τήν τοϋ έρωτος τούδε διήγησιν. Ό γ ά ρ μηδέ μονο
γενούς φεισάμενος παιδδς, επειδή τούτο προσέταξεν 
δ ερωμένος, τίνος ούκ άν διά τούτον ύπερεφρόνηπ, 
καλ αύτδς δέ δ μέγας Ισαάκ, τήν αυτήν άγά*ν 
περλ τδν Δεσπότην έκτήσατο. Καλ ό τούτου δέ υίδς, 
Ιακώβ 6 πατριάρχης. "Αδουσι δέ αμφοτέρων τδ φιλό-

quoque Isaac ·, eamdem in DomiiHim cbaritalem ο θεον αί θείαι Γραφαί * καλ αύτδς δέ δ τών δλων θεές 
liabait, aique bujusetiam filius Jacob patriarcba 1 . 
Uiriusque aulem in Deum amorcra divioae Lilterae 
praedicant: et 1 3 1 5 uoWereorum Deus ipse, nus-
quam ramos a radice separat, sed Deiim se Abra-
έιαιιιι, el Isacci, ciJacobi appellat u . Hormn eiiam 
fruclue pius esl ioseph T , qui inler juvenes scnex, 
ol iiiter senes generosus exglitit: cujus amorein 
in Deum nec invidia delevil >, pec ecrvilus reslin-
l i t , nec dominae blanditiaedissolverunt, nec ndnae 
nieiusque bibefactaruut, occ calumniae ei £arcer 

ούδαμοΰ τής pίζης διαχωρίζει τους κλάδους, άλλά 
Θεδν έαυτδν Αβραάμ, καλ Ισαάκ, καλ Ταχώβ ονο
μάζει. Τούτων έστλ καρπδς ευσεβής-και Ιωσήφ, έ 
έν νέοις πρεσβύτης, καλ έν πρεσβύταις γενναίος · «w 
τδ φιλόθεον ούτε φθόνος ήνάλωσεν, ούτε δουλεία κατ-
έσβεσεν, ού δεσποίνης έσύλησε κολακεία, ούκάπεαί; 
καλ δέος έμάρανεν * ού συκοφαντία, χαλ δασμωτήριον, 
καλ χρόνος μακρδς κατεπά) αισεν · ούκ εξουσία, ΧΛ\ 
δυναστεία, καλ τρυφή, καλ πλούτος, της διανοίας 
έξέβαλεν · άλλ' έμεινεν ομοίως καλ βλέπων τδν έρκ-

1 Cen. χχι. ιινι. •» Gen. xx. » Gep. χχ, !7 α 18. Rom. 4 ; Galat. ιιι ; Gen. χν el ιι. ο Ι > 0 Λ Η Β | 

Hebr. χι. Ρ Gin. χχιι, ι Jac. ιι. » Gen. χχιι. · Gen χχιν, χχνι, et χχνιι. * Gen. x s v i i . xxmk 
mxxii ei xxxv. · Gcn, χχνι, xxvm. • Exod. m e t ! V . *Gen. ixxvn e lJixxtx. 
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μενον, καλ τοϋ; έχε (νου νόμους πλήρων. Ταύτην δ 
Μωσής τήν άγάπην κτησάμενος, τής έν βασιλείοις 
διαίτης καταφρόνησα;, μάλλον είλετο συγκακουχεί-
σθαι τψ λαφ τοϋ βεοϋ, ή πρόσκαιρον έχειν αμαρτίας 
άπόλαυσιν. 

Καλ τί δεί μηκύνειν κα\ πέρα τοϋ μέτρου τδν 
λόγον έκτείνειν ; Τή θεία γάρ αγάπη πάσα των 
προφητών ή εταιρία κεχρημένη, καλ κόσμου μένη, 
και τήν τελειότατη ν κατώρθωσεν άρετήν, καλ άεί-
μνηστον τδ κλέος κατέλιπε. Καλ μέντοι καλ τών απο
στόλων δ χορδς, καλ τών μαρτύρων οί δήμοι, τοϋτο 
τδ πϋρ είσδεξάμενοι, πάντων μέν ύπερείδον τών 
δρωμένων, πάσης δέ ζωής ήδίστης τά μυρία τών 
θανάτων είδη προείλοντο. Έρασθέντες γάρ τοϋ 
θείου κάλλους, καλ τδ περλ ημάς τοϋ βεοϋ λογισάμε
νοι φίλτρον, καλ τάς μυρίας ένθυμηθέντες ευεργεσίας, 
αίσχρδν ήγήσαντο, μήτε τδ κάλλος εκείνο ποθήσαι 
τδ άφραστον, καλ αχάριστοι περλ τδν εύεργέτην γενέ
σθαι. Τούτου χάριν, μέχρι θανάτου τάς πρδς αύτδν 
συνθήκα; έφύλαξαν. Τούτου τοϋ κάλλους έρασθέντες 
καλ οί νέοι τής αρετής άθληταλ, ών συνεγράψαμεν έν 
συντόμψ τδν βίον, είς τους μεγάλους εκείνους, καλ 
τήν άνθρωπείαν φύσιν νικώντας, ε ίσε πήδησα ν άθλου;· 
Τοϋτο δέ σαφώς αύτοϋς έξεπαίδευσαν αϊ θείαι Γρα-
φαί. Ψάλλουσι γάρ μετά τοϋ μεγάλου Δαβίδ * c Κύριε 
δ θεός μου, ώς έμεγαλυνθης σφόδρα. Έξομολόγησιν 
καλ μεγαλοπρέπειαν ένεδύσω, αναβαλλόμενος φώς 
ώ; Ιμάτιον * έκτείνων τδν ούρανδν, ώσελ δέ^ιν *» 
καλ τάλλα δσα τήν σοφίαν αύτοϋ διδάσκει καλ δυναμιν. 
Καλ πάλιν- c Ό Κύριος έβασίλευσεν, εύπρέπειαν έν-
εδύσατο* ένεδύσατο Κύριος δυναμιν, χαλ περιεζώσατο * 
χαλ γάρ κατώρθωσε τήν οίκου μένην, ήτις ού σαλευ-
θήσεται. » Κάνταϋθα δέ ωσαύτως καλ σοφία καλ 
κάλλος έκηρύχθη, καλ δύναμις. Καλ έτέρωθι δέ * 
f Ωραίος κάλλει παρά τους υίούς τών ανθρώπων, ι 
Ενταύθα δέ, καλ τδ άνθρώπινον τοϋ βεοϋ Λόγου εύ-
φήμησε κάλλος. Υμνεί δέ καλ τήν σοφίαν c Έξεχύθη 
γάρ, φησλ, χάρις έν χείλεσί σου. ι Ύποδείκνυσι καλ 
τήν δυναμιν · ι Ηε ρίζωσα ι τήν ^ομφαίαν σου έπλ τδν 
μηρόν σου, δυνατέ· τή ώραιότητί σου, καλ τψ κάλ
λει σου, καλ Εντείνε, καλ κατευοδοϋ, καλ βασίλευε, 
ένεκεν αληθείας, χαλ πραότητος, χαλ δικαιοσύνης, ι 
Ταύτα γάρ αύτοϋ, καλ κάλλος, καλ πλούτος, καλ δύ-
ναμις. Καλ Ησαΐας δέ βο$ · ι Τίς ούτος δ παραγενό-
μενος έζ Έδωμ; ερύθημα Ιματίων αύτοϋ έκ Βοσόρ; 
Ούτος ωραίος έν στολή αύτοϋ, βία μετά Ισχύος, ι 
Ουδέ γάρ ή ανθρωπεία στολή τδ θείον κατεκάλυψε 
κάλλος · άλλά καλ ταύτην περιβεβλημένος, μαρμα-
ρυγάς άπδ τής ώρας άφίησιν, ώ; τους δρώντας βία
ζε σθαι καλ καταθέλγειν είς έρωτα. Τοϋτο χαλ αγία 
Νύμφη πρδς αύτδν έν τοίς '^σμασι τών φσμάτων δια-
λεγομένη φησί · < Μϋρον έκκενωθεν δνομά σου. Διά 
τοϋτο νεανίδες ήγάπησάν σε * είλχυσάν jg · οπίσω 
σου είς όσμήν μύρων σου έδραμον. ι ΑΕ γάρ νεανικαλ 
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, lempusque prolixum expugnarunt, non polestas, et 
domioalio, el deliciae, et opes a senteniia dimove-
runt: sed persiilit eodem semper modo, et quetn 
diligebat considerans, el ejus legcs observane. Hac 
eadem charitaie praeditus Moses, regalis aulae spreto 
conviciu, aflligi maluit cum populo Dei, qnam 
temporalis peccati habere jucundilalem J. 

Ει quid necesse est ullerius eermonem protra-
herc, modumque oralionis excedere? Nain divina 
charitate oniversa propbelarum cobora usa et or-
nata, ei perfcctissimam virlutem est assecuia, el 
gloriam nominis eempiternam reliquit. Sed et apo-
stolorura cborus, et marlyrum exercilus, boc igne 
concepto, visibilta oninia contemplui habnerunt, 
el inflnilies mori, quam suavissima yita frui uia-

; luerunl. Capti enim divinae pulchritudinie amore, 
Deique erga nos amore perpenso, ei infinila bencfl-
cia animo reputantes, turpe puiarunt, nec ineffa-
bilem illam desiderasse pulcbritudinem, et ingrati-
ludinis apud bcnefaclorero noiam incarrisee. Hac 
de causa ad moriera 1 3 1 6 usque sua cum eo 
pacla servarunt. Hujus eiiam pulchritudinie amore 
capli recentes virtulie aihletae, quorum a nobit 
vita compendio deacripta est, ad magna illa homa-
nam naturam excedenlia prodiere certamina. Hoc 
vero illos manifeste docuerunt divinae Scriplurae. 
Canunt cnim com magno Davide : c Domino 
Deus rtens, magniflcattis cs vehemenler. Confcssio-» 
nem et dccorem induisli : amictus lumine sicut 
veslimento. Extendens coelum sicut pellem ", ι et 
alia qtittcanque sapienliam ipsiue et viio Joccnt. 
Ac rurstis: c Dominus regnavit, decorcm indulut 
esi, indutus est Doroinus fortiludinem, ct prsecin-
xit se ·. Etenim conslituil orbem terrae, qui IHIH 

comniovebilur > Quo loco simililer sapientia, ei 
pulehritado, alque polentia praedicata est. Et alibi: 
c Speciosus forma pre filiis hominum c . ι Hic 
vcro el bamanam Dci VerbJ pulchritudinem laudi-
bus extulit. Laudat aulem et eapientiaro : t Diflusa 
enim, ait, est gralia in labiis luis *. > Oslendil qtio-
que potenltam : c Accingere gladio tuo supcr fcmur 
tuum, polcntissime. Specie tua ct pulcbriludine 
taia intende, prospcre procedc, et regna, propter 
veriiatcm, mansueiudinem, et jusiitiam · » llsee 
siquidem ipsius sunl, el divilise, et pulchritudo, et 
potcntia. Quin et Isaias clamal: c Quis est istc qui 
venil de Edom? rubor vestium ejus dc Bosor? H:c 
formosus in stola sua, violenlia cwm fortitudtiic f .> 
Neque enim bumana veslis divinam pulcbrilitdi-
nem 1 3 1 7 obtexil : sed bac etiam amictus splen-
dores eroictit suae pulcliriiudinis, ita ut vidcotcs 
adigat alliciatque in amorem. Quod samla qitoque 
Sponsa, cum eo in Caulico canticorum loqucnt. 
dici l : c Oleum eflusum nomen luum. fdeo adole-
ftcenmlae dilexerunt te. Traxcruol te, pdst Xt ad 
edorem angueniorum tuorum cucurreruni ' · * 

2Λ·1 P m K c , n » f» 2 · ' Ρ»»1· W " i . b P^ i xcv, 10. « Psa». xu? , 5. * %W-« ibid.4, 5. Msa. L X I I I . I . « CanU i , 2, 3. 
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Juveniles enim antinae, bonum illura luum odorem Α ψυχαλ, τής σής εύωδίας μεταλαμβάνουσα!, θέουσι 
percipientcs, curruni assequi le cupientes, et odore 
illo, quasi catena quadam, constriclae, vinculuin 
disrumpi non patiuntur: dulce quippe est, et quo 
voluntarie sunt alligai». Ilis quoque consonant 
verba divi Pauli : c Christi bonus odor sumus, in 
iis qui salvi flunl, et in iis qui pereunt; aliis qui-
dem odor moriis in morlem, aliis aulem odor vilac 
in viiam h . > Et pulchrum igilur iilum ease a di-
vina Scriptura edocli, el ineffabiles divilias possi-
dere, gapientiaeque esse fonlem, et cuncta posse 
quaevelit, et immensa uti benignitate, fluenlaque 
maneuetudini? profundere, et boc uuum velle, ul per 
oninia bomines cuinulet beneOciis. Deque infini-
lis numerumque excedentibus beneQciorum generi-

καταλαβείν σε ποθούσαι · καλ οίον άλύσει τινλ τξ 
οσμή κατεχόμεναι, δια^όήξαι τδν δεσμδν ούχ αν
έχονται * γλυκύς γάρ ούτος, χαλ εθελουσίους αύταΣς 
περικείμενος. Τούτοις συμφωνεί καλ τού θείου Παύ
λου τά βήματα* ι Χριστού εύωδία έσμέν, έν τοίς 
σωζομένοις, χαλ έν τοίς άπολλυμένοις * οΤς μέν οσμή 
θανάτου είς θάνατον · οΤς δέ όσμή ζωής είς ζωήν.» 
Καλδν τοίνυν αύτδν ύπδ τής θείας Γραφής διδασκό
μενοι, καλ πλούτον άφραστον έχοντα, χαλ σοφίας 
δντα πηγή ν, καλ τοσαύτα δυνάμενον δσα βούλεται, 
καλ φι)ανθρωπία χρώμενον άμετρήτφ, χαλ ημερότα
τος ποταμούς αναβλύζοντα, καλ διά πάντων εύεργε-
τείν μόνον τούς ανθρώπους έθέλοντα * χαλ τά μυρία, 
καλ τδν νούν υπερβαίνοντα, τών ευεργεσιών είδη 

bus a viris diviuo Spirilu afflatis imbuti., dulcibus ® ύπδ τών θεοφόρων ανδρών διδασκόμενοι, τοίς γλυκέ σι 
telis charitatis vulnerati gunt, el cum membra sinl 
Sponsae, cum ea clamitant : c Vulnerali cbaritaie 
nosanmtis *. » Glamai siquidem magnus Joannes: 
c Ecce agnus Dei, qui tollil peccala mundi i . » 
PropbeU vero Isaias quae fulura erant tanquam 
facta praedicebal, dicens : 1318 1 l P 8 e vulneraius 
eai propier iniquitaies noairas, attritus est propter 
scdert noslra: disctplina pacis nostrae super eum, 
livore ejus sanali sumus k , ι et alta, qua? de saluta-
ribus passionibus prosequilur. Predical quoque 
Paulus, clamans: c Qui etiam proprio Filio suo 
tion pepercit, sed pro oobis omnibus tradidil 
Hlom, quomodo non eiiain nobis curo illo omnia 
donabil l? > Et denuo: c Pro Ghristo legalione fun-
gimur, tanquam Deo exhortanle per nos: obsecra-
mue pro Cbrislo, reconciliamini Deo. Eum qui non 
noverat peccaturo, pro nobis peccatura fecit, ut nos 
eileeremur jueiiiia Uei in ipso m . ι 

Haec et alia id genua apud illos reperientes, qui 
divini Verbi fuere ministri, divin» charitalis sti-
mulos undiqiie suscipiunt, et spretis omnibus, eum 
quem amant sibi ob oculoa ponuni: el aole spera-
tam immorlaliiatem, corpua spiriiale reddiderunt. 
flunc el nos amplectamur amorem, sponsiquc pul-
cbriludine illecti, et promiesorum bonorum desi-
derio capti, beneflciorunque muUiludinem reve-
rentes, el ingratiludinis poenaa metuentes, amanlee 
legumque ipsius custodes nos prebearous. Haec 

τής αγάπης έτρώθησαν βέλεσι, καλ μέλη τής νύμφης 
δντες, μετ' εκείνης βοώσι· εΤετρωμένοι αγάπης 
ήμεϊς. · Ό γάρ μέγας Ιωάννης βο$ · « ^δε δ άμνδς 
τού θεού, δ αίρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου. > Ό δέ 
προφήτης Ησαΐας, ώς γεγενη μένα τά έσόμενα προ-
εθέσπισε λέγων * c Αύτδς έτραυματίσθη διά τάς 
αμαρτίας ημών, καλ μεμαλάκισται διά τάς ανομίας 
ημών * παιδεία είρήνης ημών έπ* αύτδν - τψ μώλω-ι 
αυτού ημείς ίάθημεν · ι καλ τά άλλα, δσα περλ τών 
σωτηρίων παθών διεξέρχεται. Κηρύττει καλ Παύλος 
βοών * ι "Ος γε τού Ιδίου Τίού ούχ έφείσατο, άλλ* 
υπέρ ημών πάντων παρέδωκεν αύτδν, πως ούχλ καλ 
σύν αύτφ τά πάντα ήμίν χαρίσηται ; · Καλ πάλιν * 
c Υπέρ Χριστού πρεσβεύομεν, ώς τού Θεου παρα-

1 καλούντος δι1 ημών* δεόμεθα υπέρ Χριστού, καταλ-
λάγητε τψ θεψ · τδν γάρ μή γνόντα άμαρτίαν υπέρ 
ημών άμαρτίαν έποίησεν, ίνα ημείς γενώμεθα Θεού 
δικαιοσύνη έν αύτψ.» 

Ταύτα, καλ δσα τοιαύτα, παρά τοΙς* ύπηρεταις 
τού θείου λόγου γεγενημένοις ευρίσκοντας, δέχονται 
πανταχόθεν τής θείας αγάπης τά κέντρα, χαλ πάν
των ύπερφρονούντες, φαντάζονται τδν έρώ μενον, 
καλ πρδ τής έλπιζομένης αφθαρσίας, τδ σώμα πνευ-
ματικδν απετέλεσαν. Τούτο καλ ημείς τδ φίλτρον 
δε ξώ με θα, καλ τω κάλλειτού νυμφίου καταθελγόμενοι, 
καλ τών έπηγγελμένων αγαθών έφιέμενοι^ χαλ τδ 
τών ευεργεσιών έντρεπόμενοι πλήθος, χαί τάς τής 
αχαριστίας δεδιότες εύθύνας, αγαπώντας χαλ φύλακες 

enlm samma esl amiciiia?, eadem amare et eadeio jy α υ τ ο υ * ω ν νόμων γενώμεθα. Ούτος γάρ δρος φιλίας. 
odUse. Ea de causa dicebat quoque ad Abrahamum 
c xVnedicam benedicenlibus libi, et maledicam 
maledicenlibus libi D . ι Et David ad enm: < Mibi 
aulem valde bonoraii sunt amici tui, Deus ·. ι Ac 
rursum : c Nonne qui oderunl te,Domine, oderaro, 
et super 1J19 iniraicog luos Ubescebam? Per-
feclo odio oderam illos. Inimici facti sunt xnilii Ρ . I 
Ei alio loco: c Inlquos odio habui, legem autem 
ttiatn dilcxi 4a ι Et alibi: ε Quomodo dilexi legeip 
tuam, Dominei loia die meditatio mea est r . i Evi-
dent igilur cbariUlis ln Deora argum^ntuio est di-

τδ ταυτά φιλείν, καλ ταυτά μισείν* διά τοϋτο τφ 
Αβραάμ έλεγε ν · ι Ευλογήσω τούς εύλογούντάς σε, 
καλ τούς καταρωμένους σε καταράσομαι. » Καλ δ 
Δαβλδ πρδς αυτόν · < Έμολ δέ λίαν έτιμήθησαν οί 
φίλοι σου, δ θεός. ι Καλ πάλιν* ιΟύχλ τούς μισούν-
τάς σε, Κύριε, έ μίση σα, καλ έπλ τοίς έχθροίς σου 
έζετηκόμην ; Τέλειον μίσος έμίσουν αυτούς · είς 
εχθρούς έγένοντό μοι. ι Καλ έτέρωθι' ε Παρανόμους 
έ μίση σα, τδν δέ νόμον σου ήγάπηαα. » Καλ άλλαχού* 
c Όςήγάπησα τδν νόμον συυ, Κύριε, δλην τήν ήμέραν 
μελέτη μού έστιν. ι Εναργές ουν τεκμήριον της περλ 

Μ. • Gen. xn, 5. · Psal. cxxxvui, 17. ibid. 21,22. f P 8 al . civm ccxix. f ibid. - 1 
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qnod Marcns Ttdlius in quarta Verrina de Sy-
racusis dixit, illani ex qtialuor urbibus constare ; 
idem quoquc de Anliocbia dici polest. Primuf 
Triploleimis Argivus eam condidil, el ei lus no-
mine lonem appcllavil, ut scribil Libanius in An-
4iochico% ei Slcpbantis in libro De urbibu$. Postea 
C.asus Crelensis colonis eam frequenlavit. ot Cas-
6iutam urbem aedilicavit. Postea Gr»ci ex Pclopon-
ucso profccli, Heracleani condiderunt. Poslremo 
Seleuciis Ntcator eam amplificavil, et Antiocbiam 
nominari voluit, ut ibidem scribil Libanius. Vetus 
igitur urbs ea esse videtur, quam sub nionle aedi-
ficavil Triplolerous Argivus. Ejusdem loci iterum 
meminit Theodoretus in lib. n,cap. 27, ci in Hb. m v 

cap. 2, ubi plura dicenius. Porro in ea regione ur-
bis Aniiocbiae, dtise fuere basilicae: altera magna, 
quam aelificavii Philogonius ; allcra ndnor, cujus 
meminit Tbeopbanes in Chronico, pag. 60. Hanepor-
ro ecclesiam πάλαιαν έκκλησίαν vocat auctor Chro-
nici Alexandrini, pag.688, id est, τήν έν τή παλαιά. 

Καϊ μετά την τεΛεντήν. Hunc locum correxi ex 
manuscripto codice Henrici Savilii, in quo ila le-
gitur, καί μετά τήνδε τήν αύτοΰ γε Αρείου, el c 
Quomodo eiiam scriplum esl in codice Leonie Al-
lalii. Ita etiam ediilii Jacobus Sirmundus, Denique 
Epipbaniuni Scbolastinim in suo codice ita legisse 
cx version** ejus apparet. 

In caput IV. 
PiC. 9. Εϊτε oV άΑΛων. Haec verba in sua ver-

sione omigit Chrisiopborsonus, elJacobus Sirmun-
dus : nec babenlur aptid Nicepborum, nec in edi-
lione Basiliensi. Quare non mirum est Camera-
riuro in Mia interpietalione ea oomisse. Habentur 
lamen in reliquis exemplaribus, Regio scilicet, 
Saviliano, cl Allatii. Scd el Epipbaniue Scholasli-
ctis in suo Exemplari ea legeral. Sic enim vertit: 
Se quit forte pratumat eorum in parctcias vettrat 
accedere, vel per $et vel per aliot. 

"Αρειος γοΰν χαϊ 'ΑχιΛΛάς. In manuscripio co-
dice Henrici Savilii et in edilione Basiliengi Άχιλ-
λεύς scribitur, quomodo eliam legit fcpipbamus 
Scbolasticus. Ila quoque scribilur hoc nomen in 
tpitlola Alexandri episcopi Alexandriae ad univer-
aaa Ecclesias, ubi ouines Arii scctalores qui excom-
inunicali fueranl, ordine recensenlur : ac ftrioius 
omiiium nominalur Acbilles. Sic eniui scribitur in 
mullis exemplaribus, elapud GelasiumCyzicenum. 
Et Gelasiug quidem Cyzicenus banc Alexandri 
epielolam ad Alexandriim ConslaiitinopoHunum 
epiacopum gileniio praeterraisii : quod equidem 
salis uiirari uon po&suin. Cassiodorus vero in Hi-
storia iripertita banc Alexandri ad Alexandrura 
Gonglaniiiiopoliianuin epislolain gubjecil epistolae 
ejuedem Alexandri ad uiiiversaa Ecciesiaa. Exi-
•limo tamen banc ad Alexandrum Coiisianlinopoli-
lanum episiolam priore loco scriplaui fuisse. fdein 
seoeisse video Nicephorum in lib. vm, cap. 7 et 8; 
sed de hac re plura dicemus infcriug in annoiatto-
iiibua ad pagiuam 19. 

Ο μέν γάρ αύτοΊς τούτοις έγχαΛών. Gbristo* 
pborsonus ba:c verba αύτοίς τούτοις, in neutrogene-
reaccepil. Sic enim verlil: llle enim quanquam eat 
ipsat re$9 quas tsli, coarguere conabatur, tamen im-
probi tui insliluti causam $aliem limulatam habuiste 
vims ett. Heliqui vero inlerpreles, Epipbanius 
acilicet Scholasticua, ioanues Langus, Joachimus 
Gamerarius, ac Sirmu/idus, in masculir.o acceperuoi, 
cl de Arianis inlellexerunl, quos culpabat Collu-
ibus. Quorum quidcni senleniiatn niagis probo. 
Nam in GbrisiophorsoDi inlerpretaiione nulluin 
eensum video. Qtiae sunt enim illai res quas Arius 
el Coluibus accusabaiu ? Verius ouinino est, CoU 
iuibum accusasso Arium el secutores illius. Nain 
cum esset presbyler unius ex paroeciis Alexandrix, 
quumadmodum Arius et Garponas ac Sarmaias ; 
ipae in paroaeia gua perversam quamdam doclrinam, 
pcriude ac Arius praedicavil, ui iradit Epiphanius 

NOT.E iat 
in haerest Arianorum. Unde ortt est iuter eos *imi-
laiio, cum singuli suum dogma asimere cooa-
reniur. ld enira evenire solet inter haereticoe di-
versarum seclaruro. Collutbua igilur cum Arimi 
tanquam impiuiu atque bacreticum apud Alexaudnioi 
accusasset, et Alexander Arium dcponere aliquan-
diu disiuliesel, oecasionearrepta, sese ab AU»xan-
dro sejtinxii, et pro episcopo agens, presbyterot 
ordinavit. Vide Baronium ad annum Christi 315, 
cap. 28. 

Μοχθηρός χροθέσεως. In codice Leonis AllatU 
scriplum esl προαιρέσεως. Quomodo eliam legiss* 
videlur Epiphaitius Scbolasiicust. Sic enim vertit: 
llle namque hot iptot culpans, pessimce voluntalit 
$um invenil oecatioxem. 

Τήν* έχείνον ΧριστειιπορεΙαν. Collulbus cnn 
esset presbyter Alexandriae, arroganlia ac letneri-
tate efatus, pro episcopo se gesserai, multo&qu« 
presbyleros ac diaconos ordinaverat, Verum ia 
eynodo Alexandri» congregata, cunciae ejus ordi-
nauones uoslea reactssae sunt, el quicunque ab eo 
ordinati fuerant. in laicorum ordincm suni redacti, 
ul testatur Athanasius in Apologelico secundo ad-
versus Arianos. Hiuc apparel, ciir Alexander Col-
lutbum Χριστέμπορον, vocel, eo quod, scilicel, or-
dinaliones venderet, et ex manuum imposilione ic 
reliquU sacramentis quacslum capiarec. 

Adirjc άΛέχτον. In maDuscripto. rodice Heorid 
Savilii et in editione Basilien6i legitar αλήκτο-j. 
Vulgatam (amen scripturam luentur reliqul codi-
ces, et Epipbanii Scholastici inlcrpreuiio. Sed 
et iu editione pro his verbia παρά τψ στατρλ legitif 
παρά τοϋ πατρός. 

&C εντνχίας γνναιχΛρίων. Amptector inlerpre-
tationem Camerarii qui sic verlii : per inUrpelU-
tionet muliercularum, etc. Nec male Epiubamas 
Scbolaslicus aditiouet interpreiattir. Inlelligil eoim 
libellos accusalionum, quos mulieres ab Anaaif 
subornaiaa porrigebanl judicibus adversus Aiexaa-
drum episcopum Alexandria». Sane άντυχία pro li-
bello supplici sumilur ab Athanasio, u l obserafi 
in annoUtionibus Eusebianis. 

PA6. ib. Παμψχ\φε\... της ΈκκΛησΙας έξηΛάσ^ 
μεν. Εχ bis verbis «olltgilur, liane epistolam 
Alexandri scriplam eese post synodum Alexandri-
nam, iu qua daronatus erai Arius cum sociis. Dut 
autera aynodos episcoporum iEgypii adverfm 
Arium ejusque socios collegit Alexander episcopoi 
Aiexandriae, ut infra pluribua osiendeinus, ad pagi-
nam 19. 

Ola χαϊ χάσιν είναι χέρνχεν άτθρώχοις. IU 
quoque legilur in edilione Basiliensi, nisi qa»d 
οίον scribilur pro oTa. Verum in coiiice llennd 
Savilii etin altero exemplari Regio reciius tcnhilor 
hoc modo οίος xa\ πάς πέφυκεν άνθρωπος, qao.nodo 
eliam edidit Jacobus Sirmundus. In codice autem 
Leonis Allalii legitur boc modo : Οίος καΛ πίς 
είναι συμδέδηκεν άνθρωπος. Quoroodo eiiam in s»o 
codice legeral Epipbaniue Scbolaslieus, u l ex in-
lerprelaiione ejus apparel. Sic enira ver i i t : Q*i* 
el aliquando faclu$ eslt quaUm et omtum komixem 
e$se conligit. 

P I G . 11. Έρημώσαντες τούτο φασι, Pusi hce 
verba, io codice Leonis Allatii bsec adduntur: Ούτε 
τινά έχοντα Ιδιότητα πρδς αύτδν, άλλά χαλ αύτ̂ ν 
τρεπτης τυγχάνοντα φύσεως. Male quidem. Hsc 
cnim verba inferius locuni habenl, ul videbimos. 
Epipbanuia tamen Scbolaslicus eadem verlia in soo 
codice legil boc toco, Sic enira verlit : Omni rm-
renlia spolianlet semetiptos, aiunl : Nec aliquam 
habet proprieialem ad eum: sed cum tit tpa* naim 
mulabilis, tcivil de illo Deui praucieniia el praumh 
templaiione, elc. 

Έγένετο ουδέ έν l γέγονεν. Dtise poslreBHB 
voces desuut in edilione Roberli Stephani ei ia 
Basiliensi. Habenlur tamen in codice Leonis AU 
laiii, el in >ersione Epipbanii Scholasiici. Sed α 



1525 IN THEODOR. HIS 
ChrUlopborgonug eas in librtg sais repererat, nt 
tx interpretaiione ejug apparet. 

PAC. 12. Καϊ ύχεραιρον της τών γεννητών 
διανοίας. Scribendum pulo γενητών per simplex 
ν ; alque ita legigge videlur Epipbanius. qui sic 
vertii : Et creaturarum utivertam intelligentiam 
trantcendentem. Pro ύπεραϊρον, in edilione Basi-
liensi legilur ύπερόριον, et iu codice Allaliano, 
rcrttiis, ut opinor. -

Ούδ' όμοστοίχοις σνΛΛαβαΤς. In ma. codice 
Henrici Savilii et in edhione Basiliensi gcribiliir 
όμ^στιχοϊς, mious recle, ut equidem senlio. Certe 
Ctmetaritis qui edilionem Basiliensem Latine in-
terpretalug est, δμοστουιχοίς legit, ul ex inlerpre-
talone ejiis apparet. Sic enim vertit : iVeeorum-
dem quidem elemenlorum eomplexione in voce fa-
cientit aut factorum uli au$ut. Hujus autem loei 
saiis obscuri bic est sensus. Joannes evangelista 
ctim originem Filii Dei vellet exponere, eam a rerum 
ciealarum producltone longe distinxit : cavilque 
diligeutissime, oe in declaranda Filii egseiUia, 
iisdem verbis uteretur, quibns reruin creatarum 
oritfinem expoeuil. Naro in declaranda quidem Filti 
essentia usus est verbo erat. In exponenda autein 
origlne rarum creatarum dixit έγένετο, id est faela 
**»*. Subjicil deinde Alexander, ούχ δτι άγέννητος 
}v · Ιν γάρ αγέννητον, δ Πατήρ. Id est : Non quod 

ilius Dei non sil genitus : unura enim eel ingeni-
tuin, Paier scilfcei. Quae qiiidem Alexandri verba 
benigne inlelligenda gunt boc modo : Noti quod 
Filiug Dci priocipium originie suae non habeal. 
Habel enira revera principium originis, Palrem ez 
quo genilug est. Sed quia nullura habet principium 
temporig, quippe qui ab omni setemitate genitug 
sil ex Patre, άχρονος καί άμεσίτευτος, ui Graeci 
dictinl, id est sine ullolempore ac medio. 

ΆΛΛ' δτι διανοίας μετά τών. Hunc locum cor-
rexi ex dtiobtig manuscriplis codicibug, Allatii et 
Savilii, in quibus ita legitur: * Αλλ'δτι τής έξεσαέ-
νης τών ευαγγελιστών, τάχα δέ χα\ αγγέλων καταλή
ψεως. Quihus cotisentil Basiliensia editio, nisiquod 
έξωσμένης babet vitioee scriptum pro έξεσαένης. 
Adverbiuni quoqne quod sequilur ύπερεπέκεινα, 
mutavi in ύπερέκεινα, secutus scripturam eodicig 
Allatiani el Basiliensis edilionis. 

ΕύσεδεΤς ούκ οΐμαι Λογιζόμενους. Hunc etiaih 
locum emondati ex gupradictis codicibua Allatii ac 
Savilii, quibus astipulatur editio Basilieusis, nisi 
quod τολαώντας babel, non τολμώντος. Epiphaniug 
tainen Srbolaglicus in plurali numero legisse vide-
tnr λογιζόμενους τούς τολμώντας· 

Πάντων τών iv κόσμφ κίονας. Poal haec verba 
Jacobus Sirmundus in editione gua quaiuor hag 
voces addidit, τούς θεηγόρους φημ\ αποστόλους, 
n scio quoggecutug codiccg. Certe in nostrisexem-
plaribng et in Bagiliensl editione non babentur, 
ei scholium poliug redolent cujuadam viri docii, 
qui ad laiug libri sui id notaveral, per columnag 
gignifieari divinos aposloloa. Certein Epistola Pauli 
ad Galaias, Petrus et Jacobug dicuntur columnae 
fuigse Eccleaiae. Porro inilio hujug pertodi scriben-
dum : r f l χα\ αύτδς δ Σωτήρ, id egt: Quocirca Ser-
vator no$ter, elc. 

Τήν περϊ τούτων γνώσιν. In codtce Leonie AI-
latii ct in editione Bagilicnsi gcriplom est περ\ 
τούτου, recliug, ni fallor. Neque aliler legil Epi-
pbauiug Scholaslicug. Sicenim vertit hunclocura : 
Nam tl ipse Servator prcettare volent omnibut in 
hoe mundo columnit, hujus notitiam ab eit exonerare 
fettinavit. 

Καϊ τοις έμοΊς. Jacobug Sirmundiig in editione 
gua expunxil baec verba. Gerte B O I I habentur in 
eodice Leonis Allatii,etgupefflua videntur hoc loco. 
Porrolociif isle deeumptus eet ex capiie xxiv Igaiae, 
ubi Hieronymii8 notat verba illa : El dixi: Secretum 
meum mihi : ucreium meum mi/tt, nou haberi in 
Scptuaginta gcd cx Tbcodolionis Iranglalioue ab 

. ECCLES. LIB. L 1528 
Orlgeue addita esse. Procopiug aiitem Gazeot ex 
inlerpretalione Symmacbi guppleta fsge dicil. 

Χρονικών ίχον whv χροδοΛήν. Optime in editio-
neBasiliensi le^ilur έχοντα. Subaudilur autem υίδν. 
In codice Savihi scriplum est έχον ταύτην προβολήν, 
viliege quidem, sed ita ut verae lectionig vegiigta 
gervenlur. Pro voce προβολήν in codice Leonis 
Allalii habetur ύπαρξ.ν. In allero vero codico 
Regio, cujus varianies leciionea Robertus Siepba-
uus ad calcem editionis suae nolavit, legilur πρό
θεσιν, peggime. Quaro umen viiiogigsimam leciio-
nem Sirmundug in ediiione gua amplexug est. 

Αύτόβεν δείκννται τό έξ ούκ δντων. Jacobu* 
Sirmundus bunc locum iia edidil: Αύτδθεν δεί-
χνυται έχ τού έξ ούχ δντων. El lotum locura gie 
interpretatus est: Quod vero extrema sk dementia 
Fiiium tx non exstantibut ortum txiitimare, alqut 
in lempore produclum, indidem paiet, hoc ett αχ 
n§n exitaniibu$% elc. Yerum cum nulli codice»- ila 
gcriplura habeant, vulgatam leciienem mutore nefug 
duco. Quod gi conjeciuram nostram licel propo-
nere, existimo delenda egse haec verba τδ έζ ούχ 
δντων, quae gchoiii loco ad marginem ascripta, 
oostea in texium iranslala gunt. Porro Epipbaniug 
Scholaslicus bunc locum ita verlii: Non reor igno-
rare tapientet. quia *e$a»HM etl tapere ex non exti-
slenttbut factum FUwm,cumutiqueliabeat letnporalg 
principium quod otienditur ex non extiilentibus 

iaetum. Uude apparel Epiphaniuni legisge χρονιχήν 
χον τήν προβολήν τδ έξ ούχ δντων. 

PAG. 13. Άδιανοητον γάρ. ln codice LeonU Al-
lalii scriplum eat άνοητον, quod magis probo. Atqtie 
ita legit Epiphanius Scbolagticug. Sic eoim verlit: 
Slultumett entm.et omni peccalo plenum9e\c. 

aC b χρηματίζει χατήρ. In manuscnplo codice 
flenrici Savilil legitiir δι' δν, quomodo etiain legil 
Epipbanius Scholagtieug. 

PAG. 14. Βίέχρι Χρός εννοίας. In codice AllatH 
legilur μέχρις έννοιας, oroissa allera praepbsilione» 
Uiramque lamen vocem agnoscit Epiphaiuui Scbo-
iaalicus, qui gic verlii : Impossibue $u vtl utqut 
ad opinionem invenire vias terptniii. 

Καϊ νομίμοις έντοΛαις. In codice Leonig Allatii 
scriplum csl καί νομίμους έντολας. Quaiu gcriptu · 
rani in ediiione sua aiuplexug esl Jacobua Sirrouo-
dug, et bunc locuni ua verlit : Qni auUm eju$ 
$unt crealurae, hominet el angeli, et benediciionem 
acceperunt, ut proficerent wiriulem exercentes, $t 
mandatorum Uges, ne peccarent. Alque bauc lectio-
nem, re atlentius examinata, veriorem pulo. Ait 
enim Alexander, Deum duaa res tradidigge bouii-
nibug et angelis, ul in viriule prou;ie»eus faeerc 
poggent. Primum benedicliones ; deinde mandata 
legie. Et mandata quidem legig ad hoc progunt, 
ne crimina adioiltanl quae lege probibiia gunl; 
benedictio vero ad hoc prodeal, ut m virtutig exer-
ciiatione quolidie proflcianl. Sed occurrit hoc ioeo 
difficullag. Angeliseniro profectum aitribuit, C U J U A 

tamen niinime capax videtur eorum naiura. Totos 
enim wse applicanl angeli ad id quod semel ain-
plexi gunt: nec paulalim proerediantitr ad id quod 
eligunt, ged prinio iinpeiu ad guiiimum fagtigiuui 
perveuiunt, ila ut uec tiltcriug progredi, nec relro 
reveiti valeant. Maleriae enini experteg sunt, quas 
inlirmitatem et inconstantiam gignit. Dicenduoi 
tamen eat, aogelog ita primum creaios eaae a Deo, 
ut eggent mulabiles, et virlulis capaces ac vitii, 
utque proflcere possent in melkia, aut in deteriua 
labi. Hanc fuiase scntenliam veierum thcologoruai, 
lum ei Alexandro paiet, tum ex eo quod Ariua ac 
caHeri asscrebanl, Filium £Kd mulabilem eaae, et 
virlutie ac vilii capacem. Nec ullus catbolicorum 
eis unquain objecit, an^elos non «sse mulabdia 
naiurae. Sciebanl enim ld propiium esae goliua 
Dei, qui iu aacria Lillerig diaene ait: kgo gram ct 
nott mutor. Angeu vero, licel difllcile muienvut* 
inulaiioni lameu ubnuxii sunL 
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<ήσεως. Reclius ιη manu-

scripli* codicTbus Swvilii et AllaiH lesritur μαιβύσβως, 
qtiomodo eliani edidil Jacobtis Sirnuindus. lla 
quoque legebaiur in allero exemplari Regio. 

PAG . 15. 9Ov διαδεξάμενος Αονχιανός. Baronius 
ad aniiiim Cdirieii 318, cap. 75, Alexandrum excu-
•are conalur qtii ha?c de Luciano marlyre scripse-
rit. Et laudandus quideni esl Baronius, qui marly-
retn Cbristi neranda? haresis suspicione liberare 
conaius esl. Yeriiaiem tamen cunctis rcbus anle-
ponere debemus. Quod st Baronitis veteris cujus-
piaru scriptorts teslimoninm afferrel, quo euam 
senlentiam firmarct, el Alexandri teslimonimn 
mibverleret, equidem libenli animo ei assenlirem. 
Sed cum praeier coiijecluras nibil afferat. malim 
equidem Alexandri teslimonio credere, qui LiiGiaui 
lemporibus vixit, ejusque docirinam ac discipulos 
apprime noveral, <iui se Conlucianislas vocabant. 
Certe Tbcodorelus, poslquain hancAlexandri epislo-
lam returit, diserte affirmat, eum ntrila in re men-
tituin fuisse, sed verilatem ingenue protulisse. 
Accedil tosliinonium Kpiphanii in ba?resi 43, qua? 
esl LucianUlarnm, ubi Lucianum hunc de qtio lo-
quitur Alexander, Arianae baercsi palrocinalum 
fuiesc, et abAriaitis pro inarlyre habiium scribil. 
Certe discipuli ejus quos recenset Pbilostorgius, 
Ariani erroris labe omncs infecti fuere. Sed vi-
deamus quid de illo narre.l Alexander. AU igilitr 
primo Lucianuro successisse Paulo Samosalensi; 
id esterroris illins successorem fuisse. Certe illum 
familiarem fuisse Panli Samosateni credibile est. 
Fuit enim el ipse oriundus ex urbe Samosalensi, 
ul legitur in ejus Vita. Et curo Paulus ex ea urbe 
ad Antiocbensem episcopaium eveclus sit, Lucia-
nnequoque Anliocbiae presbyler fuU. iEtas quoque 
uiriusque in idcm fere tempus incurrit. Paulus 
cnim Aureliani temporibus deposilus est, el posl 
depositipncm diu superstes vixit. Ponamus ergo 
tlluin ad Cari usque lempora pervenisse. Abbinc 
ad martyrium Luciani anni suni plus minus viginti 
quinque. Ex quo apparel, Paulum ac Lticianum 
fodeni oppido ortos, et ejusdem urbis sacerdoies, 
iisjlem quoaue vixisse lemporibus. 

'Αχοσνναγωγος έμεινε τριών έχισχόχων. ITujtis 
verbi •im ηοη inlellexerunl intorpretes. Quos secu-
lU8 Baronius ad annum 518, scribit Luciantim a 
iribus episcopis sibt continue succedenlibus, Eccle-
sia ejecluro fiiisse. Atqui non boc dicil Alexander, 
sed tantum aii Lucianum schisma fecisse in Atuio-
cbensi Ecclesia, el sub tribus episcopis coiiiinue 
etbi succedcnlibus collectas seorsum cdebrasse. Id 
rnim significat vox άποσυναγωγος. Itaquc Epipba-
niiis Scliolasticns non malc btinc locum interpre-
laltis eel boc modo : Cui succedens Lucianus, extra 
$ynagogas mausit Irium episcoporum plurimo tem-
pore. Basilius in epislola prima ad Ampbilocbium 
παρασυναγωγή ν usuipat eodcm sensu : ubi dislin-
guil inter baeresim et scbisma et πα ρα συναγωγή ν. 
Ηαρασυναγωγήν aulem ait esse illegilimos convcn-
tns, qui fiunt ab immorigerisprcsbyteris vel episco-
pis el laicis. Verbi gratia ei quis crlminis conviclus 
ola minislerio sacrosuspcnsus, judicio non pareai, 
sed ministeriuin sutim obire velit, el populum col-
ligat. Inter παρασυναγωγήν autem cl schisma pa-
rumdislai. Porro causa scbismatis Luciano fuil 
doclrina Pauli Saniosatensis quam defcndebat, ut 
docet Alexauder. Cujus gratia diu separavit se a 
lribus episcopis, Doinuo. TymaBO ac Cyrillo. Tan« 
dem vero ad unitaiem Ecclesiae reversus est, ul ex 
Alexandro colligitur. Neque enim eum usque ad 
exilum vitae in scbismate mansisse Alexander 
scribit, seJ laniuin longo tempore separalum 
iuisse. 

Έν ΣνρΙα χειρ. έπίσχοχοι τρεΊς. Inlelligil Eu-
eebium Caesareae PalaBslinae episcopum, Theodo-
tum Laodiceae cl Paulinuin Tyri. Hos enim ana-
tbemale damuaios iuissc ab Alexandro Alexandriae 

episcopo teatalur Arius in epiatola ad Eusebiaia 
Nicomediensem episcopum, quae refertur infra. 
Porro ex hoc loco colligllur, epistolam hanc scri-
plam csse ab Alexandro anie epialolam ad omn« 
Ecelesias, prtusquam Easebius Nicomedienais pa-
troeinium Arii guscepisset. Nam %'\ poateriore loto 
scripta csset haec epistola. nunquam profeeto 
Alexander menlionem Eusebii Nicoracdiensii fa-
cere omisisset. 

Ύπανακείσθω. In codice Leonis Allalii et in 
edilione Basilienei legitur άναχείσθω. Quomoda 
etiam scribititr apud Nicephorum. 

Τάς τη νχοστάσει δύο φύσεις* Duas naiuns 
dicit Alexander, nun simpliciler e i absoluie duas, 
aed personaliter duas, eo quod in duabiis p̂ rso-
nis exsistal una natura. Quare φύσις έν ύποστάκ; 
idem est quod persona. 

PAG . 16. mOv δμοιον έν ΨαΛμοις. Rectius in ma-
nnscripto codice Henrici Savilii el in edilione Ba-
siliensi scnplum est, ών δμοιον, id esl , eaita 
timilia in Ptalmit canunt tanctisthni Palres. Epi-
phanius tamen Scholaslicus vulgalam scripiara» 
conftrmat. Gatnerariue quoque, licel Basil^nvin 
edition«m secutiig sit, δν lainen legit, et ad Pa-
trem retulit. Chrisiopborsonus vero ad Filium re-
ferre maluit. Sic enim verlit, Filium porro Pefri 
timilem , in Pialmis pronuniialum memoranl sa-
clitsimi v ir i , elo. 

Τιμφ τόν Πατέρα. Epipbanius Scholaslicns qnav 
dam hic addil quae non legunltir in Graero. Sic 
eniro babet : Quapropter et gui honavml Patm. 
honoral et Filium : et qui honorat FiUum, hoxorit 
et Pairem , et reete. Ouam lectionem ronfiraiant 
sequentia. Itaque error videtur librarionim, qni 
banc pericopen omlseruot decepti vocum simib-
tudine. 

Καϊ μεΛαγχοΛιχης ^ιρμοσμέντις δόξης- kf* 
μελαγχολίκοίς, quemadmodtim edidit Jacobns Str-
mundus. Cujus lamcn factum probare non fm-
sam, in eo quod lcctionem nullms scripii codicis 
anclorilale (irmatam in lextuin admiliere noo do-
bilavit: quam ad lauia edittonis siiae rejicere, »nt 
in adnolaiionibus referre polius conveniebal. Apod 
Nicepborum in Hb. νιιι; cap. 7,legilur xa\ μελαγ
χολικής δόξης , oroissa voce ήρμοσμένης. 

Άχοσχιρώσαντος. In mannsrripto codice Rea-
rici Savilii scripltiui esl ένσκηνώσαντος. Epipbaniif 
Scbolasiicus logisse videlur άποσχιρτήσαντος, sic 
enim verii l : Sapientia Satanoe tn animas eonm 
nequissimat vehemenier intiliens. 

Ήμαύρωσεν.Οοάβχ Leonis Allatii liabel ημέρω
σαν. Aique ila prorsus legU Epiphanius Scholasii-
cus, ul ex interpreialione ejus apparel. Sic eniin 
verli l : Non eommiuistrorum concors reverexiia di 
Christo (erocilatem eurum mamuefecit. 

ΈΛίπορεΙσθω. Correxi έπαπορείσθω ex edilioae 
iacobi Sirmundi. In Saviliano codice *l in e<li-
lione Basiliensi scriplum esl έπηπορήσθω, quod 
magis placei: esl enim in pnelerilo. 

'Απαιδενζψ VJQ. Sic vocat dialeclicas argumcrH 
taliones quibus utebatur Arius adversus Chrisli di-
viniialeiD. in codice tamen Aliatii pro ύλη legilvr 
ύλακή, id est iatralu , quod non probo. 

PAG . 17. rQv μεσιτεύονσα φύσις μονογενής. Β<ί· 
nigne inteiligendttm est, quod boc loco ait Alexan-
dcr.naturamunigenitammodiam csse inler Patrem 
ingenitum et creaturas. Ubi naiuram suniii pro 
persona. Inlelligii enim φύσιν έν ύιτοστάσει, αϊ 
paulo anle loculus esl Alexander. Mediaru autem 
vocat naluram uiiigenilam, non qtiod Unigenilas 
inferior sit Palre, scd quod per illum omnia facil 
Paier, ut ait JoannSs evangelisla. Unde ,oVοδ , 
proprn tribuilur Filio, quemaditiodum notai Ba-
stlius in Hbro de Spirilu sancio. 

Πάση τη τεννητη φύσει. Malim scribere γι-
νητή, quemadmoduin Ugisse videtur Epiphanios. 
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Veriil enftn : Omni creatct naturm imptrtcrxia-
b%U% «tc. 

ΤΙόν τε έμφ*ρτ\. 1n codice Allalii el in edilion* 
Basiliensi deest parlicula τβ. Vulgalatn tamen scri-
piuram confirmai Epipbaniue Srholagticus. 

Πάντων γάρ stvai τήν elxora. In codice Savi-
liano et in edilione Basiliensi verbuni inlemerilur 
boc modo, πάντων γάρ είναι δει τήν είκόνα πλήρη. 
Aiqtie ita lcgisse vidciur Kpiphnniug Scholasticus. 
Sic eniin veriil: Et omnino imaginem convenit eae 

i)lenam eorum, per quas non dnit aliquid ab cequa-
itaie ejut cuju$ imago e$(. Sed et Cbnslopborsonus 

eamdcm scnpttiram in librig suis repererat, nisi 

ijuod δεϊν in illis exemplaribus legebalur, meliug 
ortasse. Refertur enim ad vocem δήλον, quaesequi-
tur Quod si δεί legere maUnius, lum gcribendum 
erit δηλούται, ut legilur in codice Leouis Allalii, 
δήλον. 

P A G . 18. Τά έκ μέρους αύτοίς γνωρισθέντα. In 
manuscrtptis codicibug AUaliano el Saviliano et iu 
ediiione Basiliensi scriptuin esl γνωσθέντα. Videlur 
autem alhidere Alexander ad locuin Pauli aposloti 
in Epiglola prima ad Cor., Ex parie cognoscimut 
ei ex parte prophetamus. Ita cerie bunc locum ex-
posirit Epiphanius Scbolasticus. 

νΑ**ρ δ' άν ij, ούχ ίση ταυτά. In iisdem exem-
piaribus Allaiii ac Savilii, et in edilione Basiliensi 
scriptum esl δπερ δ* άν ή , ούκ Εστι ταυτδν, elc. 
Alque ila legit Epiphanius' Scbolaaticua, ui ex in-
lerprctatione ejug apparel. Sic enim w l i t . Igitur 
trat, et semper, ti anie iarcula, quodcunque $it, 
tton tamen est id quod ingenilum. Pene otniscram 
inonere lectorem, in codice Lconis Allalii scri-
piiim essc ούκ Ιτι ταυτδν τψ ά^εννήτω, reclius 
procul dubio. Alioqui nisi iia lcgeris, addendus 
erit ariiculus boc modo δ δπερ δ* άν ή. 

Τφ Πατρϊ μόνον Ιδίωμα. In codice Leonis Allatii 
gcriplmn esl μόνω. Sed reliqui codiccs vulgatain 
ftcripluram lucnlur. 

Τό χαινίσαν. In codice Loonis Allatii gcriptum 
cst κίνησαν quam scripiurai» licet reliqui codiccg 
refulent, baud tamen gpernendam puto. 

Αύτη χοΛεμεϊν βουΛεύηται. In inanuscripto 
codice Savilii el in editione Basiliensi scriplum est 
βούληται. 

Ευθαρσείς ημάς κατασκευάσαντος. Magis pla-
cet scriplura quain in codive Allatiano ei in Ba-
•iliensi edilionereperi, κατασκευάζοντας. Contirmat 
banc ledionem Epipbaniug Scbolaglhug qui sic 
verlit, tecuroi not faciente patre (amilias e/ug, elc. 

P*G. i9 . Τούτους άναθεματισθέντας. Iiilelligil 
Arhm et Acbillam et reliqiios eortim «ocios ac 
fauloreg. Iloseniin paulo supra nominavii iia grri-
beus, ών έναντίοι γενόαενοι ol άμφ\ τδν "Αρειον χα\ 
Άχιλ)άν κα\ οί τής αληθείας σύν αύτοΤς πολέμιοι. 
Quibus verbig Aleiander non solum preebyleros ac 
diarotios Alexandrinae Eccleaia? notat qui Ario fa-
vebanl, sed el rpiscopos illos iren provinciae Syriae 
inielligil qui Arii opiuionein defendebanl: de qui-
bns supra locuius est. Kon sine causa igitur Eu-
seltiiis CaBeariensis episcopus et Paulinus Tyri , et 
Tbeodotus Laodicenus, anatbeiiiaiizaios se esse 
ab Alexandro querebantur, ut sciibil Arius in cpi-
siola ad Eusebium Nicomediensem quam referl 
Tiii'odoretus. Iloc onim looo, licel suppresao eo-
iiim nomim1, anaibeinalizanlur ab Alexaudro. De 
Enscbio aiilein Nicomediense nibil dicil Alexander 
iii bac epislola synodica ad Alexandrum C. P., nec 
Arius itiier episcopos qui analbeinaiizati fiierant 
ai) Alexandro, Eusebium Ν coincdicnsem noiniuat: 
non oiuissurus ιιΐί.μιβ, ei ab Alexandro id iacluin 
fuiesel. Ex qtio iuU;Iligi dainr, epislolam hanc gy-
nodicam scriplam csse ab Alexandro Alexandriae 
<ψΐ8€ορο anle epistolani illam Alexandri ad omnes 
Ec< lesiag, quain referunt Socrates ac Sozoineims. 
In bae enim posleriore Eugebiug Niconiedieugig de-
Doialur ab Alezaudro ut palronog el gignifcr Aria-
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norum. Unde apparet epiatolam isiam poatcriore 
loco scriptam eaae, cum Eugebitig Nicomedifngig 
patrocinium Ariani dognialis palam suscepisset. 
Sed ct aliumle probari polest, epigtolam banc 
qnam ad omnes omnium Ecclesiarum episcopog 
scripsil Alexander, ecriptam esse posl epislolnm 
illam ad Alexandrum CP. Natn in epistola 
ad Alexandrum CP. dccem tamum noniiuanlnr 
preebyteri ac diaconi anatbematizafi. ln epistola 
vero Alexandri ad omnes omnium Ecclesianiin 
cpiscopos duodecim recensenlur rlcrioi auatbe-
male perculsi; ac pra?lerea dno episcopi, Scrun-
dug ac Thconas. Ncmpe posl priorein illam syno-
dicam, cum Carponaa et Caiug clerici Aloxan<fris, 
ct Secundus ac Tbconas episcopi, sese Ario ad-
junxigsent, id circa eorum nomina asrripta giint 
in posteriore illa synodica quain refert Socrales ac 
Sozomenug. Duas igilur synodos vario tempore 
adversus Ariuin et socios collcgil Alcxander. fn 
priore decem duntaxat damnnii gunt clerici Ale-
xandrini, el notati treg cpiscopi Syrix. Epistola 
qitoque synodica ab Alexandro scripla est ad Ale-
xandruin episcopum Byzantii. Ιιι secunda gynodo, 
in qua cenluui fere episcopi ^gvpti gederuiit, 
damnati sunl duodccim clerici Alexandrini, ac 
duo prxterea ppiscopi, Secundus ac Theonas : et 
nolaiug esl Ensebius Nicomediensig episcopus. 
Srripla est denique gynodira ad omneg ubi<|tie 
lerrarum collegas. Qnonam auleni anno scripfa 
sit ulraqnc gynodioa. obscunim est. Baronius 
quidem anno Chrtsli 518 nlrainqiic scripiam esse 
exisliinat. Sic enim raliocinatur. Scriplie sunl epi-
stolne isioc ab Alexandro, pritigquam Conslantiniig 
epistolam illam gcripftisset ad Alexandnim et 
Arium. Atqui opistola illa Constanlini scripia oat 
an. 518,ciiniConstanlinus victo Lirinio Nioouiediain 
ingrcssus cssel, ut tpse lcslalur Baronius rap. 69. 
Sed facilis esl rcsponsio. Viclus enim cst Luinius 
anno Cbrisli Γ>24, ul ex Fastis Idalii et Cbroniro 
Alexandrino aliigqiiA scriploribns conglat : qui si 
Bironii artate editi fuisgent, nunquam ille lot er-
rores admisissel in rebus Lirinii couimeinorandie. 

Τοσούτον έπ% αύτοΐς. Emendavi cx rodice Li»o-
nig Allatii et ex Nicephoro τδ δσον έπ' αύτοίς. Quo-
modo eliam edidit Jacobug Sirniiindus. 

P A G . 20. Καϊτφ rd/ιω συννηογραψάντων. Q«ig-
nam'gio bic lomug seu liMIus, rui plures episco-
pos jam gnbscripgigse ait Alexander, obvcuruni esl. 
Baroniug ad anninn Chrisli 318 srribil *ase Itbid-
Ium fidei ab Alexandro conscriplum. Quod ex 
Chrigtopborgnni versione videlur bausisse. Sic 
enim Cbigtopborgoniig biinc locuiii inloi prelauir : 
Qui libello advertu* eo$ edito $ub$crip$erunt. Kgo 
vcro per banc vocem τδμω, banc ipsam epigiobm 
inlelligi exislimo, quam Alexandor ad aliog eliam 
episcopos miseral Est eniin baec epislola em ytlica, 
ul recle notat Baronius. 

'Απίωνος τού διακόνου, In codice Leonis Allaiii 
ei apud Nicepborum legilnr τού άρχιδιακονου. Aique 
ita ctiam legil Epipbaniug Scbolasiicug, ul ex ver-
gione ejus apparet. 

Πειθομένων καί ταΐς. Pariir.ula κα\ ali^no loco 
pogila egt, ?t in gimm locum *w restimenda, 
πειθομένων ταϊς τών συλλειτουργών ημών συγκατα-
θέσεσι, κα\ είς, eic. 

Σύν rjf παρ' υμών άδεΑρότητι. Apud Nice-
pborum legilur παρ* ημών, quud reclius mibi vi-
detur. 

Τήν Βέφφοιαν , rectiiis in codice Leonig Allatii 
gcripluin inveni τήν Βεδδο'.έων, quain gcriplurani 
coiilirmal Epiphanius Scbolaslicns. 

Καϊ τοις ΛΛΛοις. Scripsit eliam Alexander ad 
Silvestrum epiecopum urbis Roinas epislolam ejug-
dem argumeiiti, ul docei Liberiua papa in epiatola 
ad Conglanlium, big verbis: Uanent lillerce Alexan-
dri episcopi olim ad Silotslrum tnnctx meinoria 
dettinat<et quibu» $ignificat,antc ordi uriioucm KŜ ** 

IN THEODOR. HIST. ECCLES. LIB. L 
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nasii, undtcim tmn presbyteros quam etiam diaco-
no%. quod Arn hartiim sequerenlur, $e Eccletia eje-
cisUf elc. 

In caput V. 
PAG. 21. Έκ της πόΛεοίς άνθρ&χους αθώους. 

Emendavi ώς ανθρώπους άθεους, ιιι legitur in 
rodice Allalii, el apud Nicepborum, et in editione 
Jacobi Sirmundi. Ila qunque legit Epiphaniug Scho-
laalicus, ni ex versione ejus apparei. 

Άγεννής έστιν. Hic eliani locue ex codice Leo-
nis Allatii reslilulus est, in quo lcgitur άειγεννής, . 
quomodo eliam edidit Jacobus Sirmundus. In Ni-
cepboro aulein scribilur άειγενής per siroplex v, 
quemadmodum legitur eliam apud Epipbaniuin in 
basivsi Arianomm. 

Ανάθεμα έγένοντο. llaea ita inlelligenda gunt, 
lion quasi Eusebiug Ca?sariensis, Paulinus ac Theo-
dolus et reliqui, nominalim anaibemate percu&si 
fuerint ab Alcxandro: sed quotiiam Arius cuni so-
ciig el fauloribiis erroris ipsius ab Alexandro ana-
theinatizali fuerani, Eusebiug, Paulinus ac Theo-
dotus qui Arii opinionem tuebanliir, eadem sen-
lenlia pcrcussi esse videbanlur, nt guperius ob* 
gennvi in notis ad epistolain Alexandri. Idem 
quoque senlit Barouius ad annum Chrisii 318, 
cap. 5». 

Καϊ ΈΛΛανίκου. Eral bic episcopua Tripoleos, 
nt mox testatur Tbeodoretus. Qui poslea jussu im-
peralorig Conslantini, fraude aique ingidiig Aria-
norum pulsus eal episcopalu, suffi*eto in ejus locum 
Tbeodosioquodam, ul scribit Atbanasiug in epistola 
ad solilarios baud procul ab inilio. 

Τών τόν ΤΊόν Λεγόντων. Prior arliculns deegt 
in codice Allaiii et apud Epipbanitim ac Nicepbo-
runi: quos in edilione sua sequilur Jacobus Sir-
miindug, rec e, meo quidem judicio. Sequilur enim 
ol μεν, eic, qbi solomsmum notabunt sludiosi. Di-
CiMidiim enim erat τών μέν. 

ΠαρααειΛήσωσιν. In manuscriplo codice Henrici 
Savilii el ineditione Basiliensi gcriplum inveni έπ-
απειλώσιν, quoniodo eliam legilur in Epiphanio ac 
Nicepboro. 

ΦιΛογόνιον. Ia eal de quo Tbeodoretug supra 
locutng cgt in cap. 5 bujus libri. Huic egregium or-
ihodoxae fldei tesliinonium perbibct Alhauagius in 
oraiione prima coulra Arianos: Pbilogeneg vocatur 
a Niceplioro palriarcha in Ckronographia. 

In eaput VL 
PAG. 22. Έ ύχέρ άΛηθούς Λόγου. Ιιι codice Leo-

nis Allaiii et apud Mcpphomm legitur σπουδή ύπερ 
του αληθούς, elc. Paulo posl ubi b»gitur ούτε δύο 
Αγέννητα άκηκόαμεν . codcx Allalii addit adver* 
bium πώποτε, quam scripturam confirmat Epipha-
niusScbolastictig. * 

ΆΛΛ' άΛό της Γραφής. Codex Allatii et Nice-

Fbontg una voce aucllnreagunt, boc modo, της αγίας 
ραφής. Quam quidem gcripturam agnoscit etiam 

Epipbaniug Srbolasticus. 
Καϊ γεννητόν τη ουσία. Mallem scribere κα\ 

γενητδν per gimplex ν. Ilnc enim magig convenit 
dogmati Arianorum qui Filiuni Dei faclum et crea-
tum esse diivbant. Orle iia legilur apud Nicepbo-
rum. tametsi interpres Niccpbori verlerit yenitum, 
quasi legisset γεννητόν. 

In capui VII. 
PAG. 2δ. Οίκον μέγιστον έν το?ς βασιΛείοις. 

Sumpsit haec Tbeodoretug ex Etisebii libro ιιι De 
viia Congtarilini, cap. 10, ad quein locum vide gi 
placei quae alnotavi. Neque eniin hic rcpelere de-
crevi ea qnae illic satis prolixe adnolata gtinl. 

Πρώτος ό μέγας Ευστάθιος. Prima νοχ dcesl in 
codice Leonis Allaiii, nec videtur admodum esse 
nereegaria. Vide quae notavi ad cap. i l , lib. I I T , De 
viia inip. Constautiiii. 

ΦιΛογόνιος γάρ. Noiandura e s l ouod ail Thto-
dorelug, Eustalbium i n episcopalu urbis Anllocben 
praximum successorem ruisse Pliilogonii. Hierooj-
mue tamen i n Chronieo inter Pbilogooium et Ea-
glalbium, Paulinum qoemdam inlerjieit. De qw 
videl, fti placet, quas obeenravi ad i ib. n Sozoaeni, 
ubi agil de Sardiceosi concilio. Cum HierooTM 
consenlil Nicephorug palriarcba i n Indiculo episco-
porum AnlioQhiae, ubi po«t Philogeneui, Panloa 
uoininai, ac deinde Eugtaibium. 

Ήμείψατο. Post hanc vocem in AHaiiano cadiee 
baec addiintur, μετά τούτον δε πάλιν Εύσέβιος δ έπί-
κλην Παμφίλου. Eadem verba in suo codice lrgml 
Epipbaniug Scholaglicitg. ui ex versione ejog appv 
rel in lib. n Histori* iripanilap, eap. 5. Yide qat 
notaviad lib. ιιι Ensebii De viia Conslantini, ca»a 
I I . Mox ubi legilur παυσαμένου δέ τούτου, iim 
codex Allalii babet παυσαμένων δε τούτων, periaoe 
ac Eptpbaniug legit. 

PAG . 26. Θεωνάς ό ΜαρμαρΙτης. Magis pbfd 
Μαρμαρικής, ut legiltir in codire Lteonis Altetil 
Primo quia hic Tbeonag a cunciis scriptorihas ig-
calur episcopHS MarmaricaB. Ueimle quia Ifapaa-
ρίτης dici non potest incola regionis ManDarics: 
Μαρμαρικεύς potiue dif i deberel. Cerie Epipbaitv 
Scbolaglicug Theonam hunc Mannariceiiiin voett. 
Videtur aulein Marmarica regio, qttae el Libya pnv 
prie dicebalur, unum l a n l u m eiiiscopuni habiiav, 
eo quod vict dunlaxal eiporiuain eo Iraclo emt*, 
quemadmodum ex Ptolemseo colligiiur. 

Πίστεως διδασκαΛίαν. InleHigii fornni»aa Ha 
qnam Euaebiug Caeaariengig primum synodo pwpo-
guerat, ut ipge scribit i n epielola ad Car&aritestf 

Suam referunt Socrales ac Theodoretus. Idquc cto-
nnat Eustathius Antiocbenus i n oralion« qnmi 

8cripg'u in eum locum Proverbiorum : Oontm 
creavit me, etc. Cujiig verba rereruntur a Tbeodoreu 
in gequenli capiie. 

In capul VIII. 
Βαδιονμαι δέ εντεύθεν. Ab i i s •erbis iaHp'1 

locus Eustathii ex homiliain i l tud, Domixm$ crurt 
me, etc. Uaque ab iisdero verbis iDcboaadeai eil 
caput 8. 

Τό γράμμα της Εύσεδίου βΛαοτρτιμ/ας. CbMte-
phorsonug, eumaue geculug Sirmundus, hnnr lonn 
ila verterunt: Euiebii blasphemia* ex ejui tiim 
p$r$picue depreheHsa e$t. Joachimus aiaieni Caitfri-
riug ila interpretaiug est: Libellus proferebetur £t» 
tebiatue blaiphemice. Quas quidem inlerprrtatro n-
periori illi longe anleponenda eet. Nam el vrrbis 
Eugtalbii nieliug respondft, cl ipsins Tbeodomi 
aucioriiate firmalur. Scribit enim Tbeodordus ii 
snperiori capite, Arianae factionis epigoopos fonao-
lam fldei a Μ composiiam oblulisse concilio, ψ& 
ab omnibus uno consensu repudiata est. Ad qvea 
looum observavi, rormulam illam intelligi. qnaa 
Fusebius Pampbili i n epiglola ad Ctesarietiseg pro-
posuisse ge dicit. Hsc est igitur quam Eu«taiains 
hoc loco vocai γράμμα Εύσεβίου. N»m γράμμα e( 
γραφή pro formula (Idei ga?pigsinie sumitur, ot ia 
libro ιν Sozomeni legere memini. Sic Eostatbius 

Saulo posl συμφώνοις γράμμασι dic i l 9 de forfnali 
icaena? fldei loqueng. Porro Eusebium hoc Inco 

Câ sariensem intelligit, non autein NicometliensMn. 
ut coiligo ex Socraie. Hic enim in libro primo Ri-
tlorm eccU$iaHicas% cap. 23, ail Euslaihium Anlio-
chenitm in guig libris graviter perslrinxigse Ease-
bium Parophilum, utpote qui fidem in coocibo Ki-
caeno gtabililani depravaret. 

PAG . 27. Έζοστρακισθεϊεν. Interpretet boe ver-
Lnim de exsilio accepemnt, eujus meiu Ariamt b-
ctionie episcopi, Ani blagphemiam aaatbemaiixa-
rint, et Adei Nic^nae gobscripseriol. Poiaoi tanet 
hoc verbom gimpliciler intelligi de escomainnica-
tione, quemadmodum aumpsieec videlur Epiphaaiss 
Scltolatlicug. Sic eiiim vertit: Ariani mmtem mr 
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tuenlet ne congregato in idm tanto eonciUo peMeren-
tur Onstruxit igilur Eugtaihii verba in hunc nio-
dum, έξοστρακισθείεν τής συνόδου, quod certe non 
tfigplicel. Rdiqui lamcn inlcrpreteg verba illa ττ}ς 
συνόδου συγκεκροτημένης ila acccperunt, quagi in 
ablaiivo absoluio posita egsent. 

Τών δέ προεδριών κρατήσαντες. Pessime hunc 
locum verterunt Christopborsomis ac Sinnundug 
hoc modo: Verum ubi einscopatus huc illucque cir-
cumcurtando adepti imt. Longe rectius Langtis et 
Camerarius. Nam Camerariitg quidem ita vertit: 
Et ptcrtidentice auidem IUOB loca, plurimot asudui-
tate summa preneniantet, retinuere; Langus vero 
adhuc claritis inlerprelatug est boc utodo: Eiepi-
teopatibut tuit per ambitionem et circumcur$aiionem 
maximam reteniis, elc., optime. Etenini Eusebitig 
Mcomediensis episcopus el reliqui Ariana? factionis 
aniistites, cum formulam Odei susc in synodo Ni-
caena expbigam vidissent, seque tanquam Arianae 
blaspbeniiae fautores deprebensos esse, verili ne ut-
pote baerelici episcopalibus suis exuerentur, Con-
gtantinuni principein obeecrarunt, opem ojue ac 
guflragium implorantea ne pradu stio dejicerentur. 
Tesiatur hoc Conslantinus ipse in epiatola ad N I C Q -

raedieii5?s, quam paulo infra retulil Tbeodoretus. 
Non potesl aflerri illiistrior locug ad exposilioneni 
verborum Eustalbii. Idem enim dicunt Euslaihius 
et Conglaniinug. 

PAG. 28. ΆΛηθινοΰ Λόγον τοΰ Πατρός. Magis 
placet bclio quam reperi in codice Leonig Allalii 
αληθινού γόνου. Nam «*x eo quod Filius Verbuni est 
Palrls, non sequitur ipsmn ega*ex Putrig sttbslan-
tia. kx eo vero quod felus eei Patris, conficilur ex 
Palrig substaniia orlum esae. 

Τους δοκονντας όΛίγους Άρειανούς. Postrema 
•οχ dergi in codice Leonig Allalii el in eJitione Ba* 
giliensi, nec babelur apud Nicephorum, nec in vul-

Satig ediiionibug Albanagii. Epiphaniug laiuen 
^holasticug eam agnoscit. 

ΈξηΛθε γαρ% φτ\σϊ% κάσα ή δύναμις. In codice 
Leonig Allatii scripiuin esi, χαί εξήλθε πάσα ή δύ-
ναμις. Atque ita legitur apud Nicephorum. In edi-
lione aulem Basiliensi legilor, χα\ εξήλθε μέν 
πάσα, quomodo etiam preferunl vulgaiae edilionea 
Albanasii. lla quoqoe legil Epipbaniug Scholaglicug 
ut ex versionrejue apparel. 

ΆντΛήπτωρ ήμων ό θεός %Ιακώβ. Haec vorba 
desunl in codice Leonie Allalii el apud Epipbauiuui 
Scbolagiicuin. Habeulur iamen iu reliquig exeiu-
plahbug. 

Γενόμενος γάρ άΛηθινός, άΛηθινός έστιν. De-
lenda esl vox άληθινδς quae priore loco pogila eal. 
Orie nec in eodice Allaiii, nec in edilione Baailiensi 
bab^mr. ln vulgatia quouue ediiionibug Atbanasii 
ac Mc(phori non legilur. Ptoinde iniror Jacobum 
Sirmuuduin eam in edilione sua retinuisse. 

PAG. 29. "Εννοουμένων Λέξεων. Pessiine bunc 
locum verlerunl Chrislophorgonug et Sirniundns, 
qui dicliones pie excogilalaa interprelaiUur. Aiqui 
Nicaeni Pairee nullas voces excogilaruoi, ged uai 
sunt vocibusquaeaultn sacra Scriptura legebanlur, 
aul ab antiquis docloribus Tueranl u8urpaia?.Veruin 
si iManiiscripios codicea coneuluissenl, veram biijus 
b»ci scripliirain deprebcudissenl. Certe iu codice 
Ailalii el in «diiione Basilifnsi legilur, νοουμένων. 
Ila uitoque legilur in vuigalis cdiiionibus Albauasii 
acNiceuhori. Sed el Epipbauius Scbolaslicua ita le-
geral. aic enini verui: Propierea ex non uripiis 
sermonibui, pie tamen iutelleclis damnaii tunfi. In-
lelligil auleiu Atliaiiasius vocem όμοούσιον quas in 
sacns quidein Scripiuris non exsui, ab amiquis 
lainen scripioribus luerai usurpala, ul docel Euao-
btue in epislola ad Caeaarivnsea. 

/7ρύ ετών εγγύς που εκατόν. Inlelligil Dionyeiuin 
•piacopum uibis Romae, et allerum Diuoysiuui 
•pigcopum Alexaodriae; qui in librie suia diiuna-
runt eos qni Filiuiu Dei opus el crealuraiu esao 
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dicerent, ut testatiir Alhanasiae in libro De senten-
tia Dionysii conlra Arianoa. Porro ab exordio cpi-
scopaius Dionysii Romani usque ad pontifuaiwm 
Damaei, quo teiupore Aibanasius episiolam islani 
ad Afros scripsit, anni sunl cenlum et qnod exrur-
rit. Nam Dionysius sodere ccepitanno Cbrii&ii 261. 
Epislola auiem ad Afros scripla esl anno Cliristi 
5u9 aut panlo ante, ul cens«t Baronins. Itaqne 
boc loco scribendum pulo έκατδν τριών pro τριά
κοντα. 

Ol ήτιάσαντο. Tn codice Leonis Allatii el in vtil-
gatis editionibtis Albanasii et Niccpbori deest arti-
culus poslpositivus. Quam lectioneui si admiscri-
miis, expugendum erit ήσαν quod praecedit. Cerle 
verbum isiud nou habelur apud Albanasium r l 
Nicepborum : n«c Epiphanius Sciiolaslicug illud 
•gnogcit, ut ex ejug iulerpretalione colligitur. 

Έγραψε καί τοί ς Ιδίοις. Magis placct scriptnra 
codicis Allai»ani, in quo ila legiiur bic locus, έγραψε 
δέ και τοί; Ιδίοις. Cerie Epipbaniug Scholasticiis in 
6110 codice ita gcriptum inveuerai. Sic eiitin vertit: 
Scripsit autem el chibu$ $uh, etc. 

In caput IX. 
ΖάΛης ένεπίμπΛα. In oplima editione Bnei-

liengi scriplum inveni ένεπίπλα, reciius, ni iallor. 
Μετά τάς 'ΑΛεξανδρέων προεδρίας. Reciitie 

in ms. codice Henrici Savilit legilur Αλεξάνδρου. 
Atque ita scripturo exhib^i editio Rasiliengig. 

PAG. 31. Μήτε χειροθετείν. Ιιι codicc Saviliano rt 
in editione Basilieosi legilm χειροτονεί ν , iia quo-
que gcribitiir apud Gelaginm Cyzicenum, qoi ta-
men alleram quoque gcripluram retinult, ged el 
Epiphanius Scbolaslicug legigge videlur χειροτο-
νεϊν * gic enim vertit: Nullam vero omnimodii Λα-
bere potettaiemn neque eligendi, neque ordinandi. 

Μνστικωτέρα χειροτονία. In adnotaiiouibos 
meig ad libruiu prinuim Socraiib, cap. 9, hunc lo-
cum expogui de orditialione epUcopali. Ex&tilit 
postca vir dociua, qui in nolig ad vilam B. Alba-
nasii quam Gallico germone gcripsit, observavit 
χειροτονίαν boc loco oon pro ordinalione, gcd pro 
gimplici bencdiciione accipiendam esse. Ail enim 
iam Orientalem, quaro Occidenialein Ecclcstara 
reordinaiioaes nnnqiiam probaase: idqne pluribug 
teglimoniig allalig agiruere cotiatur. Memtni quo-aue ab erudito qtiodam Ibeologo id mibi quon-
am guggeglum fuisse. Yerum banc eoruin exposi-

tiooem mullig de caugig probare non poagum. Pri-
mum qui χειροτονία nil aliud bignilical iiuam ordi-
nalioHem.Vainde μυστιχωτέρα, aatig ogleudiC or-
dinntionig gacrameulum bic intelligi. Neque enim 
gimplex benodiciio recte myslica dicereuir. Compa-
rant quippe sancli Paires ordinatioiieni episcopo-
runi quaj facla erat a Melelio, cum ordinaiioiie 
legilima quaai fieri jubant ab Alexaudro. El banc 
luugc gacraiioreni es*e dicunl ordina.ioiie illa quas 
pra ŝurapia fuerat a Melelio. Posiremo falgiim csi 
quod aggerum viri dociissiini, Ecclesiatn illis leiu-
poribus non probasse reordiuaiioneg episcopoiuni 
ac presbylerorum. Cerle Marcelliimg pregbyier it\ 
libello precum quem ubltilii Theodosio iinperaloi i , 
diserte leelatur Tbeodorum calbolicum episcopuni 
urbig Oxyrincbi reordiiia«>e presbyleros panis 
Melelii. Sic eiiim geribit pag. 83 : Sane hinc vuit 
$e catliolicum videri, quod et ipse quotdam nuuc 
pretbyterot $eu diaconot ApoUonii fack tuasii ouo-
dam laicoi, tl eot ilerum ordinat, ut rideatur <ar-
pitiima istius ordinationi* victm referre quani pa**u$ 
et>t. Tueodorug igilur ralbolicua cuni Meletia-og. 
preabylerog itcruui ordinavil, iu eo secuius videiur 
decreium gynodi Nica:ux. Adile quod Nkaeni Pa-
ireg in caoone saxlo diaei le deiiniunl, cog qui cilra» 
cungtiiiguoi Metiopolilani ordiuali fuerint epigoopi^ 
epigcopog babeudos non egge. Cuiu igUur epitA:i>vv 
p^rtig Meletii abaque congensu Aiexaudri quk u^-
iropolilauug crai toliug Agyplii ordinali tuvstftfW 



1535 Η. VALESII NOT.fi 15« 
iwcesse fuit Patribus Nicaenis ol eoe denuo ordinari 
ab Alcxandro dccerncrent, si quidem ipsos episco-
patum suuni rclinere cupiebant. 

ΤοΊς μετά τών Ιουδαίων. Tres poslremas voces 
delevimus, quas Genevenses lypographi ex Socralis 
Hieloiia lemere suppleverant. Desuiil enim in no-
Stris codictbus lam mss. quam editis. 

PAG . 3ϊ.. ΦρενοδΛαδείασυμδαίνουσιν. ln manu-
srripio codbe Savilii, ol in edilione Basiliensi 
acripliim inveni συμβαίνοντα, ul referatur ad συ
στήματα. Vulgaia lamen leciio ferri potest, st refe-
raiur ad voceiu έπιτηδεύμασι. 

In caput X. 
Πέφυκε χάρις. In codice Allaiii exaralum est 

πέφυκεν ή χάρις. Slalimque lcgitur τούτον τε πρδ 
πάντων, etc. Quomodo eliain legitur in edilionc 
Basiliensi. Apud Eusebium vero in lib. ιιι De vita 
Con$tantini% cap. 13· τούτον πρό γε πάντων. 

Έκαστου τε τών προσηκόντων. Particula τε 
deesl in codice Leonis Allaiii, el apud Eusebiuiu 
et Nuephorum : uon videlur admodum necessaria. 

PAG. 33. Πάντων έφόρφ θεφ. In codice Leonis 
Allaiii scribilur una voce παντεφόρω. Paulo post, 
ubi legilur καΛ φανερψ λόγφ, in inanuscripto codice 
Savilii el in editioue Basiliensi scripluiu inveni 
λογισμω. 

mHv έν καιρφ της. Hunc locum correxi ex codi-
ce Leonis Allalii, in quo ila legilur ήν έκ πρώτης 
τού πάθους ημέρας, elc. qnemadmoduin etiam legi-
lur in Socraie aique Nicepboro. 

Kai πρέπων καϊ νόμιμος Ιιι edilione Basiliensi 
logiiur κα\ νόμιμο; κάι πρέπων, reclius procul du-
bio. Sic eiiim babent Eusrbius el Socralea. Nice-
phorus vero bunc locum inlerpolavil. 

Ούκ ήμεν Ικανοί. In manuscriplo codice Henrici 
Savilii legilnr ούκ εΓημεν, quoniodo eliarn legitur 
apud Eitsebium. 

PAG . 34. Έν μηδενός ομοιώματι. Sic eliam le-
gilur in editione Basilietigi. Codex tamen Allalii 
ecriplum babel όμοιότητι. Qitam scripluratn con-
(iriiianl EusebiuH, Socrales ac Niccpborne. Mox 
p)sl vorbuui κοινωνείν addidi δοκείν ex codice Lt>o-
nis Allalii et ex cdbione Basilieuai, quibus suffra-
gatur Eusebius. In Socraie tanien ac Nicephoro duae 
voces adiluntur boc inodo, κοινωνείν ή δοκείν, quod 
eamdetn vim babel. 

Τό κεφαΛαιωδέστατον. In codicc Leoiiis Allaiii 
et apud Eiisebinm in libro ιιι De vita Conttantini 
legilur κεφαλαιωδέστερον. 

Εν fj ουδέ μία εστίν. In cndice Allalii et apud 
Socraleiu, iegitur ουδέ μία έσται, etc. 

/» caput XI. 

PAG . 35. Πρός τούς τών εθνών προστάτευαν-
τας. Pisefeeios praetorio inlelligii, qiri multas si-
mul provincias adminislrabanl. Hi enlm curam 
gerebanl annona», lam civica», quani militaris ac 
palatin;e : quippe qui per olficiales stios iribmaexi-
gereni, qu* in speciebus solvebanlur; non autera 
iii anro aique argeiuo, uti discimus ex Codire Tbeo-
dogiano. Haec idcirco anuolavi, ne quis provincia-
rum prasidea bic imelligerct. 

ΌΑίγην έποίει τότε τήν είσφοράν. Male f.amera-
ritis eufni|iiose4*tiiusSiriiiundiishuiic locum verterunt 
bocmodo: Quodtuuc fame grn$$ante%vecligalia essent 
itnminuta. N:im Tbeodorelus boc loco loquiturde an-
nonaquam Cousianlinns imperalor Ecclesiis dona-
vii. II.ec auiem nonperlinet advectigalia, sed ad i r i -
buiariam funclionem, ul vidore esi in litulo Codicis 
Tneodosiani dc aniiona et tribtiiis. Εισφορά ideni est 
quod trilmtaria fnnctio atque illalio.Vecligalia vero 
propriesnnl porloria, elqusea Graecisdieunlur τέλη, 

P A G . 36. Πρόφασιν εντεύθεν Χαβόντες. In iiia-
nnscripto codice H^nrici Savilii legilur λαμβάνον
τες, quod magis placet. Porro buic narrationi Theo-
dorcti, siinilis esl illa quam babet Rufmus iulib. χ 

Historm eccle$ia$ticw, cap. 2. Differt tamen iu eo 
quod Rufinus quideui ail epiecopos variis de causii 
interse jurganies, libellos crinunaiionum advet̂ us 
collegas Consianlino obiulisse. Theodoreius r̂cro 
libellos \\\os porrecios ruisse dicit a lairis, qai 
epiecopos variis de causis acctiaabanl. Deinde eto-

Sium Constanlioi libetlos sibi oblalos comburenlts, 
iversum est in Rufino ac Tbeodorelo. 
ΚαταΛαδεϊν έκαστον. llic qtioque καταλαμβί-

νειν scriptum habenl codex Savilii et Basilieosis 
edilio. 

In caput XII. 
Τόν περϊ τών πραττοιιένων ακριβή Λόγον. Ιι 

mantiscriplo codice Hennci Savilii et in ediiio« 
Basiliensi legitur πεπραγμένων. 

PAG. "Οπως εΤρηται αύθις. Apud Socralen 
in lib. ι HUtorice eccfe$ia$lica>9 cap. 8, tegiiur Ιτχζ 
είρηται αύτοίς, elc , quod magis probo. Paulo pml, 
ubi legilur έβσσανίζετο δ λόγος, corrigendum estct 
Socrale έβασάνιζέ τε δ λόγος. 

PAG . 39. Καϊ αυτοί συντιθέμεθα. In mannseripit 
codice Savilii el hi editione Baeiliensi legiliir σνν 
ετιθέμεθα* el paulo post pro τταραιτούμεθα, Uka 
codex Savilii scriptiim babel σταραιτούμενοι, ot Ιε-

•gitur apud Socratem. 
Εξεταζόμενος ό Λόγος συνίστησιν. Codex 

llenrici Savilii el Basiliensis edilio scriptum bi-
beni συνίστη, quod magis placet. Respondet eaia 
verbo quod supra posilum esl συνετιθέμεθα. 

Πρύς τά γεννητά κτίσματα. Malim scribmti-
νητά pcr simplex ν, quemadmoduin legiase Tidrtar 
Epipbanius scbolaslicus. Sic eniin vertit ha?c Ea-
sebii verba. eo quod nultam wqualUatem ad crett* 
ra$ factai Dei Filiu* habeat, elc. 

Μόνφ δέ τφ Πατρί. In edilione Bastlifnsi 
gitur μόνων δέ τω Πατρ\, e lc , qnod non displicrf. 
Cerle itu lcgitur apud Nicepborum in lib. 
cap. 2 i . 

PAG . 40. Πρϊν ενεργεία γεννηθήναι. 1n bis Coa-
staniini sive Euscbii verbis error esi manifesias. 
Neque enim verbum fuit in Palre poieniia, pHu 
quam aclu gigneretur ex Patre. Priniom ma 
aclus et poicntia non dislinguuntiir in Deo. Deiwfe 
ex eo seqneretur Verbum non fuisse ab srtfrM. 
Nam οι reliqux creaiur» antequam actu creirefl* 
tur, potentia erbnt in Deo. Nec laiuen idcirco 
nae esse dicuulur. Porro observandum est loita 
hanc pericopen non haberi apud Socratem, nec ii 
Epiphanio scholaslicn. Cerle Socrales consalM 
eam prablermisisse niihi videlur, eo quod bjmu-
cu<u eensum conlinere^. 

Άεί τε καϊ κατά τά αυτά. In Nicepboro deosl 
partictda κα\,rccle, meo quidem judicio. 

Φανερά καθιστάντες. In editione Baailiensi scri-
bitur καθ ιστω ντε;, quemadfhoduia legitur rtua 
apud Socratom. 

Έμφανη σύμπραζιν έχειν έδοζε τοις. Hic lecm 
longe aliler legilur apud Socratem, hoc scilicd 
modo . έφάνη συντρέχειν τοί;, e i c , quod ut breviis, 
ila videtur el reclius. | 

ln eapul X / i / . | 
Αέγει δέ οΰπως. Locus Eusebii quem htc aSert 

Tbeodoreius , exslat in lib. m De vita Constamm, 
cap. 13. Porro Tbeodorelus in boc capile emendM 
errorem Socratis alque Sozomeni : modesie tamea, 
suppresso ulriusque nomine. Socrates enim ac 
Sozomenus scribunt, qtiinque aut sex episiopos 
fonnulae fldei in synodo Nicaena conscrip!» noluisse 
subs^ribere; et ob eam catisatn daranalos fuissc 
Contra Theodorelus ait omnes episcopos qni Νΐ-
caeam convenerant, in eamdem fidem conseiisisf» 
exceplis duobus, Secundo scilicet ac Tbeona. M-
que demonstral priinitm ex Eusebio in epistola al 
tosarienses : deinde ex codem Eusebio in lib. Μ 
De vita Conslaniim. 
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P A G . 41. ΓΛυχερδς ης ήν. Ita eiiam legitur apud 

Euse bitim In ms. lanien rodice Henrici Savilii el in 
edilione Baailwnsi scribiiur γλυκερδς δέ τιςήν. Mox 
pro έλαύνων, iidem codiccs liabent $λαυνεν. 

In caput XIV. 
PAG. 42. ΠΛέΐστον ούτος έν 'ΑΛεζανδρεία. Mor-

Ι Ρ Π Ι Arii ιιοη iccte hoc loco referl Tbeodorelus. 
Diu siquidiMii posl Nbaeiiam synodum ea niorscon-
tigii. btd nrque verum esl quod bic ait Theodore-
tus. Ariiim post synodum Nuaenain diulissime mo-
raium csse Alexaiulria?. Quomodo enim diu illic 
morari unlnil post conriliuni Nieaenum, cum vix-
duiu iinilo connio unssus sit in exsilium ab iiupe-
raiore C<m*taiiliiiu, uec posleaquam ab exstlio re-
vocatusesl. Albanasius eum unquaro in Ecclesiam 
re< i|»ere volucru, u- ipse dotet iu Apologelico se-
ciiudu adversus Arianos. Scio quidem Rulinum in 
cap. 12 iib. χ ilisiorwy el Socralem aique Sozo-
nieniim scribeie, Arium posl exsdiuiu Alexandriam 
rediisse. Sed ctiin Albanasius id nuspiain dicai, imo 
vero di»eile allirmei »c Eusebii Nicouiedienais et 
imperalori» Coiibiaiilini Uiurig id niinactier praeci-
pienlibus, coneiam ssime reslilisse, Aibanabii lesli-
ιιιυηιυ inaliiii crrdere. 

*Ev τοις χρός Άχίωνα. Haec cpistola Albanasii 
in vulgaiis ediliumbus iuacribilur πρδς ϊερα-
πίωνα. 

P A G . 44. Μαθείν διδασχαΛίαν. Ιιι manuscriplis 
codicibtib Allatn el Sawlii legilur μεταμαθεΐν, quod 
magis placet. Utilur ea voce non aeiuel Tbeodo-
reiua. 

In eaput XV. 
Τον Σωτήρος Χριστόν. In codice Leonis Allatii et 

apud Nieepboiiiiu ui libro viii,t'.ap. 27, pro Χρί
στου Ifgiitir θεου, qiiod magis probo. Apud Euae-
bium vero in lib. u De vita ConUanlini neulra vox 
babelur. 

"ΕΛάζτονα τής άζίας. Basiliensis edilio babet 
Ιλαττον adverbialiter, quud uiibi non displiccl. 
Paulo post, pio έκδιωχθέντος, in mss. codici-
bus Savilii el Aliatn ei in edilione Basiliensi, 
liecuuu apud Nicepburum scribilur διωχΟέντος. 

In caput XVI. 
P A G . 46. Έχχεχορθήναι. Reclius in manuscri-

pto codice Henrici Savilii. scripium est έκπεφο-
ρηθήναι. Codex autem Atlatii habel έκφορηθή-
ναι, queiiiadmoduiii edidii Jaeobus Sirroundua. 

In caput Χ VII. 

P A G . 47. Αύτοις συνάψεως γενομένης. In ma-
ituscripio codice Leonis AUalii scnpuiiu eai αύ
τδς, reciius procul dubio. Apud Eusebiiim vero in 
lib. ιιι Uevita Connatiiini.ex in rsic^lion lib. νιιι, 
cap. 28, legiuir αύτη; συνόψεως, elc, quas Joannea 
Lai»?us ita veriii: Qua> pra$ianii$tima el commo-
dissimu, operit ipsius fonna tummaUm peripeclaexi-
HimuverU e$$et fuc ad not tcribai. Vide quae nolavi 
ad lib. ιιι Eusebii Ue viia Contlaniini. Neqtie enira 
neces>c est bic repeiere ea qua; illic adnotaia 
SUIlC. 

In capul XIX. 
P A G . 49. Τάς της χίστεως ομολογίας συν-

έθεντο. Lungc reclius in nianuscripio codice Sa-
vilii el in edinoue Basiliensi scribiiur bic locus boc 
iuodo : τή της πίστεως ομολογία συνέθεντο ταΐς 
χερσί. Qua* Joachiinus Canieranus ila verlit : Ea 
entm de cauta manus $uas non tublraxere concordia* 
fidti, quo induii ovium pelles, ut ixpi granari poi-
Hiit. Αι Siriniindus vulgaiam lecliMiiem secutus 
iia veriil: Quippe qui propterea fidei eonfeuionet 
manibus tuit obiignarant, etc. Quai inlerprelalio 
nullatenug ferri ptiiegt. Neqne eoira obeignare idera 
egt quod gubgcribere. Hoc igilor sibi T U U Tbeo-
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doretus, Arianos illos non bona fldc neqtie ex am-
mo consensisse ildei Nica?nje: el manuum quidem 
gubgcripiione eam approbasse; revera lanien a\er-
satos esse. Idcirco euim ei snbscripseranl, ul boc 
prselextti simpliciores posiea deciperenl. Porro 
emendalionein noslrain ronfirmai EpipbaniiigSrtio* 
lasiicus. Sic eniin verlii: Hnjus euim cauta m con-
(essione fidei eliam manibu$ comtnurum, elc. 

θεινς έχεΤνος 'ΑΑέξανδρος. Alexaiuln opigropi 
Gongtanlinopoliiani obiium Socrates et Soxomt uug 
in tempora imp. Constanui contuleitmi. Verum 
Pbilogiorgius,perinde acTbeodoieliig noaier, u o r -
tem Alexandri refert principalu ConsiaiUim M;<gni. 
Be quo vide quae noiavi in lib. n Obtervationum 
ecclesiatticarum ad Socralem ei Sozonieuiiiii. El bac 
quideoi in parte reprebendendtis non ι sl Tbeodo-
reius, quippe qui alioa liabeal sn£fragaton«s. Sed 
quod sobjicit, Eusebiuni NicoiMediengfiii poA <>bi-
tum Alexandri gialim in Conslanliiiopoliiai»aui se-
dem invagigge, id excusari uon polesl. Alexandro 
enim socctssii Pauhig, quo per fiaudem Eusebii 
pulgo, episcopalum ejus invasil Eugebiua, ut docet 
Albanagius auclor (MTlissimus. 

Δεύτερον διά γραμμάτων χεχοίηχεν. \οχ δεύ
τερον quid hic siguilicei, non vidto. Binas eniin 
litleras a Coiigianlino ad Mcoinedienscs bcriplag 
esse advergtig Eusebium nugpiain kgitur. Iiaqne 
Jacobug Sirmundiig banc vocem iu edilione sna 
expunxit. Quod quidem ejiig congdium laudare 
non possum. Liccieniiu iiiierpreli verbum aliquod 
iii versione sua practermiliere, quod sensmn con-
turbat. ln ipso autem iextu atictoria, n i b i l jmnu-
l amlum aui dvlendum est, ^bsqiie aiiciorilalc ?ete-
ruin exemplariuin; nam si haec licenlia seniel ron-
cedatur, mdlam edilionem velerum sciiptorum 
purain ac sinceram babimri aiiiuus. Pro S rniuiido 
lamen i ac i l Epipbanitis Scbolaslirus, qiii hanc vo-
cem in versione sua periude omi>il. Ego vero l i -
beniius pro δεύτερον scripserim ύστερον. 

Τό τέΛος τής έαιστοΛής. Scio muiios fore, qul 
cum flnem Imjus epistola? Cmi«iaiilint legerint, 
priorem ejns pailem qu«ea Tbcodoreio pra*ierniie-
sa csi, desideient. Esl f n i i n boc egregiutii anliqui-
talis iiionunienium, ex qiio mulla distere possiunns, 
qua? absque bac epistola procul dubio ignoraremus. 
Monendus ilaque esl lectur. banr Coii^iaiiUni epi-
atolam iniegram haberi in Annalibus Baronii ad an-
num Chribii 329, sed non βιιο loco. Scripta esl 
enim bitc episiola antequaiu En&ebius ac Theo-
gnitis in exsilium iiiiUertiilur Missi sunt aiitem in 
exsiliuin iribus jam n eneibua elapsis a synodo 
Nicaena, ut in l i b . ι sub flneiu, iradii Philoslorgins, 
id est anno Clirisii 325, mense septembri. Αι Ba-
roniiisbanc epialolaiu scrtpiam esse exislimat anno 
Cbnsti 329, et anuo seqtienitt Eiisebiiiin ac Tbeo-
gnium ab exsilio revocaios. Verum id j a m abunde 
refutaviiuus in adnolationil.us ad lib. ι Hutorim 
Socratis, ubi ostendiiuus Ensebiuro anno Chrisii 
328 re\ocalum e»Re a Consiautino, Η anno Cln isli 
329 coiicilium opUcoporum Anliotbia» congregaese 
adversttft Euslaibium Aniioclieimm. Esl et aiius 
error Baronii non ontitlendus. Rrprehendit «*nim 
Tbcodoieium, quod banc epislolam a Congiaiuino 
scriptam esse crcdiderii, posU|uam Eiisebius iNi -
coniediensis, raoriuo Alexandro, Coiisianiinop<diia-
nain sedem occupassel. Alqui Tbeodoreiue non id 
dicit : sed laiilum ail Eusebium jamprideni relicla 
Beryto cujiis erat episcopus, ad Nicotnediensem 
Ecclesiam transiliisse, el ex isia Nicomediensium 
sede posiea dejeclum esse, ul testalur Coqaiautinus 
iti epislola ad Nicomedienses. 

In capui XX. 
Ό ταντα διδάξας. Quaerel hic allquis qiiae sinl 

iaU mala dogmata quae Nicomedieoaes docaeral E.vk-
sebiue. Id lero discimua ex priow parie epiatoV» 
ConttaDlini, quaro bic apponani, ticut edil* βοΛ ι 
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Baronio: Quid igUur intelligitii, ditecti fralre$, nam 
90$ ίρ*οι accuto. Chrittianltumut, et medioin a/fe-
ctu dinentimu*. ttaeccine e$t nottra fidesl Hcec *an-
ctitsimie legii dociriua ? Sed qnas causa esl propter 
qnam praitKt* tnali exitium suscitaium e$t ? Ο βα· 
gUium! ο odium $upra modum% omnis mdignatiottit 
mogniiudinem tuperam ! Quie iitiut iairocmii atro-
citat exstUil , qu* Filium Dei abntgat tx mdmdua 
Paliit snbsiantiaproceishte, Nonne ubiaueesl Deu$% 

eum crrleistum sempernobiiadet$e $enhmu$? Nonne 
ρετ ejut virtutem omuium dtcoratio consiat? Cum 
certe separaiione, dwipatwne careal. Num igitur 
tobis aliquid actum tii ? 0 dilecti fralre», contidereie 
modo, deprecor, tormenia pra>*enti$ dolorit. Confes-
$ores vos et&e istius promittebatii, quem esse dene-
gaiis; in hoc vobis persuadenie doctore in omnibut 
pirdito. Sequuntiir dcinde ea quae Theodorelus re-
lnlii. Ex iis autem quae adduxi, maoifeste apparet 
Constaiuinum objirere Eusebio Nicomediensi, quod 
advergug Nicanae fidet decreia palani in Ecclesia 
docuerit, Filium Dei non esse ex Palris subalan-
tia, ncc congubgianlialem Palri. Quod si quis 
Graeca vcrba prioris parlis hujus epistolae Conslan-» 
tini legcre dfcgideral, babenlur apud Gelasium Cy-
sicenum in line lib. m. 

Σνμμύστης. Epiphanius vertil excultorem, quod 
oon probc. Jacobug Sirroundus consorlem inlerpre-
lauir, ChrUlopborsonus vero admiuistnim. Joachi-
mug autem Ganierariug aic iranslulti : Nimirum Eu-
ttbini crudelitaie tyrannica initialut. Ego conscium 
roaliro inlerpreiari, συμμύστης proprie est iisdem 
gacria iniliaius, quem Lalini vocant consecraneum. 

"Οτι γάρ τών άγιων πανταχού τον τνράννον. 
Dua». poalrema» voces deeunl in editione Basilienst 
ei in manuscriplo codice ilenrici Savilii. Quag ta-
men necesaariag ease neino oon videl. Gerte Gela-
aius Gyziceaug et Epiphanius Scbolagitcug, el velus 
fnlerpres apud Baronium eas agnoscit. Delen-
da» polius aunt duae vocea qu« pracedunt τών 
αγίων, qua? aensum lurbanl, nec babenlur hi co-
dice Leonis Allalii, nec apiid Gelaaiuoi Gyzicenum, 
nec in vergione Epipbauii Scholagtici. Caelerum 
valde probo, quod Epipbanius et vetus ille ialer-
prea a Baronio relalng, πρόσφυγα verierunt clien-
tem. Camerariuj transfugain verlit pessime omni-
no, doceptus scilicel prava leciione codicia Basi-
liensis. 

Έχραγματεύσαντο cwtpopal. Velug interpree 
bunc locuin ita veriil : NihU euim de faeiis tn me 
injuriis modo dicam, per quat eum maxime adver-
sarum parlium (eninaterunt concunione*. Epipba-
nius aulem Scholaslicus sic iulerprelaiur: Ρετ quat 
quando maximt advenarum parlium initdia ducur-
rebant, isle eiiam oculos contra mehabebat iutentos. 
Ex iis apparel uiruinaue hoc loco legisee δτβ μά
λιστα, non δτι ul vulgo legilur. lla quoque legil 
Joacbimus Cainerarius, ul ex versione ejus apparei. 
Sic enim verlit: Nam de illiut erga me contumeliis 
nunc non loquar. Quibu* cum savirenl maxime ad-
wtnariorum eon<ursione$9 ip$e oculos tpeculatores 
adver$um me intendebat. Nec dubiio quin base veris-
siina sil scriplura hujus loci. Sic enim sequentia 
cuin aniecedenlitua egregie conveniunl. Sirmun-
dus lamen el Cbrislopliorsonus vulgalam scriptu-
ram seoulua ila vertil; Nihil enim de illatit in me 
iajuriit nune dicum, per qua$ maxime advertarum 
portfum concurtus procurabantur. Atqui πράγμα-
TiucoOaipaggivam non babel giffniltcalionero. 

ΌφΟαΛμους κατασκόπους. Pregbyterog ac dia-
<9fio% Eugebii inielligU, quoR subinilium belli inler 
€engianliuuin el Liciuium Eugebiua ad Gongtanii-
uuiu migeral, ul, sub lcgalienig pratexlu, Cunstan-
lioi congilia el apparaluin bellicum explorarenl, ul 
l>aulo pogt iodicai Gongianliiuig in bac epiglola. 
Erat enim EuK*biug sub dilione Licinii. Nec vero 
arguit euro Consianliuus qnod Licinii pariibug ad-
tosurai. Nam cum esgei gub dilione Licinii, ul jam 
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dixi, imperaton guo favere omnino debuiL SeJ 
reprehendit, quod gpeculatores conlra ipsue gub-
ratsissel, ac propeniodum mililarem operam nv 
vasscl Licinio. Quse prorgus indigaa sunl gaeer-
doie. 

"Ο καϊ πάΧκν έχρην. Ια editione Bagiliengi kgi-
lar δπερ xal παλην. Sed longe rectiue in codire 
Leonig Allalii el apud Gelasium Cyzicenum senptoa 
eai χα\ πάλαι έχρην, etc, abgque' arliculo, qui cle-
ganiius oraillitur quam repetilur. Alque ita lcgil 
veiog interpres hujug epistotx apud Baronitim; sie 
enim vertit : Εί jam prtdem oportebai m vtslro pm-
dere judicio. 

Αεινώς τών τότε. In codice Leonis Allatii el 
aptid Gelasium Gyzicenum scriplum est ItrvJ. 
Sane deegge hoc loco vocabulnm quod km 
adjeclivo regpondeatr indicat inCerpreiatio iva 
Epipbanii Scholaalici, luin interpretig inat-
minati. Nam Fpipbaniug qnidem ita vertii : Au 

tuitione hue aeaiiMl. lnnominalus aulem iulerpm 
gic iranslulit: iYtit pradklu* Eu$ebims cum iif-
bnlenta magnitudine eorntn qui eum seqnebntv, 
huc pervenUtet; tt ordinii rectitudinem impmdemur 
conturbattet. Quibug verbig significat Coogtaaiin 
Etigebium ad episcopaluin Nicomediensem pcm-
niagc, non eleciione cleriac populi, sicut orao L> 
clesia; posiulat, ged per vim ac potenliam eonm 
qui Eugebio favebant. Horlaiur igiiur Nicomediei-
ges, ul jug guum recupereni, et exturbaio fc> 
gebioimpielaligdociore, alium eligam ortbodo» 
epiftcopuin. 

Συνεπεπράχει. Corrnpta vox : pro qoo lefeb-
luendura videlur συνβτεταράχει. Atque iia pUoelep-
lur apud Gelasiom Cvzicenum. 

Μέμνηται ή υμετέρα ανεξικακία. Supra noUri, 
epislolam hanc ad Nicomedienees a Congtaatigf 
scripiam egse, nondum tribus menstbug eUpsts ι 
gy nodo Nicaena. Veruin bic locug genlenliam noftna 
videtiir refellere. Eienim Constaniinus imp, Bftct-
medienscs atloqueng, in merooriam eis revotat sy-
nodum Nicacnam, cui el ipge inlerfuerit. ld vero 
dici non poiest de re adeo recenti, et ante trtf 
menses geaia. Quare necegge esl u l baec episiob t 
Conslanlino gcripla sit, anno u i roiniroum elapw 

{ iost concilium Nicsenum. Aique i la falsus fverit 
^bilogtorgiug, qui Eusebiuro i n exsiliam polwa 

egge dicii posi ires mengeg quam synodug Nlcxaa 
celebrata fueral. 

PAG . 51. 'ΑΛεζανδρέας τινάς. Baronius qoidea 
bos Melilianog fuisse exislimai, quos ConsUnlinus 
post gynoduin Nicâ nam, cum tuniultiig Alcxaodnt 
excitarenl, Byzanliam ad ge evocaverat. Ego fert 
Arianog poliug illog fuigge crediderim. Aiqae Μ 
plane lesiantur epiacopi iEgypli in epislola gya»* 
dica quam ad omnes Ecclegiae catbolicae cpiscopes 
niigerunt pro dcfengionc Aibanas.i. Verba tmm 
h«c gunt : Οίδατε γ ά ρ άχριβώέ,δτι Άμφ(ων pivb 
Νικομηδείφ, Χρήστος δΐ έν Νιχαία χατεστάσηΜ» 
άντ' αυτών, δια τήν οίκείαν άσέβειαν, χ α λ τήν «r< 
τους Άρειομανίτας κοινωνίαν, τους ύπδ της συνδ&αι 
της οίχουμενικής άποδοκιμασυέντας. Id est : B*m 
siquidem cognilum habetii, Amphiovem Sictmt-
dirt?, Chreuum vero Nicaa;, in eorum locum cb ta- I 
pietaiem et communionem quam cum Arianis α Μ-
cceno eoneilio reprobatii habueranl, episcopo$ on-
$litu(o$ esie. Sed el terba quae sequontur in hK 
CoDslantini epistola, galig indieant id quod dixi, 
Alexandrinos illos Arianos fuigge, non MelitiaDOg. 
Sequitur eitim της ημετέρας πίστεως άναχωρή* 
σαντας. Quod Arianis quidetu optime convenil:de 
Meliltanig vero dici non poiest; qiiippe qni scai-
gmaiici lanium eggenl, non aoiem baereiici; Η qr 
lempore ba?c epialola gcnpta esl, nondum Ariai« 
gese adjunxiggent. 

Tft της συνόδου aXt\fala. Hatic locum corm't 
ex mgg. oodicibug AIUtH el 8ατΙΙΗ9 qQlbasetia* 
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consentit Gelasius Cyzicenus et editio Basilieusis, 
in Tuinc modum : Ους ή τής συνόδου αλήθεια πρδς 
μετάνοιαν τετηρήκει.φιβιη emendalionem conflrmat 
Epipbamus Scliolaslicus et anunymus intei pre»: 
sic enim verlunl: Sed isti boni et opiimi nimi» epi-
$copit quot temel eoncitii rerilat ad panilentiam re-
sertabat. Eusebium ac Theognimti intelligil, qiti 
C U I I I aute Nicxnara synodum et in ipsa synodo 
palrociuium Arii suscepissent, Palreg synodi Ni-
c*na3 eos una cum Ario damnare primum volue-
rant. Posiea lamen inlercedenle pro ipsis Congtan-
Ιιιιο· cuin Nicaense fldei ingpeciem eubecripsissent, 
gynodus eis pepercerat, ad pcenitenliam eos reser-
vans, ut loquiliir Conslanlintig. Porro αλήθεια hoc 
loco sijicerilalein fidei significat, όρθοδοξίαν: nppo-
nilurque fraudi ac simulalioni Eusebii et Tiieo-
gnii. 

Τούτοις έκρινα πράζαι. In edii. Bas. excusum 
esl τοΰτο έκρινα πράξαι : Oplime modo utramque 
simnl vocem relineanius. 

Καϊ διαπράξασθαι ούτως αγνούς. Jacobus Sir-
mundus biuic locuinin editione sua aliier distinxit, 
boc modo : Κα\ διαπράξασθαι οΟτως επισκόπους 
αγνούς τε χα\ ορθοδόξους κα\ φιλάνθρωπους χαί
ρω με ν. Et bicum sic inlerpreiaiug est : Atque ila 
perfecme tanciot «J orthodoxot, hominumque aman-
Ut episcopos ganaemus. Verum baec tnlerprelalio 
ferri non polcsi. Expunxit eniin Sirmundus verbum 
Εχοντες, conira fldem aique auctoritatem omnium 
codicum. Sed longe faciliua eral locuin regiiiuere 
absque ulla muUlione, boc modo: Κα\ διαπράξα
σθαι ούτως, ώς επισκόπους αγνούς τε κα\ ορθοδόξους 
κα\ φιλάνθρωπους έχοντες χαίρωμεν. Alque iia legit 
anonymus niterpres bujus epigtotae, jam lolies a 
nobi-i Uudalus. Sic eniin verlit hunc locum : Nune 
veilrum ettt ad Deum fide Ula retpicere , qua s*m-
per el (ui&$e consiat ei e$te decet :et $ic peragere 
ut eptscopus caitot el orlhodoxos ei clementeu Λα-
bentes gaudeamus. 

In caput XXI. 
Καϊ έ)ηύς βασιΛέως φοιτών. In rodice Savilii 

freposilio additur boc modo, κα\ εγγύς παρά, etc. 
u Basiliensi aulem edilione ila legilur καί θαμά 

παρά βασιλέως φοιτών quod magis ptacel. Errat 
autem bic Tbeodorclug, qui Easebium Consianli-
nopoleos episcopuin fuigse pulal, tunc cum Eusla-
thium Antiocbcnum e sede sua exlurbavit. Nam 
Eunebins in episcopalti Nicomedicnti ugque ad Con-* 
siantiiii obiluiu pcrseveravit : quippe qui Con-
stanlinuni paido anie raoriem baplizavit Nicomedise, 
cuin adbuc essei illius urbis episcopua, ul testaiur 
Hieronyiuug in Cbronico. Idein quoque probarl 
polrai *x Ammiano MarcelUno, qui in lib.xxu ftcri-
bil Jubanum Nicomediae educaluin fuisse ab Euae-
bio episropo cjusdem loci, quem genere longius 
contuigebai. Alqui Juliamig nalus esl anno Cbri-
sti 331, ui nutavi ad lib. xxv Marcellnii. Quoinodo 
igilur cdticari poluil Nicotnedia? ab Eusebio epi-
s< opo, si Eusebius jain ante buoc annum, relicto 
Nicoiuedia3 episcopam, ad GP. aedem iransieral. 
Omiilo locuiu Albanasii in cpislola ad soliiarios, 
ex quo mauileste convinciiur Eusebiumnon Alexan-
dro, sed Pauio successisse in epigcopalu GP. 

In caput XXII. 
PAG 53. ΕύΛάΛιον. Post Euslalbium, Anliocben-

βίε episiopus lacuis esl Paubnus, qui lunr episco-
pnseralTyn, ui nolavi ad lib. χ Msloria eccU-
$ia»iicas Eusebii. Gui successit Eulalius, quem-
admoduiii leslalur Pbilosiorgius apud Suidam voce 
Αέτιος. 

Εύσέβιον μβταββιναι. Non possum assenliri 
Tbeodoretu, qut post monem Eulalii Eusebiund 
Ca?sarienseni ad episcopalum Autiocbeiiae urbis vo-
catum fuissedicii. Naiu Eusebius ipse tn tib. ιιι D$ 
fita ConttMntiui aperte indical, id tUlim poal de-

positionem Eastathii factum fuieee. Sed ct lilterse 
intperatoris Consiantini ibidem ab Eusebio relaia», 
id ipsum non obscure indicant. Hieronymus tamen 
in Chronico Eusebium pusl Euphronium pouii, cuiu 
lamen Eusebius nunquani fueril Aniiocbenus epi-
scopus. 

ΠΛαχεντΙφ. Hiijus episcopi nomen variis inodis 
scribitur. luterdum eiiiin Πλάκιτος, alias Φλά-
κιτος exaralur, ut nolavi ad Historiam Socralia. 
Sed verum bujus nonien fuit Φλάκιλλος, ul scribi-
lur apud Eusebium in libris contra Marcellum, et 
apud Athanasium in Apologia. Ex uun dtscimua 
eum inlerfuissfc concilio Tyri, quoa faclum esl 
anno b35 nalalis Dominici. Quare ante liunc an-
num episcopus anliocbensis faclus fueril necesse 
esl. Quod quidem egregie convenit cmii stippuia-
tione annorain mios Eubilio el Etiphronio tnbuit 
Theodoretus ac Philoslorgius. Elenim Paulinus, qui 

Erimus Euslathio suflecius est,sex lantuui inensi-
us eo munere est periuiicius, testc Pbilo&lorgio 

in lib. ιιι. Eulalium quoqup brevi p îsl eleciionf m 
monuum esse leslatur Theodoreius. Eupbroido 
autem aunum el aliquoi menses aseignal. lia ires 
illi episcopi trium circiler annorum spaiio sedem 
illarn adrainistrarunt. Cum igilur Eusiaibius anno 
Cbrisli 329 aut 330, exulus fuerti episcopalu, ut 
ad Eusebimn demonsiravi: FlacciUus circa aiinum 
Domint 333 ad episcopaium Anliocbcnsein proino-
las videtur. Huic annos 12 episcopaius iribuit Ni-
cephorns patriarcba, qui eum Φακέλλιον nomi-
nal ei inlerfuisse scribii synodo Anliochenae qu* ia 
encaeniis celebrata csl anno Chiisli 342. auod teaia* 
lur etiam Socratesin lib. u, cap.8. 

/n caput XXV. 
P A G . 57. Βββαίαις έΛχίσι. Hunc locum supplevi 

ex codice Leonia Allatii, cui conacniit codex Savilii 
el Basiliensis editio : nisi quod in islis legiiur Βε
βαία t ς σωτηρίας έλπίσι * sed mrlior eel scriplura 
codicis Ailaliani, quam conUrraai Epipbaniug Scho-
lasiicug. 

Γεώδη Λαμπηδόνα. Epiphaniug Scbolaslicug lo-
cum bunc ita verlil: Omnemque lerrcnam flammam 
nvnis deviio. Videqu» notavi ad lib. iv Oevaa Con* 
itantini, ubi ba?c ad Saporcm epislola referlur. S IHI 
licel de incanlalionibiig ac mysieriis pnganorum 
hunc locum ibi expogneriin : nunc lainen re aiten-
lius exaiuinata, malim haec Constaniini verba 
interpretari de igne quem Persae colebanl, ut cuncli 
gciiinl. 

"Ολα γένη χατέφφιψε. In codice Loonis Allatii 
gcriptum esl, πολλά τών εθνών καί δλα γένη κατ-
έτριψεν. 

P A G . 58 ΑνναστεΙαν χαταφφηγνύς. Codex Al-
lalii babet καταγνύς, id esi conlnngens 

ΈμΤναύτοΊς πέπβισμαι. Ua legitur eliam apud 
Eusebium in lib. iv De vita Comiantini. Verum 
ha3c loculio plane barbara esl. Iiaque codex Leonig 
Allalii gubstiluil πεπείσμεθα. Sed melior esl scri-
plura edilionis Basiliensis, quani conlinnal codex 
Savilii, πεπίστευται. 

Ό έστι σοϊ χάκείνοις. In manuecriplo codice 
Savilii et in edilione Basilienai legiiur, δτι σο\ κά-
κείνοις. Verum in codice Leonis Allalii scribitur, 
δτι σοϊ κάκεΐνοι, id esl, iVam el t / / i , tui sunt. Qu;e 
gcriplura omnium reclissima niidi vidciur. Apud 
Eusebium in lib. iv De vita Con*iaiuwi9 legilur δτι 
σοϊ κάκείνω, ubi vid»! si placel qux nolavi. 

P A G . 59. Αρμοδίως τής αύτον. fteclius apud 
Nicepborum in cap. 38 lib. νιιι legilur, Αρμο
δίως τή σαυτού φιλανθρωπία. Apud husebium quo-
que σεαυτού gcribitur. 

/n caput XXVI. 
Μετά μήνας πέντε, ldem scribit Albanastas in 

Apologeiico gccundo Contra Arianos, pag. 711 edi-
tionig Parigiensis : Ούπω γάρ πέντε μήνας **ο4*ί*~ 
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6ον, κα\ δ μέν μακαρίτης Αλέξανδρος τετελεύτηκεν. 

PAG.GO. Τού χορού δ έ τών διακόνων ηγούμενος. 
Id esl Arc/iidf«cutiuj.Ca?torumex boc loco manifeste 
colligiiar, arcbidiacouos non slipendiorum ordine 
ad eum lucuiii pcrveuire solilos. sed ex episcopi ar-
biirio ac voliinlale promolos fuisse. Etenim Alliana-
eius adinodum juvenis fuisse dicilur a Tbeodoreto, 
quo lempore Akxandrinae Ecclesia! erat arcbidia-
conus ifuic esl forlasse quod arcbidiaconus vulgo 
corepiscopi vocabalur, ul scribil Joannes abbas» in 
libro l)e irantlaiione reliquiarum tancUt Glodetindit, 
ubi ail : Hujus rei uonias dum ad uolitiam lupra 
memorali ρυΜί/ίά* pervenitsei, morarum impatiens 
v.ox in craninum ad hoc inspiciendum iacrorum 
minitirog cum archidiacono majore, quem cor epi* 
scopi dicunly direxit. Oliin tatiicu eo loco cboiepi-
scopum scribenduin csse ciislimabam. Sed nibil 
temerc muiandiim est in veleribus libris, quotiea 
vulgala scriplura defendi non incomiuude poleai. 

Έπεϊ ΜεΛέτιος. In edilione Basiiiensi deesi ad-
verbium. Qiiam scripluraiii valde probo. 

Των στρατιωτών τινας. Hujus loci emendatio 
delieiur codici HeurtciSavdii, iiiquoiia legitur: Τών 
τούτου στασιωτών μισΟωσάμενοι, elc. lta quoque 
babel Basilicnsia ediiio, nisi quod στασιαστών prae-
f«rt. Scd meliur esl Scriptura codicis Savtbani. 
Grueci eiiim στασιώτας vocanl eos qui sunt ejusdem 
facuonis in civilibus dissidiis, ut docent Hesy-
cbius ei Favorinus. Stc loquilur Herodoius in lib. 
ι, ubi de Pisisnato scribit. Certe vulgata lectio 
ferri nou poiesi. Neque eniin Etisebiani, roihtes 
conduxenini, sed clertcos quosdam ex Melelii fa« 
clione, quriinadinoduui lcslaliir Albanasius in Apo-
logeiico secundo adversus Arianos, ex quo baec 
bausii Tbeodoieius. Confirmai banc emendalionem 
Tucodorilus ipse in cap. 28 bujus libri. 

ΤεΛωνεΐ μέν τήν Αίγυπτον. Prima accusalio 
Albanasii per Melelianos iacla, fuil de lunicis l i -
neia, qtiariiin canonem iEgypliis ab Ailianasio im-
posiiuui alque exaclum luisse iinxeruat, ul scribit 
Albanasius in supradiclo Apologelico iis verbis : 
Ολάττονται πρώτην κατηγορίαν περι στιχαρίων λι
νών, ώς έμοΰ κανόνα τοις Αίγυπτίοις επιβάλλον
τος. Impropne igilur loculus esl Tbeodorelus. Naun 
τελωνείν proprie dicilur de vecligalibus. floc autem 
iribuluui Γιιίι linearuin veslium, quod Atbauasius 
iniposuissc dicebaiur. Ipse enim eanonem vocal : 
vox de Inbulis lamum dicilur. 

In caput XXIX. 
P A G . 62. Ούτω δή τών επισκόπων. In codice 

Leonis Allaiii bic locu* auciiur esl aliquot vocibus 
boc modo : Ούτω δή τών επισκόπων περ\ τούς έξ
η κοντά συναχθέντων, elc. Yeruin bas vocea non 
aunl Tbeodoreli, sea Tbeodori Lectoris, qui eas 
supplevil ex Ilisioria Socralis ac Sozomeni ; quod 
cl alibi facere cousuevil in Hisioria aua iriperlita, 

In caput XXXI. 
PAG. 65. Καϊ τούς ύπ' αυτού δομηΰένταςνεώς. 

Unam dunlaxal basilicam Hierosolytids sditicave-
ral Conslaminus : ad cujus dedicauonem evocavit 
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cpiscoposqui cranl tum congregati in urbe Tjro, 
ιιι testalur Eusebius in lib. iv. l)e vita ConslantUi. 
Iiupropric igilur loculus esi Tlieodorelus, qoi «-
clesias in plurali numero dicil a Constantino ci-
siruclas. Nisi forle Anaslasim el Marlyrium sen 
basilicam Sancla* Crucis pro duabus ecclfsiii 
acccpil. Sic cerle videlur eas di&linguere in Com-
menlariis in Ezechielem cap. X L V I H : "Ετι νύν h 
τοί; Ίεροσολύμοις ή τε τού Σταύρου εκκλησία κα\ 
Άνάστασις κα\ή Άνάληψις, καλ t 4 lvxf , Χιών εκκλη
σία, κα\ ή Ιερά ΗεΟλεέμ, etc. Εί paulo posl : Dofo 
άρα τών ευκτηρίιυν πλέον τήν το& Χταυρου ή της Αη-
στάσεως. Vide, si placel, epislolam nosmiu <k 
Anaslasi, quain edidi ad calcem adnolalionon 
Eusebiaiiarum. 

ΣυναπέΛυσε δέ. In edilione Basilicnsi fcfitu 
σνναπέστειΛε δέ, elc, quod tnagis placet. 

Τριακοστέν δέ τούτφ. Vide quae n«»tavi ad libru 
ν Lusebii De vita Contlanlini, p. 243. 

/n capui XXXIII. 
PAG . 66. Κρύπτουσι μέν την ά.Ιήθειαν. Matii 

placel scriptura qnam reperi in tnaiiuscripUa codi-
ribus Savilii et Allalii, el in edilione Basilieasi: 
Κρυπτού σι μέν τήν πονηρία ν. 

/« caput XXXVI. 
Τά νύν περϊ τήνθήχην καϊ τόν ανδριάντα γπό-

μενα. llunc locum non inteliexerunl interprcies 
Mam Joachimus quidem Camerarins ila ffrtit: 
Quibui si qui fidem non habent, contemplati mim-
metUum, $latuamaue illiut, credant non zolvm uri 
piitt $ed etiam Vomino qui dixii, etc. taawini 
versionem scculus est in ediiione sua Jacobti 
Sirmundus. Christopborsonus vero htuic locnniu 
interprelatnr: Quibnui quhqnam minime fidemlubtu 
cum magni/ica illa opera, quas eirca ejus sepukru* 
et ilatuam hodie cernuniur, oculis aspexerii: credal 
saltem sacris Liileris ei Domino dicenti: ι glorific**i& 
me glorifico, ι ete. Alqui non lioc dicit Tlifodo 
relus, scd eos qui nolunl credere Euscbio, aliif 
qui de bonohbus Conslanlino post obilun delaiis 
scripsere, admonct m ea quae ad sepulcmm ei ad 
slaluam illius fiunl, conlemplari velint. Quzaaai 
verosint illa quae ad sopulcrmn et ad sialuam Coa-
efantlnl fiebanl, docel nos Pbilostorgius in lib. n. 
Itiiloricc, cap. 18: Ούτος δ θεομάχος, κα\τήνΚ«ν-
σταντίνου είκόνα τήνέπίτού πορφυρού κίονος Ιστά
μενη ν Ουσίαις τε ίλάσκεσθαι, καί λυχνοκαΧαις χ*\ 
θυίΛΐάμασιν τιμαν, κα\ εύχάς προσάγε ιν ώς fry, 
κα». άποτροπαίοις'ίκετηρίαις τών δειν&ν'έπιτελέΓντοος 
Χριστιανούς κατηγορεί * Itic eliam Dei Aoifci CJth-
ilianos accutat, quasiConstantini imaginem Upsf* 
pliyretica coiumna stanlem sacrificii» propiliaml, 
iucerni$ alque odoribus coierenl, precesquertlullkt 
altegarenl. et ad depeUenda mala ei supplicareai. 
Adde bis ea quae scribil aucior Chronici Alexandrim, 

ftag. 665 et 667; sunl eniro oplinia» noUe. Porrt 
io3C pompa celebrabatur quoianuis die undecion 
mensis maii , qui nalalis erai urbtt ConsUulino-

Bolilanap, ut ibidem scribit auclor ejus Chronici d 
esycbius in Originibut CPP. 
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HENRIGI V A L E S I I 
ADNOTATIONES 

IN LIBRUM SECUNOUM HISTORIiE ECCLESIASTICJE THEODORETI. 

In caput primum. 
P A G . 69.Έτη δύο καϊ μήνας τέσσαρας.Νοη pos-

χυαι assentih Theodorelo, qui Alhanasiuro biennii et 
qualuor prxterea mensium spalio Treviris in exsi-
)io commoratum esse scribit. Missug est enim in 
exsilium sub exitum anni 535, Constanlio et AI-
bino coss. Nam svnodus Hierosolymilana qu% ad 
dedicalionem Basificaa Constanlini convenit, con-
gregata eet mense Septembri, ut obscrvau in Ad-
nolationibus ad librum ιν Eusebii De vita Constan-
tini. Post quam syiiodum ciim episeopi a Constan-
lino inde evocati ut gestorum ratiouem redderenl, 
Albanasium apud ipsum accusavisseiit, deceptus 
ab iis imperator Atbanasium in Galliae relcgavit. 
Idem posiea ab eisilio revocaius cst anno Gttrisii 
337, xv Kalendas Julias, ul demonstravi in lib. ι 
Observationum ecclesiatticarum ad Socralem et 
Sozonienum, cap. I . Ex quo efficilur, Alhauasium 
non toto biennio exsulasse. 

ln cavut II. 
ΆχεσταΛκέναι συνέβη. Rccte in codice Savi-

liano scribilur άπεστάλθαι. Sed vox qu« sequilur 
delenda esl ; quippe qua2 ncc apud Albanasiuni 
nec apud Socraiem legatur. Quare merito eam Sir-
niiifidiio cxpunxit, 

ΈχιχΛεονάζειν. Reclius in editione Basiliensi, 
legiiur έμπλεονάζειν. 

PAG . 70. Άστοϊ χαϊ χωρητικοί. Alexandrini ni-
Sticanos liomines χωρικούς vulgo appellabanl, ul 
observavi in Adnotalionibus ad Eusebium, pag. 130, 
ac forlasse Uascribenduni eslhoc loco. Nam vox χω
ρητικοί non placet. Rustici cnim dicunlur a Grsecis 
χωρϊται ex qno formari poiest χωριτικδς ut ex ναύ
τη; iit ναυτικός, quod nautain aignificat. Tbeopba-
nes in Chronico, pag. 139, loquens de eleciione 
Dioscori juwioris episcopi Alexandr. άνεχώρησαν 
inquil, τά πλήθη τών χωρικών. Dbi Anasiasius Bibl. 
recle inierpreuiur mulliludinem ruslicorum. 

In capul III. 

PAG. 71. Ka\ άμα φοιτών. Non dubilo qnin Tbeo-
doreius scripseril κα\ θαμά φοιτάν παρ* αύ*·δν έκε-
λαύετο.Siceuun in lib. ι, cap. 21,'ubi agit deEuse-
bto Nicomediensi: Κα\ θαμά παρά βασιλέως φοιτών, 
sic enim legilur in edilione Basiliensi; ouanquain 
commodius ibi scribcrelur παρά βασιλέα. Nosigilur 
boc loco ediiionem Sirmundi sccuti sumits. 

Κατιδών δέ εΰριχον. Keclius in codice Leonis 
Allalii scribitur εύρίπιστον. Nam ευ ρίπος adjeclive 
suiiii non solel. 

θείων Ευαγγελίων τήν έρμηνείαν. Matlhaei eci-
licel ei Joannis, ul tesiaiur llieronymus in libro 
De Bcriptoribu* ecclesiasiicis ila scribens : Theodo-
rtis, lleraclece Thraciarum episcoput, elegantis aper-
lique sermonit et magis hhioricce intelligenlia*, edi-
dit $ub Consiantio principe Commcmartos in Mat-
tlucum, et in Joannem, et in Aposlolum, et in PSQI-
lerium. Paulo aute pro έλλόγιμο,ς, in ediiione 
Busiliensi τών έλλογίμων legilur, quod niagis probo. 

In caput 1V. 
Τφ τής Εκκλησίας επόμενος νόμφ. Obscurum 

eit, qiiaui legeui bic iiitelligai TheoJoretus. An 
P A T R O L G B . LXXXi l . 

legero qua jubetur ut nonnisi utraque parte audiia 
promalur senlentia? De qna lege loquiiur Aibana-
siua in apol. 2 Advenus Arianos, pajr. 799 ; an 
legem qua licebai episcopo Romano reum el ac-
cusatores Romain evocare. Scd prior exposilio 
magis placet. 

01 δέ td δράμα είδότες ώς καί. Tres postreroae 
voces deeunlin codice Saviliano et in ediiione Baei-
liensi. Quocirca eas expunximus, praeseriim cum 
verbum είδότες paulo posl occurral in hac periodo. 

PAG 72. Έξ έτη δέ θηρών. Recte hoc loco Theo-
doretus annos enunicrat, quibus Gregorius» pulso 
Alhanasio, Alexandrinam sedem tenuit. Ordinalus 
euim esl Gregorius in concilio Anliocbeno quod 
in encaeniis celebralum est, Marcellino el Probino 
coss.,anno Cbristi 34Κ Mortuus autemest aliquot 
mensibua posi Serdicense concilium, ut (esiatur 
Athanasius in epistola "ad Solilarios, id esl ann» 
Gbrisli 347. ltaque Tbeodore.us recie hoc loro 
emendal errorein Socratis aique Sozomeni, qui Gre-
goriuro paulo post ordinaiionem amotum esse ira-
dunt. Scd quud addit Tbeodorelus illum ab Ale~ 
xandrinis disccrplum fuisse, vcreor ne in boc falsus 
sil, ct Gregorium cum Georgio confudcrit. Nam 
Gregorium sua morte obiisse testaiur Atbanasius 
in epist. ad Solilarios, us verbis : Είτα μετά μή
νας που δεκά τελευτήσαντος Γρηγορίου,μεταπέμπε-
ται κα>. Άθανάσιον. 

"Ην έκεΐνος σννέΛεζε. In edilione Basibensi 
scriplum invcni συνήλισε, quod non displicet. 

Jn capul V. 
ΑΛΛά rovrov τηνικαΰτα ούκ εϊασεν. Gorrigii 

hoc loco Tlieodoreius erroreni Socraiis ac Sozo-
meni, qui Paultim ante Serdicense concilium una 
cum Allianasio ad Gonstanlem profugisse scribunl, 
el in Serdiccnsi demuai synodo restiiuluui esse. 
Gonlra vero Theodorelus allirmat, Pauluin lunc 
cum Serdicensis synodus celobraia esl, cpiseopa-
tum Conslanlinopolilanum, nullo probibenle, ob-
tinuisse, nec interfuisse Serdicensi concilio, sod a 
civibus suis probibtium csse ne illuc sc coiiferret. 
Cerie ex episiola synodica Orieiitalium apud Scr-
dicam episcoporum, aperle colligiiur Paulum nun 
ioterfuiuse Serdicensi concilio. 

/n caput ΥΙI.) 
P A G . 75. Πεντήκοντα καϊ διακόσιοι. De numero 

episcoporum qui Serdicensi synodo inierfuerunt, 
vide qua3 nolavi ad lib. u Uist. Socratia. 

In caput VIII. 
P A G . 74. Νόθον γίιρ ύχοδαλόντες. Apud Alha-

nasium in Apologeiico secundo contra Arianos 
ubi ha3c synodica Serdicensis concilii rof.rlur, 
scriptuin est, νδθην γάρ υποβάλλοντες διδασκαλίαν, 
etc. In Basiliensi quoque ed. legitur υποβάλλοντες. 

Σάρδεων αόΛιν. Sccuti sumus boc loco scripiu-
ram editionis Basiliensis. quae pro Σάρδεων babei 
Σαρδικησίων. ln Alhanasio, Σάρδων legilur. G r ^ c \ 
eniin hanc urbem confuudere eolent, modo ^ . w ^ 
Sardinia insula, oiodo cum Sardibus Asiae. V \ \ V V 

tameu Basiliensis editio habel, ΕΙς τήν Χ » α ^ - ^ ^ 
πόλιν, elc, accentu muvaio. 
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Ώς κα\ τάς υμετέρας άκοάς. Apiid Albanasium 

bic locus ila lcgitur, κα\ Γσω; κα> τά; υμετέρας, 
K c , ouemadmodnm etliclil Jacnbus Sirmiiiidus. 
Kpipbairius vcro Srbolaslictis hunc locuin sic 
logit, ώ: καλ τα: ημετέρας άκοάς, etc. Sic cniin 
^erlil, Forsan ctiam ad vos ipso* dctracliones hujui-
vwdi perveuerunt, quomndo eliam noslras aure$ 
ventilare conaii snni. Sed ct eodex Loonie Allaiii 
scriptum babol, ώς κα\ τάς ημετέρας. Mibi quidem 
baec scriplura valde placcl. Vclus laincn inlerprcs 
aptid Hilartiiui in fragmeu»is libri de Synodis, par-
liciilam d^cxpungii, relenla in reliquis vulg. lecl. 

P A G . 75. Ka\ cC αντάς τήν εις ουρανούς 
άνοδον. Apnd Athanasium in secundo Apologelico 
scribittir, Κα\ δι* έαυτοΟ τήν είς ούρανδν άνοδον 
πάσιν ήμίν δεδωκώς. Id est, Qui aditum nobis 
cmnibut in coelum ascentione %ua reteravil. Noslri 
lauiPii codicrs nibil mulanl : ct Hilarius atqtie 
Epipbanius Scbolasticus vutgatam leclionem tucn-
tur. Sic (iiiim verlil Hilarius : Est enim gubernator 
Ecctesiarum Dominu$, qui pro Eccleim et pto 
omnibus nobis moriem tuitinuU^ ei propier ea$ Ec-
clesias , ascensum in coelos omuibu» nobis triiuit. 
Epipbauius \cro ita interprelnius est : Εί per ea$ 
nscensum ad ccelos iwbis omnibus condonavit. 

01 περϊ Εύσέβιον καϊ Μάριν καϊ Θεόδοφον. Apud 
Albanasium in secundo Apologoticoconlra Arianos 
bic locus longc aliier logilur. Unius enim Euscbii 
l i l menlio, qui IHleras conlra Alhanasium misit 
ad Julium episcopum urbis Roinae. Rcliquorum 
~.iuleni episcoporum nomina non babenlur. Qtiam 
leclioncm confinnat IJilarius in fragmenlis : ubi 
Menopbanli el Slcpbani episcoporuni nomina omil-
lunlur, oplinie meo qtiidcm judicio. Elenim ha»c 
rpislola qiiam Eusehius Nicomediensis ad Julium 
ecripsil, missa esl aliquot annis ante Amiocbense 
< oncilium quod in encaeniis celcbralnm esl, ut 
ostendimus in lib. ι Obtervalionum eccle&iaslica-
rum. Atqui eo lempore Slepbauus nondum Anlio-
dienscm episcopatum rogcbal; scd Flaccillus, qui 
Aniiocbensi syuodo iuiei fuil , ul docel epUlola 
Julii papaj ad cpistopos qui Anliocbiai congregali 
fueraul. Male ergo Tbcodoreliis, sive quis alius 
Mcnopbanli ac Siepbani noimua bic apposuU. 
lMures quidem fuisse faleor qnt una cum Eusebio 
iilleras scripscrunl ad Juliiitn papam advcrsus 
Aibanasium. ld euim iiianifesle lestalur Julius ipse 
iu epistola ad Orieutales, quam reforl Albanasius, 
pag. 745. Vcriim cx corum numero non luisse 
Slepbanuin, pro cerlo babeo. 

Έγραψαν δέ καϊ ol άπό τών άλλων μερών. 
InlelJiguni Palrcs Serdicensos epislolam synodi-
cam episcopomm iEgypli, scriplam ad Julium et 
ad omncs episcopos 'Ecclesia? caibolicae, qtiam 
primo loco referl Albanasitis in secundo Apolo-
gelico contra Arianos ; el cujus nienrtionem facit 
Julius in op.adOrientalcsapud Albanasium, p. 745. 

ΕΙ καϊ τά μάλιστα. Apud Aibanasium scribitur 
κα\ εί καί τά μάλιστα, cic. Blallem lamcn Rcribere 
εί κα\ δέ τά μάλιστα, elc, ul legil Camerariiis. 

Τούτοις καϊ είς πρόσωπον σνστήναι. Ililarius 
vcrlil : Qui enim habent fidnciam probare^ ea quoe 
absentct dicunt, hoc prasenlesparati sunl comiucere. 
Aique ila fcre reliqui inierprcles, uno excepto 
Camerario, qui vocem τούτοι; ιιοιι in ncMilro arcc-
pil, sed dc rels ipsis inlcllexii. Sic eniin vertil : 
Qui enim se qw dixere de uliis. probaturos esse 
confidunt, nein facieinquidem illo$accu$aremeluunl. 

P A G . 76. Ανέστη γούν συλλειτουργάς. Pcssime 
biinc locum vertcrunt inu:rprcles, Epipbanius 
&cilirel, Gamerarius ei Cbrislopborsonus, qui pu-
laruiit Tbeodulum episcopum compartiisse in Ser-
dicensi concilio. Alqui Tbcodiilus boc loco diserte 
μακαρίτης appellatur, id est beaUe menioriae. 
i/uod nonnisi de niorluie dici solet, ul cuncli 
scitiDi. Recte igitur Hilarius bunc locum iia ver-
iit : Decessii tnim coephcopn* noster bealmimus 
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Theodulm, fugiem ipsorum ir.festationem. Dchoe 
Theodulo Trajanopolis in Tbracia episcopo thle 
Albanasium in epistola ad Solilarios, pag. 82!; rt 
in Apologelico (iuem de fuga sua consr.ripsit. Es 
quibus lamen locis colligi videlur, Tbeodulum 
bunc adbuc superslilem ftiisse posl concilium Si»r-
dicenso. Quod si ila est, lum hoc loco ανέστη 
verlendum erit, recessil, vel sedem suarn reliquit. 
Porro in vulg.ed. Atbanasii hoc vcrbtini ilesidcralur. 

Μσχννόμενοι γάρ. Apud Alliaiiasium liic Inctts 
ila legitur ήσχύνοντο μέν γάρ όμολογεϊν & δεδρά· 
κασι · διά δε τδ μή δύνασθαι λοιπδν, etc. VulgaUin 
lamen Srriplurain tucltir Hilarins el Epiphanias 
Scbolaslicus. Quanquam Hilarius vcrbum ομόλο
γε iv, quod apud Athanasiuni legilur, in sua quoqof 
versione agnoscil. Sic euim h.ibol : Hwc igihtr 
conxideranlet, in anguito se teneri pervidebani : 
erubetccntes quidem confiteri ea qu(r commiurnt, 
eo quod de ccctero non possent ea diuiius occultau. 

P A G . 77. Ka\ άποδυρομένων. Posl liacc verba 
duae voces decraul in vulgalis edilionibus, qui 
supplevi ex mss. codicibus Savilii ct Allal i i , cl et 
Albanasio in Apologelico secundo conlra Arianos. 

ΆΧΙως τε λέγουσιν. Uic locus alilor I*»gil«r 
apud Athanasinm, boc inodo, "Αλ).ως τε α λέγουσιν 
υπομνήματα έχειν κατ' αύτοΰ, κατά μονομέρεια* 
συνέστηκε γεγενήσθαι. Quomodo edidil jacubo» 
Sirmundus. Nec dubium esl quin hasc scriplora 
vulgataB leclioni anleponenda sit. Cerle Hilanu> 
legil συνέστηκε, ut ex veisione ojus appartl. 

Καϊ διαψεύσασθαι. Apud Aihanasium et ia 
edilione Jacobi Sirmundi frgitur, καλ διηλέγ^ι 
absqun ullo sensu. Ilaque nialim l«-gere, και &·.-
ελεγχθε\ς, etc. Emcndalionem noslram conrtrmat 
Hilarius in Frag., quibunc locum ila ve r l i l : Xamei 
ipse tolius malitiee hchyrus commentalor* exnmut 
Athanaiium quemdam de divinis Scvipturis libtw 
dkebat; ac de Uoc conviclus eunfiteri eccpit, elc 

P A G . 78. Καϊ τούς πάλαι κατηι*οβτ}Οέντας. R«-
clius apud Albanasium legilur καΟερεθέντας, qao-
modo cliam scriphim babet codex Savilii. Aiqie 
ila legil Hilarius, ut ex ipsius versione apparel. 

%Από δέ πρεσβυτέρων, llunc IOCUID male, ni 
fallor, accepcruni inlerpretes.fSon onitn siiupiiciter 
dicunl sancti Palrcs, Arianos promovisse quosdam 
prfsbylcros ad episcopatiim (ιιοιι eniin grave ld 
crimen fuissel); scd objiciunl Arianis quod muhos, 
ctuii diaconos, lum presbytcros qui legiiime depo-
siti fueranl, non soltun in communionern suscepc-
rinl, sed eliain ad alliorem vexcrtnt gradum, άπδ 
πρεσβυτέρων. Igilur sunl depositi ex ordine pro-
sbylerii: qnemadmodtim άπδ επισκόπων, sunl epi-
scopi deposiii, ut legitur apud Palladium iu ¥iia 
Joannis Cbrysoslomi. 

P A G . 79. Μακαρίου άπό Παλαιστίνης, lia b*gilar 
in cunciis exemplaribtis et apud ipsmn Aibana-
sium. Scribenduin lamen cst άρε ίου , ul legtlur 
apud Hilarium in Fragmenlis. bic enim Aibanasius 
afibi eum vocat. El inler episcopos qtii Serdicensi 
concilio stibscripserunt, recensclur Arius a Pabe-
slina, cl Asterins ab Arabia. 

Αια τό άπειλεϊν καϊ έντέλλεσβαι. Apud Atba-
nasiuin legitur κα\ έπαγγέλλεσθαι. Quae si vrra 
lectio est, ncccssario dicendum eril iransposita 
csse vocabula, el verbum έπαγγέλλεσθαι priore 
loco rcponendum. Vulgalam lamen leclioiiem mier-
pretari commode possmnus deinaiidalisimperaloris 
ConRlanlii, qiue dederat divcreis judicibns adversus 
eos qui ab Orientaliuin consoriio recessisseoi. 

P A G . 80. ΕΙ καϊ ροβηΟέντες. Reclius apud Alba-
i iAsium scribilur εί κα\ φοβηθε\ς μή τταρεγένετο. 
El paido post καθηρήσθαι αύτδν διά τδ και τού
τον, elc. Haec euira de Georgio solo dicunlur, qni 
sibi inetuens donii remanserat, nec una cum reli-
qtiis Orientis episcopis ad conciliure venerat. Cerie 
qua3 seqtiunlur, aperle signiflcant solura bic Geor-
gium Laodiccnum intelligi. Hic eniro, duni essct 

ί 
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presbyier, ab Alcxandro Atexandria* episcopo dc-
posilus fucral f ut teslatur Albanasius, lum iu 
Apologeiico ad Con&tanlium, liim in libro De gi/no-
dis Arimini et Seleucia*. Sed el Hilarius in Fra-
gmenlis, bunc loium non aliier legil alque acccpil 
qtiam Alhanasius. 

Όμορωνίαν διασώζεσθαι. In his verbis claudi-
tur epislola synodica concilil Serdiceusis, tum 
apud Atbaiiagitim in secundo Apologetico conlra 
Arianos, luin a p u d Hilarium in Fragmeulis. Et 
posl liaec verba additur solemnis salulaiio iu btinc 
modum, Ή θεία πρόνοια καθωσιωμένους υμάς κα\ 
ε ύθ υ μουντά ς διαφυλάττοι, αγαπητοί αδελφοί. Apud 
Hilarium vero ha;c addunlur : Optamut, fratres, 
vos ifi Domino bene valere. Caetera qu« seqtiunlitr 
apud Tbcodorelum de exposilione fidei, gpuria 
stint cl adulterina, ul docet cenissimus auclor 
Atbanasius in epislola synodica ad Antiochenses, 

fiag. 576 edilionis Parisiengig. Ubi baec adjocta 
uisse dicil a quibusdam , absque conscnsu epi-

scoporum qui concilio interfucrant. Quibus reliqui 
epigcopi acriler restiierunl, proclamames conteulos 
se esse Nicaeua lide, nec quidquam ei ulterius ad-
dendum : ne fides a sanclis Palribus edila, iin-
perfecla csse viderelur, neve adilus daretur malis 
bominibus novas subinde iidei formulas procuden-
di. Ac profecto saiis mirari non possum, Tbeodore-
lum islud ignorasse, aul si scivit, id dissimulasse. 
Quorum neulrum in Tbeodoreto excusari polest. 

"Οτι γεννητός έστιν άμα καϊ άγέννητος. Iltc 
locus corruplissimus est, ncc ullum ex co connno-
diim sonsiim eliccre polucrunl interpretes. Ego 
vero levissima mutaiione euin iia resliluendnm 
esse existimo, γεννητός έστιν άμα κα\ γενητδς, 
baec eniin eral hxresis Arianoruin, qui Filium Dei 
simul genitum el faclum esse dicebani; et iis duo-
btis vocabulis quae unica litlera inier se discrepanl 
γεννητδς el γενητδς, imperilis hominibus illude-
b a n l . Hos igitur d a m n a n t sanclissimi Palres, seu 
poiius ii qtii appendicem islam composuerunt. 
Quaiitum porro discriininis sit inter ista duo vo-
cabula, nemo esl qni non videat. Idem dicendum 
csl de duobus illis vocabulis άγέννητος ei άγέ-
νητος. Niceias in The&auro orlkodoxw fidei, lib. n, 
cap. 54, banc differenliam noial bis verbis : c Scien-
dum enim csi quod άγένητον, si per uuicum ν 
scribalur, id significal, quod nec creatum nec fa-
clmn csl: άγέννητον vcro per duplex v, id signiil-
cal, quod geniluiu non est. Jain priore significato, 
essorilia d i l f r r l ab essentia : aba eniin essentia ost 
increaia seu άγένητος per unicom v, aliaque ilem 
γενητή seu creala. Postenore vero signiftcato es-
seniia nibil quid(|iiam a b eesettlia diflert. Omnis 
eniin animanlium spocici prima hypostasis άγέν
νητος, boc est ingenila, non aulem άγένητος, boc 
esl increaia f u i l , etc. Jam si priorem siguiQcatio-
nem sequaris, trcs illsc divinae byposlases inter se 
conveniunt. Nam con&ubslantiales et increatae 
gtint : posleriorem vero si sequaris, haudquaquam 
conveniunl. Solus cnim l'aier ingenilug est, » eic. 
Idem lonpe ante Nicclam nolaral Epipbanius in 
bairesi Ongcnislarum cap. 8, ubi reprehendil Ori-
geuein qui in Praefaiione c o m m e D t a r i o r u m in Psal-
mos, Filium Dei appellaral γενητδν θεόν. Ac nonnul-
los qtiidem Origcnem exctisanles contendisse scri-
bit, ideni βδββγεννητδνβίγενητόν. Conira vero aifir-
niat Epipbanius bâ c duo longe inler se diflerre. 
Γενητδν enim esse id quod facium esl el crealum. 

P A G . 8 1 . Οντως εαυτούς. Codex Leonis Allalii 
bic una voce auciior est, boc modo ούτως γάρ αύ-
ςους νοείν, etc. Sequentia vero non dubilo quin sic 
emendanda sinl δτι ούτος είς τών γεγενημένων έστί. 
Id est sic, enim se intelligere profitentur genitum, 
quia UU sit unut ex iit quce facta sunt. Emendalio-
nem uoslram coniinnal Epiphanius loco cilato. 

Γένεσιν έχει. Prrmam vocem addiderunl lypo-
grapbi Genevienses ex libro Cbristophorsoni. Scd 

cum absil a mss. codicibus, ncc babeatur in edi-
tione Basiliensi, ncc in versione Epiphanii Schola-
stici, meriio eani expunxl, licet Sirmundue eam 
retinuerit v et pro δπερ emendaverit δσπερ. 

"Ο έστι Λόγος πνεύμα ούκ έχων. In editione 
Basiliensi du% postreinae voces parenlbesi inclu-
dunltir, ncc babentur in versione Epiphanii Sclio-
laslici. Ego vero etiam priores libenler expunge-
reni, quippc qnae sensum bujus loci conturbani. 
Qtjol si quis eas retinere voluerit, locus intcr-
pungendus eril boc modo : μηδέ είναι δύνασθαι δ 
έστι λόγος, πνεύμα ούκ έχων. ld est, nec verbum 
posse esse sine spirilu. 

Ού πάντοτε γάρ είναι. IIoc loco vcrba transpo-
sila essK jaropridem animadverli. Igitur anle hxc 
verba, collocanda esl periodus quae sequitur, boc 
modo, δτι δ πάντοτε ών, αρχήν ούχ έχει Λόγος, lla 
plana sunl omnia. 

ΆΛηΟή δέ ΤΙόν παραδιδόαμεν. Duae priores 
voces dosunt in ms. codice Savilii et in ed. Bas. 

Αιαρέρει δέ τή κοινή κτίσει. In codice Leonis 
Allalii καινή κτίσει, oplime meo quidem judicio. Sic 
eniin Aposiolus vocal resurreclioneni. Aiuni igitiu* 
sancli Palres Cbristtim vocari primogeniuim juxta 
bumanitatem. Licet aulcm sil primogeniliis bonii-
nuni, praslantiorem lainen esse reliquis bomini-
bus ob resurrectionis gloiiam. 

PAG. 85. Αύο δή ουν τών είς τήν σαρδικήν. 
Vincenlium Capua?, et Eufialain Colonix Agrip-
pinaB episcopos intelligil qui a synodo Serdirensi 
ad Constantium per id lemporis Anliocbia? degen-
leni missi sunt, peliluri ab illo ut episcopos syno-
dalt sentenlia reslilulos, ad sedes suas rcdire pa-
teretur, ui docet Atbanasius in epislola ad Solita-
rios, pag. 822, ubi etiam narral scenam illam 
nierclricis a Stepbano condnclne et in episcopi 
dormieniis cubiculum introductae. De qua Tbeo-
doreltis in sequenli cnpite. 

ΣαΛιανός δέ τούτφ. Saliam verti, polius quam 
Salianum. Nain Salianus ιιοιι est nomen Komanmn. 
Salia vero vir fuil eo tempore celeberrimne, qui 
cl constil fuii in Occidente anno sequenle, qui fuit 
annus Chrisli 3i8; synodus aulem Serdice.nsis co-
lebrala est anno Cbrisli 5i7. Hujtis SaliaR mentio 
fli, lum in faslis consularibus, tuiii apud Prtiden-
lium, qui se eo consule in Incem editum esse le-
stattir. Fuit eniin consul in Occidenle, ul jam dixi. 
Hunc ergo Saliam bic a Tbeodorelo designari exi-
stiuio, quia Conslante Augtislo niissns esl ad Con-
slanlium anno Clirisli 347. Unde ciiin rediissrl, 
ob confeciam legalioneni consulalum accopit. Fuil 
el altcr Salia coines ibesauronim -gub Valente Au-
guslo, ul scribit Marcellinus in lib. xxix. 

Ό τών ώδίνων κοινωνός. Interpreies collegam 
el curarum parlicipem iis verbis signifioari ekisii-
maruiil. Ego vero fralreni polius inlelligi credido-
rim. Alque ila cepit Camcrarius qui sic vertit : 
Pollicetur faelurum te omnia quas vellet $ocius do-
lorifici partut $uut. Qua? intei prelatio barbara qtii-
dem est et indigna Camerario, viro Lalini senno-
nis perilissimo : gensuui tamen Tbeodoreti recle 
expriinil. Proprie quidein κοινωνό; τών ώδίνων. 
Fralres geminos giguilical, qui eodem parlu gunt 
editi. Polesl tainen exlendi ctiam ad fralres non 
gcminos, qui ex eodem uiero sunt editi. 

In caput IX. 
PAG . 84. Τά κατά τών άριστων παρανόμως. 

flunc locum reglilui ex inanuscriplo codice Hen-
rici Savilii, in qtio legitur τά κατά τών αστών. 
Optime, nieo quidem judicio. \ox αρίστων ex sn -
periore linca perperam repetila esl, nec gengum 
ulltim habet. In aliero codice regio ex quo va-
riantes lecliones Slephanus exscripsit, τών εΤς τών 
legitur corrupie. 

PAG . 85. Τούς παρανόμους δικαστάς l<r*c?^^ 
Hunc locuni eraendavv cx wss. codklbus &**Vtw* 
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Allalii Iioc modo, τούς τής παρανομίας δικαστάς 
Ισε σθαι προσδοκώντας. Alqtte ita eiiain edidit Jaco-
liua Sirmundus. Sed locum inale imerpreialtis est 
boc modo, Improbot appeilant eot qui te impietalis 
judieet futurot confidebant. Atqni Lulratas el Vin-
ceulius nequaquain se judices fore sperabanl. Qno-
modo enim judicea e&ae posteitl, qui accusalorum 
partes acluri eranl ? Vertendum iiaque erat: /n-
juttos appetlan* eos, qui iniquilalit isliut judicet 
Olque uliores brevi se habituros sperabant. N<Mjue 
*»niin Tbeodorelus dixit αύτους δικαστάς έσεσΟαι, 
sed simpliciler δικαστάς έσεσθαι. 

In caput X. 
P A G . 86. Αεόντιος. Iluiic Lconiitim inler Aria-

nos anlislilea seinpcr numeral Albanasws f et άπδ-
κοπον, td esl castralum, appellat. Ejus lamen elo-
gitim exslai in Cbronico Alcxandrino, consulatu 
bergii el Nigriniani, qui Cuii annus Cbrisli 350. 
Otind qtiiditu Cbronictini nescio cur Haderns Ale-
xaiidriituui vocaverit. Ego cerie Auliocbeiiuiii \o-
«are niatlem. Elenim aucior illius Clironici diii-
genliBsimus esi in rcbus Aniiocbensiuiii comme-
tnorandig, ci mensibus eorum perprluo uiilur, ul 
olim nofavi in epislota ad Jacobum Ussmiim. 

Καϊ άπαξ καϊ οίς. ln codice Savilii ci in editione 
Basiliensi, vrrba transposita siint boc modo, Kal 
άπαξ, καλ μέντοι και δΛς καλ τρίς. 

Ιη caput XIII. 
P A G . 87. Σεδαστιανύνεξέπεμψεστρατηγόν. Male 

Siruiundus iimgislrum inililiiiu inlorprclatus est. 
Neque cuim Sebaslianus magister niiliiiiin erai, 
sed dux iEgypli v ul jaiuprideiii nolavi ad lib. χχιιι 
Amntiani Marcelltni. Cttierum falli quoque mibi 
videtur Tbeodoreuis, qni eiim dwem seu στρατη-
λάτην, cujus mentionein lacil Aibanasius \\\ loco 
infra eiialo , exisiimaveril esse Scbasliamuu. Non 
cnliu Scbasliamiiit, sed Syriantini duccni iuielligit 
Albanasiu*, ul ipscmel laslalnr iu cpisiola ad So-
lilarios, ubi baee disliuctius enarral. 

Στήσας τους στρατιώτας σύνεγγυς. Epipbanius 
Scbolaslicns htinc locuni ita veriil, Sialuens mi/i-
ie$ $ibimet cohcvrenles, ut nullus posset egredien-
fiom ab ecclesia eurum manut evadere. Aiquc ha 
quoque Siruiundus inlcrprciaius esi , Densos cir-
(iim mililes locttns , eic. Cbrislopborsonus vcro 
verbum σύνεγγυς uon de mililibus iuler se densius 
junclis intellexil, scd de iisdcin quaijiproxiiiie 
juxia ecclesiam collocatis. 

P A G . 88. ΆνεΛΟύντες εΊΛκνσαν. Erat lunc 
Albanasius sedens in calhcdra, ul ipscmel supia 
teslalus est. Eraul autein calbedne episcoporum 
auper absidani collocaliu, qu» gradus babebal, ut 
dixi in Aunoialionibus Luscbianis. 

Τους δέ Λαούς ύπακούειν. Scribendum pulo 
ύπηχείν, id csi, ul populus succiiuTCl clausulam 
psalmi. lla cerie legissc vidoiur Kpipbanius Scbola-
slicua qui bunc loctim iia verlil: Prcccept ut dia-
conns psalmum iegerei, et populi respondereul: 
t Quoniam in taculum misericordia ejtts. »Id Grtpci 
proprie dicebanl ύπηχεΐν * sic Basilius in cpisiola 
63, ad clericos rScoca?i>aricnses. 

In capui XI V. 
Πνράν άνάψας. In mss. codicil>U8 Savilii et AU 

hui et in ediliune Basilienei legitur πύρ άνάψας, 
leri discrimiiie. 

P A G . 89. Καϊ άρπα^αί. Apud Albanasinm in Apo-
iogetico, pag. 704, legitur καί άρτοι. El locus dis-
luiguilur l.i>c modu, ορφανών κα\ χηρών ήρπάζοντο 
αί οίκίαι κα\ άρτοι. 

P A G . 90. θαπτομέναις ύμίν. In manuscriplo 
Savilii cl in edilione Basiliensi legilur θαπτομένοις, 
qtiae scriplura non displicet, duiiunodo legamus 
ήμίν. Naiu si ύμϊν legeris • vulgaia leclio rcimeuda 
erit, cuui cpislola scnplasitad Virgines. Porrobaic 
Aibanasiiepistola bodie, quod sciain, noo exstai. 

II ΝΟΤΕ 1Κ1 
Ή καταστροφή. Camcrartus TerliC, uUtmam 

aclum ; Sirinuiidus vcro, calasirnphen. 
Κομισθήναι αύτον τήν κεφαΛήν. Magis placet 

scripiura coilicis Allalii, qiiain Basiliensis qn«>qu« 
edilio confiriual. Iu iis euiin legilur κομιαθήναί oi 
τήν κεφαλήν. 

In capul XV, 
Σύνοδον σννεγεΤραι. Metiits scnberelur ow-

αγeιραι,qιlemadιιιodum edtdii Jacobus Siriuundos. 
Vuigaia lainen le.cliu ininime rejicienda esl, con-
ira cnnseiisufii ouinium libronim. 

Καβέκαστονέν Τύρφ. Primaiu vocem in (dittooe 
sua expuuxit Jacoiuis Siruiundus, saiis atida«:Ur, 
cuin in omnit)US noslns exemplaribtis bal*ealgr. 
Ego vero banc voceni ιιυιι expungeiidam oiiin.no, 
sed iraiisponendam dunlaxat cxisiimo, lioc oiodo, 
έν Τύρφ γεγενημένη καθαιρέσει καθέκαιττον συνθέ
σθαι. Quaui leGliooeui in versione uiea sutn seculu*. 

ln capul XVI. 
P A G . 93. άιάΛογος Αιδερίον. Dialogitm verieront 

inierpreles. Sed magis probo ver&ioiieni Joacbimi 
caiDCiar i i , qui verlil, Culhquitim Libcrii lioiu epi-
scopi et CouBlanm imp.Ui velusto codice liibiiollircx 
Tbuana3, iiiscribilur Dispulalio imp. Cotniauiu Λ 
Liberii Rom. pontificis. \erum si proprie loqui ve-
limus, uecdialogus, ncc colloquium, uec dispulati* 
Liberii ciim Constauiio vocai i de\>et . s<*d p«*lius 
Interrogalio Libeni epitcopi Hom. facta in cuntine-
rio, sive Acla habitn tit conttstorio , pra'*e*u Co*-
ttantio Aug. Imperalur Coiulautius dUtt, elr. Ilrc 
enim cral torma Aciorum iu consislorio . ul \\ctrt 
est in codict? Tbeodosiano, litulo De his qm* *d-
miniilratitibut vendita stoit. El in l i lu lo De fide 
siium el imtruweutorum, citatur ρ rs Aciurue 
babiloruin apud imp. J i i l i an i i in Aug. Mame lino el 
Nevitia coss, x KaU-ndas Aprths CT. hi i:on<islo-
rio, aslaiiie Jovio viro clarissiiuo «jnac-lore, Aijjin-
lio magisru ollicioi um, Felice C O H I . sac ranuii lar î-
lioiniiu, elc, iuiptir lor i i i i i a n u s Aug . . i x t l . ric. 

P A G . 93. Τόν καιρόν διαπαίζει. Epiplianius Scbo» 
lasticus verlil, Sed ille, sicut ab iniiio, lempusei*-
dit. ln nianuscripio codice Tbuanc» qucin sunra 
cilavi, lcgilur iuluihl. Eodcm iero niotlo verlil ta-
luorarius. Sed ipse α primit temporbus omnes iltuaiU 

Ού κρίνοντες καζεδίκασαν. Longc clcganltoi 
mibi vldeuir scrtplura quam in «inoUns r t v d i i \ bus 
Savilii el Allatii, et in ediiione Basilicnsi rrperi, 
ού κρίναντες κατέκριναν. 

Καϊ έν τή συνόδω κατεψηφίσαντο. In codict 
Lcouis Allaui scriplum csl έν ή συνεψηφίσα.το. 
Quod magis placei. 

Κατεψηφίσαντο άΛόγως. Postrcnia vox decst 
in codice Allaiii, nec babelur iu versionc Ep.pba-
nii Scbolaslici. 

Έν τΐ\ συνόδω τή κατά Νίκαιαν. Ncsc ίο qnid 
eibi voluerii luc Eunucbus. Cerltuii esl eniin Allu-
nasiuui in concilio Nicanm pro fule catliolica aniipr 
decerlasse, ucc a Nicaeuts Palribus alieuuui a liJe 
calbolica declaraltim esse. Sedsiul.us siulia l n j u i -

tur. Ac forlasse adverbium άλδγοις ac! bauc peho-
dιιm refcrri debcl boc modo : Άλόγιος Εύσέζ'Λ; 
ευνούχος είπεν. Verbum auiem απεδείχθη sign:fical 
apparuisse seu visuni css<-. 

Πέντε μόνοι έκριναν. In codice Lconm Aliaiii 
scribiiur επέκρινα ν : quemadmoduin e i i i l i i Jawbiis 
Sirmundu8. Sed bic quaeri merilo pote»lv quumodo 
verum sil qtiod ail Liberius. quinque solos rpiaco-
pos condeiuuasse Aibauasimu iu syuodo Tvri.cuui ia 
easynodu quam plurimi fuerinlepiscopi. Huic objc-
citoni iia resptmdendum videtur. Quinque episcopt 
mtssi sunl ia Maruoiem a synodo T y r i , ul ID re 
prascnli cognoscereiit de sacro pocuit» qnod ab 
Albanasio trac.lum luisse dicebalur, c l de aliis ch-
niiiiibus qu;e illi lup.raul objecla. Hi ciuinque epi-
scopi cum ia Mareoieiu veuisatnit falsa itiic acu 
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conscripserunt. Quje curo postea retulissenl ad sy-
nodum, ex illorum fide slalim damnalus est Atha-
nasius. Recle ergo hi qitiitque soli Atltanasiuin 
datnnasse dicunlur, cum ex eorum falsa relalione 
daninaius fticrii Aibanasius. 

Τών σνμπΛενσάντων αΰτφ. Vox αύτφ deest in 
cndice Leonis Allaiii, «?l videtur omitino e x p u n g M i d a . 
Nequo enim hi quinqitc cpiscopi una cuui Alhana* 
sio uavigarimt in Mareolcm; iino queriiur passim 
Albanasius, q u o d qua?stio illa in Mareole bahila 
sil ipso ab^ente. In ms. codice lliMirin Savilii 
totna hic loeus ila legilur πέντε μόνοι έπικριθεντων 
συμπ>εύσαι αύτώ. 

Άπό τούτων τών άαοσταΧέντων. Joacbimtis Ca-
mtrarius luinc Iwtim ila vertil : Ab Insce r,tis\i$ 
hujut rei causa, Serdicce tu/fragin collecta sunl. Sir-
mtindiis vero ila exposuil : Ab lii$ce apud Serdicam 
hac de re tentenha exquirebatur. Cluislopljorsimus 
atcein sic inl<*rpretaius est : Α quibus ad eam rtm 
tnisiiti in eoncitio Sardicensi senlenlia de hac con-
trover$ia lata tsi. (jua: quidcm iitlerpretalio duabus 
aliis longe anioponeiida est. Sed tpiis non miretur, 
ires viros doclissimos non animadveriissc vitiura 
liujiis loci, nec vidissc pro άπδ ταύτων scribendum 
cssc κατά τούτων. Μ esl conlra bos quinque qui 
imssi fneranl a synodo Tvri in Mareotem, senion-
tia lala est in synodo ^rdiccusi. iNihil ccrlius 
bac emendalione, quam conPirmal epistola gynodica 
ejusdem foiicilii ; in qua tamcn nulla fil mentio 
Maris Chalcedonensis episcopi, qtiod salis iniror. 

01 kr τή συνόδφ βιδΛία. Inlclligil libellum 
atisfadionis quem l rsacitis et Valens Julio oblu-

tornnl, oranies ut in comjnunionem reciperentur. 
Cave aiilem iulrlligas lib<»!hun bnnc oblalum csse 
in synoilo Serdiocn.M. Obtauis est enim Romse Jtdio 
papj?, ut doccl Ailiaunsius in socundo Apologetieo 
conlra Arianns, Hilarius in Fragmenlis el Socrates 
alqm Sczomenug, bicnno posl gynodum Senlicen-
scm, id <6l anno Chrisli 3i0. Quare synodi uomiuo 
bic iiitolligetida esl synodus Romana. 

Ή τοις vvv τούτων καταψήφισαμένοις. Serdi-
censes Palres inlclligii, a quibu* Uigacitig ei Valens 
ac Tbeodorus fucraut condewuali, ut discimus 
ex epistola gynodica eoncilii Serdiceusig. Sane 
illud notaiidum esl, ex quinqiie episeopis q u o g gu-
pra conmiemoravii Libcrius, tres lanlum illog quos 
dixi, in SeiMiccnsi cencilio fuisse damnalos. De 
Thetftgtiio aulem ei Mari nibil dicilur in epislola 
synodica : ideo forlagge q u o d iiiinug noxii eg^eni 
quam retiqut lies; ct quia Tbeogniug jain ex vivis 
cxccsserat. 

ΣυΧΛογισάμενος τόν βασι,Ιέα. Jain pridnm 
bunc locum sic eniendandum eage coojeceram. 'Ος 
συλαγωγηαάμενος τδν βασιλέα. Neque «nim Graace 
dci pogse cxislimo συλλογ(ζεσΟα( τινα prosuperare 
aliqucm disputando; σ/λαγωγείν vero oplime dici-
lur. Src enim apostolus Paulug dixi l : Μή τις υμάς 
συλαγωγήση * JVe quii tos decipiat. Ferri tamen 
poicst vulgata lecuo. Sic enini loqiiitur Theo l̂ore-
tug iti Pfiiiotheo, cap. 8 : Τψ τής απολογίας δικαίφ 
συλλογισθείς. 

Καταδικάζεις άνθρωπον. Hagig placel ecriplura 
codicig Altaiiani καταδικάζετε. Paulo post ex eo-
ilcm codice emendavi προχωρήσαι, ubi anlea legeba-
lur προχειρίσαι. Quam eiuendalionem con&rmal 
ailer ex codicibus regiig. 

Καϊ ό άντιποιού μένος αυτών. Camerarius ver-
tit et defensores eorum. Id esl, tain rei quain aecu* 
galorum patroni ac stifFragaioreg. 

ΕΙσφέροντος τφ dfi^xo.Tip.Inmaniiscriplo codice 
Henrici Savilii, ei in ediiione Basiliensi iegilur, 
είσφέρων πρδς τδν άνθρωπον. 1 

Κατά Μαγνέντιον. Alallem gcribere κατά Μαγνεν-
τ ίου καΧ Σίλβα νού 

Χαραχθήνσι δοχιμασθή. In codice Leonig Allatil 
hcribilur ταρχχθήναι. Quod roagig placct. 

"ϋ έννοήσαι. Mclius in codice Leuuis Allalii 

gcribitur έννδησαι, qui est aoristus passivi impe* 
rativi. In eodem codice lcgilur, κα\ εί βούλει ύπο-
γράψας, elc. 

Πεντακόσιους όΧοχοτΙνους. In edilione Basilicngi 
lofjiiur όλοκοττίνους. Ιη codice Loonis Allalii, πεν
τακόσια όλοκότινα, qtiod nomcn Groctimnft sil, an 
barbarnm, p'aiie ignoro. Nnque enim alibi kgere 
niomini. Assouiior lamen Epipbanii» qui, golidog 
νΐτΐιι."Ολος enim qtiod pra?cidii in hujus nominig 
cotiiposilione, solidnm signilicat. Jacobus Sirmun-
dus pro όλοκοτίνους ediiiil γρυσίνους, quod n^sclo 
nmlenam bauserit. VocfMii όλοκότινα repcri lan-
df>:n apnd Tbeonbanem in gestis Leonis Isaurl, pag. 
545. Αιετάξαμεν τοίς διοικηταίς κα\ άπαιτούσιν είς κα
νόνα κατά όλοκοτίνιν τδ μιλιαρίσιον. Anaslasiug ver-
t i t : Ptr singnlos aureos nummum argenteum unum. 

Γενού Χριστιανός. Eus^bins prxposiLiis cubiculi 
erat Ariaiiiis, ut cuncli gciuut. Catbolici vcro A-
rianos non habebanl prn Cbristianis. ul docei Alba-
nasius in cpisiola ad Solilarios pag. 829, 831 et 
856. Idcm docct Ilieronymus in dialogo adversu> 
Luciferianog in principio dialogi. 

In caput XVII. 
Τών έν τέΛει χαϊ άζιώμασιν. Melins in cadice 

Allaiii ac Sa\i)ii et in cditione Basiliensi legiliir 
κα\ αξιωματικών. Sun! autem αξιωματικοί bonoraii, 
ul uolavi ad bb. 14 Ammiani Marcellini. 

In caput XIX. 
P A C . 97. "Εχ τε τής. Exsial ba?c epistola gynn-

dica apud Socratem in lib. I I . Uhtorice, cap. 37, 
ubi vide st placel qua* nolavi. 

P A G . 98. "Ατοπον ένομίσαμεν. Verbum Ινομίσα-
μεν doest in codiceLeonig Allatil cl in cdilione Ba-
siliensi, nec babelur apud Albanasium et Socraiem, 
ul illic notavi. 

In caput XX. 
PAG,100. 'A.Ua μήν εκείνο δ άπγ\γγέΛμεθα.Ίο\\\% 

h'u\ lonis longealtlcr logilur apiidSorratcni in lib 1J, 
Histnriiu, cap. 57. Sed el univers;e epislola? inlcr-
preialio miiliuni discrepat ab bac versione Tbeodo» 
rpli. Sncralis versionem in exccrplis seu collecta-
neig guig posuit Theodorus lector , eo qumi 
elegantior cssct ac planior altera illa Tbendoroti 
versione. Ca?lcruin Socraits inlerprelatio babefur 
eliam apud Alhnnagium ad calcem libri De synodi* 
Arimini et Seleucice. Pro verbo άπηγγέλμεθα codex 
Savilii babct έπηγγέλμεθα. 

In eapul XXII. 
P A C . 102. ΆδεΛροΤς τοΤς έν ΊΛΛυρικφ χαθε-

στώσινΛΐΜ epislola Dama?i papse, nuper edila egt 
in colleclione Komana Lucae Holstenii, pag. 165 : 
8(ui litulus epistola; aliler ibi concipiliirquam apnd 
Themloietiim, boc scilicet modo : Damasus, Vate* 
rianun% Vitatianus et cccteri qui ad audiendam rna-
iom Auxenlii, exponendamque fidem, tn nrbe Roma 
conveuerunt. episeopis eathoHcit per Orientem con-
ititulis in bomino talutem. Kgo in Adnotalioiiibiig 
ad lib. 6 Sozom., cap. 23, jam monui, errorcm 
esse in colleclione Rumana, nbi bsec epislola J)a-
masi scripla esse dieilur ad episcopos per Orientem 
congtilulog. Gongulet igilnr leclor adnotaliones no-
girag, ne hic repetere cogarour ea quae illic obser-
vavimua. 

Τήν άγίαν πίστιν υμών. In mg. codice Ilenricl 
Savilii el in ediliono Basiliengi legiiur ήμων, quo-
modo etiam gcribitur apud Sozomenafti m iib. 6, 
cap. 25. Nec aliler legil Epiphaniug Scbolagticug, 
ut cx versione ejus apparei. 

Ταύτην ύμας χατέχειν. In codice Loonis Alla-
l i i ct apud Sozomcnum dcegt vocabttlum δμάς9 quod 
tamen nccesaariiini videlur gi in priore membro 
IfgeriiniiR τήν άγίαν πίστιν ήμων. Gerte Epipbaft^* 
Scholaglicus, qui prioreloco πίστιν ήμ&» υμάς blc legiu 
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P A C . 103. ΚατακεχρίσΘαι χρογέγραπται. r.odex 

SavHii et B:\siliensts edilio babenl προσγέγραπται. 
Iiiteltigil aulem Damasws Auxenlium jam anlea 
<>!> liSBrcsim Arianain sa?pius daninatum fuiase, 

Καϊ ol έκ της 'Ρωμαίων άγιωτάτης επίσκοποι. 
Tola haec pericope deest in codice Saviliano ct in 
rdilione Basilicnsi, nec habclur apud Sozomenum 
nec apud Kpiphanimn Scholasticum. In Romana 
f.a.iten collcciione legunlur hacc vcrba : Majores 
noslri cccxvm ephcopi, atque ex parle sic lego, 
*ancli$$imi episcopi urbi$ Romce directi, apud Λ'ί-
ciram confeclo concilio, hunc murum adversut arma 
diabolica struxerunt. Non bilur sine causa haec 
verba relinenda csse censui. ranium pro voce επί
σκοποι, cx Sozomeno, Epiplianio ac Tbeodoro 
lectorc, emeudavi επίλεκτοι. Ιη quo sludiosos le-
ctores mihi assensuros esse contido. Non enim epi-
scopi a sede Roniana ad concilium Nicaenum missi 
suut; sed presbyleri Yiio et Vincenlius. 

In caput X X / / / . 
P A G . 104. Καϊ ώς δράματα μή έχοντα Ισχύν. Jaco-

bns Sirmundns δράγματα emendavil ex Epislola 
Alhanasii ad Afros. Sed videnduin ne Alhanasius 
noiius cmcndandiis sii ex Tbeodorelo. Neque enim 
iulclligo quomodo Arianorum synodi coniparari 
possint manipulis vim non babenlibus : quasi i»a-
nipiili vim babcre possint. Ilaquc magis probo 
scripluram codicum noslrorum. Rccle enim Aria-
iiorui» formulae comparantiir fabulis seu figmentis. 
Apud Atbanasium legilur in singnlari ώς δράγμα 
Ισχύν ούκ Εχον. Sic eliam in codice Lconis Allalii 
geribitur ώς δράμα μή έχον ίσχύν. 

PAG.105. Καϊ τάς παρ εκείνων. \\\ edit. Rob. Sle-
pbani pag. 104. el inBasil. legilur καΐτάπαρ' εκεί
νων. Priini Gcnevenses typographUa;eniendanintex 
Albanasii epistola ad Afroe. Allcra lamcn scriptura 
tolerari poiesl. Praecessit eniin, τά δέ έν τή Θράκη 
πραχθέντα. clc. Panlo post, ubi lcgebalur κα\ ό'μο-
λογήσαντες, emendavi ώμολόγησαν, ul legitur in edi-
lionc Basiliensi, cl apud Albanasium. 

/« Capul XXIV. 
P A G . 106. Αυτουργός γενόμενος τής τόΛμης. 

Magis placet scriplura quani in variis leclionibus 
rd calcem edilionis sux exbibuit Roberius Stepha-
nus ex allcro codice regio τής τομής. Iniclligit au-
U;m Theodoreluscanonem primum Concilii Nicaeni, 
qui est dc bis qui se abscidcrunt. 

ΚεχωΛυμένος. In edit. Basil. excusumesl κεκω-
λυμένως adverbinlilcr, quod magig placet. 

Τήν μέν δι ού Χρόΰεσιν. Joacbimus Camerarius 
ίιι marginc versionis sua? leclorcm admonuit, scri-
bcndiirn esse διά non δι' ού, quem seouliis Jacobug 
Sirmundus in edilione sua διά excudit. Vcnmi 
iilerque falli mibi videlnr. Puiarunt enim glorifi-
cationem seu δοξολογία ν niliil aliud essc qnain ver-
suin illuni qui ad calccm psalmorum vulgo cani 
solel : Gloria Pairi et Filio, elc. In qua etiani 
optnione fuisse videlur Epipbanius Scbolasticus : 
ciirn tamen δοξολογία generaliler dicntur omnis 
ploriflcalio quae taiu in line psalmortim, qtiam ad 
calcein oralionum et bomiliaruin addi solebai a 
Clirislianis, quemadmodiitn discimus cx Basilio 
Magno iu libro I I , dc Spiiilu sanclo. Porro in fine 
oralionum ct scrmomim ad populiii», amiqui Pauea 
fore dicebant: Δι' ού, Per quem Omuipoteuli honor 
et gloria, elc, ut videre esi, tum apud Basilium 
in diclo loco, lum in opusculis Eusebii Pampbili a 
Jacobo Sirmundo oliiu edilis. Yide Pbiloslorgium 
in lib. I I I , cap. 13. 

Κατά τών τής ΈχχΛησίας. Amplecloc scripttiram 
codicis Allaliani, in qtio bgilur : Κατά τών τής 
αληθείας έτεχνάαατο συνηγόρων. Alquc ila legit 
Kpipbanitis Scbolaslictis, ul ex iulei prclalione 
rjus apparei. Sic cliam edidil Jacobns Sirmondus. 

P A G . 107. Έκ διαδοχής φδειν. Be boc inoic 

antipbonaiiin psallendi, vide quae notavi adSoera-
tem, pag. 78. 

Τους τών θείων έραστάς. Monacbos T i d e l u r i n -
lelligere. Horum eniin muliiliidinem Anlioclii* 
rollegil Flavianus, ut scrtbil Pbilostorgius ia 
lib. ιιι, cap. 13. 

'Καϊ τους συνεργάτας. Emendavimus συνερα-
σιάς ex manuscriptis codicibns Savilii et Allaiii. 
Sirmundus tamen έραστάς edidit, cui favere vide* 
lur Epipbanii vereio. Sed noslra emendatio longe 

Eraesial. Non enim amalores Flaviani ei Diodori 
ic inlelligunlur, sed ii qui una cum illis, rerum 

divinarum ainore flagrabant. Qui cum anlea ad 
Basiliras marlyrum pernoctare solili cssent eilra 
urbein, et illic psalmos ranere, postca borUtu 
Leontii, in ecclesiis intra urbein id egerunt. 

In eaput XXVI. 

P A G . 110. Περϊ πρωτείων. Huic contemioni oe-a 

casioneni pra?buerat canon septimus concilii Ni-
casni, qui episcopo Hierosolymoruin , euro honoris 
gradum quem ab ultimis temporibus halmer:>t, jos-
eerai conservari, satva tamen Capsariensi episcopo 
metropolitani dignilate. Qtio Uinan canoneoinnis 
potesias ac jnrisdiclio servala eral episcopo Czsa-
riensi : llicrosolymorum autem episcopo nihil 
pranier bonorcm ac reverenliam iribulum fueral. 

ΤοΊς χοινωνόϊς. Recle Jacobus Sirmundiis emen-
davitτoις κoιvoΓς,quemadmodun1 scribilur incodict 
Leonis Allalii, el in altero codice Kegio, cujus u -
riantes lecliones edidil Slepbanus. 

Ό ΚύοιΛΛος του συνεδρίου, l n manuscripto 
codiee llenrici Savilii haac adduntur, χαλ τών βου
λευμάτων. Qii33 licet in reliquis codicibus non 
leganlur, proba tamen mihi videntur, oec rcji-
cienda. 

iii caput XXVII. 
Κωνστάντιος γάρ άχό τής εσπέρας. Ab his ?«^ 

bis inchoavi capul 27, Basiliensem et Koberii Sie-
phani edilionem secutus. In bis cnim editionibw 
caput 27, incipit ab bis verbis, nota numerali insi-
gmtum,qui in Basilicnsi quidcmedilione pra?no:itwr 
capititlo, in editione vero Slepbani ascripta esi 
ad latus. Ipsum aulem litulum capitis qui secund» 
libro prarfixus cst in codicc caprtulorum, eroendavi 
cx conjeclura. Priorem enim parlem, quae erat d* 
eynodo Selcucena, conjeci in lilulum capitis 3̂ , 
in quo agitur de synodo Nicnena. Qnod quidem 
recte el cnni judicio a nobis faclnm essc, neiuo, ul 
opinor, negabit. Id enim res ipsa posiulabal. 

P A G . 113. Τήν τού θείου βαπτίσματος Λειτονρ-
γίαν. Hunc locum de baptismi sacramcnio inld-
lexerunt inlerpretes. Ego vero de feslo Epiphanio-
nim dic malim intelligere, quo Chrislus iti Jordane 
csl baptizalus. ilunc cniin diem prsectpuo bonore 
colebanl Hierosolymiiani, oo quod apud ipsot 
Cbrislus lincltis fuissd. Eoquedie infantesbapiiiari 
apud illos solebant, ut legere meinini in Tvpico 
monasterii sancti Sabie, ubi eliam oBii ium illins 
diet referlur. Λειτουργία igilurboe loco. vel missam 
illius diei significat, vcl lotum ofllciuin. Sic λειτουρ-
γίαν usurpai Tlicodoretus supra in cap. 24, bujus 
libri, pag. 107. Porroex boc loco apparel, quam 
vctusla siiconsueludo sacrarum veslium in Ecclcsia. 

P A G . 112. Γεώργιος δέ ό τής ΆΛεζανδρέων. 
Idem de AeltoloslalurGrrgorius Nyssenus in lib.i 
Contra Eunomium, ubi Aeiii vitam describil : Έπ\ 
τούτοις τού μεγάλου "Αθανασίου βασιλική δυναστεία 
τής 'Αλεξανδρέων Εκκλησίας αετατεθέντος, Γεωρ
γίου δέ τού Ταρβασθηνίτου τον εκείνον λαδν δια-
σπώντος, πάλιν Άλεξανδρεύς δ Άέτιος, elc. 

ΚωνσταντίνουχοΛιτών ΈκκΛησίας ε\*δόξιος. 
Id faclum est Gonslantio Aug. x el JulianoGae-
sare ιιι coss., anno Cbrisli 360, die 27 mensis 
Jauuarii, prspscnlibus episcopis 72 : Mari, Aca-
lio, Gcorgio, Scrra, Uranio, Tbeodoaio, Eusebio. el 
casicris quorum nomioa receuacolur in Chronic* 
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Alexanirtno. Sed in eo Curomco perpcrain cxctisum 
esl Μαριακεσίου, confusis in unum duobus vocabulis. 
Il i sunt episcopi qui synodo Constantinopolilanae 
interfuerunl, de qua liic loquitur TbeodoreUis, et 
sub qnorum prasenlia dedicala est magna ecclesia 
Con^slanlinopoli, pra?senle Gonstanlio, mense Fc-
bruario, quemadmodum legitur in eodem Chronico. 
Neque eniin assenlior Baronio, qui synodum CP. 
confert in aniiiiiu Cbrisli 359, quanquam fateri 
cogilur, eara in annum sequentem esse propagalam. 

In caput XXVIII. 
P A G . 114. Σεράς καϊ Στέφανος. Beclius in ms. 

codice Savilii elAllalii et in edit. Basil. legilur Σε£-
0άς. Ilic Serras primum presbytcr fuii Libyae, 
tempore concilii Nicseni, ul docel Ilieroriymus in 
Dialogo adversut Luciferianos. Posiea vero a Sccundo 
PloJemaidis episcopo factus cst episcopus Libyae 
una cum Stepliano, ut docet Albanasius in libro 
De tynodis Arimini et SeUucia:, el Pbiloslorgins 
in lib. ιιι. Fuit autem episcopus Paraelonii in 
Libya, ul testatur Epiphanius in haeresi Semiaria-
norum, ubi inl«r episcopos partis Acacii qui Se-
leuceno concilio subscripseruni, recenselur, Σέρας 
επίσκοπο; Ικ Παρατονίου τής Λιβύης. Dc Slcpbano 
et Helioduro ac Theophilo vide Pbilost. Porro Σέ£-
0ας scribi debct accenlu aculo in priorc syllaba, 
ut legitur in edil. BaVil. 

*Από τών αποστόλων μέχρι νυν. Trcs priorcs 
vocesdesunl in codice Leonis AUalii. Epiphantus 
tamen Scboia^licus ca vcrba lcgisse vidclur in suo 
codice. Siccnim vertit htir.clocum: Dicebalenimeum 
asperiora ρτ^ιηπιετε, alque dixitse, Quoniam ea quce 
DeU$ haclenu* celassei apostolis. revelala itbimet 
offirmarei. Quae qiiidem inlerprelaiio rcclior mibi 
videiur quam il'a Gbrislopborsoni ac Sirmiindi. 
Deum sibi ea revelasse quce ab apohiolicn usque 
temporlbus occullarat. 

Μετά τους μανιώδεις. In edit. Basil. legilur 
μετά τούς μανικούς, le\i discrimiiic. 

Συμπεριεψηφίσθημεν αϋτοΤς. Hanc vocem 
corruplam esse suspicor. Neque enim boc verbum 
co scnsu usurpaluni uspiam lcgi. Ac forlasse scri-
bcnduin esl συμπεριηνένθημεν. Verbtun enim συμ-
περιφέρεσθαι, eo sensu frequenler occurrit in vele-
rum scriplis. Atque ita legisse videlur Epipban. 
qui sic vertit: Verumtamen no$ multa longanimu 
taU deteuti, multo tempore $u$iinuimu$ *o«, etc. 

P A G . 115. Διά φιλανθρωπίαν ανθρώπων. Reclius 
in codice Savilii legitur διά φιλίαν, quomodo 
etiam edidil Jacobus Sirmundus. Alquc ila eltani 
scrjptum habcbat aller codex Regiua, cujus 
varias lectiones edidil ad calcem Robertus Slepb. 

*ΙΙττον φροντίσαντες. Pro his verbis integram 
pericopen addidimtis ex codice Leonis Allatii ci 
ex aliero codicc Regio, cujua varianles leclioues in 
calce ediiiouis suae Siepbanus excudit. Totus igilur 
locus Ua legi debct : ΚαΙ φι λίαν ανθρώπων, τών 
κανόνων τής Εκκλησίας κα\ της- πρδς ή μα*; φιλίας 
προτιμήσαντες τότε, elc. Ita certe legil Epipban. 
Scbolast., ul ex versione ejus apparet. Sic enim 
verlil : Si vero sine pcenitentia permanerenl, ami-
cliiasque hominnm regulU Ecclesiai el concordicc 
notirce praponerenl, lunc eo$, etc. 

In caput XXX.. 
P A G . 117. Περιττόν οϊμαι καϊ πάρεργον. Hnjus 

loci emendalio dcbelur codici Leonis Allaiii, in 

Ϊιιο legimr καί παρέλκον, quomodo eliam cdidit 
acobus Sirm. 

P A G . 118. Ύ.τερκΛύζον τό χώμα. In ois. codice 
Savilii, el in cdil. Basil. bgitur ύπερεκβλυζον, 
reclius procul dubio. Nam βλυζειν Gnticc signiftcai 
^ύειν el πηγαζειν, ut leslalur Hesychius. Paulo 
pust ex iisdem codicibus emcndavi σφοδρότατη ν 
ούσαν τήν προσβολή ν, cum antca in genilivo b'ge-
rctnr σφοδρότατης, clc. Sed ei codcx Allalii cmcn-
dalioucm noslrain coiiliriiiau 

Τήν^ώμην ούκ ένεγκόν. Bcclius tn inss. coli-
cibusSavilii et Allalii legitur^ύμην; ct paulo post 
pro άκμητί, in iisdem codicibus scrlpluitt esl άκο-
νιτί· In Bneiliensi aulem editione legitur άπονητί. 

Τόν θείον Ίάκωβον. Mullipliciler bic fallilnr 
Theodorctus. Primmn enim dnas obsidiones mbis 
NisibenaB inler se coufudil. Deiudo teinpus ohsi-
dionis illius quam bic dcscribil, perporaiu assignal 
post synodum Anminensem ac Solcucetiain, id est 
post anntim Cbrisli 359. Atqtic bunc dupliooni er-
rorem Tbcodoreti jampridem nolavil Dionysius 
Pelavius in Annolalionibus ad orationem pnmam 
Juliani imp. Tcrliuserror esl Tbeodoreli a Pelavio 
minimc animadvcrsus.Sccuiidain enim obsidionem 
Nisibis, Jacobi Nisibenl episcopi precibus solutaiu 
csse dicil : cum lainen eo (cnipon* quo secunda 
obsidioNisibis facla est subConslanlio, id tsi aniu» 
Cbristi 350, non Jacubus, scd Vologesus csiel 
Nisibcnaa urbis cpiscopus, ut docel auc.lor Chronici 
Alexandrini. De Iribus autom obsidionibus urbis 
Nisibenae subConslanUa, vidc qu33 notavi ad lib. xx 
Ammiani Marcellini, pag. 181. 

In caput XXXI. 
P A G . 120. Τρίτος Μελέτιος. Prinius scrmo qiicm 

lleletius habuil ad populum Amiocbenum, refertur 
ab Epipbatiio in Hxresi Somiariaiiorum, cap. 29, 
tibi midla subjungit de Melelio, el quodnam ftierii 
bominum cjus xialis de illo judiciuiii. 

P A G . 121. Γήν έν τχ\ καλούμενη παλαιφ. Sup-
plendum πόλει. Anliochia cnim ex nurllis urbibiis 
constabat, ut ex LibanVi .Antiochico jain supra no-
lavi. Hartim una vocabahir παλαιά, qu;e sciliccl 
priiuuni construcla fnerat. 1n ea regionc nrbis 
Antiocbiae s-iia erai ccclcsia quam Tlieodorcius 
aposloticam vocat, id csi. ab aposlolis fumlatain, 
in qua Pelrus aposlolus primum rcsedcrat; undc 
ccclesia illa cliam παλαιά dicta cst, lum qnod ips ι 
essei veluslissima ac'velnti mater ca3lcrarum : 
lum quod sila esaet in regione urbi* iia cognomU 
nata. Gerle auclor Chronici Alexandrini occlesian» 

, illam πάλαιαν vocat, ubi agil de redilu Mrlotii ro-

Snante Juliano. Alhanasitis quoqtie in cpislola syno-
ica ad Anliocbenos. ecclcsiam illam sic appcllat. 
Τριάκοντα μέν γάρ έτη. Euslalbius episcopatn 

Antiocheno exulus csl anno Chrisli 330, nl obser-
vavi ia Annolationibus Eusebiauis, pag. 255. Post 
ejus depositionem, scribil Tbeodorelus Calliolicos' 
Arianis permistos inansisse, nec sc ab coruin 
eoaimunione separasse per annos 30, donec puls<» 
Meletio Euzoiua Arianus Anliocbenam ecdem 
occupavil. ld faclum esl anno Gbrisii 36I.Nam 
Meleiius anno Gbrisli 360, ad Anliocbenaii) sedeni 
translalus fuerat, si Baronio credimtts. Vorius 
enim mibi videlur baec Meletii iranslalio conferr» 
posse in annum GbriRli 561. Quippe Melelius,pulso 
Ensialbio, opiscopus Scbaslia? faclus est in syuodo 
Gonslantinopolitana anno Chrisli 360, ul supra 
nolavi ex Chronico Alexandrino. Nec verisiiuile est 
eodcm anuo (ranslalum illum fuisse ad sedeni 
Anliochenam,aut eodein annodiias magnas synodos 
fuissc cnlebralas, Conslanlinopoli sciliccl el AIKIIO-
cbisR. Cerle Soerates in lib. ιι, discrte scribii, 
Anliocbenam synoduin cnjns bic meimntt Tbeodo-
relus, celebra^ain futssc Tauro et Florcnlio coss., 
idest anuo Gbrisli 361. Porro Tbcodoretus, tani 
irauslalionein quam deposilionem Mclclii jiincliin 
in boc tapile relulit, eo qtiod modicuin lcmporis 
spaiium inlcr ulramquc intercessissel. Causun 
aiilem deposilionis seu pneiexluin polius, referl 
Uieronyinus in CbiOnico, el Epipbanius in ba?resi 
Stiniiariaiiariiin, quod scilicei clericos ab Eudoxiu 
deposilosin comuiunioiieni suscepissel. 

In caput XXXlI. 
P A G . 121.7dr έγγραφον έλεγχον.\\\ nniiiiscf»V>0 

rodice Savilii scriplum esl Ιγγραπτον. Cov\c* ^ X V i 

Leonis Allalii habel ά Ν ά χ ο α π τ ο ν . 
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Baronio: Qwd igitur %nlelligU%%, dilecii (ralre$9 *om 
vo$ ip*ot accv$o. Cliristiuni $umu$t et medioin afft* 
ctu dUsentimu*. llceccine est nottra fideilUcec εα«-
ctiuimie legii doclrina ? Sed quas cauta ett propler 
qnam prccienh mali exilium sutcitatum esi ? Ο fla-
gUium! ο odium tupra modum, omni$ mdignationU 
moqnltudinem tuperant ! Qute iitiut latrocmii alro-
titai exsiUil, a** Filium Dei abnegat ex individua 
Paitis snbslantiaprocenitte, Nonne ubiqueett Deut, 
cum ctrteistum tempernobUadetse $enlmu$f Nontu 
pcr ejut virtutem omuium decoralio comlal? Cum 
eerte teparatione^ dinipahone careal. Num igAlur 
tobis atiquid actum e»i ? 0 dileeti fratren, considtrel* 
modo, deprecor% tormema prce$enlit doloris. Confti-
$ore» vo* esse ulius promittcbati*, quem e$te dt*e-
gaiit; in hoc tobi$ penuadenie doctore in omnibut 
perdiio. 9eqtiuntur deinde ea quae Theodoretus re-
lnlit. Ex iis auiem quas adduxi, manifeete apparet 
Conftlaminum objirere Eusebio .Yicomediensi, ouod 
adveraiis Nicaenae fidei decreta palani in Eccleaia 
docuerit, Filinm Dci non ease ex Patrig eub&ian-
lia, noc consubelantialem Patri. Quod gi quis 
Grseca vcrba prioris parlig bujns epislolae Gonatan-» 
lini legcre deaidcrat, babenlur apud Gelasium Cy-
sicenum in line lib. 111. 

Σνμμύστης. Epiphanlug vertil excnltorem, quod 
oon probc.Jacobus Sirnnmdue consorlem interpre-
Uinr, Cbriglopborgonug vero adminiatrum. Joacbi-
mue autem Ganierariug aic iransiulit : Nimirum £*-
Hbint crudelitate tyrannica initiatus. Ego coiiscium 
raaliin inlerpreiari, συμμύστης proprie est iisdera 
sacrie iiiiliatus, quem Laiini vocant conaecraneum. 

"Οτι γάρ τών αγίων πανταχού τον τνράννον. 
Oua». poftirema» voces deeunl in edilione Basilienai 
ei in inanutcriplo codtce llenrici Savilii. Quas la-
men necessarias eaae neino non videt. Gerte Gela-
sius Gyzicenus et Epipbanius Scbolaglicug, el velus 
inlerpres apud Baronium eas agnoscit. Deleu-
dre polius suni duas vocea qu« praecedunl τών 
Αγίων, qu* aensuin lurbant, nec babenlur fu co-
dicc Leouig AUalii, nec apiid Gelasium Cyzicenum, 
nec in veraione Epiplianii Scholaatici. Caelerum 
valde probo, quod Epipbanius el vetue ille ioler-
prea a Baronio relalua, πρόσφυγα verierunl clien-
lem. Camerariuj iransfugain verlii pcseime omni-
no, dcceplus scilicel prava lectione codicia Basi-
liensis. 

Έχραγματβύσαντο σνν&ρομαί. Vetus interpret 
bunc loi:um ita veriil : ΛΊ'Λι/ enim de faelis in me 
injuriii modo dicam, per quas cum maxime adver-
tarum partium fettinaterunt concursiones. Epipba-
iiius autem Scbolaslicus aic inlerprelaiur: Per quas 
quando maxime advcrtarum parltum iniidia: diicur-
rebant, iste etiam oculot eonira mehabebal iutentot. 
Ex iis apparel utruinaue boc loco legisse δτβ μά
λιστα, non δτι ul vulgo legilur. lia quoque lt;git 
Joacbimus Gamerarius, ut ex versione ejus apparet. 
Sic cnim verlit: Nam de illiu$ erga me contumeliii 
nunc non loqnar. Quibu$ eum $<tvirenl maxime ad-
wtnariorum concuriiones, ip$$ oculo$ tpeculatores 
adtertum me intendebat. Nec dubiio quin base veris-
shna sii scripiura bujus loci. Sic euim sequentia 
cuin aulecedenlitus cgregie conveniunt. Sirmun-
diis lamen el Gbrislopborsonus vulgalam scriptu* 
ram aerulus ila vortil; Nihii enim de illatii in mt 
injuriii nunc dicam, per qua$ maxime adversarum 
paruum concurtui procurabantur. Alqui πράγμα-
TiuioOatpaesivani non babet aiffnilicalionem. 

ΌφΟαΛμους κατασκόπους. Preabyteroa ac dia-
<onos Eusebii inte(ligil,quoa subinilium belli inler 
Ceusiaiuiuuin el Liciuium Euaebiu» ad Gonglanli* 
iniiii migerat, ut, sub lcgalienig praetcxiu, Gungun-
lioi consilia el apparaluin bellicum explorarent, ul 
paulo pogt iadicai GongianliiMig in bac epiglola. 
Erai eiiim EuKbiug gab dilioiie Liciaii. Nec vero 
•rgait eum GoDgtanliiiug quod Licinii partibug ad-
kegerat. Nam cuin esael gub diiione Licinii, ai j tni 
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dixi, imperaton guo favere omnino debuiL SeJ 
reprehendil, quod gpeculatores conira ipsuai nb-
roigiggel, ac propeniodum miliiarem operam av 
vassel Licinio. Quse prorsag indigoa auol gaccr-
doie. 

mO xal πάΧιν έχρην. In editione Bagiliengi tegi-
lar δπερ xal παλην. Sed Iongc rectius in codirt 
LennU Allatii et apud Gelagiuro Cjzicenun senptaa 
eaixal πάλαι έχρην, elc, ab*que articulo, qui de-
ganiius omillitur quam reprtimr. Atque ita lcgil 
vetvg itilerpreg bufug epislobe apud Baronium; tk 
enim vertit : Et jam prtdem oporubmt a wetlro pm-
dere judicio. 

Αβινώς τών τότβ. In codice Leonis Allatit α 
apud Gelasium Cyxicenura scriptum esi icn|. 
Sane deegse hoc loco vocabuhim qaod km 
adjeclivo regpondeatr indicat inferprelatio ita 
Epipbanii Scbolaglici, luin interprelit iaat-
minati. Nam F.pipbaniug qvidem iia vertii : 5ii 
pradictus Eusebius peuima conseiorum swmwm 
luitione kue ttnhut. Innominatus aulem iuterpra 
gic iranglulit : Piiti procdictut Entcbius eum ftw-
bnlenta magniludine eorum qui eum tequebntm, 
huc pertennut; et ordinit rectitudmem tmfwiam 
conlurbanet. Quibug verbU significal Congtaatin 
Etigebium ad episcopaluin Nicomedieneem pcm-
niage, non eleclione cleriac populiv sicut ortw fc> 
clegi» poaiulai, ge<l per vim ac polenliam eonm 
qui Eugebio favebant. Hortalur igitur Nicomediet-
ges, ul jus guiim recuperenl, et exturbaio fjt> 
gebioimpielaliadoctore, alium eltgam ortbodoxaa 
epiftcopuin. 

Σννεπβπράχβι, Gorrnpta vox : pro qno geboi-
tnendum videlur συνεταταράχει. Atque ila pJaoelegh 
tur apud Getagiam Cvzicenuin. 

Μέμνηται ή υμετέρα ανεξικακία. Supra nottri, 
epigtolam banc ad Nicomedicnnes a longtaala* 
gcriplam egge, nondum iribus mensthug elapsif ι 
gvnodoNicaena. Yerum bic locus genlentiam nogiraa 
videtur refellere. Eienim Constaniinug imp. Niet-
medienscs alloquens, in merooriam eis revocat iy-
nodum Nicaenam, cui el ipse inierfueril. ld tere 
dici non polett de re adeo recenti, ei anie lm 
menaeg geaia. Quare necesgc est ut baec epigtobi 
Gonslantiuo scripta sil, anno m miniroum elapn 

{>osl concilium Nicsenum. Atque i l a falsus fnert 
^bilogtorgius, qui Eugebium in exsilium pnbaa 

egge dicit pogi tres menees quam synodus Nkstt 
celebrata fuerat. 

P A C . 51. 'ΑΛεζανδρέας τινάς. Baronius qakka 
bog Melilianog fuisse exielinial, quoa ConsUoluiu 
post synodum Nicauiam, curn tuiniiltus Alcxaodri* 
excitarenl, Byzanlium ad ge evocaverai. Ego vera 
Arianog poiiug illos fuigee crediderim. Aiqoe ti 
plane tesianlur epiacopi iEgypli in epittola gyot-
dica quam ad omnes Ecclesiae caibolirae rpiscoae 
migerunt pro defengionc Aibanasi. Verba eorva 
b«c gunt : Οίδατε γάρ άχριβώΐ,δτι Αμφίων μένέν 
Νιχομηδεία, Χρήστος δέ έν Νικαία κατεστάνηεαν 
άντ' αυτών, δια τήν οίκείαν άσέβειαν, και τήν πβίς 
τους Άρειομανίτας κοινωνίαν, τούς ύπδ της συνΚ*> 
της οικουμενικής άποδοκιμασθέντας. Id est : Em 
$iquidem cogntlum habelh, Amphionem ΝΚΦ*** 
ditv, Chreuum vero Nicwa!9 in eorum locum cb m-
pielaiem et communionein quam cum Arianis α 5i-
cmno concilio reprobatU habuerant, epitcopot cm-
ititutoi este. Sed el terba quae sequuntur in bac 
Conslanlini epislola, galis indicani id quod dixi, 
Alcxandrinos illog Arianoa fuiese, non Melitianos. 
Sequilur enim τής ημετέρας πίστεως άναχωρή-
σαντας. Quod Arianie quidetu optime convenil: 
Meliltanig vero dici nou poieat; qutppe qai ubi-
gmaiici lanlum egaent, non autem baerelici; Η qr> 
leinpore ha*c epiatola gcnpta esi9 nondum Ariaau 
ge*e adjunxiggenl. 

Tft της σννόδον άΛη<**ία. Hunc loeum corm' 
ex mgg. oodicibug Allatii tl SaTilH9 qalbtig duu 
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consentit Gelasius Cyzicenus et editio BasiHensis, 
in bunc modum : Οδς ή τής συνοδού αλήθεια πρδς 
μετάνοιαν τετηρήχει.όπαιη emendalionem conflrmal 
Epipbamus Srholaglictis et anunyrnus interpres: 
sic enim verlunl: Sed isli boni et optimi nimis epi-
$copi,quot temet concitii veritat ad paniientiam re-
servabat. Eiiftebium ac Theognium intelligit, qiti 
C U I I I ante Nicaenam synodum et in ipsa synodo 
patrocinium Arii suscepissent, Palreg synodi Ni-
csenaa eos una cum Ario damnare primum vohie-
rant. Posiea lamen inlercedenle pro ipsis Conslan-
liiio, cuui Nicaense fldei in gpeciem eubecripsissenl, 
gynodus eis pepercerat, ad pceuitenliam eos reser-
vans, ut loquilur Constanlinii3. Porro αλήθεια hoc 
loco siiicerilaiein fidei significat, όρθοδοξίαν: nppo-
nititrque fraudi ac giiuulalioni Eusebii el Tlieo-
gnii. 

Τούτοις έκρινα πράξαι. In ed\i. Bag. excusum 
esl τούτο έκρινα πράξαι : Oplinie inodo utramque 
simtil vocem rclineamus. 

Καϊ διαπράξασθαι ούτως αγνούς. Jacobus Sir-
mundus hmic locuin in editione sua aliier distinxil, 
boc modo : Κα\ διαπράξασθαι ούτως επισκόπους 
αγνούς τε κα\ ορθοδόξους καί φιλάνθρωπους χαί-
ρωμεν. El locum sic irUerprelaius esi : Atque ila 
perfecme lanclos ei orthodoxos, hominumque aman-
lei epitcopot gandemus. Yerum baec interprelalio 
fern non polest. Expunxil enim Sirmundus verbum 
Εχοντες, conira fldem atque auctorilatem omnium 
codicum. Sed longe faciliua erat locuin regiiluere 
absque ulla mutaiioiie, boc modo: Κα\ διαπράξα
σθαι ούτως, ώς επισκόπου; αγνούς τε καί ορθοδόξους 
καί φιλάνθρωπους έχοντες χαίρωμεν. Aique iia legit 
anonymus interpreg bujus episiolie, jam toiies a 
nobis laudalus. Sic enim vertil hunc locum : Nune 
veslrum eity ad Deum fide ilia respicere , qua *em-
per et fuiae coiuial ei e$te decet :et sic peragere 
ut epncopos castot tl orthodoxos ei clemenlet Λα-
bentes gaudeamu*. 

In caput XXI. 
Kal έγ\ύς βασιΛέως φοιτών. In oodice Savilii rireposilio additnr boc modo, κα\ εγγύς παρά, eic. 

ιι Basiliensi aulem edilione iia legitur κα\ θαμά 
παρά βασιλέως φοιτών quod magis placet. Errat 
autem bic Tbeodorclug, qui Easebium Gongtanit-
nopoleos episcopuin fuisse pulai, tunc cuiri Eusla-
tbium ADliocbcnum e sede sua exiurbavit. Naro 
Eusebiug iiiepiscopalu Nicomediensi usqtie ad Con-"* 
slantini obiliim pcrseveravit : quippe qui Con-
stanliiiuni paulo anieinoriem baplizavil fticomedia?» 
cum adbuc easei illius urbis episcopua, ul testauir 
Hieronyiuus in Chronico. Idein quoque probari 
potcsi *?x Ammiano Marcellino, qui in lib.xxu acri-
bil Jubanuiii Nicomediae educatum fuisse ab Euae-
bio episcopo ejusdetn loci, quem genere longius 
coniuigebai. Alqui Jnliaiitie nalus esl anno Cbri-
sti 531, ui nuiavi ad lib. xxv Marcelluii. Quomodo 
igiiur fdiicari poluit Nicomedia? ab Euaebio epi-
stopo, si Eusebius jain ante huoc anniim, relicto 
Nicoiuediae epiecopaiu, ad GP. sedem transierat. 
Oiniito lucum Albanasii in cpislola ad soliiarios, 
ex quo mamlesle convinciiur Eusebiumnon Alexan-
dro, sed Pauio successisse in episcopalu GP. 

In caput XXII. 
PAG 53. ΕύΛάΛιον. Posl Euslatbium, Antiocben-

gig episcopus lacuis esl Paubnus, qui lutir episco-
puseratTyri, ul noiavi ad lib. x Bhtorim eccie-
iia*iicas Eusebii. Cui successil Eulalius, quem-
aduioduiii testalur Pbilostorgius apud Suidaiu voce 
Άέτιος. 

Εύσέβιον μεταβεϊναι. Non poasiim assenliri 
Tbeodoreto, qui posl inortem Eulalii Eusebiund 
Gssarienseiu ad episcopalum Anliocbeuae nrbis vo-
caium fuifsedicit. Nam Eutebius ipse in Mb. ut ffc 
tita Con$t*ntim aperle indical, id ftlalim posl do-
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posttionem Eoslatbii factum fuisse. Sed ct littene 
imperatoria Consiantini ibidem ab Etisebio relaia», 
id ipsum non obscure indicanl. Hieronytmts lamen 
in Chronico Eusebium posl Eiiphroiduiu ponii, cuiu 
lamen Eutebius nunquam fueril Amiocbenus epi-
ecopus. 

ΠΛαχεντίω. Hnjus episcopi nomen variis niodls 
scribilur. Jiilerdum eniin Πλάκιτος, altas Φλά-
κιτος exaratur, ul nolavi ad Historiam Socralif. 
Sed verum bujus noroen fuit Φλάκιλλος, ut scribi-
lnr apud Eusebium in libris contra Marcelltiur, el 
apud Athanasium in Apoiogia. Ex uuo discimua 
eum inleifuisse concilio Tyri, qtiod factuiu esl 
anno 535 nalalis Dominici. Quare ante bunc an-
num episcopus anliocbensis factus fueril neces&e 
est. Quod quidem egregte convenit cuui suppuia-
lione annoram quos Eulalio et Enphronio tnbuit 
Theodorettis ac Philostorgias. Elenim Paulinus, qui 
primus Euglalhio suiTecius eai,aex lantum iuensi-
Lus eo munere est perfunciua, tesic PbilostDigio 
in lib. ιιι. Eulalium quoqup brevi posl electioiif m 
mortuum esae leslatur Theodoreius. Eiiphronio 
autem aunum el aliquot mengeg aagigiiat. Ila trea 
illi episcopi trium circiler annorum apaiio gedem 
illarn adrainistrarunl. Gum igiiur Euslaibiug anno 
Chrisli 329 aut 330, exulug fueril epigropalu, ut 
ad Eusebinm deuionsiravi : Flaccillus circa aiinuin 
Domini 333 ad epigcopatuni Anlioclicnseni proino-
tns videtur. Huic annog 12 episcopaius tribuit Ni-
cepbomg patriarcba, qui eum Φακέλλιον nomi-
nat ei inlerfuigge scribit gynodo Antiocbenae qtia; ia 
encjeniis celebrata cst anno Gbrigli 342. ouod teala-
lur etiani Socrates in lib. n, cap. 8. 

t In caput XXV. 
P A G . 57. Βεβαίαις έΛχίσι. Hunc locum gupplevi 

ex codice Leonig Allatii, cui congcntil codex Savilii 
el Basiliensis editio : nisi quod in islis legitur Βε
βαίαις σωτηρίας έλπίσι * sed mrlior eal gcriplura 
codicig Allatiani, quam cofilirroal Epiphaniug Scho-
lasiiciig. 

Γεώδη Λαμπηδόνα. Epiphaniug Scholaslicug lo-
cum bunc ila vertil: Omnemque lerrenam flammam 
nimis devilo. Videqtt» nolavi ad lib. iv Oevita C'<w-
sianlini, ubi baec ad Saporem episiola referiur. Sed 
Kcel de incanlalionibug ac mysieriis paganorum 
bunc locum ibi exposuerim : nunc lainen re allen-
lius examinala, malim haec Conslaniini verba 
interprelari de igne quem Pergae colebant, ul cuncli 
gciunl. 

"ΟΛαγένη χατέ^φιψε. In codice Leonig Allatii 
gcriptum cgt, πολλά τών εθνών κα\ δλα γένη κατ-
έτριψεν. 

P A G . 58 Ανναστείαν χατα^ηγνύς. Codex Α1-
lalii babel καταγνύς, id esi coulrmgens 

ΉμΐναύτοΊς πέπβισμαι. Ila legilur eliam apud 
Eusebium in lib. ιν De tita Comtantini. Verum 
hsec loculio plane barbara esl. liaque codex Leoiug 
Allaiii snbsliluit πεπείσμεθα. Sed utelior eel gcri-
plura editionis Basiliensis, quam coitffrmal codex 
Savilii, πεπίστευται. 

Ό έστι σοϊ χάκείνοις. In manuscriplo codice 
Savilii et in edtlione Basiliensi legiiur, δτι σοϊ κά-
κείνοις. Yerum in codice Leonis Atlalii scribilur, 
δτι σοϊ κάκεΐνοι, id esl, iVam el t//i , tui tunl. Qu;e 
gcriptura omnium rectissima niilti videiur. Apud 
Eusebium in lib. iv De vita Consiantim, legilur δτι 
σοι κάκείνφ, ubi vide si placet qua? notavi. 

P A G . 59. Αρμοδίως τής αύτον. Beitius apud 
Nicephorum in cap. 38 lib. vm legilur, Αρμο
δίως τή σαυτού φιλανθρωπία. Apud huscbium quu-
que σεαυτού gcribilur. 

/n caput XXVI. 
Μετά μήνας πέντε, ldeiu scribit Atbanasius in 

Apologelico gcctindo Contra Arianou, pag. 71Ί edi-
liooig Parigienais : Ούπω γάρ πέντε μήνας 
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6ον, *aV ό μέν μακαρίτης Αλέξανδρος τετελεύτηκεν. 

PAG.GO. Τού χορού δέ τών διακόνων ηγούμενος. 
Id esl Arc/iidiacuiitte.Caitcruiiiex boc loco inanifegle 
colbgiiur, archidiaconog non slipendiorum ordine 
ad cuiu lucuin pcrvenire solilos, sed ex episcopi ar-
biirio ac volmiUle promolos fuisse. Etenun Albana-
sius adinoduiu juvenis fuisge dictlur a Theodoreto, 
quo lempore Akxaudnnae Ecclesiu! crat arcbidia-
couus lluic est Torlassc quod arcbidiacontis vulgo 
corepiscopi vocabalur, ul scribil Joannee abbaa, in 
libro l)e transiaiione reliquiarumlancta Glodetiudis, 
ubi ait : llujus rei noviiat dum ad noiUiam supra 
memorali pumilicis pervenissel, morarum impaliens 
v.ox ιιι cratiinum ad hoc inspiciendum tacrorum 
minisiros cum archidiacono majore, quem cor ept* 
scopi dicunl, direxii. Oliin lamcu eo foco cborept-
scopuin gcribendum csse cxistiiiiabam. Sed nibil 
temerc uiuiandiiin esl iu veleribug libris, quotiee 
vulgala scripiura defenili non incommude polest. 

Έπεϊ Μελέτιος. In edilione Basiiiensi deesi ad-
verbium. Quaui gcripluram valde probo. 

Τών στρατιωτών τινας. IIujus locl emendatia 
dcbeiur codici HeuhciSavdii, iuquoiia legiiur: Τών 
τούτου στασιωτών μισΟωσάμενοι, etc. lla quoque 
babel Basiliensi» edilio, nisi quod στασιαστών prae-
I I M I . Scd tnelior esi Scriptura codicis Savibani. 
Gueci enitu στασιώτας vocanl eos qui sunl ejusdcm 
facuonie in civilibug dissidiis, ut docent Hesy-
< bius et Favorinus. Sic loquitur Herodolus in lib. 
i ,ubi de Pisisirato scribit. Certe vulgata lectio 
ferri ιιοιι poiesl. Neque enim Etigebiani, mibteg 
couduxei uni, sed cleiicos quosdam ex Melelii ia-
clione, quemadmodum leslaUir Albanasius in Apo-
logeiico secundo adversus Arianos, ex quo baec 
bausil Tbeodoielus. Confirmal banc emendalionem 
Tueodoiilus ipse in cap. 28 bujug libri. 

ΤεΛωνεϊ μέν τήν Αίγυπτον. Prima accusalio 
Aibanasti per Melelianos lacia, fuit de lunicis Γι-
neig, quaruin caiiouem iEgypliis ab Alhanagio im-
posiliim alque exaclum liugse linxerunl, ul scribit 
Alhanasius iu supradiclo Apologeiico iis vcrbis : 
Πλάττονται πρώτην κατηγορίαν περι στιχαρίων λι
νών, ώς έμοΰ κανόνα τοις Αίγυπτίοις επιβάλλον
τος, linproprie igilur loculus esl Tbeodorelug. Nain 
τελωνείν proprie dicitur de vecligalibus. floc aiilem 
iribuluui luii linearuin vegliuiu, quod Albauasius 
imposuissc dicebaiur. Ipse euiiu canonem vocal : 
vox de Inbulis lamura dicilur. 

In capui XXIX. 
P A G . 62. Ούτω δή τών επισκόπων. In codice 

Leouis Allaiii bic locus. audior esl aliquot vocibug 
boc modo : Ούτω δή τών επισκόπων περΛ τούς έξ
η κοντά συναχθώ νιων, elc. Yeruui bas vocea ιιοιι 
gunl Tbeodoreli, sea Theodori Lectoris, qui eas 
gupplevil ex llisloria Socralis ac Sozoineiii ; quod 
cl alibi facere conguevil hi Hisioria gua iriperlita, 

ln caput XXXI. 
P A G . 65. Καϊ τούς ϋ»% αύτον δομηθένταςνεώς. 

Unaiii duntaxal bagilicam Hierosolymls aediticave-
ral Conslauiinus : ad cujug dedicaiionem cvocavit 

I ΝΟΤΑ lSii 
cpiscopos qui erant luin congrcgati in urbe Tjro, 
ιιι lestalur Eusebius in lib. iv. De vita CoftstonJtai. 
Improprie igitur loculus cst Tbeodorelus, qui ec-
clesiag in plurali numero dicit a Conslaiitiiio ci-
gimctas. Nisi forte Anaetasim et Martyritim %tt 
basilieam Sancta* Crucig pro duabus ecclesiu 
acccpii. Sic ccrle videlur eas diglinguerc in Com-
menlariig in Ezechielem cap. X L V I I I : Έτινϋνέν 
τοί; Ίεροσολύμοις ή τε τού Σταυρού έκκλησ'α καί ή 
Άνάστασις χα\ή Άνάληψις, καί ήέντϊ^ Σιών εκκλη
σία, κα\ ή Ιερά Βε6λ;έμ, elc. El paulo post ·. Dolô  
άρα τών ευ κτηρίων πλέον τήν το\> Σταύρου ή της Ανα
στάσεως. Vide, si placel, epistolam noairaui d« 
Auaslasi, quain edidi ad calcem adtiolaliooon 
Eiisebiannriim. 

Συναπέλνσε δέ. In edilione Basiliengi legilar 
συναπέστειΛε δέ, elc, qnod tnagis placet. 

Τριακοστών δέ τούτφ. Vide qnae n«>tavi ad librtm 
ν Lusebii De vita Cunstanlini, p. 243. 

In capul XXXIII. 
PAG . 66. Κρύπτουσι μέν τήν ά.Ιήθειαν. Marii 

placel gcriptura quam reperi in iiiaiiiiscriplig codh 
ribus Savilii el Allalii, ei in edilione Basilieagi: 
Κρύπτουσι μέν τήν πονηρία ν. 

/n caput XXXVI. 
Τά νύν περϊ τήν θήχην καϊ τδν ανδριάντα γινό

μενα. Ilunc locura non iuleliexeriiiit inUfrprdes. 
Mam Joachimug quidem Camerarius ila vertit: 
Quibui $i qui fidem non habent% contemplati nom-
menlum, ttaluamaue illius, credaut non $otum tm 
ptis, ted eiium Vomino qui dixii, etc. Camenni 
vcrgionein gcculug est in ediiione sua Jacobas 
Sirmundug. Chrislopborsonus vero hiuic locnnila 
interprelatur: Quibubti quisquam minhne fidemMtfi 
cum magni/ica illa opera, qua> civca ejus tepnlcm 
et slatuam hodie cernunliir, oculis aspexerit: credal 
saltem gacrig Liileris ei Domino dicenii: % glorifictnt* 
me glorifico, ι eie. Atqui non hoc dicil Tbfodo 
reius, 6 td eos qtii nolum credere Euscbio, ei aliif 
qui de bouoribug Conslanlino post obiium deiatig 
scripsere, aduionct ul ea quae ad sepulrruin e *J 
staluam illius fiunl, conieinplari velint. Quzoin 
vcro gint illa quae ad gopulcriun et ad staluam Coo-
gfanlint flebanl, docel nos Pbilostorgiut in lib. n. 
Ithioria, cap. 18: Ούτος δ θεομάχος, καί τήν Κνν-
σταντίνου είκόνα τήν έπ\ τού πορφυρού κίονος ίστ«-
μένην Ουσίαις τε Ιλάσκεσθαι, καί λυχνοκαΐαις xsl 
θυΐΑΐάμασιν τιμάν, κα\ εύχάς στροσάγειν ώς θεψ, 
και άποτροπαίοις'ίκετηρίαι; τών δεινών έπιτελ:ίντους 
Χριστιανούς κατηγορεί * llic eliam Dei kotut CJtri-
titanos accusat, quasiConttantini imaginem ϊ%ψετ· 
phyretica columna tlanlem $acrificii» propitiareni, 
lucernis atque odoribus colerent, precesque relul De* 
allegarenl. el ad depellenda mala ei supplicareut. 
Adde bis ea quae scribil aucior Chronici Alexandrim, 

{>ag. 665 et 667; gunl enim oplima* noUe. Porro 
i33C poinpa celebrabalur qnoiaiinig die undecioio 
mengis uiaii , qui nalalig eral urbig Consiautioo-

Bolitanap, ut ibidem gcribit auclor ejus Chronici d 
esycbius in Originibut CPP. 
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HENRIGI V A L E S I I 
ADNOTATIONES 

I N L I B R U M S E C U N D U M H I S T O R I J E E C C L E S I A S T I C J E T H E O D O R E T I . 

In caput primum. 
P A C 69/Err) δύο καϊ μήνας τέσσαρας.Νοη pog-

f um aggenliri Theodoreto, qui Albanagiuro biennii et 
qualuor prxterea mensium gpalio Treviris in exei-
Jio commoratum esae gcribit. Missus esl enim in 
exsilium sub exilum anni 555, Constaniio el Λ1-
bino coss. Nam gynodug Hierosolymilana qu% ad 
dedicationem Basiiicaa Gonstantini convenit, con-
gregata eet mense Septembri, ul obscrvavi in Ad-
nolationibus ad librum I? Eusebii De vita Constan-
tini. Post quam syiiodum cmn episeopi a Constan* 
lino inde evocati ut geslorum ratioueni redderent, 
Alhanasium apud ipsom accugaviggent, deceptus 
ab iig imperator Atbanagium in Galliag relegavit. 
Idem posiea ab eisilio revocalug cst anno Ghrislt 
357, xv Kalendas Jnbas, ul demonstravi in lib. ι 
Observationum eccle&iaHicarum ad Socratem et 
8ozomenum, cap. I . Ex quo efficilur, Albanasiura 
non toto biennio exsulasse. 

In cavul II. 

Άπεσταλκέναι συνέβη. Rcclc in codice Savi-
liano scribilur άπεστάλθαι. Sed vox qua3 gequilur 
delenda est ; quippe qux ncc apud Albanasium 
nec apud Socraiein legatur. Quare merilo eam Sir-
roiifidug expuuxit, 

ΎΕπιπλεονάζειν. Reclius in editione Basiliensi, 
legiiur έμπλεονάζειν. 

P A G . 70. Άστοϊ χαϊ γωρητικοί. Alexandrini ru-
gticanos bomines χωρικούς vulgo appcllabanl, ul 
observavi tn Adnoiationibus ad Eusebium, pag. 130, 
acforiasse ilagcribendum eslboc loco. Nam vox χω-
ρητιχοι non placcl. Ruslici enim dicunlur a Graecig 
χωρϊται ex quo fonnari poiesl χωριτικδς ut ex ναύ
τη; i i l ναυτικός, quod nautam gignilkal. Tbeopba-
nes in Chronico, pag. 139, loqueng de eleciione 
Djoscori juuioris epigcopi Alexandr. άνεχώρησαν 
inquii, τά πλήθη τών χωρικών, libi Anasiagius Bibi. 
rocle interpreuiur niulliiudineui ruglicorum. 

In capul III. 

P A G . 71. Καϊ άμα φοιτςίν. Non dubilo qiiin Tbeo-
doreius stripserit κα\ θαμά φοιταν παρ'αύ»δν έκε-
λεύετο.£ίο eium in lib. ι, cap. 21,'itbi agit deEuse-
bto Nicoincdtcnsi : Κα\ θαμά παρά βασιλέως φοιτών, 
sic eniiii legilur in edilione Basiliensi; ouanquaiQ 
commodius ibi gcriberelur παρά βασιλέα. Nog igilur 
boc loco ediiionem Sinmmdi secuti gumug. 

Κατ ίδών δέ εύριπον. Kectius in codice Leonis 
Allalii scribilur εύρίπιστον. Nain εύρίπος adjective 
8iiιιιi non solel. 

θείων Ευαγγελίων τήν έρμηνείαν. Matthaei aci-
licel e( Joannis, ul teglalur II ieronymug in libro 
De scriptoribu* ecclesiasiicis iia scribeng : Theodo-
πιε, lleraclece Thraciarum episcopus, elegantis aper-
tique sermonit et magis hitioricce inteliigenliw, edi-
dit sub Comlantio principe Commcniartos in Mat-
tliccum, ei in Joannem, ti in Apostoium, et in Psal-
lerium. Paulo auie pro έλλόγιμος, in ediiione 
Basilieusi τών έλλογίμων legilur, quod niagig probo. 

In capul IV. 

Τψ τής Εκκλησίας επόμενος νόμφ. Obscunim 
eot, quain legem bic inlelligat TbeoJorelus. An 

P A T R O I . G R . L X X X I I . 

legero qna jubetur ιιι nonnisi utraque parte audita 
promatur eenleutia? De qua lege loquiiur Atbana-
8IU8 in apol. 2 Adversus Ariano*, pajr. 799; an 
legem qua licebai episcopo Romano reum et ac-
cusatorea Romain evocare. Scd prior expositio 
raagis placct. 

01 δέ τό δράμα είδότες ώς καί. Treg pogtremae 
voces deeunlin codice Saviliano el inediiioneBaaU 
liensi. Quocirca eaa expunximus, praesenim cum 
verbum είδότες paulo post occurral in hac periodo. 

PAG 72. "Εζ έτη δέ θηρών. Recte hoc loco Theo-
dorelus annos enumcrat, quibus Gregorius, pulso 
Athanasio, Alexandrinam sedem tenuit. Ordinalug 
enim esi Gregoriug in concilio Anliocheno quod 
in encaeniis celebratum est, Marcellino el Probino 
cogg.,anno Gbristi 341. Mortuus autemesl aliquot 
mensibug post Serdicenge concilium, ut lesiatur 
Athanagiug in epistola "ad Solilariog, id est anno 
Gbrisli 347. haque Theodore.us recle boc loro 
emendal errorem Socralig alque Sozomeni, qui Gre-
gorium paulo post ordinaiionem aiuolum esse tra-
dtint. Scd qtiud addit Theodoretus illum ab Ale-
xandrinig disccrplum fuisse, vcreor ne in boc fatsus 
sil, ct Gregorium cum Georgio confudcrit. Nam 
Grcgorium gua mortc obiisse tesla:ur Atbanasius 
inepist. ad Solilariog, lis verbig : Ειτα μετά μή
νας που δεκά τελευτήσαντος Γρηγορίου, μεταπέμπε-
ται κα>. Άθανάσιον. 

"Ην έκεϊνος συνέλεξε. In editione Basibensi 
gcriplum invcni συ νή λ ι σε, quod ηοη displicel. 

Jn caput V. 
ΆΧΧά τούτον τηνικαΰτα ούκ εϊασεν. Corrigit 

hoc loco Theodoreiug errorem Socraiis ac Sozo-
meni, qui Paulum ante Serdicense concilium una 
cum Alhanasio ad Gonstanlem profugisse scribunt, 
el in Scrdiccnsi demum gynodo restiiuluui esse. 
Gonira vero Theodorelug aflirniat, Pauluin lunc 
cum Serdicensis synodus celebrata esl, episeopa-
lum Constanlinopolilanum, nullo probibente, ob-
linuisse, nec interfuisse Serdiccnsi concilio, god a 
civibug guis probibiium esse ne illuc se confenet. 
Gerte ex epislola synodica Orieiilatiuru apud Ser-
dicam episcoporuin, aperle colligilur Paulum ηυιι ^ 
interfuisse Serdieensi coacilio. 

Incaput 

P A G . 73. Πεντήκοντα καϊ διακόσιοι. De numero 
episcoporum qui Serdicensi gynodo inierfueruat, 
vide qua3 nolavi ad lib. u Uist. Socratig. 

In caput VIII. 
P A G . 74. Νόθον γίφ ύποδαλόντες. Apud Alba-

nasium in Apologeiico secundo conlra Arianos, 
ubi ha3C gynodica Serdicensis concilii rof. rlur, 
scriplum egt, νόθην γάρ υποβάλλοντες διδασκαλίαν, 
etc. In Basilicnsi quoque ed. legilur υποβάλλοντες. 

Σάρδεων πόλιν. Scculi stimus boc loco scripln-
ram editionis Bagiliengig, quae pro Σάρδεων habcl 
Σαρδικησίων. In Alhanasio, Σάρδων legitur. Gra&ci 
eniin hanc urbem confundere golenl, modo cwm 
Sardinia ingula, modo cum Saidibug Asiae. luttf» 
Cainen Basiliengig edilio babel, Ei; τήν HavV j^- v^ 
πόλιν, elc, acceutu muiaio. ^ 
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Ώς καϊ τας υμετέρας άκοάς. Aptid Atbanasiuin 
hic locus ila lcgittir, χα\ Γσω; κα\ τα; υμετέρας, 
r l c , ouomadmiidiim cdidil Jacnbus Sirmiiiulus. 
Kpipbatiius vero Sebolasticus huiic lociim sic 
lcgH, ώ: καλ τα: ημετέρα; άκοάς, elc. Sic cniin 
^ertil, Forstm etiam ad vos ip$o$ detractiones hujus-
viodi pervenerunt% quomndo eiiam nostras aures 
rentilare cunaii trnni. Srd ct codex Leonis Allatii 
acriptum babt»l, ώ; κα\ τας ημετέρα;. Mihi quideni 
liaec srriplura vald« placcl. Vrliis lainen iiUerpres 
npnd Ilihirtiini in fraguien»is Iibri dc Synodis, par-
ticiilam o^cxpungil, rclenla in reli(|iiis vtilg. lecl. 

P A G . 75. Ka) δι' αύτάς την είς ουρανούς 
άνοδον. Apnd Atltanasium in secundo Apologeiico 
pcribilur, Κα\ δ·.' έαυτοΰ τήν είς ούρανδν άνοδον 
πάσιν ήμίν δεδωκώς. Id est, Qui aditum nobit 
omnibui in ccelum ascensione sua rexeravil. Noslri 
laiupii codicrs nibil mulant : ct Hilarius alqtie 
Epipbanins Scbolaslicus vtilgatam lectionem tiien-
tur. Sirciiim vertil Hilarius : E$l enim gubernator 
Kcclesiarum Dominm, qui pro Ecclestit et pro 
omnibui nobis tnoriem sutiinuit, ei propter eas Ec-
cltiias , ascensum in coclo$ omuibus nobis Iriiuit. 
Kpipbanius vcro ila interprelnlus esl : Et per eas 
ntcensum ad coelos nobis omnibus cowlonatil. 

01 περϊ Εύσέβιον καϊ Μάριν καϊ Θεόδοφον. Apud 
Albanasitim in sccuudo Apologoiicocontra Arianos 
bic locus longe alilcr logitur. Uiiius eniin Eusnbii 
l i i menlio, qui liiteras contra Albanasium misit 
ad Julium episcopum urbis Romae. Rcliquoruiii 
atileni episcopornm nomina non babenlur. Quam 
leclioncm couflrmal Ililarius in fiaginmlis : ubi 
Mencpbanli el Slepbani episroporitm noniina omil-
lunlur, opliine uioo quidcm jndicio. Etenim bax 
rpislola qiiana Euscbius Nicomcdicnsis ad Juliutn 
ecripsil, missa est aliquol aiuiis ante Amiocbcnse 
roncilium quod in eiirxniis celebralnm est, ut 
osieudimus in lib. ι Observalionum eccln&ianica-
rum. Atqui eo lenipnre Slepbamis noiidum Anlio-
cbenscm episcopalum rcgcbal; scd Flaccillus, qui 
Aniiocbensi synodo inlerfnil, til doccl cpi>lola 
Julii pap» ad cpisropos qui Anliocbiai congrcgali 
fiicranl. Male ergo Tbeodoreliis, sive quis alius 
Mcnopbaiili ac Sicpbani nontina bic apposuit. 
Plures qiiidcm fnissc faleor qui una ciim Eusebio 
lillcras scripscrunt ad Juliutii papain adversus 
Albanasium. Id eiiim maniresle lesialur Julius ipse 
in epislola ad Oricnlales, quam refcrt Albanasius, 
pag. 745. Vcruiii cx corum numero non luisse 
Stepbauum, pro cerlo baboo. 

Έγραψαν δέ καϊ cl άπό τών άλλων μερών. 
InlelJigunl Patrcs Serdiccnscs epislolam syuodi-
cam eptscoporum iEgypli, scriptam ad Juliuin et 
ad omnes episcopos "Ecclesia? catbolica;, qtiam 
primo loco relorl Allianasius in secundo Apolo-
getico contra Arianos ; el cujus nierrtionem facit 

' Julins in cp.adOrientalosapud Albanasium, p. 745. 
ΕΙ καϊ τά μάλιστα. Apud Aibanasium scribilur 

κα\ εί κα\ τά μάλιστα, elc. Blallem lamcn Rcribere 
εί κα\ δέ τά μάλιστα, elc, ul legil Caiuerarius. 

Τούτοις καϊ είς πρόσωπον σνστϊχναι. Hdarius 
vcrlil : Qui enim habenl fidaciam probare^ ca qum 
absentcs dicunl, hoe pra&enlesparati $unl ccnvincere. 
Alque ila fere reliqui iuierprcles, uno exccpto 
Cainerario, qui vocem τούτοι; ιιοιι in nculro acce-
pil, scd dc reis ipsis intcllexii. Sic enim vcriit : 
Qui enim se quiv dixere de tiliis. probaluros esse 
confidunt, ueiii faciemquidem illoiaccusare meluunt. 

P A G . 76. Ανέστη γούν συλλειτουργός. Pcssime 
bunc locum vctlerunl init:rprclcs, Epipbanius 
scilirei, Camerarius cl €brislopborsi>nu$, qui pu-
lantnt Tbeoduhiin cpiscopum comparuisse in Ser-
dicensi concilio. Aiqui TheOdulus boc loco diserte 
μακαρίτης appcllatur, id esl beatac memoriae. 
Cfuod nonnisi de morluis dici solct, ui cuncti 
sctiiDt. Recle igilur Hilarius bunc locum ila vcr-
^it : Decetsii enim coepiscopns noster bealisiimus 
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Theodulut, (ugient ipsorum ir.feitationem. Dc hoc 
Theodulo Trajanopiilis in Thraria episcopo 
Albauasiui» in epislola ad Solitarios, pag. 821; <l 
in Apologelico quem de fuga sua conscripsit. E\ 
quibus lamen locis colligi videtur, Tbeodulum 
bunc adbuc stiperslitem fuisse posl concilium S«*r-
dicenso. Quod si ita est, tum lioc loco ανέστη 
verleudum erit, rccessit, vel sedem suam reliquii. 
Porro in vulg.cd. Albanasii boc verbuni desidcratur. 

ΑΙσχννόμενοι γάρ. Apud Albanasium liio Ι»κ·ιι> 
ita legitur ήσνύνοντο μέν γάρ δμολογείν & δεδρά-
κασι · διά δε το μή δύνασθαι λοιστδν, elc. Vulgalaiu 
tamen SrripUirain tuelur Hilarius et Epipbanms 
Scbolaslicus. Quanqiiam llilarins verbum όμο).ν 
γε?ν, qtioil apud Atl anasium lcgilur, in sna qnoqû  
versione aguoscil. Sic enim b.ib«>t : Hwc igUnr 
conMeranles, in angutlo se teneri pervidebani : 
erubescentet quidem confileri εα qucc contmiseram, 
eo quod de ccclero non potsent ea diutiut occultau. 

P A G . 77. Καϊ άποδυρομέτων. Posl baic veiba 
duae voccs decraut in vulgalis editionibus, qua» 
supplevi cx mss. codicibus Savilii c l Alla l i i , η t\ 
Atnanasio iu Apologeiico accundo conlra AriaD<*. 

"ΑΧΙως τε λέγουσιν. Hic locns alilor Ipgilnr 
apud Athanasitim, boc inodo. Άλλως τε & λίγου3·.ν 
υπομνήματα έχειν κατ* αυτού , κατά μονομέρεαν 
συνέστηκε γεγενήσθαι· Quomodo edidil jacolo> 
Sinnundus. Nec dubium esl quin baec grriptura 
vulgatae leclioni anleponenda sil . Certe lhlariu» 
legil συνέστηκε, ut ex versione ejus apparct. 

Καϊ διαψεύσασΟαι. Apud Aibanasinm el ii 
edilione Jacobi Sirmundi Tegilur, κα\ διηλέγ/^ι 
absqno ullo scnsu. Ilaque malim l«*gere, και V-
ελεγχθε\ς, clc. Enicndalionein nostram οοιιΊπο^ 
Hilarius in Frag., quihunc loctim ita ve r l i l : baw.n 
ipu toltus malitiee l$ehgrit$ commentator, ej*wue 
Alhanaiium quemdam de divinit Scripturi* libruu 
dicebat; ac dt Uoc conviclu$ cunfiteri cccpit. tic. 

P A G . 78. Καϊ τούς πάλαι χατηγΌρτηΟέντυς. 11-
ctius apud Albaiiasium legitur καΟερεΟέντα;. (\uo-
modo cliam scriplum babet codex Savilii. Aiqw 
ila lcgit Hilarius, ιιι ox ipsius versione appatn. 

Άπό δέ πρεσβυτέρων. Ilunc locmn niale, 
fallor, accepcrtini inlerpretes.Kon eniin simplinier 
dicunl sancti Palrcs, Arianos promovisse quosdam 
presbylcros ad episcopaliim (ιιοιι oniin grave \A 
crimen fuisset); eed objiciunt Arianis quod niulrns. 
cum diaconos, lum presbyleros qui legiiime dtpo-
sili fueranl, non solum in commuiiioneiii susctpc-
rinl, sed rtiam ad alliorem vexcrint gradum, άπδ 
πρεσβυτέρων. Igilur sunl deposiii ex ordine prr-
sbylerii: quemadinodum άπδ επισκόπων, suitl fpi-
scopi depoeili, ut legilur apud Palladium iu Vna 
Joannis Cbrysoslomi. 

P A G . 79· Μακαρίου άπό Παλαιστίνης. Ila bkgiiur 
in cunciis exemplahbtis et apud ipsmn Aibana-
sium. Scribenduin lamen cst Αρείου , ul 
apud Hilarium in Fragmentis. hic eiiim Aibaua îns 
alibi ettm vocat. El inler episcopos qui Serdiceusi 
concilio subscripserunt, receusctur Ariiis a Pafce-
slina, cl Asterius ab Arabia. 

Αιά τό άπειλεϊν καϊ έντέλλεσθαι. Apnd Alba-
nasium tegilur κα\ έπαγγέλλεσθαι. Qnae si v»ra 
lectio est, ncccssarto dicendum erit iransposila 
csse vocabula, el verbuin έπαγγέλλεσθαι priore 
loro rcponcndum. Vtdgatam lamen lcciioiiem imer-
prelari coinmodepossumus deinandalis iinperaloris 
(lonslantii, qu;e dedcrat divergis judicibus adversus 
eos qui ab Orienlaliuin consonio rcccssisseni. 

P A G . 80. ΕΙ καϊ ροβηΟέντες. Rectius apud Alba-
nasiiim scribilur εί κα\ φοβηθε\ς μή παρεγένετο. 
Et panlo posl καθηρήσθαι αύτδν διά τδ κα\ τού
τον, etc. Haec enim de Georgio solo dicunlur, qoi 
sibi inetuens donn remanserat, nec una cum reb-
qiiis Orientis episcopis ad cunciliure veneral. Certe 
quai sequunlur, aperte aigniflcanl aolura hicGeor-
gium Laodiccnum inlelligi. Hic enim, duni essct 
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presbyler, ab Alcxandro Alexandriae episcopo dc-
positns fucral, ut leslalur Albanasius, lum iu 
Apologetico ad Constantium, tum in libro De tyno-
dis Arimini et Seleucia*. Sed el Hilarius in Fra-
gmenlis, bunc lorum non aliler legil alque accepit 
quam Alhanasins. 

Όμορωνίαν διασώζεσΟαι. ϊη bis verbis claudi-
tur epislola synodica eoncilil Serdicensis, tnm 
apud Albaiiasiuin in secundo Apologelko contra 
Arianos, apud llilarium in Fragmenlis. Et 
post baec verba addilur solemnis salulatio in bunc 
modiim, ΊΙ θεία πρόνοια καθωσιωμένους υμάς καί 
εύθυμούντας διαφυλάττοι, αγαπητοί αδελφοί. Apud 
Hilarium ΥΡΓΟ h%c addunhir : Optamus, fratres, 
vos in Domino bene vatere. Caetera quae scquunlur 
apud Tbcodorelum de expoeitione fidei, spuria 
sunl cl adulierina, ut docel cerlissimus auclor 
Alhanasius in rpislola synodica ad Antiocbenses, 
>ag. 57G odilionis Parisiensis. Ubi boec adjocla 
uisse dicil a quibusdam , absque consensu cpi-

scoporum qui concilio interfucrant. Quibus reliqui 
episcopi acriler resliierunl, proclamantes conlcnlos 
fse esse Nicaeua Ible, nec quuiquam oi ulterius ad-
dendum : ne fides a sanclis Patribus edila, im-
perfecta csse viderelur, neve adilus darelur malis 
bomtnibus novas subinde iidei formulas procuden-
di. Ac profccto saiis mirari non possum, Tbcodore-
liim islud ignoras»se, aul si scivil, id dissimulasse. 
Quorum neiilruin in Tbeodorelo exrusari polesl. 

"Οτι γεννητός έστιν άμα καϊ άγέννητος. Hic 
locus corriiplisshmis est, nec ullum ex co comino-
duui sensum elicerc polucrunl iiilerpnues. Ego 
vero levissima mutaiione eum ila re&liluendum 
eeee existimo, γεννητός έστιν άμα κα\ γενητδς, 
baec eniin erat hajrosis Arianoruin, qui Filiiim Dei 
aimul gcuitum el faclum esse dicebanl; et iis duo-
bus vocabulis quae unica liltera inier se discrepant 
γεννητδς el γενητδς, imperilis hominibus illude-
bant. Hos igitur damnant sanclissimi Palres, scu 
poiius ii qui appendicem islam composuerunt. 
Quantum porro discriiuinis sit inter isla duo vo-
cabula, ncino esl qtii non videat. Idem dicendum 
est de duobus illis vocabulis άγέννητος et άγέ-
νητος. Niceias in The&auro orthodoxw fidei, lib. u, 
cap. 34. banc diffcrenliain noiai bis verbis : « Scien-
dum cnim csl quod άγένητον, si per unicum ν 
scribalur, id gigniftcal, quod nec crealum nec fa-
clmn esl: άγέννητον vcro per duplex v, id signiil-
cal, quod genilum non est. Jam priore significalo, 
essonlia diffirt ab esscnlia : aba eniin esscnlia cst 
increata seu άγένητος per unicam v, aliaque ilcm 
γενητή seu creala. Poslenore vero signiftcato es-
senlia nibil quidquam ab essentia diflerl. Omnis 
enim auimaiilium spccici prima hyposlasis άγέν
νητος, boc est ingenita, non aulem άγένητος, boc 
csl increaia fuit, elc. Jam si priorem signiflcalio-
nem scquaris, Ircs illse divinse bypostases inter se 
conveniunt. Nam consubstanliales et increalae 
gunt : postcriorein vero si sequaris, haudquaquam 
conveniunl. Solus enim Paler ingenitus esl, » eic. 
Idem longe anle Niceiam notaral Epipbanius in 
haeresi OriKcnisiarum cap. 8, ubi reprehendil Ori-
genem qui in Pr«xialione commeolariorum in Psal-
iiios, Fiiium Dei appellaral γενητδν θεόν. Ac nonnul-
ios qnidcm Origcnem excusames coniendisse scri-
bil, idem β85βγεννητδνβΙγενητόν.€οηΐΓ3 vero affir-
nial Epipbanius baec duo longe inler se diflerre. 
Γενητδν enim esse id quod factum esl et creatum. 

P A G . 81. Οντως εαυτούς. Codex Leonis Allalii 
bic uua voce auciior est, boc modo ούτως γάρ αύ-
ςους νοείν, elc. Sequentia vero non dubito quin sic 
emendanda sinl δτι ούτος είς τών γεγενημένων έστί. 
Id esl stc, enim $e intelligere profitenlur genitum, 
quia UU sit unus ex iis quoe (aeta sunt. Emendatio-
nem uoslram conJirmat Epiphanius loco cilalo. 

Γέτεσιν έχει. Prnnair. vocem addiderunt typo-
grapbi Genevienscs ex libro Cbristopborsoni. Scd 

cuni absil a mss. oodicibus, ncc babeatur in edi-
tione Basiliensi, nec in versione Epiphanii Schola-
stici, meriio eam expunxi, licel Sirmundus eam 
rctinuerit, et pro δπερ emendaverit δσπερ. 

"Ο έστι Λόγος πνεύμα ούκ έχων. ln edilione 
Basiliensi dii% posiremae voces parenlbesi inclu-
dunlur, nec babenlur in vcrsione Epiphanii Scbo-
laslici. Ego vero etiam priores libenter expunge-
rem, quippe qua3 sensum bujus loci conturbanl. 
Qi!ol si quis eas relinere voluerit, locus inler-
pungendus eril boc modo : μηδέ είναι δύνασθαι δ 
έστι λόγος, πνεύμα ούκ έχων. Id esi, nec verbum 
posse esse sine spirilu. 

Ού πάντοτε γάρ είναι* IIoc loco vcrba transpo-
sila essK jampridem aniroatlverli. Igitur anie bxc 
verba, collocamla esl periodus quae sequilur, boc 
modo, δτι δ πάντοτε ών, αρχήν ούχ έχει Λόγος. Ua 
plana sunt omnia. 

'ΑΛηθή δέ Υίόν παρχιδιδόαμεν. Duae prioree 
voces dosunt in ms. codice Savilii el in ed. Bas. 

Αιαρέμει δέ τή κοινή κτίσει. In codice Lconis 
Allatii καινή κτίσει, oplime ineo quidem judicio. Sic 
enim Aposiolus vocal resurreclionein. Aiunl igilur 
sancti Palres Cbristum vocari primogeniluni juxla 
bumanilatem. Licet aulcm sil priinogeniiiis boini-
nuni, praeslantiorem lameri csse reliquis bomini-
bus ob resurreclionis gluriam. 

PAG. 83. Αύο δή ούν τών εϊς τήν σαρδικήν. 
Vincentium Gapuae, et EufYaiam Colonicc Agrip-
ρina3 episcopos intalligil qiii a syuodo Serdiccnsi 
ad Conslantium per id lemporis Anliocliiae degen-
leni missi sunt, peliiuri ab illo ul cpiscopos syno-
dali senlcnlia reslilulos, ad sedes suas rcdire pa-
terelur, ul docet Atbanasius in epistola ad Solita-
rios, pag. 822, ubi eliam narrat scenam illain 
merclncis a Slepbano condticUe et iu episcopi 
dormientis cubiculum inlroduclee. De qua Theo-
dorelus in sequenli cnpile. 

ΣαΛιανός δέ τούτφ. Saliam verti, polins quam 
Salianum. Nam Salianus non est nomen Komanuni. 
Salia vero vir fuit eo tempore celeberrimue, qui 
ol consul fuit in Occidenle anno sequenle, qui fuit 
annus Cbiisii 3i8; synodus aulem Serdicensis ce-
lebraia est anno Glmsli 3i7. Hujus Salisn mcntio 
flt, lum in faslis consularibus, tuiii apud Pruden-
tium, qui se eo consule in lucem editum esse i>-
statur. Fuil enim consul in Occidenle, ul jam dixi. 
IIuiic ergo Saliam bic a Theodoreto designari exi-
slimo, quia Conslantc Auguslo niissus esl ad Con-
slanliuin anno Gbrisli 34/. Unde ciun rediissia, 
ob confeciam legalionem consulalum acr.opit. Fnit 
el aller Salia coines tbesauronim *sub Valente Au-
guslo, ut scribil Marcellinns in lib. xxix. 

Ό τών ώδίνων κοινωνός, (nlerpretes collogam 
ct curarum participem iis verbis significari ekisli-
marunt. Ego vero fratrem polius inlolligi credido-
rim. Alque ila cepit Gamcrarius qui eic verlil : 
Pollicetur faelurum %t omnia qua vellet socius do-
lorifici parlu$ suus. Quae iulerprelatio barbara qni-
dem esl et indigna Gamerario, viro Lalini sermo-
nis perilissimo : sensuin tamen Tbeodorelt recle 
expriinil. Proprie quidem κοινωνός τών ώδίνων. 
Fralres geminos siguilicat, qui eodem parlu suni 
edtli. Poiest tamen exlendi cliam ad fralres non 
gcminos, qui ex eodem utcro suut editi. 

In caput IX. 
P A G . 84. Τά κατά τών αρίστων παρανόμως. 

Ilunc locum reslilui ex manuscriplo codice tien-
rici Savilii f in quo legitur τά κατά τών αστών. 
Oplime, nieo quidem judicio. Vox αρίστων ex sn -
periore linea perperam repelila esl, nec senaum 
ulluin habet. In aliero codice regio ex quo ν.\· 
rianles lecliones Slephanus exscripsit, τών εΤς τών 
legilur corruple. 

P A G . 85. Τούς παρανόμους δικαστάς Ι σ ε σ ^ » 
Hunc locum emendavi c\ ms*. codicibus S ^ ^ ^ ^ 
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Allalii boc modo, τους τής παρανομίας δικαστάς 
Ιαεσθαι προσδοκώντας. Alque ila ettain edidit Jaco-
lius Sirmundug. Sed locum inate inierpretaltig fgt 
hoc modo, Improbos appettam eo$ tjui te impietaiis 
judicti fmturos confidebant. Alqni Eufralas ct Vin-
centiua nequaquam te judicea fore gperabanl. Quo-
modo eniui judicea egiw possenl, qui accusalorum 
parleg aclnri eranl ? Verlenduni iiaque eral: In -
jutlos appellans ec$, qui iniquitalis iilius judica 
Olque uliores brevi $e habiluros sperabant. Ncque 
rm\i\ Tbco.lorclus dixit αυτούς δικαστάς ΙσεσΟαι, 
sed giuipliciler δικαστάς ΙσεσΟαι. 

In capul X. 
P A G . 86. Αεόντιος. Iluuc LroiUium inter Aria-

rios anlislilea eempcr numcral Atbanagiug, et άπδ-
κοπον, id est caslraluiit v appcllat. Ejug lamen clo-
giiiin exgtnl in Cbronico Alcxandrino, consulaiu 
Sergii et Nigriniani, qni Cuii annus Cbrisii 550. 
O I M H I quidem Chronicum ncecio cur Iladeriig Ale-
xandriuum vocaverit. Ego cerie Anliocbenum >o-
<are niallem. Elenim auctor illins Cbronici dili-
gentieeiinus e»l in rcbu» Anliocbensiuin comme-
tnorandii, ci mengibug eoruiti perprtuo ntitiir, ut 
olim noiavi in epislo<a ad Jacobuin Ussmnm. 

Καϊ άπαξ καϊ δις. ln codicc Savilii cl in editione 
Bagiliengi, viTba transposiia sunt boc modo, Kal 
άπαξ, κα\ μέντοι και δ\ς κα\ τρίς. 

Ιη capui XIII. 
P A G . 87. Σεδαστιανύν εξέπεμψεστρατηγόν. Malc 

Siruiundus niugislrtim mililiiiii iiitorprcialug est. 
Neque cntni Scbasliatius magister tniliiutii erat, 
sed dux jfcgypti, ul jamprideiH notavi ad lib. xxm 
Ammiani Marcelliiti. Carieruin falli quoque mibi 
videlur Tbeodoreuis, qui eiini tliuem scu στρατη-
λάτην, cujue iuciitioireiii lacil Aibanagiug iii loco 
infra oiiato, exislimaveril esee Sebasliaiiiuii. Non 
enlm Scbagiianiim, aed Syrianiiin ducem imclligil 
AtbanagiiiH, til ipse;uel Ustalur iu epigtola ad So-
lilaring, ubi baec tlislinrliue cnarral. 

Στήσας τούς στρατιώτης σύνεγγυς. Epipbnniyg 
Scbolaglicug bunc locum ila veriil, Statuetu mi/j-
te$ tibimtt coha'rente*, ut nullus poitet egredien-
tium ab ecclesia eorum watiui evadere. Atqne iia 
quoque Siriiimidiis inlerprelaius egl, Demo$ ctr-
cum mililes locans, eic. Gbrislopborgonua vero 
vcrbum σύνεγγυς non dc miliiibiis inler se dunaius 
junclig iuieliexil · scd de iiedcm quamproxime 
jtixla ecclcsiam collocalia. 

PAfi. 88. ΆνεΛΟόντες εΙΛκυσαν. Eral lunc 
Atbanaeiue eedena in cadicdra, ul ipscmet supra 
tcslalut esi. Eraul autein calbedra; episroporum 
snpcr absidam colloralii.% qu» gradus babcbal, ut 
dixi in Aiinolalionibus Euscbianis. 

Τούς δέ Λαούς ύπακούειν. Scritwndtim puto 
ύπηχιϊν, id csi, nl populu» snrcinerel claiieulam 
psalmi. Ila cerlc legUsevideiur EpiplianiugSihola-
sticue qui buiic Ιοίtiin ila verlil: Prwcepi ul dia-
cuniu ptalmum legeret v et populi responderent: 
t Quoniam in uBCulum, mitericordia eju$.»Id Grwci 
proprie dicebanl ύπηχείν * aic Liasiliua in rpisiola 
05 f ad clerico* Ncucaisarionacg. 

In capui XIV. 
Πυρίιν άνάψας. In ingg. coditibug Savilii et Α1· 

h l i i et ιιι edilione Bagiliengi lcgilur πύρ άνάψας, 
levi digcriniine. 

P A G . 89. Καϊ άρπαγα!. Apud Albanatiiim in Λρο-
logetico, pag. 704, legilur καί άρτοι. El locus dit-
lniguilur niodo, ορφανών καί χηρών ήρπάζοντο 
αί οίκίαι κα\ άρτοι. 

P A G . 90. θαπτομέταις ύμϊν. In manugcriplo 
Savilii ci in ediliune Basiliensi legilur Οαπτομένοις, 
qua: scriphira ηυιι displicil, duminodo legamus 
ήμίν. Nam si ύμίν legerig, vulgaia lcclio relinenda 
eril, cuin cpiglola gr.npia gitad Virgincg. Porrob«c 
Albanasii epiglula bodic, quod gciain, non cxatal. 

I IΝΟΤΛ isa 
Ή καταστροφή. Camerariug vc r t i l , ulUmaoi 

arlum; Sirmundus vero, calasimphen. 
ΚομισΟηναι αύτον τήν χεφαΛιιν. Magif placet 

gcripiiira codicig Allatii, qiiain liaaUieiiais qn*io«e 
cdilio coiifiriual. lu iis eniin legitur κομιαθήναι oi 
τήν κεφαλήν. 

In cnput XV. 
Σύνοδον σννεγεΊραι. Meliiig grriherelur αυν-

aY8tpfliiTquemadii»oauin edidil Jacobue Sirinundos. 
Vulgala lainen lecliu iniiiime n-jicicnda e*t, coo-
ira coiiseiisuiii oiiinium libroriim. 

ΚαΟέκαστον έν Τύρφ. Primatn vocem in (diliott 
gua expmixil JacoiMig Siruiundug, S A I I . H audacUr. 
cuin iu oumiltug nogtng exemplaribtis lial«eaUir. 
Ego vero banc voceni non expuiigendaro umii.oo, 
ged irangponendam duuiaxat exi»iiino, boc oindo, 
iv Τύρφ γ<γ<νημένη καθαιρέσει καβέκα-στον συνίίί-
σθαι. Quaui leclioneui in versione uiea suin secuUg. 

In eaput Χ VI. 
P A G . 92. ΑιΔΛογος Αιδερίον. Dialogum rrrltrwA 

inlerpreieg. Sed magig probo vergiuiieni Joacbioi 
camciarii, qui verlil, CoUoquium Libcrii Ilom ept-
%cupi el Con$ianlii impAn vtlnslo vuilive lnbiiollircJt 
Tbiianae, iiigcnbilur Dityuiaiio imp. Conxiamtn Α 
Liberii Hom. poutificis. \eniiii si prnprie ifw|tii χ?· 
limug, uecdidlogus, nec colioqnium, iiec di$pntti§ 
Liberii ruiii Gonslaiilio \«rai ί d<»i»ct . s<*d p«»iiu$ 
Inlerrogalio Libeni episcopi liom. facta iti coumio-
rto , sive Acla habitu in conmtorio , prar%e*.u C M -
sianlio Aug. Imptralur Comtautius disil, viv. Hrc 
oniiii crat lorma Actoi IIMI in cotisisiciru». ul vkere 
eat in codicc Tbeodosiano, lilulo I>e hit qu* βέ· 
miniilrunlibus vendita $unl. El in l i lu lo ht fiaeU-
stium et in$trumeuicrum, cilatur ρ rs Aciuram 
babiloruin apinl itnp. Juliaiiiiiii Aug. Maiuc liiio rl 
Ncvitia cosg, x Kalcudag April< s ΙΛ*. in ron>i*lo-
rio, aslaulo Jovio viro clarissituo «pi;v^lore, A Q J I A -

liu magigru ullicioniiii. Folice com. SJ< raiiiiii brjf 
liuiiiiin« elc, iuiper lu r Jn.Umts Aug. . ix t i , etc 

P A G . 93. Τόν xatp* ν διαπαίζει. K|ii|>li:miiis Scbo> 
laalicug verlil, Sed iile, suut ab initio, tentpnuU-
dit. ln maiiugcripto codioe l l nuuu i quiui Mipn 
cilavi, lcgilur hiludil. Eodein len; Ι Ι Κ Μ Ι Ο veiltl ta-
incrarius. Sed ip$e α primi» temporbuM omttt* illmdU. 

Ού κρίνοντες; κατεδίκασαν. Lougc eb*gaiittoi 
mibi videiur gcriplura quam ιιι <lnot»ns <i4iu*.bos 
Savilii el Allatii, el in ediiione Bjsilicn&i reperi, 
ού κρίναντες κατέκριναν. 

Καϊ έν τ ή συνύδφ κατεψηφίσαντο. In c«di« 
Loonis Aliaiii gcnplum cgi έν ή αυνεψη^ίσα.το. 
Quod magig placel. 

Κατεψηφίσαντο άΛόγως. Poslrcma vox derst 
in codice. Allaiii, uec babclur in versiono Ep.pba-
nii Scbolaslici. 

Έν τ H συνόδφ τή κατά Νίκαιαν. Ncs<io qoid 
gibi voluerit iuc Emiucbus. (.eitmii csl enim Allu-
iiaginui ίιι toncilio Nicasun pro fnle calliolu a at ι ί ιτ 
deceriasge, ncc a NiiUMiig Palrii>iis alifiiiuu a nde 
calbolica declaraluni esse. SIMI siul.ug »iuiia l<»qni-
lur. Ac forlagse adverbiuni άλογος ad banc peno* 
dιιin refcrri debel boc modo: \Λλόγιος Κύσέ6ι^; 
ευνούχος είπεν. Verbum aulero απεδείχθη gign.ficai 
apparuigge geu viguiii essc 

Πέντε μόνοι έκριναν. In rodice Leonia Alinlii 
gcnbilur έπέκριναν: queinadmoduin etftiiii iac%dws 
Sirinundug. Scd bic qua»ri merilo pole»i9 quoiitodo 
veriim gil quod ail Liberiug, qiiinquc solog rpigco-
pos condeiuuagge Aibaiiagiuin iu gynodo Tyri.cuin ID 
<a gyuodo quainpluiiiui ftierintppiwopi fiuic obje-
ciioni ila regpoiidendum \ideltir. Quinque cpi>cofH 
miggi gunt in Marcoiem a gyuodo T y r i , ul in re 
praisculi cognosn rciil do gacro |ΚΗΊΙΙΙ» quod ab 
Albanasio tracluin iuisse diccbaltir, el de abig cn-
nnmUus quas ikli iue.ranl objecla. II· uuuique ep:-
gcopi CMUI in Uarcoiem vcniggcoi, falsa iliic «cia 
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conscripserunt, Qua? cnro poslea relulissenl ad sy-
nodum, ex illorum fide slalim damnalus est Aiha-
nagius. Recte ergo bi qtiinque soii Albanasium 
clanmasse dicunlur, cum ex eorum falsa relatione 
danmaltis fiicrii Aibanasius. 

Τών σνμπΛευσάντων αντφ. Vox αύτφ deesl in 
cndif e Leonis Allatii, el \idelnr oninhio exptingcnda. 
Neqiio enim bi quinquo cpisoopi uua c u n i Albana» 
sio navigarunt in Man*olciii; imo qtierilur passim 
Albanasius, quod qna.\slio illa in Mareole habila 
sil ipso abspnle. In ms. codice HVnriri Savilii 
lotu* liic locus ita legilur πέντε μόνοι έπικριθεντων 
συ μπ) ε υ σαι αύτω. 

Άπό τούτων τών άποσταΧέντων. Joacliimus Ca-
intrarius liunc lociim ila vmi l : Ab hhce t;ii*\i$ 
hitjut rei cau$a, Serdicie lu/fragin collecfa suul. Sir-
inuiidus vero ila exposnil : Ab hisce apud Serdicam 
hac de re sententia eiquirebatur. Cltrislophorsonus 
airem sic intfrprelalus est : Α quibu$ ad eam rem 
mtssfs, tfi concilio Sardicensi sentenlia de hac con-
troversia lala e$i. Qua» quidcm inlerprelatio duabtis 
aiiis longc anicponeiida est. Sod (juis non miretur, 
tres viros doclissimos non aniatadveriisse viiiurn 
Inijiis loci, lu-c vidissc pro άπδ ταυτων scribendum 
csse χατά τούτων. I I esl conlra lios quinqtie qui 
missi fueranl a synodo Tyri in Mareotem, seriton-
tia lata ost in synodo Smliiensi. rsihi 1 ccrtiug 
bac emendalione, qtiam confirmal epislola synodica 
ejusdem ooncilii ; iu qua taroen nulla fil mcnlio 
Maris Chalcedonrnsis episcopi, qnod satis miror. 

01 kr τη συνόδφ βιδΛία. Inlclligit libellum 
nlisfaclionis quem Irsacins et Valeiis Julio obtu-

lenini, oranles ul iu coiiununiunem recipereniur. 
Cave anlem mlMligas Itbidluin linnc oblatum csse 
in synoilo Serdircnsi. Oblams est enim Romae Julio 
papi, ui docel AUianasius in scnuido Apologetico 
conlra Arianos, liilarius in Fragmrnlis el Socralcs 
stqu^ Sozonifnus, bicnn ο posl synoduni Serdicen-
scm, id cel anno Cbrisli 5il). Quare synodi nomino 
bic inlolligeuda esl syuoilus Romana. 

Ή τοΤς viv τούτων καταψηφισυμένοις. Serdi-
censes Palres inielligii, aquibu* Uisaciusei Valena 
ac Tbeodorus fucrant coiideniiali, ut discitnus 
ex episiola synodica contilii Serdiceusis. Sane 
illud notaiidum est, ex qitinqiie cpiscopis quos su-
pra conntiemoravil Liborius, Ires lantumillos quos 
dixt, iu Seriliccnsi concilio fniese damnalos. De 
Tbeoguiu atilcm ei Mari nibil dicilur in epislola 
syuodica : ideo forlasse quod minus noxii es«enl 
quam rcliqui tres; ct quia Tbeognius jain ex vivis 
cxccfiserat. 

ΣυΧΧογισάμενος τόν βαα.Χέα. iam pridem 
bnnc locuni atc emeiidandum esse conjeceram, 'Ος 
συλαγωγησάμενος τδν Βασιλέα. Neque eniui Graecc 
d ci posse cxistimo συλλογίζεσΟαί τινα pro superare 
aliqucin d i6putando ; συλαγωγείν vero optime dici-
lur. Sic enhn anostolus Paulns dixi i : Μή τις υμάς 
συλαγωγήση - pie qui$ vos decipiat. Ferri lanien 
potcst vulgala leciio. Sic enim loquilur Theodore-
Kis iu PhHotheo, cap. 8 : Τψ της απολογίας δικαίψ 
συλλογισθείς. 

Καταδικάζεις άνθρωπον. Hagis placet scriptura 
codicis Allaliani καταδικάζετε. Paulo posl ex eo-
dcni codice cmendavi προχώρησα»., ubi anlea legeba-
lnr προχειρίσαι. Quaui eiucndalionem confirmat 
aller ex codicibus regiis. 

Καϊ ό άντιχοιονμενος αυτών. Cainerariue ver-
lit et dtfemores eorum. Id estt tain rei quain accu-
«aloruai palroui ac suflfragatoreg. 

ΕΙσφέροντος τφ άνθρώπφ.Ιη luanuscripto codice 
Henrici Savdii, ei in ediiione Basiliensi legilur, 
είσφέρων πρδς τδν άνθρωπον. 1 

Κατά Μαγτέντιοτ. Mallem acribere χατά Μαγνεν-
τ ίου καλ Σιλβανού 

Χαραχθήναι δοκιμσσθή. In codice Leonis Allatil 
grribilur ταραχθήναι. Quod magis placet. 

mU έννοήσαι. Mclius in codice Leonis Allaiii 

srribitur έννόησαι, qni esl aoristus passiyi inipe* 
ralivi. In eodein codicc lcgilur, καλ εί βούλει υπό
γραψα;, elc. 

Πεντακόσιους όΛοκοτίνους. In cdilione Bnsilirnsi 
logiinr όλοκοττίνους. !n codice Loonis Allalii, πεν
τακόσια όλοκότινα, quod nomcn GranMimnp sil, an 
b a r b a r u m , p'ane ignoro. N^que ennn a l ibi W^ere 
mcinini. Assoniior lamen Epipbanio q u i , solidog 
νιτΙίι."Ολος cnim qnod prsncidii in hujus nominie 
co>nposilione, solidum significat. Jacobus Sirmnn-
dus pro όλοκοτίνους edidil χρυσίνους, qnod noscio 
nndeitnm bau^eril. Voccin όλοκότινα reperi lan-
do:n apud Tlioopbanem in gcsti* Leonis Isaiiri, pag. 
545. Αιετάξαμεν τοίς διοικηταίς κα\ άπαιτούσιν είς κα
νόνα κατά όλοκοτίνιν τδ μιλιαρίσιον. Anastasius ver-
l i t : Prr sinqnlos aurtos nummum argenteum unum. 

Γενού Χριστιανός. Eusftbius pra?pO!;ilus cubiculi 
eral Ariaiuis, iit cunrii sriimi. Calliolici vcro A-
rianos non habebant pro Cbrislianis. nl docel Atba-
nasius in cpislola ad Solilarios pag. 829, 831 o.i 
856. Idcm doccl llieronymus in dialogo advetsua 
Luciferianos in principio dialogi. 

In capui XVII. 
Τών έν τέΛει καϊ άξιώμασιν. Melins in cadire 

Allaiii ac Saxilii el in oditione Basiliensi legilnr 
χαλ αξιωματικών. Sunl aulem άςιωματικολ bonoraii, 
ut uotavi ad Lib. 14 Ammiani Marcellini. 

In caput XIX. 
P A C . 97. Έκ τε τής. Exstat bsec epistola synrt-

dica npud Socratem in lib. I I . lliitorice, cap. 37, 
ubi vido si placet qua> noiavi. 

P A G . 98. "Ατοπον ένομίσαμεν. Verfmm Ινομίσα-
μεν doest in codiceLeonis Allalii el in editione Ba-
siliensi, nec babetur apud Albanasium el Socraiem, 
ul illic nolavi. 

In caput XX. 
PACiOGVA.Ua μήν εκείνο δ άπηγγέΛμεθα.Ίο\\\% 

bir lodis longealilcr lcgitur apud Socratcm in lib IJ, 
Ilistoriiu, cap. 57. Sed et universa» epislolaB inter-
preialio niultuni discrepat ab bac versione Tbnodo-
TPt\. Socralis versionem in exccrplis F C I I col lecla-
neis suis posuit Theodorua lector , eo quod 
elcgantior cssct ac planior altera i l la Tbendorcii 
versione. Ca?lcrmn Socraiis inlerprclatio babelur 
etiam apud Alhnnasiuni ad calcem l i b r i l)e tijnodit 
Arimini el Seleucice, Pro vei bo άπηγγέλμεθα codex 
Savilii babel έπηγγέλμεθα. 

Incapul XXII. 
P A C . 102. 'ΑδεΛροΤς τοΤς έν ΊΛΛυρικφ καθε-

στώσιν. Ha?c opislola Damasi papa*, nuper ediia eel 
in colleciione Roiiiana Lucae llolslenii, pag. 165 : 
6<H1 litulus epistolac aliter ibi concipiliirquam apitd 
Theodorelum, boc scilicet modo : Daniastu, Vale-
r\anu*% Vitalianu$ el caleri qui ad audiendam enu-
sam Auxeniiiy exponehdamque fidem% in urbe Roma 
convenerunt. episcopis calholicis per Orientem ron-
slitutis in Uomino salutem. Kfio in Adnotalioiiibus 
ad lib. 6 Sozoin., cap. 23, jam monui, errorcm 
esse in collcclione Romana, nbi baec epistola Da-
masi scripta esse dicitur ad episcopos per Orienlem 
conslilulos. Gonsulet igiliir leclor adnolationcs no-
siras, ne bic repeiere cogamur ea quae illic obser-
vavimus. 

Τήν άγίαν πίστιν υμών. In ms. codice Henrici 
Savild et in cdiliono Baailiensi legilur ημών, quo-
modo eiiam icribilur apud Sozomenom in lib. 6, 
cap. 23. Nec aliter legil Epiphaniut Scbolasticaa, 
ut cx versione ejus apparei. 

Ταύτην ύμας κατέχειν. In codice Lronia Atla-
lii ct apud Sozomcnum dceet vocabulum ύμάς^quod 
tamen iiccessariiun videlur si in priore meiobro 
Iftgerimna τήν άγίαν πίστιν ήμων. Cerle Eplpb»n\ttx 
Scholasiicus, qtii prioreloco πίστιν ^μέ&ι υμάς bic legiL 
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P A G . 103. Κατακεκρίσθαι προγέγραπται. C.odex 

Savilii et B:\siliensis editio liabcnt προσγέγραπται. 
IfilelligtL autcm Damasus Auxeniiiim jam anlea 
<>b baercsim Arianam saepius danmaltim ftiiese, 

Καϊ ol έκ της 'Ρωμαίων άγιωτάτης επίσκοποι. 
Tola Iia3c pericnpe deesl in codice Saviliano cl in 
«dilione Basilicnsi, nec babelnr apud Suzomenum 
nec apud Kpiplianitim Scbolaslicum. In Bomana 
fanen colleciioue legunlur hiec verba : Majoret 
nostri C C C X V M I episcopi, atque ex parte sic leco, 
tanclhsimi episcopi urbis Romce direcli% apud ΛΊ-
ciram eonfecto concilio, hunc murum adversut arma 
diabolica struxerunt. Non igilur sine causa baec 
verba relinenda csse censui. rantiim pro voce επί
σκοποι, ex Sozomeno, Epipbanio ac Tbeodoro 
leclorc, emendavi επίλεκτοι. Ιη quo sludiosos le-
rtores inilii assensuros esse confido. Non enim epi-
κοορΊ a sede Romana ad concilium Nicaenum missi 
auut; sed presbyleri Vito et Vincenlius. 

7w caput XXIII. 
P A G . 104. Καϊ ώς δράματα μή έχοντα Ισχύν. Jaco-

bus Sirmundus δράγματα emendavit cx Epislola 
Athanasii ad Afros. Scd videnduin ne Aihanasius 
potius cmcndandus sil ex Tbeodoreto. Neque enim 
inlelligo quomodo Arianorum synodi comparari 
possint manipulis vim non babcnlibus : quasi ma-
nipnli vim babcre possinl. Ilaquc magis probo 
srripturam codicum uoslrorum. Hecle enim Aria-
i i t i rum formulae comparanlur fabulis seu figmentis. 
Apiid Atbanasium legilur in singnlari ώς δράγμα 
Ισχύν ουκ Εχον. Sic eliam in codice Lconis Allalii 
eeribilur ώς δράμα μή έχον ίσχύν. 

PAG.105. Καϊ τάς παρ εκείνων. In edit. Bob. Sle-
pliani pag. 104. et inBasil. legilur κα\τάπαρ' εκεί
νων. Priini Gonevenses Ivpograpbi τάς emendarunt cx 
Albanasii epistola ad Afroe. Allcra lamcn scriptitra 
lolerari polesl. Pracessil eniin, τά δέ έν τή Θράκη 
πραχθέντα, etc. Paulo posl, ubi lcgebatui* κα\ ό'μο-
λογήσαντες, einendavi ώμολόγησαν, ul legilur in edi-
tiouc Basiliensi, el apud Albanasium. 

InCapulXXIV. 
P A G . 106. Αυτουργός γενόμενος τής τόΛμης. 

Magis placet scriptura quam in variis lectionibus 
rd calcein ediliouis suan exbibuil Roberltis Slepha-
nus ex ahero codice regio τής τομής, lniclligil au-
l<;m TbcodoreiuB canoncm primum Concilii Nica?ni, 
qui est dc bis qtii sc abscidcrunt. 

ΚεκωΛνμένος. Ιιι edit. Basil. oxcusum esl κεκω· 
λυμένως adverbialilor, quod magie placcf. 

Τήν μέν δι ού πρόθεσιν. Joacbirmis Gamerarius 
in marginc vcrsiouis snan lcolorem admonuil, sori-
bondiuu esse διά non δι* ού, quem sectilus Ĵ cobus 
Sirmundus in edilione sua διά cxcudil. Vennn 
iiierque falli mibi videlur. Pularunl eniin gtorifl-
calionem seu δοξολογίαν nibil aliud essc quam ver-
suin illuni qui ad calccin psalmorum vulgo catii 
solcl : Gloria Pairi et Fitio, clc. In qua cliani 
opinlone fuisse videiur Epipbanius Scholaslicus : 
cum lamen δοξολογία gcneraliler dicalur omnis 
Ktoriflcalio qnae lam in line psalmoriiin, quam ad 
ralcem orationum et bomiliarum addi solebai a 
Gbrislianis, queinadmodiim discimus cx Basilio 
Magno in libro I I , de Spirilu sanclo. Pnrro in fine 
oralionuni ei scrmonum ad populum, aniiqui Paiies 
fcre dicebant : Δι' ού? Per quem Oninipoteuli honor 
ei gloria, clc, ul videre esl, tum apud Basilium 
ui dicto loco, tum in opusculis Eusebii Pampbili a 
Jacobo Sirmundo olini editis. Yide Pbiloslorgium 
ιιι lib. 111, cap. 13. 

Κατά τώντής ΈκκΛησίας. AniplcclocRoripiiiram 
r.ndicis Allaliani, in quo lcgilui : Κατά τών τής 
αληθείας έτεχνάσατο συνηγόρων. Alque ila legit 
Kpipbanius Scbolaslicus, ul ex inlorprclalioue 
rjus apparel. Sic oiiam edulil JacobusSirmondiis. 

P A G . 107. %Εκ διαδοχής φδειν. Uc boc UiulC 

NOT.E 1556 
anlipbonaliin psallendi, vide quae nolavi adSocra-
tem, pag. 78. 

Τους τών Θείων έραστάς. Monacbos videtur in-
telligere. Horum eniin imilliludinem Antioclii* 
rollegil Flavianus, ut scribit Pliiloslorgius i& 
lib. ιιι, cap. 13. 

•Καϊ τους συνεργάτας. Emendavimus συνερα· 
στάς ex manuscriptis codicibns Savilii et Allaiii. 
Sirmundus tamen έραστάς edidil, cui faverc vide-
lur Epipbanii vereio. Sed nostra eniendalio longe 

Eraestal. Non enim amalores Flaviani et Diodnri 
ic inlelligunlur, sed ii qui una cum illis, rerum 

divinarum ainore flagrabant. Qui cum anlea ad 
Basiliras martyrum pernoctare soliti cssenl exlra 
nrbem, et illic psalmos canere, poslca borUta 
Leontii, in ecclesiis intra urbem id egerunt. 

In caput XXVI. 
P A G . 110. ΙΙερϊ πρωτείων. Huic contemioni or-' 

casionem pra?buerat canon septimus concilii Ni-
caeni, qni episcopo Hierosolymorum , eum bonoris 
gradum quem ab ultimis lcmporibus halmer.it, jus-
aerat conservari, salva lainen Ca°sariensi epî copo 
melropolitani dignilale. Quo lamtu canone omnis 
polestas ac jurisiliclio servata eral episcopo Cxsa-
ricnsi : Hicrosolymorum aulem episcopo nibil 
prailer bonorem ac reverenliam tributum fueral. 

Το7ς κοινωνοΐς. Recle JacobusSirmundus emen-
davilτo?ς κoιvo?ς,qυeιnadmodιιm scribilur incodice 
Leonis Allatii, el in altero codice Uegio, cujus u -
rianles lectiones edidit Slephanus. 

Ό ΚύριΛΛος του συνεδρίου, l n manuscriplo 
codife ilenrici Savilii baBC adduntur, xa\ τών βου
λευμάτων. Qu33 licet in reliquis codicibu* non 
legantur, proba tamen mibi videntur, oec reji-
cienda. 

Incaput XXVII. 
Κωνστάντιος γάρ άπό τής εσπέρας. Ab bis 

bis incboavi caput 27, Basiliensem et Koberti Sie-
phani editioneni secultis. In bis cnim edilionibos 
capul 27, incipit ab bis verbis, nota numerali insi-
gnilum,qui in Basilicnei quidemeililionepra?no:atnr 
oapitiilo, in edilione vero Slcpliani ascripla fst 
ad lalus. Ipsum autem litulum capilts qui secunde 
libro prarfixus csl in codicc capiiulorum, emendafi 
cx conjecttira. Priorem enim parlem, quae ent d? 
synodo Seleucena, conjcci in l i lulum capitis x ,̂ 
in quo agitur de synodo Nica?na. Quod quidem 
rectft el cuni judicio a nobis faclum esse, nemo, oC 
opinor, negabil. Id enim res ipsa poslulabat. 

P A G . 113. Τ ήν τού θείου βαπτίσματος Λειτονρ-
γίαν. Hunc locuin de baplismi sacramcnlo inlel-
lexerunt interpreles. Ego vero de festo Epiphanio-
ruin die malim inlelligere, qno Chrisius in Jordane 
csf baplizalus. Hiinc cniin dicm prsecipuo bouore 
colebant Hierosolymitani, ro quod apud ipsof 
Gbrislus tinclus fuissd. Eoquedie infantesbapiizah 
apud illos solebant, ul lcgere memini in Typico 
nionasterii sancli Sabne, ubi ctiam uflirium illios 
dici refertur. Λειτουργία igilurboc loco. ve! missani 
illins dici signiOcat, vcl lolum odicium. Sic λειτουρ-
γίαν usiirpal Tbeodorelus supra in cap. 24, bujus 
libri, pag. 107. Porroex boc loco apparel, quam 
veluftla silconsueludo sacrarum vestium in Ecclcsia. 

P A G . 112. Γεώργιος δέ ό τής 'ΑΛεζανδρέων. 
Idem de Aeiio kslaHirGrrgorius Nyasenus in lib.i 
Contra Eunomium, ubi Aeiii vilam dcscribit : Έπ\ 
τούτοις τού μεγάλου Αθανασίου βασιλική δυναστεία 
τ^ς 'Αλεξανδρέων Εκκλησίας αετατεθέντος, Γεωρ
γίου δέ τού Ταρβασθηνίτου τον εκείνον λαδν δια-
σπώντος, πάλιν Άλεξανδρεύς δ Άέτιος, elc. 

ΚωνσταντινουποΧιτών ΈκκΧιχσίας ενδόζιος. 
Id faclum esl Gonstantio Aug. x et JuliaiioCav 
sarc in coss., anno Gbrisli 360, dic 27 mensii 
Jauuarii, pra^scnlibns episcopis 72 : Mari, Aca-
lio, Gcorgio, Scrra, Uranio, Tbeodoeio, Eusebio, Η 
calcns quorum nomioa reccntcalur in Chronic* 

file://B:/siliensis
http://halmer.it


I N THEODOR. HIST. ECCL. LIB. I I . 1558 

Alexandnno. Sed in eo Cbronico perpcram excusuni 
«?5ΐΜαριακεσίου, confusis in tinum duobus vocabulis. 
fli sunt episcopi qut synodo Consianlinopolilanae 
interfueriiiil, de qua liic loquilur Theodoretus, et 
sub qtiorum prxscnlia dedicala est magna ecclesia 
Con(sianlinopoli, pra?scnle Gonslanlio, mense Fc-
bruario, qurmadmodiim legitur in eodem Chronico. 
Neque euiin assenlior Baronio, qui synodum GP. 
coufert in amium Cbrisli 559, quanquam faleri 
cogitur, eara in annum sequcnlem esse propagalam. 

In caput XXVIII. 
PAG . 1U. Σεράς καϊ Στέφανος. Reclius in ms. 

codice Savilii elAllatii et in edit. Basil. legitur Σε£-
0άς. Hic Serras priinum prcsbytcr fuii Libyae, 
tempore concilii Nicaeni, ul docel Hieronymus iti 
Dialogo adversu$ Luci[eriano$. Postea vero a Sccundo 
PtoJemaidis episcopo faclus csl episcopus Libyae 
nna cum Stephano, ut docel Alhanasius in libro 
De tynodis Arimini et Seleucia:, el Pbiloslorgitis 
in lib. ιιι. Fuit antcm episcopus ParaHouii in 
Libya, ul lestatur Epiphanius in haeresi Scmiaria-
norum, ubi inier episcopos partis Acacii qui Se-
leuceno concilio subscripseruni, recenseiur, Σέρας 
επίσκοπο; εκ Παρατονίου τής Λιβύης. Dc Strpbano 
el Heliodoro ac Tbeopbilo vide Pbilosl. Porro Σ££-
£ας scribi debct accenlu aculo in priore syllaba, 
ut legtlur in edit. Basil. 

ΆΛΟ τών αποστόλων μέχρι νυν. Tres priores 
voces dosmil in codicc Leonis Allalii. Epipbanius 
tamen Scbolasticus ca vcrba lcgisse vidclur in suo 
codice. Siccnim verlil htir.clocum: Dicebaienimeum 
asperiora pr(t$umerey atqtte dixi$$e, Quoniam ea qum 
DcU$ haclenus celassct apostolii, revelala itbimet 
(iflxrmaret. Qusc quidem iulerprclaiio rcclior milii 
videtur quam iPa Cbrislopborsoni ac Sirninndi. 
Deum sibi ea revelasse quce ab aposloiich uiqu* 
lemporibus occullarat. 

Μετά τούς μανιώδεις. In edit. Basil. legilur 
μετά τούς μανικούς, levi discrimine. 

ΣυμπεριεψηφΙσθημεν αύτοις. Hanc vocem 
corriiptam esse suspicor. Ncque enim boc veibum 
co scnsu usurpalum uspiam lcgi. Ac fortasse seri-
bcndum est συμπεριηνέχθημεν. Verbmn enim συμ-
περιφέρεσθαι, eo sensu frequenler occurrit in vete-
rum scriplis. Atque ita iegisse videtur Epipban. 
qui sic vertil: Verumtamen no$ multa longanimi-
tale delenli, multo lempore $u$iinuimus eos, etc. 

PAG . 115. Αιά φιλανθρωπίαν ανθρώπων. Uecliits 
in codice Savilii legitur διά φιλίαν, quomoda 
etiam edidil Jacobus Sinnundus. Atque ila eliam 
scnptiim habcbat alter codex Regius, cujus 
varias lecliones edidit ad calcem Robertus Slepb. 

*ΙΙττον φροντίσαντες. Pro his verbis inlegram 
pericopen addidimus ex codice Leonis Allalii cl 
cx aliero rodico Regio, cujus varianles leclioues in 
calce ediiioitissux Siepbanus excudit. Totus igilur 
locns ila Icgi debct : ΚαΙ φιλίαν ανθρώπων, τών 
κανόνων τής Εκκλησίας κα\ τής πρδς ήμά; φιλίας 
προτιμήσαντες τότε, etc. Ila cerle legit Epiphau. 
Scbolasi., ul ex versione ejus apparet. Sic eniin 
verlil : Si vero sine pcenitenlia permanerenl, ami~ 
citiasque hommnm regulii Ecclciia* el coucordim 
nosirce pra>ponerenl, tunc eos, etc. 

In caput XXX. 
PAG . 117. Περιττύν οϊμαι καϊ πάρεργον. Hujus 

loci emcndatio dcbelur codici Leonis Allaiii, in 
|uo legilur καί παρέλκον, quomodo etiam cdidit 
acobus Sirm. 

PAG . 118. Ύπερκλύζον τύ χώμα. ln ms. codice 
Savjlii, el in cdit. Basil. b»gilur ύπερεκβλύζον, 
reclius procul dubio. Nam βλυζειν Gnece signifirai 
£ύειν ct πηγάζειν, ut loslatur Hcsychius. Paulo 
posl ex iisdem codicibus emcndavi σφοδρότατη ν 
ούσαν τήν προσβολή ν, ciim anlca in gcnilivo Icge-
relur σφοδρότατης, etc. 8ed ci codex Allalii cmcii-
dalioiicin noslraiii coiilirmal. 

Ϊ 

Τήνφώμην ούκ ένεγκόν. Rcctius in inss. cou-
cibus Savilii et Allalii ^ ί ΐυΓ^ύμην; ct paulo post 
pro άκμτιτί, jn iisdem codicibus sciipliiui esl άκο · 
νιτί. In Bnsiliensi aulem editione logiltir άπονητί. 

Τον θείον Ίάκωβον. Mullipliciler bic fallttur 
Tbeodorctus. Primum eniin dnas obsidiones mbis 
Nisibenne inler se confiidil. Deindo lempus obsi-
dionis illitis quam bic dcscribil, porporam assignal 
posl synodum Ariminensdin ac Soleuccnain, id est 
post anniim Cbrisli 559. Atquc bune duplirom er-
rorem Tbcodoreli jainpridcm nolavil Dionysius 
Pctavius in Annolalionibus ad oralioncm primani 
juli.uii imp. Terliuserror csl Tbeodoreli a Pelavio 
mininic aniinadvorsiis.Scctindam enim obsidionem 
Nisibis, Jacobi Nisibenl episcopi precibtis solulaui 
esse dicil : cum tamen eo icniporo quo secunda 
obsidioNisibis facla esl siibGonslanlio, id osl aunn 
Gbrisli 350, non Jacobtts, scd Vologesus cs>el 
Nisibcna? urbis cpiscopus, ul docci aiic.lor Chronici 
Alexandrini. De Iribus autom obsidiouibiis urbis 
NisibenaB subGonslanlio, vidc quae uolavi ad lib. xx 
Ammiani Marcellini, pag. 181. 

In caput XXXI. 
PAG . 120. Τρίτος ΜεΛέτιος. Primus scrmo qucm 

Melelius habuil ad populnm Anliocbentim, referlur 
ab Epipbauio in llxrcsi Somiarianorum, cap. 29, 
nbi mulla subjungit dc Melelio, el quodnam ftierit 
bominum cjus a l̂alis dc illo judiciuin. 

PAG . 121. Τήν έν τή καΛονμένη πα.Ιαιφ. Snp-
plcndum πόλει. Anliochia cnim ex mullis urbibus 
couslabal, ut ex Llbanii Anliocbico jain supra no-
lavi. Harum una voeabahtr παλαιά, quas scilirot 
priinuni construcla fncrat. ln ea regionc nrbis 
Antiocbiae siia erat ccclcsia quam Tbeodoreins 
aposlolicam vocat, id csl, ab apostolis luiiilataiii, 
in qua Pelrus apostolus primuni rcscdcral; undc 
ccclesia illa cliain παλαιά uicla cst, tum quod ips» 
essel veluslissima acvelnli inaler cccterarum : 
tum quod sita esscl in regionc urbi* ita co^nomi-
nala. Gerle auclor Chronici Alexandrini occlesiam 

, illam πάλαιαν vocat, ubi agil de rcditu MnUHii ro-

Snanle Jnliano. Albanasius quoque in cpisiola syno-
ica ad Anliocbenos. ecclcsiam illam sic appcllat. 
Τριάκοντα μέν γάρ έτη. Euslalbius episcopaln 

Antiocbeno exulus csl anno Chrisli 330, ul obscr-
vavi in Annolalionibiis Euscbianis, png. 255. Post 
ejite deposilionem, scribit Tlieodorelus GalbolicoM 
Arianis pcrmistos inansisse, nec se ab corunv 
cooimunione separasse per annos 30, donec puls<» 
Melelio Euzoius Arianus Anliocbenam ecdem 
occupavit. Id factum esl anno Gbrisli 3Gl.Nam 
Meleiius aiino Ghrisli 360, ad Anlioclienam sedeiu 
iranslaius fuerat, si Baronio credimus. Veritia 
cniin mibi videlur baec Melelii Iranslalio conferrr 
posse in annum Gbriali 561. Qnippe Mclelius,pulso 
Eusialbio, episcopus Scbastia? faclus esl in syuodo 
Constanlinopolilana anno Gbrisli 360, ul supra 
nolavi cx Chronico Alexandrino. Nec verisimile est 
eodcin anno translalum illum fuisse ad sedcm 
Anliocbenani,aut eodein annoduas magnas synodos 
fuisse ctdebralas, Constanlinopoli scilicct el Aitlio-
cbun. Cerle Socrales in lib. ιι, discrte scribil, 
Antiocbcnam synodum cujus bic mcmiuil Theodo-
rclus, celcbratam fuissc Tauro el Florenlio cuss., 
idest anno Chrisli 561. Porro Thcodoretus, tam 
translalioncui quam depositioneni Mclclii jiincliiii 
in boc capile reliilil, eo quod inodiciim lemporis 
spaiium imcr ulramquc intercessissel. Gausim 
aulem deposiliouis seu pra^lexlinn polius, refert 
llieionyiiius in Cbiouico, el Kpipliauius in ba?resi 
Somiariaiiormn, quod salicel clericos ab Eudoxici 
deposituain coininunioneiii siificepissel. 

In caput XXXII. 
PAG . 121.70»* έγγραφον έΛεγχον.\\\ ininiisciiV^0 

rodicc Savilii scriplum esl έγγραπτον. CuvXc^ vtf^ 
Leouis Allalii babel άνάγραπτον. 
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HENRIGI V A L E S I I 
ADNOTATIONES 

IN LIBBUM TERTIUM HISTORIiE ECCLESIASTlCiE THEODORETI. 

Jn caput 111. 
P A G . 127. Kul αελτών καϊ δοράτων. Malim 1e-

gcre. Nam παλτδν Graeee telum signiiicat, sic di-
rium άπδ τοΰ πάλλε ι ν quod est vibrare. Ferri lameu 
notest vulgala leclio. Nam ct πέλττς jaculiim signi-
fir.ai icsle Hesycbio. Unde καταπέλτης bellica ma-
cbina videlur dicta. 

'Αμυήτοις γάρ συμπολεμεΐν. Hanc Theodoreti 
iiarralioneni de Consiamio valde suspcclam habeo. 
Quomodo oniin Consiamius milites in exercitu 
babere noluissot sacro lavacro mininie lincios, 
cum ipse eo lemporc nondtini csset baplizalus. 
Flenim diu postea , cum adversus Jutiantim cx-
pedilionem suscepissct, Anliochise baplizalus est 
ab Euzoio episcopo. 

In caput IV. 
Ό έκ τής Ιταλίας. Reclius in edil. Basil. ex-

cusiim cst plurali numero oi έκ τής Ιταλίας, licet 
Hilarius non ex Iialia, sed exGallii» fuerii oriun* 
dus. 

Έν τή καλούμενη παλαιή. Ejusdem loci niftn-
lioncm facil Tbeodorcws in lib. n Historia, cap. 31, 
tibi nolavi Ecclcsiaro qtioque ex loco in quo sila 
eral, ila cognominalam fuisse. Gerie auclor CAro-
nici AUxandrini id dis&rie leslatur,de Melelii redilti 
ita scribens : Ούτως ούν κα\ Μελέτιος δ έπ\ άσεβε ία 
κα\ έτέροις κακοίς καθηρη μένος, έπανελθών έν Α*· 
τιοχεία τήν πάλαιαν ήρ'πασεν έκκλησίαν, συνδραμόν-
των αύτφ καί τών ήδη έκ του κλήρου καθαιρεθέντων 
ένθέσμως ύπδ τής αγίας συνό;ου. Έν οΤς ήν μάλιστα 
καί Δ:ογένης άπδ πρεσβυτέρων, τών άλλων πλείω 
συντρέχων, κα\ Βιτά/.ιος λαϊκός έν επιθέσει άε\ ζή-
σας. "Ος δή άπδ πολλού προΐών, κα\ ύστερον λυπη
θείς μετά χρόνον πρδς τδν Μελέτιον, άπεσχίσθη άπ' 
αύτου, κα\ αίρεσιν γέλωτος κα\ αυτήν άξίαν ούσαν 
συνεστήσατο, eic. Quem locum qnia imerpres non 
intellexii, bic Latine ecnversum apponam ί Ila ergo 
Meletius qui ob impietaiem et alia erimina depositut 
fnerat, Antiochiam revtrsm, veterem ecclesiam per 
vim occupavil : adjunclis Hli clerieis quijam antea 
legitime deposiii fnerant α tancia $ynodo. Inter quot 
prtvcipuus erat Diogenes ex preibylero, prm reliqnit 
omnibus concursans et parlet adjuvans : el VitalU 
Inicus. qui temper fraudes atque impostnras exercut-
rat. llie uiterius progreaui, ad extremum o/fensui 
Jlelelio, ab illo se*e abrupit, et hicresim ipse quoque 
ridiculam condidil. Sunl ha»c oplinue nolae, «l ex 
vclcri quodam auclore deecripta, qui Mcletio baud-
qiiaquam favcbnl, Ac,nisi me fallii opinio, Ariamis 
luil scriplor illc , ex. quo colleclor Alexatidrini 
Cbronici Iiaec desuir.psit. Nam nl atiperiue ob-
scrvavi, Leonliuin Anliocbeniiin episcopum niiri-
lice pra*dtcat, quem taiuen constal Ariamtm (uisse. 

Τάς λειτουργίας έπετέλουν τάς θείας, llinc 
Albanasius Melelianos vocal τούς έν τή παλαιά 
συναγομένους, disiir-guens eos ab illis qui erant sub 
Paulino, id est ab Eustalliianis, ul videre est 
ιιι ejus cpiet. aynodica ad Anliocbenos , pag. 575 
st 576. 

1 n capul V. 
P A C . 120. Πέντε γάρ καϊ όγδοήκοντα έτη. Ba* 

ronius ad aniium Ghrisli 408, rapilc 31, aii corru-

plos es&e boc loco Theodoreti codices. Neqne eaia 
quinqne et ocloginia annorum spatio durasse id 
discidium EcclesiaB Antiochenae, sed qninque laniBte 
el quadraginta. Coepisse cnim ail boc scbisma ab 
ordinalione Paiilini.qua? facla esi anno Cbrisli 362, 
Scd pace maximi \ i r i diclum s i l : non ab eo lem-
pore discidium illud ordilur Tbeodorctus, sed ύ 
ipsa depositione Eiistalbii, quae facta esf reguaale 
Constanlino, anno Gbrisli 530, ut notavi ad cap.3!, 
lib. ιι. Ab i l lo enim leinpore Enslathiani separalos 
conventns babuerunt. Ncque cniiu audiendus est 
Theudorelus, qui in dicto cap. 31 , Vib. n . scribil 
posl deposilionein Euslalbii , saniorcm ltccle**a 
parlem, id est ortbodoxos, per annos 30 paiienier 
lulisse Arianorum pcrfidiam, mulationem aliqaan 
Irmporum opporienlcs. Poslquam vero Meleliam 
pelli in cxsilium, el Eiizoium Arianiun in scdeAi-
tiocbena collocalum viderunt, tum demum abAria-
nis di.soessissc, ct seorsum in Palaca conxenras 
babuisse. ld quidem verum est de Mctetii secialo-
ribus ; qtii licel cum Arianis in i l io communicas-
sent, post deposilionem Melctii se ab eorwn coav 
munione abjuuxcrunt. Euslalbiani vero jam antei 
sese ab Arianis separaveranl, et seorsum coliectts 
agebani, cx quo Eustalbius per fraudem Η ea-
lumniam Aiianorum, exutus fueral episcopata, at 
Ipse leslalur Tbeodorclus in iib. i , cap. 22·Νοιι·& 
iljitur lector errorem Theodoreli, q u i , in Melrtiea 
nimis propensus, sanam Ecclesiae partem appefiai 
tectatores Mcleiii. Sicenim in cap. 31. 1. n Elii 
boc capile vocal eos τούς τής εύσεβείας άντεχοαέ. 
νους. Quasi id solis conveniret Meletii seclaionbat, 
nec commune illis essel cum Euslatbianit. Ex bii 
igitur apparet, discidium illud Amiochensis Eccksis 
coeplum esse a depositione Eustatbii, id est ab aaao 
Chrisli 330, vel certe 329. Cui si octoginla qniM«e 
annos addideris, fiet annus Cbristi 414 aoi 415, 
qno Alexander Antiocbensiii episc. Euaiaibiawre 
reliqno Ecclesi^ corpori adjunxit. Quo posilo, 
Alexandri Antiochensis obitus non anno CbriHi 
411, ut vult Baronius, sed serius contigcril neceoe 
est. 

Έπωνυμίαν είλήφασι. In codice Savilii el ία 
ediiione Basiliensi legitur έδέξαντο. 

In taput VII. 
P A G . 130. Έν τή Κωνσταντίνου. Epipbantns 

Scbolasticus Κωνσταντίου, quod magis probo. Vol-
gatam tamen leclionem conOrmai aucior Ckrouki 
Alexandrini inrebus gestis Juliani. 

Αιονυσφ τφ γυναιώδει. Reclius in edilione Ba-
siliensi legitur τφ γύνιδι, quomodo eliain legilor 
apud Epipbanium Scbolasticum. Est aulem γν-
νις idem quod Androgyi.os , ut lestalur Suidas. 
Quod quideniBaccboegregie convenit, queni Andro-
gynum fuigunl fabula? poeiarum. Dicitur eliaiuyjv-
νης per duplex v, ul scribilur apud PbiloslralitDi 
i n Vita Atiiani tophhtce. 

Τοϋ τής θρψκης άχάσης άρχοντος. Jacobu* 
Sirinundus praBsideiu Tbracias ver i i l , dissiinulat> 
vncabulo τής δλης, qaod lamen minime oliosum 
est. MulUe enim eranl provinciaB Thraciariuti, qoa-
rum singula? guuiu pnrsidem babebanl. Tola vem 
dioecesis Tbracis uui parebal vicario, sub qu«. 
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erant provincia infra scriplae : Europn, Thracia, 
llaMiiimoniue.Rhodope, Moesia secunda,el Scylhia, 
ul docet Nolitia imperii Romani. 

P A G . 43i. Αυοιν θάτερον δρασαι. Yerbum δρα
σαι deesl larn in edilinne Ba.siliensi quain in 
edilione Roborli Slepbani; et a Geiievcusibiis ly-
pngrapbis adjecluni est ex libro Christopborsoni. 
Certe in ms. codice llcnrici Savilii idem verbum 
legitur hoc modo, δοάσαι δυοίν θάτερον αναγκάζον
τας. 

Ιη capul XI. 
P A G . 134. Τοντον ήροντό τίνες. Totam banc 

liistoriam desumpsil Tbeodoreltis ex RuOini lib. χ 
Uhiorice erclesiasticce, ubi Ruflinus ipse teslatur 
id se ex Tbeodoro eciscilalum esse. 

In caput XII· 
Ίουλιανφ δέ τής έόκις νπάρχφ. Male Epipba-

niiis el reliqui iuterpretes praefectum Orientis ver-
terunl. Quin et Sirmundus, ul rem apertius expo-
neret, pr.pfeclum pra2torioOrieniisinterpn»t:»tiis esl. 
Alt|tii Jtilianus avunculns imperaloris Juliani. non 
prxfocms praMorio, sed tanltnn comes erat Orien-
tis, ut docrt Ainmianus Marcellinus in lib. χχιιι, 
iniiio, ubi de eins obilu scribit. 

'ΕλπΙδιος δέ. D« l;oc Elpidio loquilnr Libanius 
xnOratione pro ArisiophaneCorinlhio, pag. 218, ubi 
amicos ct siiffragaloies Arislopbanis enumeral, 
praecipuos nniicorum Juliatii. Ac primo quidem 
Maxiinum et Prisctim pbilosopbos : deinde vcro El-
pidhim ac FVticem. Ac de Elpidio quidein ita di-
cil : 'Αλλ* ούδ* Έλπίδιος, δν κατά σοφίαν μεν λείπε-
σθαι συμβαίνει τοι ν άνδροιν. Τή δέ περ\ τδ θείον 
σπουδή κα\ τώ περ\ σέ φίλτρω μάλιστα αύτοΐν 
έοικέναι, eic. Id est: Sed neque Elpidius, qui quan-
tum quidem ad tapicntiam periinet. inferior e$t 
Maximo et Prhco : studio vero trga deos et amore 
erga te, illis etl simillimu*, etc. 

Κόμητα πριδάτον. Scrtbendum est πριβάτων ut 
legilur in mss. codicc Savilii el in edit. Basil. 

In caput XIII. 
P A G . 135. 'Αποκρίσεως κόπρου. Postrema vox 

deest in edilione Basiliensi ei in ms. cod. Henrici 
Savilii, prorsusque supcrflua mibi videtur. 

In caput XIV. 
P A G . 136. Τής παρ* αυτής χηρνττομένης. Co-

dex Savilii »criptiim babet παρ* αυτών* vulgalata-
* nien scriptura reclior videiur. 

P A G . 137. ΕΙς τήν καμάραν καθίσασα. Epipha-
nius Scbolasticus et Chrislopborsonus cameram 
inlerprelati sunt; Camerarius vero et Sirmundus, 
conclave: Ego vero baiternam poiius inlelligi cre-
diderim, quae lectica eral matronarum. Erant au> 
ietn baslernae lecise in modum cameraruro. Unde 
Mieronymus caveas baslernarum vocat. Ait igitur 
Tbirodoretiis, malronaro illam collocasse secnin in 
vebiculo juvencm illum, ei ad Melelium epiecopum 
dcduxis*e. Quod si καμάραν cubiculum inierpreie-
ris, non video cur mairona jlla juvenera muliebri 
babilu indutum secum in cubiculo sedere jusserit. 

In caput XV. 
Παφ^σιαίτερον. In edit. Basil. legilur π α ^ η -

σιέστερον, levi discriminc. 
ΙΙεζαΙτεροι. Rectins in ms. codice Savllii et in 

ediiione Basiliensi legitur πεζέταιροι. Tractum id 
nomeu esl ab Alexandri magni militia, qni honora-
liores equites έτερους vocari inslituit, pedites vero 
πεζεταίρους, ul docct Anaxiinenes aptnl llarpocra-
lionem. Quanquam in llarpocrationis Lexico cor-
ruplc scribilur πεζαιτέρους. Porrode bis inililibus, 
Juventino el Maxiino, exslat bomilia Joann. Cbry-
sosl. Vide ctiain qux notavi ad lib. xxu Amm. Nar-
ccllini, pag. 229. 

P A G . 157. Τών ομοτράπεζων εκείνων. Ifallem 
scribere έκείνφ : quam leclionem in vereione niea 
sum secnlus. Atque iia legisse videlur Epipbauius 
Scbolaslicus. 

In caput XVI, 
Τών έν τέ.Ιει καϊ άζιώματι. Codex Savilii scri-

ptuin babe^a\ αξιωμάτων. Hasdieusis aulcm editio 
άξιωτάτων. Mibi scribendum videlur κα\ αξιω
ματικών. Eumdem errorem supra nolavi in lib. n. 

P A G . 139. Τοις.γάρ στρατιωτικοϊς καταΛόγοις. 
Ilanc Juiiani fraudem advcrsus tuililcs Clnistianos 
perslringit Grcgorius Nazianzenus in priore inve-
ciivaadvorsiis Julianuin, pag. 84. cdilionts Parisi-
ensis. Ubi eliam nan aiiouem illam subjungil de 
quibuedam mililibus Romauis, qui cum auruiu ac-
ccpissent a principe, et ius iinpnidcnies adolevis-
scni : agnilo poslea sceleresno, aiiruin ad principis 
pedes projecuruul. Quam rem relcrl Tbcodoielus 
iu capile sequouli. 

ΙΙαρεχέΟηκε. Magis placet scriplura quam in edi-
lione Basilieasi reperit παρεθηκε. 

IncaputXVII. 
PAG .140. 'E(pr\Ψ Ρωμανός. Hicvideturessc Roma n u s 

tribunus scmariortim qtii cuin Vincenlio item i r i -
buno in cxsiliuin n*issus essc dicilur a Maicellino 
in lib. ι ι , pag. 222. 

Κακομήχανος. In mantisrnpto codice Savilii el 
in editiunc Basilicnsi lcgilur κακότεχνος. 

In caput XIX. 
P A G . ΗΙ.'Ιωάννηςγάρό τώνέν"Αντιόχεια. Auclor 

Menolugii Joannem Cbrysostoiuuiu liic a Tiieodorcto 
designari credidil. Sic eniin scribil : Ihe 9 mensi$ 
Oclobris sancta Publia, intpermUe Jutiano, in ttrbe 
Aniicchia, probitate morum celebemmu, viri sui con-
tuetudine paucoi annos usat pe,erit fruclum Deo 
dignutn, admirabilem illum Juannem cuynomento 
Chrysostomum. Veritm Baronius ad aunuiu Cbiisli 
362, cap. 133, reprebendii auclorcm Mruologii, el 
alium quam Joannem Cbrysoslomuin bic intelligi 
existimal. Nam maler Chrysostoiui Anihusa dice-
balur, non Publia : ncc anus eral eo lempore, ut 
reclc probat ibidcm Baronius. Dcinde quod ait 
Tbeodorelus, Joannem hunc Publiae lilimii, diutie-
sime arcbipresbylerum fuisse Anliocbia?, id ιιοα 
convenil Joanni Gbrysoslomo. Neque eniai bic ad-
modum diu presbvter fuil Anliocbensis Ecclesie. 
Porro Henricus Savilins ad lalus sui codicis boc 
loco ista adnotaral : Uunc Chrysottomum fuiise 
quidam faUo opinanlur. Joann ·ηι igilur bic iiilelligo 
euni qm poslea episcoptis Apamene a Meletio ordi-
nalus eat, m refert Theodorelua in lib. v, cap. 4. 

Τινϊ τών δορνφόρων. Jacobua Sirmuodus edidit 
τισ\ nescio quoa codiccs seculus. Nosiri enim nihil 
mutant. 

In capul XX. 
P A G . 142. ΣνναπέστειΛε άρχοντα. Atypium in-

lelligil, tesie Ammiano in lib. XXIII, inilio. 
Καϊ άμας καϊ κοφινίδας. Basiliensis edilio acri-

pdim babel και άμας καί κοφίνους. Quod magis 
probo. 

Τους παντελώς αμύητους. Gentiles inlelligo. 
Hi enim penilus divinorum sacrameiiiorum ex-
peries sunl. Ail igilur Tbeodoretus, ejusmodi fuisse 
bunc lerrae molum, ul etiam eos terreret qui ve-
rum Beutn non agnoscebanl : nedum Judaeos qui 
nou 6unl penilus αμύητοι. 

In caput XXII. 
P A G . 144. Τών γάρ αυτόθι πολιτευόμενων. Cu-

riales scu decurioiies a Graecis dicuulur πολιτευό
μενοι seu πολιτευταί, ul jampridem nolavi in Com-
nienlariis ad Aunnianum Marcellinum. Mirum e&\ 
lamcn iutcrprelcs in Imjus vocis inlerpreiaiioue 
omncslapsosesse, prjcAer Epipbaniuin S c W ^ s N ^ ^ 
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qtii hunc loeiim Ua vertil : U enim nobilii erat, 
tt ejus civilatii curia pnvsidebat. 

VJ ζήλος απέδειξε, ιη codice Saviliiet in editione 
Ba&iliensi legilur άπέφηνε. 

Τούς έτ τέλει καϊ άξιώμασ . Recle Epipbanius 
Scbolasiicus hunc locum inierprelatiis esl hoc 
modo. Cumque renhset tn Berccam, nobileset hono-
ralot convocavit ad prandium. Reliquos inlerpnucs 
nihihuoror, qui luec nutlalenus inlellexerunt. Unum 
lamcn esl quod in Kpipbauii versione non probo. 
Nobiles eiiim verlil τους έν τέλει* cmn decurioncs 
potius vertere debuissel. Gcrte decuriones el ho-
norali saepe junguntur in veluslis inseriptionibus, 
nl nolavi ad Ammianum MarcelUnum. Gxlerum 
boc loco codcx Savilii el Basiliensis edilio scriptum 
babent τους έν τέλει χα\ άξιωτάτους, ul el supra in 
capile 16. 

ln caput XX V. 
PAG . 146. "Αλλοι μέν τινα. Non dubito quin scri-

bcndum sil disjunctis vocabulisc άλλ' ol μέν, elc, 
sequitur eniin οί δέ, elc 
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Αήλον δτι δς. Hnnc locum SirmaDdar in edilione 

sua ila exctidi jussit, δήλον ώς τούτο δέ&ραχζ τών 
θείου νεύματος γεγονως ύπουργόν. Nostri iamen 

codices nibil niulant. 
lncaputXXVIIl. 

PAG.148. Τών 'Αντιοχέων θήσω φωνήν. Sirman-
dus hunc locnm ita edidil : Τήν άξιάγαστον αυτών 
ένθήσω φωνήν qtiemadmodum lcgitur in allero ex 
codicibus Regiis, cx quo varias lectiones Robertos 
Stepbarius excerpsit: nisi quod θήσω habel Regius 
codcx. In edilione Basiliensi sine preposiliva par-
ticula icgiiur hic locus έγώ δέ άξιάγαατον τών Άν
τ ιοχέων θήσω φωνήν. 

Τήν άξιον λήθης Ίουλιανόν. In maniiscnpto 
codice Henrici Savilit scriplum est τον έξάγιστον 
Ίουλιανόν, quomodoeliam edidit iacobus Sirmundus 
nisi quod posiremani quoque yocem expunxit. 

Εκείνος έφη σαφώς. Reclius in edilione BatV» 
liensi legilur, εΓδει σαφώς, είδεt positum pro {δει. 
ld eel, noraf. 

HENRIGI V A L E S I I 
ADNOTATIONES 

IN LIBRUM QUARTUM HlSTORliE ECCLESlASTlCiE THEODORETl. 

ln eapul 1. 
PAG . 151. ΤοΤς άγώσι τοις μείζοσι. ld cst in 

cortaminibus pro iidc. Ibrc eniin ccriamina graviora 
sunt cerlaminibus bellicie. 

Έπϊ τά γείρω. Qnam bic mutalionem inlclligat, 
obscurum est, tilrtttn mulalionem fidci el religionis, 
an tnutationem sufTragiornm. Malim lamcn mutatio-
ncm religionis intelligerc. Nam mililes llotnairi a 
Ghnstianardigione ad geuliliuni culiumdesciveraitl» 
rtfgnaule Juliano. 

Μαθήμασιν εύσεβέσι. In Manuscripto codice 
Savilii, el in edilione Basiliensi legilur μαθή-
μασιν εύσεβείας. 

In caput i / . 
PAG . 152. Της πολέμιας έξέβαΛε. Verbum έξε-

βαλε ΙΙΟΗ convenil buic loco. Rc8liluendum ilaque 
mihi videtur εξέλαβε. Certe inlerpretes bunc locum 
ila verterunt, quasi legissent εξήγαγε. 

Γραφήναιαύτφ παρακαλών. \\\ ediiione Bastti-
cnsi lcgitur γραφήναί οί παρακαλών. ^uod n.ibi 
quidcni videlur elcgantius. 

In caput 111. 
Επιστολή συνοδική. Baromits ad anntim Cbri-

sli 365, cap. 152, banc epistolam ab Albanasio 
»criptainesse exisiimal Alexandito in synodo epi-
s oporuin loiius yEgypli, quos Albanasius, accopio 
Joviani imperatoris fdiclo, slalim Alcxandriaui 
rvocaveral. Quac qiiidcm conjeclura adiuodiim ριυ-
babilis esl. Suspicor lamcn lianc epislolam scri-
plam esse ab Albanasio Aniiocbix, quo una ciiiu 
aliquoi cpiscopis ACgypii ar Liby;i» se conlulcrat, 
ut Jiiviaiiuiii iiuperaiorem illic balutarel. Giiinqiic 
imporalor Joviaims rcgulam iidci ab ilio ct a reli<|iris 
rpiscopis Qagiiasset,ul teslaiur Gregorius Nazianzc · 
nus in oraiionc Tuiiebri de laudibus Aibanasii Allia-
nasius collalione babila cum cpiscopis iEgypli ac 
I.ibyac qni ipsiim coniilabantiir, rpislolam de (idc 
&< ripsji ad Jovianum. Gonjecliirani nosiram con-
iinnal lilulus ipsius opislola?, qui sic babct: Αθανά

σιος χα\ ol λοιποί επίσκοποι, oE έλΟόντ^ς έχ προσώποο 
πάντων τών άπδ τής Αίγύπτου, elc. IJ csl, Aihanz-
siut el reliqui episcopi qui venerunl ex persona OM-
fiiwm ephcoporum A2yypli, eic. Sic ciiim iuterpn»-
landa smit ha3C vcrba. Male Cbrislopliorsonus iia 
vcrtil: Athanmius ei reliqui cpiicopi, qui nomint 
omnium jEgypti, Thebaidii et Libya? epitcoporum, 
in unum convenerunl. Quae Cbrisiophorsoni imer-
prelatio imposuig&e videlur Baronio. Alqui non hoc 
dicil Theodoreliis, episcopos iilos in iinum vo\i\e-
ntsse. Neque enim in Graeco esi ol συνελθόντες, ŝ .l 
tanlum οί έλθδντες. Quo verbo signiiicaliir, ep±to~ 
poa illos qui cum Alhanasio eranl/missos fuis^/ al» 
universis cpiscopis iEgypti ac Libyae, ui pro Atda-
nasio t^slimoiiiuin reddcrenl apud imperatortin 
Jovianum. Elenim Arianiqui AlexanJria? degcbaiit, 
legalos 8U08 miscrarii Antiocbiam, qui Atbatiasiuio 
coram ioviano principe accusarenl, ul consiai ex 
libello preciim eornmdem Arianorum, qui cditus 
esl in secundo tomo opcrum Albanasii. Ad eos igi-
tur refuiandos, cpiscopi iEgypli quosdam ex suo 
iiumero Anliocliiam miserunl, qui pro Altiauasio 
lealimonium dicerenl coram ioviano. 

PAG . 15Λ. Καρδίαν έχοις. In codice Savilii cl in 
edilione Basiliensi leg.lur έχεις, quoniodo cli.no 
legil Epipbanius Scbolaslicua. Apud Atbanasium 
taiuer. scribilur έξεις. Postcrior aulem pars bujus 
periodi iu vulgatis Albanasii cdilionibus desidera-
lur : eamque Baronius adjcclam csse ezislimal ab 
Ariano quoptain,qui Albanasiuin irriderc vcllel lan-
quatu falsuui vaiein. Nequeeui-i» imperiuui Joviani 
diu slelil. Mibi laincu nibil bic adulleriiiuni ac 
supposiliuu vidctur. Ncc viliiperandus idcirco cst 
Albanasius, si Jovianus nonloi annos in principatu 
vixit, quot Albanasius eum vivere oplaverat. 

ΑΙρέσεως καϊ σχισμάτων. Fortc scriliendiim esl 
δαιρέσεως, id csl divisionis ac discidii ιιι Ecclcsia 
calbolica auctorcs fueranl. 

01 άγιοι τεΛειοΟέντες. Vci li cliam polesl, tc Uac 
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Καροφρνγίας Πακατιανής. lla legilur in omni-

bus noslris expmplaribus, et aptid Epipbanitim 
Scbolaslicnm. Sirmimdua lain^n post vocem Kapo-
φρυγία addtdit dislinctioncm : qitasi lics pssent 
Phrygiae; Phrvgia scilicet proprie dicta, Caropbry-
gia, oi Pbry^ia Paraiiana. Sed cinn iu veienim 
libris dtrp. tantum Phry^ia» nominenlur, Pbrygia 
trilicet Pacaiiana , et Piirygia salnlaris. malim boc 
loco scribere Καριάς, Φρυγίας Πακατιανής. Desunt 
anlem hic nomina rpliqtiartnn provinnartim dioe-
CPSPOS Asian;r. Qua? si qiiis scire desidcrat, babon-
lur in IVoiiiia imperii Rotnani booordine rerensila, 
Pampbylia, Lydia, Pisidia, Lyraon>a, Pbrygia 
Pacaliaua, Pbrygia Salularis, Lycia, Carin. 

Πατέρος κα\ Υίού. Heclius in codice Saviliano 
pt in edilioue Basiliensi legitur : Πατέρα χα\ Υίδν 
χα\ άγιον Πνεύμα. 

Ουδέ δ.Ιως έκκΛίνοντες. Pessime .bunc locum 
verlil Gbmiopborsoiiiis, cui prava hiijiis lori 
dislinrtio fraudi fuit. Nam post verbiim έκκλί-
νοντες apposiia ost subdislinclio lum in Basilipnsi, 
tnm in llobprti Stppbaui cdiiionp. Verum llenricus 
Savilius et Jacobus Sirniiindus eani dislinclionem 
nierilo expunxenint. Per λειτουργίας aulem non 
ecclosiasiicnm mtiutis, sed fumlionps publicas 
inlelliffcre dcbemus, a quihits, liccl Cmisiantini 
rescriplo unmitnes declarali ossonl clorici, lanien 
episcopi lllyrici liben psse nnlebant, ul bic Ipslatur 
VsdpiHinianns : evanjHioiiro illud sequeiilcs : Red-
dile qnw snnt Cccsaris Cwsari, et qua: tunt Dei 
Deo. tMallh. χχιι. 21 ) Idein infra tcstalnr Valen-
liniami* bis vcrbis, κα\ τά δημόσια χατά νόμους 
•ΙσκομίΓειν Γσασι. 

"Οτι άνήκαμεν. Codex Savilii scriplum babet 
δτι άνηκε. Basilionsis autcin edilio excusmn babel 
δτι ήχε θρησκεία sine : subscriplo, opiiinc me.o 
quidctii judicio, id esl, Sed ne quis dicat : Vetrit 
religio prvicipis. 

PAG . 159. 7 Λ τής αποδείξεως υμών. Docrela 
intciprolatnr Gbrislopborsonus, Sirmimdus Placila. 
Ego professioncm fidei maliin exponere. Sic eniin 
loqnilur imperator inilio bttjus episloltt : Απ
έδειξαν οΓτρισμακχριώτατοι. 

ΠαύσασΟαι άποκράσθαι. Velat bic Valenlinia-
DHS ne ppiscopos orlhcdosos qui Niiwnani fidp.in 
aequobanltir, perscqtianlur ii qui allerins eraut 
opinionis ac seci;p, : ncve ex cn qnod i m p T a l o r 
Valens ipsis favebal, orcasione arrcpia, imp.tigncnL 
alios qni non idein cinn ipsis seulicbani. Inlerqnos 
ail quosdam repertpi viros bonos ac pios el reli-
giosos. Qnippe Valeiilinianus senior libcrain uni-
cnique religionis sua* relinendse poicslatem reliquit, 
queiDadmodum lcsiaiur Ammianus Marcellinus in 
lib. x\x. 

ΉμεΤς μέτ έχρησάμεθα τφ άΑφα. Hic locus 
valdc obsciirusesl. Et Epipbaniiis quidem Scbola-
slicus ita eum vertil ; Et no$ quidem tubjicimur 
ei$ qui primus est el novis$imus : vos autem vobis-
met arroqati*. Quae iiuerprclalto, mco qqidem 
judirio, f m i non pol^sl. Cainerariiis vero sic 
liiterprclaiitr : Nos quidem ordine α primo ad 
ultinium proces*imu$ tractatione nottru : ipsi vero 
to$meipton abaliena$ti$s Al Cbrislopborsonus ita 
vcrlit : Pios patientia semper α principio usque ad 
pnem usi sumus : vo$ eonlra animi veHri impoientm 
ebsecuii estis. Cujus inlerprelalionem scculus cst 
ex parle Jacobus Sirmundiie : nani in poslerioris 
membri vcrsione Epipbanitim SchoIasiiLUin scqui 
maluii. Mibi vidclur veibuin χρήσθαι boc loco 
idem signiHcare quod coinmtuiicare ci commcrciinn 
babere. Ciiiusiimdi est iHud in Evangolio : Λ̂ οιι 
routnutur Judai Samaritanis. (Joan. ιν. 9.) 

Μή ΟέΛί,ντοςαύτότάί-εΛεΤν.ίΛνοΙίϊ!, Sirmundiis 
in edilionc sua excudi jussit μή Οέλοντες ei paulo 
posl παρακληΟείς. Salis audaclcr cimi inanuscripii 
codiccs nihil miiicm. Quod vcro addil Yalontiiiia. 
nus, IMatum ad orieniem solcm convcrsum manus 
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euas lavisse, in EvangeUis nostria, quod scian, 
non legitur. Itaqne suspicor id sumptum ex 
Evangelio secundum Hcbneos. Idco autem Vateo-
tinianus boc videhir adjccissc. quod Ori?nu)ts 
episcopos alloqticbalur qui erani iu Asiana «liaecesi. 

Μεταξύ τοϋ παραχεχΧημένου. Tolns bir loces 
densis lenebris obvolutus esl. Joacliiuius qniden 
Camerarins iia voriit : Ac cum illo eonfirmaio ed 
crucialu* pati te$tanunlnm ipsius quaii in sanguht 
Zachariw. Cbristopborsonus voro ila inlerpreialei 
esl : Ν ε regnanlibu$ nnne nobit ttihil hine emo!*-
menti conseculi, poslea una cum $releri$ erkortatort 
in ea quaf lestamenti ipsiut $u»t damva ineurratu, 
id quod in Zacharite tanguine ereniebat. Eodtra 
fere modo verlil iacobus Sirinundns. Ε5:0 vere 
qiiod ad baec verba ailinel μεταξύ τοΰ παρακει 
μένου, assenlior Cbristophorsono et Sirnnindoqoi 
sceleris liorlalorein inlerprelati snnl . ldem enin 
rst quod paulo po*l dicit Valenlinianus : μετατύ 
συνδραμδντος αύτοΓς δαίμονος. Sed pro ΤΟΓΙΙΟ πα*)ιη, 
scribendum ailirmo πατείν, qm>d est concnlrar*. 
Alludit cniin Valenlinianus ad ilistoriam Zacha-
ria?, qui paulo anto advenium Chrisfi occisus est 
jnxla allare, ul lcgiiur in Evangelio. Q110 tempore 
conculcattim osl saricluarium Doniini a nttlilibtis, 
qni iutrogres6( in sanctitarium, Zachariam occide-
runl juxia allare. Porro vesligia sanguinis Zacba-
rhv adbuc sua a?(a(e inansisse Lradil auclor lune-
Tarii Iliero&olymiiani, bis verbis : /11 ecde ipia uti 
templum fuil quod Salomon ccdificavit, tn mamtn 
ante aram sanguinem Zachariie ibi% dicas hodit 
(usum. Eliam parent vestigia clavorum mititmmiti 
eum occiderunt, in tola area9 ut putes in cer* fiinm 
e$$e. 

Έπ% 'ΛμεγετΙον. In edilione Basilipnsi aliler 
scribuntur baic nomina, in hiinc modutn, Έχ* 
Άμεγητίου κα\ Κικερωνίου. Apud Epiplianium an-
tpni Scbolafeliciini iia legunlur : Hacpra>cepimMt in 
Meqrtio, et in Ciceronio, el Damasco, et Lampo^ 
et Drintiiio. Et Baroniua quidein exisliroal bo% 
fuisse presbyleros Ecclesiae Bomanae. Ego veroli-
btiiilius credidcrin bos fuisse legaios sytiodi li!»r-
cianai, qui ad Valcnlinianum imperalorem mW. 
eraut, ut gesla synodi ei signiQcarent. ld enus 
inoris fuil jam inde a leniporibus ronsianlini. 

Πατέρας εκείνους καλούντες, lntelligil ppisco-
pos Anliocheni concilii quod in enca?niis cehbra-
luin est. Hos eniin Patres vocare ronsuevprani 
miariani, ut docei SoiTales in l ib . 11, sub liuein. 
ubi de Seleuciensi synodo bH|t i i t i i r . 

PAG . 169. ΆΛΛά γράψαντα. Magis placpt Scri-
piura codicis Saviliani, in quo legilur γρά|ιντ3ς. 
Alque ita edidil eliam Jacobus Sirmundus. Vnlea-
tam tamen lectionein coufirinai Epiobanius Scbo-
laslicus. 

ΚαθύόνΙός. Mallcm scribere, καθώς 6 υΐδς, rtf 
/n capnt IX. 

01 επίσκοποι τοϋ ΊΛΛυριχον. Uanc synodara 
lllyricianam Baronius in Annalibus conferl in aa-
num Cbrisli 365. Veruin epistola Valenliniaoi iro-
peraloria quam Rupcriori capite reiul i l Thpo-
doreius, ejtts senienliam apertc refutat. In hujus 
enim epislola? litulo, Graiianus una cum Yalpnii-
niauo ct Yalenle Augustus uominaliir. Porro Gra-
tianus a palre Augustus nuncupalus esl anoo 
Gbrisii 567, quare non ante bunc annum synodus 
isla lllyriciana poiuil congregari. liaronium vero, 
ul ila senlircl impulii epislola syaodica concild 
lllyriciaui bic a Tbeodorcio relala : in qua menlio 
fi( Euslalbii cpiscopi. Hunc Eustatbiiun Baroniui 
exislinial csse Sebasienura episcoptim, ]qui a 
Lainpsacena synodo una ciim duobus aliis ppisco-
pis legalus ad Liberium missus fuerai anno 365. 
Veruiu banc Baronii sentciitiam refeilil Socrales in 
lib. iv, cap. 12, ubi hanc legalioucm Eusiaibii as-
signal anno Chrisli 368. Gonsulat igilur lccior<Mce 
illic adnoiavi. 
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Έλπ ιδίου τοΰ πρεσβύτερον. Baronius quidem 

exisiimal hunc esse Elpidimn Komanae Ecclcsiae 

fn,esbyiernm, qui una cum Philoxono niissus olini 
ueral a Jtilio papa ad Orienlales episoopos. Dubi-

tare lamen jure quis possii, nirum bic Elpi.iius 
llouianac Ecclesitt presbyier fuerii. Eleniui episcopi 
lllyrici diserle scribunl, bunc Elpidium a seniissuiit 
ease ad Asianos. Quod si Elpidius Ecctesiae lioma-
nas luissel presbyier, el quidem legalus a Liberio 
papa, ut vuli Barouius, episcopi lliyrici nuiiquam 
dicercnl se illiim ad Aeianos misisse. Addc quod 
Elpidium fraircm suiini el comininisiriiiu appellant. 
Qmbus titulis episcopus potius designari videlur 
quani prcsbyler. Proiudc exislinio Elpiditim butic 
Juisse episcopum lllyrici, quem episcopi lliyriciani 
Jegalutu miserunl ad cpiscopos dioeceeeoe Asiana», 
inspecliiriim ulruni vcra essenl quse Eustaibius Se-
bastenus ipsis renuntiaverai : Asianoe sciltcel Spi-
rilum sanciuni Pairi ac Fitio coiisubslamialeiii uon 
rredere. Haec esl conjeciura noslra de Etpidio. 
Certe in manuscripio codice Henrici Savilii, pro 
πρεσβυτέρου scriptum esl πρεσβύτου. Denique in 
fine epigiul» aiuui hunc Elpidiuin ex suo corpore 
inissiiiu eesc ad Asianos Ινα έχ πάντων, id est, 
itnuiu cx omnibiis elecitiin fuissc qui banc lcgatio-
neni obiret. Quibus verbis aperie declaralur, Elpi-
diutn luisse ex nuniero episcoporutn lllyriei. Quod 
nisi iue cunjeclura fallit, bic esi Elpidius episcopus, 
ad quem Basilius niagnus scripsii epislolam 522. lu 
ca euini episiola rogal Elpidium Basilius, u l , si ne-
cessariuiu judicaverit, leinpus ac locum concilii in-
ditat, smbaiquc lilleras ad cpiscopos ut ad ceriatn 
dieiu couvenianl. Qnod oplime convenil huic Elpi-
dio iiosuo, qiii ab episcopis Itlyrici missus fueralia 
Asiam ad rtdam fidem siabiliendam. 

Έγώ δέ Χριστού. Tria haec verba desunt in 
manuscripio cudice Savilii el in edilione Basilicnsi, 
neeea aguoscil Epipbanius Scbolasiicus. 

PAG. I 6 I . "OV αυτόθι κηρύσσετε. Verbum κη-
ρύσσειν boc loco accipilur pro pr&dicaiione sive 
docirina. Iloc enim seusu passim iisurpalur in 
rcliqwa epislola. Vocabulmn igitur φόβον quod buic 
vcrbu juugilur, pro btaspbemia seu iinpu tate acci-
pere dtbemus, quain piafdicabaul cpiscopi diucc-
seos Asiaua», Spirilum samlum a Dei Patiis ac 
Filii substanlia sepaianles. Ρυίτο hic iniraii subit, 
quomodu Eu&lalbiiis Sebaslunus in syucdo ll lyri-
c iana accusaveril episcopos Asiae, quod de Spinlu 
sauclo male senlirenl. Ipse eiiim legalus erai Ma-
redoniauorum , qui Spiiilus sancli denattui nega-
banl. Verum MacedoniaiiieoqiiiUeiiilemporeimpte-
taleiu suam el blasplieiuiatu iu Spirilum sauduin 
adbuc legebaui, nec in apcrlum prolerebaul. Ca> 
teruin piu vocabulo φόβον libculius bic icgerem 
ψόγον, id est probnuu. 

*AJZO τής βασιΛευούσης 'Ρωμαίων αρχής. Ja-
cobus Sininiiulus bimc lociini aliler uislinxil. 
Expuucla cnun virgula qua3 posl hxc verba appo-
sila esl in nobiris exemplaribus, ila exposuil liunc 
locum : Sed tiecess.tas uobis imposila est, ul ad vo$ 
miileremus dominum el commhii$tru« nottrum Ei-
pidium , α regio Romaiwrum principalu liiteras ha-
bemem. ln quo Sinuuiidus videlnr soculus versio-
iicm Epipbauii Scbolasltci. bic eiiiui iile : Quam-
obrem neccssarium habuimus ad vos deuinare 
dominum nosirum et comminhirum Elpidium, α 
regio principalu Romanorum hu$ lilteras deferenlem. 
Yerum baec versio icrri non polest. Mam ή βασιλεύ
ουσα τής 'Ρωμαίων αρχής procul dubio esi tirbs 
Boiua. Bcclius ilaque Camei^rius el CJirislopbor-
sonus btinc locum de urbe Honia exposuemnt. Scd 
ambigumu esl ulriun Elp dius dicalur miseus ab 
iirbe Uouia, an poiius Elpidius ab urbe Homa, id 
csi urbis Roiiia?, presbyier imcliigeQdus 81. Sic 
cnim luqui solebanl lam Grxci quaai Lalini, pra> 
scrlim cum de cpiacopis loquuniur. 

Μηδέ έτεροδοξειν. Jacobus Sirmundus nescio 

quogsociitns rodicc8,rdidiUT?pox£vooo5eiv,ppssiine. 
Καϊ νπόμνησιν έχοντες. Ilunc lix-uin optime in-

lerpretaius esl Glirislopborsouiis bnc modo: Dum 
hac de re $criberemu$ ad vos, commonefacti sumus, 
til in his nottrh litieris scriberemu* etiam de episco-
porum institutiorte. Quain irilerprelalioncm ex parle 
eeculus est Jacobus Sirmundus. Porro episcopi 
lllyrici, ul de ordinalionibus episcoporum scribe-
rcut, admoiiili fueranl ab Eusialhin episcopo Seba-
sleno; -eo qiiod aptid Asianos, ιιι verisimile est, 
viliose iicreut ordinaliones. Cerle boc nialum diu 
postea in Asia viguisse lemporibus Joannis Cbty-
808loiui. do< el Sorrates, Sczomenus ac Palladitis. 

mU κατασταΟέντων. Banc voccm Canierarins de 
praclciito inlerpreiatur leinpore, cum lainen de 
luctiro intelligi del>eat. Sic supra in hac epislola 
καταμαθόντα pnftiiutn esl pro καταμαΟήσοντα. Hecte 
ergo Jacobus Siriiuindus veriil: De commini$iri$ 
epitcopis crealii vtl creandis. 

Τών έν τέΛει χρησαμένων επισκόπων ύγιεΐς. 
Cbrislopborsontis qnid^m bunc locitm ita verlil : 
Ul ti quoauo modo fieri queat, e maghtratibm qui 
epi$copaiu functi, probata speclataque fide fuerunt, 
cooptentur. Qnre inUTpreiaiio nullo modo l e n i }M>-
test. Qiiid eniin sibi voluni isia, ut e magislraibus 
qui episcopaiiim gesserinl, ordinenlur episcopi? 
Yidil boc! Jacobns Sirinundiis. Itaque ul huic vilio 
mederclur, \ocem επισκόπων expunxil, el ύγιεί 
reposuil pro υγιείς aiidaclerjitiidcni, sed infcliciter. 
Qiiia eiiim unqiiam ila loculits esi Graet e, ant quem 
senjtum babet haec cjus inlerpretalio : Si quidtm 
fuerint ex sano et probo magistrniu [uuciis. Ego 
vero htnic esee sensum exislimo lioriim verbormu, 
ut 8i qui cpiscoporum jam vila fuucloriini 61 ii re~ 
perianlnr orlbodoxi, ii ivliquis ouinibus pnvferaii-
lur. llaque delenda esl praiposilio έν, ιιι pole super-
flua. Sett dicel aliqtiis qiiodiiam exempuun babea-
mus bujus rei. Habeuius oxeinplnin el quidem 
illuslre in doinno, qui AnliocbcnaB E» cb»sia5 
episcopus facitis esi, cuui rssci filius Demeiriani 
ejusdem urbis ep-scopi, ui legiur apud Eusebium 
in lib. vu Hittorifu ecclexiaslictv: 

Σύν ΤΙώ κα\άγίφ Πνεύματι. Ιιι cdilione Basi* 
lieusi legitnr lauiiiiu σύν άγίψ Πνεύματι: qua? scri-
pltira magis placel. 

P A G . 102. Πολυχρόνιας, Τηλέμαχος. Hi el qui 
seqmiiitur opiscopi lllyrici, Ariana? ptrlidiai asser-
torcs eranl, atqite idcirco dcposiii a synodo l l ly-
riciana. Ha*c pot ro synudus babila esl sub ponlili-
calii Oamasi, ac,nisi iallor, pohl epislolam syuodi-
catn ab eudcin Damaso scriplain ad ep sropos 
lilyrici, qiiam supra relulit 1 lieodorelus in lib. ιι, 
el Sozonieiuis in lib. vn. 

Εύχόμεθα τφ Πατρί. Epipbanius Scholastictis 
\ e i i i i *: Valere vos opfamus Pairi et Filio eum nmcto 
Spiritu, qiiomodo eliam vcriil Jacobus Sirmundue. 
Caiueraiius vero el Cbrisioplmrsoniid veilere ma-
luerenl in Palre ac Filio, elc. Vcrii laiiicn posset 
locu^ imc modo : Oramus Pairem ac Filium cum 
sancto Spirilu, ut quamdiuli$sime vaUatis. 

In capul X. 
Ανόητος νενόηκε. Hunc loomn rcstilui ex edi-

lione Basiliensi et ex niamiscripio codice Henrici 
Savilii, redaclis in unaui duabus periodis, qu» 
perperam divulsae cranl. Emendalioiiem nostram 
tonlinnal Tbeodorclus in lib. iv Uareticarum fa-
bul.% cap. 10. 

Επειδή δέ τίνες. Particulam δέ e.xpunxi, seculus 
aucioriuiem codicis llenrici Savilii el Basiliensena 
editioneiu. 

In eaput XI. 
PA«. 163. Εύχίτας. In manuscriplo codice Sa* 

vilii et iit ediiione Basiliensi scribilur εύχτ^ας· ^ 
bis plura vide apud Epipbamum iu libro ο«. ^ Β * * * -
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sifris, ct apud nostrum Theodorclum in libris Iloe-
reiicarum fabularum. 

Ώς πονηράν. In codice Savilii ct in edilione 
Basiliensi Irgitur πονηρία ν Quod magis probo. 

Καϊ 'ΑδέΛριος. Oe boc Adclpbio. monacbo loqui-
tur Nilus in libro Περϊ Λχτημοσύνης, id est de vo-
luniaria paupcriaie. Cujus loctim, quia auclor ille 
nonduni edilus est, bic apponam : Αλλ' δρα μή τή 
τών αγίων διηνεκει περ\ τδ θείον άσνολία, τοις άπο 
'Αδελφίου του τής μέσης τών ποταμών κα\ Αλεξάν
δρου τοϋ πρδς ολίγον τήν βασιλευομένην Κωνσταντί
νου πόλιν θολώσαντος αργίας άνοίγωμεν θύραν, προ-
κάλυμμα τής περί την έργασίαν οκνηρίας, τδ διαπαν-
τδς δοκείν προσκαρτερείν τή προσευχή πεποιημένοις, 
κα\νέοις παισΐ κανάνδράσι σφριγώσιν έτι κατά τήν 
Ισχύν τού σώματος, καί ταύτην πολλοίς δφείλουσι 
καταλϋσαι πόνοι-, νομοθετήσασι τδ μή έργάζεσθαι^' 
τη άνέσει κα\ τά πάθη αύτοίς έπεγείρασι, κα\ τψ 
λογισμώ παρασχούσιν άδειαν, ταίς τούτων ύλαις 
ένευκαιρείν, έως άν ή δοκούσα προσευχή, ούκ ούσα 
δε τούτο όπερ λέγεται, πάντη άπόληται. ld est : Sed 
vide ue astidua sanaorum Itominum in rebu$ divinis 
oceupalione, dihcipulis Adelpliii Mesopotameni, et 
Alexandri illius qui Cotislmiliuopolim brevi lemporis 
spatio perturbavit, desidice januam aperiamus. Qui 
$uam ad opu$ faciendum pigritiam eo velameulo lc-
gebanl, quasi perpetuo oralioni iucumberent. Εί 
adolescenlibus ac viris robore corporh adhuc vigen-
tibus, et qui vigorem illum multo labore conterere 
opus habebanl, prcvcipiebant ne opu$ facerent: deti-
dia periurbalione$ auimi in eis excilantes; et cogila-
tioni liberam concedentes faculialem, u< in perturba-
iionum illarum materia oblectaretur, quoadusque 
imagmariu illorum precalio, $ed quce revera precalio 
non ett, peniius imerirel. 

'Αποχρύπτονσι τούς. Hunc locum emendavi ex 
duobus mss. codicibus, Saviliano scilicet ac regio, 
in quitxis scribiltir άποκηρύττουσι. Quam leclioneiu 
conhrmal ipse Tbeodoreliis in lib. iv Hcerelkarum 
fabutttrum, cap. 11, de Mcssalianis ila scribens : 
•Αναθε ματίζου σιν εύπετώς τούς τούτων τι λέγοντας. 

Εντή ιίτυχή χεριφέρουσι. Codcx Savilii el Ba-
eilieusis edilio scnpium babenl ένταίς ψυχαίς. 

Αητόΐος. ln nis. codice Savilii ct in edilione Ba« 
silicnsi Αητώιος scribilur, reciius ni fallor. Exslant 
ad illutn aliquot episiola; Basilii magni. 

ΆμφιΛόχιος. Ilic synodum vigiuli quinque cpi-
acoporuiu adversus Messalianos collegil in urbe 
Sida, dc qua Pbolius in Diblioth., cap. 52, mulla 
babel scitu digna. 

P A C . 1ϋ4. Έν Έδέσχι. Basiliensis edilio scriplum 
babel Έόέσση.Ροιτο bscc lacla sunt regnanic Tbeo-
dosio. Tunc enim Flaviamisad episcopaluin Anlio-
chensis Ecclcsiae promoius esi : sub cujus adniini-
slraiione eral Edcssa el omnes Orientis provincias. 
Pro nde Tbeodorelus, occasione Messalianoruro ar-
repla, ordinem temporut» anleverlit. 

"ΕΛεγξέ σε τό σόγ στόμα. Ιιι altero codice re-
gio, cujus vartanies lecliones ad calceni edilionis 
suaB Slepbanus excudil, scrtbilur έλέγξαι, et paulo-
posl siiuililer καταμαρτυρήσαι, quomodo eliam edi-
dil Jacobus SirmunJus. 

In capul XII. 
PAG. 165. Στρατιάν τε συναΟροΊσαιχαί. Reclius 

in codice Savilit ct in ediiione Basiliensi bic locus 
scribilur boi: modo, στρατιάν συναθροήσας στράτευ
σα^ eic. De bac expcdilione Valenlis adversus Go-
tbos consule Ammianuui Marcelliuum. 

Ού δορνάΛωτος μόνον. Vocem μόνον el conjun-
Clionem qua! sequilur expunxi, seciilus auclorita-
lem codicis Saviliani cl Basiliensis ediliouis. In 
quibus lolus bic locus ila scribitnr : Και γέγονεν 
ού δορυάλωτος · άλλ' άπατη τών γυναικείων βημάτων 
υπήκοος. 

In capul XIII. 
P A G . 166. Στρατιωτιχόν άμαεχόμενος. Duo no-
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tanda sunl in bac narralione, vcl polius tria. Pii-
mum, quod opiscopns sumit babilum miiilarem, id 
est cblamydctn el balteuni. Deinde, quod Uaram r* 
piti imponit. Ex quo appan*, episropos eo teuipor̂  
liarani non gesiasse. Nam si eam gesiare srdii 
essenl episcopi, non i* 1 ui novuin atque imi»ttataiii 
nolarelin Eusebio Tbeodoreius. Tiarain igilurson-
pait Eusebius, morc Syrorum ac Persarum. qui ia-
putliara legebanl adversus solis ardorera. Tertium; 
quod hic notandum occurrit, esl ordinalio non JMV 
lum presbyterorum ac diaconorum, verum eiia» 
episcoporuni. Quae omnia cum sinl conlraria legi-
bus ecclesiasiicis, exlra ordinem gesla sunt ab hh 
sebio Samosatensi, divino spiritu ad haec eum iav 
pellente, ul Arianorum lurori obsisierel. Hujusfnodi 
plurima, ei lunc, ct alias gesta sunt a praeslanti*-
simis episcopts. Qui ubi Chrisiianam religioM 
pericliiari viuebant, parvipendere solebani rfguU 
et canones Ecclesia?, dummodo Eiclosiam ipsan 
salvain atque inlegram conservareni. laque in he-
jusinodi discriminibus valebal baec regula : &Ju 
Ecclesia: suprema lex e$to. 

In caput XIV. 
Έσχερινήν Λειτονργίαν. Epipbanius el reliqii 

inlcrpreles de vesperlino officio hunc locmu iuid-
lexenmt. E^o vcro de missarum vesperiinarum sa-
crificio inalim inlelligere. Etenim λειτουργία D M 
nisi de niissarmn solemnibus iisurpari solei. Vesper-
tinae autem niissae fiebant in quadragesima. Quiom 
diutissime pennansil in Ecclesia, u l docetAiula-
rius in lib. De Eccl. officii*, cap. 7. 

Παρ' αυτούς γάρ. Ιιι codice Savilii et in editione 
Basiliensi reclius scribilur σταρ* αύτψ γάρ τον αστεος 
τψ περιβόλφ. 

P A G . 167. Καϊ χόφφω κειμένων. In editione Β*-
sibensi el in niss. codice Savilt i legilur xai Ixz; 
κειμένην, qtiod verius pato. Natn Tbeodoreias pot* 
licis vocabulis uli solel. 

In caput XV. 
Τών τήν ΛόΧιν οίχούντιαν. Cmlex Savilii Tocea 

inlerserit hoc modo, τήν πόλιν έκείνην οiχούντα. 
Έν τοΊςθόΛοις. Sio loquiliir Ammianus Marcel-

linus in lib. χχνιιι : ΤαΙεε ubi contiiantibus «·-
gulo$ quinquaginta mimttris thoio* imroierint 
nrartim, elc. el anieillum Atbeuseus iu lib. ιι, ôiz-
νείων θόλους dixerat. 

P A G . 168. Αιά τών τον δνον ποδών διαδηναι. 
Beciius in ms. codice Savilii el in edilione Basi-
liensi legimr έκκυλισθήναι. Non enim propriom cst 
pilae διαβαίνειν, sed κυλίεσθαι. 

Πύρ άνάψαντες. P O S S P I scribi στυράν άψαντ̂ :, 
et forlasse rcclius. Sequiiur enim κα\ τήν σφαίβ^ 
διά τού πυρός άκοντίσαντες. Essel autem inelegans 
eandem vocem in eadem linea bis repelere. Siio 
quidem Jacobum Sirniundum edidisse οιά τής ?λ> 
γδς άκοντίσαντες. Sed noslri codicca reclamanl. 

Τής Εύσεδίον συγγενείας. Mallein scribere τχ 
συγγένεια κοσμούμενος, ul legisse vidctur Epipha-
nius Scholasiicus. 

Ίωδιανός. Jacobus Sirmundus cdidit ΊωβΤνοςη 
allero codice regio, cujtis varianies lecliones aJ 
calcem editionis suac Roberius Slepbanus adjecit. 
Noslri lamen codices el Epiphanius Scliolasiicui 
vidgalam scriplurain itieniur. 

P A G . 169. Δεξιάς δεξαμενής μυστήρια. Jovianos 
episcopus Pergae, cum Arianis aliquandiu commo-
uicavcral : couiminiionis auicm inler episcojxs 
boc eral synibolum, ul alter ab altero accipertt 
Kucbarisliam. Uujus rci exeinpbim occunit ad Eva-
griuin in Itb. i , cap. 15. Aversalur ergo Anliocbt s 
dexliain Joviani,qua3 ab Ariania sacerdoiibus aacia-
mciila susceporai. 

In caput XVI. 
ΦιΛώ δέ τούτφ δνομα. Sic bgilur \a nostrisco-
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dicibua el apud Nicephorum in lib. xi , cap. 22. 
Magislamen placel scriplura quamex alirro codice 
regio Roberlus Slepbanus in variis leciionibus exbi-
buit : Είς φρουρών έσχατον τοϊς έκει γειτονεύον 
βαρβάροις, Φηνώ δέ τούτω δνομα, clc. Quomodo 
cliam edidit Jarobus Sirmiiiidus. lia ceiic legit 
Epipbanius SirboldSlictis, ul cx veisione ejus appa-
ret. Stc eniin ille : Quoddam caslrmn ezlremum, 
barbarh vicinnm, cui nomen csl Vheno, senex di-
gnus cttlesli nrbe deduclm est. Est auiem Phaeno 
st*u Plieno viculus Pabuslina3, in quo cranl xris me-
lalla, ad qu# noxii damiiabaiilur, ul cx Eusebio, 
Albauasio cl lliei onymo noiavii pi ideui Ortelius. 

ln caput XV U. 
P A C . 170. Καϊ xabior. Codex Savilii scriplum 

babet γέλωτα νομίζει κα\ παίγνιον. ln edilione Ba-
siliensi lo.gilur και παιδιά ν. 

' ' y In caput XV111. 
P A C . W l . Τούτων κοινωνήσαι ύμιν παρήνεσα. 

Prinia vox expungenda est, utpole supcrflua. Certe 
in editione Basiliensi non babclur. 

Τά Εύνομίου γράμματα πεπαιδευμένος. Ua le-
gUur in oinnibus noslris exemplaribus, nec aliter 
in suo codice scriplum repererai Epiphanius Scbo-
laslicus. Sic enhn verlit: Protogene$ autem Euno-
itttt littiris erudiiut. Sirmundus lamen ex regio co-
dice cujus variantes lectioncs Siepbanus nobis exbi-
buit, locnm einendavii boc modo : Τά έκ νδμου 
γράμματα πεπαιδευμένο:, el sic verlil: Legitimis 
tilteri$ erudiius. Quod quid stbi velil nescio. Mallem 
cerie ila iulerprelari : Legalibus titteri$ eruditus. 
Cerie Nicepborus in lib. u, cap. 25, cum hunc 
Theodoreli locum describeret, pro iis verbis quae 
retuii,b#c substituil : Ό δέ πρωτογενής, τά Ιερά 
Γράμματα έκπεπαιδευμένος. Sed el qiue sequuntur 
in Tbeodorelo, hanc emendationem conGrmant. Ail 
enim Protogenem cuni sacris Litieris apprime in-
etruclus essel, ac prselerea nolarum periuis, ludum 
litlerarium aperuisse, ul pueris ariem scribcndi 
iradcrct, et bac occasione cos sacras Lilicras edo-
euisse. 

P A G . 172. Αεσπυτικήν έπιΟεΤναι σφραγίδα, ld 
est, bapiismum cunferrel. Veieres enim baplisnuim 
vocabant σφραγίδα, ui notavi ad Historiam Euse-
bii. Cailerum Prologenes ideo bunc bonorein i r i -
buebat Eulogio, quod Eulogius senior essel presby-
ter, vl priiuus presbyierorum Ecclesiae Edesaena?, 
nl indical Tbeodorelus. Eulogium enim vocai ήγού-
μενον πάντων, boc est arcbipresbyterum. 

ln caput XIX. 
P A G . 173. Βασίλειος ό μέγας. Dua? postreniae νο-

ces absnnl ab edilione Basilieusi, recle, m opinor. 
fcufficit enim elogium qnod proxime sequilur. 

Προς τήν ζωήν τούτον υπόστρεψε ιν. In ms. co-
dice llenrici Savilii et in edilione Basiliensi legitur 
άναστρέψαι, reclius, ni iallor. 

Καϊ τφ θυσιαστηρίφ. Valens Epiphaniorum die 
in ecciesiam Causanensom iugressue est, et con-
sueta dona oblulil ad aliare, et inlra velum admis-
sus, Basitium auscultavit, ul narral Gregorius Na-
zianzenus, in Orai. funebi i de laudibus Basilii. Ve-
rum Grcgorius haec omnia conligisse teslalur prius-
quara Yalenlis (ilius in morbum incidissel. Ctii 
qnidem uipole oculalo tesli, fidem babere maliui 
quam Tbeodorcto. 

Αημοσθένης τών βασιΛιχών προμηθούμενος 
δψων. lliijus Demosibenis meniionem facil Grego-
lilisNyssenu.e in lib. ι Conlra Eunomium, ubi banc 
Basilii cum Valenle ac Modesto ejus prefecio con-
gressionem describit. Vcrba ejus haec sunl : Όσπερ 
τοίνυν διά του μαγείρου Ναβουζάρδαν έπ\ τών Ιερο
σολύμων ποτέ δ Άσσύριος τήν τού ναού καθαίρεσιν 
τών Ισραηλιτών κατειργάσατο, ούτω κα\ Δημοσθένει 
τινι τφ έπι τών δψων τεταγμένοι καί τών μαγείρων 

άρχοντι, ώς ίταμωτέρω τών άλλων τήν τοιαύτην ΰπ-
ηρεσίαν προστάξας, κρατήσειν ώετοτοΰ παντός εγ
χειρήματος. Casirensem sacri palalii inlelligil. Sic 
ewini vocabattir b:vc dignitas. Eumdpin Dcn»03:bc-
noin tacile desii?nal Grogorius Nazianzenus, in 
Oral. hinebri jain citala, Nabuzardan ouin appcl-
lans poriiide ac GiTgorins Nyssenus. Vidc Basilium 
niaguum in epislola 508. 

Τό σώμα άπαν ΛεΛωδημένοι. Epipbauius Scbo-
lasiicus baec verba du leprosis exposuil, rccte, m 
opinor. 

Πρώτην τοϋ ΟύάΛεντος προσδοΛήν. Teromnino 
a Valcnte i m p n g n a h i s est Basilius. Priina iiimrsio 
fuil, dum Basilms adbuc esset presbyler Gassarien-
sis Ecclesia?, ul reierl Giogorius Nazianzenus in 
Orat. funebri dc Laudibus Β isilii. Secunda ac lcr-
tia incursio Valouiis iu Basilium aliquandiu post 
contigil, cuin Valens veuisscl Gx*sareaii), ct Basi-
lius cjusdem loci episropalum adminislrarcl. Pii-
mum quidem Valens Dcmosibenein el alios ex pa-
lalio suo, Modesium dcniquc p raRlec tum pra3torii 
adversus cum immisil. Qui cum nibil prolecisseitt, 
Valens conslanliatn Basilii mirams, ab ejns oppu-
gnalione paidispcr deslilii, ei iu ecclesiam in qtia 
Basilius collectas habebal, fesio Kpipbanioruni die 
inlravit. Poslrema incursio iuil, cum Valens ab 
Arianis impuleus, Basiliinn episcopatu pclli el in 
exsilium milli praecepil. Gitmquc prapoepium inipc-
ralorisea de rc pcrscriberelnr, morbus iilii iinpe-
ratoris consilium illud inlerrupil, ut testalur Gre-
gorius in Orat. funebri. 

ΠάΛιν ήχεν αυτός. Olim suspicabar scribcridum 
esse αυτό σε, ut legisse videlur Epipbantus Scbola-
slicus. Sic enim vcrlil : Cum vero posUa reversus 
illuc (uit&et. elc. Ulrum aulein lerlia baec Valentie 
incursio alio anno conligeril quam socunda , mibi 

^
uidcin incompcrium esl, cum nec Grcgorius, nec 
beodorelus id dixcrint. 

In caput XX. 
P A G . Π5. ΕΙς τήν πόνων έΛευΟέραν. ln ms. co-

dice Hcnrici Savitii el in cdilione Basiliensi aliier 
ecribilur bic locus, lioc scilirel iuodo, είς τήν άπο-
vov κα\ έλευθίραν βιοτήν, quod magis placct. 

Τών έν τέλει καϊ άζιώμασι. Godex Savilii el Ba-
siliensis ediiio bic quoque scriplum babenl κα\ 
αξιωμάτων. Sacpius in bac voce a librariis peccalum 
esse jam supra observavi; αξιωμάτων vero positum 
esl pro αξιωματικών. 

In capul XXI. 
P A G . 176. Καλλίστων εφοδίων. Magis placet 

scriplura cudicis Saviliani, in quo legilur φορτίων, 
quomodo etiam edidil Jacobns Sirmundue. 

P A G . 177. Πάντοθεν παρ% υμών. Godex Savilii 
scfipium habet πανταχόθεν quemadmoduip cdidil 

. Jacobus Sirniundns. ElPaulo post ubi legiturκυλιν-
δούμενοι, idem codex el ediiio Sirmuudi praeferunt 
καλ ινδού μενοι. 

In eaput XX11. 
P A G . 178. Αόγων ένίκων άσέλγειαν. Codex Sa-

vilii scriplum babcl άσέβειαν. Epipbanius lamcn 
Scbolaslicus vulgalam lecliouem lneiur. 

'Ως άπό κρουνού. Nescio quid sibi volueril Sir-
inundus, lumc locum ila vericns : Slrepiium inso-
lenteni de naribut velul e scatebra, ut ita dicam, (un-
denies. Nec inelius Gbrislopboisonus qui sic verlit, 
velul ex aquas duclu, ut ita ditam, eruippentem. Pes-
sime vcro Epipbanius Scbolaslicus intorprelalus est 
boc niodo : Εί ut ila dicam felorem veluti de quo-
dam cuniculo profundenlet. Magis ptacel inlerprela-
tio Gamerariij qni sic verlil: Ob$cenot per nare$ I O -
nos. clarum el quati, ut ita dicam, de aqucr (iituii* 
ejaculantes, κρουνοί enim proprie sunt ttibi seu ^ A -
lientes, ex quibus aqua iii subjecluin canalem ettv\\\-
dilur. 
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Τύπον αγίων άγγέΛων. Postrema νοχ decsl jn 

cnncits exemplaribus, tam m&s. qmm impressis : 
primumque a Geiievensibiis lypograpbis addita eet 
ex conjectura Chrislopborsoni : quam conftrntal 
Epipbanius ScboIa*ticus. Strmundus lameu cum 
eain a Grasco lexlu expuuxissel, in \ersionc sua 
relimiit. 

Γυμνός πάσαν τήν πόλιν. Scri^ppdum puto 
γυμνάς άνά τήν πόλιν έθριάμβευον. 

Ουδέ τή ταφή παραδίδοσθαι. C.odex Savilii scri-
ptmii babet ουδέ τή όσία παραδίοοσθαι. Quomodo 
eiiam editfil Jacobus Sirmundiis. 

PAG . 179. Στοιδή κατά τό γεγραμμένον. Hunc 
loriim feliciier mibi videor resVuiiisse boc tnodo, 
στιβίω καταγεγραμμένον τούς οφθαλμούς. Proprium 
oliin eral rin<edormn, oculos slibio deiinire, quod 
Graeci στιβίζειν dicunt uno verbo. Gr.vci enim στί-
6ην diciiui el στίμμιν. Ilesvcbius iu Lexico, στίδη, 
χρώμα μεταλλικών μέλαν, Jon in Ompbale. 

Καϊ τήν μέλαιναν στίμμιν όμματογράφον. Quare 
hoc loro στίβη scribi potest. 

Τήν afifisva φύσιν έξαρνησαμένων. Cinxdum in-
telligil. Sic enim ciiia»dos dcsignare Graci solent. 
Cerle Polybius lib. iv, pag. 275. Babyrtam qu**m-
dam ciiia*duni ita describit : "Ανθρωπος άσυρής τών 
έξηρνημένων τδν Ανδρα κατά πάντα τρόπον. Sic 
enim legendus est locus illequem Casauuonus non 
intellcxit. 

PAG . 180. Κομητατησίων δέ λαργιτιόνων. The-
ganri principis qui vulgo sacrrc largiliones diceban-
lur, alii eranl per singnlas dioeceses, quibus praa-
eranl comiles. Alii erant in comiiaiu uua citui ipso 
principe, qni comttatenscs largiiiones dicebanlur. 
His praeeral comcs largilionum cemilalcnsium. 
Eranl autem ouiiire isti comilcs sub disposilione 
viri illu&iris coinilis sacrariim largitionuni, ui do-
cel nolilia uiriusque imperii. Ilic comes largilio-
iium coiiiitaietisiittn, oliicialcs stib se babebal qui 
largiiiooalcs comitalenses dicebautur. Quorum 
menlio lit in legc 6, codice Ib. I)e diversi* officin : 
De largiiionalibns comilatemibus et ojficialibui ra-
lionatit rerum privatarum cunlodiri prueccpimnt, 
elc. Sic enim scribondus csl locus ille, qui vulgo 
corruplus esl. 

Πώς ούχ οπον γε. Codex rcgius cujus variantcs 
leclioncs cdidil Slcpbaniis, scripitun bic babel πώς 
γάρ ουχί. Quomodo eliain edidil Jacobus Sinnun-
dus, rcclc procul dnbio. 

Προσφάτφ τολμςι σέδειν θεφ. Sirmiindus ι»χ eo-
dem codice rcgio edidil πρόσφατον θεόν. Sed uibil 
opus erat bac eniendaiione, cuin ulruinque diei 
possit. Receutciu vero Deum Petrus bic appellat 
Gbrislum, juxta sensuiu Arianorum, qui eiim crea-
turani essc diccbanl, non aulera ab aelcrno Deuin 
fuisst». Vide qua: seqnunlur paulo post iu Gonfessio-
ne presbylcrurum Erclesiae calholicae : uhi lcguu-
lur liaec verba, Ήμεϊς ούτε νέηλυν, ούτε πρόσφατον 
σέβοντες θεόν, elc. Sic enim Irgcndum est ex co-
dict̂  Savilii olex ediiionc Bastlicnsi. 

PAG . 182. 'Απάτορες. Hunc locitm feliciter mibi 
videur veriisse. ISam cum reliqui inlerpreies, Epi-
pbanius scilicel, Cbii^lopborsoinis ac Sinnuiulus 
paire careuies hiterprelali sinl, ego Grxcam vocom 
uno Lalino vocabnlu exprossi, epurios verlens. A l -
que iia eliaui anlc nos verlil JoailuiniisGamcrarius 
boc niodo. Nostri igilur tolius orbis faires, α qui-
bus aticnali itii spurii $unt. Orle Plularchus in 
Qua?slionibtis romanis discrle toslalur, τούς άπά-
τορας a Uomanis vulgo appellari *purio$ vcl spurii 
filtos. 

Έκ τής αυτής ουσίας. In ms. codice Ilenrici 
Savilii el in edilionc Basitiensi legitnr έκ τής αυτού 
ουσίας, queinadmodum legisse vidclur Epiphanius 
Scbolasiicus. Nos lamcn nibil niuiare voluimu&, 
propterca quod utrobiquc idein sensus est. 

ΆΟλητάς θεασαμένη. In editione Basdicnsi scri-
plum iuvcui Οεασάμενοι, non inale. Maliein lamcn 
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scriberc θεασόμενοι vel θεασομένη, ut logtt Epipba* 
nius. 

At% απειλών καϊ άπατης. In variis lectionibw 
qims ex altero codice rcgio collegit Slcpltanut, lf-
gitur δι1 απειλών κα\ βασάνοιν , quemadniodutncdi-
dit Jacobus Sirinundus. Paulo post ubi legiCnr, T1[ 
προφανει δυσσεβεία τών άρειομανιτών, Sirmandnf ex 
eodem codice regio edidil, Τή ττροφανεΐ αίρεσαι, 
qinKl minns probo. 

PAG . 183. Σωρόν τοΤς κύμασι. Primam voeea 
Sirn.undus iu edilione sua delevit u l snpprfluaa. 
Exalat lamcn in omnibus noslris codicibus. Ep 
lcvi iimtattone locum ita reslituendum puto : Αίτντ 
απάντων βοα\, τής έπαφριζούσης θαλάσσης xm 
προσρησσομένων ορών τοίς κύμασι κτύττον txak-
πτον. Posset eliam scnbi τών προσρησσομένων Η 
μων * sic eiiim aupra lociilus esl Pelrus de Man» 
comile largiiionum, κάν προσρήσσης ώς άνι»κ 

ί ιαίος. Cailerum in codice Savilii et in ediliM 
asiliensi scribilur τψ κύματι. 
Εαινόμενοι. Basiliensis edtlio habel ξεόμενοι. Ει 

paulo post, ubi legilur προικοντ^σ£ο^ acriptuin babd 
προκονησίοις, ul etcodex Savilii. Uirnnique Uooi 
dici potcst, ul lesialur aurior Efymologici. 

PAG . 184. Παρά τοϋ άγαπητον ηρών Δαμάσου. 
Morliio Albanasio, cum Peli us in ejns locum suc-
cessissel, slaiiin lilteras synodicas, seu communi-
catorias scripsit ad Damastitii Romanae urbis epi-
ecopuin, quibus el ordinationein suatn ei significa* 
bal ex more, ei pcrsectuioties Ariaiiorum acgenii-
lium quibus vexabattir narrabal. Hi> lilterisrespM-
dens Daiuasiis, lilieras communicalorias simolrt 
consolaiorias inisil ad Petruin per qnemdam diaco» 
niim urbis Bomae, ut tcsiaiur Pelrus in liac episloh. 
Ex quo apparet, intcr ordinalionem Petri ac fuzaa, 
saiis longitin leinporis sparunn intcrci*ssisse. flee 
probabilis videlur Baronii senientia. qui nrdiaado-
IICIII ac fugam PeUi iu eumdein aniium conlatit 
Clnisii, scilicel 572. Quanquam Socvat^s mortea 
Aihanasii ac Pctri ordinalionem amio citius rtftil. 

*Ος φονέων βασάνοις έπέχεινα χοινωνήσας. 
Interpretes bscc vcrba sic ronslrutitii ' , ιι! φονεων 
rcferatur ad έπεκεινα. Nam Caineraritis iU xerlil : 
Qui magi$ quam ullui liomicida lortus. N-c aliter 
Gbrislophorsonus ei Sinniindus. Yerum &i iu con-
Siruxrris, qiiomodo forri potcrit ba!C loculio χο.νω-
νήσας ^ασάνοις? Quarc inagis placet versio Epipha-
nii qtu sic Iraustulit : El homicidarnm vtrbtntoi 
coiequandus. \oi igilur έπεκεινα Iranspiinendj «/ 
boc modo, φονέων βασάνοις κοινωνήσας, izizi.vt 
λίθοις, clc. 

Τοϊς κατά φέννησον μετάλλοΐς. Ιιι allcro Ο 
dice rrgio, cujus varianics leoliones edidil Stcpba-
nus, scripuim esl καταφέννης una vore, quimad-
moduni e.lidii Jacobus Sirninudiis. Maliin U O M I 
legerc κατά φέννον. De his mtuallis Euscbins ia 
Libro De locn llebraici%% ila scribil : Φινών ήνχχτ· 
ώκησεν Ισραήλ έπι της έρημου* ή ν £έ καί πόλις 
Έδίόμ. Αύ-=η εστ\ Φαινών, ένθα τά μέταλλα τού χαλ
κού, μ·ταξ.> κειμένη πέτρας πόλεως και ζοορών. 

Τινές μέν παρ' αυτά μεμενήχασιν. lnterpretes 
vucem τινές inlerprctaii sitiii de pueris qni luortoi 
remanseruni srpullure rxperlfs. Alaliin ta:»en de 
ofikwlibns prxsidis iul^ll:gorct qui cuslodes appe-
sili cranl cadaveribus luoriuurum t no quis ea te* 
pullura? mandarel. 

PAG . 185. Παρά πάντων άποροΐψενο'. Εριραι* 
nius Scbolaslirus bxc verba in iiiirrprelalione saa 
praulennisil. Gameiarius aulcin iia verlit : Sedcum 
omnino illo$ conalos erga cunclos sui frustraremlBr. 
Glirislopborsonus vero sic inircprctalur : Aitfut fi« 
in eo quud conabantur, ob ommbus te desiitulos ri-
derenl. Jacobus autero Sirmundus Camcrarium %r-
culus iia Irauslulil : /n universum ergo cum oravta 
frustra conareniur. Ego vero scribeuduni ριιΐο άπο-
κρουόμενοι, quam letlioncm in versione iuea secu-
lus sum. Id auiein opiiiue coavenit cum pnecedei-
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tibus. Ail enim Pflnis Arianoa inslar diaboli cii-
cumeuulcs, qusesivisFeqiiem sedticercnt ac devora-
reol. S«d cmn ab oimiibus rQpellerentur, iu aliqunt 
episcopos ci clericos iraiu suam verlissc cl rubieiu 
cffudissc. 

ΟΙκήσαντας. Posl hoc vcrbiim iutegram perico-
pein adjeeimusex variis leclionibus, qtias Ruberlus 
Stephaime ad Calcern ediiionis suse descripsit ex 
allcro codicc bibliotbecac Regia?, qtia; eic babel κα\ 
λόγω κα\ πράξει τάς ήδονάς ύποτχξαντας. tia ccrlc 
in siio codice legeral Epipbanius Scbolaslicns, ul 
ex versione ojus apparel. Sic eiiim verlil : Viros 
pene ab infantia usque ad seneclulem eremum bico-
ientes, verboque superantes el actu libiditiem. lla 
quoque edidil Jacobus Sirinundtis. 

ΕΙσδεξάμενοι νόσον. Ιιι mantiscriplo rodicc 
llenrici Savilii scripiuin esi είσδεξάμενοι λύτταν, 
quomodo cliam legilur incolice Regio, cujus va-
rianles lccliones edidil Siepbanus. Iia qnoquc in 
suo codice legerat bpipbanius, ul ex ejus iulerpre-
lalione colligilnr, quae sic liabel: Ui namque rubie 
coarmali btaspliemiiV. 

In caput XXIII. 
P A G . 186. Τή 'Ρωμαίων ηγεμονία. Miror iiilcr-

preles ιιοιι aiihuadverlissc vilium bujus loci. Noquc 
enim vicinas Romaiio iinperio reginiics populaban-
lur Saraceui, sed ipsas imperii Homani proviucias 
eibi vicinas vaslabanl. Legcndum igiiur csl boc 
loco τής 'Ρωμαίων ηγεμονίας, ul sciipluin esl in 
exemplari Regio cujus varianles lecliones cdidit 
Siepbanas. 

Εκείνη γάρ μιιΛΛον έπέ.Χαζεν. Henrirus Savi-
lius ad laiussui codicis adnoiavil, scribendutn vi-
deri εκείνη in dalivo. Quod mibi non displiccl. 

Ό δέ φονέων ήκουε. Hune iocum correxi cx 
duobus mss. codicibus, llegio et Saviliano, in qui-
bus legilur φονών, qiiomodo eltain cdidil Jacobus 
Sirmuiidus. Quod aulem seqnilui^ov παυσάμενον 
«όλεμον, de bello inler Romauos el Saracenos in-
telligendum esl. 

In caput XXV. 

P A G . 187* Καθάπερ τινές πρόδοΛοι. Epiphanius 
vertil propugnacula, Gamcrarius, turret. Sed magis 
placcl Christnphorsoni ac SirtnUndi interpnualio, 
qui rupet vcrlerunl. Harpocraiio in lexico Πρόβο
λοι, iuqtiit, αί είς θάλασσαν έγχείμεναι πέτραι, κα\ 
οίον άχταί τίνες. Ubi scribcndum pulo άκραι τίνες. 
Ulilur bac voce DemoslbiHies in oratione ΙΙερϊ τών 
έν Χε^βονήσφ, ct in Pbilippica 10', sub iinetn 
Άλλ* ανάγκη τούτοις ώσπερ προβόλοις προσπταίον-
τας ύστερίζειν εκείνων. Idetn hemosllicncs in oral. 
1 . Conlra Aristoijitouem iu iine eadem voce ulrlur, 
Μή όή πρδς ούς αυτός εχωσας λιμένας χα\ προβόλων 
ένέπλησας, πρδς τούτους προσορμίζου · ubi vides 
hanc vocem in inalam parlein suini, ad noxain po-
tius quatn ad luielam. Uluiilur hac voce ciiain 
Arislides in Panaihenaico, Libauiiis in Basilico, el 
Heliodorus in fine libri νιιι. Sed el molcs in mare 
projecla*, quas nus vulgo digas vocainue, Giaeci ita 
appellabanl, ul docel Procopius in lib. iv, De adifi-
ciis : Προς δε Οάλατταν προβόλους τεκτηνάμενοι βρα
χείς, ούσπερ καλεί; νεγομίκασι μώλους. 

P A G . 188. Κρεμάσαι. Hic Sirnuindus aliquol 
Toces inseruil ex codice Regio, boc Hiodo : Έπι 
ταίς Ιτέαις κρεμάσαι, elc. Quod ιιοιι displicct. 

ΕΙς τό πολεμικόν γνμνάσιον. Ilunc lociiin non 
inieHexernnl iulerpreles, qui baec pcr meiapboram 
dici exieiimaruiit. Atqui Theodoretus nulla liic 
neCapbora ulimr, sed inlelligit locum exlra urbem, 
io quo milites cxcrceri solcbani. Qui locus vulgo 
eampui dicqbalur : unde campiduclore$ cl campigeiuc 
dicli lesie Vegeiio. Sane Antiocbiae locus fuit ila 
diclus exlra porlam Komanenscni, in quo militcs 
Komani exen-ebaniur quolidie. Ejue b>ci i\i mcniio 
in libello quem Ariani porrrxcriinl impcralori Jo-
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viano advcrsus Albanasiuin, cuni iiupcralur per 
banc portam iret ad cainpum. Exstal bic libellus 
in (OIIIO II Opermn Alhanasii : Πρώτη έντυχία ήν 
έποιήσαντο, απερχομένου τού βασιλέως είς κάμπον 
έν τϊ| 'Ρωμαντσία πύλη. El paulo posl : Άκουσας 
δ Βασιλεύς έπτέρνισε τδν ίππον, κα\ απηλθεν είς τδν 
κάμπον. 

Τήν ανδρείων προσέφερε. Vox άνδρείαν prorsus 
aliena csl ab boc loco. Coniparat enim Tbeodorclus 
Diodoruinvaslo cuidam fluvio. qni suos quidein irr i-
gabal,bostc8verosubmergebat.llaqiieSirmundus pro 
άνδρείαν, boc Joco subsliluil άρδείαν, parum fclici 
conjeclura ul equideiu sentio. Neque enim puio άρ
δείαν GraBce dici.sed potius άρδευσιν. Mallcm igitur 
ύδρείαν rescribere. Sed.de boc studiosi pro arbilrio 
suo judicabunl. Porro in edilione Basiliensi scri-
ptum inveni τοίς μέν οίκείαν τήν άνδρείαν προσ
έφερε, quod non probo. 

ΤάβέΛη προέφερεν. ln manuscripto codice Sa-
vilii el in edilione Basiliensi scriplum inveni προσ-
έφερεν, quod magis placct. 

Incaput XXVI. 
P A C . 189. ΕΙς τό ποΛεμικύν άπήει γνμνά

σιον. Gampnm inlelligii in qno mililes Roniani a 
campidoctoribus exercebaniur. Illicenim ortbodoxi 
cuin ex urbicis erclesiis pulsi essent, sub Flaviand 
ac Diodoro colloclas agebant, ul supra narravii 
Tbeodoreius. Yide quae nolavi ad capul superius. 
Ex quo discimus porlain illam urbis Antiocbiae, 
ciijns bic lit menlio, dictam eese Roiuaneiiscm. 

Κατά τόν μοναδικόν νόμον. Magis placet 
scriplura codicis Saviliani, in quo legitur μονα-
χικόν. 

Ό W άπει.Ιήσας έσίγησεν. Verbnm άπειλή-
σας dclendiim \i<letur. Neqttt? eniin Valens quid-
qtiam minaius osl Apbraatx. Yide Tbeodorelum in 
Philotheo, p. 816. 

In caput XXVII. 
P A G . 190. Πάν τό της πόΛεως πΛήθος. Iiiierpreles 

haec verba de conversione lotius populi accepcrunt. 
Miilim lamen iniclligere de populi mullitudiiic qna* 
Juliaui vidtindi causa in ecclesiam confluxerat. 
Senlenliam nosiram couflrmai Joannes Gbrvso^lo-
inus in bomilia 21, in Epistolam Pauli ad Epbesios; 
ubi scribil de hoc Juliano monacbo, eo in aliqiiam 
urbem ingredienle lanluin fuisse bominum con-
ciirsnm, quanlus nunquam antea visus csset, nc 
in imptMatorum quidem advcnlu : Τούτου είς τάς 
πόλεις έμβάλλοντος. Σπανιάκις δέ τούτο έγίνετο, ούτε 
Ρητόρων, ούτε σοφιστών, ούτε άλλου τινδς είσελαύ-
νοντος τοιαύττι τις έγίνετο συστροφή · τί δέ λέγω, 
ούχ\ πάντων, βασιλέων. Sic cnim loctis illc disiin-
guendus et exponendus est. 9 

In caput XXVIII. 
P A G . 191. Τραϊανός ό στρατηγός. Optime Epi-

pbaiiius Scbolasiicus Trajnnnm iiiagistmm milituin 
iiilcrprclaius est. Is est Trajanus, de quo sa*pius 
loquiiur Ammianus Marcellinus in rebus Valcntis 
Aiigusti. 

Καϊτό δρος δέ. Monlcm Casiuin •intclligil, qui 
proximiis eral urbi Anliocbia?, qiiam Theodorelus 
μεγίστην πόλιν appcllai hoc loco el in supmori 
capile. 

hfcaput XXIX. 
P A G . 192. Τεύς τε ποΛνσγεδεΙς. Mallcni srribt»r« 

πολυσχιδείς, id csl multifidos crrorcs, Suidaa Η 
Ilcsycbius πολυσχιδής iiilerpretanlitr πολυμερής, είς 
πολλά με μερισμένος. 

Ου μόνον τα γράμματα. Id fsl,«acrtt Scriptura 
nou lillcralem modo, sed allegoricuineliam aensuin 
perdidicit. In eodice Regio ciijus \arias leclioBes 
edidil Slephanus, scripunn esl τά βήματα. 

In caput XXXI. 
P A G . 195. Πρίς τόν άδεΧφόν. Errat b cTU^o^^ 
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relus. Nam Valentniianusiinpcrator, fralcr Valcnlis 
Augueltjam e vivis excesseral, tunc cum Golhi, 
Irajeclo Uanobio,Tbiaciam vastamiit, ct impoiaior 
Valens, relicla Aiiiiodita, Cons(anlin<>potini veuire 
compulsue cst. ha<|ti(* pro Valcminiaiio Graliauuii) 
dicere debueral Tlicodoretiis, cl άδελφίδοΰν poueie 
pro άδελφδν. 

ln caput XXXIII, 
PAG. 194. Αι ανέμων τόν πόΛεμον. Cbristopbor-

souus nuicio quos codiees scculns, δειμαίνων lcgil. 
Alque ila eliam ediilil Jacobus Siruiundus, ver-
lilqtie bellum TeftTinidans. Nosiri lamen codkcs 
nibil mutaiit; ct Epipbanius Scbolasticus vulgalam 

ΝΟΤΛ U 
lcciionem uicltir. Sicenim Tertil : Primum oatt 
Conslauiinopoli commoratu* e*t9 praparan* tffftj 

ΆΛΛά συ προβεί. Reciiuain aker«» codiceBq 
lcgilur πρόη duabu* syllabis, quoinodo cliam edi 
Jacobus Sirmundus. Itegulariler tamcii dtcetjdi 
Cbsel itpOTjc. 

'ΑΛηθειαν συνεζενγμένοις. Ιιι t m . codice βι 
rici Savilii scnptum esl σθνεζευγμέντ;ν, qvettiada 
duin edidil Siriiiuudii*. Sed cuoi uullns i t h 
leclioue sil srnsus, isluin locum malin) iia seribff 
Μή χαλεπαίνειν τταρήνεσαν έπ' έλάγχοες τξάληΐι 
συνε;ευγμένοις. ιΝιΙιύ clariu* csl Uac lccUune, •( 
Ccrlius. 

HENRIGI V A L E S I I 
ADN0TAT10NES 

INLIRRUM QUINTUM HISTORliC ECCLESIASTICJB T H E D D O R E T I . 

In caput 11. 
P A G . 199. Νόμον γίιρ έγραψε. Exstal ea lex 

Graliani in lib. xvi Godicis Tlirodosiani, litulo De 
fideeatholica. Quannuam in Codicc Tbeodosii, ea 
lex non Gratiano tribuiliir, sed Tbeodosio, et Tbes-
aaloaicse dala esse scribilur Gratiano Auguslo V et 
Tbcodosioeoss.; lcx aulcm Graliaui, ciijus bicme-
m i n i l Tbcodoretus, lala crat anle principalum 
Tbcodosii. Elenim Sapor inagisler t i . i l i l u i n a Gra«> 
liano missus esl in Orienlem, ιιι banclegcm cxsc-
cuiioni mandarci, quemadmodura scribil Tbeodo-
relue. Quod certeiuioifuam a Gralianopnesuinptum 
iuieset, si lunc leuiporis Tbcodosius Orieiitis iuipc-
riuui oblinuissel. Porrolex Tbeodo$ii qua basilicas 
ademit baiivtids, nicmoralur a Marccllino in 
libello Preciun qncm oblulil Tbcodosio, pag. 82. 

Μετά Αιδέριονγάρ. Ιιι codice Savilii scribilur 
μετά Αιβέριον δέν quoinodu diaui edtdil Jacobus 
Sirinuudiig. 

P A G . 200« Έρ'ς άνηφθη. Iu codicc Saviliano, el 
in edilioiie Basiliensi ecripttun inveni έρις έγέ
νετο, quod luagis probo. H«c cnim controveraia 
uon lunc primum exoria esl, aedjam diuanle ex-
citala fucrai, quo lempore Paulinus a Lucifcro or-
dinatus eral episcopus. 

• i / i caput 111. 
P A G . 201. Mia τής σαρκός χαϊ τής θεότητος 

σις. llaeresim Eulychctia iulclligil, qitamex Apolli-
iiare prognalam esse dicil, quod (e&lalur ciiain Li-
bcratus diacouus et a! i i . 

Τό τή θεότητι τοϋ Μονογενούς χροσάπτειν τό 
Λάθος. Tbcopascbilas i n l o l l i g i l , seu Deipassiano?, 
qui sub impesalore AuaRtasio ing<Mil<ks ttaiimltiis in 
Ecclcsiaevcilaiunt, ul rcfat-l Marc*;llinus in Cbro-
nico, Zonara», Tbeopbane», el alii. llic antein lu-
mullus cx bacoccasione orius cst. Siinul alquc ea-
cerdos ad ahare accessorat, hieropsaltes ex pulpito 
iiymnuni quemdani raulabal quein τρισάγιον voca-
banl: "Αγιος ό Θεδς, άγιο; Ισχυρδς, άγιος αθά
νατος. Qucm bymmim Proclus GonsianlinopoUlaDiis 
episcopus ab augclis per rcvelaliouem didiceral, ul 
acribil Juvius lyonacliiis in tib. vi, cap. 25, opud 
Phuuuiiiio Bibliotktca. Iluic byimio Orientales banc 
aajiendiieui subjiciebanl; Ό σταυρωθεί;βι',ήμ&ς, ad 
Jffltim Gbrisluni reierenies. Sed Gonslatitiiiopolitaiii 
c l Occidenlales illud additainenium rejicicbanl, ne 

qua passio Trinilali consubstantiali aUrilmmii 
llaque pro appcudice illa, ό σταυρωθείς δι' *JJ 
accinebant isla, ή άγια Τριάς ν άλέησον b&i 
teslalur Epbnemius patriarcba AntiocbeQaifr. 
Pboiium. 

Συ δε άντιχρυς τών υποστάσεων. 1n Anbooa 
Ecclesia inier Gaiholicos parlis Melelu Η pin 
Paulini ingeus fuil conlroversia «le vocabnlo Bm 
slavs: r.uinalii tree bypostases asserereiit in Τ 
nitale, Meloliani scilicei; alii v«ro, Efrrthiiu 
acilircl, unicam dicerenl hypostasim, boc nomi 
subslaiiliam iiitclligenlee. Itaqne rnro de noaii 
taiitum dissenlirent, in rc auleni ipoamto inl 
sc convenirent, Aihanasius in Aloxnndrino concil 
e.os inlcr se conciliaverat, dcrernens ul t«Aa fb 
Nicaena» profcssio cxigcietur, supprfssa Hypoa 
econ menlionc, ut videre eal in epislola synod 
Albanasii ad Anliocbtnos. Posl Imjus lameti ci 
cilii decreluin, inansii ba?c conlrovcrsia in Ertk 
Amiocbena, ut teslalur Ilicronyiuus opisiola 57 
Damasum, bis vcrbis : Ροεί Xicamam fidem.f 
Alexandrinum junclo pariter Occidtntt dtcren 
trium hypotlatton ab Arianorum prarsuieel Ceav 
sibus, novelluma me homine llomana, nonexigi(*rti 
Ubi per Arianorum praDsulcm llicrouymtis dcsig 
Meleiium, co quod ab Arianis fucrat ordiaal 
Per Campcnses aulcii!, vrl MiMelii soclaiarcs i i 
ligit, vcl cerle Apoilinaiis ac Viialis seciatnm. 
exlra urbern iu cauipo colleclag agttl anl. fcx 
apparcl vcrtnu cssc quod bic scribii Tbcodord 
Paulinuin scilicel ties byposlasca nrgasse, 
lamcn cum disscnsissc a Daiuaso. PauJiaus ei 
perpctuo comnninioneoi cum Damaao rclmmi, 
ducet episloIaAquileiensiscoiicihi a Siruiundoed 
Scd bvposlasie nomine aubsl:«nliam iiiielljgel 
lesle Ifierouymo M I epislola $upradicla. 

P A G . 202. F O δέ ΠαυΛΤνος ούχ ίστερξετ. 
assenlior Tbcodorelo, qni banc condiiiuoein q 
Meleiitis Paulino obiuleral, repuilialam t-sse di 
Paiiliuo. Sed conlra esl Socrates alque Sozone 
qiti id ex conipaclo conveniasc scribunl inler 1 
liwu ac Pauliniini, tit ahero ipsoruai deced 
nallus in Locum mortui aubrogarelur. Ideai e 
scribilur in epislola eoacilii Aijuileiensifc ad Ti 
dosium iiuperalorem his verbia : Qblmtas pi 
vettras opinamur pr§c$$ aaffrai, qmbu$ juxta 
tium paetum (ita enim tcribtndum est) poposci 

\ 
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« f altero decedente, penes tupersiitem Ecclesia: pcr-
mamrent, nee aliqua superordinalio attentarelur. 
Et ilerum in epistola 5 concilii llalia; ad eumdcm 
Theodosium ita scriptum est: Seripseramus du-
dum M l , quoniam* Anliochena civilat duos hnberet 
episcopot Paulinum atque Melitium, quo* fidei con-
cinere putabamut, aut inter iptot pax ei concordia 
ialoo ordine ecclesiaitico convenirct, aut eerte si quis 
eorum altero supenlite decessittet, nulla snbrogalio 
tit defuncti locum supentUe altero gigneretur. Fal-
Mim esl igitnr qtiod his scribit Tbeodorelus Pauli-
liumhanc condilionem non admisisse. Quarenierito 
TbeodonHus reprebrndilur a Baronio ad aniiiiiii 
Clirisli 378, quod Melelio el Flaviano nimis ad- m 

diclus, Pauliniim terocre ac falso insimiilavfrit. 
Ό δέ στρατηγός ΜεΛετΙφ τάς έχχΛησΙας 

παςέδωχεν. Id sic imelligendum puto, non ut 
Paulinus Ecclesia sun spolialus sit quam habebat 
Antiochia? : sed ut Ecclosise qtias Euxoius Ariano-
rum episropus Anliocbia? oblinuerat, tradiise fue-
rint Meb-tio juxta Gratiani rrsr.ripium. Caeierum 
mcrilo Baronius bic repreliendil Tbeodoiilwm, 
quod concilii Anlioclicni, quod boc anno, Cbristi 
scilieot 378 cclcbralum est, nullani prorsu* nicnlio-
nem fercril: elquod dispiilationeni quidem episco-
ponim Anliocliia» coram Sapore babilam diligontcr 
exponat: qua? anlcm ab episoopis in Anliocbcno 
concilio tum decreia snnt, lacilus prsricreal. Porro 
in bac synodo Anliocbena quid gestutn sil, reole 
obsoryavil Baronius. Primo enim decreiuiii csi cx 
parlium conseJtsu, nl ex duobus episcopis Patitino 
ac Meletio, allero deccdente, nulliis subrogan lur 
episcopus. Deinde exposiia est rrgnla fidci calbo-
lirae, et damnala bacresis ApnHinari& atquc aliorum. 
Poglreino dccrela?. sunt logalioncs episcopormn i;t 
divcrsas provincias. Ilanc sunl qua? in illa synodo 
gesia esseBaronius observavii. Leclns esl pnetcr-
ea in ea synodo touius Ocridentalium, opislola 
scilicct synodica Damasi papne, cui subscripserunt 
episcopi Oriinlales tiumcro 146, ut logitur in col-
lectione Rninana Luca3 HoUtcnii, pag. 177: ubi 
post epislolam Damasi ad Orieniales, bavc addun-
tur : Explicit luvc ephlola vel expoiiiio sgnodi Πο-
mamr, habila sub Damaso papu el trantmissa ad 
Orientem, in qua onmis Orienialis Ecclesia, facta 
tytiodo apud Antiucbiam, consona fide credenles el 
omne* ila conteuiienies eidem super expotitm fidei, 
singulisua snbicriplione confirmant. Melelws epitco-
pus Amiochenus consentio omnibut tupra scri-
piit, clc. Ex quibus apparcl legalos Damasi pupa3 
buic Anliochenai synodo inlerfuissc, qui eliam sub-
scriptiones Orieiilaliuin episcopomm rctulerunt ad 
Damasuni. Idem quoque dicitur iu canonc quinlo 
concilii CP., qui sic babel: De tomo Occidenta* 
lium , etiam eos tuscepimus gui Anliochiw unam 
confitentur Pairis el Filii et Spirilus sancli deila-
tem. Nam lomusOccideiiialiiim nibil aliud cstquam 
epislola synodica roncilii Honiaui, cui Orienlales 
episcopi apnd Auliochiam congrcgali subscripse-
rant. Gam igitur Anliochena synodus bunc tomuin 
seu libeltum Occidenlalium stiscepissei, lidemque 
in co expositam couflrmassel, GonslantinopoHlana 
quoque synodus cumdein posiea comprobavit. De* 
niquc in eadem synodo Aniiocbcna, scrjpla est 
opisiola synodioa ad omnes episcopos lialise et 
Gallia3, qu& -babetur inler epislolas Basilii, 
I I U I U . 69. Gerte in fiue ejus epistolae diserte atlir-
inant Orientales, consensisse se synodico libello, 
Occidenialium scilicet tomo. Sic 'enim vertrnda 
suiil ha?c verba : Συνθεμένοι xa\ αυτή χαι udbt ev 
τω αυνοδιχφ γράμματι κανονικώς καιενθίσμως δε-
δογματισμένοις. 

In caput IV. 
Ά.τοΛΛινάρ/ος δέ. Ιη cunctis quidem exempla-

ribus. lam mss. quam edilis, caput inchoalnr ab 
hif verbis, melius lamen inciperet ab bis qua? lc-
gnnlur infra, pag. 203, 6 δε μέγας Εύαέβιος. 

. ECCL. LIB. V. 1582 
Ταρσέων κατέστησε ποιμένα. Dlodcru* anno 

Christi 378, episcopus jam orat Tharsensis Eccte-
sia?. Subscripsit onim epislohe synodi Romana?, 
sive tomo Occidentalium, in synodo Anliochcna tit 
legitur in colleotionc Hoinana quam supra citavimus. 

Ιωάννη. Hir Joannes Antiocben» Ecol̂ sise ar-
cbipresbylop diniissimc fuerat sub Melelio, filius 
Publirc iIIiiis abbaiissa1!. qna? temporibus Jtdiam 
maxime inclaruit, ul scribit Tbeodorelus iu lib. ιιι 
Histori(r, rap. 19. 

PAG. 203. 'ΑχάχιοΥ έν Βέροια χεχειροτόνηκεν. 
Dnbilarc quis morito pol^st, qno jure Eusobiiis 
Samosalensis rpiscopus in aliona provincia episr.o-
pos ordinaverit. Erat quidom ipse episcopns pro-
vinci.x Eupbralcnsis. Nam Samosala urbs erat 
Enpliraloiisis provincia?, cujns mclropolis erat Hie-
rapolis. Ac proinde ordinare nnn poterat smTraga-
neos episropos, Hicrnpolitanuni scilicot, Germani-
renseni, Cyrensem, Bolichonseni. Isl« enim ΙΙΓΙΜΊ 
c r a n l provinciaB Eupbraiensis, ut disrimus cx siib-
scriplionibus coitcilii Chalcedononsis. In quo tamcn 
Ilierapolis ponilur nielropolis provincta? Aitgiist. 
Eupbralonsis, sic cnim scribendum rsl. Et s^ninda 
nrbs ojus piovincia? ponitur Sainosala. Qund qui-
dem conflrmat Aminianus Marccllinus in lib. xiv, 
nbi provinrias Orienlis describil. Ail enim Euphra-
tensem provinriam civilaiibus Ilierapoli cl Samosala 
illtislrcmcsse. llierorles tamcn in no i i i ia provincia-
rum impcrii Romani Samosata lertiam urbeni ponit 
Eiipbraiensisprovincbc.Sic enim scribil : Επαρχία 
Εύφρατησίας ύπδ ηγεμόνα πόλεις ιβ' Ίεράπολις,Κύρος, 
Σαμόαατα, Δολήχη, Ζεύγυ.α,Γερμανίκια, Ι ΐ ε^ή, etc. 
Cuni igilur Eiisebius isle dc qno liic sernto est, non fue-
rit metropotitanus cpiscopus, quo jure ordinaiioncs, 
episcoporum fa^eie potuit, lnni in sua provincia, 
Eiiphratensi srilirftt, liim in Cade-syria ct Osdroe-
na. iI;no dilRciiUatom ila solvit Baronius ad anninn 
Cbristi 578, ut dicat Eusebiinn id ferisse vi alqnc 
auctorilalt- logaliouis qu:e ipsi mandata fucral n 
Rynodo Antiocbo.na. Ail ciitni in ca synodo dccretas 
fuissft Ipgaliones rpiscoporumin divcrsas provinciaa 
ad componeridutn Ecclesiarimi slalum. SIHI primo 
legaiionos isLe valde inccrLe sunl. Nmi quod de 
Grogorii Nysscni lcgalione illic scribil Baroniufi, 
concedamus, si placel, eam a synodo Auliocbena 
docreiain fnisse : cunt ipse Gregorius sc a concilio 
missum laisse i n Arabiam leslclur. Be Eusebio 
vero Samosalensi episcopo, cum iiihil ejusmodi 
prudiluni sil ab antiquis. id aftirmanli Baronio 
concedere ncc possuinus, nec dcbcmus. Quis cn im 
oredal synodum Aiitiocbcnam dedisse poleslatem 
Eusebio, non in una diinlaxat provincia, scd in plu-
ribus, adcoquc in Syria-Gocleqttw dioeccsis eralMe-
jolii,episcopos ordinandi. Nonnc id conlumeliosum 
fuissei Mftletio, qui tainen ci synodopraefuil, uldisci-
mus cx Collcclione Romana.Exislimo igitur Euscbium 
Samosaienum, Spirilu divino inipulsum, ut Ecclesiae 
laboranti succurreret qua? tunc ab Arianis oppiigna-
balur, exlra ordinem ba?c pnvstitisse; et Meleliuni 
Anliocbenum episcopuni,cujns id jus ponlificiiiinquc 
crat , ordinnLionesab i i l o faclas poslca comprobasse. 
Multa enimsimiliain ecclesiastica bistoriaoccurrunt, 
conlra vigorcm canonum gesta?per»eculioiniin lem-
pore, ul j a m supra observavi, ad capnt 13 libri iv. Ex 

3iio discimus, Eusebium Samosatenscm episcopum 
iu antea idein pncslilisse, et Valentis Augusti 

temporibus prcsbyteros, diaconos et episcopos in 
alienis provinciis ordinasse. Queiuajinodum ergo 
tunc tcniporis nnlla legalionc frelus id g<»ssit. sic 
eliam nuric post rediluin ab exsilio, nulla lcgalione 
opus babuit ut idcm pcrpelrarcl. Porro nolandum 
est Eusebium lstum uiaxiinam inter episeopoa 
Orientis auctorilatem babuissc. Nam ;l in synodo 
Aiiliocbena quae facla csi boc ann<», primu* ^o^l 
Meletiiitn subscripsil. Ει in episiola synodlca^uv 
dem Melelii qu;e babetur inier episloW^ fVa»WA 
numero 69, primus ^ost Meleiium noimu^v^x. 
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Και ΕύΛόγιον εκείνον. Hic F.ulogius Edesscnus 

(>i> scoptis iulerfiiit synod;> Anlioclicne, cl lomo 
Uccidenlaliii η una cum reliquis episcopis subsrri-
psit, ut lt>giiur iu Gollcctione Romai.a. 

Βάρσης γάρ ό Θεσπέσιος. I)c hoc Barsc Tbeodo-
reliis mulla habel in lib. iv Ilhloruv ecclettatticce. 
<\d eumdem exslat cpislola Basilii Magni. Ejusdem 
menlio Γα in epislola synodica Μ loti, Anliocben-
sis episcopi ad episrnpos Ilalia? cl Gallia\ qux lc-
gitur inter Kpislolas Basilii, num. 09. Sed cjus no-
nien illic depravalutu esl. Narscs enim siribitur 
pro Βαρσης. 

ln capui VII. 
PAG . 206. Τούτον δή ένεκα. Non assentior 

Theodorelo. Non enim idcirco solos Orientis cpi-
scopos ad Cnnslantinop. synodum evocavii Theo-
dosius, quod sola? Oricntis provinciae hxrelica labe 
infecta? essenl : sed co quod cum ipse imperalor 
ossel Orit nlis, Occidenlales episoopos ad snaiu 
synodum convocare non poteral, quippe qui sub 
ipsius iinpcrio ac ditione constiluli non essent. 

7/i capui VII. 
Ναζιανζνν τά τεΛενταΐα πο'μάναι. Cave credas 

cpiscopuin Mazianzi his vcrbis flesignari. Neque 
enim Gregorius, priusquam ad Consianlinopolilansc 
Ecclesiae episcopaliun promoverctur, Nazianzi epi-
scqpus Γιιίι, sed lantum coadjulor palris in cpisco-
patu Nazianzcun, sine ullo successionis viiuulo. 
Itaque post mortom palris sui, ex oppido Nazianzo 
discessit, ut ipsc lolalur in Garuiine dc vila sua. 
Fuit quidcm bic error Rufini, qui in lib. χι Histo-
rim iccle$ia*tic(t. cap. 9, scribil Gregorium in lo-
cum patris sui episcopum Nazianzi subrogaliim, ac 
deinde Coiistaiilinopoliianuni cpiscopum factum 
fuisse. Scd eum crrorcm confutai Grcgorius ipse, 
ul jain dixi. Quaie boc loco τακμάναι non pro epi-
scopo, sed pro adjntore episcopalis oflicii arcipien-
dum esl. Nisi maiiinus IKL»C vorba τά τελευταία 
exponcre ιιοιι de temporc quod praecessit episco-
patuni Gonstanliiiopolitanuni Gregorii , sed de 
«'Xtremo illius vitae lempore. Nam Grcgorius YJIIIII 
sc cpiscopalu GP. abdicassel, snb exlrema vite 
lcmpora Nazianzi cpiscopus ftiit. Atqtie bic sensus 
magis placel. Melius enim convenire videtur verbis 
Theodorili. 

Τόν κανόνα γεγρσφότων. Intelligit can. 13 con-
cilti Nicxni, qtii- vetal episcopos, presbyteroa ?c 
diaconos cx uua Ecclcsia in aliatn Iransferri. Coih 
tra bunc ranoncm Gregorius Nazianzcnus, ab 
cpiscopatu Sasimorum transtalus fuerat ad episco-
patum Gnnsiantinopoleos. Quarc irrila cjnsordina-
lio, uldefiniuiit canones Nicaeni. Cerle Occidenlales 
episcopi cam improbarunt, ut docet episiola conci-
lii Aqttilcicn&is. Eam laiucn defondorc conalur 
Tbcodoritiis ιιοιι absurdc. 

φ ΤεΛειωΟεϊς εύρημίαις. Sic ctiam edidil Jacobus 
Sirmun lus, inale ul apparcl. Nos ex ms. codico 
Henrici Savitii ct ex cditione Basilicnsi restUuimns 
ταινιωθεί.-. Qua einendalione nibil certius. Porro 
ex tot oralionibus quse in fnuere magni MeieCii 
diclas surit, unica Uodie supercst oralio Gregorii 
Nysseni : in cujus inilio memionem facil aliorum 
qui anic ipsuni in Ecclesia peroraveranl delaudibus 
cjusdcni Meletii. 

Τιμόθεος δέ. Falliiur hic Theodorcius. Non enim 
Thuotheiiu Aiaximuin Gynicum ordinavit opiscopum 
('onslantinopoleos, sed'Pelriis, ul lesiis est Grego-
rius Naziaiizemis iu Carmtiie iambico de vita sua, 
qiti trcs episcopos cx ^Egyplo misil ad eam ordi-
nationeni peragendam, queinadinoduin docct epi-
stola 5 cpisaoponim liaiae ad Tbeodosium itup. 
quam edidit Jacobns Sirmundus. Baronins quidt m 
ad annum Otirisli 579, cap. 25, ail Petrum Alexan-
drinum opiscopum scpiein episcopos iEgvpii ad id 
I erWciciidum legasse. Qnoruni nomina li«c crani. 

Amimiii, Apammon, Arpocras, Sippas, Rbodne, 
Anubift el Hcrmanubis. Yenim graviler liaUucina-
lnr. 11 ΐ onim sepiem, non episcopi eranl. s«d naotx 
seu pocius gtibematorcs classis Alexantlrinae, ut 
teslatur GregoriuR in Carminibns iambtris δΰσττνι 
ναυταρίδια, clc. Exslat oralio Gregorii Nazianzfai 
in eomm advenlum. Ex qua discimus etiam eos 
nnn episropos fuisse sed laicos : nauia^ scilicet 
Alexandrinos, qui frumenlum ex iCpypto Conslan-
tinopolim advcxerant. Quo maxime argumento coo-
vincitnr, eos cpisropos non fuisse. Neaue enim 
fptsropali diguitali convmil frumenli adveclio. 
I>< niqite Gregorius in lota illa oratioiieeos iiunqHaai 
episcopns, semper vero laicos appHlat, cura dicil 
fotio<5 λαδς έμδς el λαδς βεοΰ. Poslremo verba 
illa Grogorii: Verum postenquam Caiari, qu(r srnrl 
Casaris contulhu*, Deo eliam qute Dei snnt Iri-
buiitis : illi nempe vectigal, fntic limnrem. El pntU 
qnam cibit veiiris poputum aluifilis, ip$i quoque. κι 
« nobiz alaminiy huc acreditis. Il;rc, itiqtiam, yorba 
an non nperle laicos dcsigitnui, el nauias qui fro-
iiienliim seu canonem urbis CP . adv^xcranL 

PAG. 207. Σννοδικήν έπιστοΛιγν τών τής 
εσπέρα^. Exslai bar»c epislola synodica cpismpo-
rum llalia? nd Tbendosimn iinperatorem scnpfa, 
qi-am edidit Jacobus Sirmtindus in Apr>endtr<» 
Tbcodosiani Codicis, pag. 104. ln ea epsto\a 
opisrnpi Iialia? posiulanl, nl Ncclarius qui in synwia 
GP.9de4)Osilo Maximo, episcopus fuerat ordinales, 
loco redai; aul cerlu Roma? goncralc coiitiliow 
Iraboalur, in qiio de orilinatione Maximi ac Neftani 
jndicium feratur. Sic enitn aiunt episcopi llale: 
ftec vidcmu» eam posse aliter convenire* nisi nlk 
rcddalur Comlantinopoli, qui prior est 
Ant certe tuper duorum ordinalione sii in arfe 
Boma iiottrum Orientaliumqne caneilium. JVctat 
enim indignum videtWr, Augutiir. ui Romanir Ecdf-
sia: antUtilis finitimorumque tl llalorum episeopo-
rum debeant subire tractatumy qui nniut Afkttii 
episcopi iia exspeclandnm putnverutil esxe judicimm, 
ut dt Occidentalibu* parlibus Constantinopolim en-
candum putarenl. Fjusdcm epistola* m e n l i n fu m 
epislola synodicaconciliiGP., quaiu seqiipmicapile 
referl Theodorctus. Ulrum p o r r o praeter baac 
cpislolam ad imperalorem Theodosiuin, fpiscopi 
lialiae aliani syiiodicain scripseriiit ad episcopos 
Conslanlinopoli congrcgatos, mibi quidem incoav 
pertum esl. ld lamen ab illis factum non puto. 
Nam in cpisiola synodica Patrcs concilii CP. sohiu 
liientioncm facnint epislolae tmperatoris *nper<*a 
re ad ipsos scriplas : quam scilicel imp. Tb^od^ 
sius ad ipsi»s scripseral rogatu episeoponun \la\ia». 
Id cniin ab illo poposceranl cpiscopi Ilalia?, ait-
moniti ab iinp. Graliano, ut docct eoruui epistola 
jain citata. 

In caput IX. 
PAG . 20^. 'ΑσχοΛΙφ. Hic superiore anno, qui 

Γιιίι Ghrisli 381, Conslantinopoliiana? synodo inter-
fucrat, solus ex Occidenlalibus episcopis, ut srpii 
obsepavi. Quare non mirum csl , si cum esM 
Occideiitalium parlium episcopus, nd synndnm 
Romanaiii venil, qiia» anno Gbri&li 382 colcbraia 
e<t, scd sub (inein siiperioris anni a Damaso ROID. 
pontiiirc fucrat indicia. Auemius %vero qui posi 
As»bolium bic nomiiiaiur, SirmieiHis or.a ipisro-
pus, qui Aqiiileiensi roncilio imcrfuit. Briilo autem 
cujusnam urbis fueril episcopu», cqiijileni nesci». 
Suspicor tamon episcopuni Capu» lui.sse. 

Λίβγ^ΤΪ ΛόΛει 'Ρώμχι. Rcctius ίιι codice Basi-
liensi scnbitur μεγαλοπδλει hic el paulo posl ubi 
Conslanlinopolis fil menlio. Ccrle Roma a Gravri* 
μεγαλόπολις dicla cst, ul obscrvavi in adnotatio-
nibus Kti&cbianis. Constantinopolim quot|ue iia 
nouiiuat Eusebius in libris De tiia Constantini, «I 
Joanncs Gluysoslonius aliiqui>. 
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1555 L \ THEODOR. Η 
Των Λαβών τό π Λ ήθος. Ιιι manuscriplo "codice 

Hcnrici Savilii legitur τών παθημάτων quoinodo 
eliam edidit Jacobus Sirmundus. 

Καϊ προτιμήσεις πόλεων. Hcnricus Savilius 
ί ιι ΒΙΙΟ c.odice priorem voccm lincola subnolavit, et 
orucem signavit ad inarginem, ut hanc voceni cor-
ruptam esse indicaret. Ganierarius quidem et Sir-
rnundus multas civilatum inlcrprelati sunt, quod 
non probo. Neqtie cnlin προτίμησις mulLationein 
significat. Dicendum enim esset προστιμήματα, aui 
έπιχίμια. Nec meliiis Cbrislopborsonus verlil amis-
sionefi civitatiim quas incnlcbant. Ego mutationcs 
urbium maliin verlere. Qui enim pLrseciilionem 
palitur, vpriere solum cogilur, ct exlraneas civi-
tales patrise suae praeponere, quod cst προτομή τις. 
Possel eiiam t»a vox aliier expoui; de civitatibus 
qu.« ob catbolicae fldei defcnsionem grnvi peciinia 
mnUaitt sunt ab iinperatoribus. Priinuni cnim 
IO'|imnlur episcopi de civiiatibus quae pcrsecntionis 
procella quassaise siinl: deinde de singulis civibus. 
Ilai|iie verba illa, Χρημάτων δε ζημίας κα\ προτι-

1 μήσειςτών πόλεων, ιιιιο spiriiu legenda sunl. Atque 
bacc explicatio mibi nunc magis placet. Tanlum 
προστιμήσεις scribendum eril. 

PAG. *09. Έκ τών πέρυσι γραμμάτων. Inlclligo 
ppislolam concilii llalis ad Tlieodosittm hnperalo-
reni, dequa supra loculi sumus. Scripta aulem esl 
haec epislola pofit concilium Aquileiensc, ul docent 
Palres synodi CP, ab opiscopis sciliccl qui post 
cOiicilium Aqnileiae celrbratuin anno Cbristi 381, 
inense Septembri, Aquileiae substilerant. 

PA-G. 210. Άγιων θεοφόρων. Duo baec vocabula 
dosunl apud Nicepbomm, nec babcntiir in versione 
Epiphani^ Scboiaslici. Esl taincn solcinue Epiibe-
ton quo recentiores Gracci dcsignare solcut episco-
pos concilii Nicrni. 

Ταύτα γάρ. i\xc in edilior.c Basiliensi atribuitliir 
a capile. CaHcruin pro ταΰτα, in co.lice Savilii et 
apnd Niccpborum lcgilnr ταύτην, qiiam leclionem 
scciilus esl Jacobus Sirimindus. 

"Ην μόλις ποτέ. Ilenrirus Savilins in suocodice 
ila nolavit, Oratio imperfecla. Jacobus autem Sir-
mundiis, nescio qiiem rodircm secuius, audacier 
expunxil haccverba, cnm lamen in omnibiis nostris 
«ixemplaribus babcanlur el in edilione Basiliensi, 
nec non apud Nicepboriim el Epiphanium. Qnod si 
Savilius ac Sirmundus totius oralionis vestigia 
alteniins conscclali csseul. vidissent profeclo liic 
hiit).iudicndiim essc verbum σώζομεν, qtiod posl 
longiim verborum circiiilum siibjicilur lioc modo: 
Κα\ τδν της ενανθρωπήσεως δέ τού Κυρίου λόγον 
άδιάστροφον σώζομεν. 

ΤελεΙαις ύ,τοστάσεσιν. Apud Nicepborum le-
μ.ΙιΐΓ τελειότατα».;· qtiomodo eliam logit Epiplia-
nius Scbolaslicns, ut ex vcrsionc cjus apparol. Sic 
mim voriii, in lribu$ perfectmimii tubsisteuliis. 

Ρ Α G. 211. Τφ τε έν Άντιοχεία τόμφ παρά τής 
έ^εϊ συνόδου, lntclligil synodum Anliocbfnam qnaj 
fVla esl anno Gbristi 378, dc qua superius plura 
obsiTvavi . In ra ftynodo condiia fucrai formula 
li.lei, cui deinde snbjecli eraut analbematismi di-
versaruin liaereseonex tnore. Sc in synodo Nicaina, 

fiost cxposilionom fidd subjiciunlur analhetnatisrai. 
u eadein synodo Anliocbcua lecius t i confiriiialus 

ttii>rat lomus Oocidcnlaliuin, id csl, epislola sy-
nodica Domasi papa?, m supcrius demonslravi. 
bic eniin ait canon 5 concilii GP. qui est : 
ILp\ τού τόμου τ.Ιν Δυτιχών. Καλ τούς έν Αν
τιόχεια άπεδεξάμεΟα, τους μίαν όμολογούντας Πατοδς 
y.al Υίοΰ κα\ αγίου Πνεύματος θεότητα, lnlelli-
ριΐ cniin episcopos qui Anliorbise congii»gati fueranl 
anliilricnniiim. et (oiiium Oocidcnlaliuni qi;o una 
Pairisct Kilii et Spirilus sancti divinilas asscrilur, 
subscriptiouc stia (irmavcrant, ui «x colleciiono 
Bomana superiits ostcnsnm cst. Male Baronins, 
Panlini Mclclii suclactores co canouc iulolligi 
exisliinavil. 

T.ECCL. LIB. V. lr«S6 
Παρά της οικουμενικής. Miror quoniodo Orien-

laloa ad synodum Boinanam scribonles, syuodiini 
atiam οίκου με νικήν/boc esl universalein seu gene-
ralcin appcllent. Faleor quidem GP. sytiodum lan-
dem pro gencrali babiiam fuisse. accedeule sciliccl 
consensu occidcnlalis Ecclesiac. Verum eo tempnre 
quo banc epistolam scripscmnl ad synoduni Ro-
manam, CP. synodus universalis dici noii poluii. 
Universalem enim synodum eam dcmum iutelligi-
mus, ad qiiam cx iiniverso orbe evocaii convcnc-
runl episcopi. Atqui ad CP. synoduin cx Oricntis 
dunlaxal partibns episropi conveneruii!, uti supra 
oslendimus, c i i i n Tlicodosius, qui eam congtegavil, 
solius Oricniis iinperiiim oblinorer. Dicrt forlasse 
aliquis, Aschurmm Orcidenfaliinn parliiini opisco-
pnm ei synodo inlerfuisse. Kalcor id quidem. Verum 
Ascbolius vices non gcssil oiuiiium Ocridenlalium, 
i»cc pro univrrsis Occidcnlalibus ei synodo snb-
s r r i p s i t . Sane Ocridcnlalcs banc synodnm GP. din 
non babucnini pro a H i i m e n i c a , ut docel opistola 
concilii hajia> ad Tbeodusiiiui iniperalorein bis 
\erbis : Sos iyilur in syncdo ea qua* totim orbii 
episcopi* videbntur esse priruripta, uihil temere ila-
tttendum ene censuimus. At eo ipto tempore, qui 
generale concUium declinaverant, Cottstuniinopoli 
qucc gesshse dicuntur? Nam cum cognomtent adhoc 
partium veuisse Mnxhium. ut causam in tynodo 
ageret suam, qno eliamsi vidictum coneUium nou 
fuissely eic. Yid<\s nt gcneralc condlium opponunt 
gynodo CP. gtMicr.tle tonciliiun nppellanlcs itlud 
quod Boma3 indictiim fueral a Dainaso anno 
Clirisli 380 ad raiisam Maximi Cyuici cxaminan-
darn. Quod cuin Oneniales opisropi detreclassenl, 
ilerum cpiscopi Italia? anno Cbristi 381, post 
Aquileicnse concilium Tbcodosiuin imp. rogarmil. 
nt Uoma? gencralis synodus Orientalium siniul et 
Occidenlaliuin cogcrclur. N«»n babueriMit igiiur 
synodnm CP. pro oecumenica Occidcniales episcopi, 
cum ejns acta improbavcrint, ordinaiionem scilicet 
Flaviani alquc Ncclarii : cumque per oas ordina-
liones rupiam csse communioncm intcr sc alqtte 
Urientalcs cpiscopos conqnesli sinl. 

Αναδεδέχθαι τούς Ιερείς. Hunc locum correxi 
rx codice Savilii ei cx Nicephoro, in quibiis legilur 
άναδεδεΤχθαι. Alqtie ita eliam legil Gbristopborso-
nus et Sirmundiis. Epipbanius qnidcm Scbelasticna 
vulgalam srripturain luetiir. Vciuin ca quai sc-
qmmliir, salis osiondtint ita snibcndtnn cssc ul 
dixi. Sequilur cnim de cpiscopis Gonslantinopo-
leos, Anliooliia» c l Ubrosolymoruni, qui ίιι Con-
staniinopolitana synodo ordinali fuerant aut con-
firmati. Alexandrini auiem Timolbci nulla lit 
mentio, propterea quod is in snpradicla syuodo ucc 
ordinalus fuerat ncc confirmalus. 

In capul X. 
P A G . 212. Συνοδικόν Ααμάσου. Baronius banc 

rpislolam a Dainaso scriplam esse ait anno 
Gtirisii 573. in synodo Bomana. Scd non dnbilo 
quin bxc svnodica Damasi epistola dia posl syno-
diim illam Uomanam qtia» aimo Cbrisli 373 celc-
bralacsi, cnnscripta sil. Nam Damasus ipse in bac 
synodica diserle tcslalur, Apoliinarem ac Tinio-
Ibeum cjus discipuliiin jaindudnm a sc dainnalos 
ac dcposilos fuisse, prsescnle Peiro Alexaudrina? 
urbis opiscopo. Alqui Apollinaris primmn a Dainaso 
dainnatiis csl in synodo Bomana anno Gbrisli 375. 
nt falclur ipi>e Baroniiis. Gui syuodo inierliiit 
Pctrus Akxandrinus, ul tcsla ur eliam Suznuie-
I I U S . Hanc igilur syimdicam scriplain csse opori<-t 
diu posl synodtini illam Bomanam, cnii) in bai: 
synodica incniio lial illius synodi in qua daiunalus 
lucral Apoiliuaris. 

Έαυτοις τό πλείστον παρέχετε. Quisquis \xatic 
Dantasi synodicani i n Grsecum seriiioiiein lrausVuV\\, 
\wc loco lapsiis mibi videtur, cum in viiittsuu* co-
dicciu incidisscl. St*v\n&CTal enim procuV d v x V ^ ^ 
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1587 Π. VALES 
niastis : Kobis pturimum tribuiti^, ut sonsus ot 
orariionis series poslulat. Ipse vcro legit vobis, 
absque ullo sensn. 

P A G . 215. "Ηδη γάρ άπαξ τύπον. Inlelligtt, υΐ 
opinor, epislolam seriptam ad Patitiiiiiin Amio-
clmneem episcopum, quae bic subjieilur a Theodo-
reia. 

/n caput XI. 
Πρός ΠανΛΐνον έπίσκοπον έν τ ή Μακεδονία. 

Garoprnriifs οι. Cbrislophorsonue Paiilinnni episco-

Stim Tbessalonicae in Macedonia inlcrprelali gunl. 
tuorum inlerpreiationcm seculus Baronins, gra-

viler roprehcndil Tbeodorelum, qtiod Pauliniiiii ex 
Anliochensn episropo feceril Tbessaloniccnseni, eo 
consilio ut Paulini cutn Damaso communionem 
occullarel. Verinii non hoc dicit Tbeodorelus : sed 
lanlum ail Damasum papam niisisse confessionem 
lidpi ad Paiilinum, cum Paulinus essel Tliessalonicas 
in Macedonia. Rectf* ergo Jacobus Sirmundus bunc 
locntn ila veriil : Confemo fidci caiholictv, quam 
Damatus papa in Macedoniam mitit ad Paulinum 
episcopum, cum esset Thessaloniea:. ViJcrat lioc 
ttaronius ipse, el Tbeodoielum immeriio a se repre-
bensuni csse agnovcrat, cuni orn»r ille inlerpreli-
bns agsignandus sil, non aiitcm Thcodorelo, ut 
icslahir Baronius ad annum 578, cap. 4 i . Exslal 
baec Daniasi cpislola in lomis Concilionim el in 
Annatibus Baronii, el novissime in Cnllorlioric Ro-
mana Luc% llolstenii, cum hoe lilulo : DiUxhs&xmo 
fratri Panlino Damasus. Vmim clsi non addilum 
sil noniPii civilalis ciijus rpiscopus cral Paulinus, 
nonien lamen Titalis rujus in ea lil nicnlio, salis 
in lioal Antiochensem f.»issi; Pauliiumi. 

*Ος έγένετο έν θεσσαλονίκη, ld cst cum P A U -
linus esset Thcssalonicic. Sic enini reclc vcrlil Ba-
ronius ac Sirimindus, ul stipra nolavi : melius 
itaque legerelur, δτε έγένετο, elc. Sed difliculUs 
*sl, quatidonain Pauliiitn Auliocdiensis episrnpns 
Thessalonicani vciif*ril. Baronitis anno Cbrisli 582, 
teslaltir Paulinum Romam venissc tina cum Epi-
pbanto et Hieronymo ad synodum Romanam, quae 
eo anno cclebrala esl. Tuno igilur Bamasus papa 
synodiram ban<*. epislolam ad eum misil, cum Pau 
liinis Roma digressiis ttna cum Ascholio qui eidem 
fiynodo intcrfueral, Tbessalonicse subsliiissct. Quare 
baec synodica scripla cst anno Cbrisli 582, paulo 
posl synodiiin Romanam. Quod quidem optime 
ronsoniit ctim Tbeodoreto, qui banc synodicam 
referl post syiiodum CoiisiaiUinopoliianam, auper-
stile adhuc Graliauo. Nec audieudus esl Baronius, 
qui banc episiolam Damasi ad Pauliiiutn, referl ad 
Kynodum Romanam qu;e auno Clirisli 575 cele-
brata esl. 

Επειδή μετά τήν έν Νικιιίςι σύνοδον. Ιιι Laiino 
exemplan (mjiis cpisUda; qua?dam ..dduntiii' non 
conlemncnda, qua1 iulcrprcs Gi;ecus omisil. Sic 
igilur habel aulbeiHicum excmplar bujus rpisiolae : 
Posl concilinm itaque Niccenum, ct quod in urbe 
Roma concihum congregatum csl α calholici* epi-
scopis, addiderunt: ι De Spiriiu saucto.i clc. Qua si 
^enuina sunl, nequeeniin suspicione otnni caronl ; 
imelligilur synodus Romana, qiiam Silvesler con-
eregasse dicilur RomaD ad coniirmationem synodi 
Kicxiia?. 

P A G . 214. Τους δέ άπό εκκλησιών είς ετέρας. 
IdiMii pncceperat Damasns in epissola priina ad 
Arboliuni, Eiiridicuiii, Sevennti el alios, quam 
cdidil Lucas Holsleuius : llltid prirterea commoneo 
dileclionem venram, ne paliamini uliquein conlra 
tlatuta majorum nostrorum de civitate alia ad aliam 
trantduci, ei desererc plebem sibi commhsam, et ad 
alium populnm per ambhioneni transire. Tunc enim 
eoHlentiones oriunlur, tune nchixmala graviora occi-
piunl, eum et illi qui ami$crint tacerdotem, tine 
dolore animi esse non possuul; et illi qui allerius 
civilatis acreperhtt episcopum, etiamsi gaudcant, 
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invidiosum sibl inteltigunt fore, lub alieno se agert 
saeerdole. Ideo aulcni Damasus itim In epistota ad 
Acbolium, lum in synodica ad Panlinum, enixe id 
vetat, qucxl bnjnsinodi trattslationes in Oricniii 
prâ cipue parlibus invalueranl. 

ΕΙ τις μή εϊπη τόν τον θεον Κόγον παθόντα 
σαρκί. Hic analbemalismus deesl in CoII«clione 
Romana Liuae Holstenii; nec habelur in xcrsione 
Epiplianii Scbola&liri. 

P A G . 215. Καϊ έστανρωμένον σαρκί. Daec xerba 
ηοη le^iinlur in ediiione Bastliensi. Nec videntar 
admodum necessaria. 

Καϊ θεόν θεού Αόγον. ln Colleclione Romana 
reclius legitur et Denm verum. Sed Graecus inter* 
pros legisse videlur tt Denm Verbum. 

Καϊ πανταχού γής. Poslrema vox deest in ma-
nuscriplo codice Savilii, nec babeliir in Terstone 
Epiphanii Scludastici, noc in Golleciione Romana. 

Τον Ylov τον σαρκωθέντος. Buo postrema voca-
bii!a nou babontur in versione Epipbanii Scbo-
laslici, nec in Colleciione Romana Lucs HotsteniL 

Ε1ς*άεϊ ζώντα. Ιιι Lalino exemplari ex quo haec 
conversa snnl, legilur (vquales semper vitenla. 
(laque in Gnvco sc-ribendum videtnr Γ?χ άε\ Γώντβ. 
Ha cerle in suo rodice legil Epiphauius Schoiasti-
cus, ut cx vorsione f j»s apparel. 

Πάντα σώζοντα. In Lalino exemplari hujus epi-
s(ola?, plnra legunlur boc modo : Omnia qua tuni 
lalvanda, salvanles. 

θεον ένα έν τρισϊν ύποστάσεσιν. Tres postrawt 
vocos desiiul in Lalino exemplari, el in versiote 
Epipbanii Srholaslici. 

'Αλλά τον θεοϋ ημών ένδείχννται. Scribendai 
est, ήμίν οχ Collcctioue Romana. Tolusqac IOCH 

iia resiituendiis, Ούχ\ τών θεών δνομα * άλλά τ« 
θεοΰ ήμίν ενδείκνυται, clc. 

In caput XIII. 
P A G . 216. Προσενεγκείν τήν έζαχάτην. Malleoi 

scriborc προενεγκεϊν. 
Καθηγόμενος. S^ribendum cst θηγόμενος, de»p(J 

prima syllaba, ut lcgilur in maiiuscripto codtce 
llcnriri Savilii. Ila quoque edidit Jacobos Sir-
mundus. 

In capul Χ VI. 
P A G . 218. Ρϊειοστϊ δέ κεχειροτόνιχτο. Arcarfius 

Augnsliis a Palre roniintialus est» Meraubande 
ilenim el Salurnino coss. oclo demum posl *nnis 
Theodosius ex llalia digressus rediit Consianiino-
polim, in qua tirbe Ampbilocbius TUeodnsium iia 
allocutus cst. Quo quidem lempore Arcadiu&no-
vcllns imperalor dici non potest. 

Νόμον εΐ)θύς έγραψε. Exslani niuhne lejres imp. 
Tbeodosii, advmus ba-relicos laia?, qua? loguolur 
in libro xvi Godicis Tbeodosiani. Sed inler tas 
millam reperio, qu« buic lcmpori possil ronvenirc, 
quo Tbeodosiiis ab llalia (-oiislanlinnpolim rrpe-
lieral. Quare vcroor ne Tbeodoreius bic lemponim 
ordinem confudcrii. Idem ante ine observavil Ba-
ronius, qui Tbeodoreli errorem coarguens, iisdeni 
plane argumeulis quibus nos usi siinuis, boc Ain-
pbilocbii faclum conferl in annum Christi 385, qui 
sciliccl Arcadius a palre Augiislus appellaios esi. 

In eaput XVIII. 
PAG. 220. *Ρον?7νος μάγιστρος. Rufintis magi-

sler ollkiorinn fuit Valenliniano Aug. qiiartmn ei 
Ncolerio coss. anno Gbrisii 590, ul dooel lex lenia 
Godicis Tbcod. de Fabrit ensibus. Qno quidem 
anno contigil clades illa Thessalonicensis. m recie 
Baronius observavil. Sed elZozinms in lib. ir, Rih 
linum per baec teinpora niagisiruni olfieioruiii fuissr 
tcsiatur. 

P A G . 221. Τόν θείον παραδήσετσι νσμον. Ba-
ronius ad annum Chrisii 3<J0, hnhc Theodorcli lo-
cum dcscribcns ila oxponil ; Hccc idcirco diceb*i 
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Theodoii**, euod tcirel Ugetn ei%e in Ecctesia ut 
nonnisi circa paschate tempus pasnitenles ab epi-
$copo reconcitiarentur. Niti velis potiut ilium allu-
$i$se ad ecclesiaiticam illam tegem, qua cavetur ne 
voluntariui homicida, niti in fine vitas commnnieet. 
Sed pace i l l . cardinalis dicluin sit, neutra mihi 
exposiiio probatur. Neque enini iia astricti evant 
episcopi, ut ante pa&dtale tcmpus reconciliare H O R 
possent poenitentes. Divinam igiuir legem vocai 
Tbeodoreius, ne poeuitentes anlc peractam publice 
poeuiteittiam ad pacem ct coimminionem admitte-
renlur. Nam Tbeodosius post admonitionein Am-
brosii, ab ecclesiae quidem ingrcssu abslinucral; 
verum nullam exomologesin fccerai, nullum poe-
nitenliflc specimen ediderat. Nam nec in ordine 
poenitenlium sleierat, uec veniam publice peticrat : 
quasi id imperatoria majesiate ntdigimin essel. 
Lex igitur dirina ea esl, ut nonnisi sancti el qui 
puras manus babenl, aut certe qui per poeniienliam 
purgaii sunl, ad sancluarium acccdanl. llanc ex-
posilionem coufiriuat Theodorelus paulo post, ubi 
dicil : Κα\ χατά τοΰ θεοΰ μεμηνέναι τδν θεοδόσιον 
fλέγε, και τοΰ; εκείνου νόμους πατείν. 

Τφ άσπαστικφ οίκω. Josopbus Scatigcr in lib. 11 
Ausonianarum lectionum, cap. 25, ail άσπαστικον 
οίκον a Tbcodoreio vocari bospitium episcopale 
qtio advenae excipiubaulur. Scd nos in adnotaiio-
liibtis ad lib. xv Ammiani llarcellini, pag. 87, do-
cuimus, άσπαστικδν οίκον nibil aliud esse quam 
salutalorium, ul reclevertit Epipbanius Scbolasli-
cu8, seu secretarium ecclesise, in quo episcopus 
cum presbylcris sedens. a fidetibus qui ad eccle-
eiam acccdebant, saltitari consucverat. 

P A G . 222. Καϊ τά δνσίατα Θεραπεύσαι. Dcsunt 
baec verba in optimo codice Henrki Savilii, nec 
babcnlur in versiotie Epiphanit Scbolaslici. Non 
iiiiinerUo itaquc Sirniundus ea in cdiliune sua 
expunxil. 

Γραφήναί τε τδν νόμον. Idem scribit Kufinut 
iu lib. xt H\ttorm% cap. 48, ita dicens : Lege 
tanxil tit poslerum nt senienliiv principum superanim-
adiersione prolaicc, in diem iricesimum ab exsecu-
toribut di/feraniur. Lugein ipsam refert Cassiodorus 
in Historia tripariiia. Exslatque in ulroquc Codice, 
tam Theodosii, qnam Jusiiniaui, sed praeflxo Gra-
tiani ac Valenliniani noihiwe, da(a Anlonio ct 
Siagrio coss., oelo aimis ame slragem Tbessaloni-
censiuin. Quas res in maximain dtllicuUalem con-
jecil BaiOniuiu, nl videre csl ad anrniin Gbristi 590. 
{Jtiam quidcm ipse ita solvcre conalur, ut dicat 
titulum ac subscripltonem legis inulatain fuisse ab 
anti(|u:iriis in gratiam Tbeodosit, ut ejus facinus 
ca raiione occuliaretur. Ego vcro aliier censeo : 
banc scilicet legem primum quidein lalam fuisse a 
Graliano, iis quos dixi coss. : poslca vero occasione 
caidis Tbcssaloniceiisium, rcnovalam fuis*e a Tbeo-
dcsio : priorem lamen lilulam lcgis£cinpcr reumi-
eisse, qui Graliaui nomen pr&ferebat. 

ln capul XIX. 
PAG. 225. Ή γάρ τοΰ γάμον. Ycra quidem sunl 

qiue de Flaccilla» Auguslae virlutibus bic refert 
Tbeodorelus. Sed nibil peilinenl ad hoc locuni : 
NamFlaccilla diu anle cladcm Tliessalonicensiuin 
ex bac luce migraveral, ct posl cjus obilum Tbeo-
dosius Galiaiu uxorera duxerat. 

In caput XX. 
P A G . 224. Τοΰ νόμον χωΛύοντος δν "Αμβρόσιος. 

Longc bic falliiur Tbeodoretus, quasi sedilio Au-
liocbena posl Tliessalonicen&em cladcm couligerit. 
Atqui Anliocbena illa sedilio conligit εηιιο Gbrigli 
388, ul scribit Raroniua, Theodosio II cl Gyue-
gio coss., Tbessalouiceneis vero cladcs accidil 
anno 590. 

P A G . 225. Τής χλανίδος Θάτερον άπτόμενος. 
Cblauiydem verii, sccutus Epipbaniuoi Scbolasli-
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cum qni ila iuterpretalus esf. Sane χλανίόα pro 
cblamydc a acriptoribus vel librariie sa?piii8 poni 
observavi. iiblacnys veiO bic optiine dinvenil Hel-
lcbico ac Gsesario, quorum ille magister milituni 
erat, bic magisier olliciurutn : quaB crai Palaliua 
militia. Ad ulrumque horum judiciim, ad Hellobi-
cum scilicet ac Gassariuin, qui a Theodosio miasi 
fueranl Aniiocliiaui, cxslanl oialiones Libanii. 

ln eapul XXI. 
Συγγνώμην if/jrow.Melius scriberclur έςήτουν. 
Κωνσταντίνος μέν γάρ ό μέγας. Exsial uratio 

Libauii ad imp. Tbeodosium pro templis, in qua 
docet quomodo sc gesserint imperaiores Cbristiani 
erga pagano3. Et Consiantinuin quidem Magnum 
a i t , dunlaxat spoliasse lempla : Guitulanlimn vero • 
ejus iitium probibuisse sacrilicia : ejusque lcgciu 
a seculis imperaioribus el ab ipsoinel Tbcudosio 
esse observaiaiu : teliqua vero permissa fuisae 
paganis, id est lui ilicationem et publicas epulas. 

Ό δέ ΟϋάΛης. Hujus principalu permissa fuisse 
gentilium sacnlicia docel Libanius ia lib. iv, epist. 
215 ad Arislonem. 

Μετά τών αιγιδών. EpiphaniusScbolaslicus elre* 
liqui inicrpreles verierunt cum icuiis. Ego vero 
verlere inalui cum pellibus caprinis. llaruin eniiu 
usus fuil in orgiis Baccbi. Α1γ\ς proprie csl pellis 
capr;e, ul νεβρ\ς peliis cervi. Paulu post, ubi legi-
lur τήν διδασκάλου πανηγύρι ν, Epipbanius Scbola-
aiicus ri Gbrisiopborsonus ac Sirmundus ieguut 
πονηρίαν, quod non probo. 

P A G . 227. Τής έφας ύπαρχος. Cynegius Srilicet 
preleclus praiiorio Orieniis, qui ad occludenda 
deoruin lcinpla cl ad prubibcnda sacrificia missus 
esl a Tlicodosio in Orienteni el iEgyplum, ul lesta-
lur Zosimus in lib. iv Uhtorice. Do boc Idalius in 
Fa$ii$f ita scribit, Thcodosio Aug. n el Cynegio 
coss. : U\c univertat provincias lohgi letnporis tabe 
defectat, in ttalum prntmum revoecvil: et usque ud 
jtgyplum penetravit, el timulacra gentium evertit. 
Unde cum magno flclu tolius populi civilalit dedu-
clum esl corpus ejus ad aposiolos die xiv Kal. April. 
et posl annum tranntulil eum matroua ejm Acauthia 
ad Hispaniat pedesire. Ex quo palct, vel ipsuiii 
Gynegiuin, vcl uxorcm ejus Acantbiam, ex Uispa-
niis oriuudaui itiisse. 

Τον Ιιός. De Jovc qui colebalur Apameac, loqniiur 
Libanius in lib. iv, episl. 290 Ad Alexaiidrum : 
Έπεβης *Λπαμείαςεύ ποιών, τή^τοΰ Διδς φίλης, tj 
τδν Δία τιμώσα διέμεινεν δτ' ήσαν τιμωρίαι του 
τιμαν τους θεού,-. 

Καϊ αντιγράφων ετύγχανε. Mallcm acribcro 
αντιγραφών acccatu inuiaio. Nain αντιγραφή, re-
sponsum signiib^al. Paulo post pro άνεόέξατο στέ-
φανον, emcndavi άνεδήσατο ul legilur in edilionc 
Basilieusi cl in nianuscripio codice Savilii. 

//ι caput XXI11. 
P A G . 229. Προσήκει γενέσθαι ποιμένα. Scriben-

duni esi προσήκειν, ul edidil Jacobus Sirimmdus. 
Subaudilur eiiini λέγων, quod prrecessil. Porio de 
ordiiulione Flaviani AiUiocbensis cpiscopi, nibil 
ceriius babemus , quam quod r c l c r l u r in episiola 
gynodica Consianlinopoliiani coitcilii ad synoduin 
Roinanain, licel Barouius lcslimoniuiu illud rcfellcrc 
coneiur. 

P A G . 250. Ούτε γάρ άνΘ% έαντοΰ. Id nominatim 
probibelur canone 25 concilii Antiocbeni. Quod 
aiitem sequilur κα\ πάντας συγκαλείσθαι, dcsigual 
canunem 19 ejusdein Aiiliocbeni concilii. 

Πάλιν δίχα τριών επισκόπων. Inlclttgtl cauoueav 
ιν coucilii Nicaein, in quo id diserle cavelur fiev\)%v 
sub triuui cpiscoportim pra3sentia ordinaC\»v x v ^ v u * 
episcopi celebretur, ita lauicn tu rcliqui 
les epiicopi f»cr litieras ordinatioiti c o t v ^ e i ^ u 
Porro in edilione Basiiiensi iia legilur 
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δίχα τριών επισκόπων επισκόπου /ειροτονίαν άπ
αγορεύουσι γίνεσθαι, quod magis placet. 

Ού μόνον ό Θαυμάσιος Αάμασος. Ιη ma. codice 
Henrici Savilii addilur parlicula lioc modo. ού γάρ 
μόνον, etc, qnod profeclonon displicot. 

Ψήφον Χέζομαι. In allero codire Regio, cujus 
varianleslecliones edidil Slcpbanus, lcgilur ύποίσω 
ψήφον qnam gcripturaiii amplcxus · st Jacobug Sir-
niundus. Vcnim codex Savilii ct Bagilieusis edilio 
vulgalam scripturam ttienlnr. 

Σύνδικος γεγενήσθαι. Ι:ι cdiiione Basiliensi 
gr.riptum inveni σύνδικο; προβεβλήσΟαι. Qiiomodu 
cliaui edidil Jacobus Sirmundus. Quam scripiuram 
niagis probo. 

P A G . 251. Άκάκιος. Bo bujus iWacii Berbooensis 
• episcopi legaiioric alquc advmiti in urbem Komain, 
scribil Palladius in Vila Joanuis Cbrysostoini, 
Et Sozomcnus in lib. νιιι llisloritv. Et Sozonicnug 

3 iiidem banc legalionem Acaai rcfcil sub exor-
iuni ponliticalus Joamiis Cbrysoslomi, id esl anno 

Cbrisli598. t}uod ciim Tbcodofeti narralfone nulla-
lcniis poiesl conveiiirc, qni cam rHerl ad lempora 
Mugni Thcodosii. Verititi ThtMidoreltig nosler niilla 
raiione exmsari potcsi» qui Tbcodosium ab Ana-
siasio Romano ponlilicc superea te iiiicrpHlauiru 
csse dicil. Alqui Thcodositis e vivis cxci-sscral 
ame ponlilicalum Anaslasii. 

Αι*έπτακαίδεκα ετών. Baronius ad anrium Cbri-
sli 598, cap. 80, bic falli ait Tbeodoieltiui, qui 
Flavianum Anliocbcnsem rediiac dical in gratiam 
C I I I I I Romauo pomiike, post septemdeciin annos 
a conflala inier cos discordia. Alqui hasc discordia 
ccepeiat principaiu Juliani Apoglaix, ob clcelioncm 
raulini a Lucifero faciam, ut vuli Baioniiis. Α quo 
tcmpore si grplemdeciin anuos uumeravcris, ad 
annum Cbristi 579, quo Tbeodosius impeiare cc«-
pit, refcrenda cril bajc legaiio: quod esl absunhs-
smium. Ego vero Baronium polius falli exislimo, 
qut discoidiam illain cujus bie inciiiiiiil Tbcodori-
lus, repolit a tcmporibiis Juliani. Aiqui a Flaviani 
crdinaiioue, id csl ab annoCbrisli 581, potius rr-
petendi est. Nam anlea per padionem iltain qiias 
inter Pauliniim ac Meleiium facia fueiai, disseitsio 
sopita csse videbalur. Quam Flaviani eleclio poslea 
busciiavit. Ab aimo igilur 581,/juo Flavianus An-
lioclieiiscm epUcopaium suscepii, ad aiiiium Chri-
sli 598, qtio Acacius legationcm illam obiil, liunl 
anni scpleindecim. 

In caput XXIV. 
P A G . 255. 'ΑχαΛΛάξαντα βιοτής. Jacobus Sir-

nmndus edidil άπαλλαξείοντα, ex tibris Cbrislo-
pborsoni; quod non displicel. In uianuscnplo 
codicti llcnrici Savilii legitur άπαλλάξειν, meudobe, 
ul appaicl. 

In caput XX VIII. 
P A G . 205. Εις εξ δέ αύτη ηγεμονίας. Pessime 

Cbristopborgomis verlil in $ex episcopalui divita 
e$t. Nam longe plurcs cpiscopams eranl in Tbra-
cia. Roclius crgo Camcrarius ac Sirmtindiis pro-
vincias vcriemnl. Scx enim eranl pruvinciro Tbra-
ciarum, ul doccl Aininiaiius Marccllinus, ci iNoiilia 
imperii Romani; eraitl auleni omnes sub dispnsi-
lione vicaiii didicescos Tliraciarum. Pari errurc 
Cbrislopborsonns paulo posi, ubi Asia regi dicilur 
a praesidibus uiidccini, aniislite* vciiit. Aiqui Asia 
inullu plures babebat anlislilos sive episcopos. 
Ueclores vero sen judicce sxM-uiares undccim lan-
lnni babuil. Tul cnini craut pioviucia* Asia?, ul 
docct Hicroclcs in desci ipnone proviiiciaruiii cl 
urbium iinperii Oriunlalis : qiiaiuiu Asia quidcni 
proprie dicla cl Ilollesponlus ali|ti(i insuta?. cianl 
sub dispositione prootnisulis Asia-. R<liqu;u auicin 
ocio, Pampbylia scilicct, Lydia, Caria, Lycia, 
Lycaonia, Pisidia.Pnrygia Pacaiiana, Plirygia Sa-
luiaris, sijignlx- quidcm siiuin coiibularcm babc-
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bant; omocs (an en erant tub dispoailione vicari 
dioeceseog Asiana». 

P A G . 25G. Ισαρίθμους δε χαϊ αύτη. Simili ei 
rore Cbristopborsonus Ponlica; dioecesi undecii 
lanturo episiopos iribuil. Atqui Theodoreius m 
de episcopis iiic loquilur, sed de judicibus te 
recloiibus pruvinciarum. Fuerunt autcui undecii 
provinciaB dicDceseos Pontica?, quariim singub 
euuni rcciorem babebant, ul videre esl apud Hie 
rocl«'in. Omnes vero crani sub dispositioue Ticari 
Ponlicae dioeceseos. 

ln caput XXXIII. 
'Υπήντησέ τε προθύμως. Adverbium προθύρι·; 

deest in manuscriplo codice llenrici Savilii, Hii 
ione Basiliensi, prorsusque inutile ac supcf 

fluum mibi vidctur. 
In caputXXXlV. * 

P A G . 259. Ίερεϋσι χιστενσας. Codex Savili 
pariiculam addii boc modo ώς Ιερεΰσι. Aiqae iU 
cliam edidii Jacobus Sirniundus. 

ΚατέΛαδεν Ιερόν. Ilieiou navalc fuit dleberri-
niuiii, in oslio Ponli silum, ila dtctuni adaodecia 
<lconmi lcinplo quod illic exstructum eral, iifei 
Tnnoslliene docel Ilarpocralio in TOCC έφ* (:pdv. 
Mcminil ejus loci Demoslbeues in Oraliont eoiilra 
Lepiinein, et in Oratione adversus Polyclein. Fre-
qucntabalur olim bic locus ab Atlicnieusibus, îi 
frumenlum cx Bosporo coemcre solebanl, ut dotd 
Bcmosibeiies. Erat eniru bic locus comu.odisiiati, 
ci quasi clauslriiiii quoddam Poiiti Euxini. Qeat 
B>sauiii cum maris illius dominatuni affeclarcii, 
lociim illiim ingenti pecunia gibi comparaveno, 
ni docei Polybius in bb. iv. Certe Arianus m peh-
plu Pumi Euxini, eum locuni άφετήριον essc dictf 
coruin qni in Puiiiuni navigant, i d esl clau l̂nui 
scu Iransemiam. 

Λαμπάδας προάπτοντες. In codice Savilii el ia 
eduione Basiliciisi scripiuui iiivenL 7:ροσαπτον«ί, 
qnod magis placcl. 

Ύχό βασιλέως έζε.ϊαθήναι. Codex lleurk/5j-
vibi sci ipium babel βασιλέων. Qu.c sl r«n /ca\o 
cgl, EnduAiaiii Aiiguslam cum Arcadio mle\Uatrt 
dcbcmus. 

P A G . 2i0. ΕΙς εκείνο τό συνέδριον. Jacobus Sir-
i i i u i i d i i s edidil νησύδριον, conlra fii.Vin «ni.innia 
libioruiu. Nani q i i o d r x libiis Cliri&Iopljor»oni pio-
ferlur in edilioncColoniensi, eain C u i i j e c l u i a m pu-
l i jg csse exisiimo viri ducli, quam scripii c n ios 
lccliontMii. Noliui laiueii dauntare e.un scripluiaiii. 
Ν iin oppiduin i i l u d Piiyus silum Γιιίι in insnla, ul 
irstatur Amniiaiius Marcnllinus iu hb. x\\\, b*s 
\eibis: lnsulaytte Arduoc, Trapezunta ei Pi.yu.l* 
cunlinenles oppida nun obtcura. 

In eaput XXX V. 
PAG. 241. Συμμαχούσαν έχων. Pro συμμάχου ία 

Mccpburus liabel συμβαίνουσζν, quod iiiiui <.ti.Uctu 
magis placet. 

jfi παραπΛησίαν. Rcsliluiiijiis lioc ioco gcuiii-
vum piO daiivo, gnad Ĵitu id Saviliano codicr, ti 
Basilicngi cdilioue. Observavi eniiu Tlieodurfiaui 
ftiie pro dalivis geiiilivum pouere. Sic iu cap. 30 
bujus libri dixil, όμογλώττους γάρ ixsivtuv. >o» ct 
vulgaUe edilioncs babcnl έκείνοις · cl in tap. 28, 
de Pomica dicecesi loquciis ila scribil, Ισαρίθμου; 
δέ κα\ αύτη έχει τής Ασίας τους ηγουμένους.'Pro 
co qiiod alii diccrcnl xfl 'Ασίχ. 

Καϊ τούς Λοιπούς. Recliiigin ms. coilice Sa*iiii 
gcnbilur Ka\ τού; πολλούς. S.c euiiii laicog appel-
larc sulel Tbeodorclus, nl vidciu e^l in l i l i . ι Hi-
storitc, cap. 22. lla quuque cdidtt Jatobus Sir-
I U U I I i i l l d . 

In caput ΑΛΑ VII. 
PAG.242. ΙΙερί τινοςδεόμενος. In codivc 
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scripluin est «ερ\ έαυτοΰ. Epiphanius tamcn Sclto-
laslicus vulgatani leclioncm luctur. Sic cniiu verlil: 
Quidam vir eonversalionit monachica adiii impera-
lorem, pro quadam causa rogam. Nicepborus qno-
que eamdein leclionem rclinuil. Sic cniiu babcl 
ικρί του δεησόμενος.. 

P A G . 245. Τφ δεδωκότι. Mallem scriberc τώ 
δεδεκότι. Sic cerle legissc vidclur Epipbanius 
Scbolasticus, ul cx versione ejus apparel. Ila enim 
verlit: Rogans ul juberet t qui ligaveral, ut ipsius 
vincula nolveret. Porro baeo narralio ιιι primis no-
tanda est, mullis de causis. PriniMii cnim ex ca 
concludi polest, poenitenliam non usquequaquc 
abrogalam essc a Nectario. Videmus eniin excom-
miinicaliotiem eo lemporc usilalam fuissc, quam 
secula csl absolutio, qu;u sinc poemteiuia csse non 
polest. PraHerca lur.c narralio mirifice conlirmat 
vtilgarcin illam regulam juris eanonici, qu;e dicit 
cxcommunicalioiiem limendam csse, etiamsi injusta 
ail. Vides ciiiin imperalorcm sinc causa excouimu-
nicalum, cxcomimiiiicaiionein tamcti non spcrnere. 
Dcnique baec narralio id nos docel, cjiisdom bomi-
nis esse soiverc qui ligavil. Qiiamobrcui imperalor 
ligalus ab inferioris gradus clerico, absoluliouc 
pouliflcis eui conloinus nou fuil : sed ab co ipso ab-
solvi voluil qui ipsutu viuxcrat. Atqtie id impera-
loris faclum pracdtcal Tboodurelus, quod in co di-
vinis legibus obsecutus stl. Ac Tbeodoreius quidcm 
virum illum a quo cxcoinmunkaliis fueral Tbeo-
dosius, presbyierum fuisse non dicit. Non dubiio 
tamcii quin presbyler fuerit. Quomodo enim jns 
excotiuiiuoicandt vX absolvendi iisurpare poluissei, 
nisi in presbyterio consiiluLus? liinc eiiam esi, 
quod imperaior ad episeopnin misii, rogaus ul ei 
viro tanquani clerico suo praeciperet, ul absolulio-
nem ipsi i i n p T t i r c h i r . Cclermn uiruiii simplcx 
presbyler excommuuicaiidi jus babcat, aliis d i s q u i -
renduin relinquo. Ex bac q u i d e m iiarralioue colligi 
videiur, id juii* ei uon compelere, nisi maiidaium 
fuerit ab cpiscopo. 

'Ροΐλος Σκυθών τών νομάδων. Apud Nicepbo-
rum ct Epipbaniuin Scbolasticuui 'Ροΐλας scribitur, 
reclius, l i l opinor. Hicesi, ul puto, Boas qui ante 
Atliiain Uuiiuicis genlibus imperavit, ut scrtbit 
Priscus in llittoria Gotthica, ct Jordanes. Apud 
Priscum 'Poja;dicilur. 

In caput XXXVIII. 
PAG. 214. Ίνόκέντιον δέ. Ab iis verbis capnl 

cxorsi buiiius. Quaiii qiiidcm eoujccturain iiemo 
eril, ul opitior, qui non prob<*t. Nam qux pra»«;e 
duni, ad supcrius eaput pettineiii. 

ΙΙραϋΛιυς avi\p φ ομώνυμος. Id csl πράος. Nam 
Praylms nomcn cst diininulivuni. Ilujus Praylii 
JliciOsolyinoruiu cpiscopi menlio fil in Vi l i 1*0!-
pliyrii GaziMisis episcopi, eodemquc tcmporc Joan-
ne> Caisaroui Pabustina? cpiscopus fuisse dicitur. Α 
quo Porphyrius lanquam a iiielropolilano episuopub 
esl ordinalus. 

A(^a/)Y}tf£/c.Hocverbuinaclivc8unipsilEpiphaniiiS 
Scliolaslicus. Sic enitn vertil: Rogans eos ut reiiquo 
nnircnlur ovili. Euiudcmsenstiin seculus cslCbhslo-
pborsoiius. bed rectius Jacubus Sirinundiis in pas-
siva signilicatione acrcpil. Tbeodolum igiiur a U-
dclibus rogaium cssc intelligo, ut Apollinaristas qui 
aJniudiiiii panci cranl, reliqtio Ecclesiae corpori 
adjinigeroi. Mirum esi lameu, in bujus verbi inier-
nrciaiioue lapsuni essc Camcrariuiu qui sic vcrlil: 
)n htunmo eos cum Eecletia conjuugendi labore. 

In caput XXXIX. 
PAG. 243. Τους τά στοιχεία θεοποιονντας. Vo* 

cabuliiin στοιχεία boc loco non aignificat quatuor 
elenieiita. Ncquc cnini Magi apud Persas qualuor 
elemeiila adorabant, acd Hulum igncm ct lunam ac 
solcin, qucmadmoduni docel Epipbanius inEpilogo 
Itbrorum adversus bsereses : Μαγουσαιοι παρα Πέρ-
σσι; καλοΰμ·νοι, ol ιΓδωλα μέν βδελυττόμενοι, ε!δω-

ECCL. L[R V. 1574 
λοις δέ προσκυνοΰντες, περι κα\ σ=λήνη κα\ ή).£φ. 
Ccrle Gr:eci solcm ac luiiam apriollaro solenl στοι-
νεία. Sic eniiii Joannes Gbrysoslomus in Iloniilii 
58 in Mallbacum de lunaticis scribil: ό γαρ δαίμων 
έπ\ διαβολή τοΰ στοιχείου κα\ επιτίθεται τοίς άλοΰσι, 
κα\ άνίησιν αύτοΰ; κατα τού; τής σελήνη; δρόμους. 
Sed el Lalini elemcnla inlerdum appeltanl solem 
ac luiiain ot rcliquos planclas. Uioroiiymus in epi-
stola ad Hedybiam, qu;csliouo 4 : Omnit hebdoma-
da, inquil, in Sabbatum, et in primam, et in secun-
dam, el tertiam, et 4, et 5, et nextam Sabbati dividi-
lur, quas etltnici idolorum el etementorum nominibus 
appeltant. Ner. aliier siimit Uoc, nomcii Gregoriu» 
Nysscuus in Yila sanclae Macrina?, ubi ail laiiinin 
essc audaciain ρίοίοπιιη,ώ; κα\ αυτών τών στοιχείων 
τά; είκόνα; διά τής μιμήσεω; άνατυπούσθαι. Qiiin cl 
duodccim signa zodiaci ita vocarunt, ul observavi 
in Adnoialionibus Euscbiauis, pag. 5 i . * 

P A G . 246. Καταχρήσι/ντες. Hestiliiiimis κατα-
χρίσαντες, ut babel codex Savilii. Atqtie ila eliam 
legil Gbrislopliorsoims : vcrlil eniui innngere. Ca-
merarius el Sirinundus obturarc. Ego oblinire mal-
leni iuierpretari, quod fll calf.e cl gypso. 

P A G . 248. Εϊσω Οήναι. Kcctius in ms. codice 
Heurici Savilii scribilur una voco είσωΟήνιι, quod 
idem cst ac είσωΟείσθαι. Sirmuodiis lamen cdidil 
εΓσω Οεΐναι conlra lidom oinnium codicum. 

nΑδρούς καϊ άνημέρονς. llujus loci emondatio 
dcbelur codici llenriri Savilii, iu quo diserle scri-
bilur άνειμένους, opiinie sine dubio. 

In cnput XL. 
Θεόδωρος ό Μοψουεστίας. Grccoriin Papa in 

epistola 51,lib. vi ait eoclesiaslicaHiliislor.ain Theo-
dorcii ab Ecclesia Romana ideo non recipi, ob id 
praecipue quod Tbondoruiu Mopsuesti:r niniium lau-
daverii, i l usquc ad diem obitus sui inagiiuni Ec-
clcsiaB doclorcin fuisso pronuntiavcrit. Sciu quideni 
in supradicla cpislola Gregorii, Sozoineniim dici, 
non Tbeodorctum. Scd noti dnbilo qnin Grcgorius 
inemoritt vitio lapsus sil, et pro Tbeodorcto Sozo-
r.icuain posucril. Baronius qtiid-*ni, itiin in Adno-
tationibus ad Mariyrologiuui RoMianum, tuin in 
Annalibus ecclesiaslicis ad annum Ginisli 427, 
Grcgorium conalur ab errore dnfeiidcrc. Ail cni*ii 
librum iillimum Bisloriae Sozoineni inuiilum ad 
nos pervenissi\ el mtilla capila iri co d^siderari. 
ln illis igilur ait scripiuni fuissc id quod a Grego-
rio dicilur dc Tbcodoro Mopsursiinc. Verum boc 
nibil aliud esl qiiam divinare. Klcuim Gregorii 
loagni tcmporibue, Hisloria ccclesiastica Sozomeni 
nibil ampliu? contincbat, quam quod ininc babe-
mus. Gerlc Gaseiodurus qui din anle Gregorium 
vixit, el qui Historiam ecclesiaslicam Sozoineni 
Triparlitx sme inlcxuit, inle^riorcs Sozoincni co-
dices noii liabuil. Dnde igitur intcgriores Grcgorius 
jiancisci poluisscl? Pro ccrto ciiiui babeo, Grego-
rium inagiiuin non alibi logissti Suzoinpiium. qtiam 
in lli$toria Triptirlita. Pono in lib. χ Hhlorice Tri-
partita, rap. 54, ita scriplum csl: Eo auiem lem-
pore qno Theodoius sacraiistimus Antiochenam rege-
bal Ecclesiam, Tlh>odoru&- Μοψουεστία; episcoput, 
ted tatiut doclor Ecclcsii\ elc. Id cum legissct 
olim Gregorius, ex Sozoincno dcsuinplum essc 
exislimavii, co quod nullius scripioris noinen, nec 
bujtis, noc iiuilloiutii prxcedentium capitum tilulo 
sit pra3iixuin. llinc faclum cst, ul iueinoria? vilio 
Sozoiuenuui scripscril pro Tlieodorcto. 

Πάσης μέν Εκκλησίας διδάσκαλος. DeTbeodoro 
Mopsuestia3. episcopo varia fuerunt homimim judi-
cia. Laudalus esl enim a mullis Ecclesia? Patnbus, 
Joannc Cbrysostonio, Gyrillo cl Iba Edesseno in 
epislola ad Marim Persain, ct a Facundo Hennia-
nense; ui Tbeodoreium noslrum oinitura. Alii vero 
ac precipue Acepbali, niulla in ejus gcriplii repre-
benderiint, tria poiissinium iili objicieniee, quvbu* 
arriler respondetFacUndusin lib.ix, prodeCenw^ 
irium capiiulorum. Oamuali sunl lametx e \ \ A ^ x ^ 
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in synodo Constaniinopolitana snb Jusiimano: ei-
qae senlcnfue universa tandem Ecclesia acquicvit, 
nl doccl Gregorius papa in epislola 51, lib. vi. 
Tlieodoieiuin vero nostrum ei favisse, non esl ad< ο 
mirandiim. Omnesojiini Oricmales una cum Joantie 
Auliocbciisi ^piscopo, impensissimc faverunt Tlieo-
doro, ul disciinus ex Lii>erali Brcviario ct ex Actis 
synodi v. 

P A G . 249. Πέντε μέν χαϊ εκατόν ετών. Baronius 
borutn annoium quinque supra ceninm, quos. 
Ttipodorelus Hisloriam suain complecli dicil, i n i -
limu dtMlucit ab anno Gbmii 525, quo Licinii CJR-
dem eonligissc scribil. Ab eo, inquit, lcnipore si 
iiuinerare iucipias anuorum ccntitm el quinque pe-
riodum, ad btinc usque ainiuiu 427 n e i v e n i e l , quo 
ait Tbeodoieius defunclum fuisse Tbeodolum d« 
quo agimns, Aiiliucbemun episcopum. Henricus an-
lcm Savilms ad orain ediliouis Roberli Slcpbani, 
bos quiiiqiic t»l rcrilum annos aliler compiiiai, ab 
anno scilicol 520, qui fuit 4 4 iinpoiii Guiislanlini, 
ad annum 425, qui luil 18 Tbeodosii jttnioris. Cur 
vero ita numcraveril Savilius, causa hacc est, quod 
Arii blasphemiatii ex qua borum amiorum inilium 
ducil Tbcodoietus, vulgo omncs exislimanl coepisse 
anno Ciirisli 520, annis quiiique M i t c conciliuin 
Nicaeniim. Mibi larnen v i T i o r esse videiur Baionii 
senlcnlia : Etcnitn Savilitis Tbeodoli Anliocbensis 
episcopi morlem coufeit in annuin GbrUti 425. 
Atqui conslal Tbcodoltim adbuc superstitem ftiisae 
annoCbrisli 426. huerfuit enim synodo Conslanli-
iiopcililanas qua?jussu Tbeodusii Junioris congrcgala 
est in ordinalione Sisinnii palriarrbx Gonslamino-
politani, ut docel Piioiius in Biblioilieca, cap. 52. 
Reclius ergo Barnnius cjus obiium consignavil 
anno Gbrisli 527. Vt-ruin in eo lapsus est, quod 

hos quinque et centum annoi qnos Hlstoria Tbeo-
doreti compleclilur, a Ltcinii csede cxorsus ett: 
cum tamen Tbeodoretus ab Arii blaspbemia, noa a 
Licinii cardc Hisloiiam snam exordiri se dixerit. 
Praeierea Licinius non anno Ghrieli 325, sed 525 
rassus esi, ul scribiiur in Fattis Idatii CaHenm 
eisi Baronii senlcntiam magis probo, qui Theodtni 
morlem confert in annum Cbristi 427, nequaqitaa 
lamen in ea peniius acqiiiescenduni puto. Nan 
Thcodorus Bflopsuestenus, quein Tbeodoto Anlio-
rbenscm Ecclesiam regentc mortiitnn csse scribit 
Tbeodorctus, adbuc in vivis erat anno Clirisii 428. 
Certe Nestorius quiboc anno Gon&tanlinopolilanoai 
cpiscopatum suscepil, Tlicodorum Mopsuesltnna 
in itinere eonvenii, m testalur Tbeodulus at«4 
Evagrium in lib. ι Historia?. 

ΚατέΛεξα δέ χατά τήν τάξιν. Toia haec pericope 
deest iri ediiioue Basiliensi, una cuni calalofoepi-
scoporiuu qui in quaiuor palriaivbalibus Eccltsiis 
sedcrunl jain indc a tcmporibiis Consianliiti. Et 
btmc quidem cataloguiu anle nos Jacobus Sirmtm-
dus in ediliunc sua evnlgavii; sed mendosissimaiP. 
Nos cx ms. codice Heimci Savilii ciun mmc eiwis-
daliorem damus. In boc aulciii catalogo notandom 
cst, quod post Romanos episcopos, Antiotbensis 
Ecclcsise anlistites proxime reccnsel, ante fpisro-

{ ios Alexaiulria». Ex quo obiler colligi potest, cata-
ogum bunc sivc indicem palriarcharum, non me 
opus subdilitium, sed revera scriptiim esse a Thto-
dorelo, qui Antiocbensibus episcopis. mpote pa-
triarcbis siit8,pnnium looum tr ibui l posi ponlifirea 
Romantim. lllud praelerea observandum esl, Coa-
sianlinopolitanos antisliles poslremo loco recn-
sori, conlra auctoritatem canonis Conslantinoaoli-
tanae synodi. 
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